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ces  fortes  de  connoUfanécs ,  ni  la  vaftc  capacité  qu*il  s'y  étpjt  ae^iutd 
par  im  crayail  infatigable,  ni  moins  encore  iin|C«rtain  attrait,  ^ui 
-«ftoit  |>articiilier ,  éc  qui  fouvent  tient  lieu  de  eenic«     . 

L'Inclination  naturelle  que  tout  homme  raifonnable  peut  avoir  pour 
la  Scien^  des  langues  |  n|  s'étq&a  point^^|{pon  égard  iuiqu'aiix  £tymo^ 
lôgies  :  ^bien  Idin  de  l<)ip  limcr,^comme  op.  aime  les  amis,  avec  tous  leurs 
dénuts  :  lors.mcfme  que  par  leur  jui^^ffisiâc  leur  vray-fcmblancc,  elles  Ce 
trouvent  à,  l*épreuye  4(1^  la  critique,  jo  les  aime  fans  pailion^  &  les  eftime 
^s.  enteftcment.  ^ue  fi  ^ctte  difpofition  d'écrit  m'cmpefche  au  me 
dilpenfe  de  leu4  donner,  des  Icrtianges  Outrées,  tdlcstiue  les  Vôiidrbicnt 
lis  Maiftres  de  l'Art ,  j'efpereau  mpiifs  qu'elle  m'attirera  un^entiere 
croyance  pour  le  peu  de  cnofe  que  j'e^  dtray ,.  &  que  fi  les  JBtymolo- 
gtftcs  neiont  pas  peut-eftre  û  pontens  de'ma  referve,  lesCr|i^ques  le  {c~ 
ront  de  ma  bonne  foy,  &  mon  témoignage  hl^ffur  fera' pas  fuïpe^ 

Après  un  aveu  auffi  finçere  que  cclu^-cy,  l'on  me  pcrmettr;|  Dicn  de 
dire  qi^^ue  çhofe  à  l'avantage  de^  E^fîfcologies  ,  &  iW  tout  de  ccUes 
de  Monfièur  Ménage  :  Car  fans  flatter  les  per{bnnes  intereffées  à  (à  me^ 
moire,  il,p^*femb|^ue  ff  im  Ouvrage  fe  rend  iecomi^ffdablc' à  la  -m 
ppftcrité ,  ou  par  la  qualité  du  deffcin  ,,ou  par  le  fijcc^^c  rexecutign,  * 
eu  par  le  mérite  de  l'Auteur-  %^Éff^-  ne  ^manque  ^  <M^Sff  ^^ 
preiqi^^ppiit  en  ion  jgenre  :^^S*iftoii5  aViantagcs  fe  ^otivaltt 
reufcaM^lniuiiis  dans;ics  OriginK^  la  ^Hi^ie^^^oiièv^ont  tMcKâ^ 
fiàif'Métïage  a  bien  Vèùlu  faire  ce  nouveau  preferit  au p^te     *  '3 
'  Je  fi|ày  bien  qu^^^ôurrafc  Couver  de^^^^^ 

léttt  princw^e  gioirfei  à  cenfuret-tout  5S  n'approuver  rien  j  rte  j^rbm  fi^ 
"     t-^ftr^Br  îàî^ctfùs  deTrnôn  tfvK  :  que  les  uns  fè  iJl^erom^cbntrc^^^^^ 

cin,  les  acgcrcs  contre  l'exceiiéiori ,  ôc, quelijuçs -  uns  conttc  l'AutcîîM 

me.'  Pou^^^  Apologie,  je  leur  oppdfc  'trois  prôpofiei<M^,  q  *^ 

ment  à'païptésVce  qui  fe  peut  direl 

Laplwitterc,  cç if eft point  un  defT^^^^  ne  mé^e  à  i^| 

que  de  travailler  fiii  les  Etymologi Jj|y|îii|r  a  dtt  HBft>ins  autaiît <le  daiï^^ 
ger  à  méprifisr  trop  cette  forte  (f^rûditii«t ,  quîà  k  "lîop  cftiÉricri  fii 

-k0^mÈ0y  l^«^#i^!ll8i^ipas  impoffiW^  ^àMid  Oîi  a  tédf  ft 
1^  fccours  ïieççffàiïes  ^^$c  qu'on  fe  foadcCiur>^  pKn'cificîs^  fcufe ,  l'di 
'r  peut  ïift^r  d'utt€rm?toicre  folide  ,f  &  qtt  Sticncc  regU 

icrc».  '-'  ^  ^4;  c.     .  -, . 

La  trôifîeme,  quel<pe-^:iez  que  ptîifltSit  cftrclâ  plupart  des  A«Éiè* 
te  Livres; d^ÊtymoliD^es,  le  yray  mcritlc'|t-4ft  point  incon^atibie  a^ 
uàMté^d^mofegifte  i  &'  le-  nwn  4^'  Monficitr'^làiàge  fiîffit  poii 
îitfÉ^ïi^?^c^fé<^  d'tm=àrt^  qua^i^^uifé  dius  loin  que^perfoii* 

Si.  après  cela  lc;s  Sçapt^  qui  Wordini^^^'cftimàit  que  ce  qu'ils^ 
rfamufcte^t  ipiirtteiit  ,-^  d#iï)arqdcMd*cf|^t  hé  fJëur  4à-b3^à<éllc  ;  oa 
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RSQÙE  Ics^cmy-S^avansfemontrcnt  fi  ennemis  de  cette  c(pecedd*^PReMiH*« 
Scicncc,jc  ncfijiy  Vils  ont  fait  trop  rcflcxibn;  qu'iJ  eftoit  jjnpofHbie  dWn  l^f  ^**' 
ûfcr^I*^  forte,  fans  s'attirer  en  mcfme  temps  fur  les  bras  toutes  les  Na-  ^J^^V— 
K  tions,  tous  les  Siècles,  &é  toutes  les  Sciences,  qui  prefque.  de  concert  ont  h^s. 
j  pris  parti  pour  lélf^ymologies. ,  Eii  effet,  il  n'y  a  ppint  de  Nation  un  ^ 

I  ^u  ntmttife,  qui  n'ait  crû  troiivtr  fa  gloire  &  (on  avantage  à  débrouiller 
■^Irorigtiie  de  fa  langue.    Si  l'on  prétend  que  c'eft  une  curiofîté  pure  qui . 
flatte,  là  yahitc  des  peuples ,  je  foûtieUs  qu'elle  cft  au(G  anciexme  que  le 
i  inonde^  &  du  gouftde  tous  les  Siècles,  qui  en  ont  cu^ Pour  les  Lettres.        ^  ' 
J'ajoute  mçfme  qu'il  eft  di|Bcile  qu'elle  n'ait  quelque  choie  de  folide,  puif- 
l^c  toutes  les  Sciences  les' plus  férieufès  n'ont  pas  pu  fe  diipenfer  de  la 
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cultiver. 

rv  J'avance  donc  cl*iabord  ^e  la  pratique  &  réxetnplé  des  Nations  là  plus 

leinement,    '  *    ~         '  ^ 

larailbn,que  de  rejetter  l'autorité  de  tous  1(^  peuples,  do'ntlc  ;V4ti«»r. 


1  :    ''^ 


^i^' 
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ï^lcbfes,  juftine  pleinementla  Science  des  Etyrtélogics:  ipuifque  éc  fcroit 


•I.    ■ 
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toutes  Us 
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petit  eftre  fufbeâ;,  quand  il  eft  gênerai,  eftant 
un  certain  bon  fcns  que  la  Natùrèlnfpire  également  à  tous  les  hommes, 
'Or  dequ^<)uectiftéâu  mondequel'on  jette  les  ycuî^'ôrififtë  trouvera  pas 
de  Nation  ou  polie  ou  f^vante,  qui  pour |^  qu'elle  ait  efté  jaloufcdefa* 
^^16u:4  n'en  ait  fait  confifter  une  p^ôtie  à  rechercher  foigneufemcnt  la  pr^ 
iriierc  origine  de  fa^langue ,  &  qui  pâr-là  n'ait  prétendu  en  tirer  quelque 
avantage  au-dcfius  dies  autres'pëuples  (es  enhémisiû^tt  0^  voifim^  foie. 

1|ie  toutes  les  Nations  (e  fàffent  hoimeàr  de  l'antiquité  de  leur  origine ,  & 
"  Ueurstinrei'^url'établir,  que  l'antiquité  mcfme  do 

aimer  la  vérité. 
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J^'cllcs  cfoé^îï€  la rchcbntîrCT  dans  VIxyMo^&^f^^irtiiEctmc  dans 
fa  nature  aufli  bi«ëtt  <|tt%  dam  foli  iSSM^^^  dcsNotiorisÔC 
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eft  naturelle  ;  foit  qtt*clles  fe  piqùeÉt^'aimei 
i  la  r«i<:bntî:CT  dans  l'Etyiiofe^^f  ^l  rènfi 
ït1|Q?è  dans  ((«i  iSM^^      mfhnWitme  des  > 
Idées  attachées  à  chaque  termeîiSf  à  chaque  1ià^  que  la 

variété  des  mots,q#^nt  l'air  étranger  y  confcrve  les  vcftigcs  des  révolu- 
tions de  chaque  Eftat,  ôc  de  {e$  communications  i^^ic^TCuplcs  voifîns  : 
foit  enfin  que  quelque  autre  raifi^n  fccrettc  &  tiEil?biînuë  falTc  aimer  cette 
fcience  î  on  peut  aire  ^*il  n'y  #  p^  de  paflion  fi  iinivcrfclle  ni  fi  com- 
lÉ^iÉ  àtous  les  climats,  que  l'inclination  pour  les 'Etymologiélrêj^roti 
iurbit  autant  de  peine  à  la  déraciner  du  cœur  des  hdÉlÉeé ,  que  celles  qu'ils 
%ntd'eftre  éclairez  fiir  leur  propre  Gencalogic^-"«^:f*^      -  -^  ^ 
pPàUfttjcftre  convaincus  plus  en  détail,  iious  n'avons  qu'a  examiner  Des  sjpâ^ 
là-deffus  la  conduite  des  Efpàgnols,  nos  voifîns  &nos  concu^Ws.  Cette  X**''* 
■  t|4atiç^niutréfois  (i  belliqucufc,  qui  s'entendoit  àl^^%ieux  que  Natipn 
^^'nionde  en  raffinement  de  gloire,  qui  n'avoit  quf  Hc^grandel  Mes  dan* 
Ib^chofes  mefmes  les  plus  minces fîi^i ne  penfeit  pas  à  moinf '^'à^ là 
Monarchie  uiiiverfellr;  TIC  crut  pas  indigne  de  (a>randei^  tr^i 

vaillaft  chez  elle  à  relmonter  jufqu*4  la  fburce  de .  la  langue  Caftillané. 
^ jLeDo6beur  Bernard  Aldrete,  Chanoine  de  Çordouë|e  chargea  de  ce  fom^    . 
^vdés  le  commencement  du  (jiecle  ,  il  fit  imprimei;  4  Rome  un  ouvra*        " 
"^  EfpagnotT^intitulç  det  mjmwfrincipio  de  la  len^tM  ÇaftelUn*  6  1{H 
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-  minét  ;  qu  il  4c<fià  au  Roy  Catholimic  don  Philippe  ttoihémc.    !Danl 

*  ■  m  &  de  recberchcs  curleufcs  ,  il  démcfle 

Ûanges  de  la  langue  £Q>agnplle  ;  il  fait 

^^  voir  ^qui  luy  cft  venu  des  irtuptioni  des  Arabes  ic  des  Mâfcs»  qui  ont 

gouverne  rÊfpagne  depuis  le  fepûéme  fieçlc ,  U  qui  n'en  font  pi  enco^ 

i  ïc  bien  chaÀcs  après  tant  de  guettes  U  de  baUniflemens;  Il  tâche  d< 

cequ^elle  a  feceu  des  Qrecs^  foie  par  le  Canal  des  Sciences  &  de  là 
igioUj^dont  les  tcrmiâ^fom  en  partie  tirée  de  cette  langue  r  Toit  pat 
les  colonies  des  Rbodicn)sfbndatcui:)5  de  Kofesj^  parcelles  des  2acynthiéfil 
qui  bâtirent  Sagont^i^  EÎyfiens  ou  des  peuples  de 
rent  les  champs  £ly£Ée!s  ^  &«des  Tartcifiens  deiecndans  de  Tarfis  qui  hia^ 
biterent  la  oolte  de  Tatteflc.  Il  n^ôublie  pas  me0ne  ce  qui  s*y  trouve  de 
refle  de  la  langue  Phénicienne^  &  de  la  Punique  ou  de  la  ÇarthaginÔi-f 
fé/quc  l'on  parioit  anciennement  àCanhagene»  $c  àznt1Ê^%iMil^ 
droits  d'Eipagne,  dépendants  alors  de  lÉ  dominatiim  de  Carthage.  Il  s^ât» 
tÉchc'fur  tout  à  expliquer  ce  que  les  Vifigoths  de  Léon  6c  de  Caftille^ 
les^àttes  &  les  Alains  de  Catalogne ,  les  Suevci  de  Galice,  &  M^t'lBÎ^ 
dales  d'Andalûufie  y  ont  contribua  de  leur  part }  fans  parler  t^  (Sàutois 
ik  des  anciens  C^tcS)  qui  avoient  commande  bien  axmitê^ÊSiîW  les 
JEgiagncs,  advient  ^(fé  leur  nom  aux  Celtiqui^^ Cieltibefiêfir,  &; 
aux  peuples  de  la  Galice»  tl  découvre  enfin  ce  quelaCaftille  doit  à  ràh« 
ciqiniè  Rtaie  >  &  ce  que  ttome  doit^  à  la  Caftille,ic^la1$^ë1i^^ 
blc  fi  fon  i  la  Romaine»  quW  peut,  compoicr  (clon  luf'di^^èfics  ÉW 
tîiefés,^uiibient  en  mefine  temps, ^  Ouill»^  &  IJi^ïi[e5|||||J?^v     i 

^.__^ ^  _  __,  _  ^.4  tcceu  de  toutrïlBCpj^nc^  quc^^^ 

r|if|iâ^liu  fiun^ux  JuriCc^ 
ifne^iet^l|pt>eis  de  temps  après  mit  au  jdtir;! 

deuil  #1&  Gtàiii 
fc^^n^o^'iraiSf^^n  geiftïTi^^M'Hil&ni^^ 
.^feiis  Efoagnols  U  cft  eMiitÉiiilî%  6i« 

4ui  en  M  depaiMli^fpr  la  ^ùmffmàmmmmmkiEc* 

pagnor^*%Sfelf  fi^  les  ftsin^i^mif^^  z$ka^ 
contrepièd  des  £^agnols,ilsne  inÊÊÊéÊié  inoimùa^c^mx^Mctt^ 
te  occafioif^iinÉÉur  de  leur  Natioi^t  kjaloufieii'rémulatfôi^^ 
te,  leur  fit  oubH#iif  aiâpth^^acurclle^ &  Ni0st^Wb^^ 
à  LifboneTllea^^pK'i^  languciiortugaifel^^^ 
drete  fkifoM^^tSnir  t  Uolii  cellS  de  lit  Caftillaii^  Si  l%€aftiUati 
àâcâe  plukd^ric,  U  étallè  (on  ÉÉluditioh  ^et!  plt^^lH:  pà^i^  lePbi^ 
ti||^^ibn  cofté  va  plus  droit  à  (on  bur^^it  ptouve  ce  qu*ii  avance 
d'uue  ;^àn!i^  phis  précifè  &  BVM#imbarraflte^S^^-«  v^M^ 
£6r(que|  deux  Nations  aàiG  oppolKes  que  ceJiï^^^ 

uà^efine  fèntiment^  onfÉfptjqu^  ^  Il  na^ 

turej^iui  ici  force  I  s'accorder  inalgré  cljif  #libtri^  leiir^^j^^ 
dottoint'eftrc  fiiipeft, VU  cft  fkvorable  à  la  Pra^il"  ^^  '  '  ^  ^    ^  ^  ^ 
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là  beaucoup  ifjç  iréputapp^i^  j|  Jii  dplautrf 

tout  le  Kqyi^ç^^4|J^i^î^çp,j^^  ^ 

gage,  çpmiiif^iy^s^^  pijr  ôf  «tç  plu* 

des  4cux  Ç^pgn%iJ|C^Tfe^ J(\^pl^^  fc  qui  nyimipii  î^p  p|:çuvç$i^ 
^la ,  &:ai^  çQBJci^^  4çs  |j#Gtfiimii  M^iiu?*,  I4pi^ ^|5  Jî^l)ili4 
gnûn l^  j,-;^dotet  Jeftjitç,  4iW^J^  de pa-j 

blc  où  dy  rieti  ajouftçi  pH dfi  dpi|t<^  <jb  CçqviU  mm^iMm^        V       ; 

Mais  J*  Jçalic  fç,^^^  plï|i  qacJl'Efpagiae.  en  feveuir  des  Éty-  Des  hd- 

tnologiei.  ;  Je  j^Ipy^UC  fo  A^içurç  n>  S^yçnt  pas  çrop  bien  réugi  ♦  leur  '  " 
témoignage  n  en  dft  pas  inoinftê^ey^biçv  Lç  yi;ay  jPt^  de  1^ 
ncjlc^^cte  Dantf  jt,  fot;  bien  4él!*efli  ^   que  Htaiie  ayoit  emprunté  des 
François ^Jf  fur tp|^tdei?ï^  quifuiyirent  la  Cour  de. 

l^<^KmSt4^,  Sicilii  ^  4^  ii^dm  i  XQm  jalpux:  que  foiit  ^  ]e$  Italiens  & 
les  Pp^tes,  ij  r«;çpimpi(t  d^  bpnpç  {py^  quç  ççtçe  GpurJiançoiic  porta  avec 
clle^  poUteflciltJfebd  eiprit  en  Italiç^.  Qukç  çç  Fpjte  quin'atraittélcs 
,  ptymplpgifs  de  C^^gue,  qu  à  mcfumqu'il  en  a  eu  befoin,  pour  THiftoiro 
du  bel  efprit,  Mpppfîm  m  a  feiîUHTraittf  exprès ,  où  faute  de  f<îaY0ir ,  Ifl» 
l,ombard,lc  GrçÇi^jç  §arafiji,  quipat  dominé  chacun  de  fon  eoft4«ii.Itàrî 
Hc ,  il  avance  des  ebofts  ii  psçq  vr%y-f«?nibUbles,  iju^il  donn^jjgc  belle  oe-f  i 
çafipn  à  MpnfieuiMenagf i  dçfairç  paroiftuf  foa  érudition,  ffSfc  fc  nion-^ 
p:er  digîiç  du  choix  de  PAçadcmiç  dçlî^Crufai  qui  fe  pique  plus  c(uau#. 

cune  aua^ûÂ^ademie)  c^  {ç  qpnnoiftrQ  fo  mérite  Académique^  -   ^  i 
*&JtcsO|igines  Italiennes  de  noftre  Auteur,  nt  manqucrç^t  pas  de  4on4 
fier'  de  la  jaloùiie  auiL  Italiens  i  ils  trouvèrent  mauvais  qu'un  Etranger  leur 
fift  des  Le<^ns  fur  leur  propre  Lingue  »  as  P^^rari  imprima  un  autre  Ouvrai- 

ffur  le  mefmc  fujçiif  mais  s'il  luy  déroba^  fon  Titr^  il  ne  luy  enleva  pas 
^gloire  que  fon  ouvrage  luy  avoir  juftement  acquilc^?  g^nt^i 
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Mines  eiifans  <Iu  Party  i^&  à  léiir  p^iH  de  Kàafi«^®i^ 

lent  une  lifte  Mieznombreuie  des  mots  Fiittfeois  qui  paronknt  avoir 

ic^wgport  au  Grec,  foit  prvoye  d^tymologic,  ^it  parfim^|Jj^ 

«i qui  donna  occaiion  au  Père  tabbeTciultc,  qui  île  s*acc  ~     " 

^s^  tout  avec  ces  Memeurs,  de  donner  au  Public  1  extrait  d  im 

imre  Etym^tomque  de  toute  la  La&eue  rtancoiie.  qu^  s^voit  eu  le  cou^ 
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mais  le  cUicours  xiu'il  eâiâvçdit  n  cftant  bas  cncorcicn  Vcftaç  ou  il  foùhaît- 

toit  leisQre  p£u:oifkc,  il  endinera  rimpreJÛStn^i  dans  le  deflcin  de  le  pla* 

CCI  audcvant  des  origii^d^  nos  façons  de  parler  proverbiales  ^  qull  e& 

'^eroit  donner  au  Pubnc  peu  de  tei^p  après.  Le  Médecin  Borcl  le  préviitti 

^  dan^Jb Livre  qu'il  intitula,  Trçior  de  rccjicrches  &  anti^tcz  Gaulp- 

ïcs  iSi  Françoifcsi  il  y  ajoui^.  une  PréËtceau0i  ample  que  fqperficiçUe^  oà 

traicitcL  du  prostrés  &  du  chansemenc  des  Laneucs,  particulièrement  de 

■m,^isBi^mf^»  Il  echurcit  e]%4jtncunc~tcmp$  bcaucom)  dongines,  e(^p^> 

titc  demots  de  la  Lancmc  qu'il  nomme  i^)roi/f  ou  mufhfroMuê^dQntfii' 

J&gç  avoit  dure  pendant  1er dcBx.'premicrcs%ces^c  nos  Ro^p||^v 

c  fe    M.  de  Caieneiavc  ?en  ul%.tout^alln:ement,  Quoy  quij|?«j|lt  travame 

pluûcur& années fîjrk^ioriJmiide  la  Laneue,  d<  qu'il  Vm^MSçWtc^m^ 
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^Cienfon  habile >  qui  favoit  autre  chofeqiiefeffiançôisv'ai»^ 
|xamaiïcr  totlt  ce  qm  s'en  àouve  daiisi  b<^^ 

llpis  {çuleaaQnt  àj&to^xicï^Q  Toi^Iqi^ 
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W\im  (buckc  gloiicufe ,  que  de  Ce  crouver  à  la  tefte  de  la  race  j  la  dépens 
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V  #||j'^^ç  la  f  réfoiription.  E^^^iil* Allemand  VofTe,  dont  les  HoUandois  ff 
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ûàme  tn  cette  occafion  n'ayant  tien  de  bas  ny  de  m^prifablc.  ^tais  fcs 
^ois  Langues  iavantcS)  qui  paiTent  parmi  les  critiquo^  pour  originales  ; 
^  ont  pas  Eiffé  que  de  faire  ^lisScntatives  pour  remoiitcr  plus  haut. 

/Dans  le  tifSips melme  que  les  Romains  faiioient  la^  loy^  a  lulîrvçrs» 
y  mon  cOmpolàics  livres  de  l'origine  de  li  Langue  Litii^  î  Ôc^i^Jm  :9t^i^0^ 
lant  par-là,  que  par  ib  rech^pifc^Mgipdes  |{ur  l'hiftoirc-  qu  il  menait 
|d*cftre  qualihc  U  fluf  JSifvant  iî^PlEf ,  par  POratcur  fon .  pontcmpo^  i 
Iraiiivoui  ne  prodiguoii^Kueres  les  louanges  que  pour  luy-^mefinc.  Tout 
X  ambitieux  que  fut  Cciar  u  marcha  lur  les  pas  de  Varron:  car  les  prrnn^ 
l^ls  d'analogie  que  ce  Monarque  tafcha  d'établir,  font  en  quelque  fa^oa 
tlu  réflbrt  de  fetymojbgic.  ^mp^,  '   - 

^1       L'Archevefque  de  Sevillc  Ifidoie,  y  ^iemlla  (îx  (iccïcs  après,  y^9^- 
ëant  tOut^e  que  le  Chtiftianifme  avoit  chance  à  la  Langue  de  K<Ê^  h^ 
payennc.lbt  dans  le  dcrmerliecle  Jules  Scaliger  en  çompoia  quatre-vingt^ 
livres,  que  les  curieux  n'ont  pas  tant  regretté  pour  la  réputation  d^^ 
ill^cur,  que  par  l'envie  de  voir  de  leurs  oropr^pçux  jufqu'oil  peuç 
f^^prer  l'efprit  humain,  quandil^a  pdFi%tre  euide  dans  les  fcien-* 

}!^00''^'':^:/<^^^  patent,  &  (e  font hoj^icur, Infini  lis  jours  en  ac|iiKant {bn^ Didionnair^^ 
^Xl^-''^'''':iSâ'Exymoio^ii^y  où  il  a  un  peu  mieux  réiiffi, pour  le  détail,  que  dans  Cc^i^ 

principes,  qui  font  pitoyables  de  la  manière  dont  il  les  cx|ojfe,  ou  qu'il!    ' 

Itt^rouvc.  -  ■  ■■      .     ,,,:T''-^t:-' 

^  Gfw^  .  -  Quay:^laii«!igâç  Grecque,  foit  plus  ancienne  &  ait  Tâir  plus  orîgi^  - , 
'■k^^t  que  la  Romaine ,  qui  faifbit  gloire  d'en  defcendre  en  beaucoup  de^^ 

^chofes }  cela  n  a  pas  empeicheies  curieui^;#  chercher  encore  fon  origi» 
iic.  Lé  ffnttid-&.lc  petit  Ew^ldgique  enlont  foy;  àum-- bien  que.  df§ 
la  vanité  grecque,  qui  vouîdff  trouver  chez  ell(Hntfme  de  quojrr^ndtci 
rairbndetous  iès  termes.  Si  les  Crecçavpient  autant  lu  Platon ,  qu||| 

,  lelbttoiefic  Êms  le  lire,  ils  y  auroient  pu  voir  que  ce  Philofophe,  tn|6g| 
de  bonne  fby,  ^oûcquil  fwt  avoir  recours  aiixljuiguesétr*mgeres;<^; 

barbares,  ppurtiécouvrir  la  principale  (butçe ,  où  les  Grecs  ont  pui{| k^^y 

Sur  cette  idée,  du  Philof6phc>iivin,  l'Allemand  Martine,  fed*ib^|||^ 
nCadmu«4c  Phénicien  ,&  il  niontra  en  détail  ce  que  k.v^^ 
'  ï;    !^       Héros  à  Thcbçi^  avoit  caule  de  changement  dans  le  langage  aulli4>ie|^^ 
■  ?^^|J  !!  "Que  dan»  les  mœurs  &  le  gouvernement.  Un  Auteur  Angtois  a  |>ouÛe  ^ 
/§• .       I  choie  phis  loin,^dai»ttn  petit  ouvrage  intitulé  Be^  Phmdjfintes^^r 
S|:  „    v'^l&it  voir  qui  TOracle  de  Delphes  le  plus  ancien  &  le  pus  fameux  de  £ 
;      r   I  <9^ce,  parloU  Pheni^çn  :  un  autre  emime  a  découvert,  toutçe  qu*Hq-y 
i  Jv  inere  &  Hefiode  dévoient  à  Mo|ftKî^on  pas  tant  poutlesmots ,  qucpoiu^  i 
IjBS^rcâîonrÔc  les  idées.  Enfin  Alftede,  dans  {on  JEncyclopedie,  a  f^ 
remonter  la  Langue  Grecque  juiqu'à  rHebraïque,  qu'il  regatde,  ayc^cjâ 
•^%"    Syriaque^  laÇhaldaïque,cQmmfelcs  crois^fourcesde  cette  belkJUj|gue^ 
li^o  cotis  fei  di&rcns  Ifiiamçf^i^ 
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brcux  la  {upptjfantk  première  Langue  du  monde, ^illîi^nt  pu  cnf^fii^  v'*^' 
éhér  l'origttic  que  dans  fon  propre  fonds.  Ils  fe  font  contentez  de  la  r^ 
duirc  à  (es  pirétucrcs  racines ,  formées  éariaconibix^itodedejÉpfËoil 
fonrones,&p^-ià  d'expliquer  toute  la  chairne  des  dérivez  &  (ibÉ^bnirià 
fez.  Ils  ont  mcfinc  par  ce  nioycn  développé  ttes-ingcnieuftmitilf  It^ 
fifenifioient  tous  les  ndiÉ^ltcm^  ànciciM  ^ëirolcs^  deTpâ^ât^^ 

ilfiiftres ,  «ctlçs  faufo  diviiu^  auffi-bîèf|Bi  t«  ks  dii!^  noms  dti 

teiix  des  imeffi|cnÊirpJ|^^ 
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apr^^ 
beaucoup Càutrcs, réduiurentencorc davantage.  €^ qu on âV^lç fait poùl- 
la  Grecque  avec  tant  de  futcé  2fe  dç  ptoit>  ron  «I  wèâ  é^  inirtile  de 
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un  Icul  Volume  poiir  lés  feuisparacipcs  Arabes,  qi^^  par  un       \ 

/'Oit  prévoir  un  nornme  a  qui  la    , 
unpofte  ûjtttiôràblc  daiisle  Cott-^ 
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4anslà  noilrci'pqur  tendre  fesIdéoubnspW  is^plus  icûfiblcs. 

Et  incfihe  cet  ot(fe  i>iirÔît'fî  it^  Levant  ,i  Que-  lèsilAjrabes 
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Çt  menue  cet  btdfcpàroît'njuitc  aux  P^^  Levant  ,i  que-  Jès  Afabes 

ilputent  I  invention  ^ux  Hcpreux,  qui  le  leur  ont  dcrobe  a  ce  qu  ils 
diftnt;  auÉ-ïfen  q^^^  ;    ;   1 
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ils  pretèiident  qus 


leur  quâitç  d*I{ma^p^  fur  les  cnfois  d*lfr 

ràiîl ,  qui  n'ont  fbSafu^         que  pîÙfieùrsÇuçcîcî  jtprés  IjW  Princes  iC- 
ma*clites  :  mais  ils  aibïtcnt  ^  quliysœt  vécu  àai6  les  deferts,  feparez  du  reftc 
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ajoutent,  qu  ayant  vécu  daiB  les  dcferts,  feparez  du  reftc 
,  ils  ont  beaucoup  içicux,  «  plus^auemçnt  conlerve  la  Lan-     .^■ 
îatchc Abraham ,  dont  ils  font  gloîte^^re  les  cnfàns ai 


\ 


S 


ç  pays,  d'Occident  en  OriciStj  clic  a^prcfqùc  retenu  toutes  1^  combi* 
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.■  -■.      '        p  R  E  fT"^  E.     ,.-     A  ;n:=^^^:pi' 

naifons  <k  la  prcmicrc  Langue  :  ifa  tibtiw  a-t-eUc phis  «le ô»milWiWiciiics  J§  -^ 
toutes  diffeccntcs^i  au  lieu  que  l'Hicbraïqué  en  confie  à  peine  deux  millcÊ^   ^ 


Atnfi  félon  eux ,  c'eft  un  deitein  chinicrique  de  prétendre  réduire  toutes 
les  Langues  à  celle  de  Moyfc  &  des  Prophètes,  puifqu  ellene  comprend 
p^memiele  tiers  des  léots  eifl^ticls  qut  la  Langue  Ard>e  a  confenré  de^ 
puis  plus  de  quatre  mille  ans  qu'on  lî  parle. 

>4àis  ce  ne  (ont  pas  les  {èules  Laogues ,  ou  polies  ^a  {gavantes ,  qui  (c 
k-:.mmmhm  iont  appliquées  à  nchercherkur^hgine  j  les  Langues  Barbares  du  Nprc 
^^-^^^^^^jcTEurope,  ont  eucémelmegouft.  La  Langue  Tçutone  <jui  eftoit  dans  fa 

iplendcur  du  temps  de  nos  ahciexis  Celles,  &  de  nos  premiers  FraflÇois^ 
sVft  fait im  plaifir  de  cette  itûde.  Pburfe  iconfbler  de  la  Barbarie  bd  elle 
ic  trouve  au jourd'buy  réduite,  elloià  tâché  de  montrer  que  tout  ce  qu'il' 
y  ayoit  prefque  au  monde  de  plus  illuftre  ayoit  rappon  à  elle.  Martia  ) 
Luther  au  milieu  des  foins  attachez  à  la  qualité  de  cnef  de  parti,  n'a  pai^ 
laiifé  que  de  oompofer  un  Traité  dé  l'origine  des  noms  |>ropres  Ailj"^ 
mands  fil  feroit  à  iQuhaiter  qt^'il  eût  travaillé  fur  toute  la  Langue ,  Jcom^ 
one  il  la  fçaVoit  auffi  bien  qu'un  Herefiarque  puiflè  fçivoir  fa  Langtie  n»^ 
tutelle,  quand  il  la  aoit  neceflaire  à  inunuer  fes  dogmeàvil  nou$  cuft 
developé  cette  matière  avec  Uineûnlnettcté  d'efpnt,  qui  fait  le  caràâere  : 
tous  fô  Ouvrages,  &  qui%bfillc jp^ues  dans  lcs*lcrreurs^^^i|^^  |4^I^?'  " 
Le  Ceogtaphe  Cluvitr  a  marcheur  fes  pas,  &  il  a*fçavament  exécuté 
pour  jes  noms  des  Penpldl^  des  Villes^  te  que  le  Êiùx  Do^ur  n'avoic 
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^u'cfficuré,  pour  les  noms  propres  des  perfbnnesilluftres  te  i^eufèsdans 
i'Hiiïoire.  Çeft  parla  qu'it  a  démontre  d'une  àianiere  &vincible  la  vafte 
^endu^  de  kLangue  Cdti<^e,  dont  il  découvre  des  veftiges  da^lesEf. 
pagnfs,  daœ  les  ^tiles,  dans4'Illyrie  &  dans  la^f hrace ,  iàns  ëublier  la 
jQerinanié^ltSaniiatie,  &Ies4ûiesBritanniques;  no#%lus  que  la  Galatie^ 
|>U  la  Gallogrecc,  qui  du  temos  de  faim  Jérôme  barloit  encore  là  mefme 
Langue,  doïit  on  uibit  àTr^es,  alors  là  plus  célébré  Ville  de  toutes  les 


\ 


Gaules. 


Si  Gorope  Bekari  euft  fuivi  une  méthode  femblablc  ;  le  Publicltiicr  fc 
fuft  pas  fil  fort  réjouy  aux  dépens  de  cet  Auteur  Flamand ,  i'hSttfiîïi  dit 
monde  le  plm  Ibgenieux  pour  rcrreurv&  qui  abftfe  de  tout  fdlfcfprit^ 
11^  de  É  pc|litefïc ,  pour  donner  quelque  couleur  i  (es  vifionsî  &  mbô^' 
^er  ^c  le  Flamand  d'Ahven  fut  la  languè-du  Paradis  Tcrreftre,  U  0i 
toutes  les  Natifs  du  monde  les  plus  anciennes,  fans  <cn  accepter  aucun<§; 
parlèrent  Das-Tcutoh,  ou  un  langage  fort  approchant.       ' -  :    ■■^''^"^^f.^^.x^',, 
t    On  pcùt-trouver  un  peu^us  de  raifon  aux  prétentions  dcJ^/fâfli§?5 
Danois,  qui  ne  nous  elt  coimû,  que  par  le  titre  bizarre  de  j(on  Li^^^ 
Magpg  JiramàHs.  Il  n'a^pas  trop  mal  expliqué  les  rappons  de  l'ancien  Dai    ^   ^ 

qu|^  6tit  dclcendre  de  Magog  l'un  des  fils  de  JapheiL  ^vec  la  langucl^Siv  v^ 
d'Ar^^ito/ fils  de  Scm  &  père  de  Çcther  j  dont  il  fait  venir  les  Gctes  &  les    " 
Go^j  qui  félon  l'Hiâorien  GrccProcopeiiefaifoient  qu*aneî^lation.  Et 
î^afillçurs  comme  il  fuppolèqiJe  la  Langue  de  cet  Araih,  eft  1%  mcfmc 
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JTmômiî1||)^  (a  première  onginc.  ,,,  ,,^  ,, ^^  ^ 
^  /^Ifl^atfigiàzci  ne  va  pas  (i  loin  que  T Auteur  T)m6ii\mmy^ 
^uvrigc  <Se$  TranfmigFâtions  des  pcuplc^j  delfein  aui  merîtctort  d'éjftrf 
«uïfi i«Urçu(emqvt  ckecutc quil tft  beau  en li^-œÊunc  i  (an^'allcr  ççeit 
fer  iùfdues  îtâns  fesifoèdciiàeris  de  fe  cônténiTe  défaire 
voir  ce  que  laLaneue  de  '^''— ^ —  " *"-  — #-— /:i-i n-.-  j— 

celle  des  Gcrnuiins.par 

tiere,  &  ce  qu  ils  dévoient  auparavant  de  nouveàu^t  tenues  au  yoim 

.des  RepubU^ufcâ' Grecques^ ■'i'fK'f:,-;/:.*r.^t-^^^^^  ,^  •;:,  u,; 

Ce  n  cft  pas  que  quelques  Sçavans  de  Danématdq  du  dç  Suéde ,  n  aycnt 
ctttnvie  de  le  taire  dcicendre  des  Grecs  :  le  noïn  de  Dp(Un  ^  nls  dçjav?f#, 
ou  dlon  Fdnaatcu'r  des  lohicm^ur  apiuru  tfeùt  fifopre  à  fonoér  cette Jgc- 
"  *  '^ogic  i  luffî>l>iënj[ùe  le  nom  de  DaHattc  ièjbam  ;  fur  ce  |if in^pejils 

àùe'^IcslEX«i4*p»/  èaflcrcnt  <Jc  la  Forttt  (le  jDo<fo>ir,  aux  ïUv« 
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Xiitiqûitcz  banôifcs  /que  ces  Peumes  dû  Non  avoiidiit  gxavées  fiir  les  ro- 


chers  meifoes  eh  charaâcîrcs  iÇ/wiifj^i  ;  c  cft  âin(î  que  fç^onuntnt  les  an^ 

les  PropHctès  de  cette 


ciens  dbara^cfesilkioiit  (e  fehrment4es  l^oëtes 

Nation  :  &  fur  ces  rnoniimens  plus  mconteltabies  que  tout  ce  qui  cit  em-. 

preint  (uf'4t  bronze,  il  tafche  d'èxpliàutrrofîgme  J^^ 

Nation  Danoilc^ 
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rep6s  heceflâire  aux  travaux  de  Pefixrit,  il  hoiis  aébrouiilcrâ  nueux  ,âûc 
l»us  lesJS^javâns^  ce  qu  on  croire  dè^rts  LîmgKçs  du  NoftjcC  qu'il 
in*ch  à  communique  fut  le  rapport  du  Gotîiiduc*^  iè  Tlllattdpis ,  &  du 
f  inlan'dois;  marque  autant  fi  pehetraupn  profonde  i  que  le  Voyage  quil 
vient  de  faire  eh  AfriqucV'^hs  rcfpcSn     dV  troùVcr  le  toôibcau  d'Htï- 
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Tout  ce  qui  fachç  les  EtymôtOgiftes.  Anglois,  c  tft  que  pour  tendre 
râifëi^  du  Syftcme  de  tc^ul^^^'1^  de  la  Françoifti^ 
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nqûcrant  Duc  de  Nojpnaiidic ,  lequel  ]f:,|ïortaa«rcc  les  armes  Nor- 
mes l  Art  &  les  twmcs  de  U  Chicane.  *^\  v^* 
*  Ceux  de  la  Principauté  de  Galles,  &  de  la  CornoUaillc  d'ARglctctrci, 
îok  par  ^mipattiie  peur  la  France  Icun  ancienne  patrie ,  ù>i%  mi  antipathie 
pour  les  Al^dois  leurs  nouveaux  conqiicrans^  ont  prb  un  (entiment  tout 
ôppéfo.  lUTe  foti%  un  véritable  horinau'  de  reflèmbler  pour  ktianguc, 
meinKauj^ 

'  ofn  ufi3»it  dans  lés  Gâuies  avaiu;  que  rEmpiie  Romain  euft  donne  atteinte 
S  la  liberté  &  à  là  Langue  des  Celtes.  Ôavies  cnr%^]iné  ks  preuves  au 

Jlublic  dans  la  Préface  de  loxi  Diâionairc  bambroDritaûniqite:  &  Boxhorn 
es  a  confimiécs  en  C^^t  critique,  dans  un  ouvrage  po^hume^  qui  a  pour 
'titre  On^Wi  G^A^m^»,  pu  il  rnpntre  mie  Tancién  langage  de  la  GrandcBre*- 
(a^ney^eftbîhun&d^endance  du  Caticnie,  &  que  toute  ilfle  parloit  alors 
lemc&ie  langue  qpeU  GauTe^  de  mclme  que  la  Cornuatljl^  de  France  dç 
celle  iiï'A^leterre  pàrfent  aiijourd'hu]|  un  idioil:  aflfez  j|mblable  pour 
■  s'eBtendreJSun't'iwtre  fias  inteiptetc'-- ''  .    .  '■'^■''':'^^'''''^^^ 

t  Les  HiDrempis  a(^^contraire youdrdieiu  ôi^  ba|^ 

>  avoir  rancicnne  Lat^n^e  Iheçiquc,  que  Icsibericns  ea  peuplant  ÎMibemie 

^liuroient^apportée  avec.  eux.  Vouvertuxe  de  ces  deiix  Nations^  pouf  les 

jprecifions  ^le^p^fiques  2(  r£ft^  autre 

preuve  queik  reïIemb)!ance^da,iiotn,l^oi]i:  mi  Conyaiiu^re  de  leiie  cosl» 

vmiiiie  <^^l^/  Mm^j^^^i^  que  j'a^  lu^  la  cradu^ioa  IrlandoiH:  éû 

^buyeau  TjëlUn^^ni^  <|l^  paroiftrç  à  Londre  ]  jé^tiié (u^ de£^ 

àBuft  par  mes  propres  yeux  ;  &  j*ay  découvert  qiie  1^  fonds  d:<ai  la  Lai^ 

;  ^e  Hibemoile ,  eU  proquele  nurmie  ^^celuy  de  la  Cambriqaé^ii^c'eft 

1^  dire  de  taWtaimi^ej  &  de  &  Celtique  :  'cac^^lle  ni;at|i4^^ 

i^e  rapport  aa  Navarrois  o^  au  Bafque^^  qui  confervc  l'ancien  langa^ 

^ ^è  des^È(pa0^es.  A  nioins  que  pour  accorder  les  deux  (entimens,  Toii  " 

ine diÊquc^sWberïiois ont  receu leur  langue  des  Celtibetlei»  de  VHtM 

^  oui  des  Celti^es  de  la  Giudian^  qui  parloient  la  langue  du  Peuple 

doït  Us  portoiehtl^nom.  Qjioy  qu'il  en  foit,  le  langagefiCeldque^  qui 

éft  more  en  quelque  n^cm  à  noftre  égard,  ne  laiiïç  pas  de  fub|ifter  ch-l 

Cëre  dgns  les  deux  Breès^cSy  auÛt^  le&  bords  du  Khin  6c  de 

ia-Meufé  :  6fi  l'unique  mSi^iefc  de  le  rétablir,  c'eft  de  prendre  ce  qu'il  y  W 

d'original  $c  de  propie  ^s  ces  deux  Idiomes^  &  de  le  joindre  avec  ce  que> 

BQi^  trottvonsenl^£an^OB  -,  quia'al'air  ni  Latin^;  ni' G^ec.  Outre  qtsec^eft? 

ùnietitimeat  très- conforme  a  l\Hiftoire,:  de  que  Isyjj^^ltique  des  GauW 

eft  la  vfaye  matrice  de  toutes  les  colonies  des  Celtes  ou  des  Gaulois  ré^- 

uës,  dans  tout llJniv^s,  c'dl  un  moyen  feui  ^  cOflàmedeponr  ac^^/ 
corder  les  divers  (cndtnens  des  Critiqua  dit  ce  (uji^ii^ttnt  manière  avaiïP^i 
uTç  a  la  Franco  j  laquelle  ticera  amil  fon  origine  àe&  Celtes  meûnes  qui  ^. 
fièrent  le  Khia  pour  ]^ux  faftre  la  guerre  aux  Roftiains,  &  après  bicnrf  ^ 
^  ^es  cx^mbaes  le  Ifepaflèrent  enfinpourKctiu:crd<ms  leur  premier  patrimbiob^^^^^ 
tEfiid,       La  kngue  Bfcmvdnnt,  a  fait  aufli  des  recherches  do  {on  origine^  3e^ 
'•  ;  .    Ifeurs  Hiftoficriis  marquent  que  les  tfoi$  frères  Lec^  Chec,  &  Rus^  ne  ^rtU 
i^ent  d'ETclavonie  que  pour  fonder  dans  k  Ncksd,  les  Uim.  £tats  fameux^ 
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tnapcichetK  de  douttirqa'ils  nefoiem  tous  lortis  de  la  ineffllet^.  NeaïK 
fÉoins  quoy  <]u'ii5  ^i&nc  une  nation  kvfên,  kor^ngue  âj'àù£rappoit, 
Jtà  cdlc  cks:Ail£iiian8  parmy  kroucUiVfônt^iësflez,&  à  cfllddb  Latins 
étsxies  Grecs ,  fekÀ»  ifu'ib  ùmmtVMti  m  fautfe  rit.  I^*^ft  <féâue  ron  voit 
écbûrot  dans  Ifouynige  êc  Sigirmohd  Gokh]  irttïtulé^^/^^i^V  <^ 
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Pofltc  vax  divetfd^Jmm,f(fmàrim  efivajètèmtn  Mi^f''-fy:,l-f^-^-} 
,M^Sî/  les  Odieux  peuvesie  jouïr  du  Di^idîiaire  Rs^ce  dé  K4.        4   - 
venfeld,  ^«'M^ipeuradTeCe  de  tirer  dt^îmàtns  d8S^k>fcoi¥ites,  malgré  rdTi- 
fàx  foupçonncttr  4e  )alcA]z  de  cette  ^tottoh  hi  0I11S  iitttirâi:ïcal>le  de  rtinii 
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Sp^ 


iv. 


^crs  i  il  fera  âifé  dr  êtfficdes  rêHe^oni  &tle  fyftéme  Jo  cét^  Langue,  (ptt 
iflM^tuation  des  lkii»^dâ  pcej^er  du  niel^ngd,'iutant  ^e  laccae)ie* 
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^ent  inviolable'  d9  ccf  t'euplei  à  id^^^îHicknnes  manières  ou  dis  vivre 

àvL  de  s*exprimcré::li«:#&:,#-v'^  '•  *>■  - 

M  Q2M>y  <pi6  les  LicWamens  ùAtm  t^xifï^^^Ê^ 

ili  ont  nesannatnd  Âne  liAgtie  pàltii^liéïic^  "1^  i  Ji^Ufr  de  P^lkmHsntt  au 

Latin  <|u^  tonte  iMicre ,  ^^iajpp^  lent  éil  tckét  dé»  Cç^onies 

Romaines;  iqiife  Haccusebndu^àik^  dtli  <àk^D^  (titô|  )es  détitx  V^ 
chics^  draÉ:elle&|«uveiil $*(^f»  iiifim(lfeiletlA«ht i^^t^ts  tWfeNort  fut 
te&boids  cb  Bor^rftheiie.  Ce0:  à HK^âVié  éè  <^Vé0foà^ib:t^mqmi 
vtfionnaice  fur  ce  fojetrtar  des^^iâj^ttéràetfii^Ê^ 
7n&MtA:ifssUs> Mo^sovitài)^ deâ»^è  éNnPMfnéi^^  fiiSk^^£sàm 
d'Ai^ftcs  c*eft  voubir  a»nét  la  fal>le  év^c  èii#,  ^  ^^^  È^<^^^ |^ 
^jaifla:  tromper;im^i#4'--^:''-^'-i^^ 

ne  de  leurbriginç.  PôiafViâ  ^»  lôui^fàife  M'Atttlà  etcfoirtètà  RfS»y,dé^'*  - 

Huns  defcenSoic  6n<koite  ligne  du  NtflfÉblpd  de  )r£iéi?itiirè  pkihiel  tèn^p 

dateur  d^s  Moitarchiei^ir  qu'il  a^tl^É^iËitfâipàft^p^ 

té»  que  <^iè)le  de  f^^mi  deDicu }  iU  font  ^^€^ 

file  fyftctnc  de  leur  tangue  y^t<B«àt^;0àt'MfÊé' f Wtcntion  fobtifc*ifei* 

Néanmoins  pat  lefequcnt  commcrcË^él^fâ^ 

£eu£s  années^  àyaïfitiché  de  penec«er  à  fonds  ce  qud  fe  M^u^i^  clbe  qu# 

cet  idiome  ii  dàfR^rent  de  toysJc^Wrtts  i*Eiirope|^  te»  a^rWttvakicuâ  ' 
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Wgiitn]#^dii  f  orqueftàn,  £e  ds  l^Tianfoxiàneif  &  q^u^e.éebfe^ 
liepo^ôns  de  «<»  tgfefidD  Langues  iyri:^bitn  qô^  di6  kl  Ôèèigi^nnt^  fe  œe&. 
ént  tmotirs  apr^'kusrtgiin|7  èdtiiré  l'ordre  4e  la  nature  U 

i;  lrc(walcntcm«Él^ 

s  con^^incrâ ,  t^cHUt^eftre  <jBe  ntXxij  d€s  peuples  <tA(W  &  4^ 
feiaii  pbs  pf dpre  Osiàtt^  6t  <^&1t-a^9m  pas  <|[<Tïû(bé  %no|ii^'t 
oironc  éfirre  ei;!  droit  d'cïtgèr  dtffiei^qtUk^G  ci^ài^éé. 
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7  R  E  F  J  CJ. 

1  es  Turcs  ^c  ks  UA>cc$ ,  ai^ffi-bicii  que  les  _ 
^^  çts^Tanares  du  yurqucftan  &  de  iaKriméc,  quii  proprement  parlcfnc 
font  quunc  feule  iiaciiki  i  marquent  tous  un  grand  foin  de  diftingufil. . 
^dans  leiir  tangue  ce  q^i'iJi  y  a  de  pur  Tartarc ,  dravcc  le  meflangc  di^,Jjcr* 
fan^  &  de  l'Arabe  >  dont  le  premier  fait  leurs  belles  lettres,  &l^ree{t 
Je  langage  de  leur  p^çligion,  &  de  leurs  fciences.   AuffiNf^Àdcninski,  1 
l^ur  exemple,  dans  fon  Trcfor  des  Langues  Orientales,  neg^flàire  pouï' 
^aiter  avec  la  Porte  Otthomane,  a^t-il  fort  bien  démeflé  ces  trois  Langues 
les îmes  d'avec  les  autres:  &  avant  luy  un' MifTtonaire  Capucin fc. fanant 
ll^^cur  i^dme  dii  Di^biojinaire  Turc  de  1* Ambaffadcur  M«  4^pezy , 
jTe  propôfa  d'abord  ce  deflciQ,  &  en  vint  aflcz  heureufement^i  kout,tan^ 
|dis  qu'il  fut  &couru  des  lumières  du  (çivaiK  M.  d'Herbelot,  dont  la  Biblio-^ 
thàquePrientaleeft  attendit  du  Public  avec  impaticncc-ipjS^^^c    r^^ --^ 
c^  Les  ^jËrfans  ne  (bnît  pas  moins  Ibigneiu^.  jûu^  «cl?i  q^ 
vainquétirs }  &  ils  fc  font  un  mérite  de  montrer  le  rapport  qu'a  encore  le 

langage  d'aujourd'huy,  avec  celuy  du  grand  Çyrus  Jf  4?  ^^^  ^^- 

dcsijç  de  quelle  manière  malgré  la  fureur  du  temps  qui  n'épargne  rien  j  il 
liibfiâe  après  tant  de  fiçcks,  &fe  confervf  AM  CourdePerfe&  du  Mo-, 
gol}  où  ces  ddux  Princes,  quoy  que  *^marcs  d'origine,  le  parlent  avec 
plsM^^^ -mépris de'-lcur Langue natumle,,.,gpï^?iêm?:-? :  ^^'>:-v.^as:,j?_^. t,;. 
1^  Les  Jim^iens  font  gbi^|^me(^B^'avpir  parmi  eux  l'ancienne  Lm-* 
gue  des  Paroles,  qu'ils,  ont  confervée  dans  leurs  montagnes  inacceffibles,' 
^uilés  auroieht  mis  à  couvert  de  l'ambition  de  toutes  les  Monarchies  Tar^ 
^jiSi  s'ils  n'avoiént  mieux  aimé  facriûqp^ljpurliberté  àpcelle  du  commère 

ue  d'AÀdrinoplp  Karabiet,  laiflà  op^niourant  un  auyra-> 

ne  de  la  pénétration,  |c  '^  la  curiqitté  des  S^vans ,  lequel  cft  comme 

Ue?  dé |4us  de  mille  volumes  fort  ancifcnilsi,|^it$  en  cette  Langue ,  depuis 

pleirob ,  rinveiiUur ou  lçi0ftaun^  i^îï  v^    t*: 

1 2Vi/M&w."|  ?^^^^  qi4^^  eâiiiçccfljairçineitt  f^i^ 

d'Aij^  ^  ne  fe  fpntmefmeque  trop  jl^^îf^^^^^  aux  Europeahs  i  les  Pei^ 
pies  d'au-deU  du  Gange/ tout  bafjbarips  qu'ils  fontà^^^ 
^l^nlus  de  ibin  que  nous,  de  berKtrer.p>çigifie  dj|J^^ 
||^||d^i|6''^s  premiers  p  ,    /';' ','-.;„        /  ■  \l.v^j^^0i^n:;j^^ 

^l^l^i^ ^^icxandre  de  Rhodes,  par  la  con^iÇppii£SU;|p  qu'il eûtjfv^^lesr 
f^yam  du  Tonqùiiil^  la  C^chinchine;,  â  |ehdu  feiifibk  la  Langue 
<(ABam  >  en  t^h  tiranc  ^é  f^^  propres  chara^erès,  qui  étaient  infinii  j^oiu: 

^t  que  la  cho(è  e^^praticab^  limxinanieres  Eû&D 

y^  4^*^^^^  W^      lamc&t cn^fcil?^;ard  de -^ Laiil^cCBi^^^ 
■^;|||f  ISlIJJI^  do!M^  laTunquinpiic  li^eftoit  .q^'inicjbrahch 

^•ifti-  •     ''  ■"".'^'  troi^éme  ièour'del*^f8pite';'d<jla-<^ 

Portugais,  qiii  font  nez  grands  ixagécratcurs,  nbuiràv.oient  dé^ieint  cStiè 
Langue,  jc6mmcunec/pjc<ic  dï^^^dill&ecâpabl^d'épouyantcr^^^fe^^        \^ 
dis,  &;  inoy-melmc  datis  mes  Içitocs  anncc^  e(bne  afe  fimpjk  p^ 
ctoirc  (ur j  Ifiur  pîîû;dic ,  j'avoiçr  cr^  qu'un. Curieux  d«voit  forncr^  jlu  ÈhI||P| 
mcux  mur  de  la  Chine,  toutes' les  côiiqucftcscû  faiedcLajpgiics.  ÉeJcÀutc:?  #y<^v^ 
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plus  uncerc  ou  plus 
è^anguc  fôice.  à  peu  près  comme  les  ^trcs^  aux  chara^çrcs  prés/  qu|ixi 
prefentant  immediacenienc  les  objets,  au  lieu  dçs'^paroles^  ont  à  la  Vérité 
l'avantage  de  nos*chifrcs,  que  toute  l'Europe  entend^  malgré  1|  diyerfi 
de  fcs  Idiomes  ;  fans  avoir  neahmoins  la  commodi|é  de  nos  chairàAercSj, 
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mii  peignent  la  prononciation  prc{cntC3  &  la  trammcttcnt  a  lapo^^^^^^ 
"    ils  nous  çonfcrvcnt l'ancienne  En  un  mot  nous  fçavons  cnfins 
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dlMÎ&  vohuneiChinois,  dpiit  c^J^fit  ptefcm  a  la ^  '^-oy» 

oilll  s*eft  donné  lapeinelle  dlifeÉjiuâiles  chi^^érest^^ 
aation,  &  la iiemncation  des  tacines j  çç  que  perloniic  ayant luy  n avoïc 
ni,  oft  ,..ni  fteu  cntrcprcûdli^l;';;  ;"'W''\'.lp 

La  Çrammaurc  des  Jartàrcs  oftentaujc,  mk  p^flçacw  dcpiu?  jîijs  d  ua 
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lonnaDles  aue  nous  avions  lurl  oneine  de  < 
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bunM  désHatfiâ^àtidue^  a  quries  Mî^^nn^^e^ 
âtxon,  nous  a  fait  vc^r^qu  un  Géomètre 
>nt  gc^etrîque  pâroiil  aut^t  oails  lai^^  f^ 
'  ',  que  ila^  w^c  ïjn^ 

i^que  la  rçiutat^  ^  !>Py  4W^^c^ 
irireht  {cufcmcnt  Jors,  qu  outre  la ICangui 
qu  ijs  nonwnent  B^^^^ 
xncISSsIcsmyiWcsdclew  £»enccs  6f  dclcià  rçlièîon»  Mais  un  hoinme  **•*«'* ^®** 
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yjimtc  pif  fcs  licgoâauoAs»  de  par  {on  eenie  p  I^s  lettres 'dont  rAcadc- 
jme  Vient  4é:tecoiinoiU;rçjiutcntiqiiement  le  mente,  cft  le  prcmiei:  qui 
nous  ait  decouveit  quela  Langue  Balier:euembIoit  en  Jpien  des  chofes  a 
cédé  que  parlent  It^  de  f  aliaà^c  jfur  la  ço&i  déCorQxnatid  * 
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de  Penihfuié.  4oiQt  les  Sïa&ois  occupent 
mconvem^nt  i»  dire  >  que  les  Laps  mcunes 

e  rindoft^  J  &  que 

j^é  des  Talapouins  d<e 

iam>  6^  dcs^r^n^nes  vde  Faliacate.  i       .  <fi  Sif    I 

.  Je  lie  paf  Iç  poMt  iCy  de  If  langue  Malày  e ,  dont  l'origine  le  fait  aflcx 

fbnnoid^e  parce  qu'en  difcçt  les  Voyageurs ,  qui  prétendent  avoir  appris^ 

\  fifres  ï^vans  du  Pays^  quelle  eft  alTct  moderne ,  &  que  pour  la  fiicilité  4vi 

commerce^  on  la  forma  de  ce  qull.y  avoir  de  plus  joty  ^de  plus  com^I- 

^■fi,-f:.  mode  dans  toutes  ki Langues  de  l'Orient,  mcAant  enfemble  TArabc,  le 

ï'^Siifrcr&ipi*Indicn  &  le 

autres >  le  P.  TbomaÂn  a  tti  moms  ae  pci 
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dontl^Alrabereft  comme  un  ruiffcau  i  mais  qui  a  rcccu  tant  d'autres  nvlci^l 

«tans «Ton  cours,  que  les  eaux  de  la  fource  cn-font  prefque  mécbnnoiilk^ 

blés  )  de  ibno  qu'il  eft  inuciiç  de  faire  remonter  à  une  mefme  origine ,  ce 

qui  en  a  de  divcrfcs  (ans  contredit.    #  '*  *"         f  ""' 

"^0trnâti$m      Si; le  témoignage^  rEutôpe  &  de  lîAfîc,  n'cftpas  firfffi^t,ori^ 

r4Mf/.   jgjjçj.  une  çcilladc  fiff l'Afrique  jfii  fans  avoir  égard  à  l'Arabe,  qui ^ en 

^- ï       ?^VM#^      occupe  plus  de  la  moitié ,  &  qui  s'eft  aifémcnt  mcflc  avec  le  Carthaçi- 

*  s>çfe    lll^iy  noi^  pour  C^  rcflcinblanç^'pn  a  qu  à  confidcrdr%^ce  l^ûdlc 

exactitude  les  Coptes  quisoOnt  confervé  àce  qu'ils  prétendent  l'ancifhlt 
Langue  des  Pharaons,  diftingucnt ce  qu'ils  ont  d'original ,  d'avec  ce  qu'ife 
ont  rcceu  dos  ûic^9!^urs  d'Alexandre ,  &  du  voifinage  des  Phéniciens  & 
<ks  ricbreux.     :         '  *.  "^' ,"'  '  .  ^    "'^■^^^-^■^ilfll^ï.^: 

On  verra  les  Abyifîns  dont  le  nom  fcul  renferme  rprigiiie ,  qui  ne  daîï- 
negt  point  d'autre  tiOm  à  leur  langue,  que  Çeluy  de  Langue-libltr  Wi^ 
dépendante,  c'eft  à  dire* originale.  AuiS  a-t-elle  tant  de  rapport  avec  la 
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l'aux  Africains  de  la  Libyt 

glorificnctdi^ 
*      '&  des  Berebcrcs ,  dont  ils fe  trouvait  environnez,  &deravoi5:prcfcrvéde 

'^là  corruption  par  leur  retraite  dans  les  Jeferts  y^J|«^aveur  du  mont  Atlaé^ 

qiii  leur  fert  comme  de  barrière  contre  le$  entreprifcs  de^Coiiqiïl^iÉr;  t 

pwlitjiM,'      Il  m'eft  donc  permis  de  conclure  que  fi  toÉtes  les  Niions  destrois|^> 

ties  de  noiftre  hemi^here  qui  ont  qucl(j[i^^  cormoifTance  des  Lettres ,  ont 
ipdu  panchant  pour  ta  recherche  de  rprigine  de  leur  langue^?^e():  une 
fàuflè  delicatedè,  que  de  vouloir  fe^diftinguer  du  refte  de  l'univers  J  tu 
jcondanmanc  la  France  feule  à  ignorer  fbn  origine  ,&  celle  des  termëi  donc 
elle  fèfert  ;^u  du  ihoins  on  ne  peut  gueres  accufèr  Moniieur  Ménagé  de 
gouft  bizarre  fi^particuUef,  pour  en  avoir  eu  un,  qui  luy  cftoitcômn^illiL 

■  ■  -: . '^C'tous  les  peuples.  '  '"i^b^^^ÉS^- '^~^^^^-'' ' v     '^^-^^mmw^'^'^ 


II. 


Le  gouft  pour  les  Etymologietf  eft  du  moins  auffî  ancien ,  qu'il  eft  éteâ^ 
i:&  l'antiquité  a  quelque  chofe  de  fi  refpeiSkable  qu'il  fcmblc  quâ^  1Ë# 
l*pes  eJH-  foit  mettre  une  fciencc  à  couvert  des  jchagrins  d^  la  Critique ,  que  de  faire 
''l^tt^Mx  ^^^  qu'elle  eft  ancienne.  C'eft  pourquoy  M.  Ménage  voulant  exalter  le 
^Us!  "^  mérite  des  Etymologies ,  vquloit  fur  tout  faire  valoir  leur  antiquité.  C  eft 

ainfi  qu  il  s'en  déclare  luy-mefme  dans  le  Menagiâna.  Pour  montrer ,  dit^ 
il,  l'excellence  des  Etymologies ,  je  commenicerois par  remarquer,  que  le 
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matière.  Je  crains  mcunc  que  çc  qucn  dit  M,  Ménage,  n ait  p^  a autrd 
fondement  que  labéycue  â'utiCritî^uc  itc^^  qui' ayaiit tc3  <|ucî- 
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y  qu  il  en  ibit ,  fi  le  Clief  des  Peripatcticiens  nou$  paanquc  au  be- 
ipm  Je  Fondateur  de  1  Académie  vient  a  noltrc  lecours ,  &  le  maiftre  rem- 
plïfcç  avantageuicment  le  dilciplc.  Le  Çratylc  ^XW  -^  P  •  ^  1°  ■  ^^^^^^^ 
eues  de.  Platon?  cri  faitfoy  &  l'on  rie  peut  pas  examirier  ayéc  plm  de  fub-  -  / 

ohte&dagrementiaquettipn  tam^ue  que  les  Stoiciens^adpptçicent:  dans      > 
laTuite ,  il  les  riipà  Iigninerit  riatutcUçinent ,  ou  fi  ^c  Iprit  dc|  iigrics  pure?-, 
mcilt  arbitraires ,  ou  Dicn  fî  le  fyftcrtie  des  tarièueiri'cift  pw^  eririicfmè 
temps  compofé  de  ferics  naturels  &  a  àranaels  ;  qui  péût-eftrc  eft  le  pam  .  . 
>lu^  feut  &  le  moins  deraiionnable,  quun  Gtamriiairien  Pnilolophd 

%f^  Pythagorc,  a  qui  la  Grccc  doic  la,  prcmiicrç  naiflancç  de  toutes  les  lu-  Afifiecudes 
imcrçs,^VDit  tnutte  la  oioie  quelques  uecics  avant  Platon,  dune  manière  ^  '^     * 
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P  RE  F  J  CE.        ■  V 

J0es  pt  fent  qu'une  cfpcçc  de  ^ymbolcf  •ics  âcinc»«^  iç» 
Çaufc»  ^  4ci?j;^icip«,  /«tti^^iuribuem  à  la  formanofl  &  a  reftrc^^  cha^ 
flijcxhofCj  Ainiî  co/nmc  il|^p«i|^  quclçs  fcpt  PUnctcs/lcs  douze  Sigo^ 
uu  &:mamcQt/:&lcs  qufiti^c  béTles^trdis  B|é;ineûs  du  monde  ibjbluoatfe^ 
ccnfcfjnei^  comme  <»  abrégé  eoiitcs  les  véccus  ns^tureli^)  chaauc  Icoàrc 
fefon  eux  iépoad  i  ioo  j^lcmcn^à  fa  Planettc,*  u  à  foh  Signe  ;  ^  r  Are^fp 
ftes  trois  ijcctres  d'unin<n:,  vaut  a  ce  qu'ils  prétendent  »  lout  un  traitté  dp 
JPjiilpfophie.  .        * 

Mais  fans  eftre  obligez  d*avoir  recours-^  .âtiit  chi£^^  des  Nombres  avec 
»jre^  aux  figuti^s  de  la  Geomcuie  avec  les  ÇUmniciens^  Il  )a  força 
xiaruceue de dMque ion ,  plropre|£ exprimer  chaqupxfiofe,  «^cles  Stpît- 
ç;^ens!i  oU ei^  aux  Çjv^oXa  de-rÀftronomie ,  avec  les  Cabaliftts  i^np# 
pbnyç»^>mp;:end|xdpi'Hifi;oire^i^  la  véritable  orkine  de» 

pl^eï^^cs  langues  j  d'où  ionc  venues  cnfttinfar  une  altération  initnfible  » 
touçés  ceUès  que  l|Q$  di&rentes  Nations  parlent  auiouf d'huy.  £ile  nous 
ijiécouvrc  qut  t<M^^^  l^  eftôicnt  autrefois  aficz  heurelix  pour  nV 

]^ Iqu  Ùiie  iiK&ne  t ac^ue  /  &  qui  plus  eft  qa'ùne  ffle)[me  jprononci;^on  : 
que  pour  $*cfftr^  trop  bien  entendbs  contre  les  deffeins  du  Créateur,  ils 
avoient  mérité  de  perdre  ce^liencommunilk:  leur  intelligence  :  que  lacon* 
on  ^là'diviiîôn  des  lax^fies ,  auffî-bi^m  ^^^q^^ 

■*  ^^  I^i^ifta^  *voit  cfté  ie|âficijhi#iment  de  Icufunicm  criminelle.    JJÏp 
Néanmoins  d^nsis  cettediviiîon  fatale^  leiMonarchies,  la  Religion,  lq||^i|M 

Commerceront  teHement  mette  ces  premières  langue^  qu'oà 
màinteniàiit,  ce  que  çe^ains  Philofopnes  d^ient  des  fqi 
es  dp^Pfis  les  eftr^  de  la  Nattu:e,/o||p<f  m  ommbus;  que  cliar 
e  l^  rc^rme  toutes  en  quelque  n^ûiere  :  &  mefmecei^,  confine 
devenue  tellçmetit  jivantagcufc ,  que  qui  la  fçait  débrouiller  |||j^^ 
g]WÇj|j^pUe,  y  peur  trouver  le  fbnjs  de  toute  tangue,  à  peu  de  c 
yiM'^^t^  propr^^t  à  quoy  s'occupe  l'étiidc  to  Etymolc^ies  j  i  .^ || 
eivetrfii  le$  (.gngucs  JËtrangcrc^^  ppfMr  ^^ue  nous  ^.trouvons  de  veft* 
bâçun  d4^s  noftre  propre  Lahffue.  \     - 
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lie  des  Peuples  :  &.c'c^  utté  cnopiiurprenante  que 
noius  ait  fi  bien  marque  leur: 
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lia  *^t  4c  fieclp,  nous  tr<|pions  encore  qvub  fubnfteci|p| 
i^4é?y^"^*"  ^  appris  cpi'ils  cfto|^  long^^i^ps  avaçtt  l 
■-Jtt'jki^^^     Cependant  {5Bisqu*il  folle  rémonççrju^u*^ 
^^"^fA   qui  peut-çflare  nous  frappent  moin»  pour  leur  cloigncmêi 
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îûne  chofc;  que  celuy  d'AlcxanÉfe  &  de  jb^yf< 

avec 
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âuxRomi»ms^  qu'il  Êdloit  allprcberchiprjufquts  dans  les-ruïnes  de  Trbyç 
l'origine  de  U  lingue  auitL-bien  que  de  la  |^on  Romaine.  M  y  voit^ox^ 
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pas  que  Teuccr  fondateur  des  Troycns,  cfloic  fils  de  Scâmandrc,  origi^ 
^airc  de  Crète,  famcufc  &  ancienne  Colonie  des  Phéniciens  i/&  dés  qu'on, 
en  cft  venu  jufqu'cn  Phenicic,  n'cft-on  pas  à  la  Patrie  tommUnc  du  gçûrc 
humain,  d'où  comme  autant  d'efiàins  font  fortiçs  touteiics  peuplades  qui 
o;ît  fonde  ce  qifil  y  a  de  plus  illu^e  &  de  plus  ancien  dan»  les  divcrics 
artics  du  monde.  Ce  n'eft  pas  Virgile  fcul  qui  nous  deflîlUJes  yeux  en 
cette  matière  :  A  bien  examiner  les  Metamorphoiès  &lesFaftcs  d'Ovide, 
on  ycrroit  qu'elle  ne  comprennent  prcfque  autre  chof<;,quc  les  premières 
avantures  dt  ces  fondateurs  des  Nations ,  à  qui  les  exprcuîons  figurées  de 
la  Pocfîc,  autant  que  leurs  Aârions  illuftres  ont  donric  rang  parmy  les 
JDieux  i,  &  l  onrcmarqùcroit  ayèc  plaifir  quela  fable  fur  cela  s'accorde  fi 
bicA  avec  rhiftoire,'quC  û  la  ycrité  mefme  vouloir  émre  en  ftilc  6^  en 
langage  fabuleux,  elle  ne  pourroit  guercs  parler  ni  plus  correiStemcnt  ni' 
avcd  plus  d  cfprit.  . 

Comme  TEmpirc  Romain  ne  changea  proprement  de  face  qu'a  Char-  AujecteJ» 
iemagnc,  il  ncfot  pas  fort  necefïàire  de  chcrcner  de  nouvelles  origfiif  s  à  ^j'^'*^fe^'* 
la  JLangiic  de  l^JEmpirc.  Mais  les  François  s'en  eftant  enfin  rei;idus  maiftres]^  *        ' 
4ans  rOccidcnt,  il  ^llut  changer  de  fyftdÉc,  &  cultiver  la  Langue  de  ccf  ''., 
nouveaux  Conque* ans.  Çc  fut  aloris  que  Charlemâgne  tout  Empereurqu'il        i  ISift^ /^  • 
eftoit  voulut  luy- mefme ,  fans  s'en  remettre  à  iin  autre,  compolcr.unc        «î^  *^^^^^^^^  -'^"^ 
/Graii^airc  de  {a  langue  naturelle  j  &  en  mefit^fcmps  donna  des  non^  à 
ce 

mois  de  l'année  qui 

à.luy  que  la  marine  a  l'obligation  de  cette  manière  fi  conuno#  &  fi  fîna-l 
pie  de  marquer  par  leur  pr^c  nom  tous  les  Airs^  de  vent  de  la  bouffolç  y 
que  depuis  neuFccns  ans  t^afcs  les  NatiliWe  rjEt^topc  qui  naVigent  fiiîp 
l'Océan  h'en  on^^s^  d'autre. 
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qui  en  manquoit.  Il  ne  fi:  conrenta  pas  ^'erf  inventer  pour  les  douz^ 
►is  de  l'année  qui  n'eulïènt  rien  de  commtki  avec  ceux  de  Rome  j  ccft* 
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, ,     tous  les  ficelés  des  Cpnquerans,i^BJ  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  v^*  premier 

le  monde ,  i^orifi:nt  cette  fi>rcc  .^étude  ^  mRis  ne  luy  tfouverotts  pias  une^J|^  ^| 
moindre  prote<Stion  dés  que  nous  voudrons  rçnaohtcr^ïfiju'àu  premier  fîe-^^ 
de  du  monde.  Oiiy,  (ans  dormer  dans  la  vifion,  on  peut  dire^^^  le  preniiec 
Homme  a  efté  en  mefme  temps  le  premier  Etymoîogiftt  j  &  que  cette  fcien- 

fut,  poiit  aihfi  diire,  fa  première  occupation.  Il  ne  fut  pas  plûtoft  creéy  qt|fe; 
«,ieu  luy  ayant  amené  tous  les  animaux  pouricur  faire  reconnoiftre  leur  ,  .  ^  ^  . 

COT^andant,  ce  noBBicau  Sâgé  leur  impola  a  tous  4es  noms  tellement    ê'iy-^:''/.^'''ê^.)i 

nificatiÉ,  que  c'cftoic  autant  d'ittiages  de  ka^flcncc,  ou  de  leurs  prin^^?™  §É^^i^  'iî^l| 
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^és  les  Pcres,  conclut  de  ces^noms  fi  fiigement  imp^z,  qu'il  ei|t  une  ef-  ^^i|ï|  ;>|É^^ 
pcce  de  phîjofbphie  infiile/pour  découvrir  les  véritables  idées  qu'ondoie  ^'^W^^SiÊM 
former  de  chaque  choie  :  ^cant  il  eit  vray^^pi  ceux  qui  ront  lempiane  de  |fg|||  ;^ 
méprifcrW' plus  les  £tyni(blogics ,  ïbnt  cïeux  ^  là  mèunes  qui  les  exalten|;^^;lSft  -fe?^ 
dWantagequandus-ôtt  ont  belom  pour  établit  leurs  opmions.  -^     /    .. 

Après  celaje  ne  croy  point  qu'on  puiflefouffriçi^li^gagc.  de  certaines 
gens,  qui  fous  prétexte  de ntçftimer  qiie  la  feule  fciençe  des  chofc^avan?- 
'  cent  de  fang  froid ,  q|i*un  traité  d'Etymologies  déshonore  prefque  laFfani? 
ce,  oudamoins  le  ucckdc  XoiiisleGrand.  V 
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Silafcienccdcschofcspouvoitcftrcin^pcnaantedc  celle  des  niôi^  je 
leur  pardonncroisencjuelquc  fason  CCS  fortes  d'cïpr^fllonso^^^^^ 
le  milhàirdesbommeseft  Qu'ils  rie  peuvent  réparer  lun de  l^ 
Itsfcicnccs  Icsalus  foUdw  aW  guercs  d'autre  fondement,  mdàumtozt^^ 
oac  IcxpUcacioti  nette  des  termes  i  laquelle  dépend  uniquement  de  leur 
origiHc  &  de  là  première  impofition  yàk  qu  on  veut  parler  avec  les  hom-  ♦ 
mes,  famfc  faire  unjargbn  nouveau  à  fâ mode.  ^    v  ^ 

On  ne  doit  donc  pas  sctonner  que  les  plus  grands  Philorop^»  du , 
monde  ayent  bien  vaulu  traiter  cette  matière.  Le  divm  Platon  tout  divrn.  ^ 
qul'il  cftoit ,  n'a  pas  dédaigné  de  méfier  cette  partie  de  la  Gramm»re ,  avec 
Es  plus  hautes  fpeculatiohs  de  fa  Philofophic  j  &  Ariftqte  quifaifpit  glourc  ^ 
de  prendre  en  toutJc  contrepicdde  fon  maiftre,  fc  fit  unième  de  1  imiter 
en  cela.   Car  toute  fa  Metaphyfique  n'eft  à  proprement  pîMer  au  uni»- 
vfc  de  notions  V  que  peu  de  gens  entendent ,  faute  de  concevoir  qu  cUc^lpnt 
pitiçûiicrcs  à  la  Laague  Grecque,  &  qu  il  cft  abfolumcnt  irnpoffible  cTen  ^ 

îr  qui  fôicnt  coiflniunes  à  toutes  les  langues  i  y  ayant  auffi  peu  de    - 
vrjas  lynopymes  d'une  I^gue  à  l'aisKi^  que  dans  celle  d*un^ 

•  Us  Stoïciens  mefines  qui  ont  donné  un  air  plus  ferieux  a  la  phdofophie , 

rieiaiifoient  rouler  la  leur,  que  fur  la  forc^dcs  ïnois ,  ^  P^u  près  comme; 
V  les  Nominaux  parmi  les  lôodernes.  ^    /  '    .^.«-^  r     v 

fh^UPb;^      Cebefoinnes-étendoasà  laf;:ulcPh^^ 
/f*^  difoutc  olusdunom  écdèVèàk,  que  de  la  chof 
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c^blé^j  ne  vont  pas  loin  fans  ce  l%ttr|.  U  Médecine,  l'Anato- 
laCh^içv.la  BPWiiiq««  &  l'Hiftoire  i 


iturelle ,  qi4  font  2(utant  de 

dépendantes  dé  }^Phytique,nef^gcuvcntgueresj^erde  l'origihe  de  leurs 
termes,  dont  k  multitude  prefy^finie  eft  capable^ d'«écabkr  la  mc- 
^moirei  q^ajul^on  les  apprend  d'une  mantire  puérile,  fi^^etrer  ce  qu'ils 
fignifient.  iG'eft  apiparémment  pour"^  qu  on  vient  dWjprimer  un  Di- 
dioôaire  Etymologique  de  Mcdeciif,  qui  fera  d'un  grân<ycG6urs  pour 
e  --<     •' >        1    J-  'et  art  :  Comme  ph  Fut  autrefois  oblige 
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etitt  public  le  Diaionairc  de  Parafe ,  popf  1-intei^ence  de  Ss 
'     rindpato^te  roule  fur  l'ob&urîté,  qef^ 

plu^m^ùi  impofe  dés  qu^on  l'entend.  Et  dans  ccam 

SK^hiieirtuë»  M.  Meimp^igpi 


plantes,  pair  OÙ  l'on  voit quun  habile  homme  eit  proprc^^ a 
ioét  entreprendre,  &  mt#fte  m-  chofes  les  pliilloignées^  de  fa  vrayc  po- 
ison. U  Mtniftrc  Bo^ckmk  après  ^uftamante^  |||^&t*autant  fur  les 
R6tsmàèi  mmâm  de  l'Ecriture  :  comme  il  s'eft  trouve  d'autres  Auteurs 
qui  fe  font  pjjjs  partiadierement  appliqueft  expliquer  cWl^des  pierres 
pretieufts  $t  des  minéraux ,  qui  d:o^aire  i^c  fe  font  connoiftre  que  fous 
ëi^iloiBsétràngers,  d«œ  nos  langues  d'OçHdent.       ^    _  ^ 

f4àfUM^    il  fetoit  a  fouhaiter  que>s  termes  desautres  fciences  fuffentpjk  expref- 

be:  <^  il  n'y  à  jicn  de  plus  commode  que  d'avoir  c^^ots  d'art,  dont^ 
feule  analyic  tienne  lieu  d'iû^  dcfiaition  ju"^    ""  ^^'^      '^  *'  "^ 
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é^iôpaire  Hes  Maincinatiques  ^ui  s'inpiprima.en  ttali&it  y  à  quelquèi  années 

France 

lè^vAi^çeuhit  ^^^ 

•JL^on  eiift  fait  p)aifîr  à  bien  des  gens  fi  les  «rmcs  de  niarine,  qu'on  hàbil< 

X)Adtïfi^i^)o^^  de  l'Amiral  de  Fràiicc^  èuûTenc  efte 

^  acconijpagiiei;  de  leurs  Ëtymologies  :  ces  inbc$  t|ui  embaràÇent  ^imagina^  ,: 
^;  lion:  d(K  jciines  officiers.^  perdroiçnt  bicjitoft  toute  leur  barbarie  tk  ce  qu'ils^ 

ont  dç  plus  ^rebutant;.  Si  le  public  ou  Meilleurs  de  la  marine  y  prenoicnc 

«Quelque  gooftjcleur  ^y  d'ailleurs  trop  d'obligation  pour  leur  rçftifcr  ce 

legc^fcnig^  4^  qu'ils  le  fouhaiccront  de  moy  comme  une  elpece  de  cej 

connoiilanice.     "^  ►  ^i. 

X  ^  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  aifement  que  la  notion  precife, 
^es  termes,  fait  comme  la  principale  pu  du  moins  la  plus  neceifaire  panie 
,<ies  {ciences  mefmes,  qui  femblent  ne  s'attacher  qu'a  la  coiinoifrai^  ile| 
cbbfes.  N'a-t-on  pas  plus  de  droit  de- porter  un  jugement  femblable  touif 
chant  celles  <pii  {croient  prefque  réduites  à  rien,  jii  oit  en  rctrançhoit  le^ 
queftions  de  nom:  je  n*olcrois  pr«;£qùe  les  nommer,  de  crainte  qucrdÉnë^  | 
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^  accufaft  aufll-toft  de  blafpheme. 

,  Afin  de  ne  pas» tomber  dans  un  tel  derordre,.la  fcicncc  du  prc^it  s'ap^  >*»r  fé  U- 
plique  plus  gu  aucune  autre  à  l*ezpUc||||n  de  fes  termes ,  qui  fônt  conunc  "^ 
une  nouvelle  langue,  pour  hç  parler  neaiàtmoins  que  des  chofès  qui  ront||î 
plus  daiïsie  commerce  des  hommes  Je  fày  de  bonnepart  que  le  (avant  Cuja^i^ 
Interroge  ou  il  J^it  puifê  des  coimoiÛànces  fî  nettes  &  fi  diftin^es  fi:^ 
\  toutelaJurilprudcnce,ne  ^|^trajpK>int  c^ltre  livre  que  leCalepin  :  ajoû- 
H  tan|^^%^ui  eftoit  inaiftre  des  notions,  cftoit-malftrir^  loiif;  U  du  bêi^ 
f|  £cns  qui  leur  ïcrt  d'interprète.  Car  enfin^  quel  moyen  entrer  dafts  la açi:^ 
fée  >&  dans  les  intentions  du  Le^flàtcur  ^^  fans  pénétrer  la  '*         " 
ni^  qui  côtoient  la  loyf&  peut-on  avoir  lîme  idée  diftin^e  de  l^figniP^ 
cation  dexes  termes ,  fansfavoir  auparavant  ce  qu'ils  cpi  fignifô  çîi  gp*' 
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l^^e  ifilknce,  &  de  quelle  manière  ils  fc  (biu:  enfiiite  éloigiÉf  d| Jfeuljl 
première  accepti(&  dans  rufàge  ordinaire  des  hommes.  Lçs  béveucs  ^iP 
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filirifconfultes  ne  viennent- elles  pp  d'ordini^  d'ayoir  négligé  <|gl§ 
^J"   étude  :  qui  neannafip  eft  à  propf<pent  parler^  l'imique  ou  It^incipllf  \ 
.clef  des  loix  Humaines,  foit-  Civiles ,  foit  Ecclefils^iquesv  auÇEi^i^  qiil 
dcsloix  Divines,  dcl*Ancicipi|Ou  de  la  Nouvelle  allianc^e^  ■^.JH^^g- J  ;  .  _ 

En  eâet,  dcquoyiont  ren^^tous  ces  vafUs  volumes  des  Cofiuii^^lv 
Hprs  de  l'Ecriture,  ficen'eftdc  ces^foncsdc  queftions,  fiuf  laforce  dunu^J  v 

Hébreu,  qui  a  une  fîgnification  plus  ou  moins  étoidiM^  dans  l*origiii4 
dbiis  ia  trad)||g|ipn  Cnaldaïque  ou  Syriaque,  Grecque  ou  Latine,  Arafcl^J»^^ 
ou  EthioptGiite  >  ^  n'eft  r  ce  pas  4ye<  de  (eniblables  reflexions  que  roni 
renverfr  les  dc^i^sbu  l^ifeiximes  oppofées  Mfïèy,  &  ^ue  l'on  reprime    ^ 
la  vaine  audace  des  enn^pp  deJUpLeUgion,  qui  ;vottdro^nt  mtcrpretci:  tôix'.  ^ 
oracles  divins  chacun -à  leur  mode.        ^^^    V  '  -'  '  '  ■■  ''^^r'^-'''' 

Les  Etymblbgiq^  rendent  p^D^  fe^É^es  moins  impottans  à  la  (ciei^  p«irr 
ce  de  llitftoire^quà  celle  des  Lôix^  dc$  Caapxis:  k  Phalçg  ^  ^  Cha«>/'''^: 

-  ■.■'■>■..—•:*;•:.',     ■;.'/.-.•">'•»•:■.'■'.■ '■i".--- •••.v  ."j.    •<.•■.•:■,  ,•■■  .•^-  ■•>■  ■ 
.-)*-■'   ,''i-^'  ^^ti'i.'- ■  •'4'^ ■  *i  '  ■-  .  ■  ■•■••' 


/ 


1 


■B 


■  ■::& 


f 


■#..  » 


« 


^^ 


-■iw^îif^ 


"^» 


v<. 


.  .■-,•1.^1    '  M 


^N^-^^vf 


*»;..> --V'i'^  .«-iHf-^-  ;,■      /-      .^.-^      .    ;    ",- . 


-■i^:-'- 


*^. 


">•-'■  •''.,A....\'. 


/??• 


;'*v:^r 


-jp^V'Ç 


■  4.' 


'^^ 


•i.'"- 


•>N: 


\r 


^ 


J:V- 


t 


\    ,- 


>.   ■ 


r 


.^,.- 


-  é- 


■#• 


••*v 


*.*- 


•^ 


,ijt,    ..„»■.,  •,-■  ,     ■■■,    I     ;-:•;■     4,y-.' 


'■f\- 


V-  ■'! 


■'i 


J    ■  •■■> 


>   . 


.\ 


••*' 


■r 


•,^. 


■>.♦  p: 


\'y  v: 


4l'>«.  i-..'\    ,-,.(H 


;^. 


?*'.v' 


^^"Vvfci 


'  'Î.3  ■.■'.  ny,; 


■».>' 


,->"..•  'f^^'  ''.  ■  ■?>  >  ■  -'- 


''%r»(V-,J,iiV 


■T  '  -»  ■4^*,'! '■*''■'  '«'-•■ 


\^:\i/. 


"•x.  ■:.•■' ?^j.ï-':!X'"/' 


'■_ï-  •  ' 


1.  4 


I  ■  1  ■ 


-m 


■^■;r 


"-■-■--.rr'*'''-F-' 


"-r^-n-iK^  :•  i...;..^* 


v!^  ' 


?.> 


i*ç^ 


i-fiïV 


%Jk' 


•"-.■■.■TV.' 


■■■>?%•;-■■.•'-'■■■-■■'        ■■    ■■     ■•'.■',.  ■J'.^  * 


:y-^.ir--  » 
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ïjaandu  favaht  miniftrc  Bochàrd  en  peuvent' fçrvir  de  preuves  i  on  y 
voit  rorigiiic  des  nations  &  des  premières  colonies,  aflcz  hcureufemcnt 
découverte  pM  les  (culs  indices  oue  nous  en  onPionfervc  leurs  anciens 
noms,  &  par  les  veftigcs  qui  fubiiftcnt  Ipncore,  ou  ^|B^lcs  4M«ur5  pro- 
phanes  de  l'Anf^tc ,  ou  dans  l'ufagc  ptefcnt  des  pciapis  B^larcs. 

Ceft  par  cette  mcfme  méthode  &  fur  ces  fortes  de  mémoires,  que  le ^ 
Critique  Voire,  &  l^llb^c  Evefque  d'Avranchcs ,  nous  ont  débrouille 
le  chaos  iiTEiftoire  du  Paganifme,  doflt  la  principare ,  ou  pour  mieux 
dire  runique  idolâtrie,  confiftoit  à  regaWçr  comme  des  dieux,  les  pre- 
miers fondâteurVde  leurs  villes  ou  de  leurs  colonies.  L*on  n  a  qu^  produi-  '. 
xcla  genealdite  de  ces  Héros ,  telle  que  Moyfc  nous  la  donne,  &  l'on  voit 
aufïî-pit  que  tous  ces  dicur^ne  font  au  fond  que  des  hommes  con>me 

nous,  ^^-^ 

^    Scaligcr  s'en  cft  fcrvi  de  mcfine  dans  fa  Dodrihc  des  Temps ,  po 

JllidfF^s  diff^  moderne  eu 

bien  voulu  s'inftruirc  des  principes  delà  LanLguPMyriehne  6c  Medique^  il 

n^cufl:  pas  peut-eftrc/iî  légèrement  rejette  la  fuite  des  Rois  Aflyricris  & 

^edes,  produitc^^Çtefws  ;  car  au  fbrid^  elle  ne  luy  a  paru  frivole  que 

faute  d'entendre  cè#^ux  Langues  ^  qui  font  voir  que  ce  Médecin  ^  tout 
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Wkc  qu'il  eft  ^  n'eft  ni  charlatan  ni  impofteur.  Je  ne  finirois  point  û  je 
m*arrcftoÉ%  montrer  eh  détail  >  ce  que  i  intelligence  des  Langues  aûcien- 
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nés  ou  dtrange|j|Wonirîbuë  à  cellçde  l'Ahtiquitc,i^  que  fans  ce  fecour^ 
ou  ce  guide,  les  jnedailles  ihefmes  &  les  moimmens  antiqiies  qui  font  ,^p*g ,, 
ihaintenaht  fi  fort  à  mode ,  ne  nous^^duiicnt  pas  fort  loin. 
^•â^toif^^^  Je  n'ay  gkdc  de  ç^^ufer  icy  àreîevcrles  avantages  qu'en  reçoivent  Icsr 
J^J^5f^,Wfes  Lettres,  ni  de  lire  que  la  Philologie,  qui  en  fait  la  partie  la  plus  amu- 
-*f  1^     f«^te,  ne  peut  gueres  s*cn  paflËi  Pour  peu  que  l'on  (bit  veffé  êHÊ^  ces  ma- 
a;£^fe*.  ^cfc^ijo^-^*^*^  a^i^par  exemple,  qdt  le  Didionàire  Philologique^ 
îiïartiiilÉS,  n'eft  profwN^ent  qtiih  Didionaire-Etymologicmc^mmc  1^ 
mologiquè^ç  Funget  pour  les  trois  Langues  (avantes,  n'çfc  en  effet  qu  ua  1^^ 
mmmm»m/'mmv^  ot^iÉcie  de  Philologie.  Mais  je  ne  puîsine  difpcnfcr  de  dire,  que  k'^^'^^IS 
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oëfîe^  l'Eloquence,  h*ayant  point  ^^trc  bafe  que  la G||mmaiic^  la  coff- 
iioiflancç  des  Langues  ne  peut  eftre  que  fort  foperfigwlJc ,  S  clic  cft  defti- 
tuée  de  ccpb  des  Ëtymplogies,  qui  eneftla  partie  la  pliy|^>blc  ôc  la  plus 
importante.  Car  puifque  les  mots  ne  font  que  des  fignes  ou  dçs  f^il>oles 
de  nos  idées,  il  cttfcurqucla  connoiiTance^ilfen  cft  pas  complétée,  fi  Ton 
àc  fçait  cgdemcnt,  &  la  coni^on  des  divers  fohs  ^ui  reprefcntent  ces 
idç%,^  &le  rapport  des  différentes  idées  rcprcfentéçs  par  ccsfons^&  enfin 
la  dependaiÉe  ôt  l'union  mutuelle  des  fons  &  des  icwes. 

n&  puifque  le  mérite  di^  Etymôlogies  ^Œielquc  mince  qu'i^jy 
c  croire,  eft  ncarmioins  un  mcritc  donftc^^ent  également  tous 
î'Bipayi^ tous  les  temps ^  Ôc  tcmes  les  pibibiliôns ,'' j^^c  croy  pas  qu'on 
Ij^ille  aVtr  raiLon  trouvet  a  remrc  au  deilein  de  M..Mcnage,a  moms  de 
vouloir  eftre  fcul  de  fon  fentiment^îl^'oppofcir  au  torrent  quia  çmpo|té 
de  ce  cofté^ià  pre^e -tous  Igs  hommes/ ou  ati  moins  toutes  les  perfonr 
i»es  fagcs&  intelligentes. 
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^^  E  ne  fcroit  rien  «lire,  que  de  parler  fi  avantagcurcàient  de  la  fdencesiço«ôt 
âcsEtymologies,  fi  elle  n'cftoit  réelle  dans  réxecution ,  ou  qu'elle  ptotôft^^**»  *^ 
des  chofes  quelle  ne  peuft  donner  que  d'une  manière  ttcs-dc(câiucu£c.  jt  df,  £tjmo^ 
ferois  aufli  peu  content-de  mes  louanges  que  de  la  Science  mefme  dés  que  je  lof"  "''* 
la  croirois^reduite  à  deç  conie^ures  ëuâyes,  qui  onrplùs  l'air  de  divihatioa  ^^"iJ^,  f/ 
que  defcience)  &  quelque  envie  queuft  Balzac  de  louer  ferieufèment  Ton  ;^rc«ci^/f. 
ami  M.Ménage,  quandil  le  regardoit  comme  un  homme  infpiré,  &:nc  cn*iv 
û^ement  pour  deviner  les  chôfes  les  plus  abftrufes,  &  les  plus  élôignéeé'    ^>; 

*e  nos  connoifrançe$>  je  n'aurois  pas  de  peine  à  prendre  des  cloges  de  cette 

amre  ^  pour  des  railleries  aufG  piquantes  que  délicates. 
Mais  nous  n*en  (bmmcspas  dans  ces  termes.  Outre  tous  les  autres  avant^ 
ges,  c'eft  unie  (cience-  auiu  réelle  &ai^{fi  régulière  que  les  autres,  qui  \Çtà 
principes,'  des  principes  fèurs  ^  de  plus  d'une  forte  s  que  Ton  peut  difliii-^ 
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ipes,  aes  prmcipes  leurs  ac  de  plus  n  une  lorte  s  que  i  on  peut 
er  en  Principes  d^Ôriginei  principes  de  ConnoifTance  &  Principes  de 
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ethode,  pour  parler  Iclai^age  de  la  Dialectique.      ?'^-^*"'"Wjsi|i^ft>^-'; 
T'avoue  néanmoins  qu'à  cet  éeard  elle  ne  rcffeMble  pas  tout  î^-fiit  iu 
teftc  des  Arts,  dont  les  principes  tont  aifcz  &lcs  conclufiom  àffiafcs;  M  fl^/î,^ 
lied  que  les  conclulions  de  celle-cy  lont  fort  ailées*  n  y  ayaiu  dedim^t  rinm. 
%é  que  pour  les  principes,  fur  tout  ceux  d'origine  dont  ellcs^J||c   " 
l^lus  que  des  autres.  Au  Kftc  on  ne  doit  point  çftre  (urprij^^^p:  |c|]| 
tnoioeies.re  trouvant  accompaniées  d'autant  d'avancares  qu'on  vljent 
^6  faire  entrevoir,  eues  le  loient  en  melme  temps  d  un  grand  npD|p;e,i|p 
^iîifficultez  j  niais  quiiiont  rien  cù  d'infiirmont àlc  pour  unJbpiQme  leli 
trempe  &  du  «[enie  de  M.  Menace,  Laprmapalçxfeut  venir^et^  que  les 
nations  les  plus  iliuftres,  s  cftant  meikcs  çnfemble  pI^$  d  imc  iois^dopA^ls 
dilpcrfipn  &Ià  contulion  de  Çabelj  Un  v  ajJteliïue  point  de  l«^n£«Ç  Ma 


ftu  fiameuic,  qui  ne  dcmaiiûc  »  connoiflancç 
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k)n  veut  faire  r^monteriulqu  au  prcrmcr  prmap4i?wç  ce  qu  elle  ^  de 
««.'îinots  <K  différente  ori2^n^s^:-f*^^*:^^--%^'*^m^,#^  ^ 
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^iquand  melme  les  Critiques,  qui  Cçront  .unjmcnte.de. rev^cmcj:  tout 

#ldoy|Çi  VQUdroicnt  douwr  de  cette  maximi  %iie  en^cneral  i  pour  peu 

i^  il^^yppt  lés  yeux  I  Is  auront  de  I4  peine  a  ne  la  pas  recevpir ,  a^ 

«lins  pat  rapport  aiîM.anguc  Franooilelldlc  qjiq  nous  la  nations  au^ 

pjip||ou|mffir  cri  U 
puuque  la  Mo^clue  Fran^oifines'cft  %|^^§rl^|^^ 
jpireRomairi,  qui  parles  intrigues  de  Ccfk  pj^pft  a^||r i%J?^^ 
^oit  ufurpé  les  Gaules ,  il  fiiut  d^abord  avoir,  une  pî^p^te  coiM^ifl||^  de 
nia  Langue  Latine ,  dont  la  Françoilc  cil  m  partie  veime ,  &  fertout  de  la 
pioyçnne  &  de  la  batte  Latmitc ,  dont  les  livres  nous  cpouy^n^ifi^i;  ju^ 

tant  par  leur  non^bre  que  par  leur  ennuy ,  fi  M.  du  Cangc  h^j^ç;  né  ppui; 
ic  foulagemem  du  public,  n'cuft  bic|i  voulu  nous  décharger  accj^|iira^i|, 
par  un  ouvrage, de  quitre  grands  volumes  ,  qui  fon|„|jp  ftuit  de^,  " 
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Xipn  rculcmcnt  pycequc  les.  Grammairiens  rupppfent  avec  Denis  d'Hisu 
licarnaffë ,  que  îz  Romaine  s*en  cft  formée  ^  mais  aùiïi  parce  que  nous  en 
avons  emprunté  les  termes  des  fcicnccs ,  &  mcfmc  quelques  dirions  du 

langage  ordinaire. 

Avec  ceU,  pour  remonter  à  la  fourcç ,  il  faudroit  f^avoir  rahcicnnc 
Langue  des  Phéniciens j  querHebrcu,  le  Chaldcen ,  le  Syriaque  &  l'A- 
rabe de  rEcriturc  qui  en  dépendent,  nous  ont  coiifcrvce  en  partie,  6c 
dont  nous  avons  des  vcftigc?  infini$,  dans  les  mots  ou  Grecs  oi^  Latins^  qu| 
pafic  jufqucs  dans  la  Tangue  Fran^oifc. 


lont  pafR  jufqucs  dans  la  langue  Fran^oift.  .  '"M0.. 

I^M  Mais  fur  tout,  il  endroit  Ravoir  toutes  les  Langues  des  Nations  de  k  ^^ 

?  frontière  de  Franoc,  avec  Icftjuclles  elle  n'a  pu  avoir  de  guerre  ou  de  com-|| 
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^  iinerci^f^  mots  &  leurs  toi^rs  auffi-bicn  que  leur  pays.  Ccft 

a  dire  que  rltalien ,  rEfpagnol,  le  Bafquc,  1* Allemand,  le  SuiiTc,  le  FÏa 

s  11*»»  Il  „j   •-  i.A*.Jr_-     I_^o-ll_^.  •- i»T-r^-.j^:-. ^i _._ 
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mahd,  le  HoUandois,  r  Angïois,  le  Gallois  &  Tlrlandois,  ont  chacun  con- 
tribué dte  leur  part  à  enrichir  nôftre  langue,  te  à  luy  faire  une  efpccc    I  ' 
dliommage,  de  ce  airelles  aVoicnt  de  meilleur,  &  qui  valoir  la  peiné   ^î^ 

titre  pns  on  ■donné.   ■    mMmiïmm0^''m^^ 

il  fautmefîfteavoir  égard  a  toutes  l«çou)^cs  que  les  Françp^^^ 
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#)is  11^  ayent  porte  leurs  armes,  ou  promené  leurs  mduietudcs.  Il  nya  pa* 
eT^ation  illuftre  deqm  nousnatonstéccu,ou  a  qui  nous  n ayons 
envoyé  dés  Ambafladcs  :  pas  un  endroir propre  au  ttimmcrce,  auquel  les 
i>eloins  crcia  w,  ou  lamour  des  ncheflcs  ne  nous  aient  donftc  quelque  f ap- 
éort  ou  direct  on  indirect  :  pas  une  icience,  un  art,  une  religiofi ,  aw  -^ 
Wfemiffiililiïvert  dllÉbelMo 
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Voila  unepanic  de  ce  qu  il  fauç  au  moins  effleurer ,  pour  n  en  cftreti^ 
a  parler  comme  le  peuple,  qut  le  contenté  d^employcr  rcs  termes 
quil  trouve  dans  lulâgc  &  le  commerce,  fans  le  mettre  en  peine  de  la- 
voir, d'bSf  il  lésa:  fî  çeft  {wpoffé  bien  ouUif  vpl!^^ 
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^g  Ce  n  cft  pas  tout  :  lans  iortir  des  ©om«  de  la  Moîlarcnie ,  on  peut 

^trouver  dàiâs  la  France  feule,  de  quôy  exercer  foute  la  yiwîtC(i*uft 'fe^^ 

Vânt./potir  fatisfaire  à  l'activité  de  fpn  efprit ,  |î  n'a  qu'a  approfondir  Tes 

idiomes  de  nos  provinces  qui  fe  fentent  encore  de  h  mahicrê  dont 

ciics/ôîit  efté  gouvernées  par  difiérens  Seigriturs ,  &  ^lié  la  c%dùitc  pcii 

>  de  ces  Princes  ou  rheureufcétbille  de  leurs  fujcts,  a  infcnfîblemcnc 

ies  à  la  Goufoiihe.  la  Langue  Limoufine  iî  famcufe.  dans  les  iiccles 

âpâflcz,  fePfbWnçàl/^^^^  Languedo chien,  liiy  donneront  bien 
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^^rrain,  le  Ouallon,  le  Picard,  &;  le  bas  Normand; 
'  itans  de  lajàmpagne  &  du  bas  pcti^ïc  3c<  villes. 
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fans  les  proviiîlccs  les  plias  polies,  &  aix  milieu  de  la  capitale,  cft  uii  grihid 
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T  RE  FAC  E. 

fonds  de  rcEcxions ,  pour  des  gens  qui  voudi^ont  bien  comprendre  >  que 
des  termes  qui  nous  font  rire  àùjourahuy>  ont  fait  autrefois  les  délices  de 
la  Comr ,  &  les  agrémens  du  Style.  "  *   ? 

Après  avoir,  pour  ainfî  dire ,  voyage  dans  noftirc  propre  pays,  &  yi-l 
fité  tous  les  cantons  du  Royaume ,  ou  bien  àci  chofcs  nous  paroiftrokj:^ 
étrangères  :  fi  Ton  veut  creufcr  davantage  lliiftoirc  des  Oi^gines  Friançoi- 
ics,  iieft  comme  necefTaire  de  parcourir  Sus  les  fiecles  ou  François  ou, 
Gaulpis,  &  de  foiiilter  dans  tous  les  monumens  qui  nous  rcftent  de^  cha^- 

*"  *  ■  ♦■■■        i^  **  »      '■     .  Ji»  '     .i  i" 

que  Règne,  &  de  chaque  Miiiiuere.  Il  y  a  dcj  quoy  faire  des  découvertes 
en  fait  d'Origines,  dans  la  lecture  de  nos  vieux  Poètes  &;  de  nos  vieu^^ 
Romans  \  dans,  celle  des  aaciens  Cou£bumiers'<^  chaque  Province ,  de  nos" 
anciens  Titres^  des  Chartres,  des  Fondations,  des  Monumens  &  de  tout, 
ce  qui  peut  nous  aider  1  fuivre  comme  à  lapiftc,  les  altérations  imper^j 
ccptibl^  qu'ont  (buffert  nos  naots  de  fiecle  en  iîcde.   .  *  .| 

Mais  il  n'y  a  rien  de  pareil  sb-  l'étendae  d'imagination  que  demande  J^^j 
multitudé^rodigieufedesrtermes  de  chaque  Art  ;tjui  font  comme  autant 
<lc  Langues  diÉfcSntes  p  arriii  la  mcfine  Nation.  Le  fcul  langage  de  là  M|l^ 
line ,  (oit  celuy  de  l'Océan,  ou  de  la  Mcditerranée,  donnera  de-quov  pcnj  , 
Kifo  aux  Critiques  les pluS:profoikk:celuy  des  beaux  Arts,  qui  ont  rapii 
-^prt  à  la  Peinture  ou  à  t  Archite^hire ,  peut  piquer  leur  (agacitc  i  aujffi- 1 
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Bation  Françoife  :•  J'en  dis  tout  autant  de  nos  termes  de  guerre,  âéçhaffe  fi| 
àe  fauçonnerfes  qui  marquent  le  génie  noble  &  adif  de  no§  François.  On 
ne  doit,  pas  mefme  oublier  le  jargon  de  la  bagatelle,  qui  j^  changé  prcfaiij: 
aùflî  foûvent  que  le  caprice  des  niodes  &  les  ajuftemçm  pii*^cs  Je  ânaq^ 
Kegne.  Et  de, plus,  il  Biut  quun^Cjutieuxiecondam^  a|â>^^ 
langage  épincuxNde  la  Chicane  ;  laquelle  pojiivjfc  mçttw  a  <^ 
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chofes  du  monde  les  plus  communes  avec  des  termes  magni 

C'cf^  dans  ces  fottrces  fécondes  qû  radrc0e  d'un  happe  Etymolb^^^ 
puife  aifëmeiit  la  vérité  i&  c'cft  ai^fî  qu'il  îa  fait  p^pîf&ç  î^^^  ^^4";. 
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Afin  de  le  faire  d'une  manière  plus^exltle,  il  appelléa  fon  fecours  tous  Tes 
i'rincipes  de  ConnoifTance,  qui  luy  fervent  comme  de  'éo^^à  poutl  conduire       *  '", 
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la  fuite  devient  luy-mefmc  le  foifdemcnt  d'une  nouvelle  métaphore.  Èc  . 
jplan  précis  de  toutes  les  modifications  dç  la  Langue,  qui  font,  cxprm      .  ♦ 
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pàf  des  tçrmiiuiibm&ulcs,  ou  des  paiticulcs  com{K)feivcs ,  ^m"^ 
lèkzcha  Its  lettres  Radicales,  qui  font  proprement  Mcncc  doa  mot, 
d'avec  celles  que  les  Grammairiens  Orientaux  hommçnt  Servile^  qmiu/ 
fbnt  comme  aLadentelles ,  ôc  fur  quoy  il  eft  inutde  &  udicule  de  fe  fan- 
gotr  Vefprit ,  avec  les  Critiques  d  unf  habilac  fupcrficicUe.  ^ 

^  S^étant  ainfi  débaralfé  demie  foins  fupcrflus,  il  penfe  uniquement  a  pé- 
nétrer toutes  les  manières  imîginables  dont  les  fons  effcntiels  de  chaojic 
mot,  peuvent  s  eftte  ou  altérez  oucorrompus.  Il  découvre  âuffi-toft  qu  eUe» 
fc  reduifent  à  quauc  principales,  fuifque  la  première  combinaifon  de» 
^(bns  laquelle  d'ordinaire  r|*cft  que  de  deux,  ou  au  plus  de  trois  confones, 
qui  font  comme  Teffcnce  d'un  mot  ou  d'une  racine,  ne  peut  s'altérer  que 
parce  quon  les  change  en  d'autres,  qui  les  remplacent  i  l'on  en  y  ajoute 
*     ,    1        jI  r._^-d:.a  V^«  .»  «^roti/>ti«>  /inrlnùe  autre  dc  neccflaire,  Ott 
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cnfinTôn  fc  contente  d'une  fimplc  tranfpofition,  qui  fouyent  eft  ou  myi- 
tcrieufe  ou  faite  eiprés  j  mais  d'ordinaire  un  puç  cfeç  du  hazard.  An  caon- 
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ce  '  ôû  de  l'ignorance  du  peuple  &  des  dcrfy-favans. 

Comme  if  eft  l  propos  dediftingner  touteslcs  caufes  de  cc$  comipaons 
auffi-bien  que  les  corruptions  mefines,  un  Etymolq^ftc  cclairc  prend  bien 
garde  à  ne  pas  confondre  celles  qui  font  fondées  fur  la  Nature,  lur  1-A- 

*         conftante  dlune  lan|ue ,  fiir  le  Génie  proprc'|i'unc  naaon ,  d'avec 
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&ceil«i.cymefme  d'avec  qneloues  aixtres  quifouvent  ne  iont  tondée 
iiir  la  bizarrerie  d'un  ufagc  ou  fort  doutcex  ou  peu  établi ,  jpour  ncpaj 
fur  les  conl^kires  i5ivoles  des  Grammairiens  ,donî  lâ^luipart  n'ont  gi 
les  crû  juf|R  à  «ijourd'huy,  que  le  raifonnemcnt  puiITc  taire  une  pai^e 

de  leur  Art.  ,^^  ^        ,  .r  ici- 

«é^  cette  exaûitude  &  de  cette  precifion,  que  les  ttymoio- 

donné  à  la  Critique  ou  à  l'Ignorance,  un  juftç  É^i 
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pes^Oei^. Ménage,  l'on  a  trouvé  moyeii d'en  taip  uneefpe< 
ce,  qui  fifiarant  le  certain  d'avec  le  douteux,  la  démcWÉfttation  u  «tv-v  *• 
fiinple  coàjeOure,  l'çrdinair»  d'avec  ce  qui  l'eft  moins,  l'aaaibgiquc  d*»- 
vec  le  phancafque,  oftè  aux  incrédules  tout  fc  prétexte  qu'ds  pourroicnt 
fvoirdeagfas  le  rendre  aux  décifipm  de  l'Art.  Il  eft  vray  que  M.  Ménage 
n'avoir  fuivi  un  ordre  contraire,  que  fur  l'exemple  de  Paffcrat  &  de  Voflc; 
— •-  quelque  illuftres  qu  âyent  eftices  Au  Jbrs  chacun  en  leur  temps,noftre 
le  qui  ne  reconnoift  de  juge  touverain  que  le  feul  tribunal  du  bon 
Icn^lbus  difpçnfc  du  refpeft  qu'exigeroit  l'Univerfité  de  Paris,  ou  laRe^ 
pubtique  de  Hollande  pour  des  Gens  qui  luy  bntfait^èonneur. 

Néanmoins  avec  tout  le  foin  que  l'on  a  pris  de  ranger.  JiTprincm 
un  nouvel  ordre,  capable  d'éclaircir  cette  matière  U  obfcureôM  conf^ 
fc,  l'on  ne  croit poin^^voir  encore  apportéaffez  de  otécaution 
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t^Ji  gens,  qui  le  trouvent  auifi  furpris  &  aufli  étonne^  du  changement 
d'une  lettre  dans  une  autre,que  lefcroitunCartefi«id'une  tranfinutatioa 
ifttbftaûticUe.  C'cft  dans  cette  veuc  que  pour  fermer  la  b^che  à  cette 
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{btee  li^c^icl ,  l'on  a  jugé  à  propos  â*appuycr  par  d^cres  preuves  l^aiii 
jfeoricc  de  ccsjKincipcs,  qui  paromoic  un  pbo  chiuicelancc ,  ou  du  moins  iquî 
çM.è^^mcmi ètmic  parmi  toutcsciBrccsdc  ra».  L'on  ne  posvoic 
jpour  cda^piodiiicc  depicçc  plus  authciuiquc  ôc  moins  fufpcûc,  que  le  Rr^» 
■<UGil  curieux  desnomsde  Samts,  qui  fc.trouve  à  la  qUcuë  des  principes  pour 

taibrtifier.  C*t&  iauvrage^c  la  pieté  ou  de  la  fcience  d'un  illume  Ab^ 
éi  donc  le  mericc  As la  modeiU&fonc  Honneur  à  la  VemiJ  Comm^  l^ohginc 
jdc£tltionis|tfoprçr€âlucontc(bble/&(^^  ncpcuc  pas  douter  que  co 
ncfôit  le  ]iie(mc  nouji  qui  fe  trouve  (ans  corruption  dans  1^  Langue  fa^ 
Vamè  d^oà  tlvienty4ediverremenccohx>mpttdans  lanoftreiU  ne  fera  plus 
perinisdc^fe  récrier ,  fur  les  akçrations  étranges  qu'il  £iut  fouvcnt  recôn-n 
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conduit,  pour  les  grands  voyages  que  M.  Meiuge  a  fait  faire. aux  mots, 

4|u'iia  conduit  des  pays  étrangers  jufqucs  en  France,  Mais  outre  cet  avan^ 

ta^,  lesperfonnes  qui  fe  piquent  de  jufteilc  en  fait  d'hiftoire  Ecclenafti'» 

f^ùe  &  de  Chronologie,  y  trouveront  encore  de  quoy  fe  défendre  des  bé^ 

miéts.  dont  les  Auteurs  les  plus  renommez  n*ont  pu  s'exempter  fiute  d'at^ 

i^ention  ou  de  lumière.  # 

>    Il  ne  faut  pas  croire  non  plus  qut  la  fcience  dé  b  parole  pu  ifle  man  queT 

4c  principes»  entait  d'Ordre  &^^ac  Méthode  j  il  eft  plûtoft  à  craindre  ^uç^^^j^ 
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vc  ibuvcnt  qu- 2  cmbÀra(re//i6£  à  rcn<lre  rcfprit  indctcfminc  fpr  le  choix 
u'on  ai  doit  faire.  Aaf&  les  Auteurs  le  trouvent- ils  plus  partagez  fur  ce 
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accorder  là^deffus  tant  il  y  a  d'avantages  ou  de  defavantages,  quelque  parti 
qu'on  pûiiïc  prendre.     *  v 

:    Les  uns  ont  fuivi  l'Ordre  des  différentes  fourices  où  chaque  Laiigue  a 
i  &pour  examiner  en  détail  une  langue  particulière^  ils  luy  font  en 
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pris  de  fiecle  en  fietle^  fur  l'ennemi  ,nir  l*âmivfurlc  voifîn  :  &  quaiid  en^  4; 
on  vient  à  examiner  (on  propre  fonds,  elle  (e  trouve  fî  pauvre,  qu'à  ï^ 
peine  oferoit-"on  luy  confcrver  le  nom  de  Langue;  tant  elle  a  peu  de  choies,  *,| 
qui  puiiïcnt  eftre  véritablement  à  elle.     .     j^^^M;*  '  ;i%M  !         fa 
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^nt  communique  en  aivar$  temps,  &  chacun  à^  manière. 
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que  pour  k:  faire  micùt'cbnnQiâ^e.  C«^  fbàyc  le  chiemin  aiix  mocs,  bà 
les  cnaogemc0s  fonc  plus  fcnfîbies stnats fondez fiib une  certaine  Anâlo«- 
gie  générale  qui  netcpmpeguefes,  pour  peu  qii^op^  foie  £nr^-ou  qu'on 
y  faJBc  attention,  L^un  &i'autre  ne  fe  pratique  que'  pour  accouftomer  l'ef- 
pric  au  concoursjde  djvcrs  cKangemenv ^lans  un.mefikie  motTCiari^i^iO^ 
que  chaque  orincipe  pris  féparemcau; ,  ibk  dune  évidence  inc6îiteftaDle$ 
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eft  CQut  pitft  de  nier  oit  çme  l'on  avoir  raccordé  {ans  iMine ,  ou  ùm  craintfc 
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^dts  fuites  ^  des  cQniè4uenï:cs.  Ceft  ^ofs  que  k  nombre  des  exemples  de 
meftne  ou  ck  iemblable  nature,  nous  raâeure  icontre  nos  douces  \  lesquels  ne 
laiflent  pas  d'eftre  fondez,  fur  toutà  l'égard  de  ces  mots,  qui  eftant  uniques 
en  leur  cfpece,  n^éxigcnt  '  gueres  :  de  nous  plus  de  fby  qu'en  méritent  x?es 
chevaliers  incotmus,  quiparoiâcni^dans  W^^^^de  fans  (liite  &  fans  aveu. 

Si  l'on  pouvoit  Une  fois  s'accorder  fur  les  mots  iîmples  âcjprioiitifs  de 
chaque  Langue,  Ton  pQurrôif' y  réduire  tout  ce  qui  eh  dépend,  à  peu 
prés  comme  les  Géomètres  rangent  fous  une  mefme  propofKÎon  tous  la 
corollaires  quelle xenfenne.  Mais  comme  cet  ordre  feroit  d'une  difcuffion 
I  trop  fane  &  trop  longue,  &  queles  gejiies  mediocres.qui  font  le  grand  nom- 
i.i.^j^'^^i.mm^.mr^^'A''^^-  ^^  s'en;  accommodait. gÉcres:  M.  Ménage  après  y.  avoir  bien  pcnfé, 
KlPS^f^^   prît  le  pjfarti  de  l'Ordre  Alpiweaquç  moins  rcvè,  mais  ^ 

,  îrtii^?«f?^^''  ^att  fonds  "^.;pluscQmnMy<te,^6^.Jwy^  de  tous  ks- Ordres |^;v( 

1  ,liiï^p-' SSl' .  Ibitpoutîç  toêteur^  MtpourTÀiiBajr^  xùs&o^.  Sur  to|||l -a  ck  avantagcvfil*' 
l|^|i||l^f;''''r'7^^^  incomiu,^i|r  chercher  une  origine  con^lfjf. 

4  f  mië ,  il  pique  MavantJMge  u  curio0té  qu'  Wêtim  >  â^iaiS<f  à  l'Auteur  la  \i^ 

'   berté  de  êaxc  non-fçiJcmem  ce  qu'il  pcnfe^^fiais  le  fcntiment.  de  tous  leis 

Critiques  qui  pat  trïia£  la  ffieiaiç|fhâ&^  iSf  louvent  ces  opinions  toutes 

bizarres,  iSii:  toutes  bppoféesqu  elles  font,  ne  laiifent  pas  de  fàrceouvrir  les 

yéiixjpour  ^a  le  vray  4u  fcin  de  k  J&uÎTfté  méfîne.  C'en  eft  allez ,  pour 

l|||^|iÉ  f  |u(H^  Ménage^  pnncî|iiiieinent  depuis  que 

ïiKif   .         TOirdrc  Alphabétique  cft  devémi  télkment  a  la  mode,  que  l'on  met  tout 

■W^<b        iiÉiDiâionMics  j  ou  moins  je  ne  voy  jjbcrcs  que  lesSSmens  de  Geomc^ 

^nmimït--"-         trie  quonnfjb  loit  pas  encore  avilc  de  ranger  par  les  lettres  de  l'alpha 

bet:  quelque  extraordinaire  que  fuft  ce  defmn,  je  coimois  cks  gens  affcz 
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^n^iurott  point  d'autre  metiti 


i* iJrtrr   que  davoir  pu  plaire  a,  M.  MerKige,^u  me iembie  due  c«^cn  fero^pas 

i^^^^Jf*ft^fyfi^\msatâioaci±c  gouflrj^  d'un^  Auteur  ^ffi  iliuM^v^t  encore  oiietui 

^  '  '  hîVH^.  «pw  toutes  les  rai&o^  ^>our  fovir  ^l'apologie  à  une  fçiencc ,  qufil  n'cft 

Wl30^j^'rmméàf^  permis  a  tout  le  monde  de  connoif^  ou  deftimcr.   Si^ipoie  que 

feéS^fciPf  li*fe£tynw>lc»ies  'nç  &dSmt  (fclles^siefmcs  ./qnhiac  c&ecc  de.b^ràtellcs.  fk- 
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s»nt^,  comme  ksCrk3Épcs|è  cso^ent  en 
"  ^a^iW'^  1^  a  prilb^iiii ik  p^eâion.  Et  de inefme 

que  laiage  conduite  de  ce  vieux  Romain  eftoit  dmsôëfi  aocciriféej  qu'elle 
^uvoit,dtÊ>it-o%6ire  changer  de  nature  au  vicC(  ms^tac^ôc  le  mettre  au 
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f  aag  <i*  la  vcjftiij  l'on  peut  dire  que  le  mcrite  de  tioftrc  Auteur  a  de  qù» 
tqucannoblir,  juiqu'aux  JBtymoIogic^.  I 

J'adiourerois  prç^ue  qu'il  tient  un  peu  de  U  qualité  de  ce  Priciccd'A-* ,' 
îvty  qui  ne  manioit  rien  fans  le  changer  en  or  ;  &  que  les  tnatieres  les  plus 
minccç,^  deviennent  tout  sautrc  chofe  entre  (es  mains.  Q^y  qu'il  en  ibit|  ^ 
^ommc  M.  Ménage  a  fait  autre  chofe  qiic  des  Etymologies  :  ce  n'cftpoiiit}  J 
fi  l'on  veut,  céêe  (brtc  d'Ouvrage  qui  fait  la  gloire  de  fon  Auteur  c*cll  :^ 
bien  plûtoft  l'Auteur  mclme  qui  fait  Wïonneur  ^c  fon^ouvrage.  Car  cnfir^  ï 
quelque  fameufcs  que  fosent  les  Etymologies  de  M.  Ménage  ,  ce  n*efï 
poinc  par  là  qu'ii  s*eft  faiif  le  plus  connoiftre  dans  le  monde.  C*cft  Ton  .  ' 
génie  heureux  pour  les  belles  lettres,  fon  grand  fonds  de  capacité,  farc-l' 


putation  fi  juflement  &  fi  univerfeliement  établie  ^  qui  nous  ont  donné 
dans  fa;  pcrfonne,  l'idée  véritable  d'unclprit  né  pourîa  politeffe ,  d'unfa- 
vant  qui  fait  mcfine  vivre;  d'un  homme  propre  a  mériter ^  à  foûtenir 
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r  d'Etymologiftc,  n*cïft  nullement  incompalibîc  avec  celle  âl 
de  fàvant  poh,  ôc  d'homme  du  etzM  monde       ^^«« 
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incubé  de 

Jrluy  former  le  gouft  pour  Us  ictt^  duà  rau|mcnixr.  'HéÊtéûxÊ^Êàrefirit 
Éiu*il  ftit  en  âge  de  profiter^  BSmmci^  de  la  Capitale,  qui^ûp^ 
-Je  rendez-vous  de  ce  qu'il  y  â3e  eenrd^fbrirdans  le  R.oyau«i?ilt'^  " 
icnvoyé  par  fcs  prochiM.  àuoyqUç  <|ins  des  veues  bien  dift^ 
ue  luy  marquoit  fon  etpule.  Çpmûic  ces  Pctfonnes  mttftres  faiioienc 
Anjou  IhonnAir  delà- Robbc.  autant  par  rcuriiobleire  &  leurs  al-  ^* 
ces  cioniiderabks,  que  par  leur  dipitur^  &  leur  capàcite|  ou  le  crut  tout 
propre  a  perpétuer  dans  u.iiiaiion  ce  inerite  BerËaitairei'^i  pour  entret  ' 

lis  trop  cùrôit  pour 

%vy  pas  rcuflir  d Une  mamefc  î  le  duhrigucf .  meftnt  par^  11$  wus  nàoi- 

<  les  Turiiconlultes  dun  temps  bu  cette  Iciftïicx'nônfîoïtôc  c^ôit  lè  plus  a 

^NU^mode.  Mais  autant  dufe  la  beauté  £(  laïuneflc  éesWix  Romainef^  qui 

lont^comme  un  précis  du  bon  icxis ,  tuv  ^nnoit  aaftrait  pout  ccttefici# 

effion ,  autant  s  en  déefir^iiNf^il  dfailfeurs.  Si  pc^^        ^xcomxùcmn 

peu  du  laneaec  &  des  manières  i^nrfepKmOft  alors  le  Bs^^ 

^&  candeur  Naturelle  efioïc  ouiemic  de  la  chicane,  éc  le  ren(K>ltm# 
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^lans  teèirs  deâèins  il  n'euft  fallu  ductc  fffiarepro 
■^  ce  des  LoiX",  ilavoit  la  memQif  c  trop  ncureufe  de  le 
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f  capable  des  décours  &  des  fitta  fioyîuis  q^ 

pas  laifier  la  iuûicié  dans  l'csSpisIffioiÊ  Am        Vu&H  Vî 
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çû  déûors  tout  à  luy,  fi  les  faufils  ktt]|î2[èlaConr  (^  qùëlq^ 
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fortune  ne  s'y  fuiTent  oppofées  pour  lin'^âlnps,,  Jl  clt  le  inalheuir  M 
lai(&r  fedukre  par  les  propofitibijs  bi^ùaflçcs  de  Mf çfefyrf4ué  de 
|hc  ,  qui  encrchoit  a  engager  dans  tes  ïntereKS,acs  gOEis  capa 
t>ien  écrire,  pcnfant  à  quâquc  chofe  de  p% qt4*i  cjtor  le  Câr«Hiàî'^^<^ 
Rjçz.  Il  s'àppcrccut  bicntoâ  iCpc  k Foriuné^dT  ''-  ^" 
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TMt  É  y  A   C  Ë. 

WBBs  qui  ayant*ftmi«  noble  comme  rextrafti^a ,  naiflcnt  aV€<^Jlz  ^ 
Bien  pour  fe  paifer  de  fcs  faveurs.  Il  n'attendit  pas  pour  fc  dégager,  la 
4cf«tc  des  Corinthiicm ,  c'cftminii  qucTon  nompoic  le  Régiment  fie  le 
#tfti  du  Goadjuteur  :  il  fut  aflcz  heureux  pour  la  prévenir  «o^inie  par 
ia^(li^i&  afin  que  foqifiptour  au  boùpap^n'cuft  h^mi'équi^o^uCj  il  eut 
lahardieâè  de  faire  des  vers  fur  le  retour  du  Cardinal  Mazarin,  qi^lnié 
louoit  paà  alors  avec  trop  de  fcturcté.  L^^pnfccution  que  ces  beaux  vers 
1^  wif^ÊÊ^ni  ne  fît^ue  Taffedionner  dâvantiigc  à  la  peiibnne^  fie  aux  gran- 
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qualités  du  Cardinal;  jufqimtjlfl  mcfmc  que  pour  juftifier  (on  atta« 
chcment,  il  fit  4fiP  l^  fuite  in^|^imer  un'  RccUeii  tres-ai^le  des  Ëlôges^ 
que  ce  Génie  tutclaire  de  i*£tat  alÉit  méritez  par  (à  condu^. 

Ccminiftere  fi  fécond  en  cvcnenpp  nçput  point  i^ul  cxertfci?  (on 
cfprit.  Il  ne  fc  paffa  fpi  en  Frai|^^  nvcfme  en  Europe^  qui  fuft  digne 
de  |a  veini^fans  qu'il  y  appl^p^  par  fes  vers ,  que  l'on  peut  regarder 
commc^unc  hiftoiré  ingtnieufe  de  fon  tetnp's.  Sans  parler  de  fon  héroïne 
la  Reinie  dc^édc,  ou  £$  autres  telles  couronnées,  &  de  ccm\  qui  les  ap-^ 
prochent,  il  nyagucrts  eu^i^rlbnnes  illuftrespàr  leur  rang,  leur  {Gicn^^«^  | 
ce,  leur  e^p^  ou  leur  beau^,  que  la  Pôcfic  de  M.  Ménage  n'ayt  rendil      ^* 
encore  plus  célèbres  qu'cU^  ne  l'cftoient  par  leur  jll^pte  mérite.  Il  lïcpcuc 
ss5»*«fma  î      1^  ic  plûndre  d'avoir  obligl^s  irierats,  ou  d'avoir  prodigue  (on  encens  : 
%Sl§ft^     :on  luy  a  rendu  au  centuple  ce  qu xl  avou:  donne  j  fie  dans  ce  commerce     ^, ,^„ 
^*^^^tt.  '  ■  T^^àmof^ét  loiian»s  fines,  celuy  q|^  a  le  olus^^avancé  du'  fien  a  erâiftH 

■  W^^Ê  '  ^^  pu* •gî'gncr.   Après-  tant  d'habiles  Pà^gyrittt^^ay  gar4%a^rcn^ 

^^^  '  drc  d'auniipani  que  ce|||i^u  (ïlence.   Il  yamplt  ^s  de  preibmptio» 
que  jd'amitie,  fie  a^lji^ciîc  à  prétendre  enchérir  par 
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^S^JpJ^fi?' ■"  'liM^c *^*^^'*^*^'^*5*îictn^ tf examiner le-diapitrc de- (a opacité, (ans que 
M$Mâ^4(^j^0l^  la  (cience  le  rend  (cnfiblc  fie  palpat?lCj||pc  per(biuic$  Icè  0oim  i^*pî^^ 

au  lieu  que  l'c(prit  fii|||^ip  j^eres  àpp^  qu*à  l'écrit, 

le  Hin  déqpprir  dans  un  autitc,  il  faut  en  avoir  oeaucoiiffii^&^mefine. 
^*  La  vancté  des  Sciences,  qui  cmbaraiic  les  génies  bomexf^  fut  qu'une 
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gifpecedc  'jeii^bu  d*amu(cmenc  pour  ce  {avant  ho^m^  qui  euft  pu  (an$  ^ 
peine  kscmbraflfcr  toutes,  s*y  (entant  égaleniciit  propre.  Néanmoins  cona^^ 

ime  THiôoire  a^Jfs  de  J^^port  au  commerce  du  molpfe,  il  y  avoir  ei^  ^ 
quelque  £iccm  réduit  toute^|&iciences  s  leur  donnant  im  certain  xamjM- 
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me  THiôOire  a^jfs  de  f^^rt  au  commerce  du  moi|!^,  il  y  avoit  ea  t^^f^^^ 
quelque  façon  réduit  toute^ll^fciences  5  leur  donnant  im  certain  tou§   *-  -^ 
hiâorique^  qui  ne  («i^ntant  point  delà  (cdiiifle  du  dogme,  eft  coml  sp^  ;p^ 

1»»^.^»"^^*^  «^'^P^^^  *  ^"»^*  d'abord      * 

îMâïMs  i  îïi»j^(|o^  Jcs  produ6bons  ou-plûtoft  des  égaremcns  de  l'cïprit  hutnain| 

lisuis  (on  Cogmaientaire  fur  les  vies  des  anciens  Philo(bphes ,  de  la  fàçoil^^^  »P! 
de  Diogche^^rce.  Il  y  débroiiille  (avammeEpfes  im^inations  biz^urrcJ^^S 
de  ces  i^cs  vifîoimaircs,  qui  s'érigeant  de  leur  che^§rÇbn(cilIcrs  oiÉ^iP 
''i'm  en  Copti&S  du  Créateur,  ont  prétendu  baftir  des  inôîttd^l^un  à  If itp  SJH 
SQode  ;  fie  en  mefine  temps  il  nous  laiflc  entrevoir  y  qu'ayant  devant  Çs^  l*tli 
tantde  modelles  (|||^nftru6Ûoni  ce  n'eft  poinjc  une  cho{c  (î  (urprcnan-  ^pss^s 
te,  iiiJ*ouvrage  d'un  fi  grand  génie  que  de  coiilbuire  un  nouveau  mondc^  ^^^li 
|^^^^§^  avec  M.  Defcartes.  On  votcaulfi  ^  tous  ces  difercns  (yftémcs  de  p" 

lolbphi)^ftanc  plûcofl  un  cjR;)^  de  l'imafiMcion,  qu'un  d^«^^r 
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iiemaïc;  il  ac  faut  point  eftrc  trop  Tupris  qu'il  y  ait  cft  des  ièmfflti  phi# 
lorophes:  on  dcvroit plûtoft  Icflrç  qu'il  n'y  en  ait  pas  cû  4^anâ^c,  6£ 

Sac  la  lifte  qu'il  en  a  puWicc  en  faveur  cfcs  femmes  iavantes  de  noftre  fie- 
.  c,  ne  foitpas  plus  nombreufc.  Ce  qui  m'y  paroift  dc^moins  croyable, 
C'eft  que  Pythaeore  en  ait  pu  engager  dans  fa  fede,  à  moins  que  par  in- 
4ulgenci^our  leur  foible,  il  n*ait  crû  pouvoir  les  difpenfer  de  cette  I6y 
il  fcverc  du  filcnce  &  du  {c:<;rct. 

Il  avoit  defTein #wffl^^%ier  {on  hiftoire  des  Philosophes,  de  celle 

es  *,  la  Médecine  n'eCbnt  qu'une  dépendant 
ce  de  la  Philofophie  naturelle  réduite  en  pratique,  &  la  Jurifprudence 
qu'un  extrait  Éês  maximes  de  la  Morale  pour  la  conduite  des  îîations  |  p;# 
entières.  Il  'marquoit  dans  le  premier  non  feulement  les  diyerfes  hypo^  v  :  s^^ 
thefêsde  Médecine  pour  gucrir,  ou  pour  tuer  les  hommes  f  mais  aufu  les 
avantures  ptSûfantes^s  Charlatans  de  l'antiquité ,  n'oubliant  pas  fur  to 
le  prétendu  fils  d'ËÎ^Iape ,  dont  Lucien  nous  a  liùlTé  Thiftoirc ,  qu  un 
liabilc  antiquaire  a  tres-oicn  développée  par  le  iècouts  des  médailles 
Mais  nous.n'avons  cet  ou.vce^  qu'en  manufcrit,  foit  qu'il  civSiignift  dere- J 
tomber  entre  les  maiinsU  la  Faculté,  ioi^oue  fc  portai^t  bien,  il  cruft  pajc 
là  venger  affest  les  frcquens  arrcfts  de  mprÉ  qu'elle  avoit  prononcez  contre 

u'il  *^rdoit  luy-mefme, 
«^dinme  les  Iculs  vrais  pnuoiopnesi  5  aypitisUc  pe^  a  concevoir  pour- j^  DaPuy. 

3ùoy  il  i^en  a  point  6it  pàrt*ait  c^lic  }  veu  qu'il  a  toujours  confèrvé      v«  •' 
esliaiuiits  avec  ceux.que  noftrc  liecle  a  conadcrcÉpaamc  1«  maiftres.^|f|||^  ? 

l'ayant  fctupûle  de  rien  dire  au  dtfavantage  d'une  ^.^pi 
àbôâd  produit  dans  le  monde^^aim; 


'■■";■•■■■'  ■'^'«-•>-' 

,■■«->.  1  *■.//■ 


■%"¥ 


■-;t.''i^ 


-;'^^:m 


'■■■M.:- 


;:».■ 


■.■%„•,»;*■  .-^  i;r  ■■ 


.■.•■'   '    *     li  -■" 


. i  '^     ■'V'"-  l'^*J't'-^.  Z^f  .  'Ti'' 


••".1  •".  •'-''.';■  i'..'. 

f"      ...  f:     ■■ 
■    ■    •.»■.-■  A,"  , 

■  \    i,''>>7<i"i<,* 

■-'■.v^-D-; 


m 


pas  j[urtout,-|5^«^ 


SJ-.'y-r  ■; 


■    ..     -^'.i        F.    ■■•     » 


'■^' 


,>;• 


\>  ■»■;  ■•    .  '.  •■',    . 

«*■  ■  ^     '  . '■       ■  -..       .  '•  . 

P*^  '»■■  -.  <'*•■ -^  i»*  ■     . 


■èi 


■te 


■  -  T.^ -^ /l'rsr. 

■■'■   ^::W   ■ 

y.  ■  ■- 
.  •■:VV  •■^^.■ 

•lAVv  ■■■•'■:'■ --■/•;  <.'iï 


''-S.-I^ 


O*     VV   JUl  VJlv    |«r%*n*i»^^*v*.**   -Vf  fc»  »*  y  ■*■  w ^   *.ih»*f«»f(#  v»r*v    «^^w    «.«'«.'jk*    ^«•«.'«i»'    ««ii*   ^**^»Ac»T-^N*A«»f»^l.%i»  ^4  liiftAA'^      r - . /'•s^^^sn^r» 


i.-;-;V''-."V'':-    - 


|-<:>vt,' ■■>•'"'>::■ 


-.'S." 


,"■■.•.••    ■;*■:, 

'- ^1-  ■'     '  ,<  V-"" ■  * 

•>!>='■•■  ■    '■.•-■.- 


■f' 


pfefcffion  qui  ravo«?^2rt)iiia  pro 

îupj^imcr  cnticrcmcrit  l'éloge,  que  de  ny  pas  TûXÊm<xtmm^n  ^l^S^ 

tyrc  délicate, qui  oftent  aux'loiiànges  et  qu^elics  ont  naturcllcmcn|^|||^ig|| 

fade*  Quoy  qu'il  eh  fbit  cet  ouvrage  n'cft  point  fbrti  de  fcn  cabinet  np||lip^^^^ 

plus  que  fon  hiftpire  des  PUmmy6c(c$  remarques  ^ 

Jftconin,  qui  aviÉlcnt  Tun  &  Tauttc  du  rapport  à  f 

i^  une  hiy;0ire  complettc  de  toute  la  Éhilofophie» 
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il  n'honbroiî;  ^as  moins  fa  patrie  &  fa,  famille  que  les  fciences  qu'i 

4iP^oit  adoptées^^  avec  qui  il  avoit  dHotradé  dt^^lûoices  û  étroitics.  San 

^.^j.  chercher  des  (îijets  étrangers,  il  en  trouva  un  quiliiy  plut  dans  le  Ha 

laifl^nce,  &  iHÈrifia  fes  études  &  fii^berches  à l'hiftoirc  d 
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Vies  de  Pierre  Ayrault  &  de Guillaumk.^,,,, 
1  du  R.  P.  Ayrault  Jefliite,  que  (k  pmdcn-,**^^'- 
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M^lge.  Le  premier  eft  J  ^ 

ce  &  fa  prolnté  firent  choifir,  pour  fervir  de  Co^eûectr  a  ^  rcu  jcv.cm« 
d'E^agne,  djtns  uiP  Cour  difficile  qui  deniâiide  une  conduite  également 
nette  &  délicate. 
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et  ffuei:^4||||tjù^    grffliprcs,  en  cuft  fait  une 

pa$  j*m  piiéaâ^  de  NÏ;  Minage:  J^aii  hbmnie  n'eût  de  repu- 

fcut  mieux  Ventretcnii;.  Jainais  favant  ne  fut 
,  oit  qu'il  cu#^us  de  droit  qu'un  autre  à  CCS. 
fèjrtes  de  louange^  foit  qu'il  fe  les  attiraft  avec  plus  d'adrcffc.  froàji'^  q\it^ 
voir  ^e  qui  fc  dit  de  luy,dans  les  ouvrages  que  lùy  dédient  les  Sayans  d^re- 
micr  ordre i tth  que  Saumaifc,  qui  luy  adrefla  fon  traité  de MatHofôclc 
^g^elcbre  Fabrot,  quicn  ufade  mermcpour  Tes  deiuc  ouvrages^;  Puerperio, 
Car  pour  faire  la  lifte  dc<ce  qu*il  a  eâ  aamis  illuftres,  il  entaudrôit  dermer 
une  de  toui:  ce  qu'il  y  a  eu  dans  la  France  &  hors, du  Royauine  de  gens 
fameux,  en  quelqtiè' genre  que  ce  puifle  cftre.  On  vcrroit  fur^ouiflcs 
Etrangers  fe  faire  honneur  de  ta  connoiflance  <||^^Wénage,  5^  par  leur 
,    cmprefFement  reprocher  a,w(, Franco^ ,^ ii'cftimer  point  méore  affcz  un 
'  inciritç  domeftiquc.  Ce  grand  nombre  de  connoiflancxs  chôifiesj  qui  doi;- 

dinairc  ne  fjut  qu'cmbarraffer ,  ne  luy  fut  point  inaûje.  Ceft  autant  par  ^  - 
reconnoifTance  que  par  modeftie,  qu'il  les  cite  honorablement  dans^^  tou*^ 
fcs  ouvTi^s  principalement  dans  celuy-cy  ;  dont  11  attribuoit  Ifcs  décoù-^- 
vertes  aux  lumier^  de  <M.  Guyet,  le  premier  qui  luy  ouvrit  l'cfprit  i 
M.  Haet.     les  principes  4cî Art*  aufli-bicn  'qu'a  ccilcs  d'un  Eyefquc  treS-éclairc , 
M-Bochatt  d'un  Minifttç  fon  habilc^^u  moins^^  dans  ks  Langues  prientales.   <^' 

Une  réputation  fi  éclatahtcr  ne  pouyoit  manquer  d'cBlouïr  les  yeux  de 
k  jalouik  {^^une  ^  rauore  luy  att^i^^^  iSnes,  ou  d^  critiqi^ 

OHCrées>  fur  tout  depuis  qu'il  fefct  méfié  d'écrire  &^e  décfder  fur  nofti^ 
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fi  grand  nombre  d'Etymdlpgiesèanchcs,  on  pouvoit  bien  liiiy  en  paflcr 
quelques-unes  de  doutçufo  &  de  moins  plaufîbles  „  pendant  qu'on  en 
pajrdonnoit  de  plul  méchantes  &  en  bien  plusgi:and  nombre  aux  fameux 
Grammairiens  <f  un  Parti  qui  fe  pique  de  tout  i^aivoir.  Il  s'ctôriria  peu  dç^ 
ces  railleries  y  fâchant  Jbien  qu'elles  contribuoient  du  moins  autant  à  & 
réputation  que  Içs  louanges  mefmes  ;  &qucîafatyre  eftéu  mérite,  ce 

^"'-*^  la  pcnecutioji  à  la  faintetpMl  s'étonna  ^ '—  ^   'J'"«    • 

ment  ôc  de 

n'eft  pas  tort  leur,  &  qui  n'a  gu9res  pour  neros  que  de%  gens 

Il  ne  iaiila  pas  4*y  répondre  par  un  ôlÉragc  curiciix,  où  à  toçcafion  de 
l'apologie  des  grands  hommes  qui  ont  l'honneur  de  déplaire  a  ce  Criti- 
que }  il  nous  apprend  mille'  détails  i^q^^hant  les  avantureà  des  g-eiis  d^ 

:hapees 


[  la  pcnec\ition  a  la  tamtetf.  ii  s  étonna  encore  moins  du  dëçhaine-^ 
&  des  Quif âges  d*un  Savant  de  iwuvclle  efpcce ,  dont  ïe  jugement 
pas  £qn  feûr,  &  qui  n'a  gu^rcs  pour  héros  que  desk:  gens  flétris! 


Mais  ce  qu'il  y  a  dciplus  raredans  kperfoimc  de  M.  Ménage,  ^çn'cffc 
la  jufticequeie  public  toujours  équitable  a  faite.à  fon  mérite,  ni  l'in- 

cffard.;  Ce  qui  me 

vingts  ans,  6 réputation  n'aitrpoint  vieuli,&  qlTil  naitpoint,  tomme  il 
n'arnye  q|ne  trop ,  furvefcu  à  fà  gloire.  - 
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-    Ç  R  A  M  C.  Mar^rita ,  Af^rmerm.  mare  >  mtr*  ic^ 
^^'ItAi,.  aiiiaA^  4M»#r#.  Les  5icnbi$diftnt  ^^rii 
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^:^-^ 
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■^^ 
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■•••w^ 
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/     I 
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*  » 


•^>'i: 


4,,- 


..SlÊt^ 


•  ?  *  j  >  i  A  #  *  .1  *  I 


>  n  A  M  é.  kaa.  Mai$  /lArt ,  l/*iîr.  lug!^ 

Lat.  micas»  (ni^bfH|.  &c 

Glu  Us  Eotieos  &  l«t  UcédanonicDS  »joa^ 
totent  le  B  au  coauncncement  de  plufieun  nMts  > 
conune  en'  i8^,po«»  fifcfipi  /l/;tf».four  l^cn 
^«9fv ,  pont  iy<  s  céJk^itfkj,  |oiir  /«^k.  «ce.    ♦ 

B  t^éité  4m  mlitm, 

,  1ti4jU  Inidexr/arouiV»  rMfc^  pcAt'*^»^''''^ 

£tr.  homoi  homine,  hmèrt.  fiunes  ,  bétért* 

nomen ,  nomine»  mmkrt*  cwnnlai»  amilirt*.  kimw  * 

lomioe  »  Anv^v 
Lat.  f«Mr>  «Mr^<»  Hefyckius:  M^^,  vMK. 

Gji.  C4.  ^  w^f  i  «^  •  dW  *e  t«ii»>' 
'     <^ A*  'Ttftjlt.  «AAif.  /SmJh  »  4k£tç  :  d'où  le  Celd. 

FAAiic«  ftbttm, 
I^AX.  bèbnlctts»  MfNTtf. 

friquènt  «ixMacédomeiis.  Vcqrex  EitWtdùas  ^  If 

jÇeognphtt  DionffiM.     _^       . 

B  einu^  n»  G.  . 

Tt Al.  le  if  double  fk  chatfc  en  (^  doaUe:  J^k- 
h ,  ^j:^*  fotâettà ,  frfgttt».  oabbia ,  /4^4 ,  &c, 

£  s  t^  iUwela*^  4^/** 

d'oà  le  Lado  ^(«M.  &c. 

B«£mn|/m  V 
,  E»ï.  bonubwda, /wwwii». 

lNti><;.  forbaVwrww.  Sabari  dies,  ^4wr^.   . 

;    Ê$W  6d^ottiii,fliM;«>  inotbtt«,w#r*4irSl  le 

irisas ji  (tiorbolus  I  norbol» 
*"'£.îrfeâânc.  bimin-    '^^-- 


^-V-  >. 


Lat.  elobos : iÇbà' finufîté  j/««M(tr  i  d où  ^ 


-«'  ' 


,  €mpfd.   ^imM  pé^ 


Lat.  BicCiri  j— ^-   —   -  -     # # 
yb*  4ic.  ViPfSfH»  liv.  I.  chap.  7- 

^  chmgf  fM  T. 

L  AT.  "IBferrc,  éu^fèrrf^  Gcér^n  dans  fim  Ort- 

'^  F  A  A  if<!;  eabaute,  (MMvtr.  morottStittocba,  mtrve» 
It  A i.  rubens ,  «obcnte  *  r#fM«r.  ^eb»> 


XI. 


V.  • 


■  T 


c  i  f  t 

c 

I T  ▲  l/  arca  »  afcameo  »  arcame  >  oirMwr*  ficraiii* 

nom  i  iicciffiliun 
'  Ë89,  apiÉl,apOf  ûifc:d*^lerciticou  dk#i. 

'Lit.  pj)tSif .  céU^éé^ 
tinuficé  èmètt  d*oà  4/#r ,  on  a  f ak  v^or.    Ammit^ 

c  #p  c  }fré0  dm  Cêà$m€m€imêmik 

Lat.  uwtoc*  àfét.  x^^^^  ^^  x^}f*  X^ 
f%f^  i  laLacomoiiei  Imrêr:  d*cà  Imridm*  AS^Ht  rf#« 

Q  0jêik^  ém  w$ili€m 

IxJ^L.  iali»» yb/|i»  ltIe&^f/f#/Df»  iblvto»  fbl^ 
go  )  fiiêtp*  fmmxn^mto^fiiêffp^  fcpararc  ^/avên* 

Lat«  mMf  MM,  MMb  Vojro^  H^ychius. 

0  &*  ^uittir  9  fait  ac /uf  tif • 

CM  dm  wtUieih 
'^^KAnc.fi/mmt^hJkU.  kdttt ^(oAkc $ /éUin 
I T  A  L«  facramcmum  >  ySfr4Mifi»r#« 

C  cbéMff  em  CH. 

FitANo  apo>  ^iur/f  caiiisa  fiMi.  caro»fliMr»/ 
canis  >>b#r  êec 

G^A  Plttcah|0cr  4aiv  fes  ProfaIftflMS  Sympofia^ 

C  ihâyé  en  F. 
Ital.  bocca»  kti^myaiÂ  le  mot  de  ^jr/^«mil« 

»  Esp^mocaretMMi^.&c* 

C  chmfé  $m  G."  ^ 

pRAifc.   crxpca >. |rf !#•  Ncmicfana  ,  miciaB^^^ 

Et  Y.  cttcnlla  »  ^ffdU-  muaojViïlm  un  ne 
grpMr*  mêgrênâr  ifidii^  Ceft  r^M^rr  Uvigtê. 
cor»  moccHii»  i)Aucore>  MM^rrr. 

Il  cft  i  ceiiMprq[iUf  aue  lés  aocieiis  Rpmaiii$  ne 

Votent  dtt  et  Aniboe  : 

PrdvMmtftfymmàpaim^  frUu  Ç. 

fcÙns  :  G  êlim^  fméd  mmmc  CQaintUîen  Uy.  i.  c^m^ 
k  t  :  Brdm  C>  mcfimitmrT  m9m^mermt%  im  Qmu 
w^Bimmmr.  Vpjrez  Vioorinus  aaliv.  i.  de  fimOrto- 
«apKe.  SnoiittsCarvilii^  cft  rinvcntcor  de  la  lettrç 
i^ttlonPuitaïqiie. 

Ct&WmP.  ^ 

L  A  T«  MWK%  Imfms.  mAt  fn^^*  mnim  ,  Mimm 

Gn.  «MÏtr^  raitr.  Hefycilu;^;  ^rti 

C  çbmmffgm  Qj^ 
I TA  i.  l^afireo »  oa£:i|JL|^MCfiP.  ptaceo ,  plaçai 

Lat.  mlfmHtftmrp'^rm*  J(mm* w/fm^ mm , 
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i^ 
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'^'V  '-^^^^i'' 
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^^■■^ 


;«^- 


iArl 


■  •..   ♦■-«V. 


■'»-  ■  ■■^> 


••^^^- 


«-.-■ 


r»'.-; 


n:^ 


:■«.. 


.''.    VTr 


•s—  '-K^- 


■■/■.' 


DE    l'Art    bis 

Et  cfdl  4c  c«  mn  mm  qoc^  fk&c  cdit^  4e  "WUn* 
|iir»A(iionpif9  OMnme  k  wir  Cammm  »  da  Puai- 
que  féÊlétm.  ^m9H  vsc«t  ««C  4e  iCcttc  £^urcc« 

It^l.  MoAha^fâjMk^  Ubnifi:t>  bcufia»  bni- 
fta»  bnUtiiu  bruftmmy  éJmfik9$.  vaanis»  vactts>y4- 
co  >  vuco  >  ^#1^.  ,^^^ 

L  A  T.  iUUiM«^  X#r#lilhK^^porc» ,  çUâffifêrié  i 
d*où  notre  Fran^oii  démf0r$€*  mecculiii,  mânmlm^ 

G  ».  M«m  t  iiipe»  Voya  le  Jegeoicm  4cs  voxellct 

*CH  i$é  dm  cmmmmcim^mi. 
jL  A  T*  X^^^^  ^^^w  »  '(^'^  'N*  Grammairiciii* 
^^*  XamHc«  ^M^}  (clou. les  Gminniairieiif. 

/#t^#i  c*cft-i-4irc  ^t^^  ffréiiê  s  4*où  )^t/#4  »  4  ou /#- 
ir^^  &  psur  cootraâioo /i^/ii«  â(c«  / 

CH  chMfétmG.  :^M 

JLat.  ;^a<#nr9  gs^M$m*  iS^^  4e{#.  A;(i^  lApf^    4^ 


*^* 

fv 


E.TY(M6tOCIES. 

C01  4'oà  je  liAiih  dâf^éLjcc. 
iTÀi*  /4iiwiinm»  #f#nie.  fi^     jj^fj.  im^iiii^ 

FiAn'c.  Vi4kM,iKiiUif#:  mitre  4c  BMt»giie#^ 
yof«  ^^Ktcâboi  4ee  ckeneemciis  4c  T^f  «tt  M 

IxAt.  cicjuiA»  ^Âpi^>  mon  qoclques^uiii.  cÀ^t^^'^^'-^^i^ 
fc  >  #/9r#  ^  icIoA  le  Mnati« 

tenratîoos  fiii:  MaUberbc.  ^  f  *'^;    >  ^r  './, 

JLaxw  Vacm  <  Tliiir;^  dkthâmt.  Sk  Mè^ 

dicsm  McHcam  vêcskétn.  Qiniitilicn  i  »  4  vSicoJk^A 

dtÊOm  ip.  Fcftas  :  Oàétàt.rttirês  dkeUfffri  oU 
factt  I .  e^  4achiDas  fr^  bchous. .  /Me  4autû  ^  fp 
UtmaiimpcUnaRmUi  »reimpe4imcme»  &c#       4n 
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.v:  ♦*  •  * 


D  9hâmg^€mH. 
It  a  l.  pcrdix  »  per4ice ,  f^rpice. 
Lat«  Donatior  ce  irers4tt?|i#ri»îtf  deTér^ifi^ 


'■^:ir 


:■:»:. 'fr,.- 


ÇH  ehmÊf4m%  "  ï  t  Omwi»,  «ç  QuioàUen  liy.  i.  chao, k;  &  P  " 

,^^  Ç  H  (Immt/  fl»  t  h.  :^.^e0é^  X^uaàUm  x  i  ».  lo  :    0*»i ,  quÛ  fleréf 

Cl.   wA;ff,  WA*.  à laSiciliaiiie }  d'oà  le  Lado^  vlfi^Vw  »1«  l*Mf  maMtmtr  IktrÂ  tlmlbmmsM*  f*^ 
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ÇX  cbémgf  $m  QC 


i^.,^mr^ 


^^  I T  A^  ungoj  uâum  \  taâitre  »  tê€Cdrt.  adapte^ 
t:  t^tj^^nsccMTf*  iiuïgo  fi:aâiun  >  £f(rMrf  •  figo  fiâonit 
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fT^trmmp  tmêUêre  tmtMvnimf;  n^n  filàm  ufr 
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jWiiw  c^i/^b»  S  ftAjicitmd»* 


^.  i..,^<^y^ 


■'^$£-'    EiL A  N C*  ui]Eia »  dti0m$€  i  mot  ToubuCmu 
i^^iilfé^.y  noai.4c,viUc#  ^it^'^^rh. 

Il^      I T  A  i^  an4c^  dêmdi  i  ielon  la  plupart 
"^^  mologiftcs.ja^is réfère. 
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I T  A  t,   éàfidm  9  fiifiiê.  pt|panmni  Trâjfâmi  g^'^i 
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Lat. 


•.*v 


•.ti^.f^ 


ji-,  » 


^ ''  quila»  éiiijâii^m'jqm  4an$  lc$ Gioïes  Ane.  cft  intcr-    y  xanter  <^ Caflantnu  Et  auchap,  7  du  oâmc  livre: 
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L  AT*  iyM»r>  r»f*  /tt^n^ >  it^ii^ >  ittrmm*  ■■'§mM^-^- 
Ç»é  Jh^y^ioMT.  i^4m  >  4fm,i  feloa  Les  Gi 


(? 


\  A-j, 


W$*'f  dccifern.  On  trouve  fimvdat  dans  le  Du 
gl^e  fit  pour  y^i/.  Les  Latins  ont  Êiit  dcm&me  leur 
tédéi,  du  Grec  M^%  accu&tif  de  J^ç  :  &  memmlé \ 
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LAT^docUiun,  himhttc.  Vo^exCicéton  dani'         G^.  J/g^MU^r  (iéMK-J^rÇm:  à'okUlvèb^ 
iÔB.  I]«  Oritvjv  ,  &  (^liiuiUca  Ut.  !..  chap.  ^  ^     ^ '^^ 
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A'i^ 
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'^A 
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# 


- ..  Jj  A  c-  ««mtfViu  s  rfWM*  ertioi  t  riiM^  tniquetta  » 
rm4imtt0.  epada»  ^4â4«  ezipoig^i^ ,  ^uir|«rr.  a- 
ll)rti:a(C^ /{riî^irv*  oum^iis»  uri^^*  Epipluma  »  J?^- 

fb0m<hémmmtMi,  âfmdAfà^mmm.  (il  parle d'^« 

foiêmm  DjffiêimJ  f0t^êtfiiêi$ê  iikil  vf  {«f  «i  r  »  (^  «mi- 

tMtiôme  w  t  in  ^i  ftd  dnmSkêttt  «5  t^  ut  im  fr^m^^ 

,Wfim  mnt*  fn  «iiÂ^tf*  /ru  )«{r ^/  >»> r  /r#  tpii  éUxere. 

tbrr  t  On  fik  éif^irmwm^  pis  yinmflmrmmqmÊ  iiiam 
fmfflit  JUnfi  ffiritûs.  4      .  . 

£  it/dmmliêM. 


Ç    I    fP    E    S  ^  -     ^ 

f^lippiu^  Plutdan* 

F  II  A  M  c/ laâafc  »  )l4»tr.  nfcit  ^  frêfft» 

I  rUxt.  raiictts ,  jSfçv*  c«tnuf  »  ftmiica  »  fréfcû,  9cc. 

L  A  T.  «{a^  (  4  w  ^Miyir  )  /EoL  ^i^A<c  »  /r /i5r«  /«i^ 
yfv^,fw^tfrsg9ffirémgè.Hc. 

F  thâmgfe  rn  B. 
Ital.  fibcr»  ^f;#r9. 
fa ,  ^^f4r. \GalL /i^McW. 

L  AT.  iMfHf  édha^  if^^y  iM^««  ÇMIfA,  hâUàé. 

G  a*  fv^Mj  BfffvM»  à  la  Macédonienne  -^^yyH* 
Beiy^.  f^iA,  Bv^^f  <iui  eft  le  nom  d'une  ytlU  de  ^^  ^|^i^i?i 
lilacédotiie«  Voyez  VEnmêhgicmm  Mdftum  -  ^^  ?  ^ 

t  Mmefe  enC.  m 

La^.  Z«9tf«r*  t'tKj^t  xi^r»  conis > Caaras. 


CM^Ptourque  dans»  £bti  oem  Traité  de  laPocfie 


.^ 


même  «f^v  i  pour  c«^W« 


^^^.^^ 


^^-^^Éi|*A  mergiis. 


.•V  ;■. 

»  ''    .  , 
, .  ..■.-■■  s- 

■»■■ 


■•'^  ■♦,-?.» 


Itai**  Duce ,  DiitMt  (brtc »y#rr4.  ipecie,  )^#:^. 

^^il   Ei^B^lliibo^yiafi^rram^  iii^prr^ 

A,Maul&ldermaa,^/^ri»#f;icUm^  Vir- 

^Iç  <  daps  ^  Hift*  d*AB^€tcrre. 


Fa. ANC.  foras  c^  fons  >  A^n»  fi^gus,  lagafter^   :^ 

E  s  p.  fprmofos,  hermûfi.  força,  harcM*  fabulari^  %^?    -^^ 
bsHar»  écvtnc  inânisé  d'autres. 

La  T.  4>ifCj;  i£ol.  ^pCnr  herhd.  Voyet  Hefychias; 

r-^^>.^T^'^...v-  Y  cbdMjrée  en  P.  ".. 

Lat*  yff^tfkyfmrfmrâ.  ÇêtCêt,  ftées.  ct^w,  4pMv 

'— Ga.  xî»«c.xî«»r.  ^^  •v^^.>M4.w#-• 

F  rtàiix^  w  T%  ^  TR  /  .&if  i^^ 
I,.  Ua^emia  «  b^fitmmié.  calcifraga  >  l^r^l 


^■^^^»- 


■>  ;  ^li. 


*  *■■« 
•"    ^  -, 


-■     ':>■■• 


Lat.  ^i)|«,  «>frf  jfi?mr#*  >Mv«(pâ»,  ^^Ai,  r<Mv#« 
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s»  EiiWl ,  Ev.  df  Ntvew  (?i?î»mi» ,  ^wm). 
S«  Etem ,  Et.d'Évteax,  qaten  Bt^wgne  o»  nom  Aie  5'  EMm. 
S»  EfriquiB,  Ev.  de  Commif^  (  Cêinuné ,  ârmm  ;  i  «c  no»  de  Lyon, 
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me ^«•//^4f  4i»».  «c  oh  ïf  Ihyoqoc  contre  let  ttancWes  d«f 
enfans  nouve«i-ne» ,  â^  </ r»  fétrtu  dit  l'Aoteiit  de»  Annalei 
de  Nayoh.  A»  Uévih  on  Te  nomme  S't/iirtitfy»  «*»»  eft  vy»y 
que  ce  foit  loy  fie  non  S'  Eutt<^e  qui  y  foif  patron  de  Réville. 
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S«  Airy,Ev.  de  Verdun  C  ririw»»*»  ; . 
J  S' El ,  i«  Abbé  de  Réb«y  en  Brie ,  C^<#4«.  im  j  depuii,  ^tJhâCÊtmJ, 
C  S«  Y ,  Vicontc  ptèi  de  Mcun  fiiiA  Loire  7  ^l^«»»w»^» 

S*  Aguebaut ,  Ev.  de  Lyon.  L^sGent  de  lettres  difentA^^t^^rV, 

£wis  le  qualifier  de  ^'Mcri 
J  S»  Arille,  Ev.  de  Nevers  -,  différent  de  S»  Aiey  Bv.  de  la  mtme  Ville. 
CS*  Agpqne.Ev.d'Avignon^IwiotcelahÂoinedc  Létins. 
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S»  Aimer  i  Ev.  de  Senli*  (  SUvtmêEhm), 
%4lntk^ .    JS«  Aonobeit ,  Ev.  de  Seès  rs^pmmj. 
\AUiuu  t       ^^* KKta^^j.  diAxat;ac( Amijitdêrmiê),, 
^l9r^,^M:h     S«  Aloir, Ey.de Quimperr^im^/»#«^. 
^lfiuH$^0&r  5»  Alpin»  Ev, de Cfâlons  fiir  Marne  (^CfwAttwW 
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S»Amatei»r,en  EfpâgndI  j<«MisnMartyr  i  OÀdoue  avec  deuxautteti 
S»  Amat ,  Ev.  <U  I^œ  ('ATi^  )  près  de  Béncvent. 
S*  A«é,É^.de  Sens  i  Patron  de  Douay/Di««r»*i;. 
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d'iiiua  depitii»  àmpfaciS'ibriioaik^ 

S^  ÀfpaistDtpcHEileUViUedeMclim/'J/iff^^ 
S<  Aftier  ^  Conf.  co  Perigord  (Pêmimm  ^  mrmm). 
^  S"*  A.¥Qie ,  Ym»^  u  Ac0€j^iic»  A:  à  Paris.  Oa  dit  aufli 
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du  Mom  où  eft  (a  Cfatflc.  Ap^yu  MukicQ  ("P^^iT/  Atild^ 
èiéimu)  oà  dl  vm  village  de  foo  nom  »  on  die  ilF^  ^a»^. 
kcin»  Ev.dc  RoiieD,Qiàkicçlief  de  France  rmbrt  i'sCiichf  près  de 
Paris*  A  Amecicoim;ac  en  ^ttelaoa  aotrei  lieux  de  Nomiaik^ 
lef  |«|f  (àm  difem  <f  <  psM».  ËnuoEioofo 

S'  Orner,  £v.  deTcroaanne«       ^  '     :  * 

$<  Ouil ,  £y.  en  Angleterre.  IMRErins  eroit  qu^il  étotc  Evèqoe  de 
Londres.  Les  Ai^lois  rappellent  5<^«/f.  Les  Normans  S^OM, 
ce  qiû  4re?iénc  ta  nom  d  Ai$gulimi  €ai  Uvmiw  en  di?era  mC 

S<  AugoftaUEvSqiie)  morcàAriesoài  il6«ût  venu  pour  les  afiBiires 
de  fonEpliife  apcès  la  tenue  da  i«<  Cmdledvtange  (Aj^ufiê, 
*"  ns  Tiin  des  deux  endroits  dç  Provence  ou  u  fa  une 
^  Ton  nom»  on  TappeUe  S^jimam  ;  en  l'autre  tS^jim^L 

S' Àtu^uftin  d'Andeterte  «^'  Ev.  df  Ontocbie:  qu'au  Pwt  de  Se 
(jr4Mi^  en  An^  »  6 

Angleterre»  if<^#)K^  s  en  une  vieuleChàncFrançoifc^^^nfiis  ^ 
:    oètte  Qharteiii^  "^^ 

re  de  S^Augumn  de  Camorbie»  commence  ainfi  )  £41 
é$  U  trâimcUfê  di  FEnctwpfm  de  Cémttrkin ,  Bec. 
Aoguftin  à'Hip^^M {Hippêr^yrimJ  1  en  un  Calendrier 
nC  de  yabttt  du  15*  nede^  JS^AÊufiim.  iiippo  t  félon 
À>cbart,  a  été -die  en  laiwue  Punique  ncâ^i  Vkh  mot  Phénî- 
denqui  %oifie  2N»r  ou  rm.  Coqune  il  y  avoir  en  Afirique  plu- 
fôws  Villes  maritimes  de  ce  nom>onles  al^ngu^s  parùnffii^-> 
tM>m,  comme  on  Gii  icj  i  regard  des  noms  de  Jktéml,  de  pUjJis  9 
&:jttnres/emblab!es.  Celle  dont  S'Auguftin  étoit  Evèque  eft 
"^  ^'        'ic  d'avec  les  autset  pat  le  fnrnom  de  ttitim.  Amii 
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S«:Outri%»  EVt.4tf  Boàmes  (BMçé  >  4nMjL  La  pli^  petite  de 
celles  des  EgliTe»  delbn  nom  qui  Ibnt^â  Bourges  h  nomme 
SMêi-Oumttt.  On  l'appelle  en  Foi'eft  S^AmêHgi:  9Bk  On  lieu 
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BAbol BHttS^    S.  Babolein  \  i^^  Abbé  oc  Saîoc  Maqr  près  de  P4ris,  qall  oc  rauc  çoa 
'y        ^ndrc  Avec  aocun  de  ces  cinq ,  Babôlin  de  GranvaJ  »  3abiii€in 
^    î  '^^  Bobio»  Bâboliir^  de  Vienne,  Baboa  de  S.  Gernuin  des  Prc^i, 
^^^^  P^  .  ;  i^^  r^i.i*iiAiiit;,comnic<M«|tt|4ivcr$ 

ia$  *^;C  Sf  $•  Babylas ,  E  v.  d'Antioche.  A  Nancettn*lc-Haui{<miny!2V^^i^^ 

HUdmini)  i  onze  lieues  de  Paris ,  où  il  yadefçs  reliques,  on 

près  U  Çhaife-Dicu  j  5<  ^4M  i  en  dç^  <k  Milan» 

idcchuit^  ^    ^?5^  î^ ^8^q V  Martyrjj^  &ôr  fEglife  dé  S^  Bemift  de 

:^^  *:|paris  porcoinPRfefpii  Iç  nom^ij^^^w' 
toe  i  présent  Zi  Cotnigtne. 


i^  Juin, 
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fift  ce  qu'on  nom- 

^'■ffm:  ■:.  ■  :  V    .  '' :^ç,  n^Bxt  a  preienc  i^  Lomsgtne.    -  ^v^^-  T-ï ■^'.■..,:t:  ^:i^I#:>^:-^av  T:îJ:f  ^,^:. ,.  : 
BAÎJcchilMj^    ,  S'^  B;uildc,  Reine  de  France  î  a  Chelies  >  te  peuple  die  5"^  Sétutiur  ; 


r*.*  'VV* 
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:-*^¥' 


-■^--îï 
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BaUiilfHS, 
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ii^ .  ,^  THiftoire  de  Fraiacc.,  jÇk^Jfàj^oU  géi^  Latin 

;;^|ft;-f moderne .c cft  B4tilJû^;-i:d'^^^'f$^Q^^^^^^  . -^j^"  ;  -.•  ..  ■•-■ 

Se  Baudry,frcrc  de  S^*Bcttvei  mort  iRciins^^         .^j^^^  5^    ^ 
$^  Galmier,  Serrurijst)  puis  Diacre:  honoré  prèsdeLyôn.  On  die 

'   S^Baudouin^  Archidiacre  dcLaon,  filsde  Sainie  Salaberge,' -  s^^  ^ 
'  4  JS^Badou,  Conf?horu>cé  en  Lyaonois  i  apparemment  le  même  que 

3^: ifc  Baud ,  Ev.de Toitts.  On  àii  4  Sens,  S.  B^d^ê  f\i^l|    t  ?  t> 
J^^  noqp^ ^^dij  y  a  un  balnç^^  imI>ioccC:  dcFr^us 

y  s  §**  Baïkamic ,  plus  commutiément  S^^Norrlcê ,  qui  eft  le  nom  dont  on 

^;,:.;  r^^  appelle  Ton  Eglife  Q^Uégiale  de  Reim^t  parce  quelle  aVoic 

^  1''  nourfy  S.  Rcmy  i  ai|lieu  de-quoy  le  Pouillé  de  Reims  imprimé  i 

Parts  en  1648-  a  mis  5^*^  Balfamit  éHêtremiftS.M^^Mricg. 

aulTcnge  >  Martyr  y  pauon  de  Rameru  en  Champagne  fitémi" 

s.  Bandrix ,  Ev.  de  Soidbns  >  dont  les  Reliques  font  à  Saint^O^ii^ 

f;^d!:  i  , le- Grand. .^.^^'r'^-f.t**^'  v-x-:.^-*-;- --^^^^  -....^^  -, ^::^■■. •■••,:> ^v  '^  vr^rX:'-"    ■"■•<^. 
%  ,S.  Bars ,  doi^  il  y  a  une E^ifc  au  Diocèle  de  Létoure,  -        -    ^ 
BarthotomiHs,  \     S.  Bartheliliy,  Ap&trc«  Dans  un  canton  du  Diocèfe  de  Rodés onl'ap^. 

S.  Vânbn ,  Irlandois  >  Corevèque  i  Condç  en  Hayoaut.  V.  au  V« 
S.  Baie  t  Çonf.  i  Vciiy  près  de  lA:^vois  f  KiridUckmJ.      ^  i     ^  i; 
S.  Bavon  s  Conf.  à  Gand,  où  on  le  nomme  S.  Bé€f$  :  &  de  là,  U  Ter- 
mi  dêU  Bimù  (  "BdVinû-Mif^}  >  comme!  on  dit  icy  U  Tgrmt  de 

S.  Baudille ,  K(art.  a  Nhnes ,  où  on  le  nomme  S*  VdHz.iUf.  En  C^êol^ 
logne  on  dit  5*  SoUe  >  en  Lyonnois ,  S^4HdiMi  ;  en  Auvergne , 
S.  BétmzJn  ;  en  Roucrgue^  S,  Béouutlj.  A  Brou  près  de  Paris  où 
il  eft  Patron, on ^c  S.Bémdéls^  quoy  qu'à  Ncuilly  fiic  Marne 
qui  eft  {||||t  proche  &  où  il  eft  aufli  Patron  on  êàUS^Bémdiit^ 
cfomme  on  bLiTà  Orléans  où  il  eft  paidculierement  honoré. 
A  Sainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  où  il>y  a  une  partie  de 
Ton  Chef  en  une  ChaiTe,  il^eft  connu  fous  le  nom  de  S.BMtUtU. 
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S'<  Bcic«  »  V-  6c  M*  i  Sua  »  oâi  dc^  plofieun  fiedct  oa  U  nomme 

S^*  Beopffte,  V.i  OHgpy eiiLamioii }  ScnoriçhLyomioisft  comme 
pm  éait  ceux  qui  Te  ibm  trômpet  au  |n^  de  LkgiUmmm  Cfs^éh 
fâduqar^gnifie  Lmm  6c  non  ijj^*  Qxigny  c*c&  jiàrmuicmn. 
S.  Bétic^fti  pcrcdei  Moines  tfOccidenu"  /  ^    ;  - 

S.  Benediec^  Eir.jdc  Milan.  ^v  _^ 

$4  BencseAf  B^er  pies  sd'Avignon.  Eb  la  ViguérieM^^Andute  on 

S.  3oDiSjeâ  t^litaire  iQojdcay  (  Qêmtiéuiùm)  an  DitfcKe  de  Poi- 
tiers i  hoèôré  â  Aifeocaj  {jéfimisçum)  en  cciuy  de  Luçon.  H  a  été 
çanoiiize  par  Innocent.  I  y.  .j 

S«  Bcnigpe»  Martyr  à  Dijon  ^qtt^n  nomme  ySiMi^  i?jnf m,  en  écrivant 
'^'-'  ;,  fsimBéhini^duis  une  £artie  de  la  Bourgogfle9  &  qçe le  petit 
-^peuple  des  enVirons  de  Dijon  appelle  faint Bnpgm j quelques- 
vuks/dmft  Senigtu.  _ 
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S»  Bnng  :  &  de  là  pcutètte^fviir^M^  nom  d*enfans  qui  à  Gué- 
tet  (f^éKréOmmJJetk  la  Marche  (c donne  au  Baptême.  I 
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S.  Barôart»  £v.  dt  Vieone  ènDaufiné,  Fondateur  du  Monaftcred*Am* 
y^    boumay  {Amfytniàcmnf)  >  &  decèluy dekomans  {R^manum). 
S.Bènardt  Conf.i  Vit  àuPiocele  de  Mers. 
S.  Rnfard  »  1^'  Abbé  de  Cfervaux  v  en  vieux  lattage ^f.  H^nuUit. 
S.  Beriaud»  Cbi£  près  deiElocroy  tiRit]p/i  Ai^//). 
S.Bertcaiun€>penitémâ^ta£fordI(i^M/<^/Wt^  /  0~ 

S.  Berâiier»  Preftre  â  Menou  ptès  de  Favemay  en  Francheçontl. 
S.  Bertran,  Archidiacre  de  Paris',  puis  Ev.  du  Mans ,  où  il  ifonda 
^,     TAbbayiede  la  Cçuture.  if avcît  des  Terres  su  deli  de  Ter- 
(ailles  eh  YVelUne)  comme  on  v<^e  dans  fon  Teftamènt  où  il 
nooune  ch  pay  ts  A^mUiffMi^ttijaïVà  fait  |>rtndre  par  M<  du*Sau& 
(ay  pour  un  Evèqut  d'Aquilée*  ^1  en  avoir  aniE  i  Nigeoo 
âudeU  deÇhatllol,comtn€.  il  paroif^  au  mètné  Teftamènt  où  il 
nomme  ce  lieu  ATwii».  Cliaiifoi  c^eft  Csiiiilmm.  il  ta  une 
ChapeUenie  de  fî>n  nom  dans  l'une  4cs  Chapelles  dt  la  Ner  da 
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S. Kareel  del>âris  >  mais  t]ni  cft  de  $.  Marcel  de  OiaUon. 
S'*  É^ndsi  veuve  de  Suéde  vaucetic  des 
Ç.-Vokidimef ,  Ducii^lbC^viev 
S.  Bla9c6att,Conf.i  NeellelaKipbfte  pris  de  VUIenoce  en  Brie, 
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S.  Bti<r  »  Conf.  4  Veifief  /^  yiriéiUam  )  pfès  dcScunnei  «n  Bric. 

$»  ^J|Uin,am  »  l^iatèc  Bf^i^  Cbw  U  Reg|lc  de  $.  Oûlomliao ,  pu» 
Abbé  àt  faim- Valcrjr  en  Picardie*  ^ 

^.  fyiUmez  «  ÇoaCi  m  Matf^  t  c  cft  pcoc-^êcrc  le  même  qa'oa  nom* 
me  i.  TSémmsT  â TttUe^  oà  divcrfea  Rdiaoei  du  Maioe  ^ 
ponéei  dans  le  rempi  de  rimipdoo  des  rlorq^aiia. 

S.  BeuvQiH  Soldai  d<  Nagitià:i/(  Nitc^triétB  i^^ll^)  ^  Pcoveocç»  mort 
iya^ttc  CrkmlriMsJ.  ^ 

s.  BodarCtConf.  en  Poitou.. 

S.  Boîle,  Prevoi^  de  Maillerot  en  Ecofle. 

S^  Boot ,  Ev.  de  Clermonc  en  Auvergne  »  o^on  dit  5. 9w#t«    ^^«^ 
^!  ycpeyÇp  »  en  italien  Flemmfs  ,  femme  mariée»  Maityre  i  Port> 

S.  Yenoux!»  Ev.  de  Trêves  î  inhumé  i  faint^Paulin  fous  T  Autel  (aim 

j^^^BcttVe  »  Vierge  i  Reims:  mal  nommée  7mm  par  Galefinioa,  & 
__^         par  cei|x  qui  loot  fuivy.  v 

^  i  P^r^^  Brice»  Ev«  de  Tours  tdit  en  quelques  Ueus  5»  jrf)^«  ;  en  cTautres» 
"''■'^^■y-:%-  ;'     comme  en  Poitou ,  S*  Bris,  Plulieurs  m(f  Utins om IrîfiiiJI 
Brigidé^    .  '  T^^^  cette  Ifle  t ovAi^iois ^  ^ir. 

Briêcus ,      ;^    ';^  S;^Bricu »  Ev.  çn  Bretagne}  dopttecorpseftiikinrSierge  dangers 

.^^:llV  ■•'"■  ■  '-^l; '-'^^  -^î'*^  ^'^-^  ' ^'  5^*  manmcata. 

JÊrlifjt^  '  "^  y*  Briçide  »  V;  Toorâi^elle  i  dont  le 

^  <èn  B;mvoî(is.       . 

S«  Brono  »  Infttnitcur  des  Chartreux , 
S,.  Bninon^d* Aft  »  E V  de  Segneen  lulie(^if^iM). 
S.  Brunon ,  £v. de  WUfbow^ff^irciimf^MSi  autrement Hiréifflis }. 
Brmnti,     ;-   i    S.  Brun  »  ArcheVèqàt ,  Matt.  en  Rume  (^Mibnriéê ,  )  8c  ^  non  el^ 
•  l^^s^^^-e^^i^ ; ■  ^''l^^_   . Rooergiic 

Buiêcui,       fJ^Si  Buxcu,  Abbédepolaptb  S-  Magloîre. Ç^ peutêtrip  lujqu^m 
/  >  #         nomjtociS^a/ai^lM^ 
ié%|f ^  fârc^m'*  Abbcflcdc  Fcrmoutiers.  (^ 
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es  veilles  de  la  Fête  de  TOrdination  S^  Amotoife^'eAçà-dire,  Içs 
Dcc<»xil»te«  Cette  édition  contenoit  auffi  ll|3S  œuvres  de  }oo(U| 
de  Bobio,  oà  Te  trouve  ce  qui  eft  écrit  de  c 
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«••  Celijpic  ;  V;  â  Meaux  (  A/#/^^ 

S.  Cé&tre ,  Etvd*Arles ,  Préfident  d^  Coiu^ 

SvCazou,  Er.de  Batiavennc,  â-pré(êût  f^iîi^  félon  Cambden  au 
Cboaitéd^  Northampton  {  jimi^mé$pf,iimn^^ 
tt^^df^noUE^iimdéB^n 

dans  la  Vie  qi/ii^  adonnée  pour  le  i^'  Noveihhre  »  oàilmar- 
'-  h  V^^  ^^'^  Venues  on  en  fait  TQficeJc  ir.  Septembre  >  cei^i^ 

^  pacemmentfe  doit  eotcndte  |lWe  mémoire. 
S.  Çdiwpan  j  ^edoiish  Auvei^nç.  ' 

S*  Cattifre ,  Ey V  Mill<^      »  mort  i  Mâftriâ  {Af9fs^TréiJ€é 

S-  Sandre «Miiton  d'un  Villascde  ce  nom  en  bas  Poitou Vatmxrok^ix  Marï^4?$^ 
J-  Ckp^én ,  que  quelques-uns eaivttK  Xémdn»  da^Qi^es  Cmdnl^  *   "  "  ' 

S,^  Capra^itjitt  GafcQX}^^^.  Gr^^^S/  »  M^yt  i  Àgèn  (  ^jfM^ 

S.  Chéroot  Martyr  près  de  Chartres.  *     , 

S.  Calés  t  AU>i^  au  Maine.  Il  y  a  un  lieu  oàon  le  nomme  yW^r^:    1  Juillci 
Çké$rh  i  on  autre  »  en  Poitou ,  où  coei  dit  S.  Càrih. 

S.  Gr^job^r»  Martyr  i  C&me  ^  c*<^  ainfi  qu'on  npmme  S.  C^r* 
pophore  â  Milan.  . 

S.  Charrier  »  Prècre  prèi  la  Châtre  en  Berry  (  fifirs ,  4^  y 

S«  Cafly ^Martyr  en  Auvergne.  ^ 
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VqcA¥lfVAiïEr^rAai<fï^ô(iïaUÉ. 

$^  Sbuffin ,  Prêtre  à  Laon  {LémdHtmmm  Lagdmmm  CliÊ^^Mm  y 
S.  Ccols  »  qu'on  prononce  5.*y#«M  co  Ja(aa  8c  en  Bèny  i  Kfanyr  4 

Milan.  \ 

S.  Soufllrov  »  Abbé  de  faint  Pierte  de  Vcrmoudi  en  Anglaççit\(  W* 

rjwm/njii  )  i  mon  ^  Langr:^!^  \ 

S.CcIvolf.  f>fîiitc  de  Norihotnbctlànd  {XhitHà  SiftmfknMtkj , 

puis  Ifoiiie. 
S.  Ceras ,  Êv»  de  Grenoble  (  GrâtiMnofûKs). 
S-  Gerié ,  E v,  d'Eaufc  (  Etmfk  )  dont  le  Siège  %éxé  tninsfcré  i  Aafçhe 
S«CéiUi/Ev.4<ParU'»  icluunéi^^^    dthevievc  du  Mont  »  oà 

eftûCWffe. 

oneyv  £v.  de  Popalonio ,  donc  le  Siégé,  a  été  traniféfé  i 

PiombinO  près  de^ortobngone.  : 

$.  Césadre»  £v.  de  Limogci }  njon  â  Malâmoct;  Le  petit  peuple  dit 

S^^  Hildemarque  première  Abb&(ré  de  ficiïi(PifcânnHm)  en  Nor- 
inandie  \  Monaftere  qni  dans  fon  origine  a  été  fondé  poiu  des 
,       Religteufes. 

St  Qmllcin>  Irlan^ôis ,  Prédicatçnr  MiHîonaire  »  mort  i  Aiibigm 
^        (T^/ihÊPÉMCiiffij  en  Artois^  o^ 

...  J    Ses  Reliques  font  honorées  à  Monftrcfuil  (tir  Mer  (  M^néftt-^ 
J099^J  ^^  l'Abbayïe  de  S.  Sauvée. 
S^«(aiâliiie>  hdborée  â  Meta»  o^  op  dit  aoflt  S*'  GtèKiM  SeS^  CUf 

finde.     ,   ,  ^•', 

S/  Gobricni  Evî  de  Vennes  (  Ktmeti, âhtm)^ 
S^^  Chri(Hennc»  PabponedcDeiidren^  jf^ 

rS.  Chrift^e  »  Mart.  en  Lj'cie  :  lepeQple  jUiSéfifn  Chnt^flcfti^S^^ 
guedoe  on  dit  «?f mr  O^W/i/i,  qne  q^^^^^ 
'     ^ftàmi:  en  Roùergue^^^i^/^/^/ .-  en  un  çaçtoft  de  TAuver^^^i 
\S.  ChriftaviL  Dc-«^  a  été  autrefôi^çnrmé^k 
Chnffivilus,  trouvé  par  Dotn  MabiUondarif  on  treiH<^çien1nii 
oà  il  ^||#adé  d'un  Monaftete^dé  filles  de  ce  bbm  i  Paris  > 
qui  cérwnèmept  n'es  pas  Cibrirm/  cpmnie  il  paroift  la^ii 
,    cru }  m;lis  t^tfatei^iei$;commt  on  voit  au  grand  Paftoral  de 
rEgiife.de  Parfs  :.car  les  Hcipitaux ^  mvant  d  avoir:de$  Egii(^ 
/-    OBoiiâcrécs^  étoientaépdezda  nomdelaPafoiJSèo&i    étoiént 
fitucz  f  ainfi  i'HôceJI  Dieu  de  Paris  étoit  appelle  VH^pitdl 
/kint  CbrijhpySziniQ  Catejrine  de  la  rue  &ipt  Déiiys  VJHp^ 
fitalfdintf  Of^f^rtwti  ;  &  ençofc  i-préfcnt.  Sainte  Anaftâfe  ie 
riommt  VHèphéi^/mntfk^^  ' 

S.  Chriftoval,Mart;iGordoue('C^^  T 

è*  Gs(xâmC)^onfèflèiiry  dont  les  Retiques  (ont  i  Saint  Maxe  de 
Ôarleduc.  •  '  --"      '   ..•'^   "^-.^^     •■    •  :       "-' 
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a  6  Juillet, 
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I^S^r  ■  ,    "  CS-GodcerancdeMetsV& 

.    Cbr»méitiiuh0     $.  Gnunas ,  Ev  de  Mets. 

Citr^nîm,   |^ï  S.  GiftôineyGpnr.  prèsdc  Louduh^f'Lis/îAïuff/irm^.;  Au  Prieoré  dont 

flL  it^patrôn,  on  rappelle  5. C[/?^ 

S.  Glatr  »'  Prècre  &  iA.cnVmi^^€liâCéifis). 

%.  Ctars,  E"^:  d'Alby  ',.  bohoril  pàrrtcùlierement  près  di  Létonre 

/  ^\^:L4ehfM).  -    §:'  •■    •     •  '  ;  \. 

^é  Claude.  Ëv»  de  Befafi}^^  qu^on  prononce  d^miis  long^tempf 
^S  Wmdpf  comme  il  eft  gravé  eh  lettretf^Kniques  au  Mont 
"^  (aint  QBitfÊ0^è$dt  Perbnne  dans  ime  cbapeUe  du  Cloître. 

Là  VvCloÛtindc  ,-y /Abbcffc4e*4iwclu«^  (ainteVroie. 

S.  Clôud^  Prètre>  petit  fils  de  Clovis  :  en  Bétry  &  en  Aqgouinois, 
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S»  Clou,  Ev.de  Mers. 

S^l^taire ,  ô>ntl  i  Prom  (^  ^nmimm  )  1  dont  les  R,eliques  font  i 

Vitry4e-Brùîé,  où  le  peuple  appelle  fiùftÇéitéàrt. 
$.  ColMe ,  élu  Eiv2k)èe  ikniilctifles  Orcades ,  ûit  il  y  a  une  Eglite  de 

ù$n  nom.  ^  " 

S^*€i^^  :  è'e(i  ainfî  Qu'on  nommé  ane  Eglire  du  Diocèfe  de  Châ^ 
Jpll  for  Matne^  toodéc  en  mémoire  de  U  cokérénce  ou  jon* 


6  Juiniéfei 
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Cmdidms, 

Cêndilucms  » 

€0nnxni^é 

C^rneCmê^  ^ 
Criff4rius^ 

Csêcufiis  ^ 


■^ 


-.'    .aV, 


^• 


■  ■"«■ 


tfxo* 


•>;. 


Curcodpmms  » 


âiao  det  (jki^x  Qlui^ts  de  fainc  Picrie  uppofKc  cjant  Ici  an^ 
S.  Ké  >  SoUcaite  i  Clcder  (^C/4/rr/#ni)  m  Dioc&fe  dé  Lcpn  ca 

S.  Çolomban»  |rliodoUy  i«<  Abbé  dfe  Luxtu  Ac  de  Bpbia^  qui  le  pre- 
mier a  dc^e  uiû:  K^^;  Monaâiquc  mk  François  \  nommé 
S.  C#/«i9i^4m  aii'DiocStle  de  NantcsI^'Cfn  divers  autres  lieux. . 

S.  Cèndé  9  Solitaire  près  de  Caudebec  (^Os/iV^^rfci^^. 

S*  Coadeioc  »  Jardinier  à  Redon  (  R$i0j  au  Ûiocefc  de  Vennes. 

S.  GoulTaut.SoIiuirc en  Limoufin }  qu  pn  trouve  auffi  dit  Gmfé$lJiMs. 

S.  Contcft,  E^.àcBiioï3^(JSéi0C4j/is,  nmj. 

S-  Couvoyoa  »  premier  Abbé  de  Redon. 

S.  Corneille  ju Pape.  ACompiegne,  le  peuple  ait  fmHt$  Comiltii 

S.  Crèpier  >  êcmf.  en  Italie  »  ou  on  6\%fkH-  Cn^Uti. 

S.  Crépin ,  Martyr  à  Soiflbns  avec  S*  Çrepinien, 

S.  Cucu&t>  M.  i  B^tctlonef  £énTif90t^4X  où  on  dir  S*  Cmgdt:  à  Rue| 
près  de  Paris,  pn  die  S.  Cot^uenfdt ,  au  Diocèfe  d'Alec,  S.  Cogât. 
CSf  Gon|L>ert9  £v>  de  Cologne.,  Les  Gens  de  lettres  difem  Lnnihn/ 
^  S.  Çompert ,  Chanèine  de  Vir/bourg.     ,  ♦•       •  '  '^.J   , ,  Mars , 

S.Courc;^èmc»  Diacre d'Au^erre :  nommé  en  certains  licox /kinplmg  Mfjr» 
C#r^â/f;  en  d'autres »«$«  Càrcèddn^y  en  un  autre,  «IF.  Cwrtim^. 
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Cerifiçi^  4c^  tipmai,içr  5.  C^lien  tp^  Ces  Elogei-des-Saiçts  çii.l^^J'  /I  | 
douze  Volur^çir-/&  t|uc  les  ReligièuxMe  ^.  Calés  ont  appelé 
S^  Ei^/iy^«rr  pour  n*avoir  pas  bien  j^fon  nom  dansles  Livres^e^ 
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choeur  de  Icub  Ancieni;  écrits  et|  lettres  ^thiqucs,  où  il  'eft  le 
^^         4  Septembre,  qui  cft  le  jo^  de  (^  S*^ 

■>:       ^  HèrK  ^^  '   *  "^        auquel.  Tan  jftg,  Audouin  E vcque  âcDmmtfpHftelmMmJ.   |"y    -Ç 
;%^i?!^^i^^^^         ^    dcdià u  Cathédrale  ïbus  (on  nom,  içn^  plaçant  {çs  Reliques ^"^r' 

■■'•''ilfiS*^^^  apportées  de  LindisÊrne  en  995..,.  'H-m^^^  -  •  - 

r^m^m  ort:niiÉtie;«4  Stpt. 

OPJ^îiiây^^^^     S^YV raè^ConfV^i  Amigny  fiir]|-Gftf tempe  cnl^    (  jintiniâ^,  \  1 4  Juin 


^.- 


hpîi^ig^  Arttigny  fiir  ||-Gftftcmoc  cii^î^^    jintinié^,    14  Juin , 
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caPerigordy  qu  a  Çarlatf  on  ixommcS^iTypras. 
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^V  Qmriaaà^onpr^^  Aiicônc ,  Patron  de;  U  grande  EgHfc  dç:  Piro-   .    i  Ma^ 
jpns.  A^^  Vulltaor^  i  Abbevmei^çm  Ta 

Mfl^^^y  ^^  0^  canton  du  Piocéfc  de  Létoure  %fM$t  Creâc* 
*  V    '  il  N  eft-ce  poirit  Itiy  qu!à  Mirépoix  on  hommç;;S'.  C^rscf^^ 
,     S*  ^riM,  àAnnodiOvçc  S?c]^li4tcla  merejpaurci^  dcT^ 
"      ^  npmmé,enGuienne9iS^<7îrr^  /^-i^V»^^  Ç»' 

^^  ^intongci;^||^p^^^i^^  Cha- 

loflef  5»  Cw^i  2  Comminges  &  en  Bigorre ,  isT.  Cj^ 

CvrM^ii  1*-^^^^  Ganj^^  Vijun,  avec  CuntNigisi  i^int-j  n  Dû. 

#^^>^  v-i^^^"^^^^,^^  Clair  mr  Eptcèomme  Solitaire  :wu  il  ne  faut  pas  confondre  :    ^ .:  ^ 
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i^ië^sï?5Vi  rmii,^  ;  ^^^^  Screindû  1  QétebreConJ^flèur  en  Champagne  hp^^ 

WM  S%^  &•  Bi«é  i  u  Cellei;  a  Bctoô^  &  4Çhantemerlc  f  niJS^ 

Wfâ  génitif'  Céi^ttl ,  d'où  wi .  CUintonJ.  4Sr^^£%Jmm¥rffâ0^         i 
k^ij^j^^  JbpdcerM  ;  enCo- 

pbté  ^Aiiriri  dans  TAutèur  de  la  V^^de  S.  Jean  V  Aumônier ^f^- 
I  isçjrn^  qui  eft  J(;^Q)^ip^  110m  dont  AnaftaCe  le  Bibliothécaire 
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't^M^-'5^ui'   ^î    "^        •  jq^pdlt les  Edifts^é^  Saint  avoit 'il Rome  deCquelles il  h 
i^féfeMsi^^^^^^^^^   â^  que  celtç  diç  S^Àppaçare  près  P«.cc9:^p#nM/rtfii^  hor&W 

^'^.orte  IV^rter^^Eglitt  que  Jean  Diacre  en  la  Viede  S.  Grcgoiiic 
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1         -  ::^v  ^^ .    -  ac  ceux  qui  entendoierit  prononcer  ^dm-Appaçard  &  ti  en  la 
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voient  pas  l'origine^  Ànt  mis  au  féminin  Sdntd  PdJfdrM  ;  corn 
me  plufieûrs  c^  Gîùcnne  ont  mi^s  S^*  FriqMtfovLtSyEfrifUi^ 
,  ^    ^  &  4?^»  J/w  pour  5*  jEwfrr  ,•  ce  qur 

4^^  C^  ^m  qu'ils  prenpient  pp^r  ^^eluy  d'une  Sainte ,  pouvoir  f'  r^ 

4^  ^  T^.^  â^^  ^rrfjTf  ir  corrompu,  ce  qui  paroiftabfôlti-'    '" 

;iiijçnt  impolfible  à  ceux  qai;pnt  la  moindre  teinture  dci' Analo^ 
«edà  lettres  :  auflî  n*y-ia-til  nul  veftige  de  itâdîtion  qa^on  ait 

im^^m-^mm-^:      ^^i^^i  f^ï^ï?^  ^^"^.t^i^  aiiaiai^'on ja 
^^^^^      #^     î|fe*V        toujours  bonoii-Mni  diUontinuation  S.  Cyr  3c  S.  J«ao  mar- 
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Vocabulaire    KAGiotoctqjuB. 

tyf  ixcx  i  AicxaivAric  le  ji  Janvier  ;  qui  eft  le  fcttl  |oor  <&  Ftii- 
née  que  Ton  ouvre  cefie  lEg^ifc  de  S*  Appaçare  »  &  le  Cml  Mp 
q|Diel  les  Chanoines  dle!l&ince  Marie  m  ris-Uts,  donc  elle  <lé« 
petic»  jr  covojNBm  £ure  ^Office.  On  lie  e»  cette  Eglife  ceide« 
vert  Utf  un  marbre^^^  .       ^ 

C9rp$ré  S^émSbix^  renèfent  bu  MiM 

i^i  fMMéUm  Rnmé  dédit  Alexandrie  mswna. 


N4f4^    *      Si<€ier 
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DAGOBtams ,  S.  Dl}>at  ^  Et.  de  Bourges. 
Dnmtmf,    S.  Dixans ,  Èvèque  de  Bordeaux  ou  de  Saintes;  4!onc  il  y  a  diverfes 

.    V  Eglifês  en  ces  deux  Diocèies.  Le  ^8  O^bre  on  honore  i  Pi<> 
'  ^  fanre  en  Italie  un  Saint  de  même  oom. 
S.  Diel  I  premier  Abbé  deLure  en  f^ranclie-Cotnté  (^  LutrM)  :  mal 
^^       placé  en  Bc<^agnepar  Baronius.  A  Baufreniont  &  â  Sèneçay 
.on4àXfâiHtî)itl. 
S.  Démette  »  M.  à  Xbcfl^oniouè  »  oi^  en  bngue  franque  on  dit /kn^ 
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S.  Dié  ;  E V.  de  Ncvers. 
$'.  Defoit  »  Bv •  de  Clermont. 

S;  Defiré  >  £v.  de  Bourges.  Il  y  a  encore  fàîttt  Dèfiri  de  Btp^fM^ 
^  patron  de  Lion  le  Saimier  (Ledê  SdtlndfiÉs  )  en  Bourgogne^ 

;  mort  vers  Tan  400.  / 

S.  Dlrier,  Piècre»  Reclus  \  Gourdbn^  Gërthc^enisJ  en  Bourgogne) 

dontle  corps  eftiChalfon, .   '         ^ 
S.  Didier ,  Ev.  de  ViernieenD^nDhiné ,  &  Martyr. 
S.  Dixier  »  Ev,  de  Langres  »  M.  On  le  non^me  «f  •  Didier  i  Paris,  & 
S.0ejlr  à'Llége.  A  Mdntçelier  on  dit  5.  D^^'^^  i  iVUz> 
X  X>e/erf.  Serpit-ce  luy  qu  en  Bretagne  on  nomme  S?  'Pl^^ 

Egufcpliroiifialede(bn  npm« 

S;  Dicgioie^de  l'Ordre  dc^  François.  Les  Cotdeliersdiient  depuis 

pv?     jprèsd'imfiedé^^.  Ju^^VVoyexjyc^  -^^ 

S«  I>iogart»  dont  il  y  à  une  EgUTé  juroiffi^de  éi|  DioN^e  d'Agèti; 
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fe  ^ri)^^^  (aîntRt#que  & 

r^^^'^'^i'i'-mj-'^:?^  Heu4i«re.  En-  Forèx-onle  MmmcfdintDinyi.^  'V.^,v. 

'"P^Mm^^^^^^  <pf6ii  nomme-  S.  ÉNcyminiqoe  ï  fanjsmx 

IF    ^fe^vl^f^^^^-^^^^^^^  £^  en  Languedoc ,  qui  fut  lé  berceau  de  £ç>n  Oi|i 

^Ç^pPdrè, par  les  oom  filles  qu'il  y  convotit  &  qui  commencèrent 

^  W    fom  la  conduite  le  célèbre  Monaftcrc  de  Prouillc  (  PruUishmnh 
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w  M$    U  BeurfmerpêbnVemenn^  Le  nom  de^^rjqi^^^ 
;  :  p    au  Baptême»  fur  tout  enj^ae »  eft  encore  le  rtiîme iiotn.     ^^^^ 

iSf  Domice»  Qianoine  de  N/^^mie  d^  en  un  ancien  ma* 

^  ^     nuTcrit ,  fuint  Demie. 
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S».  Ddhnin,  Martyr  en  i.v«maw  ■■i^r.^'^f^\^H-^^'^.^--^w'-<^^:^ 

%où^ ,  E V.  de  Satone.  ' ,  ■^^^^^»^:^^^f '^ 

Domnole)  Abbé  de  S.  LimrasdcPai^f^ 

depuis»  Ev.  du  Mans,  bH  le  peuple  dit  feint  TMneie^J  A 

Chaumes  en  Bne{Célémi,erHmJ  où  il  y  a  de  fcs  Reliques,  on  dit 

^S.Dime.  Au  Diocêfirde Nantes  il  y  a  une  Églilc  dite  S.  Dole. 

§^  Donatien  »  Ev^e  Reims  j  Patron  de  Bruges,  où  on  ait  faîne  Denm* 

j;^Ditkvaot»Man.âM  ^^  i  Saint- 

f f^^    I^       :  mjal  ^ommé  Démené  dans  THiftoire  de  Éaûvais  de 

?;$  •  M.  JLouvet ,  pff  la  fiiuttï  d\in  Imprimeur  de  Rouen. 

S.  Dorothée ,  M.  a  Nicomedie  -,  Pâtrotode  Véront^rès  de  Sens ,  où 

on  dit  fmae  Oêrétb  :  Gouverneur  des  Pages  dç  la  Chambre  de 
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Adm  uiiDUs»S*  Einoii4  »  Roy  d* Angtccerrc ^  Martyr  \  dont  il  y  a  luiç  Eglife  à 

Paris. 
S^£^ncu,  honoré  autrefois  comme  Evèquc  i  Yorc  (Ekêracàm). 
$F^  hhi^  y«  à  Coldîpgham  en  ëco0c  s  qa*un  Géographe  a  prife  pour 

'un  Saine   ■■        ■'*••.■  .    'é*':i^^i:'^m 

5*  Eble ,  ou  ^f  •  EtU ,  dont  il  y  M  une  Eglifc  en  Auvergne* 
S<  Ebri^i(tle,Ev.  de  Meaux»  dont  le  corps  eft  à  Joarre  gFo/rMni);  nom* 

mé  S^  EvrfUen  un  Calendrier  rrançois  écrit  en  lettres  gothi- 

S<  Evrols»  Abbé  de  Sf  Fufçten-au-Bois  près  d'Amiens  ;  nommé  Euro-    15 
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A-^:'./:t 


ElèidiHS\ 


fi  par  une  faute  d*imprcfl(îpn  dans  VHifhire  df  Btàùvms  dèf^^^^^^ 
Pierre  Louvet,  imprimée  i  Rouen  en  1614  chex  Manafsés  de 
Préaux  *)  faute  i  laqucllç  l'Auceiir  avoit  luy-mème  donné  oc- 

^^^    -  ^^  ^  ^^^wif  ^  cafion ,  en  métrant  un  u  pour  un  v  dans  (a  copie,  &yFpour  /rï  '      ^ 

:   u^li^i^^^^  Eyrott ,  Abbé  d'Ouchc  en)Hycmois/ V/ic:^  in  fdgp  Oximinfi};    t^  Dec. 

qo'i  Angers,  où  il  y  a  |b  %  R^^^ 
S*' Ecclèfc ,  Ev.  de  Ravennei^.?■^l^iiv^;4^hv.^i^^^  17  Juillc 

S^  EcIénart,Irlandois-,dont  If  ChaiTe  eft  i  (àtnt  Nicaiîc  de  Reims, 
^y  /^t    $*•  Aubicrge>  V.  j*  AbbèiledePermoutiiraeh  Bric.  Lès  i»Mtt(crits 
'^-.#'§;r.-^:^#i^  latins  des  bas  ficelés  ont -<<^/i^rg4i,      '■■■^^-2%^^'^'l^^^:^^\|-ï{r^^^^^ 

S^«Audr»^V;^ReirÉ  d^  \ 

^  S*  EfineV  Archevêque  dc^  C>ntôrbicy  inhiirné  â  Pontigny  j^^  Nov.^^ 

■■^^■.:y  V  ■  ^^ir/4aw»ji  en  Aux^«iWé^:v^^^^^^^  ^r 

;  S\  Eloy ,  Ev.  de  Noyon  f  ^  Itianèh  |ifé^^^^ 
r'<:%,  nommée;  Z»  vers TÀftarrac ?  'iN-^^^^^^&^fe^'^vrv-^^^ 
S*  Eloph ,  Martyr  an  Diocèielè  TouK  En  Brie ,  où  i|^  f^iJETC 
I  gnifique  Eglifc  de  fon  nom ,  on  dit  S^  Eliph<  :  an  t>ioci£t  de 

*    ?    Chartres,  où  il  r^^  on  ftippçUc\yv£^i?lic 

s*  y lpi«c ,  honoré  en  Auvergne  compie  Martyr;  dont  les  Renques 

;•  '  '.  ^.y :  font  i  Brioude  ( Brivds  .êtik ').^-y-^-  W--.  :^':f, ■'■-^"■^^^^'0 
S^  Lnj^ede ,  Abbé  cnêêlA/îv^  d'Atteçriéfttt  Iialie^^ 

^|lUpine  9  Ev.^AtelIe  au  Bl^y^umcde  Naplesj  ca  Italie^  /i^ir^- 

Elxjeârius^    ^^^'^  S*  Elzçj|H|j^jÇ^  en  Provence^ &  Baron  d'Anfouîs,  mort  i 

>f    Pim  faut  confondre  u^noni  ny  avec  tcluy  de  S 

.Elfiénr$  ny  avec  celuyd' £/Mc4r* 
S*  Emcry^  Prince  de  Hongrie/      r' 

S.^Emeré,  Abbé  de  Bagnoles  (B^lneoU,  Qrum}v^  Diôc&fe^dcGîrohe 
GmttdêJ^  du  Pritiuré  de^Rcâourcz  au  Diocè(c  de 

Si^Ét  r  nonùné  «?'*  >l/^^^^^  imprimé  a  Paris] 

S.  Madir*  C'cft  le  même  que  les  Modernes  étxiy cm  JIemiteri$àé 
Encritis'    idifi    S^fEngraflc,  V.  &  M.  à  Sarragofle  (  C^furàmgHjta);  honorée  dans 

.  :f4%  v  ^'  y '•.  J j;^"^  #^  fr  I  w^  Monts  Pyrénées  :  parrope  :djiiie,Abbayic  au  Pîoc^fc  d'plcu- 

ivtr^  ^^J^  V  ron  fous  le  nom  de  S^*  (jntcif  /où^wlatînV  oiï  d^ 

.  ^#fe..:/f:- ;  ï:^['\^0"^^   munécnentJEim^isrM qu*£wr4fif#^-^'>^iV--'^^--:^^  M^:-^t':^''m  '  ^^  -^^ 

Enihmdki^^['^t  '  SvChittèond,  Ev.dc  Lyon  &  M,  On  dit  auffi^rmuii^; autrefois 

^  % ^'^  ^  î  ^  ^-'^'i^.        ChéûtemHftdm,  d'où  a  été  formté  ChammMd,  puis  Chdamcnd.  Les 

^^    1  4  tf  ^  ReligietifosdèiS* Pierre  de  LyondiicQt  depuis  un  dèmi-ficcle 
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S.  Cybar ,  Reclnt  i  Aneoulçme  i  nommé  en  on  canton  île  la  Cham-       i  Juillet , 

^  S^  Eparque ,  Ev.  de  Clennonc ,  prédéceueur  de  $•  Sidome-ApoIIi-     1 4  Sept. 

f   îp  Ypîpoy,M«^iLf  11  Avril, 

"      «it  o«U0te4U^Lyondit  S.  f  irm  îclonk  P.M»éttiet^  ^f ^  ^;?f  ^ 
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VOCABÛLAIRI     HACïOtOaiQJUE* 

S*  Elroç ,  E V.  de  Fonîiics  »  Mitty r.  A  M^Uoouc  prèiitc  Paris,  on  dit 
5^  Trcaimcs.    Ceft  de  luy  qu'on  dit  à  Naplci  X#  Chittém  S' 

$«  Ewfmc ,  Martyr i  Amiocbc. 

S*  E^at ,  pati;on  de  Pioudrcgat  ^?/if*^-£r.. •..•>>  au  Diocèfc  d^ 

Quîmper     \  1, 

S^  Enne,  Ai>bé  de  Irobcs  î  du  nom  ducjucl  y  a  un  Bourg  au  Diocèfc 

de  Laph.  .  .^ 

S.  Paulé ,  Evèquc  de  Vinceftrc ,  honoré  au  Dioccfe  4c Nantes,  Vin- 
^    çht^tr  en  AiïgbM;(  en  Latin  Gummicéiftrsêm  w^rinfûnisj  cft  le 

même  nom  que  Bicirrt  en  François. 
S.  té%  honorf  à  Fcfcs*  (  fifiiéKumj  aux  confins  d'Artois  &  de  Pi- 

'     cardie« 
S^Eva^gçIe»  Martyr  à  Alexandrie.  V 

■^Mfis,     ""^^''''''S^  Vas,lv:deCaftlrC5^/^. 

MverMrdus,  *  fv^  Evrard,  Marquis  de  Friouli  honore  i  Qibing  en  Tlandrcs  ^"C^- 

I  #^#||fe  ^Jàmj,  ofirtft  fon  cprp^n  lînc  trcs-mâgnifique  châilc  d'argeni. 

JEvirmims ,  t^ f   S'  Evtcmèr,  ruédans  un  Rois  près  de Tongres. 

^  jEy rcmond ,  jAbbé  de  Fonicnay  (iir  Orntf  en  Bcflin  (^aj^eàffini , 

dcPuy.  En  une  partie  du  Velay»  on  dît  S-f^ozji 
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VOCABUIAIHB      HACIOtO^KJS»»        ' 

S.  Fent,  Et.  i^Pad«wi«i  dont  U  coip<  <ft  piè»  d*  Mouca^paiie 
PK^Ortpii  oÀ  on  le  oomiM  JdKrf «VM* 

S..FWet«in,M«ii»e<&$,S«ave**!Re*».   .M- 
S/F«le  ,Coof.'hooof^  i  Mouticr.U-CeU«f  tèt4eTioi«. 
S<  Ee|Ugo4r  >  MMcy^  IHouditv  vm  BNft Y  iTiti^ 
S.  FmM;  £v.  d'0(|x»  petit  as  4eCI6vis  1^  fiMtfisrith  atra.  C 

db  <^  P«m. 
S.  Firmin»  i»*  Ev.  d'Aqucm,  Mttt|r,  Çd  1«  nomMoit  aotrefe 
Pari»  5. /»»«■»  j  fciliB  ia  OHîoéii  l'woi 
p^tàû  de  t'£^  ditt  Bon»>EiiiBuu,  iw 

S.Fci«9c»lMilK>téeiiBa|MdoM&caA|a!Oi».       ^        ' 
S.  Fliifc  »  Coofieind»  Chitc«aiU  Mactill^  pilade  Troiea. 

ÇS.  CUvli»hoaocé  prèidc  Chatnloorar  lodre. 

>  S;  FM*» ,  Ev..de  Rooen  \  don»  1«  corp»  eft  i  8.  Mattin  de  Poncoifc. 
S.  FloDT,  !«'  Bf.  de  i^v«  ,Patr^  deii ViUede  (on  no». .    , 
S.  Flo«,ET.d*OfteaM.  PloM»  anciens  nûnufaiti  om FMfaUim 

S.  Clood.  k  même  qoe  CblêdtMldm:  ceqo'an  Tradafteùt d'Aimoin 

n*liaiitpa9apperçû»iUmi«5.  n«^M/i«.  ; 

'  $,t^»an ,  ftçce  de  S .  Fotfj ,  Pattond'une  ChapeUcme  au  Diocèfc 

S.  Focmmit»  Ev.  de  Poirierf  »  Patwo  dèi^ax  Çhipcllcs  en  Poi- 
100  >^  dk  iroif  Eg^iTes  en  Saimoi^e  où  ikx  le  nomme  y^iwi 

$.  Fmpé,  ET.dcForlifnpopoUf  forir^P 
de  Vemo  en,  Bne  /r#iTr#/ai^ 

S.  Pra|datOîf£<tonom  4«Kïuerily>  ^ 

thîprefbjtérale au  Diocèfe  de Commii^^s.  Ce  noto acte m^ 
copié  £x4ji»j^/ daûi  nnPoiliU^  «VoyéiPâtu 

à  FfiBrtwiin,Solitttf 
^"^    Ftp^  S.Fnfimkémd.  A  Yvry  Ciy$rié9€itm)  piè$dePari$^  U  a 

demcm^ V&  i  Sentis  ;oà  eii^i#c6tps  ;  oo  du  i'.  FmM^«^fc^ 
S'*  Fnmeoie  ^  tottefms  5^'  Fnmuhmt^  ComuiTc  du  PaLats  de  D^o* 

l|i^  mai  wmmiK  FrMdMiis  par  M*  du-Sauflàjr.   EUceft 

noàimée  FrMmhUdis  dans  un  excellent  mf  gardé  par  les  Reli- 

giatfes  de  S^  Auftrt^erte  de  MÀntrcoil; 
S.  Fruchj»  Moine  en  ^ivenxMi. 

S«FridbWtiiot»réanDio€cfedeC^caffdnne>où       a  une  Eglife 
\  ^plim  Vitli^de  ion  nom.  Ne  Teroit-r  ce  point  le  même  que 

5.  j^nsjfM  ^Bc  9  petU'èrre,  que  X  F^^^ 
S.  Frcgaw,  Çàn£  i  Dôme  prèi  d'Anvers}  honoré  i  Mooticr*fur- 

$ambre.  ^^t  / 

S.  Prion  t  Conf.  en  Saintonge }  mal  nm^^S*  ErUm  dans  le  Pouillé 

^de  Bordeaux  unprimé  a  Pans  en  1648^  i^#^ 

Sr  Frf»  Abbé  en  Irlande. 
S^reV^^V.  Patronne  de  Bzvmf  près  de  Téroanne-»  bosiorée  à 

Saim-Vandrille. 
S.  Frfc:0Uu ,  E  v.  de  Javoux  C  GdtdU  •  anw»  ^  dont  le  fiégc  a  été^trans- 

S»*  FlM>erde ,  V.  i  Amilly  en  Brie  {  AmliécmmJ. 
sf^wiiêhnm^^^'  S.  Frôbett  »  AbbédeMoutier-Ia-CcUe«  U  peuple  de  Troics  dit  s: 

Flikrt.     -      .    .  •        ---     ■ 

S.  Fcott  »  Moine  i  Paris  ;  mort  i  Grancey.         j^, 
S..  Frcmt ,  i^  ^f^^  Périgueux  (  PitrwcmiémJ^Ngna 

•  Saint-Front  «iWÙôis  Y  Jr^ir^ 
tcV.  roQcam^v.d'Auxerre.inhiimé  iS^Eufabe. 
S.  Rwlcpes,  ConCiAquiiu 

S.  Fidéoice»  Et.  de  Kuipe  en  Afrique.  A  Bourges»  oùeft  Ton  corps 
«o^  une  Eg^^  dé  fen  iiom  depuis  k  iem 
peuple  rappelle  S^  Frtj^emt^  les  autres  S.  FêUgtnt., 
S.  Fiv<y ,  Cor^eaué  1  Lagny  au  Diocèfe  de  Paris  »  &  \^^  Abbé  de 
^  t.  Kérre  en  b  c^^^ie  Viile^  Patron  de  Péroi^^  Rtriêié  ou 
Cyffhf§U$)  i  mort  i  Méfîer^j^  Authie  f  JSmmM  é$d  Jél- 
têimm)^  Bourg  dit-4UpréCem:  Frphfms  ( FMrfti-élêmmJl  au  Diocè^ 
Ib^Amiens»  où  k  |mspk  dit  ^tFaiP^^ 
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VU 


9âùic«  Galtc»  éfioalï?  de  S^  Eucber  <k  Ljroo;  q^'cD  0«6né  oa 
ûommt  S^^Jdii. 

S*  G«U)  honoré  aLtv»l. 

Lcrfi/Gâoticr»  Év.4*Aoxarrc»  / 

S.  Gcùgon ,  toort  à  Airaux  eo  Btfligiiy» 

S<  Urioox»  Abbé  de  S»  Cnik  de  QoÛBperli^^ 

Ne  feroitcc  point  4e  I117  4°e  (ecoïc  la  Reliqvie  ^i>MI  tKM]fpré« 
àN.D.d'Amtemibwirt^^  OmfliiK»eo  valoo  j^^ 

/■»,doot  le  Nacad  eft  le  ip.  Noyioiibre.  Albert  de  Moidaix 
a  va  On  manâicrir  corrompa  >  où  il  eft.iiogiiQaé C^rkéâm. 

Si  Gaodeini ,  éo&oc,  Mattyr  i  Commin^  Oa  f ai^etle  à  Cafttet 
«     S*  GémKimi\i  Otcron,  S.  Gêims. 

S.  Galdrjr  s  tieiûôié  â  Ca0%M  en  RooffiUon  ;  an  Val  de  Grâce  à 
Paris  où  on  dit  S.  G^f^fdtji  ic  i  Mircpoix  ou  oa  l'appelle 
pltti  oMmunémem  ^j;^^^ 

S.  GeofiroT,  Ap<Mrifaire  d^lexandre  il.  ^c 

S.  Gery ,  £v.  de  Gambray. 

S.  Julbin»  Arcbèv.de  Lyon.         ^ 

S*  GcUis  y  EV.  de  Poiiieri,t  ^   ^ 

S.  Gélafe,  Pape. 

S.  Giorz,  Conf.  à  Plaifance  en  Loinbardie. 

S.  Genoui  Ev.  de  Cahors,  mcw  en  Berry. 

S.  Généroux ,  Abbé  de  S.  Jooin  de  Marnes  en  Poitou  \  P4Sron  de 
Groaux  sa  Diocê(e  ife  Luçon.  Fr^  de  Touacs  on  1  appelle 
S^GendrMx.  ]  ":■  ^':~:  ^^''^'''■ 

S.  Genèi,  Bateleur , Many  r  i  Rome:  nommé  5^^^m^  dans  la  charte- 
de-fondation  de  Saint- Julien-dcs-Ménétriei$  à  Paris  en  Hj/x 

S.  Gentcx ,  Gré£er ,  Martyr ip Arles^ 

S.  G9Ûf  »  Mittyr  en  Sicile. 

S««  GcncTÎcire»  V.  jg^ne  de  Paris 

S'*Gerv€Vè  i  en^ttSIe  i5^^  Fciil4.  Caihcrinôt  de 

;c  Bourges  »  qui  fclbit  venir  ce  notn  At  ZmoUd^y  nefc(bit,pas 
^    icflcxMin  que  (a  racine  eft  theutoniqill»  Sr  ntdlt^^^ 

W..i^^'^   '-l^^  en  Poitevin  f5.  Jiwiir  ;,  en  Elpagnc^        ^^^j^*  ^^ 

v^^"^  Langueâdchieo»  S-  J^  ;  en  Provençal,  SjMTriica  Auvergnat, 
S.pnrji  dans)uiroatftoil  éx  Rouenue  on  dit  S.fMery  ;  daAs  un 
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Géran ,  Patron  ^e  Lédal  en 

S.  Germd.  * 

S.  Gérard  ^  Ev.  de  Conad  en  Hongrie  i  Martyir;^a^lj^i^S^      T  i_,      , 
S.  Gérjmd,  Moinede  Corbie.  1*'  Abbé  de  la  Soutve  pt^  delk)r^i^i>Avril , 
f7^\  tteau:^  (  Stlvs-mmiêf  ).    '  •  ;^^,^Wc;ï^3^m^^^^^^'':^F 
S.  Girard,  Moibe  de  &DenYseiif^apce}imis;i^  Abbé  de  Brogiie  Xf  Oa. 

<^  i^Ti» jpii  )  près  de  N^^ 
S.  Gerniier».Ev.4eToaIoiafe4 

C^i-wsirKi^^^         Germer;  i«  Abbé^de  Fly  en  Bauvoiû  f  F/iijrj^^  i|jMll-|  14  Sc|> 

-^  ^?;^À^.^-^     ques-uns  écrivetii^|i«^  la  prononciation  utttéc 

,        Jereon,  M.  àCoIpgrié;quon  nomme^:^^^^^    auDiocHe  der  lô  Oct 

f  ^t.!î#t^âmef  ,^(clon  le  P.-  Ubin;.|^'^||^;X    '^  ^^^""^^I^W  ^  j^ 
Ip.  Geret  ^  dont  il  y  a  une  Eelifë  iim  tl^UM^  ^  ^  >^ 
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^  'Géf1^$s,''^-y^-:^^  Gerou,  MartyrlDrè^ 
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icèrdtdx  fois  da^  un  Martyrologe  des  derniers  fiecles,  lunei 
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tique  êtkftiqvtci  rentre  )U  lo.  ^uin;  foui  &n  vra^  nom  4e 

s.  Gildard»  Ev;  4e  Iloacô,  où  on  dit  5.  Ofdéird.  /  |     8  Juin  »  jSav 

^^  t>  GiUoi,  Abbé  4c  Rui9  (Rimhtifim)  iuXHNtrt  de  Venues  •  qu'an 
^  I>io€&&  de  Treguicc  on  nomme  S.  Gmilim  i  li^Lyoïuioii» 

S.  Joudry ,  Con^dii  nom  duquel  il  y  a  une  EgHfe  effr^omoii 
antre  Chauvigny  (  Crnlvinidàtm  )  td  la/^Ml^auirOefcsi  Ac 
4of^IeC^pi  efÙ5.éJBQf|e  de  Vendable;  en  ui«?  Q^fle  éle* 

^  v^^  L^VaideGiace  àf^anaep  conferiNr  une ReUqod* 

-6440010  »  Çtuinbine  dr1>oi  t  moft  ï  Ob^ns  à  S«  Pei»  en  Vallée. 

t-ce  S*  %ny ,  litulaue  d'une  ParoUTc  àeè%ts^^é^  de  Bcaujeu 
êo  DiocKè  de  MAcon  ? 

Guilcio^  Eveque-Mtâîonàire^  morten  Hâyoaiitî  qu'en  Tourainc 

on  nomme  S^ùilin* 
Licar»  £v.  de  Coufitranrf  (^«ii^ii4r^ia^f  ,#nM^.  ACotmliinges 
on  Pumdle  S*  Luxât*  ^ea  mflf  moins,  anciens  oïDXLiurim . 
/  Cêéttp  éÊTiÉ^  9*  Goar^  Pretso^afcontcékbro  par  fes  aumônes  »  mort  pnh  4e 

^  ^  Schomberg  en  un  Heu  do  Diocèife  de  Trêves»  doot^il, awit 

K&fé  rArchevéchév  On  1  y  nomme5*£rait/fv/^  çeqjtti 
.'         (^ptn  en  Allemand. 
^«  GdiDains  »  Prfctre  Irlaujibis»  mort  en  Picardie  près  de  U  Fere 

{^«nf)>'où  U  y  à  une  Foreft  de  Ton  nom»  ^ 

S«  Guf  y  »  £  V.  de  Mcts^,  où  on  dit  5;  lS)»«ry. 
<S.  Gan  ^  qu'on  écrit  Gdénd ,  i<' Abbé  d*Oye  prèsde  Sexanne  en  Brie 

G0£iletui^i>'0'  S^< Oodàleine ,  femme  mariée)  qa*en  Flandres  on  nomme  SâiMte  k,^  loiiiet  J    ^^lo/o* 

S^^^^  s.  Gbignec^  honoré  «1  0iocè(ê  4e  Commtnges  en  rArchiprétrétl^^^i;?  #*^^^^^^^      ' 

'■|^;.'  O^fC'^^m^0'     $.  Goiiet,  Patron. d'âne  EgIi(<;'P«roiffia]c-eD-4geaois.   • 
'^^;'-'k^>i::-G$rdénim,'-:^'^d  &' GofnilatDc,  $olinir«i AD&hin  ;  nommé  ^  QumtiiuU 

S.,  (failli»  Cphf^  en  Ai^goanlon  (Pétgm  Ee»lifm«nfitJ, 
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fl^^;-."-=-^-ï%'^P*^â^^^^  .  ; '^^  dA>endànt  dcRedon  an  biocè(e  de  Vaines'.,  où  il  eft'  Patton 
il^Sy:'%#f:-'A-:v^-'i'---     :  ':ibi»--Unomde^.<J*4/..Setoit.cedclufqaeftUtl'^ife 
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S.  (kà^^f^tpo  î mtrtydté  par tei  Maures â  Cordouc arec  S. Scr- 

vuCiéi  Hpitie. 
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Nétél 
1 9  Ao&t  : 
X7  Nov» 
13  Jafl^ 


VL 

f^.    609. 

«3». 


Hâéruumt, 


X5  O^. 


'K- 


}  y-'.  '   \<^^: 


>n, 


•'.ï.V»; 


JffdéUritféÊi, 


Sfdviffs  , 


^Mfiji*y^ 


%jjlimittrim  i 


■5  :'^^. 
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la  Vie  de  S.  Boniface  de  Maïence.  > 
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pour  lop  Va  demeitr^oic  >  comiiie  daffa  ^4^^^  «  Mém^iif^ , 

Jfiriui^  i8cc..  En  Ro«kç^e  i^our  S .  ImUcu  on  dir  «f .  ^«/mmu 
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&  Hdba]^rê(»4oiftt  iU  à  une  Edife  dans  itç  ViW^.  !, 

S¥fierUndet  V.AbbMe  deMiUeicri^^yîi^)  foeur  de^^^^    ^en^ç* 
S^f  Avoîii^/derOrdre  ck  Prémontrét  Prieure  dé  Mcteti  Co^ 

Ic^ne.  .      «^ 

elverr.  Solitaire  i  hoiu^^  autrefois  en  Tifle  de  Ger^ey  /  C4- 

adir»  martyrtzé  prb  dp  CaUbcirrf  (Cd^ff^i 
Udoine«r 

icrblondj  Abbé  d'Aindse  CA9$i»m),  Monafterf  oui  étoiirdflQ^ 
UOiUfle^du  Plocèfe.  de  Nantes  abiorbce  depuis  dao4  |4 1 oii|e^ 
A  l^gpeux  (Bdm€0lmmj  près  de  Farisioù  il  eft  Patc^n  «.im  ilic 
S^  Hertfdiul:  en  un  çamcpi  di^piocèl^  dp  }^wte$^SSJi0iifÊ4. 
eroioM^^M^- ^  Nicoméctie  ^  o 

Chartres,  où  il  y  aile  fer  RdER^Biçi^appon^^^  au.Wtour 
d^iîre  Croifade.  '        ^'^'^ 

S*  Eipre,  fiii Vant  les  Grecs  modernes ,  Marm  en  Orient. 

S^  Hiu|tte  »  Prédicareur  evangclique  eti  E(pagne. 

S9  Jaqrnrhe>  de  rOrdred«  S.  Dominique}  dont  le  nom  de  Êunille 
étoitOdnnfiskr. 
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laire, Ev.de Poitiers: qu'à Rennei  on  nomme  S^HfÙitt^^yBk 
les  mïTdtt  Pé  I^ubin»  -. 
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S.  Sofpts ,  Reélus  â  lïïct  (Ni^é).  Les  Auteurs  diCent  ïTi^^. 
S.  GànÙe ,  tué  par  des  Voleuçi  prb  de  Var  èfe  en  Milanès 
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S.  ittities  ♦  çn  plofieurs  liqix,  5.  J-«w,  &  même  S*^^Mai^  :  en 
lîrchiprétri  de  Mirandè  au  Dtèeêfe  tf  Aufche,  S*Mmti 
c»  if  ^e ,  Sm^i*,  p»»i»  S»it-DW^  d'où  on  a  fim  Di- 

S«*Jaiiviarc,  Maityrc  àP«rt  prb  d'Oftic. 

S.  )aa(riec .  Ev.  de  Naples,  Martyr  v  e»  kalien ,  Sétt-OfinMn. 

B,  Çaloyer  en  CaUbic.  .„    . 

,  Cteéàt  Btifpftrs M  BrèM^e »  éta  à^NkMdcliMn. 

S.  Jottin»  Solitaire  en  Poitotté 

S. <^«d«1'tittee  de  BMCôgiM,  fterede  S*I«flrt}  quiiéuMlCB- 
obj  près  de  Paris  yCOMifie  Mppot««F<é4%iâ*»>y.fie  hoinmage 
de  tes  Etais  à  Dag6b«f»  y  à  la  t«bl«  àlMfÊA  il  ne  tmIMt  pas 
«langet  pitt  bttnlthcé«  mm  icuIeurtotàcuMir  de  fooRiféten" 
dii^  qm  étoit  S*  OMiti. 
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Furis. 
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S^  tocain^  M.i  Lomf  ( Lmémsam  4e  Viilepi«ii/,iF^* 

^    lifÊUty  ou  oQ^lçiiomme  S.tkfM^  Sa  CbâJTc  eft  àv)^*i}.4iQ^ 
•  Pàtis.   /\    "    ,'  *.  ^ V*  '     -  -  •   -_         '  •    ^ 

S^'tt^ej  V«  martjrixii^  a?ce  S<  Aiaéias  foaâ^etc»  &  qnâqiies 
wttes.  ."     '  ■  j  ^¥^4^'  '  '^  "^    . 

^hàdc^  VtoVe^/l^à^cmie.  Le  Boia  de  S/^ JLude me  ion  nom 

^       d'nne  atttcèi  qm  eft  bonoréc  en  L<>ttai^ 

S«  Lôudain  »  Coh£  en  Aliacç* 

S;  Looia  »  Roy^de  France  \  4  yeni(êt^/#iyS#/att  tefte  de  lltaliei 

Latm  tbettr<ttii<|oc  •  CkMtvems.   /, 
S^  EkHttOrklaiMiou»loàéparS»Betnat4en/k  Vi^^         Mabdiie» 

hotiMé  an  DiocèCedeX^iiiipc^ 
5.  LoiDvùa  >  1^'  ^v.  de  Tbr^  en  Idiaiufé 
LmtêitM.  •  S«*  LoDeatc^iiaïuixicen^B  .  . 
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St.lylâlo»  Ev.  d'Aieth  en  Bretagne  »  mort  âArcbambraT  en  $4inton* 

|e:  dottt||Corp%i^|eport|à  Ak<^^ 

f  en  Village  prit  le  ndtirac  j^iîiaW^r^  (FUm 

^  HUn)  ,  &  auUc  n|jt^^  i  préÀ^nt^iSg^^  ce  (aii|t 

I  Ck>rps  for  cliviii^f  dï*^^^  deiee 

'  IKeu»  l'autre  fut  portée  à  un  quart  de  lieue  de  là  au  Mônàftere 
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fuicclayiUe  de  $*MàlQ,  en  laquelle  X.v^  1141.  fut  transféré  le 
^iége^épiftip^tl^^ 

fvers  Tan  j>66  >  craignant  les  Danois,  que  Thibaut  Gdmtedc 
pharri:es  aypit  fait  yenir  à  (oxi  ïcco|srf  contre  Ricb^d  Pue  de 
l^ormàndie^  réunit  les  Reliques  4c  Ce  i^int  8t  lél  iMorta  à 
l^arisî^vec  cellei  1  de.  S.  Sanlbn»  Fondateur  du  Monaftcte  de 

'attenta  de  fpn  autorité  d'ériger  TEglife  en  Métropole  en  848*  <c 
:^^     fut  |econnue  pour  Cathédrale  Qu'en  11^9  vde^.'Magloi- 
"|r^>(-qu'6É  croît  avoir  été  Evèqtiie-^cgioniirC, }  (ticceflfcur  de' 
Safhtt-Sanlon^  la  Superioricé  dû  Monaftere  de  pol ,  mort  en^ 
riflexle  Gerfay >  dont  le  Corps  en  857  avoir  été  porté  ati  Prieu- 
ré de  Léhon  près  de  Dinan  \  de  Saint-Senaitre  >  de  Saint-Léb- 
v^j^  ^  g^^^  S;  Guepau  i  U  une  partie  des  Reliques ,  de  S.  Bri^  y 
I;  c*cft  luy  quç:  l'Auteur  contemporain  d'Hugues  ;-Capet  a 
entendu  parle  nom  At^FriêmMcU  ) ,  de  Saint-Corentin>  de  Saint 
-I^euthem»  de  Saint-^Levien  »  &  de  S.  Ciferien  >  Evèques  }de  S. 
^éloir  j  de  S.  Trémoré ,  de  S.  Viungantop  Abbé,  de  S.  Scophi- 
le  Abbé'^  de  S.  Paterne  d*Avrahches  »  &  de  S.  Scubilion  Moine 
;  lettCétaËittn  si/c  une  dent  de  S*  Buzeu.  Salvator  accompagné 
r  des  Moines  de  Saint-K^ioite  d^  Léhpn,&  de  quelques  ib(;res, 
^  q|4i iaayoient  aui&  les  Reliques  de  leurs  Monaucres ,  porta  tdu^ 
tes  c(^  j^récieufèsidépottillcs  droit  aulPalai's  i  Hugucs-Capet , 
vqui  nétoit  enclore  ^tuie  Comte  de  Pari^.:  lequel  ie!f  fit  mettre  à 
;  S/Barthelmy,  Eglifè  fervie  pour  lors  pardes  Chanoines»  que 
l'Auteur  combcflàporain  d'Hugues  dit  avoir  été  ^arrrr^/  hàtie 
pur  Ut  Roisy(  apparemment  par  Eudes  &  par  foin  fils  Robert) 
vistiJifis  leur  P'dUis ,  (^  en  isif  mette  étaient  d/ja  ^dutres  Reli-  ^ 
éjMti,  fjiJe  ces  Rets,  6xx,Atx^^tùc  Auteur,  dni  emfefmtftlemrChd' 
1  fille  »  j  Mvoientmis  Je.lemrs  fmMinii  &  d'dMtres  fidèles  auffi.  Cet 
pemddme,  continue  le  même  Auteur»  (m  fdix  diMt  M  féùte  entfè 
le  Cêmee  Thihdm  (^  Richard  Cemfe  de  Norpdndie ,  fdv  Vet^re- 
wéfe  dm  Rèy  liéfdinréll  &Ms  Sèijmeàts  Frdnfeis  1 8c  les  Danois 
s'en  étâo^retonmex }  le  Corps  oe  S.  Guçoau  fot  pc^r«é  près  de 
Courcooronne,  puis  i  Cfrteili  celuy  de  S«Téon6re  i  gedm- 
'ment  fur  Oife  :  Se  i  l'cgard  de  celuy  de  S.  Sanfon  (  qu'ils  nom- 
-  moknt  dcz  lors  Anhevê^me  deD^Aztii  ôbferver  que  de  fon 
^|KÉ^td^lieu  à^étoit  q^^      fimple  Monaftere  du  Dtocèfc^A- 
1  Icth  ),Huguesvoyàn;t  qu'ils  le  vouloient  reportecen  Bretagne, 
'  ^^  leur  en  ^corcia  qu'une  panie  avec  latefte  quMls  emporté 
tenc»5cs*arreftérent  long-temps  àOrieani^  où  ilslai|I&eiiit  di^ 
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I     .  j|eDcl»av#tfdé^iiiiitiidé|KNl|K^ 

&  Saiof  )  &  laaocUç  en  â^tU  il«u  U  fimc  k  o^ 

y.  X^pcnàaot  tiogiief-Câpec  fit  âggrambr  de  beaocoopl'fi* 

^stc  I  Ac»  «le  ÇoUégulc  au'cUe  éi  att«  U  fil  At^Mûdc  :  6c  daima 

MI  Moiocs  BicMM^  u  déferri^tiir  Ii  Cfcjodie  de  S.  Geor- 

M^^s'Higiiei  leÂMc£(m  pecc  âToir  atyoeroU  donnée  ans 

Clwnoîoes  de  &  Barthclmy ,  éc  anî  éroti  finiée  pcèt  les  murs 

lie  U  Ville  en  dehws  dn  cÀté  de  o.  Dei^ys  î  8c  dont  la  place  ad« 

|acence  leur  dtvoii  (ervir  de  Cémeciere  :  cette  Chapelle  en 

diingea  foa  0ûfn^  ctln^f  ^e  S.  MagloitttUs.deTantran  ^^ 

lii;;cnm7eiUi:moa)enUd*i^  défemepâc  deux  Moines  Pre^ 

ma a^M  Qp^9^Md  AJ»bé^  S.Ma|loife  oK^UOté  y  envoya 

^\  f .:    ptM^  pemitffiofi  de  Lonis  leGros*  bn6nt^  iijS  les  Maglo- 

ciens  le  tronvant  trop  retfèrrex  dans  UCké  >  allèrent  loger  ptès 

leor  Eglifç  liéioétiétiale  (  qoi  fui;  tcb&tie  inagniôcpiemenc  ions 

^    Icii^cMDdf  S.  Magioire  )  »  û.  pbctérent  avec  cox  les  Reliques  de 

l^r  fâînf^ ^Patron  »  de  i».  Malo  > &  de  S.  Scnaîne  •  avec  ce  qoi 

leur  kxw%  refté  de  celles  de  S,  Sanfon»  &  qoelqaes  unes  de 

V  v  ^  w    ^^  ^  ^  ^^^  t^  1     ^  V  ceUea  qui  étoient  aiNUit  eux  à  S,  BartMmf  \  y Jaiflânt  neant- 

iiV'    ^  i^  V  "w  ^^^^  «pe|;4c  S*  Bneu  »  &  ccUcs  de4^.  Corennnqmioas  Phi- 

'^■''^^-:'^''-''.^^    :  ^i^^^^^    -^^  Augùflte  donnèrent  le  nom  ione  Abl^yte  de  Édiles  qu'il 

^  i  ?  ;  W^^''---    '  ^   4^^^^^        iopdaaulMoçcfe  de  Chartres  iiir  le  bord  de  hi£eine,  fons  fin- 

^S  v^É^^^^  J/^    i^^    Tocariondccc  i^'Erèquc  de  Qoimper,  ville  dite  pour  lots  Cor- 

^r^ù^^Js^^.^  i  %^-  :^  ^  j;  «z?:^^    tiooaille^^eUcs  de  $•  Parpiiieturenr  portées» partie  àOrlesns^ 

partie  à  UC^a4iin  :  cellerdc  S»  Méloir  »i  Meaux  :  celles  de  S.  Ci- 

teiçien^avec  npOflementde  S  MalOfàS^Viftor  de  Paris:  les 

antcea  avoiem  été  reportéea  en  Bretagiiei  où  on  reporta  aufli 

^queloiies  Oflemens  de  S  Malo  %  (ans  ce  qui  Ait  porté  i&oueo 

A:d*Ponroile,où  on  le  noonna  5.  ^I/jc/m^  Cependant  TE- 

gl^  de  SU  Bartbeltny  aiant  iQepris  (on  ancieii  nom  f  ut  iaitnS^a* 

rot^f  en  y  laiHânt  tôutefio^  un  Moin^  avec  titre  de  Prieur. 

pi  le  Monaftere  de  S.  Madoîre  en  la  rue  Sainc-Denys  demeura 

|Ufec  un  Abbé  K^uiUer  toué  la  R^Ie  de  &  Benoift Jurqu'en 

kj^4  9  auqtiel  tentas  fut  doimée  la  i^^  fiuUe  pour  Tunion  de 

jcette  Abbayïe  i  la  MeniS:  Epiicopale.  de  Paris:  ce  qui  ne  £ut 

|.  ^  '  :  '    ^ ,   ieieregiftté 

'  /-     \     'V  ^■^^eMé4icisaïantcfaoi^ 

^        p4lc$rPénijcef^es  pour  y  badr  l'Hôtel  deSoiflbns  »  tranma  ces 
"V     V  *  ^^^^^;  ;  1^^  à  Samt*Ma|bire  t  &;  lès  Magloriens  à  Saint- Jàc- 

iques  du  Haut-Pas  »  Egliie  qui  en  1519 ,  le  17.  Juillet  »  avoit  été 
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jd^diée  ea  l'hoiuiear  de  S.  Rwhàëî  Arcange ,  0c  où  étoient  <k$; 
iChevalien-HQrpitaliers  Tous  la  B-^le  de  y  Aaguftin,  l'Ordre 
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'  v/^dclquels  avoû^ommencé  au  15^  ûcde  en  ToTcane  fous  ce  mèrf 
|né  nooi  dé  5- J^^ffi^fj  dm  Hémt^pds  i-c^e  que  c^étoît  le 
pom  dcleur  i^'*"  E^ife  de  Tofcane.  U  n*en  reftoit  plus^ue 
*e  Q>minaii|4ettr  lorfque  les  Bçi)i^â:ins  de  S.  Magloire  enytn- 
ent  prendre  poflêifion  :  ce  qui  arriva  le  r;.  Septembre  1571.  Us 
r  appoaérent  toutes  leurs  Reliques  »  entre  urquelles  il  s'ra 
prouva  de  Saint  Candrc»  qui  croient  peut  être  de  cettes  qui 
'  Soient  déj.;|ià  S*  Banhelmy  avant  Tarrivee  de  Salvator  :  &  pour 
^lors  S.  Jacques  du  Hàut-Pas  commença  d'être  nommé  S.  M^^^" 
loire;  &ranci0i  nom  àcS.fétc^Ms  dm  HMmt^Béu  fut  transféré 
la  Paroiflè  qui  fut  érigée  près  de  U  U  bente  fous  le  nom  de 
$•  jacqùes-le-Mineur  au  lieu  que  les  Hol^taliers  avoiént  pour  1  |^ 
titulaire  S. f)acques-le-Majeur.  En  itf  11,1e  Ca^ttal  Heliry  dte  [  ^fe^^W 
Gondy»  Evcque  de  Pans^nnf  à  Saint-M^oire  un  Séminaire  -^ 
ff  £ccle&aftiques }  &,  l'année. fuivante>  en  donna  la  conduite 
aux  PeresHie4'0^atcMre*  Les  Benediâins  reftérent  avec  eux  ju& 

?'  vii lamort  du  dernier  drcei  Religieux*  qui  arriva^'»  «664.  Les 
cies-derrûratoire  y  cpnfervent  le  Corps  de  S«  Magloire  en 
ifo|i  ancieime  Chaflèd'asgent.:  ce  qui  refte  de  celuy  de  S.  San- 
fon»  en  ojne  Chafle  moins  préoeufe  :  &  dans  des  caiHes  At% 
Oflcmens  de  Saint  Candc^ouilmiQmEiu  ^«  Ç0mdidi}dt$^ 
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Stiiâltrtp  aCk*Ût  AOnment^.  5irM<^«r î  (k  4^J'  M|m  M'As  nens- 
ment  ^.  iwMf*» .  le  ijue  de  M4^i»»s  Xti'itàietu  ^e  M^Dclé 
Sfm-M^*i  >  coiUQe  »A  «oit  l>stl$  ti(»tt  de  U  ^^A  mtfm^ 
Msh»,  èu'nn  mauvais  CopiSçt  tndhltJfipirité  £È- M^ti^, 
pcm  ^ijffféil»  é»  S.MêhAt  ,anéUS'  MAjW^'téHif  des 
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.  dé  Rome  qu'on  voit  vis-à-vis  le  Porckil  de  S 

tliMeJb^s  Beigam^ifôt^,  près  YE^ft  éc$^  lenaeedtt  CoUé- 
ge>jBlonuùn ,  pont  l'achèvement  df  laqadie  il  flAlK  â^'^ttte 
une:  amdemuTl^life  qtii  ^toit  en  cetiett  /qu'on  notiBniolt  54»* 
J/«»>« .  c'eft  i-^te  U^  M»U. 
La  V.|^flflée  t  rtloniulvtettk  ^f firançoh),  Al>b^de^ 

LaB.|d|kolde>çonni^  à  Aii* 

S.  M$avé ,  Ev^.  de  Verdbn.  "l'^m   ^;    .       . 

S**M«9bene ,  iMbbèiTe  deMra1»eDge  riMWf^i^ 

S.  Maobert,  doiail  y  a  une  E]^ç  âReignac  fW^nitt»mJ  « 

fJ^e^deSordeanx. 
S.  Miuifroy,  Corévè^eiMdi0àcenQjftrcy/'4A/?<t4rM»^ 
S.  Mirage»  <|u'oa  nommé  uiifi  S.  YinceSiraE  Soighiès  (Smiug$ , 

M*i*l{(fUm$ ,  ,^    S.  MàuguïUe,  honoré  âSaint-Riqniéc,  où  ilf  âjtoe  oetite  IgtiTe 

de  ce  Saint ,  &;  «tt  Ê  fylUbe  f#i/  de  fon  nom  le  j>roiionce      T'- 

S%^v        ^  M  4^     diplithongîqucB^nt  comme  tops  Mimîit  ic  Ma  mohoph-    ^  .,; 

?'''''""^i.':*^?î?i^:^^     tboneiiaaement  comme  dans  GMitàumi.       ■  ■  ■i:**"à4ii'Hï''^«i*> 
iWWW^i .  h  tf^^^  Motf  ,^  ily  a  une  Paroifle  au  Djocè(ç  de  Nantesl'^^^  '  W  -^ 

^^^^^Iv^     "^  ii^i^^Q  »  ^i^^^  en  Ftanchecomé  j  honoré  JtJdottbéiiatd 
Métiédnm ,       t|.  B.  Malott , J»rêre  i  HauvilirttÂotèft  de fteims:  * '^  ' '^  ^"*^  ^ 
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ij  Janv* 


10  Dec. 
a^  NoY. 
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^r..v  4^ 


f^iéU  $S.  cOûtte  lé  téftk>Waji^e  des  ifldié!(U  f^ 
xcnc  ;  honorée  i  S .  Paul  dcLaeny  2m  Diovic  de    .    ^ 

jM^«ri||#^-|laing,ie<«^^  f4/ Avril, 

MMânHsiî  ïiMS.M;^i$tPëe[m^oaitùùe^  i  Juin/ 

j>Mi«#^V^-ï^l^^Moi^ .  Êy.de  Feme  (  i^A*-^  lrlan%  ^ ^â*^  jf ?  S^^l  Janv. 
iMM0lmtM'::'f  /».  Maïàd,  Abbé dedugny ,  OÙ  on  l'a âUtrc»i$  bôminl  XMi>  »     i  »  May , 
'^'^■*;<f  ^'-^  >4i  -  %^*«nnie  on  le  lift 

■im^m  "  li  CM^iiart!  Êv:  é^ 
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x%  May, 

415  loin  » 


MMpteti^^^  >|jS.  Manfiiy ,  i«'  Ev.deTouL/f  1 
.«k»v«Mi|fî#^.  Manvieo.£v.deB4ÏcU»:     * 

S.  Marceau , Martyr  à  Af^eotou.       .  .  .,      ^^ 

,  Êv.  dé^z0fsf  ototi^ liifCtrJeiiemS^MdrciMtt ,  X^^;,  i  Nov.- 

s.  Marcel  Pa|^,ratron  (ruh  V3Iae«  aU  Dlocèfe 


'^0 


/■■>.    ,  -vil'.''   ■•   i 


Noyoaauiài 


Métridmff^ 


- 1 


w. 


':■■"*■ 
'V. 
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1  May, 
f7  Févr. 
I5r  Août» 


^ç  Avril,  It»- 


o,  i|]^ôc^  çfi  Nonxiâàcue^  iûvoqàl  contre  les  écto 

So  M^Kgcaoa  ,|d0é^^  S'.  Gloire  4t  Teilrs  5  nK>rt  près  d*£yaax  en 
.Coffibraitte  {Evêhémméi^  imÇoiêvAiAàJt)  >  ç^  àin^  qa'ptirap- 
f^eâo  Dloc^edeBordeàat  ,^^<^ 

celaydeAporgesondic  «^A/^mau    .       ^^^ 
ioi ,  Frere*Z^oniK^s  i  Fomçnay  eu  Aiixén^  S. ^..  .    _ 

fin;  nud  flammé  Mdniàmms  par  M^iafi, 6ç  mai  comAM^^- 
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ç^  femme ^$.  Mari  cela  eft  diu  dên%^^i^^ 

^r^^tÊj^sim  ^mfb4\  c'çlt-i^dire  jwyf/ir  en  M$ifnmi^.    .^      i^^.^^ 

^}Amj  >  v\  Abb^  de  BeuTb^a  (  B^iéicmm  )  de  non  ir  BsMvéu  çom- 
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V0CABatAllt.S      HACiaxOGI^I*  f 

n^Ainii  Loofct.  Bcuv^ox  étoit  au  Val  de  Bannbs; /^f^l 
*     M»>  }  au  Dioc^  de  Sifteron  (  Sécéjhr^ ,  que  les  iiwUma 

SWnmmt  Sé/Uuhkmm  contre  l'Aoalogie  ) . 
S.  Màrd«i»i**Ev. 4c Limoges» où  U  pctipUaic  S.Méfifmtû  y  a 

nsèncQO  lii(|||^»fiplriiii|iirT  deGuicnnc  &  de  LaagM^dacJ 

oàoii  dtc  ^r]pmr//.  ËitRoaëcgiie  «  on  le  iMNoame  5.  Af4i]f&/* 
S*  Martiot.  qucn  Roucf  guc  on  nomme  $.  Mânis  >  comme  on  y  dk 

S.Gcrméêi  fovLi  S*  GfrmsiM. 
S.  Mêxst  Abbé  en  Auvergne }  qu'il  ût  £ui(  pas  confondre  ayec  S 

Médard  qu'on  nomme  S.  Métrt^  en  pluneurs  lieux. 
S.  Martocjr» domil^^       1^8^^ anPiocèiede Comminges^ 
S.  M»  ••••••••  •  )*nl¥.  de  Viviers» 

S»  Ma&ire  \  dont  il  y  a  une  EgUfe  au  DiôcèTe  de  la  Rochelle. 

S?  Mithie  »  Pacrone  de  Tcote9>i»^Champ;^p{ie^p^ 

La  B«  Mahaur  »  mew  d*Odion  I. 

S.  Macckieut  ApÀrre  Ac  Evtngelifte  :  en  Breti^ne,  S.  M^éis  en  quel- 

.  ques  lieux  »  5-  Aisk^m;  en  d'autres  »  Se  Mi»f* 
Sp  Mandé  »  SoUraire  en  Bre^s^  \  honoré  prb  de  Paris. 
S*  MaÂîIla»  ep  Langucdochien  Mdmikifj  dont  il  y  a  une  EgUÎe 

au  Diocfcfe  <it^. 
S.  lA^tW^^jT^mmi  Sf  Af«j^#  en  quelques  endroiudeXouraine^ 

Ik  S*  Mérita  en  un  cain^n  du  Diocife  de  Lyon. 
S^  MéiTence  t  V.  &  M*  en  Bauvdiiis. 
S.  M« .  .  .  .  .  honoré  à Cunaud  en  Anjou  (  CttmsUbm  )•  Cela  ne 

fignifieroit*il  point  /rjpWi$.il/<(j^<ir^.conuneondttàRome» 

>S*  Céurlrn  pour  Ia  fetU  S.  Çhsrles  ;  i  Modene  »  La  MéuUmmi 

pour  N.  Demi  Is  fetUes  6c  i  Milan»  S.  Cjfridmm  fooï  JU 

petit  S^yfri<m1 
^S.\ Méfient  »  ftêtre ,  natif  d' Agde ,  Ahbéen  Poitou.     ^^ 
^  S'«  Même  »  honorée' comme  V.  de  M.àDàurdanptibs  àtmm  (J>9r^ 

dimc$i(m).  ^      IW^ 

$«  Meflîen;  M.  en  Bauvoiâsi  àue  tes  A^to de  S*  Lucien  nomment 

Mmxiàmmss  Ak^iMtffi^^s)  &  lemanufoit  d'Ufi^uxl  dont 

s eft  ikvy >^^i^4r^^ 
S.  Mamillan»M^à  Théiefte  enAirique;^nt  il  y  a  eu  ^  Eglife 

à  Rome  qu'on  nommoit  Sém-^Mmmiglàéiino. 
S.  Masnmilien»  Ev.de  Lorc  (Lémrtacmm  ),yths  de Scrigpmedit 

â>pré&nt  €rM  ',  ce  qui  ^t  formé  ainu,  StrigêkU  »  Stregem, 
•i         Smgm^StêgrémyGrmnM^ 

$•  Mémintiegcmd  AbbédeMicy prks^TOrleanii.  i^^P^ 

S»  Maflê^PattondeBdulognerutrmer:  A  Abbevilleon  dit^StWiio^ 
3^  Maxime ,  Ev.  deJTaria  (  Tdunnum  ). 
S.  Même  s  Conf.  â'Chinon.  A  Barlcduc»  ou  il  y  a  de  fes  Reliques» 

OlkàixS.  MéiX€. 

^I^S.  Meu  »  M.  à  Aquigny  prb  d'Evreux.  A  Vernon»  où  il  7  a  une 
pe^eEglifedeceSaint»  ondit  5.^|i»J^.  -  ^^ 

%l  Marz  »  Ev.  de  Noyon.  A  Paris  on  dit  5*  Mïdéirdi  en  ui\  cancoti 
duDick:ife  de  Lyon»  S*A^M^ài  en  Pcriec^d  »  5.  Mestrdi  en 
i'ArchiDrétré  de  Marfoulan  aÉrDiôcèfe  de  Létoure»  5.  Mt^ 
zùÊrdik  TottrnayV6ÙeftuDeAbba,yïedc  Ton  nom, .?.  M^^d 
.    Wef/SttronaiidenReIiqa^cdeO>rbieileftgç||^ 
S^1«arfcme  »  V.i  Soiflfcns. 

S«  Merry  »  Abbé  de  S.  Mmind'Aatun  ;  mort  1  Paris  »  6ù  â  s'étmt 

fieidré  pour  vivre  Solitàbe  jprts  d'une  Chapelle  de  S.  Pierre  » 

^  é^  ôùaité  élevée  une  Egli(e  de  (bnnomfur  fon  tombeaUf 

?^r  S4«i^Cdp^    i  Hui^oris  de  Chambord  {0^^)ihono- 

i  N.  DAc  Bourmoyi!»  a  BUûiiu  une  Chapalè  de  £on  nom. 

Jl^gf^tgfpsjyl^^      Msi^ors  »  Comte  de  Gueldres. 

-  j       1  ^     îs§^  Ç  S^M. ......  Ev.  de  Viviers,!  i  la  place  duquetibn  Archidiacre  nom- 

M^Mmi  tt      :  <         mé  Cantin  (bufirri vit  au  5^  Concile  d'Orieans. 

QS.  MeLûne ,  Ev*  de  Rennes  1  qu'on  nomme  5.  AùUfn^  en  uii  can* 
.     ton  de  Normandie. 
H^jlll^  .^téll      %,  S/Melaqcy  ,dontil  y  a  uncEgUfe  au  Diocêfc  de  Viviers. 
JUeMSM^s^^^—é^S.  MébA»t«'  Et;  SrRoueni  honoré  à  PontoifedânsuncEfrliCede 
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S.  Mélcnf VPrmce  >  mort  à  iMdcmiir  eo  Bcctagncr*  Qaclq|tci*UQe$ 
dkâ^Rdiqueioppoccéet  â  Paru  Tcrs  Taii  961»  &  dcpofécs  i 
S.  Barthèlraiy  t  rartnt  txXvàtt  porc^  â  Metox»  où  on  U  nom* 

S.  l^éniériyDitcrct  M.  fi èi^  Tf otéi  en  Champag^nc  \  nommé  ITi^ 
iMrà»pir  BiMiiîni^pFèi  M&i|m*en*r^^^ 
rigé  dani  ik  féconde.  Le  peuple  de  Traies  Tappclk  5  Af^^^^iÂM* 
On  le  nomme5«  Mnmrt  i  Pec ig^etlx ,  oà  il  jr  a  an  4c  fes  OA 
iêmeoa  qoi  y  fm  aotrefoia  pOfté4k  Champagne  avec  detRe<^ 
iiqncs  de  $»  Pârre  ^  de  S^  Savine  »  &  qne  le  petij^e  prcnt  pouc 
celufii  m  des  SS.InnQconi.  On  1 7  écrit  J.il^^mi^ 
.  mêmean]tlôgieafiec^«iMiiiÉii 

$•  Mènclé»  Abbé  de  Mcnac  en  Auvergne.  On  le  nomme  S*  Munê^ 
ffiem  au  Diocèie  de  Baàvais  î  te  S.  Msmvy  tn  çday  d'Amiens  » 
oùil  j  a  un  Village  de  ce  nom.;^  ;i*      v^ 

S.  Mdngaod  »  Comte di<uy(^/|#^iias;.  #^^    |  Févr. 

S.  Meraod, Abbé^Rooërjrae/jeM#irjj^|iJictf^  Févr 

Vendôme  où  eft  (a  Cb&uc  >  donc  on  a  ciré  une  Relique  qui  eft  I    ^'^S  %^  .^ 
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tM^vmmm^é'  S.  Meen,i<'Abbé de Gh<£en  Brecagnê((jif#/im/;d'où  Lt^mtS.Afan 

S.  MicbeUArcangc  >  euXorrainCt  S*À(i$L  £n  Angoumois,  il  y  a  une 
^M^dS^  I    ^        Bgli^  dumlme  tici^e  ibus  le  nom  de  S^  Angum,  {  A'Ans^lm). 

S.  Michel  »|  Ev.de  Synnade.  if%-f!^ 
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|S.  Germain  des  Prez.  S'Euloge  en  ion  Mémoirial  la^jEiommç 
|S<«  Sétkigêtbên^  Seroit-çe  die»  ou  S^^  Nacalie  fem 
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ilbMrètdeRtdidiicv.  ËnTounme,  ondit^"  JV««M*;^. 
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qnf U}^  ILcliquei  avec  cdlc<^^ S.  Gdbçèr  a^roi<«  été  tppor^ 
cécs  mffiiifiç  «yaiH  Fan  1074. 

S.  P^uifit^  E v«  ik l^iiiiei  (^Miimi»ii>  mm). 

S.  Piâuicx,  Ev«  de  Vienoe  en  Daofiné. 

S*  Paftoor«  C*eft  amfi  c^a^on  nomme  en  Condomou  !<;  en  Péti^fMrd 
I0  Çompagiioft^e  S.  luft  4*AkaIâ  Pacion  ée  N^rbomie* 

S.  FaitKrmmtie  ^  âc  non  I^r  jPiirvJMM^^  copœe  a  mis  £daii&  4e  Vi^» 
génère  co  &  Tcaduâton  dii  Cakndnec  Grec  »  ne  findhaot  fta  crae 
TÈtmmh  eft  un  mot  Egyprtoa  dkvAttieftiei  00  a  miiiFii»  Imx 
d^tsarcidei dececte langue  «pièfil^nrorfdinak^ 
propres  ^eèmme  il  jpai oift  dans  fs^immÊU^  pé^Thitlihf^tÉ. 
dont  les  Cophces  ne  font  Qu'un  même  mot;  ce<}ut  a  ^c^iusvy 
des  <ke^  4t  des  Ladniit^C  eft  peiitècreMÂ^ 
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S»  Poicaiw ,  y.  lAtnjrre  iSçtts. 

S  •  Pocfaicc ,  Abbé  de  Lérim  itranocé  à  lioavçfaai  ca  Fotès. 

S*  Poctiuifc ,  Abbé  de  S*  Hilatre-U^and  i  Potûers. 

|.  Poraaiér,Aentieooé|M  le  pape  Kaa  XXII.  en  U  Bulle  d* 
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S.  Savuuen ,  i«»  £ v.  de  Scm,  Mat tyi.  Le  pcdc  peuple  de«  eaviioM  de 
ScBM  dit  S.  S0vtfiéii.  r       '^    '^ 

S"  Scolaftiqae  »  Vierge,  r<rur  de  S.  Beooift  ;  (|u'on  nomme  m  Mai- 
ne, S"  E€$li€ti  i  s.  Bcaoift  Ou  Loiic  ^S'-St^LiJh.  Sa  Clidic 

*  "  '^f '*  f, * /naf^*» dau  tooce U  Vaio pour  lu  tnillct.       1^  ^ 
Sçnitture.^fcloii  un  CaloMkkr d'anciennes  HeùrM  d 

f^^J  '  ^*^"«  <*»  P«»y-  Ceft  liiy  oa  S.  Saaete 

^{74^  i^*!'»*"»*^"»  ^,r<mprin»eur  dn  P.  Theophi 
r  >f  nommi  Smf0rim  en  (a  lifte  dc$  SS.  ArdMteâcs. 


■■*■  . 


^^f|?|^ff»««*[»»^^;r<ni|>^  Rainaud 

ScmflaUi   ,   .,      .    _  , ^_  .,«*^.»„ 

^•^•^î»  M       ,^Scoarde,doot  iiy  a  ime  Ghapdtcà  S. GitLid^  qn^l.^y    ~- 

'      ceiedc  Luçon,     '  «  ,-*r.-      -  .-.. 
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Scna 
paremmené  qu^on  nomi 
Rcliquea  fimti^^llaglouc  oc  ran$ ,  Ml  ^^  lonom 

lent ^ ^4f«if^^;^    '-1^        .^.^^:3,<é'1,f^^^^^J:M^■^P^^■^  ■  .  .    „ 

/  ;?•  **i"« »'7««ejoB<w«gogiei  nommé  auâî  en  LaHâlii^  5/#iMi/Pi«  W 

^     .^  ^  AnjouifrafedeS.Selcting;  ^  ;:  ■^:f  ;A  - ;^^.^v^:. ^1.. :.t.^.  ^e 
4i«P'  aeicrmg  ;  qu  on  nomme  en  Brie  5. 5è/|#j^  j  au  Maine ,  if.  Ci/Wk 
,  %|,».  w|«»  M.dansiaÇomageneidont  il  y  a  une  Abba^^'i  Ancért 
t»      oû  on  le  noniSife  5.  ^*rr^*,  comme' on  dit  mitt  dé  m4,îlçiim 

^ËT'I*"^^"'*"  ' q^ane A4f"c<«ifondrci^         ,.  Nov. 
.  J.|urome.M^«ÎSaiMonge.'./  'J^:^:--.i'^^^^^^^^^  kio  kù^ 

/i--::.  ■';,.<  I^oeron  i^mme  5.  Servers,-   '  '  "  -  "'"  ••ï--/^'.  -  -  '  ' 
S,  Sçiflc j M  àTjrieftc  en  Hhic  (T^ieflej]).    * 
S.  SerVulc ,  Paraljdique  fous  le  veftiBale  de  S.  Qédient  de  Rome . 
;»^^      >     /o»onlcnommc^<«.^«n»/#.         '  i  ,  p    '    ., 

.^.J      >^/*4r»;attDiojçacd*Aix.  ..     ;r        f        >   ; 

•    ^tr*"^'?  ^  °*^  conjmun  4  ceux  de  Naplés .  ïadi ,  ♦  CK^caulan- 

S.  Surm^honoraBordtt^ii.  i^    #"^     --  ^^-  ™*>  {  v^ 

-  ^ÎSf .'  y  t!»'  ^  ^^»  communément  ^^  ^«'•W.*Ce  nom 
,t#!amfi  forme:  ^/«ViirScûut,  comme  ^-«^AiW»  Mahanti 
puw^r^.  Mmpçpourttrijr^ 

fM?i  «  enlin  5f»wrt  ^  & ,  pour  «primer  la  brièveté  de  la  pro- 
noncution,5<rw  nue  qui|H<^  modernes  ont  écrit  Cer0n.  8c 

TH^rr*  '*-  «"«g"»"?""»!  qai  Ta  rendue  6  méconndil&ble 
iup  Cure  delà  magmfiqucEgUfç  qui  pprtc  foo  nom  près  S^» 
UlmaMe,  q^U  éioir  tout  rcfolu  de  la^prendrc  pour  S"  toft- 
lorcefflle  de  S»  Euchèr  de  Lyon,  qui  arrive  le,  mette  ionr,  fi 
onnchiy  euft  fiiit  vtfir  S^SeûutcmarqtféciiiiLeçonJlé^igï 
Juin,  dsns  1  ancien  Bréviaire  de  Çaint-Calès  i  fottTfon  yray  noài 

.|aens  vCellwwr  de  Jumiegé^^î,  Abbé^0^^i|Je&a«^^ 
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S, Sidoine ,Ev.deÇlermont. ^'eft  S'dtniHiljîn^BkMmê^WW^ 

S.  j;,H,«.   A« auquel  il  y  »  une  Cure  ÀOiocèfcde  tuc<^  dé- 

armoatier  ^  M*im,m$M^nmn}i,,,  .^mlW^ 
commirlïarr^r  à lAnfHn^,  *tv  cUri jJiki  ^   i*  n^i 
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s  i^raphïé  Cyrém^  quelques  modernes,  qui  lieje  prenoient  donc 
apparemment  que  pour  un  aUoi^ment  du  îiom  de  Cyr.  avec 
s   ;jïï;         IcquelUnanulratoort.  " 

«Tï^.    :S.  SîmQna:c*dlainfifl«'««  i^nmà  &Sigi(mondptè$deCIttteaii- 
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S»  Scfrtos  »  Eclificafi:  <k  |1.D.  ««SoifiNii^ai 

Dtoçèa  aAonm  â  lUia  lioie»  «k  Thirl  » 

AUxkmfi-f^t*)*  twCluBoiaeide  ThyH 

M.  «ooiqoel^ViUafriÀBP»  J**  *'l»'««** 

on  rtptpcU*  ^'  Sigr^uU,  .  ^  . 

S;  Sibifc.ïw  tty •  i»èE$lifcà$*imrSiW««a««Boi»,Di^fcae 

Name«t  »«  ftfoit-ce  pmni  Sf  HiUi«c^*iliJ»iinn«pi««r»»nfi  l 
S.  SinuM.aoMÏIf  a  uncEglUc  PacpiffiâUatt Dioctfe  d*  Ltiçon, 

S.  Sefnbcm,ErJa«N^Ci.  • 

le  ven  jtS^cy  O»  a  âppMcmmcKJtBis  d'abord  S.  S'mdrUidi 
ou  mâlfbe  5^.  Sùfilimlt.  C'eft  «eluf  cy  ou  le  foivant  qocles  Au. 

G^â  Aollôocc  en  Oump^«* 
.Jv.dtAvnaches }  honocé  ?eb  le  baftpoitoo.  A  Anan- 

oiD  4itiî.  S«wr,  de  celuy^cx ,  ou  de  ^«mw  ,  qui  eft  peut- 
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oà^wi  dit  S,Syrtm^.  '■ 
^imieux ,  Patron  d'une  EgUTe  vet$  RouiUac  au  DioçètedrAngou- 

'  ,lème.  •     '%'.    '        ,  ''.  ■    -^-  '■ 

*  Siflëinide. C^leriere  de  Ferm#«ers  en ^.      ^*^^^       ^  -« 
,  Sttal«,Pt^eAn^is*> mort  en  Allemagne. 
.  Sonleijie, Ev.de  Qurire» »  mort  i  Maillé  en  Touraine  (  M^^ 

S*  Solat^re ,  honoréd  à  Bonrges.comme  martyre-  pour  la  virginité,    h-  |  © 

^rw^  ff  O^Sl^^jS^  pr^  URi^ia^  Vewre .  en  un  lieu      k  Ecyr 
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jS*,  Epâin ,  fonoré  ccHnme  roanyt^en  TàtMiaine. 

Revan ,  hooOté  comme  Martyr  4  Xétét  de.U^f  jC(^^ 

i;rfMi),enAndaIoufiet'^<'«'(^«')'.  '  '  ' fe^^-Sltf^l^fM;  .  ,.., 

rif^i  i"  Manyr.  I^es  Boulenois  d'Italie  ^(kntSUn^Sèié  :  les  BaT     1 6  Dit, 
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WÊ'i  les  Baujolca«n$ ,  &  7*wi»  ;  &  de  li|7VtWM» ,  de  5«^^^ 
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^^^  ■  !  '  ^ ^MÊ^:4c  Steàhéuurdm ,  grand-Etienne. 
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fSHpenfêi 
Sjlvdnus 


■■■'  -.«V'-: 


s.  SuUkf/AbWai/Diocêfed'Àleth  à-préfentlSaint-Malo^p^^^llct, 
S.  Sottptex.Coréyifeque  en baflê-Nptmandie >  honoré  i  S.  Goffeîo.     17  îî»y. 
S.  Suipicc ,  Ev.  Àe  Bourges,  1 1.  de  ce  nom,idif  le  Débonnaire:     1 7  Jany. 
qu'on  nomme  enquelqtteslieux.$.,5Wfp/<fj  en  d'autres  i?- 5m* 

îit.,|rftr,.  &  même  S.  Suplkt,  ^...j;«i4'^*4**'^*'^*^Pliii* 
ll^iy .  m^ifl«réày^çtettiKlp^^!liib  dW  Pitooirfl^^^ 

%  Sauvan,M:enLimoufin:  ènuncantonduBerry ,  <WBd|t5'. 
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S.Sevjki'e; fécond AbWde  Mouiier-làiQr-Jeàn  en At^ 
Saonic,  honoré  vers  le  Berry.  .    '    '  .' 

Sd^t^  ET,de.Touloule,  reftanrateor  de  Saint-Scmin}  qi^'il  rie  faut 
'^  pas  cooFondre  avec  S.  SyWm  £ Àuchy ,  mortetf  715»  originaire 
"  de  poelboorg  (  i*  ttrr*  Thêfiatà)  die  l'ÈvèqtifrAnteiïor  raulicu 
4c  quoy  ceux  qui  ont  p^  ceU  pour  feute  ont  mis  1TW*/<»*- ' 
SjmphtriMUt,     S.  Syphèrîen ,  M.  à  Autun.  En  un  canton  de  la  Touraine  bn  dit  5. 

V  i^ifiwT*  ;  en  Banyo^,5,  i)y«fpA#»«  >  en  Charolois,5. 5^^ 
pW  près  de  Lyon*  5. 5^/>W«vi»  que  plufieurs  éaivent-S*/wwf 
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VoCAiaLAIlLB     HÀàlOlOGIOt^B 

S.  TlktMfkrVI^oÉicieRfdfm  ao  mocèfe  de  Veonet.  . 

S«  Tr^  »  Ey.  iTAuxecfei  wé  i  rE(bn  (  5#4iP»iriM 

S.  ThM|Mft  »  Cmu  prononcée  1  f  }i^K  îl^jr  ti^oe  (gltfe  i  ^ûers. 

S**  TIliécek ,  Victec  en  Vcftphtlie/ 

S.  TlMbiod,  filidim  Comce  ckChimpapic ^  honoié  à  Provim. 

&  Tlp^et»  booi^  en  Bcrry.  ^« 

^--'T^uUérdm-n^  $.  Thôdan,  £?•  de  NtrllK>nn«|  ouVhi  imuTe  édii^^^dfiiMUri^éc  5' 

,  •.;^^  •  ^;^,v.  émdtrf  '-'  '■  l  ^^'^  ''^-..'^  ' 

/thfdiris,       "  i^'Si^m^^S.  honorée  i  Vér6ne.  I      """^ 

;;.    V'  (  plMéettrepItifieariiàcr^anmil^detâf^^ 

:^'     \f  '1^   ^j^^Vi"  Pf*^  $.  Paol-Ermite  d^oarre  )  fc  lit 

:   Jry^ilJfrifm/  '^'S.  TErodorir»  Patron  dXJCbi mal  nommé  Theldormpu 

5.  Thierry  »  Piètre  pès  de  Rei^ 
f*  Si  Théodore  le  Téron,Maityj^d'Amaféc.  En  u^cantMdeBeiiy»^^ 


iildit* 


^'v*'!^'*^^^ 


II  Janl^ 
18  Mars» 


^•.:'-..^':/:4)i:-.l.  4 

— ^^^    -  Nov. 


'      .\  ' -f  1^  ^  V    f  £x;   <W«taae*càiii<»»pb9lS.TIi«)aoii6-le-SttiiiI^ 

l'V^i^-'^^l^^'"  '^i$'.ftnin'd« quatre  Patroûf  de Vepifc.'-?;,:^3kVv_^.fç«  •^^■i:,;^.-  * 
iftédtJUt'  \  :^  St•Tb;^(e;V.  0c  14.  Protc^xice  de  Monmeo^c  ci»  Cbampagnp^ 
Tietditlfmt, ,  ;  •    ,$;  (TN^ .  Abbé  de  $.  Ti^errj  de  Reiroi. 

,  ;;r'fiSé  o«  l'appelle  ^:.jM^ 
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i*-  -^  îit^ 
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î  Manjr,  1^ 
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th^.^nm^l::'i^S^:k.  thc^nèt  ^  dont  il  y  a'irô  Eglifc  Paroiffialc  anl^ 

l^r^ir^irfx^.  >^       Tbiphaines ,  comme  il  eft  nommé  en  des  Heurei^yO^Hiqties  y  d^ 
%^fe  /  ;^  a*4  :  ;  .^^-    ^'  leUineUes  TEpiphanie  cft  aufii  nommée  £4 Thiphaiin^^  ce  qui 


*  'r#:^:- 
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7;ïrifi$ipt^  à  Vienneî  mal  noipmé  Thf^éUrifêé  par  Baroniiis^&e^  ^  a^  X>â:; 

>^^  ;;  \|Hi      /^^^Tt^  1^  par  un  Aotçordé  TOrdre  de  S.  Dominique!  ^  ^  v  ^'  ' 

TT&iii^cJ^^  PierreJe-Vif    18  Juin, 

^   ^     ^         V     i  iS#M  dans  des  Vtrf  gravez  en  lettres  gothi*  \- 

i  -r  (or  onepierredansS.Pierre-le-Yiff  5.  pJnyki9jé'':^'^fp^^\^^ 

IMiV  -y.::  ^  /  :$•  Thcan  »  f  «i .  ao  rappon  de  ^^^acin  ^  sf frit  C orfèvrerie  4  tiris^  7'  JanV^ 

,  fêtis  S*  El^y  :  &  d^oii,  riÊcomoa^  en  FlandreSt  &  y  conv^- 
'  "I  tk  ceux  du  payïs  dYfec^bi^i^  11  moumtprèsJe  Vigeànen  jLi- 
V  *  'knoufin.  E^Fundres  onurnomme 5*in/Mifif>  qu'6n.ortlu)2^ 

Éie71^l«bM,ytft4-dire7%^  %-0,       $J 

riy^  Ev.  d^^rgue  rjiJtMrkdJjlw  É^^paoï  Sém^riviê.  /^i6  Avrils 
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S'  EriMi  :  le  même  qo*^rfMj^i^.çy-^^^ 
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TrilêMiêi, 
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^  U  poorron  être  le  même  que  5'  tf^neu  -   v^  p  ^ 
,i9é««^éilui,/Ev.  de  Léon  en  Bretagne;  -f^^St  3^'^^^ 

s,  Tiopè«,M  à  Pifei  hoboréauDiocèfe  defréjus^  >  p^S^oi  fc#  ^f  » 
,  S.  Tnus.diintilya  une  Eglifcdàtw  k^warais.  ■    :;  .  ^^  -'IMUM  W^'X'^'tl 

S»  Trcgjua ,  Titeiatçé  (Tone  Ch^peUcnie  en  yEg^ile  de  Kolo^^ 
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'.-•T 


^■^^■^'l^ 


ùi^M 


% 


r.. 


i:      ; 


V 


Suéde,       i&-r*.'^_       ^     |Tiy^^,p|2fe  :;:7^n :V.;,;4  [  :  45,  ,  .^vH#*>^^5#^#^ 
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yinaat  »  fous  Ç  VÏ€ms  Nântenfis, 


Vocpeftre  »  en    Fi^nt^. 

AnglcccisCt 
Volvic»  en  Att-  y^lêvicms. 
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'^1^ 


■.i'>. 


Ipiilpiil/'  tm^mjoit  éj^^fMUtveiffUkttrité/  fênr  fortifier  fts  fremieres  i^et^j'ày  M  obligé 


Kiaïf*;',;  ■;'".;       '^^5...-:-:vv¥^'ft »#;■«■■  ■    Lts  AddUi»mt  de  Uftemiert  tf^ce  Cent  de  M,  é'C§mfrtimentfrefqne urnes  les  neuveUes  àu^ 


-t?^;*.  ''^■^^• 


ïf^- 


"*.: 


rli<"r«' 


W  lAkfM^qi^etes  mftêveBes aui  fimt  demx /toiles  ém  devéUet,  de  cette  Jorte^**  Ajuster  » 

Les^dditiêmsyk^U 
AdJitîônt  dQ  Umm%0fmj^  /^  Jl^np»  ^FMinr  i6»  Cesevent  des  BiH^fs^  àiant  offris  t^ue 
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.^^^^a.^  BA.CO*  Rouîuàrdi^i 

ftoirc  <lc  Meluh  pftgc^JtSàj^  -/4»9f?^ 
yî  fittKflii^fUsS^  livres 
d'j^Uijf^far  un  fttit  Mcrivain^ 

qm  appremii  dHX  énfans,  4  ecriff  s 

c'efi:a  dlréétt^tc  l*Arimr^J^CB  &  ^*^^  ^  Cédadét 
far  \mUm^i(n:çbiffi^    De  l'Italica  jAf^ 

en  la  mtimc  figmfiçatipa.  Guillauine  Moiacde^Mal** 
mcsh^riK^if^s^'^'^  d^s    Geftc*  <lcs  Roys 

d!Anglcçtri:c }  pailant  de  Gcibcrt  ,  premiéremçhc 
Aichcvc(i|uç^  ^^  ^f  cniuicc  de  Rayciihc ,  & 
cnfinpapc  fouslc  mhnde  Sylveftreïl. -qu'il  appelle 
Jan  XV.  ÀbéicumcertifrmmikSarMemsrapefU^, 
regidéii  dédit  ,ii9à£  k  tndemikm  jibscifiis  vix  tmeUl^ 


àrerje^  Cr  ah  exercifn  difcedere,  &JtmpU citer ,  pré 

Mflfjdùrff&  ali^utni  relinquerc  :  wn  âitiem  ai  z\^j^ 

doiîiliérH»^  exponcTf  latâdfit  in  ¥e  cujàâ 

n^m  cura  efi^  Mais  >  Cqjnmt,  je  i  ay  |emarqué  dans 

k  iêgonfle  édition  de  mes  Oigiiiés  Italiennes^ 

;^ba»donari  j^gnifictoit  atter  oh  drapeau  que 

imuterle  drafeau;.   C'efl:  ainil  ii\x;apollaiare .  fe  die 

dés' pouleti&^der  poules  qiii  vont  au  joehoir.  Il  itlc 

,  reftç  à  lenptfirque^  Helléiuftes  dérivent^ 

(jêBandotlfiir^  àt mi»  ^«v«/  :  qui  eft  une  étymoloeie 

à  vc\\^  yray-fei^blabie  quk:llé  ne  mérite  pas  d'eftie 

ïéhitép^  •*  <  '%  ^"-  ■  -'•■;;>  ::|r./-.r'':'----  ^     ^.  > 

^  :c  A B  B  ATTRrE:   f)c^  qui 

âgnifie  la^Iïne  çh^fc;  de  non  pas  dé  la  particu- 
le ^o/  >&r  daj[notf4yr>comine  l'ont  cm  Nicoc&: 


M' du  C2Xi%t^jibbdttgrt  a  été  fait  A' ad  Se  de  battere^ 
yoyez  M'-Feiniri  au  i^tbattailtai.  •'       ^ 

l/wnr/  Et  dans  le  livre  t.  il  dit  que  ce  Gcrbeir  ^^^  l)"Abbate\ùUt\iaAbbas:c^\H\txit 

avoit  appris  des  Saratins  Elpàgnols  j^^^r^  S3«  Abba»  qUi  fîgnific  Père  :  parce* 

AbéiLHfn  icdterafy$i€  attes.    Le  Latin  Ab^cM',  a  été     qtfpTAbbé  eft  comme  le  Pere  des  Moines.  Voyez 
fait  du  Grec  iC^é  iC^&  j  qui  iignifie  un  Comtoif«>%  ;  Ç  Mitaiier  fur  le  Fragment  de  ratlone  notnim 


A  B  AN  DONNE  K»  Le  mot  dé  bM  acte  prisf  î^^imif  ^ui  s'ajoutejoMinai  etbcntaux  neuf  livres  de 


à  Pafquiér  au  châp»  3  6%  du  livre  y  1 1 1  •  de  Tes  R&. 
cherches  >  qa'4^Mi9;7;9rrf  àtolrété  (ait  de  ces  trois 
*'ttiocs  a  if  an  domter:  comme  qui  di  roit  1  expoier  à  la 
difcretioo  du  public  Paiq uicr  (t  t  it>mpe.  Âb/vtdê!^^ 
^2^  a  été  fait  de  l'Italien  éibéutdapaire  :  qui  Ta  étéde 
^idf>  baHd4rttiéti\a'oti  a  dit  pour  bandtm  bondi.  Voyez 

M' du  Cangedws  fon  Gloflatre  aux  mots  Aband$tm     ^,    ,       ^  ^^      .       a  ^  j  ^     j* 

&  Abandênmm.  M'  Ferrâiri  >  PiofclTeut  de  Padoue  >  s^AM  adopti^MÙfilitfrum  in  qua  dammmiê  KbheL  Vzttu 
dans  fa  Otigincs  de  la  Langue  Italienne  »  dérive     Et  dans  Pupitre  au]^Gaùtes»lV<ééj^A^»i4^ 
l'Italien  ahbandenureàc  bat^m  dans  la  (ignifîcatioii     efiUfiUi ,  w/Zr  IXeus  SPirJtumfdii  fui  in  corda  t/^. 
d'un  drapeau.  RiQiui  tarnn  efi  k  bondo  j^rit/^rr/   Jha  ^Jémamem  khhdL  Wxzi  x  (yxi 
H^d  ^  Ht  f>/^i  dieitur  ,  vexiémm  erat ,  f»i'  ey^^/z/î  ^^  Druh^    i  remarqué  qii'Ji^lriii  jP^er  n'eftj^s  urt 
f^ilires  sonvoiiabantMt':  wide  abbandppaiCA  hanânm     tlU^^ixati  Abba  étant  un  nom  de  dienué  i  H 


Diane.  Ce  qui  a  fietit  dire  à  Louis  Capel  dans  foa 
Spicde^mmvofi  mejfem  »  iitr  le  chap.  1 4*  de  PEvan^i^ 
gile  de  ^SlMarc  »  quBi^ce  mot  à^Abbs  eft  auflj  biéti 
Grec  QUf  Syriaque^-  Ces  deux  mots»  Abba  6C 
Pater,  le  trouvent  joints  énfemble  dans  l'Epi tre  de 
S.Paul aug^ Romains  VIIL  i  j.  N^nemm  accepi^ié^ 
piriiftmj^ir^k  iterttm  in.timore:Jed  aecepift'ù  jpiri^ 
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A  B  B. 

/^iN^  lin  DMi  de  namrt,  ^.  D'^^iir,  Ah1^éi$u ,  ta 
m  Mfj^hdiiffAf  qui  fç  (rouvc  dam  Sidoniu^» 
Mi^ît   V 1 1 1  *    epicre  1 7«  d'où  wnxM  âvoos  6uif 

iaoc  qar  le  mor  >li^  a  léie  pris  aaudbit  ptr« 
mj  BOUS  poar  celui  de  Noblt  fie  de  Scigmur^ 
les  tnciUeafts  Abbayks  ctant  iiifcod^s  aux  f  taoi 
Setgocuis  ^s  nWine  coodidoa  de  iècrice  pei^ 
fatmel  que  les  Flcfe.  Cujas  fur  le  titre  ijdu 
livre  1.  de$  Fiels  :  lk  A\kéitiM  mmim  itàd 
nù»  mmttsm  >  m^numquam  in  Hljtoriii  Abbac^s 
scc^i  frê  Nobitibtts  :  ^d  mm^  mmà  àêdii 
rament' m  jm^mttm  Pyrtium  mhâts  ^péULm  :  & 
boif  fenfu  \  ^piamum  flmr  ^  AfmPtMu  Vi  $ap.  !• 
Or^us  \  imp^ii  ,  ordinavir  per  cotam  Aqiiû 
^tai^UB  Copiitcs ,  Abbatef^ae  y  actSMi  alios  jdo. 

nmès  quos  Falfis  vulgè  vocaoc^  £f  CéÊpiu  j^.    ^autres  iembiablrs.    Voyez  Mrem;a£c.    l^os 
<^baÛamAbbatiolas,(îcw-ctaiie,in?cgraad«^^^^  ééiwvrtr.  Une  Chartrc  de  Jauoc 

die  £rrj^pfr<  3  (;.Ludovicus  quos  potuit  concilia-  d'ËTrcox  Reine  de  Frapce  &  de  Navarre  de 
vit  fibi  >  daoi  eis  Abbatias  ,  &  Comicatus  ,  aç  1345.  D^tèf^nifél^^  ii  fut  Mbtmvfi  tn U  Croix 
YûU%.S9ii4cg€rm  in  ChrMicié  frattcU  Gàlliç^  i  M^a  Caoge  àin^t^iéhtVinràcft^bendMriHm'* 
Abhates ,  wt^m  ,  in  awiquis  H^ftoriis  non  Çam   1  ^pêdfi  lêctét ,  tmde  frstkeftda  étàu^  hémrifMrpr»  inuil. 


,^j|BB.ABE.AB4.ABO. 

>  éfjhnrmtt  que  ctfint 

Umr  fmite. 

A  B  B  Otir  E  &.  2>'4^«4r<.  Les  Gloret  An. 

ffAM^Slsir.  L'OooanAfepn  Gtcc  -  Latin  :  Batt$» , 
$»*i:  hvctice.  :  jùit  tkm  tkfmrit  imtkMrtwr  i» 
Hkim.  M0tk0Hû  été  hit  éfton  Ae  ïi  voix  :  44. 
quel^lbn  le»  CtK»  ont  ^c  auâS  tmii^m  Héfychiuii 

A  B  B  R.  E  g  V  E  R.  DW^Iforr ,  qu'on  jLiéic 
p!U  méc^bGne  «Oiea  dW^i%r;  Et  on  rfaît 
Mrtiwtr  à^éÊdkiktre  ,  ea  y  èjouiant  une  R^ 
comme  s^l  aox.JPtoitttvé»ut  de  fow  EbrdtU ,  8c 


T  J> 


îfi'! 


■ê 


Et  cotahie  ces  Abbez  ^ieât  ordinaiieoncnt 
Contes ,  ils  font  >Pjpç|a  AUficpmu^  dans  Ger- 
btrt  »  épitrei7«  Ils  te  trouvent  aufli  ajW^^ 
jtrchiabbates  àxn%   un   Cartulaire   de    iTUitxln 


MoiOac 
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comme  M<^  Gtlland  /célèbre  Arocac  au  P 
de  Pitu»l'9  obfiâUlfians  lôo  Tiàicédu  Fian&«nea: 
oà  HésuslSob^èjrvJqa'à  la  di^iaiice  de  cet  Sei. 
gneai^s  Abbez  /les  Abbex qui  feioiea^  les  fe». 
âtons  £<aliaftiques,.^j|:^taic  appelez  revers 
^^àm^  fondé  fur  un^atreée  llaa  lixi  j.  par 

rçftrAAihf-  Mus  ce  m^cr^  w^^^^r  eft 

une  &iitt:d%ticnrc  ,  anliçu  de  J'etwr. 

«  p  -   '«%  -^*^ ^'f^^^dÀxc^(;Revtr€ndmAUnu.M.  Voyez 

..  sV:'Mi '  'f^M»"  •«  3t.  ^ .  f.11  me  refte  à  icmaïqu^  que  les 

Xâs  k  ?^^^^     fojlnmcs  ont  temi  <ks  Abbajies  :  ce  qâi  a  écé  c&. 

iiépai|ulleL 

M  S.  £p'eMXééhù,'<:t§t«iftf»çoà 

axée  de  la  chaife   du   C^r.   Hmd 

bus  foD  di^^rs,  de  la  Précellçnce  da 

gage  FnoçoisVpftge  joi  5»  M'méltera/-je psr 

e  ^  fm  JtexempUs  ode  fe  vemx  ^muim.  \  ea 

wàtfarUr ,  rjsndK  les  abbois  &fa^  rendre 

àbboUj  MT  f*èfi  tm  des  gemds  i  emprtatfi- ipu 

^gH>'  '^  f^  ^  Mtftemrj  Uf  Vénetirt: 

^im  Inwmt  tputtemfem^  ,  &p9mnmit  tft 

'm  Àe  feremkes^ia'û  rend  les  afabois:  «» 

Hr/MMrraréemKmr/lesabhos.  £é  Propre' 

^e Aie di$ftutvre  Cerf  ,  tpuoiàm  fmvêtitflm 

ww,  d  s'^cdt  en  ^ffieiieH  le  jdm  éivàmsgeitx 

'il  fei^  trmvefr ,  ^  /^  ^meniéM  lee  eléUmu ,  en- 

à^tpreéAhiiyéf^ettx.   C* igùfeiàiàitfewMer 

f««r^ir  ^re  fhttejtie  leodie  aux  abbois  ,'Me 

''mis^  ks  abbois  :  miâe  téott  y  atpû  cm  mets ,  fui. 

'vmt  cette  fi^^atieu  U ,  eue  icMte  er^e  ett  et 

pefege  de  KBtM» 

.        t^ii^tofi  ^  ces  Avecéu 
1      3&«r  eut  «tifUttx,  mm'^feU, 
iiilmt  f»nt  rendre  les  abbois. 
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fOeiùer 


Voyez  hctM 

^t  y  Oc.ldchée,  j 

A  B  &li  UE.  D'dpiadm  :  d'oà  Vient  auffi 
le  :  8c  i'Efp^nol  ékefà:  comme  Avme  ickpette , 
d'^m^^  diminutif  d'^ ,  ablatif  d'<^.  Jvttte  fç 
««•♦e  dans  les  Menus  Propos  de  pierre  G^ingôref 
nmillec  8  5  r  AQpp».  ^    4 

Ctimme  'Wf"^  f^  Mfiàtae$  meuehetter, 
JS^mielpjitt,  ^âitcmts  itemmegf  avmct. 
Oh  «aéfidit^,  i'^.   E'ancfou^  Coutume 
de  MAÉcteai)  -.  St émctms eps  ,  ou  tmf$fcbe(i  mel^' 
/«Mw^k.    L'ancienne  Counime  d'Anjou  :  C/W 
ew*fr  kvetiu   ftu  Fen  effeie  eps  en  France ,  «J- 
beilles  «r  Peitenftn  li  dote  crever  léJi  œU/A.Vovez 
dbeOjigi^ ,  6cii;et.  /"       ' 

^.  .    >  _  Toulodàin  q*  iîgnifie  /4P 

D'**irrt ,  ablatif  d'à*/».         ^  [   '         "^^ 

/  B  L  E  T  T  E,  poiffon,  iy«/*,r/«/4, Jiminu* 
tif  j^M^ ,  iqui  a  été  dit  de  et  1  poiilS^ 
Glote  jAncieijnes  :  M'^K  /»«>-,   Ï»t«*  cft  une 
c^c^poiffi».  Hêfycbiiis  :  î;,|rfj4  Ijj^  }^.w 
1-  Eco 

Wfarf* .  W»fA    Voyez  Moreau'fur  <iet  endroit  Jfe* 
de  Salerhe ,  &  Gefaèïr  dans  /on  liy  re  des 

r.  ^f^/^*  eft  a|>paiammint  l'alhifrnm 
dont  {^pe  Anume  en  ces  vers  «       > 

à''W^,'u,deifde^,t'mcat  * 

Etcepcfeflbni^éaDpçlé    4(fc«m«   fie    4(W-«* 

W  lïlançfal^re.  Voyez  G^Ar.  U 
^a  «6  demefiae' é^wté  jilhiM  de  4a  t»u. 
IjMt  bNche.  Peftus  :  Ài.aiA,  Tiheritfimnm  :. 
étSm jA  Mo éUfiA cthre,  Commeona  J&ic  Met^ 
te  à*Jhtfletts  ,  on  %  dit  anffi  A  «  1  ti^iikds. 
Ce  morfe  troave  pour  ^cMrrrr  dans  la  rerfion 
Fnnçoilc  du  livre  des  Poiflbng  de  Rondelet. 

ABO  y,AG  E.  C'cft  un  droit  qu'ont  les 
5«gncuts  Châtelains  de  prandre  les  abeijles  qui 
le  trouvent  dans  les  Fotefts  de  leurs  Cbatclenics. 
fjn  Titre  de  la  Maifon  de  Sully  i  Atom  ceux  q» 
cm  Prefentei .  &C.  Cejt  k  fivoir  fitr  ce  que  li  dis 
Mejfire  Pierre  Mvek pri^^b^te  enfin  Seit^m^ 
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Afe£>.X« 


rr-,  :.'■■'■'  ^, 


lit  i»i^  «  ^'i"*''^  '^ 

te  TttrfMLiv^# 
>^  JUnKif  de  4i4rUr  i 

«nr  ÀMèdmm.  Vm  mttç 
Uétm,  i  XMitM^  é  6ca 

''^*f^  yi  ^  i»/^  s«  c«  inpc  a.^  lâif  4«:  cdiii 
ilJttiiu ,  aa'oâ  «  die  poiir  ff «jifir  ».coaime  il 

Cù3<Mft  paclç  TiHC  Çi^vi^cÎMkli»  ;i4l4^g«é  : 
^ttel  VÊt%  été  communiqué  jpM  M' ieijiiilié. 
4roÇtt  «^  FadMpçnc      .    'm.  m^-. 

';  ^  B  Û  N H j&^  ÇtÊasÊC^^mào»  dit ttr^ 
*»/  éihwtimf^i^teifi*  àefarviet  tkfmft  *  tdfrix» 
PaTquier  livte^y  f  s  i*c|i»|»cn>«.  y«Dlj|a'<w 

)')plb0i(w»ii^tau  qa'cNi  iMuqiit  oit^'yviicr Ai»*i 

'ie»•^i(écauctc^^«MMBdaQ»Boitç«]^^ 

béf  &i(yk4iiê  «  qui  vivoit  envicofkic  w»  4»  Roi 

^obeR:«ni£r#  mUmié  »  fMv  4l^  bonaais  v^cnr, 

fturtÊM^rectgmvtrtm  éigrmm.  Ç'cft  au  dttpi|:te 

>p^  lÏTce  t.delpii  HiftMit*  Ea  Péiigonl,oti 

dit  enicore  atijânni'huy  knm  poot  >#rm!  i  U'ihiu 

;^nPicwiic^9«MM  pçm  y^g^r  4(^6^«qut  ficmfie 

;|!KM(^«i^  tmePniti  Jiméftet  dï^tmrtt  cet  lortet 

id'émitKacet. icrvMK  ibovcnc  dr  bomet.  Fau« 

^lbc&  yûtn\uimlmkikm*ti!l^rdh0r4tnrm- 

fus  hctOBKàffiê' sff«B£viM(m'  y         ~ 
"^ni  ibo  loiMecv 

LB  O  U Q.U EIL  Alm^mr  à»  fd  ,  c'eft 

tte  du  CH  no««c»a  fm  k  Tïetlt  VofC^Ponièy 

«cVén^coiii. 

AARL   Lct  Espagnol»  di(ent  démefioe, 

».  Lft  plaiflÉitdc*  ficfAologiftet  devait 

1^  (0C  le  ïiidcoit  du  Xtfcin  éftkms. 

▼ias  dani  ton  Tréiot  dii  U  Lafl||a*Cé* 

AîUt9Ct  AtftiAt»  Icj/^  r^t(»r0  emrâ  Uu  irule^ 

mi$e^0  dd»  t  f0fit$êUrmtmt  cêMtM  ttfiio. 

*P€wu  t  Pitrftf  hs  u$g(ir^$  iériUdtt  *  •fmB** 
d  mM*^,Ms editmâ  H  S0U  Mitcrt furie 
SooÉtec  lot.  éa  fceoiiec  litre  det  Anifmrtde 
%til^tà  i'c*  mti  Ébfi  femkU  vtotràmLmit» 

J^^atidê^je  q$i$  U  m»  lier  ifim  Jtf  &ree%im , 
0  ttm^ii  ewtrifUTL  fig»i^eki9ik^SiAimct 


■■•.;*■ 


't.  •'•• 


fmmk  fÊ0frH  ,  pmmeuxfm ie^  mtÙiérU  mÊÊÊk  «PftoBt  tmhii 
ly^ifr  dt     éÊÊtUmimjhts  ê^ffmà  mit  &  Hm$f^  ttut 

^^•mm  ,&.:U mfhfm  «■iwif  4» StUit. 
Wàitmumiû:  fitr  S<dio>Mge  pfé.  Apriedi 

ifmk?  iji'vd  StR  4fmâjim  :  tumavcskaai 
ymràdix€^*  MjtMmtn  vmmi4»  fM  M«  .♦ 
tmt9ÊÊmidmméStU  *xft&mwpABBà  dkittrtx 
4é0i4.hfirmiÊaâ^t^  Qmd  mim  fi  âdté  Sdt 

twtt  kmkitrimt!ijiàaeeB^iim  J&mtm.  ficaprét 
pli^fiflVfi  paflâ^ct  qu'il  alloue- pdor  aïoncccc 
que  le  tiiocd'i^4(ft^^dir  par  lot  Latins  «Un* 
Mii|a^âcatioii  dodt  il  luealdç  parler»  ili^oucc: 
AmPÉâtstrat  PéitàjiM^Mùr  •ffÇiM  fiigidi»^ 
mm.  Inàt  mepei  Gr  iw$mMi$t  apticom  -fMjf 
«nC»  fr^Mf  Àiàmm  mtrfrttémtmr  t,  ét<pê€  inde.  etimk 
4tffdUum  Afictàm.   Il  àitanè  parler  de  l^omi 

cMi,  ptjttriit  fidiifm  tft  m  teOms  /abri  t  h«cefi ,  ;»iN^ 

A4fi-  ^fÉJ  SdmâitnfirMtàm  fwifk.  je  ttéàté 
dans  les  tneimet  Omes  :  ^^om»  ,  ikui^iiuf^ 
Mf  de  OScom'mjBity  *  féim  d$  dwtt  fmUtmi::l 

t^Mdiffhét»*'  Nicocdaiisroa  Tré(br«|a  Laori 
goc  Tnoçc^e  improuVe  cette  dt^âwlogie^ 
AiAi»  àit^t«f^*9i*tnirt  ,  s€  tpulcÂtué 
4^ m  T^fSr fjgiaiM prÊ  f^'-^-r'-  ^\&h  apri4  , 
cas  ^'jtu!$ii  ftf  Itâf^tMce  reéàm  Mf^pttl  abri4 .  V 
ga<|ritigar/oiripci^  tpticui;  pièrce  Pic^  dl    ' 
du fne£mc avis. X'eft duu ^Traité ddi C<ni^    a 
(psde  CbamMgœ::  oà  i^fls  avoir  ditc^  Là  *% 
Bci»a.éiiaiiiitap|^14eda  moctffn ,  dui^nifié  -; 


"t    /■■>■/ 


.^^^ 


•>:^^ 


♦ii 


% 


.fi 


4 


V  r 


Àiirt^i 


•^ 


^i.  -*> 


—   •'■       ^ 


mi^9  _^td  /(^dg  kien  f^€9t  di^  imu  de  <wwf^^^ 
emi^iifipuU  U  4  vefcmjufe  de  ^Httiy^  m  td  jfriÀ 
mitÊ fi^mficéiim  ^  im$  Mens  éit€  :  txfrmâté. 
4»  )  .cb4fim  de  f$il  ce  jmti§f  éUÊÊni  êfutptmi 
of9%imcatamP4trUm^^^^  tom 

t^mmftem  je  dedêk^eUj^^e^dtêthtcJiteft  Mfiri 

qu'il  f  a  dans  Solomoeh  >4^/%»i3sr;  Nîcoê 
Se ^^Pithott  fe  fotttfeièj^épcrçal  qaè  iiotcè 
mot  4l^i  ne  vcooif  ]çis  ^Vy^^  nais  iU  a^'onc 
pts  fiid'oà  il  vcwM.*  U  rlliit  d'^#r/iritf#,  ioufiw 
té  ;^'ooaiyrd'^f^  »  cmnoie  ^ipi^it  à'afeHQ^ 
Qof  changé  ro  en  Â  >  CGmnit  tu  1)4mik  &:  Sà^ 
mi^^ètèêmmi  tHhmceinXM  Latioi  oac  dit 

àcfdfdmidg^  a  çlttii^  «laoi^     ^  ^ 

dit  pcMr  0rmêiri^i.  0^f*n,c»  afiacUterbP    ^^^^ 
ABitiEft  ,qai^<inviet^^  mb|  qui  figmfié 
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<- 


t.-,     L  M.       ...  ..  ^    ■    ■        ..j^       .. 


^t 


■  •■  ;^te 


W'Ê^'^r-. 


^4lbâ»  four 

«rt.<Kté  à  Piri»  ..fct  donné  ^J^sf  J^^ 
dans  le  I»rdin  ïtoyàl.    ifcW*«o«f  «la  que 

cet  Lw*.  Et  il  ine-fouviciitf#i'ttn  jour  en 
orfilltl'a»P<«w  à  Pâtis  ,  oft  T  appot»  ^»*"« 

^ant.  fu^iitédsiiibdcs  jaedin» du Teii|le, 
oàil«ft«Beoïcfi;^&iitei»fnt.  r..,j.,r:„è 


ABR»  A-CA.       _^  ^ 

»yt  appelé  Ici  aimadi«i« «^iM » «««•  ^r^^T * 

|j^«  ppoc  le  n««iaer  encoie  pat  «««^ 
Mi  Bochart  croit  «v«»;^  plw  «  «*»ÎJ^^ 
ce,  «ilMf»  oftt   ^  «nfi  appelé.  *«J^ 

4-«4  «c  7r«»««-  Phifieûi^'Auteiiw^»»^ 
S^t  fetvi*  dfitetmou  eu»  U  fig^fcà- 
nMJîjèrim*-  Mate^tivxexitt.ep 

Pline  liifc^ib»piï^  »  *'^'*^'^^  "^^^ 

&^a^-.  DiofcûùdeW.i.cJu- 
.  .  ^  Jr«fW4   ,  les  Gtcc»  ont  feit    pceinili^witt 

ÎUiiwsi*.  Galicn  .  «a  titre  du  chapittfc  lo. 
du  livre  i.  des  Faculccz  des  alimeatr  #  «W 
^wmtmm;'  â  •M»»»ii/^»  II»  ont  dit  cnfwcçC*?»- 
Xu*.  Galien.  Uvfe  i .  chapttte  4-  du  i*Uoe 
TiMtc  des  Facttltez  des  aliment»^  «i  /t  T»r 


■yh 
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'  -  ''  «y  rVv/r - 
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Gloffaire  au  mot  •f«fi»i*ju«y.    H»  ont  dit 
UOmmMm.  Les  Glofes  :  0êft*mm-»  frtm».   ^^ 
nocriw  ,  cité  dani^!îri^é<»P«^ni4i^:  »*«- 

Wmwr.  De  4H*ui*..  ,  ou  ?çi«iç^,  Içv  1«- 

Cens  ont  feit  y^'^mM'^'r't  '    t 

Aiabes  ,   avec  leur^B»  */,  .-'^'«"f*  ^ 
les  Svriea|^#»'C«^««w.^PI*Arâbc  êlhrcM , 

les  f  ft!^^^*>°'  Élit '«f««rw<j/W.  De  rEipa- 
a«£iEî^««»«  ,  les  Fiswçois  ont  l#f5iN«*> 
qrtO«  Anglois  ont  cnfoitc  empronte  de» 
Fançois.  Us  Gafcons  &  les  Languedociens 
prononcent  eacoitidbrkot.  Le  Pcre  Labbe 
Sans  fes  Ety^ologies  des  Mots  François, 
dit  que  les  i^V*«  ont  été  ainfî  nom»» . 
paicequ'il  fout  élever  les  abricotiers  à  Ubn 
du  iwuvais  vent ,  conae  quelques  muradles 
.çcpofées^^fc>lcil  du  midy  :  conune  qm  di- 


%^ 


„,ille  a^^^-11*»^!^^^^''" 
Ubte  de  Fttttçois  L  d*P»*lctttait 

dans  Matot ,  en  cette  E|%f«*«nc  , 

Mirittm  mtKxdt  Af  ^«r- i*  r  •«•«« 

Et  dansl'EpitliiirR«|R       «^ 

Vapprats  de  ^i&l  N«tdédttrt  f«i  tom"» 
fulW«uv«es  4e  Wiphus  &  de  René  Motean 
MédSin  de  PanTfc  pUlTeut  d#Koy ,  dans  J 
ViedcSvlvin» ,  que  ce  MédéciHîAcakia  *a^ 
peloit  .5ittW4«r*.  acqu^létafigea^ce  nom^ 

celuid'^c4i^4.  kq«»elen?<îïf/p?*  i"^  !^ 

fcfttaiw  cette  hiftoite  de 
A  G  AR  E  R-  -jdtt  témoin* 


A  C  A  B  1 1.  Voyez  <<:*««»•-       ^     _^ 

ACACIA.  Arbre.  L'Autcur> de*  Doutes  ^  ^_. 

Curja  Langue   rran50ifc  .  dit  q««  <=J^;?^[.  ^ACARIASTRE.  M^^J^^^f^ 
êMift  venii  te*  pâis  étrancers  avec  IVbtc      .  ^^  _         ...      ?_. .       i.  j^rwe 

qui  porte  ce  nom.  Acmôa  eft  un  mot  Latm. 
*     '^z»  ^    ji /^^l«***#4i^-.^«.  -t.    dans 


:/' 


qui  ic  .trouve  dans  Columeii^ 
Pline  xxtv.  11.  &  dais^MarC 
.  ticus  i  &  qui  vient  du  Grec  • 
fc  trouve  dans  Diofcoride  L  i  JJ-  J»°» 
liCft  au  livre  des  Médîcameos  des  Simgcs  , 
.d»!4#  Actius  .  dans  Oribafiiis  ,  dans  ««y- 
cWui';  &  ^dans  Suidas.  Et  ce  mot  Grec» 
été  fotmè  par  rédoplipation  de  cclm  drfw. 
rtïi  «  ^é  dir  à  l4  Dori«ïtic  àulieud  ifar*^»u 


fa  GrawÉittirc  Françoife  pa«.^i^4.  }«.***^"ft 
deS*«»rJ*c«V*.  ^5*»ff»^4f-^..^/'*V^ 
prfpdfMtt.  Nicot  dit  la  mefecliofe  dans  U^ 
Préfet  dé  la  Langue  F»attçoifc.AcA«.i  A ^ 

auroitpliis  d'appaiance  de  ctt>iï«?^ï»«»  «J'^'' 
M  recoursà  ce  Saint  pour  ce n«l ,  ^^}yl 
Ueonformité du  mo%lM«-/^' *]f «^Jcta»  «i^ 
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«B  ivUMn  f'k  S.^tMM>« ,  ^tie  le  petit  peuple 
•ppeHe'Artf^  «fourlcs  h^<kbpl^tié»  j  à  S.Aver- 
tin  r  potof  lt>  vertigiiieàx .  qa'on  àppeloît  «u 
treMs  avmihmx  i  à  S.  Mamin^  .  pour  Ict 
Ba«»»|««i»tnmeU««  i  à^5.p|aa  j  pour  les  clou«j 
*S,  MaM  «  paarkgttleaiè  liains  j  à  S««  Ref ne« 
four  k  ««giie  i  oh  pronOnçok  Anciennement 
S»^  X*i*>^h$JieaOUt  pôviehLpjatte'iiù  genouf 
:jS.Ai|^iui  »  pour  la  tai'^ç  j  â  S.Clàir ,  6c  à 
9» Locp,  pont  le  mal'd'ycttz j  i  S.Ouen,pour 
h.  Cutàfté  i  à  ^;Feiiùi',  qut  eu  coihme  les  piy- 
Uas  de  Normandie  «ppelleiit  S.  Félia  ,  pour 

/w*«.|  à  ^mborni  ,  qui  efk  S.S40iimi$ ,  poux 
cfcttx  à  qui    la  teftc  toiirne  j  i  S.Î>*jHs  .Vpouc 
les  entwpri»  *  c'eft   alnfî  qui»  appelle  les 
paralynquc»  '.y  S.  Fiacre  j  pour  le  hc  j  auk 
Chartreux  &   à   S.  DéUs  de   la   Cfaartre , 
pour  ceux  qui  font  en-charctç.    Vdfez  Mcn^ 
là  Etienne  daniiôn  Apologie  d'Héiodôte ,  p, 
47 1  •  Par  «ctte  taillai  de  çdhforttjît^  de  nom, 
ona  a  recoins  pout  Ici  cfaofes  égarées  du'on 
i^pclte  ^aves  ,  i  Saint  Antoine  de  Padoure. 
Coquille   dans  Tes    Inftitutions  ,  au  ch^pî. 
«;    tre  des  Droits  de  Jufticé  è^;  commun  :  Z,V»»: 
fi    trtcM  tfl^êet  èptgotti ami  iefiit»  mot  PrUkfoÔ 
figtiijUm  Us  ehofeiwA'bméref'^iiMries,  \def. 
qtuBes  «n  m  /fait  le  mmfire  &  fnpriiidre.  €t 
m4H  m  ^tMf^  à  émcHHsChnfiiew  ii  jficUc  tréotti 
■•    /f  ^  *'*^prParfr:eres  AS.  jiritolie  di  Pa- 
diM  dt  i*Ordre  di  $.  François  ^pottr  recouvrer  Ifi 
:^:^fli^fh  égii^ei  î  farcti^fhéiaiienl^ 
#  fi^mà^nifiUiiu  re0ri»èfit  encar*,  m  appetloii 
Pava  Wm^t^f^d^h^y  on  appelle  Padova  •  en 
ia^ie  vtSo  tepoft  &  ejf  grandirent  rêvtféle  coxps 
iê^*A»tome>  ida  de^Padoue ,  9»de  Fàtle.  Il  tft  t 
à  renam^quier»  que  SJÉilre  s'appelle  en  Latin 
Akéûiàvt'A  Pour  rcirenrc  au  mot  d'aeârtàjhef^ 
quelques-uns  le  dérivent  ds  ««f»  ,  qSi  fignific' 
*?yf# ^  crofenrqu'bh  a  dit  acarinfirc  de  «/»  ,* 
coome-te^  de  tep.  •  D'autic»  le  dé  ivént 
d'^gptf  iM^'icmdMi^^  ciùy  c^ii  Wcnt  dV 
t'i^tf^lKlftmatroHafireàtrndaJhr.  acer,acerir, 
^teeriathff^lKdrianeri  U  P.Ubbc ,  ap;  es  avoir 
blafittè  tontes  ces  étj^mologics ,  le  dérive  dV- 
ff^drare.ear  g»spiwg.  de  q««diare(  ce  font  Ces 
paroles  )#»  is  /«rr  quarrér ,  ou  carrer ,  quarru- 
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éréè   te  dérivent   d'éteamëlMitt  i  par  le 
gement  de  ItJ  to  A.  comme  en  eMemiier  ^  àd 
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ACGE'S  ÀÊjiivrt^  D>^^  :  quTM  â  dii 
pour  éêcceSU.  jÉcceffus  fe  crourt  en  cccttii^ii^ 
ncatioAdans  les  bons  farcit  1%  VAtëlèsk  (^où 
iaircs  au  ciiit  ai  Jk[idmM4i^iC€tfii\U0t^^ 
Vcfyz&cn  àfiOM  Stxiton$  t  ftmiM  sMjfièiff  ' J)iiii 
^m.  Commet  on  a  dk  m^ffm  pout  éctejjiû  (^ 
on  a  dit  demcfme  éiçciffiê  foàt  i^ceftà,  PUtB| 
te  :  Qm  iihi  imerfttsttê  ^.ém  m.  €9BÛiJêêmkm 
iêcc^efi.  ^^>       '''     ,1' 

ACCOtNTER.I>Wriiii^^*        Kh' 
A  CG  O  I S  E  R»  Vojcx  e^p  h  # 

A  (^  C  O  L  A  D  £.  lïéUcoUéiitt:  hâàt  ciûm 
A  C  C  O X  £'£«  Comitnç  ^uind  on  dit  dùnp 

Htr  t Accoler  À  àf9  Chevédiir.  D'éidcolUtéfi  i  WM 
dit  du  coup  qo'on  donnoit  à  ceujt  <|n'on  leibit 
Ghcvaliers«  Voy  et  •  M^  de  Caicneuyeé 

A  C  G  O  M  M  E  T^K^.tirMicomminfré^ 
Dans  les  fremîcri  Scâligâfd$h4,f(k^^,   i^tff^^^r  : 

^•û  ••  pour  inciter  Ici  iui*<  contre  lei  au^es»  ' 
Gracè  »  b/Aoïi*  «tÂytâc.  jfiomnfut*  Létiàl «coin* 
'«(uttere' cimet-.  ■  '   '■    H  ■         ■• 

A  ce  O  M P  L 1 H.  Si^âÀcomflit* >  dit  |*É 
itrkétaplaftnè  pouir  4Wr«>M^«rr«  ;    i&V 

AG  C  O  R  b  E  IL'  Les  Itâlleaf  dîlène  d^i- 
ineimÂ  aecetÀare.  LVitt  8c  l'autre  vient  de  eordén'^- 
en  la  figàifioition  de  ir#rd^  '  ^c«#»'4{n' >  1^  dit  : 
yroprcinent^ij^ijmjnftii^^  êé:Mufii|tte  «'  doue 
on  met  les  coMes  dai^ê  ton  >^4U^il  6ui^  pttèe' 
&iie  l'hatmtmie;  ,  Et  de  U  )  tMàràài^ê  4i;'0oé^ 
■d4tre  ;  qui  fétrottVLiiilfcl-'le»  boni  Ai»!èun« 
Nico^^'eft  toiïtafâit  trompé  ,  en  ;  âétbrmt  dè- 
tordtfdt  la  pa^rticde  i<  &:dàrttbftftii^Ff«i^.r 
^HaRad  umm  eot  ,  fivo  ad  eamdo»  vobmtétim 'M 
adductre  :  ce  qa'il  a  pti«  de  Robert  Etteanei  /Ji        " 
•Joies  «caliger  ïtirl*Hjli<>irède8  Animaùi  d'Afi.p 
ftotedérive auflî le tâot  à'aceordaro  Ancordâ  ta^l      i 
la  fignifiotion  de  *#»"</^.  *4'*^ 

AG  C  OR  T.  DeVItalîctt  4<w>^.  Pa%l«r    ^h 
Vlti.  i.  Nom 4Vonsdefmu  ^o.  OH  40, Msetii'*'^*  plfl 
^rinirr  plHJtcurs  mots  d'Italie  ,  fotnme  ç(ùitviAe,:g:^ Jl.yf,  i 
f  0wr  Contentim  ;  concert  ,^#«f  çonfétence  j  ao* '||""  f  g 
cort  ,^j«r  avifé  j  enconche  >  ^««r  ei|  Oj|:<|ji^W<t 
be  ,j>»*r  jenel^jrquoy  à9))0tu(i^cési^mtè 
ûae  (upetcherie  i  un  homme^^fMiinr  «»  i»^/ki^ 
Hnmam/aùtoHr  i  timpourveu ,  &c.  Mttret  iîir  k 
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5^*i»)S»|iiptiafttéï(^^w^  opiniâtre  «Topiner  ) 
f^  l»fmk^  4pti  ojfàht  eàiffi-o/tte  à  fet  tiptoifu  ,o» 
^^eurs.ofraeoêfatenû-srdenietire  ferine  &  inii- 
kdtiMo  ifans'  varier  n^  éhangtr  Wjhttmè/tt. 
M^«  de  l'Académie  ont  défini  dahsi  \ë^  Dia^ion- 
"Wre  ';a  c  a  &  i  «  s  T  r  i  ,  i^  homme  tthumew  al- 
i*'»  »  épëia0re  ;&ii^rde:  Ce  qui  »«  fâitpcr- 
féverer  dans  mon  opinion.  " 

AGC:ABtER.MéiicCafaubondan«  foh 
Traké  de  la  vieille  Langue  Anglicnne,page  1^4 
lé  dérive  du  Groc«*T«/j*S>«/.  Cambden  dani'lk 
BretMne  le  iâit  vcni^  du  Brctoin  it^^/m  ,  Oui 
^%tàSe  opprimefi  Et  M' du  Cangt  dans  R* 
GlolTairc  Latin  le  dérive  de  caM^  ♦  dans  la 
fignifieaition  d'une  machine  de  guerre.  Mf  de 
Çalèoeuve  fe  dérive  du  mefra*  mot*  -  D'au- 


A  ce  o  «.  T  :  tntt  ItidiiH  t*' tp»  figi^fi^  '^  ^ 
efprit\yten  ni ,  homtefie  »  fdi^td , m/ifl ^  ^Uâ 
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Crocs  i^ptient  wùXÙTf  •99*  X*lmien  accorto  yiefmJ'in.^Xrç. 

à'aocortfti ,<vû  »  ét^  Édtd^WMfï(fr#,.«)inm«J:*y::-i'*^,>^  ■ 
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poroere  i  àt  porri&ro 

.    A  C  C  Ut  II  L 1  R.DW«r#;if/f*%t 

à' adcoBi(ore,V &f tz  ëtieiiir.    ■  '**#''':|:"' ... .  ■^-x.-x.^.^-.-» 

■  A  C  E-E;  On  appelle-  ain/J^  ûoé  beccaHê  daM.  f-^^:  '^ÏMp  SM 
b-Saintonge&dansIe  Poitou.  Du  Lâtin^iWM..  M;M^m^'-^M.- 
Lei  Giofes  Ancieimet  :  4^  fie  MméUnmxiné       "  '^     "^ 

X'anden  Lciicon  Grtei>Làtin  an  dulplcre  ^ 
oifeaui  r  àcais ,  «M^^df»*  BonatenCnra  Vnl^ 
canins  fur  ce  lieu  des  Glofès  a  ]tttiaii|a^ 
que  tx^  nfoc*  eiidif -en  nage  panm>  le»  Saàir« 
tongeois  6c  tel  Poitevins  :  ^vâr  ef^  éptafk  m  fê^ 
firiffl^iniitidim  ÇâK  Bcccafie  ^  Éd^i  $neff§ 
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■♦*?' 


^u'il  ceaotc  fâm  dwct  de  Sc^igci^f  <iui  a^i 

&.:^^^  ■i-iî3#?ïa»i:;    •  A  C  H  >  R  N  E  R.   De  1»  pfuiicitU  4W  & 
.  Ki^ife^Ssiml    ,^.^  HiE.  D'if»»»  t   en  '  en  i  «oianc  «•• 

iC Wi^  UtilNrM».  Gr.  >«*  M«|5,iÇ;p 
énoceft  ibfl«ilffûfripiu  Ifls  piiKnrfiiCie«d*â|ijoa 
À:  Jtt  Maine.  Bf^  Utfit  y»  4^  b  Nanice  des 

'W0Ê  WiMiaiS^imi^..    CeuM  ftim  *fiinUtpu  It 

t»réâ<m»f  f  nuàs  l*én  fiùt  ffgr  «{». 
féri«mee^H*U  ntJ^t  '  &  titffi  ^'«»  *f*  s  fiafrit 

Niço^  Jëi^lë  «M  fRPOBce  4^^  ,  ^  non  pas 

«f  AM  |iilMi>4^4KiN .-  iC'eft  ccnnme  patient  les 
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•■■ut;  -.-••y- 


^'  -  wV:|!^.;i-vev:'-'-»ss..-*^^;-.;L  ;4 C' H  E  T E  R. VCbelqacs  uns  le ■  déciv^tf 
'-  ^mW!"^^  »lcw3à'4R:-^-rr.<îai'dan»lc* 

:■:■  ■  ;lli|*W  "s»€pf?3^ '  '  C!i|itulaircs  de  C]NMd^  le  ClMuve  cft' employa 
^  '  -t^W^aW^^  4m^0k*Ji  mftêrn  mqmrtrt  :  d*où  les.  it*. 
.     *mmW0^im^Sm^  hit  mcatt^tre.  Nous'  pjonoifc. 


^M'}ic:iàft0f^'^ 


'  ''i<^*S^f  ^'''l'13'SiS3^*^^  ai*!iwi«peor. 4^>^pwr,  coraiM  le,  témaip 


»" 


^  Jl^a^ii|x  lWc(s<  Voyez  le  P.  Simiond  for 

'    ■  W'pl»S^:: jMSwa ^f^f^w  yî»iw«M  I  V.  I  *.cioit  quWft^  ^ 
e•g^^ê^.::i#::iSg§^  de  Ca/isneuvc 

•il  4l^«fi  «miD^  av/s  :  c'e0  ^pl^^  a.  da  Uy4 1. 
Été  ro»Jiaa6-«ll^''Voic;H|.cer^ 


•^?' 
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)^ffii»tr,c^lf^M  {if  wfîfêf  ^rfandi/  mdrtJUti% 


Èi^>': 
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ïva  nom  4oa*t  .4^^»*^  è  J|i,ptM  * 

4c  amqneccnKn  x  i .  iïilf  4é%p|^Qii(i  t£r  y  # 

mino  PNSpf^^lo  V.  64.:AMP^  Hta  imo 
aiUM|ac  9PU10  onuin  piPWi^^  ^ 

|«|(M  «Pfoa  &  iPi^  Prions,  m^^ 

cm  m  ji&g  de  tém  û^cixîY.mp  W**^/ 
tnTuper  folvçç    pto  Ac^pd^M|Jt«i  xx*  /oU^ 

<lco»iiura  qilfdcm  Monecap  0iwù  ç«i^$*  J^^ 
trouât  ém0j^  Acapamentué»  fiffifi^hàr^iS^ 
fU  fi  ttaymsiàéêm  ^fhéfi&mm IkSfiiffit^ & 

regifirc  Ùllm^  &  f^i}mr^  Sifam0Bp7f$(e  dû 
M  m  fin  &f£vefiimd'^n:  ^r«di(6Ms#tti:  cm 
mediecaces  Juiliciacum  ,  &  Morxctm  ^  Agoani 
Epi/copus  (coclnc  à  ÇdmâteaiF^^>^m 
f^l^Msitioiiè  Çomicisika  Epiicapi  ^  ljuM]ùi«a  Dm 

mmo  janbir^  l^iicopia  X<><^     fidcMatem» 
falvi  in  oumiboi v'Ecaeiiap  B^Qindani»  fuklicN» 
6c  dabit  In  mutaticiiii^l^ 
Actptamcnmm  in  Tcçqigmrionç  I>cM3ttii]ii  uim 
oftearium.   JP#  Ai  vim:^^eMi,a9f(têedâcàct^ 
.  e^  Rcacapçe /9;yr  J!r/  dr^iStr  qH*§ndé^p^€r 

mmdHSli^Ê^ 

êtiffi  (^lf£^  dcréu:h^ 

Bef  Mnbp  en  lifffc  cêiéftrslt,  pfi  mnfi  .afvelliià^ 

€mm  efiamfirmdiKe9afoxnu  Tm  cAm  t^'^ 

molfffe  clé^mmm  cpmn  l'ûfimn  de  m$  tmofffii^ 

res  yfn  Acapcamcnmm  fj^  wt  diiSU  éif^^^^ 

des  lûds  &  ventes  ,jmf:inifirimitivemem  ff  nâjhii 

ijHc  le  droiW  et  entrée  ^'msPajfM  k 

V^^tkm  ^  infiedatien  i  &  ^  mefi^Hbpfm  leg^'^ 
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mets  de  Acftptio  ai*  Acapicum ,  ^ifiÈniM^f^  me/h^^ 
ehofi  que  Acapcaibentam  y^n'^tee  ejteffà 


lefme 
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ooftc|ip||or^quia 
Il  aliqvi|îei0'i^<^  elt  j  cui  iuus  $enioratus 

tançm^et^fjc  Û}^0à£tw  ad  alimn  Seniorem 
IMM^^ilèiaad^^^^m  Ord\ 


ce  (jm  fi  pé^ie  à  ta  moemim  dé  Seiinneteu  i 
FaJfJiqm  mPmpi^M^c^  H^mes^  1^ 

l^n^ts  ne  fitrèm  ji§f9m 
tiend^S4lnèw.J^JtémtéU^^ 

ïç9kfÊ9mfifi^        les  mets  Aczfmxm^  Aa«k  *  ^^  /^  y'unsfinttenmenK^j^^t^ 
t|o  ^  Jm^mxMmm  #|^rrg/e,î4uUctcrixp^ 

.. ,    .    .,1.    .  /        .      .^^.p  .^  '.         ^,^^  ^  moyen dê-ciWpi&  4j#t«fr  Acapcamcn- 

tum^capintm  m  Aap^p»/r/ W^  4rk^ 

teiene  en  f  sortie  les  fofeffi0ns4f$^  lenrefi^ient  infée^ 
dèes ,  riMi^dr  jirr^r  d:â$qmRtêeàs  faites  si  friK**^^ 
tenty  ent  efié  Mffeiéee  Açïmft$  ,  &UfiÊ0$ede 
tes  MCfterir,  hchtftit  %  Csnr  d$e  mn0  h  W^ 
Acapoite  fi  trenve  fris  eet  ce  fim  dètÊfs  un  Aih 
r Offerte  for  fruy  piàgê  liv^J  I.  chéifS^.  de  fin 
Htfieire  des  é^fciens  Censés  de  BseteeUnne  ^  Et 
ego  Aajrmttiidtts  Gomci  BttcbinoûcnlÇs  dono 
axorimeâeAk|^&  filiîs  ^ilç»  de  à  hatoci«> 
oinnia  qur  «<mivi  in  Balagâierio.  WMCm%^ 
dans  fon  Olouàire  Latin  produit  plaûeurs  ao^ 
tfcsdhtemplesdtce  mot 4^ifpr49^  di^ 
cation  dWWi^ ^ &  ii ai Wc  t  Hinert^ninscem 
acheter,  fin, nt  Pknrài  efernntk  aciter ,  W^ 

ASh  inlsm*    ^.  éfnd  Freijfêrtem  i*  vèlnmif^  m  cstfke  19  Oh 

acbaptcr> 


yfsntt  ^HeJi$fifmifs^^  le  temfs  d'une  figni^ 

jifotimn  féuetre^  (ffreduifint  if  ^itfyi||||rii^ 

}^p^rtem  tifnsjmrs  les  mnr^es  1^  leÊtrerlgim^de 
M^e^Ên»  les  mets  Acapmim^  ^f* 

tio  Se  J^ffifmmmtm^^^^ 

memleérei^^^rit/pt^  les  viÊmA^ess^iem 
intrafl;iu  A  V^^^  ^^  iQmfinmes  de  Nhemois  &  de 
BemrkQntmâ  hMngeiqtH  eficett^  femme  et  argent 
^'?H^^  ^  5##g»«iir  )»««r  tmfiedéttim  Jtunlsien 

Ci^itfnntre^jpr 
fisde  ^ligation  Mfhiemmn^^i^feus  Ifreslei/nncé 
^  ettmeféiHicènfipie,  ByMdamleKegm 
du  Péstlemem  de  Pnrni^iÊÊÊedi  ¥tv3k0ÊÊÊ^^0i 
^  de  tinfiêddtien  du  ^^^hilip  de^  Beémmre  &  des 
::.Jfmf^0^^  defendeAeà^^fike  m  Simm 
^  M^fttj^rfjtrr^^^  Ck^^itrè^Al^ 

mfrtfceéite  f$st!rcs  etnirfem  de  remmÊntauMe  « 
^tt^f^  &  fi^  frccepnrs  s'e^Uieent ,  pix>  accjj^ 
to  u.  -ÇK c c.  marclus  boni  & îcgalis  atgendlad 

^fondue  Vills  MoimfpeiruUv  Ce  droi»  d^emrie 

;  ^ilPjfl^  Fidmiifapce  dam  un 
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ff y^khs^t k f^r9  emcrc  i,  kmfinmt  :  ^Mdtjuid  ^ 
:}'tlÊim0pr£4ii^m  in  aaaj^tttm  f^vdcmm  t^iuref^Mfid- 
Mm ,  t/W  fr/>^  i;^  €mphytmfim  accipit ,  i<4^  /v^^-^ 
tiaiëud  Rbi  hak^MS  éie  xomfarit*  Il  y  pçoduir 
audî  pluficur9|pi^ples  de  cette  Àcon  de  parler 
iiii  acçapitum  iàur^^  pNoar  dite  tiy  irMhynufindare. 
Ëc  comme  ceux  qui  prenbjcnc  des  hérijtagcài 
cmphyt^oic* ,  éroient  eftimez  les  acheter  eh' 
quelque  façon  »  &:  que  pour  cecce  laifouiônàdit 
acAptdre  en  ^^néral  pour  dcbetèr  ,  on  a  dit  de<« 
meftne  occdfHtHm  ,  en  génénil  >  pour  toute  ibrte 
d^achats.  fil  c'cQ:  de  là  que  vient  notre  mot 
d'A  c  A  B I T,  Hpus  difons  i  Paris  i  O  finit , 
ce  mouton  ,  ce  drdfyntfomfmdsIwtMCdbk^i^xxt 
Aitc  ^ne  font  p4c  bieh  cohStita^mx..  Ce  qui  veut 
dire  proprement ,  nefontPde  de  kond^  Pc 
tout  ce  difcours ,  ilproift  qncWÏ.^  accéffnM 
re  >&  l'Italien  dccdttdre ,  font  des  contrarions 
à'/capit^c  f  Se  ^éUdJhtM^édi<iHm^f 
me  My^  Cailgc  l'a  trcs->bien  expliqué  j>^ 
proprqpent   d$t)céfut   &  Mmimcm^^ojctre.. 


■"  ■■^"■^'^  ^"'  •  '    A'  C  r.  A  C  ei^  A  G  R. ,, 

nC  lE  Ri  D'aciarmm  $  dont  Ici  ttalîenl 
ont  ialK  iait  dcciàio  >  &  les  Efp^gnols  azMo.ljd 
Xlofët  Anciennes  i  mccidrium ,  çipi^iAd,:  o^  ^re^ 
rÔM  eft  dit  pour  4c;>rrMi«.  Vojj^z  M' de  Saui^ 
maîfe  fur  Solin  >  jpttga  084.  âr dans  fcs  Epitrei 
?^Z^  97^  AciétriUm  rient  d'^mr  ,  dont  Piinç 
s'ell  fervi  pour  le  mot  de  chalj^s ,  parceque  Ici 
pointes  des  outillée  £Ér  ibnt  aci^rtes*  Pu  fubi 
ilanttf  4airr /on  a  fait  le  rerbe  dehrcr  qit'o|| 
prononce  Mcerer,  Henri  Etienne  dans  fes  Hfw 
^oméfes ,  p&ge  i  i  xi  dérive  ^Ur  dircûcmcnç 
d*éicki.  Voicy  fes  rennes  ;  Fo^e  acier  i  (juamik 
JLéUinéKictfitertém ,(fdâd  ex  Gréco  mule  J per^ 
mifirtmt  fiki  pro  cbdl/l^  ttti ,  fuid  scies ,  tdofi 
cmjhis ,  €X  clutlyhe  fiitri  filera  :  &  ita  ei  (fUoâ  cufm 
pmsmmcr'^^^^  ,  nomen  dedernm  »  j^j^lj^  cufi 
pii  T^atihtf^^^aêatter.  I.'inalo^e  iw  iou^ié 
pas  cette  dérivation*,    ,-f  i^v^ë^-^:^^?^  ii-^^^v-^^ 

fc ?|yG O LXTU^  XhïUtiti  Aèolytè, fiiit éà 

Grec  tfftfliAt^H^  ^àompolé  dei  alpha  privatif  >  ta 
dû  verbe  mXm  y  prehl^  Chri^ 
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Voyez  r^cfc^^/J'oubliois  à  remarquer  ,  que  fitMoi  vocdhdtur  ,  ^i nofi Jwige^ 

Suelquefims^feiu:  dCdbie.   Bojiiiàult  4aps  fa  fidfiicisyd  confartio  ^gentimn  non  prohibebdfnri^ 

omcdie  d^Eiope  aû;e  4.  (cène  |^||p?  |^^  livre  intitulé  i>mi^«i;^i;««4^^^^^^^^ 

acabîc  itoit'-H  ConfeiUer  fi^mm^^^^  Les  Poitevins  àppeUeht    iuni! 

ACHE  VER/IJ^j^^^  ces  pftjft^^jlis^^                                  parle» 
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-A  C  H  I E  R*  Vieux mot^François ,  qui  il. 
gnific  kli^  éà  (ont  les  rikhcs  d  abeilles. 
L'Anciermc  Couitume  d'Anjou  6c  du  Maine  iion 
imprimécîf^  ||y^^  home  cfui  JuùWèrtWfom 
efs  :  Si  dftcm^  ddvettes ,  &  elles  ejfdyent  ,&  illes 
em^oyté^lUir.^  &Us  fuk  iouioMKf  ê  V^n^  fdns  Us 
ffrdtéi  iS*  ettes  joffeent  en  mure  heuepêè  où  fimi 
&  cel$ii  ék^Jird  le  lien  oié  efle$fifiront  d0es^^ 
iespregnrj^téhff^^^  WiiÊti  &  l'autre  die^ 

cettes navettes  fint  moyes  :  &  VdUffre  Se  que  noUf 
]fi^ doif^^  dB^  .ipêifiyent  les  elpdcef 

du  lie$f:  é"  ^/r^,Sire,i*ay  cucilly  uneflaind'iu 
vettcs  :  &  cet  hominçics  avoiic  :  &  l'autre  dit: 
Sire ,  l'ellàin  eft  mien  :  &  le  vy^rtir  de  mon 
achier  ;  &:  Tay  touioUrs  fégu  à  veue  jufques  le 
vyaileoir  ou  lieu  ou  cet  homme  l'a  cueill/r  Et 
^*il  ofe  dïnji  jurer ,  il  les  dura  ,  &  reudra  dT autre 
U  videur  de  fin'ifdfffeau»  La  Coutunotc  d'Anjou 
^  du  Maine  imprimée  f-ftitte  4.^^  q^^^^  des 
Amandes  :  Celui  cpù^  omble  dvettfs,  en  ruche  fur 
fachitr ,  oH  fie^^  i^i^  coupée  j^ 

Car  c'eft  ainngu'il  ftuit  lire  en  cet  endroit,  & 

nonpas  drchiffjf  cwome  ont  les  Jéditi  ^^M  -<  Id 

wiijiqfite  que  ce  mot^icnt  dV^/^Wim  , <|ui  fe  i^  j^îii^^ll^ff 


-%t 


rnarais  3  &  qué  celui  qui  eft  dddanstAene  eii 
pouvant  la  tçp;f  av)ec  le  pied  :  çt  que  Rapin  à 
pCres-élégarnmSÉt  décrït  par  jdc  irftiquc/  .^  .^ 
Çimbtdd  cœnofum  pldmis  pulfdtd  per  dtfâor  ^ 

Je  ne  fay  pas  bien  Tetymologic  de  cèmoc  II 
vient  pcutrcftredlVciii  ,  comme  drgfns  à'drcusi 
acaufe  <ïue  jCcs  bàteitil^  font^inkiSi  On  a  dit 
dco  dcohis  ;ce  qui  paroift  par  le  mot  dtunculd  , 
quij((ktroii^ve  dan%|^homaftiçs^^ 

P^S^  i  •^(^ftnculd,  dxiçfd.  ^.  Ai'p  dconis  y  aconiaù, 

dconiculus.  >  âcumulm^AQMHÇv^%A^  d'où  dcucu^ 
Id ,  &  eniuite  dùtcutd^  On^ p 
dvomsydvonicus,  dvoniculus  :  d'où  AvuN  culusa 
Et  TMto  rduonis  i^  rdnpkicus^^  d'où 

KAHUMcuLus.  C'eft  U  rcmàiquc  manufcrite 
^cMr^uy et  fur  l'endroit  dei'Qnpii^  cy^* 

dcfTus  rapporté.  Mt  Guy  et  Ajoute  v  Ab  aco  aco-j 
nis  »  Ac  o  N  9  lembi  tenus  apud  piQoncs.  Je  fuis 
bien  ai(e  de  ^yèlr  /tnôn  oplnimi  eonfirmce  par 
celle^  d'un  (î  grand  EtymologiftCé      >^.  ^  %  i     w 
A  qjSC  A  .)r  EiJ  T  Hélinand  dans  fort 

Pocme  de  la  Mojtt  »  Stance  jr  r^;^ >?c;   *  ^ 
ou ^qutentosle^xm  tfsrentes^^ 

d^e  tosnmchiex,  m^i^ 


im^i,. 
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■'.i>S 
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(  If 


trouve  en  cette  fignificatîon  dâiis  Cplumclle,         ^ 

J^iffm  ^fiddi0»efexàêl/dJuÊ^0^ 

^c  ulhtm  examen  hduc  didtem  pnttfi  excedeter^^^ 


id  les  riches  fez.  dênuer  | 


^  Us  plus  pt'fMS  aCtàvëiatcs;  :,5i'v<èJ^i!i>'Ai%.t<  ^- 


"' ,')' 1 


V^dmvis  in  demortudrum  locum  quofdn^.puM^     D^  Latin  itWM,    Qrujumg^^ytve  i  gTéôi^entumi 
fiibftitudnt.  Ndmferé  decimo  db  initrnèmifeémHo^^^p 

Ifns  univerfd  totim  dlvei  conjumitur.  hd^ne  ne  hoc  W^a  c  r  a  v  i  k  t  b  r.    Oubicn ,  (clon  Sylvius  dani 
intoto  dpidrio  fia  ^femperpropagdndd  eritfoboles.     (ofïlfd^o^J,  àt^  ffdVdns ^grdVdms.  En  Balïe  Nocjf 


Ç'eft  au  chap«|.  du  liv.  i  x.  Et  au  ehap.5 .  du 
méfme  livre  :  SiviMa  fitm  it^  competit^jfc^  efi 
dftbhdndum ,  qum  ddificio  \unElmn  z\MdK\t^ma^ 
^J4,^ircumdii^nou  M  6cc.  conftri  deindcêirfe^otmn 
^tarinm  debeitt  utî^fcula.  Les  Grecs  ont  dit  de^* 
teefme  ^ui Aiojiay^pour  une  ruche.  Héfychius  :  fA%* 
^iojiofj  li  rfcirO-.  On  a,  ^  dthier  à'dpid/mm  s  pat 
^  changement  du  t  ém  c  h  :  comme  en  dche, 
^'apmm;çtiproche,àcpropeicç. 


mkndife  on  prononce  encore  dgrdVdnter.  Les  t.C 
pagnols  ditent  dgravdr^^':^^^^^  . 

A  C  R^.  On appçUe  àinfî  et»  Normandie  une 
TttSn^d^terre  qui  contient  h{iiit-^nt  perches* 
Spc^lman  en  fon  Glollaire  »  &  Voffius  liv.  I  h^ 
deFitiis  fem^nis  >çhapwi.  le  dérivent  4^  niof 
Saxon  ,4fl>^r  >  qui  fi.gnifie  dger  ,ic  qui  en  a  été 
£ait.  Il  vient  d'4(tvÉ  j  qù\>n  a  dit  pour  dl^nd^% 
M^  de Saumaife  fur  Solin {igig*  6%%^  Mtro  «atr^r 
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Gf^JUtm  ac€»4  iriymt  (onyJf^mt  fiUecim  >  hi'  fjt , 
f§dés  duàdicimi  Pedm  ergê  Jtiélic$s  imê^m  :  i 
iïii»ii  mitant  h\  C^  Mmiilû  HSÊÊkjIk^H^ 

aixit.  "^WÊÊt  ifivturi^^f^  mari , 

jm  rnmam.   ATc^  U  ûhfiaé  ^fiid  «UêfA  êÊ^^du 

'DHcotio  dicimm  f  Pam{>riim  ^0  Panwioo» 
^ympmm  w/ Tyinbium/w  TyimAiio/ Acnua 
vck  Jèkpixsit  ytttrts  firihm$  Ithri  afmdC^HmfUM^» 
^ibfSçrvitm  :  Agnua  habct  ^cs  x i  v.  c ccc« 
jugcmm  habet  pcdes  x  x  v  i  s  1 .  c  c  c.  Les  An- 
glais'&  1er  Ei^flbis  aienc  auifi  dartao^  <l'4crr  i 
i9(ily  a  appai^mœ  qu'ils  Font  ^tis  dcf  Nor«* 
4iiai^s.  Voyez  Spclman,^  Vx>fl[ms  aux  lieux 
jyii^ek  ^  6c  Raaoeaa  en  fon  InUce;  j44rM  fe 
f  f:<EMiy£  dans  la  Chartre  delà  Fondant  de  l^AK* 
bayie  delà  trinicidc  Caeo.  Emifo,  Mathildù 
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A  De  s.   C'eft  un  vieux  mot  qui  fignifie 
-  ^i^^^^i^tMjtiMneMm  au  Pailement 

f^Mmù  titu^fiàt  ddrpii  fi»  peint       ^  ^;i^ 

i^aj^        Le  f4$fiit  jptttr  m^  M pêim.  i; 

j§     IJélinand  dans  ib^  Poem^de  la  Mort  s'eftlcfvi 
de  ce  mot,  D'ddf^km  :  en  îoàCtatcoàznt^^ 
Aolieu  à'iffum  yonzàitiffûm  :  témoin  l'endroit 
de  iSuétone  »  où  il  eft  dit  que  TEmpereuc  Clau*^ 
^^  diuscmdanna  un  Sé^iateur^  l'amande  pou •^'••-^^ 


Celte  étv0K>k»f|||^iCfi  {Miiatucellev  La  vcdta^ 
ble  m'cft  incoonuc.  ^ 

A  D  OU B  E  R.  ï>Ud0ffHi^.  Voyez  nii/<>«M 
^iT^Mr du  Cangi^  le 'dérive  A'ddopian.  Ai^o^ 
a  B  n.  ?r9priè,MrmuMUi$€n^  i^ftrmn  :  adober  un 
Cheyaïicr.  Bx  adopttrib  : JÊriMr  r/f w  Mdt^fit 
armé  ddoptéintis  filimi.  M"  "de  l'Académie  ont  re^ 
aé  4|g|f  leuc ||ÉiiontM^  ^  au^^i^^ne 
guère  qu'eottlpi'f  hiafe^  Ydiouhe ,  au  jeu 
de  Triihac  &  au  jeu  des  Efchccs ,  pour  fttirc 
entendre  qu'ont  touche  unepiéce  (us  avoir  deU 
icin  de  la  jouer.  \4À$nk€  ^celbidltip^  tac^om^ 
mod^  cette  pièce  ^  je  ne  lajoue  pa*.  L'étymolon 
gie  de  Mr  #  Cai^  cft  réfutée  p^  l'analogie*  -     v 

A  i0KG^  C  I  R.  DW^Wri>v.Lcs  anciens  Au-  • 
teurs  Latins  ont  ditriW«r«*  MaciuMw^No- 
nius  Marcellus: 

Qmgpr6pt0r  êddcéirf  convenir  t/iipp  i 
Cnté^ilêééictrhAS  f$nfikm*guhirn 

ADRESSE  R-   D'addircaiairc  i  d*où-  lei 

Efpagnpls  ont  anifi  fait  ^i^^^^'jî^r. 
A  DR  01  T.  Voyez  lir^ir. 

ADV  O  E'  S  ou  A  D  V  0  U  E'S  V  %^'oxk 
prononce  ^^^^  Ôi*  ârocloit    ainli  an^ 

cie|uiemenf  les  Patrons  Protcoeurs  &  Défen- 
feursiies  Eglifes  &  des  Monaftetes.  p^AivoCâfK* 
c\:ft  ainû  quits  (but  nommez  dans  nos  Hiftoi^ 
les  Latines  >  &  leur  charge  y  eft  appelée  udvona^ 
ti0  6c  é$dv9CéuU.  Cette  chargt^fur  introduite  (u 
prés  le  Confulacde  Scilicon  pour  maintenir  lés 
droita  6c  (et  biens  temprels  des  Eccléiiafti^ 
qùea  i^tre  1^  entttprifes  des  puiilances  £écu^ 
Ueres/  Le  Cation  9 5^ «du  Concile  de  Carriole: 
fofi  Confidéitmm  StUicms  induSa  éfi  AdvocMt^Hm 
difinfiêpn  cémSs  BccUfid.  Et  ces  Avouez  eftoient 
pounma  par  éU^out  qu'on  hifxÀt  enfuite  con# 
nrmer  par  le  Prince.  Les  Capitulai res  de  Char* 
leiiiagne^  liy«V«  j  x  épefènfêres  EccUfiMTum'uerfàî 
pùfimiéU  SdnUarmm  vil  Divitum  ab  Imper dtmfwrtt 
pùfcen4i.  Et  au  lir  ce  v  1 1 1 .  j  o  8 .  Fro  Ectlefiamm 
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Voyez  djûtenter 

ADIRER.  Mlénr.  pUçe  adirée  v  terme 
de  Palais.  M' NoUé  le  dérive  de  ces  deux 
lupts  M  dire  :.  comme  qui  di toit  trem/er  i  dire. 

,  Telfu ,  livre  u  chapitre  }  8.^  fbtio»5»5  •  a  traduit 
éd^rtr  par  ddifiiaàe:  Jgr  pêierit  rem  fuémpettre 
chditerut  dUprsfgm ^'puimw fuKâiâm.    M^du 

X^aogfle  décive  di sÂâTéKnJ^àmfr  vex  msa  Là- 
tino  adxrare  :  dd^m  res ddirdtd  rfit es  tpàéemffk 
&  déperditd.  &  ^ÊékdÀMtdÈw  ^Cem  cMjm  preehm 
é^jméim  .fMedpeJiferirgddmÊeb^^  iveta  vece 
JfMws  adirato  :  itatus  :  Nàm  fm^fime  irdiipfim 
ip$er$m  hrdpmecéÊur ,  (  qui  tontfilîfclier.contft 
quelqu'un  J  dk  eenm  eenfmrtiê,  mbjtimm  tpêi^ns 
irdfçâmmr  :  Ud  Ht  mieftiks  mn  eempSTesm  ^  ^t) 

priifs ,  0tm  ne  :  qmi  vte  ^^yeck  adiratus  iare^ 
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ficiumprdfiiHjfecfigMofcite.  Q^ropter  pèrprdfenf 
heçprdceptmk  i^^mm  éd  memerMM  mms/umfdi 
i^^  Meees^eru  ,  irdnftris  virHU  exmfbreper- 
m^u  licentidm  hdhem  pr^fetpii^  &umiwim4fee  nt 
y^hm  efi,  refiieudit^  Sie  tdmen  epMidtiê  ewern 
ritfr  fierie  vetn^di.  Dditd  x  y .  x  t.  Sevt^  . 
y  II  t .  regm  Dmmi  Chiot  ardMegù.  Ceicoofit^ 
mations  n  ont  pas  toutefois  toujours  iti  requis 
fc$  ny  obitcvees  t  car  il  re>^trottve  un  nombre 
infini  d'éleâions  &  de  provifions  d'A vouez  Ùlu 
tes  parla  feule  autorité  des  Eglifes  6c  des  Mo- 
nafteresji  comme  l'a  ties^urleùTement  rema^qi^é 
André  du  Chefiie  en  fon  Hiftoire  de  IfL  U^on 
dé  Béthune,Uv.Lchap,3.  qui  eftde  ladigni^ 
6C  chargedes  Advoez ,  où  il  pi»duiç  |rt?ifiw« 
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exemples  de  ces  éleâiom  6c  pioviiioni  Adces 
fans  ^voir  été  cotAxmies  par  les  PrintCcs^Oatrc 

^  crsAdvocï  d«s  E^î(€$&«$Monafl^rcs,il  yen 

>volc  des  V{Ue^>  Payïs  dt  Com^^ 
'^  ;.mc  Ta  àuIKcrcs-curieiifoîiciit  remarqué  Pierre 

,y^^^        en  (on  livre  des  Comtes  de  Champagne: 

dppéfUe:^  Us  Aâvfi^K,  Jt  Ansbêwrg  »  di  Zmrkb ,  ir 
Betbune^  JU  Ber^t^  à'Amu%  deiherûiiennff,  dt 
Jfkim  )ltiifiM  N^  &  émttm  UtHx.  Ce  qu^il 
confirme  par  deu^  aâes  des  années  m.cx,xxxvii« 
Uu^<^ct.  parlefqi^  Berthoul  Diiç,  de  Ze- 
0ngc^£!:Gc|fKrneur  de  la  haute  Bourgogne 
pour  r£mpcrear  I  fe  oualifie'  léc^cime  Advoé 
de  ZùrioK.  Ego  BmhttMm  dé  Ztnngen  »  Ih^^ 
BtStor  Bmrfundsé  y  p<i&  ImpmsUi  gréuis  i%ftf* 
regiéilêcihgkimuf  ^vHéttm  $  fUêd  Kaftuogt 
Mcitur  y  Qcc*  B^rckêldnSy  Dux  Zeiingié  9  Dei(^ 
Imptrétùrum  'Àc  Jtegum  dmp  ftêdfx  çmifiittanf  dr 
AwacMtm  9  oui  vutgi  Kaftuogt  iicHw^  in  omnt 
TJmrfffum  Imj^méUmJurifliSlhnem  ienens.  Les 
Annales  de;Colmar  femarquent  anfll  ^'AdoU 
phe  Roy  des  Rctoains  ayant  réfolu  d'ajCfter  le 
Rc^  d'AnglcÉrtri^ciincre  Philippe  l6  Bel  Roy 
de  Prs«ce ,  uutitua  Thibaut  Comte  dç:F<rrette 
AdVoîié  de  la  terre  d'Alfacc  >  pour  la  défendre 
contre  les  cntreprifes  des  François.  Quant  aux 
A!iyoez  d'Airas  ,  de  Thérotieftnc ,  de  Toumay^ 
&de.Bcrgues  «  ils  ont  été  appelez  AivontK^ 
non  pas  ^  comme  Pa  cru  Piètre  Pithouf»  qu'ils  le 
de  ces  vijlcs ,  piais  pajtcei^ils  l'djoient 


fuflcnt 

des  Eglifes  principales  de  ces  lieux4à  i  ce 
qu*André  du  Chefne  a  obfetvé  au  lieu  allégué} 
où  il  remarque  auflî  que  ces  AdvoUez  dés  Vil- 
les &  Cfimmunautez  ^  n'ont  été  ainfi  appelez 

que  bien  tard  3  de  à  l'exemple  dbi^d^^^^^  4^^ 
Eglifes  ,  \  l'exexnple  defqueb  lés  rnaris  &  les 
tuteurs  ont  été  aum  appelez,  Adyouez  de  leurs 
femmtcs  &  de  leurs  pupilles». Ainfi  les  Sei^tiejirs^ 
de  Béthune  fe  qualinoieht  Advoiiez  ^Arras 
acaufe  qu'ils  eftoient  Proteâeurs  de  l'Abbayie 
de  Saint  Vaaft  >  )k  laquelle  une  partie  de  la  Jum- 
didîon  &  ^eignçurie  de  la  vUle  d'Arras  appar- 
tcnoit.  Ils  fe  difoient  aûffi  Advouez  dé  Bi^thu- 
ne  ,  non  parceque  ciette  ville  fuft  eil^lcur  Ad- 
voiteiçîe V çdhimc quelques-uns  ont ctu  ;  carie 


eftant  avec  cela  Seigneurs  de  la  Ville  &  Baron- 
nie  de  Béthune ,  ils  attribûoient  à  leur  Se^eui 
rie  le  titre  de  leur  charge  &  dignité.  Voyez 
M^Bignondans  Tes  Notes  fur  Marculfe»  Rai- 
gueau  dans  fon Indice» Ftânooii Pithou fieSpeU 
man  dans  leutsl  Gloflaires  ^  Cuias  fiir  le  v.  livré 
dçs  Fiefs  f  Pierre  Pithou  des  (Jomtfs  de  Cham* 

}|agne  pag.  47 1  •  &  lès  fiiivontes ,  Rirtcrhofitts 
ur  S^vïen  pag«  1  x  i .  M.  Grodus  ir  hmf^fmmm 
fàteft.  6c  fur  tout  André  d^  Chefiie  en  fon  Hi- 
ftoire  de  la  Maifon  de  Béthune.  On  a  aùlfi  dit 
Anva^iRs  ec  AiyvousKU  i  ceqiji  fait  voir 
ir  étdv0CéthÊJ^  éiMfêCéàis  on  a  dit  étàvt^^ 
Sc'éidvùit^a.  .  ^ 

A  E  ROLE  S.  Yoyeznn^oUs. 
iE  p  L  O  P  Y  L  E.  Rabelais  dans  fes  Notes  fur 
fonlivtc  4,  i£oLOPYLB»p»rr#  d'oEêim.  Ceftun 


-^«i*. 
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,.yu 


rttfirttr  vem  C9mitmelUm«m .  Ainjî  fvtit  tngen'  . 
4rm  y*  vftu  en  l'air ,  &Ui  vm»Jk«K  i*  cv^sh»^  . 
m4iim.»fdréch4iiffèm<tittMe»ne«&iMComme)fcà^ 
iUM  f4rj4iiliti  t^mme  txpfift  CUtuU  G^lm.  ytyeé---' 
te  ^en  a  ierttnefiregrmiddmi  &  Seigneur  Memérfi 
fieitr  Pbihmder  /•«  U  frèmier  Uvre  de  yttrtevej  f 
Noas'difons  fxeùawxaen.tu£«lipilf:8c  c^e&  ain.,  ' 

fi  <|ac  ce  nK)C  (e  trouve  dans  le  Diâi<mtudce  deir^^ 
Meflictirsdc  l'Académie,  tr>3 


A  F  F. 


A FFA IRE.    lie  Mtalien  é^4rÊ  :  qui  à ét^^  : c 
hitd*éidfi$cinSi  de  iKtm  dgmdM.  M' du CàcH 
ge  le.  dérive  d^^wre^en  la  fimificarion  de  kifhg   ^^ 
&  àtféMdnn  î  JtfféBn  6c  é^farimm  fe  trouyenii|^ 
en  pluiieurs  endroits  de$  Ecrives  de  ls/9à^p 
fe  Latinité.  Voyez  le  Gloilake'de  M' du  Cahge.  1Ç; 

A  FFA  I S  SE  R.  DeYsl^cn^^  fignification de 
pêlds i  de  ehétrgiy  Atpirdiém  :  cbnune  quaad on 
dit,  êhibr  mêpiù  \  flier  fms  Ujéds  j  ne  jhmvoù^y' 
fmir  UfmfifUes  prùfênfkit\  cdbdîreW^t 
4'eft  éfd0^.  Voyez  fMÙ.        '  *S 
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Îmner  :  &  de  là  »  fi^onétrms  y  pont  celui  qui  d 
oind'îigehcer&otoerlescbôfçs.         '  - /■'ÊMÉÊà 


M. 


*;>Sil',\':(/'.,->,. 


AJF  FERMER:  pour  *4Îlfcr4>m^.Pén0rt: 
Sid  ilU  mimMgù  mig$$tn  >  fuitus  Icjeétn  fjr  teâir 
fHireyUcMtmrm  ittmifdimpiifrm^  affermer,  t^  fcr^ 
vcMtimerfritétnfihmm.Emm^nqMMm  ohf< 
€urM  tfi  9T%g0  :  i«taffinnando  enim  nnhi'm4vi^  "^^"^^^ 
demjnr  ejft.  Uétm  amnism  iiy  imfr  fjuos  0JHfm$d^ 
contré^Rus  imirctm ,  Jccuhsm  vim  f^ctmU  qno^ 
ténmu  dâmnU  Mfdmir^  tfuod  l 

rnfum  drfihnumpmétntyfx  €$  aScrmer  dr^ fcrm^, , 
&  fermier ,  diëéê  efrexiftim^  :  nifi  tu  m$lms  allr^^ 
qidd  b^kis.  Nihili  in^ifk  y  eu  qmd  ruétm  ûriginem  "^ 
imprùkiM  %  Mtétd  Mm  pomni  4ddart.  Htc  «  in^ 


:-iiiti>'M%. 


*, 


:? 


fiUm  ^' wr^a  nen  Un  indem invent nCnut.  i^tiÊm^f'--:ki^iJk^^'^'^r-:y-:  '^'■rf^r^-^ 

W /Ww ,  w  4*  «iip*r»à  Z«»rt«  Z«W»lf4  >l^^ 
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m^^ 


\fifm 


fifiMamrmare,  &  firïham,  t^firmarios  atfîrf^ 


T/hruififi 


:%->»^>' 


.  4.:?       '^  .    .;  t. .:'...  '.AA 


ffidemm  î  C9f^4  efe  futem.   Hmcemm  éûZ''%i^y\^^i^  \^ 

r$tm  orHmtrddaê  mdê  ,  4p$Mm  md  m  4  Gré^\ 
ilUs  fif{»t/9-  :  id  tfi  ^firims  &  cntm  frÉi.iM  ^ 
fiffWy  id  ^^9$^  îtin  M  mmetâr^  dicere  :  auMft^ 
qummhoc  fêfhrif^  fimilitudine  4p$Mdém  re^e  dici 
ppti^.  Vt  enim  dûs  W  tmfm  dé^\fic  etidm  hic 
imrdOus ,  (S^  qudfipéiSiê.  Hfc ,  in^mt^  éfi^id 
ffiyfed  illudfitfirims  mihi  mdgis  frêtdswr.  Péridii§ 
fe  trompe }  Cequi  aété  remarqué  par  Nkotexi 
ces  termes  ;  Aucuns  ifiimnft  f  m  Ferme  tn  çmg 
Jtguificé^iêH  di  cdhduétion  vtmte  du  iMinzpéir-^ 
ce/Ufim-Hlsy  p$i  tes  Férues  affermem  mhx  Méâ^i 
tr^s  &  Seigneurs  des  ehefes  fnnfis  k  firme  ^  hur 
féÊjier  Vurgm  M  meifen  Mcci^rdie  fmr  ckucun  ms. 
^  redempdionis  convend<^em  quotannis  do« 
minis  difloluturos  efle  affirimht ,  quod  îlli  ta-*  ' 
nun  ac  6rmum  putant.^  Et0irfdint  \fnê  d^lkt4àn 
èfU*m,J^  affermer,  fmr  prjuâre,^^  bailler  à  fipr« 
me,  Majs  ils  fe  trompent  c^cela.  Voyla/ïrriivr. 

AFFÈURER,ottAïfoMR.  Ccftun 
vieux  mot  François ,  qui  fignifie  taxer ,  e^mer^ 
wenn  4  m$  certsiu  trik.  jLe  vieux  Coutumicr  de 
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AFF. 

otudondie  chi^.io,au  tîoÉPi^M^eiy  î  Tî^ 

-  éftmifpn  f*«»-l>iwr,  «a.  CeflQire,a«ftfaic 

fon  cheval  au  prix,&c.  Voyc»  Sfëfcnaayn«oc 

#|pir4f ^f  A  »^gtt««  •*  »»o^  -^*r»r.  Et  de  là, 

'  vvf  * Ï.U *  ÂGE,  pour  le  dtWt  a^^wiv.  ««r 

ylenc  de>rini».  VQye«  cy-^cflùsjW. 

AFFIEÏl^-D'^^Mi»  >  «wnroe  qùidifoit 

A  »  p  I  «  R  ir*  jrfrw. ,  D'*^4r*.  CVIe 

EÔcnnç  dans  CoxiSMmMrùim  ^  ùye  PUmtémmm» 

%eà  &  ilbU  imkttikbam  mtmt^t  figcre 

TNiéf  dtrr»  alBet,ottsiffi«t*eriou  pquer  despUn- 

,„ ^es.  Çmd«$idm  ponere  diM^  viditm^ 

CmomIU  /i^  X.  r^'x.  PlantaTipke  ulxniMwn 
(«MMir)^iM&t  ponere  utile  eft.       ,  .■  .-^ 

Sip  FI  i  R  T^  Comme  wand  on dSoic*  m/« 
)K  w^4imfM:etim  mm'éiimmtitm.  Voyex 
Hieot  De^  ^ce&idire/4»#><r»4r««wr.  Vùgi- 

AFPfK     PJikn  le  dce  ii£ciilemciit  du 


»     * 


-?»*''    .^C' 
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AFF.  AGAO 

,A'FFRt.UX.  M' dé  Cà(êniMiTe  le  diéiive 
A^4f<r\  les  Âfncaios  è  acaufe  de  leur  iKiirccùr, 
èokx  aftèttfc  ><ffr,  Jhmt,  Jfnfi*»  Aifriux. 
AFF  Jl^lQ  L  E^:  \^jc%fris9d, 
AFF  R  b  N  T,  i:tel|«aU«»  ^f«w*Pi.Paf«iaicr 
«u  chap.  }.  dtt  Utre  v  1 1 1.  de lesR^hetches  a 
«eimiijué.  <iuc  <*  mot  n'étoU  pas  ancien  en  no- 
tre Langue.  ■*         -'m      ' 
A^FRQNTER:.   C«ft  s'oppofer   front 

i  Iront  :  rcfifte^en  fiwe,  Vpye»  €m4rfmr* 

AFFUB  LI^R,.  D>^«^.î>an$ïe  Traité 
deU  ScDfciùHiflee  d'Aiijoa.déHa|^de  Clc- 
riis  :  f4Miâm*ftè  in  CmU  ^4hdmmirrii .  W- 
ftmféit^ri  W-t&rï  Le»  Pi^aids  dife^t  encoie  ^ 

joidluiy  'éf^'^^^mJ^  ^««  Ba»-Nonnan«  ^|»^ 

jsJW^  fignîfie  ^  4»xr-/»  rjsfimUre  ffgnifi» 

pâpronent  4i«r^^<dW.MMiii«l#<«t^nuds 

on  trouve  tn  pmncof  s  endroits  é^lndétr* ,  pour 

fi  C00vrtr  4tim  mémttm  (M' du  CMigc  en  cite 

.  pkjSeun  çxaSo^es  ^  faut  ^u'otÇnr  pris  ^ds 

pour  le  nSanceau  tneCne. 

A  F  FO  S  T  .  A  F  F  U  S  T  E  R.  Voyez  fnfi-  ' 


■4* 


A  G  A. 


!mdJiiflkifkMtfir»mt.  U-ntàtdrttd  finem,  -  AOA;  MofT:'ui^,quiigmfiç5*^iM»q^:qui 
Dans  u  Préface  d'une  bidonnance  non  impri-    .  «^ù  ptte  «{ui  (e  doime  particuUéremenc  a  des 

m&;det:iuirlesVII.  du  ij.  Aoiiftsi)8j.vé-  tMdcrs  dà  ^ehe.  JtgM  àuf^jfairtf.  Ut 

^%XTAixvatùxittofàsitlmetexMnéMM  ■  jig4i»m                          ■ 

lJter4tt,hi^trJP^t»itianmiig^fmS«  A  g  A%iterieâion  d'adimratiofi*  Mde  Ca- 

feAifg^^  jUpem^ifkààfttftnmiéÊftUtfî^J  fenfuve  te détive  fll^y qçu figpifie Mbmnr^ 

•^id'^M9fm^if^ttà\»npmt«9^rtmMUé>tf.  ■  s'^^n^ur.  M.  Lan^elot  dit  la  tncline  cfaoie  :  ce 

MNMr.  I^  U  BuU^'or  de  Clartés  I V.^  qm  elIréBytésrec  taifoa  par  le  P.  Lalii!»  :  Aàà» 

xeur des Ronaîns, ûttexMifmJeSsa'^  wtt la^é^Miti^eem ^l^phsJeU FrMi^ 

c^rUiffinmUkSrftt  Sec.  Ancien-  tkif^Kr  ms  fifUér^fg^é^ÊÊÊh^*  **  «>**^ 
n«nent  <m  difoit  i«^  .•  &  c*e^  conmie^e  mot 

ie  trouve  écrit  dans  Percéroteft.        ^         <^ 
A  FF  Ij(îy  E  T  :  pamre  de  fcnunè. 0*iW$Er4«- 

pour  hùffer..  Gafton  de 
e  kChafle  «  pa^  i^4ff 


I  nMli 


•  _     • 


h- 

r^ffÔ/  y  fi  mm^^Uffimék  i^  àl-tm- 
tèmtn^Uvrîtr.  Etpa^  a^  .^m«n(  «»  d&Â'^i 
*^  4^  &Jl^  dev0»  reffMU,  EfT[»age  y  i. 

Cétrftmi^  vmàn  ^ms  fl^ét&44M*f  f^  ^ 
SMttglùr,  Pki^»  <:c&  fiHj^àM.   Et  page  6i, 

de  Héncmrt  d»  étmJti  I/tm.  Rabdios 


.Et 


ttttÊÊ^.  ypyes  NÎ0K. 


MfUr   tt 


y  s'ctoms^  ùmwtism^  ^-s'indigner. 

hé  ckfrcfer  en  GrJcty  d^fwr  if  ndomre  U  îtwt  ê 
fm^t  tàijimm  Ux  mÊtr^  htm^Qimu  itil^^  ho»  hii 
hc,  huii^'c*  Ce  fcmtlcs  tcnncs  (b  P.L^^ 
A  G  AC  E|^G^i^jteUc?dnû  oncpc  <n  Pi- 

^^^M^  à^^idcmtoi  £n  Poltcm  an  l^p^e  4/4- 
ç€  :  &  ea  Bcttagae  4^4irr.  Ra^i  Salomon»  hajbi- 
lantJc  Ltmd,&delàiiim<m8nc/4^^ 
9Mi'i4«rr4r|p>  ijm  lignifie  Airw  »  cxdî^pilai  for  le 
£éyitî<|iic  le  moc  £Kreu  qui  fignine  icffr  fU^  vSt 
du  mpc  ^4il^  J^' Bochan  cro^oit  quil  i(rpk  ét^ 
4it  par  tnmfpofidon  de  kttrçi^  t'Atabe  ir^tt^i^^ 
^  qitt  fîgmne  kiot^fioe  dioi^i)'auttes  le  déri- 
vent du  Grec  yul|^nre  Jbyic^^  qui  âpitifie  aai& 
k  mcfîne  ciibre  b\<m  le  cëmoîçiage^  GeCicr 
^m$  ùxn  Hifb>ite  des  AmisaitQXjtt  chapite^  C^ 
&  de  Geleidos  dans  fon  Lexicom  Yzf  qu€l<][ue 
iipnucm  qail  a  étc  fait  de  llnuEficé  éUsrafM^t 
fmxnédn  Yerbe  mMidtx^^sctfhf^i^jici^.  On  N 


deccm«ia«lœcoûwic^  Mr  jencpu^^ 

prouver  ce <qp% técrit  de  ce  »at  M^  du  Oi^.      tmtMCy^^dtMx  Bec.  qui  (e  orooirent  dans 

jvdfijfipfi^mM .  Il  paff>a  par  fes  paB»^ 

altegu<f$  cy*4^ân%iF^pv  ^^^  ^ 
mr  <p»e  M<  dâ  Ça$|^|k^  daa$  ion  Gl0£itt> 


ipMf/pïofip 


ybf^^léÊtflt  Iziom. 


^i^irmx. 


>:~L'  '  ^ 


teursaitfaem.Ë(deUltmotd'4^4q^,..^^       . 
€Uitièdég  AôiËt^i  :  4Mri^r,AGAÇ£ii»  firX^s-  \ 
•sEït.  fiâmes  ÊMt  cotàres.Tôjrex  ^gritfihêi' 
A  G  À  C  E  R  /^/  dcN«r,'Lat.  d«r«f  h^éore. 
Xn^uiçeloc  :  ^«bMMf  Jr  imr  agacçryî  fremMB 
fi^ffii  «Hir  ifj^  avoir  i^  dents  agacées  j  «^ 
«M«r  jfaeerc ,  i&rir  4/jçrr  ypara^ce/imiescèe* 
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SfdUn  y  ii  U  Méùfi^  de  Bdllntrt ,  D^ym  4î 
ciéÊUênnÊrSMêBs^en/^sQ^gimeiéUs  BêmpU^ 
g»^  t  le  tir€ét^^isL  g  dM,M,iU^  >  ^  éftêeliffêes  uns 
.êinfrU  fÊfnrJ^iês  ii  fr^meUe^p^  Mmtru  mkkmis 
firMst^d4tl^s  \ti'tmryrë^f0mw^'fnimsf\^E^ 
Upti.  f  II  vknt  à'étlligégrf  y  i^u'on  a  dit  >  pouç^ 
^9  Of^  ^g^^  ^^  if)«^i^  iK>intt)c  U  piroift.  par  Iç 
iqocJcalicn  Mltidre.  M'\  de  la  CraTça.<Uâs  ïtni 
VpcabuUire  ;  A  iLi.£a  a;r.£  i  M^çbç  ^l  iffet^^ 

Srigfriê  ^  li  dcnû  di  ci^i(a^  »  il  quaU 

mangera  Tuv^taccrba  ^  s'alkghcranno.  jUkensn 
ne  C4Ê.  xa»^^on  gli  ^fc^cfÇ  »  a^cdocchc  non  ci 
^c^ba  »  r4i  ^ci;o  non  ce  n^alleghiiiè  i  den^^ 
Q^drÂ/ JPrttrifr^iV:  Tal  P^tz,  o  uya»  mangiaU 
KKbt»  ch^ j|l  figlmolo.aflçga  i  denû  :  ehe^tifueU 
0  cbe  ii£k  Déimi.i.1  il  cil, vient  de  cctw  nûnîc^ 
te .;  édUjpài^^^  ag^léin  ^  A  c  a  c  £  ]t% 

t.e  pa(^^  de  I>imtc  »  pooir  le  jnarqucr  en  pafc 
faiù^  cft  pris  du  ProphcU  J^rcmie. 

Acr^C^A^ikfb^/f !!<!'«?  «,ç^  le  provoquer  pas, 
paroles  piquantes.  De  l'innZîté  agéiciéire.y oyez 

A  y  AK  I C.  ^y€f«UrV<f^«'*  j  Agaric J 
C'eft  une  racine  qui  vient  d'Agarie  ,  région  do 
la  Sarmatie  •  dit  Diofcodde  :  ce  dui  ^ç(k^  réfuté 
par  Scaligér  daiis  ion  premier  Scaligerana  ;  oà 
Il  fcmtient  qu'il  n'y  a  jatpais  a  de  lieii^pel4 
l^Agéàriéi  Çc  qu^  écrit  M"  de  Sauinaife^au  duH 


Întxc  loi*  de  fcs  Homonytites  des  Plantei>ju| 
ujet  de  l*égétrU: ,  juftifîe  Ûiorçoride.  Voyez,  jç 
^ous  prie  yTObieryaiion  de  M' de  Saumaifè.  k  j^ 
-.^^  AÇ  A  TÉ.  ?kttt  j^éfiiçv^ 

U^^^téxiGixc,J^r^i  x^C^  dit  >  d'un  $eùvc 
ide  S^e  de  ce  nom  là.  Pline  xxxyiï.io.^A4M;^ 
tf^iir  HM^  fkU  MMÙorUMte  %  nunc  in  tmlUtjtz 
reperfM  ffimhm  in  SkiiU  ^mms  fimmen  tjttfdtm 
ncmiàîs  \  ppfied  plurîmis  Ucis  j  ex€e^ens  dmplif 
i9uUne  ;  nmnerpfê  f^éarietétihus ^  diiferf/U  ,  im^ 
féuitihu  ccgn9min4^Hs.  VHéUurinim  pha^ha^, 
tes»iàrd^hatesa  ixemachaces,  leucacluites,  den- 
dracï^tcs,  vttmtàrkfifhiU^i^^ 
cnm  wrimr  ,  tnyrrhàfm  riiotegi  :  coralloachatès» 
gffttis  émreisfdpfhiri  mùdé  àifiinâéi  j  <puUs  c^^^ 
Jtj^d  btCreta^  (acra  MpjpeltftM  ejf.  p^lS 

,  A  S^'  On  prononçQÎt  ^ûicttnhemcnV  Jà^é^ 
,  ViUon  au  commancement  de  fon  Ôirand  Telbt^ 
ment  ijEnVan  de  mon  trentième  enfé.  Où  Maroc 


..   AGH  AGt  AGR.      tt 

^"AGEON  s.  Sorte  de  \KiiyttcJfùfC'M.hrmlJre\ 
%  )A  G  H  AiStCeft  un  Yicuxinoi  quififi  tcou^ 
ve  dans  hardde  <).  de  la  Cdumimede  Lille«- 
j^  emlhÀ  frepter  JC Mucnn  mânhê  k  aghsit,.^  ejft 
ypfKtf  i  kf^oir  ie  veHdem  k  ^Mfigi9iT  U  Àenrée 
fétr  Uty  veméUe  »  &  Véubeteur  lej  deniç;s  dm  métTr 
che,  MVétntUfcmffj  defiim/^dm*  empiré.  H*  GaU 
land  cél&fe  Avocat  dû  P^arlrment  de  Paris  >4:x- 

{»liqMfit  agi  clup.6 .  dç  ù>n  T^mé  du  Francrallcu 
e  texti  que  nous  venons  d'aUégQcr  de  la  Cou^  .^ 
tuwt  de  Lille.  »  {croblç  dériver  ce  nuK  d^0gha$f 
dcj^lmà'^efimr.Cj^  urne  v<ne0i ,  diwl,  A^^^i 
'  terme  de  pajUtment  dr  de  livréùfen  ^  deU^fuelle  ce^ 
lm§m  defire  frpfferjfh  agaiflÈpr,r'</f  4  dir^  f*^% 
teri  qmefier^  ^^uefier^  ehferver  Iff^ur  dut^me^ç^  ^ 
ne  le  léijftr  écetder  %  fans  étt/nr  preM^Ument  U^v 
vréêU  fsyé ,  jîtm  refm  de [4  fétrtie^  csnfignéeM 
h^fiice^&f^tfigmfier. 
VX  >,,  A  GI Q  S  s  amqutts  a  bijoux^  On  dit  i  Paris  ' 
f  égghi  demétrUe  de  t^illage.    Je  ne  £*y.4'où  vïeniL 
ce  mot  :  car  il  n'a  aucun  i^ppçrt  avec  ^^^^Agies  ^ 
Tbees  du  Vendredy  Saint.  ^     ^  "" 
>  AG  R  A  F  E.    OmÀ  vdlde  cûfnlet ,  k  ^^^H 
mdlfrijfHj  Maétm  pute  agraphen,  ^^^.:i^j(^!^ 
^dfUi  ivelifiàdji  jUÀiytÊe  iw^^fté^l^  %   ï^ewijuVh^^^ 
*^:*eneMf  dit  Budée  dans  ffs^^^ÇQ^T^pentaircs.  dç.la 
•    Langue  Grecque,  Périort  ps^.^x.  SoleMinter--  f 

éUim  mnlieres  noc  gtnus  vefiis  fikulis  qMihufdum 
.  canne^erex  ^0^  Féirifii,  ut,  cum  LntetU  effcmy  nor 
tavîy  amfe^iiKififr»  nos  cioc\icx.sv oc éimus.  Jllkd^ 
wquMmTbudJius  Mbiyf^iàeft^  captura,  vcl  iytUj^ 
tdefi^  valde,  &  «r>f ,  id  eft  taûu,  ^Hfd^valde  copifîi 
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^l^-^t^    :vv^ 
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tet  ^  ortmfe^^ffeéimv  M^  >  m/ifr/^ 

ttiéUêvideri  ,  ^^i»m  f{(j^  i  nçnfine.  fif^^fi  ,  ^^di; 
infirumemum  iUttd  fLisincnm  (îgnificétt  >  ^fl  ^je pu^^.^,:^^ ^ ,  ^ 
tels  va/a  extrdhmttur.  Namjire^Ymi^eslherMe/  --^^  ^^ 
^P  in? H  dJpirMtam  agrapKe  exîfiii.  Hînek 
verbo  tpfo\  quod  tfi  i^wi^^^  multét  t^erbd  ejtff^ 
demfignificMtionis  y^tà  efi  qu£  vi ^  MÊocapere 
decléirétm  :jtf  Kaper ,  Kàrper,  agtapcrj,^arraper 
iistximms.^  JUud  nidm  inde  értum' videtstr  >  que  rfi' 

'     ^ivèt  kiMA  vefiîgîumin  mé^ 
exfrej^nifignifcamnsyckm  égraphigiicr  4w^»»w£jr^ 
cAGKjLkitfLkaèfuppfÊsem/'- 
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•■-v  '-'J 


^'àgrifiëir  3  &  A  c  jel  ajf  ^^  e  enlaplkce  J*agriffe: 
iW  lettre  A  donnéptt  unt.pUis  erdndei  emphafe  4S$'' 
met.  Les  Picards  prononcent  4^4^^,  que  Char- 
lé  de  Bovelles  dérive  à*mrîfêr€  ,:  on  à%0rpajf a. 
Ces  Toiuouiains  duejtxt^^^^/^  >  ;  JJ?**^  accrocher  i 
éclés  Aneiols  &  les  Bas-Çrctàns  appelîcut  craf 
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aSdf^ctte  note  :  Jl  fait  Mgc  n:^^//^*/ :  iw^ 

péage  :  fi  f^  ^  **^«^^  ^  ^^  *  V^-  ^^  cà  Pr#  ^  M^^  ^^'  ^  (ignifiç  k  mefoic  ^G^g^ 


vencc  oi^  ptkmpnce  encore  ce  mot  de  la  fiMte. 
Jyjaté^dnm  inufitéj  formé  d'dtéiotdth.  t^tatium^ 


pour  ktktiem  y  génidf  pliuier  d'^^n^  fe  trouve 
«^^Ulpîen  en  la  Xoy  première  1^  Mineri--' 


âs^f.aTtnis. 
A  G  EN  D  A.  Ceft  un  liipt  pur  Latm.  Voyez 


e. 


^Î2A <S  RE*  E  R.  D'adgrâtore  :  comme  Ac»i Af 
^tt^adgratahUis.   Vçye?  ^.  :^f'm^ 

A<^  R  E'  M  ENy  t  pour  un  lavera  On 
Ipourroit  croire  que  ce  mot  eô/ccne  Hgnificd- 
tipn  aurcHt  été  feit  de  l'ftaliçir  argomemo  ,  qui 
Ifigi^c  IS'mefine  chofe.Vpyei  mes  Origines  de 
la]^angue  Italienne»  mH  comme  <:€  mot  argo- 
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.•>   » 


A  G  E  N  O  U I  L  L  E  Re  Tfadgetdctdéire.  în^  %^memo  eft  peu  connu  en  cécte  lignification  ,  & 
^  genicntéS-e  fè  trouve  plus  d'une  fois  dans  la  Vie     :i^^   le  mot  Hagremem  en  la  £igniifîcatîon  de  bi- 
de Çaîntc  Colonie,                                                 vement  n'eft  pas  ancien  dans  notre  LanOT^^ 
'$■     ÀGEÎ^T.  Vtagme\  MaaS^^àgM 
^  un  Titre^  Code  Thcodofîeh  def^^Hms  in      """^ -^^^'^  -^  '^•"'^  ' ^^  -^ — ^^ —    --^^^îff 
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donc  qu'on  a  ainii  appelé  un  lavement  9  '  acâulc 
^qué  les  Dames  prennent  ibuvcnt  des  lavèmei;LS 
^ur  ç'eclaircir  le  teinte 
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li      «G*.  AGO.AHA. 

.  ^G  R.  I Ë  H.  0dft  œ  ^'ofi  «{ifieik  ai|tte* 
«acAt  ^rnufm^  tmtmrmge^ïXsffêrmm .  qui  fe 
ttouTc  en  cette  iîpùficaùoa  4a9s  Maicuife. 
VoyMSfflnsw  Ae  UiHienbiQg4an$leafGlfiC^ 
fiait>»iUKuatt4an»  ion  Indice  »  deM.Sigàqa^ 
fitfMMKjSfe, 

AGUBT.  V>Qf«9jpMr. 

A  O  U 1 L  A  H  ijiA^  iP«r  «onwptipii ,  pour 

l4éUWd«iUUCofiriegn|piikr>  W  ). 

MBmMt  fMT  «mm  pyfa>>»-^il|(ip)i,i|iiiiiii.  tmlf* 

A(d  vi(cum  DiuMic ,  DiuMc  canôre  fo- 
lebant. 
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^%j«»  Vlgëiuire  fur  C^far^Vifi^t  fur  Aafonf , 
GojSHinau  ckapîtrç  i^^^c  foa  fiifix>ire  dcf  m* 
deiili  Gaiiloif ,  Aodfie  Fatyn  dans  ^  Thib- 
ne  dl^Qnncur^  ftgr  3  8^  Et  iur  COMI»  ^ 


^•^encff  ^  A/ ij  Jiyjjà^ 
écymolôgie  païoift  aflel^ÉMsirelte. 
AIDER.  JDe htaîjctt^^^ ,  qt^ a jké fait? 

<ia  Latin  Mt/âir^rt.   Lt^mnr^çattx  <HNDd^4^ 
âyrrhi^i^:  8c  if^ffcpoMr  Kt^llenjfir^;  Çii  Ara- 
^)^  iVMffigiiifie  miiAr6^  <^bUg4 

Cafimbon  de  tjiél^lit^^  MSàiràt  h  Langue 
Arabe. 

AIGAIL.   Rosée  <jui  cft  fur kf^irfUw^v 
des  herbes  &  des  ixbîcti  ïy'AqnMi. 

A I G  L  À  N  T  i  t  R.  AI  G  L  A  ?J  T  IN  f. 

Ai  ox  a  NT  I N  11*  Aca^t^yiiCMikhtv  f^^ 

fiùi*i;V  A 1 G  L  A  NTit  H^  l/aiglahtîct  tft   ime"^^; 
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r|f«gr^ 
dant  £i  Celcopiédier  %^  à  rctnarquet <|iie  Ic^'cfpéce^  d'épme.    Péxteh  s'cft  apéiççtt?- de   cette 
▼ers  cy-de0us  àU^gii^  pa|:  l^raW iou^  U  é^tyftiiblc)gie/ 


-«v^>'^i 


#0viae  »  tt'eft  point  d'Oride.  £&Toiirame  6ii 

dit  encore  jigmiUmim.    Les  Efpagnds  difeiit 

^^_i  ^W»*/^#  ,  poilries  préCints  îqu'on  fuit  à  h 

^J^TJ^ jg^^^  ieftc  de  Noël.  En  Eaflê  Nopnandfe^lcs  p^vres» 

"^^i  ^A*'"'^  'ie  derdkr  jiwr  de  i'an>  en  demandant  ImmoGat 
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AlèNELfiTtfortedc 

A I G  R  E  FIN  1  Sotte  de  nwmnoye^,*.,^ 
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giie  Françoilc ,  j^  Bi^Pu^r«îr#.  ï^  ,  aidieti  é^gT9l^^ 
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.  .      .  ^_  renurquç 

|4S#l^Acaaetaic  font  daiïi  lesme{mcs(emi^BMtQ7l^>^&/)0u^!f^fyif^ 

Toeas'iâsaa leur  DidiDniiaire,  li l*a^itédc  Itca-f     p*i*,  pfeotius  dans  lbn.É|itic  iij .  a  fiitji 

,  McR^aiH^.   Les  Eipagnob  &  les  Languedoc  i*|teefec  rcmaKju^ 

.  cien*  difcnt  encore  ^éûnt  ^«r.  Et  ^  lçti|   A  1(5  R  JE  T  TlE.    Eft>éce  d'oiïcan  rcflcïife  î^ 
Lyonnoîs ,  on  appeUe  «^iwMirï  les  Jpùmalien^lant  à  un  Hérdn.   Ôcloji  dans  m  l:^tédc$?  T 
qui  tia^Uem  aux  chans.  BoutdUcr  dans  k^^mC^Stmx  Kvrc  x.S^^.u:iÎ£rméâoitefifenM'' 


-r.-. 


^oi«ac  Rurale  appelle^mw  «A«»«Afci>  cir  elU  vit  ,fiiitM 

mit^  iom  de  grand^rapport,  &  ipu  fc  îabou.  y,nl^  f^^%  „^^  «rialiaÉr  i*r&/r«Wv  X^^ 
rcnt  avec  piAw.  La  Coutume  de  Boulenois  âr-  Fr4*xf  «^r  /'««  t4i»jî  «»M//<fe  4  f  *<»/r  if  /'^rr«r  ij^ 
^170.  uJc  du  mot  larJf^sbUs:  si  mcw»  is^^  V9îxy  aui^ffi  heMcéntppks  pntffiBte  «w;  tM 
vtMitK flatter  jmriUnsJ,^yeiymtMbs^C0itre*tr-  ^mhérim.  Ut b*Ufni UUmmèn  igcoè$^^  ^ 
^$A^Mtt. Mais  c;^ une foMpd1nipreflioiK%,4Mww i/Ww /'i// /W  frinfe àfl^ ^^^ 

cataa  Parienteâc  l'a  leftito^  éad»fe«^Commcn^i  **•«./  /»^/  w  A^  ^^iis  tAUsCw  le 
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Counnne»  non  encore ni^riiaez  :  &;cpiinhe 

^fevoitpar  l'ancienne  CootlMde  Boulenois,      de<pi9y  ijnkltpies  ktmmei j-  .-j 

j^Wigëe  Ibus  Caurlet  VIII.  hm  :  Nid  n^dmt  Jèeretde  Us  Cracher  dr'i^m  i^  Mmî!*  fw! 

^^nméium^ckifm^^ç'Mdscbmim^ftie  tàkc^MtUsfremmtmmfPmmxfénâreét 

mfm  en  recmvrMt  Mkt  *mre^^00^  rtyet  cbfK^ypmMièmg^tU.Cesàeux  étyîiJbloncf 

kfc«»,  tcc.Jttmt$imacmmMtf^mfowemre  Bek»n  foatîndubitablésilK  cependant  le  fjjM 
«*A«»-Kw,&c.C<ft«uéh^tre«S  ;  \,t  àècm  étîgrme d'4rifc^  Ar ne  a.  4^ ,  4»i 

^Orfow»B«e«i  ecObfetationt^andeo-  r*»^  pfîs Vwww»,  «uaigtfttê.d'-.riirW...  Ce  fonil 

;$.^Onadit*to«i^^M«^dtt«K»t||«i.^  ^ictt«tncs.  finies  G  AfîMigcrJtictit^»w|fë: 

«ifo|ww.r*«r««/rcdlltne^  ^'.   Ceft'dans  fort   Éxcrcitau^  ijj.  con^ 

Nr,(pttfigmfieIanefine.chore^.  -Cardan.                                                ., 
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'  Alt  L  fi>UftS>:  i:«iç^i*ifi  cmtt  fimt  dire,      è^  î^^ïfïl^'l:!! ^^  • 

AIMANT.  Sorte  dé^^ «ietttr  qttt  attir*  1« 
&«*  Li  l^rr  Fontm^r  I  Jmuire  >  a  écrit  d^s 
l«ilf)Nlx«gi^^  <€it^|>krfciivoi€  éfcj^ 

ainfi  nôninuk  de  l'am^  lui  portent  tom^ 
cmt  ^  eh  QOÊMoUicM  leShtéirâs  ç  ou  »  parcof^ 
qti^lbtÀutntotwtile  pok  neUe  ténoigne  airolè 
plus  d'iOiQur  pour  cette  p^urtie  du  monde  qûf  ; 

MMif  tel  auttirSi^ii^Le  Pete  de  là  PhilofopUe^r 
r^ldotirabie  Monttew  Gaflèndi  ^  ctpyôit  aucon^y 
tf «lire  qd^le  froificé  mnfi  appelée  diî  l'amitié 
<|u'ell6'â  potur  le  fer.   Et  il  me  (buvient  cnx'ih 


P 


..1» 


it  à  ce  propos  ces  beaux  vers  de  Clini^    ; 
flsgTM  émheUfileXy  &  Mmîcétm  féucU  femk  v  ^ 


iie»Çt  de  fi^  8<^^^%fai  p<^  Iwiidlef 
Gtece  Toril,  ai^UéeJÇ^f.Voye»^^ 

.  A^réRUR  Dîi^irwpfii:  d'où  les  Italiens 

^r.  :^  sÉdiFi  fait  jfiiri^  a  été  fût  41'^^ 

;  -^  [^nm^  I^t^vClûies  Aiieiennes  :  fmm ,  J^f^if , 
;  V  J^<ii^;  CarîiBus^  a  rennurquié  <}ue  Cocus  Mattius 
V  ^Jtons  fa  Veriiôa  de  Tlliade  s^étoit  fenri  du  inoc 
ç:#5^^iàF^  L'Italien  4(fnv-. 

«K^/  6c  \t  Francis  mi^rÉm  ii  difent  de  toutel 
&rtes  dlicrbei  fbrtcsÂdo  firuîts  aigxes.Voyei» 
«les  Origînea  fisaUennes. 
#11      Al«<fU.  AIGUIS Bit. Wscmms, 6c à\^ 

'  i^m^ytoMié^iûr.  Voyez  Voi&us  de  VitUs  fimnf^^ 
jfif  Ei.4,  chap.  1 .  On  prônonçoit  anciennetiaent 

^<\:3^  Normandie ,  on  dit  encore  ^  ^  &  ^tj^fv-T'^  Ferrari  ,  Mcëlebre  Proielïeur  de  Pa- 

sc:^  ffer.       *  ato»«>  dans  ies  Origines  xle  la  I;aia|;ue  Italienne^ 

^  A  ï  G U  E  -M  A  Kl  N  t.   Pierre  pciécicufc  j  ?  iàu  mot  cmlétnmm^  eft  du  mdme  ans.  OmUimér-^ 

dinii  appel<fe  de  la  reilcmblance  au  vert  de  mer  jjreiA»  aîiîiant  éipfglUnt  :  .^dferrumétmet  »  &  ad 
^pcifadJre ,  à  de  Veaix  de  mer.  -  ^^  ^  l^fj  feUiciét.  Et  Bourgoin  dans  fes  OriginesFrart^ 

^^  I G  U  E  S  -  M  OR  T  ES.  Ville.  Vi'A^Hê  ^foiies  dit  la  mefoic  choie.  Mais  il  eft  confiant 
nmtuâ^  :/^iqtie1'aijiiant^  ét^ 

AKîUlER,    AIGUIÈRE.   D'4f«#^^|^^rolm  en  cette  fi^ 
rinmy6cà*éi^dria.  Les  Gioies  :  4ii$imiim  \  iJ'tjf^Mm  duPert  LaW>c  :  Adamas, 

y^m.   On  difbic  anciennement  iif^  ;  potit^^  1^^  Luïle  ,  dans  (on  liyre  jntitidd 

àitt  de  l*eaM  :  tcmoîn  le  mot  ^Algnes^^mmes ;  ApmiJ}t$^  àefcenfus  imeliètius  t  VotentU  vîfus 
'^^mmttHû  :  &  les  Gafcons  ,  ôc  IcsJPmrtiè^'t^^erèvidet  i^i  mdMpmi'^hrabkff^ 

émuêntejAiHKur.LcsEcoC^ 
encore  aujourd'huy  adaméint^ 

Rem&rd  a  fait  eavér  |  pqur  dire  çhMger,p(^fém.^^^^^  ite  pns  par  l^s  Anciens  pour 

^édi^efHdememteHrnM  ^ir0mlM  m  rai^^  Pline  livre 

Màiscette^cy  enroche^  enUvey  efff^hyengl^ct^Mx  ^  x v  i.   chapitre  %6.   Sâtacus  qidnque  genérm 
Ç|^  dsix^mwx,^^èx^.x.  de  U^^^^l^^  f^^  mMgnetem  ,  &c.  ^/^^ 

éil^  GUII^ÈÉ^  MgmglU^ÇM  <Èl  3  r^^  *  ^rodanianta  diçn  vocdrî ,  ^élere  niffroy 

I^tin  éiekds*  On  dit  encore  édadie en  pi»*^  pondère  àc  durkUinfyneêàz  &  inâe  mmen  tr^^ 
j^ppl^f^pite^  lequel  mot  a  été  fbrméd!^^^^^^^^  *^  :  tféihere  itmemln  fe  argentnm  ^étf^ferrum^ 
e^i^ê^^^^  fc  JPTinnre  d^  1^  ^-Q^  i-^rj!^  Code^^^^^^^^.P  une  vieille  Vcrûon  Françoifc  du  livreur 
îlléôdofit^  J^fe|liÈ^  KferboduiEvcfquedc  Rcnncs,'qui 

^    ...^t^^r  f  ^^^  t*  ivit   .^  r  :      ,  t   V  ^       ^^  manufcritc  dans  la  Bîblipthcquc  de  S.  Victor 

de  Çans  «  le  diamant  que  les  Latins  nomment 
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;f4A  I G  UI  Ll  ETTK  tyiirwi/^ 

ti£  djio^^  aiguillett^ét<Hènt 


fcÊÊs  Wm  long  fer  pointu.  ;  &  il  ny  a  pas  ^  conftstfhmcnt  ^^  eft  auifi  appelé  4rmif^t 

l^ngj^ans  que  Iç^Xjb^^       po/toiçnt  df  ces      ce  quî^e^laille  aucun  lieu  .de  douter  que  l'aif 
lléwrl^îguîllc^i?^^  mant  n^t  été  zixiû  appelé  d^iifcil^^r.  Il  eft  pour^ 


tèiiirseba 
Al  G  U I L  L  O  W.  jy^^e^  aWatif  <î'^ 


AILE" 


GLISClHIÎÎesïi^!^ 

r  Saint  {^1^  en  Xj^^J^améOlus }  Eiir^ui^ 
Cl^rménl^enw^  feit  WStt  \ 

Clcrmont  »  Ibnt  appelées  ^^celU  par  Grégmre^ 
pk  Tours»  Uim^  chapw  lé  •  J^  fiilf*  hmûtkffmm 


mant  n^ây t  été  ^ipii  appelé  d'Wdîil^^J^.  Il  eft  pour^ 
tant  étrange  qu'on  ay  t  appelé  du  mefinc  nom 
ç#ideux  pierres  i  qui  ont  |Une  wle  antipathie» 
fi  on  en  croit  Pline.,  que  ic  dilftianJt  ihis  avec 
l'aimant  l'empcfc W  d^tircr  le  rfer.  Elles  ont 
été  toutes  deux  ainfi  appclé(M/acaufe  de  leur 
doreÙ  :  If  ifl^^  que  figmiiele 


mot 


nu 


.^^mf^jCéù^  joS)  in'mete  sAfidem  retm^ 


/  poujç, cette  raifon» 
onasaifEappeléune  Xbrte  de  fer.  Héfychius^: 

J?îinc  livre  xxxvii.  chapîffe4Ta  remarqué  cettc^ 
étyinplpgie  (k  mot  4^4)^   en  la  fi^umarcion 
ymfinRM  9pere  :  mwHifàe  éJifici^èiii^  de  Marnant,  fjncudîbus  hi  dej/frehenduntiêr  >  ha 

I  ::0fMcis  bééetm  expojkum.  Ce  qui  donne  {ujet  de      tejfpuennril^im^^  -utrinqiêe  digUeet^ , 

s     Vi«(idi?«3fit  pbtoft  à'a/ielU  4^  ^sU^^  KL  de 

/:J^onrs  t  Alcell^/î?«é  i?l, /^ 

>,:'^s  humant.  afcelU  eft-lM^ 
|^:^4r/  brachij.   Gregorius  infrà  /r^.  4.  c^^l}. 
^^^Qcmt  in  inguine^  aiit  mafçeUa  ^q^ete 
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^  nwtqkam  ia^4fii^^  mmen  indêmka 

vis  GroM  interjk^ê^ 

Q^ùiiima^.jidammt^ 
"^^  '    ^  ^.dérive  de 

magnes ,  s'éft  en  cela  toutalak  trompé.   Je  dis 
h/oicûm  chofe  d«  P^L^^bc,  qui  dérive  aismam 


iméMr;^:  lukti^ 


*^- 


■»>v 


V 


•    ^    ,  ' 


Jî'' 


./••Se- 


r»  .-'■■ 


i*r 


•*i'. 


.■-^î .,  ,r 


..V  >^ 


•^•1 


»<- 


»<*:■ 


,1 


1'  :_■;.■ 


V 


■rf 


.1'-» 


4r 


/! 


-/ 


^i 


^ 


-^ 


>. 


t 


4 


r:;^! 


I 


/ 


t 


KA 


■f 


(^ 


^ 


,» 


'}«'■  ■ 


...*i- 


■-T'  fj  .-iV  ■  »..    ■•>■;■ 


f     ^ 


.■^ 


#. 


i'*' 


X 


m. 


À; 


*J 


•  i 


1". 


\ 


"<\.-:m 


P' .,  i*y.  ■ 


.iS^ 


■ex 


.V.A 


*;A" 


^"«VV''*. 


■•^   iy»ii'»^  I      II  |>j|^nj»ii.>.      1*1^ 


'tJLi.i  ,y,.A  V^i.v  1  ■ 


■-'^.■«■«Mf- 


■;■ 


♦» 


14 


AîN.  AlO. 
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du  mrfinc  moj;  mâfnes.  CeftàliWge  7.  delà 
fcgondc  partie  de  Tes  Etytnologiei,  Ccrtc  pier- 
re le  trouvoit  dan$  HiftteMe  Ville  de  la  Maghé- 
(Xt^à^dï  eft  Une  partie  de  la  L^ie ,  d'où  elle  4 
hé  appelée  par  let  Latins  ,^ftr4Wà^/fci- 
fh  y  Méj^n  >  &  hfiius.  Nicander.»  qiii^v«ut 
qu'iplle  ayt  été  appelée  .^Ain^iMr  du  nom  de  ion 
ihWmeur  9  s'êftaufllîen  cemt<Hlmfait  trompé^ 
Voyez  Suidas  au  mot  fâ^ythé^i^o^  il  eft  raît 
mention 4'uneftacue  d'airain  i^ideétoit  furpen- 
duc  en  l*aîr  dans.let'empiejd^Sérai^^  c^^ 
ville  d'Alexandrie  en  Egypte,  par  le  moyea 
d'un  clou  de  fer  <^ai  étoit  éms  la  tefte  de  cette* 
v;f^   r  V^^^^  ftatue  ,  &  d'une  pierre  d'aimant  attachée  i  la 

^illIîM  Jiéfli^^        voûte  de  ce  Temple  immédiatement  audeilùi 

de  la  ib^tuc.  . 

A I N  D^  E  :  petite  rivière  qui  pa&  à  Cor- 

mery  en  Toutaine.  ï>'Agnir,  Périon,  qui  étoit 

X..  ^mT^^v-M-'-mm ■  dfConnery  :  Fluttmum  nomna  ifi  Sfirg  0:i:eum: 

iflr  Vjgenna,  VjLEKKt  >  Liglèr ,  Loiiic  xf^^quoi 
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'  mi^uinM  y  formé  à'inguen.  In<p$m 

#    A  IN  S.   De  l'ItaUcni»^:  quia  i<W  foie 
^amUis  înufîté.    Oa  a^ait  MnttMS  ^^mt  :  d'où 
les  Eipàgnc>ls  ont  au(&  fait  ^ntts. 
^    AINSI-  Périon  le  dérive  de*  iîW.^ïl  vîéiit 

^,,  ,^^  ,.^^,  ?^^-  Anciennement  on  écrivoît  enjk^MxLWi 

f  ^iil^IÊte  a  écrit  ehfuîte  enfii^  vous  le  trouve- 

^-''W^W^^  toujours  écrit  de  la  ibrtç  datis  Villc44ar- 

vp    p^^   ^  EfoagndU  difcnt  égR  :  iqa*Ûs  ont  Eût 

Jk^Àfic.  Monneur  diiCaiure  le  dérivé  du  Giec 
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W-^'^^-'l 


'mi^-^ 
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'î^^iW^gaire h(n.  '■'■'^-^^'^^Im^^    : 

m    ^^  .  1  auRN  E  Kv  <«  cbÉÉc 


cvx^AxmwàUimus  :  rhythmy^  m^  LminY  mimé* 
ms  ikitwr.  Vlrgillns  :  numéros  memini»  fi  verba 
tenerèm  Mxz^mX  idem^mpd  iUiinen}s;N4ifi  £#** 
ctmiêffi  xtz%  ftê  mtmtrisy  vd  nmnerùr»  nmk^ 
xarmt\^^Hê  yiîmhisxn  JUfkdÉitur»  LmcHUhs  :, 
Hanf  eft  ratîo^  peiverfa  sera»  fubduâa  fumma 
improbè? 
Mnc  y  iuec  a?ra  acrx ,  ^prêàimaro  ^  vH  nkfnem 
H  nmi  »  vtl  calcmU  ,  étfmd  Rectnii^res,  N0^ 
mns  :  JE.  Si  a  >  numm  nota*  Sic  miàs  breviorct^ 
SextM  Rtêfm  dixhs  Ac  morem  {equutus  cakuir 
Joniim  ,^  qui  ingeiites  fummas  ajrîs  brcvioribus 
e](pdmunt  >  res  gcftas  fignabo  »  itnon  elocujar, 
Inde  nps  arram  cantionis  fr^nummi^  'vtLtn^h-' 
mocMntiûnpt  vêcamms  :  &xns  frê  tamiamkms\r 
Modem  fl^mi  mod»  fuc  dr  Lémtti  numéros  prir. 
csmicis  ipp  »  velxénminilmf  ujurfarunt.  )  Lc$. 
ItaJUens  difeht  dri^  en  la  menne  fignificanon^ 
ce  qui  me  fait  doâter  de  l'étymotogie  de  M'  de 

t  '''  ■'•'  ''V"    ■*'■  ■   'T'îi" 

A IR.  Comme  quand  on  dit  dn  M  air.  Les  ^  ^  -^ 
AUeipai^s.  fc  fervent  du  mot  mrdt  en  la  mefmc 
fignificgtioa.     Je  croy  pourtant  que  ce  mon  âff^ 
Françoii^a,étç  fait  dii  Latin  ^ir,    .  «^^ 

A  l  JR.  A I N.  ÏXéframen  :  comme  tfTain  à'iX4t^ 
ni€n;  é^éhrciriyàtfnatirtétmen. 
^  Al  R  A  U  Tv  pu  £r*iir.  Rivière  qui  f^^M 
TOudifli^gde  dans  là  mer  Méditerranée.  VfAk^ 
^Tf^misyQ^i  t^h^xativ^^  cl>d^  qu^-^-inou^l 
j^xAréirt  Ar^wris^ùArAurmU. ,  M,  Boâiart  li| 
vrei>chap.4i  .des  Cpl^^nies  des  Phorniciens^diê 
que  ce  mot  /r  eft  Brtféêë^  Se  qu'à  fignîfic  i«it| 
^SkHf'  Al^^ J?r A^^;?!/  Ientum/i^i94r >  m  f^br^é 
^n  afaarai  frn^i^mÊÉMêuirh  ^nn  ahar  ft 
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:riv<>ît  an-      àmriimorkri.  Inde  Armfi^to  nomen,  qui  9  CM 
jjçdamemc^^  :  qui  eft  ^  f^^  ^^ft^  ^  feHmr  încredihiUlenkMte  ^hsm  ^nitàfe  ^^    ^^ 

0§^i^â^^  i9t  finairn  fétrtem  fum  judkari  t^ 

en  <rette  figniJBçatîon  dans  les.  Gaipîtidaires  de      Clmdiéinuî  :  I^ehtùs  Atar,  Rhodaniifquç.  ççler 
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tomme  l'a  rcmacquc  Pa/quier.  Ni0fWifUiM4li0ë^^*  P'*"^*  «^  .^?^  fetrvhôràfpéah  réS»  kinerê 
^omme  en  i$moi  té»  U  femonce  À*Mn  jC«^ffiiiM^*n  a  encoi 

€^  avons  ferdn  Id 

tdnefié^  Ceft  au 

fcs  Recherdits.   M'  de  Cafeneuve  dît  ouc  Xê^^  ^^^^  Tombée 
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itfertSit  on  ne  plaidoit  que  te  nutin  :  àrquoy  ic^ï % f 'en  va,daiîs  le  Rhin  aupr^  de  Bade.  Les  natu-||fe  | 
^^f^i  qu'on  ait  visé  lorfqu'oij  ^  Eût  le  *iels  du  pais  l'appellent  Ar.  ML  du  BuilJba  tres^|Ç||j 
iiplwr  pour  diem  condkere.  ,  ^  ^ïaitendu  dans  la  connoilïance  de  l'ancienne  ôc&^l 
ptAlR  DE  CHANSON.  Monfieur  de  Sic  la  nouvelle  Géogrâphiç,eftime  que  cél 
|5aomi4fc  {ur,4lIiftodrc  Augofte  page  f  xii"^.  )a  eft  l'Araris  dont  il  eft  parlé  dans  ce  v 
0émè  i^m^à^d.  HoMerna  GdUu  ^f        ?^p^g 

^rhj^hmicdefticertofyUdtdrumdd  rh^bmmmcoMi   Asu'ArdrmPdnlmBihet^dmé^ 

contre  l'avis  des  Grammairiens  qui  l'entendent 
de  la  Saône  ,  &  qui  croyent  que  Virgile  a  &itf  1 
à  deilcin  cette  faute  ,  fcfant  parler  im  Berger» 
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*mm  frejme  pedttm  dimmfigne  grsittw.  Sed 
thydmium  mM  veejmms  ùt  tufirs  ftfi ,  JyUk" 
hémm  4$dfinm  a^tpte  verfiujn  tiimdem  pnhim 
jtteiiUatiMm  «*T«A»Çir  :  ficfiiem  rb^hmiûiyi^- 
taam  ^MxxfmnSt  mffeUgnm.  Rbythrojjn  i» 
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AIR.   Aïs. 

tmct  m*vin  Vdiit  auflî  judicieux  que  Vîr^ 
gile  uit  feineq^'^  fimpU  Paftcur  en  uft  u  con- 
\]ioii!âacc  :  outre  que  VArpU  ^oit  au/E-bkil 
dç  la  Gaule  du  tans  de  Vïrgilc  \  que  l'Araris. 

AI  R  E .  Pim niiA'êjftém  de  fràje.  Les  Au^ 

teurs  de  la  Ba(l^  Latinité  fe  font  feryis  d'W#» 

.  iiàirèé  ,  &  à^derU  ,  en  la  meGne'iîgjlification. 

L'Çnjperieut  Frlédifriç  1 L  en  fan  Traité  de  la 

Cliaile>  livre  i^  chapitre  j.   Avesraféices  p$l^ 

ksfuéê  àye  dbjiçium  ,  &c*  Etideo  rmri  f^funt 

fe  invenirtx  nifi  éd  ^ertum  fco^*    "ExfftÙémtfe 

"jmvUm  éAitpumdÊ  frofe  nidum  fmHtn  caéfuentm, 

■  éjtiis  quihupiam  airea  JUdtnr.  Joannes  de  Butco 

dansfon/«/?/7/4i*nirf/,  chapitre  XX.  Vnufjmf^ 

^Hi  liber  h$m9  haiestw  befiispds  déri^  aceij^i^ 

$rmm  ^ffiervétriormn  >  fédcenum^^^iiûlamth  >  & 

hermum.  Voyez  Spelman  &t^its  dans  leurs 

Gioflaires  :  Wars  ,  au  mot  sétii  mcifkrum  ^  Hc 


Kisl  Kir. 
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étant  expliqué  par  âjfircdm  ^p  les  Origines 
Gauloifes  de  Bothormu$«  * 

Aïs  E»  jysfis  :  quife  trouve  CTi<ttic  flg- 
nificatîon  dans  un  Gioâiaire  Trançois-Laçin  qui 
«Ta  ^é  communiqué  par  M'  Bigot.  ^  a  i  s  i. 
é^éi^t  dans  le  Diétionnaire  Latin-Francois  du 
Perc  Labbe.  Asia.  ^fe  :  une  région.  Dufub- 
fbwdfM/U  ^  on  a  fait  l'adverbe  4i)!f4rii» ,  qui  fe 
trouve  dans  le  ConcUc  de  Baflc>.  Seflion  xi. 
Statidt  SémUé  SymdHS'yUiin  cnnÊKs  CathedralL 
bm  me  CeUejruttû  Ecclffii/  J  heris  debitie  rfignh 
cenffrud  fu^éUione  fremtffis ,  landes  divinas  fer 
finjptUi  herM ,  non  eurfm  ac  feftinamer. ,  feJ 
apétim  ,  &  traBim ,  (^  c$m  pau/U  decemi  \  pr4,^ 
fertim  in  $»ediè  eujnflibet  verficfdi  PJalmomm^ 
dtbitàmJacienM  inter  folUmne  mc  feriéde  Ofji^ 
ciuno  differentiam  :reveremer  db  omnibus  ferfaU 
vantur.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit^ 


'.',••  .'v  ■■■ .  ■•    ■•  ■     .'''..   ■  ■■■■7.'  ■.  •?*  A.  ■■  •";-'-'4-\'--  'l^- 
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Spclman»  au  giot  aërea.  M' du  Cange^dans  fon      &  non  pas,  comme  porte  La  leçon  de  la  marge, 
GiofTaire ,  au  mot  dérca  ,  a  fort  bien  remarqué      ^f  l'édition  de  Bihius>  ademim.  jifiatim^cc^^ 

<iire,  f>Wiw^»r  t  &  cc«nme,dîroient  les  It4icns, 
^4w.  >^^  a^  fait  de  lltalien  sgio  :  qui 
l'a  été  du  Latin  ocinm.  Voyci.  mes  Origines  de 


que  ces  mots  Latins  avoîent  ét^|||ts  du  Fran- 
çois  ^e.fEk  NonmndieiOn  ên,mte  dire  de  pi^ 
geoHs^Sc  une  dire  de  perdrix^  pour  dire  uneeou-^ 
fie  ;  Et  ksp^drix/imdiréeSi^^QWC  dire ^  qi^'çl- 
les  font  accouplées  i  &  comme  dîicnt  les  A»- 
gevîns  »  4f^xic>/^ 

^    AIR  E.  Ville  de  Gafirogne.  tyjMn.  Sca^ 

ligêrfut  Aufonnc  tv^j.jityrenftHm  cw^dsreti^ 

■%y^l^--:^met  nomen ,  fed  depravetione  Vd^nica.  Vocdtur 

'^M::^::"ênim  Airçnfîutn  cîvitas  ,  ^9ad  ypjilon  elifum  efi. 


.V)\-iSr:'^d. 


'•h. 


•'y> 


&  dixérunt  Atrcnfîtunj^^  5/c  Ety{a,  ^juidypfilon 
eorrhntfir  ^ut  apud  ClduManum  :  invaditmuros 
Elyte  y  preptemd  ftcerunr^Càn.   S^ad  entm 
^JUon  corripidtûr  in  AtyxQ  i  undediBi  Atjrtn^ 
,  ^f  y  ex  Imcmo  xognofcimUs  ^  ^ui  dixit  Se  ri^a^ 
^  ^ .  ^pSAtyti ,  quas  lîtorc  curvo*  Hoc  ine^f^  fm  ui 
ll^lg^  Atrcnfes  dixerint.  Ipfi  vero  prènttmidni  Aircfi- 
ÇcSyNamnuln^udm  éditer  folenttKe^^ 
p^  m.  Sic  petram  ,  pciram  dicuni  \  pdtrem  j 
ft    f  X>^tt\îfuttrem ,  maire*  NenUm  mirutn  videri  de^-^ 
'MS§'  ^  >  7?  ^i^^  hisexemplis  uti  Mhl^e  enim  nova 
llpf  ^  non  omnes  ftdtim  mih  erodkaros^  nifi  tris  rdtio" 
nibib  conviUos  ,  p^ta» .  i^*î^  ^^,  ^^^  prefter  no^ 
^      I  jKr^nw.   JpfiMlm  fid${mfciunt  qûid  veltm  ^  fed 


Voye^:  mes  Orig 
la  LanTOe  Italienne.  Ccft  la  véritable  étymo4, 
logîe  du  mot  dife.  Périon  ^  qm  le  tire  dtim&'i 
& Charle de  Bovelles quîle  tire à^efl ,  tct^fiA^ 
me  perfbmie  de  JUm ,  n'ont  pas  bien  xcY\cgs$^ 
tré.    Moniteur  de  Cafcneuve  a  donné  dans  I^  ^  ., .     ^ 
pjnfon  de  Charlc  de  BoveÙes.  D'é»fe,  on  a  fait  ii|m^ 
érisé  térifance  9  ÔCdistmenPi 

AISE'MENTS  :  pour  Uarîneu  Deleul 


■,'t -r;  * 
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-:^-. 


^^'^p^^  dlios  GdUià  popuUs^y  prdfe/fin^  Frdncos , 
""^ ^ift^rum  Ungud  &  mores  mJikmdbhorrem  dNo^ 


•'••■'V-i.V'ï, 
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vempefuldnis .  Novempopuldni^rum  long}  inte- 
griorUngud  efi  y  qttdn^iUorHm^fedillonÊmcukior 
':^0^:Wf^^f^^'^^^^  ^^'  Ipfip^o  Frdnci  contrdrK 
^  ^JePrdvdnt in  in KJen'dm^^iettc/^Jimilid.Non 
efi  4p$od  dU^iuis  nojhrd  Gdllidveteris  dppelldtiones 
i^eêntfi0^recemierdnopund  revecdreje  pofiulet^ 
^fetp^  omnium  idiomdtd  u^dt:  f  m  (juidem 
facile  Vdfeo difcieyfrdnem  negftgU.Ovi ètAdmd. 
La  datte  des  lettres  par  lefqacUes  Aîaric  or- 
donna  la  pubUçatian  de  l'abbrégé  &  de  l'înter- 

Î^étatioïx  qtl'fl  «voit  fait  &ire  du  Code  Thépr 
oïîcn  cft  .^W^  >  ceftadiire  ,  à  Aire.  Aubertus 
|||-  Mrjcus^a^  Géographie  fecjcléfiaftique^Ato^ 
t»>  pv^  Aturs  AiRB  dd  Atfnmfiuvùem  ,  Vrbs 
JEpi/iopdUs  Kiftonid  fuk  Ar(h.  Aufcenfi. 
.  Aï  S.  tyaxi's.  Feftus  :  ^mbiiU  fiaUis  axis 
mppeUdemr,  Scaliger  dans  fcs  premiers  Scalij?e- 
^^  >  P^gc  Ji*  Axis ,  vel  aiïis  ,  veï  aflcr  ^fim 
foliyeaux ,  non  dueem  xsibKlx  Ldtinis  diUd  :  t^ 
nosimpreprî}  aîflês  GdlUce  nuneufdre  credendnm 
J$.  Ce  mot  Jtdis  cft  aocîcjb  dans  n^trc  I^aoguej 


''*>/,^'";'.i-;--ïl!'?i^-;'.' 


ittpinmns:  cotnxMrpjfi^^^S^ 
pofl  ndhis.  Voyez  .CoquiUc  dans  la  qucltiôn^  Siiilî  ' 
X|7.  de  foijfTraité  de  la  Di^rance  d  >^SS 

&  primogéniou^  ,  &Pafqmer  dans  les  Rechçr#^^  * 
ches  livre  vtn.  ch^îtrc  5  o.  Anciennemçj^||y 
tct}a$o\t  dinfné  :  Ô^Vous  le  trouverei  toujours 
ainfi  écrit  dans  la  Goubmae  de  Champagne  %^Si^ 
dans  les  Cpmmantàîreà  de  Pîthpu  iiir  ccà:^ 
.  Coutume.  Voyez  dinsj  On  écrivoît  ^fiR  aiv* 
cîennènent/^i^Mi^Wjpour  fw//Wlf  Les  Àffléïï^^ 
de  la  Ba(Iè  Latinité  on tiâit  omendtHs  ipowc  pri4 
vijtnùs  »  acaufe  oue  le  beaufis  eft  ailné  des  ^é 
fans  du  Icgond mariage.   Les  Glolcs  d'Ilîdorc  r 
Frivignus^  vulgo  zntciiSiiu$.BlidJier.  frivlgr^^ 
qui dnti nstus  eft.  '  ■  '%0'^'     ■  ^ 

A I S  S  E  L  L  E*  D'djcelld  ;  qu'on  a  dit  J>out 
dxilld.  Les  Proyerbes  de  Salomon,  chap.  xxvt^ 
i  $  .Ahf^ondit  piger  mdmm  fub  dfcelldfuà.  Gré*|f 
goirq  de  Tours  livre  4.  de  fonHiftoire  chapi-|jf 
tre  )  I  ♦  ndfcente  in  inguine  due  in  d/celld^ulnere^t 
Vous  trouverez  ce  mcfme  mot  dans  Marcellu|,^ 
Enipiricus  chapitre  18.  Voyez  V<iliGuis  de  yStiisri 
Sermenis  livre  j.  chapitre  i.  &  Goldftat  dans 
fes  Alén^annîques  iuif  Tonziémc  chapitcsidM^J[i^ 
vrc  difbn  de  Mirdeulis  SdnOi  'Othmdr$^$^>\ 
AISSIEU.   Udxicùlm.   On  ccrivoitan-f 
ciemiement  4i^/iu»/  :  &  vous  le  trouverez  ain(i 
écrit  dans  Joachin  du  Bellay  en  (on  Proipho;*  J^  1^ 
ifèéatiqtte  au  Roi  Henri  IL    ■  •'  "  ^i^;^^^É^^^ 

A I T  R  E.  D*dtrium4  On  appelle  à  Rouc^' 
VWhre  Ncftre^Ddme  le  parvis  de  Notre  DiâË. 
jf  A1TR&  :  en  la  fignification  àé  foyer.  Monfieur 
du  Cange  le  dérive  de  T Anglo  -^  Saxons  4^/^ 
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ALA?ÀLB. 
AL. 


ALAISE'.   Voyez sléU 

Alarme.  Dc McOiçn ^i/Z'^rw^.  CrA<4r< 

^  L  AT  E  RN  E.  aArc.  Furcticrc  4ans  fon 
Dfftionnaîrcau  iTiotW/r  :  Aile  r»  /#rm^/  ^f  Jî«- 
tymioH^s  fedif  dfs  hrétnches  »  9hJUs fetdlUs  fui 
P&Hffim  k  cofié l'nht  ii^^^mre  furies  tiges  des 
arhre$  ou  des  plumes  :  d*eM^  eft  venu  le  ne^^*^^ 
cemù$«   Voyc»  cj-^cSgmpiffpenelte. 

A  L  B  ATR  B.P'dUbMftrHm,  <ait  d^mkdff^rfof, 
dit  pour  ibmCmçffff.  S.Epipluine  :  djkdfUtiçfee  ^  *{- 
itx»l*i  fii  T>  WfvVliir.Voycz Mathîas  Maiitinuis> 
&  Voflîus  dans  leurs  Ecymolo^quès* 

\  A  L  B  E  R  G  E.  Ccft  un  mot  Arabe  ,  fi  on 
icn  croit  Mp^pr  de  SaiiMadre^  Voicy  fcs  tcr- 
roes,  qi|i  font  ot!  chap.  68.  de  fes  Homonymes 
de^  Plantes  i  Sum  &  in  ee  génère  (  il  parle  des 
pefches  )  f  m  albcrica  vocâmur ,  04Ui$ï  albcr- 
gcs  :  c&rmùiMhac  éeppelldtiMeex  j^rahic 
PC2Î,  Tiel  albcri.  Afnd  AvifiiiMn  ita  fct^^..^, , 
M  ïefi  p^  méh^chJp'etns  imerp^  ^\zr 

bucn.  ^oqucmode  legétt^  ^  certum  efihinc  no^ 
men  inveniffe  alberica».  Je  dc^te  fort  de  cette 
ctymologîe  dont  M.  de  Saumaife  parle  avec  tant 
de  cercle.  Et  je  croiroîs  plutoft  que  les  al- 
bergéé  lùroient  étc^  wxfi  appelées  de^la  b| 
chcur  de  leur  chaiit  jilhus  yétlbs  ,  édbarim*^ 
mlbéerituf  ^  édbétricM  ydbétrta  ,  Aube  r  g  e  r^ 
Et  je  vois  que  c'cft  l'oolnion  des  Médecins  de 
tyom  jUterM  /pecîes  ejt  emtfft  i  difent-îls  à  la 
page  194.  du  i^^oiume ,  en  parlant  des  peC- 
ches  ï  fw  dv^œ&LsHni  vocétnm ,  Grâci  fd^ 
détm  rbodaceha.  Duracîhà  qniàemy  non  ^dfer^ 
vari  fpfjim  Mutins  yfed  obxétmis  duriorem  Mcfo- 
lidiêremcdlumi^f^^^^  aut  y»ffrf|^to 

juàmt^te  ropsm  imieemur ,  mut  ^uod  fUptm^é 
rofi*  colore ,  id^fk^^^  ^dteréi/ui  p^rte^iteam: 
Çmllorttm  4IU  prelHes  ,  &  oerfes ,  vopétm  :  slii 
aubei-gcs  î  prétjertimfi  Cétndida  eorum  puipu  fite^ 
rit  i  dii  royrcjcoioiis  10klmeM  ,  velml  Çydo^ 

ntOTUm*  ^         . 

A  L  B  E  RT.  N<)m  propre  d'homme.  Ceft  ^ 
«m  mot  Saxon  )  qui  fîgnîfie  tout  illufire.  Berttn 
Langue  Saxonne  fignifie  iUufire ,  ôf  M  (îgnific 
tmmfmt.  Voyer  cy-deflbiis  aumotjïrrr^^  & 
Cambden  dans  fon  chapitre  des  mots  Anglo- 
Saxons. 

A  L#iG  EOI  S.   Hérétiques.  De  la  ville 
Albî,  où  ces  Hérétiques  enfèisnoient  leur 
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en  Languedoc  :  &  vînt  ans-anrês  il  fiit  btuflé  à 
Saint  Gilîcs.  Ses  (câatciirs  lurent  cond^ez 
au  Concile  de  Lâtran  en  u  8o.&  Particle  de  ce 
Concile  p  où  il  eft  fait  mMtion  deJeur  condan- 
nation  ,  pone  qu'ils  enfcignoient  leur  feuifc 
doûrine,  d^nsla  Gafcogne,  dans  l'Albigeois,  6c 
vers  Totdcmfc  ,  fous  le  nom  de  Cétthétres ,  on 
Turttdins.  Hugue,  dans  (on  Appèndice^appelle 
«lér^e  des  Albî«QÎ$  nirifie  des  BulgJres.  Et 
de  là  vient  que  oans  les  ancicns^  Titres  ^rks 
en  langage  François ,  ou  Gafcon ,  ces  Héréti- 

tiés  Bfutfres  :  ccflîadirç  ,  fcûa- 
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ALB.  ALC  ALD. 

tcurs  dç  rhéréfie  des  Bulgares ,  qui  étoicnt  Maw 
nichécus.  Voycx  cy-^lc^us  a^  mot  bougre  ^  Se 
Monficur  4e  Marca  livlrc  vin.  de  fon  Hiftoîrc 
de  Bearh  ,  chapitre  1 4. 

ALBIN  Jœuf.  1^4/*^, diminutif d'-r^- 
bmn.  L'ancien  I^ÛionnaiffÇàtin-Firançois  du 
P.  Labbe  :  Albumek.  Jlbin d'oef. 

A  L  B  RE  T  :  nom  de  Duché.  DcLêporctum. 
Monficur  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules , 
au  mot  leporetum  :  fïcus  f^?  Leporctum  in  arenis 
JBurSgéolenfilms  yel  VéiJmenJ^bus ,  éUiks ,  truncdto 
nomine ,  Lejpretum ,  sre  nomen  habens ,  vulgb 
Uhntdiaus»  litterisE  inA.fînBp&E  in  t 
€0fnmfis.  Labritum  noStri  pofieain  Albretuin 
mututfere  i  aliis  Alchrci  j  ^uaû  Ad  Icpretum. 
Làbîtt  Annales  jPUndrenfium  diç$ptt.  Pagus  le^ 
porHarius ,  éjui  nunc  in  Dncdtusfsftigium  eveBus 
eft ,  4  vi€o  ifto  nomen  accepity  MppeÛéitmrep^e  l' Al- 
bret.  ^  eodem  vîco  cognômîndtMfdmilia  Lepo^ 
retans  $  ^W  Albretana.  Arena  autfm  Burdiga^^ 
Un/es ,  les  Landes  de  Bourdeaus ,  Miàs  Arena^ 
velLandd  Vafatenfes ,  les  Landes  de  Bazas  dî^a^ 
^û/^mum  plena,  4  MàrtistnenJiVîcecqmitatUySçim^ 
iéeÎA  (  laChalollc  )  proximo  ,  Ute  ad  Oçcanum 
^^  proniittmur ,  &  Jr^ 
Juntyfedltpor%busfcatent  :  a  qnibus  v{cum  Lepo- 
retum,z^/  Lcçtéim^Jnprifcîs  monumentis  voca^ 
ri  obfervavere  Andréas  ChefniuSy  &  ÙihenmUs. 
Aiunt  leporemfffodîeqHe  Bret  indigents  appellàri. 

AL€A. 

ALC  AN  G  E.  Nom  d'herbe ,  dite  en  U- 
tiii  halkdifàbim  ,  %  vtpcurU,  Tyhtdtç^eÀhtm. 
H4ic4^gigtmy  baUcacabiam ,  halicahiim»  hdi' 
cMhiuniy  alcamlmm ,  Al  cAVGi. 

ALCHERoMiS.   Voyez  CtiffeSHtn ttsl- 

A  L  C  H  Y  MI  e;  Voyez  Àlquémîc. 


Alco. 


AL  COR  AN.  Ccft  un  mot  Arabe  ,qra 
fignifie  RecHCHil  de  préceptes  ,  &qui  eft  composé 
de  l'article  W,  SmÊcoran^oMkfratiy  ^ui  vient . 
de  la  racine  JKéirm ,  qui  fîg^e  c«4icerv^k,.c9n- 
£fffit'\  Il  fignifie  aulfi  U^.  Et  fiiivant  cette 
fighïfication,on  poorroit  dire  que  les  Turcs  oht. 
appelé  leur  Loy  mIc^tah  ^  comme  les  Ebreux 
ont  appelé  là  leur«n!»  .w/cr-»:  ceftadire,/«fiF/V. 
Les  Turcs  appellent  aaflî  leur  Xoy  eiph^fcun: 
qui  vient  de  la  xaciat  fhdrMA ,  qui  fignifiei/*-" 
farm^,4i^  :  (putp  liber  JUfcretivM  :  ^d  yer* 
*  f'^fi*  ^»jl"»/«Mr.  Voyez  je  vous  prie  M'  de 
Saumaife  dans  fes  Prolcgoraencs  furSolin.    , 

A  L  CO  V  È.  De  l'Erpagnol  4fc»»4 ,  ou  4/* 
c«*«,  qui  fi^ifie  lamefine xhofe ,  &  q»^  vient 
de  l'Arabe  éoBhbéi^m  fignifie  céhcl4ve  edmeréti  , 
*perîi ,  ^«i  leSbis  cir^nmeLimr  *  comme  l'expli- 
que M' Bôciwrt  dans  foû  livre  des  Animaux 
de  l'Ecrinire  Sainte.  ^^ 

ALDERMAN.   C'eft  un  mbt'Anglois, 
qui  fignifie  £fi«;;«rj  Et  qui  a  été  formé  de 
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msH  ,  qui  fifenifie  bmme.  Polydore  Virgile 
dans  fon  Hiftoire  d'Angleterre  ,  en  la  vie  de 
Richard  L  Sétii  ChitM*  in  quMtm  &  vightti 
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ilvidUmr  regiênts  ,  m4^  Cu/lodias  mmçufMfM 
(  Il  parle  de  Londres)  mibus  ftngulU  finiMlifré-^ 
Junt  hlàctvcmîï  :  id  efi  Sçxïztotcs.  N4m  elder 
^j/iVricntot  >  ^  nun  ,  homo  dicttur.  Sed  È 
'*^  "  /»  A  ,  foni  causâ,^  m$tt4tâ  %  Aldermani  w- 
"^ oy cz  x:y'^cff6\xs  Stdthmidir. 

A  LÉ. 

A  LE  M  Bï  C:  De  l'article  Arabe  al  y  &  du 
mot  Grec  ^Ci$  %  qui  fe  trouve  pour  une  cfpé- 
ce  dç  vaitrcau^dans  Athénée  livre  xi.  ôcdans 
Diofcoridc  livre  v»  chfipitrc  i  xo.  Cafaubon  H- 
h  $MVre  XI .  de  fjy  Anima4yer|iQniJur  Athénée  cha- 
pitre 8.  expiicant  le  mot  ^/$  :  Ambîx  yvdfa 
nêpunjM  J^m  m,ms  w- 

^e  €0^  qum^hrnh  vemdcidw  alambicem  vûcéti. 
BJHêmcnth  in  Oréu:0rHm  J^dkortlgftUh^ù  r^ 
élfmd  Dhfcoridefn  librov.  nhiPUnim  oMcx^ 
vtrtire  maluit  Gric^  alU  diSione^Àm  iiidmi^ 
tinere:  jirahes  pritfU  freijH^mm'Unt .  hujm  vnfis 
ufum  y  a  ijnibm  ms  diMcijfe  tefiéMr  nemen  h^i% 
da.  Efufdem  namr£  cùm  alia  voçéAida  qudêi, 
damfwtt ,   ttim  in  frifnià  fama/!]^^  A% 

cKymîx  nomtn  ,  &c.  Scaligér  fur  ïei  C^tex  dé 
||  Virgile  :  Arabes  ^  éUStofm  al ,  pldrd^Grud 
1 4^  mûrem^HHm  inferpolarum*^  XH  UBer  Ptffiâéé^ 
i#;/?  Almagcfte  :  eft  ^nim  i  f^içn  ^y(n&^.  Sh 
,  Âlchymia,3t<^fî*,  &  Alchymifta^>?^uinîf.  5^^  Ali*^ 
rXnanak  ,  Kalendarium  \  ><«y«ukji  lun4&  menj^ 
*km  :  unde  circulus  Lundris  apud  VttrHviHmyf^m0^ 
«àf .   5/^  À  Vb  Al  B  I  c  41  Grico  ifCt^  apud  J>t^ 
caridem;  Vdffius  ifîc    la  ^mefinç   chofc    dans 
,  le  livre  1.   de  (bnr  de  Origine  &prpgrejfu  Jd4^< 
(-■loléUrié  ,  chapitre  sg 3 .  &  dans  ton  de  Vints^ 

trmenis   livre  fegoi^l  chapitre  deux»  f  'Du 
mà'jiUmbic  ,  on  1  Mt  le  verbe  À  l  e  m  b  *§ 

.      A  L  E  N  O I  S.  %^yez  crefon  alènoir. 
f    A  L  E'.R  IONS.  On  appcloit  aînfî  anciefl| 
nemcnt  une  forte  di^igle.    Guyotdc  Provini^ 
g  qui  vivoit  dutans  de  Philippe  Augufte  : 
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Ses  yaux  deufi  tazSors  avoir 
Vers  Dieu  ,  fuî  K  /ri^  yit/<^»V 
^La  droite  voye  ,  ^ii<  famons 
Ne  Ai^s  ,  w  Alénons 


Et  ainfi ,  ce  qUc  dit  du  CWfne  ^uc  les  slé» 
rions  font  des  petite»  aigle$',  ne  fcroit  pa* 
ventable.  ^i; 

ALERTE.  Etre  à  l'ertc.  Ceft  une  façon 
de  parler  Italienne.  La  Crufca  :  DUUmo  m- 
frfivtrhioy  (tec  ail'  cvti^uandê  u»»  in  favellandv 
cere^itvantM^io^  M  non  fi  Ufctare  intendere^e  dH 
non  eferprefo  in  farti*.  erta  en  Italien  fignifie 
unehemintjuips  en  montant  :  Se  il  vient  du  hi- 
tin  ereSdt  en  loufentendarit  w*.  Les  Efpagnols 
•difcnt]  demcfmc  eftar  en  alerta.^  Et  ainfi  être  k 
l'erte  ugnifie  proprement  êtrit  daçs  un  lieu  émi- 
nant  ««.d'où  on  peut  découvrir  ce  <pii  (c  palïc|: 
l'cntour  de  %.    L'Anonyme  qui  a  publié  le» 


.^y»vj>uuii  ac  ccKc  ctymoiogie  :  mais  il  1*  | 

prilc  mot  pour  mot  du  Diâûonnairc  EÏpagnol* 

de  Célar"Oudin  itàiiX  n'eu,  par  e^àle  dc>  ■ 

;  trouver  de  lui  mefine  ùné  femblable  ctymo- 
■  loglie.       '  :fcsi*^^         "     .■     ■  s,**'.?;,-  '■ 

ËALESAR   Sorte  de  poil  de  chevalHfe: 
^zgtïiA  alazan  ^  quîiîgnifîelamcfine  cho- 
jiloj^An  toftade  y  ornes  muerte  cht  çan/ade,' 
iiicM  les  Efpighob:  ce  que  nouldirons  en.| 
¥tmçoisy  AU/an  hrule  ,  plutoft  mort  qne  laffe^ 
^'E(pagnol  aUt^n  vient  de  P Arabe   alhe/an,  ) 
\\û  fignific  un  chevd  courageux  \  &  de  bonne,     ' 

%4A  t  E  S  E .    Terme  de   BlSfon  t  comme   * 

5^ ,  xeiMîipî^^ 
îfon$  ne  vbnt.  pas  '  jufqu'aa 
\mà  de  l:^cuiron.    M' l^Abbé  Ç%ftelain  Gha^    \ 
i^me  del*Egli{c  de  Pariç  croit  otu5^^^ 
de  parler  vient  du  mot  à  Vaife  3  parceque  la 
«pix  ne  touchant  ^fiA^\\kcv^^^^M^ 
ion  flifc  dans  4'ecu.  Ort^  Sautoir  alise  y  pat' 
alise  i0^  la    mefmc   fignificatipigt ,;  ce  qui 
ne  s^corde  pas%avcc  fétymologie  de  MrCha- 
ftelain*  ^  "  '         .■  :-  >'  >t^^;^^^^^ïl^-^..î.^^^    ^r-  ...^ 

|-^  L  ESN  É.  Il  y  a  divçj^i'opinîôriS  tou-^ 
,^.       cniMit  l*ctymoLc)gic  de  ce  mot.  M' Boctiart  le   . 

1^1  •     dérlvo     de  |Efpa^ol  W^/î^^  k' 

llg^lt^!^  mcfoc  çhofc- î  qu'a  d^rîvoît  de  l'Aftbc  alfen^ 

na  y  ou  afehna ,  qui  fignific  auflî  la  mc|mfe  cho- 
fir,  &  qui  a  été  fait  du  verbe /iwï;,  lj[U^ 
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ït  delà  vient  que  nos  Anciens  parlant  dci  feî 
zc  alcrions  des  armes  ' 
rcncy  ,  les  appellent  _ 
avec  les  aifles  rabatues  >  &  le  plus 
un  bec&:desp)és:conih^e  des  petites  aigles.  Vo- 
yez AndréduÇhcfne  >  au  chap  5.  du  livre  pre^ 
mier  de  fou  Hiftoire  de  Monunorcnty  :  ot!i  il 
remarque  qu'il  n'y  avoit  pas  cent  ans  que  l'ufa^' 
ge  avoit  prévalu  de  nommer  aUrions  ces  fei2;e 
^^glettes  ,  &  d^les  répréfanter  à  aifles  étan* 
dues  y  fans  pies  .&  ^s  bec.    C'efi:  ce  qui  me 


nion  de  M"^  Dochart.  Covarruvîas  dans  fon  Jrc-^ 


,  te  opinion.  Ferrari  dans  fes  Origines  de  laLàii- 
gue  ïtaliehne  dérive  l'Italien  lefina  de  l' Alltmaiî . 
éUen^  ^il  dit  fignifier  la  mçGne  chofc.  Jccro]^■• 

2ue  le  François  >  l'Italien  ,  &  l'Efpâgnol  ,  ov^' 
té  faits  à*acfdeHS.  acnleus^  aculefns  y^acnle/ïnus^j^ 
scmUJina  alefînà^k  l,b  s  K  Â.  On  a>ôté  l'A  dans^ 
l;^Italien,  comme  en  Badijfay  À'AbhatiJffyôc  au« 
trçs(cmblables,   .,        :     ;  ^viv^- 


fait  croire<que  le  mot  alenon  a  été  fait  dalario,    ^    , .,   .  '  yr 

contraékion  d'aquilariâ  ,  augmentatif  dl^f^Vjj^'liii^:^^         E  S  S  O.   Famille  de  Paris  ;\  ainfi  dite 
&  non  pas  à'alarie^  fait  é'ala.  Et  ce  qjoî  me  co1K^4?  d'Aleffio  ,  fis  de  Brigilde  Martotille ,  fccur  àc 

S.Françoîs  de  Paulc.    Cet  Alcfllo  étant  venu  cii 
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firme  dans  cette  créance  ♦  c'eft  cet  endroit  de 
Jan  de  Sales^ery  ,  Ijivre  u  de  fon  Polycrati- 
que  ,   chapitre  ij.    Aefuîla  namcjue^ ficm  rex ^ 
avium  eft  »  fi  non   alarieném    excipias  ^  fiM 
forte   sqmlamm ,  fpecies  potentijjima  a  omnium 
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France  y  éppufa  Jaquette  de  Malandrin  du  payïs     ^ 
Blefois«^'  Voyez  Du  Bnieit  dans  û:s  Anciquîtés 
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Vers  A  L  É  X  AN  DRI N  S.  Nous  appelons 


'îWi 


♦  ^■**- 


ir 


M^ 


«ir: 


■Ip^'-  ■' 


/ 


«  i 


^.*^' 


!l<|. 


^  «  ,■-'  :iV 


■*, 


^# 


^' 


!»*• 


C" 


.!i 


N. 


■«•. 


■♦>l 


/.• 


^â 


1 


.1 

1 


;J 


'*.\. 


4^ 


'    ..? 


fl 


"îl 


f 


.1 


'€•■    ■/>'„ 


*- 


'S 


.^l' 


■.  \ 


H^ 


1   I' 


""> 


/- 


r 


'^ 


■'i 


#. 


ly. 


■4 


/\ 


y  • 


•     • 


->>/ 


V 


.16 


if 


m 


«  9 


'.       '.* 


•   K 


l.i»,     , 


»...  .^ .      :.  '...ifc  ». ^:. _„ 
•T    -     •• 


-••-*--«-      l»>i»  *«    — ~   —k  ^«»—     •-—  -^_ 


f       '       . 


'     » 


T« 


A  LE. 


^ 


t  ^'-      «Vï 


••i- 


«. 


>< 


»    «> 


■•V*. 


é' 


S'* 


'  i  0 


"^^-. 


■'■\  .'i' 


• 


•■#'*;•• 


.ta 


!:i»V, 


•  1 


• 


'.%"' 


-  *     •<  I    •     . 


tiAiî  noi  nos  grands  yen  ilc  éonxtï  treize  fyU 
Ulè$.  La  raiÇba  poui  l^i^ucUc  on  les  awellc 
ilcjbifofCcn*dl|tts  béai  conftanie.  Quelques 
uni  fiiai:  cm  que  c'eft  jiairccou* Alexandre  Paris, 
vieux  Poïce  Fnmçois ,  i^mCcrvi  particulière- 
^neiu  die  ce  ftf^^  ^^  ^^^  '  Jk  tes  autres»  acaufe 
œic  l^imbert  Ù  Cors  ,  ccftadire» /^  Cêurt  ,  Ale- 
xWre  Piris ,  iPierrc  de  S.Cloâ  *  &  Jan  U  Ni- 
vèlms  ,  s'en  fejnrîfcnt  en  éérivailtla  Vie  d'A- 
lexandre le  Grande  yôycz  }an  .le  Maire  de  Bel- 
Ses  dans  Ton  Temple  d'Amour ,  Jiqne  Pêletiei: 
u  Mans  au*  cfa^tre  x.  du  Uyzt  i.  de  fon  Art 
Poétique  »  fôennc  Paiquier  au  chapitre  ).  du 
livre  V  I .  de  (es  Recherches  ,  Charles" F(iintame 
*i  livre  t.  dupitte  5.  de  fim  Art.Poçtique  ,  &  le 
f  ihréfîdcnt  Fauchet  au  commancemênt  du  %.  livre 
de  Con  Traité  des  Anciens  Poètes  François  y  en 
I  la  Vie  de  ]an  li  Nivelois.  }€  rentmjumy  iir^ 
^  ^  pa(Ëuit  &  je  prie  mes  Leâeun  de  me  par« 
donner  cetne  digreflîon  }  qne  Jan  le  Maire  j  an 
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2ue  quoyque  cette  forte  dt  vers  uft  été  autre- 
)is  fort  ^prouvée  ;^  la  pW grande  partie  des 
Poètes  mibdenies  de  (on  tans  ne  les  approu- 
voient  pas»   £t  enei^  ^  cette  forte  de  vers 
qui  eft  oijourd'huy  la  plus  commune  paotny 
'nous  y  étoit  û  peu  en  vS^  du  tatis  de  Marot» 
4JÊC  quand  il  S'en  trouve  cbns  Ct$  Otnrrages  »  il 
en  avertit  le  Leéteur  par  ces  mots  qu'il  met  au 
^4dtrc  de  fes  vers  ,  Vers  jtUxsnJkims.  Et  à  ç^ 
propos  il  eft  à  remarquer  »  que  nos  Pôctes  qui 
depuis  la  reftauration  des  belles  Lettrés  jm* 
iqu'aii  tans  de  Ronfiud  firent  des  Poëmes  Hé- 
;rpîques  j  les  cconpc^crent  en  yecs  de  dix  à  onze 
fyllabes ,  qu'ils  nonxndyent  Vers  cmmmms^  VcM- 
cy  le  nom  <te  ces  poètes  :  Hugues  Sa';^l ,  dans 
Jp^^erfion  de  llliadc^-^dHomere  :  Qémient 

Jl/môt ,  dans  celle  de  . 

3:Xi^unorpho(es  d'Ovide  :  l(aac>Ld>ert  de  Ber- 
^ri"^  daifs  celle  des  qiûnze  livres  des  mcfines 
Mctaiporphofes  ;  Meilin  de  S.  Gelais  &  jzn 
Antoine  de  Baif ,    dàis  leulrs  Imitations  de 
.quelques  Chants  de  l' Ariofie  t  Joadbih  du  Btt* 
ky,^dans  celle  du  quamcme  &  du  fixiiéme  dc^ 
l'&ieide*  :  lequel^au  4.chaptredu  i  Jivre  de  font 
Ului^ration  6c  la  Laimic  FrançoKe  y  les  appelle 
benfUpêts  :  ic  Louis  ^s  Mafures  dans  celle  de 
l'Enéide  entière.   Mais  enfin  ceux  qui  céuf&r* 
ifoknt  le  mieux  en  notre  Poëfie  s'apperceùrent 
qM  les  vers  Alexaiuirins  étoicnt  plus  propres 
itres  pour  le^  Poëmes  Emques,  &  pour 
pocbes  relevées,  Çcft le, témoignage 
que  nous  en  tent  Jâquc  Peletiâr»  |[  qui  Pa^uier 
dans  la  4.Lettr€  du  livre  5  «de  (es  X^çttres  dobne 
la^oire  d'avmrle  premier  mis  nos  Poètes  Fran-^ 
çoS)j»Brs  depage.Voiçy  les  Paroles  de  Peletier» 
qia(imt  de  (on  An  Poétique  >.  à  l'enditût  cA  il 
traite  des  diffirantes  fortes  de  vers  François: 
ReJUm  les  D&é^lUhts  é'JhdécMfjUéêies  i  ce/t^ 
éuUre,  dedix  &éU  imz^  :  À^^/mks  U  iframUr 
jnfifSÊes  ip  m  efki  mctmmmUi  émx  fééks  berpimes^ 
Le  DèJecMfjUésl^  ,  entrer 
n^^%t/hkjmt  it^rt  f^jv^  ^  cet  âge  ^^  le^  Hems 
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fim.prMfdr  fnlfrenf4ge:(0'leiecMfjUi^eefiek 
trep  cMTt  :  (^  n'y  mp$k  lieu  Je  eemprendre  an§ 
fem  en  àeu^  vers  »  tftétm  Us  rimeftref  frês'  Vnn 
de  t*mktre.  JÀâissun^  emrn  àensti  rifms  y  nsfrs 
cemmpdké  de  féorh^  fins  fententiemfement  :  Et  m- 
emre  nf^tvm  nnù  fis  eme  Césfécki  des  vers^ffxs* 
mitre  des  Qrecs  (jr  Lmims:  l^éj/neUtfem  Mler  jn/l 
^s  d  dixfeft  fj/llébes  pms  celUfien  Mtêcune  ^  & 
étpfe  JcêlUj^  jmfynei  dfitu  de  vingt.  Et  c'eft 
fii^ri^t  cette  op^lion  qu'il  a  rendu  en  vers 
Aleidtndnns  quelques  endroits  du  premier  & 
du  fixîéine  de  l'Eaéide  »  quH  fit  imprimer  en  ^ 
1  j  80/ Roilf^d  eft  dw  TO^  àvîs.  Car  voîcy  :^^ 
œm^  il  parle  des  vers  Alexandrins  dans  l'A- 
Wégé  de  fou  Art  Poet&iue  à  AMbnfe  d'Elbéne:  i 
Le^texMébrisis  tieniiens  U  fléue  en  neftte  l^nguM 
telle,  ^ine  u  tiennent  les  vers,  bérei^s  entre  les 
Orecs  &  tes  Latins  :  Ufynels  fiht  cemvefeK.  de 
dmsKM  m\  trpJtJt  fjMe^  ^ûs  mésfc^dins  de  dMtzjty  i 
les  fénùn$0s  àetreifjt':(^'ent  tettsfemrs  lenrr^pés 
fmr  UpdepmeJyllMbe^cemnee  les  vers  ^mnmks  fur 
Imepiuem^me  :  ient  nêUs  fmrlerems  nfrês,  6cç.  Lu 
cmmfe^iendes  Ale^étttdrins  deit  ejtre  grétve  j  hmh- 
tétine  y  &  {s'ilfétm  mnji  fnrler  )  alriloque  :  dét»^ 
tétm  qu'iùfim  flus  lengs  qne  lesuutres  .•  &  fhtti*  y 
roUnt^frefe  s'iU  n'^Mrm  çttn^  des  met  g 
éUsuÂgrkves ,  &  refendus  ,  ^  fune  rime  njfez 
ricb^  étfin  ipte  tflte  ricbefe  empf/lhe  leftyUdeln 
Ptejfè  y  (jr  ept'dle  fe  garde  têusjmtrs  dans  les  ereiU 
les  jmffues  k  U  ^  d€  V mtsre^^s  fti  Tu 

les  feras  donc  les  fltss  parfaits  f irt  tu  f  verras  :  & 
ne  te  cetstemeras  peint ,  cemme  la  plus  grande  part . 
àe  ceux  dé  n^e  temps  ^  epti  pèmem  »  xemme  fay 
eUtyOveir  accempU  je  ne  fiay  épièy^ grand/putnd  ^ 
ils am risÊié de  ta prefi en  vers.   Thasdesja  tef^  ^ 
frit  é^eKkef^famMcemvrhr  teU  f 

laars  miferémes  efirits  y  &  par  la  cemmfance  des 
mattvais  faire  jugement  des  ketts  :  leffuels  je  nst 
veux  partknUéremem  nommer  ,  peurejjhre  ènfetit 
isemhre^érdepemJt^enfercetuceitttnefere^ 
cmichet,  en  cepajpier*  Jiuffi ,  finvantman  naturel, 
J^Jp^éy  bien  >  ^  nen  feulement  z%^iaXç  ^i^^M^ 
ftorii  1^  tUrm  t^tw  »  tuais  jmffi  mêsSi$  mmlp.  Si 
fe  fCay  commencé  ma  frattHade  en  vers  jUexan^ 
drins  ;  Ufipsels  j*ay  mis,  cemme  tufçays,  eu  ve^^ 
&  en  Innnmr  i  il  s^ta  fam  prendre  à  cettx  iftti  ont 
ptdffance  de  me  centms^der  9  &  sten  a  ma  veleme: 
car  cela  s'efifait  centre  mm  gré  tefpérant  unjeur 
la  faire  marcher  àta  cadence  jilexakdrine  :  mais 

Î'  fetir  cette  fois  ,  il  faut  eheir.  Il  ^oute  en(uit6^ 
or(qu^  traite  des  vers  communs  :  Or  cemme 
Us  Alexandrins  fem  propres  pour  les Jujets  héroi^ 
au€S,cetsx<yfem  proprement  nez^pom  les  asnours, 
hien^  Us  Jllexdndlrîns  nfoivem  mteisfueftiê^ 
fitjei  amoureux  :&mefinemem  en  EUgies^  m  Ecls^ 
guès  em  ils  om  afez,imme  prace^quatidils  font  Hen 
compefeK.  Ce  qui  peut  être  coofitmé  par  ces 
mots  qull  anus  an  cinnmancement  des  S<mneb 
des  Amours  de  Marici  de  U  preoûére  éditi<mj& 
de  quelques  autreis  fuivantes  ,  Sonnets  et^verf  - 
horouints:  &  qull^a intiœlés  dt  la  forte»iM:aufe 
qulis  font  pre(que  tous  cômpo(êz  en  vers 
Alexandrins ,  ic  que  ceux  àts  Amours  de  CaT- 
(andte  font  pre(que  tous  compofez  en  vers 
coiMÉIùns  de  dix  à  ooîze.  Et  ce  qui  eft  encore 
çonfimoé  par  cette  Mote  de  Renii^BeUeau  fur 
l'Elégie  de  Ronfiodlk  (on  livre  des  Afbcmrs  de 
Marie  :  jtstrefUU  ncfe  fam  éskahirft  fj^nUeur 
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é  ejMt  rtif^m  Âlexdndrini  U  fmi  j^émie  f4ft 
.    ii  €t  liprt  t  fêHT  éméOf^  ijm*U  SêpimiêH^atU  §0 
fUent  Us  plms  Fréniç9Ù ,  (^  Us  phs  ^ptes  fmr 
hien  exprimer  nés  p^effiems.    Et  fi  quel^pCmn^Uk 
hUfij^^èâ  trepfemir  Uear  pnfe ,  c#  »Vj?  tp^'dfémm  * 
te  i'efiré  kUnfsbs  ^  ^  ^iem  prenencet.  Aims  U 
pi^fpàr^  de  cmx  f  m  ecrivem  émjemrd'hmy  ,  ne  Us 
févent  pas  ésnimer  »  sey  denner  Le  grâce  ^il  Uur 
fâtss.  Cér  s' Us  eftâUnt  cempêfé/  (fr  f^f^^  p^  ^^^ 
dftifsns  &  rmfes  ^  s  lu  féi^^n  de  ces  besfux  vei^ 
ils  cbémgereiem  d'eptnien.    Jp^fi  épie  Us  Léuins 
dr  Us  GrecfefMvent  êrdinéàremem  Unrs  paffiens 
Mmemeufes  en  vers  hiroiefuts  ^  Uen^'il  ne  leur  en 
mdntfne  de  petits  »  (^^  eU  pins  mignnrdls  i  cemme 
Hendécafyllétkes ,  Ssphiejues^  &  nàtfé^iijpti  fem^ 
Hent  e^re  pins  prepres  étsê  fnjet  nmanrenx.    f  II 
çft  vray  quil  Dourtoit  icmbler  qpc  Roniard 
auroit  changé  a  avis  :  Oar  voicy  comme  il  parie 
des  vers  Alexandrins  daas  foa  Averddcment 
au  LeâeuJr ,  qtu  cft  au  devant  de  la  prcmicrc 
édition  dc#  quatre  "premiers  livres  de  fa  Fran- 
ciadc  »  qui  eft  de  1 57X.  Etfitm  me  dis,  Le^enr^ 
que  je  devais  cûmpojfer  mon  envrnfe  en  kfers  AU* 
XMndrins  ,  pem-çe,  fu'ils  fam  peur  le  jenrd^huy  fins 
fétviernblement  recens  de  nés  Seigneurs  &  Dames 
.   de  U  Cùser ,  &  de  toute  U  jennefe  françeife  j  Ufi- 
fteU  féTf  remis  U  premier  en  honneur  \  je  te  refi 
^^^pens  cp$U  m'eufi  eftécent  fois  plus  kîse  d*efcrire 
mon  esm/re  en  vers  jlUxMndrtns  fju'dux  étsttres  j 
ÂMuSMt  iju* ils  font  plus  léngs  ^  &  par  confe^uene 
moins  fù jets  j  fétns  U  honteufe  confcience  que  j'ay, 
qu'iUfemem  trop  Umrprofi.  Or  tout  étinfi  sf^e  je 
ne  Us  approuve  dà  tout  y  fi  ce  n'efl  ep  TragidUs  ou 
Verfions  9  étnffi  je  ne  Us  veux  des  tom  condamner, 
fen  laife  à  chacun  f on  lihre  jugement ,  ponr  en 
uferci^fme  U  voudra.  t[  Et  ce  qui  pourroit  con# 
tribucr  à  faire  croire  qu'il  feroit  demeuré  dans 
cette  dernière  opinicm»  c'cft  que  cet  endroit  de 
l'Abbrcgé  de  fon  Art  Poétique  qui  comman- 
ce  par  ces  mots.  Si  je  n'ay  commençéy  &  qui  finit 
parceux-cy  ;  Maispour  cette  fois /il  faut  okiir^ 
cft  rétranché  de  toutes  les  Editions  qui  en  ont 
été  faites  depuis  la  publication  de  fà  Francise; 
Et  que  d'un/^autre  coté  ,  ces  mots  >  Sonnets  en 
vers  ^héroïques  ne  paroiilent  plu^dans  les  demies 
ics  éditions  de  fes  Oeuvres  à  la  tefto  des  Son-r 
nets  des  Amours  de  Mariè«    U  y  a^ davantage: 
S'ctant  depuis  réfolu  ,  &  peu  de  mois  avant  fa  ' 
niort ,  de  changer  cet  A  ver  tiflcmcnt  en  un  Dif- 
cours  du  Poëine  Héroïque  ,  pour  fervirde  Pré- 
face i  fa  Fraiidade  î  { Ce  Dilcours  a  été  ajouté 
dans  l'ImprefEon  qui  fç  fit  de  toutes  Ces  Oeu- 
vres en  r|8^.  tncontinant après  famort  j^Scil 
fe  trouve  dans*  les  fuivantes)  il  le  commancè  de 
laione  :  Il  ne  font  s' émerveilUr  y  LeSteur  ^  deijupy 
jo  tfaj  composé  ma  Frastciade  en  vers  Alexan* 
drins  t  qu'autrefois  efé  nia  je$tne£e, 3  par  ignorances 
'  i^f^fins  tenir nnp^  Langue  Ursm^  des  carmes, 
héroïques,  enc^qu'^iU  refondent  pUs  aux  Se^ 
uaîrei  des   li^agiques  qi^astx  magnanimes  vers 
i  Homère  &  de  VirgiU  :  Us  efUmànt  pour  lors  plsis 
comvenaUfs  a$$je  magnifiques  arj^umems  ,  (^  aux 
plmexcelUntH cotwptUns  de  VefprU  iquÊ  Usasse 
très  vers  comumns.  Depuis  j'ay  veu ,  connu  ,  & 
pratiqué  par  Unguo  e/pénence^  que  je  m'eflois  abn^ 
té:  Car  iUfement  trop  U  profit  très -faciUy& font 
^•p  énervés  &  flaques  :  fi  tre  n'eft  pour  Us'Tradsf- 
fiions  y  ofifquelles ,  acaufe  de  leur  longueur^  iUfinr^ 
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vent  de  heMcoipfofiir  înti^eff^  le  fens  ^fj^ 
theur  quon  entreprend  de  tradtàre.  Au  refte ,  iU 
om  trop  de  caifutt  ^  sUU  ne  font  Isatis  de  la  main 
d*un  hon  artifan  ,  qtu  Usfajfe  amam  qu'il  lui  fera 
pojfihU  haufer  comme ki  ^pmWH.  rt^ées  ^,^ 
quafi/eparer  du  langage  commun  ;  tes  ornant  y  (^  \ 
rnricln^amt  de  figures  y  f  chômes ,  tropes  ymétapho^ 
rts,  phrafihy  &  périphrafes,6cc.  Ei  enfuitc,  après  ' 
avoir  touché  quelque  chofe  des  principales  rei« 
gles  qui  doivent  être  gardées  en  la  difpofidon' 
&  en  rélocution  du  Pocme  Epique>il  ajoute:0* 
venons  a  nos  vers  communs  de  dix  à  ottzjtfyUéfheSf 
Ufquels  pour  eftre  plus  courts  0'  prefés  ,  contrai* 
gnent  les  Poètes  de  remafcher  &  ruminer  plus  Un^ 
guement.  Et  tolU  aontraime  ^  ennUditant  &re^ 
penfant ,  fait  le  plus  fouvent  inventer  d'excellentes  ' 
»  riches  par 


ptions  ,  ncbes  paroUs  ,  &  phrafes  éUbourées: 
tant  vaut  la  méditât ion^  qui  par  longueur  de  temps  ^ 
les  engendre  en  un  efprit  méldnchoUqua  ,  quand  la 
bride  de  la  contrainte  arrefie  &  refrène  la  Premier 
re  cmtrfe  impôt ueufe  des  fureurs  &  monirUeufee 
imaginatUtis  de  V efprit  i  a  l'exemple  des  grandes  ^ 
rîvures  ,  qui  bouiUonnènty  écument ,  &frém%lfeht 
4  l'emour  de  leurs  remparts  :lk  ou  ,  quand  elleé 
cottrem  la  plaine  fans  cffUtrainte  j  elles  marchent 
lentement,  ô*  péèrejfcufement ,  fans  frapper  les  ri^ 
^agesy  fty  déçûmes  y  nj  de  bruit.  Cependant  il  eft 
yray-femblable>  que  ce  qu'il  ayoit  dit  dans  TA- 
vertiflcment  au  Leâeur  dont  il  accompagna  en 
1 571.  la  prennére  édition  de  la  Franciade,  n'eft 
pas  tant  luQçjyédaration  fincére  de  fon  fenti- 
ment  >  qu'une  cononuation  de  la  complaîfancc  ^ 
qu'avoit  exigée,  de  lui  Charles  IX.  qui  aîmoic 
lc«  vers  communs  :  lequel  nenioqtiit   qu'en 
iy74.Quc  s'ilrfapasfatisfaît  àl'efpcrancç  qu'il    , 
avoit  fait  couicevoir  en  15  67. à  fes  Lcûcurs  dans 
r  Abbrçgé  de  fon  Art  Poétique,  qu'il  remettroit 
fa  Franciade  fous  rencluîne  >  poiu:  la  faire  en  \: 
vcx%  AlexaD^Hhs  ,  on'  peut  dire  d'un  autre  co^ 
té  qu'il  a  ^néglige  de  l'achever  en  vers  com- 
muns.   Cependant  il  ^  tres-vray  que  cç  qu'il 
a  écrit  dans  (à  dcmicrc  Préface  mr  la  Francia- 
de. ^*il  avoif  Mttrefoij  penfe  en  fa  jeunejfkx^ue 
Us  vers  Alexandrins  tenèient  en  noftre  langue  U 
rang  des  carmes  héroïfjues  ,  (îr  (pi* il  avoit  depuis 
reconnu  par  Ungue  expérience  qi^il  s'étoit  abufé, 
eft  toutafait  contraire  à  ce  qu'it  écrivit  dans 
l'Abbrégé  de  fon  Art  Poedqiii^  en  1  y  6^7.  qui 
étoit  l'an  4  j .  de  fon  âgfc  ,  '^j^f'efioit  contre  fin 
gré  qPLil  avoit  commencé  fa  franciade  en  vers 
communs  ,  (^  qu'il  la  feroit  un  jour  marcher  a  la 
eadençe  A^^^^tdrine.  .  M^Ss  comme  il  s'cft  fervi 
des  vers  Alexandrins  en  plufîeurs  ouvrages  hé- 
roïques qu'il  a  écrits  dans  un  âge  avancé  ,  & 
^il.fefbit  état  de  s'en  fervir  dans  fon  poëme 
de  la  Milice  Françoife  &  dans  celui  de  la  Loy 
Divine  »  comme  U  parôift  pair  les  cooimance- 
mensd^xes  deux  Poèmes  produits  dans  (a  Vie 
par  Biner  y  on  peut  croire  qu'il  préféra  enfin 
ces  (pitts  de,  vers  aux  Vers  de  dix  à  on7.e  fylla- 
bes.  iQuoyqù'il  en  foit  >  ce  font  ceux  qui  ont 
étéemployez  enfuice  par  les  Poètes  Epiques: 
par  Eklporte^s  ,  dans  fes  Inûtations  de  l' Ariofte; 
par  du  Bartas  ,  dans  (à  Judith  &  date  fes  Semai- 
nes i  par  Bcrtautydans  fa  Tradoâion  du  fegond 
de  l'.£neide  ,  dans  fon  Timandre»  &  dans  fa  Pa* 
iiâretç*»  par  le  Cardinal  du  Perron^  dans  la  Tra- 
duâion  des  commancemcns  du  premier  ic  du 
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ALG;AtI. 

quatrième  de  l'Enéide  j  oar  M"'  Châpelaîiyl 

là  Puccïle  d'OrIcans  j  par  M'  de  Scudi^ry,  é 

fôii  Al^c  >  P^  Mr  Godcaii^  dans  fon  S*  Paal  j 

j^^rDe^-MSuricK  dans  fo^  5  ficjparlc 

Fcre  le  Moine ,  dans  fon  Saint  Louis.  Ëc  à  ce 

propos ,  je  rappoxteray  icy  en  paflant^  ce  <m*en 

^     a  écrirM'  Lanceloc  dsins  ies^Reigtes  de  la  Poe- 

!     fie  Françpi AC  Cefty  dit-il  ,  ^  cmt  fnru  de  vtrs 

\     quêfefont  Us  fermes  Héréi^pmjes  foémesVrM^ 

>     tHéHi^ueSi  ôU  de  Thténtrt^  les  ZgUfù^sJLes  EUgies^ 

&  mmes  fikes  ,  iu.    Méi^isjp^ipu  Us  vers  de 

dix  ^  ûHJ^efyllétkes  Ajeni  quelame  grmnti  i  il  s"em 
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ALI.  AtK.  ALL.  . 

curieiires  Remarcjnes  fur  la  Carte  de  rancicn-  / 
«c  Gaule  :  ou  il  eftà?  l'opinion  de  ceux  qui 
crôyent  wiAitxià  eft  Mlfe  \  ce  qu'il  juftific  par    ^ 
\^^tttxt  du  lieu.   Diodore  dé  Sicile  la  nonnnc  ^^ 
KhMjUx  qui  t^AUfiéi:  &  il  dit  que  cette  ville 
fut  bade  par  Hcrciiie  quf  la  nomma  Xfoif^U^km 
tSt  1^  rtii  f firIé<W  Àfxiir  : .  qui  eil  une  et yinologit 
pen  Ytay-femblablc.D'j</iyr>le  payïi  a  été  nom.. 
ivéVAnxois.  ?dpu  AUxienfisJU  fétfis  JtAuxw. 
A  L I Z I E  R  :  arbre.  Les  Latins  l'appellent 
ésriM ,  &  les  Grecs  dé^.  Et  il  y  a  bien  cie  l'ap^ 
parance  que  le  François  alifitr  a  été  forme  dV- 
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^•éA  fofnftux  >  jf?* yf  mMgniJùiMes  fne  ceux  i^dmtzji 

JyUabes.   Et  il  ny  s' ferfûtme  mmmenMftt  qui  ne 

^\cêndMnne  U  jugement  de  ^v^fttrd  efd  Maruéfue  Us 

^vers  4^  dix  fjtCéikes  ejhient  Us  tnéis  vers  hirèil 

i^uei  j  &  qui  rJponeUiem  iux  hexamètres  des  Grec$ 

'J$fdi^s  iJuins.  ^  ' 

14  ALé ALLE.  Inftrument  de  Chirurgien. 

?  Mathfleus  Silvàtictts  :  Alcali  a;  infirumentum  in 

^^ue  liqueres  itfjiciuntjér  in  ^^Jk^^  î  f  ^«  etium 

IJiringd  dicitur^  Du  Grec-bJ^e  àfy^KHêe ,  dit 

^bur  if >«Amir«   Voyez  M' du  Carige  dans  fon 

^aire ,Grcc  au  mot  ifymj^i^'^  ■^^.^■^.■'f:^^^^,- 
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A  L K  A  il.  Sorte  de  fel.  mot  de  chytme. 
Furetîtrc  dit  que  cjcrmot  eft  un  mot  Arabe  > 
composé  du  mot  éd  qui  fîgnifie/r/ ,  &  de  Kéilî  ; 
qui  eft  une  herbe  que  nous  appelons  fonde ,  ou 
fonte.  Al  en  Arabe  ne  fignîhe  point  /«|:,c'cft 
l'article  Arabe.  Mais  il  eft  vray  que  X^*jGgnî- 
ific  cette  hcrt>e  qM^oi^s  appelons  foudepijen^ 
te  :  &  que  c'cft  de  cette  herbç,qui  eft  une  herbe 
fâlëc  ,  que  oc  fel  a  été  appelé  nlkuli  :  Et  de 
cette  herbe  brûlée  on  en  fait  une  ipailc,  qWi  eft 
^pclée  K^éili  ,  j8c  4f4^  i,  .<i^  nom  de  JChÉrbc  : 
1în  Vtma^fot^ytm^  Vhfez  m  Mcdc- 


^; 


\      ■ 


ty^ 


m 


*  que  Çeur  Oudin  dérive,  d'yf^rr.    Voyez  mes    :  citu   de  Lyon    chapitre   13,    du   livre    iiv 
:^»gihes  de  k  Langue  Italienne j^^^^  ^/^'^ Mais  écoutons  Monlîcnrïc  Saumaife  qui  pré-  , 

:ri4.  Lettre  Thonuflîn,  ài^^gc  48 5 . du prci     .tant  que i:4/in'cft  pas  une  herbe  ,  mais  la  ccn- 

tes  à  l'Ebré«|^j^  veut  qiiie  rElpaghol  éUgntédu  .^^omonymes  des  Plantes,  pag.iiô.  $es  tpjrm^s 

ù%\t  fl'orîoîne  £brâïllU£.  Al^âARA  AlGARADA»        'HiM^rlr#»nr  /1'Arr#>  Irv  rânnrtA.  T>«  vmrv  •  CtfAV. 
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reforéUio cj^  firam^véUtudinis  ref^^^  lafidis   durh^^^w^M^,.^   s^y^,^^,  .^^^  . 

U  t^inc giMiétrd ,  qui  fignîfie  r^i^#ï^>r#*i-     ^|^'  Arukice  lèaàk^J^  r 

rjmt  i  concinnavit  ^  refecit  :  parcequc  l'i^gé-  ^^^fmnçiant.  CrM  inLexiçisffds  ^érabicisfcri- 
Ifteft  lài>erfcaionx*.A;:t:on^  ^^wir  V^tir^i^ 
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pent  qui^rwent  yUg^^  Gébêr  ^  v^^  alcab,  Qmdexen 

^"'-' s  font  Âateiir  de  cette  (oencer  :-^-:^^?^j^¥ A  jj^  alcali,   f^îtmm  con^ifm'.esff^^^^ 

^_^ lL?iBl. .  Commç'Np&d^'ôii"''dit ,  jn^ouver    .  ^uià^  ^«*yifiKr4Ww»^liP.;^^^  ^ 

Jonedtbi.  G'cft 'un met- purement  Latin..  Nos  ..--Lmà^^gi^    \^m:^^^'MB^7ls^^^^^ 
imî^  difoîp^ii^fK/.^ai'pkrier.  Noos  difons  ^  ^^^^MiÊ^h^^^ 
'aujourdliuy  des  mliii,  ^  ■':^%-^?iïii^-^vf^:=v^$j:^  •-■^^■^•î^^^^'M^^ 

^i^IB Ï*I%.AIN S.:,.J^^  a  :0MsL E  B RENT..Voycz  A^/fo^i^ 

fifjÊtfdsbtsfarmns.   -my^^^mmir^^-' 
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•ALIBORUM.  Comme  qu^  on  dît  ^iii 
-     '^^      -  Rabclaîsl^ .  ï^^Qirr  Jî^r  iti^^ 

^Mirr  ce  Aiédfire  AUibemmMon' 
Hùct 
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dktrouver  des  alibi,   ft^  ^wm>^^ 

::     AL  1ER.   Retz  i'pSlndrc  des  oyfcaujt; 
".-V of tz  allier ,      ::ii^';:^m^-^       ..:^^s^^-  # 

ALISE.'    Chafteau    fiir   ime  monugne 
:pté&  Sainte  Reine  en  Bourgogne  >.  où   étoît 
'  udimncinent  la  ville  d'Alexia  >   fi  fimeuiîe 


A  îw 


*^  ÀX  L  E'  E.   M' au  Cangc  le  dérive  ât  c(S 

[tmliis  vifo^Mf ,  la  ïécVM«moJi9etUm  in  fj^- 

Pdéêttum  yjht  fnktiryamtm  Regium-,  Saint 
Ccrmain  en  Lée  .-^^,SubaHMinam  ad  Sylvain 
iSanâi  q|ennani.  Vtx  Mnem  L  ié  s  ibtfKf»  &  '^'^ 
fMi/itm  fignifcat.  f^  leda.  Cette  étymolo- 
gie  nie  paroift  plus  ingenieu&^Eôif  writaWc. 
Voyez  4*tt*r.  >* 


w'  .  ^1^     jBi^    wiv    ^htf       ^^p     9mm    ^ ^ w  4nar     ^-^w^^  ^pt^;"» » p    ^  w         «h^—  «in  — ^     ^ 

Allevintét  efiterru  Zshdêf^.  A(kt%  des  Apoftresi 
chapitre-xy.  38,  ï^ifé^iMieilhy  éHUviubétntwàk 
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|;ciens  Mannicrits  de  ces  Commentaires  ont 

'-  Àl^d^  qui  approche  davantage  ilAUfe  ejâ'AU- 

sciéL    Voyez  M'  SanTon  dans  Ces  doâes^  Se 


C    '     • 


....     -  M 

.«•V    .rwiM  .^  *^-|»-. 
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VI 


^  (^  Mlleuiéêhh  emtê  Dèmifhu  :  &  JS  inficcmy  /Sr» 
4>  ren^ttemmr  ti»  Voyez  cy-deflbus  au  mot  léger i&c 
me&  Origines  de  la  litngue  Italienne  au  \x^% 
^^Uegiare  >  fie  au  mot  UgfÎMdrt:  On  appelle  en 
Angleterre  Serment  JtdSegiénce^  le  fennènt  que 
*^,  fait  le  Vadai  à  fon  Seigneur/  Voyez  lige.  *| 
^^  ALLELUIA.  LesBotaniftes  appellent 
ainfi  le  irif^imm  acetùfum^  Et  ft  on  en  croit  Do- 
donéç  ,  ils  l'appellent  de  la  forte  %  parcequ'il 
fleurit  dans  le  tans  qu'on  chante  d?ns  les  Eglifei 
kllelma.  Trifblium  neminémt  acetofum  O^ciftdl 
&  vulgo  Alïcluia ,  (^  Panem  Cuculi  :  ^uid  vel 
Çucidm  éXfit  ee  vefcéttmr ,  é$it  quia  hef  erumpem 
te  se  fiereme  i  vocem  fmffimkfn  edat  :  quff  etidm 
temppre  MlelmM  in  Un^Uf  frecjnmtïus  C4ni  cen-^ 
fuevit,  Ccft  au  chapitre  i  j .  du  livre  4.  de  (a 
quatrième  Pçmptade^  Jules  Scaligêr  fur  le  lie 
yjr£  1.  de  i'Hîftoire  des  Plantes.de  Théophrafte, 
P^g^  4?-  ^^  r^diuon  d'Amftredam ,  fç  moequc 
de  cette  ètymologjç^^  Tr^fiMii^dHm  y  (juam 
Juliolim  R§msnÀi;oce  avfellémtîtali ,  B^rbéiri 
barbare  Afleluia^^/|/iM4f  cftdonc  une  corru- 

V  A  L  L  E  M  A  N  S. .  Jervîus  fur  c<^^yçrs  des 

Georeiquc$v:'^-p:^---  -,^Wi^^^P^^-'-t^'^^'i  '^f^.  : ,.: ••.'  •.• 

MJt  etîa^  flos  $n  pratts  ,  ciêi  nomen  Amello, 

^mji£ricola^^ 


■-^^'■^^^ 


^^'■ 
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,:'  'Y^^-^C^ 


tonfiiWvâtîhusîttiM 


•r 


TaRares  r   &  mvA  Ugurit  pipe  î^ 

dérive  Aleinani  du  fleuve  Écmannus.  Jtf W/^,  jÎk- 
tf/«/  Jja^lfé^(^$*  JH^     ijHemhi^^ 
nafçitur  :Unde  &  amcllô  Mcîtuf  :  Jîcut  etiam  po- 
puli  habitaoM  JHxta  l^indnmm^J^        Aie- 
manni^i&riix^  iMcamilt^M^^^^  c  ;^-.  :, ..  •    •  -^ 

Defuevere  cavo  tentorîa  fixa  Lenianno. 
Î^ÇTvîusJç^^Bp^  Cîonmis  >  te- . 

qriel  fur  ces  mots  de  la  Conftitution  de  Jufti- 
nicn  pour  laconfirmadon  des  Inftitutç;s^>^\^(r-  ' 
manicus  yGermamcus,  a  craque  le  mot  Aleman^ 
»/ avoît  été  fait  dVei^tugrrtfii  Voiçyfes  termes» 
EufiathÎHS  in  P^recbolls  ad  TeritgetenVtonjJiHfny 
Qitxmtmosjic  dîElos  à  iptibufdam  refm^^uajffra^ 
fres  CaUmî0  tnenlfiomen  :  nom 

Cemmnlprimnm  Alemannoran}  némine  appella^ 
ri  ceepti  Proba  imper amey$efteVepifco  in  Vroculo. 
Gregarîks  'tkirenenjis  in  libre  i.  fif  proPrie  appeU 
lari  SuevoJ  ait.  Vtrofque  elegantjnrJjienjpHS  Vem 

'^^J^^  »  f*^  ^etfLM'Pêi  ?  Il  d|  (ans  doute 
cptjitUmanni  vient  du  mot  Alleman  é$l  ,  qui  (î- 
gnific  terne,  &,de  celui  dé  man,.\m  fienific  hom- 
fnc-:  parcecpie  les*  Allemand  furent  ranuilèz  de 
toutes  forces  de  geQSt^Ae^thia^rJiivre  1,  de  fon 


hmtti'i 


/ 


vçriusdans  Ion  i^jçi^n^  r. 

:€hapii^  g^^^^^  itve^arum  GalUs 

tiatiûnm  f^ere  cpUuvia  ^  jHhenumfiik   Augujii 
frtnapatu  tranfgregi  i  epmttm  itMten  eft  mère 


îre  d'honneur.  Du  mot  de  Mm^on  a  dit  démei<* 
jno  ÇenomaniyMétreomani,  Nar^ani,  &c.  <^el-» 

2ues  uns  ont  cru  que  man  a  été  dit  df  Manu4%  * 
s  du  Dieu  Tuiton.  Celetrum  carminîbui  anti^ 
fuis  Tmonem  »  Vemti^  fehrâ  editum  ,  &  filîum  - 
'Mamem  >  êriginem  gentis  3  conditere/tfue  ,  dit  Ti^ 
cite  >  en  jparlant  des  Germains.  <[  Le  mot  ^Z- 
lemanni  ett  aurefte  fort  ancien  dans  la  Langue 
Latine,    Sparrien  dans  la  Vie  d'Antonin  Cara- 
.^tàX)^,  {Npn  abs  re  efi  etiam  diafyrticum  quiddam 
lÊ-eum  di^um  addere.  2^ttràiyi  Gèfmanici  & 
Parthici ,  (fr  Alemannîcî  nemen  afcriberet  \  nam 
Alemannamm  gentem  devicer0  %  Helvius  fertl- 
nax^filitisPertînaciS'y  dicitur  jocà dixiffe  ,  Adde^ 
Jiplacetp  0^     Geticus  Maximus  :  quod  Çetdn$    . 
eccideraf  Watremy  &  Oetti  Gzxx  dicerenittr.  Àa-* 
relius  Viélor^  parlant  de  Caracalla  i-Aiamannos, 
gentem  pepulofam  y  ex  eefuo  mirifice  pugnamem^ 
prope  Mœnum  »  pmnem  devivit.  Amobc  a  auflt    : 
ufe  du  mot  Allemanni.  Pour  ce  qui  e(l  du  paf» 
fagc  de  Vopifcus  dans  la  Vie  dé  Proculus,  Ala^  "■ 
mannos  ,  qui  tnnc  adhuc  Gcrmani  dkebantur  y  non 
fine  fplendare glifrtd  centrîpii  ,  U  faut  l'entendre 
comine  l'explique  M^  de  iSaumaîfe  :  qui  eft, 
'îqu'en  ce  tans-là  les  AUcmahs  &  les  Germains 
n'étoicht  pas  mcflés  lc%uus  avec  les  autres.    Ce 
que  dit  Pierre  Pithou ,  que  le  Scholiafte  de  Ju- 
venat  à  vel!cu  après  Conftantîn  le  Grand  ,  par- 
cequ'il  ufe  di,i  mot  à" Alernannia,  n'cft  donc  pas  - 
concluant,    fj:     :  ,  v 

^^   A  L  LE  Ri    M^  de  Valois  le  Jeune  le  dérive 
d'k^wW4ir?1r^ttî'V  en  la  fîgnificarion  de 

prcfici/ci  y  Se  à' ire.  La  Chronique  imprimée  der-^ 
riérc  l'Ammidii  :  Ambula  CorifiantinopoUm  ad 
fuJUnum  Imper aterem.  LaLoy  Salique,titrc  5 1*_ 
Ad  domum  HIîhs  cum  tefiîbus  ambulare  débet. 
JL* Auteur  de  ïa  Vîc  de  S^Udalric  ,  Evefque 
d'Ausbourgy qui  écrivoîtily  a  plus  de  (î^o.ans. 
Signo  z/efper^inali  fanante  y  ftatimfurrexit ,  d*  ad 
Ecclefiâm  amhnlavit  y  .&c.  Qaifemper  çallem  re*' 
pitudinisjantJfHLafti.  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
&  pluJleurs  autres  Ecrivains  dont  Vénumératîon 
feroit  ennuieufe  ,  ont  employé  le  mcfme  mot 
danslamefme  fignification.    Cette  étymologie 
cft  alfez  nararclle  :  &elle  aétéfuivie  par  Fci?- 
rari  dans  fes  Origines  Itafîennes  au  mot  andare, 
&  par  M*"  du  CangC(  dans  fon  Gloilaire  au  mot 
'  4mirii/4r<  ;  Et  elle  fe  trouvç  dans  les  Origines 
Françoîfes  de  Charle  de   Bovclles  imprimées 
en  1 5  )  3.   Les  Gafcons  &  le  Provençaux  difent 
mna  pour  aller.   J'ay  quelque   opinion  que  ce 
mot ,  &  Vltalîeh  andare  y  de  le  François  ^//er  ,  & 
le  Latin  ir»ï^ii/4r^  j  .viennent  originairement  du 
Grec  mvy  4^s  la  (igmfication  à'eûy  vad\  ioà  avot, 
anoyanare  :  d'où  le  Gafçon  &  \ç  Provençal  an  A. 
Mm;  $  4fw  ^  ifitf^  andoyà'oii  l'Italien  Andarb. 
Anduare ,  fe  tn^uve  dans  Feftùs  j  où  il  eft  înter- 

Ercté  par  recttrrere.  m  >  «au  ,  alb  ,.  atlare,  i  d'où 
:  François  Alicr*  «a^>  «C»,  ambit,  ambulo  :  d'où 
Ambulare.  Myw,  Scm,  eftlan^fme  chofe, 
cîomme  je  le  fais  voir  dans  mes  Racines  de  la 
Langue  Grecque  ,  i»»,  ne  fc  trouve  point  :  mais 
le*nK>t  Latin  eo  ne  pei^nct  pas  de  douter  qu'il 


■S'  '''i~> 


fCermanieum  :  ab  allé,,  i^  efi,  omnes  ^  ^  mannen,      n'ay t    été  en   ufage.    1m  ne  (c  trouve  point 
0d  efi^ym^eempefieum.  !Voycz  Palfquîer dans  £c^     jtipn^hu.ij^^  Jw»»  qui  (e  trouve  ,  ne 


Recherches  livre  i.  chapittc  6*  DuTilletdans 
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permet  pas  nomplus  de  douter  qu'il  n'ayt  été 
^ifS&^exL  \iÙM.  Ecc'cft  delà  que  viennent  «i»t 
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jt|f«  »  Eiy(#  »  mêveo.  J)c  MJim\  on  a  ^Mt  itl(M  pour 
âhc  «ne  î^îc  :  #  imu  çsudd  &  ^.f^^^fmfms, 
El  »*(»^W  ,  pour  beJUr^  :  d'où  swâ^mr^Mork^ 
«1^,  «irV^»  HïMRA.  Jt/rî*!^  ic  îiouvc  dans 
U  Diâionnairc  d'Erotkn.  Le  lierre  a  été  ainfi 
appelé  de  fon  rampemcht,  HUerâ  fi^H^fti ,  dit 
Pline.  Virgile  adîl  ^  rrriiif/«  Àd«r4  ,  tcferftfh 
us.  Les  Latins  ont  dit  àemc(tm  firpyUmm  ,  de 
l^i^Wiof^i  fer  fende,  im  ne  fe  trtmve  point  noin^ 
plus  :  mais  les  mots  /Î*û>  ,  ^dlm^  (d'où  le  Latin 

5^^|f<^^)   lie  permettent  pas  nbmplus  de  douter ,  Jfç  UbertMem  eenfecmus  ,  m  intérim  veteri  Demf^^ 

^^  ^u^il  fi*ayt  été  en  uiage.  D'Ai ,  en  la  fignifica-  nejferet  ohnoxim.    Jan  Àventin  dans  (on  G^C 

tien  dV* ,  ona  fidt  aultt  fJm  :  d'où  k  Laon  mi#.  .  fore,  &  après  lui  W  Bîgnon  dans  (es  Notes  fur 

5  LeP.Labbe  dérivç  i/irr  de  l'AUeBftain  W-  ' 
'f  ?|/*»  ;  &  il  reprant  ceux  qui  le  dérivent  d'^m* 

\kHlarei  "" 

ALLEU:  auquel  mot  on  ajpufte  ordinaires 
ïhenr  celui  écfiréPte.  XyaUJUum.  Il  y  a  grande 


;w.- 


,-,>:  «■''!:■■- 
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Pithou  eft  <l  peu  vray-Cemblable,  qù*on  ne  peut 
deviser  rutquoy  elle  peut  eflare  k^^é^.    Amcr- 
Eachius  en  les  Notes  fur  l'^kpitome  des  Corv- 
(titutions  de  Charlemagne  ,  veut  qu'il  vicliiié^^ 
dei'Allemmi  4/ qui  (lénifie  teue\  ce  qui  eft  poC^¥j| 
icdé  en  franc-alleu  eftant  un  bien  poflîfdé  avec  5§^ 
toute  la  plénitude  de  la  propriété.  Bodtn  Uv.  ^ 
chap.  1 X.  de  fa  RétmbOqoe  te  tire  A*Aldims  >  ou 
jilais  »  qui  dans  les  Loix  des  Lombards  liv.u 
tit.  VI.  1.  4.  Se  du  J0.1.J.  &  tît.  iji^hSi.  & 
liv.  IL  tit.  44.  h  f .  fignihe  un  affrmncbi  :  Sertme 


»,  if.;  /*  r 


■#' 


les  Fptwiules  de  Marculfe  le' dérivent  d'^W, 
qui^en  langage  AUcnvui  fignifie  étncien.  Voflîus 
liy .  &  chap.a;  ie  Vîtiis^J^monis  eft  à  peu  près 
du  mefme  avis.  Chm  vero  deiinmyàiun^  &îefh 


.diveriité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  trimMiniU  (jr  é  mMjeriîms  trMnfetmid  ad  h^re-- 
liot  étlodmm  s  &  M^  CaieMUve  araiion  de  âir^§,élem ,  fdaèee  eùram  cenjeSura  ejm  jmémt  alodiu# 
qu'elle  n'eft  pas  moins  inconj&ue  que  celle  de  la  fierlex  Belgic^  al-out  ^  auafi quêi  jm» 4b Mmi-- 
iource  du  Nil.  Cujas  au  livw  IL  des  Fîcfs  v^S^^-:^^is  temperibus  ftcJfeffHm^ ,  tanfi$ém preprinni^ 
:  XVII.  le  dérive  de  la  particule  4  &  du  mot      nen  vero  ebtineatHr  &  règle  bénéficie yfroptèr  efnoà 


r 


T^m': 


.■a 


.■,v  » 


hemaginm  debeM^  Speunan  te  dérive  du  Saxon 
i»-i,  qui  fignifie  fofulaireP^^  alodiiffp^ 
idem  ep$ed  prxdiHmpeptddrefeppofitMm fende  :  quod 
eft  prâdinm  dominiiéile.  l^j!^^^:^Vit  el|;  d'ipr 
autre  avis  :  c'eft  au  chap Jii||(||^^ i .de  ion 
Frànc*alleu.  Mç¥i3  iks  KXîpii^^^ 
édeune  terre  en  franc-allcu  ^  n  eftant  point      Nmtens  l^^twm^et  emm^  eené^  m 

^sî^ligé  de  louer  (on  Auteur^ne  la  tenant  de  per)i^#  l'Empire  ,  en^pelU  Sortes  UpsyjUiem'  fèn-- 
Wrmc.  Hotman  au  livre  qu'il  1  fut  de  yhé0'^^^  emib  ^éprei^J^^^ 
FeudéUbmlim^toîiyc  ces  deux  opinions.  Béacui^^i^iiim  éûtvis  ^  eues  lem  ej^^^ 

^^^%SÎdenm  Jppomée^^ 


Ipriminf /^ii/  :  ccatime  qui  dirpitTKw  Mir  ;  ijmd 
^ejm  peffeffer  neminijkleedes  j  ceftadire  Vé^M  |, 
^  il  croit  qu'on  a  oit  dhdem  ^fine  Ude ,  comnili 
0nememtfine  mente. 3vdéc  ,  Alcîat,  &  Hadria| 
nus  Juhius  ,  eftiment  qa'Medinm  eft  dit  de  m 
Canicule  f  &  du  verbe  tandare }  celui  qui  poCf 


ll^^gw^  IL  de^^^rm»uqu#^ii^ 

JoàcKxri  Vadîanus  i^  |e  démwit  de  l'Alleniiteg 

mÊMÊÊÊâÊMidêdt'À^^^       oui  dkoit  un  bterllf 


AlleniiÉÉppf^^liarum  quos  iîni« s  (jknîu^  iorm  îiKÏuîcrat. 


^  ^     *is^iili*?  qui  diroirjm  bierfi  l'I?^ 

înfêparaWe  le  la  fiu^  eneflfôt  ^^^^  ïa^^îM#iftat  tlf^ 


0l»tUHm  &  <5cIm  4%  j4#rM»w»^^  (brdbus  Vaiulalotmn  Sacerdotcs 

t/eritis.  Sut  kquel  endroit  ï(! P.  Sitmoiul a fiÉlf,  «^     lAy%rV^n^msth:yi^^f^tmi 


|V:iv 


hdredm&fiip4trimm$m.  Ûued  in  fendis»  aU^^^  Si  extra  ibrtem  duos.ibUdos  >  is,  qui  furitivum 
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Mi 
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'^.»«' *''*#ii^Mifiii|^  , 

faQo  (è-  (onvemime.  jilodium  Wf^  fimftr  ^;d-i$trm3f*fime  l'en  fe»  v»ir  en  ces  'Êmà$-êé^^ 

,  ditéu  ^  ifUMUims  ^  kUi  mM^t  ^  ^r^rMfi»>l  <i^|  tcm  fuam -cdn^ 

jf «wwiipft  ptoptio  alocU^     «  ptopno  aiode||^  iïi«rp«^#«/ rit  ÇJi^  Jjmlcûgnovi- 

jiU4eevfi  ■;  Monafterium  SanâifT.  Trimutis  in      diftt^re  ,  hoe  ptâefenti  legc  ctedidûrtit  iÉ^^ 
iMarciniaco  <juod  m  alocfio  pro^io  cdificafti     «lenduni ,  utnuluvendeteterxamiaara^Hç^aÉ 
''«fier,  efi/i.  1 1.  In  |)«triinomam  de  alodium      mfi  illi  qoi  alio  loco  rortetn  ànt  poflèffionli^- ' 
toprium.  Ftançois  Pidbou  en  fon  Gloire  fiir     l,et.    Or  imutum  que  ces  JfjtUns  p^àr  Te  mmii- 
s  Capitiilaitcs  de  Charlenagne  kts&Ac  iéû^miMré^s  leip^j  de  tm  cen^e,  efieSént  M0._ 

^fes  'a^Aifir  fHsjmrs  les  âmes  en  mwt }  tes  TriMf 
ff^  :^i  les  eemHMtJltUm  leàr  dépMrtkiHt  àtfii^^ 
enterres  i  Mpec  tHigmiem  de  fervirltU  pierre,' 
&ne  leur  en  Iniffèrtem  qne  l'ufftfrnit ,  réukAns  dcr 
\^  enr  Ufr9frieti ,  t'efiédirè  i^ifktultf  d^m 
^tsrvHT  un  ^gsttre  éotis  ienr  mm  tiê  aut  fit 


■   ;  •  •.f;'l 


::r0tr  le  mot  nledium  à*éddmdé$  :  Car  après  avOîr 

^  i^jt  (|u\g/«^eft  un  mot  GanlcHif^ii  ajouftc:f/[iif^ 

^1 1 7 .  Smèenims  infuUe  Cé^^x^.  iç  dans  cès^deux 

:  lieux  de  ces  oeux  Auteors^il  eft  imlédeJalégion 

■^If^  Çéiar  appelée  ddémdM.    Majs  ce  tm^t  lï'aiarït 

aucun  rapport  avec  celui  à'éUleu  >  rojpînion  4« 
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d»0ti  sùpHh' fctàmi  &  benéficitim. 
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kmM^vis  ,  éjfu  pûur  difiinj^^er  cette  nature  de 
hiens^  ^ui  étv^h  efie  JM/Sfues  là  irtconnue  JUhs 
tBmffre  RemMH  ,  Us  ^ffeffions  héréditaires  dt 


fatrimeniaUs ,  ful  fêter  efke  libres  de  ces  devein 
miiit dires, ,  fe  treuvoient  aune  cendkion  différente 
df  C€s  kiens  sMelUz.  $  ointes»  prirent  U  nom  et  AU 
lodium  g  eu  Allodis  ,  fermé  de  la  frivative  a  & 


ALL.  %x 

$M  at  0mntm  amifua.  Vnde  cum  mîlîtei  G  Mi 
fe  Alaiidas  dicerent  i  iffis  Vneranis  Kemanorunl 
militihus  ^  fenes  e^ues  fumma  milkia  laus  tfe/^ 
antefonebant ,  d^tm  fe  çmnes^eteranes  iffo  nemi^ 
ne  jaQanm.  EadM^ue /httemia  Aliomwcadict^^^l^^ 
futavit  Magnusvhr^  ^iUj&t^ 
&  hereditat  Mviatica  t  v^^rfim  alluderè  videtuf 
fd  huJMS  avicula  merem  in  Jymt^  fUrum^pU^ 
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\  ''■-*; 


i'v 


■-m 


■>!r 


f.    -i^  ■■ 


.i<i 


•^'  -s 
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->, 


f-v^ 


gas:  los  ,  lortcm.   jue  petit  GhJZ 

faire  ^ue  feannes  Jsacus  Fontanut  a  mis  a  la  fin 

^^  da  fin  dmmîer  livre  des   Origines   JPran^oifes  : 

;|  iOzzB,  fierté.  Et  JCeren Maine  de  Saint  Û al,  ^ui 

^viveit  environ  le  temps  de  Charlemagne ,  en  fen 

1  ancien  CUffahe  :  ÇoiiàmVùx\  ficrlozzan.  Veu^ 

V  "  j^f^*^  ^  ^f^^^  ^<w*i  avens  appelle  tôt  la  pertion 

^g^'Wua  partaee ,  (jr  lotir  partager.  Hautcferrc  en 

fon  luîcedu  Franc-alleu  chap. 8. le  dérive  de 

JI^Alleman  ebn  Uiden  ;  Hoc  ipfa  neminis  notât io 

'    fatisindkat ,  Alodium  <ir##i ,  vel  Aiodç  j  idem 

efi  veret^itus  Germanis  ,  acjine  fukjeSione.   (Mi 

;j  Icîdcn  fiifuidem^  etiamnum  apud  ilUs  hoc  exprpif 

W:$\^*^  V^^M  confid^a  vox  kXoàt^miâata  frApoÇ^ 

MîÉ^^  ^^frivativa  eft ,  in  a  e^Uem  ^ualitatisl!^ 

^     l^ciden  «fô»  ^  ut  efi  in  DiElionario  Levini-Huljii 

&foannis  Frijîi;  patî  &  Çvhitcjignificat  p ficus  & 

ï  fubjcâkidncm  &  (crvitîum.  1 7»^  Icudcs  diEii 

-   frincjjns  ditionifukjeai  apud  Gregorium  TTUtenen^ 

■     /^fi^^^^  & ÂimoniumUt.ll.  cap.i)i.  E$ 

tîuiTi  quod  laudes  Domino  débet.   5iV  Aldib- 


"^no/cas  infuperiorem  ,  ^d  an  placent,  nonfponé 
àeo.  M'Domînîcy  chap.  |.  du  merme  traité 
art.  1 1.  improuve  Topimon  de  M' CaTeneuvet 
jQuamokrem  facile  cred^m  vimm  eruditijfimufê 
fui  Alodem deduxit  k  voce  Teutotnca  \o%.ftu  for^ 
|(îip  fonat  »  fuafiAlodmmfine  forte  o^vettifct^  fed 
fiireproprio  hovd  ortgînîs  fiElione  deceptum  fuiffe: 
~  acmènomims  notatio  figure  non  potefi ,  cuwy^ 
f^fMfmodiafim  ,feu  Uca  hereditaria\  &  sio^ 
men  commune ,  tam  veteri  quam  n^ovo  pojfejfori% 
ea^Jhladevrehendî  poffit  ^^|^|^(r^  i«- 

;i|^^4  kereditaria  Romanùr$êincap.^,  fam  anno^ 
tavimus  ,  m  fcilùet  fortes  Gothorum  fintheredia^ 
^If^aiiJ^^^^  beneficfoPrin^ 

0pts.    Sortes  vero  Romanorum  jure  fucceffionis. 

I^Çj  j^t  u^  opinions  tottdju^ 

pu  nfôt  W^      îoht  vernies  i  ma  coniioîllànc 
oùc  je  me  contente  devoir  rapportées  Jpms^en 
xhoifîr  %iéttnéi5i:ilii^^  siulicu 

"lè^atlcH  ufc  à'édpji.  Et  ctft.commc  parle  JUbc' 
lais  if 
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ncsyfué^  Alodione? ,  dîcunturliberti  ejm  mo*^^  fAUeûy  &  IcrMcM,  coimM      rc-         ^ 

^  mod^  Jervitute  liberati  funt.    Loneob.  u    '^^       le  P.Sîraum4d*|fti%|^0tCS^^J^^  ; 

rir^j,  /.8r.  £ri»t/rf<r^/GÎ#f  Aldiùsyfctft^^^^l 
Jîfmm  fignifiçat  s  litterdm  fuippe  a  /^^«f/  Ger^M^ir^^^  alodil  vocabulumypci  aUe^otmJJ^  ^ 

^  ^tf  An»md.    Quo  in  antîfuis  Le^BiS  defignatur  J^^        apPéllabam.    Nam  Moào^   etiamnunê  . 

',y-$tam  ûuxit  Mimdeburde  ,  vel  Mundcburdium,  ■^S^^Tàvu:hdm  la  natiiti^  du  franc-alieui  ôuiii  fîri  '  v 

<54ffiîr  MaînbOurnie  :  idémjue  fonat  ac  tutcla,,     néux  cy-deflîis  allègues ,  Voyez  Pafqmfic  liy.IL>i:/^.||s.  ^^^.^  cUf^pfg^ 
V  donunîum  <^  d^fenlio  J^i  rrg^^^^  Amund  4|  ,;^!:#!M|^  -ï-e  P.Sîrmond  dans  fe  s  Nil^^|l^gC^jP  ^ 
ber  alufkatemis^  y&folutus  mmint0â^Mmeft^^$  Ws^    de  Charlc  le  Chauve  pag.  o/  &  io.LÎA% 
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r.  «.v 


-M 


■^1 


Eadémque  rmione  Alodc  dicitur  hereditas  ,  p3|p 
dium  ^  t/^/  fundus  Ctnc  (ubjeâîone  :  ^M«i  /^rr/ 
expiicaturinveteri  Martyrologio  Abba§U^Çfraf^ 
fcnfis  y  ubi'Aim&icus  f^e-Çomes  M^ 
firca  annum  i  oC^ .  dedk  Mottafierio  Thomerienfi 
^undum  liberiimL  |  quem  AUdium  vocant  » 


dcmbrog  &  M5  du  Cange  dans  lf!|ir^l0|làîrfi^ 


.^-, 
^i' 


Parœcta  Sanâa^turninî <è  Brîfonte  fîtuni,  ita 
ut  nîh^  omnîiio  juris  iîbî  in  c^  fcà 

^ti4s  ab  omni  ccnlu  6c  bnere  liberura  forei# 
^yarii  varias  buffis  nonUnis  notationes^  effinxêre, 
ftsa  épdden^  ipfius  natura  convenîre  poffunt  »  ^fed 
mn 

'ttmti 


■^'Û 


Galland  ch.v.dc  ion  Trdté  du  Frant^afïëu^^  (ur^ 
tout  M' de  Gafeneuvc  dans  fa  Réponfe  àeéCrai 
l^lms  fis  Orîgîiïît^^i{«  i  &  M'  0<iu 
nîcy  dons  Ton  livre  de  Fraroeativé  AUodiorunfè 

yetisfiUt  fui  ejftèriauà  deux  baftons  pour  pren^ 
ère  Us  perdrix  :  qu'on  appelU  alicxtxcirmllé  ,  ^ 
éaufè  des  trois  doubles  de  mailU  dont  il  efi  faîst^ 
J^t  ores  efi  le  nom  d'une  rivière  fui  paffe  par  l'AuJQ 
porgne  &  s* en  va  emboucher  dans  ta  rivière  JS 
on  êpu  vim  ha  diUtcidà  demonfirant.   Neccon^     ./^^  ^^  Nivernois  :  Uquel  endroit  efi  pour  ce  ap-^, 
nmtendafta  àfithao  V.  C.  proponiturin  GUffa^     ï|^  ^^  Bec  d'AlUer^^^lt^^  U  tendent  en  Latià 
t.  .j^  .i.  f    ^     ...  ..      .     .1  .         .  »  ^Elavcr,  Eijreette  dernière  (îgnîfication  , U  ' 

vient  à'Elaver  :  dans  l'autre ,,  ti  vient  à'aïés4U^ 
$  fis.' Aies  alitis»  alitartum ,  AirLlER.t.^<ïp^^^'^ 
'  ALLOBROGEâ.  Peuples  du  IDa^if 
&  de  la  Savoye  j  qu'on  appel|p%ncore  8uj<îâf^: 
dlmy  Brodes  par  corruption  pour  AUoSroges^ 
^  comme  l'a  remarqué  Nicot  dans  (otï  Tréfbr  de 
la  Laoguc  Françoile  au  mot  AlUbroges.  Yôyct 
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r^V^  n«n  paffe  vM.  qtÊiiém  eruditi  ingénue  frU 
'.y'^^fMitnr.  (  C'eft  <le  ntoy  dont  parle  M'  Hajwe^ 
1  Jfetre.)  Née  tttim  Alodium  sh  Alaiida,  v»ce  0*1- 
^^v-ilicat&  Alaudis  vetertmis  nnUtlbus  JkrwMri  ctnctm 
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2.4  ALL* 

M;  Sanfoa  fur  ikcartc  de  la  Gaule,  Ce  ilibcr«ft 
ancien  GwIqWLc  ScKoliaftc  de  Juvcnal  fur  ce 
ver$^de  la  Satyre  vui. 

Vf  BracmQrumfttcriSenonuminfminmris. 

wirfw  Brogac  Gdlfi  égrum  diatn^  AUo  sfttèm 
alitul.  DiaUgiturqmd  exaVê  l9€ù^éinjl4ti.  Pro 
en  Breton  fignîfile  cncor  aprcfantrep^»  ,  & 
ÂLLAv  ,  i/rWi,  txtnnt.  Voyez  Ciiroodcn  en  fa 
Bretagne.  BrmtkjUnà  en  l«igagc  Belgique  fï- 
gnific  auflî  encore  ^^^xiimx  ImifunàU  s  &cdi 
00  ^//r  »  jfUmi  \  ccxamc  le  témoigne  l£uç  Pon- 
tanus  dan?  fon  Glolftîre  Celd^e  au  vacki^h- 
ffrogef.  Le  vieux  Gommentatqj^r  d'Horao^ffllé- 
giie  une  autre  étymôlogic  de  ^*to^  dlakroggs. 
MUùbrogis  funt  Galli  rufi  &  S^àarficl  dUii     '^ 


|^j,§i?*^^f fe^v^#^  in  GtrmMmétntiaui  vebtmtnut  res  wn/as  affeSant, 
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,  .1;  .c.!.  :},['.  .v.j- . 


■•ïV'lè^' 


■>  '■■••»■.'/. 


:^-ï«;.f^;-;,ï 


ÎwfiénmmfràcipuècétpHlitmm.ï^t  dans 

es  G  lofes  :  AUohrpg^  ,  Gdlus  fkfus .  Isâc  Poti* 
tanœT^  lieu  allégué,  femble  ne  pas  defap- 

*  *  jn  :  J^^  t^rr^^  in  eam  me 
im  Allobroees  ex  Gothico 


'iM- 


prouvcic.  cette  o 
jeri  ûfimpmm  ie^ 


'■.^^m^W:;iPM:<MÊ.  ■  préfmtm  fioe  Çimhric»  iMoniMte  ïtMmàtHf 
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Ném  rtfpiJUi  &  *^  tct$tm  vetficolcres  hcdiiq$$e 
Ali^ogit^^v^ÉMitt  à  nofhMti  iocmiàne  defiextêyM-' 
'fini  Cfi^nomindfJt  ffferuftt^.  Et  elle  eft  confir- 
||P6  par  cet  endroit  de  }uYenal  de  la  Sat^  vu. 
Sfd  Ri^um  >  éUqHe  aiias  cddit  Ji$M  qttéfâ^  ju-^ 
ventHS  :\     [  îy*^ 

1  JRKfim  >  qmm  t9tUs  Qceroncin 
d$xft.  r-       ^         "^ 

^  ^^H^ÊÊ^Im  Rnfi^Sy  Jcquel 

célèbre  Hheceur .  âi  Rome.   Et  comme  il 

né  à  Vienne  yi^des  Allobroges,  Se  qu'il 

^iipi^l^  ce  mot  ^/^^ri^f^^gnilÈlev 

PEcoUers  l*appeloient  le  Ckérm  Amhroi^e. 

ay  fait  part  autrefois  de  cette  ijaipprétation 

K#PValois.  Maïs  û  l'a  improuvée  dans  fa 

Notice  des  Gaules.  VoyczJe  »i  mot  T^^w^r, 

paçc  607. M^Bochart livre  i . desColcpies dès 

Phornittens  chap.  41.  eft  d'une  trc«fii^e>0pih 

nion  :  jiftêd  hrpfjue  Britdnnis  Bup  rt^oneni 

^JH^gtxxoifonat , ut  Syris  n-u  nA.RO,  {^  n^L  veh 

VMEi  cX;Ceîfum,  ntHebr^  bp  hal  vH  al^  C^5>* 

fxr  ittSy  ellojio.  /)9i^  4  C?422^il|i^  4l<>b^<>g^^ 
'  montAnam  Sihémàié  rtgimnn  ^htini^dmiHic 
0  virifimtifu  ^  quimB  au^dfcriyityhmjf  fuv^e^ 
Scholinfles  :  Didî  funt  Allobrogx^  quo- 
Broga:  ÇalU ,  &c.  Allô  sHudJim^at^éJ 
(Grâce  ^  nen  Léttiiù.  îmeirim  hoc  étc^M^  ^d 
Brogx  imk  a^pxm/méert ,  ep$ùdferf^fmMnfn'*^  - 
CHS  Mâewjfie  Sjrus  c^nfirm^nfr.  Dclà^yient  que  le 
ayïs  de  Vannes  étoîtancienncmçntappelc  JSi'tf- 
ec  ,  conîme  qui  dirpit  GuerecH  té^i0.  iAf 
Valois  le  j(fUn||^g.  179.  de  fon  Hiftoi- 
re  de  France  :  Anne  17.  Regni  Guntcbramni éet^ 
éjmeChih^ci  4  Sm^M  Britanne  Ftn^^^  rectjni 

SfffûUn^Jrétndè  âccefto  £Wétcbmi&  ( 
ni  thtçikui^  Venetiégmin  foteHàiefna  ita  minuit, 
me  ufque  étifi^imm  Rtgem^  epn  cffidtm  Venetês 
mnn9  ff§i  ccfnt  \  prmmos  ty^.n0né$Uoséf$tim 
BritAfmos  Regnhs  hééuerlt.  Atfmék  id  Pinc-^ 
fic4m  regitm^m  i  SNftûco  Venefarum  Cpmite, 
f»n9  CutreiGMm  c^  Werocum  apàcUéU,  bro*^ 


cnnKM^Btifé$iginiCênmthf0  MQ4f»MAnliaf  li^ 

hri  de  Vita  Gîldéfétpiemis,  Voy t%  hrmtU 

ALLOUERi  Vieux  mot  qui  fignifie  |^/^. 
Çjfquici:  II.  1 5 .  dit  quIÛ^cnt  de  Us  ,  quidl 
un  autre  vieux  mot  qui  JÎ|nî(iCLg(i^^  &  v3^ 
te.  Il  vient  d'4lUndare  ^  dont  le  îîmple  Z^»- 
ddre  fe  trouve  fouvent  en  cette  fignihcation. 
Voyez  M'  Bignon  fur  Marculfe. 

À  L  L  U I  N  E.  Nous  appelons  ainfî  de  l'ab- 
fmte.  M^Bochajrt  le  dérive  de  l'Ebreu  (4(4114, 
uui  fe  trouve  dan?  Jércmie.  i  x.  i  Jr;  &:  d^ 
Aroos  V.7.en  cette  fignificadon  i  d'oà  il  dérive 

trés.p(:fl^é|g^|(^<  vient  dWi^FT^^w,  aloé- 
if4,  ALOJENS  ,^ALOYM^iç,Ai.uiNE.  Malherbe  a 
appelé  A^finte  le  Duc^lj^ie.  C«r  Abfime  ^ 
net  de  barbée ,  Set*  par  W  alluûon  du  mot  4*- 
fime  à  celip  de  Lnine.  ^^^^^^t'incs  Rcntaijques 
fur  Malhcrbe.-lcj>ereTmmtftflm  éans  fon  Dif- 
cours  des  Langues  rédukes  àrèbreù,pagc  j  16. 
du  X .  Tome. ,^  aprêsî-  avoir  remarqué  que  nous 
appelons  l!ab(mte  alny^e,Sc  le$  Efpàgnols  4/^ 
1^4,  &  les  Flamans  4//rw ,  dit  que  ce  njiot  a  été 
fait  du  Celriquc  ,  &  driginairmient  de  l'Ebreu 
IffllY /4Ay4i74  ,  qui  ugnine  4^;rribii^ift 

^    ALLUN.  Yïdumnmi^j^ 
lunde  jju(che  a  étr^ainfî  appelé  p^cequ'on  le 
fait  de  fragmeris  de  roche.    Scaligêt  c6 
^i^d^xi  c\y  ^é.  M  ^ 

cisd  mpe.9  otcinM^  red^ain  cmcem ^  Eam  hdcem':SÊ 
^^Igpîrfi/  djfftftdm  a^ergnm  dtfm^ftfein  die, 
ifUêdd  in  Imi  fpeciem  téhe/c4f.  U  qued^mUmi-^ 
nus  fefqHimenfe  ferficitur,  Turn  in  le£ete  cum 
M^d  €àmmêja$êi^  coquunt.  Ce^uin  fer  cmrél^s 
in  dlveçs  dérivant  :  quorum  ad  parietes  concrefcià 
klitmenînMuale^  ac  granâibus  pufiuUs  faSHj[ia^ 
ipfe  £4  e:çfmpia  aqua  ferrarbentu  decutiuntur  ^ 
rutila  rupe  rutilum  \  ex  alba  candidum  fU.Dc 
^  '  uvc  dans  Élilpiiteift^ 

que  l'dun  de  roche  z  été  ainfî  appelé  j 
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^dlmagejhu^ 
dt  1-j^^ltArabe  4/  &  du  Grec  ht^ch  Scaligêt^ 
iiiijle  ^ex  dç  Vîrgile:i4K4*r/  aÉBkÀrfkuif^ 
ai  plériéjue  Greca  ad  morem  fuumimerfoUdruSÊtjf 
Xfr liber  Ttolemâi  efi  Almagcfte  :  efiemniiptiyi^ 
^a^yfunêitu  ,Pânc;rôlle  titre  vu.  des  Chof<^' 
nouvellement  im^iétsiAl-mc^uiftflmiamy^ 
idem  qued  hic  J^liftns  \  x^Lmaximusff 400ms. 
Vous  trouverez  la  mefmè  chofe  dans  Vc>âius 
'  de  Fttiis  fennonis  nig.iy  j^. 

A  L  M  A  N  A  C.  Covarruvias  &  Nîcotle 
rivent  de  l'arùçkA^^         &dc  f*Ehreu  njo  \ 
fnfnahyqmùj^dûcnfmbrer.S^ 
léx  4c  Virgile  le  fait'vemrde  ia^aicif  :  Arabes  . 
)dddit0  articulo  /uo  àl  ^eraqpe  Crêca  adnmem  " 
Jium  interPoUarum.  VtHhft?$denui  ^  AlmIÉ» 
CESTE  -,  efienimi  «tt>/rjJl^>iu*Tti4.    Sic  ÂLr 
curutAxpé^a ,  C^Aloiiymista  ;t^v^i  Sic 
AtMANAic  Kalendaniim  :  fdaeaiiU.  àWÈH  & 
mcnfihfs,  undctirculns  Lmtéerliapud  fisrift^km- 
Ido^énUi  5f!c  Albmbic  4  Grâce  Sf4(i$^apndphp' 
coridem.    Et  fur  Tij^tna  :  Oiàita  Lunméjt^^ieed 
i^AMiJw.    Ea  Taremina  voce  a  J^atlnii  vocaba^ 
riwr  Cîrculus  raanacib.  Krfw/*^ 
rioQrculînitnftrui'amtur  quiifM94«iiirdicttur. 
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N^  i^r  UtSii€M  îllyrienfis  s  Lmù^s  iicti  Bar*^;  |^         auiS  almanac  »  ppy^^JKriffrr^  ^  C4ini. 
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tRIv 


A^Â.c  iè^cm^nt  jïréêbnsXâlendéÊHMm^Mjiditê 

^ciUceÉ  drtici$lé\f$iû.  iTm  enm  ijpioâ  ^mimpUm 

firfué$fi$m  sndiâj  mers  v$9f  JJ^éAUs^  yffi  tan^ 

^funf  iti\ArMhkétrmm  vêcntf^^Uimm  ricifis.Aéir 

^rhlergé  fimimis  àoSifmtviri  explodendét  #/!, 

^{■jpti  in  Vkmvio  nm  mamï^s  ^fii  t^kuQ'  '^/^^" 

:;  Mmcertfi$.  Et* fur  Pnipcrcc  Uv. 1 1  irMANAcÀ 

t    Mi^HMdè  Ma  oSimdimms  érticulo^jiréAico  »  & 

fûc0  Orê£0  ifUéHtktMimHLénini  if^exiêne  funiik. 

pcÊTéim.  fdotMQ-y  iiianiacus/^  nunacus  :  B«f- 

/i^flt^t  {kurdiacus  :  Sir^f ri aî@-,  Spartîatus.  Nam 

S^MrtUam  etUmM  qtiÙmfâéini  Hiftoricis  iftMjf. 

hbris  femffr  legumr.    A$*iUs  V0X\KluX}^ac 

'£^ÊMm/i0  Arabes  fuém  ufn  fècertMr^àMiê^m 

bùJUe  éi$/i$u^  hiriéémMgnêvermn  iftdaiu  efitofi^ 

;f  fH4m  bêc  faSimi^.  P^rpb^iu^MJEfi^^U  ad 

,  f ifiTfltf/Et  dans  fon  fcgond  $cali«n^  :  Al^a- 

"^  ?î^f  S/ll^  Al- 

MAkACH.  Mr  de  Sautnaîfë  dans  (csProlégo^ 
jnénes  fuf  Solu^mprouye  çiç^jp  opinion  dc^ca- 
tigêr.eh  cesêirmès  :  i^^^i^  eam  vocem  jirétticam 
vir  io^Jjimms  k  l^j^i4gifuc}xs  vet  Maniacus  ^- 

4  ^  If^f^^B^il/f        héUueinémfr.  Jtrabicum  illud 

llaïuicli;^:^*  am  4rrMiG^  Atmanach 

s  M^fulm  vâ  in4fx  in  ma  tfi  ftmnré^minéitim 

^  mmf^émiÊri  (TmUne  recenpktnr.  nfr«M  Glr*- 

€i  vàcafh.   VmU  &  mhfP  dTfmtwik  G^naMia^ 
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î  ALORS.  Ù'dd  iUéim  lwri(p»^^d'où  lc« 
IcaUens  ont  aufli  fait  allhorM.  Les  Languedo- 
ciens 4ilent  4/4^^■■•ri#li»:J.^5«l?.;:■te■:*«è*i:t:-aï;^^^ 

-    A  L  G  S  E,  I>:,«/i»ïA.   Àufooitoildyllc 

i  * :?^r  StridemcfjM focis  ohfMia  flehis éàMfM.' 
J^f^^iémri^  appellent  tt  poiflbn  chiepa^kt 
corruption  de  clnpia  y  qui  cft  un  ancien  mot 
Gaulois  >  il  on  en  croit  Callifthéncs  çn  fcs  Ga- 
latîques.  Ypycz  M'  Bochart  liv.  i.  chajp.  41. 
des  Colonies  des  Phicjoûciens^  '  V^^^^  %^ 
:'^è^O  U  E  !•  T  E.  Ùédduâctta  ,  dlrtrinutîf 
aédékda ,  d'oa  nous  avons  fait  aUne ,  qui  fc 
trouve  dans  les"vieuxPoctes François. Villon:  " 


0:  J^ 


f'y'jpriHis 


•i»i^if:^'^CÎ^'i?^A^ 


Vngrez&  un  manche  de  bette. 
Alors  huk  foMcons  fneàpitdix, 
iNPjr  eujfent  pm  pris  une  aloue. 

Alain  Çhanîcr  dans  le  Régime  de  Fortune^  Bjh 

Les  biens  mondains  ^  les  honneters  W  tes 

'.f-'J^^  'ùnutunt ,  itfvre  yfrtfe  &  loue  ,* 
Nepm  efuUbusdf  çhofis  tranjfwref, 

efhïniûo«^atâois.  i?îinc  liy.II.  ch.  3  7. 
falmu  appeU^iàfimtdMm  :  ptfieÀ  GhUp-, 


,^-j.-.y.: 


€0  vecabuU  etiam  iegieni  homen  dederat  alauda. 
Marcciyiiljs  JEinpk^  comm^ccmcnt  du 


_  ^ej^0tai§^jj^im  ànntfet^:^        Mg^es^b^  ^^  Gallico^ûmàdienim 

bem^^df^^  &  lunàribus  ificrementis  ^  ^^^ 

^'^^frÇP'W^  tmpé^^  [  infiitutam  çjr  em^am ,  Pâftea  tinivetfam  cii/kéMi 


donàvh.  Grégoire  de  Tours  lîv.  iv.  In  Ecclefia 
Aryerna  ,  dspn  matutina  celebrarèntur  Vigili^y  in 
■f|p^iw/f^iy^4r^,  0vU torjdalusy  fuamAxx^ 
tt^  vecasntu  ^  inwre^a  efi.  Voyez  Isâc  Ponta^ 
Itanùs  en  fon  Glo&ire  lauteot  alauda.  lA^  Bo* 
chart  liv.  i .  eliapu^  i.  des  Colonies  dcs^Phçni- 
4ens  dit  qtt^4/<6<4^  en  la  (ïghîficatipn^de  légion. 


Arabicum  Ahnaasidk  'idm  jpr^^rj^  fena$  fiod 
Gracarêm  ^fb^^  §f^ 

tmtmeramurac  recenjfentur  1^  Hittimatehus  ahfo- 
luti  ^^4fjdathematic^%sm^^^^ 
Aîmanach^^'&c.  Et  dans  ïbn  livre  des  Clinufé- 
riquos  j«g. 


avoir 


agc 


-^ 


dlamblichui  oS il Wt  del^x^î^^  J  a  été  dit  p6ur  W^^  ,  &  ^xx'alafda  vientdu  Sy- 

riaque ^^tf^r^  /  qui  fi|pifie^^^  m 
Goropiijts  Becanus.'^  ^  v^  '  x      ^  \  -  \ 

ALOY.   Pàiteftted'4Ji«  î^^^i^^ 


bumur  JM^^ 


Bufebium  fcri^ 


F>' 


r» 


apnd.  JHfephdjSênem  i  Z4«Afcfj^'i^<«<M.^   Z^<ic  inf^/r^ 

€tiah$vframijleteaief^tm.  Vox  %mKf^%m4, 
Perfîca  eft  6t  compofita  ex  Salmaba  qtuè  perio« 
dum  Lunarem  (îgnificat  »  &  Sakfnan  qmverbi 
fnm  ac  fermonesi^  Hinc  Schuûdan  iffdtiuM^, 
interpres  ,  nuntiu$.  Jl^uem  Graci  Jtmhares  di-- 
jmmt  ATMMf^eM.  A^KÉIm  iyîn^Q-  Hefychie,  de 

fa^  f^^*  ^^^    '^  '^  Xm4r.  fàl  periodus. 
"""*  il  (ar  rew/  feriedi.    j0lfQ'*  Rbo  dr 


^témhdà  ^ 

bus  ferwie  Ungms  ne$im  efi.  Éam  veçem  Terjîcam      teroue/  ^ 
Arabes  cerruperuntr  &  exep  fecerùm  fuum  Almi^      '  ^  ^  '  '^  ' 
«ttch  ,  fued  mbil  in  Arakiie  Jignificat  V  &  fro 

fmsitur  9  hêdié^ue  Jic  tfocant^ 
pta  natîenes.  Les  Annéniens 


;diîré  doneime  im'exlex  :  comme  qui  diroit  félon 
14  Ï15F.  I>i  Haitlan  dans  (on  Traité  de  l'Eftatâc 
France  j  Lee  M^^nejes  de.  France  forts  akerees  & 
mmn^mfeloyfiicé^  las^dip  AU 

lôy»  mais  il  faut  dire  loy,  peui^  ce  que  l^^  Monnojê 
efi  la  Ley  du  Peufle.  Dans  Içs  anciennes  pi:don«  ^ 
nahcTb&^ucnant  les  nK)nnoyes  ,U  n'y  a  que  loy^* 
A  14.  caras  de  ley,  î^ne  fontfae dételle loy. 


y  \'  '.-f. 


ALOYAU.  Pièce  de  bœuf  coupée  le  loiig 
du  dos.  M^  Vatltr,  Profedèur  du  Roy  en  Ani^ 
be  /  orétaqdoit  que  ce  mot  François  vcnoit  de 
Vi^tWédojos^  qui  dans  les  viei^s  TraduAions 
••••     ■  \  .  .       ••    •  .D     ; 
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d'Avkenne  É^ûfic  «f /VnoK.  Cette  ^jr"»!©'» 
pe  n'eft  pas  vray-fembUrfe  Je  ne  Uj  votât  «toà 
aneot  ce  mot.  He  viéndroit-il  point  de  Immhmft 
CB  cette  manicfe  ?  Litmhu,  ImmlnUiu,  sMumM^ 
Imx  dlttmhtUmty  JMba  »  Al  o  t  a  a  :  conani« 
i«7«» .  de  bêttUui  ;  9c  w^jm  ,  de  nmcUtUmt.  Le 
jpeuple  de  Paris  appelle  un  aloyaa  un  éUlulm^ 
«tr  allufion  de  ce  mot  ,  mUdiiU  à  celui  d'a- 

^^r^  A  L  P E  S.   Mtmtii^w. ^  yi dhrcrfitc  d'o- 
tmiioas  couckanc  l^rinnc  de  ce  mot*    L'Al^ 


r4/iiM  mrçmwmm  tliymcmrwm  \^^€^\t^ 
chymiftes  font  ainli  luxnraez  d'im  ccrcaîn  .^ 
ri^Mtf  qui  Ccfoît  de  ftux  or  :  &  Savot  chap*i£. 
de  b  U.  pirdc  de  fon  DiTcours  des  Médailles 
fembic  approuver  cette  opinion.  D'autres  font 
venir  ce  mot  de  l'article  Arabe  sàfiL  de  Ckmmî\% 
de  Noé  9  lequel  ils  font  Auteur  de  i'Alque^lie^ 
&  dont  ils  difent  que  Moyfe  &  fa  (ceur  Marie 
ont  fait  des  livres.  Pançirolle  tit.vii.  des  CKo- 
fes  nouvellement  trouvées  %  Scaligêr  fur  le  Cu- 
lex  de  Virgile  »  C^aubon  fur  Atbcnée ,   i£mi^ 


brcviateur  de  Fefais  le  dérive  d'it'i^^  : -i***^.  Uus  Portus  fur  Sui^ 
*     kmm  fW  Mêi  dkimds ,  m  GrâCê  >  ^mêd  eft  ikf^,      de  Vitiis  fermmis  liv.  IL  chap.  x.  le  dérivent  de 
^  mffAUtmm.   SmUm  tmmm  Alpum  Mam-: «»-      l'article  Arabe  éd^Ôc  du  mot  Grec  yufu^H  ùifn- 
-  ^  iU  créai  fmefi  n^mem  Mpimm  s  CMMdmre  nivimm  tf#- 
tkéÊmm.   L'Auteur  du  Grand  Etymologique  eft 
du  mefme  avis^  :  ^  tI  wx5^&  ^  dJLA  ymO- 
'Âkwm  mLkiàwfJ  if^  Les  autres  croyent  que  c'eft 
<m  mot  Ganlois  ,  qui  (ignifie  hétmes  mêmaffiei. 
Servius  fur  ces  vers  du  x.  de  l'Enéide. 

Cmmfers  Céorthétge  Hmuems  Mrciktu  elim 
Exkwm  mMptmm   Mque   Alfts   immittet 

éifertm: 

Venifne  UcM  ifféi  fiu  ruÊph  {HMmmiéd)  Afemn^ 

ms  jUpes  vêCMtmx.  Quswnds  UgMtmr  s  Petnùui 
g      J}eM  fu  iht  cdkmr  Alpes  ip£0  vecétri  :  Sémeern^ 

nés  éùtknj&tics  mvmtMm  Ucetk  Gédtis  Alfes  i^^ 

eéunwr^  prejnrie  ismem  memiMm  GJUcmrumfmte. 

Pkilargyrius  fur  ces  mots  dam.  des  G^rgir 

qucs«  /  ■■'■  ■        ■  --«. ,  •;  ';;^^, 

,  '  TmmfctMt  mériéu  Mfes  &  JfmrîeMié^éti 

NoRicA  >  Uef^  »  Gallica.  £r  SeemU  A£rias> 
rverimme  verhe  exfr^.  Jfétm  Gédlermm  H^gwi 

alti  mentes  Alpes  vécémem.  Ifidore  dir  lamefl 
;  me  cbbfe  liv.  xiv.  ^^*  S^  ^  ^^  Origines.  Et 

Clnverius  liy.  i.  de  um^ Ancienne  Gerq[ianie 

clu^.i.  &  S.  &  Isâc  Pcmtanus  en  fon  GloJSaire 

Celtique  font  de  cette  opini(»i«  A  quoy  on 
•  Dent  ajouter  cpîjU^s  a  ét!^ris  en  cette  figni- 

ncatioii  de  h^JU  par  les  Ecrivains  des  dernier» 

fiédes.  (  Vous  en  pouvez  vcrir  plufieurs  excni- 

ples  d^ms  Spelman  en  fon  Gloll^ire  au  mot  Alfes 

&  ^^4r:)2^  qa'Eufhohius  fur  Diony  £rk  expiUq 

le  mot  ^K9H  par  celui  de  «Aars^/procope  lîv.i. 

àt  ic$  Goth^pes  linirrprete  mi  f^^£f  ^ek: 

%  XfC^  A**  ■  «p«w  ^  EifMrir»  die^  tf  #  énâeiAe 

ig  /vifk  iûifj  ïmseU  mifiMJb^  «^  ie  ÂxwwÊeTne 

te  êfm  jif^  niîtijùeiêtieg^  }UwmnM0XiS^ 
'*   .    %mI^  /#a/0f  9  cl  7mijf  S$9fmnm  MN^cfuri»  t2  5  «t- 

^9«  /«  1^  Xatsk  trs^f  »  FiOMrf  ig  Atyvfvr  /«lei- 
{tfr«r.  Voyez  M^Bochart  liv.  I.  des  Colonies  des 
Phéniciens  chap.  42^*  oè  il  dérive  le  mot  Jllpes 
du  Punique  ;  çn  la iigtiiiicapon  de  hUmc^àéd^ 
ken  y  qui  Çi^gtSSkZ  dhefcere  :&  en  k  figojfication 


tplique      fui 


/Sr .  Salmuth^  fur  ce  lieu  de  Pançirolle  improu- 
ve cette  opinion  i  Suidas  &  Cé«lrénus  nom- 
mant l'Alquemie  'x^^ee  >  &  non  pas  x^ffêiee. 
|Les  paroles  de  Suidas  méritent  d'être  icy  rap- 
ponées  tout  au  long.  Les  voicy  ix^i^  »  «  ^ 

dfyifm  ly  Xf^  MMlmeMÀm.  fç  li  fitCÎJm  htfd/fw^ 
eti^^  f  ùje%hMrmiM  iKme§  ,  /i«  rd  funte/t^hfU 
Atytreli^tt  ûje9X9r»e»f.  Et  au  mot  li^  :  tJ  jçjv^ 
eifiM^i^  Hcfi  »  14»  iXi^me  lii  i  HorTiuM  ^«- 
Kmsem  èmiwf  A*pyof«i/Ifltff  #k^;^Xftj/«  ««^';|ltf>> 
é4e^  îxitC^r,  &c.   nlr»  5  »;t  ^  ife  ^auninmç  ,  f.ifsr«i. 

•^•f  /•!  >md^  /uK  X!^(Atiei  Xfu&h.  uweim  lut*  û 
airt XP^9 mwif^à^m ivrlli^t 9 tU 9 vnryi^e  f  iÇ 

4im.Qn  cr<Ht  que  cette  fdence  a  été  fon  fami- 
liere  aux  Egyptiens^  l'Egypte  a  été  dite  ;t«/^» 
deBWcirMif^  qui  (îgnine  neir.  Plutarque  en 
fsmTmxé  à^hris:  ir$9 ^ Kiyywlm  ie  tm  lU- 
XSFm  péiiiyhm  It^ée ^  mme%frlf4Me  fî  ef^eîx^f 
)pfdU  MMkiew. .  C'cft  pourquoy  Salmuth»  au  lieu 
allégué  >  croit  qur  r  Alquemie  a  été  ainfi  appe- 
la de  ce  mot  x'^f^  *  coosne  qui  d^oic  U 
fcience  iM,nfte.  Çodius  Rhodi^inus  liv.  vu. 
chap,  1.  etimae  qu'on  l'a  nommée  de  la  (bvte, 
^^  eifyèpL  xj^m,.  Et  d'autres»  au  rapport  de 
Libaviusliv^i.  de  fes  Epitre#^ihymiques ,  ep.6. 
veulent  q^'eîle  ayt  été  ainfi  dite  ,  ^nsifi  «xk 
^  fom^  Ca(âubon  liv.xL.  de  (es  Animadver{i<His 
iir  Ath^e  chap^&.  (ê  mocque  de  cette  éty- 
mologie*  EjmféUi^nMtmrs  cïam  édis  vecéàsàd 
^MêÀétm  fnm  t  mm  in  frinds  famef^fimû  éotis 
AhCurutA  nemen^  àMm  oued  éùmn  tes  diUjon, 
fviqff  «'xfe  j^/MMT  s  fmMpnû  ejns  fciemU  Prexi- 
mns  tdtimefit  fd  ilUtd  ^eÊftéU€r9pymde  cunSis  re- 
Ims  extrdbere  »  cùUfUnnm  eemmemnm  e0  ,  fJnnm 
fdfnm  &  enmine  fédfmm.  M4  de  Saomaifefur 
Solin  pag.1097.eft  d'eyoioo  qœ  l'Aiquemie  a. 
été  ainfi  dite  d'im  certain  Chimes  oa  Chemes: 
Jll>ikmm  tf €r#  Chvnun  <^  Chymiîbs  bediefajfim 

emifciemnàm  j^^immUfme 
feKnem&  ^ntUnum.  Zelimm  fémefelk4CéMÊ$ 


de*«lr^d'W,qmfignifit4fcw,&&^,q^  jkfe^^kixv^J^^  ^  éAUfemtreflmMimckM 
fiçnifiec«(^.Voyçtai}iEM.duCasigedansktt  UyieiJ^  ^«3<<.  Smdés  w^eevecàe.  b^ 
Gloflaîrc.  .-,      ^      J  # v^    f  ^^^^  -^         fe^s  ArnSêckemBs  ^  Av--^^U-r .  de^eUere 


.  "'^  \\  - 


GÏoflairt. 

ALPI^TE.  On  appelle  ainfi  la  graine 
iveé  laquelle  on  hourit  lés  Serins  de  Canarie^ 
Ccft  un  motIndien«  ^       ;^  ^^i^-  t         -  -^.  / 

lltqUAGUENGE.  Simple /LarJ/Ù^- 
mon.  C'd[limmotA4:abev  coaofnmx  de  Jbédicé^ 
Mfcrtr.  Voyez  les  Bobmftés.^^vi^  v 

AL<5^UEMIE  ÀLqUEMlSTÊ.  Par 
corruption  pour  jilebj^  &  jtUhjmijIt.  Liba- 
irins  liv.vii.  chap.  14.  de  fonlmt  mtitulé  S^ 


s?. 


€4»,  1 5  .frifnriam  Oijinûe  «•«« Jft« 

AM4«r.  téttimm  fwf  aw^i <> jm  m*  Aichaia|'\ 
éUcekmm  AxAaààz.  Cmifkm  CXtmaim  & 
Alchymiam  ékimmt  f  Sk 


.-  *' 


■''f 


X' 
ui 

0. 

ri 

éii 

0-1 

l 

le. 


f. 


/ 


'X  ■  V, 


\ 


ALS.  ALT. 


ALT.  A  LU.  A  M  A.      17 


» 

5. 
•s 

it 

^ 
IS 

e> 
ie 
I- 

I- 
is 

le 

l- 

A- 

7« 


/ 

« 
•I 

11- 


/  - 

4 

u 


"> 


yyiu^ 


WMjLUi.  Vnàt  tgitwryi^i^^f^  Mf^cUais^  Omnium 
rcmm  éjHâ^jid  hétnc  fcientiam  pertinent  VêcabuU 
éh  ufu  &  cûnfuetuiine  cpmnmni  fubmoverunt  Até» 
Qcres  fm  &fecutiéeremJHn  MaleElnm  vinâicétrunt 
felu  mjfiis  téuni  éircani  Hitelleilnm.  Fornaculam 
fêrtiétn  five  céêfuinum  in  ^no  étrgtntum  &  dumm 
funiehétur  e/md  m^e  hisnti  &  VMulo  ejfn  X'*f^ 
vocdrwn ,  idefi  »  wnuwéM.   Hejycbius  :  '^if^n 


rxiTTiK.  Jnce  &  pfireo  nemen  ,  ;^jf/ui  »  li  ïçf  i^r  :  (^ 
yjsfjuU\  h  ix^^f  >  ^h  hLindo  fcilicet  :  Hiatulain 
lééuini  dixcre.  Eft  &  cheiiu  imnfitrA  nomen  duû.^ 
hus  cochleariis  cenjléintîs .Vêtus  AuSfor.'Dab  coch- 
Icaria  chciiukn  fàciimt.Vf  tajh,i9ri  'SVx^M-^^  ^^^ 
f/?  deduUm  yjùfjLiA  vil  ;t'W«»  J^t^or^^  iUif^  ^f^i^ 
Çrsci  Xv(4lw  ijuemddm  vel  xifjJw  Prophetamno- 
fnine  mîrii  lundi  tus  alehrant ,  dr  iuter  prdcipuos 
nominant  ,  ejut  divin amhéinc  fcientiéim  repererunt 
dr  ampli  fie  arum.  Zojimus  Panûpûlifa:XÙf^M<  Hkot 

yiy99%.  fv  10  mif  ly  ti  f4i  mu» /wjçjf  il  mut  ,  i 
yiytff  ri  mSf»  /m  an?  ai  fîr»  /S«iaK*<5p  t^  -^««r, 
hcL  mtw»  ly  ri  ««f •  Idem  puuli  pefi  XtfjJw  vo^ 
eut  :  trru  jt|  Xifjint  fit  ^t>Xiif  riTuç  >  a^  (idktçm  ¥ 
/i*  iXt/<^/v.  uru  ]y  rifCifj^f 3-.  Sdpe  bas  duês  Au* 
Bores  conjungit.  Et  infru  ••  4^  •  «t>frn»^  Xi^u^f 
yofJLcàf  fjLiji  tÇ  ihCoKâif  fAf^f  J^U  dinêv  irtum^ 
^dur^oK  Nihilnccet  credere  ah  hocCbimevel  Che^ 
me  Trepheta  ,  ut  alibi  voeatur  ,  x^f^i^  diclam 
ejfe.  Toutes  ces  opinions  ne  me  pkifent  point. 
Là  plus  vray-fcmblablc  ,  à  mon  ayiseft  celle  du  ' 
favajit  M.  Bochart ,  qui  dérive  ce  tnot  de  l'Ara- 
be ^^cbema ,  qui  fignifie  ^cir/riirf,4'oùl'on  a 
fiit^^  themiay  &  piiîs  avec  l'article  '^^M^  ^- 
chetmu'yCowaxiC  qpi  Sxoit  l'art  occulte  y  oyzzAt 
àuliv.  IV.  de  fon  Phalegchap.  i.  où  il  établie 
cette  ctynK>logie  par  pluficurs  doues  raifons; 
&  où  il  montre  que  Juliujs  Firmicus  ,  qui  vivoit 
dutan^e  l'Empereur  Conftantin,  eft  le  pre- 
mier des  Autciurs  que  nous  avohs  y  qui  a  usé  du 
mot  AUhymie. 

ALS  A  C  E.  La  rivière  qui  pafTc  à  Straf- 
bourg  s'appele  aujourdhuy  lE,lluSy  ou  Mus  :  mais 
elle  s'appelloit  autrefois  Alfa^  comme  il  paroift 
par  de  vieux  Titres  qui  font  à  Strasbourg  :  & 
c'cft  de  ce  root ,  Alfa ,  que  TAlface  a  été  appc- 
UtMfMtU.  •     • 

A  L  T  E.  Patifc  que  font  les  gens  de  guerre 
«ans  leur  marche.  Comme  nous  difons  ake  aux 
foldats  ,  pour  dire  érrejte  ,les  Allçmans  dîfent 
demcGne  bédte  »  qui  ugniâe  la  mcfme^chofe» 
&  qui  eft  Impératif  du  verbe  kaltën^  qui  (igni- 
^c  s'arrefter  :  ce  qui  donne  fujet  de  dtoirc  que 
ce  mot  François  ake  vient  de  l'AUeman  balte. 
Mais  comme  nous  difons  faire  aké  ,  de  cette 
pauTe  que  fudc  les  foldats  en  marchant ,;  &  que 
les  Uauens  difcni  far  alto  en  la  me(me  fignifica-^ 
rion>M.Guyet  croioit  que  cette  façon  de  parler 
Fiançoife  venoît  de  lltaliehne»  &  que  leslcaliés 
avoienc  dic/tr  alto  »  en  foufcntendant  legno  :  la 
coatume  des  Piquiers  étant  de  tenir  leurs  pi- 
^  qoes^  drcntes  quand  ils  .s'àrreftent  :  ce  que  les 
liKxdocnem  appcloieoc  udyx<iff^&*  He(ychius: 

jhqr  été  autrefois,  poiu  cette  fegonde  étymolo- 
jpe  :  )e  (ois  ^^(àateincm  pour  u  premiéft. 


ALT  H  M  A.  Ceft  un  mot  Latin,  dont  no$ 
Apotitaircs  appellent  la  guimauve.  Du  Grec  «a* 
^M ,  ainH  dit,  /i«c  7)  "WùhvuK^if  ic)  vêKvxfnçufàuim 
tSt  »  dit  Diofcoride Ilî.  165.  f  mx^u ,  dh^im, 
dhdârêÊ  ,  c'çft  augeo  ,  fano  ,  medror.  Et  JIk^u  a 
été  formé  de  l'inuAté  ikm  ',d'où  le  Latin  ah.         , 

A  L  U I  E.  Petite  ville  du  payïs  de  Chartres. 
D'Alogia.  Ceft  ain(î  que  ce  lieu  eft  appelé  dans 
les  Epitres  de  Fulbert  Evcfquedc  Chartres/ 

A  L  V 1 N  E  R  un  étang.  Ceft  le  pcuplei;  de 
petits  poillbns  :  IXalbinare.  Voyez  gardon. 

ALUMELLE  de  couteau  :  par  corru- 
prièn ,  pour  alemelle.  De  lamelia ,  diminutîRde 
lamina  ,  d'où  nous  avons  fil  t  lame  :  comme 
quand  on  dit  une  lame  Jtépée.  Les  Glofes  An* 
cicnnes  :  KÛiaa  »  lamelia.  ^  Lamelia  ,  alamella^ 
alumella  ,  Alumelle.  f  Les  Prêtres  habitués 
de  Paris ,  de  Rouen  ,  &  de  pluHeurs  autres  vil- 
les j  appclleiit  alumelle  une  foutane  fans  man- 
ches :  par  métaphore  d'une  alumelle  de  couteau 
non  emmanchée.  Je  remarquerai  icy  par  occa- 
(ion ,  que  les  Anciens  appeloient  collohiumyunc  - 
forte  de  rebbe  (ans  manches  ,  qui  étoit  de  lin- 
ge.  \oycz  polemite.y  ? 

A  M  A.  ^ 

A  M  A  D I  s.  On  appelle  ainfî  depuis  queU 
ques  années  la  manche  d'une  vefte  d'homme 
ferrée  &  boutonner] ufqu'au  poignet.  Et  elle  & 
été  ainfi  appelée  parceque  dans  l'Opcra  d'Ama- 
'  dis  les  Aâcurs  avpient  de  ces  fortes  de  manches. 
Les  Tailleurs  prononcent  u^/w^if//. 

A  M  A  D  O  T  E  :  forte  de  poires.  Par  corru- 
ption ,  pour  Damoudot.  Ceft  ainli  que  les  Bour- 
guignons ont  appelé  ces  poires  du  nom  d'une 
femme,  nommée  Dame  Oudot  :  qui  étoit  du  Vil- 
lage de  Demigny  entre  Beaune  &  Chaalons  ,  & 
qui  la  première  ut  de  ces  fortes  de  poires  en  ce 
payïs-là.  J'ay  appris  cette  étymologie  dans  un 
Traité  que  M'  Ferrand  Préûdant  des  Contes  de 
T>ijon  a  fait  des  Éfpalliers,&  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  communiquer.  L'Auteur  de  l'Ab- 
bregé  des  bons  fruits  a  fait  aptêÇ  moi  mention 
de  cette  étymologie. 

AMADOUER.    D*^w4f;^/err,  inufitc. 
AntH^uSyAmatutHSyAmatutare. 

AMANDE:  fruit  :  Ifamandala  :  qu'on  a 
dit  par  corruption  pour  amygdala.  Le  Gapim- 
laire  de  Charlemaene  ^r/7iiV/iîj  ,  article  70. 
où  Charlemagne  fSt  mention  des  arbres  frui- 
tiers qu'il  veut  que  fon  Jardinier  mette  dans  fon 
Jardin  :  Ve  arboribus  yvolumus  quod  habeat  poma^ 
riosdiverJigenerisyScc.avellanarioSyamandalarios^ 
&c.CeCapimlaireacté  premiéremct  publié  nar 
Hermannus  Conringius,  &  enfuite  par  M*"  Baîo- 
ze.Aulieu  à'amandala ,  on  a  dit  par  autre  corru- 
ption,if»M»i^.Les  Languedociens  difent  amellè. 
Nous  appelons  depuis  quelques  mnécs  des 
amandes  a  la  Pra/line  ,  ou  Amplement  ,  des 
pra/linesyàcs  amandes  fricaffécis  au  fûcre  en  con- 
ferve  avec  la  peau  ;  Et  elles  ont  u  ce  nom  d'un 
Sommelier  du  Maréchal  du  Pleflîs  Praflin  ,  le- 
quel le  pteroier  les  a  préparées  de  la  forte. 
€  Amygdàla  a  été  fait  d'f/t^>J>îj^».   Touchani; 


rétymologic   à'ifwylihu   vbyez\Athcnéc  li- 
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ï  "A  II  A  H  D  Et  Cônriihc  îî^d  on  dît  cdnÀMner 
à  Vémémie.  D'cmenJM,  qu'on.a  dît  pour  emcn- 
dénié.  Anciennement  on  prononçoit  evundêj 
ôc  vous  le  trouverez  ainfi  écrît  en  plufieurs 
Coutumîers.  Voyez  lUgueau  au  mot  im^nde ,  &c 
Nîcot  au  mot  dmendf.  D'rmendare;  nous  avons 
fait  KuJUiDE  R  ,  en  la  fi^mfication  dc^a^cr 

l'amande,^/-....'-  ^.^  -  -:.  -'■'^^.- v-  V  -'  -^^'-.M^-^-'^' 
r,    AMANDEIt^ousdîfons  auffi  ?^»i4;f- 

i&r  poûr/r  cêrrigfT  :  ^'emendare.   Drufus  fur  ic 
{\x\tmt  chapitre  du  premier  livre  des  Rois: 
Immus  emrndam  fro  feccétta  :  {jétUici^V&màcSs 
àuod  a  verbo  Ldtino  emendo  dcrlvémm^^ 

AMARANTE.  Fleur.  D'dmMrantUs ,  fait 
d'jtV^©- ,  compoft  de  la  pardcule  privative 
éUpha  i  &dtf  verbe  fA^^imf  t  qui  fi gnifie  m^^rr 
cefcere.  Pline  lîv.i  i .  chap.  8.  qui  eft  di  ve^ium 
àmulaticne  cftmfimribm  :  jimaramc  non  dubie  vin^ 
cîmmr  :  £ft  mttemfficéi  furfurea  verius  (jukmfiûs 
%tiéfHis  :  &  iffefine  odcre.  Mtrum  in  eé  \fémde^ 
re  decerfi^  Imus  rena/ci.Provcffit  Augufio  men^ 
ft  :  dkTdt  in  Mmumfftm.  jiUxdHdrinopéilmM  ,  ^i 
decerftus  djfcrvétur  :  mirumque' y  pûjtquam  d^fe^ 
cere  cundîfiores  ,  madefaOus  dqua  revivifcit ,  dr 
hibeméu  covtiéù  fâcU.  SupimA  élus  néttt&M  in  w-  , 
mineefi,  MppeUato  y  fjuaniMm  fionmdrcefiat.  Et 
c'eft  par  cette  raifon  d'ctymologie  »  que  Colu- 
melle  a  appelé /wm^rr/Zr/ ,  les  amarantes,?* 
Et  maLc  damnati  mœfio  ifii  fangmne furgum 
vSaciiAcres  yimmartalepjuedmatMnti. 
De  la  couleur  de  cette  fleur ,  nous  dîfbns  um 
étoffe  gf  un  drdp  dmétrahte.  La  plufpart''de  nos 
plus  célèbres  Auteurs*  de  la  Langue  Françoifc 
écrivent  dmardnthe  :  en  quoy  ils  ne  font  pas  i 

imiter.  ^'\y,^-:^-    ...-.  .■.••'•'     •'    • 

_  AMÀRER.  Terme  de  Marike ,  <iuî  fîgnî- 
fîc  4i^^ri!w,ou//^.VoYez  le  S*^  Guîllet  dans  fon 
Dîûibnnaîrc  de  la  Marine  :  Et  M"dc  rAçade- 
mie  dans  leur  Diâionnaire  de  la  Langue  'Fran- 
çoifc. ,       '■    ■ 

A  M  A  R  R I.  Ceft  la  matrice.  Ce  mot  a  ctc 
fait  de  méttrîce ,  ablatif  de  thatrix  >  en  y  prcpo- 
fant  un  A  i  coiîime  en  dmdrclld  y  mot  Italien 
qui  fignîfie  l'herbe  ditte  mdtricdrîd.  Mdtricdrcy 
matricdrelld%  mareUéty  amarella. 
^  AMASSER.  D'iriwiipr^ / ouï  a  <ftc  fait 
de  mdjfa.  Les  Italiens  difent  demeune  dmdjfer. 
•  A  M  A  T  H  Y  S  T  E.  Par  corrupnon  pour 
dnUthyfte  Rabelais  livre  5.  de  fon  Pantaeruel 
chapitre  1 1 .  Du  Bartas  dans  "  la  troificme  Jour- 
née de  fa  Semaine  &  Belleau  dans  fon  Uvre  àc% 
Pierres  précieufcs  ,  ont  dît  dmethyfte ,  confor- 
mément au  Ladn  dmetinfins ,  &au  Grec  jI/aI* 
i*«/ç-©-  :  &  plufieurs  le  difent  encore  pré- 
fan  temenc  Mais  nonobftant  l'orieine \  la  meil- 
leure &  la  plus  fidnejpartic  des  Ecrivains 
d'aujourdhuy  dîicnt  ^iSiidtbjfie  ':  conforméinent 
k  ritalicn  &  à  TEfpagnol  dmdtiftd.  Et  il  y  a 
plu^  de  deux  cents  ans  qu'on  parloir  de  la  forte, 
Villon  dans  fon  Grand  Tçft^pent ,  fuçil||t  15. 
VermeiUe  comme  une  étmd^hjfie.  Nicot  a  âufli 
dit  dmdtirjfio  :  &il  l'amc(me  préféré  )l  dmethjf^ 
^fie:  aîant  mis  dmmhyB^  dans  rordté  dpl:^^^ 
que.  On  ne  parle  point  autrement  à  la  Cour. 
£t  on  croit  »  non  uns  apparance  ;"1^  IW  Reî«^ 
lies  Catherine  &  Marie  de  Medids  »  qui  étoient 
l(;^ennes  >  &  les  feues  Reines  Anne  d'Autn^ 


•    .    -    ■ 

'  chc  >  &Théraife  d'Aiitrichei  qui  croient  Efpa-/ 
gnolcs  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  y  confirmer 
cette  prononciation  :  les  Italiens  &  les.  Espa- 
gnols ,  comme  il  vient  d'être  remarqué  ,  difaiit 
amdtiftd.  Il  y  adiverfité  d'opinions  touchant 
l'étymologîc  du  mot  ifJLi^çQ'.  Pfellusdans  fon 
Traité  ^Iw^^  Pierres  précieufes  dit  ,  que  cette 
pierre  a  étcW^  appelée  ,  parce  qu'elle  empef- 
chc  ceux  qui  u  porrcnt  de  s'enivrer.  Les  autres 
avec  plus  de  vray-fcmblance  ,  difent  qu'elle  au 
ce  nom  acaufe  de  fa  reflcmblance  à  la  couleur 
dj^vin.  Er  Théophrafte  en  fon  livre  des  Pier- 

'  ires  Wcieufes  5  &  Pline  au  chap.  51.  du  liv.  jy.. 
de  Ion  Hiftoire  Naturelle  \  &  Pluurquc  au 
liv.i.  chap.  I.  de  fes  Sympofiaques  ;  &Epi- 
phane  dans  fon  Traité  àts  J^ierrcries  font  de 
cet  avis. 

■■',,,  AMBASSADE  UR.  lyAmbdfcîdtoryOM 
Ambaffîatcr ,  qui  fc  trouve  fouvent  en  cette 
fignificatîon  dans  les  Ecrivains  du  bas  fiécle* 
Le  Rufcclli  fur  ce  vers  de  l'Ariofte,  Stance  65. 

chant  IX.  j^ 

Jlfdntedt  Refa  VAmbdfcîdtdinfrettd, 
confelfe  ingénument  qu'il  ne. fait  pas  d'où  peut 
venir  ce  mot   :'  Vitimolo^ifi  0  origine  di  éjueitd 
voce  Ambafciata  ^  io  non  o/dpntofin  qm  rintraç^ 
cidre  ,  fe  non  che  ellae  furavoce  oltramontana. 
Efrincifalmentedell^linguaSfagnnold.  U  com^  t 
nmne  d'Itdlîd  oggi  dicepih  Imbafciata  che  Anv 
bafciata  :  md  tuttdvta  cioe  fer  correttione  del  fuo 
proprio..Amh2Sci^poi  e  vocr  a  noi  chejignijicd 
dnfia  y  féifiidio  ,  0  penfieroy  0  diffi^cer  d^dnimo 
&%nrd  (fr  foliecitudtne  y  0  affanno.  Dante  : 
E  pero  leva  su ,  vince  i'Ambafcia 
Con  l'animo  ,  chc  vînce  ogni  bataglîa. 

Et  quefto  antor  noftro  fin  difotto  : 

Non  ti  meravigliar  ch'io  n'abbiâ   Am- 
bafcîa 
^.    E  fc  di  cio  diffiifamentt  îo dico. 

.  &jfcfifapejfe  l'etimologiâ  e  V origine  di  quefta  y  fi 
potrebkeforfe  dire  che  dd  efafofefatto  Anibaf- 
ciatorc  ,  convenendofi  a  uno  Àmbafciatore  Mftar 
di  cominuo  étnjjofo  ,  dffannato  ,  pieno  di  cure  & 

follecito.  LeP.  Thomaffm  &  M'  Huct  le  déri-. 
vent  de  TEbreu  "^^ÎÇ!?  nmcius.  Ce  mot  fc  trou- 
ve i.Sam.4,17.  &yicntdc  '^a  nunciavit.Lin- 
dembrogdans  fon  Glolfaire  le  dérivè^lc  l'Alle- 
tnan  jimbachlgi  oa  Ambac%ten  ,  qu'il  dit  fîgni- 
fier  operari.  Encore  aujourd'huy  cîT  Flandre 
Ambachten  fignifie  un  membre  de  la  Républt 
qut  qui  efl  ôÈligé  au  cors  de  la  République  à  ' 
certain  fervice  }  &  les  quatre  grans  Membres 
de  Flandre  >.,  ou  les  quatre  MefBers  :  en  Latin, 
Minifierid ,  s'appellcnt\les  quatre  Ambades. 
Pariiyr  les  Danois*,  conmïo  je  l'apprans  d'Ifaic. 
Pontanus  ,  ce  mot  Ambdcpt  fignine  auflî  nmr 
nus  y  officium  ,  PrdfeSturâ.  Ndm&  Ambdchti^ 
heerenj^Jât-îXy  illufiret  funt  viri  pênes  quos^eft' 

fummd  rerum  in  tnunicipîis  &  territoriis.  Ceft 


m^rçj^s^^  x^.  du  livre  vi.  de  fes  Origines  de 
France.  Ce  mot  aureflc  eft  très-ancien  dans 
la.  Langue  Germanique  #  Ambdchtd  fe  trou- 
vait employé  pour  Miniflri  dsàs  la  verfion 
Teutonique  de  l'Harmonie  des  iv.Evangiles  de 
Tajianus  Syrus  ;  qui ,  félon  P6piniond;^^JD^M^ 
Ventura  Vulcanius,  ell  la  pièce  la  plus  ancïctinc 
qui  fait  dans  la  Langue  >AllQ;ittu<k«  .Pontanus 
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l*à  )Xi(iiit  toute  cntîèr<J*àn  liv.  vi.  chap/14.  cîô 
fes  Origines  de  France.    V5)yez-lc  dans   (on 
Gloflaire  Gaulois  ,  zn  mot  jimhalt ta  }  Ôc  Clu- 
vçrius  liv.K  de  fon  Ancienne  Germanie  chap.8, 
où  ils  fouciennent  que  le  mot  AmlMElm  eft 
Gaulois.  Conformément  à  cette  opinion,  Spel- 
nun  dans  fon  Gloiraire,  croit  que  le  mot  à*Am^ 
b^en  ,  &  celui  d'Amhafdator ,  viennent  du 
Gaulois  AnthailHs.  Mthi  autem  omnl^videmur 
à  vetujlijjimo  Gallico  Ambaâus  deduci  ^  de  éjuafic 
Fejius  :  Ambadus  >  apud  Ennîum  linguâ  Gallicâ 
fendus  dicitur.  Cfrtè  hune  non  tacuit  Càfar  lib.w. 
belL  Gall.  de  Equîtibus  Gallid  agerrs  :  Eorum  ut 
quffque  eft  génère  copiifquc  ampliflimus  »  ita 
plurimos  circura  fe  ÂmbaAos  ,  clientéfque , 
habet  :  hanc  unam  gratiam  potentiâmque  no-    • 
verunt.  fhiUxenî  Glojfa  à  Vulcanio  juxta  Sca-- 
ligerum  emendaté  :  Amba^s  ,  /«ak  fjn&^jlt ,  «V 
EiTi®".    Sic  y  Ht  Amh^dns  idf m  Jîc  qHod<^<pifn^ 
tQ-  f  circumaClus  ,  c^  nufq  nam  conftFlens  y  cujus 
opéras  éfHotiManaà  dominus  locat  IncelU  caufsa  ; 
cfui  &  locellaris  ^  luccllaris  ^^^W//i^«r;    AUis 
minifterialis.  Voyez  Scaligér  fur  Fellus  pag.  14. 
&  I  j.  &Turnébc  liv.  xiv.  de  ic%  Advcrfaires 
chap.  II.  &  Goirelin  chapitre  6}.  de  fon  Hi- 
ftoire  des  anciens  Gaulois.  M^  de  Saumaife  pa- 
ge 486.  fur  l'Hiftoire  Augufte  eftime  aucon- 
traire  que  le  niot  AmboElus  eft  purement  Latini 
d'où  il  dit  que  celui  à'Ambafciator  a  été  fait  : 
Ambasciatores  înjima  LatlnUas  dlxit.    Quod 
vocabuli  ex  bona  &veteri  Latina  voce  faÙum 
fj^.  Ambadus  vrrmtw  Latinis  fcrvum  merccnâ^ 
riumfignificabat ,  ^ni  hac  &  illac  circum  agita-- 
tHrat  circum ducitur  mercedis  gratiâ.   Ambagerc 
vêtus  verbum  pro  cîrcumagere  ,  ut  ambire  ,  cir- 
cumire.  Optimd  Glojfd  :  Ambadus,  t/»«5A®-  ^/<ô-»- 
Tèf^>'V  itfiQ-.  Glojfd  Placidi  :  Ambadi ,  fervî. 
Fejlui  :  A  Ai  \  Praepofitie^loquelaris  :  (îgnificat 
circum.  \3nàefervHS  AmboElm  ,  îd  eft  ,  circum^^^ 
aflusj  dicitur.  Scquitur  apud  eumdem  Fejfum,  vel  • 
ejus  Abbreviatorem  :   Ambadhis  apud  Ennium 
linguâ  Gallicâ  fervus  dicitur.  ScripferatFeJim, 
Ainbadhis  apud  Ennium  fervus  dicitur.    f^oces 
nias  linguâ  Gallicâ  llquet  mihl  a  Paulo  addltas 
ejfcy  qui  Ambaâus  apud  Cdfarem  in  rébus  Galli^ 
cis  legerat  y  &  putahat  vocabulum  ejfeGalllcHm. 
Verba  Gdfarù  exfexto  Commentarîo  belU  Galllci: 
Arque. eorum  ut  quifquc  eft  génère  copiifquc 
ampli0îiTms  ,  itaplurimos  circum  fc  AmbaâJos, 
client^rque  habeté    Ex  hû  verbis  non  magis  li^ 
ceat  coUigere  Gallicam  voiem  ejfe  Ambados  quàm 
Clientes.  Fruftra  Igltur  vir  magnus  apud  Fefium 
(il  veut  parler  de  Scalîgcr)^i#;  notavlt  Ambaûus 
cum  fervum  fignificat  Latinum  eJfe  ;  at  cumprê 
cliente  fumitur ,  Gdlllcum^  AmbaAus  pur  a  Lati-^  .' 
.  9Ja  vox  efij  •  «fb^of  jvtO^,  i  «fei^/>o^^.  Ambadhis 
etiam  pro  eodtm  dicebatur.  Feftus  :  Ambaxi ,  qui 
circumcùnt»  c^c.  tJam  ut  à  figo  fixus  &  fiûus; 
i  TAGO  ,  taxusc^  taûus  ,  à  veho',  vcxus  dr 
vcûus  îjîir  ab  aco,  aûus  &  axus.  Sic  Amhadus 
&  Ambaxus  idem.  At^ue  idem  AmbaéHa  vel 
Anibaxia  gfgrvitium  vel  opéra  mercede  conduÛa  \ 
pr#  éfuê  récent ior es  I^atini  Amhsifcmtï  fer ipferunt 
«»  Legibus  Burgunâ.  Quicumquc  afinum  alie- 
num  extra  domim  voluntatem  prarfuinpferit  ^ 
aut  per  uiium  diem  ,  aut  duos  in  Ambafcia  fua, 
^c.  Hînc  &  verbum  Ambafciarc ,  (^  Arabafciar 


1^ 


^ 
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tôt  ffo  Le  goto  vel  Internuntio  &  întercurfore  & 
domefiico  etiam  d;  adfectda.    Ambaxatores  Hif^ 
pani  dicunt  ab  Ambadus.  Je  fuis  de  l'avis  de  M' 
de  Saumaife.    Nous  avons  dit  AmbdxiateurSi 
Voyez  les  libertez  de  l'Eglîfe  Gallicane,pag.  24. 
.  H  me  refte  k  remarquer  ,  ce  que  M^  de  Cafc- 
neuve  à  remarqué  ,  qu'il  n'y  a  pas  long-Kuis 
qu'on  appéloii  Ambajfadeurs  tes  perfonnes  en- 
voyées par  dcsCommunautcz  à  des  Souverains* 
Voyez  la  Vie  de  Mathieu  Wnagc  ,  Théologal   . 
de  l'Eelife  d'Angers  ,  à  l'endroit  où  il  eft  dit, 
qu'il  rut  envoyé  par  l'Bvefquc  &  par  l'Eglifc 
d'Angers ,  au  Concile  de  Baflc.    \ 

A  M  B  L  E  R.  D'ambulare  ,  dont  les  Lr.tins 
fe  font  fems  en  cette  fignification.  Ekkehar- 
dus  ,  chap.  I .  Sternatur  ambulatrix  mea.  Et  au 
chap.i^,  Ambulator  cui ipfe  in/ederat^  alacrita^^ 
tem  equorum  pofi  fe  fentiens  ,  capui  concutîens 
exultare  cœpit^  Et  au  chap.  10.  Ambulatorerh 
valde  docibilem  &  alacrem.  L'Auteur  de  la  Vie 
de  S^  Udalric  chapitre  .  j .  ^i  virtutem  caballi^ 
candi  habebant ,  in  cauttffimis  ambtdatotibus  per^ 
gebant ,Q2Sz\j^on  fur  ce  yets  de  l'Empereur  Ha- 
drien Ambulare  per  Britanhos  :  Verbum  jaxnhlzxc 
refedit  in  Gallicâ  Lingua\  dîverfa  notione  :  ut 
cum  de  tolntario  ,  vel  afiurcon^  ufarpamus.  Les 
Grecs  ont  dit  demcfmc  -^diS'i^îv.  Lti  Glofes  :  . 

tolutarius  finhçfif.  M^  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  v 

Augufte,  pag.  14 5.  C?ri«r;  fiuJ'idf  x?  i^o^Lui  de 
hoc  molli  delicatoque  Afturconum  gf'ejpi  dixeruntj 
ut  L^^/W  amtulare  &  nos  amblare.  Vegetius  Ub. 
iv.  cap.  (f;-^4ïîtcr  celatorîos  &eos  quos  gut-^ 
tonarios  vulgus  appellat  ,  ambulatura  eorum 
média  eft.  Et  ^tibi  :  Non  enh-n  circulis  aut  pon-  .  ^^ 
,  deribus  prargravant ,  '  ut  foljiti  ambulare  condil- 
cant.  ^mbulaturam  vocat  cjuam  nos  amblam  di^ 
cimus  ,  qna  &  ipfa  vox  Latina  efi ,  &  ex  Latino-- 
rum  confuetudine  fal^a.  Sic  ènim  vcÇonam  ^  pro 
refonatione,  4  refono.  5/V  ornam,  f  r^  ornationc 
vel  ornatura.  Sic  curam  ,  pro  curatione  z/W  cu- 
ratura,  ^rcuro.  Sic  fudam^  pro  fudatioifc.  Ita 
amblam  pro  amblatura.  Les  Efpagnols  difenc 
auffi  cavallo  amblador ,  pour  un  cheval  d'amble.    . 

A  M  B  L  E  R  :  pour  voler  :  comme  quand 
oh  dit  y  li  eji  bien  lanon  qui  larron  emble.  Voyez 
embler.  /  ( 

A  M  B  O  I S  E.   Ville  ,  fim<fe  entre  Blois  & 
Tours  ,  \  l'endroit  où  fe  décharge  du  côté  du  . 
midi  dans  la  rivi.ère  de  Loire  une  petite  rivicrc 
qui  s'appelle  VAmafe.  Cette  ville  eft  appelée 
car  Sulpice  Sévère  au  chapitre  9.  du  troidémc 
c^:  fes  Dialogues  >  par  Fortunat  dans  le  pocme  , 
qu'il  a  fait  de  la  Vie  de  S ^Mar tin  ,  parGrégoi-.^    ., 
re^  de  Tours  au  chapitre  ^5.  du"^ livre  i.  &au  -4lli^^ 
chapitre  j  i .  du  livre  i  o.  de  fon  Hiftoîre  ,  T/-     ^^ 
cm  Ambacienjîs  :  Et  par  Jan  ,  Moine  de  Mar- 
moutîer ,  en  la  Vie  de  Gcoflfroi  ,  Duc  de  Nor- 
mandie &c\Contt  d'Anjou,  elle  icft  appelée  An$^ 
bafium  :  &  j>ar  l* Auteur  de  Commendatione  Turo^ 
nicd  Vrovirma ,   Amba^iacum  :  Afnbaquis  ,  Sc 
Ambajia^  St  Ambafium  ,  pat  l'Auteur  de  Caftro 
Antbafid.    Baugeredi    linguâ  fua    non^  afnplius 
Abaquis  ,  fid    Ambafîam  ,  ftve    Ambagîum  ^ 
vocari  deinceps  jujferunt*    Et  pat  tous  l^s  Au- 
teurs réiîents ,  &  dans  les  Titres  du  payïs  ,  eU 
le  eft  appelée  ^iw/r^4.  Jofeph  Scaligér  a  écrit 
au  chapitre  4.  de  (on  Elenchus  Jribdirefii  JS7c, 
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3errmru ,  ^e  le  nom  à*Amnj€  \t  trouf  OK  tout  > 
entier  dans  II  Texte  Ebitâ  cîe  hHiftpirc  qui  eft 


A. MB. 


V  .         ■    '  • 


attribuée  à  Jofeph  fis  de  Gorrion.  Et  Papyrius 
Mliilb  remarie  dans  (k  D^fcription  de  la  Frao^^ 
ce  par  ks  Fleuves  ,  que  quelques  Juîfis  ont  cru 
ç  Ji*4M|e|r ^^^(^  ççne  Hiftoire  éwit  d'Aniboii|, 
uir  ce  qtiî  IR:  4c^ "^  du  mot  d'Am- 

boife  ,  il J5^^  dérivé 

Ç||  jnot ,  ^';é^  dmbahs  ênptk  p^îtàiit  fcrvî  du  ' 
mot  à' Amhd^mium  pour  exprimer  en  Latin  la^ 
viUc^'Amboifc  ,  iiii;^^  dans  un  ï^oc-^ 

rac  héroïque  par  lequel  il  a  décrit  les  Guerres 
de  la  Lieue ,  nuis. encore  dans  Taliégation  qu'il 
fait  fîir  la  LoyÙuduffê  iu  Codé  itCêntréêhenis 
emfHPTie  y  d'un  Arrcft  du  Parlement  du  lo.  Fé- 
vrier i  j  98.  Voicy  l'endroit  du  Poëme  ,  que  je 
produis  dautant  plus  volontiers  que  ce  Pocme 
i;^,point  imprimé"jr4v.:[J;';/^  -■? 


0 


■  %4MB  A  QV IV M  :'  OçyfU  ftti  €€Àm 

;  f^rui  vilmi  dMUùn$i$r$cnU  mJo  i 
;     MidHiii  àûftrùt  fridm  primo  nbin  Reifs. 
'l  -At^^  àoc€i  pedlbus  terramfyndire  teneUis 

-.  TefhthrtsiemM^nuncr^ 
-    SidiTéiy  ^tmêkrk  mmquâm 

.    'jfber  pnrpnreifipttfu  fer  dfird  Senénui 

^if^er  &  éàrcémêi  Mepim^  pennM  éàiû  ,  voceâ 
Exprimh  :  se  ifiojSmnmêntolUtlumc^^ 
Çduàet  hmérMamregni  c&mpleri^Mti.  '* 
^,        Ha  tiln  erétm  dotes ,  &  cinum  mcÊftis  pJmSf 
jFr/MT  AuBAQ^niM.  EhtnfeÀfmiétvUEnyé 
Èrdndgemiê^tmpit^  s  tefânéiticM  ^mmam 
Ducnt  piordoM^  me  dtmftiiMéi  Jfgfimbri^ 
:   MMdtHtmwcimu  hdbetfikl  SictÂt^Um  ^  ^^ 
Cmi  vix  Se^Umedims  véUmms  relimim. 
0:s  deutiretéi  >  ^(onlr  IMcil^rB  f^rget  :  ceftï^ 
dire ,  M*"  Forgét  Préddant  au  Mortier  du  Parle-  / 
«icn^,l^]^|W^,  &»i^»^fi?cfce  Porget,  Scgrc- 
taire  j^tit  :  k(qu^  n'aient  qit'Origlftaubrei 
d'Ai»Mftl#l»|,|^  étoieii»  l>^  I  Touj;s^^^ 
cette  fifiëre  MUml^  ^  pitîlc  lîvîc» 
poiifonnruie  >  ouç^  V^^ 

les  haEtftans  dm  pavis  iippîcllciii^lfcf  £^  Éllç. 
sTembpucbe  d^  <ôte  da  Semeatrioi^ians  b  ri^ 

..Si J^  T  ^î.^       ^1 li -•.   ■*  ^: il        1 


#Amboifc  à  la  CQurtoifiç  &  à  rérudBlÎPn  de  ! 
M'Nublé,  Afeboiaer-.::ÏT^:>j:t- 
^  A  M  B  R  E.  De  rErpagnol  émhéir  :  d\)ù  les 
Italiens  ont  fait  aufli  leur  ambré  •  L'Efpagnol 
mdbér  a  été  fait  de  l'Arabe  étmbdr  :  ce  qui  a  été 
tres-Y entablement  remarqué  par  Caninius  dans 
fis  Canons  des  Dialeâes  >  à  la  lettre  f*  f  )An-? 
hàx  %/£tld0pke  eft  cews.  /r4  oçcnrrit  in  Evan^ 
goliû  u£thiopico  Mdtthiti  xii.  46.  &  in  Canticù 
trtum  fociorum  Damelis  ,  in  Ddmele lïl.y 9.  At^ 
1^  iW^  ^/ivr^i^  anabroth  cete  ,  Uturgid  tAEfhio^ 
ttcd  ,  Remd  editd  t.pdg.i-jé.  D.  Arab!cel^\^tn^^ 
oar  eft  ceii  /peci^i^doqm  Déunir  :  Alanhir  >  eft 
pifcismdrinns  mdgnus  ''^>$-  cnjus  pelle  fumuntur 
fcutd ,  ^Hd  vocdntnr  Si^vvïA  alanbar.  In  hujne 
pi/iis  vernie  Wàlhraikt^  Avicen-' 

ns  ,  DanuTy  AbeniSiar  s  AUdmtu  ,  Léo  Africd'* 
nus  libre  f^  dS^ue  Arabum  plmes  dii.  Vnde  eft 
(fned  veediiir  anbar.  C'eft  ce  que  M*"  Bocharc 
avoit  écrit  dans  fon  exemplaire  de  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Françoife  ,*âu  mot  ambre.  Ce 
qu'il  a  encore  remarqué  dians  fon  livre  des  Ani- 
maux de  l'Ecriture  Sainte. 

A  M  E'.    Comme  quand  le  Roy  dît  dans  fcs 
Lettres  patantes  Notre  ami  ôféal.  Xyamatns^ 

A  M  E  L  E  T  T  E,   On  dit  dmelene  &  cfne^ 
/#rre   indiftéramment.   Rabelais  livre  4.  chapi- 
tre 9.  a  dit  omelette.  En  pareille  illidnee  y,  Vun 
appelait  une Jienne  mon  omelette  :  Elle  le  nom^ 
mois  mon  œuf  :  é*  étcient  dllieK  comme  une  ome^ 
lotte  Jtoms.  Et  c'eft  comme  on  parle  en  Sainton» 
ge.  Le  longue  la  rivière ^de  Loire  on  pronon-^ 
ce  plus  cotrnnunépnent  dmelette.    A  Paris  >  on 
^X  omelette  6c  omelette.    L'un  &  l'autre  eft  biçn 
dit  y  6c  conformément  à  l'étymologie  :  mais  cet^ 
te  étymologic  eft  cachée  :&  je  croy  être  le  fcul 
qui  l'ait  découve  ne.  La  voicy.  Les  Italiens  ^ 
pellent  étnimd  la  fcmence  des  fruits.  Hfeme  de* 
frmti  ch*  e  rinehinfo  demro  dl  noeciolo  ^  dal  ^ualo 
nafcon  /r  ^i4;7fr  >  difent  les  Académiciens  délia 
Crufca.    £r4is  appellent '4;iiiffr//r  j  ceftadire, 
petites  ornes  *y  certaines  t>^atilles  ;  comme  foyes^ 
ccDurs>  roignons  ,  gefiers  9  &  autres  parties  des 
entrailles  àcs  animaux  V  dont  on  fût  ordinaire-* 
ment  des  fricafiées.   Nous  difons  dcmefine  en 
en  France  ^dme  d*unfdgot  >  pour  dire  le  dedans 
d\in  (ugdt.    Et  Plautc  a  appelé  Yomodo  puis 
l%au  €^  eft  dans  un  pois.    Or  comme  «ne  ame« 
letttv^  omelette^  n'eft  autre  chofc  qu'une  fri« 
c^ée  d'orus  ;  (d'eu  vient  qu'on  l'appelle  y>V/- 
roto  en  Italien  ;  ceftadire  ypicdffee y)  éfonisffo^    > 
letto ,  dixràmxtif  à' onimo ,  nous  avons  dit  it^^r-* 
lotte  i'fow:  fignifiér  une  fricaiHie  d^etis  :  cair 
"^"'^     fMtiy  nous,  veut  dire  petite  âtoo  :  qui. 


V5^; 


vîèrede  Loitt,  eh  un  endrôitqm  <tf^lc  ic^  eft  un  mot  dont  Ronfard  s'eft  fcrvi  dans  la  ik^ 
m^J^'^^^»»^MSeù Jo  Cifei  ii  qui^e»*     <toâîion  ^fe^flé  de  l^Empereur  MadHwi  i^iÂtf- 


Cette  4^ilb6k>g)e  de  Mosnac  eft  pm  ingéftira^ 
if  que  lipiabie  »  MF  4c,l^^i  a  xcote^  dM 
li  Notice  des  Coules  ;  qiie  Pa^  étois^ 

c'tR  aÉaar<^t}iik  W  nies  d^Axtd 

boifc  ibfic  disposées  ^:  trepié  »  ^ntM  àppd^ 

ki^  ha^i^  5  ]cdoti 

t  partie  de  éc  diCcù^t»  Sm  W 

./3»  .-'""•■■■   'f  . 

^-i  -       ,-.■■■ 


wit 


mdét  4tl»mtttt0 ,  AuMELETts  :  c'eft  aâsfî'<|ue  €€ 
W  à  été  écrit  pmuîëretttent.  Èf  âa»  l'éékiOi» 
dit  quatrième  liyvt  de  Ridyelàis  de  Vatmée  tfj  3<^ 

S«.  Les  Gàlcôfis  ét^ttA  6c  pron!«hc«W  e>it<>^ 

•Mettt'^iUmit  proiioinçaht  co^^itf  tltt  Oi 

Tw»  ceux  <}ui  Ce  coeAc^èttt  eu  -étftOfAA^ts 
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}ië  4<^terçmt  Point ,  je  ttCmire  ,  qiic  cclle-cy 
lie  foit  trcs-Yéricable.  Ceux  dont:  qui  veulent 
^^uTon  di(c  èmelnu^^  parceqjue»  (clon  Trij^pault^ 
te  mot  vient  de  «/ti«  A^jr ,  qui  veut  dire  délayet^  h 
tnfimkU  i  ou  d*if4{tKJIê9  ,  (clon  M'  Lancelot;  ^. 
qui  ^un  mot  qui  ic  trouve  apeuprês  dans  cçt-^g 
tè   (ignification  dans  le    Scholiafte  d'Arifto-,: 


'•'.*' 


-^2 


A  MM.  A  M  ^AUO^ii 

»  m0do  t/ertmMt  vtrifimUltuÀi  frSFihUîar 
ffiend^ur.  La^Chronîque  dTves  de  Chartres! 
Arahum  Amiras  miffm  sb  fismdrû  ceph  Cdfé^ 
fCMm  PmUfthd.  Celle  de  Sîgebert  :  In  Rfj^np 
rdcen^rmm  quéttuor  Frâtores  fljthiit  tjni  Amîneî 
mcdbdrttur^  ipfe  veri  Amltâs  v^CMbéUttr^vel  Pro- 
^ofyrobulu^;  Mîthîeu  Paris  eà  l^mnée  liëj. 
)  phane  :  &céux  qui  veulent  qu'on  pirononcc  ;  t^ ''^^"^^^^  r^^ 

êmUiu,  parcçque  ,  félon  M'' de  U  Motc  U  C    T^rcs  )  Enir  dicebdfiir.  Et  ttl  l'année  g 

Vàycr ,  ce  mot  vient  A'œas  mejlez  ,  &  fcloh  > 

Bpurdeiot  à*&vMmjmUe ,  &  (eUip  le  P.  Labb<^  ^ 

.i'é9ffulU ,  fait  d%âf ,  &  de  /<tAj|î|^  font  mal  foitr 

de?  dans  leur  opinion.  Mais  qiïoyqu'on  dife  à 

f§m4m^tte  &  âmelêfft,  on  y  dit  pourtant  >  &  à 

la  Covr  »  un  peu  plus  communément  omelette. 

Xl^^icùrôct^      fôrcftdonc.#  ditcfiwf- 

/rrriC- Bt  c'eft  àuÛi  comme  parlejat  les  CélcfHris, 

grans  ;tf  tifans  de  ces  fortes  de  fricaffecs^  >fg  '.  ^ 

à\é$meUù ,  qui  eft  un  ^om  de  Fle^^^  appe-; 

lée  de  ^leUa  |,  JeSIr^^^ 

Hv.iv.  des  C^rgunieifeMy^::^^  ' 


y* 


X 


■^1».::^ 
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// 


Pajfcres  j  cJ*  curt^ii  /^/i^rt  pr^P^  fikmîna 
Scrvîus  for  cet  é^ixxAtim  GatUd 


*f  <W  »w  CioiUûlatus  voçéttwr.  CuropaUtês; 

^^i»  xff«xj  ,  «T«  1^  J(^  •}«^«car«f  rir©-  {il  entent 

le  Gw4  DiMîlfe  ^f  %•  rfto^  T»^*  jiîi^kr 

TM  Af«>r*eîirf  js;  Tài!;j«ii7«i(f^  Et  a^       V  #4^»^ 

tihu  mofrif.  Il  eft  à  remarquer  quetre  mot>c;99^ 
;;||[|^^  ceuxqtu  aVw 

,  eommandemcnt  foç  mer,  mais  auffi  de  ceux  qui 
tommandoiem  dans  les  Provîncësjççjqp^^  *^' 

l'dpmion  de  Junîus  ,  de  Wats  ,  &  autres  ,  qui    ' 

.^  r^-^^^j ^ ._^^^^^,,^^^^^,^  _^  ^^?^?^  Si^'^y^ÇÇ^ J^y^^ *  &% iÎAiôJ  qui  fi-  ^ 

>i%ri^  ,  fdcîUf'^^iÊteilm  |™e làirïîîwrf^  de  fon 

.;^:'i:':^:^w^:*i:k  e^^  de  la"Gucrre  4c#  Sarrazîns  :  Om/îî/  Wl 

A^fffirMUi  Regù  iSdbylonUy  ^uos  cfimfuis  exercU 

jES^f  iiwr  Adrmraldbi  z/otdnt  ^  Rf^esjN^        Pro^ 
eft ,  juxtéicfuem  hcrbd  héc  plurirnsnajcitur^  unda  ^^VJ'^^^^  regionutn  frAfmt.   Proyimia  quiderH  eft^ 
&A^h  dicitur/ Les  GloCes:  éimelltm  9  (4i^ 
f  c/AXer»  Amellus ,  f  jfV'^iyr .  D'amello ,  on  à  fait  ame-' 
Uttus  t  dont  nouf  avras  fait  Amelot^  qui  eft  un 
autre  nom  de  famille.  -  •  • .'  *^^^^:?v  :  - -^v"  :->:^'-^i  w^  ^;t^v•^^■ 
A  M I D  O'^^^Afnjlumi  i:^ les  Italien^ 
ont  aufli  fait  ^  dmd^^  6c  les  Efpagnôls  dUnliê. 
AnUdum  fo  tix>uve  dafts  $^ T|K>maSé l^^^     74. 
art. } .  ad  4.  Amidam^,  éfl  ex  trkic9  cénup^^  Le 
Latin  éimylum  a  été  fait  du  Grec  ifivKQt^ôc  i/ut^ 
A®-  a  été  dît  de  là  prticàie^rivative|l|  iSc^^ 
fobftantif/u^x^^- ,  qui  fignifie  une  naulè  :  parce- 
que  l^aPlidon  &^iait  fans  meule .  Pline  xvxiii^  7^ 
Amjtitpà  i/erc  ex  imni  tritico  scjiligine  :fed  opti^ 
mHmètrimcftri^J^^^  CU0  wfnU  J^be^ 

tmrié'hèdie  iMiéÊ^^immi^ 
ab  ep  4jf$iûd  /me  moU  fiât.  Diofoorïde  IL   1 1 5  « 

Les  Efpagnôls  ont  dit  dlmidon  >  ^oixx  éimldon: 
^  Içj^éonafme  dc}^^^»m^ 

y^  MIRA  L»  Il  jr  ^  pl||(ieurs  jppmioqs  tw^ 
<MtitVétymold^^  plus  vfay-' 

femblable  eft  de  ceux  qui  le  dériyent  àUfjm^,^ 

ui  fo  ti^^^;;:g(Sg|vv|ig^  ,  if,  qui  x 

té  fait  de  rArabe  émihr  »  ou  Amr ,  qui  fignifîe 
*'^'^?»^<  T^niébc  liv^xxviii.  de  fes  Advcrfai-. 
res>  chap.!.  £/?  (^  MagiftréÊtns  Mmfllffinms  y  epit 
mÊ^m0rkkKi4  PréfeStus  eft  :  frêindd  &  vpcsMi 
9riginéÊ^1S^  ep  muki  /Hfpicati  fkm.  Egù 
Arédricéim  putâ.  Nom  i  Sardcenis  &  Imperdtâ'' 
T$s  Orâtihêc  nêmenfnmffere  ;j^^Kifi^  Re^Hf^ 

QrécmrHm  hifiçnUjtjiémf^  fêfe  repgritnr*  Qg^90^, 
^îiUneiftéiptUnâsl^  Si^f 

ma  x/erUrm  étne  frobabitierd  Us  héibft ,  me  non 
Upineédii  fertindcèm  inveniet  JigitemU  mes d^m 
f^fitem  f^m non  Ubenter  m  Mis  omnU difcefmmr . 
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isJ^tfhg^"^ , 


'5« 


9inum  bdbet  Metfâj>(itttdfrHm  ,11.  Confulf/, 
&  unum  ^S^g^vt^i-^^^j^pHUMque  Provinciis  conve-' 
mm^^i^^  Et  au 

cxinïmiaîc^  livre  fuivant  :  Vominus  no^ 

fter  Admrdldus  Babylonid  mdnddt  vobis  Frdnco^ 
fff^i^rincifmx yM:  ÎTMir, on z kit  itf4we^ç, 
i^ujf^r®-  ^  dfMicsfKiky  i^tn^hsQ' ,  Andrd  ^Amirdé^ 
A^if^i  ,  Admît  dits  y 

AdmirdUus  ^  Admîrdns  :  (d'où  les  Efpagnôls 
ont  fait  ,il/w/r4«M?f^;^^ 


t 


ÎTdvifuSy  Alfntrdmîfks  ,  &c.  qu'on  a  dit  in- 
dlflrérarainent.  Voyez  Voffîus  de  Vttîis  fermée 
*f  |)ag:t7}.  La  Pôpclînîerc  dans  fon  livre  de 
l'Amiral  ,  Wats  dans  foii  Gloflàire  fur  Mathieu 
J^44s^'le  Préiîd^mt  Fauchetliv  de  l'Origine 
dès  ÏJîgm  &  Magîftrats^dc  France  chap.  ix. 
le  Pcre  Fçfuniicr  dans  ion  'Hydrographic>Meur--  . 
fins  dans  fori  Gloflàîtc  ,  Covarruvîas  au  mot 
Almirdme ,  &  fur  tout  Spelman  dans  la  Dilfer- 
tatîott  qu'il  a  faite  de  l'Amiral ,  &  qui  fe  trouve 
dans  fon  Gloflàire.  M*^*  dqJ'Académie  ont  écrit 

.AUMOïitttOK    PdSn   d'dmmcmtion: 
par  corrupdon  ^  pour^ii/if  de  muninon.y  oyez 
ibês  Obfervanons  for  la  Langue   Fraricoîfc. 
ÏAmonifio  Ççpx^\xyc  néantmoins  en  octte  ugnî/^ 
ficariwiÉ^îé  É^  paU 

îage  a  été  produit  par  M'  du  Cange.  Voyei 
MduCangeautmot^«i^«W^r>»^  if^  " 
Jf  AMNISTIE.  Ceft  ainfî^âTïjfei^^ 

npn  pas  nrnneftU  :  ce  mat  tittatu  été  introduit 
notre  Langue  j^ar  .ceux  qui  pronbnçoient 

..J.1.',   ,^.  ;.  .•,   ^  _f.  ■. 

A  M  QDJi  f.  B||>tommè  quand  on  dit  ^  ïl  s 
àmedU  fd  terre  k  idnt  de  blé.  V'ddfHùdidri  .*  fiit 
lequel  mot  Voyez  M' du  Congé*  '^  :    •  C^    '^^  ^ 

AMOGNES.    Contrée   du   ï^vernoîs. 
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'^^^„ 
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imjnènpide  Nevers  y  de  S.  S^dtvewr  d<  Nev$r^ 

Sparg  :  aufauels  4PPaniinnem  Us    Pdrûifes  Je 
Montism^f^àimh^  de  Uchy  ^  $4êinrPere  4 


fénêdikus 


>.■(.,•:•- 


terrefire$  fum  ér  MfuiHles 
hmerilms  %dvtmt^  undeJfjifiCiêi^pmhMmtirim^^ 
AMlPOVtLE.US4ÎmeAmpù$iUe.Voyt%% 


M'  du  Canec  au  mot  rnnpulU*^^ 


'■* 


qu'o^ 


^i^', 


.^^ 


t%' 


'■\-'. 


:^f/?*■ 


t: 


des  RcUgîcufcs  icflcrroi  ^troîtcmcht ,  &  cn^ 
fermées  de  hautes  mujaiUes^  i^^  liîi 

Couvent  de  Jacobines  à  Rojiafifcp^^l^ 
LesAmmrées.  jinmrées  cft  dît  pour  jEi«iïi«rArx.> 
ccftaditl^  'mtr^  cinadÉtWentû.  Vt^-^'fa  %  ¥  • 
/  A  M  U  SE  R.  Voyez  fnufer._  ^  :  r  ;  "'r 
A 14  y  G  E)  A 1,  t  S'  Glandes  du  gofiçr  : 
ainfi  ^pelées  à^amy^dkU^ de  leur  rcflèrablan- 


»^'.- , 


.i'N%, 


tenhnte  defefi  •*  feiwf  farnfes  ,  <ï«»t  w  ilfw- 
n^ntili^Ql^mlm^^^  Mfiut  efire  Cm^Prmz 

Mtmigm ,  Ôr#i»#r,  «fc  S^»»r  5i«wfl»lr  i<  iSevtrt, 

Sédn  ftanie  U(hy  y  âe  Smm  Bfiiemit^é  ^^m^^À^Vf^^^^ 

Sm«$&ulpU0  4e}ê^bm^i» Saint ?MM*i^^-    -^'r:''-       'J"- ':V-3-'^ l.- ; '^ ^* :■■.■■■■  .•"V/v'.   ' 

Ofiirenc  refM  des  fr^ns  finm  V Ahb4,m     foitdu^iwdei^hîlippeac  Valois  en  r, 51.8? 

*Ww  «tt  */r  wiw^^«p/«.^|^  infcré  parmy  les  Priivcs  des  Libcrtez  de  l'Er. 

i^'H^''t!P'^^^^^^^  tUCcGmcmc:Ledr»Uded«in0çbMjictschiit 

m  Roi  de  France  noftre  Sire:  &4eheu  en/es  d*- 
vmcUrs  Riiis  deFrance.de  pUindreit.   JÇé  */?i* 
ferfiêné)Jb$ kfid*  France c0ftvenéAle &/eM^ant.  > 
de  donner  bénéfices  ,  dignité^  ou  offices  y  es  Egltfes, 

de  fin  4^^jéjk^»  ^,  '  t^S^4  P^  t*' 
reil  aux  Mitres  :  car  U  efiferfonne  anabh,  ($•  fa-, 

crée.  C'# enl'arqcle jtp.  du  chapitre  16.  à  la 

page  1^14.  de  la  deitniètf  ëdition.  Et  plus  bas^ 

aui  meûnç  endroit  :  Ledit  M.  Phelippe  dit  efn'il  • 

timt  (fUffiHU  U  Roy  efi  kienpeffonnt  anahle  Àdoth- 


■'r  'f 


&  la  fdtroiffês  des  M^mmêtsiMoff^cs  <  Mo^ 
eftvenule  iM'f^mi^^ 
Avocat  Général  du  Parlement  de-Pam,  homme 
à%  grande  conHderationyfi^^d^^^  ob  peut  4!^ 
Clerîa  &  Vîvttu  tndome  éftts^  fuJlltU  ejusfhéh 
ve$inf4€UUmféu:u^tit^  de  Niyernois: 

0t  oui  a  fait  dire  ll^lques  Ecriydif  1pe^ 
Maifon  ^voit  pris  (onnomde  ces  Amoignes,  cô- 
trée  du  Nîvernois  dont  nous  venons  de  parler. 
A  M  ON  C  E  L  E  Rt  DV4i»?»^/^Î!/4r^.  Voyez 

l^^mmi»,-^^)kj.j.  ■..■••l"..^■:••.  "•  .*'■.•  ..^Z^^^-:-^-^-:)''  :..,-'\^ïS^-^J^yi--;--:i'.i-M^y^y.  ::v:  fi  -;■  ^\k 


.%  » 


de,  merfus.  JDe  me/rfeÙus  >  on  a  fait  mércesH. 

f  Aus^r^i ÙcA  ufi  appas  wmt  prendre  desf 

poiflbns»  des  oifeaux»  des  benesf«  ^i^v^^;^.. 

lA  M  O  ^;^^  I  R.  Coquille  dans  (bn  Miftoi-^ 

W  de  Ncvcrsirpage  J98*  de  la  dernière  édition:' 

Le  droit  d'sdmartir  efi  fende,  furceftte  far  l*4m^ 

cietine  ley  de  frâncè  ,  }$$  Bglifes  &  CommmtétttN^ 

^mi  ne  meurent  feim ,  ne  Peuvent  ^cejnerir  ny  tenir] 

héritmieSy  pottrce^jm  telles  fartes  degens  n^veftr 

dfnty  &  les  Corfs  ne  meterent  feint  ^  &  ne  cinfif^ 

^^m.   Et  c' efi  Vimerefi  Jes  Seigneurs  fnfiiçierfC 

&  JSreBs^  ejue  les  hêritétges  meuvent  s  d^euxfeièêè 

{s  mmns  deperfennes  vivétntes  &  mourantes  y  c^; 

)fm  peuvent  aligner  &  cênfipf$ter  :  C^  ce,  à  téiufi 

des  prefits  cufuels  :  &  s*uppelU  admortir  »  fMJfif 

/(?  R0y  y  0U  autre  Seigneur ,  ppjnet  aux  EgUfeS 

*^  Cemmunumez.  %  fne  d* ancienneté  en  uppeleté^ 

^Çeps  de  main  lAorte»  de  tenpr  héritages .  z:J^m::;jA 

^^MOURETTES^^  de     "  ^ 


hHÊ^ue  U  Roy  efi  hienpefft 
ner  hinifices  appartenans  en  fa  collations  Et  à  l*ai^^  j^ 
ticlc  il .  JEr  n'efi  pas  voir^femhlable  ^/jue  li  Roy  ^ 
4Jg9i^  p^  Saint  en  faradisr&  approuvé 
comme  Saint  de  l*Eglife  de  Rome  j  qui  afm  temps 
^^Wfhnbl^^  pour  caufede  fes J^f- 

gales  yen  eufiufcfe  c'en fuftpechié  mortel  /  &veue: 
&reg^dée  la  ferfonne  dudst  hejs  ^  epA  efi  prena^ 
kle(^  anahle  de  tel  bénéfice*  Par  un  ancien  Titre 
du  14.  Sept.i  )  xj*  qui  m'a  été  convnunioué  par 
AJ|^Ji|Puy  ,  le  Bsaifhé  du  Roi  d'Angletenrç 
iuppiîe  le  Roi  de  le  recevoir  à  jfaire  la  fby  ôC 
hommage  pour  le  Duché  de  Guienne  ,  quoy^4 

2u1l  ne  foit  pas  en  âge  de  la  faire  ,  6c  de  le  ren^ 
ref^ faire  ssnakle,  &  convenaUe  àféUre  cet  hom^ 
iwâ|#.  Je  ne  fây  pas  bien  d'où  yient  ce  mot.  Il 
peut  venir  4\inhalnlis^  qu'on  aura  dit  pour  vain; 
'de  habilis.    Il  y  a  un  nombre  infini  d'exçmplet . 
où  la  particule  irl  fe  trouve  dans  un  mefme  motjt^^ 
intenlive  &  privative.  ^bisciiKS  »  qui  JSgnifie . 
ordinairement  ignorons  ,  fignific  valde  fcieuf 
dans  U  loy  }4.  au    Dîgefte  de   Z^pationi^ 
kus.    Sifervus  infciente  domine  rem  f^^f^^^y 
;  V     -   nfcndi'diffetf 
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iirfjiiîfeii<u> 'i^^-sjiiit 


Mm^ê^iTf!'  ^'$^^'-i:^-ii:T-'-''^y^^S  ■■■"' 
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ifcm  Icf  ^  ^ 
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inê0ci9g 
r>n.  î  J  ♦ 

■  -  \ 

'.  Voye*   ■ 
app«3!f 


i  ap 


*:-.., 


e  : 


^^^'fri?^^ 


gofiçr  2 
fcmblan* 


•:>,7:V''  •■ 


<.^!;/  ■■..*' 


..    i 


chcminy 

2  de  V%^ 
ieeschiit  \ 
mfis  lir- 

foulent 
Eglifis^ 

plus  I>as> 

fie  4  don-* 
Etàl'àr^ 


X- 


itffrmtve 
m  temps 
rfesRi- 
f  <^  veM: 
y?  ^en^m 

en  Titre 
dqujépar 
iglecenre 
U  fby  &;: 

éilf  /r  ren^, 
cet  ham-' 
:  mot.  Il 
>our  vdU 


txçxay 
fine  mot 
i  fignifiif , 
iU  JcieMi 
péttien(<- 
ccmliésre$il^ 
miidijfet. 


1,;^   -%• 


Si^.^ 


r  »■  -..  «•  à  ' . 


i/tndiMJfet ,  emptmrem  ufncMfm  ppfff.  0ans  le 

*  chapitre  de  la  Loy  Mamilia  \Qh$  termini  hac  le*  ^ 
gfftatêàtierwfit  ^ne^uis  ^fuem eerum ejicite  ,  neve 
loc^  movete  êfi/ciem  d^le  maU.  Si  quis  éàyetfus 
eafecerit ,  is  in  terminas  qucs  ejecerk\  Ucove  me- 
veAt,  infciens  Mo  ;9m/«  Ac«iMpatttfliit;a  été  dit 
dcraefmc  pour  valde  frudens,  Servîuç  fut  ces 

«  itiot^du  premier  des  Géorgiqucs  , 

.........^numfiémimprnàintibm 

Ohfuitr  .  - 

'  JliiiH  VMCAre  volunt.  JUi  étugemîs  bétkerejigm- 
ficatienem  :m  Jk  ^  I^ijuam  imber  ebfiiit  v^lie 
frudemibus.  Et  infroRus  ,  pour  vdlde  fréêSus. 
Scrvius  fur  ce  vers  du  V.  de  l'EttéïdCriN&r7.«w 
imperio  y  fdttfve  infirs^d  pdefcit  :  ihf ract A: 
Vdlde  fra^d  :  ut  ,  Tun^us  Ut  infraûos  ad^drfb 
MartèlMiûs.  Vpyer  Erythrée  dans  fon  Indî^, 
cif;  for  Virgile,  &  Cujas  fur  la  Loy  }  4.  de  Vfur^ 
pdtiombus,  t[  Les  Écofloîs  ont  fait  dcf^l^mc 
ANABiB  à'inhdbîllsy  pouriignificÉliirio^^ 

^quf  n'eft  poînt^^é. 

ANGE  ^^J§  AD  E.   Par    corruption, 

pour  ldncef^^Êi$ï>c  l'itaijien  Uncid  [pe^xA* 

cçA^ùàitëx  Idnce  mife  en  ^fiéeeu  Cuîcchar- 

nr.II.  de  ÇonHi&o\xcxJl^Hdlefeputdtoid 

^  cmipëgnié0^g!ovdni  GentilMomini 

.,  ^^^^dte  yfenQ  ffueiti  felddti  dltieri  Ht 

nudfnerd  délie  Cempdgnie  erdindrie  d  prçvîfiûy 

ne  3^  Sec.  Henri  Eftîcnnc  pag.  189.  de  la  Pré- 

v^Uahce  du  Langagç  Frimçois  :  Mdis  un  des 

j^jl^ablés ^xet^plesde ce  ijfëe  f^dit ,  efi ^n- 

dficifadc  .,.^^  iancc{pezzadc  W^'f^fi  i'^r» 

I*  des  mùt/y^  lefjuels  beaucoup  de  ferfonnes 

intdgiHent  ^^l§f€  no^ÊÊÊ^Ji^    fecret.   Et 

timte fois  r  Ji  o^Wdmine  Ton  é^mte  pour  bien  de^ 


1 


.■■^^y^l  ■■'''■•■. 


:''^*  -w/fcT'  »\',*''^»-''- 
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}^SÊMd. 


ANC     -         Il 

ce  cdi }  ce  foçt  les  termes  :  /^  Cbevdu^lfg0r  qui 
en  un  combdt  éevoieromtmfdUnce  homrdhUment, 
^^  f^fW^  1^  f^^  V*n/4/  luy  /ij/f  tue  ;  Von  U 
WÊÊÊioitjtn  Vînfééterie  dvecUpdyeàe  Çitevdt^le^ 
ger.  Depuis  ,  pétr  corruption  de  temps  y 
Ide^teudSf^^^dc  de  Cdporal^  Sec 
fions  ancieiï^^hent  lunées  pefddes  \  ôc  vous  le 
ttouvcrez  aînfî  dans  Maiftre  Français  Rabclaîs 
^^^:J^  ^^^  Ga(cons  difcpt  encore  Ldnce- 

fdjfdJÊ^  . 

A  N  C  E  S  TR  E  S.  tfdneegort,  aUatif  d'^»- 
rf/ir,qu'on  a  dit  par  contraiâtion  pour  if»r^f/(ir. 
Anciennement  on  difoit  dneejfeurs.   Le  CW   * 
noincGafle: 

Pour  remembrer  des  dncefforr  §^^      '«. 

Les  f Mts,  les  dits  &  les  mort  s,  Sec.  - -^  -^ 

EaAcelot  du  Lac  :  Ses  étncefeurs  avoient  le  lieu 
eB^&Jonde^  Scc.  FroiOard  :  Il  n'eft  gm^res  de  || 
^  mes  dnce^eàlÊlH  foiem  morts  en  cbàfnbres.  GoniP|^ 
me  les  Latins  ont  dit  Àntecejfores ,  pour  dire  If  r^  ' 
anceftres  >  les  Grecs  les  oat  demefme  appcie|l 
dfcendéms.  Les  Glofes  Nomiques  :  mo^vn%t^  \l 
dfiufru  9  «TU  ynHi.  Touchant  la  qucftion  de  ùr 
voir  fi  «on  peut  dire  mon  dnceShre^  voyez  mM 
^"  fovatîons^fur  la  Lanrae  Françoiiê  ,  &  mes 
[ervations  fur  Malh^d^  ^  fPl 

ANCHE,  detduts^èê  j  de  eornettuéftm^0à 
mufettes.  L»^Gafcons  di&nt  Vinçhe  :  ce  qui 
donne  fujet^  croire  <\\i'dnche  a  été  fait  de  i/^- 
gide^  ,  diipBptiirtg^  Ûngud.  Unguldck  ^iincdp 
h^^m-^^  tAî<cHf.iÔnenaôtél^t:i|6|i^ 
lâlipa^t^;^^  ,  pour  l^f/ÏWr^ 

Les  Latins  ont  ^peié  l'anciie  JJjpiÊf  ^^  1^^ 
diminutif  de  Unrud^Sc  les  Grecs  «>/x«iTlkanot  fnc 
de  yhSnld^  qui^gnifie  Idngue. 
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pitvieH.  CàrïmckCptzzanefl C0fmneJf0nM-'-^^  ouplutoft  de  Vltsikcn  mchioa. 

/«V  lance  dcftccéc ,  w  lance  mifc  eaméçes:      Scalîgér  contre  Catdan  ccxxri;**«>^««»W*- 


CTil 


'-ï'tj 


-.r^^lBET-  #  ^  .MM'  ."^U_-/'  'V  /~  _       ■  »...     '«%  ^  " 


'»  V, 


y{dua^^ois  Mujji  tfi  homriie  quelque  chdr^ 

defdÊ^eeuie  dufquels  Mè  appartient)  pour* 

Ci  qù' dnciennemeni  celuy  qui  avoit  perdu  fiS  che^ 


■'■\'i- 


Ih.'^Jf 


iiuenfem  vpdfnficentes.  l^lxa!ixcn  anthîoaz  été 
lait  du  JLatm  dpudy  fait  du  Gre(C«"^vif.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  luiXttMC^Ancharago  eft: 
une  forte  de  poÙipn  dans  Caffiodore  liv.  ii^ 
cip.4.  Mais 
anchoix. 


^''■*-\-\:'x-'.  *r.--r  ■■',.., 1--v:kJ 


*t*',— ••7"'»'' 


(^ 


0-ce  qu'itfftftoit/uhje^à  tant  de  courvées  que  les 
U^:tres.  Or  eft4l  cert4in  que  tout  eecy  convient  à 
^^é^ qmfom  affedex.  (bldats  appointez..  Onefi 
queVptes-uns  des  baÙens  i/etAen^  pus  ^  non  pas 
^ufer  X  mais  abu fer  de  leur  lancia  fpezzada  y  ejr 
ipàrkttemens  quelques  François  de  leur  mot  eno* 
priante  lahcèipefla4e  ^  c*eft4eux  ;  je  dy  tant  aux 
uns  -qu^ôHx  amrés  y  de  rendre  rai/m  deletét  *ahus^ 
I  Et  nonohfidmie  qnefay  JUt  de  V origine  de  ce  ter^ 
*  iwr ,  je  n'ignore  pas  qu'ducunstuy  en  donnent  mo 
aiàW\  en  %  f  ai/ont  venir  du  langage  Efpagnol: 
c  mais  c*eft  en  Renonçant  &  tforivatié  asstrment 
i  q^e  fpezzada  ;  lequel  mot  tomefois  nous  avons 
;/^-,^5^^  de   Mon^mmcri    Seî- 

"  gncurw%5ttrboufon  >  dk  qnc  Lanccpcflaëc 
^  cft  uh  <jhevau«-legcr  ,  lequel  après  avoir  ptrdu 
cheval  8c  Ames  en  quelque  nônorable  occa- 
fîon  ,  fc  jette  dafis  ITnfantcrié  6c  prent  une 
piqiie  attendant  trdeux  >  Se  que  cette  coutume» 
oc  ccmpt ,  viennent  dis  guerres  dltalie.  En 


ANCIEN,  jyanté.  Jtnte  >  aittius  ,  antia^ 
"nés  y  A  N  c  1  s  N*  Les  Ëlpagnols  difeht  demefme^ 
anciano.  Les  Italiens  difent  antiano  >  d'une  forte 

deMagiftrats.    '  .  '^^'^1'^^'^ 

■:^    A^^ÇOLIE  :^cur.  UdquileiM^C'ctk^ 
^i  que  les  Botaniftes  Latitls  modernes  appellent 
cette  fleur.    Bodxus  à  Stapel  dérive  aquUegia 
à'aqtdla.  AoiiiHNA,  àït-\\^fi^ejjayulgQvoca^ 
i#r.  AQJuixEGiA»  nomen  d^etepit à fio 


'»^ 


*«j 


f'^i- 


trMihf  Mbmds  ^infiéir  ipAntmm  aijmUntrim^j. 
Oeft  à  bV^  ;  ï7-  àc  cet  Commenuiccs  ù^ç^ 

A  N  C  O  N  E.    Vicvix  mae>--^  fignir, 
fie  (MM/f.   Ville-Hatdogirt  en  uCbnqu^ftc  cl«^ 
Conftandnople  ,-  n.  1 19.  pag.  "^i.   AlJ4Ïe  tU  ^ 
Dieu  fia  âeconjk.  tÈmpereer  Mfchifiex.^&iHt  "' 
efirt  frit  fes  ebsrs  ^ permis  »^  fénrii  \f»H  Gonfit». 
n»n  tmfîriél ,  &  Mt  Jnc^ju  «lu'Ufmfoit  fmtr 
àevMHt  M  ,  t$iU/€JUit  mUt  »  U  &  U  ^mrê; 
€r*.  En  cficA^vcom  tre  noxKi   CTame 
ftmà,  UH9né  »  fait  d'iiMir.    Voyex  M'  4*. 
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^4    ANC.  AND.  ANE.  ANF. 

Oiigç  (bns   Con  GfaÀe   (or   Vilk  -  Fit»> 
A  H  CK  E  de  lume.  jy0inra  »  fût  i'«>- 
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Akcae  à  écrire.   Voynt^crr. 
AND  AIN.   Ut.  SpMimm  SmUt 
xmrM.  iy^»démnf,Qa  à'^ndemM  ,  fermes  de  lira- 

Compa^iie  de  JÊm^îcmàcm  affinaadvenmK 
que  ce  isiàet  Fno^tÂs  z  été  £m  ê^mb  ilhm.  Mm^ 
ém^  eft  un  vieox  mot  Latin  -qui  fignifie  iémt. 
M^  da  Camge  ie  dénire  d^nH^^#  ,  ipifiçufie 

Vojrz-le  wm  fcin  Gl«flHie  LJdn  »  an  moç  49* 
àêmnÊi:  je  lob  tic$  oeifiiadé  qoCémâmSthz  èti 
hix  i'iMdi^pds.  On  mt  encore  t^e/UrUi  miàmU 

émimSU^  Andeimeiiiem  nous  pasoocioo 
JmOe.  On  die  d^osk Blefiib  f#^  pour 
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:  ANIM3UILLER  iri^  ilr  C^.  Ccft 
BpTeBEfière  tmiicfae'dc  ièi  conies*  Suji^aii» 
BoniLLER»  c'eftbiègQode.  Voyc^  Hknc 
peitt^rcde  b  td3eii^Iazice  des  bcaouiies  decèr 

à  on  mJfwîHfr  '%  cefladice  «  à  ccsbaCDiis  Awarif 
00  pmr  lés  andrtigllci  ibns  les  chctMhiéeA.^Bbc^ 
bus  de  lÉtt^melie  0f«&iflr  Taiidoiiilier  :  Ce 
quiaiiâif  coiniire  à  liP  deHCsLÊoeiirè  ^  tpc  ce 
abri  été  fecmé  dn  Udn  ^mt  ;  hbdonOler 
ccawbpreinièf^coijBediiMii  du  cér* 

AKDRE'  DES  ARTS.  Egitie  paroi^ 
fcde  de  Paris,  Yôyeg  JCiii  mm  àt$  Ona. 

JXimMm^  jfÀît  ttoofc  daat 

iMp^  Ji  twfûam  :  €mjmi  iwfmmem 

wmeUîs  kéMmtr. 
AN^ÉiON 
irimtdaGrcc« 
^^^Mfx^'  r  xfm  es  coome 
SimpBftcs.  Onde  dans 
parunt  de  cette  fleur  r 

Ocft  ^ofi  qoll  £mr  lies  en  cet  endroit 
non  pas  9^19  ferftdHt  smm^  verni  ^,  cofamic 
les  ihrie^  inipîjpe^  Plioe  B^te  xxi.  dttp 

A  K  F  O  R  G  £  S.  yienx  nocFtnçois 
op  »pdmt  anofimrment  ces  «iaiz  fEnodcs 

ceucà  ,„ 

fa%««c  

Aca^XS^ômum  lès  OûJea» 
ifjitw  xferttmim  h  &c  f»M<  AÇ^ 
pémimwmbifFmiAt>erKsftcimit,jMt  âfi 
tpumtréJaxmim.  Ax^AiAT ,  aibàaxe.id 
wnMnmâ.  Alcsxlkx.  »  aifiiei. 

BfAnigif  ,  Etfèintè 
— I —  . ^^ 

fignifif 
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fatféÊfê  ivlwpMa  s  émJt. 
mfM  :  mdê  fibm  IêA 
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/4r.  llTiCM  ^ji^ifcn,  ir 'en 
•  ▲  &  I  u  M  »  di^fMlr  vJJIcrfhArinB  »  # 
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Uikmé%%.  D^rEdà^0rimmgfify^ 
ûm  iâ  ca  Jbiga  ^  ^  fim  mmm%  c  âjiy tiof a> 

mÊJmri  M  wirfmefiér. 

nîiert  JUigps.   (ht  m  ffdéÊmUfm 
fmem  fnr  c .  itwUn 


t^.^émm  :  é-^éêkki  Ti 
X'eS^m  |w  fyfimfMir  dr  lis  a^ 
migpfi  fmde^irris  fmn  dr  /^.  /'j^  tnî  iww  pfc 
UÊicé^mm UttnJtFimpp  Jt  réms^fçdUa 
JtMmJctmÊkyB^mrij^^jf.  DMnsmmScemém 
J^fém  méÊdm  immVSmu  dmmjtfêmr  kt  Oê^ 
fivrtf  lr^%6.  M^.  JiSf.dÊmf^twMfédB^ 
M^y  a  ^irris  ^fûmrs  dt  Lyi  :  Clmi£il€  ddmP/^ 
Cmare-fièLy  film  tjimum  ir  UDifUmMSfm^ 
ffm  mf9ft.fé0  dMpmKtf^i 
^mÊiOmimn.  mJSm 
éfmtr0iâBem^éeJbjpdsmtEcmJemÊsK0y.Ç^ 
fem  même  rrmmter  eetie  cmtmme  fUs  hmemÊf 
fklime  Je  Védms  ,  fm/ifme  fiir  m  fiim  de  fS^ 
liffeUBel,  ^^m^km  ^tmieCk^tede  txSj^ 

&^mfMéticmmm§ifm{efétrUM.PemAAi^' 
Umety  iltfys^  trns  fkms  de  Lys  »,  &mmm 
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4c  lipaBiK.  De  I» 

lEloces 


".V.rv 


lîoir,  Wipgâ  (le  celles  de  UVîcfge,  qtîéàe 
lÂifwiiiifàon  &  de  la  Purification.  Ffftat  diéê 
Jm  éom*  etUirar*  putximus  :  hoc  efty  Mem  Domii 
mam  FmfcbM  mm  mm»  h»n0re  é'f^rUtétè  ven«-é 
r0H  :  tkmmmiê  t0témMd0mMiUMUlMm  obC^- 
P4nr  Jk€r»vimm*  :  Ditm  Afctnfituù  Domim  fleui" 
mcét^rmr:  ht  femgcfte  fitmiUtm^  Mt  in  Pafih^i 
k^if«MBAf«fltUrum?Hri  &  PéuUmumàumsi 
NmMuêem  SsniH  fêMnnîs  BMftifié  :  Aftmpti»-* 
«M  S0IÛ4  Métris  :  DtOcéitùtiem  SunOi  Mi- 
thétiUt  SétMimSMHOi  RewigH,  SmhOï  MartU 
ai  ,  SmOi  AmàrU  :  ht  SméSi  Dtmhi  dût  fiw« 
tm0r  :  OBmvm  Dtmimî  :  BfifbamMmDtmim: 
fÊmfkmUtm  Smas  MmtU  :  &  UUtfefiivitéiM: 
M^Tfmm  v*t  Cêirfeffnwm  tb/irvttrt  Aeerex/imuSt 
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S.  Ci|Mi  ^Àafom.VrjaJicM'      cââxex  »  ne  £bx  gMac  m 
iMiiiln  àitfaiviikttimtéU     "Naûnsé  de  Hotte  Dànx 


TnG£¥IHE.  0»Mfi rgc  dnfi  en Aojod^ 

€ii  rhwuwMif^  en  Bic* 
IrMb  éê  Uttanùé  èc  Hkr  Ome. 

Ile  wK  UVClUctC* 

rMaonlie  EreC- 

^  CAagen  •  ac  «lie  MT  cda  elle  Ak  appelée 

«r.   BoMteéianfimUtftoice  â-An- 

fiBMlaatt  oè  a  Mk  ie  S*  MÉoaUe  :  U 

qifâ  4tmt  ai  fpsmfmmmii» 


^mMsftnmiithtéOtt  ,  ià  efUétt^U  Pnmith  5«»- 
atSufbéOÛ,  SMMOi  f*Utimirr  &  biti»ceml$,m, 
OSmm  Dmuii ,  EptfbAtûs ,  fu^m'mte  Sm^ 
l^MfirU  »  &  jifiâmfti*m  ,  Afctnfion»  Dnmnl 
prf^tnjk*  M* fi  SénOi  fcbéumis  Baftifté^ 
'JftfhUnm  Pétri  &  PmmU,  Sétnm  Micbkélit» 
mfm  «mHiim  S^BStnm,  S^utOi  MMrtùiî  (^ 
^«■0»^  Anàrts ,  (^  Sm^mnim  ,  ^««nKfl»  ctrftrs, 
m  étMu  V€nirMi0$i€s  in  Ucis  Çfgidis  fer^gumiàr, 
jPc&  aB|  lionne  6j.  A  quoy  on  peut  ajouter, 
^oe  IL^DO  ETcfquc  d'Angers  «  (|iù  vivolt  l'an 
«irtc.  «^  ^^  IHfMf  7r''"-~"  de  cette  Fefté, 
'ilans  là  VA 
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i  ^qa  11  augmente  de 

lî«Ki».  £r  'i  %  /i»  •  m^  "-^iobenl^  tbolies  ,,  corame  l'a  remafqi)e  l'Auteur 

^pb^m  I  I  I  r  1r  i&v  ,  êMatmtmtfMUU      «e  la  Chtomque  de  Yendône ,  qui  finit  Pan 

NWm/  ir  t^  nmm  dnmr'^kt  ~   *  »4S-  ><m»  P«»^  90| ..  ^^  SanOi  MéuirUii 

iHvew^  tfmptàs  Mtigmemmî»^,  fer  RmntHtm 
Mfifiêfmm  ,  é"  JrebéOUlUtm  Scriftmrem ,  féOldt 
^::  êc.  laquelle  Tie  eft  acoibiicè  <&n0êment  à 
Cr^oire  de  T(NUs.^.Fuibert  Ëffe^i»  de  Çhia- 
)tn:>«qnâ  vivoit  l'm  loxo.  tànotgne  anffi  que 
«ene  FcAe  de  là  Natiriié  de  Nocre  Dame  n'db 
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Me^e  t  &  Heng^SsMÊm ,  AmiggmmtmCmfé* 
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logit  dn  Ciupitre  de  l'Edifie  d'Ai^gen  pou 


\finfmrt  liocr  j  €fiiknitm  Sal«î£»t, 

BeméLAiéÊTis  ^  ChéÊntmei 

fétÊéle  RmtfcertU  %€m  éÊâfuxM  10  fUkémM  EccU* 

SmOs  TrmkMif  \  &Tm^  0fmM  mmme  €30^^ 

BoaMott  Ankgavci^ 


jT 


.;  Ccft  aa  prcimcr  Samoa  de  U 

Notre  Dsme.  bur  èmnes  SéinÛof 

^  ifim4  VîrgùUs  ei  fre^m^Su  MfUmr 

jmf¥  (tjthSms  ,  fii  mmfmtm  ffréftUm  ^mdD^ 

immÊmm  creStur  invemfft  st  mm£  f90  mIU  ^Ms£am 

MmjAt^^  (la  Piirifi€adon&  l'Af- 

^loinpdôn)  nmjmcmMmm  ànnîê  Fidelimm^im 

^  Ecnvain  eft  le  Drcmier  des  Fooçbis  4|itt  pa&- 
le  de  od^  Fese  :  &:  il  7  à  «joclqu'apparan-' 
M  otf'eile  a  été  pieniéttaienc  câelnrée  àsaas 
VE^fc  de  Cliames.  Ceft  h>piiuon  de  M5^^^..^^^^ 
de  Umiajr  «  Doâeur  en  Theolo^  de  Uft^BM'M 
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rMvf iir:  Boofdjgtié  &  Choppm  ie 
ic  II  eft  ctitaiii  que  cette  F»e  n'a 
née  pac  S^  Mantille  j  fsûùpfâle 
'éuAt  ^oinc  encore  dn  tans  de  Chaileniagne^ 
ceftadire,40ouns  aptes  S*  Matttille}commeU  le 
toit  par  le  (ZoiicUe  deMaience  tenu  l'an  81  ). 
canon  56.  &  par  le  premier  Une  de  cet  Empe* 
lenr,  eà  parmi  tontes  les  Feftes  de  Pannce»  dont 
a  cft^^  parlé  en  cc|  endroits ,  il  nV  eft  Êik  nien* 
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^nfpart  des  paffiiges  <j-deâitt|teorté«i, Voyez 

le  R.Thomaffin  dans  ton  TalteWbfeflfcs.         l^f^rV 

Il  eft  TtÉj  néanmoins  qœ  dans  les  Traités  de 
Ll  Vierge  Mariejqoi  fc  troment  da^  le  ix.  tome 
?î(e  la  Bibliothèque  des  Pérès .  fmis  le  nom  dll* 
deâmfi(,qiii  fut  Evercue  de  Tolède  depuis  6  cy. 
jdS^énééy.  ileft  nir  mention  plimenrs  mis 
de  cette  Fefte  :  Si  nmt  htMM  effsÊ  drflmcfm  y  «r- 
^tMnuamtémfifiivs  ceUèrétr^iltmr  mn^e  éé  mà^ 
vfffis.  Sed  q»U  téom  fdemnhtr  cMtmr  ,  C0MBétf 
fXémhmfâU  t^clifiék  >  ^MêâtÊdUs  »  fuûuU  mm 
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Stifiémà  érîgind0  fitcmim.  Ceft^nlap^g.ii^ 
Etcnfliife:  ^Tvttjia  i^àat  HMii%^m  Mmâtur  in 

Et  encore  èn(mte  :  B.  Vhrgw  Méris  nijpin  m&ê 
mmrii  fknOifUmét  effet ,  mnhni  ejmi  NSMtâi^ 
00UnÀ4  effets   Vous  trouverM  la  meime  ^hofc 
f9^.t6%.  èc  1784  Mais  û  e^  rwy  aiiâi  que  cet 
onvrage  h^€;ft  point  illldefi;!^ 

On  iippetlc  ccrt©  Fcfte  I  VMiU  Neere  D4- 

\x  Oifnmu\  zcMÎt  de  b t^c^té  aux  oig^oitl 

\  tcnoft  aifciennerlkxit  te  joui^  jlà  dai4  le 
.  -.  Js  tfc  >lonc  Dârtic  :  ett  pè^flWfttaetit  4te 
fc  tkm  dati^  Piifte  Notrt  Dwie  >  ûà  elte  fut 
tnmfportée  en  téfd.  aciÉfé  de  la  BS^^^.dé 
de  Suéde  »  4{ûi  feUAt  ce  jcMtf  là  fan  fMtét  à 
PafiSf  vint  à  Nottc  Dime. 

AN6LADTE.  Nom  de  tku.  D'yfii^i^^.*' 

en  ibus-entendaùf  vUIm.  De  f7tf f  émiUfs  y  on 

a  tfait  deîneime  VWêfj^efe  r  qui  eft  lé  nom  d'à- 

ne  terre  de  la  Ptotinée  d'Anjou  ^  tÈ.  la  pitoffie 

Mt  SiMortifiNié  Villàngtofe. 

A  N  G  L  E IJ  X.  l&ix  me^iufi.  De  jwmt  w- 
»Aêf^.  Çeft  une  noii  dont  la  (td)ftance  eft  en- 
Ktmée  &  iiigk^^  dans  ecrtamt  petits  angles, 
Mtoins  ^  d'oàileftdiâdkdelatîter.  Ceft 
kd^ition  qn'ont  domîé  de  cemot  M'^  de 
l'AcadénHe  dans  leur  Dj^ktanaiie. 

AN  G  L  O I S  2  ^^0idi^uxtreéi!ntîmX 
^qtikr  Urre  viîi.  ttiap.y*  ^fém^Uftufii  f^ur  kft 
éremmUr  mfféU  un  Éemmg  Anglais  >  fn/  lyf  cêikt 
sàftH  UnÈt0àâs^fhtdMim  in  VentendemifH^  tfiié 
fAngUb  fréemlUk  nvrir  fmt  fb^iemn  OmtéfiM^ 
iei  téirgem  mm  nwm  >  fî^  m  h^itindeièe  étiac^ 
êfii^tnTf^énfmttàre  nvlei^étî^U^ffàfnês/krm 
vivéme  ce  terme,  jte  firM  fbu  en  Mfdge  tikmstànli 

y  ^^^  ^^É#  **«  f^^^  3  &  ^levjim^  tt 
i^EÈâf.x-f.  Ùmêeme  Cretbt  re?nerfimje  Mey 
fréèè^J.  deeenem  ^  ^itéjU^  ^gene^^ 
efvek  entiemni^  fàr  U  meyetéilS^  Ust^êit  éofni^ 
^  temee  fis   dettes  ^  emtf^ésitns  chefes  hd  dté 
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Marchandai  taoïins»  arnrietSjiitcrcdtiles, 
Ibiir  reconnoiftre  oà  mer  mes  fiS^ 
^^       Me  firtnt  liief  ajoorner  de  ritôr^  . 

^^}|V:Jtts  nîé^  Anglois  pour  mt^  dettes  par- 

;|.  '  |aire>' 

|[I}  jadaiB l'original  ,^^rÉ|^ 

^à       Et  le  Myement  entier  teinru[tis£dre4 
mhièm^Mmmàémsmtdefte  R$nd9Mux  ^  qifn 
Mirtft  m  9mfiemféfcheÉkjnmeH9iri 

vUn  hun  petit  de  pvét  mevenez  prendre» 
Ponr  voiis  pyer  :  &  fi  ^vett  entendre 
Qoe  ne  Ttj  onc  Anglois  de  voftte  taille  : 
Car  à  tons  coups  vous  crie^  Jxdlle,  Ixdll;^ 

Et  jfay  deqtic^  ômtre  Yoastte  d^f^^^ 
l^  bien  petit. 

fms  peyetféet  en  Hlrs  ^Tun&f  mette  MffelU 
fiscreMnciersjt^HéU.  Et  m  vrày  dire ,  ee  mefmè 
meienmtefiffê^cmkntmheen  U  hmche  etdi* 
natte  dsêfeteftefientfim^êàk  mcéde  eeU.Tm- 
éefemiUftMUé^m  rendre  cmnfeer  ^citfidére- 
rjtUstrMJsjmm^  i^^  t^ia^; 

'*  ésntrefi  '         " 


ANG.AMfeANN.' 

feBlédè  rspUier  ttenat  yfittemffifnê  &herktere 
dm  Dm:  d'jimhmne  ,  t  f^^  fi  f»fi  ^^iée 
Mfee^Mkh^rd  Âeyd^  Angleterre  %  il  fereit  hnfefi^ 
hle  de.  dire  èênmen  fc  trempèrent  frsmds  les  jin^ 
gins sm miliend$^l0i y  9cc.  JBf  dâiseft  venm^i 
men  jugement  ,  '^  nens  étffellens  jtngleis  eemsc  . 
fuj  f  enflant  éjmnem  leur  denffiens.  &c« 

A  N  0  O I S  S  £/  D%mUfii  smgefeUJsii 
du  ÎAxixsrmtgfêfiU  \  covtmkfl^é  dç^  fe/^eà. 

A^a  DISSE.   Sorte  dé    piHreâ,   YvieAe 
tpM^^s  cm  que  ces  poires  avoient  iyk  aiiw  ap- 
pelées acaiifc  qifellits  font  de  mauvab  gomt 
fit  qu'elles  prennent  à  la  gorge.  Et^cft  attffi 
la  pensée  de  Châtié  Etienhe  dans  (on  dr  Re  :: 
Hei^teff.   Mais  jr  viens  d'étendre  dans  la  | 
Chitmique  manufcrite  deGéoftrcnr  »  Prieur  de  ^ 
ViMoii  j  cllap«  %y.  laquelle: nl^  «^  communr-  -' 
qu3e  par  M' du  Puy  Confeîltcr  d'Etat»  &  Garde  '% 
de  la  fiibliothéque  du  Roy  »  quelles  ont  été  | 
ainfi  no^mléesd^lh  village  du  Ltmoufih  %  appe-  i 
lé  Angêiffe.   Hii  diéus{ nn. I094  j  refertnm  eft  ; 
genus  fhi  égreflis  kimfiiee  in  ejm  ngre.  frHOnm 
veri  nêminant  pyras  d'AngoUIè,  Viens  eHiStfie  ;- 
veentnr  :&eftin  Lêmeviciûe,  nen  hngenMenn^ 
Jferie  SnnSti  j^edii  >  feoddiatêr  S' Iriez,  f  On  | 
appelle  pûîres  d'nngeiffe  certaine  machine  que 
tes.  voleurs  mettent  dans  la  bouche  de 
^qu'ils  veulent  vokr  »  pour  les  empe(cl 

Gaucher 
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ièrvant  du  tans  ik  la  Ligue  dans  le  patti  Elp*i^^3 
gnôl  au  payis  Je  Luiembourg  »  fut  l4ll^ 
ventfctur  »  ielon  le  témoignage  de  Dai^gné 
dansXcm  Hiftpire.  Et  on  les  appelle  delafdrté 
acauTe  diq  la  figure  de  cette  itiâchifl^  fâl^iable  à 
«nepdittf*  Y^tï  étrnngmUeft. 
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v;;AKICHILER.  \oytz  nklnlM-Ms 

-™  I C  R  O  C  H  E.  Ccft  mic  forte  à*. 
me  i  dahs  cet  endroit  de  Rabelais,  qui  eft  de 
Prologue  do  liv.  j.  Epiîftietit  vtmgeiyfifui» 
tancthsMllehmrèts^hMncroches^  On  à!Li.llirtH- 
vttûMJottrs  ^uel^  Mnkrimb*  en  fou  chemlk  ,  pour 
Are  quelque  difficulté.  Et  dans  ce  fcns  Raljclali 
a  dît  dans  la  Bibliothèque  de  S*  Vîûcir ,  ï»s  ha- 
ûicr9chmettjdesCêtiftfe$its.  £c  ce  mot  a*  été 
iPait  par  alltifion  à  celui  dUcctécher.        X 

A  N I L  L  E  S  î  potanocs.  ïXMSUt. 

A  N  J  O  U.  XyjnàtgéMtm ,  d'où  l'on  a  Ut 
PtttMvctaani  jinjmt  i  ^  i\  eft  ainfi  écrit  ilans 
les  vieux  livres  \  8c  puis  At^i  »  Se  enèiîte  >*i- 
jou.  Ainfi ,  de  ftam/km  on  a  fiât  iPmtém ,  féku 
tcym  fêîMi.  Voyez  M'  Sefiy  dans  une  lettre 
ï/W  du  Puy-niUi  mi ,  imprûnéeà  k  fin  de  Çaà. 
Hlftoire  Ati  Comtes  de  Poitou,  l^es  Itaileus  di- 
vtOX  AnHi, 

ANÎS.  tyii^m.  Le  SchoUafté  ^  iWo- 
ctitc  furlldyllc  ni.^).  «r»T«  t>/«6i«W  *"^ 

ANNATE.  ly-ww^r^.  Ccft  en  géûéral 

le  revenu  d'une  année  :  ic  en  particulier»  \t 

droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  «uie  année  de  rc- 

■'''enu  de  outflqucs  bénéfipeé  vacans.  Vojrei 

^ChoppinlU.  1.  dcCmMpftiifiicWt  tit.  i.  pa- 
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¥irm*iVfmMiummnénfmutm^^  tagr.14.  Mathieu  Paris  dans  fet  Coiiftitutions 

fm^JAmUfnmtt^fthifii^mf^mmm^      dwPapcs ,  M*  du  Canee  dans  fon  Glolïaire 
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ANN.  ANO.  ANP.  ANS. 

Latin  ;  &  M'  de  C^^enetiye  dan*  les  Oririrics 
Ffatiçoifes  »  oà  il  remarque  que  ce  droit  »  leion 
platine  >  a  été  établi  pàr^Boimiace  i  x.  &  félon 
yalfingham,  par  Jan  XX 1 1 . 
f  A>fNEL  ET,  Terme  de  Blafbn.  Û^wn- 
fcrm/  dîmimicif  d^sfmlMs.  Voyez  le  P.  Mène- 
ilrîer.  ^ 
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iANT, 
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dfsM ,  de  kûCéimâ^  ic  les 
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consi&^«f4ff,  Lci 


fr. 


h0cc€  iit.  Nous  avons  dit  auilî  mefnum ,  de  nu^ 
àêfitm  hêc  é$m»0.  Frerc  Jan  dans  Rabelais  1. 49* 
i^s  firdrix  npm  méMgerm  Us  êreilUs  mefûnan. 


^  A  NN I L  L  E  S.    Ce  (ont  fôrs  de  moulîn,  ||^oyc2  fmfméin.  Dans  le  Boulenois  on  appelle 

ainfi  nommés  parceqillls  fe  mettent  ai  toiu:  àxs   -^'''— -----  — *  •— —  > ^     •-    —    -  •>-  — 

anneaux  des  tnoyeux  %  pour  tes  fortifier.  Et  par- 
ceoue  foiivcnt  ces  anmiles  font  faites  en  forme 


«c  f:'- 

ceque 

de  croix  anchrée  »  on  a  donné  quelquefois  le 
nom  ètêfiniUi  à  cette  croix  y  dit  le  Père  Mene*^ 
ftrier  dans  fa  Méthode  du  Blafon.  ^ 

ANNUL  L  E R.  VfanmAUrty^  fe  trou- 
ve dans  Optatiis  jt^tilcvitânus  /d^s  Ives  de 
Chartres ,  &  ailleurs.  Voyez  Voflbs  de  Vltns 
ScrmonU  chap.r. 

^NONNÈR.  Ccft  ne  pas  reciter  roiid^ 
ment  :  he  patlcr  qu'en  héfirant.  M'"  de  l'Acfadé| 
mîe  le  dérivent  àUfhm  :  car  ilsTont  écrit  pâté 
une  S  >&  ils  l'ont  mis  fous  ashb.  Jecrdy  que 
è'eft  une  onomatopée  :  ceux  qui  parlent  dela^ 
forte  ,  di(antfouvent4ir>^r   ^ 

J^  N  P  A  N.   Les  Allemanar|%$  Ançloîs  6ç 

s  EcojQbis  difcnt  5P4if  ;  dont  les  Latuiifeurs 
ont  fsit  /pMnMyCgA  le  trouve  dans  les  Loixdes 


I  n^ 


■l^r 


muntmê  un  jeune  bouvard  ,  &  éimenfmf$  une 
jeune  genîce.  Dans  la  Picardie ,  4»^^if^/ c'eft 
dn  chevreau  r'Voyex  Çharle  de  Bovelles  ;  Et 
''Sux  ^environs  de  Paris  on  appelle  amenntns  les 
jeunes  moutons.  Tous  ces  mots  om  4|^  £ûu| 
^amenninfif  >  ^ui  a  été  formé  ^énntgnmiMii^ 
;  -A  N  T  E  pour  témte^  Voyez  t4m$^  h^  i?'  ' 
^IIR^NT  ÏD  AT  Éf  Henri  Etîe^^^  dans  fis 
Origines  Françoifes  tirées  du  Grec  :  Ahtida- 

-  ^^^-  '  '"11^.  *  X.ITTRB    AKTIDATM'é  }  Efi  OffUiks  HùMÎ 

êfinlâe  U^ifpfitUn  Grecane  mniyfignifiémt  pour/ 

C^r  Lettre  mûàtxétfignijii ,  dénlt  Jttm  jottr  four 

uniM&€.  HenrrEticnne  fe  trompe.  AmUéUê 

ne  vient  pas  dVrri  JUia  ,  mais  d'Wf  i^4.J^is 

^^  dît  nirrwtfri  au  lieu  à'éwté  im^'çoat  und 

s  grande  douceur  de  pronondadon* . 

ANTIENNE.*  ïy4mîfh4jltiê^€^  iîgnific, 

le  chant  de  deux  Chœurs.  Ifidore  liv.  vi.  de  fet 

s  du^.i  9.  Antiphona,  ex  Grdto  intetPre^ 


Lornhards*  De^4W,  nous  avons  fait  effM  ,  qui  imur  V0xrecifr9€M  ,  dnclmsfciiicet  Choris  éilter^ 
Xt  trouve  dansNicble  Gîlîes,en  la  Vie  de  Char^  lliwr/w  ffdUmhm^  ûriinc  cnnmiuato ,  fiveâi  un0 
leroagne  2  U étvêît  le pifage  d'un  effs»  & iemi0Mdmmm  :  fuêd lemù  pfdtUndi  Grui  inventft 
de  Uni.  Et  dvy3^4«r,  nous  avons  fait  enfuicc  en^  idicumur.  Soçmt  liv.vi.  de  fon  Hiftoire  Ecclé- 
1^4».  "Pay  cru  autrefois  que  rAÏIcman/pifw 
été  uît  èûL  Grec  mt^mLi ,  qui  fiWne  l'efpacé     Vhanx 


qu'u  avoir  ete  rait      1  ncoaotct  rattnbue  à  Diodore  «.^  a  t*lavien« 
de  cette  U>tit  ^  eojiiteLiéi  9  m^itiJi  ^j^sm.  1^^  Ambroife  poru  enfuite  cette  coutumç 

jourdluty  cette  étymologie  me  fomble  peu  .na«J||^|||s  UEgli&Ladue.  La  Chronique  de  Sigeberc 
turelle.  ^  ^     "    ^:^^tà'iij,Am^ 

A  NSE  de  panier }  de  pot.  Gr.  x^&i.  Tyétff/é^^n  EcclefiseéminS  frtnms  sd  lMin$$  trMnfimlit  i 
dont  les  anciens  Autettrs  Latins  ontuféenlâ 
mefine  figniticadon.  Virgile  : 
^  ^      ^  iT^^^  ^f^^i  pendetéit  €étntbarm  MSé^^ 

A  N  SÏK  T 1 QJJ  E.  Vnies  Anfcatiques| 
Polydore  Virgile  dans  fon  Hiftoired^Angieterr 
re,  cnlaViedeHenrîUL  Sedfiîre  lim,ifieÈ^, 
ùidufiriês  mgméiteteiy  $dir0  eierêpu  c&mmeMntei^ 
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Orâcis  \  Mfnieptés  bic  rkus  fàmdMdMm  tnoleifêréUp 
fx  inflUntê  Ignmii  jintiâcbeni  EfiJUfi&  Apùfta^ 
^anim  di/ii^di:mil fir  vipmemy  &c.  S^ Aueuftiii 
dans  Tes  Confemons  liv.ix.  chap.  y.Cim  fufiina 
VaUmimémi  it//£r  jmeri  métier  heminan  tunm 
jlmhrofmm  (Il  p^ie  à  Dieu  )  ferfequeretur  hétre^ 

-  -,^,. ^ , , ,^  ...^^Jjis pucémsd  f  tp$sfu^ 

^VéeriéUwe€r€9$midiiimmfenétmes.yrtf0reM  nmi  péréscum 

hïf^ ,  d  frùtcifUficiJféftemfe^         imerfir  l^fifcêfe  fuê fervo  tuù.  Ibimmer  mem  dnciUdtns 


têUffe  :  (fuâqMiiem  Setietss  Anxe  Tbeut^nicm  ep^ 

..^■tHm  UnffêdtÈ$m€ufMaàr.tJém^  anze  vêxfignifi^ 

-éç4t  luxed  %&  n$H  f^oad  m  msri  :4fuéidehrcê  vJêI^ 

de  dftéi  &  affêjkd  iftjpsn^^  métriiims  ;  ii  el^m^ 

de  emfmrU  étUfmt  in  qnihs  JuêS  wUrcéom  Mf* 

,  ,^^%JihicmifiUM^  ':  &eMàfrims  fUMimer^xMum 

JirmHi  i  (MéeMtéi  )ffi  fLmdriâ)édiertm  Lemdini 

md  Ték/^penunis  r$fétm  Seftemrimédem  i  (ampd 

tmlgi;  St0{tf d.^^rJTiràr)  rmM» ,  HepeidrMém 

Séerw^mU  :  me  fiêéitmmin 

ÀNTAN*  Vieux  mot  ,  oui  fignifîe  Vmt 
,/4^.  VUlondansunede Tes  BaUade|  iMéûs% 
T^>^f^i^rà'émm\v^     iv.  51.  S'ildlf^ 

^  eem^k  »  c'etejem  nét^f  JtéffttMft.  Ce  mot  èft  en* 

/*  (Ton^ujourd'huy  en  u(^  parmy  leioayîfans^ 

Il  a  été  fait  du  Latin  fiy]r<  annuni:  d'oMes  Elpa-^ 

%t^U  oât  mSkÎ2it0im4iBe.  Il|  ont  dit  démeunç 
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n^tjj«™ 
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■.:fi^- 
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fêUicifudims  &  viffUléirum  frimds  fmtes  tenenii 

eré^enibm  vivehae.  Uos  ddhm  frigiJU  k  Céder  e 

f^hrieûstmexckéAdfmer  tétmeny  cMiétte  éUtenks 

Mtepéeturhétiéi.   Twêcbytmd  (^pfédmi  mçémeremm^ 

"tm  fecundxm  Wêrem  OrieHiédium  féertium  g  nie 

efi., Et  ex  iUo  in  kédfernnm  retentum  miUis  jMm 
éu  PéUil  emniknt  ffregilms  tuis^^  &  fer  càteré^ 
npts  imUmilmr.  V       ^  |.  é. 

ANTIMOll4E.  D'4»r;iMfAylf .  Mathio^ 

mt  pioicoride  :  Stibmm.reèemierilfm  Midi^ 

deiÉrhemnputH9éM»  >  Aptimonium  Mckié  ^éfnèd 

bec  nenune  Sfr^ifhU  &  Avicennd  Stiinum  étppeUi 

téev0r$m.  41  è^  diffidle  de  dire  d'où  vient  énfi^ 

memsm.  Faltepîus  au  livre  qull.afaît  des  Me-  •^^■^^:  '^^§^.^1^^' 

taux  ,aOit^u*il''actédyi^pàr  cptniptîonp^ 
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}8  AN  U. 

éi^ûmdditm.  Aféihts  vcMnt  at] 
mm  3  t/r/  af chman  :  «rniic  Chîtmfià  Seflafi^U 
d^iitxere acbaipadium  :  & ab hsc  vHê^t^té zor 
timàniiun.  Voffias  dan»  fon  ie  VUm  ^nm^frii, 
au  mot  fliUum  ,  parle  de  loriginc  i'Mfui$9$p^ 
nmm  en  cc$  termes  :  t^/Sw  ejus  ifi  mdimhns  in 
^énàAfm^  r^fid ,  iMiM  Mk€fî  hmnêi  rtU^ 
li^$s  *  ri  Itdlis  antimonio  vîifftitf  ufmfm  :  4k 
mrt\%  comra,  &  /r^/iké  Moine»  Kionachus*.  Cetr 
te  (ftymologie  cft  ridiçuic  Et  d'ailleurs^  le  inot 
de  M^ifiê  eft  Fançois  >  &  non  pas  Italien.  L'é-, 
QpKplocic  rapportée  pair  FurenciBe  daiîs  les  Ef-  * 
{^sle  ton Diâionnaire UniverTeUn'eft  pasplu^ 
vai^^inable.  La  voiçy  :  C#  jmr  4!^ciflaoinc. 
Vient ,  félon  ^ueUfUes  uns  ^ietct  m^'um  M^nf  Al^ 
kmand ,  f irf  cherchoie  U  ftetrefUUfifhdi^  mMt 
jette  MX  fewrçeâux  de  t antimoine  dont  il  jfe  fer- 
voit  pour  avancer  U  fonte  des  metâux  »  reconnut 
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'4W.^  U  (ertefpt  conftires  i  i(/  s'en^  fovteroient 

eéOmf^iemx.   Métis  cet  effayinl  reuffit  Ji  mul^ 

ejH^ils  on  monmrent  tom  :  c^€ip$iffst  tétufe  au' on 

I  apfeU  ce  minerai  antimoine  :  comme  qui  Mroit^ 

i||  contraire  aux  Moines.   X^te  Jtjmolofle  vient 

^^  Jtun  vieux  manufcrit  JtMlemdgne ,  ^ui  efi  iuns 

m,r}m  ^  Bîblîothéijue  de  M^  MereMu  Medecm  dm  Roy^ 

ji|3^-Sff'€-^-^iSt^^  J^  Verrudtjléinsfon  livre  dm  Kaba^foye 

Ifâ^il^:.'^;-'-'^^^^  fAntîm^ne.  "Encoxt^^xit  fois  il.  eft  difficile" 

de  dire  d'oà  vient  ce  mot.   Ltîfli^abes  ont  aji- 

wXiithmid  l'aniimoînc  >  du  Gftc  rlf4^u  :  Maïs 

f%Sp; .    '.'^.^■-■:^(0{H^-^.y.  ï  iPuialogie ne  permet  pas  <^oâ  hSSt  mmimoninno 

^  "  f  AN UIT.  Vieux  mot  qui  ùpiiÛe  mmjêmr» 

JthHj.  Les*  ILllemans  contoient  anciennement 

?l?|ar  les  nuits  :  comme  1^  remarqué  Tacite  au 

Traité  qu'il  a  f&It  de  leurs  moeurs.  Ce  quc;^  les 

|iiciens  Francs  &;  Gaulois  ont  aufll  jpradqué^ 

comme  il  fe  yoit  oar  plulieurs  endftîts  de  la 

J|P7  Salique  >  par  les  Capitulàires  >  par  les 

^rmules  de  Marculfe  >  &  par  plufieurs  anciens 

Inftrumens  dont  François  Pithou  |^t  mention 

1l|p^    Gapituiaires.  Ce  qui  (e  pranquoit  enco* 

]teautans  de  GeoBErol  Abbé  de  Vendôme  »  c<Hn« 

ine  il  paroift  par  une  de  fes  épitres.   Et  ce  qui 

s'eft  pratiqué  mefine  bien  audeflbus  du  tans  dé 

cjcc  Abbéi  comme  il  paroift  par  l'article  4)9. 

de laCoùtume d'Orléans  :  o\k  il tft  dit  >  qu'V» 

dchefiettr  de  biens  yenàus  k  Vénemfft  »  Ufolemni-^ 

tieU  fufiice  gardée ,  feut  e^e  contraini  fm  fri^ 

■  ■^M'Ê^jIre  les  nuits.  Sétns  uttenJre  ht  nuits  ,  ceftadire^ 

|i|||  lam  attend»        jours  ordinaires  de  la  vente 

|É^  '  des  meubles  pri»  par  exécutioA;^  (ont  les  mê- 

ctédis  &  les  lamedis  »  auquels  le  Prévoft  d'Oiw 

léans  >  *  qui  eft  le  Juge  ordinaire  »  tient  fon  fié» 

{\ç  1  &  auqueis  ii^iils  par  l'u(àge  du  pay ïs  fe  fait 
a  vente  dès  meublés  exécutez.  Et  parcequç 
ces  meubles  peuvent  être  vendus Tans  loiamicé 
de  Juftice ,  on  n'cft  poiàt  obligé  d'attendre  le| 
jp^ts  quT  font  partie  de  cette  folannité.;  Cet 
article  eft  tiré  de  l'articie  355.  de  l'Ancienne 
Coutume  d'Orléans  »  où  ce  nk>t  de  nuits  c&  em- 
,  ployé  dans  la  mefme  fîgnîficationl-  Py rrbu^  An- 
gtebermëus ,  qui  a  traduiit  en  Latin  cette  An- 
,^  cicone  Coucumc/qi a j^<|iP^ cet  termes  l'6Q«* 
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droit  allégué  >  Emptorb^n^rum  >  uuBîone  udM^ 
Sorum  »  emrçere  >  4r  cWm  ^  fumméeris^ue  rorum 
fuurum  veni^tione  f  ud  folveninm  cogl  jMefi^. 
Cette  célérité  confifte  i  n'attendre  pas  les  jours 
ordinaireti»  Je  reviens  à  notre  mot  à'unuit. 
isic  Pontanus  dans  Tes  Origines  Gauloifes  a 
auifi  remarqué  que  les  Gaulois  contoient  par 
les  nuits.  Et  acaufe  de  cette  coutume  de  con- 
ter p>r  les  nuits  ,  Eiie  Vinet  fur  les  Profiçllèurs 
d'Aufone  ,  le  Père  Simiond  dans  fes  Notes  fur 
Geo^oi ,  Abbé  de  Vendôme  ,  pajgçjS*  &  M^ 
9ig|ion  fur  Marculfe  j    put  crii<nJw>cc  mot 
'd'^i^V  avoit  été  fait  à'bueh 
ont  été  fui  vis  par  GoftêUn 
l'Antiquité  des  Gaulois  ,  ôc  p 
Tbé^tre  d'Honneur ,  livre  i. 
il  eft  cejH^  qtie  ce  mot  a  et 
dont  on  àfait  premièrement  m  W 
corniptîpn  9  4mMV«  D'iE^^iljirt' nou^av 

2 ni  clt  encore  en  ufage  xians  le  Palais  :  où  l*on 
il  dans  huy  ,  pour  mre  dans  ce  jotur/ <{ni  e|l  la 
mefme  chofe  qu'^n  huy  :  &  la  melme  chofe 
cia*aufourd'huy^xïot  composé  de  ces  quatre  mots» 
mu  jour  de  huy,  Ott%  dit  $n  todie\  comme  In  de4_^ 
mane  ;  dont  nous  avons  fait  premièrement  «f#K^| 
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demain  \  Se  puis  l'endem^in^ictfAn  Jendemédni 
en  incorporant  l'article  au  mot.  Le  Marefch^^ 
de  MonluC)  clans  fon  Hiftoire»dit  toujdurs  /'«r- 
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toujouj 
demain,  f  Dans  la  Brefte  &  dans  k  paufiné 
am^  fignifie  hier  aufoh. 
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A  QJR.  È'.  ç|-c  Vendredi  Saint  Ya^  ^ 
anciennement  >  &  il  s'appelle  encore  apréian^ 
en  quelques  Provinces ,  &  particulîércrtien|  ei^i 
celle  de  Normandie  ,  U  Vendredi  ami  ^  ou  eri^ 
Un  Arreft  du  Parlement  de  ?aris  de  l'an  141  j. 
Le  Duc  de  Bethfort ,  pour  t^abfence  du  Roy  fon  ^^^^i^^  - 
vem  ,  &^épréfentant  fa  perfonne  >  montrera  lel^^^ 
vendredi  ami  la  Vrari^rolx  M 

wr  accouShtmé  les  Rots  de  fronce  leJUt^mr.  La 
Chronique  de  Louis  X  !•  p^.  14^.  £^  l^  V^^^. 
iredi  Saint  &  aourné ,  vint  f^iffit:  dmCiel  plu- 
fieur s  grands  efclats  detonnoirreyefpàrtîj/hmens^ 
mervelÛêufepluyle  ,  (jul  esifaijl  beaucoup  df  gm: 
parceeme  les  Anciens  dient  toûsjoure  ^  (fue 
doit  titre  hélas  ,  s'il  n'a  ouy  tonner  en  Mmts.  *^  *- 
doratus  :  parcequc  ce  jour-là  on  va  adorcL^la 
Croix.  Les  Anciens  diloient  4Mr^  pdur^iwfr. 
Martîns  li  Béguins  : 

four  la  Belle  que  y\aêur  % 
Qui  fur  iouÊê  aheauti&  Valour. 
Voyez  les  Annotations  d'André  du  Chefhe  fut 
Alain  Chartier  page  S  54.  Mbgis  »  comme  on  ne 

Srononce  qnV/s  M^  Nublé  ccQyoit  que  ce  ven- 
redi  avoir  étéainfi  nonuné  à'orare,  non  féule^ 
ment  acaufe  des  fréauentes  répécM^ns  d'Orf^ 
m»/ que  fait  lé.  Preftre  qui  célèbre  lé  jour  du 
Vendredi  Saint  }  mais  auffi  acaufe  du  grand 
ni^bre  des  prière»  qu'il  fait  poiir  toute  forte 
de  perfonnes.  Car  il  xfl^  remarquer  que  l'E-  . 

Îrliicne^prie  qftcce  jour-la,  expreffémcnt^  P^^ 
es  Hérétique^  Oc  les  Sçhifmatiques  ,  pour  les 
Juifs ,  &  poUr  les  Idolâtres.    Et  te  qui  far 
vorife   fon  opinion  ,  c'eft   mi'iL  paroift  p*^, 
les  pauses  allégueji^^^  dii  Ûbeine  >  qu'pr<r 
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APA. 


0C  4Mcr#r  (îgtiificnt  aa/H  fôovent  ^r^  qti*4« 

À  0  UR  N  £  R*  .Ceft un  vieux  mot  Fqm^pis^ 
quifignifie  9rmr^€§mméd€rf4Jnft€r.  Le  Sircdb 
joittvillc  en  la  Vie  de  S^  Louis  jpag.  7.  U  iifih 
^  énpf  de%^  f0rtfr  «  vfStir  >  (7  éimmer  chacwt 
[iiêfifé  fi^f^on.  MâiStrc  François  L  ) 9.  Cmh 
in^iir  i  difirêHêcrmes ,  /iwvc  t^wi/%  Frrr^  ftMn  f  C# 
ifV^  ,  ii/i  U  Moine  ^  4if$e  P9mr  dûtner  mùn  Un^éi^ 
£f.  Et  IL  5 .  CsrydtfiiMl  t  é$H,mÊndi  nyalipr^ 
t^nt  htémx  >  ^^nî  ^f^if /r ,  comtmfant  les  textef  dis 
fMdMn.iyitd^mmre. 


APA, 


T-»  '  ^1' 
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K-i' 


À  P  AN  A  G  E. ♦  Du  Tillct  dans  fcs  Mènôî- 
rcs,,  le  dérive  de  ir«rf>ii ,  qu'il  dit  (îgnificry«- 
fientdiionyim  provtfiâmcc  qui  ne  m'cft  pis  connu.^ 
m4/tayU  Te  trouve  dans  Codin  pour  du  pain  be^ 
ntt  :  qui  cft  un  mot  coniposc  de  4Prtri<,&  d'^^i®^  j 
ccA;adire  péun/aim  :  car  «ctro^  eft  un  mot  Mefla- 
pkîyE|ui  ugnifie  4itf  pain  >  8c  d'où  le  mot  Latin 
ii^l  a  été  fait  1  félon  la  remarque  d'Athénée» 
au  livre  )«  de  fe^^jiipnof^phiftes»  Mais  pour 
m0it4yiu  J.C  ne  croy  pas  qu'il  fe  trouve  dans  au* 
cun  Auteur,  Hotman  dai^  Ùl  Gaulc^mçoifc 
au  diapttre  9.  dcdarii^iilr^r^^^  jl^4r4^a- 
nikm,  y  le  dérive  du  mor  Celtique  abhétnntn^  cgjà 
ù^xafit  ixclmrc  ;  les  puifiiés  des  Rois  de  Frin^PD^»nîi^*lc  : 
ce  ,  au  moyen  de  leur  apanage ,  étant  exclus  de  Corinthiens  i 
la  part  oii^  uâènt  pu  légitimement  prétandre 
dans  j^^cellion  de  leur  père.  Ragueau  dans 
fon  în^e  :  &  le  P.LfbiK  d^ns  fesEtymologies 
f  rançoifes  pag,  9 .  /ont  du  meirhe  avis.  Il  eft  à 
remarquer  que  fous  les  deux  preniières  races  dt 


doiencleurs  portions  à  titre  de  royaume .Chop- 
chap,  5.  du^j^[^^de  fon  TÉÉNîduDo- 
de  Francfe  ,  àp^Woir  rappprté  diveçfes. 
opinions  touchant  ^'^^j^t^^g^^  ^^  ^^^  afanA-^ 
Iffxnixt  lefqticUes  irWwibîie  pas  celle  ^ém^ 
nàpm^llM*éd^4m  il  fera  parlé  cy- 

*P^^^^%'è^'^^^"^  enh^pe  ce  mot  a  été  dit  de 
*if^^i0r }  ctOgiâi^lifo^  i  le  Domaine  du 

Roy»  d'où^  j^ant  ^^'^IK^gei  étant  comme 
£^^|j^p4;l0^  ^  dans  foiTGloâaire  incline  à  le 
(a^çhHmir  d'4/^m  S^veri  »  tpui  amiqulus 
&  tmlgétrÎM  eft  ,  fcrihnânm  fit  appemugium. 


hhAU  re0r  fsfpenmMgi  fi  bdilU eux mfé$m de 
Fr^mcifmmres  f inr  Dmj^hin ,  f&mr  ffOrtunir  liur 
tfiMt&  méfifin^  Psiiquier  femble  être  du  met  -^ 
me  avis,  jiu  rtgétrdt  àit^il ,  de  l*Mp49tdgf  ^^m  s    ' 
ixercité  flufieurs  iffrifs  d$  U  frMct  ;  pom  ffm^  :: 
vpir  dûfti  U  prenoh  fon  arigim  \  U  fficertéin^n^f 
îMHt  fçm  u  première  épie  fecende  lignée  de  nés    : 
Reis  ,  mefmes  hienavam/em  U  fre^fieme  ,  Ui 
jipânages  eftoiem  incegnens  entre  les  enfdnspui/%X 
net  delà  Cenronne  f  tels  îfue  nem  les  eb/ervenf 
éenjenrd'bny.   PmI  t/Bmile  »  émhem  dmpêel  f^. 
f  aie  grand  eempte  entre  tens  nés  Hijleriegrétphes^ 
dit  fte  Béudevin  Cemte  de  tlétnAre  »  &  tms  - 
Cemte  de  JB^^^  s'efidnt  croifet  dvec  te  Vénitien , 
Baudonin  s^^tm  emparé  de  l'Empire  de  Conftan^ 
tineùle  >  défmnit  entre  les  prinetfasêx  Céipitdines 
eimques  provinces  y  pétrfemie  de  pansge.  Henri 
Etienne  pag.t  5^4.  dé  Ton  Pialogue  du  Nouire^ 
Langage  François^Italianisé  dit  la  melmé;  chofi:. 
Et  ce  qui  rent  cette  étymologie  aflez^yi^yf^ 
femblable  ,  c'eft  qu'on  s'eft  (crvi  daîÉàf  dC 
péiitt  y  pdftr  lignifier  toute  forte  d'alimens  de 
l^omme.^  Aulugelle  tx.  j^,  jid  fùredem  ésiUiÇ- 
nebis  pràfintibm  »  ^mIUmu  tjmfpûem  &  ctinitus^ 
kl^^Ê^  f^^  aJLpuhtm  ufipte  pevreQsy  mc  petiit 
M^mbari  #îr.  mfret.  Marc,^|g^  é^.if'Mi 

trouve  en  cette  i^q||cattm  dans  rOraiJfbh 

I  cet  endroit  de  la  x*  aux 

>Qni  étntem  édminifirMfemen^ 

fintinami  9^^^^nim  ad  mandticandwn  préfiabit^ 

Et^itois  ^^jl^^^iy^  -^^  vifitajjfh 

populum  j^US^Ntl^  Et  dans  cet  au^/ 

tredlfuçHI.74.  Et  refpwdebit  indie  ilUd0 
cens ,  Non  fum  Mcdicns  \&  in  dento  me  a  neite 
eft  panis  ne^ue  veftimenium.  Les  Ebreux ,  cqpw 
me  l'a  remarqué  Nicot^»  lilusé  ainfi  largcmenc, 
du  mot  w^eekemy€^(\^:ùlà,tpé!un^  pow  tôùl 
|e  forte  àc  vivres?.  Et  quelques  Auteurs  ^  &  en- 
^  laVîede  PhUippi 

Auguftè  i  otitW.  panagmm  y  &  non  pas  appaJ 
naghm. .  Et  panagium  zaxçit  été  formé  de  pa^ 
tifii^  comme  de  vinsm  >  vinagium  y  de  potns^ 
potagittm  ;  Sc  de  berne  y  bonêagium  :  Et  on  àutoiç^ 
dit pa^agi9$mi§§0is  y  pour  ffignifier  une  pen^ 
fîan  i  une  fubfîftàâii  »  comme  oa  a  dit  fatairt^ 
àcfal  :  Et  0|i  y  auroit  ajoutcun  À  >  comme  ei^ 
plufîeurs  autres  mots.    Antoine  Loifèl  après 
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avoir  improuvé  cette  étymologie»  &  celle  dc^,;^^ 
bond  pidee  car  nett  dicahêr  ab  ^ipçrâinào  itjpsafi      ma»  iym  »  le  Êdt  venir  d'appenner.  Voicy  (a     ^^   ' 
aDpenda^um  junterii  filii  ,   vel  appendagium      remarque  3  qui  m'a  été  comnouniquée  par  Mf'^ 
.„-      .,       .^    ^  ...     V     M       ../•  .    i     y      Joly,  Chanoine  de  Paris  9  fon  petit  fis  :  Testt     ■' 

mnfijiu  C4rMi^Galijaduas  tes  ftudiofiOknè''  ^ 
^   uitur»  tem  xniliGMrem ,  ^  argutè  loqui} 
meus  mmts  aimé  en  frattce  le  parler  ceterf^ 
fignolant  >  fignré  Par  métapberesmtréOiftafiên 
njjbnU^sdfS  y  ali^fries  età  énigmes  y  cemmeens^fM 
at$e  Ven  dit  ^Tstfit  que  le  Seigneur  don  »  le  vaf«*    i^ 
lai  v^vdi^    penr  pgnifter  tjtie  le  vajfal  fait  les 
frtm^JunsfiU  Mgneurs*end9nenfafmfieJtem^ 
fly  ^e  Heyattm^  m  tembe  peim  en  qué»^ille» 

penr  dif^ifÊe  t0fnméH  ftyfuccedtnt  point.  Item^ 
que  URofûtà  en  fon  lit  de  Juftice  y  pearmen* 
firirqtf^  e/prtt  efipbts  en  repes 

peux  fm^à^pimee.  Que  les  a^noK  ent  le  vol  dit 
Qhs»oxi  es  Hefs  parfrécipm  y  en^gnifiant  le  ter^ 
rOnri  deïemr  avéûttage  d'ainefit  »  (^  antres  ieUet 


'■'-  '>a 


OorcBiac  Frantjg  ;  prêptereà  qnod  res'ipfa  in  banc 
^noàmt  dàtkwflfÊÊl^n^^^  quales  in 

J>it4^Bdnardi  brgibm  appendicia  t^tonx  Regni 
Britanniâe  mncnpantstr:  M'  Befly, Avocat  du 
Roy  de  Fontenay  le  Comte  y  dmT^f^^^^  fes 
l.ettres  qui  m^  été  coimnuniquéc  p^  w 
Puy  Confeilier  d'Etat;  le  fait  vehir  de  jp^iai; 
im  il  dit  que  nous  avons  fait  pteâiitèraftient 
fâê  .y  ^p(mt\baftf6c  que  de  ^Mlîous  avons  fait  eh^ 
fuite  padgl ,  trifyllabe  i^^^^KToke  pM^^e,  pour 
tvhet  U  cacophonie  >  8c  enfin  4p^4^.  Dautres 
ie  dérivent  ne  ^fjg^  Nicot  :  Et  eftiment  aucuns 
ptejcfmet  appei^ge  >  vtenui  de  en  autre  pain» 
f^o»  fi  large  fignijUati^aué  lééktrti  en  He- 
brieu  ve^efia  diro  peur  M^^a&ment  de  Vhemme: 
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APA. 

façons  âe  f^rltr^  ft  croy  étujjî^e  n^fht  mit 
d*zffCï\x^^gtf$dhifi  cette  f^rwuidr  fifftre  ,  & 
jc^ejt  fi  donner  ttpf  de  peine  dé  Ufdire  Vtnîr 
Min  ^  oudemh  iyuv  y  &  ^uc  tet^  dînji  eju^ 
1*0^  du  rogpcr  les  aiflci  4  celity  que  Ven  vem 
é^pblÎTy  &.qui?hiliff€s  de  Cemmines ,  ejmte^ 
mjtrneùre  ij#  noBre  vieil  Gardois  frém^ois  ^  dit 
tnfpn  Wpit^  Roj  ChétrUs  VI IL  (ju'H  ntfdi- 
fiit  ^faillî?lu  nid  lors  ijuUl  entreprit  te  veya^e 
de  jyJÉ^,  Et  comme  Ciceron  dhattllh livre 
defon  Oratemr ,  enfe  r^lUnt  £m  0r4t 
me  Corsx  9  Cors£çm  ilkim  vcttrum  ^..v«.»*«* 
nos  quidcm  puUos  fuos'  cxcbdci^  nido  i  sinj! 
dip^i0  que  Ven  aopcnnoît  les  ei^jwksftrtMne  de 
minorité  &  prefts  d  f^tir  deU  mm f M  de  U$tr/ 
ferespimrthercher  4  faire  fortune^  cemmenÇM^is; 
pétr  mdmere  de  dire  ^  k  voler  d*eux-mefmes  -,  dinji^ 
qu'on  dit  apptnncr  une  flèche  ou  un  trateras ,  ©• 
un  imteras  àt(cvciipttaié\Ai^  le  met  ^appcnncr 
&  appennagc  nefedît  pdéfenlemimdesfnfdnsdet 

(jRois^étis  4hffid,es  Seignews&GentiUhomès^ain- 
.     fûH*ilappcnp4rplufieitrsCcMShmei4miieHnes^ 
W^mr:^^^mm^  'JnfeJïn  mkmienp^crU^desfdll^^^ 

fes  hers  de  U  mdifen  de  Imti  feres  &  frères  par 
mstriéie.  Ce  qmî  pottrrmt  frHed&  de  etfCen  pl$f 

JîtHrs  pétys  lès  puifne^  ^^^  JP^l!^^^^^^^^  ^^ 
jèurs  ,  dvpirmpewrtmparit^^néi  levée  de  fuel- 

fMSgent  de  leurs  pays  fmu^  huffuer  fertune 
MtlUursy  fi^ndmimnt  iepmreiue  Danoù  & 
Nmtsdns ,  S4xonr&  étmresnmiêns  Septentrimd^ 

i^ffontm^^  f^  ^Ç^  i  ^^VN^fi  wà/^^r  ce 
^^é;tÈmt^dfmghen  enfin  Hypodigma Neu- 
ttriacr;f/mV;Olim,mo5Cratîn  Dada»  (D^ci^ 
efticvpour  D4irf4  )  tiSm  replcta  ctfct  terra  ko- 
tnînîbus,  ut,  fandtar  Icge,  per  Rcgct  illius  rcr- 
ytx  cogerentur  jûiiiorcs  de  proprîis  fêdîbus  emi« 
fgrare.  Nam  parer  adultes  fiUos  cunâos  à  fe 
|>cUebat prseter  urium  ,  quem  heredem  fui  juris 
relînqucbat.  Et  Lambert  de  Se^fitdhtrgfur  Vnn- 
nie  1 070.  In  Comitatu  BâlduSni  qmfque  familia» 
idmuitis  hinc  ÇtcvMs  fcrvaBatur  ,  quafifand- 
tum  Icgc  perpétua  |  ut  umis  filiorum  qui  patrî 
poti0nàmn  placmiTet  ^  nomen  patris  acciperct, 
&  totius  Ftandrix  prindpatum  ioiusiicredinlria 
^lié^iffionte  <)1>9P^  :  ceteri  verÀ  frat^s  »  aut 
huic  fubditi  diâx>que  obtempérant^  inglo- 
rîam  vitatnducerent ,  ^t  octcgrè  profcûî,  ma- 
g^s  propriis  rébus  gdUs  norere  contendérent» 

Îpàm  defidiat  ac  locondix  dediti  egeftatem 
wam  9  vanamaprum  opinione  confoiarentur. 
Hoc  fdlicct  fiebat ,  ne  in  plurcs  àvnùk  Provîw- 
cîa^  clirîtas îllîusfamiUx pcr  inopiam rei fanii^ 
Karis  cbroleijperet,  A  queyeupeti^i^jeet^  ce 
ep^nlit  dans  Jffo Uv. it.de UvieM SdiàiBeih. 
cher\  &  détns  Gentelenfts  les  Ducs  de  NenuÂfèdle. 
9e  creydonciitéesqu'2^j€tintt/i^dif^ 
reit  donner  des  pennes  ,  c*eft  m  Mre  des  plumes 
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me  crfui  ief0nfétn4ge.   Et  à  ce  propos  il  0à^ 
remarquer  ,  que  Joannes  Fabcr  ,  le  Prince  de 
nos 'anciens  Dodeurs  praticiens  ,  (ttt Je  Titre 
des  Inftitutes  de  légitima  dgnéU&rum fmcefione^ 


riiologîc  diî  mot  4fp/^4if4rjpr  >  qui  font  venues  à 
ma  connoîlTancejdcmt  la  pks  vray-femblaWc, 
félon  moy  ,  tkWfk  qui  frit  venir  ce  mot  I^nu^m 
çoîs  du  Latiii /^4mV:  Et  c'cft  aujQS  celle  qui  a 
ëté^^fcrée  aux  autres  par  M' dçOfeneuvc^ 
&  ^%Jif  eu  Cân^5  fameux  étymologMVcs. 
A  P  A  R I N  E  •  Simple ,  a|>pélé  autrement 

^  grétteren^  Du  Latin  4p4ripeii^^t  du  Grec  «Viy<- 
jtn  %  formé  à*Âx4\is.  inrgth'^  » ,  mmihiQr  %  dwdK9fQ$ 
dil^l^Ê^  ceftadire  mclliceUs  y  tenelU  >  délicats. 
B^^i^  £  Siapcl ,  qui  croit  qn'dwefhn  a  ctc  dit 
^Mjîd^o^éfn  ^(fHodfemi^0  09éMtdvùbf4tur  y  n'a 

\  pas  bien  rencontré;  Ceft  àla  pagc88}. 

A  P/?fc  IT  O I R  E-  Herbe.  De  parietaridr 
Ceft  aijrfï  que  les  Latins  ont  nommé  ce  fîmplc: 
&  murMlium  :  acaufc  qu'il  vient  d'ordinaire  fur 
les  vieilles  murailles.  On  rappelle  àu^mcnt,&: 

plus  eomrounwTicns^pF  '  ' 

A  P  A  S.  Lat.  ey24  :Gt.  H^^u^.jycpkfhiS^  P4>- 

finsyddpdflusy  4pp4ilus^AVA$. 

APATISSER.  Vieux  mot  qui  fi 

impefer  tdilles  y  f4ire  contribuer  les  Gdmifhns  des 
ftéteeiveifines.  Juvénal  des Urfïns^  Evefquc  de 
Beâûv^  ^  dans  fii  Lettre  au  Roy  Charles  VIH.' 
pendaffiflfës  Et^s  d'Orléans  Tan  1 4  3  j» .  -^/^r  <- 
tiffeient  les  vifinifès.  Tellement  q^^îL^^^^^^ 
viUmge^efloit  4pP4tis  4  huit  eu  dix  plJ^  Etfi 
ennep9fêitym  meitmettre  le  feu  êsvilldiges.Ei 
enh  Lettre  envoyée  aux  Etats  de  Bloîstlx  ans 
^  devant  >  parlant  acs  mîfércs  de  fon  Diocéze: 
JEfijmtles  chef  es  le  puuvte  Peuple  dfteus  JEfidSsàd^ 
dim^  mettre  remi^l^lf^libhrs  de  foy  4ppàtiçher  4 
1^  ^ — -^rplMtpKÊch4ine.   Mdis  t4nto^ tentes 


"  ■  '     ■  ■•  .*v"-'  ■■  ■■«■ 


les  nuffee  Gdmijons  centmeniérent  4  courir  les 
villdiges  y  veulnm  uveir  p4tis.  Le  livre  des  iv. 
Dames: 

Et  dejir  tient  tout  4p4tis 

Men  veuUir  epti  est  umdtis  • 
Alain  Charrier  au  Lay  de  paix»  p^g.)  44« 

PéHiffsges 
.      ^^mm  Et  trudgesX  ■ 

T4illesp0urp4yerlese4igeSy6cc. 
De  puaieinre.  Paul  Emile  cnia  Vie  de  Char- 
le.V  I L  Pdcemqui  ctrcum^elebétnt ,  4b  eis  redi^^ 
mebdittt  uttutl  ngr^s  çelere  y  munerequé  demi 
€um  eonfueibus  Uberif^mfiki  litieret  ;  ingemem^ 
pre  fe  fu^^  mercedem  p4cifceb4m$er  :e0  nemine 
iM  éè  injtuid  mnleficieuui  Cdtererum  prohibèrent 
tir  c  Mf«^  Paûitii  vecutuntur^  Voyes  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne  >  au  mot  np^ 
pukure» 

A  P  E'  D  E  F  T  E.    Ce  nv)t  eft  dcçvcnu  Franr 

Corn- 


&  moyens  uux  jeunes  Seigneurs  firtuus  du  nid  & 

de  I4  mnifon  de  leurs  péris  pour  c^mmnencetinmler  ^^(^  par  lechiap^i.  duUv.5.  de  Rabelai 
-^  "  "  '      '  <#Wr/  i<r  |«#rt*/-àw  Pdntkçud  urrivn  en  Vl/le  des  Afédeftes^ 

Rabelais  l'a  fcût  du  ÇrecVimU^XlO^»  qui  figniâ^ 
ignerunt.rOt quayqu'on pronOMaçe  indi0erem- 
mtntJ'TojldnQ  par  dpedêfiêst^aMpédfUtes^'unc 
6c  l'autre  de  ces  pronondarios  étam  appuiée  p^ 
despertbi^es  {àvanteti la  première  par  IçsPéres 
Jéfuites  }  &  la  fegonde  par  M"  de  Po^Roïali 
--  " ^'-  jpédeute ^'---"^ 


&f^^ire  fortune  pur  ^ 

fnariuge  eu  uutremem  >  ce/nme  Dteu  tes  cendmrs: 
ce  que  depuis  nés  Rois  plus  fuciûques  &  fuftteiere 
eut  depuis  changé  eAemuiftes  Je  ficlques  Ducbejc 
&  Cemte:^  de  leur  gi^Êmeyfelen  les  Mx  de  t^upm 
pemrnee  de  Charles  le  Sage^  Pierre  Phhou  dwf 
les  Méiwîres  des  Comtes  de  Champagne ,  dît,  ^ 
ipx*apan4ge  eft  uo  mox  puiiement  Françoisjcom^ 
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-  MM  icé  introduit  delAfottecUnsnoqo  I^ffiiç,;     KéttUtu, 
lï en cft dcmcfinc  àefidfth.  ^■lg^^^à;fA}^  bdtitwr h 

|A  P  E  N  s  :  qjl?on  prononce -rp^^^Ypi^    ^^^^^'^•^g'^'pm^^Mffééhmmarai^ 

^t     A  P  E  N  T I  S.  Dans  le  »renlwt  Scaligétan**'  "W"  f«»  fbhrdick  ntn  ex/tmrftu  ,  4  reli^uis/im 

^kitfimkidiMm.  Pfcteatm»  ém  efi JiAgrund^i  ';,'^*fiS^*f'^y*cis nmarÀ.  QmfffàtmémM 
-     '  yUrnvMêt  eft  mttniMtmm  \  (ftuÀ <pudem  fi*0  ^•rtftcn  »_mit tttsm ^mlibnsd  (jiusm»  «Mteret 
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que  paît  i^iLui*    v»  cii,  im  ualuai^uv  «jvuv^  •  uia         ^*     ^      •   -^        '  •  -/  

ae  la  Langue  Françoïfc,  ^^e>«.  4ériw  éMt»^*      ^  P  O I N  T  ER  /*x  ^*t««.  l3Pji,pi»^ 
.:,  j'-*«  J!j;^       ^      ^  *  i,^*.a^ii.  y.'.v^  .k«5^  ««M»re  l'explique  fort  bki^M^dn 


'^' ATT^'l^piS'^  S^^  Cange,  i;^(ff4««  ^dj^^^m^dd^;. 
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/«£?#  imncem  Cênvenism^ 
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avoKnt  des  pommes    appelées  nudm  éêpiMégi  '     *  '       '•^^'^«k'-?  -  î:«^  j 

aont  a  eft  pa^ïTdans  Plin^T Mais  ces  pLmei     'irf^^lTJ^  *  f "*"*  t'^.Î! ftî''?. «^ ^ 

étoient difêmtesde no,  pomme, Vapir        .     l^'K^f  ^T'^ST^* r*^  **' Cafenca- 

A^nr  i^%#m#v^n      o^  #•  «  1^^ i       ve  ic  dcrxve  de  pwnunm  cmù.  le  trouve  «  àca. 

APLOMMER.    ^^  #«^  .-?<•««-/*,,  qull prêtant, eaUmefine\îgnifica^al,«b 
ceftadiie  ,  je  fuis  tout  apcfana.  ,      Loy  Ui-fc/r^ Codciir  .Xc-r^f  J;i^«« 

.APOCRYPHE.   I>»  tath»  ^«^^r  Tir^ 

fait  du  Grec  i^nVfu*^ ,  ^  fignriie  -V«J«i««r.  .0«;r« .  4/t.«M  naître  SerUi^inmm  JL^i 
yoffius^u  chapitre  7.  ^c  fon  W  des  Otades  ién/i^fiUfU.  Mais  comme  ce  mot  ne  fe'trou- 
des  Sibylle?  explique  fort  bien  j^ent  cj*  ve  en  cette  fignification  qu'en  ce  feul  endroit, 
""n  *^P^f  ***/"f^  figmficaaon  d  4*yî#«ki«  à  ^  ^^-^  ^'eft  pa. mefine  hieh  confiant  qu'U  6ii- 
ccllç  de  liherfpmrim .  00  ^i*jUrf.  Ses  termes  %  Ure  en  cet  endroit  dcUfortc  .  comi^  Çuias 
mentent  d^erfre  icy  rapportez    Les  Voicy  :      l^  remarqua  au  ch.i.  du  ii^ti.  de  fesObfcr^a- 

HlhiS  C9nvert€remHr  lihri  f^cri^  êmnes  eréott  étèàB. 
iryffbi.'H^ote-éid  qMS  fiUs  tevkis  fj^  SéU^ràfÊ^kn^ 
fâtirtt  mdkm.  Et  iffîm  voc4hèlii  (^fire^ftlms^ftig 
nfus^MPud  miêfcunqMtetiémGrâ^PSyfètis  mémiftë 
fti  ^enJ^;ii0n  de  MUs  îâ  MCcepumfiUff  Utrùf^ 
^ukm ,  velde  rétrls  &  non  fdffim  ûhviis  >  vel-Je 
fis  qui  in  étrcbivis  é'f^çriiji^^ndilhÊnptréirmd^ 
riisy  (^  Md  fjHOffêlifyUt  dHii^ms  ^  détrèhtr  Mccefui 
Sdcirdùtihu,   TsUsftmPtr  fiare  SihylUmi  i  q$tôm 
rumcmflodiM  Dntmvms  etm  t^mml^M  :  téiUé 
Tufcùrum  hsTu/vUmn  lihri  recandki  i  fnarnm 
tétm  cretnréif  féij^m  fit  memiê  t-tmes  Tjriirum  & 
v^fyptiarmm  jinHétUs  furi  \  4fm  AMi^nf^nhu 
fiiCK$i  (fr  imUfufu  péiffim  npft^m^»  Stâdm  cium 
dicit  EpéÊphrêdkHm  Otéimm^mmn  y  trigintM  miU 
lis  i9mKV)(^ff9)dfm  '  fiiChmt  foftdiff^^  imtrfrttMtnt 
im%fbfmi.  Aijnt  hâc  tmé^imm  VHÏJfiimficMti^^ 
titqui  nllum  vetmfhtm  invfmm  Scripmrem  »  ms 
«vm/K/f  ^  nonfnerit  idem  (péçd  Kfifi^-  :  its  ntU'* 
bri 4f0crjphiidimfuerint  qm  étrem^^  ins 
^i  »  C^  qmkm,  mmti  credsunr.  Vidamis 
^^0nêféiRnmfit  m  vêcnkttlnm  bêc  MfmÀ 
^M  éûiétm^  é^  fricri  quêdéimmêdù  centré 
dépérit  JignijicMi§ntm  :enm  fcitiat  MHfjfbt 
/jfmriir\Mtf4kemé(mbi4J^  f  âcHfimntnr  ""^ 
^Sf  ne  dmUtsnànm  éfnidem  exiïHmo  >  fKiii^^,.^,,  ^      ^  .^ 
tfêeif  Imjus  étcceptie  d  fudéds  frefngMn  fie  U    W«/Ktt4  ,  apostille*   On 

mtCkritiAmi .  im     liércment  foBiUéê  de  petites 
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înç  à  croire  que  cejte  étymologie 
Mî de43ji|jiiii»i|  tXok  U  véiitabie  étymoTo- 
giede  ce  mot  dpoimer.  Uads  d  eÛc  n'cft  pas  vé- . 
ritijble,  elle  eft  ingémeufe^  #^^  :  (^ 
-'^  P  Q  S  r  M  E.  Potion  xûimnM,  wlpa^ 
raujf  de  kpurg^don  ;  DàlaxixkspêKéms^wdA 
Giçc  iai^ifjui  ^  composé  de  h  particule  imi^ôc 
du  verbe  (iet ,  ferveo ,  htlUe  j  parcequ*on  y  Eue 
bcuttlUr  quelques  herbes  >  ou  quelques  racines* 
Âpozbha  j  aqns  eéQnam  Vétriis  cendimemis^ 
dit  Papias*^^-'"  • ..    A       '  '    ^'^^^^ .^  WM^£^î0m^ 

APOSTEk..  ^P^ $  dfpàjm  ^  éiff^^ 
^fofinM,dfp^Mre,  Af^osTMK.^       .;)#^f  % . 

APOSTILLE-   I>iLàtinrBal{krc^ 
fiiiU*  Alexandei  Wèndoc  »  qui  vi voie  envu;oa 
l'aaiaio.  a  fait  un  livre  intitulé  >  P#/K^ ?« 
ffiekemm.  %t  Richardus  Fishalcer  qui  vivoic 
quelque  tans  apiés  j  en  a  ^tuiî  autre  >  mticulé 
feJmd  Merdei.  Vofliuii  dans  fon  Trait^^  Vi^ 
^ Sjtrn^enii^f^ifig^lj  i.  dit^que  PêfKUs  a  été  pris  ;^ 
^^^-  eifftémmieiqnUé  V^/id  Difciffdis  diBdrent^ 
dem  in  mr$jUhrff^%  l^oft  illa  ipntdM  hxc» 
1  iUa ,  Àuâods  vexba  >  adfcribite.  Vofllus  Te 
ipe,  fêilUU  a  été  dit  4  fmendo  :  comme 
^àtJXÀi^pmy^ 
^^1^ »  p^fid'y  POSTULA*  AdfHftd t  ddpofld,  : 


ne 


Çbrifiiémos.  AmequétmenimeffemClmftidnê^im 

9^d  ûemfiedtiùne  v$x  lui éàiffis  ûneqnenfw     Wre  Saintc^î^  «^; v ^^  -  ^    >^ 

pmnfiUt  fndéh  &c.  Denique  m  qm^inipinmi  &  }  1,    AP  O  S  t  Q I L  E.  >Ios  Anciens  apP^loie  - 
Onrifinm  deefet,  fùm  pnHice  fdntum effet  edÙiê^e     «înfi  le  Pape.    Voyçx  M'  du  Gange  dan^  foa 
fnu  ligeret  Sib^Uines  ; fdUeppêe  fatidUes  libres.     elofCurc  for  ViUe-Hardouin.      ^y'-^^M^y, 
^•nttnemes  nàfféntum  Régis  fmn  fibi  nèsgis  qn^m 
^emsnis  ùdiêfi  ^  libemer  deeret^  Senstsu  pétrtàre; 
^mhenune  etiam  prefirtbemes  ^fiqmimer  fniâes 

çenfderem  UbjyTt^bm 


■'m^ 


APOSTOLORUM.  Sorte  d'ongoant 
mondificatif  ainûi  ^pelé  des  douu  drogues  qui 
le  compôfent  ;  qui  eft  le  nombre  odes  Apoftres^ 
hu  Grecs    ont  appelé  doncfone  i'mUnJHi^ 

^   •■.  ■■•■•'       F    . 
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APO.^APl».  At»  R. 

Goniéds  ézmi^  Définitions^  aâ  mofuk'uJ-^ 
^t#é  lis  ont  appdé  hinm^ifiAùinm  xxn  antre  on* 
gmnr»  par«qii*il  étoît  Composé  dt  ncufdro- 
gâcii.  Vo^cz  Sptirdcn  danrU  IWc  Kit;;  l'Empc- 
f(ftHf  Hadrien^  lU  ontattlli  app(!fé  ^liaiL  une 
jr^éi(M5  de  breuvage  ,4  àûir0fife\:  acaufc  dçs 
neitf  Ingrédiatnts  q^^  facompofi- 

xs^^^bjKt  hviot}^.    Scrîboiihi^  targès  faîc 
incntîbn  en  ces  rtitntri  d'un  ctrtaki  ohgtiant 
^ftiïipbsiUe.  quatre  drogues  :  Hcccollyrium  ejc 

i^'  \^Bia  Êkbet.  Aj^tf  Mtimr.  l\  faut'iÇ^f^i  : 
rcftadire,  chiriot.  f  Voyez  l*3\Iéà!ldrî  dans  ft 
Képçnft  IWcckidtiy  page  i  17;  &  CafjjwBôn 
fur  n^iftqiix  Auguilfe,  p 

A  Pô  $  T  ÎL  G  P  H  Ê.    Terme  dTroprîmc- 

^    rie.  T^'cft  la  nurqut  de  l'âîfîôû  d^unç  rôxellc: 

^  "  ainfî  appetel:  du  Làiîn  af^ftrûphm  ,  ifaît  du  Greo 

i/ititfùfQ^y  quiijànifie  la  meime  chofe.   Je  re- 

xnarqueray  îcy  pfi  6c<:afion  que  *  cette  mar<^ 

-  nVft  jpas  ancienne  dâiis  notre  Langue.   Jaotic 

.  %lct      dans  rpa  Diàlo^e  de  l'Orthographe, 

/^^^^  Pijir   corruption,  aiiliai 

itd^ime ^  fait^l'iwwni/uf*    Voyez  mes  Obfer- 

vationsfur  la  Langue  Françoîle  chap.  iiS«  de 

la  I.  ^partie. 

!        APOTHICAIRE.  Du^ 

"" .  a  été  fait  A* apûtbé^^  èxat  la  fi^nifieation 

^  Ifi^.  Voyez  bà9ài(pse. 


^        -        ^    •  -      <  '.■''*■*■,• 

,    APIl.  À<^^  ARA^^       ,. 

fè  T;fj,&:i46.  le  dérïVefl"4tp^r.<ll  vient  dç 
Italien  dpfnrefû.  M'  Fetr^  4érive  prtf0do 
jpl'i^À^^^n  cette  manière  :  jfr0xhrApfrMi>freJf€^ 

PRE  ç  so,  /^  ^* 

AP  Rr  tADOR^    Ceft  un  ornement^ 
que  les  Daipcs  portoiént  furleuw  tcftes  :  par  "^ 
excmple^un  filet  de  pcfies^ou  une  pcche  chaif^ 
ne  de  diaxpànts  ,  ou  qùelqu'autr^  chofe  fcm^ 
blable .  ^  De  l'EfpgtuM  MfrétMdmr  .\qul  fignîfie^ 
lainçfme  chofe  ;  &c  qui  a  éx^fjàtàtéÊfntêt/y  qu^    - 
<îgttific /irr^y^r^j/irrcr.  Ce  mot  eft  houveàu  en 
Fwnce  :  &  Ç^^été  la  Reine  Anne  d'Autriche  <pii 
IV  ^  apporté"*  tl  ^n'cft  préfantinnent  cominc 
piusenuiage,    ^        ^:       ^      .  -^4; 

>;     APROCHP*y?^.fpprp^;^^^ 
4.  Cernenf  mmwè  pi^mimm  i/êêid  ferlin  f  éUzn^ 

M^ftsT^m  refpçndit ,  adfum.  Jt  iUe  ,  né  Mf- 
fr^w^m^iêk>  bue.  Saint  Luc  x;  J4.  Et  sppro* 
fimis  >  dliiétvit  imlnirs  tjtù. 


-,-■■  *<: 


PP  A  IS  E  R.  D'adpétcare. 

¥  PE^1^I  T  S.   Sorte  d'ail,  ^pelée  autre- 

pKntffi:héUotcfS>t  l'appétit,  quHs  provoquent» 

fcharle  Etienne,  dans  Ion  peât  livre  ife  ^#/a^ 

"|«wj/?/lSulbus  (h'àtis  sJwéïkÀh^^  yxihu ,  vmeiiis. 

^Wl^dm  quéun  vité^tîlis  :  que  tamenéid 

^hréi(ficd^^  MffétemUm  mimur  :téMévidg9  'n^' 

^^^gàlkre^  l^nî  daiionità$\HH 

0^^:^^$4m  nomn  v^gm  retinuifrdcs  cfcha^ 

poteî^  Xes  Médecins  dé  Lyon  difent  la  mefinc 

^      ^^     f  appétits  4VpelUm  ,  ipna  edéndi 

%tviJ^4$€m  excitém^lJt^^  ce^e  n^ 

^P1>  U  I  ^^^mMn^^^  Lcp0cte  Brîi 
loliVrei.  defîPï^q^Mer       ^. 

étmblems  y  permet  si  mcenid  mHiff 

-àâdkr.  /        \ 

,  Ai>6é4^^^<Qgeni  i  IH^.  de  fa  V\t, 


•  ♦•  -  .  ^^^^  ■ 

A  0-U!£  R I  R.  D*4éi$iîrtrê  j  qu'on  a  dit) 
pai^eçaplafme  pour^ittr^iv. 

A  QAJ  ES  T  fi  Ri  X^'^iqué^an.  -^ 

A  qu4xA  I N  £•  p'^f^irw.  Aia^^ 
tier  dans  fa  i>efcrip«îon  de  la  Gaule  ditèuc 
l'AquitaîHP  a  été  ainû  àpptWe  de  la  t^lti- 
tude  de  fes  eaux.  Si  efi  mùmmée  cme  province 
Aquitaine  \  parteefà'elleeft  plus  si^dÀme  étefiih 
tmnp  &  JffeHves  que  nklle  autre.  Aqurf^  dit  le 
J?ré&dant  (Fatiphct  au  chap.  i.  du  liv^  1.  de  Tes 
AntK}uité$^  C^iuloifes  , i/  I9e'7  à  pm  grémdeappé^ 
rMmeypmfjm*avMt  U  venue  des  Romains^  é  f «# 
les  GâHUÎ^  péfrléfièat  Latin  ^  ce  pays  perteitjd  te 
npm  li* Aquitaine ill  eft  certain  qu'dile  a  été  aînii 
ag^éo  at  àqstâf.Vqjzz  M^  Haute-fetre  au  cK|-. 
dîi  livre  prenaér ,  de  ùmJUrumAquitanicarii^y 
&  M' de  Valois^daiis  fa  Notice  des  Gaules.     ^. 

AqpITER.  Yoyez  quitte. 
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A  R' A.  il 


'^m^: 


;•'.    ^'f,       -•-•.,J^-^  «. 


-  \ .  j 


\- ,  >..  ,»  ~ 


H-.-ii 


A  R  A  B  E  :  four  exaSeur  apare  &  ftveri. 
Je  Cfoy  que  ce  mpt  nous  eft  venu  des  Pdcrinsî 
#u  voyageoient  en  la  Terre  Sainte,  où  iU 
^H^olent  maltfiu^  par  iç$  Arabes*  Je  remarouel 
iray  icy  par  occàâon  ,  que  les  Anciens  fe  font 
fervis  du  mefinej  mot  pour  ^c  un  larret^ 
S-Jécômc  fur  Jérémîe  II  La.  Pi*  ktrone  ^fiok 
conaici:  jfiriptum  ^  Àiabi  :  qued  pefefi  &  Ara^ 
hesjfjgfêifcm!^  :  ifuagm^iaeficp^ 
iboSt  humfm  temrims  Tdefiiné^  (^difctniens 

e» 


es^fra 
[^i^fTous  le  tootpnjic  Vofitus  if  VttrihSttm^ 

»^  À  P  R.  £  Sv  S^ïvius  dans  fa^ëftn**»^;  fa*. 

•.     ■      .  ■  ■    ■'•  •  >î'  •.■>'ïïi  '.    .\:r.-  ■,'•' 

■'•     •'••)■    -''ï-i'-j-i    '.  ■ 


,  .     ., .       ,   -  - "*•>-•-.••■   •■-,-.    "■:-* -i-iji       ' 


tre  15;  Je  reinjd^q^jray  eiicoxe Cft jBàffîait , <^ 
le  m«3^  Ebreo  ipidlign^ 
tui^  iprf^^giiffic  jiralfs  ,  ne  Viéctivcnt  pas  pât 
ttieôkte^'lèarres.   LeprcmîÎÈà:  comnicnce  paT'to 

>  A  le  A  G  H  ER.   ÙMkradkare  ,  ou  d'^^* 

M-é^^ta  infttîClKnt  à  pliifiei»s  crod»^ 
*vèc  lequel  on  ttf«^  fewtt  «ombés  dans  1» 


».    *■ 


.«• . 


.  i*,Jl.'' 


vit 


*  ' 


•   ■<'S 


'f^-lK 


rflTcniblan 
diconl'ap 

Arac 

(îir  l'eau  :  i 

aragftée.  L 
On  l'appcil 
ytAxtlpul 

^^:ARAG 

aragnès  les 
ifu*elUsreffe\ 
.  ARAI 
Djdlipnniir 

des  pûulies  \ 
Us  cord^gffj 
Çnées  leur^ 
forment  pluji 
'  ner  h  eés  pm 
que  tes  filets 
tir  pmr  petits 

aràï; 

les  troippef 

€rif.  fMiy  i 

f irrr  vires  y  j 

ARAN' 

termes  de  V 

^   ?u  pié  du  et 

aux  toiles  d; 

'.'  en  Poitou  r 

Les  Efpagnc 

Gafcons  tela 

gnée^  ,|ç  ^i 

irantdtjpte^  ] 

sinea.  1j  yp; 

dcsrtotsdci 

livre  de  la  \ 

rf//^/\  |kiiir< 

ftàmcnt  ::^ï  r 

Sur  lequel  vc 
fne  toiles  4  un 
cnçowtefepi 

AR,BAL 

fticon  Grec-Î 

talijfa  zélé 

^dliSta  :,poux\ 

«S  Elp^gnolî 

«uxdcFi 

^4/f^r,quoy< 

:?ré/îdanc  Fai 

f  Touchant 

prcrhièremc 

>^deCafrnt 

Çï^RBp 
S'^^ntîottda^ 

-p  arbo 

■>cau  dans  noi 
pavois  leu^ 
^^^  jfinon 

^H^trie\ 
^  #J^  d^  YitL 

U^^rtorer^ 
W^on  a  dit . 

I    ARBO 

1i?Wfîtc,|o 


^/ 


^^ 


*- 


\ 


-4     * 


V. 


a 
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ARA.  ARB. 


Sv 


ij;(^4iiî::^,i3^^'^^ii(W<'^ 
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^■''^i;-:ll:^'»*.  ■  ARB.  ARC: 


V 


4J 


^. 


t'  ' 


rf  (TcRibtance  à^une  aragnét.  En  BiiTe-Nonmii^' 
die  on  l'appelle  ^«rjfrî^/, 

1^;^^  A^i^^^c  H  El  d*cau  :  pttit  animal  qui  court 
fôir  l'eau  :  ateiî  appela  de  fa  reflcmblancc  à  une 
àragn<fe.  Les  Italiens  l'appellent  csfrM  d'acifu^.. 
On  l'appelle  en  Latin  tiftdm  :  d'où  yieht  le  pt^J 
verbe  tifuld  IcvUir.  éÂ 

.  :  A  R  A  G  NES.  Le  P.  Labb(f  :  Om  mntm 
^agnbs  Us  contnvUrtt  faites  d'étrchétl  »  psrci* 
éiu'elUsrefemhtefif  é(uxms&  filets  d^éÊrmgttécK' 

r  ARAIGNE'ES:   Le  ff  Guillct  dans  fc 
Didtioimtire  de  la  Marine  :  akàigne'es  >  font  '' 
des  fctdies  pjtrticulieres  ,  ^nr  ou  viennent  fdfer 
les  corduged  MPfetis  Kiamcles.  Ce  nûm  d'Arsii^ 
gnécs  leur  ^€ti  donné  4  €émfi  Me  Us  MdrticUs 


ion 


■?>-?>•■*  i-i 


.  •-    -X'^i^- 


efue  lesjuers  n  mne  rwne  a  ^é»l 

tir  sptr  fetkr  rayons  d  tint  effece  di  centre, 

AiVAlHfeS^.Çeft  aittfi  qu'on  appelle 
les  tràtm>ctte$  dans  nos  an^^^  Romans.  DW 
leriîf,  ,t^^  >  éris  ,  eâré(  ^  étrénis.  Virgile  :  ,>t£r#' 
cfere  vires  j^  Jffdrfewt^iseétccenderecsÊntMl  -^^tK^: 

ARANTELLES,  On  appçllc  aihiî  en 
termes  de  Vénerie  les  filandres  qui  fç  trouvcnç 
au  pic  du  cet  :  de  U  reflcmblancc  qu'elles  ont 
aux  toiles  d'araign/cs  ,  au'on  appelle  icr^n^W/rx 
iWT  Poîtott^r  mot  qm  z'J^é  formé  d'4r^^iffir^^/4. 
Les  Efpagnols  difent  demefme  teléeràHd  ^  &  les 
GaTcons  teUrapté^  ipovLtàxcc  une  toile  d'arai-^ 
gnée.  Et  nous  difons  en  Ahjou  ersntdigne  ôc 
iramaigm^'^poi^  dirç  une  araignée  :  à'araneds 
tîned.  ^  Voyez  Du  Fouilloux  diuis  ibn  Recueil 
des  ti^prsdç  la  challc  ^.impriniez  ^)êJ^^  ^^  W 
livre  de  la  Vénferie.  f  Nos  Ancïras  difoient 
telUs^  pmxtoiUs^  Villon  cUi^foiiGi^^uid  Te  ^ 


^ffitts.    Les  Imns  l'ont  apoelé  drkntm.  Feftus: 
Arbutus  ^gtnus  drtfêris  ,  frondibof  raris.  Vir-, 
rile,  Eglogruc  j.EsfMtfos  rdfd  virais  tegit  0m:i 

]tKtHS  umtrd.    Et  ailleurs  :  Chm  j^mgtdndes  'df-^\ 

rte  drhttd  fdCTd  d£ficerem  filpê^.  \^çzPUm^ 

é    A  R  BR.E' ,  pour  Mats  de  navire  :  mot  des 
Levantins.  Les  Latins  ont  u^  du  naot  drher  cîh' 
latnefmc  fignif^tion.    Valerius  Flaccus  liv.  x  • 
de  £c$  Argonautiques  :  ,    ^Jf^^ 

'^È^^  tn^^^^Mtte  rdtemffeaitibm  dhjhtlit  dér. 
Papinien  ç»  la  Loy  } .  Ve  Legé  Rhedid  de  fdOu: 
Cum  drhor ,  dut  dliud  ndvis  infirumensum^  reme^ 
vends  eemmunis  fericuli  Cdusd  dejeUnm  ejticentri-- 
bmio  dehetur.  Les  Glofes  Andemics  :  Arbor  iid* 
itisykii  mh$U.  Voyez  duhrt^y     ?:^f^^^  %<^     *^ 

:^  ARBR  B.^f  OURC  HU.  Sorte  de  bocme. 
Charles  Fontaine  ,  Parificn  ,  livre  i .  d^  ion  Art 
Poétique  chapitre  ix,   i>  I^  ,  oh  yirkre  Feur-^ 
chu  ;  cdr  je  Us  reçoy ,  &  te  les  h  aille  pour  mefme 
^^ofe  \fe  fdit  en  farte  ejue  Us  uns  vers  font  plus 
courts  que  Us  autres  :  d'où  lui  vient  U  nom  d'Av^ 
bre  fourchu  :  &fe  pofent  en  fymboU  i  U  forme 
f^ceft  exemu^  pri^,%sMa^^  Aldin  Chdrtier 
Wmonfterd  plus  ctérem'em  qudutres  prccepes.  yi 
rTrop  cft  cho(e  avanturée  ■ 
"^Ihrendrc  mort  defhaturée     ^ 
Pour  lors  de  pw  de  durée  # 
■■■'v^Qui  deichet'T-^Mr^^.^^^;/'^ 

I/Car  louange  jwrodiir^e  > 
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'^i-'^- 


r     •»■*' 


>^'      ,,  1^,» 
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■•?»  >*^  V-^. 


1  mort  déneuree 
Etfâé  legçr  ootcur<lc  : 


M 


ftàraçnt: 


^}^^- 


1 


v*4.  '-,' 


&  et  qui 

^  ARC-A-JAÏLLET.  ircficomposéyAît^ 
M  de  Caftneûvc  ,  etsûfè;i& ï^  jaillet  :  cjuiy  félon 
Robert  Efiièrtne  en  fon  piSiondire  i  fignijU  un 
globe  y  ou  boulet  •  Il  cft  composé  d'4rr  »  &  de  /Wi/- 
îrr  i  fidt  du  Latîn-BarbaJ:c  jdculetum ,  diminutif  ^, 

é^jdodHmmmmm^mm''^'' ^ ^v^'^--^>i-"v^:,.:''  -. 

WA  r  C  S-B  0Uf#l*T  s.  U'  FéliHch  iàxis  ; 
fort  Diâiomiaire  des  Arts:  Arc -IBOUTANTS^  ce 

'fi^défii^'^mt0&^  • . 


^^        f'enfiis  idiu  coptme  d  r$$  tettts, 

5ur  lequel  yçrs  Marot  à  Mf€Çi%4i^»iCom-^ 
me  toiles  d  unfuiffedUi  Les  payuns  pMftônccnt 

'  tïiçoxttéU  pour  toiU^'^WW-  "^^^-^^o'?^:^^^^*^;  .'^ 
A  k3  A  L  E  S^  E.  D'irriit^/î/?^.  t^ 
ftîcon  Grèc-Latin  :  arcubulifidy  fttofrm.  Ar(,à^ 
bdlijfd  a  été  fait  du  mc«  d'iira»/ ,  Wde  ccl^ 

Jbaliftd  :,pour  lequel  on  a  ditbdliftrd.  Les  G\o^^ :JHennént  une  murdllU  ,  comme  ceuxqui  font  dux 
Jks^bdlêfirSi^îvJ'i^^  balifirà^:  ■  Vitrmf^j^.ffxhdpoJ^ 

iiyfr^rS'^no^aA.  Et  delà  vièçit  quc  tcs  1^  >  éryfiaâe;  :|^^ 

les  Eipagnols  diiait^^fAf/^»  âc.  qu'en  plufieiu:sl    c'i^  èrcus  pultans  ^  c^ft  ï  àh:c^  pulfam  :  un  2,tç 

■  .lieux,  de  Txmiimmdrbalefire.  Iliautdîtë'#ï:;|^pûflc^^ 
*4/f/fr, quoyqu'oh  dîfc  drbdUftrier.  f  Voyeit  le|fMtARC-£N-CÎ  ou 

JPréjfidam  Fawchêt  ikis  fbn  Traité  de  la  Miliix^*  plut(>fly^^  MaxceUus^  t  ^|^ 

f  Touchant  le  tans  que  les  arbaleftes  ont  été  t  e^  A  iiCtiji  arcus  enim  fk/pen/ui 

IprerraèremciïT  introduites  en  Fiance  .,  voyç^     fernÛc^^^peUdt^  :  arquus  nonmft  qtdin^^cal^^^^^ 
Jt^àcQs^^  ^mtié^ifiudmltm 

^^^RB  O  IS.  Bnd'Jrbois  ':  dopt  il  ttk  Ssâm^ 
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■w-  -• 
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t,  i^j 


i 


«• 


i-if 


Jncnabtt  «lans 


ais  j.  $4. 


Ch^lUtt  ,  txtrçéint  Urt  lu  cb^tr^e  ek  Colonel  àe 
Ppifiittnt';  0,i  y  dont  Viginéwrem  nfi  enl'Hi* 
fi'^'  M  Vm4rdmin.  En  termes, de  inâri!#v*«fi 
;dit>*mr,  pour  dceflèruiï  macs  :  Et  c^cft  deUt 

qu'on  a  die  ^rb^rtr  tint  enfeifw,  im<témMfM§. 


k  R  C.  E  L  E  R.  Laf  !iïs  grand<^f  art  des  ttd- 

4cniftes  j  yap£>ellc  ainfi  ceax  qui  dérivent  la 

pi\is  grande  patde  de  la  Langue  Fiançbife  de  la 

Grecque  j  le  dérivent  d'  iffj(<^*w ,  qui  iîgnîfie 

irrittr  ,  &K|ui  a  été  iâit  d'  \fim  >  qui  l'a^écé  d'  vk. 
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ARBO  u  SI  ER.  Aritp*   D'4r^Î4rAitr 1 1  W, 4fi«, «ftw,  «f^^ 
initlùé  «  fpsjné* dwni«f  ;  ùu  plutoft  d^^r^tf'    -nsut»  Je  4^riYeiu:  d'  ùjm^m, JHlcot  &  le  P JUbbe 
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4-4  '  ^  jR^  v*» 

ic  djrfriVcnt  Èanejftrf.  Il  vîcnc  à^értélére^  înitfî* 
•  $é ,  dinaînarif  d*/iifrfr^.  li  faut  écrire  &  pfronon- 

A  R  C  H  A  L,  Les  Touloufains  l'appellent 
^ïéBr^m-^  à'mrAmtn.   Dans  l'Ancien  Diâionnaire 
('"Latin-François  publié  par  le  P.Labbeil  y  a 
Auiii£HAtcHUM>tfrcÀ4ifr.  Il  faut  4r^A4»r «Voyez 
tfil  d^MTi^haL 

ARCHE  d'un  pont.  Parcequ'cUc  cft  coujr- 
hic  en  arc.  '  /i 

ARCHERS.    Arcfiers    de  la  Prcvoftcf. 

jyAnfu^ii  :  parçcqu'ancienncment  il$  portoieiiC 

^^iieaafcs.  D'4#rnr/,  on  a  dit  demefine^  4)r^iarr/> 

:;  pour  lirtrir  frâlianuf  :  qui  eft  un  mot  qui  fe  trou- 

v#|ii«i$^îcftus  &  dans  Iddore.  Voyez  étrgmdn.  ^^ 

■;\l  Archet.    Ceft  un  diminutif  dVoi/. 

'Paflcr^t/ut  Propcrcc,  pag.  ic8.  Plectrum: 

CréLctémej^  i  mtc^  ^ImhnrlH^  :  J4//?>  à  pcrcuticn^ 

do.   CWr^r  archet  :  quiâ  exipi  srcus  formét. 

No5  Anciens  dîfoîcnf  iiff^».  Dans  l^Ovide  MS. 

LA  RCH  lÉ  R  E  S.  On  appeloît ai^  ancien* 
ncment  les  meurtrières  ou  embr^ures  ,'  ceftadî- 
rèics  petit-es  ouvcrmrcs  des  liniraiUes^  des  cha-^ 
ftcaux  j  par  où  1;:^  tireiur  les  Cnnettiis.  D*àr^ 
€Hariéi ,  fair  dVnirjr.  Les  Grecs  les  ont  appelées 
}  dcmcimc  tfÇ#i^  ^PtÙtui...  Voyez  S^  Jérôme  Air 
|v^|Ezcchicl  cjiap.40;  Cu jâi  liv. XIII.  de  (es  OWcr-^ 
lll^aiionschap;  50.  S^mnÎMfhnsJn  EK^chUUmfe* 
■..'^'fiefiroé  ohlUjHAS&éingH0riSy  vtlnti  qêibus etîkm 
\0hôdii  teU^  emiiHfiUm  mdvirfns  hofies^  ro^êMs  v^^ 
'f^jTdt^  Et  Ué  in  his  qUÂ  txfuliém^  mrcbiteilo  rmii^ 
Hit  Hsrtnenpptdus  ,   f^tujii.  interprtpét^  cfinrteff 

;^  JLC  H I T  ÎEtA  V  E.  Terme  d-Archîteau;^ 
pMontagnc  liv»  j  •  chap*  S^^fe^ntféj^  s'il  en 
;^  é^^  ^qommeÀmay  .:  msùfef^fm 

'M0*f-  £^^^  quand  (oy  nps  yircbhe&es  ,  iV»/îflf 
^0U^  artlbitéiires",  comî- 


ARC.  ARD. 


^. 


-K-^:..•    .^'i 


4*^ 


.v^V-. 


•\^ 


êtm  Heffétudri  cpnemnr  ,  fnolmà  ex  àrchîvis  ftie^ 
Uffima  ixemplétrU  ,  i^fgff^s  iUos  éfrinunt.  Jo*. 
féphci  livre  x  •  de  b  Guerre  Judaïque,  ctap.  j  1 , 

ij^urfii  nrchitw  intuttrum  ,  upientfs  ppêttU  trcHto- 
rum  dHumtntM  diffn^^e.  Et  livre  vi*  cbap.^.;» 

dié\  jjrcifivum  i  Acram ,  c^.  CnrUm  ,  t^  qkivo^ 
iMiar  Ophla ,  fucctnâirum.  Et  livre  vii.  chapi- 
tpc  ^.^^roi/iCn  it«TATf «A'iu>#i  ♦  r%t^y  tnmf  iyf^f\ 

jQHétdrMtkm  forum  €xmri  iPùmigit  ^   (E^  é^chkniff^ 
m^numentûimmeiue  titeftéKulé  ffi^Ucin^um  :  tihn^^^^ 
que  bMftlicM .  Ceft  conijie  l'ancien  Interpréterez  y 
de  Taséphc  a  traduit;  ces  eniroîtf  de  Joséphe^^ 
Héfycbîus  &  Suidas  diHmeni  deiiiefme  la  figi^l?^:! 
fication  d'étrchive  au^ mot  ifxjh^u  Héfychius  i;^.;'^ 

das  :;;«(fjctm.  ïrd^w  tTi^cfriii  xJif^ed  JimfK^ 

A  R  Ç  O  N  en  vieux  L^gage  (ignîfioit  îii-    ' 
eendie.     Vpyez  Pâfquiet  Hv.4.  ch.i.&en  cet--:" 
te  fignificatîon  ri  vient  à!wrfum  :  &  ceftpour-^ 
quoy  il  fç  dc^^oît  écrire,  par  une  S.  drfiim  étr^t'J 
éîrfiâne  AKsxyti.  ' 

\-  A  iR,  ÇL^  N  §  à*unefe\le.  Dçieur  figure,  faite 
en  l^rmc  d^         M' de  Saumaîle  fiit^  l'Hifto^^*  "^ 
.  rc  Augiiftc  pag.iè4l  AKÇlo^^%v1fC4mù$sb  ar-     \ 
<ai ,  t^oi  in'modumjnrcusJmincHrvL  XStêci  re*''  - 
èè^pres  luifCm  vài:^  GlofiGé  Grae^onim: 

MMt^ ,  ri  KOfàfMfkpf  ^  1^  ç^IaO^s  ii4n$vd:ip  «  iÇvAf- ■ 

^verhum ,  n»fCiA/unt  npStrî  sTciones.    On  dît  en-   - 
core  aipré(aiit!)en  l^icar^     ^rc^m  poutf  dUre  i0r|/ 
4rr.    Les   Aneloîs    l'appellent  SéuHUe-  hlnvvy^ 
cetodirc ,  arc  de  fcUe.  Les  Hollandoîs  l'appel-^ 
XtntfâdMehihe  ,  &  les  Allemans  fmtMpgbèn, 

^uî iîgnific;  la  mefme  chofe«    f  VoyezM'dtt 
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■'^îr. 


jôljpm  de  leur  f^gon  s  me  mon  imaginm^gCm^  en  fon  Çloflairiau  mot  m^Oiê^hm 

r^f^^lfif^  drjifolli^:mi.:  AR  D  AN  S  :  nudadie  rty4i^te: 
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ttAhlsytréée^  travb. 
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i  « 


là 


Iliàci^tàRufin/  1^  tout  ce  qui  fe  peut  idiw  (br  œ  mot 

endrbits  de  cette  Vfcrfion/ ^rfWt»»»!»  a  été      d^   '  -   ^        ^ 


'•* 


*■■ 


r-O 


..^^.^  u Grec Vfj^rtlW  ,  ou «^#ï#f  :  comme  ^crW- 
>i^à!^X^  Et«f^«S<»r,ou 

^^W*^  »^  été  dit  en  la  fignificatiçn  d'archives. 
Bufébe,  livre  v.  de  ion  Hïftoîre  Eccléfiaftique* 
cbapître  1 8 .  en  parlant  dei'Héréfie  de$  Maf - 


/. 


.^.■*1^  ,v_. 


v.  .■.•»->^, 


ARpEiWNES.  Gtft  cette  grande  foreft 
de  la  Gaule  Beleique.  De  «rien,  quienncwc 

Gaulois  fîgmfic  î«w.  Ddà  Vient  qu^en  h  Cfpni- 
té  de  Wanrvicb  ,  AtJen,  qui  étoît  la  plus  gran' 

^^reft  d'Angleterre  ,  s'appelle  aujoard'huf 
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>^i^f*%*f  •/''»**  J^'ffmj  ¥fmj^€ritMj eruamur.  \y eit  cotn- 

^jne  |c  prétandu  Ruhh  a  traduit  ces  parolfes  d'A- 
^poUonîus,  Saint  Epiphane,  liyre  i.  tome  3*  eh 
j^lapt  de  la  mefaw:  Héréfie  :  h^  ^hfyi^i 

?^|pc  ff/^«r.  Ceftadire,  félon  la  tnuittâion  du  Pe» 


^if*-. 


■M>^ 


ARDILLON.  Ca&ttbon  le  dérive  du 
GKt4»fS!tu  qui  dans  .Hérodote  fi^ifié  k  poin- 
^  d'ttiie  aéchç.  Kf/lùm  fihu\pmf  fm ité 
fma  diUé  ;  dm  tmim  MmtU  cm^Um  &  m»* 
fmfrie  non  ntmaune  ,  fi4f*U  éiau  fibula  iki- 
tmr.  Em  fmrs  efi  tôt»  tmùfdtr  :  inm  frimtt 
IfnwKt  ntpIftfM  ctm/Hd»  ié  Vffitm  jLmS 
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'V 
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V   .:.      ■:/■:  ARE.  ARG;f*«:;l4î: 

^Jtsi^imt,: (fr  Ugtmm  afHétéliUHm  dé  pnerikm      cicm.    El  Hçiury  Etienne  dans  fon  ii^re  de  le 
O^rm^nîs.  Idigkmrq^Uii9fii^fnir\ir0^^^  Pr^cellcncc  4ii  Langaçc  François ,  4ic  qu1l  n€ 

lam,.f«^  figulamXi^  nifi m^is  À      fttoit  pas  difficiihe  de. s'en  icrvir.  Voicy. fc« 

^   '     '    .  .      ^       «  t.  >.    ..-     ^  -      termes  qui Tofir  de  U  p^e  145;   EnSmvr/t  ità^ 

Ldh^tTiur  s*^n  élUfm  UÏ^wrir  lsterr§  il//  qu'il 
s'élit  BXZM  tj^éèféfii  IrJjèimitimt»  Ck  fi  'Mi^'. 
mande  >  fi  nmuf^tmêfts  pm  m  iefoi»  p  tn  chmn^ 
gtémt  km  A  dt  Ufin  #»,  wfiri  É  i  dire  arcr  ï . 
J^Mt  4  m^y  je  m'tnfiT^ifpêfî^dicMfcUHcet 

A.R  E'R  A  G  E$.  Par  corruj^cm  ,  pour 

^At^/^^  /  ^  w>  ^  prononçoir  ainu  ancienne-. 

'.  ment.  ^riA-^^raét^Tait  d'éÊrrUre:iiCétrfrrejd'éid 

Titre:  d'où  les  Efpagnols  ont  aufli  kit^amdrar. 

r    .  AKEST,h.    V*Arifi4 9  dont  Aufonc  dans 

\Ùl  NiofcUc  s'cft  (crvi  en  cettclîgnificationr'-  ft  ;ï    " 

%é^  Sigmemiiceipmtfid Sj^ciéntÊnr  srifiis^'x: 
Etailleurfydansleniemie  pôeme  :  ■^':^r:'^-^Â*^>':^^'iy^' 
r  i^  S^iusmem  Inràipu  e^fite  imerlucit  étrutéiit 
'f^'B'^^y^^^  P^  tifiitofHrtim  cengifim  4rifli/.^ 
Grégoire  de  Tours  s'cft  fervidu  mefine  ni0c 


,.<"■• 


y  -'  ^,#    < 


*!■: 


;}* 


;>-.->" 


^Z 


jfindcndo dedHeerfemf^Uè  S€é^liré.Gr4â  k  i 
;^v;  f<^f*<'^  <f/?  transfigtyîiiwiffoii»^  mifvU^:& dbhii^  • 
;  r' |fiw»f ^  iintnUtcrç^ifi/ïfairi^         CsUmMchàâ: 

W- y^  t^  ardilttiin  ;  jm  v^*  f^/^«#. 

"^'t^  ift  GrêC4  èfS'U.  .éorsdeinde 

l^"^ct0  j/s^^  snnuh^^d^  &  eemmèdionm  & 

i  $^^^^*P^  nfHmfrâbui^.    Sid  tetum  Hlud 

\^^riR^f»£^  :  itfi  fr9frfi  id 

'i':''ifi  ijfîedMximui.    Çeft  dans  ics  Notes  fur  Trc.. 

>^  "^^  »  a-  la  pge  11 1^  Il  n'y  a  pçini^ 

ir^;  d'apparançCique  ce  mojt  Fi:aiiçois  vicnîïcdc  ce 

>tn(git  Gref  j  qoî^ft  oiinK>t  raredans  la  Langue 

'^^  <5fccqucy&qul  ntf  fe  troftve  que  dans  Hcfrodote} 

'  '  4^  qui  d^lleur^.ne  fîgnifie  point  un  ardillon;^ 

Ëtiltalîemifàppcîilcnt  auflî  Mrdigliefte.  Mais  les 

Pr6vcnç^ua  l'appellent  iitr^^/iiwfrXç  qui  don* 


t , 


t 


^^nçî^ijCtlâç  croire  que  les  Fiançoisr  ont  pris  cé.^  dans  la  n«:(me  figmfîcaticm  ih?  Aapïtre  i.  dii 
^riiiot^(»$ltalîeDS,&que  tes  Italiens  l'ont  pris  des  •'   livre  j.  des  Miracles  de  S»  Martin.  Dunt  ^Acoh" 


ce^mot 


/  Çîingc  dans  Ton  pc^  jEtjfnwlogiquc  ,  le  dérive      tu»  d^m  idimus  y  und  fmhiéx  étrtftis  ipfius  fifc 
.    à'MrdMliâ.  AiijùKÛ^yyM^péirs  fibkUipU  infi^    infurtofijfimi  adhefit  gmturti  Scaligêr.  livré  pre^^ 
gîtur  •  jii^DALio,  Çluto  ,vorax  :  quèd  haepMrte      mier  de  fes  Leçons  ^r  Aufonnc  chapif re  x^. 


pgHl4  1^^  ;  Et  W  de  Cafcneuve  dans  fes 
Origines  de  la  Langue  Françoife,d*4ërirr  :  qu'il 
dit  cfttç  un  vieux  mot  François  qin  fignifie 
prendre  iSracctochcr  :  tojmme  qui  diroît  dérdril' 
ion.  Dans  la  Balfe-rNoxmandie  on  dit  rrirr, pour 
y  iire  dheindri.  fe  n^faureh  mfcf  ?  eeÉkàdire,  fj^ 
^'jf^nrois  étteindri^'-''^^^^^^^^  ^^^.jWrMC-' 


t^étbii  Mtém^  Mfinîû  arifioi  if  il  ^  inieiSf 
nfurferi^  :  ijHod  hodieremanfit,  in  vulgarifermone 
G^lUi^^  *  ^uttiï^  itiim  ypcamiis .  Et  on  a:  iâppelé! 
lés  arèftes  4ri/?^  1,  acai^fe  de  la  r^flctablancc 
qu'elles:  ont  aye<  la  pointe  4e»^|>îc5M  On  les 
a  auffi  i|rpitlil ■  ^piitet^^czMCt  qu^clîcs  {bntj^ 
tues  comme  des  épines.   Le  Lcxicon  de  CyriU 


*• 


ARDOISJIj^,  Philandre  dans  fes  Notes  Icpaeejyi.  iKee:^^  iv^^fi'^i^'i^h^ ^  fpînii 
fufTitruve ,  livre  1.  chapitre  premier  ,  ledcri-  *•  Callifthene  dans  Stobée ,  Difcçiurs  98.  parlant 
ve>  k^xderi.  VîuntuY  &  mei^  (Il  parlerdes  fran-      d'un  jK>ifron  à^        cimpin  ,  qu'on  croit  cjftro 

de  Bourgogne:)  iéridei  in      l'alo{c:>24^^^?'âv«!i^  iwfmiu^ 


çois  :  Philandre  étoit  de  Bourgogne: 

nigre  Jtnpidîs  feUUibus  lâminis  ds  Ufis  firri  den-      Je  rernarquerayicy  par  oci<^on  que  lc§  Italiens 

tnf  ,nin  ,  tacetirii  in  céments:  ardefiam  «^irr4-  '     formé  ^fhînàj^f\hayffimda,fpinuiipây  tiscÀ. 

mm:eri4^M  ardenda  lijuodl  uOis  4  JiUs:^^'^^:^^^ 

radies  vélmi  JUmmM  ejéhditnr:  Eo  itlam  Mftfi^f    L^  Médétiris ' W1Ly^  ,  ^uodmfyid 

L'airdoifc  (c  iprmé^e  l'àrgîlle  noii^: ce  qui  jpbufe    ^  ^  ejuod  in^'l^f^^èlmÀittes  /piniitjHsWr^ 

roit  dénnef  quelque  pensée  que  le  mot  à^étrdoiftff^jfimlih^^    africent  drfcabétnK  yulgHs  fùrha^ 
auroît  été  fait  de  celui  dWp//4:en  cette  manic-^'  ^^^ 

reiétrgillMy  éirgiillhtfjétrHUiyétrgiUidHSyd^  kfét^is  bai^ij^4t^  mminafi  f4     NinnuU^ 

gïldenfis,éorJ^fit,^defey  ardo^e-  On  a  dit  dç^?C  1^  ixn^ 
mcfmc   éirjilifiri  d'argillMftrd.  'Ceft^j|i%J^ 

lions  âpbelons  en  Amouk  terre  pleine  <t^ar>i?îfr^^^^  herbe.    De  la  coulcuir 

gîUc.   Mardnm darfela V&ai  #Bfc  <te î.i^ 

igf  Marie  de  Mailîy,  nombre  5 1.  appelle  les  ^àcÀ-^^m^SilU  hmc  ffemiifimêt^mïis  i/irilms  quibus  pot^ 
'  ■    (es  étrdefiéi  :  TiOum  lignettttê.SêJ^éÊm^^^  . 

tétvit  :  ifued  iiàtûss  tW4;fr.'  Sc^igêr  dans  î^ 

^xercitatîon  i  xg.  çoiitrc  Cardan  iilfei^^  ij^l^ur ,  hoti^<b néants? ^ 

i^de^.  Ardoëiam  GéOivecMnt  y^W^M^  ' 

,  Umm  ^fum  pftrMnt.  Nn  ,  àd  mmhimmie^  d^^-  i&ci^s  à  chçval  :  »Et  comme  iU  n'étoient .  pas  con^n^ 

*^  AR  E  M  E  T  L   Mot  Gaicon ,  dît  Tripauîti^  &  gnîes  êiCavàlfenè  ,  oii  a  dît  'm  M^wlet  pour  " 

qui lignifie  teut  métntinént:   lUk^J^is js'eft (c^^      mh^^    4c  néant   Je  çrojç  que  ks^  ArgoiT- 

de  ce  mot^l  a  été  fiait  de  ii^4j»rt  #p4î|\^^  lets  oitt  p<)tté  onguiwf^^  &  qu'ils 

-:^:3  A  R  E  R.  Vieux  mot,  fiut  d^ir^rr^^Xê  Mai»     ismxixé  appclcsJ^RGOUt/ETs À^src^.  Arcm^t  ^'^ 

ài'-:^i--y«l  tit  tftm  étrtr  m  finurêi^^Mi^^^^^^^ê^i:-^^  R  G  O  U  S'  I N.    Nous  '  ^^pelonr  smi  »  ■  ■ 
im^'^^vmhpm'mMàUhrUsfrf^^i^^  Sctgent  de  'Galère ,  aftUeu' 
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à'élgué^l,  qdl^ft  uïfmot  Efp^nol ,  qui  fi|ïlijfie 
Strgtnt.  Le  Pcrc  Thomaflin.Twne  t-  page  |  ^'5 . 
4e  Ton  Traité  des  tangues  réduites  ^  ÏXbreu, 
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,    ,  vcu  que  ce  moi  Efpagnol  ayi  étiî  fait  de  PEbrm 
|l|<:iî/K(,  qui  fîgnific  i|prww/  i  OU  de  ecUii  de  Cafitr 

^t  '     /  R  G  U  Ç,  tieu  à  Paris  où  l>n  tire  &  ou  l'on 

1  .^dcgroflc  l'or  &l*afgciu  pow  lesprfévrcs  &  les 

^i '.Tireurs  d'or.V.lcDiâionnaire  de  M'  RicKclct. 
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I  E  R  E;  D'4^^^*  V.  grirages^  demim 
«^  A  R I E  R  É  B  A  N,  On  le^  dérive  orjli- 
naj renient  de  haribdnnnm  »  ou  herihànnum  ;  qui 

"^  a  été  compofé  du  mot  AUeman  hère  ou  >  here^ 
qui  (îgniiie  rfriWirÂ  de  cc)ji\de  ^^;f,qui  fiignifiç 

^ik^  convocation.  Gujas  <^ni  fa  Préface  (ur  les 
livres  des  Fieff:F4/4//^riww  conditiç  hdce^^  cum 

^^mlttàtm  cmum  cenfuin  domini  étréirio  infèrent, ^$io4 
i  Heribannum^ /{tf<  Harihannums  JUcitêt^k  Germ^ 

nhHmàntitii$4^^o€e  heit,  tjHifignificatnrtxctd^ 
^tos  :  ^W  /rif/i  c^  hcriflit  kixirum ,  /.  1 5 .  Z^/ff  ; 
^#<fJEa!rrd^.i.l5r^^  slii  nmefi.  difertio» 

X^^m  exercitm:  licodulphtéé  in  Chronicis  :  D,Pîr 
Iffiniixn  Regem  jj^éxercitu  ^ie^eiinquens  >  &  i4 
1  ^juod  Thcdiitâ  lînguâ  HARii^tit  dicîtur,  Mem 

fitrmdmtMS  Com^s  Ubr$  èe 'Origine  Brémcmrumk 
':  0ùHhfnni  ép$4têii$Mem  definiv^^^Cétrûlm  " 


..■■■■v^ 
7  :^i> 


Raeueau  âm$  fou.  lodicîs  fur  le  mol  mrier^ém 
Ac  fur  celui  de  ^4if>Nicoi  fur  les  mefmes  Notes^ 
AtiguftcGàllanddans  Ton  France* AUeu>page  xj^u 
VofUU€  de  Vttiis  Sermenis  >  &  M'  du  Oufigè 
dans  (on  Gloilàire,  M^  de  CaCèneiive  à  une  $pi4'  /^ 
nion  particulière  fur  l'etymologie  de  ce  mot  4r 
rierebsn  y  qui  me  ii^nble  b  véritable.  Il  pré^r^ 
tant  qu'JL][  a  été  composé  du  mot  mrriirè  oc  dc|v 
celui  de  j^ifif  :  L'Arricreban  étant  proprepicnt»  |H 
dit^li  laconvccation^s  vaifauxqui  ^nncnr|i 
les  arriçre-fiefs,&  ne  relèvent  qiic  médiatemcnt 
du  Roy  ,  &  le  Ban  étant  celle  4es  vallàux  qui 
tiennent  les  ficft  mouvans  du  Rp^iàns  moyens  p' 
lime  refte  à  remarquer,  que  Rierebdn  ^  poiir  i 
jirriirfhsn,  (e  trouve  dans  Guillaume  Guyart.    i; 

,..   ARISTOLOCHIE.^  ou  ARIStOLOCHE»  :  ; 
herbe.  D'ariftolochia ,  fait  d'4ieif^xo;^<«c.  Cicé 
ton  au  livre  i.  de  Divindtione  ,  chîapitre  1 6^% 
écrit  que  cette  hçrbe  ayoit  été  ainfi  appelée  du 
nom  defon  inventeur.  J^id  étriftoUchia  4d  mor^ 
fus  ferfentum  poJfify<jud  noiéèn  ex  invent  or  e  rSts 
rifi  rem  iffan^  >  inventer  ex  fomni^.    Et  Ar|ftor 

^Ipa^çrit  que  la  perlbnne  qui  l^oît  trouvée, 
étbît  une  femine.  Tju/rfcu  ^Jt^-îr  Kv^orihnf  yiwJu-' 

%fi  XftnKifeu  :  ce  font  les  termes  du  Scholiafte  de 
|^icandrç:.HCe  qui  a  fait  dire  à  Jan  Brodcau,  i 
(^  Latin,  fohannes  Broddus,)  au  chapitre^3tt 
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f ,  -•■  ■  - 


jÀH^àrÀJtntm  Ubr*  3 .  friÀeriensweeà  fmio*m  ^^^^  * •  ^^  re«,Mifcellanécs ,  que  cette  femme 
mumctrtmmrtdim  feudi  iiV  jP*  mwMttK  #^  s'appeioit  ^Av^o^w^/r.  Pline  cft  d'un  autre  avis, 
^■géH&éàé  nmtHt  ^Mfignificd^  ediôtmi  yjhre  d-      quVVnftott  &  Cicérone  il  dit  que  l'ariftoloëiie 

tario.  H  B  RI  B  A«»  UM  y/^ciéU  :  çité»U  mmté'Ûi  *  ^«^^infi  appelée  parcequ'ellç  eft  ialutaifc" aux 

.i.  .._         _      .  -    —        "Mfeîi-i  «nun«  qui  acc^ 


"é!«unn 


Kl  VER.  DWrrp^«^:  conime  iqùi  dicoR 
rifamdffellere.^^}^^ 
.  ^e  dit  aulE  qiie  heritawmtn  eft  un  nxit  Alkntoh,^^  ^^  wn/ipâre.  Pétrarque  a  dit  Sonnet  84.  tc^ 


'■mM  non  re/pendemis  di  defertnm  :  ^m  &  herif 
i^culâmï  Germdin  vocdm  Aventinetffie.  Qo€^iX 


■:'*-^1 


mais  îLdit  que  ce  mot  eft  composé  de  celui  de 
^ .  1^^  ^i  (igmfie  cMvecdeièm  >  &  de  celui  de  ker 
^  Iflui  iignffi^  iSeignemr»  Vciicy  ifcs  termes  ,  qui 
y^!^  Commtnuiiit  manufcrit  j|i|^^^^^ 

^onnaiice    de^   Bloîs  >  lequel  eft  mi^'f^s 
W^  ^f^M'  J^^y  Chantre  de  Paris ,  ion  perit^ 

^M^mfm. .  JDr  grandi  ancienneté  fe  nemmeit  here<4 
Ji0^C9mmeJevmt  esCéf^^ 

pie  &  Lénit  te  Débonnaire  yfenfiU.  Qui  eft  mot 
f^îMemM^  Ban,  r/ffim  convecmion génerde  de 
?iipi^4  trifuUic.   Hcten  AUemMH  fignifieSti^ 

gneiir.  Fm'  U  Uj  des  Fiefr ,  tons  tenkns  fiefs  dei- 

vetn/irvice  ém  Seignemr  JFieddt  en  fes  gnertes. 

Miepuend  le  Jtéy  êe  ^Mce  /Èvoitgmre  tntrefrife^ 
:U;je^elfi0^  pMie  tons  ks  Vé^ésem  ^  fânr  le 

wmrfefvir^  ,  &  s  lenrsdefpens ,  penr 

fix/emdines  horf^  reyeatme  iir  trois  mds  JUrns  le 

r<94iiriN^  Ce 

"  firvmfe  doit  féùre  fàr  les  vdfatx  noUes,  en  fer^ 

fo^M» &  ferles  trnfféemx  roturiers  en  contriimèÊm 

s^neflretennfonrle  fervice  ,  &fon  fief  nefok 

■^^^i^  Us 

mitres  fiefr  ymdgront.  B's  Eft etts  Gêner mx^  Xes 


minfp^me  fnvenhred  rivs.  Et  dans  la  v  11 1. 
Chanfon;  Aller  fnrknno  i  miei  penfieri  arlv4 
ôcc.'^he  mcnangliétnmmkifitofto  a  ripd»    i& 


fM 


Mti 


voulçicnt  piller.  Je  croy  que  nous  ayons  em- 
prunté ce  mot  des  Hollandoîs^..MW05^^ 

etoit  ai|m  en  ulage  il  n  y  a  pas  long^tans  ;  & 
que  les  Hollandois  ,  après  que  Frideric  dip  To- 
lède ut  pris  fur  eux  la  ville  4*Àrlem.qu*il  traîrtâ 
iFurt  crueltement^i^ant  pris  ènfuitte  quelqu*au- 
trè  place  (urjes  E^gnobf  nférq^ 
ment  de  ce  cri  ,  conttne  |K]^r  dire  qu'ils  fe  fou-^ 
venoicnt  du  jp^^  avoieiit  re||è 

Arlc'm.^  Aina  en  Italie  lorique  quelques  Com- 
pagnies Suif£c^|j|^  donnée;  >  î^ 
rent  taillées  eft  pièces  ^  let  Espagnols  à 
Montdevis  }  quelque  tan^;^rés.  les  a^u:res  Suij^ 
its  égorgèrent  tous  cetit  des  Eipafgnols  <pl 
tombèrent  entre  leurs  mains ,  criant ,  M^t^  de 
Vis.  U  y  a  pluiieurs  autres  exenmles  dans  l'Hi:^ 
ftoire  de  iemblahlcs  cris.  Guicdaidin  Uv.  U. 


^ 


après  avoir  décrit  le  combat  de  Fôrnou  où  le4 
François  urent  l'avanc^  \Seg1dt0t9niU  ifruH'  : 
ttfi  intfetutftmènte  im  fin»  Mfimm  ,  nen  t»t**'U 


Jt^uritrsjttiiauu  fief*%  •»  frttnuU  sjttfié  cmtfe      dtndeje  lun  èà  tammâwvt  cm  mthê  fitrtre  e»- 
^'its  nidtvmem  xomrihutr  m  tUnkrs  4  I^Arrii^  •ë^frtfhefa^MtPyfeHUff'nt  sIcum  priit0iu,& 


rePM  :cmr  Ut  font  qiutiKjts  fs  tgâUt*  fib»  U  rtvg-^  nljin^ui  m<ttigre  sUerperlU»  &lKlrMsddtnt  :  «t' 

Çompagnoni  di 


■0$;r0Hfiel  révénm  é0  emfHiW^UireaieUleHfi^  rmiîvM»  fer  U  cmmfaffia  fteffè 
éf^^^r  C'eil  fiir  l^çlç  j^ïô..  Yotp»      fÂ»>^»4Jï;ÎLicwdaan  Compaj 
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/v  iv  1^. 

Guînrguaftc.  K  Gmê^iMAfi^rnsv^^^ 
diafnffû  à  TmraéM ,  Âinr0  Aej4i  mkèÊtâ^ni  dfl 
Mfgm  de  Lfiy  XI.  l'fferfH0  frémcefe  gis  tfM0 
vb$fkmfinmisfmn4i:a  $ra  Ut9  t  M^yimilUnû 
Reie  Ranutni ,  diforMnéttû  per  aver^  comificim^s 
*Y^mÊ.%  fk  n^fù  in  fuga. 

AittES.   Ville  4c  Ptwcncc.  D'>^jr, 

qài  ic  trouve  dap«  OtoiUiè  poui  ArtUte ,  pour 

lequel  on  a  ài%^^\ArelatHs6c  ;^rf^4riiiw.Gagui|i 

veut  cçx' Artltue  éit  été  &X,  pourvlr^  lMm^{i\fn 

V   eft  comme  ccuc  Ville  $*âppcloit  «utrefoii  )  k 

;^|  iHnius  folumnis  ({nlbus  MTét  imf?ûjitd  èrjtt  j  &îl 

ij/;^|icitç  pour  cela  Gervafius«  Xc  bon  homme  Ce 

trompe  bien  lourdement.   On  ctoitmx'Artlàte 

vient  du  mot  Celtique  Af'iaith  s  qui  ligmfîc  hu-^ 

mtiUé.    Cambden  danr  fa  Breugn^e  :  Atel^ue, 

ceUherriina  G^lUurh  %  tfiufolo  ulîginofa  fojtta^ 

j|^  ipfojku  ftamen  fumpfifff  vidftur.  Ar  enim  Sri-- 

Wémfris  (n^tt  &  laith  %umUdfigmficMt.  W  Gaf- 

feiidi  dans  la  Vie  de  M^  Pcireic  :  Ad  vires  âa^ 

§0s:^Hod  éittinet,  é^UêS  ftu  ^dméni^feu  OxMiiyfhi 

Miîsin  locit  c^nvemt  %  fnnmsfuitîllè  defuaBri^ 

S      tétnnUkmf  M^rittés  Gui^elfÊm^^Cambdenus  »  4fHd 

'■    s  ^^i»(^  incidiffet  de  énnicfuitéite 

-  >  J^rîtémnicÉ^Ungt^A  ,  ad  quamArejncncm  fpeEtétii 

■i-:'-'^^^il!^  prAfemt  De&ere  ^étta  ^  pofirogàOMiCQmplHreù 

/    i/étrUrMm  GdUU  teghnum   voces  j    rt^uifiifftt 

>    ir/41»  y<ptid  Af èlate,  fii^  Toloaasxh^ 

*  re/j^fifkm  tulit ,  Ajrebtem<«  tiftgUM  Met  civttd-^ 

M^^j^muUgm       laco confiifmam  \  c^  Tblonum, 

^^     ^^^^  z  frite  âh vicmmf^  fremomerùm.y  imi 

"X^ûi^aâi^  Accefit  &  idgefms  édis: 

%x  qtnkusfâne  deditlhês fuît  in  StrMfpnU  ,  Tadtii, 

^brumque  fententidm ,  ^  ^  fcrifprnm  Gédlet  d* 

r  Smafmoresdeyàpnmhm  lhgH4 ufkf.lA^  Bodiayrt 
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THE  ÔP  O  S  i  O.    ET 

VAtENTINIAftO 

P.    F.    V.    AC.     T  R  I  VU 

SEMPÏR.    AVG.    XV. 
'     CONS.   VIR.   lUl, 
AV  XXL  I  A  RIS     PR  ifiT 

PR>£TO.     GALLIA. 
DE.    FRELATE.     M  A.^ 
M^LIARIA.  PONL   s.      ^ 
M.  P.  I; 
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Scàliger  qui  le  premîei:  l'a  produite  diBus  fe« 
Leçons  fur  Aufone  liv.l.  diap.  z 9.  avoue  ingé-i 
numenit  qu'il  ne  (ait  pas  la  rai{pn  pouf^o^  ; 
tette  Ville  a  4té  appelée,  MkmliérU.  W  éâ   ; 
Marca  liv.  L  de  Gm  Hiiloire  de  Beam  chap.  i  f  ^ 
ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais  été  ainfi  appcHei^^^^l^ 
&  au  lieu  de  Mamillttrid ,  il  croît  qull  hat  A^l^^ 

Sàrer  ce  mot ,  &  lire  ma*  ki||iaria  :  Le  Skgitè:,: 
n  frifet  die  tritoire  eSlMi  dans  Arles  Itiy  Mff4h4v:': 
ta  heauceup  de  'rieire  •,  de  fme  tpièncere  qif^elle 
fuft  en  V ordre  de  l' Empire  jfujette  anciennement  J|  ^ 
la  Cité  de  Viemé^  comme  la  iJcitice  en  fait  foy  ; 
néantmoins  par  $m,  privilège  extraeràinahre  ayant 
fnccédi  a  la  dignité  de  là  Cité  de  Trêves  que  Saint 
Athanafe  nomme  la  Métropole  des  Gaules  y  elU 
fut  auffi  avancée  jufifH' au  degré  civil  4^  Métrin 
pôle  oH'Méfo  des  Génies 9  ejm  eft  le  titre  qnel*Em^ 
pereur  Honorins  dr  ValentimmUefbaillerefttÀme 
me  Confiitmion  ^  tomme  répréfenierent  les  J^fm 

tnfe  tfefen  conféqnence  de  VOrdonnance  de 
miHien  cette  ViUeefi  nommée  mateic  tn  l'In^   - 
fcrtption  gratte  fnr  la  Colomne  alleî^éefêr  SÊt^ 
br.%.  des  Colonies  des  Phéniciens  chap.#;^i5|^ /^ySr  Anfoneenees  termes  :  Vir  ml.  Auxilia- 
five  cemot  Cdtique /^i  de  l^brcitmnV./4iW«^       Prx.Prseto.  Gallîa^fie^Arelate.Ma.|p^^ 
|p fignifieauffi Aww^i^  Qnappcftitâu||ç^  ;j p^  S. U.?;l:comf^ qne  I^Efcalé^flm^ie 
cetwyille7ïttfl«w.Avich^sFeftM  VUle  eft  fumonit^e  Umàlism  dans  eette 

éJm.^dejSTa^maritinilm.^^^^^^  '    'r'^^!^Më%êMn:rtùtiùn.  Kn  iuiû^ il^ /m^  ^ ê^^iOa^i^ 


'  ■:,>'-, 


mtd^jfra 


*■  ■iU'A^   .~i''./i-**.*.''''ï?-ir.r«-'--ft.jj^.v 


p  «  ^f  ^î*/!^  En  quoy  il 

■^-:  ■:f^^m^^^^'^  ■  ■    Wnmp   •    mm0^§§^id  fylU^  Ma.  ^iefià 

-:'':  r^^L  „.•,;.  ArelatmUScjivitai  mtoUjknry  *#p|feii| p^^ p^  un^êim  delà 


^<-^<^d-. 


W^UféiWtMaJu 
ûrddêmcolente. 


Pontanus  dans 


ins  l'AppehcUce  fuf  foh  Itu«|<||/«r/«wwMb 


tÀfyuay* Ma.  «i(  éfimHHKie U  U^  tfi  Je^ 

e  mny-ejfytjpf 
Wlimis  frifet  du  freteire  des  4S4hÙs  établit  depms 


'^y&W^k^^&iJf'''  iùf  Nnjinption  ^faià 

|||]raire d^iraeqaVUe  fiif lûnfi appelée ;acaii|||e^^^/4»»x' ^ kl'exèmfUdt  ■Reâi^M^^^iî^lÊlj^H--' ^ 
^l^abondancèdÉ  lieu  oà  elle  eft^iituée ,  du  Inot  1  ^«/l^  À4^i^  It  Millier  ij^tîmj^^^ml  Utp-imds 
lii^c  <5wM^  qui  %nifie  mammeU*  ;  d'oà  U  çro|C  I   f i&Mi>>u  4<'/h(ti#  vciMÎMtr  4^^»rit>l|B^ 
^çi-elle aiftéîMffi appelée  iWrf»»«.#r/« (fcmSlis '  1^^  danf  fës  l:cplts/fitt 

^  ntcâehne  ïnârdptiOn  (car  c'aft  ainfî  qu'il  eftime;  >  chap«  i  o^  lifif^pMie }»  yUle  d^AxIes  ccoit  appe- 

;çi'il  feut  lireeh  cette  Iniitiption  >  ,4c#f  fl»::  Iplr^^ 

•Mtmttiatiii  yConaac  elle  pone  )  ré^qia^l  pre«  ri|  auffi  la  dféance  d'Ortélîtu  en  {on  Tre(br  Géo-< 
.......__.  ^.v.    ......_...     ._..        ---.-•■  ..--^^^i^hiqueàuttàli^^ 

Jqti  eft  dédit  j  cbntoë  je  ii^  paro- 

iÊmmeliedeMfrnnce^yti^ma  yitloix  Fcfbs>,ve^>i|  1^  d3sâcPoiW!MH^  au  lic».aUraié  :  Mmaitmc 
I  «tot  de  r»i»4^s^4]ui^eft  iih  vieux  mtot  Romain  «lî  ^mNtnoSerl^ 
ÉlutxHre  wj«xi^       Cette  cxpMcation  d'Ààib-      ligerum  mélle  p^do  dispmSim  imerpret^dnm, 
âc€ftridiculfe% ug^îacprteaîondc  ^mamUl^f^w-  ARitA^iitiiii^^ 
«^  pa»  fa»]:euic.  ,  V^y  les  termes  de  l*inr  ^M^inde  pan&  sUter  ïnfiriptionem  eam  ex  iOnibhii 
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^   ,     -tant  ptôover  par  Auixme ,  qui  appelle  la  vîUiî^S 
d'Arles  Gallula  Renia  ,  comme  voulut  dire  /^ 
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ppinioti  de  ScalJ^r  me  femble  b  plus  vray* 
iêmbUble«  .' 

y  AU  ME  S-  ARMOIRfIS-  No$vietix 
guerriers  à  IMmltarion  des  Romains  fbÇoicnt 
ftinàte  fur  IcufS  écus  |eiir$  bLa^ipns  &:  leufi  de* 
viles  ,  comme  Us  vieux  Rooians  en  font  foy, 
&  les  anciennes  fepultures  :  6c  c'eft  delà  qu'cft 
venii  le  mot  à^k^ffin  en  tetmes  d^'armoitiei.  Or 
coirme  lès  ^cus  ctoient  l'amie  kplui^  commu- 
ne ai)x  gens  de  guerre  j  on  les  apjpela  particu*- 
Ii<^ernent  drmai  leijMel  nom  on  donna  enfuitc 
aux  blafons  <q[iii  étQicnt  peints  fur  ces  ^cus.Bar- 
foie  au  livré  qu'il  a  fait  de|.  Amioiries  >  a  Us^ 


ication  :  dequoy 


du  mot  arma  en  la  mcfmciî|^ 
il  a  été  repris  par  Laurtns  Vallei  mais  dont  II. 
1 4t<i^  jdftihé  par  Tiraqueau  en  fan  Tcaitt^  de  la 
Kobleilc  chap.  iv«  Sicmus  efi  Bmolm  ç^ninm- 
ffifn  nfum  l^^^HSÊ§  ^^^  f^fdarum ,  c^  céerg^ 
rum  MirifffjuefmrU  JnterfMum  , Uàinjigméi^zx^ 
rnprum  mmîne^étfffU^mttHm.  EtfntinmiHUJ^ 
étiit  cette  non  (thè  rMicnei  ^pmtUm  flerumepte  h^c 
inJigntMh  armU  infcnkfi  %  Ht  émti^is  &  no^li 
temfmhus  folebdnt ,  ni  hînc  étrméni  ^facie  drmis 
^Pfrtét ,  dignùfçerentur.  In  quù  fenfu  Mcctfifâtefi 
i^9$dVîr£A .  u£nitd. 

celfis  in  puppibut  amu 
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crift^fque  cornantes 
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Amu  Ncoptolemi, 
^WBtieiHMm Jliticet  tri^^        cm4me$  ejfem  Ului 
ifjpgtiim^  Etlih.yu 

Hotnen  &  arma  locum  Servant. 
S^o  inUc^  ServÎHS.  AttM^  inepdtyAtfiùz.  J^upd 
reSiits  de  infignihm^puimM  éermis  frofrîe  imelle* 
Sis 9  tnfh  vix  deitlis  intelligi Meftj6cc.'^oyt%  le 
;^  ]P.Fauchct  au  chapitre  des  Amioîrîes ,  &  Loî^ 
|ltau  chap.  v.  de  (on  traitté  des  Ordres  des  iîm« 
jples  Gentils-hommes5&;  M'  de  Cafeneuve  dans 
ifSiPÉigines  Françdifes. 

M  E^il  D'jirifi^ }  par  diminution  :  ou 


^4 


ARM.  ARN. 

Mtfhét  tfim^uU  fie  inp0^rix  dicitur  ejut. 
,  Pr$cipii  morlns  maUkrthts  ifim  meietur. 
Et  Apul^  le  M($<ledn ,  antrctnént  le  Sicilien: 
Hm  Antmtfiétrtt  f^teks  Disns  diatur  ittvenife, 
&vhrtm*s  tmwm  &  JHtâMn^m  Chircni  Ceti" 
>4wr«  trédiJife ,  ffU  ftmm  ie  bis  htthîs  medieét^ 
mtnts  ntHhitit.  Hés  émtm  htrins  ex  noimm 
DUmàt  )pû&tr*t*it  Qi^*ci  dieitm-t  artctnifias  mw- 

A  R  M  O  N I A  O  U  E.  Sotte  4e  fcl  miné- 

rai.  De  rltalien  mrmmiémo  ;  aînfi  dit^par  corra-. 

ption^  au  lieu  àUmmmdMCê^îm  d'i^®-»  qui  fkr 

,  gnifie  ^y^^.  Ptinc  livre  j  i .  chapitre  7*  Jntier 

xSgjftum&  Arahiétm  ^  etiam  ffudUentitmi  lâcte 

cmftusefi  inveniri  3  dèfréSis  ^enis  :  qtudittr  & 

"^ir  AftîeéJitiemU  tifepmëà  Afdmmls  wm^Aunn 

is  (fHtdtm  erefcem  am  Lm4L  noBihtj.   Him  Cjh 

rendiei  frétSm  fê^kUîiétmw  ^mrnpniéu^  :  &  itfo^, 

fmMfmb  éerems  invemMHtur^^ffellmo.ViJÙKins  v. 

iB« a  dit/Si  ammêfiiéfc 

^R  M  O  R I  Q\J  E.  Ceft  un  mot  Bas-Brc- 
toit  J  qui  fignifie  méentime  »  &  qui  eft  composé 
d  V ,  qui  fignifie/ir  ,  &  de  m^e ,  qui  figniiîc 
mer.  Cambden  dans  £1  Bretagne  ijtàte  Briun^ 
nùrum  noftr^mm  étdventumyhâcregio  (Il  parle  de 
la  Bade-Bretagne)  primum  Annonça  diSa  evMt: 
id  ffijtbéi  folàxclitzidemdeyeodemfm^ 
Llvdaw  :  id  efi ^  iitoralis  :  Latine  Letavia  étjnH 
nojirps  medîéététtis  Scriff$ores.  Voyez  Argentré 
livre  I,  de  fon  HiftoÇre  de  Breiagne  chapitre  x. 
Fâvia  liyre  j.  de  (on  Théâtre  d'Honneur  ,  & 
îsâc  I^ntanus  dans  fon  Petit  GloiHdre  des  mots 
Celtiques.  On  a  appelé  Armeri^ue  toute  la 
cofte  %s  Gaub^  depuis  les  Pyrjéhées  jufqu'aa 
Rhein.C^fâr  livre  vii«  de  la  Guerre  des  Gau- 
^^A  Gallûrum  cftntates  quâ  Ocféeti$$m  ^ninpmtf 
y^erumconfuetudine  Anm>ricae  éeppettmmmr.  £c 
ceux  qui  croy cnt  que  la  feule  Bretagne  j  &  mef- 
me  toute  la  Bretagne  ifoit  Armorique»âpK>m« 
pent.  Le  dedans  de  cette  provîncene  l*dS:  pas: 
Et  les  villes  maritimes  de.Normandie  »  contre 
Içfquelies  Céfar  ut'^aflaire^  Ibnt  Arnioriques* 
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plùtoft  de  Àr/mrff «  »  par  corruption^  pour  r/i^er» 

comme  qui  diroit  pefU  hemme*  Ce  mot  n'eft  HIËt  delà  vient  que  les  peuples  de  la  cote  de 
^  ancien  en  notre  Langue,  Pafqu|||^yiii.  j.      <Calais>  de  Therouenne  >  &o%  fom  îauffî  Arma- 

^"^'^  riques»  Bucanan  5  livre  II  •  de  fon  Hiftoire  d'E- 

coife,  Morinus  fK j^irm  à  morcl  Id  vetireUngnd 
tosçtefignificst.  Et  delà  vient  aufli  que  l'^Aqui* 
tainc  s'appeloit  anciennement  Arm^i^ne.  Plr** 
ne  >  livre  rv,  chapitre  17.  GaltMot^mis  Ç0mMtj0 
nrtû  nomine  étfftfUul^ in  tria  poftdontm  gtners  d^ 
viditur:  ammkns  maxime  difiip£l4^  A  SkaUU 
ad  SêifnÀnainiBelgica  :  àb  00  ad  Gammnam^  CeU 
iHra  :  eadem  ,  LagdMntnfis.  Inde  ad  tyr^nalmM^ 
iis  éxcHrfim  3  A^edtdnica  :  Ktcxsyoiûcz  emi 


Ce  que  nos  Amiens  appellent  hêatime  ^Êt appela 
^lafius  fran^iiL^xrott.  tïmitU  fw^ 
ftenam  habîUement;  de  tefte  ^  fM^  une  vrayi 
fittifede  direjfartrcispar$kicequ*mtefeHUnws 
^^donnpit. 
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ARMOIRIES-  Efpéct  de  giroflée  Iku- 
y^.iyarmeria.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon 

^  A  RM  OISE.  Simple.  D'Artémifié.  Ptinc, 
^îyre  xxv.  au  chantre  7.  quieft  des  Inventeurs 
^es  plaintes  :  Mniieres  qmepêt  banc  gleriam  affe*- 
Jif^ere  :  in  anilms  Arttmifia  »  nxer  Maufeli  ir 
déptata  l^rtâ  qiiaameaf9Ltûiems  i/pcahatur. 
$um  qm  ah  Antmidi  Birhya  ccgn^minatam  pu^ 
^^fgfi$  y  (fucniam^privatim  medeaturfeminammmé- 
Wù  Le  faux  Maccr»  livre  i.  chapitre  i.  àluivi 
dernière  opinion.   \ 
Herharttm  variai  éUQnrns  carminevhres^  ' 
Herbarttm  matrem  jufiumpmtpponereprim0% 
y^ ,  Cid Çrâots  fermo  àeMt  Atterriljia  n^nen. 
^  Hûfus  âpemfmur  ttiar  invemffe  Diana^ 
tfértends  a  Crêcu  fpta  dicitter  :  indequi 
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;  A  R  N  O  T  T  E.  Mot  Bourguigtion ,  qui  fi^ 
gniiîe  une  efpéce  de  bulbe.  M^deSamnai& 
dans  fes  Hômoiiiymes  dos  Plantes  chàp*  114» 
pag.ioi.  CaftanearHmfapÊrtmbabèmyuhice^ 

/nPcineritmsU^biiUfimlg^es  s  fnùd  É$argtmdh^ 
nés  nûjhi  rnfiici  vocam  ambttas;  Eas  €0UigMi0 
aratcres  >  dsmterramfrefiindtmt^  emerins  mgr^Sp 
interius  cand$d0S\filnis  4fmlmfdémei$fkfifilis  çéH^ 
fertps  drîfrvicem  cênnexos  %  majore fMper  mnê* 
rem  fiêèfeéfn^me.  Omishûgalum  Diefi0ridis  4ffe 
perperam pnsapitRmUims ,  jtfonhnUi  iurMt^vo'^ 
Inmypariterfédf.tfntdÊapiên  fuidam  nwdnarwf^p 
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ARO.  ARP. 

fU4  ai  tâufé^  mfcU.  JSffdLm  gntm  ksiei  nH0m$ 
fir  f$iam  vidcri  foffk  riut  kûc  nmun  imenùri^ 
Athottam  lfmrgtê9i£  n^firi  v^Cdnt  Beljrkê  vm:^^ 
kuut^  tm^â  videmur  tum  sceefijff^  cum  fuk  fN^p^ 
ijfm  JUffiiniû.  Ëcmot€  UU  vacant  >  ^uad^àf 
nucem  tcrrar.  UmcufMm  &  gbmdem^  cetxa^  j 
itmmyxtaxï  ttttxh^nc  féfftéUw  r^cem.^ On 
die  en  Bourgogne  >en  parlant  d'uiit  chofc  vilej 
pyen  iQHfmoiipMunt  0^0e^  Les  Bretons 
difent  Urmtti  &  wmotte  >  au  lieu  à'ammi  :  Sc 
en  Baffe-NormancBiypn  appelle  cette  forte  do 
bulbe  gefnotte  :  ce  àxi!  pourroît  faire  douter  de 
l'érymologîe  de  M^  de  Samnaifc  qui  d'ailleurs 
ine  paroift  tres-cutieufe  &  tres-naturcUe« 

A  R  O  C  H  E  Ri  On  fe  fert  fort  4lÉ»  mot 
dans  l*An)ou  &  dans  les  provinces  voiiînes  de 
rAnjou,  pour  dire  jatcr*;  covtsoc  <]uand  cki  dit» 
drûcher  une  fUrre  i  U  tefie  de  é}Hfl^H*sf^.  Les  £i^ 
lugnols  difent  demerme  ^rojar.  L*Efpagnol  & 
le  François  viennent  de  ruû.  Km^  rnxi^  ruBum, 
rncdrt  :  ddrucstre^éidrocsre^à'ôik  le  Ftançpis  aro^ 
ther*  D*dn0CMrê,an^i^g0(rê  ;ii'où  rEfpagnot  drro^ 
j^  .'  comme  dirrocar  yAtderrncMre  ,  ceftadire» 
fiacttre  par  terre  :  diruere.  ^ 

A  R  O  ND  E.  C'cflrainfi  qu'on  appeloit  an- 
ciennement Une  hirondelle.  Marot  dans  fa 
Con^pldinte  furlampxt  deLotiifçde  Savoye^ 
mcre  de  François  L 

Sûr  Varbrt  fec  s'en  cempUênfi^hllomJne  :  - 
L*dr0ndeek  foie  cris  fiteuxé'  trémchanx^ôÉc 
P^en Unie»  Tan ,  vien pluftofl que l'sronde. 
Et  dans  unTdc  fcs  Rondeaux  :       ,      ' 
Plus  ^^nsf^fre  lieu  de  l^.tonàè^^^i^, 
'M^n  cceur  vêle  xomme  iWende. 
Yfhîruhd^.  HirundûyherundoytfarkttdoyA%oviné 
En  Balle  J^îonnandic  on  dit  encore  aujotjurd^bny 
nne  érondey  pour  une  Ufohdelle.     .         ^ 

ARO  Y.  yitiix  mot  qui  lignifie  charrue  * 
Rabeldi  liv.  I .  ch^/B^^LtJî/tge  ne  garde  foin$ 
U  maifi^  comme  un  chien  y  il  né  tire  pas  Varoy 
comme  Uh^Jeuf.  ty or ateinumiAr4n:orimn  ara-- 
toium ,  ara(f$Hm9  aroiumy  aroy  .  Arer  ,  pour  ta^ 
bûHrerfc  trouve  dans  nos  anciens  Auteurs  Fr^- 
çoii.  Voyc35  cy-dert«s  4^^.  ^ 

AKPEl^T.^DWipennU,  ou d' or pendium. 
Scaligcr  dans  fon  Gômmcntaire  fur  îesH  Dires: 
In  ItMUyfU&puirifciitnCtfmicis  amiepmus  me* 
tabtmtut  dgres.  Barbari  vero  fusfibuJ  ^  ut  &  in 
fdcrU  lineris  »  é'  apud  t^edotum.  Vnde  %ùt9i^' 
f<irf!Hrm4.  Fofieà  huncfunem  etiam  Romanis  arvi- 
pendiom  nominapum^  tm/enio,.  bi  veteré^loffariÊ^ 
ixponitmr  ^êi»Q-  ytâÊfjLifreiKif,  Quart  ckm  in  Gai ^ 
lia  dicenttmr^utpennium prô  jixgcto  »  nonputo  ma^ 
gis  GatUcamvotem  efequàm  Ldtinam  Gallisre'^ 
c'^ptam  f «^4^  arvipcnnîum/  5^  flauto  difpenne** 
fc.;>rtf  difpcndcrç.  In  GaUia  Belgica  &  Çekica 
etiétm  hùcUique  jugerum  2X^ïiVocant.  jQuin  &  in 
eodem  peroptimo  Glefariê  kttegra  VPX  Ugiiur:  ar- 
pendi^  >  mkiiçf  ^  non  erpennia^  M*^  de  Saumaife 
fur  Solin  pag.  6%  j .  Repariptr  in  Gloffis  arvipen- 
ditim  »  Jlrw^  yiufuêrmàf.  Çerte  ab  arvis  peneUn^^ . 
dis ,  idefihfnetiendis  »  di^|im  arvipcndium.  Pefteà 
diifumk  arvipenniittn  &  Itipennium^  hdecorru^ 
pta  vax  acipcnnis  i#  ceno  ^tgrimddê.  Galles  ita 
vocétté  femifugertim  tf'adk  Columella.  (  c*eft  au 
chap.i.  du  lir.v.  )  JSj^ficiskecvocsImlsmtrihuit 
incmM  doSer  de  menjhris  agremm  >  qid  alhm 


^ 


quadrahm  ita  Bétices  appellare  netat ,  di^aranda 
fcilihet.  (Voicy  les  termes  de  c^t  Autheur^ 
Hunç  Bdtici  ai^m^em  difmi^  ak  aranèofcUi-- 
cet.  y  Si^eBéltica  hdç  vo$c  j^t ,  Jipe  GdUîca  ,  ex 
Xemdno  mique/hlo  tranflata&  corruptd  ut  multa 
jdm  eiim  apui  Hifpanos  &  Gdlles.  Appennis  ij^^ 
txfjnro  arvipendis  ,  ah  ii/tf  arvipendium^  f/^rfe»^ 
aryipendiarc^  Indi  nofirum  AMtH-itK» ,  Arùi^ 
ftnaimor  ARi^BxtBua*  Grégoire  de  Tours 
TUv.  1.  chap.  6;  &  Reginon  Uv.  1  «  ufentdumot 
aripennis  ,  pour  ce  que  nous  appelons  arpent. 
Acripennis  &  agrifemtis  fe  trouvent  en  la  mef-* 
me  ngnificatipn  dans  (a  Chânre  de  la  Fondation 
doJ^^bba^ïe  de  la  Trinité  de  Caen.    Addfdimui 


•*s. 


enj 

VolEus  ^  Fit.  i^rœ  lîvtll  i;  chap. 
prouve  l'étymologie  4e  Scaligêr  d'^/^m/iii» 
quaiî  arvipennium  >&  M.Bignon  dansfes  Notes 
advettres  pormùtas  pag.6 1 4.qui  femble  ne  l'ap-: 
prouver  pas  auffi»  Isâc  Pontanus  liv.  ri.  de  ic% 
Origines  Françoifes  chap.  ^4.  foudent  qûV4r 
pennis  eft  un  ancien  mot.  Gaulois  :  Ak3pikni$ 
nontantum  Francicafed&  vétus  Gallica  v^x  efi 
.  fimijugerumfignificans ,  etiarn  CotumelU  eèfenfk 
u/itrpata  ,  ak  zcxi  fcilicet  <^  pandt ,  nofiratihus 
voeulis  {il t^oii  Danois  )  deduBd.  Aert  enim 
terram  ,  pand  id  fignificai  quodcunque  eft  cert^ 
^^9ÈI^  ^^doque  circumfcriptum  Al  dît  IzTùtùnc 
chou  dans  fon  Gloilaire  Celtique  au  mot  Are^ 
pennis.  ^       - 

A  R  ^4^UB^>*ieiiJ^«l^  :  c'eft  un  cheval 
quia  le?  jambes  arquées  >  ceftadire,  qui  a  les  gc^ 
noux  courbés  en  arc  a  force  de  travailler* 
Voyez  brafficourt, 

ARQUEBUSE/  De^ 
aîniî  d^  3  félon  Popînion  commune 
/îgnîfie  un  arc  ,  &  de  bujto  ^  qui  fighifïc  »«  trou. 
Polydorç 
teurs^escho 

da  vocatur  4  bomb»  :  id  eft  yfonitu  y  qui  liififiQ* 
Oreci  dicitur*  Quidam  tormentum  xtitMonma^ 
tant  nuncupart*  Sjns  tmnc  pUera  fiunt  générât 
qUd  varie  tmlgo  nominantur  :  &ùnum  illud  mini^ 
mum  quo  nunc  pedités  utuntttr  y  qui  fatUtî^^  nomi^ 
neÇi:\oi^\x^vocitatUr.:  Sclopus  mw  eft  fonus  it^ 
le  qui  ex  buccarum  injLuione  erumpit.  Terfius 

Hec  fclopo  tuuûdas  intendis^  rumperc 

bucfcaSi,  ,  % 

Seâ  alio  quoque  nomine  éuppillatur  arcus  biriiiis: 

àfhramine ,  opimty,qao  ignisin  pulvirem  fiftulJl 

contenfunk  immittitur  :  nam  Itali  bufîttm'  vulgi 

for  amen  dicunt  ;  C^arais  >  quodinflar  arcks  pttm 

gnantibus  fit.    Qmppt\  hodie  hujujmûdi  ttfrmemi 

ufus  in  primo  ftatimpngnd  loca  eft ,  quem  olim  Sd'-^ 

gittarUsâabant y  qmm\  mîjfilibns  prdiarî tncipê^ 

rent.  Vjncentius  Caftellanus  au  comtncnceinenc 

de  ion  Hiftoîrc  dé  la  Guerre  de  Malte  :  Hoc  no-- 

firi  j,  Italie  a  tùiguâ  y  appellam  y  archlbugi  :  quod 

idem  eft  ac fi,  Latine  ztcm  perforatos  d/r^rx«  Bo- 

naventiûre  Pifl!t)file  partie  première  de  fon  Oplo- 
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ildantjpauchet  dans  fon  Traité  4e  la  Milice  ,  H« 
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fomém^mmédmc,  ^^ppdéVzxquthaic  par     jpi^^  Arreftorôm.  U  é Mk^Sm  frnmfes  0. 


?#rr#  4^n'  éarm€ ,  r|p#  l'mimsffmf 
Nén  yidi  mM  ^M^^fim  ck  4  Im^  U  nws  : 
tfuftn^  hugip  »  Ungê  àdinê  krdcciM  : 

Colfifo  diitr0.  Ov0  U  CémrtA  i  thiufd, 
Têcféê  mn /hiTMgliÊi  €kifi  veiâ  spp^s  : 
A imfê  clk  tjHcmrf  UMedUêm/f, 
l>0pf  0  ^ififf^9  JtdléKtÏMT  U  Vins. 
Onàt  vitm  cên  tdfmÊnjéifdU  efcl^êfa^  ^ 
Chtfi  fUê  Ht  ci#  tHênd  #  isUféét. 

frm^fs. 
Les  Flâimios  diieiit  ^ikt,  pourifitix  $mt  ar^pidmfe: 
Et  noM  appelions  anciennement  cet  inftritmcnt 
héufnkmt  >  comme  il  paroift  par  le  pailage  du 
Préfidant  Fauchet  cy-dcîfiis  allègue  }&  par  cet 
cadrait  de  Marot ,  Ûvre  i^de  (es  Epigranmies» 
Vn  àf  ees  iitmK  ÛMCfukmiers  :  &  par  câm-cy  de 
Rabelais!.  44.  excefté  qtfajtoMS  fmfok  iétiffer 
fnrf  fi^MiSt  ^ffi^^t  tmÊ€fs  y,& héuiuelmes .  Ce  qui 
me  fait  suictînement  douter  de  rétymologic 
àtéfrcê  Aarm*  Cependant  »  elle  eft  approuva  par 
M^de  GiStcpeuve  j.  te  Pdnce  des  Etymologiftcs 
de  notre  Langue.. ^ 

ARRAMIR/  Ceft  un  vieux  mot  François 
qui  lignifie  promettre  de  prefter  ferment  à  ijn 
certain  jour  &  dans  un  certain  lieu.  AdhrMàn 
^  troute  en  c^tte  fignificad<m  dans  la  Loy  Sa* 
Iniae  ^  daiMi  les  Forfm^es  de  Marculfe  y  &  dans 
lesCapituUdcès.  Spelman  éms  Ton  GloCdre  & 
VoîEus  Ji4  F7r»ii5€nww  livre  IL  chap.  xx. 
croyent^K  le  Latin  a  été  (aax  du  Fiançcns  :  & 
eneftet  œi^ïrancois  eft  tres-^ncien  .  ccunme  îl 


vers  que  Fr^içois  Btkou 
Gloibire  au  mot  ^ 


^   SirpÊtemfMrê/SrfêyfUtfir 

Voyeï  M'Btgnondans  fes  Notes  ùnnttS  Se 
curieafcs  fnr  les  Fotinâes  «leMaicaUê  pag.«88. 
Uaimàytozàxai  fon  GloflÀîre ,  Pithou  »  Spcl- 
laan  &  VotEus  aux  Heax  allcniés.  Le  Père 
Thcattlliiians fon  Tedcé  4es langoes  r^dni. 
tes  à  l'Ebreu ,  à  kpage  14.  anjame  x.  dérive 
«dhrémwrt  4e  VEï^k^té^  ^'il di^fieDtfier 
ntp^ytrntift,  on  àtmur  àesgMgu, 
^  ARR  ES  T.  La  pluTpart  des  Etvmolo»- 
ftcs  le  Aiûttta.  «T^^ir.  Bod^e  fur  k  Loy  der- 
nière au  Digefte  itSenmwîhm  :  Ejm  àmm  <V 


tur. 


.  fÎKiMmm  énmuimt  ;  Utigtmtium  mi- 
i^fi  frêéj/Htmmt  mifm  hulkim.  Et  jMg.xj4^ 
C'MrU  c*nfdtéi  th  érefim  è"  ftmtntUs  diffenmt.  In 
bit  tmm  tun  cmfaiim  J^ctftm^  *^^m%f»Àit 
rtftmké  y  fut  frkuipis.  JeHterjnt^  fnftmdm', 
Ronmài    in  StruttHfctnptUU  ftrendit^  ktc  vtrh 

fhkcetéMfiémm.  pkffue^  iUtfifltKituCil^ 

rUmpptlUmur.  Vfus  tft  CieeréfhilippUa  V.  vêr- 

'  }is  Senat^ltqHffu,  &  Pbilipffifi  fX.  Santcd  mU 

ZMifUtim\9vicxetci  mitlii  làs  contemplatin, 

fine  deCrctis  fuis  eft  ,  qu»  Gr|eci  voçanc  do- 

^KMtai  no^tts  décréta  licetAppeilare ,  vclfci- 

'  xx»&  Nerdnîs  priocipacu  ad  TheKÎUura  tranfiû. 
YÎt ,  delcnCem  pxtiÙA  tnajorutei  pladca  >  &  ntbte 
quadaoa  Mddicos  ^pe|x»tanjEem.  0-  Jlft^  Cnui 
flieitttm&  gr»Hmfiff^ét^  ftittm'fkus  lîirêt 

Jdeft^itt  nv  Mm  vmimu  ,  de  Biâdtis  PfaSloA 
phorum.  Imefi^,  d(tD0ffH4tHmt 
1^  fttmm^nm  frîmârumiut  Cnriamm  fenitH' 
tiam  lingHs  mfirs  \mfcis^  arreft  ywmmus  :  fttÀ 
4  Grâc« ,  fHoi  tfi  J^ ,  id  efiyflMimn^  m  Uim 

bumfrmchi^tlmtJÊim'&femtiniéim  tUtléttat 
rfi^m  &juMm  ^kfu  mMajk  fmrtcmit.  Chaf- 
ianeus  en  r<^n  BiÉàJntttaW  Cmdéfft*  ghrU 
ntundi  ,  dît  la  mefine  chofe  ,  àce.oue  me  dit 
M' Nubie  îjcàrjc  n'ay  pas  vu  l'endtoitv  Henri 
£tienn6tfan$  ré^£tyBEK>logtcs  Français  tir^ 
^'Crec  :  akut T>n  i a  cook »& tmi  An^i 
TÊiém^f^  S»^'  Jan  Picard  daàsûCeiw^e,; 

P%'  »  ^/f*^  >  ARR.E  SX  }  Vtl  fHÎMt  JmfUd  JL, 

ARE  s-mifi  Mmcm  fUcitnm  Vilftmmim  A»  Cm- 
Hm  1mm.  Benediâus  Oirtiu*  tout  au  çononen- 
cernent  de  fon  CMnmetttaire  fur  le  livre  intitu- 

^^  ^*;^*  -«»*•««•  .•  £t  tfi  igkmr  Artjhm  €mié 
^mffim*,Jkf4  S€Méit&s  fimmis,  i^  99^  Gré- 
ée :placita  fign^émmr  :  éUkt^  fer  mknm .% 
/crtèi,  C»jtu  ip^itm  tmerfrttâthms  GmiU^mu 
SaJmtHfifU  G*UUéU  Uttrmmé  ÙrécMucàfrâ' 
Ifwtm^tfus  mtsfrimtt  adm^mk.  Coffelixi^m 
in  Hiftoire  deSraactensGaulms,  j»e.  41 .  Cwriâ 
(detretitm  ifiini,  fMj^placitunu  WàSaà  dans  (on 

^f^Strmmis:M3ULÊsrauifi^dfHhMfe/f, 
^Mcimm ,  fipt  fimmid  CêrU  :  A  ifi^i^ ,  pla- 
ycre.  £tg»fr»  arefto  Curiae  decxetom  métn*^. 
lu  pladuit  Curiae  ,  Jrttjmms  tftx  ifijw*  :$it9^ 
^kmmiêdeJwméÊtmmanttbxt  :  fMd^  i^urPéH 
Cwàtimm  fiféomm^  &C.  Rabelais  feœble  eft» 

chapicre 

vrc  t   "  *  "  •  "  '     -  ' 


Vit*  If 


àHéum  fémlms  u£mîlhtt     défmer^k 


ràtfi*  ifi 
E/pritSéi^^  ^étujird  & 


pfos 


^f^M^Mtttrmn.  Et  dans  &s  Foceai^ 
f«8|M^  Aofia  v^eh*  Qrm  dimt  mMm\ 
MscSa^pMttiitSdLCmrU ,idffi,^M4  CmU 

Anvftum 
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ICC  4iae  le  met  'd'rfm^  n*(fr?tiHlft  A'nr^ 
r,  conformément  à  l'opèiiMi  de  >8coe 
t  injBtilenienrqné  le  PâeLaUie  ta  voulu 
tnir  ^reHet  i  eu  la  iîsnificadoh  d< 
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ARIL  i 

filiqwHm  :  U%  Arreés  ne  laUïàns  rien  <lc  reftc 
dans  les  a£iires«  Voicy^les  cermes  de  Nicou 

wi Tupreimt Klttrix  coAfulcum  judicatum.  fir 
iMéjuelU  Jljpttfiçéni0n  émcnnsjmUim  qu'il  le  fatif 

€knm  Cmrié^  Têmrfèisks  l^Utnents  &  Cmtrs 
S^mftrdwt  pfupmt  fim  dects  mêU,  Il  nous 
pUIft  »  M  Car  ainfi  n<nis  plasft.  Vrdy  th  ^tlU--* . 
^mi^  Unr  ffijirmifi.  Eè  pmMt  hntVc  gjl  frins 
dé  et  mot  arrefter  i  fwi  MBrémfnsfiinifiiçUfture 
&  fermeture  mx  éffelUtiens  t!r  de  coter  s  À* un  pro^ 
eii^  Xe$  Latins  ont  dit  feitmre ,  pour  dire  /W- 
reîiet  >  fjt  eUmemrer  court.  Depuis  on  a  donné  à 
ce  mot  une  iijpifiemon  aÂivc  :  &:  on  a  dit 
dJreftdre  foatptire  Afklter^  Et  il  fe  trouvecu 
cette  fignificatioi)  dans  Je  ttvre  dé  Henricus 
Kalteifen  de  liherd  frddicdtione  verki  Del.  Et 
nous  avons  delà  appelle  Artfte  ou  Arrefis ,  les 
Jugcniens  4^  Cours  Souveraines  ,  parceqalls 
rendent  les  chofes  ftables^  ècou'ils  font<}u&  les 
parties  en  demeurent  Vcts  Jugemens*..  M' du 
Câhge  dans  (on  Glo^Sûit  ,  au-  mot  ureftd  : 
ARBSTA  >  dfud  GdlUs  funt  décrets  i  feu  juMcis 
forèkfid^d  OiPerim  fudice  ,  ft  éfuo  ttulU  imercedit 
dppeUstio ,  IdOd^cujuftuodifum  TdrUtmentomm^ 
iSyfJtc  dpelléUd  vidtmur ,  ^d  pofi  vdride  db  in-^ 
fertêrilms  dr  ^ddneU  fudîtihu  de  re  qtutpidm  U^ 


■i..  «? 


arr:  ars. 


:,V  ■ 


&  ^ddneU  fudieihu  4e  re^Udpsdm 
tdi  fentemidifUeem  &  cotttroveffidmfnfremo  exdr 
mine  (j^  judicio  defmidnt  de  dec^dnt.  Arrefter 
dftfm  noflris^^  ^deceruere^fidtuere.  jUreiidre  a 
été  felt  du  Ytthcftdre^  (  d'oà  vient  Jtdtuê  Scftd^ 
Wi^)&  des  particules  ddôc  rr  :  qui  font  des 
particules  qui  fervent:  fouveiit  à  la  compofirion 
des  mpts.  Ecc*eft  .aufE  de  ce  xoot  ddreffdre^ 
qu^cm  a  dît  tme  ville  d^urr^^  pour  fignifier  une 
ville  i>(ii  les  vaideaux  s'arreftent.  f  Depuis  que 
l'ii^ut . cette  obfervatîon^  le  VQQté^mref^ 
j'ifK  les  Origines  Fran^^Scs  de  M*  de  Calc- 
muve  i  où  je  voy  qu'il  a  donné  dans  l'opinion 
de  ceux  qii^érivent  étrr/^  dVftrfri 

A  R  R I.  On  fe  fcrt  dc'cc  napt  eif  Langue- 
doc, pour  exciter  les  animaux  à  marcher.  Les 
Italiens  fc  fervent  du  mefine  mot  <n  la  mcfine 
âgnifiqition.  Voyez  mes  Origines  dcla-Xan- 
gue  Italienne  au  mot  iim.:^  ^  ^^^ 

ARROCHE*   I^^rnW^.  J^^ 
ablatif  é*Mrif4ex  i  dont  les  Italiens  ont  mn  lait 
Mtrepice.  dtrepice/drreficei  urrefiee  ,  arroche. 
^  Sylvïus.dtofîon  Ifdgogeiu  Umgudm  GdUicdm, 
\  Fè*7î-  s*cftapcrça  decette  étymologie.^^ 

A  R  R  O  S  E  R.  D'^rfwir^.liirif^^rf  fc  trou- 
ve dans  la  Vie  de  Grégoire  V II.  pag.8  5  • 

A  R  R  O  Y*  Nicot  :  arrotj^}&  équin^ 
g^  adbrdiilement ,  (^  m^ ,  ordre  ,  ou  pimo/l 
ordonnance^  militairo.  j&tfi  dk-on  ^  Le»  K,6y 
vient  en  belanoy  :  c'efl  d  djrr^en  bel  éqmpage, 
bien  pourvu  ,  &  a^||ird  de  ce  ^11  (Màit:  ott 
AftMT ,  en  beUe  ordonn||Pi^^ 
eemréûre^  ou  dk^  œettice  iitt  anb^xn  dd^ifirov: 
^epé^dire^Urmufre^  l'ouvrir  ^  é  l^déMi^ 
^Témgs.  Condnidtas  ^^  ^  comme  Cicéron  dit, 
coSâmfltudo  }  aptmido  ^rUfefem ditw.  Mili- 
tumotdîncs  apri  &^mp(aâi^  ex  qua  re  con- 
dnoitu  apparet*  ÛBffujptol  dk  dugi  arrco: 
féruvemuro  d  l'iuutdtidu  £frdU£oii  :  &2xteù 


^w 


i>: 


la cafa  : eleganri domum rupcileâili ômaife %m^ 
ftruere.  Mdis  arroycr  n'effdi  ufité  en  Frdn^ois^  .^ 
dinjiquedçïxoycx.yeyet  deftoycr.SAWs  Àrroyî^' 
nmio  oîdine.  Le  Père  Labbc  dans  fcs  Etymolo-  " 
gies  Françoifcs  t  au  mot  dllouer  »  le  dérive  à*dd 
Jtegem.  Ddutdut  j  ce  font  fes  termes  \  (fue  les 
Seignetere^endttttrpuver  le  Roy  ,  tfudnd il tenoit  . 
/on  tiftet,  &fdire  lettr  çour^fe  mtttoient  eux  &  leur  r 
trdin  du  meilleur  ordre  du  il  leur  efioit  P^Jfil^l^^ 
A*RROY  vient  de  Tltalicn  -trr^^/tf  •  d'o^^^ient 
auifi  lIEipagnol  urreo.  Lltalien  4rrri«  a  l'air  ' 
d'eftre  Allemian  d'origine  :  deme(^u^4^^^•m/3v 
mot  de  mefine  (ignification  :  qui  vient  de  l'Ai- 
leman  i^^nxi^ir.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lauf 
gue  Italienne  au  motdmefe.  M'  Ferrari  le  déri-'^ 
ve  dh  dnhis  nuPtidlibus y oytzAt  au  mot  corredo^ 

ARRUmER.  Voyezrwm. 

ARRUNER.  Nicbt:  ARRUNÉR>jjwr; 
arranger  \  diffonere,  ordiudre  «  comfonere.   ÙeA  \ 
un  vieux  mot  inuîi té  parmi  les  Auxeurs  ;  mais 
qui  eft  encoure  en  u(àgc  parmi  \t  peuple  de  1^.^ 
Bafîe-Normandie.  '  î:?l^^^# 

ARSENACouARSENAL.  Maynaid 
z  ait  Arfend. 

fddmire  le  Çdrdindl ,         ,,  ^,^,^.  ,   ,  . 

Jl  préfère  dulmMes  Mufh:^:^^^0._. , 

:  Les  pues  de  tArfenàl.^         "^S^'i^^^'^-A.  •- 

C'cft  dans  une  de  fes  Oidcs  à  Flote-Et  iri^a  mçf- 

me  préféré  à  Arfendc  :  car  aïant  dît  dans  une  de 

'  fes  épigtamtnes  » 

^dnd  Urdy-fe  ddns  VMmdndà 
Que  Id  Tdîxférddes  mdrmites 

De  tout  le  fer  de  t  Arfendc.  /^^'^-^^^ 
il  a  depuis  0(iiiig(&  uei  etldroit }  en  mettant  ji' 
^udnàferdrce  ^grund  Çdrdindl, 

Que  Id  Fdixférddes  méàTr^ef-^i^m^:^^ 
De  tout  le  fer  de  tArfenul.       ■  '^^'.^f":^ ^^ O^ï  ■. 
Et  cfcft  aulE  comme  il  faut  dire  (clon  l'étyitno-*-^ , 
logie  i  ce  mot  venant  de  l'Italien  drfendlefic  le» 
Grecs  des  bas  fiéclck  s*étànt  fcrvîs  jd^if rf(*AAirrv 
dans^la  mefme  (ignification ,  conÉoèii  paroiii^^ 
pair^çette  Infçriorion  ,  mi(c  à  l'Arien^  de  Çon-- 
ibmt^  JhA>phil|^fe^n^ 

•<iuîti  par  (Gttttéitus  dans  fcs  Inlcripaons  à  la 
page  16^.      •      : 
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Meurfiœ  dans  (on  Glol&iie  eflÉic  que  le  Céiti^Çt 
AfommMt  •  a  été  fait  dé  ll[talien  ^ijTî» j/r  «^  Mais   ; 
cette  Infcripdon  aïant  plus.de  huit  cents"  àail^^^^^^^^^'j 
il  y  a  plus  d^parance4e  croire  que  les  Italiens    5^ 
ont  pris  et  ikmu  des  Grecs  ,  &  que  les  Grcç$ 
l^3nt  pris  des  Arabes.Les  Italiens  appellelntil^    j 
fetidïc  Ueu  c^ ils  naettent  leurs  GMéres  :  Sf  les  ; 
Eipagnols  i#fj^«  Ce  qui  donne  Hiiet  de  it^ij/l^ 
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re  e^'drfinale  a  étf  (aie  de  Orftns  :  pour  Icqucr 
W^ura  |NI  dire  étrfens.  Et  c'eft  aaiC  l'opinion 
du  Pcrc  Guadix  ^  félon  Ic  témoîgiugc  de  Cq- 
vitravias  w  mot  arfe^al  :  où  U  dit  cjuc  dMrffnsm 
c(l  im  ïDkot  Arabe  qui  iîgnifie  Uiqplme  chofa.  j 

rlnm  ,  iwkê^im.  Klais  ce  mot  Arabe^eft  inconnu 
&  fufpca  à  M'Bocharc  Les  Tufcs  jippcllent 
tffsbàneh,  UXkn  QÙ  ils  Mettent  leurs  Galères: 

3UÎ  cft  un  mot  composa  de  deux  mots  Arabes: 
t^ffers  qui  (ienifte  mn  bmêcUit  »  it  àthéneb  %  ou 
chhuh  >  qui  ngnifie  lien  :  coipme  qui  diroit ,  le 
l(\Ueu  pu  l'on  met  le^  afmes  :  le  hpucUer  Ccvtc^ 
liant  dons  tc^ïhot  cbmppsé  ,  pour  toute  (ortc 
d*armcs.  Et  le  mot  de  tirshémch  n'eft  pas  éloî- 
finéàcdarfenéê.  Ëlileft  à  remarquer  que  Phi- 
^  lippe  de  Cominines  parlant  de  l'Arfenai  dé  Vc- 
-   mi^  d*xin  Vàii^fjà.  l'on 

équfppè' particuliértmépi;  des  y:àiîcéyi.  jlprh  *. 
meJTircnt  monSbrer  leur  MUtn  tbréfmr  •,  4pd  t^  un 
j^rchenat  m  ils  équipent  Uigrs  gédîts  ,  &f9ntè9m^ 
tes  cbofes  qmfom  necejféiires  f^ur  Véçynéé  de  mit: 
fm40  hfflw  Pelle  cn^fe  efui  pht  en  ternie  âem$H->. 
.  ràfii  amende  m^êterJthttf  y  &lst  miemx  erdannie  ' 
fowr  celét^  C'eft  au  2;hapitte  dernier  du  Ijvre  vi  k. 
,  Maïs  nondbftant  qùc\le  mot  François  és^fenml 
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RTICH  AUX.  Ut^intOiés  ciMMTé. Gît. 
rfttj^èp^^»  M^  Çrotius  fur  Aratj  page  lo.  le. 
derfve  du  Grec  drtvnmi  i  qui  fç  trouve  »  dit-il, 
datip  Trtllim  en  la  meJ&nc  fignifit^^t^*  Le  beu 
de  Trallian  n'eft  pas  venu  à  ma  connoi(Iànce« 
He|in  Etienne  le  dérive  du  melme  mot;  Wgi 
dici^HhÊr  artichaux  ,  if$$d/l  Jfrvru^  sutoKêl.  Ceft 
dans  Ton  T^réforde  la  Langue  Gipcqqe.  WfTvti* 
Kii  ueulfkê  t  ceftadire  »  eémles  eetiStmei.  Cette  àér 
rivadion  a  été  fui  vie  par  M^  Lancelot,  Et  (i  elle 
cft  vefriuble  , ,  il  faut  c^'àriïckmm  tf  t  été  formé  ■  >; 
eii  cette  manière  :  mrtytiems ,  étnjticéddus ,  akti-  i  i/ , 
CHAUT.  Mais  ie  doute  fort  qu'elle  (bit  iré^ t  ;||^ 
ritd3Îe:^ette  dîmvaâon  éntjticMm  ne  me  (cra-  tC 
blantpas  naturelle.  Les  Grecs  ont  appelé  ceito*W  ; 
plant<  UjC\Qr  :  qui  e(t4l0iot  Sicilien,  yojtz 
Athénée  à  }a  fin  ^  fegond  livre  >  Antigonus 
dans  Tes  Hiftoires  Mervcilleitie^ ,  &  Héfvchius 
dans  Ton  Gloflaire  dumot  ^iî^d-.  Et  delà  >  le 
mot  Latin  r4r£hiiii  )  qui  fe  trouvé  dans  Tèrtul- 
lien  de  rdllh  :  d'où  les  Herbôlifi^s  ont  fait  étr^ 
ticéUfnm^  Mais  d'oà  peut  venit  <fet  jirr/ /  J'ajr 
cm  autrefois  qu'on  violt'âitànieM^Hmf^  au  liea 
d*bartic^Ubim  :  comme  qui  diroît  le  thàrden  ides 
^étrdins  \  eétrdsms puivns  :  Car  nÂKlO-  êc  Céerdsau 
eft  kmelme  choie.  Athénée,  au  lîeu  allégué,  le* 
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vienne  de  lltalicn  >fr/<ffir/< ,  oicn^  di^s  plus   •  dit  affirmativement  j  &  que  les  Romains  ont 
fonyctit  étr/hfàccfïtéi^ 
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qui  a^ écrit  le  contraire,  n'a  pas  été  eii  celaoién 
informé<de  l'ufagç.  .M'  de  Qalfac  dan*  une  de 
fes  Lcttt^s  1  M' ^e  Monchal  ArcheveCquc  de 
Touloûfe  ,  qui  eftronziéme  du  livre  VK  f'ay 
tref  bonne  efinien  de  tétnt  de  dignes  Ihrilkis  fitf 
font  en  vos  àffemUeèStfem  m'imaginerait  vou^ 
lufent  MrîMfrUfÂeis  »  Mi  centre  un  ^Mtdht  »  pu 
centre  un  honme  de  bien,  effêmé  ;  &  epee  dans  l'in- 
terefi  dâlew  Ordre  iU  ne  fe  client njfent  pM 
d'efnp^lêrWfeudrésdn  VéUkMî^iMisJ^ 
core  leur  fpffi^f^f^^  évoquer  ceux  dN^Arfenac. 
JUl^pMijp^  o^Ofx  prononça  delà 

■  fojrtc.  Rabelais  livre  j .  chapitre  45 .  En^  n^n 
Mrfen^u^d^JhMssJfe prenez  étiujfUfeteLquevou^ 
drirz.  "Et  lîvref  4.  chapitre  x  5  .Tout  le  peuple  de 
V  JJle  eSioient  Churpjtmiérs  ,  ér  tpus  étrtifkns  :  tels 
cfue  voyeK,  en  VjArfeànc  de  VenifejEi  livrç  5  .chapi^ 
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appelé  Hmîchand  (^fr^MT/.    Le  mpt  d^cnrdù-^ 
cmrJknii  ,  qui  fetiroùve  dans  les  Glofés  Ancîeii- 

^  tiei^dont  nous  avons  fuît  cA^p;f ,  témoigne 
ddlleurs  qu^on  a  dît  c^erdus  anrdi.  >£t  comme  le  | 
changement  de  Vr  en  t  eft  trés-naturcl,on'peut^|J^ 
ivoîr  dit  mUitrdus  :  d'où  le  François  éertknmJU  f 
Mai^  comme  les  Italiens  appellent  Tartichaud 
4rticieCce^4rcijoccf^  Cétrciefèy  éc  carcpefele  ^  ^  lu 
Efpagnols  drticb^  y  &  étlcbétrçhofiê  i  &  les  Ara^ 
hçsptr/châfStcbdr^^ 
c64ud  ne  me  paroift  pas  ancien  en  notre  langue) 

vje  doute  prclàntement  de  cette  étjrmc^ogle.  f^ 
Mais  je  n'en  ïày  point  de  meilleure  :  celle  de  ^^^j^ 
de  Charrie  Etienne  ,  dans  fbn  de  Re  btmtnfi ,  ne  t^SS 
meifemblant  pas  meillçnfe^  La  voicy  :  Cinar a, 
càrduif^itivi  fpecits  y4MJmfumnUtate  &t^eietti 
Jrtj^H  (  quemGréci  fcolymon  ,  Latini  ftrol3^uti| 
vocant  y  éfuod  Jk  ipfe  echjnm  vélcàpHulm nuti" 


t re  1 9.  Defcendéms  du  part ,  treuvufmes  en  barbe  ^  pineétfindf^ie  )  in  edmiu  mimur  ,  Jtque  bunc  qm- 
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^'4ndnemkreJtArcbÙrs ,  &£ene  de  guerre ,  lef- 
quels  gahdôum  Vjf^pnéêc.  J'avoue  pourtant 
qu'^j^^j^i^ ,  au  pltMier  ,:çft  plus  ufité  quV/?- 
na^^"^&É&  ainfi  comme  parle  M*^  de  Rohan 
/  dans  fes  Mémoires  page  4^.  Maiî  avec  le  tans 
^r/bf^/  l'emportera  £ur  urfenmx.  ^t  j'apprans 
que  Comberviiie  dans  fon  P^olexandre  l'a 
ftéféxé  Xéirfenémx..  Il  me  ijpfte  à  remarquer'^ 
qu'aujotird'huji  à  Paiçîs  on  ne  dît  dans  le  ait 
cours  familier  ny  mfenuc ,  n^j^ jsr/enul ,  mais 
ur/ef^u  i*  &i^è tes'ïbdiens  difetit  demelipie  ^•- 

A  J|yi^L   Oii  di|;.à;fiea0né^^^^^  le  jrfnlerit 
^  l'arfi  i  qiiand  il  a  un  oe^    gbuft  brûler  lyarjh^ 
cius^ardeoyorfi,  arrum^m'/icium^  ^  ''' 
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elem  Hippocfittes  çocalum  vecitt  :  cuidUHenl  fr^ 
ticulm  Arabum  /ubinde  k  qiàbufdanTtfi  a^ 
Ôczicocalus  dilluâ^j^r:dHndeveroycerrupte>'urti^  lil 
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cuhyvnlgo  ARTWirfÂULTi  Ruelliusi  j  .1 4»^  iSr  Do^ 
^tonéelîv.^.  chap.é.  4(^  la  j *  PempCade,  ont 'dit 
la  mefme  chofe.  U  n'y  a  point  d^pparance  que 
l'ardde  Ac|i^e  i!i(  ay  t  été  changé  eïi  mrti^  JH  me 
rcftè  à  remi^pér  <que  lj;^|^icnttnstli{cnt  artf- 
choit(^y  8c  mtifihecl^y  qtfils  ont  fiait  de  noire 
François  urtichamt  :  &c  que  lès^  Grecs  modernes 
diCent  dyif(f9M ,  qu'Us  ojqi^br^  l'andôi 
Kjtec  KifufSfLm  -^^^^  -^ÉssilMr^--  -■ 
||^RTI£Lj||LIE.  VoÎBris  den^s  Ser- 
iw^i;  livre  1  IL  chapitre  1,^^^^^^^  dérive  i'étr-^ 
;0^^^iii^^  c«i,Je   fer- 

ît  de  Parc  umabîli^viettt  de  l'anden  moif 
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/^"'-  *^«^*?  #  ^9j¥^  pagC77È|^^vf «i^y«W^^.  »  qui  'ligmfiok    proprement    rendre 
^'  . -  fi^ïvSf ;|pSitiîî /t^^?^^^^^  an,  ■>:,:&': g5ttnb>4*oatils-&  dlnôtn- 
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Pr//  i/^  /4  mârchf  ie  la  mer 
jivoitfmt  fon  Cajiel  fermer  , 

.;,         Si  fort  &J}  bien  émlllieK. 

^il  ne  preinoitne  Itoy  ne  Contt.  : 

ArtiU^  ou  ArtilUer  vicni:  d'itr/  ^rri/..  Aînfi  les 
l  Grcci  ont  dît  ïkmcftnc  juw;t^i  cic^/o> ,  dit 
^:  ^' Auteur  du  Grand  Etymologique.  Les  Latins 

ontdit  auiEdcmcfmc  inoeniuméit  ingeniarii,  Af- 
:  coniûs  :  M4china  efi^  twi  non  tam  "materié  ijuam 

ratio  ^ttisétt^ueingcmdHeittir.    It4qHefrÀHdes^ 

ioli  ^înJîiiéLinhoc  nomon  MfudComicos  MiofBfMe 
'  fdffim  venernnt.  Voyez  enj^in  ^  8c  Lîpfcliv.I. 

de  fcsPoliorçétîqucs  chap.3. 

f  ARTISAIn;  Ars artifj étrtitius, éntiti4HHS 
ARTISAN  :  covmit  cqurtjf4ÇyAccmitiéinus  :  cors 
eortiSyÇortitim^cortitiMHs^  cçurtisan.  Les  Ef- 

•  pagnols  à^artarius  ont  fait  artero, 
^  AKtiSON.  MV  Fabien  ^s  {<)n  D 
ûîcnnairc  des  Arts  :  A  r t  i  s  b  i^  petitver  ^ni 
s'engendre  d^ns  le  bou.  (P^  corruption ,  au 
Ucu  d'iiiWi/#^.)  Ceft  aîpifi  que  nos  anciens  ap- 
peloient  ce  ver»  Le  petit  Dî<5lÎQnnairc  Latin- 
François  pubfi^  par  ie  P^Labbe  à  'la  fin  de.  fes 
Etymoiogies  Erançoifes^  :  t  i  n  e  a  ,  mrtuifon. 
Cejt  ver  de  draf.  Tineosus,  artmfinneux. 

*  l'ctymologîe  d^artnifon  ne  m'eft  pas  connue. 

V  ^^  R  2  E  L.  Un  cheval  arzcl  :  C'cftî^un  che- 

.  yalquiaune  balzane  *  ouraarquc  bl^che  >  au 
pied  dt  derrière  du  cofté  droit.  Les  Italiens 
dîfcnt  étr^elio  en  la  mcfmc  fignification.  Voyez 
le  Dîâionnairc  de  Vigneron  >  autrement  Vé- 
neVonju 
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"    '  fuU  tdem,efi  cum  m  Grdcorum  tommuni.  AuH 
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a  A  les  Grecs  ont  auffi  dit  J<  :  ce  qui  p^cift  par  - 
Je  femimn  fum  ^unéiy  quia  cté  fait  d'i«V  par  le     ;" 
pleonafme  de  la  lettre  ^ ,   félon  la  rcxn^quc  de    ; 
HcUadius  dans  la  BibliotWque  de  Piiotius  î^   ^ 
qui  eft  confirmé  par  cet  endroit  d'Hc/ychiûsie 
lA  >  iiieL.  ]^  /uirif»    Il  me  rcftc  à  remarqu<;r  qmsf  * 
itommc  de  iti/fîi ,  gîénitif  de  «ii^r  ^  les  Latins  ont 
{Âtc4nis  y  d'irW,  génitif  dV#,  ils  ont  fait  1///^;^ 
W^i  \  •?©-  %  ufQ- ,  knuf  :  on  y  a  ensuite  ajouté  un  '  i. 
^,&on  aditiutif^,&pif©-;AHj[ica  d'w©-  ,en 
la  fîgnifieation  de  Mit©»' >  on  a  dit  ^ffi  oTr©-} 
d'où  le  verbe  om^nf,  pour  dire  ,  être  folk  aire  ^ 
Héfychius  :  M^nt ,  jJ  fxtn^i^^j^^^^        Ei^ 
comme  nous  difons  un  gi  ,  pour  liri  point  uni-rf^ 
Gue  for  un  dé  ,  ou  (ur  unç  f^çç,  les  Grecs  di-  %■ 
{oient  demcfine  iiflf  Se  iïy^L  'll^cz  Pollux  liviy. 
chap.  55.    .  -^fe^^f :ap^^  '  -  •  .  Z' 

ASCEHDAHr:-mAFhfi^^ 

•  dominante.  .  ^^:r#^^^-^ièv^^>>^^  •  j.,:;. .,.  ;    •  .-':.•■. 
A  S  H I E JR..     Uajtnm^  \  qui  fe  trouve 

pour  àg^^Êm%  Suétone  en  la  Vie  d;'Auguilc 
chap.pô. .  "^-  *ls|:;'^--^^-^^-- :  '^■'^-:-  '  '."■vî"^-^^^ , ■*  ■  ' 

•  ^S  P I C.  Simple,  hk.nardus  Cehic^.,  De 
/picurn^  dit  par  mctaplafrnc  pour  fpica.  Spica, 
Jficum  y  Espic  ,  ASï?^^;|||ç|i<^ 
'cette- "étymologie.  ■  ip'^'m^MM^^l^^  V.-;.-^ ^.^-A^..  ■  ■-: 
-    A  S  S  A I  L  L.I  R,  D'aâfatire  ;  qui  fe  trou- 
ve en  la  lignification  à*djfaillir  dans  les  Formu-  ; 
les  de  Marculfe  ,  &  ailleurs.   I^oyez  Spelman, 
Lindembrog,  &  M*^  du  ClËge  dan^  leurs  Glof- 
iaîrcs  ;  &  M'^Bignon  (ur  Màrculfcfej  &  Voilîus 

de  rîtiir^sèmmm'^^^  ''- 

^^^^K^^S^'Wmm,:  ^  ,...., .....  , 

.^.^      -      .  ^ASSAXSÔ'nîiEK.    Uxlcondire.    De 

I  JlPi^n  â|^llc  ainfi  un  jpoint  unique  mar-^  fiatiortÉ^ÉÊfMf  dc/4iri^y|î^taliéns  ont  fmfia-  ^ 

que  fur  une  cane^oiA  fur  un  dé.  Du  lAunétfus^  gione  ,  voxxx  Annî  tetnfmM  :  d'où  IcsEfpagnols 

<juî  Ci^ût/oUis ,  mer$isi  à*ok  les  ItdUens  ont  ont  mm-ùj^0kÀni8^  ,  &  les 

auffi  (zxtafo  y  dans  lameCnc  fignification.  Affa^  ftm^is/ki/hn.  De  j?#i^**w  tes  Italiens  ont  fait 

vo:^  ,  pour  iine  voix  toute  fcuic,  non  accompa-  le  ycthc  ftagionare ,  pour  dire  yçmdnire  a  perfe^ 

0ét  dinftrumcns  ,  (c  trouve  dans  uji  fiSafetii^  Riètï  s'étant  lervis  du  mot  (laçtenè  pour  le  tans 
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de  Varron  rapporté  par  Nonîus  Marcelïiispar     ¥i!|a  général  anquçl  les  çholcs,  iclon  Tordre  de 
;  15C77.   de  Tcdition  de  Sedah.   Voféus      JK^tuw ,  font  dani^Jeur  pcrfedion.  Et  delà 


■^•."*'-;:i 


3ans  fon  Etymologique  -y  au  mot  ofjfêmM^X'l^it  t?f i^t  qtitÉi|l^anç^^^^^o^         ajfaifonner ,  pour 
que  véxéijfaz.  été  dit  d'  ^^^ ,  qui  iîg|^|g;|î^  Et  ainfi  ajfai^ 

nr.  Voicy  (es  termes  :  Vndeigitnry  Ê^émt  ali-^  fotiîiê^m^         ,  c'eft  lés  mettre  au  meilleur   -  ;  ^ 
tpiisy  afla  x0te,ia^  tibia  cancre  dicebémtHrtpTum      im  qu'elles  puiflq:it|îi?c.  p|t  ^^^  .    . 

dicemus^hanczOA  notionern  1éj[t  mb  f^^  ca-  |Cp4s  A  S  S 1 1€ -^C^^       qui  fo  loue  à  »^ 

^txt\  Non  Mj^Ucee.    Alitté^^  prix;  dVgcnt^i^^^^^^  mer  un 

^•^  ^fnificépre  mtrv^.  .^f^iilipl^  de  fane  firoid.i 

e^eit  la  dénmtion  que  donne  de  rAllamn  la  . 


i«^i:#^^ 


l^îfî' 


pia  afetur  y  duttorreamr  y  bkmubm  amtétt^ 
lumane  id  remémeat  y  aMdficeum  mi^bmmu^  eu: 
fivemÊUdctbt  y  qm  afamuTy^f^ 
^fnma^e  :  eoque  cm  y  ^ffdti  tofilcjtieffrofrinm 
f^^f^PWÊÊ^^l^^nnt»  tomra^ukmfie  in  eUxiSy 
PfV4irità^^§l^cuU  fMpores  éucifiunt.   Nenius: 
Apem  œftumndum  eft ,  ut  in  ob%^  (me  pig- 
ïncnto  faporis  alirni  ,   quemadittodum  merum 
dicîturyStem.    f  Àjfnm  ,  en  la  fignifiqucio^jde, 
^^finm  ^yicvkiài'étrdo  i  arda  r^rpf  ar/km^aff^ 
^fitum  ^tnaîidans  la  fignifiqition  dti/obtm$0t^ 
itmerHmy  il  vient  d*f!i.x#Jf,^ ,  tr,  c'ef^PÉÊ//® 


*»«,  M»tm  :  pour  lequel  on  a  dit  cnfuite  . 

Dorure  , &^.  àlal^aremmc, iJ^yjyy^ 

jmt  tajt4^  4^.  M^  de  Saumailc  pag.57o.dc  loii||  Mbntalte.  lÈt  je  ne  puii  comprend 


Coutume  de  Ne^i^||^pEl^^  Et  c*cft  celle 
que  j*avois  donnée  Mnt  là  jptetnîcre  édition  ^ç 
tes  Origines^ JbLauagucFran  ,  &  quia 
été  fuîvîç  par  1^  dii^^iÇ^  CCS  termes  ; 

AÛJt/mofnmappelUtiotranJlata  phSieà  adficanos 
h^i^tdse  ^^jf^^i^^fld  eosprdctfue  ^,ut  au 
Bot ^èji  SchenéMS aijLeges  Scffiticas y  qui  db alto 
fecHniam^velmenejierf0nC€ifiHnt ,  dlterius  in^ 
tei^îends causa  ,  tjrij^ii^HJHj^^ 
iftercedej  fieri  procurantT^t  çlle  a  été  approuvée 
rpp^j^ârocchius,  danifâ  première  Note  for  la 
nxièiTK  des  Lettres  Provinciales  du  célèbre 
WW  Pafolul  1  imprimées,  fous  le.  aorn  5^  X^^ 


rf." 


te  comment 


mak^     >  clic  a.cte  blafii^c  par  celui  qui  à  repondu  à  ces 
— -—  ^  j^otcs  :  lequel  a  dit,  a  ce  propos  r  que  j  cftois   , 
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ASS. 


ASS. 


ii.^^^  m<^  f»ffrt,  un  Auteur  de  nulle  autorité.  Je  viens  i  1  orirt- 
t,f  «r*«ïf,  «%  *'^'^*'nc  du  mot.  Plnfieurs  ctOYcnçqtic'cc  mot  éf^f- 

fin  nous  cft  venrf  d'OnW*  tt  Préfidant  de 


''dl:v(  ■:',*■ 


v-? 


■T^' 
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Thou  dans  fon  Poème  contre  les  Par 
J<r9tus  &  E0«t*ntum  Jfaffitms  in  â^ 
Prohptidor  l  in  noftro  vifitnr  mrht  freepuns . 
Coquille  fur  l^article  de  la  Coutume  de  Newrs 
cy-dcfius  allégué  :  Et  dli-en  tpulemvt  ^' AteUm 
efi  venu  des  Sétnsvns  m  ttmfs  tjne  Us  Chrrjttent 
Ment  i  U  cM^Hfp  de  la  Terre  Sdiwe.  Monta- 
gne Uv.  i .  chàp.  x  9 ,  Ainji/m  affsSini  (ce  met  efi 


emprunte 


) 


fe,  je  la  produiray  icy  .:  étant  perfuadé  qu'el- 
le ne  flaira  pas  \  mes  Leâeurs.  ta  vdcy  : 

Le  met  aflâiEn  4  M  iit  du  Viewc  de  U  Mett' 
t4gnet  Rcj  des  Afijpnt  ;  fw*  efi  *it^  nemme» 
comme  quidsreitt  Rey  des  Herbages  y  des  Pret^des 
fardins.  En  efet  »  ce  Rej  «ccufeit  an  pied  du  U" 
kan  mie  Terre fert  bentu^  &  qm  fewtk  bien  tirer 
/en  nem  deféfettiUté.hStÇii»  en  itm^fignifie  des 
herbes  *  des  fafimAges  ,  dits  \ardins  :  tentes  chefes 
^ni  fe  trtnvent  en  abendm^e  détns  ie  fais  de  U 
deminatien  de  ce  Prince.  VemfaveK,fonhifieire. 


r'ù 
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'Vemfétvetcemmea  Ufétvenrdefes  jardins  Mi' 
cienx»  il  tromfteit  fUifienrs  defes  Sujets  ,  &  comme 
il  les  engageoit  k  ton*  enireftendre  ,  dont  l'f/hf' 
ronce  qn'U  lenr  denneit  qtfUs  jeniroient  n^es  lent 
mtêrt  de  tem  ces  lieux  agri^Us.  4lnrdtn  fit  U 
enepnechofe ,  cemme  le  rnf  perte  Marc  Pasd  Vé- 
nitien. Et  fonr  cela ,  fUlfienrs  ent\onfondu  cet 
Alardin  avec  te  Vieux  de  la  Montagne  :  aroyanf 


ïv 


\peanx  trestuen  garms  jnr  iwww«w«.  »-»*-/  «r^ 
!,efioit  nienlt  redemé  &  craint  des  Chrefiiens  &  des 
Sarrafins  »  Ttincet  freehaihs  &  leimainti  f«n^ 
^monlt  dé  Jais  eux  par  fes  Mefagers  indiffé' 
remment  faifoit  occire.  Car  aucuns  enfant  corn- 
meiftdoit  deja  Terre  efire  atkeneK.en  fet  falaif:  & 
Met'apprenoient  têtues  mameres  de  langues  ,  & 


». 
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ncihe  Comte  Raymottd  de  Trifoli.  Bcauinus  ,  du 

tans  de  nos  voyages  d'outremer  s'ëtant  fbrtiné 

dans  un  Chameau  de  dificilc  accès ,  y  attiroît 

plufieurs  gens  ramaffez  ,  quifc  vojiaiai 
,  pour  affâffiner  ceux  qu'il  vouloir  faire  aflU 
^Guillaume  de  Nangy  :  C< rrri f»i4«m4ii  ty;  wt* 

Pftti$é&è<fntrà^Âmioch^&  àt  I>4mM  ,  en  Cha^  r  ^^  ce  Vieux  de  U  Memsgne  rdpfelsfi  jitardk. 
âjeétmx  ires  bien  géernîs  fur  momagnes.   Celuy  Rfj      ^4^  c'eft  une  kéveue  :  cmr  te  Jint  deux  Princes 

À^érems.  Aurefte  y  le  Vieux  de^U  Montagne  efi 

éêppetél  le  Vieux, w»f 41  <p^il^f^  ^^^^  1^ 
les  autres  Princes  :  méus  fêruquê  ce  met  fe  frint 
four  un  npm  d*  honneur.  Car  comme  nous  avons 
fait  fe  mot  de^  Seigneur  ir  celui  df  Sctdq^  & 
comme  les  Ém^ux  emfleyeftt  le  i9^f^  ipt,Zii»n^ 
pemr  un  nom  de  Sgnîté\alnfilfs  Arabes  ,  &  les 
Sujets  de  ce  Vieux  de  la  Montagne  l^ofpeloient 
^ainairemem  Schic  vcefiadire^t^itmij.  0on  pas 
^^filrr  manjucrfon  âge  ,  maie  fwr  marquer  fa  ^ 
gnité.  De  ce  mût  Schic,.  m  m  fait  ciluide  Sichée, 
fui  itmtU  mm  du  msiti  de  Vidon  :  comme  qui  di^ 
roit  Prince  &  Seigneur.  J)da  efi  encore  venu 
Schah^  féif^ifi  Roi  che:^  les  P0rfes\  &dent, 
comme  voêsfave:^  ,  &  comme  veus  l'avez  r,cmar^ 
que  dans  vos  Origines  pranç^fes  ^  efi  venu  Schah 
mat  you  efchec&mac.  Ce  Prince  denc  étant  mm^ 
mi  Schcic^qui  fighifie  un  vietilard  &un  Seigneur, 
nos  Voyageurs  l*mt  appelé  le  Vieux  :  prenant  ce 
mot  dans  fa  primitive  &  plus  fréquente  fignifiça^ 
tion.  Mais  ils  nefe  font  pas  feulement  trompez,  en 
cela ,  ilsfefent  encore  mépris  y  &  très  Imrdmentf 
en  le^n^^ttms0llt-&im)^  de  la  Montagiac.  Il  ne 
commandoitpM(^l0^  :.  aucentraire, 

il  demeuroît  au  pii  du  Liban  ,  ainfiqueleremar'- 
que  Benjamin  Tudelmfis.  Voici  ce  qui  s  cau/e 
l^^^^.  Ce  Prince  efi  appelé  Scheîc  Gcbal  :  cç^- 
a^e  y  le  Seigneur  de  GAal^  Et  cmnme  £cheic  fi^ 
.^H^ieux ,  &  gebal ,  eu  glbal^  mt  montagne, 
Migèkspeu  ver  fez.  en  la  piengue  Arabique  »  om 
traduit  le  Vieux  de  la  Montagne  :  atdieu  de  tr^ 
duire  y  le  Seigneundc  ^éoeà  »  eu  GUmI*  -L'Ars^ 
^r.  gebal,  eu  gihû:fignifiey  dis^jfytme  m^affse: 
comme  auffiffi^imhn  d'en  viem  Eliog^us: 
&  doit  vient  m^Mongibel  >  r^nimr  vmsVavet 
fort  bien  rentargué  JUms  Vos  Origines  Italiennes. 
Mais  Gebal  efl  éS^nmnom  de^snUe^  £t  il  y  a 
plufieurs  vilUsqm  om  été  ainfi^^  Vous  Ite 
connoijez ,  Monfienrt&UferoitJupérflu  d^  vn^ 
en  faire  t^e  énumération  particulière^  Ce  Prince 
Minifttc  de  P^  AJfajjlins  étoit  donc  le  Roy  de  Gebal:  qm  éteit, 

..«.,     ^^^^<>àurty      comme  je  viens  de Mre^  une plac^an^^ 
-  gll  Minift    de  Çacn ,  a  auffi  doniSi  daii$  cette  ity.      mais  il  nVtoitpas  Roy  delà  MomMÊU^fienjami^ 

oçie,  dans  une  lettre  q^'il  m'a  6rit  l'hon-      le  nomme  Scheîch  Çkhafifin.  Mrm^lP'^^. 


qul'aîn/i  pourroient  aux  joyes  ia^Wi^nadis  parvenir^ 
^^mconque  mourroit  en  obédience  ,  eftoit  honoré 
^ gré  de  la  terre  dos  Jjé^ 
^bétjfans  ,  moult  de  Princes  ocdrent  :  comme  cesêx 
'§^Jieut  mon  dv0m  peu  de  crÊÊÊo.  Ahiou, 
"^"  c  âeLubeci  àta  page  1 04.  de  (a  Chrorii- 
Iclavons  :  Inj^rmiins  Vamnfei  ,  An- 
ttochiay  éiapîéyofi^Êidmn^g^  ^ 
^'0rum  in  montants  :  quod  Hrum^  _ 

1^  SlîeîflcflSbi  vocatur.  Voyez  lUbruquis  dansKon 
^Hiftoire  deTartaric.  Âulieu  à'Heijfeffin^onzéit 
cQr||y^|îcm  Affajfin.  Et  ddà,  eft  venu,  félon 
le  la  pluft)aft    des  Etyn^o^és, 
ppelc  AJfiffins  en  France  |éêiibEi^ 
ceux  qm  fcfoient  des  meurtres  de  &ig  froid. 
Nicctas  ;  Mathieu  Paris  î  Volatancaa  Uvre  xi. 
de  (a  Grfog^iphîe  au  chapitre  dés  Scâ:es  de  Sy- 
rie}  Albericus  au  mot  afajfinus 
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_  &  Paul  Emile 

^é^,-^mfiê^^.lxvÊy'MÊmaïXioniU  ces  AflàfEns  :  & Mcolc 
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Gîlljcs,  qui  leis  appclk  w<r/irii«*  Voyez  Nicot 
i|irnot  Arftcido  y  PaJfquicr  livre  v  i  n.  de  fes 
Recherches  chafitjrcro.  Favm  livre  3 ,  de  fbn 
Théâtre  d'Honneur  ,  paig;e  #^  Guenois  furie 
Tîtrc!  f ^  diC  la  i .  partie  de  ia  Omfrontation  des 
Coutuinc||  folio  1 3 7,  Voflîus  deVUiis ISermotds^ 
ZcSv<^mà:^^^^  du  Gange  dans  leurs  Glôflàî- 
tes.  C*eft  anflî  l'opîiuon  de  Barthiùs  liv.  51/ 
|J:<^  Advcrfkires ,  où  il  tifaite  anmie- 

.^-^!l[joc^  des  AflajQfins ,  &OÙ  aumict 

^^'s^^îÉ^iiBW**  ijjjj^ne  il  rapporte  un  paflâge  confidé- 

#l*Hiftoîrc  d'Orient  de  Jacobus  i  Vi- 


^-^*'  -^ 
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de^i^ieuïde  laMon-     fine  au'en.  le  nemme  dans  tent  l'Orient 
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Mé^  e**  fifr^Us  ,  comme  je  l'ây  dJj4  dit ,  //»/- 


rr  5cAWrA  jUfMÛfi»  :  PuLmferewr^  fui  4  fr^^i^ 
rrr  Amettr^s  sj/it  Hcn  rendu  ces  fermier M^h  en 
U  fégê  8  8 .  a/fur  m^^Her  c^ue  cet  Interprète  s^eft 
tremp/  U  fins  Unerdemefit  du  m^nàe.  Benfé^ 
min  en  cet  endroit  péttlMt  di  certéins  peuples 
^i  héàntem  U  terre  MHechel ,  dit  ^uils  ne  fm 
pds  di  lu'Lvj  des  Méihêmeidns  »  mais  eju'ils  font 
ttr^VdVii  fnnDtf  \t\h  to^ii»  ^tnm  UKjtkgnfchebee-- 
rcK,  elcdfcbifihin  :  ceftéêdire  y  Dipenduns  du  Sei-> 
grnur  ^ui^enU  7>r#  des^Afiktfchin^ovL  Ajfaf^ 
fins.  Cefi  U  vMtAle  fené  des  pésreks  de  Senjd'- 
min.  Et  êependam  U  hnhemme  hempereur  les 
trsubêitde  cette pine ,  Qu'ils  appellent  les  plus 
vicox  d'entre  eux  eihassisih  :  comme  fie' hek 
le  nem  de  l'homme  le  plus  unciefC  du  pdïsj,  uuéfuel 
ils  difersffent  U  geeet^ernement  ^  (^  iff^tlj  le  netu* 
muffene  pur  excdUnce  Ekifiii  :  uuplurier  :  eefiu^ 
dire,  tes  Vieillards  :  s^imugiuésm  sptele  mât  ElaC* 
(ifin  ven^  de  l'AréJ^,  ou  Syriuefue, ha!à£on  »  ifui 
fignifie  ancien,  Sed  hxc  font  migae  j  &  mera  vi- 
gilands  foronia.  Il  fuut  traduire,  cepime  fay  fait, 
DépMdancs  du  Seigneur  »  qui  eft  dans  la  Terre 
des  AlEfins  :  dufuel  tuée  /Ailifinf >  pétr  ttne  lége^ 
re  corrffptiou,  notes  uvemsfmt  netre  Al!à(îns« 
Cette,  Lettre  eft>dis-)e9  tres-doâe  &  tres-cn^ 
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lant  de  la  femme  dont  le  nurî  a  encouru  corAî^ 
cation  de  biens  :  hem,  lui  dénudé  toutfon  ajfc^ 
né,  &c.  Céftadiret  tout  ce  qui  fui  avoit  été  a(fi« 
gnë  paries  conventions  matrimoniales. 

A  S  S  E  2^  M*^  de  Cafcncuve  le  dérive  à* Sept ^ 
futur  à*i^ft9,  qui  lignifie /4^rr^:  d'où  vient 
ien ,  qui  fignifie  foBiMum.  Il  vient ,  comme 
l'Italien  afai ,  du  Latin  ad  fatis.  Voyez  afai 
dans  mes  Origines  de  U  Langue  Italienne.  SyU 
yius  dans  (a  Grammairet^page  147.  a  fait  lameC- 
mc  remarque.  Satis ,  as  s  e'  s  ï  ah  ad  fatis.  Il 
ajoute»  Kifi  ah  ^xioïmayis  :  f  f  in  s$  mutatisc 
qui  eft  une  étymologie  non  i;ecevable.  \ 

ASSIETTESde  table.  rarceque,ët  MT 
de  Cafenéuve  ,  elles  mstquent  les  places  de^miu 
qui  fe  doivent  ajjoir  atahle.  Et  à  ce  propos  il 
cite  fon  à  propos  cet  endroit  de  Froillatd» 
yol«4.  chap,9 1.  Et  fut  l*a$ette dei la  table  relia 
oui  je  vous  diray.^  Froiffard  parle  du  Feftin  que 
fit  le  Roy  Charles  V  L  à  l'Emgertur  Vcnceflasî 
A  la  table  du  Roi ,  fut  toue  premièrement  ajfisle 
Fatriarche  de*  Hi'erufalem  \  le  Roi  d*  Allemagne 
après  i  le  Roi  de  Ersfnce^  le  tiers  \  (jr  te  Roidë^Na 
vatTe,le  (juartm  *  «^  '; 

ASSISES.  Dtt  Lîucitt  *]?/*  ,  dit  4  yi 

A  S  S  O  M  M  E  R.  Jaques  Sylvtus  dans  fo« 
Tft£0ie  in  Ungf.mn  64/i«r4fl»j^j6.  SbMi^^^^^| 
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tomme ,  pwrTomnc.  Inde  aflommer  i  id  ^>  iSS  $|ggiy. 


fommtm  mittere  dieptem^j[^Mf^4^eiB^ 

OUI  da^iij^ocw^^^  wg«  Soéi^^iig^::^ 

in  arternuracïîu^^  f7rgi^<^Ê:}'t' 


tieu(ê*  Mais  cependant  M' du  Cahge  j  trouve  à 

dire  ,  que  M'  le  Moiiip  y  (butiemte  que  k  ; 

Viemtde  la  Monta^llb  s'appcloit  pas  de  Uir'^|p%âc  Pontan^s  liv.  6.  de  fc^Origîncs  Fraij 

forte ,  8c  qûll  ne  dcmeuroit  pas  dans  une  lÂon^     çoifes ,  cfaap«  %j^.  somhus  »  fommc ,  vel  fom« 

tagne.  De  Motttanis  Wf  cognoudnabatur  Vetur     m)^^^^^^ 

lusdeMmMms,Afajfiu9nemrrinceps^^,^^         ^^ÈÊ$$^ommeil-^^^^ 

veraiu  memibus  bahituret  ,.  tO^ 

lam  deemmus  :  licèt  montra   ceufeat  tnr  dodus  ''''''^^^^^''^'^'''^--       ^  - 

apud  CUriffimum  Meuagium  im  O^iginihus  Ué^ 

^i>^^'cft  drâs  fon  Gloffîdre  Latm  au  mot 

finex.^ 

Je  teviens  à  notre  étymdiogîe  du  mot  affa^in^ 
M' Ferrari  ,  tres-célchre  &  trcs-favant  Profcf- 
feur  de  Padooe,  l'improuve  extrêmement  :  Et  il 
prêtant  que  ce  mot  a  été  dit  ah  addenda.  Ergo 
ab  affidenekAS£iS^dicuntur,épiiitUtera  obfiieshi 
&iuiHmmrésgraffaesttur,  attpte  impetumfaeikstt. 
Ccft  dans  les  Origines  de  la  Langue  It^emte. 
De  mon  coté^  je  n'approuve  pas  non  plusTéty* 
mologîe  de  M' Fértari. .  L'opinion  de  M' de  Ca- 
feneaye  me  paroift  plus  raifonnable  *:  lequel 
dérive  le  mot  iiAiffaffin  ik  fafis ,  ancien  mot 
Tioi»  qui  fimifie  çomeumc  ce  qu'il  prouve  par 
plttfieArs  pa&ges  cre^Kfoâss  6c  tresK:uriettt:Et 
n  icroit  que  nous  avQîis  filit  affaffin  4e  ce  mot 
fi^s,  demefine  que  les  Latins  ont  jfait  ySr^  de 
fiem.  Ce  qnll  confimie  par  cet  endroit  de  Ma- 
thieu Î^Ws  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Roy 
d'Angkténre>  Jffafiftes ,  fuos  Cidtelliferos  ap-^ 


■     '>-î*?'i''iV^'    '1»'-^ 
■■■■  ''î,i.'~i'<'i:   •^'  "■      .  li 


.^'^^^ 


■h.^i. 


:ij.- 


•  /■',"•»-    .'■  _ 


i^(f;ï    affommerMj^ 

lette  ' 

Jardonnez  nt 
%àutr^mytf 
Il  eft  un  petit  applemmé. 
■■■W^mas  lilefifiajfommi 

Le  pauvre  homme  \ . 
Amadis  Jamîn  dans  le  Songe  d'un  PcCçlsBur  : 


■■••>>■>■  .-.ix.-;-  ,:■•■>'■  i  •■■ 


■■■•  ^~y.f^ç 


■'■'■  •■>«.^^i.;'m'; 


..-•-f;. 


W?SS,;-.V 


<»  ■  .^<• 


'V.»^ 


:^-^^:.>i- 


C^  /^/wrf  ne  laiftfbmmeilïi^i^  .    '^^SBM^., 


Mais  impertm  nonsprejfe  de  veiller 
Et  tantfikpeufile  dormir  affonmgi 
Dejftis  les  yeux  les  paufteresâeVhommes 

làcentiuemcefoinqmJ^ 

'     ^,LetnenttroHmr:puijJejimme^i^^ 

Ronftrd,dat|$MHymfîe  de  l'Eftépi^^ 

■,    :^^^m»nfiMt.  entre  les  .hréft  f-jlmi^i^MmWtSm%-U'^    .  U^m 

Etdans  lkRépon(eanMiniibeMont-.d^#^S|P  ''  ''^-'''' 

Quatre  ou  cinq  heures /eut  ie  nCarfMe  W^llt^i^f  M^?f  ï'v^  ■. 


«dl^Mwr.  Voyez  fa  remarque^  t^5 

A  SS  E  M  B  L  E  R.   ïy-«^îbi»^rr ,  compè^l^^ 
gé  à'éd,  8c  (iefiimU  r  coimnc;  <]ui  diroky^nw/f  »>|el'  femmi*"^  '■■ 

ntre.  Voyez  0,fimkU,  **^f  ^ï  %laatc  dans  fot>  AropWtniéli 

ASSENEKiM  «M^.  TfMJfiiHtre :  cclbdî^'  'yerr i47.aditdoine(mc.^'-'v»^^^ 
tttferirefigaiim,  Anckimcmem  nous  dlfioM^  ,,  ^  ^  ^Jt  fAmndmvidemrfdSmmJmii^  ,  ?:     E 

/«wr  pour  4^1^.  BoutcUler  dans  û  sSr ■■^ï%#?iy:i»»^i.»e,.«^^^^^ 
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A  X  JnL^ 


AT  L 


Gbflàteurs  ront;fortfcâen  expl^ïw:;***»:^*^^* 
D'autres  dérivent  étfftmmer  de  /#»«•»'  «n.  U  li- 
gnification dç  cW^« ,  /^n^rio»  .•  comme  qui  di- 
roit ,  accabler  fous  laWfanteut  du  poids.   Et 
c'cft  la  véritable  é^sablogic. 

A^T  de  itàil.  De  **/?«:  dont  les  Italiens 
ufent  auffienlamefinefifflMfication.  Dumefinc 
mot  héiftM  on  A  fût  auiE  %4jh0fû  dans  le  Ni- 
vernois  9c  dàns.o|#eurs  autres  lieux  de  France 
fignifie  iriSr >##;'  Dans  la  Maifon  do  Roy  on 
appellc,le  //4r*wr  celui  ^ui  embroche  :  de  A«- 

A  S  TR  A  0  kWÊ%  membre  d'Architeâu- 
re.  M"^  Dcfprcaux  dans  f»  Poétique  :  Ce  ne  font 
ifHefepm^  at  neftm^^fméréf^let.  Xy^firM^dHi» 
ufité  des  Latins  jyiajnclme^^fication.  Vi- 
truvc  :  4firâgéii^^ifnJii  fwtt  •S4V4  fortis  ;  & 
ajnfî  dit ,  de  fa reffeniblanccl un  taJon d hom- 
rofc  :  */lV^r4fcM  iîgnifie  proprement ,  l'olTelet  du 
Jon ,  &  abufivcment,  le  ifen  :  <l«»  Grec  <rof- 
U©-.  Voyez  M*  FéliWen  dons  fon#l9ionnai- 
tedes  Arts  au  mot  4*/îr<»f  4/«. .       ^; 


AT. 


■^i^**, 


AT^IfAÈ^.  Tambour  yj^^orelquc. 
De  VEfpagnol  ^^W ,  d'oOlcs  ItaBcn^iiit  auffi 
fait  éftskéêUo.  L'Efpagnol  a  été  fait  de  1* Arabe 
tabl  )  qui  eft  une  el^éce  de  gros  tambavir.  Et  ce 
iiftot  Arabe  a  été  fait  du  Grec  rmCikti  ,dit  poui: 
ti<C8a^  mot  ufîté  parmy  les  Parthe^^  Héfy chius:  ^ 
T«C4^A<e  ,    riBtàlKÊk  «dp}  n«f9«r.  ît#  KdkWfu  if^ 

timJprl^MKwiyjf^.  L'Ariofte  âms  fou  Or- 
lando  Furïofo  ^a Stance  19»  Chant  jé. 
a  dit  ^^i^^/itf >  aulieu  A'éHaFàlU^  Smgliéinp  if^ii^ 


hmmufinnim.   Voyez  André  du  Cheihe  fur  cç 
lieu  d* Alain  Charger. 

ATA  NT.  Vieux  mot  qui.  fignifie  ml^rs. 
Xy^i  tanmm  :  conrnie  fartum  de  fn  tamtm, 

AT  A  QJU  E  R.  13c  l'Italien  sttdcdre.  Ce 
mot  enJi^  fignification  à^mM^uer  r  n'eft  pas  m- 
clen  dans  tiotte  Langue  :  car  d^la  figiiiiîca* 
tk>n  d'iiTMÉMi^^  dans  la  Lan- 

gue Picarde  :  «ÉPlir^  ^^  Picard  >  qui  étant  me- 
né au  ^bct  aima  mieux  y  être  attaché  ,  pen- 
du ,  Se  étranglé  ,  que  d'époufcr  une  fille 
*  boiteufe  :  difant  à  l'exécuteur  >  mtoqui  » 
que^  tUe  cU^ue^  Montagne  &  Henri  Etitnnc 
rapportenjt  cette  biCbire  :  celui-cy  ,  daos  fon 
Dialogue  du  Nouveau  Lmgs^e  EraijçoisVjt^ 
lianise w^. 81. &: l'autt^  /dans le chap. 4^* du 
iv,  i .  dç  ( 
tions. 

A  T  E  D  r  E  R- iy^4«^.^^«r44»4rt,  pour 
tétàio  é^ip  fe  trouve  darts  J^nnes-Major   De  ^ 
Geftii  Scptmém.    Vo^  Voffius  ie  Vitiis  5#r- 
monisvf.  i. .  .    «^       .    '  ^W^ 

A  T  E  L  E  R.  ]e  croy  qu'il  vient  àSiâft^^ 
comn^c  n  e't  e  i  b  ai^  dA^are.TreNiH0mXïs 
les  Glofcs,  eft  expliqué  iÇi^rf^r  ;  idefty  fii^ 
f(^  ^  0Êrrni  ii^0^  jnment4é( 

Il  y  a  apparence  que  jdelà  on  a  dit  ëâ  pr^etai^â, 
Ôc  puis  ,  par  contraéBon  y^jiâtémn ,  d'oâ  nous 
avons  fait  enA^ite  itdef^^  Dans  Pline  frittU^ 
b&$m  Ce  prent  pour  |#pri«i  boum  :  Prctelu  l^ipi 
&  in^M^mêhio  extrâhitur.  C'eft  auUiyax  •  ch*i  jL 
Et  ailleurs  :  Me  fm-ipiÀM  f$m  mm^o  ftû^ 
Jêdfrotém^iry  re*i^^j|r4rii^.  Maisil  fi- 
e  proprement  ténor  in  Jfêcekdo  ^utdam^tréi^ 

if^ueUngus  &  tmtiffHétms.  Turnébe  fur  La  i. . 


liv,  i.de  fes  ÉflTais  •félon  les  (NDenûèrcs  édi- 


itimpani  ,e  i  f 4*-iW.  U  eft vray  qi^Sl <^ a  été-  ^ifâiai6>n cdlii  RuUus  page  7.  >i>^uh]çit: 

t$er^mJH-' 

UnoswiÉiÊÊido 

peut  rexcuier:      veroozitei^xt  UMitcemeimus^moré  iJ^inmmori* 

ginem  rrferemé  \  M  me 


rétymologîe  favo^iCint  ce  retranchctnent  de 
l*A*  Et  d'autres  Poètes  en  ont  depuis  usé  de  la 

^  forte*   LciSiKaziani  dans  fit  Granata  Conquifta--' 

,   ta^chantx. 

Spfif^f^^  t^r  dd  vmri  UH 


$4 


LeTnmb<,  i  GtrM ,  i  Tmtf»9i  »  *  »  "Kji- 

ATACHER.Les  Ai«6ut$dcb*atffeiAti-  -.  , 

nitédifent  ^«rA#>*,qu'ils  ont  fiutdu  François  /  p|ats ,  ^ui  accoUcni^  le  collie*  d?«m  cheval  de 

|ii^i&0';  &le#|li«âQ0U  ont  fait  iirMrAn' dç  1*1-, 


f  &  id  elegémtiam^Ut^étmm ,  i$d  $ir^ 
pium >  pifcium^  mnimMUMmomnium »  at^^ddeé 
omnisnmnrê  cognîtîonem  ficupmmdam  Mt^re* 
njnié^étm  n^tiéJ  &  mb$tmfrJi^mîi^feJf$M  Epi/- 
copgs.^ôyét  àcaligèr  fur  les  Gaùle£fecs  >  &  M^  , 
de  Samn;dfe  fur  Solin  pag,,  i  )  i  &«  &  tj  19.' 
Nous^  ^pelons  a  x  t  e  t [i.  K^^m  deux  aî0[eaux , 


ï^-'' 
»'-»»■' 


<^/4  ' 


■''iiS^^PtMSi^f''''^*  quifignific  -/,^,Vr4rr.^^«iW*. 

gfpii dire  fendrtt.Ufiie«t(^ittm  ntdMre.  L  ongine 

'  cemotltatiàLtm/ortdifficiU.  Ferrari  le  àé- 
d'«j^/lf«yf^dîniinutif  d'4^/»sr.  »  J'àjr  cru 
^uitn^iau  qùll  venoit  d'4|^4r<  .*:  &  U  en  peut  ve- 
nir de  cette  maiâere  :  mpt»  >  éftm/i  »  éfffMùm» 
4iftMticimy  éàtàHmià'mitmimr*  a  t  t  A  car.  &. 
iMifunàè^jO^  nll»  ttftdirt  îc  trouve  ,  pour  /« 

>  ATAINÉV  ATAI WEUX. THWtœots 


*;  "^-.n 


trait  j  &  Nic;ot  oq^irquec'eft  delà  que  nent  le 
verbe  4erf^^«  *  z;^ 

AT  E  L  I  E  R.  Rabekis  KJ X •  écrit  ^jWf'.* 
cç  qui  pourroit  xloiiner  fuiet  de  croire  qtle  ce 
nK>t  aiiroit  été  fait  de  celi^i^nt^  ^  ^  ^^} 
de^mçiiiis  aifleaux  ^§6Ê^t  ce  mot  i^Mttelles ,  fé^ 
lon'lapcïïSléctlu  P,Laà>e  >  pourroit  avoir  été 
.fait  du  Grec  «rS^^i  »  iont  Héfyehius  faltm^n^ 
tion  erteccs  termes  ïfljfÉÉii^ll^  hw  iriheit  t^  t^ 


A  T  E  L  L  E  S.   On  appelle  aîhfi  «n  tenntfi 
de  Cbittttg^elêii  idiâèa  iatStùn  /e  fért  pour 


(qui  fignifie  ifmetr^e,  Qc  ^mreUen»*  t*  vieille  R^- 
gle  de  Saint  BcooJÉ!£is/'^W/««r4<f^^ 

têuteféitainef.  SiiiftoHijfins  i^lf^U mm  4es'fr0-  *  en  Cewc  fignification*  ce-n>ociyieilit$ 
.    r|rfir</^<^/'#M(rv.Al|dnÔurtierd«Dsle<>aadti^     béftfiUtditmnutïf^ii4fi4. 
lôgue^véâif,pag.4)<$.  LmfutfmUt tr^p  «téi' 


ferrer  i«è#i^d^  methbve  rompu  ou  ftoiîTt,  Et 


ATI EDI 
éidtepùUrf.  Le«î 


^édtefidfrn.<iVi'oti  à  dit  ^t 
"cons  difen^ii^iiU. 

ATI  FER, 
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ATTJ^AVA/  AVA-  57 

AT  I  FER.   Mot  a|||<^n  >  qui  fe  dit  encore     Wdottfnavatitfi^  avant  eJffârmiJé^tittï^  ùh 

iujdordl'litiy  en  parlant^  la  cotéure  des  fcm-      antc.  £/  éUf$fi z^mctt efi faU  demttctàttt^  & 

ines:coiTîmc  l'ont  remarqué  M"  de  l'Acadëmîc.  \t  avance  <fc  antcccflus  :  cmr  m%cctA.ttt  fignifie^^ 
*  Les  fcjnwM  font  long-tcms  ïs'énttftr.  DV/i-     friniiè^r  ê^bdilUr  par  étpunce.  W  de  Caleneuvc 

/4iri  /  în^fité ,  formé  à'sptHS  6c  de  facere.  Le        ' 

P.Lab^le  dérive  à'étrtifex:  Lanceiorderi^^, 

êrgu€nii^^<m  de  HHtmi-mrfitf.^^courpnner  %  intfirân- 
^  urr^^  eft  auflî  l'étymologïc  d^érion»  DVr/é 

ferjon  a  dit  àttifex»  pour  un  orfîcment  de  te- 

Vpout  le^  femmes  :  qui  cftjji^ot  qui  H'cft 

îOTame  plus  en  ufagc.  Au  lîcu^iS\A^ 

dr JMUralicr  a  dît  a  t  ï  ï  èx^^H  âjtiiyc  de  l'E- 
.  breur>ATlPELUM  Galli  nuWirAhtMtfr  mui^ié 

$rnémemé .;  efl^  autcm  imegumentum  cap/Ut  muto 
^fiimimii  ûtnMUim  >  €ih0À  Hibréi  ninjro  maha- 

taphdh  sppelUm  JjO^fcenik  éimtm  k  vtrho  i|i9y 

hatapb  ^  ^W  vclarç  ^  operîrc/Kfw)î^.  Ç'cft 

dans  fi  Lettre  à  Jérôme  de  Cbatiuon,Pré(îdant 

M  Lyon>  imprimée  à  It  fin  dcs'Hypoimvéfcs  de 

Henri  Etienne.  1     < 

AT  I  S  EJ^  D*4d,^iettYt4rf,  fàxtàc\itius, 

dît  par  mérapiafme  a^Hf  de  tiHêtîtiênU,  Vovcsè 

nyîw.  GojTelin  le  dérive  ridiculement  d'Wrv^: 

cequ^i  a'pris  de  Pépon.  ^ 

A  T I T  R  E  R  un  homme  pour  fûtt  quelque 


y«î--.V  •*■.-.,.    V.,. 


:*'iiS.v.  "  ,^ 


i?* 
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,** 


■*■■.■ 


n^a  pas  icy  bien  rencontré  ^  contre  fon  ordinai' 
re.  Avant  a  été  fait  à*si  mnt$  :  dont  llnufîtd 
nhéonius  i  d'où  éthémia  Se  éAéinti/trt.  D*ahamU 
nous  avons  fait  avancBi  i  Se  avahcebl  d'^f^^m^ 
fi4rrr«  Antins  cft  le  comparatif .  d'4mv  >  comme 
propins  deprop^.  Voyez  Mfnf  dans  lifies  Originel 
Italiennes  :&  iriiix  cy-deflu$4  #Jiî: 

^    AVANG  E  R.  Dansl^AnjôvîiléNittne  8c  *: 
k  Normandie  on  dit ,  fe  nefinr^  dVétngerJkf/ 
cHm  ,  pour  dire  ,  je  ne  faurois  fournie  s  ceU.  Du    ", 
L^tinrBarbarc  înufité  atfdmare.  Ll  voycllc  de*?^ 
Vient  conlonc.  Yoycz  étvanceri       \  r>;^^î 

.    ATANIE.   Ceft un nK>t d'origins^ jÇMîii^l^^  ^f>^t^,^bJi 

aue-Vulgaire  ,  qui  (îgnifie  proprement ,  Un  af-  ^^S^T,^  ^Ti'^^^^'*^' 
front  avec  fuperchcrie  ♦  une  querelle  à'A]ie.j^  J^^^f^^^^^ 
man.  Voyez.  «Ca^i*  dans  le  GloflMrc  Grec  dë^^.  .  - 
M*"  du  Gange*  Les  Turcs  prononçait  iftwT.Ox^C 
vcui^que  le  Tijrc  ért/éin  vienne  de  TEbrlru  ''jy  ha-^^ 
\^V0Îx{mûffdfiC  Inique  Mgere  i  métrcher  fU$r4vert 


^'a?:^ 


Jfe; 


"W 


en  quelque  chûfe.  Mais  la  LangM  Jurqtte  ne  vient 
point  doJ'Arabc }  (i/ce  n^cft  en  ce  peu  <Jull  y  4 


'  V. 


'^ 


-in4-  ',  J;'*;- 


chofe    Animlsre  fe  trouve  <^ns  luifin^our,,  ^  d-Arabe  nKrfléwraîi  cette  L  »  4cpuirquc 

infcrire ,  mettre  un  titre  ;  Ex  hh prétcipH^Ukris      les  Turcs  fôns^îpircinjs  "Mahoniétans.  i  £r  J^ 

ûs/éà  ifxi^  émituUn^.  ^  Çett  dans  (a  Vcriîon    .  mot  d*4t^4»iV  étçit  d'origine  Ebraïque  »  Il  vîen-» 

H^jpologîc  »de  .Pamnle  pour  Orîgéne  :  niais^   dtïat  plutoft  dii  fiibftantif  î;;?  éivem ,  qui ifignifiat 

qui  n'a  nen  di^ommun  avec  la  iignificadon      induite  > 


tre  mpt  4cmit^«        ^^  f 

^  ATR  APER.  D^éÊderdpétre.  Voyez  'trape. 
Ûn^diibit-OQa^^i^ment^^^  àHnhéiparef 

&  l'crBictonsTc  difent  cncbre-apfef  fant. 

ATRE*  D'iitriiww. OnjM^ 
Icnoîs  un  Cimetière  mte  ,^^Pi£ê  que  ksCine- 
tieres  étoient  ordinairement  audcvant  de  1^E« 
%)S&i  in  êitrh  ÉceUfiéi.  .^ 

A  JT 1 T  tJ  D  E.  Terme  de  Peînrare  &  de 
Sculpture.  Difpofitîon  de  figure^.  Dc^lltaUéii 
Wtitndine*  Aptitude  ^  d^ns  le  pedt  Diâionnaire 


que  du  verbe  nj?  bat/m.  Je  veux  dire. 
quW^  approcheroit  plus  d^én/fmi^^^^  1^'^^^« 
M*^  du  Gaige  dérivri^tele  François  "^Wr  Ai , 
Grec.Barbas)&  eiCéeU  >  <mi  lisfufie  U  mçâQâi>   « 

^  AVÀN^j  |)Vf^4;^  ^<^^  ' 

êCinahante.  InaÊeît  trouve  ïïiâniwleme^t  dfàiïi 
les  Auteurs  de  la  naoyenne  Latinité  :  <ioipme 

^i^'^^Mf/TTr  ;& dans  Gregoi^^      Tours  IL  x6. 
Jname  Mbjîiem~%f4mi  les 

Ecrivains  Latins  dii  Sîéclc  d*ot }  ctyiémàsx^  '  . 
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,%1"  '     ■^,-ji^y;f^'-m^ém-:^.     «*|||'&exp^^^^ 

^  W                   ^  '^^fôn^  Tréibr  des  ïhUrîptions  :./ï^^ 

m^  A#  A JL  L  E  R.  D'ii^^^W^ri  5^  qui  a  été.  fait      culum  videbitur  auoâiUçam^iiml»  i^ttopréuerf,    ^' 
j  ,J^^y  écdt  VétUis  :  comrne  i?ï«»r#r  a  été  fait  dç      éundum  nâ$  videtur  ob  U  epiéd  cim  lev^^ffirii^y^j^ 
^^fff  mentis:  AdpdUéire  vent  âonc  dite  propre^  J&  ,  tdft^o  vir^  anfdm  errdndidedérît.  Inln/lri^:^'   ,: 
V^cntmettre  i  vdlf  KyÀitVL  ^dâvdl^e,  on  à^^ieHê  ,  initi0  ^V  AtiJ^^f^^ 
du  dvdildrit.   Une  Chartrc  dû  Roy  "Philippe:      iuoÀ:ejfidem  qùUfimpÙc^  Mît.  t)^ihanttî|: 
.  ^^sfmridiùr  cum  mercdturdfud.P9terdt  tran*      dpièd  Prepertinm  nihil  ^btd  efti  qukfn  %tç*  i!)fi-^|  ;; 
fire^^themdfunhpéir  Se^dndm  j  dfcendendê^vel      tmné  Sdxnm  i  i^MQ^  AP  ante  Aii,iAMPCpAi$  '    : 
^^Undo^n^percivnKûth^mdgi.Vô^^  U  efiT^ô  n*   Ali$erJn  Jnfirlptione  Romdné     _ 

fios  ir  J?3Jr#â  Semwfis  liv.  4.  ichap.  1  ♦   Nous      ràif nt.  wxjas.  xyoW^m:  îkf aksI  me  j AcÉtç      : 
*^«ï«u  dit  delà»  par  métaobore  ,.  dpdlipy  eii  par^^  aiMit  li.  deck  H  u  n  c.  abaWîb é  octiLis.  p a^      ' 
•  ^l^cs  choies  qiSeI\>nW  kApuiruh$F»iméh^  Kt»  1*/  <;/l   :      "* 

Scûéquc  a  dît  dfci»iir##rf  ,  en  iamcfme  iSgoifica-      féêd  BibUis  Gréu;is  &  Sw9  Tefidmento  k^^  ^ 

jfion.  Ardçmes  bêUfs  y  ^  rdptfm  cûndimentê/iiê      mw  ^  fû  mè^mwn.  Iftàme  ,  OU  inantek  fignifitf     ♦ 
"^^^-   -I— t .    .  ...  auOî^^if^rtviifr- i^  Titre  de  bConWtu^ 

de  la  Donation  a^fc  des  npces/  que  fît  au 
mois  d'Avril  1107.   Guillaume  >;  Seigneur  de 
Montpellier  >   à  Agnès. fon  «époufe  i  Drtf- " 
fM  parti JKfnmi$tm  tmmm  medtnm  mobiU^mu  } 
ubicu9nepie  bdbeé  (jr  hdbefi  debee  :  &  indmek 
V$nnn9    Làrfieme    ubifiÊi    Uf^mm  éldouilmi 

pêir0é   ^i^> ■:-•; -.  .  .     oj_  -...^-•';.,  ^'-y/rf^J?:^ 
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*^ftt4St  demittutit  pêntfimkHtes,  fM/  ieindfr»^ 
^fU4m  niv4itis  poHmikiu.  Le  P«e  TKotmlïïn* 
toBpé  premiet  de  fon  Tmité  des  Langues  té- 
oatces  à  l'Ebreu ,  page  9  j  ^prêtant  qu»  le  mot 
Fnnçois  «cr«^  en  cette  dernière  (imificatioD, 
cft  d'origine  Ebraïque. 
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AYANT. GARDE.  ÏT^Mm  .  «e  4^ 
g'éndê.   Voyex  le  GloiTaitc  àt  W  àà  Cngt  m 

mol  éUtniéirdU, 

AVANT-PROPOS-   !y-r»«r,acac 

pr«»tf/.  Les  Latmsoût  dit  ikmefine  émIUiMiwm: 
iBèC(]oi  fc  ar<>uw  dans  Syimiiaqtte  >'(émn«7i. 
du  livre  I.  &  ^crt  i;^  j|»  Une  8.  JeMMl^ 
^paetay  icy  en  pwanc  •  ipC  cèwit  ^êm^m-fr^ 
Ml  n'eft  pas  ancien  djns  notre  Lani^*  Ccft 
VoWervadon  de  Par<|iûer.   Vofcy  Us  lcnne«: 
qui  font  du  chapitre  ^.  du  ttvn  viu.  de  (es  Re* 
chenrKes  :  ie  fnm9rtfd  mis  em  ctmvre  avant* 
popos Mi^  prolo^ »  fia LmisU ChmrênÀ en 
fiiViédùjpus  :  àtmênft  w^^êêIU  m  tnamtnct^ 
menf:  &  defmi  \t  vêisxmê  fénrêik  mem  »  fsMi 
wdêtatr.  Nm  pms  cmfé  ;  Céor  mms  av^ns  plm^ 
^fiàtrs  mets  dem^tm  f0^  :  avantgarde  ,  avant- 
jeu  »  jmmtbias,  £r  çr^y  ipfUy  étmr^fl^  à$  r4** 
/m  de  drrr  avantcbafnbfC  ^  fii#  e#  fw#  nmu  HCmi 
antichambre.  Uv^nàm  4ârjf /aar  Jurîfconlulte 
h0$%n  féhrttm  tfpftrt  IdmgÊe  un  DroiârConfeil- 
tant  inais  il  y  PeréUt  pm  fntnÇHS. 

AVANtORINE^  On  aDpcUc  de  ce 
fk>miine  certaine  forte  de  pierre  traite ,  faite 
de  verre-fondu  avec  dç  la  poudre  de  ci^vre  :  de 
laquelle  piètre  on  fait  des  chalets.  Et  on 
l^appetie  de  U  forte  >  prceqi||pette  cotnpôfi- 
dofi  fut  trouva  fortuitement. .  Et  nous  avons 
wprlé  enfuite  du  roefine  nom  une  pierre  pré- 
cieufe  qui  fe  trouve  dons  la  Bc^éme  Ôç  dans  U 
Sil^e^auic  mi'elle  reflemble  par  (a  couleur  à 
jcertc  pierre  faOice^  ^cuit  jaunaftre  comme  elle» 
4c  marquetée  de  pluficqrs  petits  pcunt  d'or.  Et 
l^ur  cette  raifon  de  reflemblance  >  nous  avons 
cote  donné  le  meûne  nom  à  une  pierre  qui 
ti^ve  dans  des  carrières  de  Provance. 
A  V  A  R I  E.CeftunDroît  quife  wye  pour 
l'ènpxtien  d'un  pprt»  par  chacpie  vaiueau  qui  f 
mouillé:  Les  ItaUens  difent  étpurU  »  pour  une 
compenfation  '  du  domm^  de  ce  qui  (e  jette 
dËais  la  mer.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  an 
mot  avarÎM.  "• 

^  AVAUX.  Terre  en  CSiampagne ,  érigée 
depuii  peu  en  Comté  en  faveur  de  feu  M' de 
Mefine  d' Avaux^  homme  célèbre  par  fes  Négo-, 
tîations.  ÏXAvè^is.  Çeft  ainfique  ce  tietti^ 
trouve  appelé  dans  les  Annales  de  $^  Bertin» 
«crites  par  un  Moine  de  i'Abbayie  de  S^  Berdn^ 
qutvivoit  il  y  a  plus  de  ^oo«  ans. 

AUBADE.  Nous  appelons  éuJhdies  »  les 
concerts  de  muiîque  que  donneht  à  la  fk>inte 
du.iour  les  amants  à  leurs  ^maitrtdès  avec  des 
violons»  ou  autres inftrumtns  de  mufique  \  & 
firJnMies  ceux  qu'ils  donnent  le  foir.  M^  le  Fé- 
vre>  Prôfirfleur  de  SaumurUv..a^  de  fes  Epitres 
pag.  15  s.  I^fUjknf^nmsimMt^^  %  nmijpnmm 
efi.^  filxQr  «fdei©-  erat  csmicmm  ouod  fut  dUm^ 
adurn  frpfcrilms  ac^infkéttm.  Hûdsr  Mfmd  n^s  di-- 
ciiw  imc  aubade  :  aupdïSA  slk^nn,  $d eft,étmrêram 
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tes  apfeU^e  pidetur  :  unde  Vùx  GédUsÀ  ntm  ifi 
AiW4xoi$  >  &  in  Béi/Uicis  é4iicixA  y  £  ic  a  G  £• 
Sednonita  Latifil^  tjnifms  ddvms  is  eft  tfuim 
"  "^    fivkm^  mifrstwr  étd  tcm^.  CeftTur  la 
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AUB. 
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4.  difmefîfH  «gp  titre  jKmfer  diAivrti 
disiénie  du  Code.  Il^  la  mtîmc  chofir  <â  fes 
Récitations  PpftfaimKs  furk  Utrc  di  Hir$dibm 
ù^MnuHs.  Hicot  le  ftte  vtnfe  de  l'anden  nioc 
François  ImArr.  Vdicy  (b  termes  :  ah^^t^^  i  ^ 
€slm  qmim  fdiê  dmn  Ufm  ni  ^fi  trmffmje  ^  ^ 
fmt  fn  dtmmr9  in  un  inshrf  :  dàsntk  ^  <^none{l 
indigena  »neque  dmix^m.Es/inÊUé  ^Itfik  dit 
de  auberjNi^  ufiit  fmmy  Uifius  dr  t^t^gft/pdfi-  ^ 
gnipi  bouger/^  fe  remuer  d^un  lieu  à  l'autre. £r 
fénxefue  ms  ndvmifi  ne  fmvem  fêuirdes  drêits  ; 
&  nvmnngtsànnMureU  éMumi  m  ih  fiçkmk  ûnr 
keurdnup/dm  tfire  UéUurnUftt  »&  ^m  kmrs  kim's 
temhem  nuFifi  nfrislenr  dech  vncpii^s,  (^ 
Setip^enr ,  fmtt  cent  ennfe  en  di$  Avbin  9  et  fut  tê 
Lnein  dii  extraneus»  peregrimss.  Ltejtnçiens  dU 
/^îmHobain»  &  Hobaine  >m  Droit  de  Hobaii  ^ 
QC  ;  M^  viennem  dm  vm^e  hobér  ,  ^9$$  fignifiènt 
defpuccr  d'un  lieu  pour  fe  traniportcr  à  un  au- 
trc  :  &  t'tfcrihen  aubeine.  Antoine  Loifcl  dans 
Tes  Obfervâtions  Méfiées  V  ycuc  qu'il  vienne 
à'étUU  nMus.  W  de  Cafeneove  »  dan  fon  Traité 
du  Franc- Alleu  »  liv.  i .  chap.i  6/ie  tire  à'Mbn^ 
nm.  Le  met  d^ubaîne  >  if  Aul|)enage  ,  m  hien 

remnèft  dijhn  les  Cetu 

ftnmesd'jfrtem  &àeJUynnnlt  »  pfenedt^  mes  Au^ 
bain»  ^msfiinifi^  e(l^^mgct.  Qn^fnes  uns  fe  fm^ .  ^ 
ferfnéJet  pte  le  ]0^^^K%inatas  effek  fermé  de   : 
alibi  nattts.  OnPemreit  nufi  dirt^^  le  met  Axh^' 
bain  vieudreie  du  Lmin  advena  iVCéfr  tfefi  mnjt 
fueles  Ankédnsfem nppelleJ^déms  l^  CnfknUkee^ 
de  ChMrleméigne  »  Uinre  }.  chsfùrk  18.  é  i^enî 

&ifhre^^,fhnpffire6.&end'éaÊti^ 
me/heiÇé^tntdhes^enihfmttémfié^^  ^ 

^endtii  »  tUre 4t  ckéfifre  |i.  AUi^U  efl  bien 
flm  vrny  di  dire  fmjem^kvimax^e^  ir  Albaf«  ; 
. ttts M  Albimif4'Cir>i  DeSes  en deâjàremm^^  ■: 
cemme  lesEfcefeby  eu  fenr  mieux  J^e  tes  Hiberr  ^ 
nmsjmffuels  nffémSt  frefrement  le  nenr^^  ^  — -* 
efieiem  muiennemem  éspfeUez,  Albani  :  ( 
4f$sey  dàms  tiueùpies  endrehs  de  tEfiefe  ils  fent 
encere  np^Ue^.  Allibauiins.  j&  QM^dus  Mtrçi^ 
ter  en  fin  jUlm  dk  tinéençere  ceux  des  siMnrHs 
Efceffeis  »  ^tent  retenu  fueUjtie  nuerquene  leur  ■, 
^  ^ancienne  lémn^^ nfftUemV Efee^e  Albain  %&lêt\ 
JrUndels  A&hmf .  Veire  mefha  Géetge  S^bn^ 
nnm  Uv.v.MVHifieke  d'Efcefefenfiifltt  ijnk  M»- 

ciiînifi/itrneênméMhÎTmSyféerce^^hefiêitÉfief 
feis.&où  ilaffertiinefuUen^eleuâ^pi^tenixT. 
n'étveit  yà  rnifen  deàreipêe  Xlbhms  e^  nntnes 
cerromjm  ,  ^  ne /i  tretn^e  féé  en  étstfun  ken  j!bs^ 
tirenr.  Et  étnntnnteme  Sûr  de  cette  nntien  nveiént 
kfcenftnm/  de  veyMtr  en  nnys  eflrnnee^peire  mef^ 
me  de  s'y  iéBituer  ^  "f^À^riàms  Strnh  iih.lh 
cbnpj^^ .  deU  vie  de  Snint  Gd  :  Nuper  quo^e 
de  natk>n^  Scotoninq  ^  qm^ 
^nandi  |am  pcnè  in  natoram  converfa  eft,  ScCé 
il  opine  étpec  U  temps  quf  terne  ferte  iEf^rés^ngers 
nez.hêrsU  Kejémnte  yfmm  uff^  Iju 

Lettres  p mêmes  de  Letbnire  &  de  Letns  ,  dennets 
en  faveur  Jtpîjusrd  Evef^uede  Pnris  :  Nec  du 
liberîs  hominibus»  Albanifque  »  ac  colonisin/ 
fpprà  diâ;a  terta  cptnmancn^faus  >  aliquem  cen^ 
fum  vel  arquas  redhibitiones  acdpere.  Et  ttn 
.  nàedefnn.  m.  lxv.  extrniâ  des  Ardsivesàt 

.fjibba;fe  de  Saim  Pierre  de  Hnfnen^  «W^ 

§0'     '  *  ^^ 


•2   ^< 


>.'.:'. r; 


'•'J''  t.< 


-,^, 


'.'r 


•J-vVi 


1  ■  ♦  • 


-  HL 


..M 


trfinùl 


fér 

rtiêi  C0mt\ 
tocmC  M' 
ae  Comtes  d 

ifie 

jtf ,  H  en  prj 

ttt»»mmi  $i 

énM 
0ÊitdPiti 

CM&ixel 
Amaotd 

Ye^rmmfxewêK 

AÎbianos 
Inm.ideftBî 

met/eerm  j4\ 
fn'perei 
Seeterttm 
ritjfecem  G* 
arM  advena» 
tedditâm  A 
éiitieri  inPeft 
ftéuétret  »  Al 

Albatos,  fi 

eivis  Kemnn 

Cange,  dans 

lUdGnUieétf 

me*ilme  l'a 

motd'^iii^4 

tiond'Ecefc 

ex  Alhunisy 

Ce  font  fes 

me  plus  cor 

prér&able  a 

allégué  3  a  ^ 

rcconnoidbi 

d'Etrangers 

en  Latin  jll 

AlkienySc  h 

étymologic 

--^^UBE 
eut  in  cnndè 
rat  fur  Tih 
l'Enéïde:/ 
Ineem  Vïdii 

.  »  .  • 

'  Anmii 
Allument  » 

Cnlbinntp 
Bel»  Comte 
Marmoutie 
enpis  »  nm 

bymnis  &l 

un  le  trow 

^Trêbellius 

fubfericétm] 

l'Epitre  de 

feriçnwt  SisSé 

on  a  fait  n 

PolUo  en 

fegéttes  Ta 

Milites,  & 

AOB 
peuplier.  1 
da   ' 


'    \ 


\\- 


,^tÊt*làÊ»a  nr  r   ^   ,1^^.  •-  — 


•  f 


\.  ■  *■ 


'*1fe" 


■Wn 


^ 


ACà 


^'■:t. 


fv  iiar  C#Mr#  ir  Oribir  ;  Ailreius  quoi 
M^  HâuteferH  èh  Ton  lirre  dés 


flc  Cûmui  <Ae  Pi avtnct  tmproiive  crctç/opinion^ 
4é  Mf  Cafeneirre  %  fle  «pi^rouvaiit  cenc  de  Cii- 
^  >  il  en  proMfe  un  autre.  VokyTcs  cennesr 
Jdiêiifmm^  AImmus  >  AutAiMt  i  MidmSêfciliJ 
M  Mêmim  gx  vw  Ldtins  ad vena.A  Eêfdem  Al^ 
bano^  éffêUMfêpiiiîHt  ÙipUmM  Lêthéorij  &  Lu- 
in4H  mâfftnUmm  Eli/hirdi  farîjthjb  Éfifcê^^ 
éfuifitbumm^  (  Ceft  François  Piaiou»dans  fou 
Gloilaire  fur  les  Capicuiaires }  fvf  rjr  loco  médc 
fiU  ferfmsfmm  hdhuit  ^miÀMm  feregrhiûs  in  GallU 
Albanoa  diUgg  A  Albahis  »  iitft  ScùtUy  (ptidpe* 
ftrrhutiiêfdlnà  ^alie  dediti  efftnt.    Sctû  Scêios' 
Aibianos  quMndHfut  diBês  ,  éfnod  jUbimem  Infu^ 
immf  Utfi  BritémniMi%  iccùfdrim.  Sfd  ex  ^  non 
movtw  m  AlhéUîêTum  nomen  inde  dccûmmêdéftum 
fit"fir€ffinfi  in  Cdlia.    H)c  enim  n$n  sUo  ^uÀm 
Sc9î&mm  tmmirte  cgUhréUPS  inventes.    Vertus fue-^ 
riijiêctm  GéUlicMm  A\JiBAiHsfhnel9rtéim  ix  Lm^ 
rimé  adyciiftf  imptritiÀ  étvi  tn  ftfus  ruent e  »  Ldtini 
ttddkàm  Albanos ,  oiffêni  c^nfcnfum.  Quodfi 
éikimri  inPtfiigéUtMi  ItH^ufce  nùminis  operéimdéirè 
jtévjnm  ^  A\h2X\o%ùHfus  diSos  vidtretur  i  ju^aji 
Aibacos  ,  fuid  ufum  togé  slhét^  tjud  erdt  injîgni 
tivis  kéwumi  & bomlnis iiherî i^mbirent .  M'  du 
Cange,  àm%  Ton  EtymoUgUonvocdbuUrum  lin^ 
guA  GmllicéL^  qu'il  a  recoeulien  iiu  faveur^  com^ 
me- il  me  l'a  die  plus  d'une  fois  ^  dérive  aufli  le 
ïootA'Aukéun  du  \jàX\xi  Albdnus  en  la  fignifica-^ 
tiond'frf/^/.  AuBAlHS.  AlUnigens^  ddvendi 
€x  Alkétnis:^  feu  Scotis  ^  crèhrtus  fet^rinémtUnis  4 
Ce  roue  fes  termes.  Et  cette  étymoTogie»  cqcin^ 
me  plus  confonne  à Vanalogie  que  lesautres,eft 
prétârable  aux  autres.  Antoine  Loîfel  »  aa  Iktl 
allègue  >  a  éctic ,  que  le  Royaume  de  France  ne 
reconnoiffoit  anciennement  que  deux    fortét 
d'Etrangers  \  qui  étoient  les  Anglois  ^  appelez 
en  Latin  Albini ,  ou  Albani  »  comme  leur  Ifle 
AlhienyU  les  Lombards  :  Ce  qui  confirme  drtte 
ëtymologie. 
--^^  U  B£  J^jekr.  Ï^Ma:  i/uid  Mértumdihif^ 
€m  in  candirem ,  ut  ditfefius  ,  in  dies ,  dit  Palfc* 
tàt  fur  TibuUe.  page  9*8.  Virgile  livre  4.    de 
l'ËiMSûle  :  Refins  è  fp^adU  utprinmm  dlhefcere 
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A  itt  •  E  ir  Treftre,  lyédhs  .*  qu'on  a  dît  abro- 
rdument  9  comme  jparlenr  les  Grammairiens» 
pour  4^4  veftis:  copctmc  fnrstexts  ^  Dalmaticd, 
Cdlhiits  tfexM  f  ScCé  pans  la  Vie  de  Geoâroi  le 
Bel»  Comte  d'Anjou ,  écrite  par  }an  §  Moine  de 
Marmouticr  :  Vnivtrfus  vero  Clerui  in  albis  & 
cmfis  t  cum  cereis  »  &  textis  t  (fr  crucibus  >  cum 
bymnis  à'Lmdibus  pbviam  devotus  PrtceMt.  .Al^^ 
fé$  le  trouve  en  la  fignification  de  tobe  dans 
Trêbellius  PoUio  en  la  Vie  dt  Clodius.    Àlhdin 
fiAfericdmjpardgatidemf  triuncefnundm.*Lldzns 
TEpitre  de  Valerian  à  Zofymion.  Albdm  fkb* 
ftrtçxm  ttHétm  ^  cum  fwrVurd  Girbitdnd.   D*dlbMy 
on  a  fait  dlbdtuu^  qui  le  trouve  dans,  le  mefme  « 
Pollîo  en  la  Vie  de  l'Em^^rcur  Galien.  Inter 
f9gdt9S  Tmresyt^  EjueSlrcm  Ordinem  f  dlbd$os 

A  O  BEAU.  Arbre' ,  ippeU  vulgaîrtmertt 
peuflier.  D'dlbeUum  :  acaule  de  la  blancheur 
do  derrière  de  fes  feuilles /pour  laquelle  les 


S9 

GiéciVtmt  xffeïé  fiéini »  6c  Ici  Utini  pofmlHt' 

t  A  U  B  É'P  1  ^1  É.  D'dbd  fpind,  Ceft  sinÛ 
c}ue  lés  Latins  ont  appelé  cet  arbriiTeau,  à  rimi<« 
ution  des  Greci  >  qui  ]^pafcjt{:|jpeUé  hdluM^Q^m 
Et  coihmé  lés  GWcs  l'ontf  appelé  kX^ûm^Q-  ,  ati 

f^enre  ihafcutin,  on  l'appelle  dans  l'Anjou,  dani 
e  Maine  ,  0c  dans  lé  Vandorooisi  dubefiné  Ron« 
ùxà^  dans  une  de  fés  Odes  i' 

Bel  MiAéfin  fleurijfdnt  §  ,,  ,        ,  ^ 
.^     .     .-:,..'v  f^dijfdnti^i   ■  ^^/.  2^%i:i^ 
Et  c'eftauÛi  comme  l'a  àpnelf  Marot  en  plus 
d'un  endroit.   Dans  foh  Eglogéie  fur  LOuiU  dd 
Savoy  e  mère  de  François  L  Ambe^ns  bldSiçs^dU^ 
befins  dOtreK.^  Et  dans  celle  à  François  X^'''--.\. 

\D*dutdnt  qucflus pldifcm  Us  bUnchet 

A  U  B  E'  R  E?\Chevsl  dubere^  de  cimteut  jjnV 
fdtrè ,  dïdnt  de  gtdndes  ïdches  noires.  Eauus  eM 
dlbofufckSy  nigris  dijHnÙUs  mdcuUs  ,  dit  le  Pérô. 
Pomcy  à^sîon IndiculusXfniverfdlis.  Et  le  S' 
Guillct  dans  fon  Art  de  monter  à  cheval  :  Che^ 
Vdl  dubcre^  chevdl  poil  de  feur  de  pefcher,  ou  che^ 
Vdi  poil  de  mille  fltimrs.  Cefl  un  chevdl  qui  d  le 
poil  bldnç  ,  fudis  "Vdrii^  femé  pdf  tout  le  corps  dè^ 
pûH  dleKjni  &  bdy  \  D'dlbus.  Àlbus  y  dlberus, 

'AUB  E*R  E* 

AUBERGE.   De  heribergd ,  où  heriher* 
£Hmy  ou  herihergium  ,  qui  dans  les  GapitulaircSi 
&  ailleurs,  eft  pris  i^ont  hôtellerie.  Heribergd  t 
été  fait  de  l'Alleman  berbetgen  ,  qui  fignific/^- 
^rr,  ou  rctevoti^tie  armée  ,  mais  qui  a  aùffi  fi- 
gnifié  /d^^,  en  général^  ]£>;  c'cft  delà  que  noui 
avon^  fait  héberger ,  esbtrger ,  &  herbtrger  .•  d'où 
les  Italiens  ont  auffi  fait  dtbfrgdre.    Lipfc  dans 
fes  Notes  fur  fon  petit  DiâlonnaircAllcman: 
HEREBERGA.  Cdjhd.  Nos  Idtius  pTO  opini divcr^ 
fhrio  :  fedilUd  ptopfii  &  prltno  :  hcribcrgo  ,  ca^ 
Shomml  Voyez   Somnct  fur  cet  endroit  dans 
fon  piftionnaircArtglois.  Voyez  aufli  François 
PitUou  &  Lindcmbrog  dans  leurs  Glolïàîres  ,  \s, 
Fére  Simiond  fur  les  Capîtulaircs  de  Charles  le 
Chauvcy  page  8  ô.  &  Vollius  de  Vttiîs  Sermonis, , 
1.  4.  Lés  Efpagnolsdircnt  dhergn^y  e^  les  Ita^ 
liens  4/é'<y^^,    ^ 

AU  BlfOïN*  Nous  apj^cîdni'ainficottr: 
fleur  blanche  qui  vient  pânny  le  blé»appelée  dé 
fa  couleur ,  nbêLi^Qr  des  Grecs,  &  cydmus  des  La- 
tins ,  &  :fi^^r  de  ijos  Herboliftcs  Fran  Je 
n'en  fay. pas  bien  la  raifon  \  car  dubifiin  a  été  fait 
d^4ii«m/irw»^:&  quel  rapport  à*dlbumfœnumlk 
'  cette  fl^ur  qui  eft  bleue  ?  Il  y^  un  cyamks  fiore 
dibo  y  qui  apparamment  aura  été  ajppelc  album 
foenum  \  aubifoin  :  &  et  mot  aubljoîn  aura  été 
ditenfuite  an  cydmus  flore  r(ï?r«/^^  ;  de  la  mefme 
façon  qu'on  dit-,  xdLxt/V,  x{ui  R^ific  violette 
bUnchei  du  Kejri ,  dont  la  fleur  t&  jaune. 

A  U  B  1  G  N  L  Pente  Ville  du  Berry,  ï>'aP' 
binidCufn.  Quelques-uns  croycnt  c^^dcus  ,  oa 
dcufà^t^  im  vieux  mot  Gaulois  qui  fîgnific 
mdifon y  demeure.  Mais  c^eftfimplcment  une  ter- 
minaifon  qui  marque  une  demeure.  Aînfî  Aiifo- 
ne  appelle  fa  Maifon  des  champs  Lûcdnidcus, 
due  Paulin  appelle/W^f/kr  Lucdhi.  Viltd  iMcdni 
mcx  fotîeris  dco.  Cette  terminaifotl  a  été  rendue 
par  les  François  '%  tantoft  en  i ,  tantoft  en  r  »  6C 
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^   AUB.AVK2,AUD.AVE. 

Vojrek  4ii  Chefne  dlnt  Ion  Hilmr<  4c  la  Affai- 
re 4e  ^o^nnorençy  Uivre  }^^.%£hnfc  ar- 
ts uppbmCon  it  Mf*!^  ^"i*-  cjuilip*  «n  mou 

j^ttc  «If  «ri4^^g|uejM;Nt»avotts  rêiMpe  par  Mrf. 

diMtrtmt  Qg^  tçnainaifijn  4e  JMfdioin  4<» 

4»arow  «1*  fort  conwwiH  top  i*^ 

A  U  B I J  Ô  U  X  :  Ulje.  yoyfi,tl'HmoiJc«i 
de  Melun,  page  6i.      .  «^, 

AUBIM.  Le  ^U^ç^  Vqmt  PT^I^^mMP». 
«Ijc  i^i^t  iUlfumtm.  it^»  i^ui^if^^  pMoonçoienf 

jfe<i>^  t'anQço  Oiûlojppiiii  Ijidii-Fnmgoi»  4u. 
P.Labbe^;^i^Mi«r4ttw»W«^. 

on  uaui  rampojqiii  (Scn^4e  Yvm^  &  ^**  gu(>p* 
4if  le  S' Giuuet  dans  iq«  An  «Il  monter  à  chê> 

,Ji  ifB  q  UIM:»^^.  jy-iKw-  l  qpi  fi» 
vpiiYaito  ççi;|ç  iipi{$«|ti9n  4aoi^  9fs  GloTva, 

AfudmQs.:  JMrnmm  f  <%  J^4»;l*lin<  Uv.xvi. 


fli^  étvii  dons  oi^a  %  fi^MK» ^it^o  901^  ëvi- 

d'buy  propreim;ii|Dc«iidre«  oa  tirer  à  tajrquel-. 
KcMiiâird: 

iV<»i9  ir  /m  fi^  m»  Imb  /'iit^^  4 

«ll^tniçiKan  4c  ion  fhafk  4fi  k.  Grmdcur, 
^  c9:  le  7«  4»  ii /!€  j,  f^fv^  ff^«^  wU^fm^. 

cpioinç  por^CQ^t  les  jmaii^rts  ^4i»«iis  4aiii^< 
1^  de  P<m$  4e  Çhsi|iaphlc  IpuiiieUl  X  a^jmwrv. 
^%^  mpc  datisl\mf  <(  ramrê^dk  cet  %ai^<^ 

A  V  E  Ifl  14  Ë,  XX^i^pdim4^  «{ittfe  troirae  ea 
cette  ficnificAttoa  dans  lesPrkp^.  ite^t^fw 
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^c^W  f\fi^<l^éi4ff^s,  J^^fêdémtm  »  #  f#%f9  9ir  le  X.  desq^çfgiQiies ,  ^  far  te  v  1 1«  de  IX- 

albucntpxi^^j^                          Hfffi}0iltÊi'^  ^^  v«i^  940.  dérive  d'^#IU  vîUe  de  > 

rd^re  f^i^ ff0(refçms^^  f^n^téi^  Jh^iéU  :  ^uémt  Ctnipmiie.  Hioex?.  lA.  dit  la  mefoK  dicter 

ym/^  ém^Mmr.  Cdft  au  chapilie  )  &.  da  ajoutaot»  <pt'cm  diipi(  autrefois  sMUffM  :  ce  i{u| 

i||ire>^i«  Et  ddà ,  le iiuçK €9|F^fifi^^  eàcott  d^iiisuitagft  dat  mot  FiaiÉ 

nari^^mkmmijtm  #r|irr  f  qtd  eft  un  iboç  doik^*  ^is  m^tihe.  Mais  il  difttngae  4ti#£(4ff4jdf 4c^£y|i 
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^^  .  lenri  au  dbanicre  40.  4)»pacfinc  U*. 

i|rc.  Koiw  4i^n|  ca  Ai^bu,.  p9iye^)i4cnieift9 

i>'>00iff^.^Mmr.m'mt  ^J» -pour  dire, 

ir*;i  <«,^#^  W#  tnmp/rk*  A  Pari» .  &  en  plu-,' 

\:'iSffvft>î^|i::r:--f  fotd-4^**.  ^^«i.^J-^-ii'**^  au*oukji 
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^ U  B  R E^ tminaft, en Provençat^ :v|^4Np#rr» 
«UadU^d'W^,  dit  ppitt  #^«  I^J^àtws  ont 
ajppelé  demefîi^  étrnr  un  maft  de  navire  •  "Voyez 
4fr^i»  cy-deiTtts«  ^  ^ 
I  A  U  »  R I  r  «k  A  U  B  E  R I.  Nom  de  i^ 
ibilie.  jyjiUricui.  J^^  làç  ji^ébrkus  >  nous 
fKfris  iBttt  MSBJLi  :  de  7W4^r»0K/  ^  tsierkh 
CEuiàeau-Tfcierri  c'eft  CdfidUm  ThepéUrici  :  ^ 
|>\j^iRi^^^  »  FiHRi  :  é!jimélri0if  »  AKAUri  :  de 
lt^(tBium  4^  Alsr$ç0 ,  CASTBLUonAJU  :  d^p^ 
l^gçi^,  ARRi  :  noin  d'un  £ veioue  de  Verdun.  Il 

énoms  terauiiés  en  /ou  »  cfft  lonp^  :  de  c*^ 
ce  Qui  £ût  quç  cet  mk/  eft  tendu  nar  I  en 
Iraiicpu. 

f  AUCUN.  îy4lif$is $mis  :  dont U$ lur^ 
l^ens  ôot  auffi  fait  éUctmê ,  ^  les  E^agnols 

AUDACE  '0n  ^pelle  aii|(t  depuis  <|uçl« 
4ttés  aimées  une  gancequi  /êrt  à  rcmtenir&  rer 
levée  les  bwds  du  chapeau. 

AVEC.  Ce  riioc  tfa  aucune  conformité 
avec  ^otts  ceux4ont  lesaucres Lann^lile  fer- 
tent  ppur.dire  la  mefîne  cho(k  :  &  rétynaoiOf- 
|ie  en  eft  fort  cach(ée«  On  difoit  ancîeniieaient 
4m  :  &  levpayfan^  p;^lent.  encore  de  la  (prtc^ 
th  Cafcofis  difent  #^.  y|f  ki^JpMs  ayec  le  jour: 
J^tim  i  avec  moy.  M^  Guyet  ctpi;  c|tt#  1^ 
Oafc.ons  ont  pris  ce  mot  du  Latin  éé ,  ^  (c 


<««««  »&  ^4  mieimg«9^fr0  »  fiMf  MMi^beUin«| 

ttm^vtnirt  :■  &  $0^0  Ihonâac  mtcet  vêHmm^^':.,  ^ 
IHous  4ifiofliiadi!^ennemfini  ntfMOt,  LaX«^^> 
gucdo^ns  difcàt  encore  ftéCaxixtroemmmOéf^j:, 
«r.  Dans  l*0notQafticoa  Latin-Grec  ,  4»dÎ4Épl^| 
eftexpiijia^par  x*T?wniii»Wé  Voyez  «m^ir.  ^1*^"!?:^^: 
A  V  £  R  Q  N  r  aveine  bâtarde ,  affeÉe  «léip 

mf0M0  dnftaMÛpjirniÊOH  >  ^yerom.  Voi^z  U0m 
Médecins  de  L]r<wt  IV.  14.  ;   i^l  s 

AVERT»i(UX    b'-.fe^wilfâ 
çoinme  ÀviRTIM  étàitfi^imium.  M  G 
Êvéfiijie .  it  Vtpcc  a  etoflojé  \c  mot  d' 
dans  um  JSi^Offifi  .-xv. . .  '     '  .  ;v^ ,^  i*;, i,^*;*.-^ 

AY  E  T  :  arbre.  Ceft  l^t^icr  de«L«ms. 
llcsdien  J^etf^Mt  et  l'^aUatif  4\èt/«fte«.%#i# 

AV  ET  T  E»  Voyez  éiMUIt,-      'Sm^ 
,  A  V  È&.  Nicot  tC*€^fm4i§^4^im^m 

titre  fJêdsU  ,  baiUer  Adirea ,  pai^  le  va^àf^ 
Seigneur  de  fief»  ^^h^dêi»minrmmmf0'. 
tUr^Êttm^mt  U  mam  du  cktpt»  tf^uUM  fk 

Stigneàr  fMdd  Ui  elufis  eM^ttntià  émdft 
brmtm*  fw  <^«!^ia^  A  cm^  df 

ttdmitm  4iuih  éMÊSnmm  ,  ietlU 
mfmesefij^peU*  Myea.  AxwKi  ««j0i 

A  ovin  „  rifnkmim  &  ÀeÇétffuAitd  im 
SA»n  ce ,  oh  dit  »  l*a<hren  ^  Seieneur  f  eft  »  w^ -^  ^ 
fojRner  tt%  4ç»r^ea  4<  ce  qifi  aeftrf^t^*»»^* 
un  Pçoottetir.  Qiuat-à  Ï%xfm6hmfi  i  é 
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'  AVE.  AUF.  AUG.  AVL 

catti«¥?^tf^t»»#^  €0*fvéÊkm  »  pour  lequel  ott« 
%|||4Uir^  Amémtei;  dii 

C0i9VEie^4c  jp€iii4lcy>(p<mr  Iripm  im  a  4it  en» 


MmmhfoM 


-       AVM,  AWR 

inkki^.  4u  Utrcde  fai  Mce  2 /f  ^/m/#^ 

UmfkféKfêhi&fmfémei^  fnér fmr  ckM:w9 ftf^ 
méàm  MMmaiU0Si  fmêuiêm  ^  &  étmri4  l^fftiéiHX  i  em 
t$Hê.  qê^mké  ^ptU  imtîfUnàrs  f^m  Ufmimkmê 
à9  léiditi  niU.fW  du  Cangc  le  defrivc  de  Ms^ 
mmliM  :  apx^s  avoir  remarqué  qu'on  a  dit  au- 

cneiiM.  voyez  qr^deuout      iwhiff^  f^crs ,  pour  msnfkif^^^n  BaHe^^Nor^ 

nifiMidie ,  on  dk  4rffFifciiii  pour  mR  1^ 

ryééèfiÊkÊ  i  cefiadire  Jln^mUtti^m^d.  Côimtyient  dViN^  ,  &  celui 
^^^^mfdêj  :  corim^  0Ê§MsJbifimfmÊ:Vitttt  de  l^ois     à*4mmUlUi^  fslmMisi  jU^éfMt^atkMm^imfÊm, 

|iUt  Sermon  1 8.  &  ^s  (on  Sermon  4t.  le#^^WNf/J/94/9MW/^AUMAiLiB8vCeit^ 
^^^^^  1^^      ont  appeU  demefme  let  avengles  1$  ^«  *    qtt^on  nourrit  pour  engrailTer.  L'ëtymoiogie  de 

«ifte  pag.n7.8c Vofllusi{rfZr>£#  Sirmmiijk,  xiiti^Mf'^frvmmris  mtm  ^enus  ovimm  nno  dfpMégm  nai^ 
prigines  de  lal^uigue  It4ilne  au  mot  éitmdm^^     ^'"^  tid^fi^  oïliaiUe  :  (mjui  originis  mê  i^nétruS 


!»»• 


i  > 


"•:■«.■ 


mxoatjnmifr, 


.-  ..,v  >"■•.,  ■■ 

'.•!'  -1  'îf'    ■ 


iW 


;a|r.- 


•y 


■•■••»■>••■  w 


AUGE.   H»riEtîeimefc dérive d*4>;;;#f;     ««pls difent alkmfia. 
vient  à^éUHs  »  qtfon  a  dît  poilr  éiieéi^  àk  pÊ$W  M^  ^méùbmpeèt] 
mécaplaihielniUQii  itwhffm.  Voiffe»  MP  de  Sau4  K  ^^"^ 


Voyez  MP  (te  Sau-*iS^**^  '^  vilUn^  à  lén  qmcriém  en  fus  ^dfMj 
lliîftmre  Augidle  pag.4}7. 
Ha  pag.  ï  404.  La  lettre  L  en  éâis  fe  < 
iJ,  &  1"!  devient conione :  comme  pi$UMiM:C^  A UMô  N  lS..J^$Um§j7n4 
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i^4tf«ut ,  cle  cecce  Êiçon  :  édvnut  tdintt  ,  «/t'^il  ugni»^  entbitç  Mm&ne  :  &  il  fe  trouve  en  ççrçp^ 
Wi4'»  Aue  t.  j^fmw  &  troirre  âaa*  iesGbÉifl  iignific«doiiiiil|l^àlemeitt  dans  le  NoÉfliK 
#^i»e-  >  dltms.  £c  delà  ,  ItctOie»  «m/;«  i  voaê'k  Tieftunefte  ;  ii&us  dans  Diogéi^  Laëfle ,  &  daiu( 
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chsiivSk  les  Doâeim  *  fur  Ut  arrificet  6l^4Êlf 
ré^uâions  <iu  Diable.  ly^mittêU ,  qui  fifi^je^ 
une  couronne  d'or ,  comme  Uurtéta  ;  tmc  cott- 


nptif  «K)t  Pirancol*  4W#  à  été  fmoà.  ikknmJH^ 

Uni$tm,  h*Uns,  JWf »*f  * ,  a  u  h  j' it. 

iyfeO  I R ,  A  V  O I  %jLi«n  U  fi^ification 

(ki*ew.  Vieux  oioti  inuCll*.  D'Wn'*.  Vove»  «mne  de  laurier,  &  qd  fe  trouve  en  celte  fipî- 

M'  du  Cangc  dan»  Ton  Gloi&fe  fur  Vi^  ficatio 

SHardouin.  ^  1«<1«^ 

:#^  AVOUEÏU  DWw^»*  UneGhart  .  *      .  r  t   ^. 

,„     ,  -^  PhiHppe  It  Bel  ic.ix^i,  Pofi^ium  uipMrtt  ^#-  Commlateur  de  la  Glole  Otimétt,  Anielmu 

;  ■^¥31$^  1%!  #  '   ;  ^'^#11  ligiofiim  tttpùfimi  exfiititi  &  fi  bmintm  dt  cor-  Scholafiiicus  Laudunenilt ,  qui  eft  l'Autenr  de 

1  :-.£*mW^^€^^*^-  piredîai  A<»»M/Ï#f* 4i^#r«*.  Lainb^  Interllnéàiw ,  &  Nfeola» de  Uta  ea 


•  y  M'  ■ 


(ttàvLx$.  chapiw  dt  tlExode.  Sur  lo<|uel êf»ii     ' 
4roi€  Scfabo  ,  qui  eft  l'Autcttr,  oii  plutoftie 
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t0  mwtfffitMm  ,  ««  y?  f  1f<»  rim  fierté  /krrtftam 
mrcMtm,  féomim  étm  vmdidiik»  m^mù  ^^ 

aUi  fréterez  fUim  ,  JûmHttsme»  fer  Ifgtf  m*' 

ktit  rem  fndm  ithivit  defrebenfim  fu»  JtH  jur* 

^::M:^aiiUf4^e.  7um  vrri  epu  fttm  feius  «r0  rtt 

iéfùrÀenf»  ,  féortes  erMit  veadittrm  Jrtrtffrre» 

$4ufii^  ilkim  aÀvociare  t  Ht  it  venditionem  frè- 

fi(a^ttydt^infitmferet:UàemimcMtfk4àt;»'- 

cétm  éUmm  citéAm  ^li^uem,  st^  tu  Mh  4Uiam, 

04,vcé^u*yi»  iffîtm  tandem  fmti  mtSktrem  adfé 

trMuferthéUHr,  On  a  dit  demelipe  avoue'  dW- 

miKéttm,  Voyez  le  Glodaire  de  M'  du  Cange, 

j^   j|^  cy^cfltts  le  root  44vMt.  N^  Cafeneuve  veut 

f  (qu'on  aitdit  ^t»**»-  p<«i^  cênfemir  ,  acaialê  que 

i'^K^  Avoues^  dévoient  intervenir  dans  tous  les 

«âes ,  qu'on  fcfoit  touchant  le  temporel  des 

'^^*  ^  .    : 

OUILL.ER.  OtêUlir.  pour 
vç  4ms  Hélinand.  *  jys^f$métre.  A^uéh 
-^éifi^p^^  LaJ4>f*4  devient 

^^Qiiipne  :  s^u4  >  mqvd  :  (  d'où  nous  ^avom  £iic 
fW^^ostmc  Mer ,  â'dqfurùm  :  )  iffvtd^f  ^^ 
Ùtre^'^dsp/ulétre^  AVouiLtEHé  Les  Touiouuihs 
%0cntMViUt4,foi:^^J^^  rcmptijç^||  m  ; jj'^i^ 
V  mdare.  Dansla  Bade^crrmandic.  oàwtmmlUrm 


».-«   '  1'  •  . 


fon  Expofition  Mortlé  \  uaitem  de«  prëron^^ 
tives  des  Aur/oies  :  defqàeUes  tnircnc  ftu1ii« 
8c  plul  an^lemenc  ,  S^  Thomas  d^Acwn  en  là 
troi(i^e  parde  de  fa   Somint  The6logique« 
queftion^é.  article  7.  diftinâieâ49«  du  &ki^^ 
piéiBent ,  Dominicus'Soio  far  le  quatrième  mst. 
Sentences,  diétinâion  49.  queftion  5 .  articU  t/ 
conclufîon  4.  0(  B<rirtius  Ëpo  dans  ta  Harar 
gue  qu'il  fit  en  1  ^%x.éU  Auriêlm  DpSmum. 
,  Cette  i^tymolog^  eft  confiirmife  par  cet  en-p 
droit  de  S^Benuunl  i  quicft  de  (on  Traitë^M 
Téffi^ne  Domni  ,  fur  kes  mots  de  l'Ëvangile^v 
EgQfnm  vkis  t/rm  »  chapitre  j  i.  Sfetiétl^mj^U^^ 
rUm  ,  ffeciéUim injÊfiMm 3  d^né^it  vbù  in  çdi^l:^.. 
(^U  Darle  aux  Vierges  )  ^étm.n$firin$dfmres  au-^: 
reoom  MfpHUm  :  éfUMm  idcirèê  m^  auro  é^lmd 
rmmiMéttéom  $  m  ipfum  c^rwié  uêtmn  qiié  àéêUm^ 
vêkU  in  frdmiitm  virgmiténis ,  infihnet  excellent 


^VOUE'S.  Voyez  éuh«pt/4'^''^^'im^§^-'  tffmglm*v$rpralit.  (^ 
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/écris  VîrpnibMS  Cbrifii  f  Cétteris  SmBîs  frâtmi^ 
neént  ^/^t  éturumcêiers  frêctUlt.  Remarquez^ 
l|ue  du^sns  de  S^  Bem^  ce  mot  (t  difoit  par^ 
ticuUétement  4e  la  couronne  des  Vierees.     %^ 
$^i^^^  de  la  cbofc  n'itft  1^  U 

l|uiÈ  celle  du  nom .  Scaligér  dans  les  t'i^otéslui 
ipinpiii0^çe  de  TlIfiUb j|i  n^^  lujet  de 
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Int  éubdtere.  W  Guyét  dérive 

rUi  AVouTRit;  £es  autres  le  dérivent  à'éubd^^ 
lIplTovez  Paiq^^  J9*^Et 

cette  dérïvacion  me  pàix^ 
celle  à'éihmttHs.  AàdUer  yénnihir  ^  avoutr^Ij;; 
l4^ulteriétf  AVOUTKI2.  Les  loliens  diient|p| 
merme  étPôhmd  fooi  éubdteri^  6c  svâhitare^ 
Jfpu:  étébtUcrer.  Et  dans  le  Dîâionnaire  Bas-Bre«^^ 
ton  3  M9tdtr\  eft  expliqué  4^^^.  jÊv^Un  Ce 
trouve  dans  Rabelais  pour/i/  de  futmn.  Affd*: 
tant  mn  enfam  m  friftnct  Àe  fis  ftrt  f!r,.mnst^ 
çhampis  >  9h  avoifikre  »  ç*tft  hênmUenum  >  tMcite^ 
têtntj^tàrf  U  ftrt  c^im ,  &fm  femme  ribéUês^ 
C'eft  au  ch^itre  1 4.  du  livre  ;  ;  }e  remarqué^; 
xai  icy  en  paflànt  que  ces  paroles  de  RabtlaJL|^ 
font  de  Pierre  de  Fontaines ,  chap.  16.  nom^ 
brc  6x,  Voyex  le  Vocabulaire  de  ^l'  Tai 


il 


:^  Hx 


•^^,;v^ 


;,"  ;;Vt;^:  Abegimuffui  vocejkpi  ,  ari»  r/^/I^SSf  |p^ 
\^,  ^;^  f  impiger^i^jrdculkâ 

^  ^^  J  Séurumférhii  cri  terne  >:   r  ^ 

&  dr,ccux-cy  d'Hotace^g^^ACn^rMr  41  i?  «^- 
(  Ceft  le  Dieu  des  Jatdins  qui  pa^Uf)  j^^ 
fm  inqniner  dtbis  Ç^rt/^irn»  V  que  la  çoum-^ 
|JB!Ç,4^    donner  4|iii:ouronnei  à^^ 
vehoît  de  ce  que  les  anciens  Grecs' voulant  ga^i 

njf^lfturs  (Hcue^dii  bec  4cs.oile^x  6i  M 
imeut ,  ils  mœliî^^ 
"^liAes  ombelles  ^  quHt  appeloient  drs  Innes^^ 
C^Wil  Moi^  plir^l^^^  d'Ariftophane  df 

la  Comédie  intimlée  les  Oifemix  :  oùlcsOi# 
:km^  compofoil^pi^ 
(diCi  dilent  a  leurs  juéeSqiie  irai  ne  prbiM3n|^ 
ifif^0,^  ils  feront  bien  de  1^^ 

oecëslipÉ^  :  Car  pour^^  ve^^ 

id*SWX  t   ils  prendront  l'occafion  qi^^ls  auronl|"  "^^ 
^llii^^rs.faw     bkmcs  »&  ils  les  becqueceron^ 
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g,.   AUPRES.   D'éulprefum  ;   d'où  les  Ju-gfÀ  quoy  on  peut  ajouter  cet  endroit  dTié(ychîa$^ 

■-M'M  etfrîs,    .;    ,  •.cS--:-  t  •■   ' -^■imh.^Ê^'^^  l»fit««t^«//Lesparo| 

;Mlîe  AURE'ÔLE,  140US   appelons   ainii  l^iiaesdeScaUgêr  (bntconfîdérablet.  Les  vôicy: 
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Couronne  dont  les  Peintres  &les  Scvâptcwcs'Hif^  iii 
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'  \,ff/:§k-Mi^W^y0S^  ornent  UChcÇdes  images  fiç des  ftatues de  nos      rim  i$nfotmmw-  céifUilms  ftmméirim.  Cufits  té*  ^*^*'' 
"*^  )t>?i  #ïï- ;  >^       Sants  ,  pour  n»ique  de  la  viâoice  Wils  ont      tnea  rA  ignmrMtes  p^eret  y  iim  fméan  hwterit 

uM  remporta  s  les  Martyrs  ,  (lir  les  puittances  ^v.:f4HfiÀ  iufttH  dehere  ,  n»n  filtm  ntt  mnijna 
:^4:^'P'^l^oatiàc'i  les  Vierges,  (kj|^|^taaons  de Ii(||^«^ 
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%.  "A,Uï 
ïidc  fàcoi 
*é  AOî 
9ei^edç 

•PesMèii 


■•;-|un  nu»! 
^u*oni|i 
*  lOTnic  d  » 

durife^ 
AVB 

unnm. 

AvRii 

À  US 
A'éidfie. 

A  US 
&c  chefhi 
lien  f/rr 

AUS 
ft>n  Hîft 
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AOB.  AUS. 

'$mt  r^tàk  téi^m  illis  0fHs  nsf^  Mefn  m 
fimnà. 

KW$  le  Çcrc  Sirmond,  (ce  que  j'af  rappris  de 
MrNublé,)  croipicqae  ces  auréoles  de  nos 
SainiEs  avoient  j>rii  leur  orîgtnedes  rayons  que 
les  Paycns  mctcoîcnt  autour  de  la  te|%e  de  leurs 
Dieux  :  Car  les  ^Bryipos  me  croient  des  rayons 
atttour  de  la  refte  de  Icur$  Dieux  :  ce  que  le 
Père  Sirmond  prouToit  par  rexplicatîon  que 
Senfiiisddnne  au  mot  nêrMus ,  en  cet  endroît  du 
fegqnddetEn^llip 

f^mfklàmisétrces  TrîtknUjr€/fke,?all4S 

l^vdtcy  :  HiKBO.  nuhémvind  :  efi  enim  fidvi^ 
dum  Ifmim^  epiûÀ  Dearum  èétpîta  tin^tA*  Et  par 
Pexi^ication  que  le  nitfine  Qramm^den  donne 
au  mcfineoiot ,  dans  cet  cndrdit  du  dîxî^e  du 
mcfnicpocmf,  *^^ 

e€h  fe  jffmîfmi  shû 


.  ,1. 


^*' 


Virgile  parle  de  Junon*  Voicy  l'explication  de 
Sertms  :  kimbo  :  idejt  yfmbihus  :  ijuia  jnrdmijk 
agens  hiemem.  Qnoânifi  ejfet  ^  ffknéèrfm  icrdf- 
ferenms  ^i  efi  cires  cmrpus  Bearutn.  Et  c'eft  pour 
cette  raifon  ,  me  difoit  M^  Nubltf  qui  écoîr  de 
l'avis  dti  Père  Sirtnond^que  les  anciens  Romains 
qui  tr^tofent  leurs  Empereurs  de  Dieu^^li^irt-- 

f)r^fentoient  avec  àzs  teftes  rayonnantes  :  Car 
es  antîens  Romains  réprefcmoient  leurs  Em- 
pereurs de  la  forte  :  ce  qui^fll^  par  plufietirs 
||tedailles  d'Augitfte»  &  de  (ti  (ùcct^m^^  corn- 
nie  l'^renia^ué  Bernât  Hir  c«^P^s  dW 
DIlUcace  de  la  Thcbaïde  Jr  Domitien  > 

H ïl'â^' *  ^pfi  tnh  aUe  r^éunem crinibus  arcum  '' 

Dettes  allégÀeiM:  d'autres  raîfbns  de  cts  cou- 
ronnes i^ybhnantcs  '  des  ftatucs  &  des»-  pejb*^» 
turcs  de  nos  Saints,  Voyez  Mbianus,  Profcflci^^ 
|;cn  Théologie  à  Louvaîn ,  dans  (on  Hiftofrctés 
I;  Saintes  Images  livre  4.  chapitre  x6.  dcjbannes 
||Baptilb  CafaUus  ^/>^rfi  J?/^ 
H  AU  R  E  UM  :  forte  d'onguent ,  aidi  appeltî 
^de  fa  couleur  jaune. 

-    AORîOLE.   Efpece d'efpîne  ,  ainfl ap- 
^léî<^^  Vbyi 

^fcs  Médecins  de  Lyon  livre  14.  chapitre  10. 


fujet  fe  Mtmm*  AulTonne  ,  en  LoH»  Affatu- 
fM^Jtad  Saonam  ;  c'cft  à  dire  proche  de  Saonc^ 
^  ^(^^f*  Aaflbnium.  * 

AFtiTAN.  On  appellcainfi  à  Touloufc,  àç 
dans-iouc  le  Languedoc  ,  &  à  Narbonne  .  le 
tcnt  de  Sudeft.  Et  ce  mot  fe  trouve  dans 
plufieurs  Auteurs.  Du  Bartas  dans  û  x.  Semai* 
ne,  parlant  du  Paradis  terreftre  : 

Zi  lé  rthufie  Aàam  ne  fntètHé  peint  fen 
cerfs 

det  JntMSy  wt  relil  p0t  let 
"Neris. 

M' Triftan ^fonEglogue  Maritime; 
Echiv^  te  Tmretiu,  ciUfie^ 

EtifueUra^edes  Ant^mf 
^Ne  predmt  plus  rien  defitnefle.         . 
M'  CoUctét  dans    fc«   vers  fur  la   mort  de 
du  Pin-Pager:  : 

Aît^ÀMis  nés  fnrdlnt  Ut  fieurt  imfiridiles^ 
Les  refes  &  les  Ut  \  ne  durent  féuUng» 
temps  i  "^ 

Tandis  efue  les  chardmudépkem  les  Aùt^^ 
»,.  «l^^'^'  det eft^Miptifens  hivernales,  ytepK^ 
KPferrault  dans  fort^me de S« Paulin, aa'' 
fixicmc  Chant  :  .      ;ï?sr 

r  ,  ,,■■-■■■- 

Afris  que  voBr^  flotte  k  iUidedei  jiutMi^  .^ 
Mî  Du  Pericrdâns  (on  Eglpguc  :      ^x:;^m^. 
Tel  un  chefne  émx  Unis  hrâ$  sufrentmm 
&  iuperçe%  -'-r,^^',:  r^- 

Tàniifque  les  émtans  mettem  finit  ai 

J'ay  dit  auST^smoft 

.  Non  loin  dêiper  Égce  ^lul^mvm  eHtài^ 
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^, 


•  •  «:>::,:V,..^',.^, 

^Ciw^  tes  Jpihns  cembattre  les  Jmans^  Hl? 
""¥  qui  {c  trouve  dans  Pline  en  cette  fî^f-^" 
cation.  Nàm^ue^  efiiin^mbus  ac  finiïur 


du  livre  1.  Mksnm  a  éteftît  é^tmmy^  la  fi* 
gnification  à'àkum  mare,  f  A  11cf2fei^|f^  |^ 
Montpellier:  dedans  tout  le  bas  t^guedoc, 6n 
appelle  l'autan  le  viari  ':  çeftadîrc  ^\,  lé  Vent  de  |§ 
iner  :  ce  qui  confirme  ceicw^  étymologic. 
fcnùnes  difentidans  le  Bas- Languedoc  ivi  nutrij, 
mm  mari  n*a  fmtres  aue  valé 


^      I  V 


•^■' 


Brébokif^ai 


A  UR I  PE  A  U  X.  Fnrejan  des  Entoni^S^^^ 
fiacuBcs  dani  Ràblàis  i;  xq.  En  nofire  jibhaye      fa  Phârfdç  a  dit  ^«r <>»  :  ccquîeft  m^il  dît.   U 


n^utni^uMens  jamais  defeurjoes  auripeauxXytik 
Jm^^  ^^Mif  ^c  «^  <l'oreilles 

-yton^^  a^i^b.   Et  cemiii^^ 

'  formé  d*4i»ri^,  en  cette  manière  :  aùrisy^amfmy 
^eHuSy  aurlpelli,  Auail^iAUx. 

V  R  O  N  N  E.   Sorte  de  (impie.  p*^fo^^ 
t^num.    Jttrotonum  ,    avr9tonam  ,  avronùm^ 

AvU  o  N  K  E. 

A  U  S  S I.  Pérîon  le  dérivé  de  îwr.  Il  vient 
dWy?r. 

A  U  S I N  E.  Mot  Languedocien  ,  qui  figni- 
fie  chefnc-verd.  IXiUx.  lUx^  ilicisjlice.à'oii  l'Ita- 
lien elce  s^jlmnimyelcînim  y  alciniui,  Ail«S|tE. 
^U  S  S  O  N  E.  Ville.  Claude  Jpin  dans 
foîi  Hiftoire  des  Antiquités  d'Auffênc  pag.  1. 
Cette  vil^0  ^^fefur  le  bord  ie  la  rîvi^e  de 
Sa^ne  devers  le  Com$$  de  BoHrgognf  ,  &  fo$ir  fi 


fmt  dire  Aitsn.  Nicot  a  dît  Jusom  Se  ]^omne^' 
qù^l  explique  par  vèm  de  midi.   Céùuc  Ôudiii' 
^s  fou  fHâionnaire  François-Efpagnbl»  dit  la  , 
inejGïie  chôle.  n  -       1  ■^.Cf;^;^-' 

A  U  TA  N  T.  Le  P.  Labbe  paff*  5  8i  de  fes 
Etymologiés  Franfoifes  le  dérive  d*ad  è^mùm. 


■  -  M   ""  T.  V  J 


Il  vient  d/rf/wwi  tamnm.  Voyez  Jiirif/rf.      1        || 
AUTEUR-  Comme  quand  on  dit  i^  1*Ah* 
teùrd'un  livmjyAnSor  :  dont  les  ancien^  Ecrî- 
vains  LatinPR  font  fervis  dans  cette  fignifica^ 
tion»  Je  rcmarqueray  icy  ,  en  partant  ,  ce  qucl^ 
CafaubMi  fur  Athénée  livre  premier  ^  cllapitrc 

Sremièr  a  remarqué  >  que  les  Grecs  n'ont  point 
e  mot  particulier ,  pour  dire  )!  Auteur  d*un  livre^ 
«K^'ils  hifjpellent  fere.  K^t^£&  ^  W  giCk^ 
mtLrif*  Ele^anfer  f^trcm  vecàt  <jui  effl  auSor  Ih- 
kri  >  &  y  fi  per  veteres  Latines  Ucerety  faâx)r.  5rilf 
\'-     ■  '    '.  îf:v>  .  ■  "r^^^-^^'-yt':'  non 
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MU  A4ir>tr  6r4tcî  fi^m  omni  fu4  copia  qjmmJo  au- 
Aorem  Grâce  dicmn.  nam  &  fvy\^^S$i&  wm%9 
mim  in  umvfrfuHfjJU  omni  fcrîftimf  »  fedàe  certis 
fmtrilmSfMcmt^.  frofria  igkur  àrfe^usvocê, 
•  tmpr9ifrii%ftd  flfgétntn ,  ^^trif  0iChu  dlxît. 

AUTHEHTIQUER-  Comme  auand 
en  <Ut5  mubemîéiner  une  femme  ddulttrc .  De  r  Au- 
thentique de  JuRinien  Vt  nulUy  par  laquelle  les 
femmes  adultères  doivent  être  mifes  dans  un 
Monaftère.  Cette  Authentique  eft  au  cha- 
j^trc  10  de  la  Novellc  154.  collation  5.  ti- 
tre 17, 

AUTOUR.  Sh^rtcd'qîfeau^if;^i^/D'4- 
fitr.  Përîon  le  d^riv<5  de  t^irr  :  en  quoy  il  fç 
trompe.  Les  Touloufains  difent  4/?w. 

A U T RU  C  HE.  H.  Edennc  & Périon le 

*^  dérivent  de  5  <-fi*i©:  :  &  écrivent  otruçhe. 

.  M  de  ^b^»vc  a  iÉi<«tte  origme.  Je  croy 

«u'il  yi^^^ii  Jtrmbié.  On  a  ait  Jirmhia  pour 

À  U  V  R  U  L  X>UUèYim,  génitif  dWr«-  j  dont 
les  Italien^  ont  au(£  fait  4/^rwi*    Et  nous  \  & 
les  Italiens ,  avons  fi^  doncfine  W  A'iUim* 
A  U  V  A  N  T.   C'cft  une  contra^ion  à'ofte^ 
;    vent:  &  ceftjkmrmioy  il  Éaidroît  éqirc  êfi^veni: 
&  il  fe  trouve  ainu  écrit  dans  la  Verfion  delà 
par  ceux  dt  GeiicrC)  stu  chapitre  40*  d'É- 
el,  verfet  9.  #ï&  sp'es  il  méfier 4  dé  ime 
ceudées  téilUe  du  fertâil^  &  fes  oft-vents  de  deux 
W^Êéêes  :  tnfemhhcenx  deJ^nUie  »  ep^  meneie  i  U 
ferte  U  fins  endedéem.  Ce  mefme  mot  eft  répé- 
té aux  verfccs  i o.  1 4;  r  6.  ^  i .  du  n^&ie  cha-» 
1>itrc.  Et  les  Commentateurs  l'expliquent  par 
c  ipaot  à*avém^êiti  :  Ce  qui  fait  voir  que  ces 
atiiliDits  dont  il  eft  pa^lé  àms  ces  endroits  d'E- 
sé^eU-étoiçnt  des  au^ps  fcmblables  aux  noi 

:mMâ^M^-m^^^m^^^y^  ^  dcGfemmines  livre  4.  clùipitrc  8.  Le  Roy  fit 

me^^  Udit  Seigneur  de  Cûjg^dedM^^ 
&  vieil  eSievent\emi  eJhitMmfit/a  ch^nJ&e  ,  «^ 
mùy  étt^ee  Ud  :  dffin  qu*il  entendiji  ^  &  fenfifmrè 
fenrêmen^^fi^  n^^^^^f^^ln  d$m  ufHt 

^mmX^^^^^i^^^fii^fi^I^  «^  ^fc^^^  r^usdudit  efte. 
'^:-:w^r^^^^^ifà:^^-,^^d-^^0^^^^  ^^^ .-  £t  enuiite  :  Aé^nKpiemr  de  Cemaj  <pd 

eftêit  évee  mey  encet0^mi  efioit  le  fins  esbéhy 
dm  mande.  JMMisp^ces  endroits  de  Commînes 

||||îl  paroift  qu'un  oftcvent  était  un  paravent^puir- 

ilÉauc  çétoit  un  lieu  clos  ou  l^on  sVrifermoit  : 

uml>lal>it  à  CCS  paravents  d'au jourd'huy  ,  faits 

m^:M:mW'^.r.:é^,^m^    ch  %iliil|J^tite  loge.   M'  de  iTEftoile  dans 

û  Çome^  jk^s  Filoux  >  s^cft  (crvi  de  ce  mot 
d'4Jvt^rifr  /^^^  fip:nifier  une  avance  de  toit  danr 
Unée  ;  qui  eft  la  (lignification  dans  laquelle 
iious  nous  fervons  aJ^cÉrdliuy  du  meime  mot. 

MF  du  Cange  le  dérive  à* aitnsvdnmù^qnèd  vdn- 
ni  dtiinJlMrfit/pendéiMr. 

AUVERNAS.  On  appelle  aîgti  Or. 
léaj^s  les  raifips  noirs>aca2jle  que  lepisuî^  a  été 
apporté  d'Auvergne  :  de  la  inefme  /açon  qu'on 
les  appelle  biêie  &  biwrdeUis  en  Anjou ,  parce^ 
j^tfîls  y  ont  été  apportez  du  païs  Bléfois.&  de' 
*îceluy  Bordeaux.  Aux  environs  de  ftuds ,  on  le» 
fippdle  meriUens  ,  de  leiu:  couleur  noire.^^ 
Bourgogne,  on  appelle  l'auvcnu^/^Âwr^^.  Lfp- 
lierai  en  Anjou  eft  ua  raiiiii  blanc. 
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A  Y. 

AYEUL.   Voyez  Mieul. 

A  Y  N  E  T  S,  On  appelle  ainfi  ces  petites 
gaules ,  ou  verges  ;  oîi  l'on  enfile  les  hartnci^ 
qu'on  veut  faire  faurer.  Voyez  Nicot. 

AZAGAYE-  Voyez  Z4gaye. 

A  Z  E  R  O  L 1 E  R.  Efpéce  d'épîric ,  qu'on 
appelle  autrement  épine  d'Efpdjrne  ,  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  mot  nous  eft  venu  d'Ef- 
pagne. 

AZ  EROL  E  S.  Fruit  4c  cet  arbre,  rouge- 
paile  <i^^^)^^^cùr  des  cerifes . 

A  Z  U  !^Dc  ritalien  avtrre  \  qui  a  été  fait, 
conwiç.  ixfpagnol  ^>^P  l'Arafei^^oudu  Per* 
fien /4.o<rii.  Jules  Scs^pr  contre  Cardan^Exer- 
citation  j  1  j.  J^é^et^vex hâç (^  jiralnem iazul: 
à  gUkSyfivltlA00^j^  Kvdnw  Ordui  $  nés  cœru^ 
leimi  privsto  voca(nde»  W  Bochart  dans  fon 
Pl^^Éi ^ *  chapitre  1 1.  CeemUum ^UÊ^ 
tmn  fioddmn  Verfs.  &  Arabes  mwh  lazttrd  vé^ 
cétnt.  Qrdcirecentiere^t^i^lam.  Nos  azufii^pii 
rejeaL  W  de  Saumaife  a  enchéri  fur  Scaligêr 
&  fur  M^  Bochart.  C'cft  au  chapitre  de  (es  Ho- 
monymes des  P%^  *  9^  il  P^*^  ^^  ^^^ 
gîe  de  notre  mOT^S^r ,  en  ces  termes 
wiM^  Jr^s  éipud  Diofceridem  ri  Af^Vor  ,  ex- 
pbnR  lazuard  :  efue  ^eminè jt^^^vi  Grâcemm 

k^dicilhttj^&Kd^ukM.VndeUjnslumu  Azu- 
um  Léêtini  bdrbétri  voc4nt  :  quod  mire  deffssrm^ 
tumexUlo  lazuard  ,  'i^i^Mitd  &r.  Brge  la- 
zuzid^abfolutè,  prâpiffmemeyfivejirmenie  yfivç 
*^^*^^à)^^^*  MihitamenUfiditmArmeniumà 
U:o$aravel  lav^^rdio  fie  proprie  dtBo  feparae 
Avifena  ,  ut  infrk  ofiendo.  Non  pote  aliter  no-- 
fins  perfHssàert^  l^li^uli ,  w/  >à^^  a*^^- 
ei®-  Grdcorum  idem  fiteum  hoc  pigment i  génère 
^Hod  Grkci  iilna^yLatinicotmïc^tnz/Oi:^.  Àiqni 
Mrena  efi  y  non  U^is .  Quid  enim  pojfamfisper  lapi^ 
dtm  intMigere  epUm  Idpidemvernm  f  Tdîs  non 
eft  cœruteum.L4^^UitHr  IsvêU  i^inn  édebemus 
sk;eipere  Upidemy^Ê^emnu^  nioMO* 

" orjns  errere  fiiftiHS  xituf^ffem-- 

0  ejma  confitdit.  Etenluîte, 
parlait  dû  lojoiU  àt%  Latins  &  du  K^^iefyf  des 
Grecs>il  z]o\xtt^trumejue  ex  jirdbico  Hto  iazuaird 
'mfatum.  In  (juo  vocMbtdo  pronuntiéndo  ^  uki-^ 
ï  DAx  GrétciaUividentur  Mbjecijfe  rfuafifin- 
ptum  ejfet  tamum  lazuar.  VnJ^  K^eief  fitumfl^ 
ceruntytMtini  bàrbétri  lazuUe^  OLZ\AJnde  etiamn^ 
Brùm  azur.Cam'nius  dans  (ts  Canons  des  Dialcr 
Occ%  dérive  auiïi  l'Italien  MJtrro  de  t'Ai::^  4oC 
iMÊld  »  pour  rf-cw- ,  (c  rrouvc  dans  Frotlîariuss 
^Hvefquc  de  Toul ,  qui  vîvoît  il  y  a  plus  de  800. 
^^i/Nobis  miitéSy  sd  décor smdospêerietesi  colora 
diverfps  :  auri  pigmentnm  ,  foliàm  îndli^tm  ymt^ 
ninm*,  IdJutr ,  dt^ue  prufimm,  Ceft  dans  une  de 
fes  entres  à  Aglemarus.  Et  dans  ta  Origiâi^ 
Brîto-Larines  de  Boxhornius  ,  ii/ir  eft  expliqué 
par  éfitrum^  Voyez  Leoncfus  fur  la  Sj^éré  d*A- 
rat  page  97.  &  les  Vocabulaires  Grcc^Barf^r^ 
de  Mcttriitti  U  dr  M^  <j^iCaiigc« 
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BAAtLtKlt,  ÎjÊî. 0/ckért.Dt héiéU- 
n.  Les  Glo(b  4'Uidott  :  Uffité^i ,  #/I 
fnTiirt  «  bàdmrê.  De  ^4i<«^#  on  a  fait  le 
6kdn\x^kMSemn  %  i^oh.  kéMcutare.  £c 
wlieu  de  hénUaUéirexm  a  (Ut  e^MUn^ 
j#t t4'aik  le  niot  Italien  #^44((f2^# }  &4e  i^- 
i(£ni/4iv nous  avons  fâitBAAitLEiié  Voyez  mei 
Origines  de  U  Langue  J^^ 
&attmotil«jl(MK4r#4\ 

BABIL.  Plufieufs  le  d<f  rivent  de  Bahtlé 
^coc  :  A  Babel>/M  Babylone  %  nki  exfihù  Um^ 
puamm  c^nfufiê.  «M^  Grodtts  fur  ces  mots  du 
chapéXi.  de_  la  Gene(e^  tccittê  vêcmmm  ^  n0mm$ 
ejm  Babel  ^  ^m  M  cêwfitfmm  eft  UUum  mivnfd 

mii  fmmtéMt  iftâ  kt  lÀnguiê  véttiis  fimCdKiw^M}^ 
bus,  ilÉI*  GiulUume  Poftel  dit  la  me&ie  cho^^ 

*  , 

fç  :  N^mm  twrri  &êp€ri  imfm^eihlisioA  fitsty 
f W  con&itonem  n^tét  \  fatis  voci  GMîcm4 
jrr^ir^^:biibutiendi  mim  vtrbwn^sMXÏixc  di-^ 
àmm.  Ceft  dant^Traîtté  de  l'Origine  dé  la 
Langue  Hebt^que,  au  i^|Ujlet  $o.  |e  crpy  c|a*il 
vient  à^bémhinétr^  y  faR  Ife  lltalien  bamHnoi 

Î^àSJpûl^il^^  Bétmhinare  i  tàmlnnaldire, 
éimInUétrê ^ bdbUUtre  }  i  abii.  |. e Rp  BMlum^ 
BABit:  Les  Angtois difent demefme^^^Mrj 
voat isIntUr^  Se  idtie  p^r  rni^mffnt.  LMtalien 
Min^^vient  s  félon  M^'lBodban  Uv^^  cfaap.  )}/ 
pag^^^é.  de  fes  Colonies,  "des  JPhœnidensj' 
^|^PjnK)t  Syro-PhiÀiicien  s  <jui  iignliie  en^ 
fm,  Damafcius  daiis  la  fiibliothé<}ue  de  Pho^ 

Heyfi  K^tt  4rtfi/i«  t  Un  3  1^  rd  fm&fiumy  iati 
f  ma/!^  mitHC  f^yj^nth^i^i  ^««  M^  BodiarC 
remarque  à  ce  pro||Kis.  au  licti  adlegué  5  qne  lef 
Ai^s  appellent  encore  au jourd'huy  un  eniWit 
iébus  ai  les  Allemans  ii^  »  de  les  Anglc^f  béih 
f^.béhie.  Mais&lonmoy  fiiCm  z  été  fait  dé 
$^9  U<jimmr  /fonnié  d'  m  >  qtû  fignifie  la  mefmé 
chofe }  d'où  le  Latin  éd9ytc\c  Grec  ^Àm*    Bmmf 

tiU  ^  Ihi€t99  i  lUCd^m,  $^Uhm^  fimC^m^  (UfiCéUm 

B«#«ir>  ou  i8cu#f9  i  c'eft  proprcnaent  pperûntm  m^ 
\^hqni  s  tmlkmin.  %«Ci^«r  Se  lUcJ^Mf  fignifieîtf 
u  meime  chofe.  Héfychlus  :  U€d(Hf.  T>  fdl 
^^t^ti^^m  hiyHf.  Suidai  :  $à^i$mi9é  Tfif^iff  ry 
>'^7f ,  «rifA««f  fAi>Jfia5.  Et  de  là  le  nom  jfto^ 
^BmtÊbsUê.  Cîcàxm  dans^ fa  ).  Philippique: 
BfmbéUh  yhûm^mdb  n^mêr^.  NihU  iUi  c^wr/m^. 
f^  i  tpUfrpftir béffifdntiétm  ImgnéifiufwrtnHiut 
^^^9  e9fnêmin  exc^mumeUs  trMxtrk.  Le  mpt 
^^'Hi;  a  Umefine  origine.  Voyez  mes  Origî- 
i^es  de  la  Langue  ItalKnne  au  mot  kémhitto  :  6C 
cy-ddTous^ii^^ilrx.Carrion  ?ur  Aulugelle  liv;i* 
^hap.5,  dit  qu<{  le  noft  Latin  BénMn$ts  /qui  fe 
Jrouve  dans  Salufte  ,  .&  ailleurs  /a  été  fidt  de 
l*andcn  mot  François  Miller  :  eh  qnoy  il  (e 
rroiQjj^  »  comme  nous  le  ferons  voix  au  mot 
èmimilUr^ 

B'AMKES.  Lévtcf  de  certains  animauxf 
cointQif  4e  vaches  ,  de  fugss»  6c  de  chiens.  Ap" 
preameac  de  Ukias,  r<  >  dMonimi^tf  4e  Ukist 
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'..v^^^î/l)/-:^  ?r:S«t^j"M'j'-' •■■^^«^•r/j;  ^->:-^v.: 

quoyquê  le  chadgetiieat  de  f*t  lii1ï  '^^^ 
roiiic  pas  natureL  .>  ^. 

.  BABIOLE^S.  Choisi fd^rîlciljductf 

é'tnfMê.  DtHiCi^f  enfsàté  Voyez  ÇY-defliiS 
kkbil^  Bm$MU  &  trouve  à  peu  prés  MmsU  (l* 
gnification  dans  Roget  en  U  Vie  de  Richard  l  L 
Roy  d'Angleterre  :  KêxifÊi  fumes  tt^/^mÊi^pÊk 
&  êmnU  imkellét  Mvifif  OtWii  nepeti/nû  9  tté^ 

B  A  B 0 14Jt|l«  pckétlmi }  en  ^lignilicatîôii  i#^Aib«M^i$ 

de  petk  iftfient^  Bnhus  >  b^Amnmi  »  b  a  1  o  tt  i  n«  ^Jf^^éidèÊg,^  i^^^fJfeji, 
Voyez  k4tnL  Du  mefine  mot  kslms  <%^j^•^^^'^  ^''iJïlî?'^ 
bsUom ,  pour  une  efp^ce  de  finge  :  (fems  !a|uci*C^^      r^?''*  1^^.!^-*^ 
le  (îgnification  on  fe  sert  aufli  du  inot  bsteuin.  ^ 
^•^fi  A  C  à  paâèr  l'eau.  En  Bas-Breton  haca  fi^, 
gnifie  un  bmfMU  >  &c  bétd  en  Anglois  Hgi^e  b| 
mefineschofc.  lUd^en  Alleman  figm&ç;y|^^ 
y?  en  génétzi  i  d*oà  vient  bscl^ro^ ,  pottf  iwç, 
t^fiirb^irt^  6c  fcmr  tme  mà^  ^  unelmcbe  ii^ggifi^^ 
trir  U  fsin  :  maOrs  ,  4IT4  fétnétriée.  De  l^fe^ollr 
a  fait  les  diminutifs  bétctkjMs  f  6c  b4(\ettas^^^^ 
Gi»g.  de  Tours  Uv,^jp.,cb^ 
f^eris  Uineis^  ^ât^ge  oacchinon'^t/^r/ow^ 
Rabelais  Uv«  3  #  chap.5 1  •  a  uHî  du  mot  ^^  poiijr 
bdcfHff.   fevpHijare  icj  fétr  les  bensmûts  ifm 
font JUJUns  mHjmmBihlu^ni uifrékhk  d^né    " 
€0bMc^   €  Béêc  pcvLtzyoïï  éiàhitàtbmçêm^l^ 

pour  bmrtMt  Yoye» 90it<p*«s  .  ■  'iû^ê^^-v  •. 

!^    BACHA.  DumotTur^^M^,  t^J^gnifie/'KMfifef^» 

tfcftcles  Turcs  ont-feii  le  mot  héchà  faai  fe  dit  <¥»'*^'»* 
^pal:myjei^tdi^|;t|Hcr^  ottt'r 

^  qui  ont  comiiâÉÙ  dans,  des  Emplois;  confidé*^  ,'      ^ 

râbles  i  comme  font  les  Gouverneurs  des  Prc^       -       ^ 
'  vinces  t  les  Gouverneurs  dc$  grandes  villes ,  les 

Viz|Fs  5  & Içs kvmm%*  Ceft  donc  comme ill^^ 

fàiit*parler  fi  on  veut  défiém  a  Védmologîc:  ;| 

&  c'cft  auIE  coinpie  j^ûfieurs  parlent;   M'  da  # 

Scûd^ry  a  dit  dans  faTradco|nedie  de  P Amante 

c//»;  dùftt'teHéUiafmt  pmfem  émtàii,     ^ 
Mais  comme  les  Italiens    prononcent  Bsffai^- 
plufieurs  parmy  nous  prononcent  au(E  Baîuî  : 
Et  c'eft  comme  parle  toujours  le  Gazeticn 
Busbeck  dans  fes  Lettres  de  fon  Ambaflàde  de 
Turquie  a  aulfi  rendu  en  Latin  ce  mot  Turc  de 
la  fotte^   Mais  ce  qui  a  partiçolietemént  con« 
tribut  k  introduire  cette  prononciation»  c^eft  le 
Roman  de  HUuftre  Bafla  de  lllluftre  M'>«  do^ 
Scùdéry.  Pour  condufion  je  croy  qu'on  peut    1 
dire  îndiflKrenunent  B4cbé$j8cBé$fM  ;  mais^vec^^  '^ 
cette  diffférence  ,  qu'en  parlâmt  du  Rof^  do 
M^l«dc  Sçudcry ,  fie  du  Héjot  de  ce  Roman  ^  il 
jBiut  toujours  dite  l^lUuftr^  Béêfs^  Ibrahim  Bétft: 
Etilfauttc  •         *•—  f'-'^' -» —  •' 

autre  Bâcha ,  ^-  ^ 

B  A  C  H  eIl  I  %k  S.   Pour  jiwijt  qui  j^c 
le  pronler  degré  en  Théologie,  et»  Droit, pu 
en  J||édecine«  OnlesaainfiappeUz  desBa^he*  « 
militaires  «  qui  étoient  des  Nobles  ,  plot 
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Cbcva|^rs*Ut  Couninie  d'Anjoajamde 

iiii^r/  SêW9twi^  mfim  Cmmfi^  ÎWêmÊêsJLh 

fr^ff$s  muipms^  fUc€s  &mfm  fmtla  4r  Cmm^.^ 

JEi-  uh  f^f$VUm  Bacheliers,.  &  ipmMjue  ces 

Bacii^licn  ^cmenrâHsécKiukci4a  j^ 

les  jieiiiiesiumiÉmst^  coamiaajjpkiit  à  entrer 

cm  âge  de  vifâioéy  iureiÉ:  «ufli  nommez  l^é^ 

dMkrt.  Et  o».ktappeltc<3iC0fc  ainfi  en  Picàr* 

^xempiesik  f«f  jeuiics  kpmmes  y  oa 

J)éÊcMfné€  les  ^unes  fiUes. 

chapitre  j.  Ces  ftmuH  smifmeà 

«^^1  ài^pfidéis  :  je  U  pemc  arme  ;  msis  pMt  S^im 

^m^m^  '^  redJtAhketmMiêmisMMhdetttfàems 


X 


<^ 


nMêfek 
€Mme  ii  iMJipHm  m  Poifou  >  &:  /is  BacheUn^ 
ie  CMet  tïiiMfùia  :  qui  £cmt  des  Fe&cs  dt  des 
Teux  des  jeunes  gens  du  pais*  Ea  Erpagnoi» 
ii0ckUler  ,  c|gu  eft  laméfioae  ehoic  que  notre  j?4« 
fbeiier.  RffuAc  auâl  m^ /nM#  hemwu^  Voyez 
iA4)4re  du  Chelhe  fur  Alain  Chartier  pge  851. 
Oik  il  rapporte  pluEfieurs  exemples  de  ce  mot 
ir^i^^/én  cette  (rgmfiçadon.  Parlons  qpp^'^ 
ttmé^M'^^fr^  de  JUcbelUrî  en 

la  fi^fiqàtîcm  de  ces  noUes  qui  dtôieiit  moins 

"  evaliiRi*  II  y 


eehmfmrti  femr  enàmer  Ufédes  4i$  ânms^  é$  em^ 
mmmemem  friremUnmm  àe  Bacheliers  »  ewmm 
^ftfeÊfUu  h  M  &  mmnàres  fw  Ut  lutms  &  émetens 
CfÊViÊUirs,fiÊ^ém$  &  sdmeK  (c'âf  s Mre^ndut. 
as)  émtrâvsudêi  gmnes.  i^smew  avie  ^ejl 
l'JiymêUgie bê 0tms  éiffmmf^  ^Mf^A^éU 
Hauther<f 'ij/f  ^  Mfw,gi^^v^ 
ton.  C^amMi4s^B4dlM0frd*énm^ 

Qu'au  premier  Tqumoy  où  41  vi%ue# 

Si  trei4Bien  £iire  U  ibi^viegne* 

Pour  l'Ordre  qu'ar  pnCe  nouveite  \ 

I  mt%u  Xqt  en  la  querelle 
Cors  6c  avoir  en  IWvenoire, 
Qbtl  vainoue  le  Toumoyémenc* 

II  rtnoult  Dean  commencenurnt  ; 
Quand  il  a  le  Toumoy  vaincu  » 
OÎ  il  poru  premier  l'efcu  : 

Là  prend  de  Bachelier  le  nom« 
Mê/hf4$t  msffintMrie  ,  &  tMt  mtre  mefiierie 
frémee  eu  il  y  a  Msifirtfe,  l'en  étPfelU  Bacheliers 
^enx  ^fent  p^e^  Méiftrej  enTsrtt  mMSfd  ne 
fentfjàjmre^  :  &  Ufymde  fenr  améêndir  le  rafh^ 
fertfmtjhet  les  DeSewrs  9ureK,%  deivent  eSireieux 
]feis  éttssant.\  LemsVives^  $res£f4tvéim  £/f^g^^ 
dit  ^  les  BdcMîers  Mx  /èfences  peuvent  s^eir 
pris  leur  netm  de  Baccalaureatiis*  JEr  ie  crejâifil 


tfetdeifi 


^Mftt 


['opttii^  (ooehant  cette  étymolo- 
au  ticre  y.  &  au  tkre  vu.  du  livre 


Ut  que  ces  Bacheliers  ont  été  sdufi 
fiufi  BMçeellsrii  :  f #»  peneriêrl^^f^, 
,  _   nsm  faites  ceiferit  cs0iedesfi^^ 
W--^^^^'-^-^^  LePréfidaUt  Fau- 

^  ^*^^^  ^         cher  vftite    ayent  éii  dits  de  k  iotxt,  quafî 

f^Art'^^Bbi^^^  V  quir<»itdtt 

m^D^^rduuVre  memierde  l'Origine 
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dés  ChcrvaU^Si^  fijf^  ^ÎP^  difem  sjfsele  mit  de 

^  liataiUc  xcimme  i'Ufdll^  M^ 
mdis  U  j  a  plus  d'spp4ÊiÊfii0  ^ne 
ê*èfiêit  \J^^  jeune  ,  &  entrant  en  la  virilité  : 
Comme  cmf^  Us  lMin$  étppdiêient  ^olefcen- 
tes»  (^ /#/ 6rr^/ iépbébes.  Cmenc^e enVicm-- 
lii^  Bachelii;rc^Bachelcttey^x^^^pf//e^)m^  pM 
Us  enféins  em  fillettes  de  dix  ^ns  9  siins  Us  jèmtes 
gmreonsde  feikje  jfrd^dixhuk  ms  ,  é^  ià  filles 
frefiesammrier^:  temein  UVdStdn^iUe ,  ^dity 
En  voicy  Bachelier  juré*  Et  cêmme  encere  stHx 
ËfihêUs  de  tetù  arts  &fcUncéSy\  l'mmppilU  Ba- 
cheliers ràiur  epiifem  MVétmeK  m$X'Mttres  y  dr 
prefis  iefire  licemUt.  :  c'eft  i^  dere^cmeidieifi^peur 
enfeigner  &  pservenir  sm  degré  de  DeUem^-lifant. 
Bêm  Bkénmtj^rès^f^êtvMm  Allemstn^fi  de  cet  étvîs: 
^MSftdit  en/es  jintmmiens  fter  XenttdliM,  en  un 
Ad^ertlff^e^^  LiSeur  teuchdm  Us  livres  dû 
ffm^ànt  ier^dUétn  ,  épte  ler/tjt^en  receut  première'- 
ment  U  livre  des  Semences  de  Pierre  Lemtnrdy 
Evefyte de  Fnris,{c*efi adiré enviren l'an  1 140.) 
ijne  dense  fui  Us  enfeigneient  &  publièrent ,  Jurent 
lers  premièrement  nemmet,  Voa€m$.Et  peurce^' 
stVMmM'iUeufmperndj^  lire  ycnlenrmet^ 
teit  01  InSlen  d  Umnin  »  ^ui  en  Latin  s*nppetUie 
badllus liU  furent nemmet,  Bacilliers  en  Ftun^ 
feis.  Et  veilà^ee  éfu'uu  fi  grand  perfennge  dit. 
r^^^u  ^-—^-js livres penem^9jdil\€t.  Mais 

BsiààUnc  e/f  un  altère  de  E2Ù 


-  / 


fut  Pétrarque  a  Rente  fan  i  )4t.  ne  l^ ayant  jneih 
lu  efire  à  Park,  ce  dit  VjiuteurdefA  ru.   CA 
dans  fon  Ti  ip  \  Difdplina  miliettri  que  Vives 
a  dk  ce  ^^Xhxt  dire  FaUchet.   Qn  peut  dire 
en  Viveur  dei'opinion  de  Fauchet»  <^e  Froi0àrd 
livre  I .  chapitre  11,7.  ufe  du  mot  de  Bajfcheva* 
leureux  ,  comme  Ta  remarqué  L^fî^^  aii  chapi- 
tre 6.  de  fon  Traité  de  la  Haute  NToWcflc  :  Jc- 
qucl  cftjpiuprcs  de  ravis  que  Fauchet  :  Gar 
il  dérive  Bachelier  de  basécloelam  .-qui  cft  une 
dérivation  ridicule  :  mais  Favin  eft  iroutafaît  de 
l'avis  ^feK§p|u:hct,;  Alciat^      Loy^j.deVer* 
bwump^iîifi4:atieney  &  au  chap.  9 .  du  livre  viii. 
deiesParergues»  dérive  ^iirM/4Mr€i^  de  hMca 
kmrea  :  qui  eft  Topimon  de  Viciés.  Et  cette  oj^ 
nion  eft  a|)puyécpar  Tuf^c  de  testes  les  Eco- 
les de  Dltoit,de  lliéolo^t,&  de  M^ 
ïefquelles  on  appelle  J?4^rif/4iirnw  un  Bachelier: 
&  par  ce  partage  djp  Glabcr  livre  v.  chapitre  1. 
Pefibecigitur  inMenafterie^am^l^igniDi- 
vionenfis  Martyris  ,  UcMus ,  non  d^fhar  >  ^ 
idem  mihi  vîfus  efi  in  Vormherie  Bmm^t^ 
parle   d*un   Démon  i  Incipiente  autem   stùre^ 
ra  dsei ,  currens  exiit  a  dôme  latrinarnm  »  t^dittr 
inclamandej  Mbus  Baccalaurbus  ubi  bstI 
Meus  Baccalaurbus  ubi  bst  ?  ijjWspcttt* 
eftre  que  c'eft "une  reftîtutîon  du  Copîfe,  &  qûc 
l'ori^^  wok  Bacalarius.  Q^teit  la  penlée 
de  M' de  Lamioy  ^  tres-favantlTE&logîcn  de  la 
Facultéide  Paris,   f  M*  Hautcferre  au  livre %. 
des  Ducs  ^  &  Comtes  de  Provence  chapitre  8.1e 
dérhtdebaculus.  Voicy  fçs  termes  :  âii^^- 
LARios  à  baculis  diSes  ebjerve:  nenexèe^uià 
défende  esivefihrentnr  per  baculum^  ut  vùlurre  non^ 
nulli }  fed  ex  eo  éjuid /cutis  &  baculis  mllitiltyre^ 
einium,  &  dnelli  aUam  experirentur ,  AdevaldifS 
Èlertacenfis  lib.îje  Miraculis  SJenediSlic^ 

adjudicaciun  efl^ ,  ut  ai»  uczaque  .      . 
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teAff  cidrent  »  ^ut  pôA:  dictihieiiri  (tclrm  (cuds 
jf€  haciiUv  A0cCftMit€f  j  fio^  contffoVf  Hîx  im* 
fbntttnï.  Ëf  jùiSên  VUé  ^AÊ^sgifiU  »  BkurU 

jâmceru^mbldcpfir^fti  &  Aùftagiiilus  ou^ 
ne  furjrém  t  dyftvsm  cum  b«culo  (tpM/r  5«ri«i  ^ 

kex  înlictCe  cohflîgeniéi  <fsfpéétâre  can(ueve«  ^ 
nC.   hdetfutmiiflrfnpiM^  frâcifméê  inter  mîlitel  u 

tmfjjiÈ.  Amûti  Venufic  :  [à  t%  i\vk  {K>ceft  kJbt^l 
lolica  5c  (cu(6  àncipfeç»  ai(^ii&fufte;  £»^ 
gg éMitem Bacfaclariorum  Hfrnn  rifflere  dhx-'* 
\%i  mMgiê  fkêtemr  ^mU  Hi  BAcûlafts  àiEt$i  nmi 
fijul  ê€c$t&k.  OrJêridU  f^^éflU it%  ib.  Hfflérià'^ 
tccUûdSiicâ  ,  amiê  ChritK  1 1  <>^  Ciiftode  s  ita«  ^ 
idoc  laudabili  )am  fi<k  prôboyd  ^  JHcllx  candi«| 
dâin  juflerunt  ninickm  uidfd  ^  jpfô  t}tia  CéinJUJki 
iiéi^Umriâ  ioHais  cft  ab  iiKf  nlmcupari.t^f  (^  /»->  . 
wiêrêiCémMâmi  7lrrWdM#  Baculares  tr«^ 
Vféilfingémêmltichétrd^ri.Xi%^.  <^idjm  dtf^ 
Oriéne  Ortiaélicarum  Fcater  »   Bacolartus  in^ 
TTheologk.  On  peut  cli^e  etr^iveur  de  W  Hatt^> 
tcrerre.)  qpe  ics  ancieni  HTff s  Ladns  appellcni; 


■  Vv    C.jf.i;  ■.& 


BAC 


.^  ■  "i 


Vi 


•••A 


•/•«i 


fkMii^Mi  mdificMfà  éiifuU  Mljfus  CèmHis  Ht^}, 

Ui  &ffmy  »  mpmtt ix  MHs  md  W  cmftriftisé^ 

mêndê  in  SkU  éà  Q^iiMm  Fimdêçînenfim  :  iié^ 

t^ iffêf  p0mljkts  ma ïêmmm  iVHéhs  ,  lêtfi  fém^' 

gmne  crmmanmi  Hévâ  U^âfmgnajfi  vM  €r$u-* 

êM  jsm  ûèmmnn^t.   CepetubnéM'diiGangé 

^ikn^  fer  ObfefvÉdoiis  (W  VUle-Hâcdoùin  pa^- 

gfrtH7t.  ^cdaiis  fa  Lfll«  de  fés  Etymolo^es 

IH^^esiiti^^       lafiii  <ie  fôn  Glofuiré 

:^Grec  s  a  fditVi  Pêpiniôfi  de  tetit  qOi  dérivent 

'^écbelkr  de  Bâi^^bevsdiir  t  Et  dans  fort  Glof^ 

iîurc  Latin  r  il  t  improyé  Potrfition  de  M' Hau^ 

tftfftte  en  CCI  temtes  t  itifUtif  tnrâi  »  ibW  4i^« 

*n0t9  nlfihénrmmriiém  frÊrfiuigUmm  i/Mct^itun 
^Mtéit  mii^mr  ttftmm  irmMmm  bmic  pmiemUfuk^^ 
JMffiJfe^k.ti  itf  Cwmhiha  fr^vittddlilmM  céf.ty^ 
'l>f  tkdl  que  ^Vt  ^t  ce  Difcturi  fui:  te  mot  Bm^  ) 
€MUr^  fzj  ytile^Oj^ginei  Ffancdfes  dtM'  ^ 
Cftfeneuve  ^  oà  eè  grand  Etymologifte  fuit  aufli 
IWimôn  de  ceui  qui  dértvcm  BscbHitf  %  khsf 

€9êUf,  Voye*  (on  Obiervadon'  :  clic  eft  trcs^^ 

les  Béchcîieïi;  Éacàlitm .RMcMé^^/ ^ bi  h^^  '^^>^  »  &  treiH»ricufe*^Parts  la  i,  ^diricm  de 

^mUrin  f  Et  que  les  Eitiagnolr  les  appellent^^  ««  Origirtes  de  la  ]Lanjgi«  Françoîfev  )fe  nni 

-     *  i  i  qui  fe      *^is  déclaré  pour  cette  étymologie  t  &  je  ^cr- 


jBachilUrêi  ;  êc  due  le  toot  SMCC4l4ftremr  »  qui 
:  vlsouved^Gla^      cftAifped.    Et  cette  opî^? 
Iiion  de  M"^  Hautcfcrrc  eft  aoffi  celle  de  fcFDo- ' 
«uiiîcyVtrès-fâvant  Pr5fe0eur^  Droit  de  11J-: 
Bivcrfi té  de  Bourges»  dans  fon  Traita  du  Franc^  l 
>ileu  c^;^^i^^^^^  U  ctïït  et  yf^Ctûf  èaàis  (on[ 
XpbOaircuir  Mathieu  Paris*  Voîcy  les  terme* 
ii  M^Dùttùxd^^         edéUm  pugnéméi  rmionê) 
ùtdhfim'nomen  BéccMlariis  y  tjués  s  BuccMmiisi 
five  fro$eS9rilms  »  de  qiUlms  in  Ub.  mU.  dàf.  mÀ  . 
Leiem  fMémde  VI  fuhïkà.vhi  iWK  eSêfifmlim^'^ 
Sne  VdCis,  fatmt  ^$tam  ex  ^ciê  dêdmcitif  tkm  d 
k(/icdis  ^éfmihus  diffWéBrtm^lùi$ùdùJmmnuu^ 
Hàc  nu  dùcet  C^ffétr  OtHmsU  ,  vetiu  Kegmi 
NdVêTTêdrwmiéciéilU^^ f^ 
.  Heraldurr  pigmiTiV  yBMccdlartér(McmBsf^0t^eis 
ftn  clénns  furU  ,  dèbere  €frtdre  i  eâfé/me  âignitétté 
Scmams  efft  f(^i4fnf^lf^^  TiUiui: 

€4f.  de  Equitihés  »  #^  eâ  iftùaddplui  Ûcmdriaruni- 
fiipcndh  a^tremuTé    Inde  itUm  titliM  éfuiddm 
Baccularis  ili^i  Ordnic^  0tdl  Hift.  EccUf, 
iib.  10^,  Gu&odcs  itaque  laaHabili  jamfide  pro^ 
^j.  JU^^  ju({btaÀt  tunicam  induî, 

4  pro  dutf  CdndUus  Bdcnldris  (olituseft  ab  ilH^ 
V  ||pUari^,J^  miUtidcdHdiddafd- 

^0  ÇdttdUùfrâcingermjM'^  È^mdfAs  Ty-^y 

V:    rones dlbo fnirnij^ indicdt VlrgiUicdrmw Uhnix^^ 
S^titid^  PafitwqUC  inglorius  9i\àL.Bd€9dir^      * 


fitéiA^dans  eeice  bpinion  ^  Chiieft  aiifliceue  dcr 
Pandrole  »liy.  a  .de  fes  IliuAreS  Interprètes  de 
Broit  ckap.  lé  PriW  fmm  Bdttdldmrei  \  idefi 
idcêd  idured  digni  }  ipU  qnddrifnnîéjhidxerunt: 
&-LytatTKM^m^%Mm^^  ft^risnêdes  fébbèrt 
incifinneié  Swieàî^eterli  .fdrifienfîs  jicddémUÊ 
mfk  BaciUarii  «^«tf^imiri^'  ifSi  i  bdcitt^lffit 
(uchiinn  :  W*^dfignum  ifk  dM&êritdtis  dscendi^fidni 
C9nf€€[Mmnuri  Et  celle  de  Jan  Defpautére  »  dans 
£m  Art  EpUlolique  ;  Baccalarius  h  fre  Bac* 
talaureo  ,  ^  kdccd  Idxri  infignims  eft  in  dram 
mdpfterii.  Dmrd  tdmm  velpc  effet  amfcfinûê 
V  ndevidetttrydrbdrum  9  dhuico  »  idefijcdwmoi 


•■■»i 


dmffdili  y  fhfir  ifuêd  refh&ndtns  fid^rit  »  '  dedt^ 
Smm  \vel  à  baculo  ^Ueflfceptrê  ^%iHitn0i  infi^ 
gm  nùtgifhrdtlts  dnii  ekm  Idtû^  U  eir'à  remar^ 
quer  $  que  pefymiétc  Oc  Pandrole  dérivent* 

if^dcheUer  de  p#frÉ/«/  »  |^^      autre  raifon  que 
Domii^cys  Hautcfetre  &  CafencuYCi    v    '         - 
^ACINL  De  bdciHmt  %  formé  de  l'Allemati 
Bdiimte  i^  trouve  dans  l'Epitre  40.  de 
S^^BernudJsf  bdcchinefti  dans  Grégcnre  dd 

?^twrsJ(JT.  iL  chap.  i8*  Voyet' mes  Origines 
rltaliemies  au  uttot  Pdcïnê  ji  &  M^  du  Cann  dans 

Hj^  Gloflâîrjr  au  mot  bdccd.   Bdccinnm  le  trour* 

^*^e  dans  le  Chr^nitum   Ldàfishanenft ,  en  l'an 
'^ji7:9i4  Bdckhtdddo  drgemed  >  &c.  yQ^czbdfé 

/Jjcs^recs  njiodtmes  dUent t^ik».  5?-^î^ ^  . 


■^. 


h^' 


JenùUtetexercuijfe  ytraâitVeretintUb.i.titp.xii  ^  v    ,     . 

tf'f'  iàepu£emu4trmtntiA  in  GaUia  r*««i«»-  %yB  AGINBT.  Voyez k^tn  vt^t>*¥   <  ^ 
"jpfrhibn  OmtoIm  M^gnm  CnoituL  lih.  ÏIL  r-p*  v  iis^AC  L  ER.  Cçftuii  mot  <k)nt  les  {«yïlani 
jU.  Jnp$iKgMiontÇim(mca^qMp€rdHtUHm^4w^^  pourdirt*  fiiraér  laôortc  pw  dedans. 
iétt,  ex  frdfcripi^ejufdtm  CarilittàfUid.  Uhv^^^y^  ^^iciUj^f*  fotmé  du  ùt\9^^  kMctâim*, 
'^p'  i-i-  &4i9.  Scudsdçfia&jbas  inem^  villageois  le  feryent  ordin^mnenc  d'un 

tàmcn  ipCT^chaxxix.  SetkodMmquamepnfuetudi^-  J^9^  »  <*»  d'une  grolTc  cheville  de  bois  ,auliett 
^eminc«tftfoverfiA  Héùmefîci  fTcecMMÎs  To4rcit 
ittmThtoSric»  AhhMeS^iyim  ,  aSiU^  AbftM 
^ns  fHimf«rium  aut  emlidiferri  j»dicM  fecnndum 
hgtm  ^Mon^clhrim  f^  fimm  hùminem  prpharf, 
ÀMjcf^  0'ifitcalp  juxta  le^w  Sdcutartum  deffèn-^ 
é«r*,  St  in  Ufiellê  Çomitis  EngtUfmenfs  contré 
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içyfcttùvàL  Bdcm  '.'      , 

jSiois  Sermon  i  •  mais  pouf  bdadofertm&e  :  & 
/te«xi(#«f  t  dans  les  Glofes  Grecqnes^Bârbaresl 
icgdJMi^  3  dans  'les  Glofes  Anciennes  :  fiàUsf     , 
fdCJ'Gt,  $fUhÊ9  I  Et  dans.  Héfydiins  :  d^mmbemé .  > 
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*ft4K$;i»r«»\»w>u^»  f  M"  ac  l'Ai».. 

dé0«^4#ns leut  Diâkumat»  ont  ac  <||f  le  noc 

94^4t  était  bas. 

1  BACON.  0»AppcUç  ii9/iék>l«^ 4f^-, 

1^  ;  EctUiu  laOn«ù?fl*GwiJoa4«l«  »<W»<*- 

Provanc«cea»QfU  0B«tpo«tt»jp>utcea»U- 
lé.  11  Te  prent  (ka|ilk^(W  %iil|c^Pft  P»' 
my  les  Ang|<m  t  £&«iflipouicc4,fié«is  <fe4«i4. 

cfidon  il  fe  nouips«MI»  v«(»it2lNMl^>Ai|i^> 

t«  If  Préfidaot  nRlchcc<»tliT!ii4^  9»tlfi 

Qufetain.   B4f§JkttfmP  Ji»*  Maih*eii\ 

Pi^i^vn  U  ^|M46JI«iui  m*  JR«y  a*Angle^^ 

tttre,  (Mg.  404.  «k  V^ition  de  Pa^  t^am»  V? 

Çiiabftrt  ,  AbWi4fP  î%çiit  *  iiv*  jv  J^  fa  Vftri 

ï^ljil  chapîcrcj.  Péié^imif  ^^  tmlgi  j»çi«ics<  w 

1^1  II   «w.   M'  du  Qi*ge  a  oro»  ce ^mot  dàa$  fon! 

Gioifditc  Ladn  :  nvris il  Ïa  mis-dans  fcifl^nr 

Diâionnaire  &r  ViHt^Hardouia.  Ce  mot  atuc- 

ilc^  ce  ^  peu  de  pefoiuïet  ûivent  ;  a  ^lé  for-* 

in^  du  Grec  ^iC^  :  atnfi^ue  llcaUe)»  dstcnpdC^ 

1^/^^^^  ^€pchêt$.   Je  l^diAnon«ré| 

H?        1  ||^  mes  Origines  de  la  Eanguclt^cnne au^ 

:  au  mot  cM^i»  >  qiU  fignifie  «ii  ^Ftir*-  Et  comnw 

;^  tt^il  CM>^  me  paroift  curiea(c  ^  je  la 

^       |TO  La  voicy*   Gfcr  ciacco  •  i^rnrf 

0^  ,  kéicm  ^  BAco  :  ÀelUquMl  V4cè 

j^0^0'éidietr^  d  Imlo  ftofri^  ,  e  étncê  dtf^-^ 
t^>*    réffa§  v^  qui  porcmis;mcmbus  cft.:£^ 
chiê^^S^0^^^^'  Dfciàcco }  ciAccoKi  ,  it^ 
Jh0  éêccr^  onde  Ciaccpne^  namedifanu'^ 

iié^f^ÊÊ^r^CiU^  j  iifuê  diminmivo. 
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^-r-,^^3t^.  .t^  ciacus  î  ciacucius,  cucius  ,  cocid^ 
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CUC1QIU5 ,  «  cociq  cocîoilis  :  tf^  il  Ftatice(e 

■::^n:Jîcei>me^iMà0^^ÊÊmm,   Une  gk^ 

^ébche  :  eîéï ^mm gr^Â  ftrck :  «  s*» ds  tabsaci 

§\tmf/i  tt  éUmtMemUre  il  S^Ftir^ri,    Trov*- 

||p»do  apfrefù  MarcclU  Emfirlcû  Mltof^  iy; 

i  15 ,  )^  porcellecto ,  p  voglismdir  ccntwzau' 

^.  VtdinilV  Ori^hii  frofêCéf  édkl^i  cochon 

jr  ckurporcc.  /t#i9i  ida  oiifit^  abCéx^-  \  fybacusi 

l^^actts  i  hstffo  bacom$>  Bacome.  °  Onde  il  Frém^ 

.,  ,  i(fr/r  r  Vlni^Je^haiCén  ^fet>\^        yemtdshi 

ié'^inlJco^eneteS^^,  nelbSëêlMdi  Ni^ 
§^^^  Voyez  cy-wt^vtt  co'- 

(thon  6c4fffferfis.  \  il  me  teftc  à  remarquer^ 
que  iiPbii  Anglois  ^  &  ^^%«  eiilAllieman ,  fî- 
«^y^t  irir^e  4a  /mt.  Ec  delà ,  le  f  kowi  ^fv^* 
][m  li^i^  ;  cclb^dise  »  Imidum  âd  furmm  eâc^ 
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B  A  g  tiTL  ac  mulet.'  t»-  H^*'  ^^^ 

B  ACUtf  f  iMae^  de  ^u^fe.  M' dii 
CaagC(^|MS  Tes  Oii^cs1ctc$^mot|^^ois«  im- 
pr^iM^TO  6à  4e  fûn  Gto(li|If^  jT^  *  ^  P^,; 
laiit  déWflibt iiirnJlf ,  renvoyé  W  tç^tfoui^ 

Glôfla^e  Ç^c^au  mot  w^*«M  ^  a^ 
tas  fc  c^^^ûLmiJ^  iU)î  hûchinc  de^jg^rrc  ;  Ce  ' 
'^(^«^e  croîrc  (jU^  4eayoîc  cç  raoc 

ce  mot  F wois.  Y uj[c^  b0pms.      ,  ^^^ 
IMJPI' ^  R,  Ceflt fraperi  ^.de  td^, 

en  le  4enyaiit  a  h^fpén^^çdê.Bdcdâr^ï^  tfouve^ 

Cw^att^mot»4arf4nr.  '-*nw^ 

BACLA  UT.  l!^:^^iém^ 

admire  têtft  ;  Cefiuntr^^  hsdsut  de  tmls  »  di* 
Tcpu  M'^  de  rAcad^ni^  4fVM^,l^^^  , 

Du  Latin^Urbare  iw)M  i^44ddns.  Élit  de  ^i^4p.« 
r^j^  quf  fignific^*  Voy  1^  Wi^.  Omdmté  $  dit  le  a 

/if/  ^ernums  i  M  /^air  #t^  i^*»  ^^^'^  (Srffêpçlemr 
dêSim4^Uf^^i4M^ 
MffHiiè^f^Mrifiuu  Qadàuts  de  Paris,  Oa  ne  doui 
te  poiiu  q^e  ce$.troi|u^cy[mulo^s/pc  ioicnt  ûfi^% 
rulea^  Voycxiéi^Stfw.  /  ,  ,  >^: 

BApËLAIitES.  Termejje  Bla^.  Ctf  ^ 
itt des ;^pées  courtes  >  laœet ^  ^CKCoarfaëcv  .% 
cc^a  GiUes>  en  fas  AfmaUs^ps^i^tfif  tie  Qkmm.  ^i 
_  .  ftrt^-A  eenmmek  àe.vhrr  &.fey  k$^^p 
kilùrà.lsmémerêd^frm^fêh  *,&/ègmverne^ 
à  I0  mmfr^  dâs  €r^0i^0  U  étmfipdmiers  w^J: 
fim  tutegtmtde  dBmmitiMe^  ifm  Imj^vèlHliÈ^fÊ^ifÊiéÊÊuk^^  - 
tédens  :  tir  épeh  td  î^ewpeteffie  Jtum smevreik  . 
chef  de  fe^  ,  ninfi  femme  eàfeim  ^Grémd  5mJ^  w  f 
dandeBétylene  :  &jm$m$  mne  cêmeenH deffm^^  i; 
&  tenf^m'A  4voit  djjmiàe^  m  grmyL  àmkJfyi^^j- 
Tm^fneh.  nicot  1*9;^  Ceo^cO^  j. 

ni  un  mot  Otient4«i>i  MO  xpot  Allenun  :  ce^m)  ^; 
me  fair«watt  <)a^  poof toit  avoir:^é  Êat^^.  % 
ymdarU\  comme  <|Â4tfott  ,  ifeed^^keemUe  'f^A. 
èfée  dê^emééà.    I/aticien.  piftintiiirr   LacifW  t^ 
François  du  KLabbe  :  latL  az  >  hmdUerewar.  Le   ^ 
VMcocfkmtlc  dérive  de  MibemA  :  cômmcr  - 
qui  dirôit /^r  ie  iyMh^    Voyez4e  à  Js  pa-^    ,^ 
ge  jo^.  de^ioQ,  )im  de  l'Origine  des  Armc»^^ 
ries^  Rabelais  IV.  40.  fait  mention  de  {c$évé€tl' 
mces  ternies  :  Frère  fean  avet  fm  jpréetêdhadé^ 
(tàr^  entre  ledemier  %  &: ferme  fesferee^  f^^  ufàr 
fmrt  fm^^détns.  Et  dans  lePralogaedttliv.). 
éSleiem  einteterr^  ^  héqics  d^mèUr^  kéiddéàreej^^ 
efées.  '  - 

B  AD  I R  KP  Hadrie»  de  Valoislc  d^ove 
de  kéuinifis  s  qui  dans  les  Gloiet  ttlfÛoref  éft 
'  par  ri^/oi/ &  if  #r^ 

te,  enla  VieipAiigoftecli^.S.  dit 
que  ce  mot  a  été  (ait  par, onomatopée.  Voîcy 
(es  termes  :  Sum  &  in  lînff$étvernm4U  mettréi 
fimiliter  h^^arnMTêm/^Smveees^hàdm^habo^ 
baveur,  barard ,  W/41^.  Je  ne  &is  pas  de  l'^ivis 
de  ÇafaidKm  :  non  pins  que  de  cehà  de  loqia 
d'Orieisns^  oui  ledétî^ede  Vé^imus  ^  aull  dit 
avoirété  un  hmdin.  Ceftûir  le  x%^r.it%  An- 
fttlcs 
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^  ,  *,    parmy  les  lu^      m  t^/^ /iii|r/4^^ 

licns^  &  qui  fign^e  kétr  »  &:  Idonc  ce  mot  hitt  a      cç^n  »  (^  Àémr9$  Us  efiiment  mvêir  efti  fâjifém^ 
ili  Ht.  Ici  iuUeas  itifii^lWifli  è^d^  i  SiMr  in      (^        umf0  Jifmfie  tribut  :  cnumeenccre  Utt'y' 
bâal^  fniJOè  fft  mdU  \  i'ok  nous  avons,  (dx  hn^      ^  fi^  Img-^^ims  if»* en  art^w  endroits  de  Prince 
àmt:  fc  ûi  Jcâm^;^^  oui  fignific  auifi      l'ê$MfelUi$  tes  MalUtofies^  Bêf^i)^ct.  Cetrm^^ 

hêiéem  \  Mlêtmdmême  à^be.    Voyez  ha^f  '^^"  fm  sfftdsi  ^mr  M^ximiftién  cûmpagnèn  Ji 
détm.  \  I  Dinkiiém.  Scabgér  fur  ces  paroles  de  1* 

B  A  D  O  UI4  A  G  ^  &   On  appelle  ainfi  1^;    de  Saint  Jérôme  ;  DiecletiMnéf  in  cmfm 
Beauvats  des  caMorts  \que  Vmt  fait  les  uns  de<r^/'^^'  JfieraiUfêm  M^Jfimiétmm  é^umity  (fui  rmjftc9^ 
9iicr$Si  Enr  iM£^4^ormsUie^  dit  mm  h^àdi€r,^^^^MIk  miki$uà$m^mg4  »  ^fm&ieni  fué  Bacaû^ 
jpÏMir  dire  w  ai^yinr.  !  ^^  #  dar^  fmcem  GsUiif  redeUdiefi 

f^  fi  A  F  O  U  E  R»  Traitei*  injutieufement  &%  ;p*g»  ***•  Hierpiejmm  ex  Euerofie.  £jc^ù  «^ 
svec  mépris*  De  Htalim^ij^>  qui  lignifie  ^m«>^  M  éUêe  Bagaudarum  iihe  tempati^- 

fêerU  \  àyiix  le  verbe  Repère  ^  qui  (îgnifie  fm.  %.hi^mfilJe  difchms.  Nei/t$e  enim  efi  vox  GmIUcm^ 

fidxêmmféêSiêimémMmU.  ^^ 
trônes  in  GdlUs  hsicméis  dici  mets  o^timm  ^  Am^ 
rHim  ViBer  Sebesti  feritrit  Géilietrum  li^ini  Id^ 
fKÊSeee  Bacauda^  Vêcéori  :  ^uêd  vermn  e^  i  temvêm 
rilms  Diecletiét^  ^  nenMtem  rétro  p  Nequefoîim 
Baomdâe  Isitrones  diOi  »  fed  Bacgo^âA  Utrocinimint 
tnrnàitns  pofuléeris ,  motus  étgrefiimm^feJ&tio^  fro^: 
f^:  Eodoidus»  arte  Medicus  >  pcavi  »  fed  exeè^ 
ciQKf  lAgenii  in  Bagauda  »  id  ccmporis  mota^4.r 
latusy  acTChunnos  confugic  Infrk:  Onmiapc^v 
oè^^Sallonim  fefHtia  in  Bagaudam^  conf^^ve^v  : 

K«  mmafUti  gêkriul  df/ofvt/«  fV  thelfçmrm 
^HmmioTêÊ^  Btemernsés  Rhesor  àeSeholis  :  Latrod*'; 
tào  Bagaudiœ  tebelUonis  o|>(e0a.  'Sdvi^nus 
lii.y.  Et  vo€aimi!ij^belles  ^  vocainus  perditos^ ^ 
qnos  efle  compa&nius  criminoias.  Quibus  eninU; 
wis  itbus  fi;^agiidx  ùûd  ùmt  >  tùâ  imqm^ti#^ 

^  ^^^Vlijii^J^^^  Baganclx^  iY^/A!|xK/^ 
fiMÉ»  abîmfmSni)T^^       omnes  rebelles  Ba-* 

cxùàst  vecésri  ceeferisÊt  • 
ris^ésUis  verbis  cos^rwuttmr  :  aut  quid  alind 
nunc  agitur»  quàm  tune  a^^bun  dk,  id  eft^ 
Adbac  Bagaodx  non  fùnt  »  cflc  cogantor 
rmem  ymmbéose  Comjtémein9folkMni ,  &  J^^g^^f^ 
iffésm  lÊMS^rm  »  corrufîo  nomine  fjéetino  tu« 
us  >  «r  viéUnar.  Z^fitseo  #2  dti  rit  iCxmHf  ta^ 
mfmtee  m^ssîfefio  »  ^rnsdes  in  fjrensùs  E^uyio- 
9  ise  meméUils  féesenosesû  MartoloiE  éjUemtmr, 
iss  àefertis  Mefakewt^obkL    késspie gemes  UU 
isevetmri  istfcriftimsê  Oasmm  Baquates  j^  &e.  Il 
s'xft  de  tout  tans  élevé  dans  les  Royaumes  des^ 


1  ■  I 


v.V. 

•i    ft  ^' 


't 


keffistàsê,h4f)Êldéer. 

,  comme/4aMir#  >  L  bUEa#  i  ^ 
meûne  chofe  que  befétUétre  >  |  fe  trouve  dans  le . 
DidHonnaire  de  VeneronL  Tpuchant  ("étyioo^ 
logie  de  beffsen  }  Voyes  rock  Origines  Italien* 

n  ne  s  an  mot  b0éen  >  ^  cy-dàflbas  mes  Fr«çoi(es 
au  mot  ^^a^ific an  root  ^«]0l«K  -*^ 

B  A  G  A  G  fi.  M^  de  Caftnéti^  le  dérive  de 
bâecM.  Ses  tennrs  méritent  d'être  tcy  rappor* 
tés.   Les  voky  :  Les  ssmcUm  frém^ie  ^ffeU 
leiem  bagues  »  mm  femlemem.ies  mmemsm  ,  mtmU  ; 
eneere  toesie forte  àe  fierrerms  &  Jtmrtmmens  Jtem 
&  Jtéerreme  9  &di  telle  étmmre  riche  mmtiere  :  vnrw 
mtfkÊe  étppeliéremt-'iisnmLtM  Us  m^thémdifes  ^ 
lesi^HSfmges ,  mmfniememt  ààl^gmide  gmerré^^ 
wums  emcore  de  tomte  fertje  die  ferffmmes.   Emgnmr^ 
râmdde  MemSbrelet  voljt^ntlkf.t^.    Deftrouffî* 
rtnt  dixhmt  charges  djt  vins ,  &  aucres  h^ues. 
Et  ehésf.  jZ.    £a  pnnt  &  deftrouâa  j^nheurs 
ave c^œs  un  tfa^uiot  chargé  de  Imines  bagues. 
Encore dsfmÊs-4mm  >  Sexendre  àbagoet 
î)elm§i^ 

tmm.  ydf  du  Cange  le  dérive  du  Latin-Barbare 
bdfm^  q«/il  die  fignifierMr#s^«  Y^T^s  fon 
Gloflahne  au  mot  héigés.  Et  au  root  bémgm  »  il4e 
dérive  de  ce  root  bémgm^  qui  fignific  mm^é^ffi^^ 
Jnde  mmwie  frocml  meceep  demee  etj^seetet^ocmwmm^ 
rmm  »  Bagne»  B^^age ,  B^ues  (âuves  >  Armes  At 
bagages.  Il  ajoute  :  Sed  mm  imde  MHmdis  mfmd  mo$ 
id  etimm  nemeimis  smditmmÊ^  ei^  mÊêlm  isuÊmUtom,  md^ 
didntmmt  tmmsem  viri  doSi^  mm  m.  bactis 


** 


■é 


mmfilibms  .  &mmimikmi.  Voyct  cv-^lcf.     compagnies  dm  voleurs 


fous  k^gme^  Les  Efpagnols  di(ent  anffi  k^Sfe^ 
qu'ils  onrprisdtt  François  bmgmie.  \^ 

>JAGANS.  CeftunmocGircoci»  oui  fi- 
gnifie  paftres  %  oa  payiiâm  t  «ri  gardent  le  hé» 
tail  dans  ks  Landes  .de  Bordeaux  >  avec  une 
cliarretie  ûir laquelle  ils  portent  ce  qiri  Icnr  eft 
ilécei&ift  pour  vivre  j  i|e  i^  ictitanc  éias  leurs 
mrifons  que  ruenent.  Feiweûre  de  Tmgà 
Voffins  liv.  I L  dÊpSeêie Snmmà  1  ha»  |  ' 
nt  c  de  Bm^mom  p  am  Êmemmdm.  Ca 
ou  Bacaokies  iweat  des  piqfSiaM  q^  tsf^^ 
la  France^  donc  U  eft  fl«lé  dMt  AasâiM  ViAor» 


0cfttfaaleae4ur<roè 
ce  mat  M  êd  fët  :  9c  U  7  «là 

ce  se  «■ 


^Tcrtemcnc   liF  du  Pny  en  ayant  fait  un  Mé- 
moire <{a'U  m'a ccmununiqàé  ,  faj  cz4 qull n'é« j>: 
takfùhoaâc  propos  de  l'inieret  en  ce  lietb.  f 

là  Briânma  :  Semi,  CmmenTm  Bricann» 
r  In  Pyungif 

hk  DAnatia  { cUmm  t  id  eft  anus  asoMs  looo.  ; 

Vfimèi.  LeundaiSM  in  F^      ^ 
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^  BAa 

In  C^liâ  ;  fjirMiii  9  C«r#r#tir,  Voyez  C#r#^ 

la  encrfmis  finibus  Perrarum  Tmtpmaftni. 
Leunckmtis  in  Psuvicâ.  Turc,  cap  #6t . 
4     Pour  revenir  à  noftre   mot  àcBégmJtÊi^  ^ 

inc  Maur  des  Foâcx  prés  Paris  dans  uiv  Tu 
'^fte  de  cette  Abbayie  de  l'an  868.  eftWppelé 
Cdftrmm  BégMuâéffrum  >  pour  avoir  fcrvi  de  tort 
'à  ces  Bagiades«   Voycz^  Faucher  Uv^t  y.  de  fes 
Antiquités  Gauloifel  chap.  ij.  'Ciron  en^es 
I^atitlcs  fur  le  Droiâ:  Canon  pag.  410.  dit 
que  ks  Bagaudes  ont  i^cé  ain(iiip|M^le£  s  Qtâè^^ 
:  ^fimyJjHff  9  éfu^  ift  vagari  afud  SuiJUm  >  ficm  Fji- 
-|r4r4  dicuntmr  (^iIjm^  x«K4e«N  apud  Niçetam«5 


BAG^AmBA 
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B  A  G  U  E  N  A  U  D  E  R.  Montagne  liv.  |  • 

à  la  jerneff  k  fi  unir  fmr  U  rifmÉtéH  &  fur  lé 
bên  bûm.   M' de  Saumaire  dans  les  Homonymes 
des  plantes  chaD.74.    BdguenoHdsrum  srlw'  fâl- 
lifulêfrâdkd  fjt  franmioê  ^  (^f^UMC^nte.  Hinc 
rafiêtila  &  inéên^s  v^cdmus  baguenaudas  :  tir  ho^ 
mmsUvHMnHgmtniQi^ysguenémâétriùs.  ^        :f 
^    B  A  G  U  E  N  A  U  D 1 B  R.  arbufte,  appelé  tp^ . 
Ji€éfrié$  pr  les  Botaniftes*  De  haccd.  BdUd,  bdc^ 
^dttd^bdccdndUdxbdccdndUdrim.  ^^- 
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^. ,  M'  Bochart  livh .  des  Colonies  des  Phenïdens  *   ^    8  A  G  0  B  t  T  £*  T>c  béutileta,  BacteltiSy  hét^^a 
cHap,4a^  dérive  ce  mot  de  l'Hebrcu  bdjdd  qui  fei^^^^^>  bdcuUttdykdcbmtd,  ba^uitie.  Comméj 
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fignifie  r*W/iir^^-  J^:      '^  Voyez  /i^i^y 

BAGARRE.iC^rcllc avec  granct bruit.      ^;«^.  tv^h^^ 

ll|vfl  A  G  A  T  E  L  L  E-  De  ^^irof .  Iî4cr4 ,  i4^|  fp  AH  O I G  N  E.  Dans  le  Roman  du  pctîig 

^tidtdjhdccd$tllM.  Voyez  kdgHe.  ^^i^*^*?^^  ,  chap«  6,  Vm$s  dàiri:^  cfllifr  &  chainei^ 

k  i  B  A  G  A  U  D  E  $•  Voyez  bdg0^^,  'W^^mprtM  bdUigm  »  robe  ie  éUmoê.    La  fîgnifi 

*5#  A  G  N  E  R.   De   bdlnedrt  ^  mir%t  béd^^S^^At  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.    ,^  ^^  "^^ 

wi«.    Dans    i'Hodccporîcum  de  S^  WiUba^V   ;    B  A^  U.  De  l'Allcman  i^Ai^rw,  qui  fignifte 
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fe  iki  in  ftriéôte.'Lç  mefinc  mo%{t  trouve  dans  '     ttrt  ^«tm'i  c'eft  une  garderobe.   En  Anjou  &t  j 
la  ineimc  fignification  dans  la  Vie  de  S*  Udal-  %||en  Nonnandie  ,  on  dit  Imlm  y  qui  approche  da«$  | 
riccha^.  jj,  yagfiéiCc  trouvé  dans  les  Gbfes  f  liroijeige  de  f*Ai««f.   Les  Efpagnols  dilcnt  htt^A 
fovS^^^^Smineàtmt.  Cixfafin^Si^i  i8»,%*||M^%  *<*/.   Dans  le  Roman  du  petit  Saint^^ 
t*ty*M^tMrnfUymaMMiSi(rir.  Et  ex  matai  été^^^  * 

' it de hdntttm  ,  en ;jçctte  manière  ; B*lneum,]Ç^^ AL  Yoftzb^n 

nitm,  kémiHm,iéHit,  h^fiéUfnare  y  kéitiiéi-'W^-i^  AIE.   Vûjez^ayté  ?! 

^^agiure»9kGVtK,BMÛM,hM£»M^yAGHA.     fil    BAlGÙjOuBB'GU.   Le  S»Guiilltdafl*î 

êAi^Jg^^0arimMiMMt.^m^ca  j  quc^  ToaAti#^oo^er  achevai  :  baigu,  «m  bb'gu,ï 
»*ïiatinj  on  dit  d^iw  ftirU ,  acauTe  de  la  ref-  c'.ejt,^  chevdl  aui  àmit  /*i«  de  c  .«i/  juPït^ifi^ 
MiiF^^lFli#8^^  P**»*  leur  «jsa^eitt  idfiÙep.mén'^néihtraUmeHt&jMiarHIkeM 
«vec«s  bacqués.  EtlcJs  Grccff four  cette  rafâil    imet%s  dents  de  deVéHif»  &j  conferve  ce  creux^ 


M  '■-. 


%MMiÊ0éi  Indi  conchen  béctM  ttunrù  fretiê^.  ^MàMe 
,  It.dan?  le  u ■del'EnÀde.^iS*     .  ^ .--.,'.,.-.  ■f^imkUt 

è^mm-^  cottes  m,mmm,^m^immJi 


%ye|j^^pel^SMwtfcw«f.   Virale  dans  U  ^feth  enfoncttnent ,  avecwiê  mar^me:, 

"'■apfielle  germe  de  févc  :  de  fort 


germe  de  fève  :  de  forte  ^u'àtx.oM  ifi' 


d fdijix.  CdT d$èx  ^nçejf  di^^àuir&s^heëM^^ 
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WBdrgdrhdcdTd  ^mibdCtdhMcdi'^  elUeftd  demi  efice^  dux.  dents  mitayennesi^y 

^    x)lesd'Midorcî  bdccdtum  ,  mdMetuÊ^êm 
a^cemotB  AcUEyriotisavonsi^^  De    bajulnre.    Mathîcu^eJ 

BAGAtBLLEç.  M' de  Saumaîfe    fur  Sdlm  pa- -  'Weftmunftct ,  parlant  du  batême  de Xlovî^  è 4k 
i #i^%4^  Mnnd$mwdiebrem  qui  ingenmu  cen-  ..^^iCiinl  meramfaceret  minifler  fdnaum  Chrïfnid  aâ 
'M'^^^^^^  n^^num Efifcepibdjuldre\   Le PXabbc improu-| 

vc  fccttc  étymologîe,  Baiiier  ,dit.il  ,/pW 
Bude^  ?irhnt  Eftiem^f  &  nos  ffelléniftes,  de  0ÛKm 
Km  #fe  #  pc^of  >  tncttrc  entre  les  tnains ,  ou^/m^ 
^/fififw,mitrcre,jaai5crc,jaculari  iBouUÛ^de  b> 
julare  :  quid^  bdjulk  nudtdfrddumur  dlio  ferendd. 
Cdfpdr  Sdrthius  efi  plus  croyable  Urfiu' il  dit 
baîlter  Gérmamoim  efi  t^mu  6aU«ii;  Il  efl:  ians 
douté  que  ^4^/^  vient  de  i^4/M/4rr»  Voyez  bui^ 
lif.  <^uclqiics-uns  de  nos  Praticiens,  4^^  W 
Nublé ,  ont  interprété  l'énergie  dé  ce  înot.  Im- 
bcrt  en  fon  Enchîridîon  folio  ij.  B.  de  la  Veir- 
fion  Françoîfç  :  fà  bdillerdyjignifie  exécution,  tn 
PArrcftde  la  Cour  du  14.  Aouft  i  j  77.  que  Bstf- 
nabé  le  Veft  nous  si  donné  en  forme  ,  fous  le 
nombre  15).  de  fon  recueil  5  dans  l'cfpéce  du-- 
quel  arreft  il  s'aziflbit  de  fa\^^i%ii||>^  f3ontmt  . 
de  mariage  par  le^^  uun  père  APitne^n  s 
y.  avoiem  promis  à  letur  fille  Se  à  fon  mari  de  leur 
^  •  l>aaier 


«gr  ym  hâccatum  monile.  £x  eo  j^acatelias 

imuf  nugas  ç^  jocularia,  LMifU  ^que  nugas 

0erir0^omnês  mdiebfis  mundi,  Ntigivoidos, 

mui  CM  vendebdne.  Les  Grecs  fe  font  dcmefme 

fcrvis  du  mot  de  i^|p^^  cette  fignificadon« 

^^^y^^^^*  t  xïfo^  >  r^  ^  roîf  yuMàfLÂ9K  ^ifStrt 

■'ll^^l^^ii'Ssi^^^     ,  xf;^«yMtc^,<Pollut -liv.y.  chap:i6.  ri'&A»f  ï 

ix^^^^^^^^f^*  Etaulîv.v*  de  P Anthologie  :  x) 
>^puf  oi  'Xf^rfiï  MÂKitfMs.  Voyést  joydux.  M'  du 
Cangê  dérive  bdgdteUe  dd  kMgd.   Voyez  bd- 

BAGUENAUDE.  Sorte  de  bocfie  ah-^ 
ciernie;  Pierre  Fabri  ^uré  de  N^eray ,  narif  de 
Rouen,  dans  fon  i. livre  de  la  Vraye  Rhétori- 
que ,  feuillet  jlj.verfo  :  Et  mm  ^aue  les  fk^s 
Ment  que  bdguendudesfom  càufletifmSs  hUv0-' 
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hiAUt  m^iimçtvtitent  é'hdixit  U  fommc  de 
700p.  Bvrcs  /feus  l'hyjDoth^quc  pîirticulicr  de 
leur  Maifon  de  Marciuy ,  éttrit  Tujcttc  àînfî- 

p^xt'l&iiiel^Klà  fille»  n'avoient  fas  nCé  de  ces 

mots  de  dpmffrW^i  ^Éê^^  '  ^  i^^^'^  **  ^^^ 
font  mot  plus  propres  ]^^  exprimer  la  Ub^« 

mton  d'un  <lmrcur>  que  pour  U  libéralité  d'un 

BAI  t  X  E  R  G  E.  Dans  le  preiiiicr  Scalîge- 
tana  :  Balearicumïiotdeum  spm  CokmHUmi  eft 

nO^e  BAULBRGÉ. 

a  A I L  L  E  T.  Cheval  bailler.  C'eft  un  che- 
val de  poil  rotjx  tfrant  fur  le  Wanc^  De  bédi^let^ 
ttês.  yoftz  I'AnttiMd|li^chap«4 1. 

B  A I  L  L  E  U.  On  appelle  ainfi  à  Paris  c#' 
lui  qui  remet  les  os  difloiipés*  De  M*^  de  BaiU 
letfi ,  pÊlMt  M'  de  Bidlieûl  Préfidant  au 
Mortier  da  Parlement  de  Paris ,  Chancelier  de 
Ik  Reine  Mère  RéglÉlI  >  Aninc  d'Autriche ,  ic 
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"il*" 


t  l6.  SmfctfiMméim  Vôimi  pftirtm  pûf^^ 
in  finujpêê^  mtrieîs  MCgimlâ  /un^tyMm-  9^hk 
IXoù  vient  que  les  nourrifTcs  ont  été  appelées 
pîyfm  abfolumentXe  Vieux  iJttieotiiG^nûtnM^  ^ 
t^i^^utpnprêspmtM:6cjerm^i4ÎP\mtt  eafiCo^. 
médie  inticuléc  h  SMUt  Gl^kme  liL  1.  lox*  *^^ 
fémûrid^m  >  qêéiéi  nibil  nkSiMUrk  »  fucctri'^ 

ScmKWÊ^fipêi.  On  dit  encore  apré(ant  en  Italie 
nnmhmiHM  î  &  ^^  Languedoc  iMf#  ^4i7/^ ,  pouif 
dire  nmrijfe.  Ce  mot  bdjulus  a  été  pris  eniuîtc 
pour  un  fiàMhgm.  Le  Scholiafte  de  Sophocle 
lur  la  Tragâie  d'Ajax  Maftigophore  im^ldt^ 
ymyh  1^  mêuJ^ùToCit  »  i  Kryifé^&'  B4uir\@-.  Celui 
d'Oppian  ♦,  6c  Moicbopulus  dilcnt^  la  meime  '  ï 
chble.  Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois  il  > 
pafla  des  Pédagogues  fie  des  Nourrifliers  mXi 
juges  :  d'oui  vicc^t  qu'en  plufîeurs  lieux  de  ce 
Royaume  les  Juges  font  nommés  i?4///(^.  Et  ce 
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Surintendant  des  Finances  de  Ftance.  Scévôïl  *  que  dit  Defpsutére  dans  Ton  Art  EpiftoliqtÉr^ 
de  S^Marthc  «(ams  l'Eloge  de  ce  M' de  Baillcul;       Baliyus  frtfrtttft  \firtt  ^ift  hnJHlfts  virgt^ 


■■  1-'. 


Ijt'^^if  ■ 


B^Uidi»r^mfMmUié^^^gm  divine  fr^vidcmU  h* 
JR^iff  Mjntdnos  y/eMpr3é^?fk  y  feu  vMemis^ffM 
^^^^Mfé$  4Ht  iuxstéi  pjjfk ,  nerv^ffU  &  mrtuf 
ifos  9  vel  qmvis  mwpjiâe  fus  etmtoSy  vi  t^ 
ttta  ffnétt^  y  C^  in  jm^Hnnmj^^^  robnrqM 
reftituerci-  inm^frefûfitum  l^m^^Mnc UH Xen0^ 
dochinm  gentilitimn  in  BaIUoIo  ^  éivkm  d/omo  in 
Nifrmanmd  Cdlitenf0^Êt^ftruxere  :  nbi  fUng^mes 
&  âffriféiàéirentnr  uUsfinemercfde.  Gens  tlU  no^ 
hiUs  ejldr  4mt4jH4  yfnêflmibm  dhhinc  fecuUs  in 

témnici  lOucmtm  gtfiM  t^egtegiénn  inprâU^ 
mm  éperdm  dk  im&  ex  fàmtUd  >  f  mi  Ducem 
mcum  fquâditje^nmf^it  in  eepftfgf^u^ 
k.  J^  etiam  affinitMe  illmfiresfdmlim  ^m$d$0f- 
que  prùisd^  mrsque  n^UHi  vires  infignes.  J^  ta 
gemeféttmiéfi  Nie^dus  Bdlliélus^  ndsu  n»ner^  qni 
eitciirr  annmn  1568.  Jiidc  Sgnitdee^  Aàrtute 
^mienityScc.  Vîdi  ege  dum  égres  cmrdretftdbiii^ 
que  é  bi^tnJ^emi  nuenu  ejfd  Juxdtd  y  vélfrdSd^ 


^^  ridicule.  Il  palfa  au$  vers  çe^  rems  là  aux 
Tuteurs  :  &  delà  vient  que  ta  plufprt  des  Cou- 
tumes de  France  appelient  BdilUfi  6c  BdiUi/hi 
ceux  qui  ont  la  garde  noble  ou  bourgeoife  de 
leurs  enfans.  Antoine  Loifcl  dans  Tes  Inftitu- 
tes  Gouftumieres^  ^kii  eft  un  ouvrage  ,  qui  ne  fe 
peuttaiTez  eftimer  :  Bdil  ,  Gdrde  »  légitime  ddmi^  : 
nifirdteur  t&  Itigemdnt^fent  qndptom  un  :  r^«-  : 
hienque  jddis^é'  encereendU€uns  Ueux  »  Garde/i  ^  r 

^  ^%ffg:»ife^tJi  ^  ^^  ^  *îf^  coU^ttdle^  M 
C'eft  au  Tit.4t  rega.  du  lîv,  i .  L* Auteur  Ané^ll  ^ 

hymc  de  învefi.  Epifiep,  Regni  T^momçî  :  In  tem 

fi^meme  reliOusM  *^'^>  /^  ^^^f  Vrkdni  I  r.  ^.^^^,^Z 
&  MdnfirediFrinctpisTdrenrin€nfisy6cc.Sedip/i 
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tdPd  &  Princeps  di^dmbdildfnfeu  tmeldminft^fim^^^Mi>^, 

imc  aux  man^:c  cft  pourquoy 
dans  les  qoalités.des  veuves  vouiiitrouverex  ibu-* 


demtr  gtferetèc  mej 


!!^i'î^'v 


■^i^^^^: 


yet\ttjhêe  êdlUè  dlurius  &tuteld,V  Auteur  des^^ 
ftes  du  Pape  Innocent  III. parlant  de  Confbnce^ 
Veuve  de  rEmpercur  Henri  Yl.BdUum  reÂyim-^ 


''^rt^^glptfr  e^  4irr#/  r/ii^  prefilitntes  »  étutdidsiChs  0ferdtrix  Canftdntid  Dcmipè  Pdpâdimijk  ^S^em^ 
tr^dtètydsque  ddcenfuetdmusndrevoatr^ytnsm 
tdnfà  dMtetitmeufum  »  ut  y  feu  mdnus  dgilîsme^ 


fipeepiniéne  qudm  de  tdme  vire  precepifet  dger% 
nuUes  intered  fentiri  deleres  :  neque  tuuurd  ddt/er^ 
f^P^^fi^fus  :  sLd  ilUs  dki  fepire  d€  demùU 
eereneveirdt.   Preeeremfic  éipù  Ugdmentd  '  prepéh^ 

'^^^'^Il0^g^^  ^erperd  ebUgdbdS^ddeiqueinexpli^ 
lU  prie  fdfeiéU  é'viitds  canfHngebdt  §  ue 


nen  dmplius  éffd  ,  vel  ertus  9  vel  nervi^bijl 
cerent ,  dm  dimeverentur  :  fed  bujufmedi  ligdturu 
&  mdnus  irdUdsiene  fdcilè  fequeremur  quJcmHque 
tPifijiueret(^JlM^d$nemillùired»$ceret. 

BAI  L  LIT.  Dci4itfi^,dont  les  Ecrivains 
Ladns  du  bas  fiécle  (ê  ibH^i^s  pourO^^j^- 
iis,  frétor,  "index ,  Minifter.  Sdiltipus  a  été  fait 
de  kd juins  ,  quia  été  pris  pour  un  nemrri^  )  éc 
vous  le  trouverez  en  cette  fignificarioivxtans 
Grégoire  de  Tours,&:  ailleurs»  &  qdî  a  ét^  dit  4 
bijuldndo  y  les  Nourriflîcrs  portans  d'ordinaire 
dans  leurs  bras  les  enf^i  qu'ils  nourriirent. 


>r'-i 


'  ;  'C-A 


:muemeg9pdrvnhmgffifvi,  dît  igi  Nourrifller 
dans  Tcrcnce.  Sidonius  ApoUfeâls  liv.  iv. 
ep.zi.  Mcincundbddtudfwimm  ^hu  vàgien^ 
tie  if^dntid  lé&dmid  membrd  formdvimus  ,  hU 


[  nibus  jurdmente  firtndndum  >  quenidm  ddeumfpe^ 
Bdbdt  p:  tdmquem  deminum  principdlm.  Un  TJk 
tre  de  la  Maifbn  de  Sully  :  Noverîiis  quodpreh^^: 
fens  proper  fsec  ,  &c.  JWfiU  Éi  Pilochettc  rrfeïii 
(  c^ft  la  veuve  )  defimSti  diStl  Pilochet  de  ot/lri^ 
AiHldni  jurh  fid  exifiens  j^ne  BdlUo  édterins  & 
tuenid  >  &c.  Voyez  le  Préudant  Faucher  Kv.  ix.  |ri  •  - >ip    >^^  cvî  ,    ' 
'de  fes jAntiquirez  Françoifes  chap;v^  Pa(quier ^M;^|| 
dans  Tes  kecnerches»  où  il  aflure  qu'on  rie  coa^ 
mança  à  (ê  fervir  du  mot  de  BdiUidge  que  ipuè        § 
le  règne  du  Roy  Jan>  Pierre  Pithou li 
Comtes  de  Châumpagne  pag.47$«  6c 
dembroe  >  Spelman  j  Mcurfius  &  Watâus  dans  ^  it^^^i  k^  5?^ 
leurs  GloiEures  ,  M' Hautcfcrre  Ihrrc  &chap« 
dernier  des  Ducs  &  Comtes  de  Provence ,  Qc 
VoiSus  de  Vitiis  Sermenis  Hy^  x ,  <hap.  ) .  Vt)y eM 
au{&  l'Antibaillet  chap.4i«   En  Perigord  ^  oti 
appelle  les  Sergens  Bdiiles  j  &  on  appelle  dc^*|i||^||| 
melnie  les  Marguillièrs  en  pluiîeurs  lieux  de  ce*^^^^^- 
Royaume.   Les  Vénitiens  appellent  auifi  BdiU 
le  leur  RéHdant  à  ponftantinoplè  :  6c  ce  mot 
fe  trouve  en  cette  fignification  dwi  ,6ré- 
goras  liv.  iv.    tiy%  félfiroê  j^  )(fovttf  *r€Kw  i^p 
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€$dê  >  dlrpfr  MéupU&ie  s  auiieu  de  kMaÊkS.  De 
hscuUnm'e^  on  a  fait  deiDeime  bédUêtmèr. 

AI N,   De béJUmmm.  S4Um$m >  bmamm^ 

9Éit  Sâvwrçtt  fur  l'épitrc  I4.  du  y,  livre  4c 
Sidonius  ApoIUnaris  :  Ne  ifmsfckius  BÀim  efg 
di&éi  (  4fMf .  çsUn(es  )  mirnmr  ^  fci0  ejft  thlnr^ 
méu^  &  ééfâsi  »  ^X^  Bains.  Ce  c|ui  a  kit  croire 
^  M'  Ntibl^  >  ^t  ^avaron  croyoic  que  ce  mot 
de  Seins  venoit4c  Bdïâ. 

ï  A  IN- MARIE-  Fa^ndedîftillcr,qai 
fe  fait  en  nfettant  le  vaUfeau  où jeft  contenue  la 
chofe  dont  on  veut  tirer  le  fu^PHi  un  autre 
i|i({èau  plus  gl:and>rempU  d'eau  bouillante.  Les' 
C^vitttfteit  qm  aiment  les  ^icons  de  parler  Uy  • 
perooliques  >  Ce  font  fervis  de  cett^  façon  de 
parler  »  6c  ont  appelé  cette  op<$ration  Mneum 
méiris  :  comme  iî  ce  premier  vaiHeâu  uft  été  bai- 
gne  dans  une  petite  mèr.  Et  on  a  dit  depuis» 
par  cormption  :  hslfteum  Mdri^^  aulieu  dtf  i^4/- 
weum  méoris.  Ceft  l'opinion  de  plulîèurs  ttvins 
Médecins  quej^y  confultez  (lur  ceiliiiiK  j^^ 
puis  être  de  leur  ayîs.  J*ay  oui  dire  à  M^ 
Cai)|;e  I  ^}\  y  avoir  un  Auteur  de  Chyîmc 
nomoé  M^â^Pdté  entre  les  Auteurs  Grecs  qui 
ont  écrit  de  la  Chymie  :  ce  qui  doi^|^||t  fujct 
de  croire  que  cette  forte  de  diltiliarion  au^ 
été  appelée  de^fon  nom.  Mais  cet  Auteur  m*eft 
toutaSdt  inconnu  ;  Et  je  doute  ibt^l|âl  i^ 
trouve  cité  parmy  les  Auteurs  qui  onl^OTt  de 
la  Chynwe.  M^  du  Çangc  n'ïauroir^^il  point  con- 
fondu cet  Auteur  avec  Marie  fonir  de  Moïfe» 
la^€|^»  félon  i'opmion  de  quelqjiesHins  > 
avoitfli  des  livres  de  ChyaÉS?  Voyez  J|it- 
mè.  W  Borel,  Médecin  de  Caftres»  dans  fa  Bî- 
lue  Cj^^ipique  pagCMi|^>arfe  en  ces  ter^ 


*-> 


BALAHDRAN.  Manteau  ilc  voyage* 
De  l'Italien  féUéUiJrioidy  (orné  de  VmuCnéfMU, 
PMs»  ftdU  \  d'oîi  Péflliim;  covattiefMitd4tm,de 
wtt}jH  miuJtJ'Q:  »  Valus  fidHMs^fslitâ^  ,f4iltid*r 
ttu,  fâUtimn^m,  yàrron  fc  trompe  étran- 
gement ,  difanc  que  fjiUtds  vient  de  ftlHÀamen- 
ttim»  &  que  fMludémmttm  vient  dçfmlêm.  Ceft 
au  liv.6.  i^  IJm£iui  LstiHs.  Aulicu  de  fidétnirM^ 
»<* ,  on  a  èxthaUndrâns,  Voyez  M'  du  Canee 
au  Taoi$S*indrw4.    - 

B  A  L  A  Y  à  baèîyer  la  place.  M'  Guycc 
CfOydt  qu'on  avpit  dit  h^f  par  corruptiollt 
pour  bMéySc  qu'on  avoit  dit  ^aU  pour  b«tttAc 
vAlUtus,  4|^utij|ji|p4//«/  i  acmlc  que  les  ba- 
lays  font  «lunanch^  au  bout  d'un  biton.  Le 
P.  Labbe^  dcGiprdné  cette  <!tymologie  }  &  il 
a  prétendu  q^e  ^47  venôit  de  kîetmU,  qui  (t* 
gni^e^^w  botiUéH  j  &  qu'il  en  vcnoit  par  le  di- 
minutif lnettdttnm,  Jêx.  ce  qui  ppurroit  favorifec 
Ton  opinion,  c'cftqucle  vaotbmleys  Çc  pranc 
r  des  verges  dans  cet  endroit  de  M»thka 

ris  en  xzjx.  ferens  în  manu  virg*m  >  ^«419! 
VHt^M-fter  \xicy s  dp feîûpms  ,  «  jmgulis  Frdtri-' 
but  difcifUnéU  rnuU  cmmejyiefit  :  &  en  queU 
ques  autres  endroits  d'autres  Auteurs  Apglois, 
produits  par  Watfiusdaiwfon  Glofljâite  :  Etfios 
verges  fonjfc  fiutcs  de  bouleau.  MlU^cequiji 
trompa  le P.Labbe  ,  )  hetMUmm  Cx^^tmehom' 
Idyt  i  ceftadiré ,  un  lieu  plaijté  de  bouleaux  1  & 
non  pas,  un  btuUdtt.  Pluneurs  prononcent  à  Pa- 
ris^i/^r.  £  t  ce  que  dityf^tlIiiir^iB^Bi^ 
*^  *  ^t^  dit  par  fyndope ,  fohxbdttrt  vdiet, 
témoigne  que  €*€&  l/aAcien^prononciatioii 
Picarde  :  carduM^^e  êMpy toit  Picard. 
Et  cette  prononcMon  ÊivonR  l'opinion  éêti 
M'Q||K.   quoy  qu'il  en.  foit,  Jleft  confiant 

que  plimetncjperroinnes  à  Paris  prononcent  ^4w 
^'  *||^.^*%evive  a  uune  autre  penfte 
^.^^^f^^^^ÊÊmmmhal^*  Voicyfcs ter- 
mes :  Encv*^'Mmptffrvt  k  hdléyer^i^^dtU^ 


^dy  ÎH  j/Oltgtriis  fdùietttum ,  é  m»  *rte  Au" 
riferd  e^ctdttt.  f  In  Mdri€  Prtphetif*  ofufi 
C»mmentdrtd\An9n^m^am  Comment,  epift 
Sendhogiim ,  in  %WmMke.   Les  Chimiftcs 
aillent  C^  VS^t  Marié ,  l^ouvrage  de  la 
pierre  ^hilofopixale  quis'ach^een  trois  heures. 

baïonnette.  Sorte  de  Poignardj 
ainfi  appelé  de  la  ville  de  Baïonne. 

BAL.  Voyez kdlUr. 
.BALAFRE  :  BALAFRE'.  Je  ne 
fay  pas  bien  d'où  viennent  ces  mots.  Les  Ira- 
liens  difcnt/*«r/«/?»,  ScshdrUfidtê.  Et  il  y  a 
appérance  que  ces  mots  François  vfertnent  de 
ces  mots  Italiens.  Je  ne  iày|«s  d'où  viennent 
cesmots  Italiens. 

'B  A  LANCE.  Périon  le  dérive  de  T-x«ir- 
▼•►.II  vient  de  btjlmcidy<i^'xxa  a  it  pour  bifldnx. 
Voyez  Pafquicr  viii.  jo. 

BALANCIER.  Màhinc  l  faire  des 
néiuioyes;des  jettons  &  des  médaille;.  Voycï 
'MtU  Blanc  dans  fm  Traité  des  Mopuoyw. 


font  venus  ceç  rubis.  Le  Barbofa  dans  le  f^ol. 
du  Ramufio  pag.  j  *  1 .  /  baldfiifiu»  dijbexje 
mbini  ;  md  nénfotn  ces)  dttri.  Il  coUrti  ii  rjfd- 

IdJ/U  yWmêu  regtt»  demr»  d  ttrrd  fermm  Mfiprét 

^'*dJ^^'^^  •'  '^  '^  veHg9H0t0niUtti  dd  i 
mertwm  Mtri  ftr  tme  l'dîtrt  fdrH  :  cioi ,  biuni 
&  detti ,  fer  IdvordrgU  in  CMim  ,  Àove  H  fdtin» 
fmt$»  &dccaneidHo:*veniUnfiffrilprtKZ0Jéi^ 
UJMnilU  :  t  ^Mtlli  che  ntnfm  btuHi,  efiat  /»^ 
1#*  comprdn^  H  MeriMd  Mcccd,  e  JmL, 
fer  f^dr  neW  jfrMdJ*ve  s'ufdn»  mdt:  Louis 
Barthema  dans  fon  Voyage  de  Perfcau  mpfîqe  • 
volume  du  Ranmfîopag.tj^.  Imfu^aCSirdi) 
fi  tr^d  grmn  garnit»  iigi^ieyci,^  mcbhit, ,  bd^ 
la^hjmiH,  Ver 9  \  che  ^t  ntn  ndTcmt ,  tni  ttwfd 
0«<  clMmdtd  Balafam,  Marc  Polo ,  «VAiiden, 
jiv.  1.  chtp.  ^4.  ékJiegi0nibdS  OriemdUbm:  'B^ 
laloa  ,  *j?  frevineid  mdgnd.  PrnhieSf  kâc  bm^ 
des^mtfhs^  *m^ut  mapit^f^arii  j  fur/  h  nAe 
reptms  Bajafdljwftnwr.   Haitaoa»  gknncniii» 
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iiMSyféditié3  %Ku%n.  BéMfiT  c*cft  attacher  im 
vaitfèau  à  ccsibrtesdepicux. 
Orhntim  ^fyuêétà  m^^frnnnciam  »  fM  vacéê-  B  A  l  i  s  a.   Marque  blanche  à  im   cheval. 

t$a^3ûsaçm:{l\fmtJSédétfc€m)  EiinUUPrê^      Voyez  kml<j$n.  ^  ^^^ 

f  inr/if  referiéntur  UfUei  ffHi^fi^  ^  ba|»is  4^  BALIVEAU  X.  On  appelle  aindles  âr<* 

B  A L C  ON.  De  l'ltallfi\  hé$lconf ,  fiut diCf  i lû^ De tf4i«M#^  figmfi«  i#»  fim. FaUmMm, 

coi^i.  M' de  Saûtajure  fur  VHiftoire  Augufte»       :  B  A  L I Y  E  KN  £  S.  Sornettes»  contes  Ut% 

f«^  MdjkifoUbém  èxfr^w^l^ihts&prêjtSû  14^  1  |  dire  pMrUr^jiihU^f  ce  qui  pourroit  donner  lujec 
^ktéttis  compo/ha.  hûcQùtMff^ fétUcr,  h^Me  t/^r^fifr'  de  croit  kdliverms  auroit  <fté  èui^'de  ^ii/iy« 
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I  BALD/C^IN.  Un  dais.  Dclltalîeir 
^édiM€kinÂ  qui  a  été  fermé  de  Séd44ceê»  qu'oi|| 
||l  dit  pour  n^ûfier  une  ville  de  BabyUme.  P^^ 
Irarque  >  dans  le  Sonnec/'4t^4r4  Bubytêi^U  :  /' 
jifpmémdâ  râtiêH  mi  fimigfyêjjf^êj 
Md  pÊT  navêJêUUn  veggU  fer  in  ;'^:f . 
Ij»<fUé$l]^à  y  non  gid  màand'  $0  vmrrtl 
%,:  SêV  tmétfedê  :  r  imelUJid  in  BaUlrMccé^' 
Dws  laquelle  ville  on  fcfoit  des  draps  de  diver-» 
lefcouleursy  appelés  BsbyUnics.  Pline  viii.48» 
l^râtexté  sfuà  Etrmfc$s  originem  invenere.  Traifis 
§lfês  McciPio  Reres.  PiSéU  Vffies  jdm  Mfêid  Homo^ 
ààmfiujlpf  :  itfiM^r  Triumphaiés  néttd.  scmféÊcere  U 
Fhryges  invtner^t  :  idioqw  phrygionJ^  MpfelUti 
funt.  Aurum  imtx^i  in  esiem  Afis  invertit  jii--^ 
jédns  Bfx-.  unienémen  Attalicis.  Colet^^^j^rfos 
fiStméintexere  Bdbylon  maxime  celebr^tvit  &  n§^ 
WèfÊiiàpûptit.  PtKHmis  veri  liais  texere'f^ntfo'm 
Ivcnita  appeltam  }  AUxdnJris  inStiimt.  ScH$Hli$ 
dàviderc GaUmMeteUni  Sâpie  trielindrid  Bm^ 
fylénicM  fejteriinm  olUngemis  mlUbns  venijfejétm 
twte ,  pffmtin  Capitonis  crlminihui  >  4fiêé  Néroni 
ftinctpi  qtidàrdgies  feflertio  nuperfietere.  Et  de-* 
là  vient  c^e  kdUekintti^n  a  Cxgnific  une  efpéce 
dtftorfc.  Mathieu  P^i^  ^^  la  Vie  de  Hen- 
rîilL  Roy  d*Anelctcfréy:R«r  veiie deduratéh 
^fd&ade.  0éfidnfipm0  Balâekjno  >  ^  coronulu  stff^ 
iVjirV(^  redimitur^ 

3  Voyez  mes  Odsincs  Italiennes  au  mpt  ksU 

«iB  A  L  E  de  blé.  De  pklea.  Vairon  deRe  Ru^ 
fiic4f^^.i,^Vt éjHod  levi0mumeft  ineoy at^uè  é$p*. 
pelliénir  liens  MCpmled  %  evannstur  foras  extra 
frejm^  Virgile  Georg.  j.  iSurgentem  ad  Zephy^ 
"^m^sAeé^s^anturtnanes.  Jules  Scalîgér  contre  ; 
Cardan  }  15 «i i*  dérive palea de  mii^iy. pAtEA^f 
■mt^  7)  <v«>x^»  Qhm  ratione  etiam  ^^^nus  >  ab 
eademjaâ:atione  ,  Bà»^if.  Iccir^  acns  a  Vafconi^ 
busappeUaSHT  balla  ,  quia  fuccuAjir  atf  ve^ 
latur.  ibçs  Gafcons  en  difant  ^^è  eff  cette  fîgnî- 
^cation,  h*ont  point  fongé  à^^v^irJllsW^^fo^ 
Rc  a  palea.  •  •  a^v^  ;.;;)-:■ 

V   B  A  L\J$  de  marchandîfes.  C*cftfarcinainmo^ 
isimpildy  sjuam,  balain  iicinms  complicata  >  dit^ 
M'  dû  Cange.  Cette  étymologie  de  MVdu  Can-  ' 
gène  tue  deplaift  pas.  -    ^ 

B  A  L  E  t.  Vpyez  *-ftf#r. 

BALE'VRE.  Pafquierviii/jo.  de  fes 
Recherches  »  le  dériVede^#^tf^4.  Je  croy  qu'il 
vient  de  baifèi^évre.  Montagne, Hva.  chap.i  i. 

J^ag;  %Cy^  de  l'édition  de  Journel  »  a  dit  ba-- 
livres^ 

•B  AL  ïs^  £•  Pieux  qu'on  met  dans  les  riviè- 
res pour  manquer  le  pailage.  fahu  ^  pédi^ffiti^ 


I^ÀX  t  E  de:  Jeu  paume.  Dcpalla.  Héfy- 

chius  :  W»M  9  ^fsu^  i«^w«iicix#f  n^uirm  moir%êai^ 

j^,  Pc  paUa ,  om  {git j;mfftïctimif  pallonéi 

doQt  nous  avons  fait  ballon  ,  conune  qui  di- 

joitrrpffebalU^qvd  eil  comme  Maiftre  François 

appelle  le  ballon  liv.  i.  chap.  14.  fouoit  à  la 

grofe  balle  >  (^  la  faifeit  bonsùr  en  l*aly  antant 

JJi^pieÀ  fw  iss  poing.  On  en  a  fait  aufli  le  dimip 

niîtif  BALOTE  :  d'où  vient  balotie  »  pour  dire 

fe  mêcfoer  j;  aiû  on  dit  baUter  $m  tel,  comax  qui 

diroit/'#if  fouer  demefmeijne  d'une  baÙe.   Lei 

Anciens  fe  font  fervis  à  peu  près  de  la  mefme 

façon  de  parlep:  lorfqu'ils  ont  dît  »  pii  noijpilai 

habem.    Les  Vénitiens  usent  auffi  de  baloéarp 

mais  dans  la  n^ficatiG^4ç4''^i^Hy  >  acaufe  que 

les  éieôions  (e  font  parrny  eux  avec  des  balles^ 

Les  Grecs  modernes  ont  pris  de  là  leur  fAiraf},im 

:  wSc  leur  /u4rioA«Ti«f(Nf9  pour/ir/  Scfortemmitte'* 

re.  Voyez  Mcurfius  en  ibiî  Gloflàirc.^;    :^;^^^ 

B  A  L  L  E  R.  iPontus  de  Ty ard  pag.  1 8  Ac  Con  j     a    )      ^  ^  ^-n^^    ^. 

de  ReUanmmmmémpeftiùneiZ  ^atAXiÇâ»»  baUêr:&y2ts$»;mj^ihm n-^mi^UmiM,^^ 

bal ,  à  ga>\$^fJLis.  Dcb^lUre ,  dont  les  Latins  Cc^litZlIi^^  ^"^ 


font  fervis  ipomfakare  >   ^  qulls  ont  fait  de  j;;j'^^ 

ic  les  Grecs  ont  priîien  cette  |ûgnifica-î^?2X^W^3S^^ 
tion.  Le  CcSiicîlc  de  Laodicée  :  irii^J^H  mèmie  -  *^ 
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A  ydfâMf  0'jnfx^i4f!^t  0ft>xi(4f  n  èf^j^à^*    Le  Sy-* 

node  (lomain  fou3  Lpthaire  &  Louis  cbap.^y, 

JJt  Sacerdotes  stdmoneant  viros  ffr  mulieres  ,  (jtd 

Tefisf  diebm  sdÈcciifàm  eonvemnnf  ne  balandé  ; 

&  tteqnaiferia  decantando  Choros  teneant  (^sbê^^ 

cant.    Les  Glofes  de  Tiron  &  de  Séncque  :  batk^ 

l0^bsdlator  yballatrix.  Les  Glofes  Anciennes: 

gakJ^a  ,  ballo^  BallifiiMn  fe  trouve  dans  Vopif* 

eus  en  la  Vie  àikxxtclicn^SiilfalUtio  dans  les  Cav 

pitulairesde  Charlemaghe^,  3è  dans  Benoîff  Lc^;; 

vite  liv.  VI.  chap.cxcin.  Çefl  le  Compilatcuf^ 

d^me"  partîmes  Capitulairês  de  Çharlemagnet^^ 
^&  dans  les  Glofès  d'Ifidore.   Voyez  François 

Pithou  &  Spelman  en  léi|i|^  Glollàircs  %  Biche-* 
.  Ict  fur  l'ode  V 1 1 1.  du  lîv.  J.  des  Odes.de  Ron-:J 

fard,  M"^  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc 

i^g*549»  Ôc  Voffius  ilr  fT^w  Serments  iy.  z.  Le  ^^f 

mot  fia}}J^i93  qui  fe  trouve  aulE  dans  Athénée,  ë^^  - 1 
^.été  fidt,  ielonmoy,  de  :>^,/ai^  :  -Î^Xi^iAXa^u-r^ 

(td^,IUxKin,0^c^»<a<^ff,baUare.  f  Vltzlxm''f'^^^ 
■  ballare  a  là  mefine  origine  que  le  ftàncoUbalUt^^S^^'^^^^^ 

B  A  l;0  T.  Voyez  baie]  ..  '  ^     .        ■  .  ■-^-:;g^%H#^'-;  -'^ 
^^-  BALOTTER.   Méuphore  prifii  du  Je* 
jiig^ia  pauinej  où  l'on  renvoyé  à  cpups  de  ra* 

quéhe  la  balie  de  tous  coftés  :  ce  qui  adonné 

lieu  à  cette  devife  :  tme  balle  ^wcc  fes  nK>ts  ,fe^ 

rior  ^noatm(itieferer  :  au  fujét  d'un  homme  à  qui 

on  avoit  fo^vent  donné  des  coups  de  bâton« 

Cette  devife  eft  tippartée  par  le  Comte  d'Ëthm 
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fiff  banchcttow  bet  Pak>iiaMifiâ«Mi^'<t.      '^ 

^AKQ^UETTE.'  WTêâiîh^  ^xoA ion 

Diâionnaup  aies  ^ATts  ;  BAH<9BTti^i  m  mffeU* 

marchent,  "De  la  £gurc  lQçe;tte  A  relevée  d,ua 

BAR.  PiÀS^  Les acne^lie la  avilie  die-l^c 
ta^t  clcs  Vars  ado^s.  -  Cm:n«)t,^A^?î)c  V^r*;  <jnl 
ûexùj^c  le  mcfine  pionflÎMri  ^  ai^^P^  «l'une 
vulç  «fÉgjrpct  du Jnefix»  nom.  ^ifcit »  «^ «i^î 
aoc/dvicrc,  cxtot^rdyb^remem  lbit^«  qai  fcn  ài 
porter  dei  ptciiti.a:  aatres  maxéîuàx,  \ojci 
W  FélibicB.  !  ^ 

•  •  ■         4  -     ^      - 

.     B  A  K  A-Ç  A  K>,  ypy  X  iwp  «lor, 

B  A  k  A  G  £•  Droic  4ocQaxual  ipi'oii  Uyt  à 
paris  3  &  âllçars.  Liiàcja  dasi$  fan  Tnûtcc  du 
Dtdic  <ic  Police  ,  dup.9.  Le  fUgi  éf  é^féi  i» 
éiv^s\^€S  CâàOMma  &  OrÀénnMmcts  j  t^Mm 
féoÊ^kf  mue  B ARAjCE  \ scétÊfi de Uhmrt  ^jffi 

tjunafi  ,  BuitTTE  »  scéùifc  dupttk  kaîetJumi 
^Mf€ifàà  ma  Mrhrt  ^  figme  kicdagf  ^  umtefi^ 

te  HUet  efi  vtéàn  :tMmefi  CousxiiMl  imet  ^m 
fytàj^  Ipné^  fr^4àkm  imreâidài 

|?irit#^  »4r  riMK/hwr  jfw^  jMr  titre  f/tmaikr  ;  tM^ 

/ifne  Ufrêwe0  cof^pfeme  temu  fmru  àeemwtî 

ârektiïfmelsrm S^nettr  , dMêLcdUBemr eft 

mfPeUé  Myrtê:écsmarae% ,  sajMfiimmfmék 

frheft  ,  &GMrdedeiMfMffîce.   RuOemem^  ïe 

'feMierfipÊ^imffîs  ^fffelé  t  n  AT  E  II  S  \à  tmJJb 

éffeXiéMm  Jhmmmm  yjhe  fm'fl  efi  èemféir  cemx  ^  trétverjan  U  t^rre  Jm 

^^#fimf  iS^^fiipH4tTy«©t^iî^\^  Tf  Si-*    5  cemdnen  tpêe frofremem ^  h  mon 

.M^^&w»-  f^Vfw  ,  Travers  efi.  wm  mitre  àrm  epue  le  fUgr^ 
vii.Hmè    ^hieufU^UlMjréffnAie^i^én^ùr  ^  le  trilm(f»eie 

Seigmemr  freml  mtx  limites  defon  territdre/iirles 

méoxI^mèMpaqtflmeÈAiveéeief^  &c. 

Oril  y  àeette  iJ^eremce  entre  lef^Mge  &  le  trM^ 

,  f»r  U  fiM^efe  fMye  inMfti  immeHt  fmrteia 


BANNIE  RE-   Pafqmer  liv-yn^  chj, 
giupe  >  conitiK  c 

font  tah^à  l^iirs  iwMirfàMiaa*  o»fciWi^ 
nkfc^  ét«k  oicnat  joa  £^pe  poiir  h  rettaktc 
caccnone  des  soliar^    Hoaxam  en  (ba  ikrp  m^ 
mâé  AfjTif/Mnir  ilr  ^msÊgkAm ,  fo  djéiire  de 
rAUcman  liiwîfi  >  qtd  jSgqifie  U  Txrfîne  chofe  , 
qcie  >MnRiriv«   ]k  ctc^  qoe  i'AUcman  Âc  le  Fraa* 
^is  ncnnent  dninat  h  fimàâm^  Se  qoe  noas  ivoas 
dit  hàmmre  pont  hémiimr.   Et  c'eft  aiiS  fojd* 
xiioh  àç  Coe&ivltiio<Hgtniis  tiv.  xy.  de  fes  Le^ 
çoii$  JtDDqoes  du0^  i.7«    MémàÊmlh^epimfj. 
jpmÊiikt  wiOtmreilk  MéÊUtms  h^erj^Mmr.yth- 
fétpBmm  emt^e&Mwmm  vd^ns  in/ckmm  bambs^ 
lâiASMMm^.  I^àm  fmdQfékeit  E0iif^ 

^  &  ¥  pcnalî  ,  dtàd  <^  :  fymdtwt^ee  mmmàe  recemiefi^ 
'  *       -  W  étffMittmr  èiaU  ffedes  ,  ^M»  p^qiçriptîo- 
siÉexn  éUeetsM  Jreterts  9  ^êt^  iffi  ppgM  r^#fM^.^K4P^ 
i#  ^  tflg  Mputpit^JiffMm  dr  lySfrBaniumi  wi» 
6éM  ftddicmm  $mm:m^^^  BaDdDplHinxi^ 

^ÉKvlmMV  ouii  ^Ùmt$sger4af£nmm.%csïtkr' 
fieiis  dirent  héffJSers  SchmdertMM  j  te  ^  ne 
cQStfime  ^  peu  cette  cdnîeftare.   Vo^z 

iSi^ii^  ïUhîxmtn hem^ ,  qtnaiJtif 

éehéoeÉm.  l^Gçecs  cmt  dcxxieiîiie  appelé 

Ikfpifaf  dntadc  Ç£pw  ,  dost  ils  fe  fèrvoîenl 

YOiXzâSàtmfégt.  M^dc  SÉSBXoS^tàeVfmk 

é&pq^.^ii.  ÇviMV  edém&^jtte^watfmmfi^ 

mmm im  win  :  m jM»cÀk  iifc  viuimm*   Séedljt. 
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emmiîJ  fm  Fêtera  tt^fewdH^  menpnv.  Hint 
^         wfermfefuwmMj^idebém 

ImrU  :  Ueé  mttefeûm  menfk ,  fei  m^m 
v^feéê&tUUk  wemen  >  &c,  Voirex  imn- 
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BAN<^U£1L  «effia.  Ct«Mr»Mtt^ 
aueaefc;^>ft«tJrr 
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minRe^ekUhiliet^^é^ifi  :  &et^f^ 
:ts  ef  deu  femktmem  ^  les  Sliff^  dtt 

mi  trm^fertem  Urnrt  w^eMp  eu  m^r^ 
tbsmMfes  êers  itjen  terrtPeîre  fief^me^ue  c^^emM 
M  f^^gemu  et  féie  ;  ce  epfm  éiffeÛe  dégarnir 
k  tcrxe  zlefÊti  drm^éffdé  l  e  V  a  o  e  ^  % 
CmfimmeetJinfethdcc.  f  Rabelais  liv.t.  di^^"^ 
ém  rm^m^'-  xztxu  ife&ïttn dexe  mot  téoré^  :  Et  defeey 
èaiii]œroiiré4      hfîveis^  f  f^r  Icmm/- m  f  fe  reffms  ,  Sefgnemr^ 

àêimefmet^^ms  \  &  des  ftm  friémds  niii  1  tnMT  fd 
yk^ii^itfmrwfiregm^^'j'em  frémis  iekétfr^* 
^  Obm^ei»U&rn  Norniaiûlir  hmrMe^  tod^ 
ce  £»rte  de  lihge  ^  ou  fcHit  ^gwés^  pliemeiffs  pe^' 
tits  «arreftàt.  £t  ce  linM  eft  aînfi  mmné  acati^ 
fe  des  bmes  qif  il  teprâmce.  On  f  appdle  pi» 
dtduiuFeiiliciit  ungjeeeet^,, 

BARAGOUIN*    Granoyios^ibtt^ fff 
<%fertmo»  EccIéfîaÉf^e)  i^.a  r^  JKa  iS.  1^  ^ 
dérivé  dkré«y^^»Mi  9  qm  ^nmc  krfcii^^ 

ï^  cm  attttfois  q^yçM^i  èx$ 
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<&loii^M'  Bochart  dam.  foti  ht.  \  •  /d^s  Cbl<>çici 
ies  I^qrakifils  c)Hip.4i  riciit  die  lÎEl^cu  i3  i^ui 
fi|^;n£fie  ifai  frooirm  >  &:  de  celui  de  ^f»^  ^  qui  H- 
gnifie  itf  901 1  &  qui  j  félon  vaoj  ,  vient  de  W- 
mm  :  Mâs  )e  ne  doute  plus  que  hmrMgémn  n'ait 
été  fiut.de  hmémrm  tmittm ,  dimimitif  de  kmrhéiréH 
^m.  Voyeif.,  je  ïFoas'ptje  mcs;Otigincs  de  la 
Lângnçjtalienne  au  root  TMgÊett:       * 

B  ARAi^U-t*  Orflonehutte  ,  oo«ipe« 
j3t  tiÀxÈx  couvert  jpour  loger  le  foldat  qui  C2sx^ 

oe^  fodt  Cavalier,  foitFaïu^M^    L<^  Gitcsrdcs 

bssfiédes  dirent/u«^«fa\«  y  pour  dire  ène  maiw 
fdnnetce.  Voy x  le  Glo&ire  Grec  de  M' da 
Gange.  '^  , , 

B  A  R  A  T,  Vkwîr  mot  qiu  fignîfie  tr§mpeJ 
m^  &  qui  Te  trouve  ordinai^eiâent  avec  celui  de 
g^UU.  Il  eft  encore  apréièr.t  qi'ufâee  parmi  }ts: 
Languedociens*  Dans  1^  (^ercy  ,  Ï^^m  figni^' 


iiT^i^m^  Une  Cliartre  de  Pierre  Ro]^  «ks  Maior^ 
qwi^dêfan  lijz.  i^âftmfmknmiAemm 
émaemmréJf  ,  ^  Jkkwrhaah^cmsL ^  ^ rjt  mtniu 
kretit-Mme  mmnm  m^fhri  hêttî.  Albertus  Àquen-. 
iii  iiv.  4.  chap«  )  x«  Imer  fmf$  &  amftmmrfU^ 
jmûdvêdgi  batbîcanas  v^éim.  Les  Italiens  di^^ 
lent  »  dans  L|  mefine  fignification^  héÊrïéKé^^^ 
Ôc  les  EfpagnoU  »  héÊtkéicéÊmM ,  &  ksn^MCémM.  \c  . 
Motiofini  ^  dafts  (on¥ips  b^dicd  Lhtgfu,  dit  que 
lltalien  bârbMcmne  eft  un  mot  Punique  d\>]^- 
ne.«.  Et  Speknan  dans  fi>n  Gloflw^  »  &  Vomus  '^ 
,  dans  Ton  i<  ^mf  SmrfMnts  y  difent  que  béirhéÊCs^' 
ifireftunmot  Arabe.    Voflius  ajoute  ,  que  les  • 
.Efpdgnols  ont  emprunté  ce  mot  des  Arabc^ 
iToùt  cela  ne  m'eft  pas  connu  dailleur s.  Aujour^* 
d'hûy  ^icrfcfCdMr  P4<^^j^  noas  ne  fignifie  point  40i  '    ,, 
'  étvéïm-nmr  :  il  ughiné  ipfr  ventru ft  \  ceftadire» 
^                         -                  „  -               C7          toe  ouverture  qu'on  fiait  dans  les  murs  d*cfpacç 
fie  proprement ifiN:i«i^  Ainfi  on  dit  ,  Vmumê^'  iP^tî^^JCt^^^  c^ 

hmMM  9  pour  dite  t^^us  trklnK,  en  jmapt  4iVft^'^''''^.qm  a  doinné  la  penfée  à  M' Picques^  Doâcur  de 
liii^  Dans  le  Daufinéy  à  )  iieues  de  Lyci^  ^  il  jfè\:  sS^  tiier  le  m6rItaUen>  ^icr^4tMiir,di^ 

stme  Chapelle  appelée  l4  ChMfelU  et  S.  H^mrs^    VAx^  MMbcbMc  y qa'ii  dit  fignifier  un  /gmti      . 
pixcnviriMas  de  laquelle  il  y#  j^ou  6.  maiibhi^   ;  i:i|l  autrûiie^    mot  pour  mot^^#rrif  ^Jht^giigi^s^^r. 
pofiur  lei/pellerbis  qui  viennent  en  dévotion  M  4iif«^sr«.    ^fous  appelons  aum  i^fr^^rc^ïw^r  ,  des 
cetteGhape"    *    '      -  - -^  ^  •         ^    ^    . ^     •  -   .-  r    - 

«vanti^S'] 

des  maux  de  ^ 

il  y  a  en  ce  ueu  là  une  grâi^é  foire  de  befti^oix,;'     tns.    Et  nous  les  âppcloiH.de  la  (brte ,  êhuifc 

d^eyrs  ouvermres  IcmblaHes  à  celles  àéi  ven- 
touses, f  Bourdelot  dans  fes  Qrigines  Fran- 
çôîfes  Manjufcrites  ^^dit  que  J^ji^^  eft  un 

ftffc  prochvWffiurdiiks  d'une  ville  ,oii4l  y  a 
TOie  giRrrijc  pour  drtt  fur  l'ennemi  quand  il  ap- 
prodic  trop  vtès  des  muraiUes.  '^     -  4k:  ' 

^If  1I«  it  4  R^l  N. .  Sonii^'or .  OÎmcK ,  de 

Ma^y,  dans  un  de  les  SonkîètSj  fous  leiK>itide 
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qui  s^appelle  iW  fnrede  Cbéprmhirék^donîflt  pri^^; 
tilége  eft,que  quelque  trùttiperi^  qu'on  faflc  dar 
le-troc  des  antmaux,on  n*eft  pœnt  oWigtf  de  Ic^ 
sepreiulBD:&  pour celâ^oncrie par la,fbire»Cip4* 
M^Mt^  mmédfim  é4m.%t  dans  la  Lan^ie  dii 
payîs,  d9mi4^Mftr(i^:à&ttr»éfnér.,Et^  pdur 
k  marc]pereii  paiTànt ,  cbMTMhanmz  été  fotmé 
de  Céirmm  qui  fîgnifie  cher^  &  de  kMrm  (pi  figni*  ' 

.  êctrûmperie^   Leslcaîicns  difent  d^;nefiqe"fi>^ 
rêj^tert  ;  potir  dire  ,"nn  homme  qui  tron^  ;  flc^ 
particuliéttîncnt ,  au  jea.  Ils  difent  auffi  iirifr* 
tffrr  pour  <fire  ,  changer^,  troquer  ,  permutcf;, 

VLts  Efpagnols  ufent  de  ^iriir-fr  en.  la  uicfiM  Ç\^, 
gnifidttitib.  |»P  Ferrari  dérive  llni&én^#vHri^ 
re  àc  fétrkéire  ,  -ceftadirc  férim  féctrt.  Je  çroy: 
W'îl  vîcnt/pljitcrfl  de.t'icnKX  ,  dit  pour  t/irriiu  en 
Ê  fignîficatîon  ^  î^êpdUsy  ceïladire  un  trom- 
peur :  &  de  la,  le  mot  de /^i/f^^  ^&  celui  dctti^ 
^*i  cefbdire  tme  trmkei  pour'^ISi  itopofteur, 
icauft  des  diyerfcs  manpies  qui  fe  trouvent 
dans  les  peaux  deces|uinnaux.  F^étrMSjWxitvs^^ 
»*w  ,  fc  trouve  dans  Petfc.   fàllk  ftae  reguls 
Vmro\   Ç  Yoyex- Spclman  &  KP  du  Ottigc  eiï 
/^?I^s  Gld&îrcs  ,  a:>Kcot  eii  Ion  Tré(br  delaj 
tangue  Françoifc,.3c  Covarruvias  en  fon  Tréfot< 
4fc  la  tumbitr  Caia  .  :  ^'':^^^^^:^ 

?  BARATTE,  ou  B A^RETXV'Vair: 
Je*  ou  on  bat  la  ci^e  pour  fûçe  le  jbciirre;^ 
^^ebne  on  a  dît  hmH  de  vmnm^y  acaufe  que  lei 
l^arils,  &:  pâtticulierçipcnt  nt^  barils  à  moutar-^ 
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I  *DV  tétrbétrin'^^Jfétrj^m  ikaf(Me^> 

lEfâe  h9nt9ns^â!Vtc  V^miAe  cuàlis  ,  f  '^:^^^^ 
T     f  '  Mjfé^mné  cette  couronne  beAe.  ^  i^  ^  ;^ 
^€|^^[lot  a  auffi  fignifié .  une  fbrte  de  mopnoie; 
GebÔroi,  Abbé  de  Vandôme,  livre  I.  épitte  vié 
iCéerfofcnfevÊ'IÀyh^em  ^  «a«r .  regdétnter  elfSàmi 
fei\vhlenter y  m  JUckm-ytii^yifkm ,  pr« mille foU^ , 
M^  BétrkMrmommy  b^rbétrM  mmkf  sMfitrkéne  cèn^ 
fecfé^  j  immfijyi  verÈmeff  y  exècréerifecifiîs.  Ss^ 
lequel  endroit  le  P.Sirmônd  a  fait  cette  Noter 

mcosybMrbéeritnptisfignaeos.  Thèodftlfbus  y  Efipt 

ttyftalfâû^É:^^^ 
Si  fiiciam  4tcrias  ut  potiatur  agris.^'f^* 
''#Ifte:  gravi  ^ainierb  iiummos  fcrt  divitis  àutf, 
^^  C^s  Àrabum  fermo,  fiye  charaâer arat  : 
Aut  qaos  «sgento  latiùs  ftylus  imprinait  a^^ 
Si  tamen  «fq[uirat  pratdia,  rura»  domus.  ^^ 
Ire  f  mens  jém)mm  éoêremm  imjm  notd  numillNh 
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de  ,  fcmt  taitt  de  petites  barres^,  on  peut  avoir  1* ^^  nfks  etétt  ht  GmUù  ,  rerloàbmieme  dteralté^ 
£t  demefine  bm-éÊtte  ^  à^bmrétttm  \  comme  qui  \  Jfam  nèjirorum  f^trmUi  :f9ftjtémiknm  nempe  Sat- 
diroit  y  difimi  ex  vétrris  yjhe  mjfnlis  ^Jhe  tabulss^  Itécenerum  Ardmmhmf^rîum  in  Hlffétnid.  Vnie 
Ujrueis  tomfMEhm.  Voyez  hdril.  Il  mairefte  p'-^^^MiiM,  m  eifidJem cemfeo  y  iUaèMemi  amicepiM 
remarquer  que  les  Latins  ont  appelé  fotnm  une  ^émmmerciè  flnebét.  Voyez  M'  U|y||p dans 
.  Les  Gfofes.d'lfiddre  :  snmK,  véu  in  gm  ffon  Traité  des  Monnoyes,  page  tfj^ 
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BARBE.  Sorte  de  cheval  :  ainû  appelé  da 
:£l  Baibatk  d'où  tes  chevaut  nous  font  venos. 
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,  iRBËAU.  Sorte  dcpoiffon.  EMUW- 
fcÀat;  diminutif  de  if^ri^,  ootrignifie  le  ineûne 
MÉfion.  Aufonedans  (a  Moiellc  : 


BAR. 

^1^/ 1^  coneme  {lortent  les  ^didons.  Itxs  ïS^^ 
gnols  difçnt  atifli  i>^fa<//4r/  ,         f 
TT  BA  R  B  U  T  E„  Sorte  d'habillement  de  te- 
fte«.  Miutre  François  ly.  51;  5«i  Uféurm  i'unt 
virtn§sle\  tsiUm  mu  hMrhmi.  Et  ly.  )K  Lts 


UUudéHs/hfêOm.      hrm  câmme  une  hétrkute.  Du  Làtifi*Barbare 
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%t  dans  un  autrç  endroit  du  niefinc  Poâne: 

Et  ce  ppiUbn  a  et^  jinii  nomrné  >  parcec^uila 
deux  barbes  à  cofté  de  chaque  <nichoire>  Du 
vt^b»  mot  béirhus^  nous  ayons au^^ut  Ji ▲«,«, 
'  DomHélin^,  Abbé  de  FroîdonOnt ,;  datis  le 
Dîpcézt  de  Beauva;fs^de  l'Ofdrç  d^Çiteaoïx  ;  le 
plus  iMicicft  des  Ppetes  François  ;  dans  fi^  Poè- 
me de  la  Mort  »  publié  par  Antoine  LoiTçl^ 

Sànce$<. 

Qm  les  vémAoîfei  &  les  hdrs 
Msêins  ^fémn^ns  ^  efiprjws  gréÊt^ 
i  f éàp^àeffnt  lés  t Me  mettre. 

Les  Angloi*  l'appellent  hmrhilL  Aujourd'huy 
-  hétr  &c  héirbeém  font  des  poKlbns  difif  renslM'  Bo- 
chai^  prêtant  que  bmr  eft  un  nuk  Aràbê>qui  fi- 
giû£c  ce  ppiflbn  des  armes  d^  Bar  >  qui  font 
deux  bars  adofô$  »  ainli  appelé  d'une  yiîle  ^%^ 
gyptcdumefinenom.  ^ 

ft  A  R  B  £  T.  Sorte  de  chien  :  ainfî  appelé 
gcaufe  de  Ton  grand  poiL  Jtiles  Scaliger  fur 
l'Hiftçiredes  Aninuuxd'Ariftote  liy«yi.  cha«- 
pitre  %Of   Céines,  ntpluritnim  >  ^iin  fujuie  ve^ 

^0m  €9  nmiMmmoJwt  »  &.  ih  éupmrwm  &  tem-^ 
f0^  MjttrUs  tuti.  Hps  4  fUérum  e^Pis  barbstos 
tf^dMise.  l^s  ItaUens  l>ppeileàt 
bek^.  I^sEfpagnondifentj^riTff/imiif. 
I  3  A  R  B  E  T  S,  On  appelle  aiûfi  les  Reli* 
g^dnnaires  Vatt4f>is  des  montagnes  de  ÎPîémont) 
&autfes  lieux  vmlîsis  :  4o  mot  Indien  béttbs, 
ipa  en  lang^  Vénitien  fignifie  Ostde  »  &  .4»r 


f«  t  :  V 


1 


^ifT^.  Voyez  \c  Gloflàire  de  M' du  Cangç  au 
mot  bsrbutd.  Aulieu  de  béorbme  y  nos  Aticiens 
ont  dit  béBtbtu.  W  du  Cangc  en  produit  un 
exemple» 

B  A  R  D  A  C  H  B-  De  lltalten  béariéffs.  où 
bétrddfe  j  d'où  les  Efpag!l|3ls  ont  auffi  fait  *iO^ 
4^0.  Les  Turcs  diCtntbàreiuhs  :  mais  ils  ont 
cni|Nrimté  ce  mot  des  Italiens^  5  çac  leur  mot 
propre  pour  CipdB^er  un  bardacne  >  eft  fufiht. 
L'Italien  peut  aydjr  été  &it  de  (tdtii  ^  qui  dans 
Héfychius  eft  interprété- Ai»*//®-. 

B  A  R  D  A  N  E^oyez  *4ri</. 

BARDE.  BAKDW^  Cheval  If ^^'^  1>H 

Vlxglkn  b^rdM  >  qui  a  fignifie  une  ccmyerture  de  !; 

cheval.  BétrdM ,  béFÀMus  »  •  A  K  D  V  g  M"  dell^ 

Grufca :  b AUP a  , étrméUnrM  di cu^iù ewo 9  pS 

ferrû ,  ^cen  Uqurnl  fétmM/M  U  p^ffd  %  il  cetl^ 

éiprttû  d' cdVMlUi  she  fercii  pMcesn  bardatî; 

Us  ajoutent  :  Si  cerne  bardati  ,  ferJimiUtndine 

fi  diçe  dffcbe  eggi  d  ^Ui  cbe  fon  gâerniti  eU  bdr 

de  di  fonnoye  drappo  ,  nellepemfe  »  i^fknerdlî^% 

0  dtrè.  ftml  Jove  dans  la  Vie  du  OnnA  Sforze| 

au  di^itre  xo.en  parlant  d'Albérigo  Babbiâno^; 

quiyîyoit  en  1400:   Hîc^  eft  iUe  Albericm  ,  511^ 

mjHitem  cstàphrdBum  p  es  fptcie  ^unrn  videmtttf, 

^nwâvitx&  inBkmt:  ddinpentp  h^c  conclufe^  duÀ 

flicif^gdUd génère,  ffiP  nuncméftùnù ntimstruc 

^'iî^^lHce  nomne  helmettum  vecttétmns,  Itnpe-q 

fuittSt  m4tinMtd  eépils  ^\mést  vocMntHryreco^ 

Eh  i  cirip  )  ne  Clibémmios  édites  ,  4  Perfis^  é$à 

Ç^hes^pjnwf^itii^  Uricis,  imU 

tdretur.  jay  écrit  dans  mit  Origines  Italicnt^esé 


,:■«  ; 


fienif^ç^^c  ces  Yaikioii  ibnt  régis  par  det|^f^^  niot  >ii^   que  je  croyois  que  cemot  avoii^ 
iMini^s  qu^ib  aMpclknt  ^n^ens.   y  oyez  mçslfi^é  i^t  de  béerdmf^  dit  adieâdvement  pour  b^ 
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i^:'^'^ 
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■*ï*;  --7.  ■■ 


^^<r  *■■■'•  ^. 


:"'r.:' 


fignifîjCation  fenible  être  une  onomatopée.    On¥  %«/.   Voyez  dans  mes  Origines  Italiennes 
dit  auffi  barbùfer  de  freiU  (jr  de  ^rxr.   Voyez|^^;  1^^  Quoyquîil  en  foit,  i 


■'■m' 


Origines  Italiemîës  au  mot  bmid.  ^  ^  If  |aw«/  ;  d^  bdrdocMcuUns .  E^ni  bardpcuoitt^^- 

t-'ji  A  R  BiÔ  T  E  R*    Ce  mot  fip  dit  du  bruît^llcjcft  ce  que  nous  appelons  Clin^^ia:  bardés  ôt 

(que  font  les  cannes  quand  elles  cherchent  dar^  l^ç^p^r^çj^        M5  Ferrari  improuve  cette  écy- 

J^  bouc  dequo;y .  manger.    Et  on  appelle  de4à|^   |^^  Et  il  prêtant  que  barddtû  a  été  fait  dc^ 

mb^beteur  un  canard  privé.  Béorbpter  cnxemi  ISi^S^ft^        ou  dt:  ceoùertatus^ïotvoi  de  r^^- 
/.     -^  _^_    r_^i^i.A.^-..^.  ^^_^^.    /      ^       .^        ,,  t.      _.^.  Qjîgijjçj  Italiennes  Ici 

Quoyquîil  en  foit^i^rr 
dét  a  fignifie  une  couvenure.Etde  là^BAROBÀtii 
l  B  O T I NE.  Efpécc  d'abfihte. Voyez      pour  cette  tuile <le  bois  dont  nous  couvrons 
ceins  de  Lyon  viiu  j  1 .  les  maîfons-  Voyez  burieétri:  De  barda  >  les  Xtaj^ 

-  9  A,R  SOUILLER.  De  i^rWiiiT^quVîia^  fkit  dcmefine  bariella.  Voyez  cv-dçf^ 

a  ftit  ic4arbtilaj  diminutif  de  i^r^.  BaricMil^'^fcms  bardelle^  Les  Herboliftçs  appellent  J^r^^ 
léyèms  Col  première  figÀÊScaticm ,  a  été  dit  d^un  '  |«#l*herbe  appelée  autrement  j^mm^is.  El  (don 
homme,  4e.  qui  la  barbe  eft  fouillée.  Je  remar-^.  ; |p|y^  ils  l'appellent  de  la  forte  acaufe  qu'on  s'cijt 
^ii|ueray icy'par  occafion»  que  Bjtrbsdeius Ce  ttovi^ ^  qu'on  s'en  malquc^fe^^vi^ 
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JKihY^iw  t^^fff^  Baibuleium  i^^  Var^|yient  qù'oa  Pappellc/?«y^;f4iM.\Nous  difb^ 

1ère  Maxime  liv.ix.  chap.  15.  M.  Mejfda  Cen^^S^  chapen  bardé  ,  pour  dire  nn  cb^fn  cenvert  a 
^atk^&  Cenferim  »  Men^genis  :  Cnrie^neem^^iard/itr  Ceftemac  :  Tous  ces  exçn^ples  me  font 
mi^ilrmm^iu  4fipf  jifir/.  BarbiUeii  I 
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;^#  conclurre  pré(antemcnt  que  barda  a  été  feiç  de 
^eris  ajfeitum  \  bic  fréter  parem  çerperûmiumi  S^eejpert  ,  lubftantif  j  â*oiL  le  mot  François  ^^ 
uterw  Scdnici  nemen  ceaSus  eft  rfcipere.  '  Ct6§uyerte  ,  que  nous  difons  en  Anjou  ,  pour  dire 
.ainu  qu'il  fiujt  lire  dans  cet  endroit  de  Vâlérc  une  ceuvertttre.  \  Coeperta  »  cêeporia  %  fdrt^i 
ll^jLime,  félon  la  renr^que  de  Carrion  fur,  *^^^t  barda.  ^  voyez  ic  Pî^ThomaiC^j 
J^AliIiigeUe  livré  L.  chapitre  r .  &  non  pas  J^'^  P^^t  k 
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BAU. 

B  ARDIAO.  Lat.  ScMmhU  CeftdeU 
niUe  de  bois  dont  on  eouvce  les  imifoas.yoyes 

B  A  R  D 1^  L  |.  E  ,  c^cft  une  (elle  en  fome 
de  (elle  à  |aiqaef  j  nuis  oui  h'eft  qacde  eotlc 
imie  de  pailk ,  pi^e  {«iteAWDC  avec  de  U 
i£elk>  ran$4u*il  y  oicre  >  ni  cuir ,  niV^  »  ni 
fer  ,  ditle^S^  Guillet  dans  Ton  Arc  de  monter  à 
^hevzL  Voytz  tardé. , 

BARdËS.  Poëté^  GtiHois.  H^fydiius: 
UfJ"^  »  dêtJ^  mae^  Tmhir^ài.  Feftiis  i  Bardi^, 
4lé$tUci  CémHr  affettmmr  >  f iii  t/îr#nw»  fiffthm 
Jémdejf  cMh.  Ammien  Marcintin  liV.xy *  parlant 
des  Gaules  :  P^  W  Ucéininnmbus  fMtâitmex^ 
puis  ^  vipène  fimdiét  UùdMUmm  dêOrimarÉÊm 
'ii€bûd$éfirBsNU$s&  tMfé^fs&Vnddéu.  Et 
^éordi^idmfmU  x4rmimlUmnrifmfé£hféi^ 
^cis€0mfêlkmtm^m  cwm  didcihifi^é  mûâdis 
€émhàmif*  Lttcain  ; 

;pr-       j    fêTêmftm 

j  j      JLmiJ^HS  in  l^nnmvm^i  dep$ittitii  sim 
Fhtrimaficmip^  Sdrdi. 


"M 


ve  ^  mot  de  céki  drMr4i|Ml^  ^^^5^  les  ter« 
mes  ;  ^iT  foiit  cbla  nage  fjf.  RyMëffitmçê 
ifm*m^f9rmtu  vtrl^  dm  mn  bacagouin  »  m^«:  ^ 
^  1^  bn^jooiiiQr*   £iir  raor fid  h^fi^em  s  faire 

nmàmm  fm  mimjt  ^  qMÊYils.limbÊi'mimiinà  »  m^I 
foÊtléim  m  i^égëm»  ^  kmi  ^^  Et 

e€la.viam  dicaïqm  Usbar^g^tibêS  muÊin^utrâMi^ 
gr^mmeUam  >  &h4rbmkni  mtfû  hnàrr  demi  \  mm 
fmafmu^tii  Hifùmiêttf  fmni  entendre  cef^ilf 
Mfititim^i^  4tt:f9tits  wèkmdirê  v  Cétceé^^ 
inologic  n'a  pailla  mcufidrc  (^^{arm^  vit 
Jté.  Si^^}%^  fi^^  mp^^  arilat^,  le  4èî 
yteiào^:V2XuicnmotL$jm  jicaniba 

r#cç€  cuébtm  »  qàad  f^fttm  oméhint   Hacgen, 

fM  affMatione  r  V^  dà  pefiftiata  aiam  fiofin 
$0$t  tmpf^adtméxflt,  firifi^BAlkdBYiKiL*  Pr^j 
éfljàt^  tes  Angbfe  diieiit  r#  èàitfMfe  :  cù^  £m# 

tanvpis^  ^4K;{i^f  J9#^  viend^de^^^  Je 

lie  doute  poiiit  qu^d  ne  vîlUinc  de  tutrc^udém 
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iidômus dans  A^néc  iJir.  vi.  t5  J  dnir/ior^      Qpinilaires  dp  Charles  UChauve,  pa^i; j, 
dyrSf  Mh  <i  makit4^ê  BafJW ,  wiinoî  îJ  i?Jii  Tt^^-^^S #*>« ifibias  dmoBrhtm  bmmimufnerit ,  éofifii' 
^pueê  i4È^  mI9$  iwMlm  hiymf.    Diodorc  U^^'îdf^ 

SicUienUv-r.  li^r 5  •i/ «i^rw  ^  ••«rii /axft^^^^^^^^ \^^  i^rwit^a  /fl^^.,^^ 
«W  Bi^Air  iHfidC^m  irti  5  /atr   ^f^i^wir  9  A^^ftP^Sirmo^^^  Note  :  THr^rf  C^  r^ 

^  #f<«{iit  fi  féi  W^ir ,  îr  5  fiKOTfnpSn.  W  BoMve^/an.  U  wfi^Mm  barguigna  ijnàdvr^fnt  ^^ 

^0kiltMd^  0Êf^40.\  Voyea  :VoOîus  dans  loh  de 
pitié  ^ï.  dérive  ce  mot  de  PEbreu  «^  j^Mi'^if^  Smimis  an  root  iar^^arc  j  où  il  apprai»;^^ 
M  figmfie  ifii^U^r^;  fiçlsâc  Pontanus ,  càibiil  ye  l^*«^Ka8|J!^^  Voye*^  pluiN 

petit  GÎolIairc,  de  l'ancien  mot  Gaufois^^ir^^^^^^^  «^t 

qui  iîghîfie  ri^inMiy  /  ce  quH  confirme  par, cc\Mr*i^  i  û||i^cyw^ aulE  t^r;^ im^ de ka^ 
partage  de  Tacite  en  fon  livre  des  Mocurs^de?  .]^^.  MikfM^are  peut  avoir  étéùitdk 
Mktnàt^^JhiriiHjn^édiMcamtm.  Swnéiilli^  r;^^  le  mot  de  Ws^ 

hécquuaut  térnwiai  ^uûrmn  rdmu  qumhmt^  ï* 

VHWit ,  at€iiiéimanîm$$  .fktmréâwf^  àms  Huon  de  Mérlen  fon  Tournoy  dr 

rwMïfi  ififi  camu  amgarMmun  Ntc  tèm  t^(idJ  il^^  J^  ^  été  rèmarciue  par  Eticnn( 

^HàmvirtutU  cêncmms vtdetnr.  wd^^Oiriir /^^  dap.j.JolliY,  vrtU  fie  (es  Remar 

cifmè  afferitât  fmi ,  &fralhm  mmrmmr.  Voye:^  ^^ 
l'un  &  l'aïf tre.   Voyez  aiifE  le  (avant  WP  de  Vi 
ioîs^  (urifiDmieir  Marcel^  au  lieu  idlé^ti^ 
&  Bucanali  tivre  x.^ie  fon  Hiftoire  d'Ecofle* 

9  A^I)  O  T  i  petit  mule^  De  Htalien  *4r* 

tp.  Xa  Crufca:  ba&dotto  ,j?iûtr  4  ^'^: 
^rj?i4  chemina f«9  U  nmlaniere  »  ^ !»/# i&*yiU: 
pffùna.   E  ddtfên  fagoft  tffê^  fit  foéSim  be% 
fiU  ^fiéMaggia  j  dkumo  paflar  per  bardotto  >  M 
chi y  per  f/imfdû  3  MH paga  a  nHacena^  ê.anm.^ 
definar ,  lafnéftrtgma  ,  rwi  la  farte  tl^é  fli  toc 
ta^  N!ous  difons  en  France ,  en  la  mefme  &^ 
gtiification ,  pdfftrfatir  héÊrdaf.  Ctttt  jrfirafe^e% 
tort  ufîtéc  à  Lyon«  LltaHen  bardattêz  été  ^" 
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Jk^SkM  plufîeurs  autres  imcien^Autetiti  cités 
par  M^  du  Cange.  Mais  quoyqu'il  foit,  trés^an- 
cien  daili'itoQre  tjâiÉ|ii^  »  il  ne  laii({ê  pas  d^tre - 
encore  en  ufage  dans  le  difcours  fanûHer  :  fia 
M'^«de  Vaugelasi  qui  dans  (es  Nouvelles  Remart 
ques  fur  la  Langue  Françoife  dit  qu'il  efl:  de  là 
llÇf  iitt  peuple  I  qu'il  ne  s'en  faut  jamais  fervir^ 
Ar  qu'il  eft  fi  bas  &  fi  abjet ,  qu'il  ferôit  mefme 
fcrupule  d'en  ufer  dans  une  Lettre  qu'il  écri* 
roit  à  (mi  Fermier  }  &  au'au  lieu  àtèàitfa^ 
bargmgner^  il  £uit  dire  fam  nurrchandir ,  fans 
hipUr  \  ne  doit  pas  être  fuivi  dans  cette  déci-^  ; 

^..,^^  ^       ^._  ^  ,„^. fion:  &  c'eft  avec  raifon  qu^il  a  été  abandoniil 

(iiiuiidi^  ^«  article  par  l^Anonymldont  je  viens  de 

^«^<(/^Le  pas  des  mulets  eft  lent.  Cette  S4w>fifîwnc  rcprélentcroit  pafbîcri 

logie  cft  bien  contraire  Jt  celU  àxx  Père  TW^    «  figmfication  de  Çms  bargaigmer.  Sansmar^ 
ttùmn.U?éfcThom2iSn:din^cbardHA^  dire.   Et  je rcmarqucray ^ 

rtdrn  I  «tWrili^efk  un  petit  cheval  vifte.       fe^  c»  pr6|fos  que  les  Allemans  <fe(cnt  «sw^, 
'^  A  R  E  T  T  E.  Couvetttttcide  tcfte.  Vcpi      P^r  dire  ^^rjn^-Mais  il  n-expjrime  pas  a% 

la  fignification  de  bargmgntr^^i-%,:^-^.m'^i%^^ 
4.B  A  RICA  DE^  De  barre.Voytz  hérTf^Mf 

^  %  Vl  R I J..  Tcirnébe  fur  les  Qraifons  1<i 
Cicéron  contre  Rullus,  pag.  4.  Ac  l'édition  dç 
Paris  in  4*.  1$  76.  le  dérive  de  z^4rr4,acaufc  dé* 

f^srnspêhm  noflrum 

-?^mmi^  barra 
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f«  Lesybayïûms  de  Gafifogne  flcdeLanf 

Sedoc  porimt  im  certain  bonnet  qu'ils  tppel 
At  barrit.  -^  ■    '  '^^î^§t^-::é:.<^  ..  -^ 

*?  BARGUIGNER.     UAnonyme    qui 
▼ient  de  publier  les  Nouvelles  Remarques  de 

IfBngue  Françci^ 
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bftrra  c^barro  >  ^wNir  t^j^/  wérnU^  hàrnmaiIttSt 

jfiMm  4  vinr/x,    Q^^yjrq^'H  ai  foie  i  ce  mot  eft 

^  tite^'m^tcn  <btis  iiMre  i  langae  piàliU  ^^  4^  ^ 

0dtgtncs  Gauiotjcf  de  Miù:cu«:)ZiirroÉ|f*"^^^  ^^^ 

#«.  Les  Italiens  ilUcnt  au(S  Jm#i  âf  les 

km^  bmé^iriifs^i^^  nous  avoorfttt 

gwrHUm  i^ntiréi^^  (e  troui^ 

poit^v^e  e^co4^iiK^^  le  Capjituiaî:^ 
f e  de  Cyilwil^if^g^ 

rmisfmpir  MmP^^  &  u&€9i  wx:  cmis  nm  /îr- 
dan|J(^  Glofes  iAndè]à|e|.  vM^  FenséÉiidëffire 

JbJLatîgae  ItaHennei  ï4s>^  >^>-. 

i^RISEL.  De  lltâlk»  Jji^f^s 

^;^  I?  qui  vientWSi*i[fft^    <|lrf  ^Wuvc  dans^S 

qucLlim  le  Pv  Sitmmd  ia^^^  cette  iioce  :  bà-^ 
UiilSim^l^  Prinàfes  affMrkmm. 

V  t    JiétriffdU  i|s  Ëfbi^i^ls  ont  lait  hàrràcbel. 

fcgfe^^ii  BAR  t  O  N  Gi  ou  B  E  R%X>  HG;  M^  du 
Cange  le  d^rivr^iÉNsb^  /«i^  li  ^ciit  de  éér^ 
'  mfffsi  comme  ^^  dtéét^tmHbtm.    ^ 
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p#-  B-AltN  A£ifT!BS.  "Voyez  Mtrns$h*s.^ 
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tius  Panfa^  au  liv.tvde  la  Gtietre  d'Alexarâiiei 

parlant  de  Caffius  Gouverneur  idfe^fpi^iitfUl^ 

Kftérieure^:  Çoncimmwd^^^ 

■^:Uiu  fecum  babiT^ c^nfuiVirénf;  ijti ^Glofes  :  Ba^ 

ro^  mrif.  M' de  Vafoi»  le  ;pine  Uv^y.  de  PmHI^ 

iredeFicance  ^fmg.fS^.  Céterhm n&tdte coh^ . 

venU^itrddkOv^ÎHS  CM0Êdd$m  mucïliê 

^orum  fbrtium  ijfe  Uberà$itm  :  &dpdfim  hi  i^ 

tmr  s  Gre^gmê  yîfos  fùtttst^êcariiés  (fui  tHmprèç 
iffitm Ub.  IX.  Mit éu:cefts  wurctÀe ftrvUntts ineri 

*^$â5^2^        -''^îsffis.  'ffrt^i  û»  Ubmibus.  Quem  tsmen  fédso  é^^miitrh 
^^     1^^^  BétrwiS  mtrctntfriû^^fiiigM.   Et  in  veterikms 

Gléffis  Baron  ,  fÊrtis  in  tabmimt^peUéftMr.  Ex/ 
^na  nonrim/  wm^jgmttiênt  €0gntfcitur  0aroncm' 
iJtmfimij^étr»  fmi<  iorteim  Eêfiiem  ûrtgèrùù 
in  WftêriMlibMh  vif ot  fbrtiflB^op,  &  in  ISktx, 
Virps  fornot^tmmtmm/cribit  mnts  vîros  for* 
tiffiuios  reiiHdftrmts  Vnrsnhtmjptê  »  Gnnàtbéti^ 
do  jun^os  ijfi  :  Mfne  vîros  fqrdores^  qni  Sûef^ 
nis  &  MiliU  grmnt  dà  Cbildebmun^^minorem 
fêMcémm  ^egem  vlmife  »  éb  tmjn^  petUfr  ,  m 
ibeodtbmum  filimmfimm  nMmm^^mrem  ipfts  pré^ 
ficeret.  Et  Fr€deg4timsinCbrçm€0p  tim  ait  Wii- 
h^m^  BmgmMê  f^ricinm ,  ^x  PéttriciéttufM^^ 
hê€eftl  ex  Prêvinciét  tmiptéterm ,  Pontificei  ac 
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w  Bortium  itm  édict  (  nifmUr)  ^4m  Bétrmei  de- 
fijLfdf^  U  j[lgnifio2||âuffi  >  bm^À  ^féroce y ftnpiije. 
Cic^ron  livre  ixVdc  fes  Ëpitits  >  Epltre  derme- 
Ubt  Baro  te  jmtnkm  quêfkàràm  ,  mnummdum 
y  an  inmtmfrdbilis  >  ^md,4d$f  f  étt  hercule 
cctnm  nnn^md  ad/t0  ?  Le  Senolîafte  ie  Pérfe ,  fur 
cef  mo^sde  la  Sanre  v.  Barot  âiousTAniM: 
Uf^^tétG^i^l^mm  Barones»  vel  y^ones^dicumnr 
fervi  mHîtHm:  if  ni  ftti^e  Jhdtijjimi  fitnt  :ferin  vi» 
delicetfinU^^amm*  Etencettelieoification^quel^ 
que$--UBs  ont  cru  qu'il  venoit  6x^  f/4r4,ceftadîre^ 
fiifitts.  Mais'  Je  (uis  de  l'avis  de  M^  de  Saxjhi 
nia|(e  ji»  .qui  en  l^une  &  l'autre  fignîfication  i^ 
àétmèt^f.  Qt&mïon)im^d^mUentfiti^ 
pagK^Î^:^  •  PÀ  parjiant  thi  changement  qui  fis  ù^ 
ordinairiAtefitde  ittal  y  il  dit ,  Vmgns^cjtbé^ 


*^lilll0bi^^  F  E  R  sidèm  erat  éfuod  h  o^ 

(Bers  Cb  trouve  en  beaucoup  d^nt^xs  Auteurs 
^ra^ç^is,  ppur  Barens.)  Hâc  ir/1  Barus,  w/  Baro. 
Ita  enîmhominem  v$cérum  :  é'fmidfm  fertnnfi' 
f^  mlii0fm^^^^mfiMd9êm  i^firecem  }  ttt  dpud 
Ciceremm  MU^uH^^y^Mccipitnr,  ÈxQtèce  t/£o* 
ii^  ^ntd^^;0a^t  xMt  fifuifri9pnf%m  iboc  efl^^ir 
t^^ifflj^is  nemp0  prâdiités  m^ibns  &  if^pet» 
VédfnisçfM^krmtnsfim^  mfelc$^  htllud,^!^ 
livre  lie.  de  fçs  Origines  chap.  4*  contifc  toute 
Jtbrtc  4'^pparançe  le  dérive  àij^^  Jif^ejf^» 
rii  ,dit-|i  ,  yW  tH  qfdpr^funit  h:ceptn  mmeit^ 
iidem  &  B^ones  Grâce  nemine ,  quod  fint  feftês 
in  Idborihus.  Bâffi^mif^i  dicâmr gréttfk^^  :^ui4^ 
fmis  :  Cm  cemrMrim  efi  lévis  &  infirmus..  Or 
.fcomnàe  cç  mot  de  É^rens  fé  <Hfoit  des  lic^^snes 
fort^  &  vaillans  ,  &^il  fe  pratit  encore  etl  II 
L?tti|ue  jEffàgnole  en  cctt(R  fignification  }  & 
qu^ordinairemeât  on  mettoit  le  jour  du  Combat 
4c$  )»Ui$  ^orts  &  les  plus  vaillans  prés  la  perfoh- 
ne  des  FLois  ;  on^appcjbt  enfui  te  Barms  cpxx 
qj^daqs  les  batailles  fe  tenoient  prêsdes  Rois. 
D;OÙ  yicnf:  que  quand  les  Royi  narangouicnt 
devant  le  combat ,  Us  s'adrefloîcnt  tbiijours  à 
ces  Barons.   Et  parccque  les  Roys  rëcompcn^ 
ibientcrordlnaire  ces  Barons  de  quçlques  nefs, 
ce  mot  a  ^té  pris  enAiite  pour  tout  homme  no- 
ble cjç  ^ui  la^rre  reliïve  du  Roy  ;&  enfin,  cet-* 
icqi^itd  a  W- donnée  aux  Seigneurs  ,  fufé- 
rieurs  des  Chaftelaîns ,  &  inférieurs  des  Vicom-^ 
fcs.   Voyçx  Iç  Préfidant  F«ichck  Ûv.i.  del'6** 
rigine  &  EMgnité  des  Magiftrats  de  France  cha- 

Îutre  5  •  qiu^eft  des  lirons  Nicot  ôi  fon  Thié^r 
or  de  ^  JUatigne  Frani^oifc  au  mot  Baron ,  P.Pî- 
thou  Uy,|>  de  fes  Advcrfaires  chap.  8.  Spcimaii 
tti  fon  GloflàiiT  ,  loîfcau  en  fon  Traîtté^  dés 
Seigneurie^,  du.Chefnechap.  5.  de  l'Hiftoirç 
Çénéalpgmue  de  ta  M^îfon  de  Montniorcncyi 
^*^  Hautcfcrrc  livre  i.de  fes  Aquitanîqucs,cha^ 
piOTiÇ  V»  &  VoflTms  de  Vitiis  Serments  tiv.II.  ch.  ^ . 
Les  Mofcovites  appellent  Beiarem  t^us  *  I^$ 
Che^^diers  &  Gentils-hommes  qui  font  après 
leurs  Kn'es  5  &  ces  Knes  font  parmy  eux  ce 
que  font  pantiy  nous  les  Ducs  &  Pairs.  jQucl- 
<}ues-uns  croient  que  ces  Bùiarons  ont  été  alnu 
appelés  de  Barenes  9  ce  que  je  ne  voudrois  pas 
aflurcr*  Dans  Froidatd  ,.vous  trôuvercï  Baron 
S^  famines ,  foux  Monfienr  5*  fa^s.  Ùt  enrent* 
il^  d0^en  &  divetien  d^ aller  en  pèlerinage  en  lio 
viUedè  Compoftelle  au  Baron  S^  faaues  y  icc.  E| 
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B  A  R. 

«ilieurs  :  ^nî  efloiertt  venus  en  pflerln4g€  enlaviU 
U  de  Comppftelte  mh  Bmtm  S^  f^^^  f^  grAnM 
iivotion.  Comme  Bétro  a  fignifi^  -l^panTiy  les 
Latînsi  ic  que  t^iV,  panny  eux>  fe  difoit  ^|g|i  du 
mari  j  tcmoîn  ce  vers  d'Ovide ,  •  ♦ 

V7r    tuHs  efi  if^uléu    noHfcum   aJUturus 
f  eafÀem\ 

le  mot  Béironz  auflS  ÛgnWÊ^pf^rS  j  &  il  |c  figni- 
fie  encore  aupurd'huy  dans  la  Picardie  ^dans 
la Cliampaçne,Cafstubon  fur  ce  jvcrs  de  la  j. Sa- 
tire de  Perle, 

T/troregHfiéttum  Hgito  iérebrdre  fédinum 

ConUntus  per.ages  : 
4^  exefnflarUJimflicî  R  ,  Vato  :  chn  àjmd 


fiSifàâ  ,  cémj^Grdcavoce,  barcas  ,  aimrU       :-.pfl;||';:i^î;:t^-^ 
Hsgerendie^vocémtnpJhl^ipJîTjir^  "f'-"^''^''^^'''^ 

namm  sppfiUihn^  y  ^ui  etpam  fifcjfm  nomiH0^\  .    ; 
Je  rcmarqucray  icy  en  paiïànt,  que  ^«if,  ïcloh    /^  >w%d^^^^^^>^^^^^^ 

Héro4ote  ,  cft^  un  m&t  Egyptien/ Aulieu  .^de'^l^^lÇ^ 
bétr€0 ,  on  a  dit'  hfrga.    ÇSodefridnf.  Monacuj/  i^^^Êf-"^-^'  ; 
pag«ié9.  de  {es  Ahnalps  :  N^wienlds  &  h^f/u.:^^l0^^^^^^^^^ 
Voycz^  Spelraan  en  (on  Gloflaîrc  :  oii  il  obier-  ^^^¥^2#^ 


♦ . 


ci 


,/ 


V. 


ve  la  di|ïerçnce  qu'il  y  a  entre  barca  àç  hArgat  ' }$;M'^  J'%^;^^^^^^ 
pi^rmnMutem  Mp^dnas barca c^ barga {  Angtice-  ■^■'■%:Mà^ 


L  r 


a  twtpt^  e^  a  barge)  hJtc  enim ,  w/^m  *  f^  ,^^»?^|C;:S^ 
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trajtamus 

BAR  R^  U  D  E  S.    O»  appelle  ainfi  cnt 
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M'  TulUum]  &4tioj,  hqc  nomen  fcrihéftHT  Varro^^"^  Anjou  des  pierres  blanches  de  figure  oblonguctlîi^ 

Uciim:     _      •     •  *  '^  -^      ^      parc^qele  logis  Barraut^^meft  le  plu^bc^^^^^^^ 

Vàrronum  ac  rupîcumicarrofa  încon^îta      logîsdeîa  ville  d'Angers,  eftWli  de  cette  (br-^^ 
roftra.,  iii^^a  Voyez n[>e$.R©^rques for  laVic^^^^^^^^^^^^^ 

Afe  psHcllîbri  funt  nhîfa'îbhsir  Baro  \aiuvex      àt  Guillaume  Ménage  Avocat  du  Roy  d'An-  i  i 

barbétrM  tnannquts  Ltgtbus  framorum  &  jilé^      '^'"*^  "'*'*  .--^    -     .     >^^^^^^^^^  ^^^  ..  .*         » 

^niannmwnvMiXtmfign^éU.  tiodie  in  Campdniaj 
^  IÇ^  aUk  Géd^€  lùds  p  mulUres /kos  viroshûmnétnt 

Baroncs,  Les  E(psi[|nols  ufent  dans  la  mcfine  iî- 

r  jenîfiiàtioh  de f  4irv/f  ».oaV<i>^*v^  Voyez  cy-dcf- 

ioa^V9r9iM^4r^)7«    Voyez^  le; Vocabulaire  de 


BAR  R:  £•   De  f  ^ni  >  qui  fîgnihe  un  piefê^  g^ 
une  perche.  Les  Glofes  d'Iiîdprç,  :.  J^^r^im  î^i^i^» 
f  triiez  du*  Junt  interpi  ct\Ug/ixé\tptiit^irêjU-     , 
pinent.  Vnde  proverhium  ^  yiBiA  VAR.AM  si-. 
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^rdïçlâThaumaflterc.tcs  It^dîen^  appellent  JB^^-  )^3^f^^^  materia  prifhitfh  bafim  ffîb]eàU  r^is  fe^ 
ne  un.  gueux,  un  friponr^    "  "       \  ^^i-^^rj^^m  à^ugls  paras  y 

li^  BARC^E.   LeP.Fourrtîcrdms(onîly^*^  Les  Elpagnols  ont 

ltt%raphic  ledcirive  de  Berce  ,  Ville  d^^  entier.  Ils  diient  t/4r^pour 

.  Jl^Srienj-de  barca.  Les  Xfloles  Andcttji^  !-'*^  f'^rrr,  nous  avons  faic 

c^%  erKmf&.  Abbo  lîv.  z.  du  Siège  fte\^Pirist^^  iîgnific  la^mefmc  chofe 
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B^rcâipet  flumind  rkptan^.  -Lc 
"d'Aimoîn,  livre  v,  chapitre  54.  jsor 
ri £Hm  cenpfm ckcher  navihmv^agnis 
^pfites  barcas  vocdnt'.  Et  ccinôt  (e 
cette  (îgnificarîon  daïns  Paulin  |^i«n  fon 
esthète*.  Et  Bdrcani  te  trouve  vont 
dans  la  Notice  de  l'Eiiipîrc,  faite  du  tartsâe  Pau- 
lin^il  y  a  plus  de  mille  ans.VoyczyofEus^^f^^ 
Sermomsu  y  oii  vous  trouverez  plùfîcurs^âiij 
trcspaifages  d*autçurs  Latins  du  bas  (îécle  ,'qui 
ont  ufé  de  ce  ifiortSc  entr^aotrcs  dîuî-çy  d'Ifi- 
dore  ,  qui  eft  du  chap.i.  du  liy^i  g.  de  fçsOri 
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pour  IcUcu 
es  barreaux 
q^ui  y^ont  pour^çmpèch  foule  des  parties. 

Ces  ï^iStls,  p^     cetté^taifbn,  l'ont  àpjpelé  riti^^ 
ta  ^  qui  IjgAÎfie  probr'emenr  un  parc  de  brebrs. 
|Qp  Gioflàire  dc^^  :  C aul a,c^»- 

çelluj/lfnnte  fuMc       vtlingreffpis. Y  oyez  cy-4ef- 
(ous  le  mot />4r^r,^i|ye  Saumaifc  iur  THi- 
jftbirc  Augufte  pag,!!^  Aijï^  de  bi^rd^  fait  dé  . 
Vdra^  on  a  dit  bdrra  yy oui  fe  trouve  dans  Guil-- 
Iflume  le  ^tç^^^J^b^éz 
T^P^f^l^^  firmans  AgThlnîs  hofiiUs   medio.    G'eit  . 
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%LttTf9f  ,  n  ^dpKd  ,  tJ  At/uC®-.  Cujas  {ur  les  Siçjv 
tences  de  Paul ,  lîv/i.tit.  4.  Confidnilnus  Ub.x. 
Bpkôfh.  tit.  nki  férruSf  ^'  fcdphdm  vulgo  dppet^ 
Uri B^KKdUfjÙHPUinihûlJ'ctfi^^  Meurfius  I 

^n  fon  Gl(fflairé,au  mot  iS«fJt«t.  Canînius  cn(c$  l 
Canons  des  Dialcdes  ,  dit  que  bdrha  a  éié  dît 
pour  barfa ,  de  0det€  :  s  en  c  :  ^ce  que  Voffîus  . 
dans  fon  Étymologîquc  ne  cfoît  pas.   Je  ne  fuis 
pas  de  Tavis- de  Vomuy:  &  je  crôy  que  baraaz 
L  été  £dt  dé  $iw  ,  non  pas  par  le  changemer^t  de 
l's  en  c,  mais  par  la  voy e  de  la  paragoge  ou  pro- 
4uaion  :  Boris  ybdricusykdrîçd  ^barcd  :  8c  c'eft 
auflî  l'cfpinion  4e  iJl'  de  Saumaîfe  pag.  j i.  de  fa^f 
Confoution  de  Kerkoctius  :  Genus  ndvigiiro^ 
tundi  etiamfignljîcdt  baris.  Inde  ér  baricd  navtSy  \ 
&  rdtesin  formdm  bdriùm  âdificatd  ,  ^fp^is  pûfiek 
barcas,  pré,\mîds recémUres  Scripteres  appeUd-: 
runt  :  Inde  enim  vox  hancz  y  prp  génère  ^di^fgii. 
Jules  Scaligér  dans  fon  Exercitation  li.  cônfrc 
Card^  ,  dérive  l'Italien >^m  du  Grec  0dfé^i^ 
car  c*cft  ce  qiîll  veut  dire  ,  en  dî&at ,  Edjfopi^ 
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ïtdc  là,  le  nom  de  ^4rrtf,  félon  Tilmcbc.  Var- 
tonum  nomen^  dit-il ,4  varris  ftivii;  *  unde  &  ver^ 
ndculMmàeJhumhatrsi^-mdnavit.  Oeft  dans  fes 
^lotcs  fur. la  i  .Oraifon  de  Gicéron  contre  RiiU 
lus  pag.4>  Dans  les  Qrigincs  Gauloifos  de  Box-î 
hormus,i'4rr  eft  interprété  fafveSiis ^répdgulùm^  . . 
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BARREZ.    Quand  S^  toùTs  fit  venîi^  tes  ' 
Carmes  en  France  i  ils  ayoient  leur  chappe  bar*- 
rée  en  £al!ce  ,^de  blanc  ,^  de  tapé  :  d'où  on  les 
appela  les  Bjirret.  Et  de  là,:  le  nom  de  la  Rue 
des  Barrez,  à  jPans  :  qui  eOb  çe^le  de  X'Avi^'Ma^  « 

Lri4  .-oèétoit  la  Ctoix  des  Barrez  j  fie  là  Ponc 
des  Barrez.    Leur  Couvent  éjfoit  hors  de  cette 
'porte  > oà  font  aprélent  les  C^ftiiis  v qtii  leur./; 
iuccédérei^t  >  lorLqu'en  i }  i^.  ils  quittèrent  ce 
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SSIKOIRB  4e  1&  Br  la  n;3cm- 

4c^i^  la  iDtisc  choie  9  tiSc  ^oi 

4jucl  on  por5C*4cs  £isdcaux  s  4^  Tkai  le  ver- 
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BAS^TON  PE  JACOB.  Inftnnent 
<]ai  (en  à  atTorer  les  iogics  »  8c  les  liem  iii« 
•om^il^^^  lif  liiatÉ<<n  ^  rffliiir  11  A/mtri 
ciM t  aiif  «pe  otJMKa ^  Ac yartiiifiiull 
l'EckcUc  db  ^O0k 

BASTONHEa.J>ti1ali«44liiM^ 
A^jbnr.  Les  Anémie  k  Bdlè«IjSKi^ 
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ces  t!oi9s4e  Imû  ^4B  ^ifinc  aevwv  ks.pkces 
affiégées.  AiaaChpticr  dans  fon  Hiftoûc  ie 
ClaàesyIU{ag.«7.  X'av  I4à.i!»awr  Ir 
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^BATAlta^dbciie*  Sk^iAMt  #^^ 

^  BATAILLE.  De AiMérfui s ^pii  a  fi^ 
^.pnaftiiMMuifriin|4|j^4ett  JgMMies  s'e- 
xeirçoknc  aa  conduit.  Senatar>4iai£>n  liT.ck 

olkiiTMisr^ttc. 

pfL^tmdiéÊtmf^ljfy^nififjm.  Uafigaifié 
le  combat  me^ne*   I>aiis  ia  Loy  des  Baaigmi- 
gnoQs  Aà&ôoÊi  i.  Tic  5 .  4.  ^.   &'  ^  km^Um  , 

fu^  Hdmodtti  Ihr.  1  :  d«£i  Cbraoaqpe  dttipb9f • 
hmUm  Àtmmwifm  ^pm  ftéumii  P^km  €mfUm 

Dr  ^nttiij  «aafet  imdmt,  yi  fe  trouve  danf 
kl  Loix  deé^MinoiSaFMir  le  nK  de  èmtuâBmi^ 
ilaitéfiàtdtA^Mn^t  ^  lie  mxnre  fKMir ^' 
jMrvéusSoéitae  ea  b  Vk^e.Cal^BUdujil- 
ac  54.  Et  daw^ks  X^âolês  t  Émmit  m^h^vW 
Jinmai  ^fMl«9«r,  Et  dans  Pk^  ai  C^^/Sm? 
J^idd^  mtfê^  fmm :fum fiéfm^m  ^^pAmhâ-^ 
mi  m  9  /mot  iiaMà|kii#  ?  Atdica  de  ^icr^' 
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BA$TXN£«  Mom^firaWl^  ch|p.  ^g,^  çc^wt  ye  aottc  Fiaçoîi  jucc^rr  a  7^  fbrniéj 

*f-  f  Voyea  Pe«K>Qâpr  dans  Tes  Di^er&s  l3t^ 
ÇQRS  liv.x.  ^^.  t.  le  Px^ûdat^  l^aadiet  %9.\^ 
dk  iX>i%me  des  Clievalkïs  ck^  ;  4 .  Scaiîgéi^ 
dans  {es  Omjeâsies  for  k  4.  liv.  de  Yarrandr^ 
limffi^  C^tfj^y  de  Sauau^yfbr  jtiifltoiiife 
Aonifte  psig.58.  &  59.  Volia4FV2r«&  Serm^ 
wmm.  4»  d|^«  x.  &  Mf  dk^  C^^  dam  fi»^ 
Cioflldxe  ià  mot   ^MéiiriyWmL  mot  hé^. 


mmtdtfpsmkÊ  en  hâ^  mftc  en. 
^mmmii^4mn^irièn^&f4mk^ 

B^STIIL  DeM£r»»^de M^. B4I»- 


jÊ- 


j^n,- 


j 


W0ê$' 


Voyca  c 
M^4a  C«^  l>e  ce  mcik^,  ks 
ont  lait 
.  xQp  ^Én  dirait 

i  A  S  T  0  K.  aaniwn  Bv.  if.  dtap.  4. 1 

^dcimdel'AlkveaM-  BtSbm fyimmii^  Um 
■  jiÉdl  ;  kft  ««M  fmStm  Et»  itfli  w  _  a^db»  i^ 

jbM^ifitMékr,  aiN».  Uaieittdei'kaiieaàa. 

/««r»  qià  A  été  ékdéi^^hBh  domeoa  afif  poMÉr 
••  Aclfa»  avec  kfpri  an  fona  des  ~   ' 
cooubc  itous  l'avou  fait 
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7«fH»  d»  Bm)  pue  5  9.  Baftd  F*Cia<dr,  baSeaa 

cBteUa ,  ^jfvrr^  haSâf ,  Id^cdificuc.  y«if  d^- 
fim  Ééomm  fmi  bateaa ,  fM^  ki4*eMi  diSir»  /•- 

Nicoc  ^aa  de  cenz  ^  k  détireat  li  ^i* 
»  .f*»  »  çn  eft  tm«  ^iyuK>lci>j|te  TÎdicnk.. 
Ilwptdc  ^maUàs ,  dinanotif  de  À^na ,  <;ui  fe^ 
tB«n«  en  cette  ^cîdficttîon  dans  ks  Ànw«« 
de  k  aBiI^4.acinitl.  Vayee  NFda  CuMe.  Spel-"" 
ianLdànwi«auéa-S>xaBiMr  ;  fieÇaiwden,  da 
B«wa«  *W.  Bmidmi*  mnit  (è  trpirrc  dan»:. 
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BATEL|<€.  BATBL£UltE.CIuf^ 


êàtéBÊ  :  BAm.!"*  ^sBmHtim  Hm  U^lem$ 


M.  1>$  e^f  M0m  hémftm  mm  tdmàf  ^  je 
téféumUt  |p«r  mtmfUènfiÊmt  ranr  4«  i**^ 


W^*-    ITAU.BAV 

mm  cfiaittr»  dans  lai)aeUc,oft  meetoùL  foi»  ^n 

naellae  chofe.    Et  ce  mot  a  été  fait  de  C4ijSm$rt 
tim  ûgpi&c  wtm^pftmm^       '\  >'  V^ 

;  B  A  U  D  S.  Sorte  4ft  <&tei«.  Micol  :  Ce/ 
mi*eJ^tàecknmvtmm*MMtctlMfliÊi^y& 
Ui  meittmmt  \  9m»A>Am*  fidcw  »  fatU  FnùUousc 
jfirvMMV  greâfièn^  itffmb  Ite/imfM  wmmaU 
ÀtmÊim  umiiit^tt  éikm-fidtmtmU  ttff  :ftùr 
im^mJle  ism/ê  mmopu  Us  Mffettmt  Ouenr  caf$i 
Urmt  à^ipiM  i.fa»n  ftfiimn  Jmiit  fmaitàx» 
*/i90mJÊÉdrkMti0t  êktmi'cbUàt  y&mïimià 


jmcétèij  gakm  afkikèim  Im  BiMt*  &  ckmtf*  Jjtm  tmù  kUi$c*isvtc  Uftueb  »ny  fnrenik  Hfiger 
itjijtm  i  Btm naemmmnu kmtlntrt  m  mM  hè^  àfme  rt'écet^àétm  PhMa'À  tme  #0£riV«-;  U~ 
ver*,fi»€ktf,  êd  •imt  rmm  mdtm  44m^     fiim»qm'MmefUêiidkfM^tiiUM  veu  pr^ir» 


•  J  •  •  >  1 1 .  • 


BmriJitimhiMkmè  sUfmtf  ft  tr*m  fM  ^Ifp^ 
V^H*  ^'  MmthmilÊm  ^mmmlf  mm,  fap-> 
luam  (k  Piace|«kd  ,  Cm^B  Moay  ,aRif  âe 
Rouen  ,  àHot-fom  ^nni  ft  «rcf  Ait  ^  ptdtte 
Rhétorique,  iiv«s.  ftmIAett,  cpàctxttmuB 
teelée a. été ésAifpéécftt ks  Pkatéi. '  iWl 
fi  A  ¥  A  &  D.  Oa  k  J^ive  <k«aCâ^  Amt- 

éamtmfi:  Voyez  cy-îktfbs  aa  Bi0cé«tt».  ^'^^ 
i»AUAE.  BAUBOYEIL  Viein«oQ!^ 
qm  fignihent  ktgm^Ugémr,  AmAt  trknt  <k 
'^^'  A:fc«rfyi  ^  kékmmtt  qu'on  a^t  par 

pour  kMmkv,  £»  Baâè-NomMÉi^' 
die,  <m  dit  eacote  ^«ator.  Alaia  Charaer  dang 
nn  de  ks  Hm*  iatitolé  tt/j^trmet  m  CmfhU- 
tim  Jtt  tnU  Famm  i  Lmihé^  Je  fmier  im  tmr*^ 
*tmfm  U  VMJT  ,  tt'fiùfikfM  ImgiH  kmèmet,  ^ 
il  B  A  U  C  A  L.  Voyex  *•»•/.  ^    ^ 

^  BAUDElV^p^^Obe.  M'  Motitt'^^è^Hkvanc 
^finiftie  de  Caea,piç.  ilit.de  ks  iMflèrcKicms, 
k  àhvrc  drd'Efacea  ^«À^.  BoosBfoIns  «/?  .•  & 

^ifici  tfÊf^: amJk  & vtmt^tlr  baudet»  ttiéon  Ji^ 
fimm,  Boinâelot  anrit  fiât  la  inc{me  remarque, 
u  vkatde  ivUetiacr ,  dâniBUcif  de  ^«Ubr ,  nom 
profKC.  On  a  ibnvenc  donné  à  dçs  aaanaax  des 
BomsproptcsdlionBnes.  Yojez  petrfuet  »  r»- 

fi  A  U  D  O  U I H  E  R.  De  tâMtàt  r  àmi- 
Dutif  de  k^déu^  on  a  £ait  kmmdtt ,  pour  dire  tai. 
'fie  i  Vojrcx  cy-^ddTos  hMÂtt.  Et  étlutUmimSt 
autre  diminutif  de  kddia,  on  a  feit  kmaJUm»  en 
u  nxiniç  £gni€rarion ,  ce  bhk  n'eft  diss  en 
B%e  :  Et  de  kmdmum^fKi  a  Sut  cnTuite  *4mM[^ 
'^tr.  Voyez  dans  Rabelaù  livre  v.  chap«8.  l'A-i 
pologue  de  l'Aine  &  du  Rouifin.  ^^»î#^:g^ 

vfiAUDRIER.  De  btUtnmgmimm,  formé 
w  AdUrmfMK ,  qu  k  troore  en  cette  âgoifica- 
lîoo  dans  Adalberon.  Sm  hdéimg»  firmgk  jhi- 
^^fim*  f^U*  de  Valois  fox  ce  vers  :  Baldrin.' 
gom  ^ffelUi  Adsl^er*  htbttm^ammiw  miki 
«UiituaiéiU  i  ^mtm  m»!  vidgi  baudrier  i  bal- 
dtingo  dS«Mpt.  B«EJ^ii^aétéfâatdeMrmr/ 

•*Uç»t>^j,hMwi9gmi^àiiVtM«mr^y  rc- 
Bttrqun^  icy  par  occafioo  «  que  ce  mot  de 


••  -z^:  :•'•?'"•: 


i^cA^r  «ce  t  ^  M  Imfftm  ^  wmÊr  ckdemri  f$d 
g^Àim  wmmit  U  ckénp  ^9  mih  imrêi  chïtns^ 


MMMTiMC  du  fi^mÊTi ,  crédptem  Cernée  en  wnft 
^kjmtr  »  &f0ntfiAj£t$  k  ctmtir  m  htfiiml  frivi^ 
Atimm  l9$mp^!tm^chiM^  JtégmMmuuê 

\m\wm  Ir  ctff^chémgt %  fièékm  motjmfju^kcê 
mt^ii  M  fift  im  :  canes  «chemy thi»  pyt^agotei^ 
V^p^r^j^  JiMdb.^  Mjniiifm  I  qw'ihfrrtt 
mfftUK  kandf  ,  féttet^^tts  fm  IntrJss  é^àiUhé^ 
r«t  •  f  Ce  ^éjff^ Scindé.  Au  fujct  de  ce 
qM  dk  Nkoc  9  ^àe  (clcm  l'opiiiion  de  qucU« 
Ques-ttis  y  ils  (ont  appelez  (410^  y  narcequ'Us 
umt  hardis  t  il  eft  à  rtmarqucf:  5  que  ^4/^  ^  par^^ 
my  les  Italiens  âpxific  hardi  :  v^Tcz  mes  Ori^ 
gineslcalieimes  :  &  que  ké/khs  en^angagc  Go'- 
âûque  figmfîoic  k  mcfme  cho(e.  Jordan»  dans 
Ton  HiftcHre  :  Oriimsm  fmfeffe  Rtgem  Aléiri^ 
€Mm  >  cmi  tréutéklnrumncginert  mrig^mirîfica^ 
fmtbubtm  ^êb  émiscUm  vkrtms  »  baltha  >  id 
tft^  audax  j  numm  imerfuos  mufferé^.  * 

BAUDUfFE.  Dans  le  Bas-Langurdoi 
&  dans  la  Provance  >  tMàéb^e  (ignifie  unt  mtnci 
comme  il  patoifio^parce  proyerbc^ 

.     i^ Etimféùviré  cêmme une hétuii^e^ 
y  BAUDJUFFLÊ.   Rabelais  I.  I) .  7^  «s# 
imrcheréiydf  fmiU^  df  hMÉubéffiifde  hoHrrt^c. 

BAVE.  Ecume  de  la  bonchci  coidantle 
long  do  iMntcm.  Les  Italiens  &  les  EfpagnoU 
dîfent  demefine  km^^^  Pentcftre  »  du  Latin  -  bar- 
bare inufitë  y^Jfm  ;  eeftadire  MT  enfmHt  :  d'où  le 
diminurif  Italien  hsmkinê.  BéAnsJkééét^  hmim. 

B  A  V  E  T  T*E.  Lîngc  qa'cm  donne  aux  en-' 
£ms  pour  empefcherque  leur  habit  ne  foît  fali 
nur  leur  bore.  Les  Italiens  difent  demcfîne  ^4- 
bmtld^  héntéfrdÊ  ^ectétvdgliê  ;  8c  les  Efp^ignolss 
^di^ii.  Le  François  »  Htalien  ,  ftl-Ehi^^U^ 
ont  été  laits  de  fot^^/  .Les  Italiens  ont  dit  au(fi 
kn^  9  dV>ù  nous  avons  fét  héfvUt.  Ce  mot 
a  iàns  doate  fignifié  originairement  une  baret-^ 
ce«  Il   ^^goûikt  anjaord'huf  urib  coilEue  de 
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^    B  AYiÉAZ- Bï  A. 

M«%«^  ;  nàm*  W  9mk»u^iJiêpf /mis 
tr*t  JStdgt  td  J*U.  If  dm  M  t^gyft^it ,  taam 

fMyUnm.  Htfyehtnt  :  $mt(.  (iUQ-  «•/ruiOr  »  4 

mAtfi  fimtdts  inime^Àài^^t0lhpttfUt<k» 

Ct^fimfMciter  in  Mjuxém*  » ' raflai  ^nuutefti 
^TBoeharr  dans  tôtJhftttoiK  rfa»  Anitwiii^  d» 
la  Bible  p^.  i^^-.  <}e,U  i .  partie^  àlîénlircitoà 
it  pÉrb^Ci  (ttMr&ii  foocs  Ai  fidab  de  chev^x; 


* 


i'<*'i!. 


fl 


i47ti  Pafquicr  liv; 8é. cfaap,  59^ dlicqtie ce  miôt 
François  ne  vknt  paâ  ^  HtaKmi  ^iîir^t]^ 
k  i^ei^e  Patelùçi  vr^^  icdnfi^lé 

au  Berger  de  répondre  ^jourh^ii^ft  quand  fim 
Maître  iui  deman(kr<»t^e  l'arlfâtr»  iîoii  feuti^ 
mtet  le  Berger  répondit  toupors  dtrmeime  i 
{baMaître  »  malt  à  Patelin  :  &  aiiMi  ti  les  paya 
tons  deux  àt  bayes.  PaTqùier  fc  trcKôpc.  11  cft 
indubitable  que  Ip  Ftaiiçots  ^^  vknt  de  l'Ita*; 
lien  |i4M  >  qui  fisnifie  la  narinoe  éhbfe .  L'bd4 
gine  4e  iltalien  W^  eft  inconnue.  Voyez  mei 


B  AU<?£Je  iangUer.  è^ftlèlif^ 
jK>iîie  du  (smglkf$:^Di^«Witff«^ 

i  B  A  U  M  £,v:De;i«^2riiMriii^  J^ 
ti  jj^ft  nas  lang-«n)s  i^iir^^tdl  me  ibuvitnt 
Id^avoît  lu  ce  mot  dans  des  veri^de  MalletiHe^  M 
B  à  a  V  a  :  Convaae  quané%ii  dit  U  S^mt 
■Jklmmt.:  pu  LMn-baibare  hèt^lmt^^  mà^û^fàol^ 
hc  en  rette  lignification  dat^  les  £apitobûfcs 
ife^C^arlcs  le  Chauve  a  pag.jSai  Dansl€Vbca<- 
1>al:ure  Provançsd  MS.  de  la  Bibtiotlieqtte  de* 
S^^Laurens  deFk>rence  y  baulmsi^ mtttfSiiê^ 
trifiîÉ  momis.  C^tpà  me  fât^tMt^&nt  cpftpr 
Pro vance  on  appeileiitMM ,  ntie  cavemé  en  un 


,-:•■*■ 


IWénuiiam  ,  telle  qu^  la  S^^  BiUïme  :  8e^iii1l^  ^^^^^  de  (a  Lan^  Usdienne.  f  On  appril 

i«liidemM|uart  de  Imie  ife  k  %ilfier  é^^kii^i^^^  ^^  W  le  fruit  dé  certaines  plantes  ;  com 


d'iule jDontagrie 
4«nt  de  Récollet^l|ii»  Ren*  Rcîy  2fëSftile|  ^^i  B^a^y  a^  Les  Maçons 
Duc  d*^ jou  &  Comtd^e  Pr6vance>  fit  baftir  à      tu«ib9u1t$  |^nC  dans  un  am  pour  j  Jtti^  u^ 
Ifimiuticm  de  bu^^^Baimie  >  êc^jlffû  lÊ^  pf^  ou  une  fèneftrc.      "  ^  ^^S? 

^pour  cette  raifen ,  MmHmetN^yccmm  é[m  dîifoit  B  a  t  t^  plage  >  rade  j  e(péce  de  golfc  ,  oà 

f^0  Béume.  On  Y^Êftf^ït  piëfi^temenr  jÉ^|^|«IM^  ïbnt  à  l^abri  des  vents.  De  V"  ^ 


.fwmr  r  Et  ily  adéja^]^g.^i^à'on'f%p| 
!de  la  ibrte.   Rabelais!;  i^^  Pf^^i^i  lieàx 
jW*  ï  ^  lu  Safimm  ^Cbi&tmi&Miltewrs  v  ( 
^Mcs  fênt  %m  fhS'  hmttâà  lo^.   En  lan 
Auvergnac,  i^RMw  fi^fiet #111^  te  i->^* 

^  On  lit  dans  le  livre  %itiilë  Le  DrpiiWUs 
Côuftumu  ie  Chém^éugnell^  le  Rûy  Thêf^Mt 
efiMy  :  %i§  n'y  m- il  9UvertMré  de  fief  :  (^  fefi 
0res  ^il  y  diffemime  A* argent  desi^awrsie  fâtr  f^r^ 
wedehémlme^enfii^imtUiéÊil.yiMiU^^ 


^  l'article  3  4.  dç  la  Coutume  de  Chan^gnè:  La 
fignifi  cation  de  ce  mot  tK  m'cft  pas  connupi^^ 

\P  A^^  v«:pmmc  quand  on  dit,  mcèïvMl  bay^ 
Déimms , tioht  Icîs Italiens ontaijïEÊiît béiie /&^ 
les  ECfg^ffholsvMye.  Les  Latins  ont  fait  bmims  dul 
Grec  e^i&,  qui  fignifie,  m  rmmmiM  fdmeXz 
palme  eft  de  couleur  baye  :  d*oà  vient  qu'on  dit^ 
coUr  fhe^nicens  ,  de  #wif  ,  lOidEbdi  A  Dé^ 

^^  1  on  a  fait  bétfmri  ;  cMKir^  quand  on  dit  che^ 
VMlbétyMrd.  Pour  b4ms  «  on  a  auffi  dit  kulàHii 
Les  Gbfes  Anciennes  :  Bédius  z  xi^KâJ'mtmi&i'^ 
ccftadirc,de  couleur  dliitondèlle.  Varron  dana^ 
Nonius  Marcellus  ;  JEfMT  r«W^  J^f êtres  :  him 
èMdim  \  ifrgihm^  0e  bmtim  ,  6n  a  fait  les  di4 
minutifs  béOUéUs  &  béSêUum.    De  bmiiêUnM 


I 


nouaavpns  Éiît  iaillbt.  Voye«  mon  Antilwl-3 
let«  E«4V  •  eft  un  mot  EovDticn.  14^  A^  C^mms^^ 


^x^  béym^  dérivé  du  Latin  ii4M.  Ifidore^ 
chap.  8;  duliv.  14.  de  Ces  Origines^  Pomiu; 
àmem  locus  eft  èAéUcelfm  venterum  remêius\ 

t  ûftf  entre  filent é  Et  Pottus  MSms^  k  deftf'^ 
cemm^rcUt.  lA^^  Veteritt^l^ 
cemmerciii  haiai^^^^^^tm  :  ilU  iecUntuiontk^ 
baia  baias,  nt  à  fami^^unilias^  M'  Bochart  dé? 
rivoît  bé$ïd  de  l'Efpàgnbl  béixs  :  cdbdire  bdffK 
Bdxe  j  bsxsr  bMfé^  bmtt  :  comme  qui  diioit  le 
lieu  où  11^  de  la  tnèt  eft  plus  baife  àpprdi 
cbarii  de  terre.  Ces  étynK^loçies  lyj  mç  jlai- 
icnt  pasîSfjf -^^r.  ■  ■:.  .::Sb-  ■^■i^é^^^^^:S^:^-'--- 

B  A  Y  O  N  N  E  T  T  E-  "V oy tzUienntttt.  J 
H^T^  A  N  E*.:yoyea'  baféfHe.  ^A^%-r-  .^^-Â 

•a-.  B  A  %s>ç^h^m^Ml^ 

BiE'ÀtlLLÉS*  Menues  choïcs  d^lîèà^ 
tes  qu'on  met  daps  les  paftës^dani  les  tourtes  A 
dans  les  potages  rconm^e  ,  risdeveau»  crcftcs 
d^coc  ,  foyes  çras ,  &c.  De  Wmn.  ^^^< 
Pém;  beatlatlns]  bestillns  ,  btéttiUsy  BiATiLlts:' 
comme  oui  diroit ,  mets  ttktretue.  Les  Gxtc% 
ont  appcU  demerme  les  repas  fuperbes  fc«iNi* 
fm^0yiée.  Voyez  cy-de(!bus  méUéQifn.  f  Trip- 
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BEA-  BÊC 


BEAUCOUP.  Je  ne  fay  roa  vient  ce 
mpt.  LclAonhàénVc  àchlU  cûpi4.  Nicoten 
ftâonnék  iffilme  origbe*  BfiAucoap,  dic-il  >ii 
bclla  yiirft  ,  bonéi&  magifM ,  c6]p!a.  Ce  qiill  ji 
pris  de  Sylvius.  Voîcy  îcs  termes  de  Sylviusj 
qtfiïibnt  dt  fa  t?raiTîmairc  à  la  page  147.  Beau- 
coup ,  ÀivifHfHyfiinîfkdt  bfcllum  idum  :  4  iti-rl^j^ 
^^Mào.  Inde  i/irh  cpnfnetniine^  fr}ÊnJiit  in 
m  ijnMntitâtls .  PUpûtim  1  à  bella,  V^  fjf 
J^ii  &  nta^tfs  y  ^pi^^  Mûis  fifimf  ,  en  haftcâUf-y 
ne  peut  avoir  été  raie  dt  ri^/^.  Ilpcniiroît  l'a- 
voit  été  de  c^pinmy  àk,  par  métaplafme  j^uliett 
de  ^^*4. Anciennement  nousdifîdns  beauxcoups. 
Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  Sire^^  dites  npHS 
m$^  s* il  vms  pUifi,  amcùnt  sventHre.  BeémxcoMpSj 
dit  U  Sei^ntm  ,  ifoUè  I7^  pikiiri  :  ci$r  fi  en  vk 
plffs  ieml^e.  ^ 

^  BEAUHARÏfOIS.   Famille  ancienne 
|&  célèbre  de  la  ville  d'Orléans.   Ce  que  l'on 
dit  du  ciiail|ement  de  nom  de  ceux  de  cette  Fa- 
mille ,  efl:  une  Fable  :  ce  nom  de  BeMharnois  fc 
trouvant  daiis  de  trés-vîeux  TîOM^^lkns  le 
Prècés  qui  fiit  fait  pour  la  juftification  de  là  Pu- 
celle  d'Orléans»  û  !^ftjP^Iéj^|^|M»ignage  d'un 
)3c»uhariiôîs  ij^^iic  P^^mlc  BemÀat- 
s.    Etj'appranP^^^dc  Gyvês  ,  Avocat Jb 
oy^^i^ndial  d'Orléans ,  que  ce  Jan  Beau 
harnois  ccoit  fis  de  ^Élfeiime  flcâuhatnois, 
dont  le  contrat  de  Oiajîage  eft  du  10. 
1 590,  &  que  fous  Louis  Duc  d'Orlcanç, qui 
^isfiitLôui3X|L  ÎUy  dcFta^^^    ilj^p^ 
pEJierre  BeauhârhDil  M^  des  Ktqueftes. 
"^^     A  U  P  £'  R  E.    Pafquict  lîv.S.  chap.50. 
véit  que  ce  mot  airété  dît  j^s^ïlelig|^ 
lieu  de  éeMt-pére  j  ^^lËe  cJÉfÊmintcti 

^  "     1^  orompe.  On  à  dit  Ifeaupére^glê 

cftio^  j  cooime  ort  a  dît  ^M«-S/W. 

quier  veutauiE  qu'on  ait^dit  Beauférecn 

taflant  de  ceux  qui  ont  des   Enfans  inariés, 

acaute  de  U  joye  que  ce^  pères  reçoivent  djc 

leur$^Jms  :  M  que  de  là  on  a  dif  çipâ^te  bedu 

^J%j^»Jî//f ,  lelU  tnére.  Pafquier  {f  wompe  en- 

i'^!^li||i^<^^  ^ncie.  On  a  cncoj^^t  BtMupéy 

en  cette  figni4)^kni-là ,  comn^^wii-S«r;  Je 

!^  remarqijeray  ^y^par  occafion  qiKjfës  Angloîs 

J  dilcnç^^A^  inUfo  y  c^tàHiéy  j^ére  ftlori, 

Xoy,  j^lr  dire  Un  ^^^^^jfef  -  ^^ÊSf^  de  la  Ë! 

fc  mère ,  du  beau  fils,^^1a  befl^ 

l     B  ^  A  US  SE.  De  Brljtd^don  Fôrtuhat  s^ft 

îièrvi  le  premier , -fi  on  en  croit  Papyrius  Ivlàflb. 

Belfîx  verh  prîmus  y  ^f^^^X^o^  rV^^  ^^^^^f^" 

fidtus  fiBavîenJis  in  Vit  a  C^ani  fé^n^m 

lÈfiJcçPi.    Otéiuii  Tes  Annales  àt  France  en 

;  U  Vie  de  Philippe  Au^.  •  "^^ 

BEC.  C'eft un vieuj^ mot Gavtlois., Suétone 
en  la  Vie  de  ViteHius  cbaj^icrhier  >  parla^ 
j^t^Anconius  Primas  >  cui  T^UfTiùtto  cogn^men  jH 
fjjmHa^B^ccofMfrm^tâvaUt  l^inM^ircfirufà. 
Voyez  cacyhcf^/e,,  ^é^'^         ^^' 

B  B  c.  Abbayie^  en  rîforinandic*  Du  vieux 
mot  Normand  hec ,  qui  fignific  ruii(!êau  :  acauÇp 
que  cette  Al^yie  efl^jp^  fur  un  rdldeau» 
Mîto  Crîfpinus  dans  HP^îe  de  S'I^^ranc, 

éUiêS  flMites  ^fimè  ,  fnfer  rirmm  anf  Beccusii^ 
tmr  \A  tjHê  et  mnfien  dccepit.  dùillannie  de  Jn* 
tùiigc$  tiv»(.  parlant  du  lieu  de  t^Alibayk  Si 


*.<;? 


8EC. 


I7 


■v./-  •  r- 


^m-:. 


■  '■*  <>'   .  -  '^>  '^  ■■  ■ 

.'•i  -.■j',    ..•   ■*•■.    ^'  -    ^: 


È<K<  i  ^f  ^  fivtiliic  m*n«me  ttcaa  itpp^i^hiti 
V^cz  la  Chronique  du  Bccpag.  i.  &  Gilbert 
Crifpin  en  U  Vie  du  Bicïj^urcux  HcUpùtuiy 
pag.  j  j .  L'Auteur  de  la  Gitoniquic  de  Nor- 
mandie jTeft  troMpé^^oand  il  a^t^ag.éy.  qod 
^<c  en  langage  Danèll'él^fioit  fM»</ ,  a\xvoye4 
Il  fîgnifie  ruiffeoMy  comme  il  vient  d'êçré  ifemar- 
que:  Et  ,de  li  s  les  noms  de  d«<<irf«r .  d'Orfcff*  W^^^WM^k 
Se  de  Roheci  &c.   Voyei  M'  de  Valois.dans  fa 


'V4i 

.    . .  '  c 


M' 


Notice  des  Gaules,  au  mot  C4iW«i>ji-Jî^(r^   Lé  MWW-^M^fm^ 
vieux  mot  Normande  a  été  Êdtde  l'Allcmarip^^^^'^^^^^^^^^^^^^^ 
tfm^  qyi  figmfit  nH  nûfeau ,  &  que  les  JFlaman^ 
prâiibftcent  beke.   Le  P.  Labbe  préia«|  ôuc  Bé/ 
ne  (îgnifie  f^ruifeau  ,  mais  U  pointe  1^  terre 
qui  eft  entre  deux  rivières,  gt  c^^de  tk^  dit-il/ 
epu  viennent  l' AbBayie  du  Bec ,  Caodebec  >  Or- 
bec,leBecd'Ambés,(^le  Ôecd^XllierTouchanfel 
mmâm^  àt  l-Abbaylê  du  Bcc  ,  Vôyc* 
dans  fon  Traître  jpréparatil^  pouf 
l'Apologie  dliérodote.  J^ 

Bec:  Dour  ^ÊÈM^^  4^  flcftve:  Comme 
quand  on  dît ,  lel^i^jilti&  \  le  Bte^  JtAnAés^ 
entre  Bordeaux  &  Blayc  ;  le  Bec  de  Ciffe  y  entre 
Amboifc  &  Toulrs.  Du  mot  deg||i?,en  la  (ignifi- 
cation  de  bouche.  Les  Grecs  Ont  appelé  dcmcf-* 
ri^jtl*  les  embouchures  de$  ftéuvcs.    Xénq§ 


Ttf  UiihM.  Et  Ie$  IAÛÙ&  or  et.   Vi 

^    ■'%■ 


^ 


hridis  ard  téientT^f^mslz  to»  Elégie  du  liv.  j  /€ ; 
MifcètHYVdpàlwlta  fer  in-afreto,  ^C^n  appel-  p 
le  eii  Anjou  SoHchemaine\  le  lieu  ou  la  Maim^ 
entre  dans  la  Loire.  On  l'appelle  auflî  UfûifSS^r 
te  J  de  la  teflfaîîblance  cTuni»^  à  une  pointe.  ^^  tô 
B  E  C^W -  (èffifc  Ô  I N.  ri  y  a uneCom^î  : 
pagnie  de  la  Garde  diiïtoy  ,  appelée  la  Comp^^^ 
gnie  des  Cent  Gentils homnies  de  la  Garde  du  Roj^ 
parceque  ^lis  le  tans  de  fon  intlitutîon  elle 
ix'étoit  que  de  cent  hoti»ines.   Elle  eft  aujour- 
d'huy  de  deux  cents  hommes.    On  appelle  *ccs|^ 
?^iS&inlsJiomme$  Becs-de-Çêrbin  y  àcïz  reflcni^t? 
blance  de  leurs  armes  à  uii  l>ec  de  corbeau  :  Et 
leurs    armes    s'appellent  ^ccSSiÉecs-de^corbin^ 
Touchant  la  fondiôn  de  ces  Gentîlshotnmcîi 
voyez  le  livre  intitulé  L'£r4^^/^  ?rance.       ^  ;   ^ 
Ôh  appi^^l^yE  bec  de- cerbin  un  inflxumci|jj^  * 
dont  (c  ierv^4es  Chirurj^ens  pour  tirer  \Mi^^^, 
tentés  d\me  playe  ,  &  les  tireurs  de  cors  auxlif^ 
piedj^  pour  arracoer  les  ongles.  0' 

WiC  c  A  F I  è  tj  È.  De  lltalien  teccaficé^. 
Les  Gtecs  ont  appelé  demefmè  cet  oifeau  ^y*a-^y 
?ifyéc  les  Latins j§cf<W4i  \  acaufedes^  figues  dont^ 
il  eft  (mnàySc  dont  il  s'engraiflfc.  Martial  : 

0m  nàficiu  aldtycwn  pajear  dulcil^  w£/,^ 
C$ir  pptius  mmen  nen  dédit  moa  miid  f 
L^lamanni  dans  (à  Stance  fur  l'jétynwlogic  du 
mot  beca^9  :        V     * 

'  Mentre  che  ie  f^gu^oU  e  fcioperati  | 
JfpieuandoaUéelt^na  ï  heccafkbi  i 
La  cagiqn  del  ipr  nûme  0  ritr$vato^ 
BprfoUilbeccarcki'fanài'fiçhi:   '%, 
[êiy  che  ftiheeelnamp  efuandù  an  beccatê^ 
lamanamarci  Beccabeccafichi. 

K  D«    FenicUc  de  faumon. 
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Rondelet  au  chap.  du  I^Aumon  :  Les  Frénçêk 
font  deux  di^nncis  de  fmmêm.  Us  ^f^lcnpUs 
vrmnis^  Saumons  •,  les  petits iVzCOM.  Détvéeméeg^^ 
tlsfêm  Jiiffereme  entre  le  msfi^  &  U  femelle  y  U^ 
feelU  ils  éfffelUm  Bcccaid»  MCdnfe  ^H*tlU  aU  he€ 
flus  crechu  ^tu  les  majles^ 

iB  E  C  C  A  S'S  E.    Du  mot  hec  \  acaufc  de 
la  longueur  de  Ton  bec.    Les  Grecs  pour  la 

fûejGne  raiion  l'ont  appelée  rictAii'tfÇ  %  de: 

plË|,v  ^  fignifie  un  boU  lone  &  pottitu^^ 
îçf^t^ins  des  bas  ûcfcles  ^  refirstulé»  «^  Bec 
cHs^^  beccmins  »  huacis  »  b  £  c  c  A  s 
C4cis$s^cti  U{L  augmentatif  de  ^^^r»/  l'co: 
Ukr^ch^  de  lihro. 

BE^CHE•   Voytx  hefche.      ^ 

B  E  C  H  E  V  ET.  Ce  root  fc  ditTk^deux 
chofes  qui  fo^t  placées  à  contre^fens  -,  ou  / 
dont  Tune  à  lés  pieds  à  la  tefte  de  tf autre.  De 
hU^Ocdc  chevet  en  UjjSgnification  de  teffe  ; 
vfpmiue  qui  diroit  une  ^Êfisdmx  teftes.  Voyez 
whevet.  Kg^gjms  dahsjle  cbap,  des  Jeux  de  Gar* 
gantua  j  qui  eft  le  1 1.  du  liv.  i .  m  tefte  k  te^^ 

BECC^UIIB.  Mot  PîWrd,  quîfî^- 
fie  «r;f  ^iVcr^  Henri  Etienne  dans  fcs  Hy- 
pomnéfcs  ^ejfî  Langue  Françoifc  ,  pag.  119* 
Std  qfmm  in  «lÉlilÉifMir^i^^ 

fimplicem  Mpecc^en  Aahj||fwr  ^  mt9t0éMi0  trs^ 
Batiûnem  injignt  cnju/asm  j4jsu^  dssf^ 
plô  cldftdétm.  fa  efl  in  vocalmlp  pîcmar  :  ^luod 
Mvis  cHÎufdétm  tft  n9men  ,  efurnsÊêt^siViasm 
Mutîum  étp^lîMm  '  PUmsis,  Picum  arbora- 
rium  :  Grétct  >  Jj^uêKéKmitftuf  loêje^s  vpc^bisU'fiffeim 
jkmQniplsne  refhêndet  n^men  itind  k  Picétrdit 
mf0fiÊ0m^  Becquebo  :  4pt4d  cmi^^nitsir  ex  verko 


BED. 

fp\t  qui  diroit  dft^l^  denJainey AncicnnCTi 
on  difoit  MpndMité^  y  témoin  le  livre  intim|£  * 
U  Bedandaine  des  Prmisns  jjiom  Maîftrc  Fraf- 

yçoîs  fait  mention  au  Cà^k^ue  des  livres  df  la 
Bibliothèque  deSain^Viftor  :  8^ on  ledit  en- 
core apréiant  en  quelques  lieux  de  Normandie; 
On  appe|pit  prop^retnens|t|^      un  ccrtâih  in*  ' 
f^fument  de  guerre  qui  jjftwit  jjlcs  boules  de 

Înerrcs  rondes.,  &  que  le  Préfidânt  Faucher  en 
on  lisxe^ekrla  Milice  compare  à  la  Catapulte 
des  Anciens.    Et  parceque  c^t  înftrument  étoit     /{ 
court  &  eros,  on  4  dHà  aptoclé  les  gra^iWren- 
très  des  bedondaines  j  &  enluîttc  /  des  ^^4^^* 
ic^effe  dUtdM  y  une  fcnune  courte  &y^p^./ 
"Voyez  le  'Préfidant  Fauchet  au  lieu  allégué.  On^ 
a  dit  ^ÇË.yeden\^owyé$min.  Rabelais  ufe  de 
beddi^es  i  pour  les  p|crfés  que  jettoicnt  les  be- 
daines :  c'eft^  liv.iy.  chap,M^pt!iil  parle  d'une 
truie  ,i||ri  eft  u^^'inftruinenii^  i  c^efiok 

nn^^j^nffàrifioHe^fm  dételle  erdonnmce  épie  de 
grps  c^mUéÊtSy  piiféi^ 

béd4Ùujf^(!^^Hdne4i0cempefiÊiM  ^         r^v 

""       A N  E;   Outil  de  Charpentier  8tiiS  ^^ 
îfier.  Par  corruptitm  de  Bec^d^dnt'y  acaûfe 

.defi^iiilibmce  aui^c^^ 
l^y  trîtérr -W^; 

BEDE  AaJ  X.  On  af  pëtolt  niÏÏ  ancien-* 
nement  certains  Miniftres  de  Jttftice.  Les  Ot- 
âonmmslkt^  Louis  ix.  VbiBedeHm^Seruïen- 
teséfdrefnêtdhcami$^mM^s  éAJ^^St^é^^tWSL^ 

tes  Mmlbes  dés  UniveÉp^  :  Ôceh  cette  iféi- 
niere  iimificatim  »  cr  mot  eflf  encore  en  ufâge; 
Le  EréHdanCFauÂet  ilÉi%ie  ces  Bedeaux 
ont  efté  «infi  appelez  àt  "Sfdémx  y  qui  étoiçnt 
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frfmsmi0tiût0  àmvésti^ 
titmbmyUs^  LMînis V9cUms  picus xiâun^Sr : fiM 
0uofn(m  énsAé  imni^^  ^/td-eficienéff^inébis 
I0sd  fiiPisnpmen^  idtèdii^em  in  00  effe  é^c^en 
diixi.  Nîcot^  BBcqux;|o>  Fir^riM  picus  m^rtius: 
etinjînomml  pesarce^de  fn^éeiftimeil  becepet  te 
bc:  auia  roftro  ïolet  âppetere  tpfcum^  fie  enim 
^  a^pella^  ii^^Mii  Vc^yez  ^91^. 
I^^BEGC^JE'E.  C^  aîniï  qtfon  park  à 
llParis.  Dans  les  Proyi^^cçi  d'Anjou  ^  du  Mai^ 
^^ne,  oift^it  bêchée.    Et  BeUeau  »  dans  (<Ai  CHant 


fe-' 


l^pmdem.  Scùn^      tttrt%^éjHe  Us  Sergent^  m0Ê^^ 
pronnntidtur  petims      çenditién  ,  &  les'Beàemx  pé^éèfs ,  iji^^fiU  càk^ 
eH^  pem^  Piit^ltfn^  fmrefu&y  m  dit  que  les  Sergents  eft^ient  les  Cxi*- 

-"^  '      ^    -    -.  ^      tizmdsitemps-pdfi^é'enlSÊm^ 

ritéft  nnnJk  frf.  Le)r Italiens  di(«nt  INlM^ 
ce  qui  fivorifê  aucunement  l'opinion  ^u  Pré^ 
djfiat  Fauchet^  Les  Latinifeurs  ont  dit  Bedetlnf^ 
que  Vo(li^0iv,  IhUef^is  Setm^nis  thap.^.  & 
iiy .IlL  ciiap«  a  .\eftîme  avoir  été  dit ,  ffUm/ipedel- 
.  W  »  4  pede  ^fiùe  béecMiojjnemgeftéit.  Les  autres 
le  dérivent  de  pes  fedis^  ^juid  ^dterlfit  à  pedibns:, 
&  de  cette  opinioii'eiluii  certain  Joannîês  î^ 
Txus  en  la  Vie  de  Xyftus  Bemleiusf  imprimée  au  ^ 
dc^f$ty(pifj^^^  irofcy  comme  il  paHe^l 

du  Bedeau  de  RJntveriité^^«£rMtf  4  ferviit  ifw»-  I 
ffère  -epsàd^ftdibms  /il^i^^AppeUéiri.  K^  ^^ 

Traité  qull  a  fûideRefùrwuàimejVflivetfimis^ 
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^^aftoral  (ur  la  mort  dç,^|^^ichin  du  Bellay  »  k^^e 
^  ^^.-^yïcrvide  cemot.  '';•'   ""     -",..,  „   .  ^srr^ 

^MÎ^^'^Iè-.  Cemme  des  péferemk  I4  kusme  wichU 

:     t       •    i^-peftrd^emxcè2psm,ndssmU 

^■:-^:-::M.  .  fléchie. 

4£t  Rabelais  a«  14.  Tn  nfMpm  trenve  tes  pftfts 

^enverems»  de  fmis%  tpA  ne  benvene  en  pins  éjn^an 

pinfen  »  &  ne  prennemiptr  bêchée  »  fi  nen  fn*en 

lekr  tape  Ueputu  k  U  mùde  des  pé^erenttx,^  JcX 
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édCjern^J  X^  xSt  àt  tedellus  ^  aulieude  Bedel^  ^^ 
fiiftr;vîfia^VVakc  Anglbîs  en  Ton  livre  întîrùW 
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.JèéÊttx  vent  f  « 
pertentémbeç 
jeêrs  petits. 

^       BEDAINE.  De^,^dciii»i«j^ 


x,-ir 


J^  PLneni0mc^:oac  que  Bedellus^  été  ^aÎMle 
i' Aiigloiii/^  qm  fienifie  mener  e.  Taies  jdm  Remâ^ 
JUemttm  Fidèles  (  u.  parle  des  Bedeaux  des  Uni-- 
verfitez  )  &,eernm^Jieptrd  mazx  5  nndé  Angli'^ 
citm  mace.  Stnf.-Vrb.Kem.lib^  IHwsp.j^  JUijnli. 
petiii^  did  veinnt  Ped£llo«  à  pedo  ^ed  geftkmi 
qmÊlgffexhétkesAcésdêmiMtresclavéi  mtr^M  ge^ 
jUntei^^teiiqHeséirgfnum.  Sfd  pme  pHms  4^1  ^ 
Anglice  to  bid  f^uid^fXM^tt.  Nétme^m^  ' 
eft  eerûm  mmms ,  ^  k  nebis  ad  exterm  jkademiai 
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\0mfi  fm^  éhrivéttum.   Dans  lc$  Diâlondàîrés 
nglois  t#  i/<Ur  eft  interpréta  par  cimm4mUr^ 
&  non  pas  par  4v^rrlr.  1    ï^^ 

PEDON.    BEDONDAïNE.     l^i^^ 

4 m  iiii^/r  9  vemdkt  Tambour  ':  Etfigmrf-, 
meut  ^ét  rMlUiriè  f  en  apfêlU  Btdcm  un  %0mM^ 
fdeftgftn  &grâi  ,  dîfcnt  M"  d^^  l'AcadcfiTUtcp 
ce  qui  cft  tres-v<f ritabie.   Ofi^ipeile  âufll  A 
éfejf  la  manière  de  frapet  une  cloche  ayec  fc 
bacaàtdeui  fois  d^n  côté.  £r^|à>  le j^er 
heiûfÈrt0^.  B^uràênner  %  c'eft  fra|i€tae  deux  d^ 
U^B  B^icKWiNB  eft  un  dérivé  de  tederi^   "^ 
W%È I>OU A U,    hfo#%^l^^^  eiji 

Anjou  un  H^^»  Qti  dit  Bedûu  cn'Bafle-Npri 
mandie«  i}MM4»#eft  im'dinwiu^ 

aE  B  L  L  E  R*  De i^iAtrr, qui  alté  fait  pa| 
o^matopée ,  ce(bdirc  j|u  fon  dt  la  cbofe  qu'il 
(i^nifiei^uintiiîtn  t^^  Sed  mtnimH  ffibîthf^ 
€efi  eft  h%(A0Lrrïï%âtu  iQnis  enimferéufiqiuâjimîê 

h&  $fiu£eirtéÊHél(Mm$is.  fam  ^  ne  balare  (pêiâem^ 


*ciB  E'  E  R.  I^XvUy.  1^1  Xïlofes  «nfid^fèif?^*  «»/jm  et^mmtftf  mditrts  &  fmellê  tjutjaftè  vit 
'gincs  I^ulcimes  au  mot  >^4rr;  M'*  (le  PAca^       fti«^Vf«»«  tpfi  frimiu  esfftiHt  i  qui  eis  Wéimium 


;j;(r^*/.- 


:i^ 


tms  ptétandtfnt  que  ces  ïemrties  &  ces  filles  ôn| 
Ité  ainfî  appelées  de  Êe^M^XctmàtS\''Gé:^ 
trude,  &  fille  d'Anfégiftj  qu'on  dit  être  leur: 
Inftîtutrice.  Et  cette  opinion  eft  la  commuril 
opinion  des  Ecrivains  Flainails .  Mais  %  conunc 
i'a  tres-véritablcmcnt  rcuiiKjué  }f  du  Caiigc^ 
elle  n'a  aucun  fondement  que  la  Rencontre  du 
nom.  D'autres  croycnt  qu'eXcs  ont  été  ainû 
ippçlécs  d'une  forte  de  coifïc  appelée  *fgw*fj 
qu'elles  pôrtôîcrtt.  Et  c'eft  l'opinion  de  Sçali- 
gér  dan%foiï  fegond  Scalîgetana^  BiéûM**. 7i* 
GéiUiis  i^êcèmr  tes  Filles  dévêtes  &  bt  frètes  :  à 
béguin,  tjuem  geftMhétm.  G'eft  auffi  celle  4c  Wil-- 
Icknus  Hcàl.  J^^  tentj^^t  Otd(rî>ivAMiità^ 
inftitmtter  ex  reli^ÎQjitfeniinls  ^felutéL  téemen  v$Uf 
qtfm  ^^i^0;§00^jj^  tfeli  cmpUn  fnê  tfjhlfelvi 
cenfiie*verimy^  du  Gange  croifî 

aucqiitndre  que  le  begv^^  fon  nom  des 

Beguîneslièe  qui  eft  plus  vlray-fcmblablcQucl-^ 
[ues<-uns  enfin  prétandent  qne  les  Béguines  oxi^ 
|4|unfi  aj^lécs  àtxai'^ttMWé^  le  B^- 
pi  •  Snfckavh  Deus  Spiritum  fétnài  cujufU 
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mot  èichi&  li^ft  en  uf^e  qu'en  m^i^i^ix^^ 
proverbiale  &  figuréè>  Beet  msx 
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B  E  F  F  L  E  R.  C'eft  ft  i»w*p»^  l)e  lli^  | ïpp*  E^fes  Pateahap.  ies  Antiquités  d'A- 
Ikn  h^4re,  <m  fîenifie  la  mcfinc  chofè.'  Btffiêtfi^  inicM^MHus  ip  fTwM  Sérmo»u:ic  fur  tout.  M*! 


l'Hîftolirje  des  Beghmes  hérétiques. 


i^,&aumot^i3^r.Vayçz  aulfi  mes  Origines 
de  la^Lanime  lionne  au  mot  ^f#V,&  c^l^ 

le  mot  *<^«wy.^  -  ^^^;^^M^  jbultèrr  -Voyeï  Nicot.  L'ongmc  de  ce  mot  nd 

B  E  F  F  ROY.,  LîfU'  élevé  dans  une  placC;  _  m      pas  comiuc^  Les  Efpa^ijpls  ^  fclon  le  té- 
frontiiît^  où  on  fait  W  giiét  ,^  d'où  on  fonne     ômoigiiâ^c  de  .Nicol^^dîient  hhordù  :  mais'appa-' 
l'alarme  quand  Jics  amcmîs  paroiflcnt.   PaT-  ."  remiiiçnt  ils  ont  p^  ce  mot  du  François  1^0-^ 
quicr  Yitu  $  !•  ëroît  qilc  ce  nu)t  a  été  dit  pou# ^^  .  beietd^  qui  eft  le  Ojwiûn*  que  békeuri.       i^ 
^rey:fonnerlehefftûyyn'iuriizntt^c^^  rÎB  E  L  ETTEvanimi 

fonner  l'^r^^  Nicot  le  dénvc  de  i/l  &  d'^^^j  ,iiatd. .  DeifiWir.  Mtlis  ^  mêle  ^meletta  ,  hlettdp 
lé  ^ffroy  étant  f^t  dît-il  ^our  béer. ,  ceftàdirc^  -  beletti.  Touchant  le  ch^gemcnt  de  1*m  en  b# 
pour  regarder  &  fairejcf  guet  en  tems/oupi|on-^  ^oycx'^mon  Dîfcours  du  Chang^icnfdcs  Let-^ 
neux  ,  &  pour  foriner""  l'cffroy *  Il  vient  dfe^h^--'    Xtt%.}jUelu  fe  trouve  en  cette  fignifiçationi 
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mot 
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VOUS  trouveret  tout  "ce  qui      mut  nudis  »  édiéve  c/ha  beftiàintroire  pejfk  :  ulte^^ 
fc  peut  dire  touchant  ce  mot  ^c//9r|6i/.  LcPé-    .  rum^ûilufustrufifyire.  Les  Ariglois  appcllcnr' 


'Thoma0ïn  dans  fon  Triité  des  Langues , ré-    ,  ^r/r  une  marte.  Les  Italiens  l'ont  appelée  ^W/^ 

V  j  que  M'  Ferrari  dérive  àt^H^     n^iu^^. 
éeJuffe  $  qui  (ignific  mu      ditrilf'ij^iv^^bellukifiirtfJmJil)^^^ 


diiites  à  l'Ebreu ,  tome  t.  page  184.  croît  qu'il     .  r*  j  que  M'  Ferrari  dérive  de|Miir/4«  Bellerd^ 


^  < 


tambour^  -^%î^^tH^  v^  ^  MM  a  ^    ^  ir;  !  o  .  i  è  ,  mitrenétruin  fiutMando  hùc  vacabulodoUdtdfunr,  «  ^^f^J^^^  ^u/u^i  ^ 
BE'GUÉ.  PcutétredeW^/i/;i/^jl^^  Mais  félon  môy  ,  ce  mot  Italien  a  auffi       foie  |fl£^^'*^*^'^^'^  '    :^ 

i^5/înw^iiB'6UB.j5f^  . 

fication  dans  les  Glofcs  Anciennes.   Tg^t/AÎfj      MiIÎtkx,  jbelloro.  J'Qubiiois  à  remarquer 

b^ltms  y  réiié^\  beffms.  On  a  autrefois  ditij*^^^    les  Italiens  ont  appelé  i^//^M>  du  limort  }  de  U^\ 

pour  bi^uè.  Voyez  buube.  v^^^r     y  ^7  i^     >^^^^^  JUmus,  limeUHs;  Umetlettus^  meïletms ,  beU  ^ 

BEGUIN.   Voyex  Béguines.   Les  ^ga^^'-iettut ,  bellbttÀ. Ge.qvH^nfirme  toutafait  Ici 
lotl(ains  diicnt  be£ui.  '  .  3[^  ^ ./.  ?|^4^^^^  àc\*M  en  J5  dani  le  mot  de  i>#/#rr# 

B  E  G  U I N  E  S.  ^  Onappdiç  aînÊ  ciiFÎin-      £dt  dcm^.   M;  fv=i/i::;       ^  ï 

, en Pi(«cHc,ac^Lorâîftc, certaines  fati-^^  , 

I  &  filles  qui'vivent  eilfemhle  en  dévotion  ^;  vient  d^  bulurius ,  &  que  bàUrius  a  été  fat  de  .    ^ 

ifdUii.  Mais  il  vient  de  vellgrius  ^  qui  a  été  fait 

de  villus.  Ronûurd^  ...  . 

M 


tues  &  filles  qui' vivent  eilfemhle  en  dévotion  '^ 
(^fidredevcfcu.  M  4  divcrfité  d'opinions^  ^ 
touchant  l'étymolode  de  ce  mot.  Quelques^ 
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BER  B£N. 
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t.      il  i>^ûrt  (fB^Jl  f  m  iedtfqoc  corde  \  c3^|Ép 


^^'.' 


■•-«î 


^tTTXÇ  JK(^£Jt»«SOlMrr2;4v)i 


^'«K^    S 


Ift. 

C.n'h'nTT  ^5**^ 


:::  J^-.^     -»*='■' 


BELUTER  M  BLUTEl.  <^k1- 

le  ^âcrh'cm  4c  hAllrman  iamtém^  qvà 

tes Alkmans Wffn  11  r iit fciMif,  LeÇ^ofiairc 
chique  dfe  liF<^. 

IbgiJmumw  ^extwEiÉw  wBxs  les 

m>ir4 


i& 


«r,  tf  yijiièfawrj&  il  àinpraiivr  mon  on^nc 


^     a 


UJ»"»^>ll 


ctthfUfu 
im ^  fSmimmm  j^cnrpkai r  Jn^wrir yotfltandp  ^JSuJ 
.^ij^Anâase»  tibitstc,  Kilxiàam ^ fine  ^m&m 
CTi  Cl  itf «-  Crrg  l'iij— Hii^li  ^  èadk  &  mgc- 

£rMOI^Brq0ÂB.k£.Ttsi«& 

sxicaocs^aisiii'oâsiPCswaicB  Tiiuiiiani  ^  icàc 
TOAf&gîirfaiiK,Q/i(iiiui«i  mmmtrUftmtmJifz  " 


%St3t  vtiiz  ùùtc  ot  Tons  oi^cni  lioniinc  Îjl0f^M 

filtu  XI  faut  xcmarqiicr  n'en  <k  Dupafaa  VcC^ 

ma  OŒ  cl  tsgtrt  I'^  5^k  #  «  cft  qadqorfait 

«us  jlonrmrjica'.   Quand  il  n'cft^pc  d*u^  xknsH 

fefi,lcfiniitB  Jieneft  pbsWiJHHiiAcntt-Iaii 

dironiarûpc  :  &  alors  il  cft  plus  ^otUL  ;  &  pour 

ccU»  ^siiç  AonsDc  BiHMl^icwi  le  iiii  ijui  patf 

ton  Xrond  :  td  qa'tA  ctSm-cf  iu  £t  {kmostt  ik 

mommc  iLif  9  r^^nF^"^  c&rAdam^ac  4%^  f^^^*^ 

Masiptanâ  H  eft  tfim  ton  cntKr,  le  £» 

#  en  cft  plus  iuur  d'an  dcmi-ibn  Tnincor  ^  5c 

■rlBBai2cft|ftns  rade  :  3tp0sr  ceUs^^lc 

marque  par  nn  B  dur.    Pour  diffirrrnricr  ce  # 

_•  '■"  f  '.^ ,« 

natoQC  par  cette  iigixic  !||^ 

psrre^nc  icite  n^nrc  cft  ^ uarrrr^on  a  n>pe. 
ce S^hfffmmtw  On  Tappcllc en  Larin  jS-^m^ 

7  &  an  ^^spcllc  l'anne  Jt^ 

iJ2r«  Toycz  les  Ridniqncs 

4e  l'ATmyhrmisric  Paris»  page  x.  Voycx  auifi 

cjF-âcflbus  le  mot  ^iWwpR. 

Glofîarnr^  ^      S£'KARI„  On.^^lkan£i 

oiuiian.  l«**an^iie  de  ce  n 
connne^ 

^£NB$T  2  ponr  Jku  Maro 
Sr^de  AS  Emgianiiiies  : 

^  f  jJTg  f  F^  fmmmdfetr  CTf 

DcSrw^,  nani pro|ac Naos  2VC 
4cxBc&ne  en  auŒrvaiic  paiî  le  BO^  X 

,:BEN£T1E11^  «  M  De 

fe7inË&mMHu\  Ocft  le  Kirau  ^  I'^b  met  l'eaa 
JBmirrM  }ik>5  ancirre  éu*X¥OÎcur&:  pronan^oîcnt 
jiggoj^fa*r.  >Êcar  :  B£>»ois^mL  »  jjiwria 
■rfiijp  VtmijuJmiumi  imm^  Txippanli  :  BEt^o] 
étSgi^  1  f^îpu  lMbiDr^4ms  ion  Texx^ile 


pour 


iir 


.-.^. 


•*. 


âinAilii  a  Pépins  dmmc  les  sams 
aiiiULL  ifliiuajiff  ^c  i^iIviUBte  de  s 


2>  ]mu^B9r^fmt  mrnngrsmi  flsatu 
i  luasiIXalDgiK'âcsâeiiz  JJkmdtirciçx  « 

"JLm  i»     riÉ  g    •*■  ^  •^'^* 

nrscsSsintB 


•i«>«4îii  «i: 


«^■IBIK 


.7 


»r    •       « 


^^OTT  <9 -onc  le  nomade  CCS  Kflft  ioxtrcs^ 
nmiici  jCiitaiC<o*uiln»^gi<qoiiiiBiii 
l^nnc  &  ncimmf  iacaalc  A^I'aiinr 

Et  le  :iie3m^neB  J^KifihAci 
sonuncr  ias  jjoics  Aixi  ICjaiinaECxir  ilcfiis  x 
C^mfienr  le  &m  lie  OB  eea^s«  Sk  jemr 


Ié:  '««Il  i>«i  III 


;ir«4f ^  Èi^  iè  cmPttUr  entrez,  ijr  fm^ 

fmtm  imMi^i  nm/m  iw  i  muërâ  jm  flonp^  £l  3r«4S» 
^mune  xrwix ,  héomims  ^  atifdatu^  itMm  jiùjij 
itmdke^èrm^iefs^  Dans  AeCifn^mnnial^  Raa- 
ce  de  Tkcodotc  Godcïroy  p^^^B.  dchédmom 
in  4^.  ît  mM  jiUff  près  4n^  deux  hatojj^ierj  àf' 

mjvergés  ,  i^offtmtérMim  efidit^  £t  piç,  547. 

htmrfimnkimm^tr.  ï;rpag.j5e.  firij^wp/- 
ir  jiéiiwrfM  ■  Jiii  fi9pmtim  mh^  à  mutin  jàrske^sr^ 
métcrmx  ijr  Jk j^umÀéBmr:  imrt  mure  Éfcujjhm 
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I^Oil      HllIBllIi      '«'''!■■ 


J», 


■iMi«n«i«te^«i —       ■  ■  Vm  irt  *■  I 


tfcii 


«   «fef 


^    BE 

•    ■     ■  ♦ 

i»M»«  iliiilTi  5rfpwr,  (  Fraeds  Poe  «fAtt- 
,  ficcK  pûquc  oc  Ucati  1 1  X^'mft  ttltirmà 

pr^wic  fmptefiUm  ^êêêt  Jm 


BEQ^ 


vtc  kjmfMmu    11  cft  à  xtmarqocr^ 


.j«mr.£t pag.  554.  Jmmliem  imm  cmri ^  & 

que  loasres  pfl^îXl^r  de  dBffi^tcns 
Da  Tiilrt  pag.  m-I^  ^  Vé£don  m  foL  àc  (oq 
vRcdiêuil  des  Rms  ie  Fiance  :  TUu  im  t/k 
émivf  (ffcéAtsm  éu^twmvtn  Êê  àn^  /V  ^  fit  |r» 
fwl  jt U tr— jfiw'  é:m^m Àmri  :  &mPCÂèmx 
€mm  éké^lfomiSm^^Bcc.  Et  jwtg.i4^>  Jkm^êis 
mim if  wtefilkcmmeru  àe èrMf  mmr^fmU^ 
V^  5#  l^i^  haui^^.  Le  Onmnoateiir  de 
rHiftcAre  «fe  5^^^  ie  Serres  «  qd  eft  le  Mini- 
ftrc  Moniiard  \Hmrt  Uifc^  ,  wm  ffcskeMm  Cêmven 

dhcfe  ta  U  0Me  ée  U  iBon  le 
root»  tous  les  Ijvits  jyésdiakmatf  ^  £biic  wif^ 
fÀÎméf  au  deffiitt  4e  «fo.  au  otf  ÎMM^Sifr^q^ 
prononce  tensîfSer.  Bt  x:'eft  comme  paricM^ 
scm&idexncnt  la  i^narx  des  ProvindauK» 


t  * 


^         itktei!^t|pac49^:cai  . 

Jllfr,  covime  |e  ticsis  de  le  ranar^aer^a  étiéfâc 
«fe|mr^'Z74rM|SjiX3«a^  ttn^d^  hniriSbtfé 
>fiais  parccqu'ond^  îîir  Tm»  kmtt^  nnd<|aes^ 
uns  ont  cm  quH  £iIioit  difc  kmikr:  âcc^eff 

y  M"  Pavillû^  Evc^ie  dVUec^ 
i  M^d'AndiUy  .dans  b  Vk  de 


«•^Tbcraik  ;&  *4'  desftoHa 

wc  à  M'  Arnaud*   £t  api&  de  £  câdbees  _ 

vaîns^on  ne  pô^^pas  dise  que  ce  lois  mal  parlée^  ^g^< 

i^di^|aiiçxdr|aio^  Mds  je/budem  toiCÎ  ^  ^ 

JQun  Kjr^  connue  je  l'ay  fout»»  dans  mes  Ck^. 

La  Liûigoe  Françoise  «  ^«1  poMt 
htfmier  ^  prononçant  douce*^ 
ide  fyUabe.  £(  pe^x  qui  firibsn^^ 
K  Ohfiarvttion  ce&rcmi  de  s'en 

moquer  .  quand  ils  aorpnt  1^  cnxe  irçinarqoe 

damie  Piâkiinaiqp^  ^^^ 

ili^timi  bénite .  Batâicr  Je  wuerhft.  Beném^m^, 
g^tx  conmic  ces  M'^  n'apportent  potnt  d'e-^l 
xemj^ks  de  hem^mjXipaiAt  tocbat  qu'ils  ajepf 
prclere  ,heneMr%  kinûer.   J'avoue  pourtant 
^uc  parmy  le  p^ple  de  Paris  le  plus  gxand 
îif^<Aatijouid*huy  pour  icsÀèr^Aje  p 

bcnkier  I*axu)orteni  enfin  ur   i«^' 


Us 

fmrem  mmeme^  mmSb  kÊmmàpmem  fm  mm  bem-* 
K£i  »  iép  I^miÊfre  émis  CmmJm  tmLds  zm emfÊriê 
UmuméMmfUiÀeiÀ€ptKifm  m  êckéfmmàif 
Utfifmr  leqmd  ils  fmmm  pw  »  &  msm/lre^mnmli 

kemmemm  eft  oocose  en  u£^  dans  le  Bon- 
JUmaois  êiUk  KormaBdie.   il  yncm^ét  hauUtts^ 
diminutif  de  bentus  ,  ^  eft  un  noc  Celtique»  . 
Pefttts  X  fiemtuL,  Um^fuk  CéUUtM  gemu  it^iucmU  é^ 

^m^éàmm   cocibarnooes  àr  emimm 
Nonsdifions  andennemrnt  im- 
«r^cQoame  dirent  encore  apn^iànt  les  AUeman^^  ~ 
sds£  €^  Cluvcrius  l'a  remarqué  Ut.  i  •  de  Ton  '4 
Antenne  Germanie  du^«  8^  tbéUe  s^U  Gerr 
igemmscémri^iàijt  ^tP^HctJ^ 
dicumrBi»HE.  ScaU^èrfur  les  Catakûe 
SMgémmjm  bcnna,  fiM  nimmÊshtm  huiie  mm  ^ 
Mr  :  fmn^  Mfuàfs  kûMegemm  cmrri  9  ûtm^me 
étfuâ  Hdvetios  àxi)^emocv9çmttir.   feftmsk 
mmk  m  t9aorru  veheremmr  %  €OH9£ii)iOKis 
Sis.  ttuam  im  Ltxicé   iMÙÊ^-CréCê  ftrifi 
fm  :  Convemiit  «  0mfj£meJi^m:  ftrfermm^  pm 
.osnbënnit.  Hfànm  .vl^eanarius  »  ^tfhsti.f^çwu 
\oytz  Isac  Pontanu^s  en  Xon  GlaÛaitc  Celdquc 
an  mot  hnmM  ,&  M'  Bochart  etifi»  Traité  des 
Colailies  des  Pbacmdiens  fa^^j^      ^;   ^«^ 
V  B£  <IV  £  i;    Poinbn  i  die antrâéent  JSr»- 
dket.  Rondelet  dans  £bn  diap.df^iriariHir  :jim» 

W  lucius.  Nous  le  tà«imoas  eii  Tnmçois  Jtm 

^^«^  P!'f>^^^<f^  ^  'itwi'w  Bo^et  #r  Bcciict# 

^«  jt  Bmrdemmx  Locx  :  m 
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■^:>^^is^i.i^ 
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■»      :;. 


Ç^^^isiké^^B^^^kîU^  JEntexmea 

4e  Jardinage»  on  dit  ke^militr  j  pour  dire  .  faire 
nn  pecit  labour  avec  4me  boulette,  jbios  une 
icaifle  iiÇptangcr^^, Jfo]^:^ J^^ 

BERCAIL.  Toyç»  ^irto^^-ite  i^^ 
BERENGER.  NomOTOMedliomine. 
Çt^Wgk^t^.  Alirman  »  qui  ugnip:  iin  preneur 
5^>di^/"VoycïM'  deOueneuve^  .^^^^^^ 

.  B  ER  G  A  M O  J  TE.  Sorte  4ç|Kurcs.Ccf 
polies  nous  font  t^âts  âltalie  :  ce  qui  a  faic 
croire  à  quelques  perfonnes  que  nous  kf 
errions  ainfîappcic«  de J^,.i^,4p^crgamc, 
\&aàs  ces  peribnnes4à  St  oeor^ent*.  Btrgamêttê 
^  un  mot  Jure  £;qçsA^^  cm 

Italie  de  Turquie  ;  ok  on  les  appelle  heg^rmem^ 
^9  qaiicft  comme  <yn 4iixiit  /4  ^*iir  dÂc  p(^s. 
^j^irimir  Gi  Turc  fignifie  p^lrr,  .&^^ 
si^i^     BENJOTJJX.  Gbmmearomatiqueiap-^  J^rononcei^  ^Cémàerherg^ 

^^y^lée  jpàr  les  lTalîr;|L|r/rjii  AJjfewi»  i  &  par^  ""^  f^^^c^  y  c^  >/i^0d^  5«^pc»r.  Lto 
^^^s  E4»iSnob  ifj(^8cjM^  Jolei^^^^      Caporal!  dans  (bu  Poone  intitulé  Oni  ii  Me- 


f-^r^hf.» 
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Bçrg^motto  nvJiir  fl  ^^^SV^  P^™«       '^ 
Cardin^  du  Pcnion  dans  um  Perionianftt^  * 
rnspmiei fÊmrvs  ffmrmm^  seffeims  de  be^si>^^ . 
tta^filfmMinfiwmmmiàt  mrnwfi dt ^fêrfmmmj 
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nX-' 


C/ffnaxarM a  cro  aoffi  que  lEtpagiifid  B^r^s^ 
fmts  Avok  èrédi(i-caofcileUviUe(kdcf||^une 
cToil  CCS  poires  komf  v^mes.  9«9^ift4MiC(T^: 


m  Im  svU  im Us  jsM^iim^y  kmrtmékfis  M^g^ 
jtmdi  ys  Im  hum  flsmédê  ém  mmcbéâ  féms.  Vh 
^  mmmffMfifwmmrlmtréyd$4ÊBêrg^ 

>-^  BERGE*  Sorte ik bittcaiL De4|^ y^jCf 
v^  Urfme.  ♦     -.      .  ^^^-->-.  >•  .■  ^^^ 

f  '  B 1  ac !•  Pour  an  amas  de  blé.  De  la  reC- 
femUanoede  ees  ber^4ci>lé  aux  bateaux  ap* 
pelés  berges;.  Voyes  mes  Origines  Icaltenpef 
au  mot  B^tecéu  ^  f 

.     B  ta  G  a*  Cr^e  de  fofl^^  Dans  kBcny  frr- 
eiûgai&c  une  petite  émsnenoe  det«rre.       > 
.   BERCER.    Bodin  dans  la  Màbôde   de 

r  fHiftoire  dupitre  ^  &  Goflelin  dans  ion  Hh- 
ûoire  des  Anciens  Gaulois ,  auffi  cbapiOre  ^ 
"êC/Cbarie  de  Bovelles  dans  fes  Etymologies 
Francoifcs ,  le  dérivent  de  rAUeman  hrg ,  qui 
figoiée  mmMgisir  à-ciirfê  me  les  bergers  mè- 
nent patftre  ordinairemem  leurs  ttoi^eaux  fur 
les  moctfagnes«  Û  eft  wtàj  que  b^rgu^A^^^cmstn 
fignifie  montagne ,  8c  Ucu  éminair4  Bacanan 
livre  t.  de  ion  Hiftoire  d*Ëcoflè  i-  ÇjrméÊnis 
bcrg ,  fr0  alto;  mttsssuéifmsm  m  fUsriim  itséi^ 
cémÀÊsm^^  ErGMiijeiim^Jemii^MeSmdiQwm 

fmifee^^mdttJàsm  flim»  liàm^tm'^ipee^ 
h£emUfm  ewebeméé'Voât  BefgomateS  Cato  dlxit 
^M  »  «riasB  nomsne  prodcntes  (c  akiùs  çjflsuoBL 
£clicius  fito«.  AxiiimWipnÊr  &wmàià(>H  he^ 
mms  ,  su  vi^tmr  ,ceterà-tncmû  cerperstm  ^ce^ 
tiséue  frâ^hm»!  & fidsiÀiidriÊsm  im^s  Làfmrmm 
0rm  Imtrpcimmm  extfiiéuts  ,  fues  Hercktfs  ctsm  il-- 
Uc  iser  kJferet^  étrmiâ  cewsfefcmk.  Voyez  Ber^ 
:  gdmm  éxs  mes  Origines  de  la  Lai^;ue  Italien- 
ne. Mais  il  eft  vray  aufi  que  berger  n*en  yient 
pas:ncm  plus  que  de  Aiet^^ie^ir»  ^UMK^Ui^ 
que  Menraus  Je  ycmUc  £ure  venir  ail  mot  ^ 
eWfm-  ti  vient  'éc  beriiCMnêts.  qui  fe  trouve 
.'  râ  cette  unification  dans  les  Lôix  ÀMémam- 
qucs  art,  9S.  Voyez  ^rw^ârr^^^^^^^^^eH  *.  ^■^ 
-  \^ËRG£RONNErTE,  Oifeau  :  ainfi 
appelé,  a-cau^e  qu*il  habita  dans  leschams  par* 
my  les  ber^rs  :  i  la  di&rcnoe  ilela  lavanitie- 
tCi  qui  eftan  oifeau  qui  lui  reflemUe,  lequd 
babiu  le  long  des  xiviaca.  y  qjcMi  JLàsgmmdkrt  ^ 

.B  ERIER.  Vieux  mot  qui  ^gnîfiê  dermer. 
Hrhnand ,  daas  itfi^acmc  de  la  M^^  Scan- 

tMMfifl»*  yitiwsMHm  rSsifssÊuertMrim^  wutruttrim^ 

,  AmamrrHcnB,    V<qrca  mon  Difconrs  àa 

Changement  des  Lettres* ^^  ■^^-^^-^^am^^svi •Z''-  ^  : 

BERLAhL  Voyea^fir^^  ^?  3   i 

|^£RLE«  Herbe  qui  croift  dans  ks  liemi 

.  mareiaoËeux  \  sf'mrn  ^slmfi'rt  :   appelée    des 

>&des  tariaa^  if^twr*  Dt/tfMr.  Là- 
i  lésvens ,  UverkuÊij^  ImutBi  mse^  vemss^  vcrmet 


•v  .-'■ 


4 


.» '■■  } 
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BERLU£«  UcvéurmUsme^  ^yeamcsOj^ 
giacs  iialienncs  an  mot  Bmrlssm^ 

BERMË.  Le  Sieur  GuiUet  :  ifai^ ,  r^^Mi 
mme^  Ufiere^  m  a^ de{f^,e/t  sme  {^rmfc 
deterréks  sm  pied  dm  remf4n,,ds^ç$JH  ^H^J^f 
Cfiss^sfme  .jfe^mi^  krecemeifi  léfi4éà^:^Jf 
tésmm  des  sftigeéms  mpeie  d4m  Uf^fMfef,  (f  ^rm- 
fêeberfsu  <es  d^eeéliéifmi  ne  umJUesss  le  fejfi^.  ^ 

BJ6»^NAB1TE,$,  ou  BA^NABITESp 
Religieux.  C^  Reli^ieujt  ont^éjînfiapjpfléa» 
de  TE^iic  de  S^\  B^A^bé  4c  Kiilap/«^\ils 
furent  pççmiérenMent  établ^  :  &  non  pas ,  coni- 
\^c  quelqneK-pns  le  ctoyçat ,  patç^  que  S^m 
Bemabé  cft  Icm:  Paaon.  C*^  Sain^  Bauk  qoi 
eft  leur  Patron.  Qn  die  indiffé^imaEient  Ssim 
Mf9^ê  ^Stm  9érf$4kiiiH^^  les 

È^E  R  N  A  C  H  E.  On  appelé  ainfi  i  Dieppe^ 
nne^macreurt.  Con  un  mot  Ir^ndoia  M^dc 
Saum^fe  liv.  i.  de  Tes  LetaeS9  Ventre  i£.  écri- 
re iJl'  (k<|tMu:y*4^  iî^  ift  Piissidsus  Ex^r 
tiutiembm ,  f^  Uerhnis  re  yfrmif^l  1'¥9  ^»|- 
fiémt  Arésbes ,  Hufir^ssd^  j^idfr^ 
feHsifrè  HerlnariÊrnm  recentimm  finftM,  ifs^djl 
ferit  idxmpMyti  iméseissem  fhm  i^$  fimiUsfk^ 
^9$éemMSs$e  émnmm.miPi  ejemdij^ .  fUMUim^^^ 
pu  vé/hÀfiêdfi  ex  n^vM  frêdsf^SUsu  e^mpr je/mm 
ma/ci  il^p)siyimm  ifidi/i  s^enms  Lefulimexf^ 
tridie  tign^^^fi^  nàvksd^  4d  ripMm  Téimêfit 
ernsNtm  :  emj:^  m/i^r  4pMd  ees  ^nem^ue  veiuftéSPt 
eemfpfxi;  fHà^.fsiem  exhibée  DdUcéOf^im  Us 
Herj^rio  fise^  lib:,X\\.  cép.  |S«  /Mj.  1398.  T^ 
{eamd*.  FUe  ^efe,  &  mêfrénberù,  S^nmis^e  ex 
ipfis  iiis  ceetcbmUf  ^ifUMinfmmme  extéuit\  prédire 
jej^lmdi  étvietsljts  ceinjirmMnt ,-  ^me  Bernacx  ve-- 
£émtitr  ^pMfi  mstiftes  Hibfrnid  Scriptores ,  &  ,^ 
mUts  fiii^  pétf^  Mnjeribm.  Bemadast^ài/|{#^iih 
die  vocsri.  Silvcftcr  Gyrardus  dans  {a  Toppgra- 
pbied'Hibermc:  Simt  &  aves  mxlu  fud  berna- 
est  v9CMSItmr  ^  f^M  miriitm  in  medssm  cestsrf  ^^¥^ 
iasm\Nmsssré  predndu  Nen  ex  esrnm  ceitM,  me 
nifètet  ^  evn  gigmss^nri  nen  nvis  in  e^trumpre- 
crtntiêne  nmfmaee  evie  incmbsf.  Vjsde  &  ûp  nf^- 
bnfdnm  Hibemid  psrtibm ,  s^ibm  ifiit,  tésmr 
gnssm  nen  cnrneis  ^  gmn  de  csme  nen  nAtis  tjejn^ 
nierssm  tempère  vefci  folet^*  Jvd^  Scabger  ^01^ 
tre  Cardan ,  Exerdtation  59.  ftâion  a.^  Ocesu» 
me  Brkésnnim  mngm  mirerm  igfseifém  $etss  ft/fPjT 


^ 


tiàflicief  rê/h^  pendef^ifÊ^lififàiù  pntnd^ 
suie^Mgiontm,  sfStêXd  nbfelpSfir,  ^{far  éûfenp 
^eenfitmm  fibt  fifres ,  nnés  nlnem.  *'fisntc  ifnêspse 
vistisnsts  nsa»  Knjcênes  »  Ocesini  4€cel4  >  Çrabans 
meeéutf  ilbn  :  m\Bnsesàbs^  BetHiftcbûp  s^fefjnet 
eesr:  reccpt0  eeiMm  in  previrbinne  vec4bul0  ^  cisn^ 
ignnîuinsm  mifynm  exprebr^re  veUmt:  sfnéifi  nsr 
fne  enrê  fit ,  netjftse  pifriè.  Voyça  M'  du  Can- 
ge  dans  (on  Gloflàire  Latul  an  mot  innutcm^ 
Se  â  <:clui  dcBminsed;  Se  hlf  GiiûndorM  44Pf 
fim  Traité  de^  Macreufesy  ?&  cy-de(^tt^  ^ti 
mot  smsermsfr^  Les  Aillais  prouoncenc,  bernée 

.  fiJERNAGJL  Kk«:  Ce/t  mufl^M^. 
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0Mr;  IlcioiCaiu:|rUnicr«»  &  en  icdlc  mâaàt  tout 
&0  bcnugc ,  $c  tooObi  Barons  Se  Chimpijcri 
^fon  payf  s  Comicatos.  £r  irn  r#ri»  firii  fi 

ijm^lfMifrm  f^mrf^&  sinmii  imby  :vmêâ9m 
Wb  is  émdmès  MÊmâm.  On  tn  mft  émjji  f^mr  ks* 
g^jp  &  kéàrdis  :  impcdimenu  »  ùs^nz.  Aimfi 
Minr-M  g/îm^  Le  Bcms^ 
Sif9  rEqulppégè  des  Veneér<  »  allanià  raffcn»» 
Uéc*  BBMMAWémjfi  MMMmMêmnnfifrimUf^m 

fM*imtn-hi9t-fn$  éU  Ukêiênmt  §m  iffiê^n  sms  mjh^ 
'm  de  €9  mm  mùokaxt  »  m  Ucd  moulauc.  M 
ifjhu  fànuheÊtmn  mnfi  dît  fàr  bêUétUpi  d$  là 
^^  miflâHgi  ^  JP^  mémi9n$  di  bardés  ,fm  f^mr 
X  UfirvUt  imf^lfâtU  S^gmsÊTjsmrtkémtÊnum^ 
fàgài ,  fimfmniêsfmrfif/m$rSM  êmchéuryf:  ftêi 
fom  fifftifiiss  fér<$mt  Bcrnagc^  C9mnu  de 

vit  7  t  divetfitî  dVipimoiii  toudiant  Tétymo^. 
logte  de  ceffiot  en  la  pretttiert  fignificadom 
iiêori  Etîeaàe  ââm  ion  Traita  de  la  Ftéccttciv- 
^^delaliii^^  141.  croit  que 

toi  mût  àsnisgs  tiâitde  c^ui  <lkh$mM  ,qtti  cÉ 
lif  liteten  mot  Ganlott  »  qni  l%ntficie  imc  efpéce 
lâc  diariot»  comme  nous  fatcms  fait  vote  a«| 
mot BsMMém »  te  jcpic  Ittàx^     o(We  damof^ 
^irnséff  ^ok  dé   %mficr  les  liardes  00*^111 
"mcînè  oac  chadot.  Dam  la  première  édmoiJÊ 
v^^Bi  Origines  de  la  Langue  Françoife»  jefâ^ 
Iciré  de  ifiir«M^i#^^   qui  a  été  dit  des  Barons 
"il^%>ient  pris  la  perfonm  desRoys,  comme 
inous  Tavons  telnâtqt^  an  XDmBésnm.  Mésr^néi^^ 
ji^/dans  les  anciens  Romans  9  U  prent  (burent 
fOM^tf^Ç^  &  pour  fi>n  atnée  : 

Comînc^^m  dl^    >  tafemêUsdêS  tdrms.  Do-^> 
^uis«  pj^  abus  t  il  a  été  die  de  l'équipage  des 
%kr6t^|  ceftadire  »  de  tow  réqnip;^   de  lt|| 
Cdnr«  Et  il  a  été  pris  eiifin  pour  toute  ibrteR'^ 
làks  grand  équipage.  BéirêSÊMgUm ^  ^mmMgism'^^ 
>iijtKâee>  BtsuiAGi.  Cé  que  dit  N»6t,que^ 


B  El^i  B.  Càâiibcw  «ir  Snéimic  »  «1  It 
Vie  drCNâioo  >  le  dédvede  ^k^nAm  ^ ^  ^>& 
ancien  mot  Grec  dont  ks  ^  Lacoftiens  fe  font 
favis  pour  W^itr.  Héfychiui  :  /S^/m)»,  iu». 
/am^ii>a,  AcQ^nikr.  Or  igui^<âMf  cft  le  mefme 
que  witsim\^ifmf(\  comme  il  paroift  par  ce  vers 
d  Homère^  .-•• 

Et  Boindelot  dans  les  Etymdiogiea^  M  S^S.  le 
dérite  dé  ^if^m  ;  qui  eft  le  mefine  que  ^ifnim^ 
Je  croirots  plotôûf  qui  hrmr  vieodroijt  de  ^^ru 
m,  qui  eftttnandeiimot  François,  qui  fignifie 
un  cert«n  habillement  que  les  Larinront  ap« 
pelé /Si^iM»  ^  avec  lequel  onbemoit.  Suétone 
en  la  V  ie  d'O  (bon  :  Firshutisr  invdUdmm  f^ti9^ 
àHt  ç^rripsrt  ^  m  difisnfi  figs  hmf^ptmm ,  m  fm- 
mimi  idâdre.  Martial  iiv.  i .  de  Tes  Ep^rammes  i 
IHsM  €stcufi  imffmin  àftrsfsgi^  Et  de  U»  le 
mot  àefmgaiiê.  Le  Glofl^ire  i  54|^M  »  wy^. 
Denis  GoStStoy  (ur  la  Lojr  4.  au  EHgefte  ^Ad 
Legsm  C^mslUm  ds  Skariû  r  LaftipUgemm  ejt , 
c^Mi  fêHsitd  MÙifmfÊgÊJéUbu ,  iu^fits  wtênstmh.^ 
&c.  Id  ftéUi  V9cmt  sbalxarv  GéiUi  berner  :  m^I 
#"  GéUUrmm  lingum  (ttum ,  b  a  ii  n  s  >  ce  qu'il  | 

E'ris  de  Cujas  qui  dit  la  mefme  chofe  danslbd 
V.  -  ^    .    -  .    — 
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VIII.  éd-m/€fn€âmmm  «  fur  la  Lo)r  )5.  du 
tÊtLécàsl  UhMlkikdUijtShsiiM\Gé4^ 
ner.  NMm&  Gét/Urum  Muri^ms  Lingaà,  £^um 
iÊtTÊMÉ.  Attlieudc^fimonaditéfriR^ 
le  trouverez  ainfi  écrit  daiis  Niçois  1|Bf  le  dé« 
rivt  à*Ihrmé$i  6c  qtii  cite ,  pour  la  confirmation 
de  fen  étymologie  »  Olivarios  »  Sckoliaftc  d#^ 
Pompônfus  Mêla.  Ëc  en-eflèt ,  cette  ibrte  d'ba^ 
billemeioteft  encore  auîourd'fauj  fers  commua 
.ne  parmy  cfes  Irlaodois.  Cet  lu^iUement  eft 
aum  encore  en  ufi^parmy  nos  Maritteaspqtti^ 
rappellent  âuffi  mte  ksrm.  Les^recs  ont  dit' 
Bîffim  pour  j^f (Pi^fif  .^  ce  qiû  ne  me  confirme 
pas  •peu .  dans  mon  opinioiu^  i^^-  -.u-va^^^^p^    ■ 
BERNIE.  Nicot:  Ctft miifsrH^  df^^ 
vslm,  grû^tTy  &  rmdi,  dms  Us  IrUmd^  s^ewsmémr 
*r#if Mf  ^  pilofa^  fbagulsr  graus  :  £mh^    Smitém^^ 
in  Othêni4:Mf.i.Dêtft€smf9rt€nftesj4ésrknsn 
m  fi$nfs  di  fmdMi0àifÊiimt firniim 
^éik  Ht  dsmésstrâi  fms  êmfmhls  msdmimr. 


0€9i$Mgs  Te  dit  de  ïnffnml&di  U  gsntdi  Is^^mptvUntdistbç^^ 

Mdifindnlt^y^  me  donne qra^ pcnGîe  cjia^^gtmsjt  t^mttêmmmi ifiéft^U mémmm^r^itt 

ce  mot  pourroit  affrété  toaaac  et  vsrnd  ^  eaMh^  Jtngl^^ 

«èttfe  manière:  virné^  vmuê$$sm ^  if^irn^f^ 

{ubftantif  9  hitnêùiitm ,  t  a  il  M  a^  «t  txMxèst  qia  %:Jh  dePmsfmim^  Iiv.  s  .cb .  t\  ^imi  Usmpfeis  ber^ 

diro^;  i^nàiism  sugmen ^  vsrmmrnm  cemifMMSéT^}^^^^  Ibemias*  Les  £(pa- 

i>iiis  la  i^fQiide  fi^^  on  en  croit  lu  ^gnols^diièntémiÀs  en  la  me(me  fignification  ^ 

Père  Lai^c  9  H  à  été  fiût  d^Mifm^^  dérive  aufli  d'UrniM.    Lct 

lal^degrains,éamt/(li^>il^ailm  appelé  dans  ^^^^^^:^^  pour  une  for^ 

lesTitrcs  Latiiisv'tt  bivemagr^  dans  les  Fran^  t^lie  d'habâléhieiit de  ficmme.  M^'  de  UCru(caï 


-fK- 


^lÉOis.^Mais  fi  on  en  croit44' dnrÇange  au  mot 
isyhmdgmm,  k  tattn  Jrii»mifWAMiKaeté  fiiirdtt 
François iwOTMt^*  QSSJ  7^^  ^  ibk,  A»>#r^ 
pèfism^  imcfprété  frmem  biemék^  binkUà 
tifÊmfinâ^BcfimM  V<>3rcs^M' dit  Cangê 

jfeu  iieû  allègue. 
-BERNA  R  D.  Nom  pMptedi'homnie.Ccft 
un  mot  Ailêman  qui  ^pàût^ftâSiéfii  génU  tms 


^i&NtA  {  v€^  dd  dmum^^fêgp^jdê  mM0§f» 

^  B£RRt€.  Nom  de  Terrée  de  {amille  dans 
leLoodnaoia  Du  Latin^  barbare  ^m^^^qui  fi* 
gttifie  une  pbiine.  Voyex  le  Gloflaire  de  M'  du 
Can^  au  mot  Mmn  «  &  mon  Hifioirc  de  jjf^i^ 
livre  }.  chap.7.  pag^*)S.  £| 

SERS.  Lat.  oimM.  Nicole  Gillenim la  Vie 


i;  AftT  màtgM9iU%n^t'99n^  Etde  '  Htt  Roy  S^Lôuysr&4^^Je#iisf.^MM^  J^Z^simt 


li  viéiT  que  la  Ville  de  BetnefiiKte  des  ours  "en 
£cs  armes.  Bsmbsitir,  qui  eft  comme  diroit  im 
'"emrij,  eft  une  injureatrocif  4u' AUcmân. 


=^5^'-*^y'*^^:v'j 


.^- 


fUi  #]^air  en  U  Cité  de  Démiettt  ,4CS9mb0  dna 
jUs,  Ufmilfê/tMfns/snéÊHvUifMtdérfitiMfiti 

étrs  fw  m  Sésrrmsim  tfiUvétit.  Ce  mot  cft 

*<■■>!«•''.  •■■'.-•^^ii-  •  •  ,<•  V   **  '  encore 


■^\'V*^  5 


■%-'>i' 


■/> 


.->v  ■ 


*    1        «* 


'^fto^  '^^^^'4 


■..f/. 


'('. 


tnc^'^j 

Joe,  dV 

cndanti 
die  par'i 
fétndm 

ffUnSyt 

joujrdlit 
d'un  bcf 
a  dit  bi 
Ijardin* 
écrit  paj 
fteàrctr 
C 
-<  V 
ro^ 
ère 
B£R 
BEB 

I J  E  R 

ViTtcre^  ' 
éémch 
taircs  fui 


numi 


- .  .-.■•■«. 


ion.^ 


graviùs  c 

mcntujm* 
dicnmnr] 

x/aw,  vai 
Jf riTiw  brc 
C^bcrfta 
yafsù^e  G 
fter  more 
mfSrw  H 

BER 


Loien 
arc  de  v 

mes  d'arc 
Faucher 
chap.xi, 
Latin-Ba 
yerfaglie 
chers  ,  & 
pinions 
lien ,  fui 

mesOrij 
sax;lio>i 

^^uB être  il 
corne fedi{ 
Sagittarii 
^ertet'y  ij 
mente  i 
cbiniMHéÊ.l 
détlSTF^ 
Latine^ . 
bcrfas 

s  f^e/le  te 
acccrfcn^ 


^ 
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•■*"'^>>^:âiSÉ^-ii 


tocore  en  tt£igr  èna  I«*f  wvinces  de  Langue^  %  fii^ii  dmguat ,  figwficw  ,  c^.  tnetitishor|i     Jl^pp^ 

Joc,  4*Aoiaii .  du  Maine  «c  4e  Nonmp«4»€.  pc  nçq»^  4^0^^  à  xïill«M»if  ,  qv  Wf%3lo  ,  4«^  .ISi  •  ^  ^- 

^trfus  :  M  vêrtni» }  tqnuê  4|a*oii  i«  tcnHiç  pi^ii:  culà  liia  in  feras  concoripiear,  ^  ^amt.  Vt^ 

ead«nnirI*e«fittt:&aeU.l«vwbe**ryîr.Qn  ^ 0^ifc^\i^i^  .           •            «rr- 

die  par'iWapliorp,  U 1^ sfi ktwtÈwnt  kmétf^ik  B  È  R>  T  £.  Nom  propre,  pç  ^ ,  qui  eft 


•?>'■■    'Li**- 


i^ 


cent  par  une  5,  &  non  p»  par  uà^^II^  p%  i:9f 

ftc  à  remarquer  cfpLùn  â  dit  Wr,  pbiir  l^^t^^  ;^ 

Dur»  mqu9$  ém  «^#r»^^fe^%^.i^^^-r.iîiv»;^-:^ 


t-^ 


5r«f»^  ^w'i!^  ifw**^  >^  >in*^ 

J  (0*1*     ft     OkVa  -'■5'Wj^i^V'- 'V,'.' "Vl  ■'♦'•."•  ^*-     •-■'■■     ^• 

uufficrc  dans  fou  G|oflaîre  au  mm:ki^^:;j:M:^^  ^:,  :>|?^^|-,?5|»m ,  &c^^:-r;::l^î#^iti^'^i^^^^ 


-^:ii>.::. 


^^V 


B  E  R  S  A  UD  E  R.   Voyc» herfer. 

B  E  R  S  5  A  U.vyoycï  *#r/  «ft^i^-fl^^  r 

fi  £  R  S  £  R  t  En  la  iignificacîon  de  cmâî 

immi^^Ê.  De  ver/kr e^'foiraé  de^^^  de 

tfmere.   Vby c»  htr$p   Câimbraite  trompe  qui 

dérive  htrfêr  de  f^fffijj^.  C 'eft  dans  Tes  Conunen»- 

taifes  (ur  Srrabon  ^  iiiPp^^f  de  la  preimcxe 

.^^tîon^  Voicy  (es  Éermes  :  Di  ils  qtéx  md^ 

graviùs  conunovere.  5##7f(/£r4r||^^  fru« 

rîo.  iS^tf  T>  xij^i^tf  /vomo.  Vanne.  i8eirri)f ,  »>«f 
a/xiw»  vaiinus.   Hinc  pmùJkdM^ 
JtréimhrcSkt  ^feù  bcrierf^^iïjj^ 
fir  berftau ,  fii4/î  /Botrif •  AT^  C^  e^d^fnfrarfûs 


4^^  *v  vnfihusjHiicm  vn^lmmRjmm 

Bertuni  4ff4Upifi.   Siffêiém   fértm^  4k 
Chmrikmum  Hegm  ChiUkkmi  f^rmfMi ,  uf  rer 

de  vît d  Bprt4  ji^ké^ifé  B€mmfi0rw^,jklgenum 

&IflmMifmimfrprn4tki^Mmm^-k^^^ 

/^»/îrr4p  j  BtÏTOUsiR,"  Nicot  a  écm  kmowdm 

M  B  E  KtK  A  Nl>  :-  dans   U    lîgnîficatidu 

dWfingc,  Bourdeiot  datjs Tes  Origines  Fran- 

jf oiiês  MSS.  BBTKMÏ0 ,  fwtfignij^  m  vieux 

titijj^Qri  ytf09.  Ceft  ainfî  qull  faut  lire  :  3: 
)^^ae  coIr|Bi£^£al  fur  TîmerprétatipH 

^^wii^  Bourdelot  n'a  pas 

'^'"    devinii.    Bertrdnd  en  cette  ûgnific^tion 


vient  de  Birtrandiis:^  xïosïx  propre  d'honune 
ftir  morcm  Veterum.  ri ^  C^piy  tnquiuThiohy  7#  qu'on  a  donné  à  un  finge.  Lts  Italiens  ont  de- 
^firm  i^i4fm,Jl^i4  ^llt/utT•eff#  tji^^  mj^^  ,  d^Bertm, 

Cùhùf  dyffi^ëi^^V:^-^-:  •  ^v<  --^  4r^r-#^?5|^#l^^^^^  ;.^  '.:'^nom'"jp*opre  '  dliotnniè.    Voyez  Bertmcie  dans 
BERSERfI'&  BEkSÀUDER,  fi-      m^  Nous  ayons  demef^ 

ne  appelé  plufiéurs  autres  animaux  de*  noms 
d'hommes^    Voyez  manin€t  >  perrêquet^  renard^ 
MnjMnet.  / 

:  BESACE.  De  bfsfaccd  :  pour  bUficcux. 
SéteçU  9  au  féminin  j/e  trouve  dans  les  Glofcs; 
mitéè^jfaccÎÂ^fdCCUS.  y o^t%  bijfac^  cy-deffom, 
&  Pafquier  liv.}.  chap.  jo.  "^-^^ 
%  B  E  S  A  G  U  £.  Ferrement  de  Charpantîcr. 
De  bù  dcutâ.  Enfis  bifucutus  y  c^cd  un  epée  qui 

tfi 


gnifioient  anciennement  tirer  de  l'drcl  Et  un 
arc  de  voûte  s'appelle  encore  apréiknt  en  ter- 
tne$  tfitchîteâure ,  un  berfemu^  dit  \t  Préfidant 
Fâuchet  dans  (es  Antiquités  Françoifes  Uv.xk 
chap.'3fiV"^J^  en  cette  figmficatiiipn  vient  du 
Latin-Barbare  inufité  ^ri/ir^J  D'où  l'Italien 
berfé$gli0  ^  pour  le  UancjKU^u^^^^  les  Ar- 

chers ,  &les  Ai^qÉU€lwficri.''fl  d'd- 

pinioi^s  touchant  4'étymolpgie  de  ce  mot  Ita« 


titri  y  o  étltriTjkat&ri  >  difi«.an  U  mira  y  fer  dg-^ 
^nSareiltirê.  Df  ycrfaci^Mii^  Ldtino^Bdrbdro: 
corne fe  Mceffimcjioêâs  cîrcâquem  vcrfantûr  iftus 
Sagîttariorum.  O  fimefiû  ycenfermedl  Fddre 
Sertit }  i  vertcndo  ,  fercV  e^  girdS^no  frofrid* 
fnente  i  berfd^i  idrghe  tende  ,  che  prdne  nelld 
chiHtdnd.  JUdtjmdl  derivdiienè  viene  dbbrdçcidtd 
ddlST  Ferrdri.  Il  S"  du  Cdnge  ,  ^4  bcrfarc  ^  voce 
lAtino-Bdrbdrd  ,  fitnifednte  yenationcm  intra 
berfas  forcftx  (c^#,  parèôs)  cxercere.  Sono 
^efie  le  fue  pdrole  :  Neque  aliunde  ,  ni  fallor» 
accerlênda  vocîs  Itallèl  berfaelio  origo'  f  qux 
dlbim  ^  ÇcnfcoPtm  ^  ad  qjicm  unttâtores  fagic^ 


vers  71. 

^^'^'■-■^■■^fidc$ité$' 


V.i    S'i  ■ 


»    *  ■•       *-l 


Et  vers  j 87.'  ..^  ■'::■''' \ 

Hk  enfis  bifscuttu  4JUfi  mé  »  hk  Ca- 

Et  ailiers  au  mcfoie  Ime  î^-;  ?;  ^i,;  .  ; 

Evagrius  en  la  ViedeSVAntoine^  chap.i;.  t/r 
fdrenlnm  pbi  fyU-êcmum  etmfrtmento  déferrée. 

Et 
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■■'^.P'^'^' 


El  «Uni  celle  de  Fronvmitts  chapitre  t,  pffkrrf 
ad  trnmm  f^i^rvà  wUfîtm  fmimt ,  &  Hfécut^Sy 

B  E  SA  N  T.  pièce  de  mornioye  d'or  an-^ 
cienne.  Rabelais  liirrè  i  •  chapicrè  j  d.  Dtfmrs 
iky  frifimimimjiir  diWêMH  f^gy^»  ^  f^ff^/^f^ 
retirée  tes  tirrfSpfsnsfMr  U mminfdre  MHCtm 
$9tmt$lfe  m  farci.  Tmp  mille  bn^m  Jter^  f&ttr  U 
demmage.  La  rançon  4e  S*  Louis  fut  payée  en 
cccie  ixiosmoye«  Jpinvilk*  châpittc  41.  £r  étdenc 

msnJÊii  M  Rejn  Mi  revhtnm  vers  le  Kej  »  tf  Usi 
ékem  fiuf  fi  U  tUùsê  vesiUk  IfoiUer  deux  cfms 
mile  iefétsu  d'eir ,  ^m  vdeient  bien  cifM  censs 
mille  livres  ,  q^il  deUvrermt  le  Raj.  Guàlaume 
de  Nangis>  la  Chtonicjue  de  S^  Denis»  &  Nicole 
Gilles  y  difent  que  la  rançon  fut  de  huit  mille 
befans  SaracHiois*  Les  R<^s  de  Fiance  avoient 
de  coutume  de  préfimter  treize  de  ces  befans  à 
}^o£frande  le  Jour  de  leur  Sacre.  Dans  le  Traité 
intitulé  Cenjecrme  &  CetronMie  Retstmfréinciê;; 


lemagne  »  leouel  après  avoir  obff un  pluiicuri 
grandes  Vi&oires  (jans  les4pw  étrangers  »  xt^ 
toorfia  eu  France ,  flc  alla  a  V  Denis  pour  re« 
itoetçier  S^  Denis  :  AMinms[He  jpefi  vkrimM  dût- 
nseidem  Ecclefis  S^nSi  Dienjfiê  celiéid  »  reiédi 
didàimme  fnfer  éskétri  defefise  ,  epêdtner ^hycmn^ 
fies  âssrees  Beste  Dienjfiê  jkfer  eedem  skm  re  eb* 
mlit.  '  hfignum  fièdRepmmtrancii  i  DeefatM 
&ipfi  Ssa£le  >  llé^  iêeferémte ,  tenebât.  Ei, 
c'énHitntt  us  emneà  Jktceferes  fui  Reges  trwcerwM 
fimiiiter  féscerent   énnussim^   frue^it  etiéem  m 
smiffuifqM  pofeffer  cujmpfue  démise  CmIUa  tfUésB 
fuer  tmmmei  ésnmusfim  sd  ûdificmndnM  ejjufdtm 
SemQi  Écct^^smdésret  :  &emnesferves  muHiben^ 
ter  ees  memmes  d  sbétm  ^  Uberes  ;  &  epiod  détsstri  m 
fêfiertsm  ,  Mb  $mni/ervittste  Uberé&entnr  >  cenfii^ 
fHîs  \  F]3«nci<|pew  Sanâi-  Diony  (ii  veoeremur.  L#i 
Chapitre  io.  de  furejurdside  dans  C^gpirc  :| 
Bytamies  dises  ^   A  quoy  il  faut  ajouter  ce  qud| 
nous  venons  de  dire  des  Byzantins  de  Henri  I  \^ 
Bt  ceuemdnnoye  fut  appelée  by^ésmins  de  4il 
ville  de  Gonftandbople  oà  elle  fut  premiérc^i 
ment  forgée  :  laquelle  avant  qu^elle  uft  été  re^- 
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f.^ 
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Cenfissminepelis ,  elim  Byzantiuin  vm^eMlmc 


w'-» 


'^'''^'   ^''^"-'"'f^^^^  batie^jÉr  Conftantin  qui  lui  donna 

I H^;;^^  Henri  IL  en  fit  fûUbreize  pour  fon  Sa-       s^MppeUit  ByKÀfniUm  »  de  (on  fbndatctir  J[;^4#g 

'"^^^^^^^^   S  qui fW^oromex *j/Wf^     fequiva-.     iclofi  Claudicn&St^phanus.   Voy^^^^^^ 

>^    1^  environ  un  double  ducat  la  pièce*  Rap      lur  la  Chronique  dlÊuftbc.  Baldricuspigc^g^ 

gueau  dans  Ton  Indice  f  <fit  que  les  bezans  dont     '  ^    -^ 
pL  rançon  du  Roy  S^  llbuisfut  payée»  pouvoient 
chacun  dnquanle  livres  tournois  :  qui 
^_  _^ Ji  b  ïbn|pe  a  laq^  évaknlle 

lisant.  Ceqùiefta^^  conforme  à  ce  qu'en 
ilpt  Gjuibert  »  Abbé  de  Npgent  »  au  livre  4.  de 
1l0^é€psl>elfer  B^ês,  chapitre  5.  Ferwn 
§arnffnf^^  cdliMsM  i  cifmvide-' 

WAlpi^ extemssri cib        ,  escinmtirivee^ 
fer  ^psdlibet  fibi  cefjnmé  ebésinJImUmes  lecés^ 
irckstuiH 


t  rf- 


ce  propos  u  cii  z  remarquer  que  lous  u  icgoo- 

de  race  de  m^MPt^^^^^^^mmBé^^»^ 
avoienc  grand  âjttci  (»i  ce  Royaimie.  Voyez 
au  »ot  V*4rftfgCe  mpt  de  ktùmM  cnço- 
re  aujouj^  hu/  en  ulage  pani^  nous  en  th». 
ticre  d^iroiries.  M"  du.I>uy  de  I^$  ppr^ 
ceni  d^rii  la  t^nde  d'aziiî^^ifaare<éf^prois  bé^ 
fanp  d'or.  M' l'Abbé  de  MaroUesiqui  dans  la 
<i<fn^ogie  de  ce$  Meflleur^^piimi^  «veé  je» 
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iahfrdntem  defemat  ,&  «dr#  immJUréfta  cvfnM-^MJtnoires  de  la  Vie ,  Icurdonne  d'or  À  la  bati^ 
^ne  vaidunti  m  é/mi mtùù  ex  fhmw» /mvhté^ie  de  fable ,  chargée  àçXfmxoCès  d'a^gcni,a»i 
W»  teritm  h</mtmrMmfmio  Mfirabemttr  !^ék0Cxi»fJ^3aat  chargé  de  il^^^écoiles  d'or V  n^ 

fw  vt^tMtn  :  epùientumvigimt^l^i^iUhMtik^an^  de  cette  particularité.  -^ 
wmtamformfmjntmis  dJHméluttiiiir».  Maûiclon  lcsi|>|rj|£  S^  A#- 
piVcts  tansles  bézans  ont  été  évaluez  diverfe-  WM^éc  ks Recherches chap. 3 o^  ^^.^  ;  J^.  - 
^mcnt.  Au  Stile  du  I^lement ,  partie  7^  |ux3  ï  B  ESCHE.  VehfiM,  ou  hepM  ,  am  Ce 
jArreitede  laPcntecofte,  i|l^,|tJ^iairtiffc?|^jtlouventdanslé$  Auteurs  de  la  Bafle-Latinit* 
i§nft  vint  tou$.UnartdenTitre:2^j6rfif  Ljf^gï^ns  la  lignification  de  hfibi  »  -&  que  M'd» 
fmmonaUr*  mtnvsm  ,â* U  ChsfitlenU itU  G«r-  '^Cange  dérive  de  btfiauÙ kècci ,  ftu  rtfirifêr^ 
Hache  éi$  relief  d*  cinq  *«Ww  ,  sfréfim  iicem  ««i»  ^»/*r<f .  Du  fnbftantif  **/^< ,  on  a  fait  Ici 
:^  Dans  une  Déclaration  rendue  le  rj.  Mars  ,yerbe**/f4f*.  &  de  heemihméir» -i  4'où  mW 
5ff  f  ».  parKené  de  la  Broflè .  Seigneur  de  Çu.%avonsfàit  iefihèt.  .  ^^'^-^J.^,.,.^..^ 
^Itcpnijr^ ,  aux  Conamflaires députez  p^^  BESER*    Ce  mot  fc  dit  en  ||^ç-î|^ 

iwfRK^     mandie ,  &  autres  lieux  s  des  vaches  qui  it^nî- 
iciik      chentjconunctnotts  parlons-en  Anjou  i  cefbdi- 
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^.:^^ 
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.>•.  ■  • 


•  *        -^ 


'^^^■'i^îr^L' 


-  ^- . w**  /  P^*^  •*"  ^*  ***  Joinvillc^:  ^  re ,  qui  courent  quand  elles  font  piquées  des 
cy -dcflus  allégué ,  U  oaroift  que  le  bcz^t  d'or  5.  ,■  mouches.  Les  Efpagnols  difent  heleiro ,  pour 
Revient  à  cinquante  iSus.  Voyez  M' le  Blancl^dj^  «»  t.r«i.Y  mot.  feit  ^vkeUm  :  phelkt»  A^- 
^fon  Traité  Hifbrique  des  ^noyes  de|,t*ttw  ,  bU^tllmt,  H^jerriis7*tZiMiO  z  i^s 
Ttmct.  Budée  au  petit  Abbrtgé  de  fon  liv^cigmot  n'a  rien  de  commun  avec  notre  te<em 


tdl 
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','''' :$f 
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4^  jijfe,dxx  que  cette  monnoye^ été  ainii  apjp0 

îce  de  pende  ;  connne  qui  diroît^  psfdtn.  Et  dans 

fuf  les  plus  anciens  Titres  de  René  de  la  Brofle,  jl 

a>  4  iww'  deréchfss^^  ékfmtni  k  ttn  beKMm  d^sèr. 

^%  c^eft  iâns  doute  une  Euite  du  Clerc  »  ou 

une  corruptioit  de  langage  :.Et,Budée  n'apas 

entendu  Torigine  de  ce  mot  ^  qui  vient  de  Bj^ 

<  I  ifttin^  ^Quiljauxne  de  Nanns  parlant  de  Char* 


ce 


m  B  E  s  I C  L  E  s.  Jaque  SUviusdans  tu  GrÉU- # 
"^  ^re  Latinogalliquc ,  page  149.  le  dérive  de  îî  ; 
■SftcjjfUu.  BxcY^iB,  à  bicyçlo  :  ùl  efi,  Jbtebm  cir^'^i^ 
i:^:^is  ipùlms  cenftém  cen/hieiiU  j  ^m  etitm  lu-  %^{ 


ncticivécdmm  ,  iicircidtt  vitre$s\  velmiUmk' 
Us  iméilms.  Trippault  dit  la  mefme  chofe.  Etien-?i 
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ne  Pafc^uiér  livre  8.  de  fes  Recherches  chapi- 
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eçM,   Cette  mefitsê 
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tntiêmre  jf^fii^ë  0n  ce  mêi  JU  hcfic\t%\QUi 
9HMS  étffil^ni  éiHtrmm^  XvoiCKXt^  y  féirceéfu'eîifs 
fifréptnuftf  Ufmrmê  it  Ulunt  :  JUfyntlUs  nous 
i^MSpûkr  miiuxli^%  ^UuftdU  vtme c§mmime  dé 
§$n$Mfmmitr  :Ç9fif0Hrfin9y  Us  Anciens  Us  mf^ 
pflUrent  h^  oqùi  :  doQDles  yeux  :  /#r  cfmH 
é$hréjrdt  beficics.  M' Coftar  i^ft  du  xticCmc  avis. 
fiJuU  devâtre  én^is^fue  hi^tfe  dk^ausfi  kânu| 
oculus.  MdU  m  crrf^K  vus  f  su  auffi  qne  Bcfil 
clcs»  quêft^^npnnt  éftul^uifw  kTdrUfêurdei 
Imittis  y  fm  aitfs  ijuafi  bis  oçoli  :  de  double^ 
foxx  f  ^de  fcgonds  yeux*  Oeft  dans  une  de 
ci  Lettres  à  M' de  Voiture  ,  qui  cft  1^  x8« 


PaTqilier  y t|i.  |o;âuece  mot  de  isfans  ytii0it 
de  Ht  hêfmms.  Il  vient  du  Latin  bh.  Bis  yhifnté 
Injfus  fèiff'^  HJ/pfsu^  biffénis  /hissons*  Nicon 
iESSON,  tfi nm  iêiî^m  &  réspfm  k  un  autre: 
'^  çfMféi0jf^u 
w  éivéf%n  émtfe^Aififidk-ény  Ils  font  bcflbnss 


''\< 


*". 


y:' 
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A: 


^'■-»-:    ^ 


'¥: 


'.'.vif,  '!r!>. " 
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cefiétdiri  t  n€K  iunê  mefmi  pêrtie  :  gcmclli  î  gc- 
nsinî  fratres  :  &  hnfinitdm%  H  eft  bcfTon  vcefl^^ 
dire,  néJtunt  mefmevemrie  stuec  nn  Mutr9\,]\ï^ 
meaùx»  C^  jumeau.  l/S/^agnol  ^^  melliM,  en 
finguU&  €0mne  mm  :  mnis  VUj^éH  ufe  flks%i 
pmût^anclH.  Li  mot  peut  venir  de  hmiyifùi  efi 
fési$  diH%  :  Min]!  que U  Grec /i/i//u®- de  J'U  ,  ijuf 

leurs  Entretiens.  M^  de  Voiture  dans  fa  tépon^il'^figéi^  cel^^  Ce  met  eftjréifu4nt  auxLanm^i}^ 

Ye  à  cette  lettre  j  le  d(kiye  >^€Qiicu^ 

UsciraUi.  Vqîcy  fes  termes  :  f&  me  réjouis  decii 

que  vous  tmfchéK  m  remwtrer  dspc  étjmoU^eji% 


^y^m 


,■* 


■>.^>; 
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Vousdve^  qunû  treuve  celle  ir, ,^^^  ^  .^^^^-^ 

n  efi  pMs  mdl  peur  mn  cemmMncement .  ^  Mats  tl 
vient  de  hini  circuli ,  #«.bîs  circuli«  Il  vient  de 
kerillus  ;  qui  fe  trouve  en  cette  fignificaticm. 
Fridcgbdus  dans  la  Vie  de  S*  Vîllcfrpy  ^^i^?^  4 

Jbhitmes  Bufchius  Rvl^dc 'fa  Chronique  cha* 
pitre  4x.  Nimper  unumfilum^^d^rÀ^ 
mtd^dui  per  Inrillùm  duplicem ,  inicqift^^ 


^f«.. 


•i^''^:: 


guedec  »  Provenfdl ,  &pays  adjacent^  ,  qui  4p* 
pellent  Us  fruits  }s^SS&t^^0i^J(m  ncK,  dcuUesj^ 
comme  une  amande  htSbtmt^fUdhd  il  y  en  s  deu:e 
yenuf^dsms  une  méfier  t^/Êf  :  gemelluib  amy |^ 
dalutiifl^  Le  Frafffeie  tt/eplus  oraiftétirement  de  j  u- 
meau.  f  Bdfom  é^mm.éUM^%^d^^^  àni^rm^l 
Marot  dans  (on  Eglogii^^  Rif  1W 

■>4:'aiCe  que  voyant  le  bon  fanot  mon  père  ^"^^ 

.  ^  ^  ^-r,pr .  ùn  vèàugroi  sU^x  atgnéUts  bejfons^ 
r^r^lli^âMT  quelque  jour  jeferoisi  :des  chanfons*   ' 
Voyez  jtmeaH.  Dcbtfus  /^iiîîtliqilî  bifellur: 


•t'■c■.,',:^l|■^    . 


,5.*>i;, 


^  :*•>>:  é 


■  R 


*',.. 


«  ■*> 


-il*".  ■  K  :  "' 


t     - 


/.confièever^e.  y  oyez  M"^  diiCangedansfonGlof-.   .  d'où  nous  aVoni  fait  BisBÀU,pour  fignifiçr  l'cn- 
f^relatiiriii^  mefoic  mot  M      drpi 


riltusy  les  Êfp|n6ls  oiif  i^tàuffi  leur  *mZ ,  en 
la  fienificatiô|ide/ifjamf«  Covajrn^j^^  dans  fon 
Ttclor  de  la  £kiigtie1^ 

dérive  du  Latin  beritlus  i^m  eft  une  pierre  pré^ 
tieuie  :  Eita  pied^pran/f^n^e  llamévli^hcti^ 
les  a  Us  vidràs  Haros ,  por  medio  de  los  quaUs  ;c^f¥i 
mos  :  confervando  la  t^ipMi:  -^rç^eft  aufli  dcc*i 


<4» 


mot  beritlus  que  ^$  iToùtoûfains  b^    faitc^Iuî 
de  mericUs  ii^ff^Qptd^^ 
changement  dû  b  éi  l^^  avons,  dft^ 

beficles^  aulieu  àci^ertcles  »  par  le  changement  de 


droit  par  où  les  pains  s'entretiennent  /  &  qu'on 
appelle  dans  lé  LoudùnOis^4<^^  ^îi/V  ,  parccqu'il 
n'ejl  jamais  fi  bien  cuit  que  les  ai;trçs  endroits 
■du, paift.  voyez  ttfeaui:  - •  -^i^^^h^-j  -..^i^  :-■  ^- ^■-' 
&E'T(^Mitfi^.««î^  betto^ 

nicé^fjiit  du  Ls^tintÊtonic^^^^  un  mot. 
d'ôrigme  Gauloifei  Pline  xx  y.  8.  Vettonîca 
diçitw^  iniSisâliaiin  Jtalia  ierratula.  Encore  atUf 
j^ourd'Kuy  ,  au  rapport  de  Cambden  pag^i/V  de 
fon  Aùgleterrej^  lç$  Bâs-Bretôns  appellent  cette 
\iCxhtbetony;^{%J^  l'avoienc  appelée  ve-- 

toriicay  ^  vtttoniibus,  ^  i{vi  étoicnt  les  pciiplcs 


M 


''$ 


'acn  s^vVoyez  q^  lEfcours  des  Chaneûnent  '  d'Efpaenc  4*044*  l'avoîci^  apportée  »çommc 
des  Lettres.  Voicy  i  aurélte ,  de  quelle  façon      nous  rapprenons  de  Plmt  11  heu  a 
l^eJicU  zitéfoxmi  de  beri^us:^^^^^^^ 

CMS .  lè-/tfiV*Aw ,  **hV/«/  ;  B*ï it  Te  £ %;,  i  B- 

'^   *  \»  Aé  C*'.  ,  :-r- '.  r'^-'^  •^yfi -^  ri''     ■^'  •■v«ï      v%».'j4.,.-  ^.,..        •.  ■«   ..      ^■■-  I.....'- 1'»  • 

B  Ê  S  I  E^JP^Ije'  R  Y.;5^^^  poire  v 
ainfî  appelée  dt»  mot  Bijiejqui  dans  la  Bretagne» 
dans  rAnjou  ,  &dans  Iç  Vpit^j^J^gmhe  pègre, 
f^ntuage  j  éc  qui^,  comme  je  croy ,'  eft  un  mot 
Bas-Breton  j  ^dc  Herj\  q^uî  cft  une,  fprei^  ^c 
Bretagne  entre  Rennes  &  NjfmtesjOiù  ces  poires  ^ 
ont  été  trouvées.  Defprte  que  c'eft  parler  ma-:  ^ 
proprement  que  de  les  Hj^peler  Poires  de  b^fie^ 


é~^ 


■':>'M 


a  beaucoup  de  vertus  i^^^  qiii  a  donné  lieu  au 
proverbe  ltalien>iK^iîf  vîrtu  c%c  bettonicn^  Voyci 
dans  mes  Modi  'di  dire  Italiani  imprimés  a  la  iîn 
de  mes  Origines  de  la  Langue  Jt4l^nne  >  Vzttu 
cle  intitulé  a  pîu  virtu  che  bettènîca. 

B  E' T  UN  E.  Ç)n  v5ppclle  aînfi  à  Paris  de- 
puis quelque  liai ,  par  raillerîe»  un  carrofle  à  un 
chcYal  tpar  allufion  à  befte^unt.X'^     >    ' 

B  E  U  aU&  R.  De  *i<c«/^  lait  de  bucu^ 
ta.  Les  Cistes  AncicnMs  :  fiailtof^  buculus.  0ihri 


ithei^.  En  Bçptagnc.cn  Anjou,&  à  Paris,  on  dit  ^r   B  E  UR I C  H'0  K.   jC^eft  ainfi que î(Js  Adf^ 


B  E^  L 1 E  R  E.  On  appelle  ainfî  en  tte^ 
Normandie  ceitjc;  çQurbye  krge  &  forte  faite 
dé  plufîeurs  tongei  de  cuir  ,  qui  dent  le  bacan% 
d'une  cloche  enchaîné  aun^ond  de  la  cloche.  ^^ 

^  ^  S  S  O  N  S.  On  difoît'ancîennement  homs 
foût  bommej;  Marot  dan  fon  Prologue  fur  les 
Pocfîes  de  Vijllpn  ;  Et.pourceqMe ,  comme  f4j  dit» 
9^  foy^ytéftchéj^  fin  antique  façon  deparUr  ,/> 
^eus  eyesiposi {\cr^  U  marge  ,  m/ec  les  als$nota$ipns^ 
ce  qni  m" a  fémbU  U  plus  dstr  a  emenire  :  laifenu 
hfofle  àpos  prompus  ineelUgences  :  comme  ly 
Roys  %  poser  le  Roy  :  homs,  pour  hoaunc^:,  coin- 
pwi  y  poser  compaignon  :  Ce  qui  a  $ut  c^ire  à 

•••  •  .  ^  .    \  • 


ïâ  c  wlcur  rgûl^f:*^  Mrttdtts^  hmr^^ 

riciê^hurricieetisybwricione  9  beuricmq><  >  ou 
BURHiciiOKÙ'^  Voyez  bourique^,  ^  j\  •*  ::|;^^/>''* 
/  B  E  U  R  R  ,E .  M"^  de  Cafenéuve  doute  fi  ce 
'inota  it;^  faitdcij»r;riiwf,oude  burrum  \  lequel, 
mot  burrum ,  il  explique  par  celuî^  de  rufum.  Il 
^fi  indubi<able^<^u'il  vient  de  butyruni  $  mot  fait 
de  iiwfi»i^y9À  ti'^yf^,  qui  fignifie  fromage  de 
vaçhî.  Pline  xxy  ni,  9.  f  tade  fit  &  buejrmm 
bifrk^arum  i^ttimn  laudafiffimm  cibus  ,  &  qui 
divieos  à  plne  Mfcernat  :  pluflmtèm  >  bubulo  \  & 
iuéknomen.  Galice  Uv.jc,  de  la  Faculté  des  Me- 
dicametxs  Siinplti'^  pig.  1^4.  de  l'édition  d« 
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rfimÊtimimr^  Biffm  ïz  nouw  en  ccrcr  .fignifi- 
DB  ^n  été:  iaxi  an  Vrwammiiâm^yj  o^^% 


Ac  GinfCorr  Lann  4c  llf^  viki.Caz^ 


ià  jpandfâiiL  Qirvciixâc'œiiiniciiff  ie  iiraiiL. 
SE'  Hact  oanF  ùsn  Tyrint™""*  4r  mes  Or^^tm 

iar 


^mitSmffuJkil ■  ::  c4  Mj^ 

JE^Mflv  r  Ifeqncl  mot  /  n^i  mm  i 
écMMs^  licuicnxxrtt  Ugiûfijariaii.  Jj^Oçitn- 

9  iir.2:b«  Jàuàivimus  4ftâmà 
noBrmm  ma  Mlim  èrnm^ 

L  £i  ik  là  lociir  qii'xm 


^1 


fM«llil»«*«t. 


X^  innmdarum 

iênfistr  hmf}%mm  xmtitmiL.  Jiltrr^  iib.7^  Coin» 

cçjigjinrnuiHTSiPinis  ,  JS^promînkvoqirDnisai^ 
iirwmiiii  J^ ^ixiipcpiiuli.  ^  Q^  xzivaxquzxsy  iry 
CB  ^ftafEoit -,  ^uc  CCS  oJâP^rBgx  ib  femnc  pTir  CTT 

It  fvrmu  liT  Jet  CafentTinq&,  <ÎMmÈc 

X^AiTTTiTT  ilrs  Pfqpccsr 

C^ij^.  JU  Vfiik  juam  Tuocéu ^àli^tw  Jiàerr £0^ 
màm.  ^Srarr  feiiA,  fe  fim  1\j4ii1WnTfr.j  im  jttrtsmT 

jÊk^fWy  romhofêiF  ablufitio  isifnhtr  Jt^onprMtm 
Tmœz  3nc5  «Otr^ijns  liaiiniiics  an  Jiim  i«^ 

ÎI1C©<QâD£.  iPlurKaiEs  a^iuyciii  jgoc  (CC 
mm  nms  ££/}^iccnii  illxaiic  ,  fi:  nuciioiisa^roiB 
flinuaundlr  jnir  y larx  mal  AumScr ^'  acaiifr  4c 
k "Rinwqitt ^  vmii  dcft  xmc  jirxixc  ^ilc:  Saisir 
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««««•«••if^raiMrfit» 
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:Jdilan^  xai  1101s  £i&iiQsisitaK 
^  rtxkc  cTTtr  itïty  ituiId^ 

ou  piuiQ&^iiiciiâiiicjixiini^'^^ 


acmic  qic  ics  f xrlpfiaftiqpB 
>  wrngTirc&  ^çuc  par  ]iui£aiii« 

ok  iRrhofi  iians  ion  f^lnffàJTT  iu 

3*  •*  . 

^gîitfir  ia  mcfinc  rhnfe  -  il'xmwiciii  aai£  i'An- 
^Ibb  i^afr^J^i"haiûm5^^.1Cfirvîcnr  du  tarin 
èimr^  £  Ofi\fmrroir  VailuKaû  liv.i.  dr  Titâîr 

cror^Sfir  ^^pM  Tratrîr  j!«r^ 
ZytiiHm  mpellmrim  ,  Jfc/r  ^m^i/  t/k^^ 
sam  Wffminamm  .  nanp 

us  tllêîd  ht  mr^SihdhzaSk  enim 
i^méifi  lotfÊÊdiMmmr  :  m  Ijsrem^  Jinàr^  mB.  UL 

iiifarTr  xumm  ^  ijmxj^lm  jtixffT 
irfiïcr.  J^tad  iasa^rco  quidam  Vemrm»  nmrnm  ,  m 

^ff^^  ^  Catfm^  J&ximm  tn  ^3mo  jit  Jinala^im 
£4^.xxva.  £ar  hSiscr^ari  çanfr^iSum  faicr  :  tano^ 
^mai  iûnx  Jk  gemrMk::igméKBrwA  ^  mmm  ^  m 
MtfÊêdjirifimtkm  lihelU  &z  THirirTarr  :  ê^fcrihK 

^fiue  JOêTTfifia  :rufm£émffue^^  tfuadfstus  hk 
^fùm  tfiêid  lOÊfmrttem^  âL  fcpofifr.runi/ Ij^tmntb 
<lwlfaîrTT  nofiru  ^tyman  i/&îfmùlimtfiy\fii4tm  ifiwd 
''^^  -fi^piriani  Àid^mtim:  ^  ^iM  x  fyr'^rxfni^ 
mtrttér  -,  JimUxiÀt  ifmnormm^tntm'^  mvie  poiiia- 
ximn  ^  Tirraxiiim  ùgnum  àfmd  Smmtymwn.  Vtl 
miimm utiâtàa. ^  ^zcr icm^,  mhim tinté  minmîlvm 
féâmmjk  ^k  xem  $  Mftêaà  etjmm  ylMJcmk  Witéiim 
Jièuz^  dt  JSfm,.^ftsTfL.xjtfL':ii.  Clmecrius  4an5  ik 
(Qmrmut  livre  1 .  camp,  n  9.  cftimr  que  xx  mar 
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mmmMtmm  m.pp^^êmiê  :  fuii  «%r£i  êdÊi^  Jim 

la  nuance  on  varictie  Àbs  cookacs  coAUtboc  <ii«^ 
à  labcaoc^  4^  kabi»JKr  k|  Ica&tiii^ 
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p  «  mais  poux  i>^       ..  . ,  ^^^ ^^^  ^.    ^^—...^  . 
Rbodigîniis  ic  ;rompc  dc/rroÎK  quci^^îfrwatf* 
cft^  dit  des  peuples  îçpdcz  l^yk^res  :  IHpmm 
Mfi  f«<4M  êmsgin9fm  iégnms  hcmiines  J&Hféf^ 
fim  Syuros,  jrwik  Jif  incmdkit  mmilm  ftfdÊ*^ 


,  ^  figmfie  k  mdîne  dioic  ;  d*oà  ks  1»»^    fMH^  ^li»  #«  ^Êm^  ikmmmr  J^fiMCSym  imfÀ  Stêét, 
eut  JL  ;6k  JMW>  ir  i»  And^j^  Lef'  vflÉM^  '    ^      ' 
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cnifie  P«r»r  ^  d'île  rAngkw  imr^ ,  qui  figaiâe  CTeft  aaliT^  xrii.  de  ks  Leçons  ind|ars  ciui« 
^imcteK  (^e«  Ixs  I^tiu  feuddémcHiaÉa  Hjt^smrv^ii  iflft  k 

f«mMh  dc^TTC^  -  ^    .^  -r^         v^^  ^      .  i^  r     •  nif^fiîie  ijoe^e  François  i£uff9T ,  de  Svmi^n^ 

Laàis  ditl>as  ficck  oint  dît  pour  ^irr.  Ix  Srb»^  hritéAUu^  Gédli  Ùgaoxr  ,  ^4tnm^^  v&rie^mrt  :  we 

Ikftc  dç  jiwM^  $gmm,  Cii/?«<w  bdanimifr^  ^r.Sii'iRi^^i^cii^.Mm^^   ^«lîr  bœu^    vm^ 

le  ^  Solin  pag.  I  fUu  De jfiikr^  k^  vme^MZ  faShm^fi.  jUm  s  faifmno.  5c|i^  mr 

^fl5  fikM^^kslcaliois  ^limf«  »  &^ks  EU  bî/Vaattl^ #iiiiii  hm 
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2I,FT£iL  ^  comme  quzoà  mSt^r^  & 

Du  Lant^BsoboBe  ianfifié  Ué^fmm  :  Mmk 

l'imaiiK  iik/ûmi^  pour  jlrranfair  ^ééÊL^xr^BÊ- 

êUrfmi.  Olaa  £ik  Ir^^  de  £^^6or  par  k  d^œ^ 

^ndiaaîseéerXcnX  MLfmr.U^m^ 

r, BTJ" 7 sm.  Les  Itaficnsont  fait  àcmsTrot 

BIGARADE.  jKK/i^cminge  :  anfiap- 
pekeetnProïKaniZi^'^^^'J^^Ç^^'^'^cft  v^^  ;de 
la  diverfite  de  &  coi&nr'^  8c  de  l'inégal!^  ^  ia 


divsuiam  :faid  41  t^i»  éU  wurnem- trmnJLmmm 

feiîkmr  •  &  fuiinitfnnemuÊm  tmam  ^  &c«  An-« 
.àienfleâeair  ooùs  ajppelibns  ks  Casncs.  /ci  JIh 
gmrac^  acaoTe  que  leurs  iiati»  ^rffapieitt  es  oè 
cans-ià  hKtcz  de  Uaiic  ,il^ ,  ie  :iKii«r  V^^jcs 
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BIG 


BIGARRE  R.  T^uîcr  i^«  ^o.  dit  qu'an 
ndk  de  Vienne  ibas  k  Pape  Clément  V^ 
>k  l'on  fit  defienies  aux  Clercs  tonfusez  de  poV* 
ter  M^  virgéHéu  &jikf9rfi  M^trèbm 
S:  que  delà  nous  avmisfûtle  mot  de 

,  Ck  qm  ixie  £m  fou^renir  de  oe  que  dit  Servins 
mat  pawEtofB^éxx  tih^  îBe  l*Eiirfïdg»  #Qmair  Ji^-. 

dàn  ks  Admtiow  â  £aaipeBt  drtffiute  <;^ii^ 
«que^  kikCTC  A^Jffarifsr  ^  qui jefrmi  nuit Ek^ 
-mandsK 

tics  nanges  dcB 
peut 

^.  ^  frriiiotf^MH  ,^qiie  "ton  a  dit  pmff  ^^^«rJkriiL 

«Dams  la'pJ:owuKS4hApJou^^  Jt  ço 

:^qtid^ttes  lieux  aur^ui^tou  de  lÉfts^  on  a|i^ 

■  ;pelk^«rrf  une  irache  |iie^  tLpnrtm§tmi  tm^ 

V  f  jBau;jBe^  dfc-^iowiioafc  ■  mwRm^rKQt  ^Btét-tm- 
i^ireUm'^  <m  nnftî  i|i|ir1f  |Tgg|i|iiiiii  »m  fijm  4e 
%aiks,|ian^  fiiiii  hi^^iiiiki jli  iipii^dl 

^  .^mige  3  Bc  de  olaDc.  i^  de  Saumalelur 
tjiag.  gj8.  BjGJ^BL^i.iJL  ^0/feUmm  rMa—ntftoy 


B IG  L 1  S.  Ce  ibfi^  cw  foœ  dneu  de 

CTafie  qui  nous  font  ^enus  dTAiji^kceirte  ,  km* 
blables  à  nos  briquets  ,  A^^ii  ioot  décrits  par 
Oppicnfous  k  nmn  à^êiymmt^f.  T)ctAnglQi» 
hegles>,  ou  bcMghs  ,  ^  figmfie  la  tx&dc  cho(- 
£:;   V^jpeî  JLUitiiis  mr  Jâ^Boéûeai.  page  35). 

BIG  NX.  EiAa»  ^  tumeur  ^  ioflk  Xmtz. 

BI  GI^IET/  L'mc^n  Ôiâîoin^ 
^rançiais  du  P.Labbc^:  ^k^kvsqm  r  bigtm  y^ 
trtffMm'.  Plu&urs  Pariiicns  à\£cûxlmgnet  -Les 
ToulouËiins  diknt  i^i^^a»  ^  ât  ks*  Êâmoufins 
Commets.  Thmfumcn  Limoufin  ûgroRt  fiofe  trem^ 
fér  :  &irwpig^  cmToTtiniifain  ^  £g|xi£e  i«»^9^ 

4M|nMf^lMMMOFv:râB  m 

lœnt  de  l'andien  mot  François  i^^^^-qoiûgiu^ 
fie  twMoriks  bigne^  s'cnflant  cMiy  nttnagpr 
mçnt  dam  ïipoillç.    Et  ^r'eftat^  }»feàUc3à 

Juan  Lojieade  Tck£^  Gàétilctétmi^ 

kaliÉn»b]l!te%  ^fioge  de  Covarruvîas  y   dchîvottr  JlE%aig&<d^ 
Mais  caueb  ik  k  txom-     Inmuelo  ^  qm  lignifie  ce  que  nous  tÊpç^àoos  H^ 

^        ^"  '^^^teu^g^fiifieuMpciiteJEDOtisagnc.^ 

d^yokéMiMfk  de  ^ayi;  ftlaN^  ' 
^il>  hu^ttcb  ,  fH^gl^punuelo  ,  poyy  ^yi^^'^v 
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.  ceux  ^étt/éCH 

fient  MU  Jhrvlce 
àt  pilLagg  jfôm 
éMtefw  ctmpù 
tïïnmtfu  Goy  ' 
Sangoy  5  ÏAot 
verts  Sret^mi 
dicu ,  Sangdîci 
^  fins  ifKfie  f^ 
t9M  témtam  rem 
i9»e  Us  fardes  f 
n^m  ntfenftHnL 
corrompus  non 
l'Jfonneur  de  L 
«r  mmmfiAfe  fi 
fitrfon  jn-emier 
de  Nangi  recki 
Us  Normmu  de 
devant  luy  Bigi 
/^w^,  dît  cet  Al 

*=^  de  toar  Dic«u 
*if  d^Puyap 
»ufcrir  de  cet . 
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^^^éenvorufM 
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>  id  cnftpitfég 

4'iui  ancien 

Prince  éH  Nor* 


*•. 


^s  Nozmaiif  »  prcfduk  un 

jlMittftut  <Amé  Mr  ceux  ppà  cftoient  inroc 
\aj  et  bmfet  1«l  )^Hi  dhi  IU>y  OmAti  \t  SiiiU 
f4t  >  pour  lo9  rendre  grâce  de  celle  qu'il  lnft> 
tfveât mie ik isy  donner £i 61k  en, mariage  »  U 
\^  répon^t  ntfehy  Gêd ,  qui  v^t  dire  en  An^ 
dois  wm'ftHf'  Ditth #où  ks  Nonnamfurcnt  ap«f 
pekz  i^fH^»   ^1^if^  ks  cÉiiiics  dn  cmmricritj 
qqc  Caouidçn  dit  être  d'nn  Monaftete  de  la  vil<«>^ 
'  le  d*  Angets  %  Cmrdms  /hdtms  dedk  Ihrmumméfié 
geâomi  atm  fi^M  ijijlm.    f£c  non  efi  JUgamms  fe^ 
égm  Cméi  éfadMri  ^  emmifm  Cèmkes  ilimm  MMm* 
ner^nt  ftàtm  t^^ps  MefjHMieme  tmtti  htnefieiiûf^ 
adéirmtr ,  Iff'Sg'UÊ  An^m  reffmàtt  ^^b^b-  ér 
G  on  s  fÊfâi4fMrfretMtt$tr  iioii  ? Ea  'Diraïc  Rat 
veri  &  fm  ithm  âtridensfes^  (jrfirmoncm  tjm  eof^ 
.  ru^e  rejîereniés  ^.  ^um  'vtmvtàim  BiGpn  ,  nnie 

ff ,  dit  Cambden  ^  t^là  h^ocritm  dr  fuprfiiw-' 
fss  Gédti  ettMmmt^Thcons  é^fé&tmt.  PaTcjttîer 
dans  fcs  Recherches  yuu  i.  diirive  auiE  ce  mot 
Bigod  de  BT  GoiT.  €M^»  dit-il»4v  iMgmèGer^ 
ffuimtpie  dr  fréffçoîfefignifob  Dieu  :  (^  2rii  inMx 
iirêtU  Us  mçfjJe  ffigot  &  Cagot  ,  pûur  dénoter 
,  ceux  ijm  étM^j^etrof?  grande  fieperftithn  s*étddoft^' 
nem  MU  firvke  de  Dieu.  Il  tfefifâê  ijtu  lesfkéux 
de  pilUg/e  ffùm  cwmvfir  leiers  bUfpheffêts  fCajent 
êmref^u  ctTftfosi  des  vocdbtesyûuce  met  de  Qoie^ 
tmemiem  Goy  :  Cm  ^msmd  ils  direrie  Vertugoy^ 
Smgay  ,  Morgoy  ^  Us  vouUitem  fam  motscn^ 
verts  dsretent  Mfmitt  epu  teux  efm  iifcm  Vcrta<^ 
dieu  9  Sangdieu  »  Mondieu«  Encere  enfirem^U 
un  plus  impie  (fnsmd  Us  dirent  un  Jasnigoy  >  epd  ejt 
tmitémiésm  cemmes'U^,mjfemdUjc,  tcxdtJ&cc.CmU' 
me  les  parûUs  fè  tournent  MVecÙ  temps*  en  sêlmSy 
nsm  nefenfwns  point  nudfmre  kfam  de  ces  mots 
cofTompus  non  emendus  :^toutefois  U  y  ^a  de 
Vhonnemr  de  Dieu.  An  contrairànous  nvons  tiré 
en  méuevéùfe  psen  le  nom  de  Bigotl  ^  ipdn'efioît  ttl 
firtjon  premier  mdvenemntty  pnrce^  cjue  dàllaume 
de  Nangi  recite  cjmefaus  le  Roy  Chétrles  le  Simple 
ks  Nomums  defirnns  eftre  Chrefiiens  fefcrierent 
dev^m  luy  Bigot  >  Bigot  »  Bigot  j  tjisti  valoit  ém^ 
tMt^  dit  cet  Auteur,  comme  s' ils  eujfem  vosdn  di^ 
Te  de  t>ar  Diau  Voicy  les  termes  de  Nangy,  que 
^  df  Puy  a  pris  la  peine  de  m'extraire  du  ma^ 
liufcrir  de  cet  Authcur  >  qui  eft  dans  la  Bihlio-> 
thcqur  du  Roy  :  Anno  896.  Kfrtdsa  Simplex 
^ex^nnconem  faBefmderecum  RoUone  Vucê 
Normémormm-m  baptiznretnr^  dédit  eiterrnm  nusr 
tkinhémm^dkEptm  fisixno  ufepmj^JBritémmicos  U^ 
"^îies  ,  cum  fitia fua  Gifiaf^m  hnpticnttts  cmnà 
tém  gemefuM  k  Êrancone  Rotonutg.  Ârclnepi/1^ 
J»  Robertusvocéttm  eft.  Cum  smem  Rogl  Réeroto 
homé^um  fiatm  pofimadum  fucerent  Normsnm 
Gallice  lôe/m  mfcieTnes  idiomate  p^opfio  prafiite-- 
^ttt  jurumentum  direntesSlGor  ,  ifuod  mterpre-^ 
^murfcrDcaoL  I^  émdientos  Brandi  deridAunt 
^^Ucentes  sftUd  fihi  vtdt  Jftud  Bigot.  Wnc  ejt^ 
S^NormnnmhiQOTjiiané^pellari.  y 

•  1  ^  I C  p  T  E  R  £•  Iuftfmnent  à  relever  U 
tnofuftache.  De  l'Efpagnol  bigoterm ,  qm  fignifie 
ttnelme  chcrfe  ,  Se  qtri  vient  de  bigotes, ,  qui  fi- 
^gnifie  mm^jtMchts. 
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fe        BÎJ.BIL.' 

carte  aVec  ccUe  d'an  autre,   Peutérre  de  vicos^ 
J^eéty^Uk^  viceytfk0g  vitmo ,  htcare  »  BimiBnl 
CpOMB  qoti  dfroi%  invicempornmuure^  ^  « 
tl  I O  U«  De  kisjoculus.  Biffocms^  bi/tjotâ- 

lia»  txjoiiLf  Bij<;m.  Voye«  joymst^^. :.-■-'  -^--^ 

B I L  A  K»  Les  Marchands  i  &  patticuliére-» 
ment  cetnt  dr  Lyon  ;^pelknt  ainu  leur  }Q0r« 
nal.  De  hilnnx  .racaufe  qu'ils  mettent  d*iBi  cofté^ 
Il  nire  t  tt:  de  l'autre  ^  la  recette  ^  pour  les  ba«- 
lancer*        ' ^'  •  ^^"^w , ■  '  ■^--^  -  -/^ ■  •■-- ^  '~  --    ■ 

PH^BOQUEtl  Ccft  un  bafton  crciifif 
ta  rond  par  ks  deux  bouts,  au  milieu  duquel  eft 
une  corde  ,  è  laquelle  eft  «tachée  une  balk  de 
plon^  qu^on  jette  en  l'ait,  &  qu'on  reçoit  alter ^ 
nativancnt  dans  ks  concavités  des  deux  boutSé 
C'eft  nh  nnt  coiàpofc  de  Mloy  ceiladire  une  pe"^ 
tité  bouler  &  de  tojwt,  c'eftadire^un  petit  taoi* 
ceau  de  bois*  ^       't  ^x.  — 

BILL  ART  tCroflc  à  crûffer.  Villof 
dans  fîm  Grand  Jcftamcnt  : 

^   ,    Et  un  htUmt  dtqwj  on  crojfe.  ^ 
Ce  mot  a  été  frit  de  celui  de  kille.  Voyet  h%lle. 
JfiMeitn  An^ois  &  en  Alkman  >  fignifie  un  hum 
fton  court.    ^  Bill  ART  fe   prant  aaili  pom  le 
Jeu  du  biilart,  &  pour  le  bafton^doQt  on  fe  fcit 

four  jouer.    Voyez  le  Di6Honniirc  de  M^*  de 
Académie;      ;  ;  ^  ^ 

BILLE  tpctîtel»ule*  Ilyatm  ancien 
proverbe  qui  àity  fou  fus  braife  ,  c^  bille  fus  m- 
fà#,pour  dire  unechofe  mobile.  De  pila  ^  on 
de  bullaT  VofO^JumUé  li  y  ^  un  autre  proverbe 
^  dit,  bitles  pareilles  }  kqucl  proverbe  eft  prit 
du  Jeu  du  biilart*       * .         < 

BILLET.  Du  Latîn-barbare  btUèttus  5  di- 
minutif de  bitlusj  fait  de  l'Allcman  bille  ,  qui  fi^ 
*gnifie  lamefme  dxofe  3  &  d'où  eft  auilr  venu 
l'Angloistô/. 

B I  L  L  E  V  E  Z  E'E  S.  Rabelais  dans  fbol 
Prologue  du  livre  premier  :  s'cft  fervi  de  cc 
mot ,  &  M'  Sarafin  dans  fa  Poînpe  Funèbre  de 
Voiture*  Je  ne  fay  pas  d'où  il  vient.  > 

^  3 1 L  L  ON*  Ceft  Uniterme  particiilier  de 
tnoppoye ,  qui  (ignifie  toute  forte  de  matière 
d'or  ou  d'argent  qui  eft  alliée  ,  c'eftadire  méfiée 
au  deflbtts  d*un  certain  degré  ^  &  particulière- 
ment ik  celui  qui  eft  fixé  pour  la  fabrication 
desmonnpies.  On  appelk  fe*//^  la  monnoie  qui 
n'a  plus  de^  cours  :  d'où  vient  cette  façon  de 
parler  ;  mintre  une  pièce  au  bUlon  ;  ceftadire  5  au 
Qoin  de  lai  mônnoie  5  pour  la  refondre.  Les 
Grecs  des  oasfiéclcs  ont  appelé  ce  coin  j3v>Aii^ 
i^jroEif*  ScalîgSr  ëh  fon  épître  108^.  ^ÊodfiH}^.éÊ^ 
'toeuÊf  fit  ofmyuituo  ,  idjefi^pmzMS  mouette  ^  ut 
iiiCalli  t^^fnt  >  ipf^ffarmnopmlus  uHatut^ 
^nde  autem\diBum  t  non  àbfcurum  *,  cjuumfit  vote 
''detoriaex tumnoTthiÀUenim^eJ  diploma  repunL 
ita  sjuoifue  dSSa  ^  fUonetd  matrix  ,  tfUsM  regiam 
jtabLtt  effigiem.  Voicy  rçndroit  d'Harmàiopu^ 
%t  #  qui  eft  dû  lîv.  vr,  tît^i4;*|«ag^.lÇ,  VLéhm 
5  aàuifTtfi  ri  df^iju^u^  o^etyiTitMm^  ,  i  fië^Xm^ 
-avr»  jké^  m  i  ^  téfiU^fiMrm  tb'e&  ^'ê^a^r^ 

^.  VxsytT  Mdïrfîus  &  M^  du  Gange  dans  leurs 
Glofiaires  du  Grec-barbare  5  &  Greticrùs  fur  -U. 
Co£n  pag.  145 .  Se  2.0t.   Les  Efpagnols  ufent 
*    ^lon  en  la  mcfmc  fignificadoii^ 
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loi  gSIN:BICi:BIR.   g  ■: 

^vMm  i  pvcd^ijyc  *4i!iril ,  Ict  Romains  mar^ 

j^uoienc  andcimemcni  leur  iqoiumhc  de  cuivre» 

^^  An- 

'  toniof  Ncbn0cnus  auliea  de  vt^9^  dU  t^i/M» 

^^^'il  4^rivc  dç  f/îfcV,  Tout  cela  cft  ïjWiculc.  A7- 

;    Im  vkm  de  MU.  iSi^/i^»  iW/«^^  M^ 

^fLLON .   iToyez  Bou terouc  pag.  141.  Et  JtM* 

Sému  àïK  BoiicerouCyf  «r  lesjtjfkis  décrites  &  enr 

JijfnùJtê  titre  &deUUn  pertie  fmr  f'OrdêmtétfH 

iff.»  ée Ikef^ vntmféms morne  nmre^uféàge de tt^m^. 

éter  ^^Hon  t^^  mmtieredl'tfreud^étrgfm  dicriéip 

^   (^  qtdfe  trêteve  d^us  ksi  titre qu€  nelmi  de  l'Ot^ 

^^  ififmémçe.  De  Is  ef  vefméettffi  le  mot  de  Ullonncr»^ 

y:  f»  ^fi  fris  «  benne  &  en  mnnvéïife  partie.    .  .% 

B I  j^  E  tL  QcÇt}tux  donn^  un  rçgoiid  ïar 

.  Éinus  ylinure  ,  Biiitli*  Biner  des  M^jfesl 

c'eft  dixt  deux  MeiTes  par  jour.  Ce  mot  eft  £on 

ulicé  en  Cnampagne.         '  "- 

BIHNE*  Voyez Pinne. 

BIQUE  :  fOMX  chèvre*  BelLeau^  enlaji| 

][ourhéede  la  Bergerie»  dans  PEglogue  jfuj: la 

^m  d'Amçiir:   -^^•■iv^^,.v":■-^.  ^^^-^^ 

Si  ^enfeude  féjmtr  mis  Bi^nettes 

Xa  Court#dc  Troyc  »  Xiprc.10.  des  Boîs| 
Eaux  »&Forefts  ,  article  8. 10.  %ti  Bnbeisàr 
fereftslie vente»  l'en  ne  fem »  eu  deiln  »  mener  m^, 

gmnesi^es  veikpi^fnret  ^  jufqises^  ^^  ^^f^M 
Jfe^y  après  sft^Usfntt  empez  ^pifsrUcenfervéui^n 


lirtfÂiÉr'-'''- ►*"--4J    -*>      '-»- ' 


-P^..' 


^?V<.  4> 


Mntré^cemme  defu^fi  dit  ifers  en  Bois  deoéren^^ 
nedrde  defenji  :  excepté  que  chèvres  ,ou  biapus^ 
nj  peuvent  tfire  nksteejf»  dpeîne  étéfmétx^jOrlpitrMi^ 
re^,  En  quelques  lieux  d'Anjou  l  écrnsf:  envîi 
irons  de  Paris  A  on  appelle  encore  préfàntCf 


'■¥.' 


• 


•"/. 


eemitem  horridulnm  tri$J$  donnre  l^ 
cernJt: 
Scis  Hrrtim  nttritum  comitf  cendonécre.   TenuU 
lÂf  n  de  PaUio  :  veJHgid  ceftunm  hirms  occnpdv^.^ 
Let^  Glofes  dlfidore  :  ^mfimdllum.  hirrum  piluJ 
fnm.  Suidas  :  if  ircif  .i^^Tiir  ï^mfdéMf  •  Kiyrtoà^^ 
5  «)  fAMjfHm  y  1^  0{(f0.   Le  Code  Th^odo/îcn; 
Uy «  I  <  Tit.  De  hdhitu  qno  uti  oportet  inter  utyi 
hiM^Servosfdny  omnium,  quorttm  tnmen  dominos 
fellickudine  miîitid  conftdt  non  teneri  >  dut  hirris 
Mti permistimus  ,  dut  CHfuUis.  Voyest  M*^  de  $au* 
maife  fur  lUlftoirc  Augufte  pag.)  90!  Meurfius 
4^  Ton  Glo0àirc  Grec-Barbare  au  mot  Si(f&i 
Voflîus  de  Vitîis  Serment^  j  5c  M'  du  Gange  dans 
Ton  Gloflairc  Lacii>  au  mot  hirretum.  Birrus  ^  fé- 
lon Ifidore»  a  été  fait  du  Grec  ^vf^g- ,  qui  cft  la 
mefîne  chofe  que  ^vtf por ,  ceftadire  roHgedtre\ 
d'où  By^Moi  »  nom  propre  d'honune.   Les  J^ 
liens  diient  berrettd  iç  bdrrettd.   Nous  appc- 
bns  c^  Anjou  ifr^^r  la  cal^dcs  laqu»^*  Vpjci 

•  ^^IRLOïK.  Nous  appelons  ainfî  cette 
pedtç  machine  qui  fert  .4  arrefter  un  chaîlis 
quand  il  eft  le  vé /  Dp  girtàdterinm^i^^ 
;>  B I  RjQ^IjJ  E.  On  apocUc  ainfi  un  gibict 
en  Poitou  ^  éceh  quelques  lieux  de  Languedoc. 
Les  Efpagnob  bdjrreno  dans  b  mcfipe  lignifica*. 
tion.  Et  comne  nous  difons  d'un  homme  qui  a 
Tefprit  de  travers»  qu'il  aun  coup  de  gibiet 
danslateftc»  ils  l'appellen^t  au(E  bdrre^ddd^  })l 
y  a  apparance  que  lorfqu'on  à  dit  qu'un  homme 
avoit  un  coup  de  ^blet  dans  la  lefte  »  on  a  fait 
allufibn  au  trépan  j  qui  eft  une  opération  de 
Chirurgie^  par  lamelle  les  fonélions  de  Tcf- 
prît  reçoivent  fouvcnt  quelque  altération. 
%>J^  ï  S  :  fOatmirdjhe.W^hi  Cange  dans  Ion 
Gioflàire  Latin,  au  mot  bîfu^ ,  le  dérive  de  Tl  w- 
lien  ^/j^/9  »  qui  ïîgnific  la  me  (me  chofe  que  bis. 
Dautres  dérivent  tfltalîen  bigio  à\x  François^//. 
!(;j^oy  qu'il  en  foit,  notre  mot  bis  (îgnifie  «^/Vt 


pcntlesch<hrreiW^«^,  Dffc%    I^^m^/^  ^^^    Ainfi- nc^difo^s  du  f  fin  bis,  pour 


.tare  inufité.  De  l'Allenm;!  ioc^  qui  figmfiç 
jfèuf^^ç^^^  becçus  6c  Uccs^s^^ 

£t  cci  mots  ont  été  dits  de  di^i^ts  animaux. 
De  hêcctu  pm\i%  avon^|alt  4^^^  P^  dire«^ 
hotêc  ^  &  leis  Anglois  Wi|^^  pour  dire  W  dé»n. 
De  becciis ,  les  Italiens  ont  idxibecco  ^  dans  la  Çi^. 
gnificaiion  dc'^««r;^  Vôycx^  V^s  Ori^es  lizr 
Iicnnes  au  mot  becco.  De  Uccd ,  fêmimn  de  bic^ 
eus  y  nous  avons  fait  bicaue^  dans  la  fignification 
de  chèvre.  Je  croy  aufU  que  nous  en  avons  fait 
hkhe  y  poiir  la  fômellc  du  ccr  :  Et  ce  qui  me  le 
£uc  croire  »  c'eft  ce  que  je^ens  de  remarquer 
Que  les  Anelois  appellent  un  daîn  btuh.  Ilsaiv 


dire  dû^pdin  noir.  D^éch^p»  au  livre  4.  de  fon 

Hiftoîre  des  Plantes  chapitre  i  o.  dit  que  bis  en 

cette  façon  de  parler^  a  été  fait  de  britd.  Voicy 

(es  rennes  :  RuelUus  brizjtn  (juotjttt  non  longe  dlf^ 

fidere  crédit  db  idfruge  epié  Gdlïis  fccalc  vocatwr: 

excpsdpdnU  fitJ^4lf^^^ij|Hidem  \fed  recens  non  ifH 

fudvis  ;  db  edcjue  nomen  bizi  panis  in  vulgus  ne^ 

firum  mdndjfe  putdtur  :  extritd  Uterd  :  bizum 

rnijn  panem,  nigrum  votamus.  Daléchamp  fe 

trompe.  Pdin  bis  a  été  dit  de  £a  couleur  noire: 

t  mot  his  ;  duquel  mot  pl^fieurs  antres  chofes 
couleurtioire  ont  pris  leur  dénomination: 
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B I R E vT TÉ.  Sorte  de  J>onhet  en  formé 
de  calle  de  laquas»  que  portent  les  Novices  Jé<» 
luités^  DeJ^irTHm  yOÛbirmsy  qui  eft  un  ancien 
mot  Làdn.Lp  Scholiafte  de  J^v^oàl  fur  ce  vers 

la  Satires.-.  a 

Tempord  Sdntonià    vieldi,  ddopertd  cur 


mm,  ■■m 
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Jd  efiy  hino  Galliéo.  Ndm  mpud  SdUtoneu  , 
idum  Gdllid  y  conficiuntur.Le  Scholiafte  de  " 
iur  ce  vers  de  la  Satire  1  « 


trois  Langues  foeurs  y  cçftadirç  ,  à  l'itaUpn  ».  à 
r£{p)^l^U  &  aux  François  ;  çar.lf|Efp^noif 
difent  bnfo  ;  j*ay  cru  autrefois  qull  vcnoit  da 
5tatinf/rmr.  Mais  \z  poix  éunt  de  couleur  non 
pas  noiraftte  »  mais  tres-noire ,  yty  abandpnn4 
cei^^  penfôe.  Et  j'avoue  prélantemèhi:  que  l'o4 
*  ""^c  de  ce  mpt  m'cft  inconnue.  M^  Fcrrarf 
s  fes  origines  de  la  Lan^  Italienne»  dérive 
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hpt  de  k^kimm.  Fi^fii  di^ ,  panno  bigio  i^p- 
pfiUmitt  fMmm  €ri^mwm.  f^u  holocFt»  ^ 
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4iie<uciil|iU3pij£cf^^  pcffcui&im  texmris  pcât- 

fi^m.^  VnÀe  Êxifiimê  bigium  Sci  \  quétfiyM* 
ciom  :  hêc  efi^  dêifUci  lm9  créffiêrt  t$xfmr4  ctmfr^ 
ttnm.  Je  ne  ^aamTeray  point  îcy  à  réfuter  cet* 
te  étymologie  :  car  ellr  K  réfute  d'elle  mefme. 

.  fl  s  B 1 1 L  É.  Murmure;  De  lltaKcn  fcYl 
l^lh  i  ,£ttC  par  ononn^t^éc.  Vo/ei;.  inçi  pri^ 
gines  Itall(!itnes  au  mot  hislngUo.  Je  fâmrque«^ 
ray  icy  en  pa0ant  »  que^oi^  ii'^|ons  Jpûlnt  de 
lettre  daaf  notre  ^Langue  jp^é^éu^ 
lliêdcs  Itaiitm.r  &qîi11  feroît  à  propos  d'in- 
venter po^r  cela  un,  n,rtc  d^îy-"^^ 

B  I  S  Ç  A  P I  T.  Ce  mot  eft  ^nd^r^nSént 
coniacr<î/  aux  Chambçcf  ^,des  Çop^te$  }  où j 
quoyqWl^în,îi  parie  p^rFtançw  (c  dit 
de  l'aâiOQ  4'^^^  P^tic  prenante  «  qui  reçoit 
deux  foll  tt  qu'elle  ne  doit  recevoir  qu'urit. 
La  pciiic  du  bifcapit  cft  la  refUtution  du  qua-  ^  ^  Sefnmri^ne: 

B I/S  C  U I  T.  De  ltf^thii% d*oà  les  lea- 
liens  oac  aa(fi  ^t  hifcptt:  Guillaume  dans  la 
Vie  de  S^  Jl^rnàrd  :  tkttt foleé't  qui  nnurU  tr*n- 
feunt ,  péMtm ferre  bifcoHum.  Les  Grecs  ont  dit 


Dipoiihmre  »  de  la  Marine  ^  remarqué  que 
Ton  cuit  deu^p  fois  le  Wfcuit  poui^  les  petites 
travcr/cc$  ,  &  quatre  fois  pour  les  voyages  de 
^n^^Jcam$.JBiJlMéi  j  blfcmét^  au  lieu  de  ïi/kot'- 
f^  p  fetimve  dans  Abbô.!lï0y 

b/i  s  E.  Vent.  De  *^;  Upfe  dans  la  Let- 

trc^4,.  ^^  ^  5.  Gcnturic  de  fes  Lettres  ad  Beh 

>  frit  menfion  d'un  ancien  Pfauticr  écrit 

qu^l^ulr^taiis  après  le  règne  de  Charlemagnei 

oy  le  Latin  cft  explique  entre  les  lignes  par' 

l'^llenun,  Parmy  ces  mojcs  Allemahs  3  il  yenja 

"  uiîcurs  qui  ne  font  plus  maintenant  en  ufage: 

il|^j««)iit  Lipiç,a  fait  une  lifte,  imprimée  dans  cette 

"ttre  44.    Et  dans  cette  Lifte  ,  le  mot  de  tifa 

y  jfcft  expUqué  par  celui  de/«r^^.  9is  a/i^^^  ;  ut 

^WZ/jç^vent  de  bife.Ce  (ont  les  termes  de  Lipfe. 

ftac  Pontanusau  chapitre  dernier  du  livre  4.  de 

ps  Origines  Fram^oijçt  V  à  cherché  inutilement 

rorigînc  de  ce  mot.    Voîcy  fes  paroles  :  yento-- 

f^f^nomwm  omrUéctm  Çermanis^  Mçlff^  r  Bri^ 

tamiifjme  ^ -^itiia  )(Ji^  Cou- 

jam  Mutem  çnr  r 4  cum  relhuis  non  immmaverint, 

^cexiBimem  y  ^tt&d  Romuni  €um  terri  pptins 


'Wn  ^H0éUmmêd0  émêfmri.  SeJt  km  res  mntti^Hêtm 

^  '  &fmslfe  imw  M  ^emmim  namins ,  ijus  y  M 
tsrkarMyrrfefm^ÊftCéÊTêhm  Sxit  EÉ^nkanhis, 

t»iy  Bel^sJi^ificM.  S^étréémim^iuêcpieélisjh^-' 
fUamemy  &  uim  imf€$u  jfg  fMttiémum,  biesbo^e 
Béindris  hoiieqkedlci  ,  Qhjfsria  ifus  Unffêd  in^ 
dUmm^Sfi  &  ^.mimm  ffilteriiim  Mpm  Inter^ 
fretmimui^m^  ^tiknfUffimai  é  jkfg  ïjiiô^ 
tiici  Fii  i^A^iUU  tfmperihts  cmdnnMtMi  in  juû 
^^^t^9  tutbine  f^fitim  Mfmî  teghut^^^Me  & 
Lipp  QlûfféirUUm  ex  éè  côU^phim  :  B  i  sf  a  turbo: 
w  Gédlis^  vew  de  bife.  Mfds  je  fuis  fort  4e l'avis 
de  M'  Huct ,  qui  dérive  ce  mot  i^i/^  dû  Âu)t  for 
en  la  /îgni&:atioii  de  nêkr.  Stptentrimm  Vête  res 

Idée  (^iapud  Homerumy  Strate  Sc^tcntrioncm 
interfretmur.  tUmlUu  Tantprice  ad  MefaUpty 
de  Septemriene  :  lllic  &  dénia  telf us  abfconditur 
umbrâ.  Arabes  quùfHe  mare  Septemrianale  9  te« 
nebroftun  afpellaM^  ftâGeegrafhus  Nabienfis, 
tiinc  (îr  AquUeni  vente  nemen  :  apUlus  enim  ce* 
'^j  niger  efi.  Glollarium  i  a^quilum ,  /ctAier  >  #V  l 
AVjuaXi®'.  Suetonius  ofpenUcanàido .  Feflns ,  fuf- 
çum  {^  fubnigrum  )î>/^/r/Trr4/irr.   Eoàtm  fcnfu 


dixk  Fiamms  corpus  aquilum.  Eidem  djdtur  (^ 
aquilo.  Nos  Gallidicimus  k  bife  yparijÊÊfica'^ 
tn  :nam  Gallicè ,  Bis  nigrum/i^ier.  In  qmhufdam 
Caltia  nàftra  locis  y  ventus  TTyracloi  ,  nigcr  yo^ 

.  catnr.  ^  ■■  •■  '^  ■'  ■ ..  •  '  '  ■:v:'^ô-  ^-D:-' "v  ■■■^':'-.-'é'-^:>^'r^'-.  '      \ 

V  B  ï  S  E  ÂtriicT^r^  les  Nortnaris 
l'appellent74  baijkr^e  :ce  qui  a  fait  cfroire  à  quel- 
ques uns  que  bîfe4H  a  été  dit  par  comiptîon, 
pour  baifeoH  ^  comme  qui  dîroit ,  l'endroit  par 
où  les  pains  fe  baifent.  Je  croy  qu'il  a) 'été  dit 
duLsLXin  bis.  Y  oyez  bfjfen  6c  befas. 

BISE  T^/  Oifeau.  Bcloaliv.6.  de  la  Nacu- 

iuc  cet  oifeau  a  été 
ceftadirc  noirâ- 
tre.. Jules  Scaliger  dans  les  Commentaires  fur 
les  livres  d'Ariftote  de  l'Hiftoîrc  des  Animaux 
page  X48.  ^flà  mefme  chofe.  C'eft  une  éty- 
mologie indubitable.  Les  Grecs  l'ont  appelé 
demcune  mtxiuii.  Gar.««xM*(  a  été  fait  de  ^^ 
^Uy  quiiî^  8c  qui  l'a  été  d'ï^av  înufité, 

qui  jUghijfte  la  mefine  chofe  >  d'où  f^iKdtySc^i^ 
^tJiU  Uvid/ftiybcn^Mitfiîgeri^^^  ,  qui  fe 

dit  du  rai(m  qui  commence  à  noircir  ;  Se  ihULS* 
frir^c'eftadire  une  fille  qui  a  leV  yeux  noires  f^ 
fnendMs\  ceftadire  un  merle  :  ce  que  ie  fais  Voir 


rc  des  Oifea^x  chap.x  i .  dît  auc 
ainfî  nommé  de  fa  couleur  bife  y 


^^fe  Simm  Galles^  pàt^im  addocentey 

f^^UareSyj^ijju^pfpPrioi  ,  in  rébus  nasuicis  ma-- 
rkimi/fie  t^culaiuHiw  (keidemalit  t^eMé^^ 
M^k  SVEST-'WiH'T,IUtgd,GemattifueyNE$jEH 
^ppellam.  Gallit  ij/f  vent  de  Dueft.  Aufier  W#, 
9^  Ùermutis  Suydem  WitÀuAngUs  Sout  Windt: 
P^i^itemefiSwLOmmaUs.  fmOoOcnGeti^ 
fJ'^^rAstgiie^jM&yxUUk^^ 


dans  mes  Origines  de  U  Langue  Grecque 
;s;  B  i  s  E  !^comme  quand  on  dit  jrcàilUu  bi/ky 
<to  bifeté.U'  Bochart  eftime  que  bifet  z  été  dît 
en  cette  fignification  poiïr iii|/^>  de  ili^«^iÛ99,qui 
viignifie  une  petitevierre  ,  dont  vous  trouverez 
des  preuves  dans  i^uriius  au  root;  Ji^JiMT.  Les 
Chaldéeiu  ùicnt  de  jtpna  ^i^«^^^^^t^  la  mefm^ 
ugnîficadon.  Voyez  les  Proverbes  xxvi.  8.  v-  v 

B  TS  QU  E.  Terme de  Jeu  de  paume/  TO- 
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paftcux  ,  n*yaïant  preiqoc  point  de  bomtlc^i  inot  Allcman  »  conjpps^  de  1^  f  qui  Hg!;^^ 

d'autres  ont  cru  qrfilf  tvoîent  <ft^  aînfi  appelas  Prcs  y  &  de  W^riir  ^'î^qu^fi^mfic  U luet  de  nmr^^^^ 

àtvifcus.    Mais  pour  en  parler  Hnc^rementt  Les  AUen^^uis  difcnt  »rw 

lîorigine  de  ce  mot  n'cft  pas  plus  ciMinue  cpiç  hdltm  y  pour  dite  faire  le  gnet.  Et  ils  âj>peilcnt| 

celle  <te  ^^«r^  ,  terme  de  Jé^i  de  paume,,  i6V  W4tibr,celui  qui  fait  la  garde }  le  Scndnellei^  ^' 
:.|BISS-AC.Dc«/i^,  ott*i^J^  ■-    .  .^^-^'^f^^'' 

'jMccihm  le  trouve  dansPetroiie  :  tùeritm  i^frl^  .::r-^^^v:H'^'^Èi:^-^-'^^ 
nuilJidMri  sfethif  erlnCerimhi^  cum  kifscciopâ^ 
Jïttês./^pyt%  btfaet. 


>* 

••.^^.^'■«'t' 


.  ^f'- 
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^  B I  S  S  £•  Terme  d'arnioîrîes  :  qu|  fignîfi* 
pvtîcull^remcnt  U  comiemJjre  de  MiUn.  De  l'î;^ 
talicn  Ufci*^  qui  fighifie  nnferftnt.  Il  y  a  di^ç||' 
fité  d^iopimons  touchant  l*ctymologie  du  m!Q| 
Italien  ft/ri4,  Le  ESîidîno/ie  M**  Ferrarî  croyéiit 
que  ce  mot  a  ^té  àft  de  j?*ili^ifi  :  &  kf  Ferrari 
l"tiai  fait  defccndrc  par  cette  échelle  ifibilum  yfi-^ 
hila.lnfiU^Y^x  mëtathé(c^*^/^^,  Bisciiu  M^  Fctrf; 
rari  aioiw  ,  que  *i/îi4  pcu^  étalait  d^èif-^ 

guknlm,^^pAcHUy^  Le  P.Me^ 

ncftriér  à  U  pjigej^jLÔ..  d^  fon  Uy.dé  l'Origine 
des  Armoiries  dèniande  fî  ce  mot  ne  viendçoît 
point  du  mot  François /^iV>  qui  fignifie^À  ctn^ 
^?JI^I*l»«*^r4es  arra(fes  de  Milan  étant  cendré*^ 


Tbùfcs  èei  étymolog^es  tic  ce  mot  Italien  ne 
me  plaifent  pas.  Et  je/ fuis  très  perjTuadé  que  ce 
mot  a  été  ftit  de  celn^  dé  hJtUipatt  le  change^- 
ment  de  VE  en  /  j  co^me  endimétne  ,  de  4îfe;i^4- 
w  i  &:  crf  i^^  1^  4!^  r&  til  celui  du  Txirttf 
comme  tn  fe/ciét  ;étfofieà  î  &  Jyi  ^ngofcU^ 
à'mgufiiéi.  l^fce  qui  iie'confirme  paà  peaça^^^ 
étymolo^c  fè^^P  dttà^^tnffe? 


%%^  r-'r'  •■^^%^- i!^:-A  ,.:,):î'::''^  Jppi.  Jfci«:-:ï*^f'.  W^kM>  -'^  ''^^  >i'^..  ■ 

-  ê  L  A  F  A  R IX  De  couleur  effacée.  Nicot 
liRv  dérive  de  j8A*flr1#  :  qui  eft  une  étymplogic 
rîâîcule^JM' Guyct  croyoit  qu'il  Venoît  de 
/SA-cg.  i|^  ,  blax  Udcif^hlacmus,  bUf^ius. 
blaféirisi^'^hMAKV.  Duquel  mot  il  tîroifc  auffi  - 

%WmibUcimin,i\fm 

èc  blême.    Les  Allemans  difcnt  l&/<5i/>'f ,  pour 

duc  de  c&tdeur  de  plâtnh.  Henri  Etienne>Pcriorii; 

Trippault,  &  M*^  Lancelbt,  le  dérivent  dé  4/f«-^ 

f^^  qu'ils  ejmUqueot  jiTi^^  ntdùeo^, 

lefk, i^firmc^défigiiî?^?^riui  cft  une  étymolo-^ 

gie  (ans  aucune  apparanceae'vérité.'"-^n         > 

B  L  AlUI  E.  La  Coutumé'de  Nivernpis  art.  7;   , 

Nul  fiepeuf  avoir  drot£l  de  BUirie/il  n^d  droit  de 

7i«/?iV^.Cpquijyie,qucft.  i4  )  .Ledroia  de  BUirie  en 

foy  eft  drohde  Haute-futiice  dipendant  ie  Réj^dle, 

dont  l'exercice  &  propevar  ancien  eftablijftment  a 

ïùo  jure  &  ex  le, tnnts^four  en  étve$r  VuttbtefousU 
reconneijfnnce  de  U  fuperiorité  du  Roy.Cétr  de  vray 
UàroiSt  de  Régalcy  6cc.  tedroiU  de  BUirie  pour 
un  des  chefs  confifie  mu  pd/caige  des  beftes  ,  ^< 


V 


t. 


nier'  des  Aûes  des  Apôtres  j^fW      cdlere  cunh    grMds  chemins  publics  &  autres  Ueféx^ui  ne  fine 
fr^c^ffitf^  ,  Mé^'jmmm  i^:y>tvero  vu^.  en UprofriétU aucun.  Et  en  l'autr^  chefefi  pour 
ruf^  Barbari  pendentem  be^am.  de  manu  ejus^     U^Jiahejlles  beâei  ck.  héritages  qtd  font  propres  ^ 
&C  J^  Me  ^uidem  excutietuj^       :  où  une^f   auxfarticéiers  :&  ce  pour  U  temps  tjue  lefditf^ 
père  éft  appelée  beJHa.  Les  Grecs  ont  demcfipc      héritages  ne  font  dé  dêfenfe  :  eemme  ok.  prcK.  tjnand 
appelé  un  ferpent  ^ife/or  ^  qui  iîgnifie  w^  fèiite  ^  î^f^ntdefpouillés  de  première  &  féconde  herbe:  f < 


appeie  un  lerpent  •^«etor  ^  qu: 
behe..  Cette  hgnincation  du 

f)ar  celui'dc  ^peuuii  9  qui  fignifie  remède  contre 
ç  venin  des  ferpenSr  Cette  étymologîe  n'aïarit 
pas  plu  à  M*^  Ferrari ,  je  luy  en  ay  proppfé  une 

BISSES  TR  E^:  malheur.  Ce  iiiot  fe 
trouvft,  dans  le  Diâionnaire  de'  l'Àcadémîc, 
mais  comme  un  mot  tfés*bas.    Molière  s'en  e(t 


,  -  :;n»Évw«  *r   voila  f  as  mon   enraeé  de 

,    ..'■>:^.   Matstre ï,^^^%  .  '^^^JUfM:''^'^^^^''^-'. 


^^  //  nous  va 


enieri 


r> 


Voyez  iï/i/fcr.  ■■-If^ïSp 

B  I  S  T  O  U  R.  I.  Inftrumcnt  de  Chïrargîcn: 


'AdéHm-Oi,  A».        *  *  ^  *  U  U IV 1.  inurumcnt  oc  «^mrareicn:      <w*wf  ar  sngrugne  :jf 
•3*3^*^'*'- petit  rafoit  :  AÎnfi  appelé ,  parce<pi'il  cft  re- .    ff*  bUfitritst^ffùlUt* 

e^-  .  tourné. :.îj,,|i-|:;./  ^  :#;;-::i:  B  L  A  J  $  C .H  E.  ] 


terres  non  labourées  nj  enfemencées  :  esi  bois  y  f^ 
le  temps  qui  ne  font  de  garde  ipèurveucjue  tels  hé'- 
rit  âges  ne  foient  clés  ne  fermer,  i  car  audit  cas ,  ils 
font  de  défenfe  en  tout  temps,  j  Ce  efui  dépend  de 
l'ancienne  Jjiy  politique  y^^ç.  Ce  droJSl^  f^M^  î<^f 
les  fu  jets  d'une  fufttâe  fie  peuvent  envoyer  leurs 
beftes  pafcager  en  autre  fuHiéefans  permijjion  du 
JSeigneur  ^ufticiér  du  lieu  o)^  eft  U  pdfcage.  Ce 
droid  a  elle  appelle  bl  AiRiE^  ou  pourceque  lapre^ 
ftafion  ejf  en  bled,  ou  pourceeftjte  le  pafcage,  ut  plu- 
rîmùm  f/?  en  pays  de  bled  âpres  les  terres  defpouil^ 
lées,  &c.  BiJiiRii  a  été  faij:  de  bUdâri^, , . formé 
de  bladar^  Voyez  blé.  Dt  bladars^lùn  a  àudi.^ 
fait  blâterie.  Le  Titre  de  la  Fondation  de  Notrp 
Dame  de  la  Guerche  en,Briçtagne,:f r  </fl/if^|^/^ 
dixme  de  Mdrtigné  :  ffapoir  efilamitiedefou*^ 
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;î^BISTÔURNE%    Cheval  biftoumé.  Ce(k 

vtà  cheval  à  qui  on  a  tors  les  tefticiules.  ShiClat^ 

0^«/W i oupluftoft , ffiCKifAuQ-.  Jules Scaligfrp^ 

'contre  Cardan  177.  Vafccnici  verveees  \  rftnP 

horum  funt ,  /f (^  fpHhi^^i  :  ^^  1^  bîftorharé'^ 

kPIXARD.  Rabelais  i,  xy.  Les  aîfles  de 
deux  bitords.  On  appelle  ainfid^s  le  Poitou, 
tuie  atarde.  Xyafviejmdké  Avis'ftrdé^,  viftarda, 
bijlarda^,  HftarduSy  ZITAM>.  . 

,RI  WA  C  H  T.,Gà£dçextr;^t4»aire qu'on- 
fait  la  nuit  pour  U  fureté  d'un  cimp;  C'eft  un 


J  -, ■     », 


BL  AJSCHE,  I^ous  l^^elons  un  blaif 
che  un  honune  de  peu  de  paérîtç.  De  jÎAii^  ,  qidi  ^ 
^ip\fitftoUé^s,Jupinusriners:^^^^ 

,  BL  A  M£  R.   Voyez  blafmer.WM:     \: 
'  B  LAN  C.   Liit,    aliê0.    MérlçrCafiuboii^ 
dans  Ùl  Diflcrtation  dei^ncienne  Langue  An-^  . 
eloife ,  p^.^M9«  le  dérive  de  AXft6f«  Jules  Sca^- 
ligérconwc  Cardan  le  dérive  de  jSx<i^«    V^lp^f/ 
oUm  album  dicit  blanc  ,  auod  à  Grèce  eft ,  langui^ 
duni  ftgnificante^    Sanr  umhrMilem  colorem  fie 
primum  à  militibus  exprobratumputo.  Vox  eft^per^ 
vfîlgata  0Kàlsi.'TieoPhraftus in  ^ .de Catfit^ alha 
omnîa  putM  imbeciliiora.  Je  croy  avec  M' Gtiyet 
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ilyicnti'^lticHS',  d'où  les  Italiens  ont  mjffi 
ât^^«>  &  les  Efpggnpls  ^/4if^.  Alkwslifiji 
glhicm  (  ,!^  p^i^  cranfpontion  ^  bUicus  ;  Scpâr 
i^ntriâÎQii  >  i/^f fir/  j  d'où  ^/^/f^ia ,  par  rcpcn- 
chéfe  otdiiiaire  de  IW,  thefaurm^  thjtnféUih$$^ç^ 
Jlkkdré  te  crottve  dahs  Horace.  Nec  fréUm  cm^ 
nls  MbicMftt^frmnii^  Ainfi  àUlbidfu  n^  avons 
faithlandfècïpUsAitnsbhpdé.  Albus^^bidus^ 
hU'iihi  $  bUyàfÊ^bl4nnim ^  blonik^    blondj. 
iioNtfb.   Alb$artHS  fe  trouve  dans  les  Glofes 
Anciennes.  K^Ho^fia^  ^ilbiànHj.A'oiibUnc  &  ^iW«*f 
(0  peuvent  auili  être  fl^pyjj^f  jUbianmi^  étibiéini^, 
^SybianîcusJftéincH$^t\jk^co  X  bUkicus ,  blémcusl 
IL  ANC.  Et  cette  éçi^cUe  me  plaift  davantage 
flue  l'autté.  JïUurl^en  Alleman  (ignifie  luifant» 
éotatant  :  il  fe  prend  aufli  pour  bUnc,  Les  Aile- 
inans  difent  bl^ychin  /&  tes  Anglois  tê  bUnchti 
pour  à^ttblmchir.  bldikjcn  Anglois  &  en  Ecof* 
[ois,  fignifif  0oin  ,  :  ^  ^^^  >         ^-  *  fe 

B  t  ANC  *^0Êt^p9fut.   QhU  eol^r  illefa* 
cilins  perCpicitur  .  dit  Paflerat  fur  Tibulle  pa- 

gC  106.  ..,.  '      :.   '-:^<>'-..:,-^T^"-:   ::-'";«.%:  ^^  '    .■- 

Blanc  Ville  de  Bcrry.  DVHiftcmm^ 
B  L  A  N  C  H  E  T.   Sorte  de  caiiû{ole  :  ainfî 
àppe Wc  parcequ'clle  c'toît  originairement  à'é^ 
totte  blanche.    -     '  r  :    ,> 

B  L  A  N  C  S.  Efp^ce  de  monnoye  :  ainH  ap-> 
pclcc,  à  la  dirfcrancc  des  fous  ncrcts.Une  Char* 
tre  d'Alaia  Fergcnt ,  Duc  de  Bretagne  >  de  l'an 
loij.Tnnc  têmparis  cwrebdt  in  BrîtéfinU  mçftets 
àrgmea,  v aient e  quolibet  albù  argentin  fix  dind^^ 
ries  Tt^rcnertfes  :  c^parvi  denm'h  niffri  currebéini 
tune  in  BritAnnis.,  In  aua  quidem  m^neta  albs 
trant  infculptà  dut  hermlnd  circa  CrHcemj&  inpim 
U  très,  hermine.  In  eu  jus  quidem  menetA  margine^ 
fin cinnfnfcrentia  ,   erMfiriptHmJic  ,  Moneta 

ALANI    DEI   GRATlA  BriTONUM    DUCIS  •    Lcs 

Italiens  difent  dcnicfmc  bidnco,  pour  une  cfpcr 
ce  de  monnoyc  ,  ^  &  le^  Efpagnols  blanc  os.  Et 
lesLatîns  oncdît  ^Mi  dans  la  tncfmc  fignifica- 


:a|La^cin^  ont  dit  dcmeimejZ^z/i  ^  pour 
uncfort^^e  monnoyc  d'or.  Martial ^^ii.  66^ 
An  de  monetéXét/éiris  decem  fiavôs.  C^ïflavos 
en  cet  endroit  cft  dit  elliptiquement  pour  fla^^ 
vos  nummos  ,  ccftadire  aufeos.    Le  melmc  Poctc 
liv,  I4*  cpîg.  1 1.  qui  a  pour  titre  LochU  ehorei. 
^^IFfos  nijîde  fiavs  loculos  imflere  monetà 
;^;      Non  decet  :  éorgentum  villa  ligna  ferant^/L 
Cette  ex|ilication  me  plaid  davant^e  quq^  çeUç^ 
de  ceux  ^i  expliquent  fiavos  pour  jWiV/  ;  de 
l'Empereur  Domiti^i  qui  s'appeloit  Ttlavim  Do^ 
fUtianiis  :  qui  cft  l^xplication  de  Bouteroui?/ 
f  Voyez  cy  •dcfliis  au  mot  afprey&c  le  Glollaîre  de 
Lindembrog  au  mot  denafim\  Se  celui  de  Spel*^ 
manaumot  albt^s.l^ous  avons  eu  pluftcurs  pièces^ 
de  monnoyc  appelées  blancs»l>J^€%  grands  blancs?^ 
au  Soleil,  de  LoSarlC  I.  cftîmcs  par  l*Ordonnin% 
ce  à  ij^cnicrSjd'où  il^ furent  depuis  appelles^— 
TreTzams.  II.  Lçs  Blàcs  au  Jf  <our<^n4  ap- 
pelés vulgairement  Karolns.    \\\.  L«  pièces 
de  fîx  blancs  ,  ajppelécs^  autrement  Niejtes  par 
corruption  aulieu  de  ISteJks  >  parcequ'elles  fu- 
rent premiérementylQues  à  Pavis  dans  la  Tour 
de  Nèfle  ,  pr^s  l'tîotel  de  Njcvers  (aujonrd'huy 
lHotel  de  Coiiti  )  en  ^$^^$1  Cette  tour  a  été 
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oemoue' depuis  quelques,années4  î  V.  D'autref 

EVçes  de  fix  blancs  de  1/77. nommées  Vignai^t^^ 
r>de  Jaques  Pignatel ,  Officier  des  Monnoyesiy 
qui^n  dohna;l'Avis,&:  qui  depuis  fut  pandu  ppiuî 
ien  avoir fiiit  de  feuflcs.Voyet  iJP  Boutcroue,  ic 
<M'  le  Blanc  daiis  leurs  Traités  des  Monnoyes* 
*  B  L  A  N  D  E.  Efpécc  dé  lézard  qui  ma^ge 
le  bt^.  Scalig^  cpntre  Cardin  chjjui  %$.  Vafco- 
fies  Wandaii|  ;^/^  fihMTldu^  y  horreomm 

enimfefiemauntmant.    .,    ,    -^r 

B  L  AND  U  R  E  A  a  Sorte  de  pomme. 
RabcUîs  ^/4^^Vn ijuméron de fonimfsde blan^ 
dareau.  De  leur  blancheur  &  dureté. 

B  L  A  l^q^U  E.  De  l'Italien  bianca  ;  car  la 
Blanque  nous  eft  venue  d'Italie.  Et  les  Italiens 
l'ont  apoelée  Bianca ,  en  foufen tendant  carta^ 
acaufç  des,  billets  blancs  qui  y  font  en  glus 
grand  nombre  que  les  bÙlcts  noirs.  Voyez  Paf- 

BLASMER.   Dei/4/^^  d'où  les 

Italiens  ont  auill  fm  biafimare  ^  Blafphemùtnm 

Î}6\ivblafme,  fe  trouve  dans  Grégoire  de  Tours 
iv./ .  de  (on  Hiftoire  chap.4  j .  &  dans  Fredegai- 
rc  :  ^blaffhemia  dans  le  petit  Diûionnaîre  Là- 
titwFrahçois  publié  par  le  PXabbe.  Voyez  Nicot 
dans  fon  Trélor  de  la  Langue  FrançoifciFrançoîs 
PiAoUjSpelman  &  M' du  Gange  dans  leurs  G  lof- , 
faircs. Un  Prédicateur  Anonyme  dans  le  j.dc  fcs 
Sermons  prêché  dans  la  vilfc  d'Orléans  .Qui 
blafphemat  hcminem  de  hoe^  quod  non  habet  divi^ 
iioé^ne/ime  bonm  vefteSybdC  blafphemia  ejl  levid:fu} 
vero  blafphemat  de  hoc  y  (JHùd/hperbus  tfrleccator 
&fatuHSy  hoc  blafbhemk  eft  gravis  drfortis.  Ce  * 
paffiigr  a  iltTiffo^  P.  Labbc  dansler'^ 

Etymologies  Ftançoifes  au  mot  blafphemer^ 

B  L  A  S  01^,  il  y  if  fcrfîtc  d^opimons 
touchant  l'Etymôlbgie  de  ce  mot.  Loùvan  Gc- 
liot  dans  fon  Indice .  Armo|ri^  f  Quelques-uns 
tiennent  q$u  blafon  &  blafohnèr  viennent  de  ce 
mot  Alleman  blafen ,  quifignifie  tonarg^apipiil^*; 
laite  ,  turgcfcere  i  &  que  les  Hiraùts.  blafonnent 
les  armoiries  d^un  Prince  ou  Seigneur  y  ils  recitent 
I4  haute  ce*  myfli{0eftgnification  du  blafon ^içelui^ 
y  ajoutant  fes  louanges  ,  ha:^ardeufes  entriprifeSy 
&  prouejfes  avec  des  termes  enflet  &  pleins  de 
gloire  ,  pour  montrer  qm^ils  portent  tel  blafon  à  ju^ 
jle  caufej  dr  ajinfi  blafohnèr  figmfie  louer.  Et  le 
Blafon Àe  laRofe  >  c*eftoit  un  Poème  qui  contenoie 
les  louanges  de  la  Rofe  :  encore^  qucn  fens  contrai^ 
re^y on  prenne  quelquefois  blafonner  pour  blafmcr. 
té  P.Meneftrier  a  Aiivi  èéttt?  opinion  dans  ia 
.Méthode  du  Blafon  ,  paç.  4.  Vojcy  fes  termes: 
Ceft  aujfi  de^' Alleman  blafen ,  qui  fgnlfie  fon- 
ncir  du  cor  ou  de  la  trompe  /  ^u*eft  venu  le  mot 
hÏÀCoix  ij^arcequeceux  qui  fe  prefent  oient  aux  pa$ 
etéifmes  é^  auxiikmoys  ,  fonnoient  de  leurs  trom^ 
fes  ,  prouvoient  leur  noble  fe  ,  &  prefent  oient  leurs 
devifes  fjr  leurs  livrées  ,  C^  leurs  cimiers  pour  s'y 
fàirer  recevoit  :  &  les  jeifriis  Chevatiers  portoiene 
anciennement  leurs  devifes  peintes  fir  leurs  écus, 
ou  fier  ieurs  céitiÈiHirmes.  JC^  4fui  a  fair  &oite  k 
quelques  uns  que  lemot^  blason  avoit  M  fait  de 
(,ATio  V  onyprépofant  un  B  9  comme  en  bkuit  de 
RUCiTUSj  ^c.  Et  delà  vient  difent^ilr^  que  quand 
nous  parlons  des  armoiries  de  quelqu'un^  noifs  ufons 
du  mot  PORTIR.  //  porte  d'or  à  un  lion  de  /abU^ 
M^  Bochart  eft  dun  troificifne  avîs.  Elasoh^ 
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!<>€       BLA.BLE. 

\  Ccft  ir^  èaïkt  «pi*  iVP^MMeftHer 
mivi4Ù  parle  de  ceux  ^lU  font  vtnil:  M«yi»  de 
ImU  ùt^0^'  C*'  <^<ft  l'opinioo  que  j>y  futr 
yit  Îms%  première   édtdoa  de   ces ,  Orî- 

/  gine$,  V      - 

B  L  A  $  ON  H.B lt«  C<)inm6  les  Udnt  or% 
iiitUgimm  en  bonne  &  en  xaaùf^CJguxt,  No» 
atidtns  Pc^es  FrtA|ôi$  ont  a(4  (Soiicfinc  «lu 
mot  «le  'klèfitnnr  :  Charte  FtMiteine  étta  A^ 
>it:Poetiqiiei^pim  to.  U  Miéf*9  «fi  mit  f^ 
fMi»lHumi*  m  émkmvUmfirt  dt  u  t/i^ém 

f     BXAVEOtfe.  nm.*  ainfifppfWed<6&< 

I  coMlè^  bleoè.    jgiU»<>tf'»  mMpitht  ,  M^tvetU, 

.•iaVioi^.   Let  Qcecs  puor  h  mefiae  caibn 

Cï'ontappclëeBiMik.  Voyez  «Mm.    >>  -«' 

B  L  A  y  E  T.  Ceft  *  la  inefine  chofe  que 
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BtE.BLL  BLO. 

)B  L  fe  s  s  £  r.  De  i^^  :  en  y  pt^pofantai 

Un  dam  ton  Hiftoiic  dci  anciens  G4ulbi$|Ch.49.  ,■ 
fjt  €m^fimé$  MFM  réttè  €$Um  frâjMéHmrm  #  Léninê  * 
latTisimyiEiftiiAi.   Nos  HeUeniftçs  le  dérivent 
de  |A«'44it>aôrifte|»iefiiier  de  l'infinie  de  $Kdi/k.^ 
&Lc£,^T TE.  Vieux moi^uficd à  U campame^ 
quifîmiâe  une  moi;jte  de  terre. De  Ci^4.  C^r^^g 

B  l'Ê  T  T  B  :  efpéee  de  porrée.  Jrippattli  la  . 
dériye^de  thlrw.   Oh  t'appelle  en  Anjou  fie  en^- 

B  L  E  U/ De  )•  AUeiïHn  «#  qui  fignifiè  la 
mèfme  chofies»  fie  d'où  les  Anelou  ont  mSd  faii 
leur  Jïi^tinii^  fe  trouve  dans'  les  Àîittffrs  du  bas^ 
fiéde  Mmir»  que  iÀinc  Çalaubondans  Ta  DîlTer* 
làtion  de^l'ku^ne^jUnguc  AngIol(ê  pa^»  )  i  ^é 
dérivé  dû  CnQm^J&^fAmffrtfwkMtns.^  '^ 

B  L 1 N  D  E.  C'eft  un  c^min  ^oîjftacle  qu'oit 
xaù  iur  les  tranchées  d^polke ,  lorfqu^on  eft , 
obU^  de  les  fmre  enfila  %  qui  empefche  qu'oa 
pe  îoît  yu  déi  afliéeés.   Ce  mot  nous  eft  venu    - 
tdcrHollan4e»où  il  cft  cnuGige  en  lamcfinc  figni*    * . 
ficMtioA  :  fie  il  a  éàf  lait  d^  HoUandois  s  ou  de    - 
TAngiois  ^  ou  di^l'Alleman  »  ^^W  »  qui  fignific  '  ; 
éfveujfle.  V         v;.  '^:\t 

'    3mi^  fîgnifie  auffi  une  voile  qui  eft  atuchée    /v 
Tur  le  devant  du  vaifTeao  ^  fie  qui  émpefche  en     ' 


'^^^;?^i'^i^-^^  '  toX'E^  :«ucaaunc.  cp^ëcrivoic  ancienne*.- 

'^ ^"^^        ■         mencî  ».i. a  n.  Du |.atin-ba|^iaitfe hUébUt^o^ hU^ 

^    jhiîii,  qui  lignifie  xfhut^fiminci^è^ç^  vient  «•* 
Mii^r  9  pour  direfiS^hwiiffr  :  dont  nous^a^ 

£ut  BiiBLAYÇK*  ÈUàtm  vient  vlfeloa  VoffittS    i^élqtié  façon  que  celui  qui  e(f  au  gc^yenudla 
liVte  i^  àé  Vkiis  Séimmit^  ài$f^  )  *  fi^  24*  èfi  ^pe  puîflc  voir  devant  lui  au  delà  du  navire^ 
Ù^tfS^ÊM^  ^     Saxon  tt4id,  oui  fi|^  Ceft  uncînaflê de  œar-. 

iWMii^  rer      bre  |^ro/Èérqn:içnt  ëbauçhjée.   Et  9LOC  au  pys* 

5^p!^^Tjli^  ^^—'     —     ^'  ^     -^' 

^40mP^JIk  /mi-i0éfi\mtc  Jb$M ,  quils  ont  fâitde  kifii4,  qu^oa  a  dit» 
*<^>^tar  snétanla&ie .  sMwr  M^év  .  bu  Usàm.  Et 


,t.v: 


:.r^'- 


f^i'-'Ç. 


*•• 


iSiS-/' 


:.<■■' 


r  .  .»■  .-'v 


f^':,*'^'^-*: 


■.r. 


:-Mî^::-K= 


'  •  ^ '-"^"c'' ■'■'?  -^  '^i*-  '  '5" 


J^-.-'^Ti 


\.^''-'>  ■•': 


fc^ 


X  cK      V  ^  -rt- 


■^■ 


■♦AP-., 


-  / 


"-<*  -.k-?^: 


'  ^,..- V 


£V 


t«  .'  .'.v- . 


..''^ 


V      •  ^ 


•  *?JP^  inétapl^Ime  9  pomtUsàu  3^  p 

XmT  J0^  de  «  mot  de  >i4d4  ,  ctont  i^ous  ayons^dt 
mi  l'a  >  qui  fe  trouve  en  la  figomcatioii de i^ 
dans  la  Gcmtume  ^l^leans  article  74»   QtieU 

2ues-uns  dérivent  kUém  de  iKmhy^ermeny  fait 
e  ilAoru»»  ou  0K^i909  i^rmm0.  ^. 

A    B  L  É  ï  M  E^Mal  de  dicval.   Le  S'Guîllet 
I  4ans^n  Art^nkmteri  cheval' :tr^i^  im^ 
pi^iniKiMimi  cétufiefétr  m  fmng  $Mikrtri  d0ts  U 
féàtiê  Utirieurf  âmp^  fers  k  $éd$9pnn  UJjfUt 

'(fpmms^  BXBHE.  Vojtzk^éord^LeV.Lai^ 
I  dans  (es  B.tyinologîes  Françoifes  >  ^1  ihot  hfé*- 
y  ^^in^dlt  que  queicpies-uns  ftmt  venit  Htmeâtig 
f  ^  Biéincsy  où  Biém7cs,pei:^es  d'Afnqae^cru 
labie  :  qui  eft  une  écynolode  touta£iitli 
^^1tend>le         ** 

BLÊ'X^^i  Mot  "Noimaii,  l>jrt  i^^ 
iMi#l2i^fiir  :  c^adire  >  plus  que  molle. 

BL  E'R  E  AU  Sèvte d'amasd:Mf  deSaor 

Ç  inaife  à  la  p^  )  1 6.  dt  &s  Cknmtntair«  fôr 

Soiin  à  dl)^  qâ'îl  neilk  pas  û  ceniot  ne  vient 

^Jiîit  le  ^fiks.  i^  wJSf  blejrtUes  vcmnmsy 

rfimmof^^  Et  en  b^^  toôy.  il 

4tt  al&ttiàtiviment  qiAli  wfi^nt.  Bt  m  kiiôSi 

dtÉ^Anlimfi^fotmi  de  mU^.  jliel4i^^f^ 
hiSy  keUrHhf,  par  le  thangetbenrdrd!i#ré  dPM 
fCtt  B ,  UêreUus  BiitoiÀtt,:  Voyc»  lilWfe^^ 
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|Ç(dâsitin  &  en  Champagne  «^  fignifiè  ufi  gros 
Ihbrçeau  de  bois.  Et  delà  >  m  Mic ,  pour  dire  ^ 
j^/.  YdfezUpcm. 

B  L OÇ US.  De  l'Allant  *fV^ ^ 
gnîfîe  un  boule vart  de  bois  à  l'épreuve  du  ca« 
noti  y  Se  qui  eft  cbmpofé  de  U^c^  ct&stiiixc  kihtf 
fiedc^^  qui  fignific  hmi/m.  ^^^r  l 

BLOND.   M' Bochart  fie  MT  Huèt  le  ^c-  .  : 
rivent  du  Bas-  Breton  Mùf^  qui  fignifiè  tUnd  fe« 
Ion  là  jhnnarque  de  Cambdcn;  Et  ils  croyênt 

Aédltdé^^  J?rtos^EtqurB^^^; 

.l£«a  été  fait  de  i<i^®>Xcs-Bretons  difi»tiip/nr^*  < 
fbutféun€,fo$trMlif^^^^  jattàet^it^^ir- . 

ifr/ iiif/#if, psilonnade  jaune  ^W  44^^ 
à  deux  jaunes  :  i»r/#»rMy|*anMd*ceîi£M'(^ 
ledérivoitd'^^.  Mm^éAiiài  yUièu ,  ^0^ 

i9Uyta0ni$u.wvttxmhà^  : 

cj  ces  termes  À  mot  J^^miU  :  JSie^iii/  fim^         ' 

B  L  u  liT  n  u  M  effekvi$cr4tVHeQf\^^ 

furgmnemtmmiUiy&p 

ftêiéa/hmturj  tu^ns  èpùrpnm$.i^  dé  Ô^encà-   ; . 

vc  a  u  la  mefnoc- pênfife. -Voicy  Tes  lèniaes  :4f  ^^^^ 

BLOHi)  »Af  rMi^MT  hUnity4jmUslMiniéifp€^ 
9^yùii0' fr0j?rtfi9em  €9Uk  de  Upéfille  &  ie$  meifi^ 
fens.  Elle  a  fru  mem îhwi  é$fmenmee  ablundafrf'  \ 
J^Jie  paille.    Pétfi^feff  fenCUféi^,  iUuUdiS;  v; 
ipltz:Ee  Minfièn  4  ibV  couleur  l^adetl'tfiir  cou»/ 
Icurd^bfondè  ,j^0^kiirty  de f^àle^ jGttte  ètf^ 
e  9  que  j'ay  ^nroui^éè  dans  rbes  thi^ber 
ée  là  Cahgue  itàHH^^ipe  me  déplaift  pas  pré^ 
iktemâit.   Mai^  i?^wlb^<ri^^        pqantd^ 

UédHmf  BlMdiS}ilétt^^it4dè^  l^ 

«r  eonkur  Uonoe.         -.   x  *^ 

B  LOTIR.  OnditMW 


cm 


dir» 


.;f 


-^      /• 


<♦ 


.<       "^       I 


.   )■ 


> 


%      . 


# 


^<.  ■^. 


^-  ^ 


<^4t;'> 


■C-.- 


'«•    .f 


"^.-^  ■ 


.»>T 


..♦    ...  . 


■^  ^v-^rr-.'/^',  ^::\:^r-zr::_..  '■,, 


^  ■•. 


•f^.-  ••-'°• 


«^  .;/■«:•-:?:;*■ 


.4    ..  ^*        -^  'V-  «-«>    .       4.^     .  •^««t    Wkt-         '-^, 


=f  k^ 


'^(T" 


■  *«f  ' 


'*,■ 


S  ttsi 


»  .  •'    >' 


m 


\%- 


iC:  "•.■<'>■:'  '■ 


% 


^v--'|i. 


'•. 


J 


BtorsmBOB; 


<i-    .*..'. 


■J    -h 

mU   -t; 


ri'.     »*■. 


:.ir 


iv 


^' — 


<^; 


V 


•  ■''• 


tôt 

-    .*^ 

«*-  .i 

■  »i^.  ^ 

49.   f-^:' 

»/»•    • 

^ 

eni 

I 

•V  ^ ,  ^ 

P«>  . 

rf..    ; 

# 

t  le  . 

» 

:■«  -î-™-^ 

#* 

f  u 

t 

tait       * 

bw     ' 

ïcr- 

• 

i^« 

• 

^^,, 

'    h  A 

» 

l'ont 

icft"     *. 

« 

l'oa        ; 

•/ 

cna    ^ 

"  .T: 

jfti-    >. 

• 

de    ' 

-  '  . 

lifie  '  : 

1 

« 

:';t       ■■i 

• 

Wc  ;• 

1% 

î  en  ,  • 

lail,      ■ 

i 

> 

ur- 

< 

»ys' 

>    ■' 

pros 

y    ■      '  ■  ■ 

r 

r 

•c».-     • 

- . 

'  - 

dé^\; 

fc 

ent       . 

% 

* 

5*^  > . 

1^^   *     t" 

#, 

f^-  ..     •- 

!»\ 

tuf     . 

jrcc  *" 

k    \ 

il*  • 

•  »  - 

t\. 

oi-  ; 

S 

»r#  "•■ 

H    -  ^ 

*       r 

É^  pànucltîum  ,  <^  panuculan^  y  Li//;?/  i^^càntg 
Grmi^mtméà.  Tétis  eft  m0dicà  fecm  &  fiiHrààm^ 
ftdlf ,  iii$am  Oréifri  0pf4CvKtw  MppslUnt,  Mffychiun 


Sxt  UAC  pcr4rïx  qui  s^eft  ucb^»  pc  ^/#/##é 

Voyez  hléutrf.  Nous  difôils  en  An joa,  ivir^  ^^^4* 

Mx  fn^Vf/?  «wr/r.  Pafcjuicr  viir.  17.  %'c^  icrvl 

Jl  çc  mlbc  ^/4iriV  >  iMf#  itiftêké  JU  vdn&s  tttufftni  ^ 

mm^jen  de  fi  biorir  <»  //riuf  /m/.  r^^i(Ki«$<^^     ,  hiw^^ê  :  m»  VemremtxtHmidHm  es*  *  . 

.  B  L  O  T  T  E.  Voyez  */#«rr#,  ^    |^^  ^^»  ^^^^  r«i//^i^.  ^*  téUcfàfwm^L  fimilkn^ 

6  L  OU  SE,    TrouqtiIeftau>:<l^n&tilcck      ii^f^  fi^Cbxmvk  Jtiihm  fm4tim  t  angu^^ 
U  de  la  table  du  billard  ,  &  oiû:^  poufli  la      fi  allé ,  >^ir?  tumidsarê  in  sçu^lhtfn^  funàurà'; 
bille  de  cchû  comte  qui  on-joue.   EtTÎélà,*'ceti»      difimlMt.  Hifythiàs  .^ilo/^ft/xiW,  #iTHéi«  -^'^  »  j^ 
te  façon  de  parler  ,/r  kUkftr  ,  pour  diiefêper»      h*J^f¥  mrfh  fdfyunQ-^  Quiifmd  infldfum  dcniquè    - 
dri  fifrPufmexCc  mot  fcnible  av^jû  palTé  du  Jeu  ^  «^  iXtttmtdMm  §ifm  S^if^Cuyvf*  Grtci  Sxtre  ,  &c* 
de  paume  au  Jeu  du  billard.    Voyez  cy^eifous       Bombynas  aiàm  hçMe  futlU  nofhrmn  vpcdht  Um  \ 

.B  L  ô  U  T  R  È  >  *  B  L  QT  T  E.^  Ùeft  fe-  ^  miltfndtni  béuÀ  duUum  ift  qnïn  bombyx  ^  4ii#     ' 
Ion  hKcor,la  mote  de  certe^^  renverfëe  par  le  foci      hovchy\M%^êmen  tnvinerit  Mfud  Gtacos.  ^  Bour^ 
to  labourant.  De  v^lutté  &  de  v^ldUà.    ^#^^  ;    .   delot  d^hs  (es.  Etymologies  MSS^  écrit  ^«^f^^^i 

^ibjcy  àïî'ïU  dont  fi  f(prvin$  Us  Tijffruns  j  ijt  diié 

2d!firmMm- hmkj^^-  " 

i  BÔBOV  Terme  dont  fe ftrvenf  lés  |^rftï 

.  enfâns  pour  (ignificr  leur  ixJSdé^  Les  Tofcans  di* 

fcnt  kuMi  Âcfes  Siciliens.^  hilmé^jklts  Milanois» 

Ma  3  eakmefmc  fi gnifi cation.  Le  Barbaro^ 

. fur PUnè 3  livre  i6é  chapitre^.  Papttld dmêrum 

^^eniirkm  fuM  dlfê  /rk#  /.  SdvifU  eft  ,   qHoi\ 

^^^rium>  ideftjttrum  >  dkkmr.  rféent  utr^quefet 
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B  L  U  E  T.  Ce  piot  fignifiè  deux  chofes  par- 

my  nckls  \  la  fleur  appelle  mnlftiffim  »  &  un  petit 

livret  couvcrt.de  papier.  Et  en  ces  deux  fignifi*. 

cacions  »  il  vient  du  mot  blcu^    Cette  fleur  eft 

bletîé  :  6c  de  cette  cocdcui^'  »  elle  a  été  appelée 

:  juiiêjfU  par  les  Grecs.  Et  ces  livres  étoicnt  cou- 

,  verts  originairement  de  papier  bleu  t  H*ou  ils 

furent  appelez  Bluets,  Cette  forte  de  papier  ,& 

le  papier  jiaune ,,  étôient  fort  ï  la  mode  avant 

Itiia^  du  papier  itùrbré^  inventé  U  n'y  a„  guère 

plus  de  foîxante  ans.  Et  comme  dans  ce  papier 

jaune  Se  dans  ce  papier  bleu  i^^n  imprima  autre'-^ 

foisde  méchants  contes  :  nousr  avons,  dh  delà 

dts  montes  blitêSy  6c  des  cêniis  jémnts  ,  pour  di 

méchants  cornes^  y:^^:  ^j.  .,<•.^>H.•^^^-  ..-"^'  f^  ■-. 

B I,  U  E  t  TE.   i)ans  la  première-édition  de 
ces  Origines  ,  &  dans  mes  Origines  de  la  Lan- 


^•fv  ■■'=>w;.^^ 


mmâê  fuSîniéU  eihj^étrt^n^msndntHrciH^  boa 
Tlinh  :  4  fimo  bibiilo  \€uimi  UtH  msjicimi  toihn-^ 
tmriVi  hinçinfd^is  fmeri  f^^l^Jfi,  mdU  omnU 
hasispûc^re  docesmm'.  Voyeî^  MtiFcrrari  dan» 
(es  Origines  Italiennes  au  mbt  imm''¥M'\ 
-Ô  or  AGE.   A^iyiâ'l^;-|||4{^^     ,^..^ 

B  OC  A  L.   Sorte  de  va(è  qui  a  le  goulot 
lôngôc  éttcJît.  De  lltalieh  bûccdle  i  fait  du  I^a^ 
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\ 


j'> 


Î;uc  Italienne  au  mot  ^WifW/ifrr  ,  j^  dit  que  i  nnlducdUéy^OsSI^é^^ix^^^^ 
iHeniyttionàtkéduci^tM  ^^vtàtmûf  At  hdhxi   ^  de  Tes  Ipftitutîdus  i  -      - 

lequel  moi  bdlux  eft  un  mot  Latin  d'origine  Ef- 
i  pagnt>lc,  qid  fignifiè  ces  perîts  grains  luifâns 
qui  paroîflcnt  dans  le  fable.  Martial  xii.  î  ?♦ 


qm  paronicnc  aans  ic  laoïc.  Marnai  xii.57t 

•  ^^ilUnckaUêcU  maUfdt^  ttifparu. 
lés  Glofes  !  5tf^*/^©^  V  drend.    Pline  ,  parlant 

de  l'or  des  Espagnols  ,  livrp  .....    chapitre 

JîdimqHod  mindtum  efty  baluCeiti  vocdnt.  Jt-  croy 
préfantcmenc  qu'il  vient  de  Incttra  >  diminu- 
tif de  lucê  ,  ablatif  de  //tfjt.    Il  en  vient  alfu- 
rémçnt;3tr         v 

y-  BLUTOïJl.  Voyez  bcUtiit:    ^ 
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V^ B  O B^' ÇH Er  L-endr^ft  3u  chandcîîër 
où  l'on  met  la  chandelle*  /L'Origine  de  ce  mot 
itfeft  toutafàît  inconnue* 


.11'    '•.v,--i 


-^B  O  B I N  E.  Efpccc  de: fufe^li  canon,  rou-  . 
lant  âitour  d'une  V^gette  de  fer  îprni  de  b6r- 
durc  aux  deux  bouts  ,  fcrvant  à  filçr  ,  deyideXf  . 
tiftirc ,  &  autres  ùfages:,jiç^  4  dît  !^cl^ 

^t^,  W  de  Saumaife  da^ps  (c$  .  Notes  ûir  Tci>^i 


SI  ijdU  giim^fiaiUmyfjuem 
haucalem  nuncufdnt  %  cdfu  dtt^^ô  frigerit.  Lt$ 
Glofes  d*Ifidorc;  G&LLôj^^okTic/i/.  Les  mefmcs 
Glofes  :BaûçÀl1bm,  ^W/(i;*^w:C'cftairtfi  qu'il  . 

faut  tire,  &  non  pas  bducdtimk^  Et  te  Latin  bau'* 
Cdlii  a  itéjhS^z  du  Gtec  i?«J«iexî/,  Le  Poctç  Nicar- 
que,  dans  le  fcgônd  de  l^nthologîe.  *•   * 

tes  Gîpfes  Ancicmlcs  i^.<?itt^  j8du;K^^^  Lequel 
mot  Grirec  étoit  du  Dialeûc  d'Alexandrie,  Pho-* 
rîus  daiis  les  Extraks  4c  Philpftdrgius  lîv.  i*  ^  .  T  ;     • 

chapitre^,  dri  AM|(*r<^  w*  ir^i^Ciriro,  bat-  jc^^^^:^^,,^^ 

^eutf  AM^cvd^M  «M^Ao'ii»  'MKfi'^i'»    Et  fi  {'on  n^tn^mH  timàf,  «•  ,^ . 
en^  croit  Alcxandcr  TralUâi»»^ ,  il  a  ^t<«  forint gîîfttCV^/^q^v., 
par  la  voie  de  l'onomaropé*.  iTbicy  fes  termes ;$jp7/^'*^**«'«''' 
qui  (ont  du.chapitre  94;  du  livre  I  ;    Ai<  ri  Tii 

>^  jywi^il  t»  «^  ^  '       .• 

r  W«  Wrtxîf  f  toi»  jg  4  f  i«r  »  «^ -ri  x«»V  »C 


Xi; 


#AO 


A^' 


i. 


V-' 


-;^ 


-.-«^^.      L  ,^y?  *??«¥  *^*?^-   Jpomby 
l^pnp^  tz  Dombylius  tune  vicitdtwr^  ijUttm  tiBA 

fefcy  neçfMmnSyitéf  m  k  bombée  vil  fonp  diSdiid^ 


aompc 

,^]lcnb^cdle  àcfculdrimn.  Voycif  ic^^Qrigines 
Italienner  au  mot >iV^it«'^  M'  Lancclot  n'a. 
pas  iu>ft  plus  bien  rehcotitrClM>.uchantTQrigine 


4«r»  noa^uefty  nt  bombjxvtfpM»   Certè  ^ /^rfe^r^u iFrançois  ^4«ci(i»,miil  tïji  de  /S««^r  ,  qui 


ne0^ur  ,  êhùngi  &  ovdtifin^d  fufkm  nfin 
JfdmfiÊt-pUnHm  i  ^h}  h  medif  tHmffçens  r /enfim 


/ 


d'un  ceritain  bruit  (0wà 
qûçiait  l'eau  en  tbrbbant  de  cjev^ 
ait  encQicmieai  rencontré  ^acaufe  dupaSaire 
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io8      EOaaOG.BOt 

acT^lian ,  Qoe  £bn  â4vcr(i|ke  le  ?«<  Libbe» 
qui  1^  tire  de  Suces.  BiufuUrt  fe  trodre  n«*n- 
moiiurcn  cette  (l^ficuion.  Voyez  le  ùUif^fi 
Ldcin  de  M*^  du  Cwge  m  ntQf  ^;4fr<«- 

ftOCANf.  Sorte dt danff :»i»fi wpcMe 
d'un  noinnui  9«<én  ,  Maiftre  àç  ^W*  qw  ««q*» 
poÉ»,  ç^fte  dânfe.  Ce  Maiftire  de  danff  yivoit 

B b C HÉ TTE.    C*«il  un  mot  nouvew 

.  que  le  Car4in^i  U»9*nn  taw^xté  en  ft^kqt^ 

qui  ngniâe  ce  jeu  de  boul^H^u'op  appf^c  i# 

«l«4'r<r.  X>e  np:U«D  ^(^4,  ditmimiif  di  il^«^ 

qui  Ognifiç  i(^«#^«N^4'r  JM^i 
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.t  >l 


.  '»;  ^-^1 
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X  "ji': 


»  •■  .  «    '■■■ 


.  .BOM.-        . 

Cxfii^  fignilicM  tréihir\  U  trMfikr^  V^y?»  * 

hQl  S  SE  A  0.   Vimkoiopc  que   domm 
dftM^ja^H^^U  Rpiakjbftfin^^^  qu'elle  HMkitclv 

d'être  icy  tapppnée«    Il  dit  que  cemot  it  ëcév 
aii^ii  di(»cot»ine  qui  di'ôit  Kiat  #t^1i^yr#4iViMr*;>  ^  ' 
ccNArt  1^^(^^ % {i^liuraueilu Prince xm de  ta 
Ville.  Oipot  a  <té  fait  dvn^^huïf^M^  Ifc/-  v 
/i/ibi|.    .Voyez  ^,     :  •     J^-    .  '  ^,        : 

B'0 1 T  L   De  tmxeits\  â^lm^  de  W^ 
qi^*oa  a  dit  ppiir  ^««l«  î  &  qui  *  ^v  foriï^  cfc^  v 
^^r  i  p^ceque  les  boîtes»  ie  fcibiem  ordiîiai^l 
rement  de  boais.   Qt^tilien  Uv.  vj*h^'cha|Kii^i  ■ 
£;ifjtf0gh  nmfdfi4  à^ttmxpmrH  |  ^«iw nB'iMi*    / 

vitU:^ladis  artév  A^cants J^.'rf^  pyxides,^ 
'^-fi:     Bpoui  t  Ibrte  die  ppiflbn 4e  ipfr.   Roodû^  »  ^^^f^çnm^ mémfrUJ^^ 


i%2k:^0Gl$-    Voye»c 


RO^S.UEx.de  çlutvçie.  Let  loiUeeie  dî- 
Jcnt  ^rd^f;  Yoyeç  ikoiii  (Miii  met  Origii^es  de 
ue  It4ienne, 


■ê 


•■.'!^'     fS; 


'^.>^. 


!:■ 


^^m 


t'î 


■-■•,■*  r 


4S   *  .« 


let-Uviey.  defFdUTonsde  tsàt  »  chapitre  «/.^ 

Jfétr^9j  UfftdMif  0  Mfrn^f  PUae  U  tnumu 
'  t^    ,-f»boca  :  ^fciféftiitsmkn^Orfe  :  etfti^s 

/ *sj^^  *»  chapiBni  (upâiit  :  mw^  dij  bqgo b. 
I^Avi  I.  :  Of\iiétfiifmia  i^'^iS^ Mmetf- 
ffiçet  iiitfu^^  ^$P^*.  ^^f^^*  ^ffft^Umj» 
'  'fnjftn  tnPi 

f ,  ^^':^'^m.  ;,,  .o;       ■  ;  .■  '»9  Ravel, 

^jpms  vulgéUremeni  nommés  R^vaiUe  :  cefinUirtf 

jpetics  :  ^  i>ii  mlèstrk  fûim  t  fércf^^yj^^ 

tr^  menns,  é^n  Us  auît  tms  çnfmhU.  ^^  -  - 

.^^JB  <)  I A  y^  J)c  htellëfs  ^  dinunutif|de  totus^ 

^  iimfît<^  ypycz^^  Bo$f^\  ^0\^ 

*  ïtieutic  choie  que  h^iUus  ,Jrbic>uvc  diris  jklar-» 

Çy^'  De  h0/chimt<;^Qi(L  ^  fmê^Wciàk 


ttolfve  pour  Wf  i^W  dant  kî  Sein^ofr  S^^oifad^^  . 
de  SV0d4r|ç  s  Evcfquf  d'Ajdboftrç  %  qiii  v^ 
il  y  a  près  de700#  aiii  iSHferéikmrt  mhilf^mM^^i^^ 

^nmni.  Et buxalê^ joahs Wolfhardus (Auteur^ 
de  Mé$  de  Soo.^ns)  dans  Ton  liv^.  de|  Miraclet 
4e $^* Valpwrgc.  Voyez  Voffiui ir «rw Serm^'- 
ms^My,^  chipicreir..^  Uv«4«  de  fï  kjbiétorique^ 
•  c||ap^^.  ail,  jci.  ^'  (U  Ofimcuve  déôvei#j|i^ 


th^s  (hffeifmèUhlr  4t/fiif4if  tf^om  ,  dehtftta ,  qui  jf^ôrouV^e  en  cène  (îgiiificatioii( 
.  Or  fii^j%w)î^IUvfly/#w/'49>^^^^  le  TeÛanocnct  du  C<Mtnte  S*lvffrard,  nuài 

<enftr:Jf»a'i(0aèetÊfm  dît  Uiilue^    de  Gifla.  fiQé  de  Louis  je  Débonnaire^  ^Dtf  ««4^ 
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4e  Gifla ,  fiQe  di  Louis  je  Debonnaire^r  -  JD<r  >;»«^ 
rétmrmê  C^ptlU  nofhé  bufieém  cryfUlUtUim  cum 
rM^Mtis  Ugé^yÔ  été  fût  de^ 

nprif  ttlM<dtiq^     ctd(le>  ouu  JarnSe^ëtoi^nt^ 
dçboitces  }  &  en(ui(c  ^coutcêiix  ^généralcmcncT 
qui  étoient  boitcuii.  Jtfeî^ 

B  O  L  r  corpmp  quan4  on  ii»^/^  ^  ^^  ^ 

B  CNW  B  A  N  €  E:ïfe  1^ 


•  de  l^lçmaii  o|idueipiî^<v4,>  d;oùlet'U*§    /?^ifrr,ttoafaît  wmp#;  n^^  uiuhté eiixcttc 


ij?^>^>; 


iji0hmJelfà^ 


?^=»;X.-'.'X 


>■  n-.'\' "''?./r^''ï'^''^ 


^■' 


aprcf  5 
il  fins 


.ï'?-* 


2|jè  ièc  mot  à  été  dit  par  cfi^tiupôon  ppui*  ÏJ»u^ 
fr^,  parcequc  Içç  Efpagnob  difenç  Ïimkàr4m-^ 

...     -    ,,      ^,  .,  ,,..  ,.« , '-  P*  dire  fe^^àr<i*  ^Uiaii^Cflt  q#^^' 

^^^  rrtw  jitt  wrr  «f  *«  «/?«,       ,^i^âii#î  V<^  ait  ct^  dit  de  Lomlffr^**,  Mariana  Uv.xix. 
Les  Picards  prononcent  encore  ajnC  anjoujçf    )|ç,(on  Hiiftoirc  dïi&^apîtrc  i4Mi" 
^^  *êm  l-yooûph^fpcUcnthfisMpim  ci^v    priant  de  l'aflcmUée  qui  Ce  ont  àTolédc  a 

«ngins  de  bois  i^prcndre  Fcs  taupes.   É»fcHs  fe     famort  de  Dom  tïenri  Roi  deCaftiUe,  ou  L  ._, 

Vôuvi^^l  Via^cn  Paris  ,  &  ailleurs.  Voyfi0mmété  de  •  l'ordre  qu'il  ,aiioit  appotter  anliM 
^ffiusjif  ^  ^««w  II.  %^SpcîàM»«i  préparatifs  de  la  giicrrçcontte  les  Maures  i|§J 
,«^»  *-    »\-   -     -  ^  ^  -  jî   î_..        Tr4tt^<,4titfic44te0f^^flKeynpJh^ie0ct't"'^ 

4ffm*  huensfitmd ,  m/  fivr  fjtdkjfii  égi^dm^  eâ- 
t«rKjemil  4*  d  tdtvalU  ,  eifr^iumà  nlil  fe^ti» 

qn«n»pros  CtrMÎfiMllmmMm  Lorobordas  »«rM4fr 
totnbardia, ,  A<  W#  vmfraitprimer*  s  Eff^*  • 

dote  VcirgÛe  >  Platine  ,  fîmçirole ,  Yolaœàan» 
l&raiœe^  Spelutao^  Y^îtt|»  ^'aiia:cs.le.4énVeiit 

4« 


mot  iipfcétftêm.  De  ^/ihm>  ^^i^^^f^t  fe  dîminu- 

|tlf  hskstius ,  dont  nous  avon$^^t  tosQUET^ 

|& enfuite  Bpuq^œr  ûfiikm^  onafait  le 

^^diminutif  kefcUnt ,  d\>ù ,  fflon  quelques- ims> 

^     n^     ayons  Éîût  lUisspN^   On  a  4it  mkii^i^ 

aîu  ififaûnin  ,  d'où  vient  notre  mM^^nfche  ;  & 

||^4^?d;oi  v^  ,  lc$ 

lltaliens;  ont  hi^tfipfiè.  , 
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deo  2<iMfir  Laurcntuis  Valla ,  f i«î  4ifM  i^ro. 
r^finV  y  b§c  efiy  nn  ir4  MNifrf  /^^  B^mkérJbmin^ 

jj^iHHii  Mmi^  i^^  édiasy  in  ftrnki^m g^çns'lm4^ 
fm^ni  inv0n$riè  (fHiddm  CpnSiantlnm  jimUt^/^i 
^frihmrgènfis  »  t^l  Bartûld^  Snàrtz  %  frofeffionéi 
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,f 


Itt  apporta  W  pretolcr  on  Touraînç.  Ç<  qui  cit.: 
clic(«hs  çceuve.   I'»f  qwlqij»  opmîgn  w'cUci 
ontité  aiaft  «ppfUcs  ^  pv  oorçuptibn ,  de  ittis  -,  *f  10S?  ' 
Qm0mi4tta.  PaiK:ixolo,liv.i,iie$Choief  M-- "î^  -    •; 


ù;^;:. 


->,-.rf;.«! 


,v.. 


j^$f jmmtnjt    " 
fiterimt  mn  J 

t^m)im.exc0fti$,  fui friififnm  ahtinittr*  ntmie»^, 
mjmtt  ponii  çotconoa ,  apiana ,  rofciiia  ;  naiiai  '  * 
mè\]tac[z  ékim  Ai0**  AUmtmmlh  cftnot'uU, 
Idtm  &  fjtfi^itbti^.  Jréttr  tnim  npia^um, 
iwutatulum ,  fM4(  pyrâHi  fupcrbura  dtckt»'  y& 
mIU  pMMCs  ,  r4li<fitvnim  hmUm  feri  efi  c«initU, 
Cruftunuum  multîvolHHt  idfitife  ,  tjnodhtdii 


\'  r 


'.'ds  ■  I'.. 


Vd. 


I. 


t 


-h6m\kvèx irtMinm  m  bômbo  ^  cnmhovciûi  vôx!^    '^jiii^  Ego  t/iri  p^sbulHm  iftjéji  carrn^ 

pcro  buoi^  Càrîs% 


a'> 


%, 


-r**«»«.*«— r»i*y 


1 


itiaaa if^rlUricr  :  ^«^ âicm^  pyrum  Cruftumia- 
Jppcu    l^jns.y  m  dr  dliùrum  ikcrum ,  nommuji^ 
mil  unicif  vcrfié  cxprt^  f^irgilikf,  cum  sif,  Gr\u;, 
^W^^  >  Sjrrif<iuc  pyrîst ,  gâvil)afqac  Volc|v  , 

I;   'Satnec  dUrum  pyrt fpicicrHm<memin$t ,  «^ 
fUnms  mtmi,  Stryiiu  (lir  ç<  vçfs  4iC  VlrgUci» 
xl^juc  CCS  j)oite%  ttol^^ 
trcs  d'iiri  côtrf  ;  CruSlumU  fyrafûm  ex  peine  rtf^î 

Ife^C  îîv,  &  çhagîçrc  3i:v."l^crit  q;^         font  les 

^lièftunà^  g^  :  ce  «Jui  ne  ^lon vient  pis 

ii&^.àno$  poires  de  Bpnchrcrîen  :  car  eues 
i^f  toiiges  d'uniôré  flp*an4  wU^^ 
4cs  éfpaîkrs  :  &  elles  ^to      dîaillciïrs  fi  exccl^ 

pétncbreps:  :  ccftadire,  tciir^f  mtHis^  Et  à  ce  prô-^  \ 
pas  y  je  pro4ûir^y  icy  çt  qiic  Papyrius  Maffb^  # 
^*vi«iwivia*v,t»  ^^rr,..^^ ,  VM"~™  «^      «^M  ^  Deïcçptîon  dc  laFrarice  oar  les  fleuves^    \ 
/^«^Ç,  maKAx'^s  ^^ p^^Pp%  p^âpfis  \  dcfûlpug^^^*  ,  iMt  dfes  poires  de  B^chrctîen  de  la  Toiiraincî 

'  qui  U  trouve  daus  les  Onîrocritîques  d' Achmes      «t  Pmîfe^  Romanus  aljt  mifacum  Cardin  ail* 


Ccft  «1  livre  4»  chapitre  ta.   article  7v 4e >fîl> 
Rhétorique*    Voyez-  Nîcot  ,  Çovarruvi.a&  »  & 

Ëliiuzii  ^  dans  leurs  Diâionnairçs  3c  panciro« 
fêféc  ion  CommcittatcOT  f ^%trc  WîttI 
des  Chofcs  nouvellement  trouvéiDs.   Le  mor 
François  «oMtilCÎ)^ir*  ifeë  fait  de  l'AUemaîéf 
himberden ,  cjui  cft  le  plttrier^dc,^#»ii^fr ,  qui  iî«^; 
gnifie  hMUiitra.    I>an$  une  très  ancienne  Chro^ 
nique  des  Pay^rBaï  ,  f  ce^qiie  j%  apjp>tîi  4e^M^ 
Voilius  le  fils  )  b^ti^bèf-fieencH  eft  pris  J^W  k$  C' 
pierres  ^"  jctt^  les  machîiics  %^^^ÉHt 
fc.  5fr^w  eh  Alleman  fignifie  pîewires^    lAsxt 
quand  bêmbjirâe  viendroit  de  'hn^'^.^%iÊ-}: 
viendrbît  pas  de  bomhnr  Se  à* âr deo  :  ar^e  A(5^ïe% 
toit  qu'une  ptQdu^îon'  (^iâm^^  X Qï^*  ^^*l 


'.A 


/ 


I 


'  ^^^»  "    » 


%, 


BOMBA  SIR  V^hmhJJinHm.  Uçhm-^ 


< 


chapi-ï4r|.  &  dont  les  Italiens  dr^t  i^t  iamtag 
gine.  De  l^mbax  hmkacîSyûn  zfm  ^n(K4én^44 

^einufn  }  d*où  nous  ^ns  fiiit  bomkéfin.    Les 

f  Grecs  htodct^cs  diie^t^apr^ 

.  Saumaîfe  fur  Solln  pag.  196.  8c  M'  Boc^^rt 
liv^i.  d|s  Colonies  des  Phœniciens  chapitre  7! 
.  &4f.  BàLfjieiiKif&^  y^dc  0Af^Kif&  (c  trouvent 
auffi  TOui;  i^fw^r/»^*  Vo^  M"^  du  Cange 
dans  Ion  Gloflaîrc  Grec  atï  imat  fiuf^d^^.  Bomiyr 
omtm fe  trouve  3ani liîdore  xrm.xt. 

M^  g^ngim^éjpioshm  texture'  bomby 

tO  N  A  Ç  %^my^n^  Tqui  à^t^  fait  i^ 

maifcf|iiT^^ 


bu$\vnvivns  avide cqmederît  .*  née  quk^uam 4C'- 
HjnafHtrvûlfferhprtf  SuUtï^àdefignaro  TuronenJL 
£piyc£>^a.Cétoît  cet  Arche vefquc  de  Tours  qui 
gwit  ehyoyéau  Pape  ces  poiçes  de  BoA^chirécicn. 
Charlé  Etienne  ditis  (oïïSemInariHmfxiXc  àc^'^ 
poircsile  Bonchrcttçnea  ççs  termes  :  Pvr^ 
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'a  om^ 


\ 


i'-PS. 


.^C.^i 


fplum  cfuo 

pbndus  aquent y  fed  qutaianu/Unr iènerltudlnisy 
yt  gufiataJ^i  ipfo  ore  ,  &  ^f»W^  prîfnoribm  U^    ^ 
bris  yftatlm^iquefcantyfj^pètenntm^ 
tplerem.    frimum  qmdem  Neapolirn  ufjtie  âclata 

Çdfûlà  êmvp  ibirisgermji a  k  fcfUci^MkÇmi^ 

it  b^e'dkispfUtay  éoûx  àitcUJpand^  de  La  bat^u 


cns<hap.7.,ct6ît  çu'on  a  „  î>^«/^&^'ifji/*f ii  c'eft^^^^  Cova*àivïâs  ^lij^f  ■ 
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BON. 


BiftNDE.   BONBOH   Us   Allcmw*, 

êk^Miêmnm  }  ScJpMt ,  pour  4irt  ic  *«i^» 
d'un  xofm€3aXfd0Ui€Pifi9mi$m  :  Et  apoarcjroncnt 
ç*fft  4c  CCS  mots  Ailcmans  que  vient  le  Français  ' 
^6iiWr.   Le  mot  de  hndc  en  Anglois  figmfic  imi 

B  O  N  D  R  E'E*  Oifeau  de  prôye,  ilppc- 
Je  autrement  g^iran.  Bclon  l'appelle  kofUrie. 
|r JJQJSIFACE.  Nom  propre  d'homme. 
:  ^^  ^i)N5  jP#if^^  Les  Grecs  ont  rendu  ce  mot  par 
ffififêlti0^  :  ce  qui  fait  voir  que  les  anciens  La^ 
tinsécrîvoicnt  J^ifîfifwV  ,  &  non  pas  M^nifd^' 
dits^,  &  qu'ils  avaient  feit  ce  ni>ot  de  hmim 

PI     BONN  ETv.  Siwrte  d'habilleme!|t  de  tcfte^ 
^1^  Les  Éip^gnols  difcnt  koneu:^  les  Aiïglois  >  hn^ 
Ipiw  ,&Ies  Flamans  ,  (clon  le  témoignajge  d" A- 
drianus  Junius  dans  fonNomenclàt<mrc&p;7Ô.  ' 
au  moi  pileas,  Ifo^neie.  Charle  de  BovcUcs  parlé' 
de  l^pngine  de  ce*rtiot  ences  tcrm^  :  BojifTjuy  v 


,\^'llf:i^>^ ::iiU^.^J''^^''^^-^1.¥;i  '  ^..'  '_^.; 


•«*r    î^^i 


N. 


Ckt  éfteiennmrn  l^s  f^  Jt^^  ^^W  /<>  CAW^ 

fer0ns  fur  lêursieUfS  ;^^uféiç$  petit  it  petit  s'en 
eHam  ftràtê  celée  eUmenra  ^uiem^m  4hx  gens  àe 
Yohe  iMgHt  :  en^neji  en  s'sùUit^jH  'Bomrlet  fiiefi  } 
rend  :  le^ltl  ettvirMnoit  Utircuit  ie  Hos  teftesû,^ 
&€efHtflut  du  Chétfper^n  pendait  ^Mshofte\&  àf  % 
V battre  §n  environneUfm  cel.  Chefe  ^ui  nefè  feiéi^ 
mietix  rémfemer  ^f$e  fs^  des  petits  A4éernto9$tets?€ 

ï  II  huuJU  petits: qui  fim  entt^r es  stu  ceinm^memeHii^ 
des  harremex  de  U  Chambre  derie  du  FÀrlement^ 
de  Paris.  Cetsefteit  pénible ^  &  une  grande  chargé 
de  tefie  :  oh  moyen  dequey  il  fia  trouvéiondeYe^i. 
ttancher  tous  ces  granis  appentis  de  Ghapperén^ 
érfe  referverfeutemènt  ùefi^re^éfemôit  le  hkr^ 
tetpour  cotê\;rir  la  tefie.  Çe^  peurept^  on  s*a^ifa^ 

^d^ f air f  avee grandes  égniuesdes  ^ovixiti%rond$^ 
^HÎréprefentêient  le  beurlet  :  [dr paraventure fiê^ 
rem*Hf  appellcK,  Bonnets  ^si^  ij^  ir  Boûrlets,  pafi 
tm  dwx  echstngement  de  i'tnàà  l'éàfre  :)  Ce^ui^ 


'  ■■  ■  ;}  ■ 


M. 

II--  '■ 


Continua  longuement/ Car  ehcores  dstma  f^ùhfj 
l€4flus  vietex iTféflfg^ns ^prenam  k r^jmgietsde 
^m  changer  des  vieiàes  coi^fhmW;  ékjHfr^ 


^fum  catharrhes  flr  pt 

* 

ner.  NF  deCaftncuvc 


efi 


(jfu  en  vtv 

aux 


-^cr.  IVF  4c  Cafencuvc  en  a  trouvé  kv^taWeJ,  l^^f/^f»*^ 
^origine,  rnconnoi^ufiïtics  à  lui  V  tous  les  fet)^S^^ 


If-" 


..1'^' 


mologiftes.fyojcy  lés  termes  :  bonijjçt  î  ^<f ff^  J  Jjf*^  appenir  ■i^ne'^^^^^^^'^^^^^ 


^^ràin^drap  dent  (ni  fay}it  dès  chapeaux  OH  h4b^  '  /r' •    ^  i      j  -/i*        /v         j-  :i^ 

m&sieZ/h,  >}àâm retenue  n^m,  &  ^ur   jH/î^  *  ^«^^ > ^««i^ ^-«^ î«^ ^ /^ /^ 


^^té^pelii  bonnets  .  dmefmeMtmus  MPPtU-m,^'*^  *r  ^ «^^  JS^^ Jf^^i^p^^ 

^■^Uec^^im^,  Le RéfLn  d^GulLum  mm  ^-^^^g^^^ 

un^fortblelUmaifon  en  la Km%la  Éava^ 


mpr*  Pepuis ,  te  So 
to  ,vel  pnno  y^.fi:u  bonn|t|^emarqae^^^  j^^ 


Beftetife  ip^      chap.  74/  fixant  des  Habille^ 
nicns  dçs  hx>mnics  dc^^^^  ^ 


T"!- 


1^^^ 


'^.*-.. 


dans  Ion  ^SÏoflaitlI^iail^^  WmUm .-  9am    v  îi-  ^iSJ^ 


tiijpiM  opermffe  : 


l^^rmfne  Co^mot^ê^^  ;  WlFeodtsCon^ 

$atuj  Çti^mminfis  in  ÈeUivacisjdt  aptsdviruni 
^""^^^    <?*^i>/m^#i»  ^  Vefiîbks  Canomit^tfctm 


4uta^  dcP^^ 

uarrt^p|%|jf-;vj^^ 

Si  ^  Q  N  N  JU^JQUI  L ^^^      G^ëriâ  volon- 
^JÉi^' 11^^  ft*«wt>«;|i/4  V  c^^  fîghific  la 

H  PlH  G  M  M  IfS  î  f^ 

liiaître  François  11  v.  imAta:p.i4^^ 


■     'À-'.' 
'A 


/rà^  vo0dSà^:^asiftêiiMi^ 


aP/<r/^x  UK.TW'sfmémédeimes  jfmmrt  engrim 

■de.divat^0f^Céir  il  efi  U  fpi^mi^^Sm^ 


ft^A'f^^ 


■^e^lariumy  pétg.^7.  JtfueMn^i^mpcet  b^  Du  Pleix  eh  la  1^  de  t^tiïi 

^^llî^l^  ejufmaS  piùorum  ,  ^nos  vulgi  Bonneii|  |^|  que  les  Minîrties  ont  été  appeWs  *^«^-^^ 


p|uattcz  appellanmsy  upss  pixerity^ui  nm^iifnm^^^  de  François  de  Paule  loir  Fondateur  >  j|w^2 
^^^f^^^^miarum, psrs qua capm tegeèat ,  refcQa  le Roy  Louis  XL  appéloît ir  bon homme^ 6c q^^fe 
^g^i^miM^r  adU      François,  de  Paule  les  aWt  nommés  Minimes^ ^ 

A  ^  5^1ii  "^^^^^^"^^^  ••  wf!*-?  ^»»  ^^'^p^^y  ^^  éslmucié  vd  in   ^?^ar  humilité ,  ît  l*exemplè^des  Frcrcs^Mîfleurs;^^:- 
|||§  bracbiis  ,  vel  fupra  ImÊii  os  geStseri  cœpere.  ViÊt 
IP%^^  ''^^  +*    TOif^niJitionum  Vranctcarum 

'-^§^'^4p^^^  •  Voyez  auflî  cy-4eflbus  au  mot  chapeau^ 


^'•fe. 


^j:'S 


'  ;:i^. 


^?lpar  numitite ,  a  i"exemp 
Voyez  Minimes,  ^x  c'eft  auffi  la  penfcc  de  Pîeri 

i/re  de  Bonnefbns  au  chap.7,  du  liv,};  de  ics  Faj^ 
ft^  &  Antiquités  de  Pans  ^où,  parlant  du  Couf;| 
veiit  des  Minimes  de  Nigeon  ,  fondé^ar  AnnçS 
dcBrctagnc  ,  femme  de  Loitfs  XI L  îleapari^^^^ 

mmation  efi  avemù^asix  Bonnets  ^ nous  appelons  •  çn  ces  icrttKB  :  Ces  Reli^ux  ^  ou  Hermites ,  s^ap'^^^^^^^ 

Bonnets  ronds  i  combien  qu^iU  toiemaum^.  f^^ 


Voicy  l'endroit  dt  Pafquier,:  qui  ne  sVcorde 
pas  avec  l'opinion  de  M^  du  ômge  :  Pareilk 
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BÔR. 

• 

lêiêêhUhk^iliti  'i  pd  iji  iè^niment  &Uh(tdi 
Itur  reglf.  M^ris  U  hrifi»r%  eu  U  flm  ànHm  d*en* 
îti  iux  i  (é^mt  frrt  tmréffU  JmRfj^  Unis  ,  (  Qcft 
todis X I.  épéirlé mpfftUfMhon^hx^timc > w 
i0mminf0  ind^fktmêmtt  kbmr  d$^ner  k  t^m  a 
titré  ;/  (/m^fmre  h  vt^^étk^  éê$  Us  r€c$nn$^  sntors 
fkft^P^  icHt$it  (fue  fàttiM  de  Mlnimet.  D'aur 
ipres  clifcnc  tjalU  <^c  Icë  iubfi  apptlës  prcc- 
ifc^tm  leur  donna  prdn^ercmenc  la  Maîïbn  du 
Bols  èc  Vincinnesi^l^il  ils  font  encore  apréfant} 
laquelle  itcit  aux.  Rdigieux:  de  l'Ordre  de 
Gmqmont)  qu'on  appeloit  en  ce  cems  là  Btmf^ 
hmmes.  U  y  a  dans  le  Yoifina£;e  4e  la  Vf  lie 
d*Àn|gers  «ut  Pricurt^^de  l'Ordre  de  Gramjnbnt, 
<|u'on  appelle  encore  aujourd^'huy /rFri^r/ ^ 
Je  ffétyè  éttix  B^ns'b0i^s.  Cambden  fait  nieh- 
'  tiçn  dM$  le  Comté  ol  àiikihcajn  »  d(^  certains 
Religieux  fumotnmés  Bêns^hêmmes.  îniffi  col^ 
liumMdmmH  émguh  Mcclivem  fitnm  htéxcnà^t 
/tcefns  élimrefitts  pccufm^  tAtEdmundûs  C$rfm^ 
'  Î4  Cêm€i\  Ridiuirdi  K^mM^tm  Refis  filins^  Cm^ 


j. 


Vf.. 


J««i;-|»wkRrilii(|jBia  <été  rcnMamwl  par  M'îii  s 
Et  le  Fi||^^^&,  l'AUçman  viçnncnj;  4u  JLaé 

H'trhm,  on  a  fait  le  4lin|jiut|ir'  'érUiftmiî^oh 


ÈtHii  fiait  du  !$axoniinl  :  lequel,  coinrhc iî'vÉMîl^ 
Ô'étrc  xtmzt<iuéy  ûéa^c  Ujp  ,  métifintieitt  :lps 
togis  des  fillest  de  jojfé  ^taht  ordinàifiiiiieâè 
petits  bgis>  fit  qui  pour  cette  tsàCon  ont  ^t<f 
apoeWs  rW/«  ^  lç$  Iteains  :  '&  «ncôtt/<«NWfi 
fw*,  de  petitc«^ttf  f  (î*biâ  eft  vemjvmic4rh 
&  le  Uçu  où  Ton  menât  $'*  Agnès pout  êtte  ido^ 

6  Rrtrrrr^-Riipi^tc  /de 

JR^ndfHf  dans  fqn  Xpit^îciPoi 


^^mA^^i.:-; 


:m^ 


ouipna 


0Céife  ^il  /kit  ttàjâi/rs  U  ^timp  s  ^tf^;iépelU 
pttrément  bord.  ïl  jt  f^ii^Mk^t^  ié  Savoy  f: 

1^  O  R  G  NE.  i^t^iens  «Ébtl^w  »& 
^iSas-Breto|«i#»*pus  t*s  t^  mots  Vîcri- 
henc  du  Latiii  «r^.   tes  Glofes  ""Anciennes  î 


■i..J?;-ii'..-^..J|| 


"■<..'»-i 


'mm-  ■ 


Cfn_       

^tiâbulire,  ^^^,en  éclme  deuiaion*  '^i^^^mw. 
#i^  R  D  E,  Vic||ç,wot ,  qiiî  iîgnîfie  i^ 
éétifm^  mdfofmntil^i^  de 

Lanceloc  du  lad^mÊ^^  ^^^^^^^  ^f^'^  ^ 

ffi^ù/m.  IJtÀeaAaef^^^         {m  Gloilàirc^Ép 

iB^|wr|t|^^^  hdie  GermaùMkm 

"^  6ti§i^ttei4  tin£Ha  SMx0mcd  dotaas.Vt  il 

Jmi Efifi^ptm.  htât  BORi>ic  orii^âi.^^^ 
rmm  :  ApftiJUri  tddemtlir  Bofdaiâ,  ^U  rir^^ 
âdfs  vel  hêfpititm  DtmSni  fervîU^ftfsgikàÊ 
<^4i?  BOR0Mfi»  Séaetmti  domus^  norpiâum, 
9v.  Coq4iile  qucftîon  / 1.  BohobiàIge  efi  Ait 
dkborde  i^itn  éincidt  iMtgmgtJPrémçoù fignifie 
>li* dtmmifie  :  «0  terremfttt  etxh*mft\  4fiu  let  ùt^ 
tittf  Jifitn  i\mà\xi.  Et  U  mot  borde  •rigintUê» 

itSem^i/ldimwTiuUfifiu  &  Gernuûtu  »  ^ttifigni' 
i  f»  i$fitterr»i  en  imiuiue ,  (hérgU  tU  regrentu  it 
fh^,  Scatigèr  èas%  Ton  t€gmà  Scaligâlif  : 
BORDA  (^  yftiÀMA  «0;/<^  6r«^mMi»  iM«/ mwNI 
fkùmmmtm^  C'efi  des  Bordet^ (^  Villiétiè 


â|di 


^'^^^^'*«^ 
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HiMt9tKmotiié§^nriiMéêi^4  0riicfts  fc  trou- 

^iiiÉfl«*'G!ofei|^/#^pl-Etlrftw  ,.a 
ét^fait  à'if^  :  d'où  8f f«r©;^fc  mot  de  borgne 

ll^il^dans  nliJI'Laippittàldfniice  des 

aliqul^lfif I  if  J'duWîois  à  reniarqacT  qiic 
'éitgneçn  l||*tmn  ^gnifi«  vf0.  bergne.  Hico- 
..     .....    .^  SorhîïHÎÉrlfe  l'Hiftollé^de 

îiaiicé  nàg.  jiitt^  l'anniéc  niitpt*  Royféi- 
UpftfUrrtomr^Uljm^&fiU^tmim^ 
^mée  dé^andrci  Xé^otitnpittquîfmkltjignifirt 

Glabcr  liv.i.  cnap.  lo.  Mtélti  tn^  \i^h^h  f^^A 
jbonnas  7fwrf»i**f^^  ^^-^ 

•  M'  Guyct  le  dérîvoîc  ^^fi^tda  ,  orU^ 
Id^  h&méy  BOKMfi.  Nos  Ai^^^$|iiir^ 
iw  :  M*  de  Cafimcttvc  èii  tapt^iro  pîuïîeuH 
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torkéir  :  ce  qtit  ne  permet  pas  de  douter  que 


m  « 


I     .1 


neuve 
dérive 


^f'vii'  . 


^ 


Wi* 


B  O  fe.         tel  1 1 

If  r^ni»Mr/«  BtiaoA  i  ç'tpmsteérifê  àfttà 
0tg0rissm  gTurimtnfem^  J  En  Langueà^c  ,  ctS^ 
mot Te  print  pour  une  im^*rie  j  pour  une  maiJ 
fonde  campagne^ù  on  retira  les  IbeftiaOx.  if  . 
ïhe  rdlc  à  r<^maiqua: ,  que  h%  Èi^agnols  appel-i  '       .-| 
lent  un  bâtard *(?rv/ç.     r  f^'  - 

BORDEL.   Noufs  difiohs  ahcîenneniefif ;  >j  S.  ^ 
bordedu:  et  X!j^  aiàlt  ciboire  à  quelques-uns  que  ^ 

ce  mot  àV0Ît  été  fait  dii  mot  de  *^f^^  &  de  celui  ^^^.^  ^.: 
dVif»:  âciufcquè  les^ordei^  étoicntautw&is  -^   .  ^ 
au  botddel'eau,  Gîcérbn  dt  StiPfUcUs  :  Tamet^ 

Jtin  4Ef0  (ccftâdîre^  4^  ^hé£e)  cm  mulisratUr 
jaccbétt  etrius.  Et  enfiiitc  :  Ç/im  iUam  éd  par^ 
tem  Uttsris  ,  uli  ver  eps  dies  tétbemacnUs  PefitU 
edfird  iHsctsriê  ceUêeé&jdt.  Suétone  en  la  Vit  de 

•  Nérpiî^  zy.^  Qumes  kofliam  Tyberi  defiueret,  wé 

linJMtm  pfmrnfrâtméepigésret ,  di/fofitâfer  li$^ 
t9rd  (^  ripMdh^erphriêtis^nâPMrÀan^      i0 

Ji^es  gmeé  mstirenkrum  inihtarids  opéras  im$^ 
iéttum ,  atque  hinè  inde  ûrdmium  tit  apfetteretj 

Maïs  cette  étynK)lojjîe  eft  peu  vrayférablablc,  le 
néium  nwitfmetemfirtsinjlimiyf.^giefis^  Bo«      morde  berâelh  des^ItaUens  &  celui  Ac  hurdel 
^no$-Homine$  v^cms^  spêosHU  frinms  in  AngUémg^%l£^^         n'éant  pas  moins  anciens  que  II 
îninxity  ixfitavit  :  qui  cc^ttdemi^  vt  Vtmres  Heré*  T  ^èàxif\!^  hrdtéw.  Les  mots  François  berdel  & 
mtânit  inds^r  iLeft  vray  que  les  Religieux  de      Wifc^i*  viennent  doi|ic  du  Lafih^barbare  l^ic/** 
'  éraniniont  s'apjpeioient  autrefois /^  BtfxV'-ii^ 
j^/.  Etienne  i  premièrement  Abbé  de  S^*  Ge- 
^viévI^^C  enfiiite  Evefi^  ,  dans  l^| 

prcmiéi^  épitte^parlant  dcs^Rélrgicùx  de  Gran>- 
mont  :  itèndnibdi  plient ,  &  fervi  Cbrifii  fkigi^' 
^^    1^^  M  du  Ciifî? 
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iij^    ,  ÇOR.  BOS.  BOT. 

Aè^honna  de  /S^r®-  ^  îwmdusy  eâllh  :  parce  <)uc 
kt  Anciens  mar<|ikioiept  lc$  limites  de$  ciiamp$ 
par  des  monceaux  de  terre  appelës^**^^»i^i&  w* 
umini.  Voyez  b$môns, 

BORN E  Y€ibÊ^«M'  de  la  Quîntyiiie  : 
Cêft  s  dire  ,  aligner  ,  ûu  viftr  d'un  fnU  œil ,  fo$Êf* 
faire  fitr  U  terre  une  ligne  drMe,  entmeMe  >  ou 
nnrfng  d*éirbres^  Ôcc.  ^ 

BOSSE.  Vcfmf4  ;  qui  a  été  Éadt  de  fir*. 
4Hir«fV,  /;»/?*,  fÙTd,  fufa^  bufa  , l^ij^  ,  bosse.  Du 
^    tnefme  mot  ^irj/V»  nous  avons  fait  le  mot  de 
BUsïB  >  &  celui,  de  lussART  »  de  tuf^erdttm^^ 
JBnJfe  Se  bnjfst^^  fon^s  vaiflcaux  de  vin,  courts' 
&  gros.  De  âiTj^»  on  a  dit  i^Hjf^  par  métaplar» 
me  '}  d'oii  le  diminutif  bujfellum  ,  dont  nous 
€*  J  f  :>yi#^^^^  ^^^hêijfeMU\  que  Budée  dans  (on  livre  d^ 
£^  dérive ,  conttc  la  raîfon  &  contre  l'analo- 
ne  ,  àî^Éétim.  De  pij^les  JLatii^s\>nt  fait^ 
W#,  ôcfuftuU.  Vojtzfnfiule: 

B  OS  S  a   Bttardelôt  le  dérive  dcJ^ikh/nSy 

r  Çijbftraâioii  dcj|f|remiere  fyllabe.  Il  vient 
Âe  heffiansj  Latin-fêirbare,  69it  de  i^jf^.  Voyezr 
poffi.  Les'V/alons  appejltntibn  bb(fo,  i#^^  :  de 
iiiTt^m.  f  Mr*de  Cafcneuve  le  dérive  du  La- 
|in-barbarei^(fV/ ,  qu'il  dit  ^g^^^e^jm^.  fê 
fiins  \  ditril  »  ^U  vient  du  ^^ji^i^ji^'^ 
BUS  sus  y  ^mfiji^f^^ps.  Le  Gleptired^j^ 
piM^;BU$sus,j^nguis,  o^fiis.  Jièfibienvra^ 
yfueJsni  les  Ghfes  qu*on  éUtrihne  s  yfdere  y  il  y  a 
Ibaflus  V  pinguîs  >  obelus.  MmIs  il  eft  teut  cet-^ 
^^^f^lyfiwt  lirehuSus.  Cmt  démiUGloptiré 

li^élcbre  par  {on  Hîfteire  1^^ 

lifrt^dc  iTiiftoire 4cs  Médecins  ,i  employé 

B'O  T.  Voyez  ;pW^*«r.  '         autrefois  dans  fa  jcunc(re^ntittiîé/^J5i«/^ 

^  BOTTE  :.Chau(ïurc,  pour  aller  à  cKeval:       .         pMnpmrunèkdià.Vém^:^^ 
^Wbêmeitte.  ^  ■       -^  - --^    ■    Mt perfh^re  n'tft  BeHCéihH.%-^^ 

B  o  T  T  E.^  Terme  d'Eicrime  :  comme  quan#  ^^  Ondità  Paris  d'iï|ï| fille  qui  tfapwnt  danfé  an. 
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!  ■■♦■•,  ■-■  •       ' 

é^Ilerdd  on  a  fait  Leridiiyôcc.  Le  Syriaque  r^ 
vient ,  félon  Caninius»  de  l'Ebreu  aVfA^A^qwi 
aétéformié  du  verbe  n:^  1/4^^4  »  qui  figriifie 
y  affiler.  Mais  j'apprens  de  M"^- Boçhart  que 
tféph  en-  Ebrcu  ne  iignifie^  poi[nt  un  crMpémd; 
mais  unc*^  forte  de  léfard  particulier  à  l'Arabie^ 
&  que  tfabh  ne  fait  point^p  Syriaque  imbe. 
Caniniu»  ajoute  que  du  Synaquc  r^i^  les  Efpir. 
gn<;^ls  ont  tuipipû. 

B  O'T  T  E  R  E  L\  Voye*  bme. 

BOTTINE.   VoycsR  b^meille. 

BOUC  De  bnccHs.    La  Loy  Salique  tit.v, 
Ç.  j.    Si  ij^is  buccnm  fiiréiverif.   Cxé^oitc  éc  | 
Tours  lîv.iXtdc  fon Hiftoire  chap.  ix,  Buccio^ 
valdo  Abbsti  P^fif^fite  y  fi^ebémt  enim  hune  ejfV 
ftêferbum  -y  &  eb  hee  k  nonnullis  Bucciis  validui  t[, 
vû^db^mr.    Sur  lequel  bndroit  M5  de  Haute!-*  cv 
lette  a  fait  cette  Note  :  BaccieVMldus  Abbds  lifeC  t 
(fus  eft  Buccus  validas,  vel  fesi$tsB\xci:us  olidus.  4 
Buccus,  n/f^yf^M^hircus  y  i/Hcd  animal  eftgraà*^ 
ve  &  maj^e  olens.  Le  P.  Labbe  dfos  la  x. part.de  jg 
fesEtymolbgiesFrançoifVsaû  moti^^M^io)^   im-  S 
' prouve xette  correÛioô.  '^^ip^?^'         '  .     l" 

BOUC  AHU.    OnditI  J\ngers  qu'une  V 
nlle  a  été  B6uca};iu>quand  elle  n'a  point  danfé  au 
bal.  Et  cette  façon  de  parler  vient  de  ce  qvrt[||5 
y  avoir  a;atrefois  à  Angers  une  *  fcqamç  ^de  ce  | 
oom'^ui  gardoit  àts  fié^  jpour  le  Sermoii-    i 
4ans  UÉglîfc  des  Cordeliers*  Cette  femme  vi-!^ 
voit  il  y  a  plus  de  éo,  ans*    Je  Vay  vue  fouvent;^^^ 
dans  ma  jeuncflc  fefant  cet  exercice  de  Gar^f 
detiie  de  chaifcs.  M5  Bemier  ,  àc  Blois^  hom^  ' 
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iSJt  »  f  «»/«'  «w  *<^'.^Ç  l'Italien  betu.  Les     bal ,  qu'elle  a  <it(f  c?pôt  -,  qu'este  l  ixi  brcdouUi 
Italiens  dilcnt  ««4  ^W/»b«vpour^  *  ««Ç^;^?  La  prcmicrc  façon  de  parler  à  ixi^ûît  du 
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(hfnt^yhettay  bottb, 
**-BoTTE.  Vieux  mot  qui  fignifie  crapaud: 
jfeéojoin  cette  &çon  de  parler  proverbiale ,  p% 
:^Jir  ^irirm  *^ifr*  On  dir  encore  apreient  eif 
MChampagne  un  bet  ,  pour  un  crapaud  ;  ôf  en 
Daufiné  >  pour  une  cipéce  de  petits  crapauds^ 
^Les  Italiens  diient  audi  imab^a  en  cette  iîgni-^ 
^llgKson.  Je  ne  fay  s'ils  ont  pris  ce  mot  là  de 

nous  y.  qn il  news  avons  pris  notre  bme  d'eux. 
|B|^|(^apparence  que  c'eft  notre  mot  qui  dR:  1*0- 
^giiul ,  &  qu'il  eft  vieux  Gallois.   Dans  Farif^ 

den  Diâionnaire  Latin-François  du  P,  Lâbbe, 
.t^0  eft  înternrété  par  hts.  De  bene ,  on  a  fait 

le  diminutif  tmerel ,  qui  £c  trouve  plus  fbu- 
^3|?ent  que  betfe.  Hugues  de  Méry  au  tournoyé* 
:jment  dé  l'Antechrit ,  parlant  de  ktpierrc  crar 
jpaudine:    ^  ,.        ^  ^ 

;,  ^^    j^  V  Jli4r/'lHKf  qui  entré  les  jettx 

jiu  Bmerel  crrtfi^  efi  plusftne^ 
;  ^*w/W^  4^;>//irr  cripaudinc. 

1  Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  bettereaujc  dr 
y^rpens  ^  Sec.  Caninius  dans  (es  Dialeâes  dei 
|Canons>  à  la  lente  f  dérive  Tltalien  W^irdu 

Syriaque  tabe  ,  par  ipveriîon ,  ce  x|ui  ékjèfftz 

ordinaire  dans  la  fbrmaifon  des  mots,   Ainfi 
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:Tjric-trac.       ..'^'^rt.  "       ■  ^..--A^mm'.-^^mi^ 
B  q  U  C  A  N.  0<  appelle  ainfi  à  Paris^„  k 

>  Marfeîlle  un  méchan^bordcl.  Pcuteftre  de  buc^ 
cHSjf^  comxtic  lupanar  y  àclupa.:^^-^^-      ,  •       * 

^floUCANE^l  ,  BjpUCANïEJlSi 
Olivier  Oexmclin  dans  fon  Hiftoitç  des  Avàn 
turierV  qui  fe  font  ilgnalés  dans  les  Indes  9  to|| 
me  I .  chap.  i  z .  Certains  f^iienf  naturels  des  An^ 
tilles  ^  nemmes  Caraïbes»  ent  accoutumé  y  lor/Jju^Us- 
font  des  prifonniers  déguerre  ,  de  lèsceuperenpié^ 
ces,  ^  de  les  mettre  fur  des  manières  de  clayeSy 
feus  leftjueUes  ils  fent  du  feu.  Jls  nemment  ces 
r/4r^rbarbacoa  y  (fr  le  lieu  eu  elles  fent ,  boucan, 
&  taHion  boucaner  y  peitr  dire ,  ^rotir  &  fumer 
tm  enfemble,  Cefi  de  la  tjue  nés  Seucàniers  ent 
pris  leur  Hfom  r  avec  cette^difference  »  que  les  uns. 

jent  aux'antmawe  yce(j$ie  les' autres  fanf  aux  hom- 
tues.   Les  pr/miers*qui  pnt^comnytnci  à  fe  fairè^ 
Boucaniers  ,  éieient  habit  ans  de   ces   J/les  ,y  &. 
avoient  cenverfé^  avec  ces  ^Sauvages. ^    Ainji  par 
habitude  ,  Ufqu' ils  fe  font  établis  pour  chaffer ,  &. 
qu'ils  ont  fédt  funm-de  I4  vUkde,  ils  éntdit  bou- 
caner dé  la  viande  :  dr  ont  nommé  /#//«»  boucan| 
&,  les  a^eurSy  boucaniers,  dont  ils  em  aujoturd'àuy 
le  nom. .  ...     - 

^^'^m^mi.  ,  x^:^  .  BOUCHE'E. 
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BÔV'È  AS'SIN.   ^orte.dc  toffe.  Ui  Vè».  ■:::fl|0UCHQK<lc'  cabaret.   Pentétté  :iiJ;  ^.,^-yr  ;^'^r,,,:',i,.îir%i.e.:-v*i 
Xiîtîcns,  félon  le  témoigtiage  jdc  M\  Fcrtari  dans      kuxué.  Bukhs  huxi  \  hmcicim  ^  bwclcio  bHxkmis^       B;  ^  /  ^^  ^^^^4^^^^ 
iis Origines  tcaliciyies au  rhor-*iirM,,  iopcll^t  .v,roù-c.HO^.       .^*'^-   }:   -    .-'^V',:      •^-^.    ./lifcS:^ 
bucaffinù  ce  que  Ici  autres  Italiens  ^ppcllcnc  Air-^  ^'^  i  POXJ  C  LE..  W  àt  Gaftneuye  le  dcrrvc  dfe  i  J  :  f 
fh^ame  yù^&aditc  du  iûtégrahLV         hongran.:^    7?if*/^  diwl  t^îj:U  meûnc  6- Ji  1   v^^^^^ '1^ 

Ge  mot  hpHcdj^n  cft  fort  connu^en  Anpu;   Ici      »rufiçàtîbtt,dans^^  Dî^iorinaire  niahufcrit  d\iit  ]?;};> :^^ 
Espagnols  diknt  f<JC4ftri.  ,      l.^  |  v^-.     Jan  dé  Garlandic  ,  compoft  il  y  a  plus  de  jçô*:  /       -''^^^^^^^ 

B  p  U C  H  E'  E.  De  bûccJtMy  oit  b$iccfé$.  ^hÂ     .aii^.   Voyez  (a  remarque.   Ilxvîem.  de  bnctilJi^Â 
iéy  boccdy  bûccdtd,  b  o  u  t  h  »  i .  Succédée  trou^.  j  comme  bouclier  de  bHcuUttum.  BHCulétJcHiii,^ 
vedaps  une  f çttrc  4'Auguftcj' à  Tifc><fre  jj  rappor-  ■     cVftl'anft^u  bouçltet;  Titç^  |,iye  :  Ntmineim  [ 
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iAy4^  hêcceoé  mand$écavi. 


Pans  les  Miçaclès  de  S^  Benoift  de  Xp^taiâjiisi*^  \:: 
;|jAJU\.«tK.    TurnébelivreXXVLdàg,:  ï^gç  j^;..  de  là  >i  partie  des  Ai!És%s  Saînci    ' 
fis  ÀdiFerfaitres  ,  chapitre  1 5 .  le  d^e  de  luc^^  de  l'Ordre  de  S^  Bc^ioift  V  ^^«/^^  <^^^'  >  g«f 
f4,acau(e  que  ies  Bouchers  coupent  la  viande      fms  te^tbatur  ét(her/étrimi  Yf^  \^.^ 

par  morceaux..  Sic  n^s  laniâmbm  à  bucca  nomet^  i  FaucRet  en  ibn  Traitté^k  kMilice  chab.  i  *  Lc3      ^ 
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ikpofmmHSy(îr  h\xQC^x\Q^V0^  G|hatlc.dç||   <^cc$  modétjnes  ont  ufô'du  mot  de  /Sf*A*yqui^|^  ||ç^ 

BovcUesdk  apeuprês  la  melmcchofe. Bouche r      onp  feit  de  ft^£ni/4.t4îcetâs  Ghonîates  :  Tf ikaitioi^  '  ^  ^ 
i  i«ar4  :  4  ^«4 jC^  |pucbBR  ^  c^  BoucrtEiij^ElS  ^  »Toi  jJ^xx^r.    Voyez  Mcurfius  j»  ^M^  du  Gange 
^jui  fa  farMnf^éf^^y^      ad buccam  édendém^Ê^^^^    lcur$  Gloflaîrcs  du  Grcc.Ê*rbar#  Tou-4^,^.^;^ 
MMeGafcnciivceftdumcrmeavis.  //7<4^^4r-\  chant  les  boucles  des  cafqucs  ,,  voyez*  aufli^^^^^^^;^*  ^ 
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viyi^titre  ^6.  Cottfitktto^^  Slcular^um  ,  z/^^K^  B  O  U  D  E  R.'  Ositvs  le  Bias-Languc«loc  oa 
iW^if^4nw)»f*  Butcrijo^aatt       Si  pifciunr^' ^  dît  *«tftf«*  'Éi*ïâuli^fîlKÏî^ificàtioiv^^ 
vçndiwrcs  ,  qw  Vita:  hufiiunodi  ncecllaria  (ub46i  Italiem  difi 
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icrit  àbbotinarji  ^  vçwt  dire  jv-  «1/1-* 
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iruniftraiir.'Les  Utins.,^ourg:tte..xid{bn,  ont^S^ 

appelé  lesBoucher<$  carmjkex^;«ijcarnt fÀcten-  w^i.,  —  **r-^ *w-iw*w*^     rf1^    t    --* 

iM#*^  Adalbéron,  dai^s  {on  pocme^  Roi)ert>  Rojg 

^Norpjum  carmnces^  td^ones  ^nfcné  w- 

Et  les  E(pagnbU,  r^^  Lancciot  lé  c^-* 

rive  du  jGrcc  ^^brngij^bûufn,  maSatpr  :  ,&  |e 
P.  Ijihliiyt  yir^  LeiU^ 

lici>s  difcarf^frAir^  ,  6c  bcccah.  Papyrius  Malfo 
livre  I*  de  fes  Annatei  î  Uéili^Hidam  Hugonem 
hurhili génère  natumfcripferfyfeu  ignorantia-^feu 
^dio.  Dégntis  po'tta^  illum  farifienjis  beccari  ^-^ 
Mum futffe  eantt  ;  ié^e  t4rîànîum/a^  Fci> 


/.- 


-  iiçofûsrtorfJ^^.j^^  5 ,  le  Àéx\yc  de  botulus.  Bodi^' 
ï^   é0i^  ffoniinam  dej^airétÉvocf^W^^ 
botulos  >  ^«4// bodilos.  NdmL  &  N  fdpe  co»d 

7  fw»i«^^  i^iàJ^i^h  dt  Vhiis  Sermonù, 

'  &  Nicot  au  rnôt  boudin  *  difent  la  me  fine  chofc. 
\  Bndellus  ,  le  trouve  daiis  SI  ;Bç mard  au  chap.  y  3> 
,  ife  Intermî  domo!  lUcttp^Ê^mB  cfuîd  debeofd-i 
cere  ,  c^  auamodo  fojjtm  gulatn  cvmirtere  ^  netap0 
/^îrrt/î  budellifej^vHS  ^idr,^oyczf^(n40^^^^ 

BOUE.  Fange.  Bud&le  dérive  de  ^^Cmt 

^pn  de  fiifCofQ-  î  ôcSylviusa  de  ^v&ipHs.  M^Bo- 

chaft ,  dans  fon  livre  des  Animaux  de  la  Bible 

part.  I.  pag.  706.  le  dérive  dcbuda.  Voicy  fes 

-  termes  :  Buda  "j  j^c'^i?  eft\iiwd,.  Survins  jnlib^u 
^0/£niid.    V  Ljv^À  M  dicuht  rem  i  qucm  vulgud 

budé^m  vocat.  Hlnc  Éplgrammd  vettu^^'^^^^-'^U 

^   Ut  dévora  pfîs  ckrefcantlumina  flarnmîs, 

^  t       •   Niliacam  texit  ccrea  lamna  budam.  %. 

.  îndffdSlmnl  m  buda  jpnW  paluftrém  ûliginem, 

deinde  etiam  lutuni  quodvis  fignificdverïi ,  «»J^ 

de  buççarns  noas  ayons  fait  Boucher  :  &  de  ^   ^vrivm  GdllUi  bçue  >  &  dpri  volntabrum  baugé| 
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UHmfutffetanit  :  efud 

-rari  déiivc^beccdic  dtvtrvex  :  en  cette  manière: 
verveXy  vervecey  berbece ,  berbec$  ^beccû  ,  Bec-» 

CAIO 

ff/Ze?  profldrét\  quamvis  bnbnld  &  vttulin0'^fed 
f ardus  j  çdderetur.  Il  ajoute  :  TVT^bouc,  è  bocl^t 
dyuçfwMxt/el  bucero  drmento^faClHmJUcdmHi^ 
unde  BUCcARO,(^  feECÇAR,o.Quoyq^'il  en  foit. 
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Lio.  yjf  vervecibuj  diSiifunt  bcccaî ,  proptered 
pd  ferme  cdrévervecirta  dtcjue  agnind  in  Md^ 


^^fvi 
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buccarellfis  ,B6\ikkjlâu.  Voyez  bonrredn.  J'ou- 
blioîs  à  remarquer,  aue  M^  dç  Valois  l'ajjihé  dé 
nvoit Boucher dc.beuc.  -    ^&  ;     / 

-  vB  o  û  c  h  e  r  ;  tn  la  fignification  d^ùmdrd^ 
Xf'  L'origine  dcçç  jnot,  en  cette  (î^ification, 
4Cft  fi  pçu  connue ,  qu^aucun  de  nos  Etymologi-* 
«es  n'en  a  fait  mention.  Les  Grecs  ont  dit  i8w«r  ; 
dans  kmefme  fignificâtioii  rfet  en  attendant  "^ 
mieux  ,  iedérrrcray  icy  cemot  Ptançois  de  ce 
pot  Grec  Bû<»-,  ^wr»;  W4#';Hr&u  c  h  B  R. 
On  aura  fait  buc^  de  /861»  9  coitiine  fpecm  %  de, 
«^lÔ-  j  &  ^^4  >  dVtfV  Héfychiui  :  mek^^bç^^ 
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iVir/?  budia.  L'opinion  de  M''  Bochart  cft  réhi^ 
téç  par  M^  du  Gange  dans  fon  GlolFairc  Latin, 
au  ixiet  budd :y  en  ces  tenues  :  Buda,  dovtz.Glojfi, 
Camber^ninfe  :  B  u  d*  a  ,  ftramentum  leâi  de  bi^ 
blo,  id  efiy  papyro.  Glof.Ldt.MS.  Regivm^  Cost^ 
loî  }.  (^  P^pidé  :  Buda^  ftotia  ,  ubi  legendum  fto- 
rea.  Servius  dd  i.X^wWJ.  VuLVAudicunt  rem 
quam  vulgus  buddm  vocat.  Peldgius  tjbello  10;' 
num.jé:  Videns  autem  >Egyptius  v^ftitummoU 
iibus  rébus,  &  budam  de  papyro,  &  pellem  ftra:^ 
tam  fub  ipfo^  Perperdm  içhurinde  nofirum  boue 
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me  qui  dU|;|M(>  M£br  ir^MT.     . 

B  O  U  £  T.  On  appelle  ainlî  un  tron ,  4alii 
VAiijôa6cdaiitUMaine«  On  dit  iHtf  ^#Mtf  ^ 
^o^NoRDAndie.  £#iifr  ,  a  été  fait  de  hmctfnm, 

Voyex  cy-deflbiis  liÀ.  ^ 

BOUFJPER.  Nicole  B6ttffiiL>i^  M tprr- 
hêhiépiUi  FrMf^ii  m'mfi  guin$  ^  ^f^  mkéÊm 
fhwrt.  Im  vrtfrt  figBifcéitiên  tfi  fouffièr  à  pôif- 
£uice  dliaietm  &  à  joues  enflées  i  nr  U^lt  té 
Ijmfffteiê€  fmfurfê  mrMmdriWHnt  \  difâm ,  Lou 
vent  boufe  }  Bouftu:  lou  poiatge  >  fmsmdU  t^ 

fimrtJUs  fmm^fiumdêB Mfk pid^ck^fiJ^ 

JirM  le  tTémçêé  ^  Tv^ïxnmi  y^^  i^Àirs  ^miê 

Jéifiêfts  :  c^Tu  boA&adejtoimottx&deioal-^ 

^  étalent }  Tocos ftomach^ittctae  iri  tnrgrs  ifétry 

■fe  Us  jHÊiS  %  emmiÊà.  fêktéin  fui  hHélt&fiuj^ 

fmvt0  ém  mH  boutty  ^  f^  fig^ifif^ifl^i  »  tumewr 
^  0  nfU.  Boii¥Fi&  viok  de  ImcM  >^  (ignifie^ 


:.^. 


>a 


•i(>fia^  dict  ffim  >  Mr/Urî  miMiirnm  &  \eiR4mU 
€wU&fkil€s.^  -  ,j 

B  OUGE.    De  ^hcm»  ^  ceftadire  têm  ir0^^ 
9êêtÊÊm^hliig$m»  bougi«  Vpyea  knêet,  • 
^    B  O  U  G  E  Ri  De  r AUeman  vê£m  ,  qui  a  fî^ 
^fié  premièrement  '«^#^^  >  &  enfuite/r  im«# 
t/#»r,  É0^mj  ccftadire  remuer  :  heioegimg^  moi^ 
vemem. 

B0tJG£TTË.  De i«//m4» dimiAutif df 
mifi^moc  Gniois.  Feftua  :  £ilc as  Gullifuccu^ 
Uè  jfcmiêt  sfpeUfn.  Scaliger  fur  cet  endroit 
de Feftus :  AJOrnCdli nemen  r^ttimm^  f^^  w- 
MMmtubt  »  Bill.  GtT  A  s .  L'Onomafticon  Grec*I^ 
tin  :  tuh^M^r  tmwfJic^u  Nonius  MarcelUis  :  lat^ 
G  A  ^  feUicmlêU  etmns  :  fUéim  &  ctu^  Vete^ 
tes  étffeUénm^:  &  ejt  féicçdus uàl^uchiumPen;^^ 
Àent.  Lttcilius  &  Varron  fe  font  fenris  de  ce 
tt^U  Voyet  Voifitts  de  Vmis  Serments  >  6c  PaC- 
qmervilifa. 

B  Û  0  G  I  £.  Chandelle  de  cire.  De  Bogie/ 
Villç  d'Afriqw  ^  où  les  François  achetaient  dç, 
la  ciré  &  des  boitgies.  Graniaye  livre  vu.  cha«^ 
pitre  io«  de  fon  Afrique  :  Gigtl ,  Mpss  eft  he^ 
fe  ek  cemmierdà  Gédlemmj  eerU  &  cerM  in  Utte^ 
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BmcM ^Imeéfref  Hf'^^  •  loOrfEiLt     ruli  fimgd'cetnféanmtimm »  hicfmssJrefmeHtMtmi: 
^  le  chaneemeM  du  C  en  F.  Yoyex  mon  Di^.     fmrtmmediecri  &  eSficiis  eemmeMs  dtceraim  ~^ 
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du  Cnàneemént  des  Lettres.  Besfer^^di 
mre  vehememerpÊ^e.  Dch^m^e  ^<m^hitht!fii^ 
eMyd*on  nous  avcms  Hxlmffiley  Deiwrr^»  qa  a 
dit  Iméty  &  enfuiieit/tf.  De  ^4>  les.  Efpagnols 

^^ont  fidt  éi^ir/  >  pour dire>  le ppumcm  i&i^etef^ 
8c  hefetuds  »  pour  %  «n  fouffiet  ^'on  donne  Aiç 

jf||^  joues  ttiftées  1  &  de  là  >  le  xnof  héi^im.^ 

y^9^t%  bes^pmji}^&tû,  éthàféere^on  a  dit  par  VQé$ 
tapiafipe  hifre^  huffkm  $  d'où  les  mots  Françoia 
BouFFrittflr  bouffi.  a^4^ 

:  -r^BOUFFI.  Voyexi^jl&r.  ^  "    >,.>.i^A;^K#' 

BOU^I^OH^^^esIt^liois  dirait  ^me^ 

œt  tmjfemif  Scies  Efoagnols  lï^^.   Caninius 

dans  ies  Dîaleâes  dérive  lltalien  h^enêéc  huy 

J#,  en  changeant  B  en  F  >  ccMmne  en  fe]^#  j  de 

"r^lmhtibmi  :  Et  il  ^roât  qu'on  a  dit  ^m^h  de  Meg 
demeane  que  les  Grecs  <mt  dit  eumwUn  $  Sm  W 

' -fiutwm.  exmwtf  £oai  (ksoifeaux  du  genre  des 
chathuans.  Caninius  fe  trompe.  Lltsmiep  k$^ 
ne  y  comme  l'Efp^ol  fa^»&  le  François  keuj 
feety  a  été  £ût  de  i^aiir  3  ablatif  de  Imccerjmx  de 
hsecM.-  Les  Glo&s  Andcimcs  :  Bmtenes^  '^niffm 
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Meineer'  jirgeldm  &  Bneism  isinere.  C'eft  ainfi 
que  lès  Mores  ont  appelé  knjfiMun  Singe  »  con^ 
me  l'a  remarqué  Scaliger  contre  Cardan  ^i^« 
6c  comme  il  fe  voit  <a  mot  Seméem$$h  dans  le 
/JLeticon  de  Bavid  Kimchi  :  acao/ê  qu'on  ap 
pQrtoit  cmantiré  de  Sinees  de  cette  cofte  u 
JuvenaL  Stt.  x.^<  ir^       %^  ^ 

y^       J^^4Us  ^  énérifires  $A$  Pen^ 

t  ^  )Z^^  vetsdd^eéâfk^^  inccJi. 

Tîcrre  Dauenibn  Hmoîre  de  Barbarie'liv.  i « 
.  chap.  6.'  l^^r/  dz^  fM0  Bugie  »  m*/  denU^ 
nus  le  Csf  de  &gerj  >  é^et,  cennu  fur  le  grémd 
wemhre  definges  fu'énjvs  prendre  fènmr  les  trétnf^ 
fmer  éditeurs.  A  quoy  il  faut  Ijonter  ce  ç^'tn 
dit  Strabon  liv.  17.  C'eft  roblcrvation  4u  (a^ 
'tant  NF  Bochart.  Voyea4é  *n  ïcm  w 
Colonies  des  Phoenidens  pas.  519.  Les  Efpa^ 
gnbb  difent  aufli  kugiu  enJ^  mefine  fignifica« 
don  :  que  Covamivias  dit  avdtr  été  dit  fB^  hu* 
Jffmfés  ;  il  fauco  :  parçcqu'en  fefanj^  de  la  baugie» 
oblla  paâè  nar  un  trou.  L'étymologîe  de  M^ 
Bodiart  eft  la  véritable  :  &  le  P.  Labbe  j  qui 
^bns^es  Etymologies  Francoifes  oag«  116.  de 
1^  .  •..-^:-    i^^- — k>gi<5a^a^ 
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wêrtfitmuUeH.  Voycx  cy-deilus  hefir.  f  Jb^H 
MX  fe  trouve  dans  le  diapitre  unique  de  fit  m  é^  _ 

IfeneffMeCierieerumin  Vh  ^ecdmeres  ,  fetiéarâ/^hi  a.'partie  ^  inmrouve  cette 
éês  y&  Be^eUes  ^  fuiCtericédis  OrMuis  MgnitésA     x^àùm^^ 
B»B  mimnmm  desnilmm  >  JSvelper  annum  uneu^ 
ilUm  ignemimefem  etcercmefim  ^  vd  tempère  brti 
,%4eri  yternSêmiei  uen  refifueriÉihiWÊresu  wmm  Prpi 
"^        Cleriedi.  KC  de  Saùmatfe  fisr  tertdlién 
lr>ik  '^■^pag^  i^S.  Scurrm  y  Sec.  hn£oùts  bedie 
:Vecésnds  :  étsqm  its  Veeàihus  vecekémem  ,  miid 


*  -  '"\, 


:-i^:\ 


:A 


-•■:x 


■xîS-.-.;~.  , 


N^f^^^^'^ 


*»:» 


.«' 


ft  ■:  i 


^!^/ 


^^ 


-  .^^ 


4^2 


47  • 


Hic  mendo(a  cavi  fmranrmendacia  follets 

«:=■•■  T.    V 

A  I  •  *  JÊL 


-.  BOUGRAN.  $<me  de;  wîle/  f)e  Ilià- 
lien  ImcUrsme.  *Lc  petit  Di6ti<^n2dre  Laiin« 
Françms^|»ublîé  W  le  R  Btssus  »  i^»^ 

rueràm.  IX  heût  lire  beugueréou.  Le  P.  U^»be  1 
lai  pag.  7p.  de  £c%  pren^eres  Etymolc^ies  Fran^ 
çoiiês  explique  hei^unyfxi  herbe  émSmufyôc  le 
dérive  de J^jir  grétmm.  Cette  forte  àcgrMKsSt, 
n^xotcSt^KXmnM:^^  ^^^^  .     ^^^^^ 

BOUGRE^i  pour  l^T^i*^^^ 
Bntgarus  :  parceque  fes  peuples  de  Bttl^^> 
que  Ville-lî^doum  3  &  quelques  autréis  viest 
Auteurs.appellent  .B0«^i«f  >  comme  leur  paia^/^ 
Beugrie  }  étoient  adonnex  à  l'amour  àts  ^H 
çdns  ^  ou  ^tq^oft ,  parcequ'on  bruflok  ceux  qui 
étoîéilt  coupables  de  ce  crinie  ,  comme  cm 
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fefoîtlcsHcr^riqutiappcléf  B^ngrn,  D<$bor- 
lies  Mercier  fur  l*cpUrc  i;  du  livre  i.  d'Ariftc- 


licum  Boqgre  k  Sulgsris  ,  fortMjle  inf^mihus  ,  Jr- 
ibtf 4«r  ;  y>tf  4^  €9  ^uaàiftHuimks^  budcUoncl  D  in 
G  cêmmHtétto.  Bôyanus»  boograrius,  B  o  u  «  r  i. 
f  Ccrte  d^rivKÎoa  »  a'cft  pa$  fcion  l'aiu* 
logîe.   • 

BOUILLIE.  iM.fêfPs.  Ce  mot  pa* 
roift  avoir  éxi  fait  de  huUhéi  y  la  bouillie  n*éfmt 
autre  chofe  que  de  la  (arine  détrempée  &  bouil* 
lie  avec  du  Lut..  Mai^comme  les  Efpagnols  di<* 
fent  f^Udàd  ,  pour  4î^e  JU  la  kémllù  ;  que  M^ 
Guy  et  dérîvoit  de  ^ ,  en  cette  manière  ,  puU, 
put  ^fuU  ,  fule^ffêUs ,  f oiiADA  I  M'  Guyet 
crovoit  que  notre  mot  François  *dii;//iV  avoir  la 
melme  ori^ne»  &  qu^il  avoir  ^té  formé  en  cette 
manière  ijpds  ^fd  yptU^  fuies  >  fuleiét  >  »ouil« 
L 1 B.  Je  croy  qull  faut  s'en  tenir  à  Topinion 
commune. 

BO\JlLLOli  :20uxjitfad$m: De  tulii^ 
n.  BulUre  »  ImUkmm  »  hdl$Mm  ,  k^Uiê  hilÙênU, 
1  o  u  I L  L  o  M.  Les  Efpagnols  difent  m/^  fit 
les  Grecs  (im^  fait  de  {Uffervtp.  Et  c'eft  de  ce 
mot  {in  que  les  L^uins  ont  ^t  leur  jus  culfns-- 
rinrn. ,  Voyez  mes  Aménitiés  de  Proit  chap.j^. 
aumot/K/. 

.  B  o  u  X  L  L  o  M  dV^M.  De  hillM.BulUJmlliumt 
hdlh  ^E/fraiV^BOUiLLoi^  Les  Efp^noU  difcnc 
^#r^«^9  par  reduplication*     ^r^^ 

B  o  u  I  L  i  o  M  :  pour  hcurhUr:  mot  ufité  en 
Anjou  »  au  Maine  ,  fie  en  Normandie*  jÇ^i«f/^ 
Voyez  ^#«r. 

.  B  O  U I  S.  Ceft  ainfi  qu'il  jaut  dire.  Se  non 
pas^â  >  MMfi  la|.Quintiayc  qui  dit  toujours 
imis  »;  n^  pas  en  cela  à  imi^r.  De  hwcus.  Bn^ 
xiu  yhmdus  ,  B  o*ai  s*    Bhxhs  a  été  fût  de 

BOUKINKAH.  Bopnet  à  l'Angloife/ 
VojtttMpMh^ri.  r   .  ' 

JBOVLkfiIGtK.  D^pMmiarms.   fM^ 
lUyfeilemk^  Pollemiâtf0llintUrtus ,  Boul  àmg  t  r  • 
"Cette  étymologit  eft  indubitable  :  ^  elle  a  éoé 
rej3(iârquée  par  François  Pijidbo 
enla  Ville, Prévofté,  Vicomte,  Diocêfc  & Ref-      na.  'Cependant  M^  du  Cànge  dérive  hêulangir 
fort  de  Paris  ,  potur  le  fait  de  la  guerre  j  Tan  ^  de  foi/4  ;  &  M*  deCafeneuve,  de  Buccelléniuu 
?rneféuimsieM9r$MVOr^€iii^V6ie%  1 


pnon 
SuftonH  cétfm  eft  in  jfceUrilms  Nerenis  ,  fK# 
ètrfijfe  U  mùnfttHm  refert^  etiam  nuÊerU.  cmpi- 
Une.  ikfMpfere  vulio^  Matris  nefarius çon- 
cubitus  :  hfinmdvit^  fi  ex  ee  Ummd$e  êfiniê 
inwterâtd  ficnlii  t^is  /tniism  mfhrem   ah 
hoc  men/fre  ,  ficc.    J^rrmm  exempbtm  e  neftre 
freifn^de^fi  l  cufm  Cdpm  fiptimmm libri ly.  de 
Bnifdcbe  f  fêémnii  Bîtwrktnjps  Dmh  {^Mdftere. 
Viàeât  Umms  i  creiM  ^tufitum  ejus  necUcémfMm 
ex  cenfeSUne  héorefiei^  kr  Sedêmkicd  lUiJinis  :  Ud 
enîmfcrîlmm.jt  incdpitefpfi  menÀM  curditiu^ 
nihilfénttmr  mfi  hârefim  -,  Bdgdris  fi  ediem  fin^ 
tire  i  née  certnm  ejje  de  Inçdmdiiene  ,  de  Refune^ 
Sîenes  (^  Cêteris  ^  Ecilefid  crediid;^   Errer  ex 
ee ,  fuid  Bnlgdritmfif^f^^  ?^^  ^^^  nemine  Hd- 
reticiemnesvecdtij  prepur  Remdtientm  d  Pentifi-^ 
ce  Remdne  difieffi^nem.  At  ifti  erediderê  dcciptenh 
diumeemede  ijué  vidge  fimîmts  ijuxm  hdUedm 
vecem  Bugerronis  im&pretdnuer.   ^  pans  un 
Rccuéiiil  Hiûorique  d'un  Religieux  de  l'Ordre 
de  S^  Médard  ,  qui  vivoit  du  tans  de  S^  Louis: 
^nnê  in6.    Hereticeritm  mdximd  multitude ^ 
%w  efmddfuvecdhdm  Bulgaxos ,  dlU  Piflbs ,  per 
dsycrfdê  ^hifdtes  &  CdfteUd  frducià  ,  fldndrîd^ 
Càmpdnid  ,  Burjptti^d  ,  <^  cetfrdrum  previncid^ 
rum^  pTâcufdme  ^ueddm  Behérto  yfrdtre  PredTcdr 
terey  cd^^  exdmridiî  y  &  prehdtiy  per  Arcbiepifi 
ceposy  kpifiêpesy  &  xetererwm  gtddmek  Écdefid^ 
fticemmPrdldtes  9  dd  ultimum  ddtmtdti  i  &  tdm-^ 
fudm  Hdreikifiufddrilmspùeeftm$lms0iitrddi^ 
ti.  Quiddm  verè  ipfirum  dddgenddm  pœpitemidm 
iucdrçerefimtretrMft^  jilii  vnoj  tpdhdri^bus  re^ 
fàpetmre;  igné  eenfitmpti  fiun  y  &  hwd  ipfirum  k 
fitculéerîhus  peeeftd^us  fitnt  receptd.    Dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  au  Compte  de 
Nicolas  Mauregara  ,  Bourgeois  de  Paris  f  Ton 
des  Elçui  illcc  fut  le  fdt  des  Aydes  aiûia  cours 


1574.    A  Frère  ^ 

frères  Prefibeurs  ,  îmiiiijkeur  des  Beugrei  de  tk 

Pr  évince  de  frdnceypôur  den  k  UdféUtpétr  le  Rey, 

pdrfii  Lettres  du  %i  février  J^7J.  peur  y  é'  en 

récempenfittien  de  plufieurs  peines  >  nàffûM  ,  & 

deffens  efu'U  d  eus ,  fififferts  &  fit^enus  ,«1/41- 

fim  peurfidte  centre  les  TurelssPins  &  TurelupineSy 

pti  tréuvesé^  prins  ,  ^'  cfte  en  CuUte  prevince, 

&  pdrfit  diligence  3  ^pnms  de  leurs  me/Jn-entures 

,&erreurs%  Petit  ce  L.frdncs  vdldnts  X  jL  livres 

Pdrifis.  ^  Ofi  Ut  à  Mont^rgis  ,  ^dans  le  ;Mona- 

ftere  des  ReUgieofes  de  Viontargis,  l'ÈpitapKe 

.d'Alîs;  CcMmtcllc  de  Bigôrre  ,  Fille,  dh  Guy 

dTe  MoKT?oitir ,  Qjii  pouK  LA  Foy  UOUkttT 

tOKTRE  LES  BoUtRES  ET  AlbIGEOIS.  f  VoyCZ 

M' de  Càfeneuve  dans  fes  Origines  Frapçoîfes, 
où  il  dérive  au(E  bougre  dé  Bêdgarus.  MF  Ferra- 
ri dans  (est  Ori^es  de  ta  Langue  Italienne  ,  au 
mot  hsdello^  Içdérive  de  betellus.  Voicy  fes  ^r- 
^^l  QnidieStttr  ihteftind  fmrciebdnmr  y  inferter 
. eeJl^ip/dinteftind^  botulost  butcUos'^  &  inidct-^ 
leyéippelldvif.Galtî\}0y^x.  Ex  qt$d  xme^fis^ 
diffimum  cenvicmm  in  pdders^dS^fuU  %ttt  niodf^ 

,  J^''--  .  ■  ■:*'.  *-  -: V  ^-  ....  ■  ' .  ».i,'-  •*'  -  ■■ 


leurs  rai  fons*  Nos  Anciens  di(bien€ 
hàùlens.^  y oytz  le  Glollairede  M'dclaThatt^ 
maifiect. 

B  OU  L.E.  M^  de  Cafcneuve  le  dérive  du 
Grec  iliii  >  quidaQS  les Glol/es  Aaciehnes  eft  in^ 
terpreté  par  fdHus  ,  iHus  ,  jdoâdtie ,  /£F/V,  miffier 
acame  q;u*on  jette  la  bpule.  il  ajoute  ,  que  les 
boulets  de.canon.>font  (^melme  ain|^ 
oarcequils  font  j^r/.  Je  croy  que  bwle  a  été 
tait  lie  hUld  ,i«iëaiife  de  la  roiuleur  diçs  bulles 
d'eau.  Et  heuUt  i  qui  eft  un  diminutif  de  bede, 
a'été  ainfi  mpimé  acaufe  dé  (a  tondeur.  Cet^ 
te  étytDpld^  de  betdle  »  a  été  remarquée  par  de 
Bei/elles. 

BOULEAU.  Arbre.  De  betuleUtm ,  di- 
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àtbetitlM ,  qui  eft  on  mot  GaulcMs.   PU-  f  #i'if®S^ïâ3^BS* iKip^- 
ne  vri.ii,G*ttd<tjngiMsfWbM^:&màgUttUê-^^^    ■       ' ^^fP^'-^K^'^Mm 


betnlld.  GdlUcd  bdc  drbor  y  mkdbili  Cdndere  dt^ 
cfue  tenuitdteyterribilis  M^giftratmsm  virgis  :  ed^ 
dem  ciraUïsfiextUs  *,  jr^fi  carbium  ceftis.  Les  Bas-* 
frétons  \t  nomment  encore  au  jourd'huy  i^ett^ySc 
bèdfo.  Voyez  Cambden  dans  Ton  Angleterre^ 
•  1 4.  En  Bafle-Normandic ,  on  le  ncnnme  eU 
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hfuv^^àti  Sauitwife  ch»p.  71.  d«  f«  Hoinû- 
nymrs  des  Plantes  »  a  fort  bfcoï«au:quéque  la 
defcription  «lu  ft«i?i//«4e  PUne  iiç  convient  fàs 
à  notre  hmi^i^m^betdU  àc  Piii«  ikant  d'une 
tnervcilleàÛç^lQicar  A  notre  kndttm  émxÀc 
couleur  rougcâcrc. 

BOULET,  Voyc2  ^irfr. 

B  O  U  L  E  V  A  !tT%  Tomcbc  cftimc  que, 
les  boulcvarts  >  pu  ,  comme  on  prononçoit  an- 
dcnnetnenc  >  ^»ii(wwi,  onç  été  ainfi, appelés, 
^afibomUs  vertff.    CcftdanA  fe$  Conuncntd- 


BOU. 

lipiiff  vim.  H  eft  ccrfaini|u1l  faut  dm  fpuef  k 
kmtUe  vmt.  Ccft  ainfi  que  tout  le  niondc  a  tou, 
jours  parlé  ;  Et  c'cft  coitutic  tout  le  moadc  par- 
le  encore  préfatitèmem.  Mais  iovtv  le  mon^e  ne 
demeure  pas  d'accord  de  lafignificationdçccrtc 
façon  de  parler.  On  dit  à  Paris  ,  F4ire  ^i^uê 
ch^fe  à  hmlie  V€$ée\  pour  dire  ,  à  la  légère ,  in- 
çoniîdércmcnt ,  faàs  y  avoir  peçfé  :  ce  qui  pa* 
roll^  touraf^it;  conttaîre  aut  paHagcs  que  nous 
venons  dio  rapponer.  Et  ceftpourquoy  pluficurs 
denos  jcunesGrammairiens  prétandicnt que  Paf- 


resïur  ks  Oraifom^dc-  Ciceron  contre  lUllus,      quier&  Henri  Eticimc  fe  font  aufll  mépris  dans 
pag;ioi.  de  la  prctnicrc  édition.  VoicyTc$terr    .  l!inteUigenee  de  cette  locution  >  puersbhik^ 

mes  :  Mojics,  m^in^fuàsm  &  fpUÀa  c^njhnaiç      —^     ""^^  " o-^r..^--.  ii>  w^^î  Vri 

&  4^«*4^ii  ^c*  N9$  fm^têe  vdgù  moles  viri- 

des  apfèUMre  fdemàs  Mggerts  »  t^ns  mrbts  nm^ 

ftiummr>  mo  tMntum  mmm^  fUmm%,:  bo\t\mim 
^  ii^inJks  v^dmm .  M' de  Sànmairc  fur  lliiftoire 

Auguftc  pag«  i4Cj|||jfeye  kolauri  car  c^eft  ainfi 

jlxiU  Vécnt  y  de  (Uh^^qd^efti  dix  pour  /3  Jm- 

f#-  t^l^i  <lAns  Nicetas  eft  pris  pour  mmrm  ce- 

j^î^£«^31eiirfiiu  aucont^  le  Grée  du 

François.  Voyçz-lc  en  fi)p  Glojlaîre  ,  ati  mot 

/!«xi|feg  Nicot^  au  mot  hifdftkrt^  le  dre^e  bûde^ 

^      &dcvD4rrrqu'Udit  figfûfier^^/^  ,  les  Picards 

/  d^km  <aNir<fa|.pour  jÇétJUr  >  &  le$  bcnilevarts 

cftanrdes  àcÉnices  contre  ks  bo)4eci.   M**  Bi- 

jgnonr  m'a  dit  autrefois  qu'il  crpjoit  mthultf 

t^^rrvenoit  de  llla^cn  ^Mr^lt  qm  lignifie  la 

mefme  chofe  ,  &  que  lltsdicti  venoit  de  /SWax*. 

Les  Gfticons  lÛTciit '  encore  apréfant  hédw^irt  :  ^ 

céqmconfirnici'o|£moti'de^M^  péfti* 

ine  jpoortaiir^que  nous  avmis  priscehiot  de 
^       V Kntxrim  Uhmk^^^  propranmt  un 

outtage  de  poutres  >  &  qm  eft  annpofé  dehl, 

cêftàdire  Mirrrf ,  &  de  wipri^qui  fignffie  «^«mr^^r* 

De  ^^jfwpik  tious  avons  dit  prenûérem^tiW<^^ 

vert  >  6c  èfimîtte  bû$devMn  ;  en  changeant  a  en 

s  >  ce  oui  eft  allez  ordii^fe^r  François  i  & 

particimcrement  a.ux  Pariilens.  Les  Allemans 

dileiyLauifi  bdturd^ti  on  eu  croit  Nicôt^Hotixiaîi 
•  eu  fim  livre  in  tîntlé  M^4ff^nis  àt  MMÀrémbus^ 
,      pag.i  9^  dérive  Wet^rit  de  lydlemaii  i^^wPr^t. 
BOUL  rVER^  m  M'  de  CafVrieuve 

le  dérive  de iS^x^  tcd^^rfétrtzcoxcmzcjé^ 

ttÂt ^Ëàm^^mféfrt  :  ou  dcbêHili^è^Mi^êi  Et 
'        cette  dernière  étymologie  a  été  embrasée  par 

le  P.Labbc.  Il  vieût  de  'Uûhtrè.V^lvfrta  Mi^ere^ 

étoh  l'Efp^^pol  B  o  L  V  Bji.  B9hir0Êdt/frfks, 

Mveffitre^30\XLi^y^KSEK.      #iiilr  - 

B  O  U|L  E  V  EU  E.    ConÉM  quand  on  dit 

?0uer  à  bêuU'Veme.   Pafquier  livre  vni.de  fcs 

R^herclies  cliapitm^  x .  veut  qu^on  art  dit  ^ûuer 

à  bêuh^hew^^^  Cbmx^non ,  pour  ^âutr  à  bonne 

&  éfui  nTa  émcmnfhis.<^^  f^^  il  fétmSrf 
à  bonne  veut  :  eommé^  ff  ét^nm  rien  fdt  ftmsy 
a£m'  un  ben  ^  ftdn  jugement  :pétr  une  metsfbo'^ 
re  tirée  de  is  veue.  Cefont  les  termes  de  Paf- 
quier. Henri  E^nne«k  (on  liv*ildc  la  Pré^ 
cellançedu  Lwgage  Françob  dit  apeu^r^  la 
mefu^e  chofe.  ^iiigif^«r4to,  U  joue  par  deffus 
la  corde  >  Cefl  ceqUon  Jâi  mûrement ,  Il  joué^ati 
•plus  fur,  eu  U  joue  à  bonnc-veuc.  Ce  âmttuf- 
»  leà  termes  de  Henii  Etienii^.  Etl^uier  & 
Henri  Erieime  fcf  fiwitméprîs,  en  dî&nt  ^wnm  a 


veue.  Mais  comme  Pafquier  &  Hfturi  Etienne 
étoicntPari/îçns  ,  a^qu'iU  étoicnt  daillcurs  trcs 
favans ,  îl  x\*j  a  point  d'apparance  qu'ils  n'ayenç 
pas  eomprisle  fcns  d'un  mot  qu'ils  mtendoicnt 
dire  tous  les  jours  au  peuple  de  Paris  >  &  que 
tout  le  le  peupleAdie  Paris  corfiprcnoit  îfbrt  bien. 
Ajoutez  à  cela  ,  que  dans  la  plufpart  des  Pro- 
vinccs  ;  dans  l'AnjOu,  stti  iMaine  ,dans  lei^uv 
guedoc  ,  dans  la  Provancç  y  &  dans  laîlourgo. 
gne  ,  ou  dit  encore  préfantement  fouer  à  beuU 
vene  ,  pour  dire,  faire  quelque  chofe  avec  fure- 
té :  comme  Pafquier  &  Henri  Etienne  ont  ex- 
pliqué jcîtte  façon  de  parler  proverbiale.  Je 
croirois  donc  plutoft  ,  quîl  fiiûdrèît  mettre  de 
la  difitranc^e  entre  ^  feuer  a  boule  veue  6c  f  mire 
ejuel^e  chefh  k  beàleveuei,  feuer  aboulie  veut^ 
c'eft  faire  furemcnt  ce  qu^:>n  Éàît  :  qui  eft  miC 
métaphore,  tirée  du  Jeu  de  boule  qu'on  ^pelle 
le  Méfître  :  où  le*  Jodeuts  qui  voient  la  bo^e, 

Quelle  tient  lieu  de  bue,   (I^^M'ils  fbitnt 

}>lus  g»ids  que  les  autres,  <jb  quTÏs  aient  roeii«< 
eure  vtue)  ont  bcaùcouj^  cÉlwll^^  fi^^ 
'  qui  ne  la  voyent  psj  Se  par  cônfëquânt,  J<:^||i|| 
plus  furemen t.    Fuire  ^udqûe  ch^e  u  beule  veue$^ 
fignifie  tout  le  contraire  :  ceftadire,  à  la  légère, 
-îiKrohfîdé*^^    ïans  y  avoir  petefè  uqiu  eft 
auffi  une  métaphore  tirée  du  Jeu  de  boule,  mais  \ 
non  pas  des  Joueurs,  comme  la  précédante.  El- 
le eft  prifc  des  Juge^qui  dans  les  conteftatîons 
qui  naiflrat  enrréles^^^  pour  fayoîr  quel- 

les foiriÉbs^2uil(^^  plus  proches  du  but ,  en 
jugent  à  bcHilç  veue  :  ceftadire  ,  par  lalcule 
veue  ,  par  la  AÉfe  îïlfpeâion  dts  bc^s  >  fois 
prendre  ny^  cordeau  ,  ny  jaiticre  ,  ny  batojî,/ 
poarmefiirer  le^oup  :  ei^qu^y  ils  fç  trompent 
Ibuvant  :  6c  en  quoy  ceux  qui  le  mcfurcnt ,  ne 
fc  trcrniDen t  janottis;  Les  Italiens dîfcnt  dans  ce 
mefme  tens,  giuMeàrè  4  trf/iW.  Le  ESdtîonnâîrc 
délia  Cruica  ,^|iuH  a  viftét:  Giudiçàre  avifta: 
cieéyem  lafim0ce  vifiM^lj/îi^  venire 
cimente  :  che  dirennue  anche^  Gîudîcarc  a 
e  croc^^lijt.  ex  vifu  j ex iblo  întaituludicare. 
LesLatiurdé  mot  ifiji»^  ,  qui  fignifiè  le  cor- 
deau, ou  la  ligne  des  Chatpenriérs  i  ont  dît  de- 
meûrte ,  qupyque  dan^^  fignîfièatjbn  dife- 
rante,  4d  émuffm  uliqui^déere ,  pocM^  dite  l^rc 
une  chofe  Ou  l'on  ne  puîdè  rien  trouver  à  dite. 
Mai^^us  avons  dit,dans  une  fîgnîficatîon  toute 
fcmblablc,^ nrr/r  k  veut  èe  fdiiyoKà  eft  Une  autre 
Façon  de  parler  proverbiale  prilc  ^^^^^.^^^ 
en  jenant  fimplcncuînt  ï^  veue  fur  des  1^^ 
gnez  ,  fans  les  mdtùrer,  jugent  aulE  de  Icuf 

oiftance  av^  peu  decerti^e  :  ce  qui  cônfir- 
çie  toùtâfaît  rtton  iâterprèCMioû  touchant  le 
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Îirovcrbc  des  Plrifiens,  Il  ne  faut  àonc  pas  cort- 
btîdrc  CCS  deux  locurions  ,  fau^  i  hnîe  vme^ 
Qc  fnfnyOKX  fmre ^uelquf  choft  d  boule  veme.covn' 
me  ptuficurs  les  confondent. 

<j*cft  ce  que  f  avois  remarqué  dans  mes  O 
fervations  de  la  Lwguc  Françoife  wchap.yS. 
du  premier  Tome. 

B  O  U  L I N  £•  Comme  quart J  on  dît  d'un 
vaiffbtti  éjiiUi  va  k  U  bouline  X)t  l'Anglois  boxUin^ 
qui  (ignifie  proprement  cette  corcfc  qu'on  at- 
tache flftix  vergues,  &  qui  fen  àj>ortcrvles 
voiles  avec  le  vent ,  lorfqu'il  cft  cèwaite. ^Z- 
1er  à  té  bouline iC'eiï  gagner  çant  foit  peu  ie  vent> 
pour  remplir  les  voiles. 

B  O  U  L 1 N  E  R  :  terrhc  de  foldat^quî  figni- 
fie  dérober  fegretemenr    Bouliheux^  c'cftU 

voleur.  ^  . 

BOOLINGRAIN.  Nous aopefons aîn- 
fi  an  partçrr|r||!ptgazon.  De  l'Angloîs^flW/»- 
greeH ,  qui  fignifiç  tapir  de  verdure  fur  lequel  on 
fouekU  boule.  Bonde  ,  Çignific  boule  ,  ôc^reen^ 
t^^f ;  M' de  la  Quintinyc  :  BounNcRiNçtf 
une  manière  de  Parterre  de  ^a<,on ,  dont  l'originé\ 
eft  venue  J^ Angleterre  ,  ipt  on  frenf  fom  de  tondre 
fouvent ,  four  entreeenir  toujours  Vherbt  courte^  & 
fortverte^ 

B  O  U  L I  Î^S  de  colombier,  tuxirtu  (e  trou- 
ve en  cette  (îgnîficatii^dansHéfychius.^  iS^A/- 
?«r*  wàKiii^  i*9Kif^ifac  oixiof.  Cefladire  ^nidi^où 
mai/innettes  de  brique»,  De  la  reflemblance  à  ces 
boulins  dç  colombier  ,  nos  Maçons  appellent 
boulim  les  pièces  de  bcris  qulls  mettent  dans  des 
trous  de  murailles  pour  écha£utder.  Les  Latins» 
poorla  ix)efine  oujR^es  â^ 
Voyet  Vitruvc  livre  4.  chap.i. 

BOUQ^UET»^  Languedoc  &  en  Çaf^ 
cognûiÇ^j^  appelle  klxmche^  bàuque^dn  Latin 
buccm^^^  qui  a  fait  croire  à  M^  de  Cafeneuvc 
qu'ttti  bouquec  âvoîi  été  appelé  fcwwn^  ,  parce^ 
que,  pour  en  {bd||^r  foaeur ,  on  le  porte  à  la 
oouche.  Ce  font  fes  termes.  Nous  difbn^  »;^ 
boquetyfont  dixtÊ^etit  boû:dc  litalîcn  bofchet^ 
to  ,  dimtnutîfde  bojco.  Et  je  croy  qpc  de  ce  root 
;^^iM  eft  venu  nottc  niot  bouquet.  Les  Éfpa^ 
gnok  appellent  un  bouquet  ranUUo\cdS:aiââxc^ 
petit  KOtneaUé 

BOUC^UlNîpourt^W/;z/rf^  De  l'Al- 

'Utxmibucb  9  qiu  fienifie  Uvjre^  Gabriel  Naudé 

^  4an$  ion  Dialog^^  de  Mafcurat  :  f*ay  autrefois 

^0rpérjtfi^à  Bafle  ^que  Us  Al^èmant  off^^^^ 

^Ufphm€  i^bottc  9  comme  qttelques-uns  pro- 

femtm  :  &  diamant  qua  Us  plus  anciens  livres  im-^ 

frimez^  nousfm  venus  JtAUemagne  >  élu  Vlmpref^ 

f^u  fus  trotevie  il  y  a  environ  cent  auatre'Vinjtts 

"nÊtms^  p^ifêe  feanfufimm^     «  1 46 1  *  le 

Durants  de  Ri^s  £cci^r<^  Pierre  Sch^er 

^J^le  en  1 461.  qui/htt  les  premiers  Uvres  fm'- 

"l^^hir^jpy  tM  ait  jamstis  vtss  en  VB^rope  :cela  a 

éil^Êj0i^lts  François  voulétm parler  jd^ un  vieil 

^^kflroyont  dh  que  c^t/hkxm  hùc^u  \^^àn:com- 
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Uéremekt  qkïfont  recreus  ^  &  qui|Btiiliaducutïi;j 
en  Usappillam  toffei^ ,  •/^  vîeillcfrortcs  \  comme 
Us  àfem  au$  quelquefois  vieux  bouquin.  Il  cft 
Vray  que  bouqu^  *ft  un  diminutif  de  l' Alleimni 
buch.  Maïs  cetliot  àt  bouquin  im\t  en  ufagc  par- 
roy  nous  avant  l'invention  de  l'Imprimerie  ;  ce 
quej'avoîs  remarqué  dans  la  pfemicre  éditîcm 
de  ces  Origines,  &  ce  qui  a  été  remarqué  dcpuii^j^ 
pat  le  P.  Labbe ,  dans  la  fegonde  partie  de  fes 
Etymologies  Françoifes  au  mot  bouquin.  Le 
P.  Labbc,  aureftc ,  y  a  fbn  bien  repris  Gabriel 
Naudé  »  poiu:  avoir  dit  que  le  Durandus  de  Riti^ 
bùs'Ecclefiâ  â  &  la  Bible^avoient  été  Içs  premiers 
livres  qu^on  uft  vu  imprimés  dai)s  l'Europe* 
Mais  il  S'dl  trompé  ,  en  dilant^jue  le  mot  Aile- 
man^f*,  dans  lafienification  de  livrer  Vient  de 
buch ,  autre  JHot  Alleman  qui  fignifie  i^  bouc  :6t 
que  delà  on  a  appelé  bouquins  ,  de  vicùï  livres 
raanufcrits  couverts  de  peau  de  bouc >ou  puants 
de  vieillefle,  &: puants  commcides  boucs,  j'avoîs 
encore  rtmairqûé  daûi«  la  première  édition  de  ici 
Origines  /que  T Alleman  buclt ,  ou  bol^  Ci  on  en 
croyôit  Lipie  danîi  la  lettre  44.  de  h  troifiéme 
Centurie  de  feS;  Lettres  ad  Sellas  y  vcnoît  du  La^ 
tinfa«w/.Voicy  les  teiHics  de  Lipfe  :  b  ok  etiamy 
Sindt  librum  iJîciW/,  njfiqàiah  li^no&  f  agence -- 
re^  hnxo^  olimpugiltares  f  Prudentins  :  Buxa  crê- 
pant creata^Cctte  étymologie  de  Lipfe  n'apas 
plu  au  Pçrc  Labbe.  Mais  comme  die  nîçft  pas 
de  mpyt  je  tfay  point  intereft  de  k  défcndrcf  ^^^ 

BOURACÀN.    De  lltûlîen  bitrâknil^  ^        ^^ 
Ccft  comme  les  Italiens  appellent  cette  forte  *t«Lir>^^ 
d*étofe.   MMu  giittgytéut  que  ce  motHift  été^^  '^'^^  /*§§ 
dit  a  barris  :  quod  Kcia  ii^H  âppareantinfiar  barm 
rarum  y  aut  quoi  adoUfteftses  comPti  if^enêifti, 
Ofuos  Barrage  Hifpani  vocant  i  ^e/bafèm   Mbxs 
ce  que  dit  M^Fttrrari,  qtfc  c'e|t  i^  mot  barbare^ 
corrompu  du  Phrygien  ^/tr^éêiian  le&  plus  vtly- 
femblwie.  Jules  Scaligér  contre  Cardan,  19 9.  4^^ 
Hirci  in  Anatoii4^qua  eji  Pbrygîa^five  Afia  mi^ 
'norg quadricornes  \  pito  admàétm proUxo^iquanté 
candorem  nivis.  Quem  vellunt  ad  tàktrinkuf  ^  non 
étritem  tondent  :  propterea  quod  attonjîonepîium 
aiumctafefcere.   &c.  Ex  molliore  vitlo  preciofes 
cttffficifént  pannes  :  Zairzacan  vocani^^Èmracanus 

e  ttouve  en  la  figmficatioh  de  kourfécan  dans 
Les  Stamtsdc  Pierre  Abbé  de  Cluny.   Statatum 

eft  ut  nullusfcartatas  a$tt  barracanos  >  aufjprnio^ 
/os  burrelloi^hàbeM.  Et  fcijw^i&là  j,  dam  S^ 
^^  nard,  pout  la  couverture  d  "    ^ 

BOURBE.  P<)ntus 
Traitté  i{^  J:^4  ndmmifi^  Ai^e^^ 
dérive  de  ^C«f ©-  >  cmnfffu^  Unmi 
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Lancj  ;  autrement  >  Boiirbok  4es  Sains.  ïl  y  eiï^:- ^ v^  v^^s^^    ^ 
aqdcroyent  que  ces  lieiii  ontétéâinld  appéléisjll^^^  "^^^--^^^^^ 
acaute  d[cs  bourbes  dont  |il$*{bnt  pleins.  Meflîr^^ 
Olivioç  de  la  Klarche  d%j  Hmrodtiaion  à  fes     ' 
Mémoires  ,  dérive  ce  mot  de  celui  de  Bourg  ôc 
^e celui  de  £wf.)l^^irof^t/^> dit4lsfKf  ^^^  Barojih^%^m.r'---    *    :  ji; 


^^^/^;.: 


cernent  y  parce  qu*en  tous  les  deux  lienx  que  j^js/^ 
nomme  Bourbon  a  buins  chauds  (  que  Von  ditmè< 
dicinale/  s  ijr  s'j^ont  plufiettrs  gens  baigner  peur 
/e  medscinèr- &  pour  recouprtr  fonte  d'auctints 
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*r  qui  dhrsfit^  un  de  ces  vieux  livres  d'Allemagne    ^S^s  fkrent  de  piefa^  dont  Vutiefm  au  pays  quel'çn 
-if»  no  font  plus  bons  qi^^a  faire  dxs  fufoeSr&  a  em-^      dit  Bourbonnois  3  &l*autreenla  I)«i^  W  «ji'^jÉ^^ 

^efih^  Ne  toga  tardy  llisiue  pâtnula  défit  oUviSà      de  Boffrgogne.  $x  comme  toutes  chef  es  ent  commen-^     ^'h^^:^^i':j^  l-^^^^SM 
'-En  un  miot%  m  i^an^ois  ont  voulu  emprunter  cette 

parole  dés  Altmans  ,  comme  ils  ont  fait  cette  de 

rafle  j  nm  pdur  fig^ifier  t^e  forte  de  chevaux^ 

comme  elUpM  en  Allemagne ,  émiceux  particn-- 
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méfrth^nis  &  wvri&s  ptiCMmfifs  fi  Ugercht  en 
€fUe  péÊtf  fimiégnet  dr  én^^  f^!^  i  f^ltmem 
fm'sfet  fêftétpr/sjffa  en  iceux  Umaç  gfês  &fmf^ 
fkm  hàwrgs  ,  &  Mffff^niiretfi  îtlUmmt  f  «  entre 
Us  Mutrei  genres  en  iiféU  iun  châcm  Jttcimc 
t/i^i}&f/,c*eft  un  bon  boarg  :  &  d  le  prendre  m  re^ 
tet0^^  fem-en  àke^t^  qn  bpurttlxm  :  c^  di  ce 
n^m  Bourg  hon^Ê^èminuénteH  ie  lMg4ge  font 
encore  appelle^  ces  deux  lieux  Bourbon  >  &  par 
'fncceffien  de  temps  devindrent  den^  grandes  & 
ptâjféintes  Béfrennies ,  cbdcpne  enfin  péiys ,  (Sr  en 
firent  Seignemt  dfux  nobles  Barons  »  f  «^  pêrnsM^ 
rUge  s'émerem  enfimhle  :  (Ir  sinjî  sdvint  que  tou^ 
tes  ces  dieux  Bétfonnies  demeurèrent  psr  fiicceffio» 
i  un  némmé  lE^mffroy  de  Bourbon  :  ùquel  Gewfioy 
eut  deux  fils  f  dom  t*uifn^fitt  nommé  Archumbétut^ 
t^  leficonlfit  nommé  ^h^em.   M'  du  Buiiïon, 
homme  tres-intelligentdauns  l'ancienne  ^^fijra- 
phic  ,  dérive  ce  mot  Bourbon  du  I^tin^tf^ 
Car  il  prêtant  que  c'dft  ainfi  que  ce  ]kn  fe  trou* 
ve  appelé  dans  la* Carte  de  Peutinger  »  faite  du 
tems   des  Tkeoddres.  Cette  (liite  ,  pour  le 
marquer  en  pjtlànt  >  ag^té  ainfî  ^4|^Me  »  pour 
É^voir  été  trouvée  autrefois  en lâYillé d*Aus* 
bourg  en  AllccMffi|Ê^  chez  un  nommé  Conrade 
Peutinger; 

JP  O  U  R  D  E  :  cour  troiimm.  De  l'Italien 
^/if  ;  Zr  en  0  :  comme  en  hntde  ^  àc  IhrUlU. 
Voyez  bourdon  cy^tfîovisic  burlure  dw^i  tùcs 
Qitgines  ItaLpy^es, 

B  O  U  R  jfÇÊ^k  Ce  mot  figmfic  plufîeurs 
&$.  lé  Une  efpéce  de  «olïe  mouche.  I  î.  Le 
de  le  murmure  que  font  les  moûclies  >  d^oà 
vient  le  mot  ât  bourdonner.  1 1 1.  Le  gros  tuyau 
4'une  cornemufe  }  d'où  vient  rA^fwrr  en  fiux 
bourdon.  J^thieu  lÉit  dans  les  Vies  des  Ab- 
hcz  :  pulfiito  cUffico^  finuntibus  chulùmis  ,  quos 
^^fj<^??fM^^  IV,  Ce  bâton  cpie^r- 

teii^iplNrienns,  En  la  première  iimincauonj 
d'où  les  d^l^du vantes  font  venucfx  cejmbt  à 
été  fait  par  bnomaisl^  En  la  jlig^cation  de 
bitoïi^  il  vieiiyb  Latin  burdo^  qui  fîgnifîeîm/rr^ 
acaufe  que  leflourdons  >  comme  les  mulets  »  ai- 
dent à  niarcher  ^(^  par  cette  raifon  qu^on 
anpelle  aujqur<niuy  à  Paris  les  porteurs  de 
cnaifes  des  mulets.  Ainfi*  nous  avons  appelé  un 
^""'^ti/^  héuiuenée  dêsCor^j^^^s  ^  comme  les  Ef-' 
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I^^ols»  WMtr4i//tf  de/SmB^Ê&^  :  fi  bourdes^ 
fit  âbtences  dont  (c  fervent  les  eflro   "^ 
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€.  é  I  iç  fouteiàr.DauMgny  ,dans  (on  Baron  de  Péneftc: 
Sfétm  fuo  vou^  tmiMfksi  fue  les  boiteux  y  ont  Ui/1 
/eun  étméude  bourdes  plus  héim  que  le  pUnché  do 
cette  folle.  C'e(l  «llMp.;  »  du  livil.  où  il  pro- 
duit enfuite  cette  £pi«atmne  :  - 

Tant  de,  bourdes  de  cesboite$txf 

i^*en  dites  ^vousf  ce  font  dos  bo$urd£S. 

Les  Italicais  appellent  dcmefme  un  bâton  «114 

mutu.  De  burâo^  on  a  &tt  bourdon  ;  &  bourde^  de 

^  ^  I  ^4te|^^<oii  a  dit  pour  burdo.   Calderinus  fur 

'  J^,^^^^  z^.  du  Uv.xii.  de  Martial  :  Cubul-^ 

^' ^ifs  ^  npd  puÛlU  dicumur  i  ^uos  putgo  hordos  voâM^ 

bunt.  De  burdus,  qui  a  été  dit  pour  Wif ,  on  a 

(ait  burdinus  ^&aifuite  »  burdinétrius  \  qui  fe 

trouve  fottvant  pour  fdirin.  Le  mot  bourdon^ 


Boa 

turefte,  eft  fort  ancien  dans  notre  Languc.Pîer- 
re  ,  Abbé  du  Vau-de-Ccrnay  ,  chap»éx.  de  fon 
Hidoire  àt%  Albigeois  ;  lUe  uutem^  mpotefuper^ 
bifJimuSfCum  mogns  indîgnéttione  rejpondit^  Sciut 


ornés  Momii^fcniê  ^  if$iod  Bnrdonurii  numtjudm 

poterunt  capere  cdfirum  meum^  Burdoharios  Wé^ 

voàubéa  Teregrinos  ,  eo  quod  bacules  déferre 

^'  r  >  €^uos  UfigUM  cemmuni  burdohcs  vocd-^ 

.    iiiM//iïiiriurrfe  trouve  dans  Mathieu  Paris  pour 

decertaré  fuflîbus  more  rufiicorum  ^  fus   Anglis 

B  u  R  D  d  N  s.    Et  ce  mot  en  cette  Significations 

peut  venir  de  bordM^o^  dans  les  Gloics  dlfidO'** 

re  eft  interprété  par  cl^vu.  Clava  ^  bordd. 

C*cft  aind  qiiil  faut  lire  >  aulieu  de  duviu.  Bor^ 

de  en  Saintonjge  fignifie  smbgion.    Voyez,  le 

Gloindredc  Mrurfiuf  au  mw^^^^  Tow* 

ch^  le  m^^^l^^^?^^  ^^^^^  de  Pèlerin, 
vo^l  melSi^bcs  Italiennes  au  mot  bordonei 
YodRusdeVitiisSermonisïI.  j.  &  Covarruvias 
zn  mot  bMon.  #m 

De  lajx(Iemblance  aux  bourdons  »  on  a  dit 
BOUHDOKKAssE»  poùr  ime  forte  de  lance.  Phi« 
lippe  de  Corominestiv.  dernier  chap.  5.  parlant 
delà  Journée  de  Fornoue  :  Si-tofl  que  les  che^m 
V4$ix  eurent  un  peu  repris  leur  huleine ,  nous  nous 
mifmes  au  chemin  i  pour  aller  au  Roy ,  neffétchans 
ou  il  efioii  \  &  aUÛfmes  le  grétnd  trot  \  &  n*euf 
enis  piér^llgldlé ^  que  le  veifmes  de  loin  >  &fifmes 
defcendre  les  vdlets  f  &émajfer^des  InnceÉ^^lo 
chétmps  dom  il  yuvoît  ufe^.  \  &  pur  efpéciul  du., 
Bourdonnujfet  j  qui  ne  vuloiem  gui0^^  &  qui 
eft  oient  crltÊ^jÊ^  légères ,  ne  pu  f  uns  point  une  ;W- 
veUnCf  muis  bien  peintes  ;  &fifmes  mieuxfiurnis 
de  létnceÈTfw  le  m4tin,  Sec. 

B  O  U  R  D  d^  N  A  S  SE.  Voyez  bourdoni 
B  O  U  R  E  :  pour  r4Wf»^.  Voyez  ^«imr. 
B  O  U  R  F  O  NT  A I  NE-   Chartreufc  d% 
la  Province  de  Va^is  >  au  milieu  de  laForeft  de 
Villiérs*Cotrcts.Par  corrupti<mipôur  Bffnnefit0 
tuine.  C'cft  ainfî  que  cette  0»*treufe  t&  appe- 
lée dans  les  ahcienj^lNiiifep^auic  d'une  grand^ 
fontaine  qui  éft  dans  une  des  cours» 

BOURG/  Cipilîv.î.  defcs  Obfcry»i 
tionschap.  14.  /^  lPp;Sirmond  IW  PEpîtr^^ 
d'Alezand^pLie  dérivent  dc^«^fy®^/ErCa-^^^«^^ 
fâubon  d^iPliNiiÉàneiuaircs  fur  Stcatkm  vde. 
0(ffy&  i  lequel jnot  enimgage  Macédonien  8^1® 
en  langage  Thracicn,  a  été  ditpour  mùfy&*  B^ï|| 
les  Arabes  difent  bm^j^UrticGùe  (îgijîfii:àrioiiÉ||ï f 
lequel  mot  Ce  trouve  dans  S*  Luc  ch,  i  j  .verfct  4.I 
à^dans  lePi<fàume>f7.verfet  lo.Les  autres  dér%^ 
vent  le  François  ^Mvrf  dtf  Latin  («irjri^^quils  d^ 
fcnt  avoir  été  fiut  dû  Grec  ^ifyQ-.  Bodih  dips|^ 
fa  Méthode  de  PHïftoîre  chapitre  6.  Gréuiz&^ 
"^fy®-  :  G^rm^^ùrgum  dixeruntjttrîqueub 
^tiietiori.  Et  éJ^Smt»  Wr>&  dans  les  Glofes 
Cyrille  âtihterprété  turris^burfiis:^i  dans  cc|| 
léf  dlfidore  .burgoschmtertfrMj^çua^ 
quby  on  peut  atouter  que  Végéce  Uvle  4.  cha-^ 
pitre  10.  appelle  ^#«rf  un  petit  château.  0?/W# 
îum  pétrvum  quod  burgum  vocétnt  :  6c  que  Juftî«| 
nien  en  la  Loy  x.  paragiaphe  j,  iiÇ^iofré^ 
feSi  Afiicu  ,  ufe  de  ce  mot  en  la  mefme  fîgnifr^ 
cation  :  Sicut  ex  clufuris  &  burgis  eftenditur. 
Quoyquil  en  (bit ,  il  eft  confiant  que  c'eft  uû^ 
des  plus  anciens  mots  qui  fbient  dans  toute  la" 

Langue  Germanique  J  comme  il  paroift  par  le« 
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es  d'Allemagne  dont  l^^lff^  i^  !»nnincrtt 
ei]  ^^<<rf  ;  &  pvriculîcrcment ,  par  celle  d'AC» 
thcmbourg  :  laquelle  étwt  fi  ancienne  dés  le 
tans  de  Ta^te>quc  Mm  té  témoignage  qui!  cri 
donne  dans  fa  Germanie\»  on  C]:oyoic  qu'elle,  uft 
été  bâtie  par  Ulyllc.  De  hurim  ,  on  a  ^t  é^- 
nnfis  i^qvd  fc  trouve  dan»  Ives  de  Chartres't 
Railleurs  :  d'où  nous  avons  fait  Bourgeois. 
pe  turgMi  )  on  a  fait  auifî  burginM  \  d'où  nous 
ipU»ns  ij^iî^i^Miip.Saumai  ftir  Solîu 
page  itXjVitÊiii^êMf  ,ijf  Vîcus  motmkus  fcMui: 
^HéUes  mulfé,  in  BéAylonia  &  AffyrtM  fuere.  Bur- 
gos^claufos,  éttf$  JSxxtgzAiài  hpàie  ^dscifnài.Pdp^ 
Jim  iétTHm  mentiê  apnd  JJidmmm  in  Ai^n/ionihus 
féinhicmiÉ^  xii^ 

^êKtiflus  eft  <fH4m  niiJLi^^mitms^âarH  rnihit,  Tou-» 
riuciirl^  mot  de  bmrgus  ,  vo|||;  Y^ 
Sermêf^^Qivn^  cruipitre  jsIll^éÉf  aùffi  Clu- 
venus  l%e  %|  :  de  (on  Ancienne  Germanie  cha- 
j^  le  mcn  de  kdftÛ 

originaire  Alleman/'^''--^^::*'^^^^'^--^^^^'  ••■^^.^^--'-i^v-^^ï-^  -'  '• 
Il  Q  W  iJJ(  #  li  A  ^  R  E  î  N  Ev  Village  orés 
de  Paris  fiir  îi^  cKemin  d'Orléans,  J'ay  Vu  che^ 
MVConrart  »  hpmmç  de  j;rand  mérite  >  Se  mon 
ami  particulier  ,  un  VSfeux  manufcrit  traduit  dé 
vers  en  profe  par  Nicollc  Houlleniaine  Méde- 
cin de  Meffirc  Jatt  de  ChabSitiW* ,  tiré  de  plu- 
ficurs  Croniques  tant  de  Rome  que  d'Allema- 
goc ,  nouvellement  trouvée»  >  &  k  lui  commu* 
niquées  fcgrettçment  par  aucun  de  fcs  amis  ;  le 
tout  à  l'hoimeur  de  la  Seigneurie  du(|it  Meflire 
Jan  de  Chabannci^iî  où  il  eft  dît»  que  Gnermrd 
deDamjhnsrtin  fm  embrun, fi  de  U  biémtc  de  lé 
Véune  Câlemke  ^  Rèpede  Frife  yfefuhmf  jeuxtet 
à^oHtrante  centre  G^oj  Roy  de  Frife^  far  tel  cen^ 
venéint^'î  ^uefeil  et  oit  conveincu  p^r  ledk  Ge^rej^ 
fa  femme  lui  fer  oit  rendue  >  &  fdrcè  le  XoyaHrhe 
iemonrroit  fÀctfi^ue ,  en  payant  grande  rançon  à 
iveluy  Gnerardy  leifnel^roît  tel  combat  >  efpérani 
mettre  a  môrtîceltty  Geffroy^  &par  ce  effonferfa 
^emme,  Ge^roy  de  Frife  k  gtanT  peine  y  voulne 
c(mfentir  ;  tomefois ,  terme  pu  affignéau  Bri^et 
prés  de  paris  Je^llieu  de  préfent  ^  dit  Le  bourg 
la  Kornt  ipdrceejue  Gteetàrà  f  contptift  par  armés 
la  koine  de  Frife.  Ils  emrérem  en  champ  d^hon^ 
nekr  askjtêel  d'tm  coup  de  lance  fut  tué  Geffroy ,  e^ 
partamkeluy  Guerre  forvint  àfesfinsyt^  efpou^ 
fa  la  RmnedeFrife.  Toutcedircours  eft  fabu- 
leux. J'ay  bien  voulu  néântmoins  l'inférer  en 
ce  lieu  f  parcequ'il  nous  apprant  que  le  Bourg** 

#  la-Reine  ^'appelbit  anciennement  i>i7nfii^é 
IJOURGADE.    Voyez  bourg.  / 

BOURGEOIS.  Voye«*w<rf*  ^ 
FOURG^EOR  I)e»wrriV,quîaétéfaît 
de  bterra^  Le»  bourgeons^  des  arbres  ont  qucU 
que  chofe  de  yelu^&qui  approche  de  la  bourré. 
Voyez  bottrre.  L'ancienne  orthografc  bourjon 
conftnne  cette  étymologier^Guillaume  Crétin 
dans  fon  Epitte  à  François  Charbonnier  :        ; 

*  _  flmpeurs  raifins  procédem  d^un  bourjon  f 
:     £t  maiUe  a  malÙeanfait  U  h^^ 

Nîcot  écrit  aufliî  boÊrfonJ^  du  Cange  le  dérive 

de  turio.  Voiey  le»  termes  î  TuRio  »  arboris  vel 

arbuftiteneritoiopud  Columellam  lib.i  t^tdp^ 

Lauri  turiones  in  hoc  ufu  mittito»  ut  olivas  de* 

primant.  Apicius  iib,%,  cap.x.  Elixatur  in  aqua 
3e  ^  ^«a  V«vMft  ff»p<tf 
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tnarina  ^tti  tuiionibiis  lauri  Se  metho» 
go  dicimus  bourjon  ^  forte  pro  tourjom 
{||B  O  U  R  G  E  S  :  Ville  capitale  ^  la  fWvA^ 
"ïi  de  Berry.  Cujas  fur  le  chapitre  dcriicrdu 
Titre  des  Dicreules  de  Dilationibus  :  fks  non 
erit  otiofum  addere  ,  neni^  Lai^ê'appeUatione 
Biturigum>  banc  ùivitatem  appellatam  videri 
BouRGXS  >  fed  quid  hi  populi  Bourgu  GalA 
dicerentur.  Vnde  &  auBere  IfiderOylibroiv.  Ety^ 
mologiarum^  Bourgi  Gàlliaci  c^^jf^^  BourdigaU 
lias  nomen  hujus  urbis  Cilonia ,  ut  {défttaît.  U 
faut  v^oir  ce  qui  précède  Se  ce  qui  fuit  dan» 
Cnu**'-^'^^^-^"-^"  .  .  ^'-^-m^'''  ■:"•••'  ■  '  •^■^tvc^-ir^^ 
-  B OU RG tn G NdN-S  A L E'.  I)e5cr 
redans  fon  Inventaire  >  (bus  Charles  VIL  en 
i  4ti/  tirant  ^'Aigues-mortcs  i  dont  les  habi-* 
tans  tuèrent  la  garnifon  des  Bourguignons  que 
lé  Princrè  d'Orange  y  avoit  établie  :  Onymonflre 
encore  aujourd*huy  une  grande  cuve  de  pierre  ou  l'on 
faloit  les  Bourguignons^LzVsSlïc  dans  fes  Annale^ 
de  Touioufe^en  1419  •  Cettx  df  Aigues-mortes  har^ 
dis  ou  plus  affeÛtonnà  au  parti  du  D enfin  pfevin'^ 
item  ysïége.-é"  après  i^oir  coupé  la  gorge  k  la  gar^ 
nifon  Bourguignonne 9  ils  en  jetteront  les  corps  dahs 
unefoffe  avec  quantité  de  fel  y  de  peUr  que  l*exha-^ 
lédfon  ne  caufaft  la  pefle  >  d'où  ejl  venu  >  dit-on  le 
/^•♦î^rrt^ i<f  Boureutgnon  falé.  D'autres,  avec 
plus  de  vraf^-femolance ,  tirent  ce  proverbe  du 
leF  qui  fe  fait  à  Salins.  ^  Voyez  Sébàftiea 
Rouillard  dan»  fon  Hiftoire   de  Melun    pa-^ 

-JEÎQi)£(^^  De  Surgundie^ 

nés,  peuples  d  Allemagne.  Orohus  liv.7.  dï.j  1. 
Ifidore  Ûv.9.  de  fe^  Origines  chapa.  Luitpran- 
du»lîv.jrde  fon  Hiftoire  chap.  I  &.  Vofliusi^ 
yitiis  Sermonis  liv.  a.  chap.  j,  &  GofTelin  dan» 
fonHiftoire  des  Anciens  Gaulois  ,  qui  ont  écrie 
que  les  Bourguignons  avoient  été  ainfî  appelé» 
de  burgus  \  ccftadire  forterejfe  \  acaufe  des  fré- 
quentesr^ortçrcflcs  qu'ils  bâftîrcnt  fur  leur» 
frontières  ,  fe  trompent  nunifcftcmcnt.  Voyca 
M' de  Valoir  dans  fa  Notice  des  Gaules. 

B  OURGUIGNOTE.  Lat^  caifis.W  y 
a  apparance  que  cette  forte  de  cafque  a  été  ainu 
appelée  parceque  les  Bourguignons  s'en  font 
(ervîs  les  premiers. 

BOURRABAQ^UIN.  |Labelais  5.  7; 
Vn  bourrabaquin ,  garni  de  brevaige.  Et  4.50* 
Le  boyau  éulier  comme  un  bourrabaquin  monacal. 

BOURRAS  C^U  E  :  tempcftc.  De  l'Ita- 
lien i^^/f  4  ,  qui  (lénifie  iameune  chofe.  •'Lçs 
Efpàgnols  difent  aum  ^(?rr4/r4. 

BOURRE.  De  burra.  Aufone  :  burrae, 
quifquilioiy  Scc.  En  Normandie,  on  appelle  une 
canne  une  botere  ;  Se  une  petite  caime  ^  unebou-^ 
retter^ttxïTi  canard  ,  un  boterard.  \)tb$wrrey  on  a 
fait  bourrée ,  acaiife  que  les  bourrées  font  faite» 

J 'ordinaire  de  branches  feuillues.  Tanaquille 
évre  dans  fes  Notes  fur  l'Eunuque  de  Téreh- 
ce,pag.  jjS.  Vàgot  y  ex  foliSoriligno  eft,  At 
id  quodinfermonenojtrovocamus  bourrée,  ex  rii- 
malibus 
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idquodinfermonenojtrovocamushoixttéc,  exrâ*    •  | 

malibus  èfi  ,  tenuioribui  fifrmemitUs  &  minus  >*/^^  i^W^^^^♦^^f^/^-1 

B  O  U  R  R  E  A  U.   J^ay  dît  dans  la  première  '  ^         y^ 

édition  de  ces  Etymdfogics,qj^e  je  ne  lavoitpas 
d'oiî\enoit  ce  mot.  Ce  qui  a  tait  dire  à  Skinner 

dans  fes  Origines  de  la  Langue  Anglic^e  ,  au 
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pour  tme  Mfnejff.  M^  Bochart  Uv.  iv»  de  fon 
Phalcg  chap,  x6.  dérive  rËfg^^ol  fWfc^  çif 
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mot  hmrtl  fy ,  Mmsgius  de  hymê  «J  Ijoartcau 
iW>^4^ ,  &  iinm^émtiém  fâumr.  Qmà  mH  mi- 
[Mê  fj^iTM^m  refim  f  Et  à  M'  Bord  dans,  les 
^-^nti^itét  Gauloîfcs  :  Bourreau  :  V^y  bouf- 
fée î  0H  fen  sy  Àenné  fèymêUgU  vmtdkU  ,.  f  to 
perfêhne  n*éV9if  encore  remMrqnie.  Cof^AP  Me^ 
nsge  égvme,  enfifKDUiiêtméAre  EtymoUpipte  »  ne 
t%veir  fu  tretnfer.  On  le  foierreh  éUêffi faire  venir, 
femme  M'  GuiÀé  fmin,  iêSe  MUedn  à$  UFéê- 
euttiie  féerie ,  sremétrepU ,  de bai^s\»  cefidiîre 
roux  ;  pdreeqne  les  rMfemix  fem  erdinénrement 
violens  :  ce  ^fd^efi  Mne^ndite  epd  efi  re^mfe  êux 
jPomredHX  :  eu  dCMfe  efn'it  efi  vitn  en  divers  lien^ 
i         -  .^^^^^      <^^  de  cenlcfirrougé  &  JMune.  Et  m  ti^ot  kenrrée  ,  il 

|^li:f  l'5'J,rP'^^  dit , -que  les  Bourreaux  ivoient  été  ^inCi 

t  *  1      H^^^  appelés  parce<ïii*us  fuftigcnt  avec  des  verges 

*   bourrée.  Toutes  ces  étyroologies  (ont 
,  Et  cclle^du  P.  Labbe  ,  bourkbàu,; 
^Mi^  BOUCHEREAU,  fctis  heuchcr \  n'eft  pas  plus 
'fonnable.  Le  mot  François  hosirreMHZ  efté  fiuc^|pftci^  iv^  les  IMauires 
fc(^cr4ri#  ;  en  cette  manière  ^^«rcr^rjat  ii^ff-     "guç  vers  le  coipmâiccment  du  huitième.   Jç 
IlSipSii^^  1^^  Et  huccécrus  a  fîgn^.^fJcropi^:^4jae  le  Grec  $eaAi  a  été%^  La^ 

I    i     lillpll^^^  ^oirwJi^^^        burriciU.  Burrtcus  cft  un  diminutif  de  lirrri^/i 

|^:tfï--:;j-||^  que  le'inot  bwcher  ,  a  àé  Êiiyt.  .V^V^^t  * wfA^f^it  J^ô^      ifii  ancien. -tnot  LatirK^tîte^n  Byrrhus. 

I  :l:iii5if  W^Mm§iM  BouiAê^S»lppe«ii  des  CaHcsIe -Nér6ii;;iat:^b?^  xil: 

fô^^   •-  &^  ;  AdalbéroigL,/  daps  foii^  (î* 

"'  p|il3^iJ%|^  riÉiii^inent  4feii«ff<^f  ^^^^ 

nis^necnéJkbHtd:  &  ;§ae  le  jnot  Lpm  ^^^  )  firrrit/  »  «t^f^.  Burrum^ 

nifie  ff  igioT^  avons  appel4^||J^{d^4^^        Fcftus  :  Burri^^^  ^i^^^m^^  ^^ 

ii^vyrifrcavi  iuSi^  nmcâicmus  mfum;  "VnderiiMci}^ 

relUes\  diminutif  de  huccl0Hs.,  Les  Espagnols, #?|j:am  MppeUamJkcutam  yiji^r^firum  hahetrHfum^ 

cmitï^^e:  Vojn^  ^cau(e^u*ellc  cft  de  poil  rougcâtre,  (  Mir/if  f*irr 

ttits  beçi^éueU  beià;:^Si^^^'At  .Ca(cnapçJ^-p  5^  ,  -rf^f  Theocritcy  IdyC  4^ 

lAvtfht&reém  de  jKf©-  ,  qui  fignifie  /Ê^iwvri^^^  dit  dcmcime  Wriw  &  knrric$^  d'un  çhc- 

parceque  les  Bpurreaux  virent  de  la  mort  d^iui-Sf|«| 


fiet9bt7  heuùi  f  />r«  ^^/&i# ,  vex  AfrtCémMeft  j  fW^i».^^,' 
e  Ubybns  Mccefermt  Cyrenâi.   Hefyhiks  '%uiv^ 

•w  KutmMi  i.i8»fCy#r  J^î^*  ••'•M*  î  i4  ^^  barba 
mm  vocabubm  >  (^  ^i  vicinisJé^barisfHmpiH^^ 
^xjt/ne  iffejinte  hé^J^um  efi  WfpAnmruf^  b  é  K^ 
K  fc  o.  Ne^ueenim  dcSas  id  Uiet^x  Africd'^. 
Hîffémidm  vaille  menftrs  vocabulcmif^pék  cum 
MstmiitTérnsfret^lfe.  Atque  eedem  fi^^ef^hên^ 
^Hûd  pimaHn  alborak  vccdnt  Archet  JMmemum^^ 
fm  frevbetêymediû  ndturdy  m  ^nid^m^  volunt^  in^M 
ter  mmum  &  d/tnnm.  ^e  ne  fuis  pas^'dc^fivis  ée 
M'  Bochart  :  &  ie  ne  fais  aucun  doute  que  l'Eu 
pagnol  berrica  ne  yiçnnt^de  wriciii,  puilque  cç 
n¥>t  (ftoit  en  ufage  jpanny   les  Latins  dcvani 

3ue  les  M^cs  pailàncnt  en  Efjpagpe  >  ^6mm# 
paroift  par  le  lieu  de  Saii>t  jcroïfte  cy-dc(ï'uS 
al&?S3né)î  ear  ce  Saint  vivoit  vtrs  la  fin  du  j^S^ 


M. 
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parceque  les  Bpurreaux  virent  4c  la  mort  ci;aa-^^-^oud*^  dont  le  poil  tire  fur  le  roux. 

^ttt^  g^  ^^i#fWj^  ^^^^  Ueu  dès  tllafo 

""  '^     '  "' '  Jfedie  ffirpumi  Bujrrdm 

ippeilcnt  acmcfme  un  afnc -l'iOnV/?^^^* 
tex^émdiobterrns 
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tlUîHr.  Et  delà 
;nols  pour.wr^jf;/^^ 
j^ir  k  ccrttïêi^^  Scaligcr Tur'ic^  pdroî 

dtdsoïs,  BnrrmJ^mti^hiiticîksybfehri^      bour-    ^petiene  rubentcs  ah  Burros^  a  veteribus  diQcs. 

.^...^.^ ^..^.^^:.  .:.:..A.:.4......^.^.:^..-^^  f^^^  vcrbsmjpdm Jerfjur  retinetyHifpagicalinf 

guk.  Biîrfâccos  enim  vocant  ebtiofos  j  (^  vaè  vi" 
nariunêH^  burraceam. .  Bonavçntura  Vlilcaiiius 
dans  fes  Notes  fur  le  Glbflaire  pig.  J  8.  Burrus 
jeti/$m  efi  rubeUns.  Vnde  ptêtarim  fJifpanêS  feçij[e 
^lipj^bo^^^  ^Et 

lPf*?5-  ^  burri  afpelUijione  pre  eo  qûiepom 


'^  O  U I R  #E:  R  i:  Wà^ 
mîer  Scaligeranajpa^  l^^-Z^if^mliê  fu^t  ics; 
h^iitwtts^Ji^t  i^^hU  GdUicû  boi|rrs 

}x>ntTztum^  j^uiUni  etidmnnm  retinem.  Nous 
4|pelpn*  , j^l^^  balieflrj^^^pH 
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gMHHos  par  ^i0T»f«ï,.^  Saint  Jcn^Ç;  df^^^^^  ;  fppQlleau^ir^«mV£«^  4e-^<m-/fi&/W/ff/4i^ 

ipitit  à  Panrnuchius  :  Vhividmtim^iféUi^-;<êiC  lLrUhMi>^lXe  ^^  ,.(0»;  «^iiàijÉwrr*  & 
W4*,  &?h*fiies  mtts  Umis  vttfvtthm  dtct^i:  IfttrrHUtrtr fou^  une  cfpece  <l'<lto0c  de  ctmlcut 
^Lî/- t._,i2'^:L__.    — :.;-/•- -        tonJTc  ,  d'où  noui"' avons  fait  W#  &  ^«r^*». 

^  Voyez  bnre/^  ■'■*ét^:^^yyf^i::^r^y^^  '••."..:.."•• '^ ♦;,,*■  ^^  ->-^^:';v^* 

::  B  Ô  y^  ÎC  o  C  H  E  :  forte  de  {împle,appcl^ 

^autrement  buglt^fe,  cefUdîrc  Langue  de  bœuf.Lt% 

Botamftcs  l'appellent  berrage.Ege  berrage^gasi- 

Jîafpmper  agq.ïx  c'cft  de  ce  mojt  que  nous  avons 

fuc^ccliii  de  beurube^  Quelques-uns  dérivent 


fervemes  bm'itei^âtîimei  ,  cemdtutofejne  fue^; 
reu  ôcc.  &  Paulin  ep.x.  à  .Sulpice  S^vëre  \  Lon^ 
ge  dijfpéeri  cultu  »  macrà  illum  &  vilicri  afellis  bn^ 
ricfejfidemem.  Voyei  MeuHnis  en  fon  Gloflîurc 
au  root  &i€^Q-.  Bexrriqne^  parmy  nous»  fe  prant 
lK>ur  dfnejfe.  Les  Efpagnols  difent  auffi  bnrre,  8c 
lerrice  ,  pour  dire  nn  dfne^  6c  bnrrs  &  berricd. 
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feourochc  font  velues  comme  dl  m^çunrê.j?^ 
Y4go  vîcnt  de  cùTTéigtt.  CorrAoo  i  étj>u4  Àf^'* 
Uinmt  reBi  pr^  tJoftro]^MOKKAQQ\é  ditScaUgêr 
dans  Ton  premier  Scaligcraiu*  ^Voicy  l'endroit 
^d'Apulrfc  :  B^LOSSUM  Grdci  Frêpheu  ^  goi\on 


aluni  ;  ÙfiMeSf^àXtAçhX  ^nj£^fnii  ^^ 
befor  5  if^m4«pi^«guai4bubulam  ;  Lucam^  Cor-  ^ 
ragiïicm^^^'ïi^jc  reaiajtqueray  îcy  en  pallantir 
^quccè#Ap^^^v|ijeft^^^      Philofbphc  Platoni^- 
cicn^  îwoi^^  M^ui  étoît  Sidlicn.   Et 

fiifr4f/^jTClonB6dacuijli'  a  été  dit  de  r^,  ' 

acauÊ  que  cette  herbe  Vft  exhilaraftte,pour  ufct 
%dc  ce  mott^^er  in  vino  mixttt^^hâmriMtem  c^n^ 
-^vis  fadtj,  dit  le  mefîîlc  Apulce4    Et  c'cft  là 
dclFui  que  Içs  Botaniftes  tui  font  dire/  Ego  hr^ 
f 4^5  .^411^ /îw^^  de  bonracbey 

plufieurs  àï(zïit  bourachi  :  6c  c'eft  comme  parle 
M' de  la  (^intiny^  Jl^ck  qui  approche  davM^ 

i  B  otiRifti^'-Vin  bourru  :  tànCi  dit  de  (on 
^paifleur  qui  H  fait  paroîtrc  comme  s'il  y  avoir 
de  la  bputre  :  ou^  fa  couleur,  qui  approche  de 
celle  de  là  bure^  dite  en^atîn  bùrra.  Les  Latins 
ont  appelé  demcfmc  une  forte  de  brevagc  bkr-^ 
Tdmcd  y  de  la  couleur  de  la  burèr  Feftus':  Bur^ 
ranjç4  fctîo ,  UEle  ccmfnijfum-f^fjt:  kntfo  colore 

uem  burrum  vocami  Et  parccque  la  bourre  cft 
e,  fètrcç&  prelUfe,  &n^n  tranlparente,  on 

pprlle  vin  bourru  le  vin  qui  eft  loufcbc  &  trou- 
ble j  ditNicotau  niôt  bourre.       f 

,B  O  U  RYÏ.  De  bnrfa ,  dont  les  Ecrivains 
Latins  fe  font  fervis  pour  crumena ,  &  qui  a  ^c 
fait  de  ^vfvn  %  qui  fignifi^^  cuir,  Lcsflamans  , 
difent  beurjfe  &  borfe  ,  &  les  Efpagnols  bolfaé 
Voyez  Voflîus  de  Vitiis  Sermonis  ,  liyre  &  cha- 
pitre X.  ^  Bolfé$Jin  dinero  ,  digo  le  cuero  ,  dit  le 
proverbe  EfpagnoK  V  .        „  7 

Bourse:  pour  le  îîeu  où  les  T^iarchands 
yaflcmblent  :  comme  quand  on  dît ,  La  Bourfe 
itAnvtri  ,.  ïd  Bonrfe  de  Londre  ,  U  Bowrfe  de 
Mouen  L  U  Bofêr/i  deToulonfe.  L'prymologic  dç 
et  mot  eft  hiftorique  :  &  elle  eft  très  çuricufcé 
Lavaicy  :  Çuichardin  dans  fa^Pcfcriptionde 
Pais- Bas  ,  au  chapitre  intitulé  îiRitratto  ML 
Sorfa  d  Anverf^  :  fufondéUM  qucfia  Borfa  l-an 
no  ij  j  I.  Ma  diciatno  un  foco  ,  corne  cofd  confil 
derabile  e  nonind^ns  di  fétrne'menztone^  donde 
vengég  e  derivi  qnefio  nome  di  ^oxÙl^  étante  con^ 
venîcntementé  for  mccidente  a  uH  Jimil  Inogo  4^- 
fro^iato^    S  in  Bruggia  tina  fid^^t^  moito  tom- 
mçda  a  tktte  le  parti  delU  terré  :  in  teJia^delU^ual 
fiéi^^dè  und  grande  (jr  éntica  cafay  da  auelld^no^ 
bilfamiglia^  dettd  délia  Borfa^4U  edificatd,  ^. 
^  yir  armiydi  viv4,fktrd  fofrdla  portd  :  le  ifudU 
drmifono  tre  borfe.  Or  dd  ^t^eSid  cdfdi  fdmiglidy 
*  &  or  mi  y  prefe  il  nome  (  corne  Jimilmente  in  pmili 
cofe  dt;vtene  )  (jtielld  pidJ^d*    £  cosi ,  perche  U  ^ 
merc^tdmi  dimordntiin  Èruggid,  eleJfero,$ifdVdno, 
ed dncoroggi  ,  per  rdddottodi loro negocii  ,  nfdno 
ejfd-pid:^^y  o  Sorfdy  dnddndo  foi  dlUfiere  d'An- 
Verfd  e  di^Bergd  ,  diefmto  dncoy  d  fimilitndifft^^ 
Id  loro  di  Bruggid^il  nome  di  Borfa  d  anelle  pidt^ 
Kf  j  e  luoghi  dove  effi  in  dettd  Anverfd  e  Bergd  d 
frAfficdrejî  rdûfidvdno.    E  d*  Anverpi  pdrimeH- 
te,  {tdnto  e  fidto  fdvorito  ed  dpfrovmo^uefio  no^ 
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f^tr^ 
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me  }  ttf^dndoîô  dd  àltrofenfo  ,  dnnopoi  dncotd  / 
ErdHcefi  portdto  y  non  dmolto  tempo  ,  it'Mdefimé 
nome  di  Borfa  d  Rodno^  ed  infiko  d  Tàlofd  i  e  dd^ 
tolo  degir^  fiajcte  floggiemercdntili,    U  modefi^ 
mo  dmo  fdtto  frefcdmeme  gf  In^efi^  I^ndrar 
dfUore^  e  fonddtore  difi  nobitmdchirta  e  edificioy 
Ai03r$fomdfo  Grdpm^^pmriKio  ijudlificdriffi-^ 
ntoWi^uefidrcdlcittd,  Edinotdbile  ^  âhequan-^ 
dpf^fini4oilé^^^^  Id^Mxgin^J^ifmd 

inedefimàvtnlèeàLondrd  pervederlo  :  etransfe*^ 
ritdfu'llHego  ,  lolodo  molto.    Md  perohe  ei  non 
parefe  cofid  delUBorfd  d^  Anverfd  ,  g^U  dette  il 
nome  di  GambioReale  :  Comdnddndo  e/prefd'- 
mente  che  non  fi  chidmdjfe  dUrimentU  iJondimené 
tdmkforK,d  d  dvuto  èfuelnome  che  non  è  baftdto  4/ 
fno  comdnddmento  dd  obvidre  che  non  s'dppelÙ 
communemente  Bôrfa.jBf  ci  poi  Idgrdkiofa  ptdz^td 
délia  Borfd  degV  Inglefit  coù  dettd  perche  U  ter-- 
td  d  lor  comemùldOene  ,  con  und  belld  Ugiettd^ 
Idfece  édifie dre  ranno  t  ce <>•  Rcinefius dans  fes 
Diveries  Leçons  liv,  ).  chap.7.  :L^^i\vA  y  loçtu 
SmyrndûublicHS^  djfellarey  h.e^nmduéntris  de^ 
ponere  folebdnt  i  Idtrinâ  pnblicd  ,  dd  quas  de  vid. 
fccedebdnty  iA  dpO'X^a/liu  5t#i  hdXmfiTfù%u  for- 
tdjfe  etidm  dlibi  hoc  nomine  ed,  adpelUhantnryUt  id 
ctvitdtibds  lllnJtrioribHsford  mercdtorHmyîn  quibus 
^ner^die  vefpereifue  conveniunty  Bùrfx ,  efuod  Brn^ 
gis  EUndrorumftdtio  mercdtorumdh  ddibus  eo  vi^ 
^^^^bi^i^fplen^disfdmiliéBHrfdrHmdia^ 
fi^m  trîd  mdffupid  oïtentdntibus^  ttanomindretUré 
M'  Gatel  dans'  fcs  Mémoires  de  rHiftoire  de 
Languedoc,  pag,  1519;  La  Bot^fe^efi  le  lieu  punies 
Marùhdnds  rendent  leur  juiUce  fuivant  le  pouvoir      . 
'qui  leur  end  hrdém^Lfmr.Edit  du  Roy  Henry  II. 
fait  i  Paris  du  mois  de  fulllet  1549.4  U  reqne^ 
fie  des  Marchands jdeTolofe  ,  par  lequel  il' leut^ 
o^royd  fdculti  d*eflabUr,   dans  laitue  ville  une 
BoHirfe  commune  ,  4  Vinîiar  du  Change  de  la  ville 
de  Lyon  :  leur  oSbrojapP  auffi  toutes  les  liberteSf__: 
franchifes  y  & -privilèges  dont  jouijfent  ceux  di 
Lyon  :  avec  pouvoir  d*  eflire  toufles  ans  un  f  rieur  ^ 
&  deux  Con  fuis  d*entfeux  ,  qui  cognoi^roitnttfp 
j^g^eient  en  première  infiance,  tous  les  procès  & 
d^erens  quiferoient  meus  entre  Mdrchands  y--pour . 
rai/Vn  demarchandifeyjchangeSydJfekranccSyComp* 
tes  y  dt  autres  chef  es.    Lequel  Editfut  vérifie  ed 
Pdrlement  avec  les  modifications  contenues  au  r<-  i 
gj^e.    Pour  l'exécution  duquel  y  ils  prindrentunê 
maifon  ,  appellée  dans  les  anciens  Ckdaftres  ,  Ca- 
;  p«lla^ug|)lciîi ,  jprir /4  tf  1^  J^  itajac^ijaquellf 
mai mt  ils  ont  bdHieUepuis  kdgutéres  drpierreS^ 
,J/e^briaue  y  pour  Yaipembler ,  tenir  leurs  dudiencesé  '  • 

&  détider  leurJ  déférent  *  Et  fut  achevée  de  bailiih 
enUa  forme  m* oh  Id,  void  dujourd'huy  ,  en  l^dn^^         ^ 
née  1 60 $\  Quelques runs  ont  écrit  que  ce  lieu  oh 
les.  Mdrchands  s'affemblent  ,  efi  appelé  la  Bourfe,     . 
d'dutdnt  que  les  Mdrchdnds  d'Anvers  drejfefent 
unJUupours'dfembUry&dcesfihsdchéterentun 
^^i^^  9^^*  ^Jf^^f  ddns  Iddite  viUcy  ^u  pendoit  Vm^j^    > 
gne  de  Id  Bourfe  \  d  çdujfe  dequoy  ce  lieu  fut  m^mé      ' 
Ta  Bourfe  :  (^  depuisjes  ^tres  lieux  qui  ont  efte  . 
baftis  d  leur  im^taeion ,  ont  pris  le  mefme^  nom.  ^  . 

M^  Catei  a  prii  Anvers  pour  BrugoS.  jïï&ém^?*^ 

B'O  U  RS  O  U  FF  LIE'.  Ce  mot  fe  dît  pro-  ^^ 

premeht  d'un  homme  enflé  par  quelque  refte  ^ 

de  nialadie  :  ce  qui  donne  fujec  de  croîte  qu*il 
a  été  bit  àcmorlfo^fufflatûs.    J'avôis^t  cette     .         \    .  • 
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fnmrqoc  »  dont  j'^tois  bien  ratisfàlr  »  ior(qise 
)'ay  TU  dans  les  Origines  Françeiitt 4t  MMa 
Cangc  ,  €|iic  M^  dii  Caogt  droit  cm  mot  Pran- 
cois  du  Grtc  uifr^ufkO^  »  qû  fftmi  Tobriquct 
^dont  VEnipcrcor  Alexios  Ducas  fiit  appela  ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Nicé(as  »  acaafe  de  Tes 
grands  roorcm  qm  lui  teioK>ient  (bt  les  yeux) 
Voicy  les  tetmes  de  Nicétas  :  fmfO-  /*  U  m9« 


BOU. 


?.  '■ 


f  i-f- 


âturs.  Mais  il  n'eft  pas  icj  queffion  de  ceitç 
^tpnologie  ;  il  tft  gueftioB  de  celle  de  Bêdimm 
cm.  BêéUwms  vient  Sfc  l'inufité  Mms ,  qui  figni- 
fie  auiS  fr0fêméUm.Bl^»&^êébuMdif^Méli»T^^ 
dinlau.  BoDTNCUs.  V KWtmm  hêàen  ôctêdem^Sc 
le  Suédois  kêttmjk,  TAnglois  ^#rf  Mr»qui  fienificnt 
fmà^fr^êndiur ,  ont  la  me(me  origiiie;  ^lî^i  ^ 
^  BOUTADE.  De  ^-trr  ,  dit  i^nipulftl 
i^ionafait  bouter  :  &  dùimkéitM  ,  boutadi; 
Ce  mot  9  qui  dani  fâ  première  fignificacion  ne 
fignifioit  que  f Mr/r»  qurle^Lacins  difoient  m^ 
fmlfks '"iMS  kt  première  bernée  ^  prime  imjml/k; 


Xwwt^liM^  y^H^fy^è'^'-    Mais  il  eft  (ans  doute ^ 
Çj,  qne  ce  itift^tf^©^  eft  un  mot  d'origine  Latine; 
T  Et  je  ne  doute  point  qu'il  n'ajt  été  fait  du  il^^^^mne  kemée,  wieimfulfk  i  ce  mot^  dis-je,aiigtii 

minutif  m^rhé-fi^mMlms.   Je  ne  doute  poiWt^   f  né  en(mtc  iwf  c^pri^;  "^^ 

non  plus  que  Guntherus ne  fe  trompe^  qnidans 

fott  Hiftoire  de  Conftantinôple  dit  que  Mmti^ 
•   fble  Ggnibc  jUseerdis.   Voicy  ces  termes  >  qui 

font  du  chapitre  8.  Cef^liecmjmfUm  cegméaifiii 
:  (A  parle  d'Alexius  Ducas)  MeHUs  iptidfmviri, 

/edferfiM,  fm  Muiciphlo  »  ii  eft^  Flos  cordis»  in 

geme  iUd  vêcéédiur.  Remarquez  que  Gunthe« 

pï%  n'attribue   pa$^  ce  (bbriquet  à  l'Empereur 

AlcsJus  1  mais  à  un  de  fes  parents.  Voyez  KT  du 

Cangc  dans  (es  Gloflâires  ,  &  dans  (es  Origines' 

de  la  Lanrae  Françc^fe.    Il  me  refte  à  remar- 
quer,  que  le  Père  Labbe  dans  la  première  partie 

de  (es  Erymologies  des  Mots  Fnoiçois  »  au  mot 

henrft^  page  89.  dérjve  hnrfntfier ,  de  heurfe  ÔC 

de  feugltr  ;  &  qull  dît  qne  hmrfet^er^c^ctt  f^îrc 

enfler  ^  cooiune  quand  on  (ôuffle  une  bour(ç 
-^■'Tuide.  -  '/ :'  ■■  " '•  ^- v^^^^^^^*  v.  •' -^''-^■^.^ ..:.:;.'; -i  ■•■ 

BOUSE  ifc  tr^fiàr.  De  jpsj/i  .*  acanle  qu*icî- 
=  le  e(k  enflée  comme  une  bofle.  Voyez  teffe^ 
BOUSILLER.   DaiiK^hia.  Betf0^ 
c^eft  maçonner  avec  delà  terrc&de  la  boue.- 
;  B O U SIN.  Rabelaî^r^^ier^^lf^^ 
ial  de  ces  ^nfHédleries  ne  viihà  tpCun  heufmde 
félin.    La  fignification  de  oe  mot  ne  ix^'eft  pas 
connue.    Les  Maçons  appellent  BousrN  le  def-. 
fus  des  pierres  qu'on  tire  de  JU  carrière  ,  &  qujL, 
cftfbrttendrc.  i^        V       -    . 

E  D  U  S  S  O  L  E.  Cadran  de  mer.  tzt.  pixis 

namicd.  De  htxûlét  en  la  iignificaopn  de  teite. 

'  BuxHS  ;  hixclusy  hiixeUj  hufeU  BoussotE.  Les 

Italiens  difcnt  beffelê  ,  au  ipafculîn.  C'eft  une 

dans  là- 

aimajât  qui 

ji.  vents. 

P.Labbc  Aziis  la  2. partie  de  fes  Etymologîcs  ■ 

des  mojts  François ,  au  mot  hemfe^  veutfifr  heuf- 

file  m  été  eût  par  corruptîon  pour  pmrfeù\ 

comme  qui  dîroit,pctîte  bpurfe>ôu  çoStt^  pour 

mettre  taîguille  frottée  d^rimant.-!^  %  , 

^^;0  U  T.   De  bed;  qui  effc  un  itiot  éeltfque, 

•  (î^^fie  ie  fand^  l'exiréwekéf  Pline  livre  |. 

pitre  1 6.  pamnt  du  Vo  iMéredêtus  Scepjws 

dicit  V  ifuêniéim  chrcdfemem  étrhmr  meitàpt  pices^ 

^U£  pades  Gédliciii^entr^  Padum  bèc  nemen  mc^ 

ïtep^.  ligifmm  ifnidem  i^ngnÀ  émnem if/mmBo^ 

Z,  dmctmi  vecàri^  V^^fiff^fi^^  fundo  carentem;rB» 

-^^gumentê  efêfid$m  jkxts  înduftria  ,  vnrnfie  »#- 


mine  Bodincomagum ,  iélfrdclpmM  nttinêde  Incl^ 
4^  fie.  Micirodorus  Scep(ius  s'eft  tMcimé  en  détfi. 
Irant  le  mot  de  fmdms  de  celui  de  fétdes  :  Il  vient 
étfid^&ypr9fimdkm:ct  que  j*ay  démontré  daÉs 
vhts  pngîncs  de  la  Langue  Italienne  an  mot 
^Jjoà  je  prcn«  la  Kber^  de  renvoyermes  Lo- 
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-  B  O  U  T  A  R  G  U  E'^.    On  appelle  aîn(î  en 

f  Provance  les  œus  du  muge  confits  avec  de  l'hui* 

le,  8c  du  vînaiere.   Rabelais  iv.  6ô.  D* entrée  de 

isUes^  ils  Inj  effirent  cMviénsJ^eniMrgneSyScc.  Jules 

Scaligèr  contre  Cardan  ^  5 0  $ .  f .  le  dérive  d' md 

raci/^d.  CAVlAKn^^  an  ùtmm  reL€r)^i^m  nennuUi 
exifiiméomm  yVédde  fécii  dssbiiJir^  éiUéiVêx  Crtcê 
fine  prfîn^mor .  OvMitemipfdfunt\necJirte^fàde^ 
fed  nmgilnmmembramUisinclufa^ijHdboiSLT^zttg^ 
minéPnkr.  Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Jules  Sca- 
ligèr ,  quoyque  fon  etymologie  ait  u  beaucoup 
d'approbation  dans  le  monde  ,  &  qu'elle  ait^té 
emmafice  par  M^  Ferrari  dans  fes  Origines  de 
:1a  Langue  Italienne  ,  8c  que  la  mefme  etymo- 
logie sdt  été  produite  par  Nicot.  Voicy  les  ter- 
mes de  Nicot  :  Boutargues  >  dàr^ei^tLiid  efi^ 
ntéfifdmmfditd ,  tir  exicCéttM  jfUéM  Mfcibus 
mMgno  emmmr  :  dejeSéem  enim  étfpetemiétmexci^ 
téim  ^fitîm  pretitMt ,  tnmqme^tsjlam  jucundiarem 
reddnnf.  Rondelet  au  cb.  r.  du  ix.liv.de  fes  Poif- 
■fons  de  mer ,  i  écrit  la  mc(me  chofe.  En  nefirê 
itMr^  dit-il ,  t eus  les  nns  \  environ  le  mets  de  DA 
temhrey  m  fefche  nmfipémde  nmmtitéde  mu^tSy 
fm'il  lesfampder  :  J^ek  s'enfédiffrande  prevtfion 
fûwr  le  Carefme.  S'ils  font  trop  gardés  ,^ilsfefent 
rdnces.  On  feU  temrs  emfs^  ^  on  Us  dtfeicbe .  :  fe 
nomment  BQt2Xffics:  en  Grec  ^  mi  lie^Xf^  :  firf 
donnrm  appétit  \fem  venir  Ufoif.  Bouurgùe,fc« 
lon  moy^  a  été  formé  de  botnsi  inufité  ^  a  où  bo^ 
tnlms  &  bûtelhu  :  ceftadire  boyésu.  Botus,  botd,  be* 
inrmsy  bota^ijggu^  botétrica  »  botargéty  boutajlgue. 
Les  Italiens  dîfent  zsjSK  botéeria.       , 

BbUTE^CHOUQjUErmauvaife  ri- 
me. Voyczgoret. 

.  BOU  TE  I L  LJE.  De  ^itfiW^^dimîuiitifde 
hnita,  d'où  les  Italiens  ont  fait  botte  y  Ôc  qui  vient 
de  ^«tV.  Cujas  liv.  ix.  de  fes  Obfcrvations 
chap.xé.  MLegem  Vinaria ,  Dlgeftis  de  Ver- 
bomm  fignificaiione,  Befîlica  feria$  interprétant 
tnr  Birlêti,  novo  vocabulo  ,  ijfmo  etiam  Hetrufci  bê^ 
diemmttttr.  NtcetéU  dîxit  iir^uL^dr  interpretainr 
of^no  /t;)^^.  Veterts  enim  Glofd  dogas  exponunf 
fi*Tl*st  :  anodijuîdem  dogarmn  nomen  k  Grâciscéh 
ptnm  videtUTy  cpdlms  /o«a/,  vel  Si-^ojfunt  q»d  cd'^ 
packiOti dlicul péCTdtd  fknt ,  &  cdpdcitates ipfdvel 
menfitfd  ^  in  Ain-elidno  Vopîfci  :  Fa6b  eft  rado 
dog2  cuparum  ,  navium.  Doga^non  vm^fedcd-' 
pdcitdtem/rgnijicdt.  Cu^s  autem  ffiilnf  f^îyéKOg 
erponnnt  Veteres  Çloffd  ,  edfdénujne  vocari  i^ 
Mfdam  gsuaïos.  W««r  buttarum  ^  butîceïlarum 
homen  în  veteri  Infirumenro  apochd  fhe  plenarîê 
feaerkdtis  legi  ,  quod  Lîgni  membrdndfcriptum  ex- 
idt  In  Bibliotbocd  Regîs^  &c.  Voyez  GJâubon 
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/      .V        BOU. 

(WCâpîtoKn Jàg.  î^i^.  '&rftjfnctcîîWt  xiiïi.^ 
de  fc$  Adycriaircschap.19.  Hcron  le  tAêÛU^0 
imcicicn  entre  les  vaîflcaux  k  vinmcr*auffi  it»«g?; 
8c09rlHtScf9it  la  dcfcriprion  qu'il  fait  de  fiiilif^r 
il  fteroift  que  ce  vaillèau^cott  plus  large  par  et) 
haut  que  par  en  bas  :  ce  qui  me  donne  quelque 
>en(le  que  noftrc  matb^ne  pourroit  venir  de  là(  k 
es  bottes  étant  dcmcfmc  plus  larges  paf  ea- 
haut  f  Se  étant  auflî  de  cuir  tcômitie  cette  fortc;^: 
de  grandes  boatdlleî.  Car  t'cft  partîculîcre-  " 
ment  de  ces  grandes  bouteilles  de  cuir  que  ce 
mot  hnt  a  été  dit  :  ôc  on  les  appelle  encore  ain« 


Bour^uj 


t 


^  'M 

iJbé^tî.  Bonavcntàm  Vulcai^îui  c|ul  deiive  çei 
deux  mots  ËfpagaoU  àtgàneu  >  le  trompe  mar 
lûfeftcmem  :  c'eftdans  Tes  Notes  fur  les  Glofes 
de  Philoxéne  pag.  i  o  ) .  Caninius  dans  fcs  pia-  \ 
leurs ,  à  la  lettre  A ,  dit  que  l'Italien  hêttegÀ  ^ 
été  fait  du  Latin  appthecM^tn  ptantl'Adu  com- 
nuticementycônuiie  tnftniicfA'éàpftnSxM^  de 
SàumaiTe  fur  Solin  pag.  1174.  cft  d'avis  contr.ii- 
rç  :  Muidmi  fêfenumtro  Grdci  iMinitiue  T  in  B, 
&  €éntrk.  fuit  Fcteribus  Zotheca.  Ldtimtâi  ultî* 
md  lo thc  ca  c^Gotheca /rri^.  ha  enim  in  êm^  ' 
nihsa  Siàonii  Ubrii  Mnti(jukus  fcriffis  héketar.  Ih^ 


i 


\^ 


fi  en  Angleterre.  Rabelais  livre  1.  chapitre  jjil ,  denoflrHm  botheca.  Sic%H:smus  fergidâs  ^five 


\\ 


JJffinnéu:  cnwc  €9mmt  la  kctic  sU  Saint  Btnûifi. 
Il  entant  inte  tonne  de  prodigieùfe  grandeur» 
qui  eft  à  Bolognt  dans  'un  Couvant  de  Benédi- 
âins.  De  'h0tte  »  en  céjtte  (ighi/i cation  de  ch^uf- 
fure»  vient  le  diminutif  ^^/ivr^&  non  pas^com* 
me  dit  M'  Bochart,  de  jSaivM  »  que  Suidas  inter^ 
prête  une  efpéce  3e  chauiTure.  Quant  à  ce  qu'a  - 
écrit  Godclin»  que  nous  difions  ancienneoienc 
hr9thes  aulieu  de  bottes  »  comme  il  paroift  par  le 
diminutif  ir^fW;f ,  &  que  hrothes  a  été^Êdt 
à'othrea  qu'ona 4it  pour  ocreét  i  c'eA  Une opi-^. 
nîon  quin'eftpas  foutenable.  Voye2-le,jcvous^ 
prie,au  chapitre  49  dp  fon  Hiftoire  des  Gaulai|^5 
où  il  prêtant  montrer  ,  contre  l'opinion  d'Aga- 
•tliias,  que  les  anciens  Gaidois  ont  uPufage  des 
bottes.  Dé  tmicuU»  on  a  fait  Bmicularius  ,  pour 
ccluy  qui  avoit  l'intendance  des  bouteilles  y  qui 
eftoit  une  charge  confidérable  dés  le  tans  de 
Charleiiiagne.   ypyez  le  Gloflaire  de  Pithou& 
celuy  de  Spelman  au  moi  butiadarins .  Elle  a  été 
long-tans  dans  la  Maifon  des  Bouteillers  de  Scn- 
lis  ,  d'où  ils  ont  pris  ce  nom  de  BouteilUar  ,  & 
dont  ils  ont  aum  pri,s  leurs  armes  qui  font  des 
bouteilles.  ..       ^  ^^     ft^^^  •  .      •     < 

BOUTER,  ^oyczhout adepte  bctamts. 
BOUTER  AMÊ.<U)ii  appelle  ûinfiunc^ 
tranche  de  pain  fur  laquelle  on  étend  dabeur;^ 
rc,  des  pommes  çuites^du  fromage  &  de  là  via^ 
de.  C'cft  un  mot  Flainah.   : 

BOUTEROLLE.Ceft  cette  petite 
vîrollc  de  cuivre  qui  eft  au  bout  du  fourreau 
d'une  épée.  Ce  mot  cftaufli  en  ufage  dans  1^ 
Blafon.  Voyez  cy-deilus  hadeUîre.  Le  P.Mcne- 
ftrier  dans  fa  Méthode  du  Blafon  dit  que  comme 
on  a  dit  autrefoisi^r^mr  4  roelU\  on  a  dit  aiiflt 
bout  a  roelle  :  d'où  cft  venu  le  mot  de  bouterâlU. 
B  p  U  T  E  -  S  É  L  L  £•  >,  Son  de  trompette, 
qui  avertit  les  Cavaliers  de  fc  difpofer  pour 
monter  à  cheyal.  Du  mot  bouter  >  ceibdire  met-- 
treiScdeccladàcfelU, 

BOUTE-TOUT-CUIR,  t  goinfre. 
Ceftaindque  M"  de  l' Académie  ont  étrit  & 
expliqué  ce  mot.  J'ay  toujours  oui  dire  bome^ 
.  tcut'-gtire.Ei  C'A  comme  ce  ropt  fe  trouve  écrit 
dans  le  Diâionnane  ft^oîs-ïtalicn  de  Véné- 
roni  :  ce  qui  s'accommode  mieux  à  l'eiplicatîon 
de  ces  mots.  Il  femble  ,Wrefte  ,  que  ces  MV 
aycnt  voulu  dire  que  bome'tonte-cMr  ,  avoit  été 
dit  premièrement  d'ua  homme  qui  employoit 
toute  fonedccuîr.  vi>r    ^  1  ^,> 

*.  B  O  U  T I  C^U  E.  Ht  botheca  ,  d'où  les  Ita- 
liens ont  auffi  hitbptteiàl  cpx  (ignifiela  mefme 
chofe  ,  les  Efpagnols  bi^dega  ,  qui  (Ignifie 
^^f^  ^  «'*»>  «w  cave  i  8cbo3f£on^  qui  fignifie 


■^  ^' 


tabernuloif  in  fublicum  éfertoi^  in  quibus  ofcran^ 
tiét  felUdarii  offices  i  &  mercimonia  fua  habent 
exfojîta.  ^avox ,  non  ab  apotheca  dedtuitur^ 
m  ^jmidam  volunt  \  hoc  enim  vocabulo  fignipiatur 
harreuntj  vel  interior  cella ,  &  in  femto  adiûm  rr- 
f^Âf*  Corbinelli  fur  Dante  de  Vulgari  Elojucnm 
tiéjàény^  iTtalien  bottega  de  botigumyO^i  ugni 
^c  profond.  Voyez  P^  dans  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne*  Je  tiens  avec  Reincfîos  liv.  i .  ' 
4e  fcs  Diverfes  Leçons  chap.S.  &  avec  M'  Fer- 
rari dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne^ 
quUl  vient  à' apotheca.  Les  EfpagAoJs  difcnt  ^^ 
ticày  pour  une  boutique  d'Apoticaire  :  ce  qui  me 
Élit  fouvcnir  de  remarquer  icy  'qiîe  Ics'Polonnois 
difent  4^rri^4  dans  lamefme  l!gnification;qui  eft 
upe  contraâion  iî apotheca.     r;!,^  '  ^ 

"«  O  U  T  O  î  R.    Inftrument^  de  Maréchal. 
Voyez  boutons^  ■  " '^:''-:'. %'% ^^ -::U  .-■  | ,{:  -       •■" ' J ' 

■^■!B  OUXCtN  S  di%urs^lihimoni  d' habite. 
Les  boutons  d'habits  fout  appelés  botones  dans 
le  Concile  d'Alby, chapitre  15.  CUricns  botones^ 
vel  firmallos^  4wees  ,  déferre' in  aliifùibus  vefiibHS 
non  prdfumat.  Mais  ce  mot  botones  ,  lequel  fe 
trouve  encore  en  4'autres  endroits  >  remarqués 
par  M^  du  Cange,a  été  (ait  du  Francis  boutons. \\ 
eft  donc  queftion  de  favôir  d*où  vient  le  Fran- 
çois bouton.  L'Auteur ^r  Limitibus  Agrorum  ap- 
pelle betontinos  de  petites  éminences  de  çerre, 
qui  marquent  les  limites  des  pièces  de  terre. 
Et  c'eft  de  ce  mot  que  M' du  Cange  dérive  celui  ' 
de  bouton  à'hakit.  Voîcy  fes  termes  :  Vnde  no^ 
Jlrum  Bput  ^  pro  fine  &  extremitate  tridetur  dedu* 
clum  :  &  bonton jpfoglûbulo  yfeufibulafpharicaj 

ad  conihringendis  yejies  :fen  quody  ad  modum  bc*-^ 
tontinorum  ,  globi  fp^ciem  referment  :  feu  Ijuod  ex^ 
tréma  vefiis  çorffkingant.  Il  vient  de  l'Italien 
bottoncy  mot  de  la  melmengni^ cation.  Mais  d'où 
vient  l'ltalien^w«w*  ?  M*^  Ferrari  le  dérîve  de 
botte  y  ceftadire  yuno  bouteille.  Voicy  fes  tennes: 
Quia  autem  hoc  va  fa  rotunda  &  protubérant! a, 
hinc  pfttamus  bottoni  appellari  globulos  tpubns. 
vefiimenta  odftringMntur.  Pour  moy  ,  jç  fuis  très 
perfuadé  qu'il  vient  de  pnltaro  ,  conunc  je  l'ay 
que  dans* la  première  édidonde  ces  Ôri- 
ines  ,  &  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita* 
ienne.  On  a  dit  pultarcy  aulieu  de  ftdfare  :  ce 
qui  a  été  obfcrvé  par  Quintilien  livre  i.  de  fes 
Inftitutions  chapitre  6.  &  ce  mot  fe  trouve  fou- 
vanr  dabs  le$  Auteurs  ancieiS.  De  pultare  »  les 
Italiens  ont  fait  buttare  yôc  les  François  bouter  y 
qui  fe/dit  en  Anjou»  des  arbres  quand  ils  corn* 
mancent  au  printans  à  poulfer  :  dans  laquelle 
(ignincarion  nous  difons  plus  communén^ent 
poujler.  Et  de  là>  le  mot  de  bouture  y  dans  la  &2fàr 
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feildlrt  de  fiêlùn$$,  yojcthêit^<y-d^ùus.  tîon  Je  Brdgmtt.  Raillais  iv.  t<.  i^i  fwcmfi 

On  a  dit  é«tf4Kr#  m  lieu  dt  *i^ir#/f  t  de  li^*<^*  rr4wr  ^nr  ir/  mes  éfuelftcs  mifnêffs  krêgims  ,  & 

tmmrty  etâhnMéftfiétre,  pour  dire  lét^tÊppidfé^  mkux  em  fpint^  &c* 

re^  tdf^eziiéfSiàtfdfm.f^ifdfmif^^  BRAGUE-   De  hréucM  ;  qui  cft  un  mot 

^j^ify.   Et  de  là  t  llc3iUcn  iuféUréj  &:  U  Francs  Celtique.  Diodore  le  Sicilicn.Iiv.v.  parlant  d<«, 

fvufftr.  De  fMlfiêSffidiiii^  o(ï  à  dit  fttUéêrê  f  copi»  Gaulcrfs  :  ;^vliu  |)  JfitÇùtteiniiU*!fi  fe^ndc  ^c^^, 

me  iU  ét^  temarqûé.  De  féttm^  oii  a  dit;^#  r4>#^iWvr.  Une  ancienne  Epîgnmme  r4pportée|^ 

pdêênh  i  dont  BottOMb  :  ^ui  a  ^fé  dfc  pf «tilîd-  ^  Suétone  en  la  Vie  de  jfiilet  C^  v  | 

rrment  des  boutons  At%  fleurs  &  des  arbfes.Et  de  Gédlos  Céf^r  in  triHmfhum  dtuk  :  iiâim  in^k 
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la  reifemblahce  i  ces  jbputon^des  fleurs  &de$âr-» 
bres  1  on  rappelé  eMiite  ks  boutons  de  pdur« 
point.  Et  c'mtàfiû,  ffàit  Um^ueren  p^fj^t^ 
que  de  la  reflmibianceTdiigliiâd^noos  avons ^p« 
ytlifléPtj  les  élans  de  rabat«  JHàittu^tmSStcp 
cts  gian^  de  rwat  écoient  (emb{|ibdcs  à  un  gland. 
J'en  ay  porté  fitfts  de  cette  forte.  )  Nous  avons 
anffi  appelé  im9m  par  cette  irefeit4>lanGe  aux 
boutons  des  arbres  ,  ces  inftrumèhs  de  fer  avec 
lefcpiels  les  Chirurgtchs  appliquent  le  cautesé 
ââuel  :  6c  ces  pemps  boules  qui  fe  mettent  au 
bout  des  fleurets  }  que  les  Grecs  appeloient 
acaufe  ik  leur  rondeur  ,  rp£o^^  6ç  thr^é^m  : 
cts  mots  Greciie  trouvent  dans  Polybe  &dans 
Glément  d'Alexandrie.  Les  Italiens  tt(cnt  du 
mot  de  ^^eif#  dans  toutes  les  fignificatibns  dont 
nins  venotis  de  narlcr  :  Et  ib  en  ufent  de  plus» 
pour  une  raillerie  fubdle  6c  ingénîéufe  »  6c  qui 
6f{en(è  (ans  qu'on  s'en  pui0e  plaindre.  Et  de 
là  9  lé  mot  de  ^honman  »  &  ^Ini  de  sbMene^^ 
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GWUj  braccM  iip^érmit^  iMm  cLnmmi 
fumffêrunt.  ?> 

r  Et Vcil  delà  que  la  Quàt  Narbonnoi(e  a  été  ^^^ 
pelée  6^/i4  Bréctéitd.  Voye»  Voifius  i^  TiViÉi 
Serm^nk  u  %.  oàil  prêtant  que  te  mot  e(t  dia^ 
ums  mefme  de  la  confufion  de  Babel  :  6c  dans  > 
Ton  Appendice  ^  paee  797.  6à  il  croit  J|uc  les 
Gliulois  ont  pu  prendre  hraccà  du  Grec  fif^tQ-p 
qu'on  aura  die  pour  pd^©-.    Voyez  aiflt  Ciuvc^ 
rius  livre  ivde  ion  Ancienne  Germanie  chap.S. 
6c  16. 6c  ifaac  Poncanut  dans  Ton  Gloflaire  CeU  '^ 

tique  >  6c  Baif  au  ch^itrçf^  dè;^{lw  Traité 
M  Re  f^ffiiirii^;^  Voyez  âufli  hàyi  8c  trS- 

B  R  A  G  U  B^^iyi^  Ceft  un  diminurif  dc| 
inrague.    OndÀibrdyene  à  Paris  ;  mais  dans  la 
pluipart  des  autres  lieux  de^^rance>p^  ^ii;irii^^ 

B  R  A 1 R  £.  De  $e^x^^^^^f^^*  Ben^^^r 
nrr.  i*^;^/5f,i^r/tf^r,BRAiïtï.  Comme del^^ 

BOUT  U  R  E.  Brai^he  9  qu'dn  plante  eh      traiki  :  de faccre ^jAiKt  :  àtpice^^Mcire^ti'^ 
ferre,  afly'qu^le  preiiiné  raèine«  Ondît,C«rH  **^î  tairi}  Dans  Ifer  Provinces  d^  Anjou  vdl^^^ 
^J^pUmesvicnnef^'de hmtiri.Dc f^#r: vieux  mot      Maine^de  Normandie  >  hmre  ûffn&czmSi  fUfê* 
f  qui  ûgnifie  mettre.    Voyez  cy-^eflus  kmtter  f  6c     TW  ^^wr  crp  fUngtreM  '';-f}:^^y^^^'-^^ 
^^  M'delaC^ntîriye  dansf<mInÂtuèionp(^       ^^:MkM  R^  IS  Ei"  Heôn  Étîlraiic;  T^ 
"*     "*ns.  "Ilftt^^^f 

■  mà:,M'^^^^'-i^^^  ifl^f^^  qui  fîgnificVrrr  d^<^  *w/.i^ 

fSfÇ  Pontus  de  Tyard ,  de  $ci^»nf ,  qm  eft  la  rocC- 
r&t  chofe.  Charle  de  Bovelles  a  quelque  oph* 
nion  qu'il  a  été  fait  du  Latin  pnoM  frnnerttm. 
Br£Z£  , dit^il  ^frjf^s  incenji vel  extinQ^  .: 

an  à  frwfls  :  vox  Miik  in  initiû  alludit  lahente  f  9  i 
in  B.  Ah  bac  V0€€^ii^ 
homtm  é"  fhmmêtàflSpT  Mttéiâu 

contrdxie ,  ^usli  breze  s  tétniemy  Udno  phli^uantei 

fariçp||.  JBarth^  le  feit  venj^^^l^^^^"^^^  ^7 
'^^  '"      q^^  qui 

ijic^i^.  C'cft  dans  le  cha^^  duli^ 

vretj^iâelfes  Advcriîdre^,  Efoa^olsdî^; 

Çchtkrétfét ,  que  Covarruyias  tire  an  m  de  ^£jf^t(r. 


.^^?  -  /  B  O  Y  A  U.  Voyc^mm 
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ACELET-'pc>ni^^  diminutif 
iikrMcite.  Le  Maiiufcrît  de  la  Blibîothéquc  du 
Roy  intitulé  Inpwnentum^endriâjecnritatis^ 
lécrit  du  tàhs  de  Juitimeii  t  Hi^drir^^ 
ciU  a  été  dit  pour  hrichiéde  j  qm  fe  trouve  dans 
les  bbns  Auteurs.  De  j^ûétle^én  a  fait  le  di^^v 
mihxinf  In-étcbié^^       dont  les  Italiens  ont  fwr 

B  R ACHilfe  sMÊWâÊê^^Ê^^imï 
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Voyez  brsijHe. 
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Ujnu jiUriêimniitVaxûc  lo. Confitlénirion  )t,^     inéuthélb  s  h^mjk  i  6c  û  hit  venir  demrune 
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pedimema  :  cmmmfmd  ms  im  itmigétri  Scmnr  ^  Vtt 
Fluteurs  6c  Joueurs  de.  paume  de  Poitiers  ^I^ 
Danfcurs  d'Orleittis  ,  les  Bragards  d^Angiers{1 
les  Crottcz  de  Paris  î  les  Beugeurs  de  Pavîe  y 
^â  Amoureux  et  Tliurin.  XV  ThêtifUnSttitmim 
kitm-^Lcs bons ^Jl^udians de Thouloufe.  f  On^ 
dit  de  la  ville  d'Angers^^i^^i^vr^^ii^  viUeMSf' 
elècfféffs,  Richapmédnsp  pauvres  EceUers  :  ce  qui 
%§  me  fait^éroirccpiclcmot  de  êrajarJ^  dans  ce 
yiwdîage  de  ChaflianeaS  ;  iîgmfie  méUnm^  mx  ftm^ 
■^  ;::^,^:'f^:9iÊe{:6c  qu'il  a  été  fait  de  ^Mr^^^ea  û 


ar/itf ,  nrfpp  rufoy  hrufo^  éd^brtk^j  abhiizjCMrey  ^ 
hmdétré.   jthbnteimre  pg|t  veni r  fort  naturelle^ 
mont  de  fnmét.  fruna  ^  frwnMcexs  ^  fnmdc^i 
trunéuiétp  thrunâcisykruciàrkf^mccimre^brmiéO^ 
kais  à l^gard  de  lltalien  hrik^,  ou  hraeid^W 
deVEfpagnôl  Inraptp  Se  du  Fram^okhrai/ey'ils 
me  viennent  pas   fi  naturellement  de  frKMi 
quoyqull  y  ait  des  exemples  du  changement  de 
ïymA  :  comme  en  zcmÇ  ^  dcMÙh^i  Sçttf^c^t 
nmJ^xmBify  génitif  de  «ûwp^.fr^^i^;  v.v.,^j.^,^;;â^^ 
r.'r. IRA  HS.  Voyez  ^r#wii#^'^^^^  --^'^^^^^^ 
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^0V^^  m^KfH^âm 


y>»  héfim  >  Mpf^fief^^mmê  un  ^fn$  fé^  crm-   ?.ar 
faire  :  &  èf  hrmmr  emm^-  mm^  mdch  f4Hs  cym* 
irig/if,Nicot  :  Braher*  Ç'éficriir  h^mtment. 

crumjpo.  Jji  LângfuilH  (tr  H^Iati^is  ^df^cemes 
en  ufent9r4^4irem^9  d^^m  bran^r  ;  f^'Â/x  #f 
Wibueni  proprement  M  mwr4  des  ^fneM  i^  &  fsr 
métmfber^^^fem  efi  hammn.  l^'f/f^gnel  en  ufe 
éutffipeur  crier  :  Sfmt  t>r^n^r>^  bramidp.^4i> 
l'bétiien  en  ujf  fewràtÇ\xtf:^,(^  deGr  :  bramât)  & 
brama.  ^  M'  fcr^  44l^V«  Vl^aljcn  àf 

l'Efpagnol  lM0i^# ,  ceftiuiire/^  ^^im*  les  mots 
<te\/^ii^  Sçdc/eif^  â:iBmJ^^^Us  par  ks  An- 
ciens pour  w$  defir  C(<%/^Mi^r  |L^^  de 
Nîcoc  eft  U  vcriiabic.  iSp|^,%aAiso^  A>¥^>  iîf*- 


Jlt^d^  fc  rmfem  très  iem^ , ,  .  ^^^^ip^.i^;^/  ; 
Imjffnpw  br4nç  i4cier$rençb4ntf,^^^ 

Ch  4  M^firf  f4n  le  Cerntu^J^?0ê^m:^4^^-  \ 

A<d?î^^  y^f^^9e/èfi[$nh  ^^ 

1^  du  Çsui^^  W%h  avoir  produit  un  grand 
nombre  d'exemples  de  cç  çopç  en  cette  (igni^-r 
Cation  .1  dilC^tt'U  a  la  mcrme  origine  que  celui 


4c  br4nche  T^UôAfp4tk4  br4nç4  ^femungulê^i^K 
à^fTâflet  mUiti  9  uti  ffmh4  ,  hr4nc4  leenfaut^ 
urfé  :  qui  eft  iinc  itymologic  peu  vray-fcm^- 
Uable.  -  M^  Huet  à  la  marge  4c  fo^  exemplaircf 
4e  mes  Origines  delà  Langue  Frânçoiièa  re*^, 
marqué  »  que  Jies  mcittxsjij^^      appeloien^f  / 
ln'4nce  iinc  c^péei  J,  ^  qiu  f^  pas  connais] 
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xitionde|hfi^M.  Sréenc4yhranc4rd$u ^BKAh^k 


:_^.. ,:.?.$,• 


ou  fifmfiifutt  i  ccftadirC)  rWç  :  frûf4me  rudo  :  e/f^i^0CQxion  ax  ^ancne.  nr4ncsyVran€4raHS^  bkan*.^* 
camMffete  i mot  qui  a  4^^  prçiçiçreïncnt  des  |gc ard  ,  buahc artA  Voyca^|jç4«if^.  :^^^^^|^ ^ ^ 
afiîcs.  Hefychius  :  $emii?è^   ey^tf^.  Barthius  Oc^  B^FC A  N  C  H  Ec  De  br4nC4:W  de  Sànmaî^^^   % 
If.  4é:  dit  pourtant  oue  notre  fnoc  François.^  ^^  fç fijr  S^^  J^Pj^^ibmAgrerHmme^^^ 

ir^iiw**  cflod^riginc  Aitematide.  BrameKi/î^*  ?  liirifii^^^  hr4cebhtmi 

mère  9  merum  queûne  ej^  0/rben4nitm  :  id^ut  Ger--      inde&  h-ACchU  49rberHm  bediehrincas  vecannu^ 

fémus^^ÛM^^^ê^^è^  pr»  .brachio  âicebat 

\j  qu-Uyicnt      btanc ,  utfdpe  mihi  le^meâ.  Brancoiarç  inde 


BRAN  :  P0ur du  108.  Jecroy qu' 
i^jrjbréfnce^^l^i^  un  mot  jGaulois,,^l?Hri^  lî-^ 
Vre  xvin.  chap.7.  G4UU  fuum  ^enusfàrrisde-i t 
derey  ijHod  ilU  bràncc  wc4«r|:  ^^ffj^^sj^  . 

mtidijjimlgenerîs,   tpi  Ecrivains  rabdernes  ont 
dît  braeu.^  i^^        \i\itàç  S^ Çc^oml^t 

cemum.   EginhW  dans  une  de  Çc^Lctttcsï  (piir 

Vîdame  :  farinJh^^  briuê^yjfwmiiuem% 

tempère  ofpertHàe^  iïlm  venirefieciat.   Car  ffracîs^ 

en  cet  endroiç  J  ^^và^^Mio^^  1^ 

biitre.   te^  Bretons  appelïcrit  «corc  àpréfant  ' 

yr4ni^.SchrM^y^à\i  Ion  y &çlciA^^ 

Voyê*  iM^ric  Ckmhon  pag.  V45  •  4c  ^^iDîfler- 


■,/»-■ 


balihûdie  Scuntyht4mbui  itér  ffi^ÈniaireM^  Fer^ 
fari  dans  (^  Ot^ines  Italiennes  dérive  aiiffi  le 
mot  br4ncd4er;k^p0^ 
Latins  dOnt  dit  [brAibià  ^néerkm  ^  pour  dire  Icjl 

PKUlCfa 

•  .♦ 

Jnde  nbi  jdm  V4Udls  4mpîex£  jlirpihH^ 

IJS^Urinti^ :h^  tune  brd^ 

j     chi4tûnde. 


iéAt/»*^' 


^  -'■#• 


;**-;^' 


il  avoft  dît  auparavant 

;  -^^^^^luiàferto  UterÀinos(^hrachî4  tendèni: 

6h\\  eft  à.rcmarqucr  i  S^eV^m^/  &braçbia  eft 


'■'^ 


tadon  d^  l'Anc:|cnne    Langue   AncloJijSc  >  "  &^  ^^  nousdijCbns  ^encore  préian- 

Cambden  darisfa  Bretagne.^  i*s  Bipagnpû  dit  Vienï^nr  /  en  É*J^iant  -         ^ 


des  mdions  ,  yiiV// Jiw  ^<< 

•  B  R  an!,  pour  l'cxcrcmcnj  de  i'IioiiMne ,  a  eté^  ,  nrcnt  50".  qU'iU  Jpouffçnt  des  brancbes  ;  ce  qui-* 
dît  delà  par  métaphore.  Chlirlè^  Fontaine  dans  t  xtë  rensarquë  par  H^'Ac  la  C^aînrinyc/  Je  crojT 
fon  JEpitcc.à  Sagon  4c  à  ù  Hùetterie  ^  à  cerit ;  néanmoins  tçiijoi^rs ,  comme  je  l*ay  remarqué 

bnae^    ^     ^     ï-   ^   ^  ë^i^^  -  »     ?■-•     V  "  .  ^    >'  dans;  mcs^Ongin^s  de  la  Langue  Italiicnhc  ,  que 
i  ^v  V  ^  ^         j^#«^  '  r    *^  ^.  V  '  ^     •   ^r  .l'Italien  brancaéc  le  François  branche  ont  été 

•  J^\^^^^^!^  vcnoitde  brA^ 
Et  les  mots  de  breneux  >  &  d'fîwitrtf»/ yiei^                   ;  on  autoit  plutoft  dit  bradé ,  ou  ^r^ncV/ 

^ de  cette  prononciation,    f  Kf  du  Ctnge  le  de-  '  tlMbranca,   VcndeUn  ,  fçlon  Iç  témoignage  é 
nyfiàc^Jm4bewmf  qui  daiïs  Papîas  eft  inçcrpre-     ^jCf  duiÇahgç ,  dcrivoîl/lc  François  fr^w^?^c 
cc/4r  C4ninMm ,  ^mêt4mts      " 
ifiw»  tritii^  Voyez  M^ 

iàircl-atinaiiroot^w.      ..., ,.  v.^.  ,      ,_^^  ,-,  ^ 

8  RÀ  N  rO  E  .  y  IN.  m  4fc  Vie;  De  l'Aile-      cfe  i  ^  W  de  Sauniûfc  dit  sy-B^wiver  lou^ 
fxidn"br0^en\Nein^  qui  (îgnifiç  Ja  meijnc  cho-      vant^^  ^^^    ^^^ 
^^/ètW'tft  comporédumc^^  '  ^  ^ 
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l'Alsace  avetJ  plùfiçius'  autres  Princes  ligués 
cotitcc  I4  France  ,:ù|^e  force  de  cafaquc  que  por- 
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152^0        "  BîvA# 

B  R  A  N  D  li^*  De  vibrarf.  VUrt^»» ,  wfc'4-      a  la  mçftnè  origine. 'C'eft  àihfi  ^u  on  appeîîé  ecj  J^ 
m«t ,  viirémtm»fn\  vlbramentirt ,  HÊmintirt,      petiw  chiens  d'Artois  qui  vont  à  la  chaflè  der» 
krm^«  .  »«.  A  «(«liirK'  Brandirt,  bréinj&cnlkm,      teflims  ,  &  des  renards.  Brtchhi^  on  èh  croit 
*»'-«**c«/4r*,BiiA«tEiu  i«iM«de  Valois  le jçul>e^  trouve  en  là racfmcfi^^ 

B  R  A N  D O  N.  CWTlînnot  ancien ,  qulll# gnification  daflfS  éet  éridroit  ée* tîr^oirc >  ^l- 
fignific  tifm  tS(K^ dkénhDimgmiudt/BrM-      Tours , dtVits  P4trtuii  :Erât  tu»e  aa»d  Vrbm\ 
d»M.  Ufmnmm  BrémdtnHut.  ^eft  Iç  preinier      ArvtrnamSigînMlâiii  ,  i*4/*«  ft0mk  fri^^$r 
SHroandhè  de  Caire£rne«Guillamnc  Crétin  en  Ton      in  cujus  fervitio  erM  éMejc*»/ nmmhtf  Brathio,' 
Epitrc  à  Charles  VUI.        ,  ^l^ûdemm  liuguJi  imerfretMtui^   Vrû   (^ 

LaijftrM-tm  m  datil  &  *nnuj  celles  >     'car  M»  de  V^ois  le  jeune  cfoir  qu'il  faut  feflàcér - 

•    m-  ^^*^'^^*à'wft>eftfiifvcelles  encctendjoitle  motd'wiyr.  Il  y  aiineifiimilleà 

De  CHfido.4at«tichent  defiprif  f 
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ïï 


De  rAllcDtiiah  ^4i9^tqui(îgiiSfie  la  merme  cho- 
fc.  Les  EfpagnoU  difent  hUndûn^Stdndt^aiM^ 
Icman,  fianific  aitffi livrWîr.  Paulus  Bconrîc- 
dcnfis  en  Ta  Vie  de  Gté^QÏwYlh  HUtehrén^ 
dus  Mim  TcHt^nkd  verMéuddmoKnféuione^fir- 
uftiûmm  ^JigpiJ^én  0ifUitM$is  terrenét.  Voyez  la 
Pr^Éicc  de  Qrctrcrus-  Le  Titre  vu.  de  la  Loy 
des  Frifpn$  ,  <{\x\x^  de  incendio  y  eÇt  conçu  en 
CCS  germes  :  di  hé^Jf.  Voyç^M*^  du  Cangc.  < 
%  BjR.Aîi0iPw:  marque  de    (aifie  >  i^pcléc 


Vi'r^ft'^. 


Paris  ,  &à'Orleansdûhôîf  de  JrirrA^7& 
'portc  pour  armes  un  petit  Braque.  M'  de  la  Mi-, 
fetîlrc?  ifti^t  de  cette  famille.  Jtl  jf  4  ^^Aî  I; 
P^iris  une  famille  desDr^r^ijiirf'iôrit  létoît  im 
De  Braque ,  premier  Maître  d'Hôtel  de  Chair* 
les  V.  lequel  fit  bitîr  Me  Cliaptîîe,  où  fônt; 
apr^fent  les  Pères  de  la  Mer<î,    C'çftdu  nom^ 
de  cette  famille  que  la  rue  de  fit^^ÉÉi|i^é  a 
appçlce  :  comme  aufll  le  Tripot  de  Braque,  qiii 

iéi©ît!frcs  de  cfBt|'*ue;   ^aant  aa  Tripot  4c 
Braque  du  Fau-bourg  S*  Marceau  ,  il  aprisTon 
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autrement  psnnenceMt.  De  brandttm.  Jan  la  Cp^r  f  ||oniid'un  <;|)^^r^^         y  pendoit  autrefois 
fte  dtois  (a  Préface  fur  le  Titre  au  Code  ^  Tî£à    '^6ut  tri(t^  Kï^ 

neratkU^Uiotfe  ^  explicant  la  Loy  1.  au  Code,      bêlais  en  fcut  mention  liv.  r.  chip.  i^.  Ce  fait, 
du  Titre  Ur  nminiliceatfinfJ^is  mdmtdtê      i0$mM0i\  tcujounm^àts  deif^ê^Êm^é 
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l^i  B  H  ^  C^  E  M  A  II  t.    Rabelais  it^  44. 
il^^ji^  leur  penfh  ttejhitji- 


h^pirfpmûfroféirtiCMU  ^jusdMmvell,  velPé$UM 

^ÊkisD^ctruÂh  hscvûce  d^^  ^ 

It^wr  francicd  i  quod  f^Htifcinm.^  Cfc  Trëxé  ^^fnofitj^^         éUf^cÀ  j  dijcenjl  itdejfus  fhn  che^ 
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,      ,         ..,„...     ,. cxocnm^m^^tfpar^ 

Wîau(Tâc.i  fur  Harpocration  pàg.  1 04.  &  M?^  de  gi|é  de  la  Milice  ,1*  denvc  dé  iie^\vf^àtx'^è/i  ' 
Saamaîfc  de  'Mode^^Vjfkré^^  au  braqucmMrty  je  ne  treuvefas  ^ecejiif 

;^  BRANLE  R.  ^^M^af^ 

BR  A(HJE/Eip^cedcçbJendecha0c.De^^^É^  ces  ceunes  efpées  viennent  de  Grécei 

iriâ^di  de  l'AIleman  ^4ri^,  qui  fîgnifielÛi ^| jii^ 

.mcfine  chp(c.  jy^hraccus  y  on  a  fait  bracce.  La^J^^^^ourte  efpc|.  Ccft  aufli  l'opinion  de  Nicot ,  &  ' 
J^||^%ij(pnsTit.  IV.  $.  3v^^^^^«^ffè:J^^^  '  • 

^IkmyV^I^  ^nepf  bai3iibraccïïni|5^B  R  iMôtï  E  R  uncanoHi^KKC^ii:Wc^      < 

v^ant.  Le  Vieux^loilakç  :  Zir^fJ||^  i  cl'où  vient  i;e  mot.  Ne  vîindrbît- 

Iferculfe  :  I-ifr4f  *rv«c«f  ^  »w».|^!p4n^;Voyei  ^|it|ï(^  »  d'où  vertidj.- 

Lindèmbrog  &  Spelman  dans  ^yxt%^X^X3^ùxti,0^^vtnk«re ^kenk^^t  ihartieare^  &parcon- 
J^jt5?iatfiB  cy-deflbusau^t^gw^.  |^  0|i§^yipi^j^4r#  / |c  Wft  na<f u^^^       V4ft«r« 
xons  ont  dit  r^rè^i^  t|Oil  en  croît  vhtiiis  dans;   |iïoïnme  J^vri//4r  ^  nom  propre  de  ftmillc  ,  dç; 
ics  Notes :fur  Gr^tius  pag.  ; 1 68.  Imcgrutn  fmffé^MBésrtMéiif^^^     ' ^r::^f  ë^^  •m^mv^<-:  %^''^^ , 

'  éÊuffirer  '  t^rfeni^Al  f-il  parle  dc.]^  dc|:f||B  R  AS  t  É  C'^'  |^^  :\ 

vertagus  ,  que  Çratîui  appelle  verttéiU)  ^W  0#  BRASSAGE.  C'^  me  fetUt  femme  Jtar^ 
hodi^slj^lp^^^^  Vçlx.r4pj|^^  Royyermet  su  Fermier  des  Menfioyes 

Jd^ue%4rp^  in  Vckriyiai^        ,  &^  de  prendre  fur  cbaifiU  marc  ^(n- ^  d^ 

etiamnm  inVc]nofif0jtMU  ,  '^  i  Vçltnwdb  p^  d'efpecftj  de  laquelle fimme  le. 


♦  v 
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lid?/ 


■♦■»  ' 


foriAéttà  exprejferunt.  Ita  illi  caneSr^JIfês^itilàces^ 
quia  per  campeftria  &  plana  vetOantur  ,  voicàrunt. 
^achay  Saxm^Mi^^  unde  Sceii 

hidieK^cïiéyprecéSxtfejkina ,  l^m^quod  An^ 
jf/i  r/?  Brache.    Z^<>^  vcri  Brack  ,  (il  parle  des 

^ollandois)  nenqtumms  (^        fed  fagacem 
vocamus  :  /4W/4»  ««7*  «Ç%^  >  *^  venaticus  pr0 
f^£'¥i%  *^c.  De  haM0^.-  on  a  fait  le  diminutif 
traccettus ,  d*où  nous  avons  fût  hochet.  Briquet 


.<■.,'/ 


.Fermier  mieht  environ  la  meitié  pour  le  déchet  de 
^la  fonte ,  le  charbon  ,  &  autres  frais^  ^  de  l'autre 
moitié  pajihs  fraie  de/eê^^i^ 
4éy  &c.  Braflage  viem  de  brafTer,  quifienifie  mef-^ 
^yavfc  quelque  inftrumenty  des  chofes  Uqmdes,  en 
les  remuant  en  rond  :  comme  on  fait  t' or  &  l'argent 
&  le  cuivre  ,  fondus  dans  le  creufet  »  pour  les  al* 
fiier  i  affinque  la  cotifufion  &  le  meflange  fpit  pins 

^g^^  >  &ff  rencontte  dans  tomes  les  parties.   £t 

ddsctant 
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frifit  êràiiuurement  lifiiniiUfantf  l  &  de  tdh 
lUiediS  mmj^i^J^j^  ,  en  s^éfkftr^ 

vide  ce  mmj^-Êij^  (jt^U  frent  fitr^ 

U  mennine  fowr  fm  peine  &  feur  Us  fréiê*  Draircr 
viem  de  wuxMmien  nomme  B  r  a  f  s  il  11  ini 
hemme  ejm  trdVdiUe  k  U  jeHrnée  ^  hêmme  def^ti^. 
^jjifef  iU  feine  5  un  rnsneuvre^^  £^  êuti^  ce  mat  ffi 
fm  ftéÊ0fêis,  Ce  font  les  termes  de  Boucerouc» 
~>ag.  1 50.  de  fcs  Obretvacions  de  fon  Introdu^'' 
uâiofi  aux  Monnoyes  des  Romain$»  Voyez  cy- 
Aeflous  iriijjîfr.  :;i*^^:!^^  •■w■■^'■^■.;\.  ■■:- 

iîffiB  R  A  S  5  E  R.  ï^  ài^fXétr^ffiix'on  z  dit  pour, 

0lréi/iétre ^ ^^  fîgnifie proprement  brafer  delà 

fhkrfp  6c  qui  a  ^t^  forme  de  brafifcm  »  qui  (ignifie 

^$^^  Leçons  rJBrt- 

^hmxixtk  "i  ilr  Btatiarium ,  ejficinam  cojjuendd  cer^ 

pifià  éippeUéÊrmk  SèilUMim,  Breuhaus. f^t^r  avud 

ffitdMlphum  Hifl.  jin^,Scripforem^?^fccit  enam 

novum  br^chinum  &  noyuni  pj(||j^^      ,  omnia 

de- lignorum  pulchcirrirra  twiiÎAta,    Ef  alihi: 


BRA. 


tty 


■'^ 


■m 


Coquînas  brachini  ôf  pîftirini  ^  va{a  &  utenfilia 

contutic  Monachis.   fmin^^  Cahlum 

M^  lihelU  Menétcherum  Fuldenfikm  àfud  Brouve" 

rumlj^^ij^,4nti<i.  ftddi^ap.j^^js  Bratio,  Bra- 

xmmMtefk  ^  &  Brafium  ,  herdêHfn  aquaium  to^ 

ftmnéfne  eft.  Statut  a  ÇiMe ,  feu  fecietatis  Burgen^ 

fium  inScetialuip!^  j^^.  Nulla  mulier  cnut  in  fo- 

ro  aven  as  ad  facicndum  Brafium.  H/w  brafiarcj 

^uûd  &  hrixzrcypojétd  Anenjmo  in  idudibus  Bat^ 

jemiépudfoann.  de  Leydis  Chren,  BeUic.  lib.i. 

cap.  ii;'-;:  ;.:;  ••  v  ■  ■  •--.,  :■/..  v  •    ^ 

Qiiîn  &  ccrvifiae  -varium  braxas  gcniis 

^./■■'■■^ ■•;....  apte,  •••-■  ^^         .  •  ' :^  '-  ■'-  •;. 

Quod    folet  ad  multàs  utribus   ire 
plagas.  m^     : 

C^  Brafiatorcs  c$*  Brafiatrices  ,  de^juibus  i.Reg. 
Scct.Confittut.in  legibus  BwrgùrHm  cap.6^.Yoycz 
Spelman  &Watsdans  leurs  Gloiraircs^&VoUius 
de  Vltiis  S er monts  II.  5. 

B  RAVE.  Ce  mot  fignific  deux  cfiofes  en 
notre  Langue  :  vaillant^  6cfuferbemementvefiu. 
Dans  la  première  fignificatîon  ,  Couvarruvias,  ^ 
M"*  Ferrari,  M'  Lancclot ,  M^  de  Giafencuvc  ,  & 
le  Père  Lfibbc,  le  dérivent  de  fi^C^ovy  qui  fignî- 
fient  le  prix  de  ïzyiùoivc.Omnes  quidemcnrrttnty 
unus  atttem  accipit  bravium  y  dit  S^  Paul  dans  fa 
première  aux  Corinthiens.  Cujàs,  dans  fcs  Ad- 
^verfaires  non  imprimez  ,  lui  donne  la  mefme 
origine.  Nicôt  a  u  une  autre  pcnfëe.  La  Voicy: 
Brave  ,  eji  dit  celuy  oh  celle  cjui  s'habille pompeu^ 
fement  :  qui  fplcndido  ornatu  utitun.  //  vient  de 
ce  mot  Grec^^Cnt  \  ^ui vient  de  R^CJ^  ,  fis^i^ 
fiant  aujji  porter  lefigne  de  viEloire  aupoiti^  y  par^ 
ce^jue  y  comme  les  mieux  faifans  aux  feux  Cj^nlr 
cfHes  ^  auf^els  le  prix  eftoit  difiribue  s*  en  r  et  ont'- 
Soient  en  pompe  &  haufe  contenance  »  comme  hono^ 
re^  dudit  prix  ,  ainji  ceux  €jui  font  pompeufement 
vejhu  3  marchent  en  ûére  contenance  :  Et  le  Frém» 
fois,  les  appelle  Braves  -yfoient  hommes  y  foientfein-'  ' 
^^1-    EtforçequecelujqtU  ejl  ainJi  pompeufen^nt 

'^^  %  iregatJk  couftiimiirem^ 
V approchent  itémt  le  François  que  l'Efpagnol, 
l'Italien  &  les  Languedocs  &  Provençaux  ,  ufent  - 
de  ce  mot  en  coi  de  férocité:  appellant  le  François 
m  homme  brave  aulji ,'  celuy  éfui  met  bien  la  main 
MX  armes ,  &  ne  fe  laife  fmrm^^cher  :  &  brave?- 


pc^m  bwradc  ,  un^nfklte  fait  k  éSûcuu  évec  ef- 
corne  :  dr  braver  quelqu'un  ,  pour  fièrement  Itd 
fakeum  hemê^^^fa;^  da^  Vaàverbe  braremeoc 
pémvaiUamméni ,  éreri%omme Mccort  r!r  advise: 
Et  tam  l^Èfpagnol  ifue  l'kalienybtsiifo  :  ce  fue  le 
Latin  dk  tcrox  :  Et p^micuUérement  l'Efpagnol] 
braveza  :  feritas»  fexocia  :  ér  bravamence  :  ftrè, 
fci^cmujSjf  lefdit's  Languedocs  &  Provençaux 
difans  ,  àii  \>ovott  braii ,  pour  un  bœuf  furieux 
&de  mativ^ife  rencontre.    tL-Goropius  Beca«* 
nus  dan^  l'Origine  des  Antàerpiens^  lîvre\. 
traite  de  ridicules  ceux  qui  dérivent  du  Grec  le 
mot  François  brave  y  Ridiculi  vero  funt  ijui  à 
Ordcis  eam  vocem  mutuantur  y  (juia'non  efi  ejuf-^ 
dem  cum  fie^CiQ- fignific ationh.    Et  pour  en  par- 
ler frànchemenî,  je  fuis  ailcz  en  cela  de  fon 
avis.    J'ay  dit  dans  mes  Orisines  de  la  Langue 
Italienne,  que  lltalien  &  l'Elpagnol  bravû,  &  le 
JFrançois  brave  ,  avoient  été  dits  di^ns  leur  pri- 
mitive fignifîc;^ation' d'un  homme  vaillant  ,  & 
qu'ils  ont  été  faits  de  probas  ,  mot  qui  a  (îgnifié 
vaillant ,  comme  il  paroiftparnptrc  mot^r/iiAr^ 
f m  de  probus  ,  &  par  celui  de  prouejfes ,  àtprohi^  , 
taiicia  ,  fait  de  prohitates-,  &  par  l'Italien  prode, 
fait  du  me  (me  mot  probus.  Et  je  ptrfév(;re  dans 
cette  opinion.  Bravo  a  été  faitdc^r(?iii/,de  cet- 


de  mif^H  *y  fapor^d'owlfAîl^\^  Laconique  pour 
prit  :  &dans  Vllûitn  agio  y  d"  otium-^fàiUaydc  foli* 
dus  ;  gramanKia^  de  negromantia  >  ancidcre%d*oc-^ 
cidereTdtdStiï  it  François  Dame  ,  de  Domina^ 
Bravoy  de  cette  fignification  de  vaillant ,  a  palTé 
à  celle  de  pompeux  en  habits  :  les  Cavaliers  qui 
font  profcffion  de  bravoure ,  &  qui  fuivenr  les 
armes  , aimant  la  bravcrie  :  comme  il  paroift  par 
leurs  plumets  &  pir  leurs  pcnnaches  5  par  leurs 
galans  de  divcrfcs  couleurs  ;  &  par  leurs  clin* 
quans  d'or  &  d'argent.  2V7!f  terreat  vanus  afpe£lus, 
&  àkrifulgor  atque  argmti  ,  (^uod  neque  tegitne^ 
que  vulneraty  difoit  l'Anglois  Galgacus  ,  en  par- 
lant des  Soldats  Romains.  ' 

M^*  de  l'Académie  ont  remarqué  dans  leur 
Diffcionnairé,  que  le  mot  de  brave,  en  la  fignifi- 
cation de  pare  de  beaux  habits  ,  étoit  un  peu 
bas  y  ce  qui  eft  véritable.  Mais  ils  ont  oublié  de 
remarquer  qu'il  li'eft  point  bas ,  lorfqvi'on  parle 
d'un  petit  enfant.  .^ 

B  R  ÂY  E  ,  B  RAY  E  T  T  E.   De  bracca.  . 
C'eft  la  mefme  chofcque  bragueSc  braguette^  A 
Paris  on  dit  brayette  ':  dans  les  Provinces ,  on  die    . 
braguette.  .  v 

B  RUT  E  R.  De  braccarium,  formé  de  brac^ 
ça.  Bracca  ,  braccarium  ,  braver.  Bracale  fc  . 
trouve  en  cette  fignification  dans  l'an^cien  J5i- 
âionnaire  Latin-François  du  Perc  Labbe.  Bra- 
cale. braier  :  El  braccharii  ,  pour  braccharum 
confédérés  ,  dans  Lampridius  ,  en  la  Vie  d'Ale- 
xandre Scvere.  Ot  cjHod  Alexander  Imper at or  t/f- 
digal  inftituit  Bracchariorum^  UmconHmy  &  Pel'^ 
lionum.  Voyez  brague ,  &  brades.         ^ 

B  R  A  Y  E  S.  Tenailles  que  les  Maréchaux 
mettent  au  nez  d*im  cheval  Imal-aifé  à  ferrer: 
appelées  dans  les  provinces  d'Anjou,  du  Maine, 
&  de  Noniiandie  ,  moraiUes  :  &  torchenez  ^  en 
BafTe^ormandie , 
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:  p^  (Je  la  poiï,  De  heiié ,'  ou  imr*.     tft  apf  «Il  1Sw^  le 


•  ^^^ 


B  R  E'  :  pwriJe  la  poiï,  De  heiit ,'  ouirtr*. 
^.  M'  Boch«rc  liv.  i.  chap.  i } .  4es  Coloniei 
âcs  Phéniciens  :  Snttiém»fem$t*T%fifietmbt' 
4ie  hrévcawMU  lùigMvulgMri  :  &  fft/^mi  brea-, 


Voy cV  mon  Hittpia;  di  S^blc  page  i  %  i .  Du   < 
^nrcrk^.  I>;  li^r>  nous  avons' 4ife<^>^é^Af»^^ 


*:  \ 


iiwJf  brcar  havios  fi^  névei.  jE^  bruttarc ,  bd- 
lis  ifl  inquinarc,i4fff«Ui^  fice  Brmis^ifHis  i  Ai%!^ 
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"c  trouve  ça   ç«tc  Signification  ^dans   V^c     $^ 
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'(:»M*.-feiS^^tfs*M^f  ^^' 'f Riii^^liS:(-ï?fr^^;fé;: ■■  Pilcus , dans  Saîntjérômci <lans;Sainï..Gi:é«ôîrc 
IlilEBiS.  Dcfcfriwf.  dbnt  lis  Latirts  fç      le  Çrand  ,  dans  Syn«tn||*Ç|  jk 


lïlf  ftlWrpur^MiflWime  c 

con  Giec-Uitin  :  fterkfx  j  «dCxm.  Les  Glofes' 

<>t/f^,  t'n^^ViiJfwC^THof  Kfiëf^  hdc  vervectftét.  Vo* 

pi^^^a^    d'Aïuéiicn  : /^Arw^r^  -t^ 

]i  €9miiitt  Ht  0»$  die  ^ante  menfâm  ejm  ,  ^/^nw»  in-^ 

mederet  :  car  c'cft  aîniî  que  portent  les  meilleurs 

iiwi»i(critt^  &nQ^^  Içf 

iriîprirn<f$  ^  Mcm  le  t(^^  Sàu- 

maife  iur  ce  liçu  |iç  Vom/cus^  des 

AilenianS  Et;  99;?!^  gregem  de  farcis  y 

MHt  de  vMccisyVel  de  berbtcibus>  in  fignus  tnlerit. 

I^Auteur  de  U  GolUSonTdcs  Loix  Mofàïgpes 

-  &  Romaines  Vcft  (crvî  dc^e  inot  rit.  «.  m 

Anianus  ,  .&  Paulus  Monaçus.   Voyez  Lindem- 

brog  dàmM  GlpÂGûrc  yi&Pîp^^^  dans 

dans  fes  Notes  fur  la  Conftfance  des  Loîx  Ro* 

maîncs  avec  celles  de  Moïfe  ai^  lieu  alléguéi. 

Berhix  vîçntdc  vervéx/  Vervex^bcrbex  ,  berhix. 

i    De  berbix  betbicss^  on  a/ait  lerbigale  Scberbigf$^ 

^  riusy  &  pùîs^  par  €Ontr*ftîon  ,  bergale  Se  berga^ 

rimi^é^où  eft vcnu/BBiiG ail  &  bergir  ;  comme 

'àikjàiàÛiét  berbiréttid.  B^rbigarsus  retrouve 

dans  les  Loix  des  AUemans  tit.^^.  $•$.   Etcjuod 

de  berbigario  eut  vuccario  fit ,  &c.  Et  ber^arius 

ù  trouve  dans  des  Ordomiances  d'Edouard  IIL 

>  rapportées  par  C^bden  pag.  578.  defaBre- 

;i|j^tagnc^  it  Pro  pMC^étriis  &  Bergariis  oppidum  f*w 


■■'/^ 


'*». 


;^^ 


recsonttairtiewN^ 
fc  trouve  dans  une  Épittc  de  f^nipereur  Julien  ^ 
41»  Communauté  det  M^  dans  Zonam^  Ù 
dans  Anna  Alcxiades^ypyciGujas  furia  Lby  v* 
z\x  Coàc  De  cmvpiùii^  debui^ikus^  6ç  \ 

Lindembrôgv^pcîmiànj  ic  1^ 
Glollaires.  De  brève  ,  on  a  foîtle  diiniimtif  i^r- 
vettum  9  èiO^  nous  avons  ^t  brevet  ,  pour  dire 
un  refcrit  du  Roy»  M^  de  Saumaifc  fur  Sîmpli- 
cius  pag.  7*  UbelU  fuppUces  qui  offerebémtur 
Principi  ,  etiam  brèves  appelUti.  Honarnm  eodi^ 
cilles  {jui  damt$r  à  Principe  >  hediéqne  httvcxzvâ-^ 
ikmus^ideft^  brèves.  Anciennement  ce  mot 
de  j?r<f  fe  prenoit  pour  une  lettre.  Lancelot 
du  Lac  :  Pifi  faire  lettres  qui  difpient }  fa  nul  ne: 
Joit  Jihardy  qui  la  fus  menté\  s'il  ne  veuk  cçm" 
battre  à  Sornehàkit  du  Neufchàftel  :  (fr  quand  U 
fiet^fait  ce  brîefy  fififl  mettre  une  Croix  an  pied  de 
la  montagne  ,  &  illec  fit  jfeeller  lebrief.  En  Allé*- 
-man^  on  appelle  encore  aoréfant  brief  \xnc  lettre 
mîâGUà.  Le  mot  brevet  Ce  prenoit  auffi  ancien- 
nement pour  une  reconnpilïànce  par.  laquelle 
on  confèlToit  avoir  reçu  quelque  chofe  :  ainfi 
'On  difoit >^i*//<r  brevet  de  I4  fomme  de  ^  &c# 
VoyerNkot  au  vtio\  breveir  Encore  aujour-- 1 
d'huy,  en  Nc^rmandie  ,  on  appelle  une  obliga- 
tion un  brevet.  Et  en  Baflc-hformandie  «  on  ap- 
pelle particulièrement  brevet  la  reconnoiifan- 
ce  que  donne  un  particulier  à  un  autre  ^  j^oux 
une  vache  qu'il  prent  de  lui  à  louage. 


trmit:^^^^^.:^:   r  -         :■,  :>-^^:^.^m^.^  BR  EH  AI  G  NE.    Nicot  2  Ce^  la  /X- 

B  R  Ef  C  H  E.  pe  l'Alleman  brechen ,  qui  Û*^.;  ^melle  de  quelque  efpéce  que  ce  foit ,  laquelle  ne 


Cfxemfignific 
^uod  rupturam  indkdty  b  Rix  ac  ,  qnod  nunc  GalU 
fronuntiant  BKISSAC.  Quodenim  hnx  Scotisdi* 
jçitury  iU  Gain  adhnc  brefche  appellant  >  nulle  dif- 
.  crimineinvocumfignificatione.    Scriptura  utdîf- 
Préfet  in  caufaeft  ,  quodveteres  S  cet  i  9  &  adhuc 
nntverfi  Hlfpaniy  Xliitera  pro  duplici  SS.  uteban-^ 
tnr.  Itaque  veteres  GalU  à  Brîx  Cenomanemm  op^ 
fidum  Brixiam  nothinarunt  ,  d'i  Brixîa  rurjue/ 
Brixiacum,  '^W  t^ii/f  i  Brilfacum.  Bris  a  c  d'AU/ 
lemagnecft  appelé  dans  les  anciens  Idncrjires/, 
trifiaCHS  i  &  Brissac,  petite  ville  d'Anjou^ 


de  fes  Origines  Françoifes  chap.^4.  expliquant 
le  mot  onberenti  »  qui  fe  trouve  dans  THarmo- 
niedes4.  Evangiles  de  Ta tianus  >  traduite  en 
Langue  Teutonique  :  onberenti ,)frr//i>.A^- 
die onbrîichtber.  Onberenti  autem^  ab on 
privative  ,  (jt  beren  ,  quod  geftare,  ferre  ,  A^JiV- 

?me  Ùanis  ejf.    Vnde  dr  bcric  ^  &  bçrric ,  nobis, 
èrctjum.    Onberende  crgo^  quafi non'fcxcMh 
fruSum  put  a ,  aut  uterum.  B  A  r  n  o  j  filiiyiiberi. 
Anglis  adhuc  &  Danis  eo  fenfu  ufurpOfmTp  ..jf^fi 

autem  4  baifren  i  quod  ejt  gcnfcrarc.         ^^>  c  s  - 
'  ^      .  fP  .  .,    BRELAN, 


■*». 


■%. 


'%j 


I    s 


■^l 


*, 


^ 


1 

I 

i 

c 

i 

c 

J 

n 

II 


•'* 


é 

B 


E 

.d( 

Ht 
Ik 

-  ^  eci 
tu 
V 

la 

qu 

D< 

foi 

t 

ten 
Bi 

\ 

éra 

CUJ 

M 

M 

dil 

:  euu, 

"H 

Bre 

cnl 
cni 


l« 


>%  » 


•• 


a 


*    « 


;     S 


\    t'I 


'^- 


h 


7 


f   » 


é^ 


.r;^:iuB  R  E# 


•'i^^^^r 


.VS>'*"     .î'i 


*v  ; 


piagc  cft  pour  In^elsn.  Ôi;i  appelle  wifi  un  çcr4 
tain  jeu  de  cartes  »  Qclc  lieu  ou  l'on  joile  orlUlS^ 


BRE. 


.f- 


naircmenc  aux  cartes^  aux  dcz,  BerUnghtm  r%  t 
trouve  en  cette  dernière  lignification  dans  un  r 
Regure  du  Parlement  de  i  ) 00/  &  en  la^pre^ 
micres  dans  Guillaume  Cjuwtj^  e^  4 IQ4.  Vayeii 
M^  du  Cange;      '^éC-if^W^'^'^iiîM^m 
.i  B  RELU  QU  E.   M' du Cange  *  au  mot 

Vel  pomorum  parvuiorum  j  ç^uae  Ernnus  illa  fe* 
tchat ,  qux  vulg6  BulUgM  ^ppcllant^  Jjïfffç^^ 
vxMfud wAffêmhtéXviç^t  i f ff^#^ bdlaqiiè } ^^  ; 
TfjgiMHtiûri.  ':Mé 

•  ff  R  E  M  M  E.  Poîltbni  Les  Anglais  Ce  fëF^ 


îï^ 

•  /•*i^;- 


i*" 


vroix  été  feit  du  Syriaque  ^^jinro  **r<fi<«»4(r, 
CC^ufire  ,  ^irfiënni&  flnmbi ,  aeaufc  des  mi- 
nes à'iuin  qui  fom  dans,  les  Ifles  Britanniques, 
4*oà  dUs  ont  été  «iffi  àfl|éWes  Cnjherides  par 
les  Grecs  &  par  les  Romains.  Aquoyon  Pfuf 
ai^<jrçeque  M' de  Salmonnaif  en  fon  Hiftoî-     ' 
te  dès  TrouUes  de  la  Grande  Bretagne  renfar- 
quc  de  la  Cour  et  l'Etain  :  J^Çtm  ^l'Efiaitt, 
m/rit  tfii  0fi«hlit  iàht  U  Fyt^^èe  de  CernuaHle» 
i*nfe  rttite  ttmeiliemr  ifiéUn  du  mondt  :ii;^f'(^fiit 
(hitlm/tm.  dt  cmcqui  traifétiHokm  daMlésmi- 
^^^9  ajin4i$^$U  ne  fkjpmt  point  qhlij^eK,  de  fer^  .r 
vent  du  mcfine  mot  pour  iîgnîfier  le  rncÇvt^f  fà^W^s^J  flmM  ,  &c.   CeftaU  \f^ 

poiffon.  Nouf  prononcions  anciennement  fc^  "^  livre I IL  pag;  |o j^  L*Auteur  de  1% yîc  de  Gil- 
iw  /t^  ce  mot  fe  trouve  écrit  de  la  forte  dans  das  dit  que  la  Bretagne  étoit  autrefois  appelée 
Nicot ,  &  dana  kTraduacttr  de  Rondelet  Vtfi^^ptanié  i  I^àa^tnm  t^i ppé  ferveni^et  srrjr^ 
qui  nfc  ^t  croirt  quil à  été fidt  dé  cduî  à^A^if^^csmquûndém  GdUureghnem  ;tnnc  mitem  k 
hramis,  qui  eft  une  cJpéce  d'aloft.  Rondelet  j»^-^^  feffidA(éi$êilp^2xàa,  diçeUmar. 

chap,  de  la  Btamc  :  ^iirpriw  ;» W^I>|Ç«^  Et  au  di^        hsiiHe  Britan^ 

de  brame  avec  abramis  ♦  U  vendent  minfi  nemmet^!^^:}\  ftia  >  ^04  olim  Leûnîa  fm.  Mais  je  croy  que  ce 
M^is  Oppfâf^ë^  AtynitVmi  twi^tmrs mife ^g;  t^^  ces^cux      , 

nombre  des  éilofes,  Trippault  s'eftapperçu  de  ce#^v:  endroits  Z^rirt^4j  ceftadire  ^  ^w^^ii,  Vovc» 
te-étymologie..:,^^,^,  .  ^  .  ...CiSp:^^^^^ 

.BREN.  y^^hdH.  .^       i^M^^fl^g 

D  RE  S  A  G  y  £•  VoyexJ^^^  f^  une  forterelîc  à  créneaux  j  &  auffi  le  lieu  pu- 

V  B  R  E  S'ttii^lfeiTO  de  bois  rouge.  On  croîtfl  Wicoù  l\>n  fait  lés  cris  &  proclamations  de  ju- 
&  c^cft  l'opinion  de  Covarruyîas  j  que  ce  bois  a      ftice.  De  l*Italîen>^Tt^/c:4  ^  qui  fc  dit  de  cette 

barrière  qu'on  met  d'ordinaire  devant  la  porte 
des  Palais.  Boutcîllt r  dai^s  fa  Sbiiime  Rural» 
lîv.  r.  tit^j.  p3  J .  ttfié'efioh  à  ddjowrner  une 
Commmmmi^^rf^  ddviem^  Uféuàroit  cf^ecéfufi 
fait  4  kreteche.  Qtrondas  fur  cet  endroit  :  Bre-* 
irlIcJEiÈ  j  tem»  ancien ,  qm^fitro^e  en  quelques 


V 


été  aiti^fppelé  ,  natte  quil  nous  eft^vcna  dif 
Brc(iUprôyincê  de  r  Amérique  Méridionale.Mais 
le  P.  Labbc  à  la  page  i^^  de  la  %.  oai^iUIi^ 
Etymoîogîes  FrançoifcSj  àir^emwqué  qtÉ^  ce  Inét 
cil  plus  ancien  en  J^i^c^'  (^  en  Efpagne  ,  g^ô  la 
découverte  de  Î^Ée^  {^         parles  Potfei^s. 


f'ay  lu,ditrîUddns  un  tres-^étHcien.Mimûirei^om 


i. 


tinturier  %  scier ,  or ,  arménien  flÀte  > 
L'Auteur  des  Réflexions  fur  l'ufaee  préfanrde 
ia  Lahgue  Françoife  «  veut  qu'on  dife  Brdjil  ^  en 
parlant  du  pais  ;  &  brefil  »  en  parlant  du  bois  :  en 
quoy il  (e  trompe  manifeftementr  "  ^■'f:^"'^^'i-^ 
BREST.  Port  de  mér  dans  la  Bretagne. 
De  irriV4/f/t  génitif  de Jfw4#.  Scaligér  fur  Au- 
ibne  liv.ï  I.  chap.i4f  ^  jibricumis  éd  Briuéh^ 
tem  portumMêi  hodiê  concifum  fervést  nomen  vêtus 

BRE  TA  G  N  E.  Province  de  France  :  aul- 
fi  dite  des  habicans  delà  Grande  Breugne  >qut 
étant  chaires  de  leur  pais  par  les  Angloisi  oc- 
cupèrent cette  Provmce.M'  de  Valois  pag.i  i  %• 
de  fon  Hiftoire  de  France  :  firiiénni  cêmflmrei, 
fubdlid  dh  Anglis  nokiliffimd.Pdrti Sritdunié  lu^ 
fuU^  externe  dêmindtiênis  imoterdmes  ^  in  trdUum 
Armorlcum^  Duce  Riovdlé^  emigrdverdtft  »  fUci* 
di  Vdlentinidni  Principatu  >  &i»  fifififms 


vieilles  Chroniques  ,^  &  Coufiumes  \(fr  mefmrde 
0dndres  \fignifie  le  Heu  public  ou  fe  fom  les  crè% 
pMîcdtPOttÈ  t  &frocldmdtionsdefufiice.  On  dit 
ymffi  brctefque  c^  bretéque.  Et  fur  le  5 .  chap. 
du  lîv.  ) .  du  Çr^d  Couftumicr  ,  page  j  j  x .  Do 
€0  terme  efi  fdite  mention  es  Couftumes  d*Arr 
toii\,  4rt.  37/c^  J5(7fi  155.149.  <fi8|.  Cefi 
le  lieu  \où  fe  fonj(  les  crû  i  publications  ,  &  from^J 
cldmdtious  de  fuSiçe^-  doot  vkPiU  imri  n  x  x  x 
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BRETELLES.  ^^coxU\  o^  ctyxx-i^y;Zt^ 


roye,  qui  ^t  à  pottet  uiie  holt^,  des  crochets» 
&c,  " 


onero 
ter 


BR£Tf  TE.  Ce  mot  fignifiedeux  chofes:^^î!;?ti^^ 


une  femme  de  Bretagne  :\S^  en  cette  (ignifica- 
tion,  il  vient  çitBritd:  Brito^  Britus  >  Brits  :  & 
une  longue  épée  }  ainfi  appelée ,  parceque  ces 
fortes  d'épées  suaient  été  premièrement  faites 
en  Bretagne.  Voyez  Bdionnette^  Olinde^  Verdun, 
&  y$eftne.  De  hotte  ,  on  a  fait,  bretter  j  &  bret-^ 


Pi^ 


1' 


feux. 


l: 


..     rnm  j  Curhfolitorum ,  à!  Ofifmîorum^confederdnt^      ,  .      ^ ,.    .  _ 

I     ^i^émque  Bntanniam  dppelldverdut.  Il  y  a  di-  ^u,^v  B  R  E  V  A  <j^  :j^ 

I     verfité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot      pour  beuvrdie  ,*^qaiie^t^uve  dah^  les  Anciens 

Bretdgne  en  la  lignification  du  Royaume  d*An-  ^    lîvrei^^  qui  vjéntde  rijtalîen  beyerd^lo ,  qui 

glpterre.    Voyez  Argcntré  en  fpn  Htftoire  de 

Bretagne  >  Cambden  en  fon  Angleterre  >  Bodin 

en  la  Méthode  de  fon  HiA;oire»  Ifaac  Pohtanus 

en  fon  Gloifairc  ^  ^uchanan  liv.  i.  de  fon  Hi«^ 


.■«■ 


f\ 


4t^ 


•  été  fait  du  Latin  beverkgium  ,  fait  de  bibere  : 
coipmé  dbbrevor  ^^^ddbibere.  D'inbibere  ,  on  a 
fait  demefnîe  embuvér.  L'Auteur  du  livre  inti- 
tulé FUndrid  lUufirdt4  \  pag.5Si.  de  VAuRd- 
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ère: 

fat  le  Tome  H.  nppone  une  vieille  lettre , 

1  eft  dit  :  Utiittl  figte  M*»r«iff*'^  f'^  * 
fiôr*  s  fut  mffm  ieffcmi  *mt  tnhm/n  Us 
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■*»>-  .>,^ 


BRE. 
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;^.?^ 


chevsmx  êUs  P^mu. 

BRE'VET.  Oe trevtnmm ^  fét 4c  hive. 
Lcsltalitnsdifcnt  Jfrtve  Jel  tdfâ.  ^nigenAmi 
ft  ttbave  dans  les  Glores  dlfidorc  »  inccrptété 

Ci  hrtvtgnh  :  cç<^  jlntcrprctc  ftrtetfr  dé 
net.  Voyez  ir#fw 

BRE'VIAIRJE.  \>t  Bnviéurimm.  IXf  àc 
Saumaife  (or  Sm^câos  page  6.  S^fmiuttn- 
tihm  êhvimm  tjt  se  Pétrëimm  »  î^  Ifyjf^m  QrgiU 

mté^  UcmM  efi,  éiuififmtf.  Vmk  Br^pisrimm 
Fefii  Xuf.  UÀ€  &  Msbjfi&mmm  BrtwMns ,  yn» 
iffmrmm  iyjfmttlmfiiiÊp  ]pannc$  Eongei^s  cbns 
Um  Etymdêgicmm  TfilhiiÊt  :  B  &  B  Y  i  A  R  i  »  M» 
Dp»/  cmKifim  }  s§Êémmi$u  Sscerdfi^s  PmtiifcU 
^ellém  mclHkiJUêm  ^  épiêdif^fnÊ^  mma^ 
mm  efi  ^  &inépiê  Cémêmcéê  H$rm  BéAem  excm* 
fM,l%icwibmm0mim0hUmû.  QmiJim^tOiC% 
étm  Brcvia,  inMcm  Zmmm  Cmk^giitenfiCmBa* 


&iiiOâiyio»ctp.ioi*  Breriariam Imperil > £^ 
bref  ej^M  qtÊâ  cet  Emfertmr  énfêk  dreffi  dm  nêmkrê , 
dit  gins  di  gmerrt  &  drs  fnémces  di  rEmfirê  »  ^. 
dis  rtftcs  àntuwrêK,  h  msins  dts  Thrtfirim^  Et 
in  Vefpafiaho,  capaf  .i^»  Breriaria  (^ciomm» 
Etflint  lîb.7.  cap.xé.  dffelU  ,  Brcriariom  rc- 
mm  à  Pompôo  in  Oriente  geftanim»  U  kriefvi^ 
infcriPtUm  qm'iceluy  T^mvée  mit  émfr^miffici  dtt- 
tem^  fifil  en  étvmt  vnj&  didU  k  Minerve.  Et 
ftmesfks  Séneyne  E^ftrc  )  9.  Un/me  ce  met  :  di^ 
fant^  ifne  les  Mnciens  Lmns  nuemxfsrUns^  di^ 
feient  SanÀurium  nnlien  de  Breriarinnu  Nenr 
difw  Ahtmgé  :  &  étinfi  efiimindé  tEfHttmt  de^ 


»*.. 


V  \ 


verbÎJi  :  tfUrn 
H&  y&flu  SUÙÊ  Cédiét  dîxkSneetmm  \xcnm^ 
ratk>ncs.  Aiant  coofiilcé  for  cette  ccymolog^ 
M' l'Abbé  Châtelain,Chanoific4e  PariStiroicy  ce 
qn'il  m'a  répond  :  Brevîéfinm  paioift  pii^oft 
av<nr  été  dit  dé  ce  qoe  le$  Leootis  qui  1^  lifoiént 
entictcs  «  8c  jofqa'laa  fignal  du  PreËdant  du 
Chœaïjhit  de  Ja  Kbl^cut  des  Légendaires  êc$ 
SaîntSy  foie  des  Homélies  des  Peres^  dan^  ks  JOr 
^zdés  Egliles^^n'yeAaicnt  qu'en  abbttgc& 
par  petites  parpes  i  &  que  les  Antiennes  5c  Ré^: 
ppns  y  ^cnent  (ans  notes  :  ce  qoi  avcût  été  ainfi 


I  pour  cens  qot  auQient  en  voyage  oc  ne 

poâvcdent  aflîfter  an  Cbœor  :  d'oè>.<m  nomma 

abbrégez  P#rt^PfM^parceqalis  étoient  pont 

i  porof;^  dehors  :  nom  qtdifeftconfenré  dans 

mdens  BrérisTes^Angleterre  :  Cdny  de 

SaHsbery  j  imprimé  à  Paris  ett  i  J5<(.  a  pour 

.   'j  ■'■,■■ 

rinm^fem  BrtvUnetmjSi  nfian  EctUfU  Sm^ 
rûèmrw^j  §é^ig4ttum^  pnffUtmm  ^wuBrgMJS^ 

0dverifimtmm'dimétiisejtem 
mm  s  ferk^fnds  téis  redàUmm. 

Tarifés  ^ 

jffnd  CnUAmnm Mm^ ,  imTemeTdênemra^Êp 
màfignwm  hHmniiStiveftns. 

On  pcnt  dite  que  le  BréviMre  eft  l 'Abbcegé  de 
tons  les  lirres  qui  ferrait  an  Cbonir  pour 
lX>ffice  Dirin  :  de  fAçtipIumicr  j  da  Reipcm- 
foxiel  ^  dn  Tr^mdre  ,  <fai  Pfâatîer  ,  de  lllymno^ 
le  la  BiUe  »  dit  Légendaire  >  delUpmé- 
liaire  \  du  Ça^tnture»  &  iAli  OJleâaire.  f  Mi- 
cot  eft  apenpits  du  mefine  avis.  Vcncy  (â  re- 
marque :  B R ly  I A I&JE>  JÙkregii  Breviaiiunu 
Ainp  Entreft  m  imktdi  »  Breviarimn  HSftoric 
Romans  »  U  cmmfOmUu  tm  kref  ^il  àiiU  s 
tj^mperemr  Védens  ^detmet  ce  qd  fefmÈ  féijfUis 
gefies  des  Rem^nsdtfmis  U  fmdstien  de  Rême 
frf^s  mfm  temfs.  EsSn&êne  lib.  de  Uh^ftiib. 


éiffelle  Bcc^viasiQBi 
,  l'jtkkrtgi^ 
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Hgitieiàm  viml  &  nenvem  Tejtétmem^  des  Prin^ 
cffémst  Déaenrs  de  PEgiifi^  ^  lis  EcclejUjH^ 
qnesddpem  fétr  clusfamjtnr  étvd  tannée  ,  dire 
fmrlew  efice  ^epi  cemfijte  en  Méteines  y  LétndeSpJ 
HemifsdePrSme^Tierce ,  Sexte  dr  Sene,  Veffres^ 
&  CmnflUs  \  Brcviacîum  ,  Breviarii  pats  hycraa* 
lis  &  acftiyalis  »  Uéptel  mh  refte  n*e/l  pés  mnmefme 
en  têms  efrdres  &  dUcifes^  éuns  féiriicnléertfe.Mnii 
le  Conclu  de  Treme ,  emkîm  fdrrenvey  étîcebè^ 
UfécHFpeK  dâ^nemjpenr  tfier cette differmkê^ 
tm  Mptk  drefer  un  générslfMr  VumîverfMé  Cbn^^ 
JHemdfems  tel  titre  :  Breviarium  Romaaum  ex 
Decreto  Sacro-iânâi  Condlii  Tridcnrini  xcB^ 
tutom* 

BR  EU  I  L.Çeft  on  ancien  mot François>qui 
fignifie  wtiêis^  nnfarc.  La  Ccmtome  d'Anjou, 
janide  xxzv i.  ^m  n^kfnrefi,  m  breil  deferefi^  on 
^Umgwefêffef^  >  tteft  fende  Jtétvptrtbnffe  defenft^ 
\  gr^n  l^fia^  s^U  itefi  CbéifieléM  ^  fenr  le 
r.  Ett0repnté%reilÇkfer^nngréPtdhis 
t  en  tmlHs  ^  émqnd  teUes  grefes  teBes 
mtt  Mccemfimné/e  retirer  m  fwptemer.  Ùc  hrel» 
Inmioahreitsu.  Les  Capitolaires  de  Çharicma^ 
mciDelmfUe^AttiniéManFédéaînm.  Ceux 
.de  Charles  le  Chauve  fsag.  AS9*  f*  hréUix^nni^^ 
fenduFédmS.  Avefenûltts  en  Tes  Lettres  :  Cnm 
fivés  f  fM  vtMwr  broilus.  Voyez  le  Peie  Sir^*! 
mpod  dans  fcs  Notes  iur  les  Capîmlatres  d<^ 
Charles  le  Chauve  au  fieu  allégué ,  &  M5  BcÛf^ 
dans  Tes  Remarques  fin:  les  Monoiçes/de  a 
Gaule  Aquitimi^ùe.  Pour  ireUmny  on  a  auffi  dît 
krtUnmj  SclnrieHnm.  Lmtpirandus  Tlcinenfis  li^ 
yre  3.  chapàe  4.'  de  (on  Hiftoire  des  Chofc» 
4é l'Europe  :  Sed  &inter  seters  ^ptdfi  efçt  fretn-^ 
U^mMmmis^ceMefptcmnmqnemis/Mêinirâ^ 

Ut  venétretnr  y^u^^nëdmdUnnipuminyiclénrifi^^ 
mssmagnifqnecenc^éMicis.  £tdans£iL<^^ 
non  à  l'&Bpereur  Nicéphpre  iSed  &  idemUi^ 
^pherm  im  tésdim  ceenéi  mit  imerregmnt  ^  fi  ves 
feritHiiéSy  id  e^ft  hfàoiisL^velfi  in  feriveliis  mdgrts^ 
velcètèrséa^néàU^hâhtreûs.Cm^^ 
&  iétrtliis  àmnudisy  •nagris  exceptis^  hnhere  é^^ 
llhtCéemtryihqnSty  innejhftm  fenvt^ 
ts  màgnitndinfm  ^  6cc.  W  de  Saamaî& 
Im^  llnTcription  dHérodês  Atrîcus  ,  dans  l'Ad- 
denda ,  cftune  que  InreUMm,  aa  trielînm  »  a  été 
dix  par  ccmuption  pour  feriielîmn:  hKiotvnt, 
t^W  BROLnùcj  ^  periboliunu  Inde  vex  GnUicd 
vetttir  B  R  tt  R I L»  qnd  Mvzmfignificnt  put  ^siUhm 
Grétci  vecétnty  nûntnmttm  temfU  mmres^ftd  tetnm 
iUnd  cmfeftetm  ^  fnê  vinen^  m4eres  ,  imtif^ 
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jmpU  mcmm]MC€nttt  iiuhiitmmjf  ^  ^Udtmf  lA. 
%YIU  cMp.4J.  Hift§r.  AmmM.  fw  8f  nï  tm  ^u^ 
dkp  Vê^i^mwi  ifffiôéi  «t^f  Tftfé^a^  f»r^  ,  «CC, 
ffift^  4kiCf^&  &  àuCiKift  recentUrthii  Grécis 
Im'iMi,  vtlfylv^  ff^ffris  circmmfefftM.  Parcumt^ 
00  ^0cmmis.  Voflius  Àe  VkUs  Senmêfiis  \rr.x.  ' 
dup.i.  dft  de  mcfmc  avf$  4  &  il  dcc  pour  cela 
'le  paââgc  cy-defliis  allègue  de  Luitpouddus  en 
iâ  Légation.  J'eftime  pour  vm>y  <fàt  hrpthtm  a 
été  fait  de  hrigiLum^  cjm  fe  rrouve  dans  de  vieux 
livres.  Le  Capicubdre  de  Charleqnagne  jir  FiiKâ 
frémis f^.46.  Vt  lucoj  n^firêi ,  f«#/  vir/jia bro- 
gilos  t^^rjfé  Br^X^lum  cfl  un  moc  Gaulois  j  quî 
vient  de  ir^  >  qtd  fignîfiàit  4r^rr  >  comnse  nous 
l'avons  fait  voir  au  mot  jUioirûges  j  &  qujf  .yrajr- 
fanblaUeînent  a  été  pris  vjSSx  vçvûi^Mger  éoriûri^ 
hui  cên/km,  que  \fi%  Grqçs  appellent  fxi^.  Hëfyr 
cbius  :  Iki  w^fwJjfu  ^M.  IkO-  ^  ^f^vrO-  t«« 
wQrm  Dans  le  Barrob  »  ^no/  fe  prant  pour  un 
lieu  nur^oigeux  &  ap  Pujr  en  Auvergne,  on  ap-, 
^\\e  le  brtml  d€  Atr  dm  fmy  un  grand  pré  qui  eftr^ 
proche  de  U  ville»  &  qui  ajmartient  à  rEvetquc 
Cilmm  n'ycà  qu'une  tenniilai^.  On  a  Êtit  hreml 
de  kr^gUum  \  comme  jiMteml  ,  à'Am^gilMm  f 
ChdjfcHeiiU^dc  CétffinûgilMm  ;  Et/reuil ,  ^EvregH 
lum  ;  Bûnneuil ,  de  Bone^lum  ;  VerneuSl,  de  f^ 
n9gilttm  ,  Méorcml^  de  MàarpgiUan  ,  &c«  CJ^fin^^  / 
/i/im  ,  Evrogilum  i^BêffgiUam  »  {ê  trouveoc 
dans  ^Auteur  Anonyme  de%  Vie  de  Louis  le 
Debpnnaire  :  lequel  vivoit  <m  tans  mefine  de  ce 
Roy.  Un  dés  quartiers  de  la  place  de  Venifc^ 
s'appelle  Br^glU  ,  acaufe  qu^  y  ayoit  autrefUl 
un  bois  en  cet  êndroir  :  &  parceqtte>c^eft  en  ce 
quartier-là  que  Its  Scnateiars  s'afSmibient  pour 
parler  des  aâaires-piibliqùes  «  ooft  dit  de  \^ffr 
brogliûy&c  imbrogliitre.  îffyi/^br^mlUr^^     .' 

B  R I U  N  Ç|l  E^  On  appelle  ainfi  dans 
l'Anjou7&  dan  s  Iqiïcîqùes,  autres  provinces  ,  la 
lie  de  l'huile.  Dcfiracesy  dont  les  Ladns^t  ufé 
dans  là  mefînç  fîgniJËcadon  >  &  qui  fe  tioovf 
dans  Pline  liv.xv.  cbap.  6.  &  dans  Columellc 
hâpitrc  1 3*  &  dans  Aulugelle^livre  a#^ 

B  R I B  ]|»  Nicot  interprète  ce  mot  fupé$^  • 
nis  matdicééâs  ':  Ce  qui  me  fiit  (buvenirde  ces 
vers  Macaroniques  aJilésii^  par  Rabela£s  liv.  4. 
chapitre  11.     >      ;- ^-     ^ 
-      "?  Hk  eftdepMtrtsnétusdegemehelifirat^ 

f  ^Pf^y^^'Hf  ^^^  f0ftéir€  Uftcc0. 
£(pagnois  direntlrr/(4r9  &  hrivMr^  pour 
^''^'fdier  i  Se  tnvis  9  tnPMms,  ic  hrivndfimêp 
fouT gMcu/irieiÇc  hwim^ ^"^^ téirt  àe gweu* 
prie  \  8c  iriviem  »  &  hivm^  pom  ÉntminÈémÀ. 
Voyez  Jii(^.  \       1  ■ 

BRIÇHET.  Ceft aînfi^^ parle  iPa- 
fis.  J^ous  difbns  hrichet  dans  les  Provinces 
n  Anjou  &  du  Maine.  Ùorig^t  de  ce  mo^  ne 
m'cft  pas  a>Anae« 

BRICOLE.  Machine  de  goeite.  M^^ins 
Bv. i .de fes Diverfes Leçons chap. i .  Snm Tia- 
faoccm  ^  mMcbtM  IkbetelM  »  (  ejtifiUmgenerisferi 
fnmcr  Bricohe  vecéttd)  ^ptihis,  évenim  nefirermm 
f^eWÊerid,  VMSHmeléoresim  heHes  fécietéPttmry  fui^ 
hu  Twrcàrmm  Imfermerem  dmm  Efêkœmm  expih- 
gn^ety  M/itméffe^^fftelns  neJkmfsxs  frûgrém^ 
dU^fedetiéme^lMetwmimfgrk  ofâfverM  f^tref^ 
imU ,  imrs  wbiM  efe  eJMcmUstm  cenfién^  Sec. 


n 


igrterMéiÊm ,  Brkckis  ex  eJUieritm 
hcii  t  twnibufyMe  iffis^f$xé  ejéndéoi  cenfkevife: 
émjm  rei Mes  éUmenet  liler  JII.  fmris  Municifs-^ 
UrfUreminermâ  ;  in  f»#  etves  frivMiim  in  tuni* 
IfUt  briccolas  hdhere  prêhi^tntr.   Le  Ptéfidant 
Faochet  liv.  1 1  •  de  fon  Tiâitté  de  la  Milice  :  Let 
fMddJts  Ufchetef^  émjjides  fierres  ^  mnp  ^ue  Uè\ 
fremiti  i  msiu  ,  Uf^melles/i  ttémmeient  éutffi  Bri« 
colles ,  quMnd  elles  etteiem  itifirumems  de  pief^l 
riità  ,  vewr  Uréveriérâtién  &fémUiiue  les  ^ef^^ 
tes  remàesfédfnem  >  hewrtégnt  les  nnérdilles,  ce  Mf 
Ahn  ,  f^erUnt  des  Nerméendsy  tpd  empietetem  cet 
infirtnmçn  sm  fiége  qu'ils  teneient  devant  Paris 
t^îty.  Tutripropeiantes^cpiam  fcriuntfun^ 
^.   Tem  de  mejn^cinef^émfhéU  celles  Jtunfem^ 
defmûme  »  ^  s'appelle  h.  BricoUe  ,  ijuand  il  n'y 
àfê'un  tek  dm  t^èafetiAce  :  a  la  agence  des 
^eux  fmt  en  balles  ,  éjui  em  des  teks  &  galeries 
de  ce^^&Jtftssre  :  sels  femx  appeliez  BlouTes  4 
Orléans  ,  Penr  te  fon  de  VéSfcti^  heurtant  dans 
le  fonds  4e  pesUeux  caves  \  a»  keut  defjuelf  il 
yadesnéettHpe^^âkattreletieup  ;  afin  fitU  nie 
refailtijl  dam  le  feu  \  ains  tenAafi  dans  le  trnt  de 
ta  Bleife.  Le  P.Labbe  improuve  ce  difcours  du 
ll^éfid^t  Fauchét.  Les  Bricelles ,  dit-il,  en  b  1. 
part,  dé  Tes  étymologies  Francoi&s  •  n'ont  peins 
TitTMHffortd  Je^Mchinesl,  guerre  dJs  Us 
feux  depastme ,  mais  les  uns  &les  asttres  viennent 
ias  yriepus»   On  jettoit  des  tnritpus  ^  desçaiUouXf 
par  le  moyen  de  ces  bricoUes  qui  et  oient  communes 
^èux  âf^iés  &  ausç  affségeans.  Je  ne  comprans 
pasixén  le  nd/ônnement  du  P.Labbe  ;  les  bri-r 
toiles  des  Jeux  de  paumes  ne  jectant  point  de 
pîhrres.Lemot  de prkcoUy aulreftéVa  été &it  de 
tralnucisâ  /  eflTêlttffttnfcre  :  trabuccus ,  tralsuc-^ 
ctdms  ^tralmccoU  »  htccota ^  hyccoU^BmccoLAt 
pas  llpiêrtion  de  l'R  :  comme  cahettonica ,  de 
lettonii^MC^iic  étyaiologie  n'z  pas  déplu  à  M^ 
Ferrari.  ReSè  asném  Menagiusa  trabucculo  de-^ 
dstck  briccolo.    licet  enim  diverfa  machina. ,  de 
i^infra  ,  ot  fimiUtudinem  tamen^  &  quod  Uli^0 
ndnor  ejfet ,  bdccobt  dki  potmt.  Ce  font  (es  tcr« 
Ofê  4^  lès  Origines  Italiennes  an  mot  ^if« 
cous. 

B  RICO  N:   Vieux  mot  François  ^  inufité 

qiâ  (Ignifie  ^^p^y  coeptin ,  médautru  9  &  <pri  (c 

'  trouve  en  cette  u^nificadon^ièlon  le  témoigna^ 

fe  de  Bburdelot^  dans  Raoul  de  Houdan  ,  vieut 
oete  François.  De  ilt4ieh  hriccone^  qt^  fîgni- 
fie  la  mcime  chofe.  Célat  Oudin  dérive  Plca^ 
tien  triccone  de  hiaco,  ceftadire ,  ivrofne^W  da 
Cange  le  dérive  de  brua.  Voîcy  fcs  termes: 
•RIO  ky  prê  briga,  rîxa  ^»  injuria.  Glejf.  GalLLat» 
BRicA^btigue^tençon.  Kncfortenofiris  bticcrn^ 
é^  Isalis  briconci^^  impudente ^  &  qui  facile  r^ 
xatur.  Chr.  MS.  Bertrandi  du  Gûclclîn  : 

Chômait  ce  d^t  1|  Princes'i  eftcs  vous  0 
bricon.  -  ^ 

foan.  Viianeus  lii.j.  c.éo.  Non  vi  diiE  io  che 
Pietro  d'Acs^mia  era  uno  fellone  briccone. 
Dans  cet  endrdit  de  M^'da  Cangë  >  auliea  de 
(BaU.Lae.  }im&  LatJGal^.  car  c'cSdu  petit  Di- 
âionnaire  Latm-Françm  publié  par  le  PXabbe, 
que  M' du  ûoige  veut  parier.  a 

BRIDE.   Dc^^tr^he.  lf^,(^nU,  ^, 
(d'où  ginif  »  duquel  mot  il  fera  parlé  cy-aprés) 
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^ ^.    ,.    ,  ^     ,  JftmL  ;  d'où  le  Franfo||. 

Burni»  d^l'Elpagnol  ^^4.  De  in'i^ ,  on  a  fric 
U^srmMÔiyridnUi  ^  l'Iulien  ^;(/i'r.  F^vr^ 
(c  troçiTC  pour  ifr«^<it4  dans  Hoti^^,  ^jade  «. 
t^  /'  i»«w*Wii»  ,  i#  5  pv^îf*  t4i^#  :  où  le 
SchoUafte  a  Eût  cctfe  Note  :  PT T ^f%l  î  x*' 


MMWi 


voir  ati  mot  4nW  x  Mais  ce  qui  tn'cinpêclië 
à'ixxt  de  l*avis  du  Pr^fldant  Faucher ,  c*cft  quc^ 
le  mot  de  tnri^émd  ,  comAte  celui  de  /4frr#  »  a  iu*'^"' 
trefois  été  pris  en  bonne  parc  :  il  (îgnifipU  uo/y 
hoantné  dé  guerre  armé  de  brigantine,  Nicot!| 
cftimc  ^ull  (peut  venir  de  l' Alleroan  herggMg^^ 
qui  ligmfie  m»  bomm  fm  erre  pétrmy  ' 


^♦•.v 
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à  ce  o^opos  >  il  ^t  a  remarquer  que  les  c^uent» .  x*'^/  v  m  héndàhlier.  El  enc&t ,  le?  Porcugait|;^ 
^ifolent  iJfi^fauUeu  de  ^f.f^i^  neutre  j^~  ,  ^ippelleiit^*^/4»rr  ce  que  nous  ap^lcra  ir/r 
rier  >  fc  trouve  auffi  dans  le  Bouclier  dlié-     émà  j  &  les  Italiens ,  yerfâmln^y  ce  yaifleau  de.- 


Ûode. 

Sur  lequel  lieu  Joannlt  Diaconift  ^l^iit  W    re^ 
niarque  :  PttA  tiJ^-^ni.   i«itf|*^  *^ 

i^y  <m  afiut  J^ffi#  Mimi^  :  d'où  nouf  avoiif , 
«t  *riiw,pottr  nw  irvir  i  l'jbij^fi^  ccOadîrc, 
pour  une  bride  fansbr^inches.  yp^tiùït  S^^G&îl* 
fer  dans  ion  Art  démontera  cheval^  où  irre- 
TxaxQ^HL^c  les  Aug^ois  ne  fe  (ervent  guercs  de, 
hrid^TOTanchesj  q\i'à  la  guerre^ 

BRIE  >  Province*  Pierre  IHtlioa  en  fou 
Traité  des  Comtes  4c  Chanipgne  pag.  466.  dit^ 
que  cet^e  Province  a  été  ainfi  appelée^  du  mot 
4^*  t  acaufe  que  le  pays  de  la  Brie  eft  fort  cou^ 
vert  :  f'pfeiirtqM^U  Bri$  (UtpMeU  Cbéorte, 
duTeli^nuift  Jâ  DMi^kirt  frmhle  ^petter  en  fêà 
Zj^  Brigeium ,  &  tes  flm  émciens  Menrnres  Je 
VAbbéne  ieHebsUpÊrUfn  et  ^ymmtms  J&n^txy^ 
(emialtum)  éi  efii éûnfi étffSie  im^  fram^m 

ttffàe  épfelinii  cowcrt»  refffféims  k  U^amf^^ 

ff§e  :lt^l  met  en  ufnrpe  encmre  émjeiÊrJtlmjf  ^k, 

arnnrnnémnt  mmÀ  en  âk  femHtre  k  V ahry.  Le 

P,LaU>e  dans  les  Etymologïês  dès  mots  François 

pag.4.  improttve  cette  étyxnologle  de  P.P^tbjpi^ 

Dans  un  anden  Mémoire^dc  Sens^nt  M^  Befly 

lait  metition  dans  Ton  Hiftoire  des-  Comtek  Aà 

jPoîtou  pag.57.  Cette  Province  eft  j|ppelée  Biem 

rU  :  Se  je  croy  que  c'eft  de  ce  mot  que  nous 

avons  Eût  celuy  de  J?rjr;  Strabon  &:  St^hanus, 

difcnt  ^c  Bcwe  fignîfiet^. 

BRIFFAU.  Voyez  brifer. 

BRIFFER.  Manger  râulumcnt/>Bcot 

le  dtériVc  de  jSeÂf  ©-•  Voicy  Us  tênncs  :  Brifém^ 

\brifer,  fieie&  %Uefi  ^  infâns.  Hine  farté,  brifau. 

k  cm/hetM  pnéremm  verdcUéÊte.  Mabi3e^0-nc; 

fignîfie  pointjmr/W  r  c'eft  0fi^  t  auquel  mot 

fififQ^f  Borcl  fait  venir.  |r^^.  Il  ajoute»  ou  de 

bifémx.  M'  BocIuM-t  &  M'  Huet  le  dérivent  du 

Bas-Bréton  Mbr^t  qui  fignifie  màn£er:^e(k 

uneétyoK^o^e  aiîèz  vray-femblaUe*''^^ 

cy^kutts  irsl^. 

BRIGADE.   De  lltalicn  bri£éeé.'^ofèi 
brijpte, 

BRIGAND  S.  M^delaMorfielc  Vajrer 
le  dérivoit  de  Be:>itr>  quîfç  trouve  dans  Plntar- 
que  en  la  Vie  de  Bratus  dâi^  la  ûknîàçation  de 
CeujéUu  Ziu!  Ti%  TtsrTdJUt4/iif  ^Uîhtf  »  îfBeiyeg 
*i  Btir&  €ttAt4M^$9  :  qui  eft  une  érymclogie  ri- 
dicule. Le  Priîfidant  Faucher  daas  Ton  Traité 
d&la  Milice  çhap.i.  le  dérive  de  ^/  ^i  ou  bnip 
qui  eft  un  mot  Gaulois  qui  figmfie^Mr  .*  acame 
que  les  pailages  des  ponts  font  piraipres^pour 
fe^volcnes  &  les  brigahdaj^es.  Il  en  vikj<{tifi 
,  ce  mot  brig  fignifie  pem^  comme  iious  le  môns 


e»4^ 
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bas  bord  qlie  nous  appelons  étif4ifri» ,  jScquI" 
(ans  doute  a  été  dit  de  briwfnd ,  aihiufe  que  1er 
Brigands  de  nier  &  les  Cortaircs  fc,  ftrrblent  or4 
dinaircment  de  cts  fortes  de  vaiflcauï.  | 

'  D'autres  crof  ciit  que  Sriiétnds  Vient  Ac  Brtk. 
carnes  ,  peuples  d'Hîbcjrnîe  ,  qui  (oui^ï'Em^çej: 
Romain  paflferittit  en  Angleterte,  dônrilstava^ 
gémit  ifottte  là  partie  SeôtetttrîottMe.  Bngan4^ 
tes ,  fuk  fefdi  fBbêii^  PteUm^te  L^i^enfi 
Imferie  Kemmeh  B^tWinîanttrfi^^er^  einf^ 
qtte  SeftentrwtaU  làiùspefulM$iemfmt 
rnm  :  de  qmhm  f  invendu  : 

DinÀ  Mauro^n  ^ttegia;s 

gantum.  -^  •;        ^4  ...-^^ 

fefiftém  fer  mdmm  m£lnm  tempérts  Seften^ 
trienédem  eram  Briténnià  efkmfienib^  &  UtroeÎ!^', 
niU  vex4pnp^éfmdm  étb  jimenike  Pie  in  erdlnem^^ 
redslK  ,  fiftibtêefmf  fifi  cmftt^àerttnfj  étdk^qù^: 
Hik^nicàm  lingném  rHint^  ^  hentines  J^ 
jfms  $yh<Âte%  Scomi^eeàm  ^  dît  Scaiîgér  fut 
Euiiébe  pàg.  i^  5 .  de  la  1^  édifi^.  >P  Ciro%^^ 
de  ma  mi  dérivent  le  mot  de  Brîjénds  de  ces 
jjcuciçi  dTpbeîôie.  Ceft  dans  (es  Paratitlç^ 
furie  Droit  Canon  pf^.4to.  0îiîl  pnipofe  «i-* 
coll^  usie^autre  ^xn6l«^é  de  c^  mouÇalU  v^ 
€dm  Bri^ttidos»  Vetfetihs  Burg^dôs,  4  Burga^^^ 
^yinjîgntfrâdêneiikiinp^^ 
Umf^el^fdédl.  T^fé  y  i^teùds  deprdéLeeierftf 
exircebé^;  ;  tte  Uc/uet  ex Cétn4^  viri^i  iv;fsr.i;  N^ 
^Mnem  Ungtitirepetentesk  Bfi£4ntilmslpefdie^ 
%emiâylatrùcimo  &  frâdédemtîs^dncereméé 
Umm  y  de  eptUms  Téfktu  lib.  txijtnà^inmj 
M' Çirôn  a  pris  fop  étymologiè  de  Jan  <Q^^ 
tm  vPt«^flcuT  en  DroîtCaiioni  Paris  :  p^tef 
fur  le  Synode  de  Gangre  ,  pàg.  1 09.  en  a  fiât 
mention  j  en  ces  tcm^s  :  A  eujut  imprèbl 
nefémdk  /il  parle  de  Bnigandiis  iptàogrdjfà 
res ^  nefirme  ïingnéf  ^œftae  Mffe&ri  Bd 
gands. 

M' Ferrari  dans  Jfet  Origines  Italiennes ,  au- 
mot  ^/4  vie  dérive^  ce  mot  M^4.  Ahn^ 
&  brigau  ^fiiSi  pmt  ferigmtes  lincnjm  vecif 
nfh:aHene  ermtdd  fimfhrk  vtri  deSi  Ubefdrnnt. 
Nétm  Am  Brîgate  ,  me  diximu  i  eJfentmîU^ 
Ceheries  ,.  mUhesiffiBtiffïktttdiStififnt.  Ù^ 
lib.  3 .  ^.44 .  éid  B^lgM  :ex  Alberto  JtrgemtMen!- 
j|^  Turicenfes  cum  quatuot  miiUbus  peditum 

^ûtorum,  duobus  ntfllibus  Brîgantu^i ,  &  dur 
centis  Equiribus  armatis  e^eili.  A^^jiee^melhie 
moites  mnefie  vecétbnle\,MàùCS  diSti  îv^^^fi  ^ 
tcTùott^'peftek  vex  éd  prédenis  &gràfiteres  d$^ 
fiéxit  i-Wc^  BrigantjM ^#/4rç?iiiJia42't/i4ri^^ 
infeffetlbui.  GéttÛ  ».brig^md ,  brigandeattr.<J^bri- 
^ndage.  Prâcifmè  pre  pitéàis  ;  unde  lemUfird^ 
tici  9  Brigantifu  hedie  MppHlàntnr.  GalUi  hnpaci^ 
der  la  nrfr ,  ptratiiUÉm  exercere  :  <^  brigandlne, 
Itnnt   tericâ    Upiaris.   Cette  étymoU^  ^^ 
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tctfAA^  h  plas  Ytay-feinblable  <le  touçci  ce 
l^c  il  Yient  d'écrc  parlé v  Ec  c-cft  au($  celle  qui 
kitlcaÂ>r^ét  ptr  lé  fàvanc  M^  Bochart  à  la 
nyrge  de  fpa  exemplaire  de  mes  Origines  de  la 
Jitigue^^Fraiiçoire  :  6c  par  tipCcf  au  lieu  alUgué. 
iToîcy  £e$  termet  :  VUtnttir  feUîês  fuijft  :fed  /^ 
9f/  4#  i^f^^^  £r  iirdr  Brigantes  ftUm  hdkm 

B  RI  G  AN  T  IcN.  Voyez  Wi^. 
BRiCANirNE.  VoyçzWpif/ 

B R I GN  Ô  LE  S.  Soriedc  prunes.  Yoytt < 

VnB  R IG  tJ ÏÏ ,  B  R I G  U  E  R.  De  ritalieh 
ff^gét  f  U  krifétri.  Brigéiff  ^  ()gnifié  première*^ 
nient  ce  que  les  Latins  appellent  kimbiri^^  fcllU 
piéitf^  cctUdiTC  ^fêtticltiTOis  hpnnoirs  :*à2XkS  la* 
qucUc  figniàc^i^ion  M' Eerrari  le  dérive  de  pre* 
carit  ?r€C€S%fr€ce^fr9çUjfricd  ^brigéi.  Etcom« 
nie  dans  les  brigues  pour  les  icrhargcs  &  les  hon^ 
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m/^  i^/#  rl^li/i  >  brimU  >  orimba  à  r^mMé  wki 
infinké Jt}(mrti  mots  /ttmbUkLfs,  ^àne  JU  af ifiÇcK/* 

jrmtlsbUf.   L'émnologic  du  p,  Labbc  Ac  celt^ 
de  M' L^^^lo^  ^^  également  mauvaifcs. 

B  R I M  B  O  R I O  N.  P«  breviarÎHtn^  dont 
on  a  fait  hribUrlum  ^  qu^on  ^,  pi^pnoncé  eit^^ 
fuite  ^iWmW.  Çeft  ropinîon  de  Pafquietf' 
vil.  6%.  .\   ■  -  w'-^^^'m  y^Am^^^  -  '         ^ 

y^  B  R  lll^viCi  mot  Uèit  de  ptuiîeurs  ctioies^f 
On  dit  j  nm  brin  éthtrf€  |  un  brin  de  marjoUinel 
m  kriniêbU  rtm  brirttt^ir  :  wjtrbrede  brHig 
tfnxhfptide  ItrinyC^m  un  chefne  qui  s-eraplôyi* 
enbadmens  faiis  avoir  befoin  d^ètre  fcié  ppui 
être  équarri»  On  dît  aùfli  d'un  arî>rc  fruitîe#| 
Ccji  un  étrbtê  d'm  bcdu  brin }  ceftadirc,  deibfUt 
venue, ôc  qui  eft  ailex  gros/  Peutétre icVMtÊtà 
Ramus\  rain^  brâin,  brin.  Les  Parifiens  pronQn^ 
cent  ikwi  de  la  niefrne  façon  qu'ils  prononceni 

hriga^ G^gp\SiiwÇmUçontp^  B  R I M  DE  j, comme qtMuuL  on  i\t  en  téu*^ 

ft,  rmlrr/^itrf 9|K>ur Vm^^rv^  dani|||  Vant ,  brihdekvetre  Seigneurie^  De  lltaUen/iii^ 

:;lcs  brigues  pçur  Iciiionncuts  V  il.  y  àvoit  ^2xi^:^hindifiy  ou  brindejf:  oui  cft  une  façon  de  parler 
;'  4e  ift0èmblé]e  de m^nde^  onàditt  brigade i voKit^M  Jah  de  k  Gdc  dans  £bnGalatéei> 

-;  une  kfemfciéc  de;toondc;cn  général  v&eniuitc^^l^Z^iwt^^^^  éi0^f  lUq^éd  ufdHKjt  t  ficcemè  nek 
pour  une  aâfeml^cd*ipickts/C^^  i  m  émînis^e  ceH  veçéibole  Jer^ierey 

M^^lxrrarîi  Et^bnldtneîes  (îjiJdàts  fo^  everfodi'fe biafiméi/ole ^rneli  i$ 

ona  dîtçhfuitç  ^i/4ifdi>Ijpour;d^^  l^noJhecentradenùneancorMvenutainufei&cci' 

pottt  de^piràtetil  ^|4u  ndK>t  de  brigands^  en  la  Mringen  ,  en  Alîcmân  ,  Cgnific  prop|ç;^|cnt  âf^ 
ligtiification  dtp^'dUSy  oAfà  dit  brigstmin ,  pouRt  J^^^t  &  figurémcnt ,  beire  k  quel^uiàhtfrepin^^ 
une  e^éce  de  vaifleau  de  tn^É  doiu  (c  {crvo|^|3^^^^^%*'«»   Le«  Allcnuns  difîmt  dcmelmei  quand 

dire»  mot  pour  mat ,  fe  vws  le  portée  Toucharii:  |^i 
là cbuiurmyde  pq^ii^rtic» fantés ,  voyez  Wl^cp^'^:^ 
tari  dans  fcs  Ori^ncs  Italiennes  au  mot  brin^^^^ 

difi.     '  •    Mmmêmtm^M:   ■  -  .|^^' 

B  RI  H  DE  s  TO  C  On  ffiltè  aîniî  dan*^ 
If  Flandre  ces  bâtons  avec  icfqucls  on  faute  les 
f^ucix .  pu  Flamah  yj^in</?#i^  qui  vciit  dire  ^ 
miefinc  chofc  j  &  qui  cft  compofé  de  fpringen^ 
qui*  fignifie  f^mter  >  &dc  fiek^yc^  ^&^ 

B  R  ï  O  C  H  t .  Sorte  de  paitt  qui  le  £ut  or-  m^mW  ^ 
dirÉdreinent^z  IciptifSérs.  Le  p,Thpmaflui *^^^^ *^^^^ 
le  dérive  de  ri!bt<!|dtÉ^  qui  ûffdûefrfimemumé 
l^mpUiês  delHÊ^m^in/ee.     ^ 

B  R I  Q^U  E.  pe  brica  ,  dont  on  s*cft  (ervii 
vrayifemblablcmcnt  5  dziis  IcîT  de*nieirs  fiécles 
de  la  Latinité  ^  pour  dite  la^efmc  chofe,  &  qui 
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les  pirates;  On  a  dit  dcnfcujfîc  brigmMirte  ^  po^ 

uûié  forte  d'habillement,  du  mpç  de  brigand  y  en 

la  jignifîcatiQh  4e  fof daîr  qui  cft  d'une  brigade. 

vVoyc^é  M' FerraH*  i?r/^4  fc  trouve  pour///, 

iurnm^^iSàaSi  leji  Auteurs  de  fc  Baire-Latînité» 

Albertus  .ArgenrinenGs  eîçii64é  Ortabrigain^ 

ter  Hemicum  \  O^mit^m  dfBà^  é'  Ne^ 

ib^mb^  ifoétnàt  dtfejue 

'  hrigf  viveni  fj^iî^irx  Voift  trouverez  dans  le 

mmé:  Antw  imbrig4re  >  f$>ur  liti  inpehere^  ^ 
5C^oyeiK  VoCEm  deVitiis  Sennonis  IL  14.  Spcl-^- 

inan,  &'M5  du  Capgc  dans  leurs  Gioflaires. 
fX    B.RILLER.  De ntâlicn ^/-rrr , qui  É. 
^^^fie  k  mcfrae-chofc.  Je  ne  fay  pas  d'où  vient 

<Ç^  mot  lulieh.  M"  dclla  Crufca  difcnt  qu'ils 
:  peut  vi^r  de,  berillus  ,  qui  cft  une  pierre  pré- 
.  cleufé  qui  brille  *  duquel  mot  berillus  les  îta- 
>^^<lkns  ont  fait  i^r/Z/tf  dans  la  mcfmc  fignifîcati^ 

Séètte  étymologiemc  (cmblc  plus  naturelle  qttc      a  été  fait  d'i»»iric4rr  ^  quîpÊpjS&uvc  pour  imiri^ 
Éielle  de  Nîcoî  fié  de  Ferrari ,  qui  dérivent  briU      ^h^  ^^,  ccftadif c,  ceuvrir  de  tuiles.  Sidonios 
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tir^..  Et  cette  étyrabîogie  ne  me  déplaîft  pas. 

BRIJ./LER  ^    ou  BRELLER.  Cefi 
chdjfer  àe  nuk  dux  eifeduXi  ait  l^icot, 

BRIMBALER.  CcHmd  f^nner  les  cU^ 
ehes.  Cei£enneurs  Id  ne  fent  efue  himbdler.  Les 
'  Efpagnols  difeiit  bdmbdledr  9  pour  dire  ehdnee^ 
W  »  ddéidîner.  Les  Grecs  difent.  fi^tf^dhit ,  jS^tfc^ 
CofJi^if  ^  8c  fiu(ACdU9i»  \  en  la  mcibe  figmficatîon. 
Les  Glofes  :  Cund  &  (cunabnUim  »  fimCèKt^itm. 

J  M^  Lancelot  dérive  brimbdler  de  «fi^^x/^^t 
qui  fig^fie/niV^  un  brmt  de  hochets  \  clef  hmèSi 
9U  cbejfes  fembldbtes.  Ce  quî^a  été  réfuté  par  le 
P^Labbe^en  ces  tenues  iiBrimbalet  vient  jnuftefi 


/' 


imnrices  »  K^Ku^tUfU.  ïmbricdS  j  ^i(i#<  «  MKv'jt% 
Les  Glofcs  Grccqùcs-Latirtes  :  ,/uLhv^ln€itl(m.,im^ 
bricù^  Pline  Uv^  1  «  chap.  i  «  Supernè  tântum  imbri-^ 
tdtds  flfxibus  vertebrisé 

BRI QJU ET.  \ojcz  hdque  3  6c  cbdr- 
nieres.  |. 

B  k  1  Sy|£  S.  Voyez  bri/er:  :  ^ 
B  R  I  !^  È  R4  ï^lques-iins  ont  cru  que  ee 
mot  etprhnoitle^bruit  que  fait  une  chofe  qU^ori 
rompt  5  fie  qifll  4i  ét^  iai  t  par  oi^omatonée:  jfe 
riens  »  pourmoy  >  qu'il  vient  du  mot  Celriqiia 
^Â^)  qui  (IgniEe  niiftif^^  comme  notis  l'atone 
dirau  tadtlreciie  :  ou  du  Lasin  brifitre\iin*oû  a 
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^t  pour  />r#j^,  ffprciààr ,  «nfi  4**  »**«  **»?• 
prcAot»  de  Corniiîii  fur  la  !•  Saty«<Ce  Pcrfe; 
&  a#*  on  l'en  veut  croire  Bàcdius  *  «é  to- 
jpcl<f5f^^^  Brifs  (c  vf€ime  dmi  eolumçuc 
pour  de  Uyendangc  foulée  ;  féBtkvtnddûiCMl'' 

mvii  fédhmfmrk ,  tfù^yfr  trUunminJUêXferU: 
tnm  fermifcere,  &fi^s3émkrifd^nfréd0/iihjice' 
re.  Ceft  au  chàp.39.  du  liv.xn.  Et  je  crày  que 
brifi  a  été  feit  de  4ci^#  ,  frêm  :  m  de  mtl^f»^  di^ 
figaiècàviSi  premê.  Or  comme  on  r^^c  lés' 
cho^  (uf  lefipïëlleibnc  péli^  MiÈfiii^l^ptu^ 
avoir  dit  ♦rî/k  rpntfre.  De  ce  mot  hrife^^ 

on  a  fait  b  in  s  j^i  $ ,  qui  font  propréprtàit- Ici 
Kamç|p  que  Ics^  Veneurs  rctaipent  en  qucftant 
k  beW,  &  qu'ils  jettent  à  cofté  parmy  ic<É|^ 
jiour  reconnqîrrc  leur  éhccintc.  Et  dt' îài  lious 

-  ^-^.^    pp#^^  Woni  dit,par*étaphore,miw^^ 

-  .^    -  ^^^^^  ^^  4irfrr,pour  àïxtféêinceqHiefdude^ 

voir  i*nn  jcivrrif  i  èù  plutoft  >  MtBcvnce^im  m^ 
ire  4  commencée 

m-^^mM»mm    B^RISS  AC-   Petite   vUle  près  d'Angers, 

BRIVE  LA  GAIti  ARDE:  Ville 
«Uns  le  Bas-Limofin.  j®|ttc  v^i^ wpèl^  cà 
hztinBrhaÇMrettâi  comme  PontbîCe  ,  ^^^Mâ 
Jftfâxc  qui  a  fait  croire  à  pll&Htrs  que  ce  mot 
BrivetkwmxiOt  Gatm  qu4lpiic/r^. Voyez 
Cluvcrius  liy.  i  ,dc  fon  Ancienne  Germanie 
&  le  Prcfidant  FaucKeç  çh.i.  de  fon  Traita 
JMflîce,  où  ils  cftimcM%ic  Brîoude  ,  ville  d*Au- 
Tergi2e»a  u  a^ifi  cc^m  de  i?j^^ 
di^  pont  de  merfi^leufe  grandeur  »! 
tine  rîmre  qi^f  pdQfé^â^^^  £tli« 

€0eCj  elle  eft  appelée  BnvMtÊ  dans  Sidoi;uLu$ 
Apollin^s  :  &  hrUfe  en  Anglois  iîgMfie  fW' 
comme  bruck^^  en  Allemàn*  54rrir^i^ccftadirc, 
tom/nrlM  rhuhrê  de  Smre  :  d'où  vicn^^  cet- 
te ville  eft  nommée  ecglii^  Sitr^p^^f^  yi 
plufieurs  lieiàc  dont  le  nonfeft  térmmé  en  ^rz/ip) 

14F  du  Bmilbli^  maiiifèffi^ 

^  ▼  aapparance  quchijrdeA  la  mefme  chofe  que 

^rJiMijhtdhanan  livJI.  de  fon  Hîftoire  d'Eçoflè^ 

die  i^e  hriis  (i^iifie  i^/r;  Ses  paroles  méritent 

•      à'hic  iqr  rapportées,  priah  Strsho  Uk^y.  & 

atmee  €m^im$ewfStefbémuSy  ait  xLthcmJignifica^ 

^  re  :  Idm  cMfirmem ,  tutcncfàina  indefaQa  frefe-- 

nMir  >  PUITOBRIA  ,  BkUTOBKlA^  MEélMBRIÀ 

d^  SCLIMBRIA.  SedqH€i\lue^%t}xtohiA 
efi  Brutobrica }  &  ^/ud  VtelemM  fimtmtur  tMlatv- 
ga»  fÙnif  exeunt  in  hrica  :  «r  verijtmiti^^^» 
Brîgam>  &  Bricam  ^idemjignij^éire.  Vei^È'&rî-' 
ginem  mmnbus  è  GdlUaJfi  ,  velhinc  êj^et^ 
^êd  GmIU  Mntiéfmtns  in  TbrMciMm  (^  fC/péiftiam, 
mn  émém  ilU  in  GsUiàm^celênès  mifijfe  JÙcmtur. 
fgiiftr  éifud  Scriftartf  idenees  hkcftrt  hnfHS  gène* 
frr  legitntnr ,  &c.  Il  cite  après  cela  quarante- 
cinq  nmns  terminez  en  briga,  5cles  Auteuri 
doftt  ils  font  tirez.  Saumur  eft  notaméRel^rica 
dans  U  Carte  de  Peudnger. 

BJl  OCiif  wV  Budée,  Henri  Erienne,THp- 

pault,  Pérîon  g  I^îcot ,  &  M»  Lancejpt  i  le  déri- 

vcntde  ^/^©-  >  v/u  vin^rikm  /amfi  dit ,  \S»i  4 

V     *  '    <ih^X'i'*  k  fmtdende.  Ce  qu'ils  -ont  pris  de  ces 

tnots  d£  Lazare  flaïf^  daiis  fonTmté  de  Vdfcu- 
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AV.-  BROcmis  t^ffl  i  à  verbe  Grâce  df^m' dîditurit 
fit^  ftmdojignificén.  Mft  mem  vséjhndende  viA0^ 
n^  éueemmedéitum  imfèmdis  ^  deflefUUfiM  ^^^^^^§f 
&  VMjis  cenditeriisj!^  vlne  ^neoênifUdmde^  ^^M    ' 
vsfandà.  Orâci  Gcnpphorum  ex  eo  éf^fellsnty^Hoà 
vine  cemfertMndê  €fhmjh.  f$epeirdUs  : 

Tandem  itla  vcfhit  rubictmdutajto^^ 
Oenophortialîtiem ,  plenâ  41^ 
turumi.      '  i 

Le  Pcre  Labbe  dit  que  c'cft  up  jnot  AUttntti: 
fèns  s'expliquer  là  d^s  davantage*  Ileft  v^a]^ 
que  irari^cft  un  mot  Aueman  :  Maîs-ce  nièt  /ÎU 
leman  ne  flghifie  point  un  vaijfèau  4  t/in  :  il  n^ 
gnifie  de  petits  mdrceàux  de  pain  trempés  imè 
^  lait ,  ou  dai)s  de  la  bière.  Qtiând^^s  li^f^' 
céaux  font  trempés  dans  du  lait  >  09  tes  âppt 

fts  dans,dc  labiere.  ■ ,  MmméM^miSm^.,.^ 
BItOÇANTÊUBLS,  On  appelle  m^ 
^  Paris  cfctix  qui  font  nufiicr  U'achetçr'j^5|fiF^^  ¥ . 
vendre.  Quand  ils  achcttcnt  une  pî(^cc/dc  ta^ 
jSlïerie,  ou  autre  cK6{e,it$  la  prennent  ^ççadUte  i 
tlbn  qUè  fi  4ans  14,  heures  elle  ne  leur  àgrcié|^ 
ils  la  rendront  à  celui  duquel  ib  la^plifiwcnc^  ^  : 
BROCARD.  Raillerie  piquantdlSylyiôs  V 

4ahsla-Gr?inniàirÉ|fs^giO  ^^^ 

#:he,  brocard , idefi\scms^%  né  fay  ce  que 

veut  dire  Sylyius  avec  fbn  hroncusj  y  oyez  cy^ 

dcdouS  au  mot  brecha.  ^Mêkiitt^ij^^ 

Grecs  marquaient  par  la  reprc(critatS3ji|j|^uno^^^ 
broche^  les  endroits  qu'ils  voulbient  rcpibdrii 
dans  les  Auteur!  Il^p 
M'  Dou^t  danscl^n  mltoire  cUi  Droit  Caiionî^ 
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que,  I .  part.  chap.i  j .  ciàîlq^  Burchard^Evçfe^ v^, 
q^  de  Wormcs  ilAutcurcrune  CpUeélîon  M 
Çanonsi  a  donnéle  n^oi?9^^a^^^  de  Droit» 

&  cnliiitç,  aux  brobtrlâ  en  général.;  Les  parofet 
de  NV  D^ujat  méritent  d'être  icy  rapportées»   1^ 
Les  voîcy^  Quelques-^nns  MPfellem  Burchardx^^ 
firocardùs,  &fon  euvrsge ,  JBroeard|îca|  eu  Bro* 
cardicorum  opus  :  &  p^(iewe.0ÊimM^^^  eteiè 
fUtnde  Sentences  ^  ^e  le/  Sflavans  des  S$ecler 

Vûijms  deceliâ  de  Burchdrd  aveieAt  fendent  i  l^  ^ 
bouche  y  onyrstUhwdehtbàxà\Premi^emenS 
four  tontes  fines  de  SeniçxQfs  %  eu  Montes  i  C^^  t 
pari^bus  de^çeux  qtd  débnèient  mal  a  propos 'ceÊ^-'-'' 
fortes  de  DiUons ,  é"  Us  éippiifuoiem  hors  de  leitr  ^ 
véritable  n/age,  ou  les  tournoient  en  ridicules^  on  le 
prit  enfin  pour  tous  tel  Propos  pUifdns  ,  &  miHffnèL 
peur  dès  pdroles  de  rasUerieeu  Jtinjàre.  Voflius 
dans  £onde  Vîtlis  SermonU  ,  veut  ou'on  ait  die 
Brocardicéty  quafi  protéÊrchicê  :  hoc  eje»  mfSjeA  dfm 
Xf^9  prima  éléments  :  nr  Brocardicâ  Jiirîs  Àzo^ 
nis^.  Etilfipp|>le  que  Cujas  ait  été  du  mcfnie 
avisdans  fon  Aincîua, Traité  i.  fur  la  Lqy  J^i 
eitin  fervum^^^ed  utrumque  tamen  DoQorum  mf^^ 
rafx*ifif  plertmpêl^         efi.  G^eft  aîrtfi  qu'il  y  ^' 
dans  1* Afric;^  de  Cum  de  l'édition  de  Cologne 
iii  8^.    Danicelfe  de  Nivelle  in  folio,  il  y  i^^^ 
Ilorum  CatholicHm.  M^  Nublé  croyoît  ,  ccOTinc 
M' Doujat ,  que  SrootrJica  jurîs  âvôit  été  dir 
de  5#rr4riir/ ,  £ve(que  de  Woraies  :  çommicii 
paroift  par  ^eéttc  Note  qu'il  à  mife  dans  Coït. 
Exemplaire  de  mes  Origines  de  la  LanguTOran* 
çoifc  ,  âù  mot  brocard  :  î\femble  qu'il  n'y  à  peifi 
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de  rmfin  Ai  icMier  qm  a  met  m  vitnne  an  nptn  Àe 
i#  Burch^rdus  *  Evefyuiie  ^mnes  :  litjud  dij[é- 
Ter  far  lieux  €enm9éHs  environ  l^ém  lo lO.foHf 
tEmferetfr  Hemrip  mie  Cempilénion  de  Decrefs^eu 
Régies  Ecclefiaftiques  ,en  xx.  livres.  Ceijpdfe  r#- 
cueille  »  emre  me  infiniUd'éssSres  temeigné^ges  fia 
en  fènrHient  eftre  allégués  »  de  Vintitdéuien  du 
ebapiire  i  •  aux  j  Décret  Mes  de  Grégoire  IX.  àe  Fri- 
gidis  &  Maleficiaitis.  Car  du  Ueu  au' il  eft  vulgM^ 
remem  inmuUt  Bx  BrocardicOf  librox.  eu  xiv. 
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chus.  CIceron  dans  i'Orai(bn  pour  Ligarius  faiê  E 
aufli  mention  d'un  TirMi  Brocbus.  Bkohcu /uh^^ 
froduRo  ore  (^  dentilms  prominemibus  ,  die  Uo^'^f^^ 
Bius  Marceltus.    Brochxt  pourroic  Wcn  aufll  |  '^ 
avoir  été  fotfni  de  x^a^-»  qui  (ignifie  i»«  /^ii ,  &^^%^^^^/î^^^^ 
fçlon  quelques-uns»  un  krochef  :  d'oà  U  mot  Là-^ 
tin/ivrJiM/.  w 

r    Lnciusep  fifcisjrex  ést^ue  tyrsunus  44j$$étrum.  "    " 

xbi^Qr^ucmJbrueusJfrocHsJjrocetns^  brochbt.  L«  v^  \fci^ 

V.  ThomalEn  dérive  Brocbus  àc  l^Ebrcu  JÎ4i^4riJ^P    * 
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#10  XIX.  il  y  M  déj4  long-tnns  qu'il  a  été  fort  bien  ^^^NiÉ  levier  :  on  hi/t^tie  Béerdej^fulgHr^  enfisfulgens. 

obfervé  qu'il  yfalloit  écrire^  Ex  Burchardo>  Eplf-      C*tft  à  la  page  0^i  du  II.  Tome  de  us  Etymo- 
ijËcopo  Wormacienfi  ,  jibro  XIX.    Et  feStinurois     .logies.  ■■■■■W^m 

f^qtfUpottrtohJuf^e^d:^  rétablir,  Ex  BurcWdîcdr  ||fefi  R  O  D  E.  Vnéfmnfbrodefx^^       kM 
*^.  r% . -1^  /i  •.  ..  r^L  .^^_.  A . _ ^      ^g  ^jjç    Peutctr*  de  brunm.  Srunus^  brknidîlii 
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brudms^brodits^brodé^iiKOpM.  '^ 

BRODEQUINS.    Sottc  de  chauflîirc^ 
ancienne.  Rabelais  liv. i .  chap.  1 6.  £r  farcequê 
Wefloit  en  temps  ferdin  &bien  dt&empé ,  fon  per» 
iuififlfaire  des  bottes  fétm^es.Bdbin  Us  nomme  bro- 


if, 


jQuoy  qu'il  en /oit  9  ce  Chapitre  fe  trouve ,  mot  pour 
'^'•'■moty-&  tout entiery  ^  Chapitre  4.  deld  Çompilgç 

eion  de  Bnrcbdrd  ^onstle^titre  de  Difcidio  cbnju- 

giî.    foint  queie  même  rdf  porte  mt  ix.  livre  plu-- 

jteuri  dutorités  dont  ce  chapitre  eft  composé  :  coS- 

me  aux  chapitres  40/  (^  44.    f^oyes  Hotman  de  la 

Dijjolution  dumariage  aiaufe  d'impHifance  ,  dK||4cquin$.  Villon  dans  (a  Balade  ,  par  laquelle  it| 

Vlnfcriptiondu  chapitre^.  At  KcojSi^xiowh^  à  tout  le  nu^ndemC^^if/p^  fane 

^;^jintomm  j4u^  Notes  fnr  ces  deu^^^mehains.  faupes  botte^i^M>ù,  Marot  a  fait  cette 

^apures.  %  VoTCx  U  Lexicum  frn^s.   ,    ^^.^^^'-^ott  :  Fauvbs-b oTt#iil#  belle  chaujfure  d'à-* 
B  R  O  C  A  R  T.  Etoffe ,  brochée  d*or ,  d'ar-*      lors.    Et  il  a  i^x  cette  autre ,  Chaujfes  femeHéesy 

gcut ,  ou  de  (o^e.  Les  Espagnols  di&nt  >||^^ 

cado  ;  &  les  Italiens  brocato.  Tous  ces  mots  oiu;  /  mefme  P6c te  p^f  ;  -1^^  «^^^ 
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,^té  faits  de  brocarejqm  Cignific  brocher. 
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0f!JS»es  houfeaux  fam  avant-pieds f^i§;^ 


BRO'Cy^TEL.   Drap  d'or  ou  d'argtiSt^     Ilyïdîverfîté  d'opinions  touchant  l'étytiuiîa 
De  brocatelléy  diminutif  de  brocato.  Voyez  jbv-J  ^e  du  mot  brodeauin.   M^  Bocharticfdcdvoic 
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r^r/>dans  la  lîgnificatîon  à'étoffe. 

BRO  uX^  O  L  L  Jeunes  rejettons de  choux: 
^oyez  Mj  de  la  Quîntinye.  J^  l'Italien  hrèccoUy 
qui  fignine  la  mefme  choie»  &  qui  eft  le  pleurier 
de  broccm  $  qufïîgnifip  cime  de  cbm.  M' Ferrari 
'dans  fes0i^  dérive  iTtalîenir^-  • 

^oloVdkf^acbiolmnii^  diminutif  de  ^ifir/biVm  ;  en 
^à(xyn  s'eft  tromoé  :  broccolo,  étant  un  dimlnu- 
rif  de  fT^iT^i Jiui  ngni6e,comme^rc#/é»Ia  cime 
"  '  ou.  M'«  de  TAcadémic  délia  Crufca: 
ccoy  per pipitd  et Erbd^  chraq$telld  de'  cdvo^ 
Udikiam  broççolo.  M'<5uyet  croyottqiie  troc'' 
ce  ^dhloit  été  fait  de  fificê^  pullnloi  Voyez  mes  Ori-- 
gities  Italiennes  au  mot  Inrpccolo.lï  n'y  a  pas  cent 
ans  que  le  mot  broccoU  a  été  introduit  dans  no« 
tre  Langue. 

fi  R  O  G  H  E.  De  veru^yertêf  verucd^  beruedy 
brucdy  brpcd ,  BROCHB.^Lei  Italiens  ont  fait  bro* 
cdwx  mefme  mot  ver 

B  It  O  Ç  H  È  T  :  ^pîtfbn.  Ponttis  de  Tyard/ 
3t  la  page  7 j.  de  (ojx  îîvrç.  de  iTmpofitîon  des 
noms ,  le  dérive  de  broche  :  quod  acutoftt  roftro^ 
veru  more  >  quod  m/  broche  dicimus.  Le  P.Lab* 
be  eft  du  mefme  avis.  Crochet  »  C^BitoçHiB* 
To^  :  dCémfe  di  leur  bec  pointu  \  de  leurs  démidir 
guoe  :  pH  qu'ils  fonuUmgHeis  »  oua^let^commf 
des  broches.  Ccft  à  la  page  j^,  de  les  Etymolo- 
gies  Françoifcs.  Il  vient  de  bt^çchetmsidictdnxj^ 
tif  de  brocchus  :  lequel  mot  broechusz  été  ditdc 
celui  de  qui  la  lèvre  eft  groflc .  &  enflée.  Les 
Clofes  *  AfVcieilnes  :  brochui  ^  i  r)  ifu  ^(hkQ' 
d^nKmu  Vatron  de  ReRuftica  livre  x.  chapitre  7.. 
^uam  dentts  féiRifunt  brofchh&  fiepercilid  cand^ 
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ït fitfùUKlJ'u  >  qui  dans  Héfychîus  eftMltérpr|rd 
une  efpéce  de  chaujfure  de  femme  :  hS'O-  \mfn(juk^^ .   v^  h  ? 
TÔ-  >iaiiu*iîif.    Sytvius  ,  dans  (a  Grammaire  LIS -^  K^ 
tine>Prit!iy^tf»J!l'€f w  que  c'eft  un  mot  Flaman. 
Voicy  fes  termes  :  Quâdam  vero  ex  f^itimis  4tem 
cepta  :utà  JFrinçois,  Francequin|^  mahde,man-^ 
dequin  v^pctre  »  petrequin  ;  A  brode  ,  brode-»|| 
qum  i  ék  caque ,  caquequin  fVulgo  calequin  :  ^K^  |^  ,r  ^  ,  ^ 
vilebrequin  ,  &  dUd  id  gen$is  Permulta  >  nos}00^^f\^^ 
flandris  mmua^i  videmur  »  ^  iuôrmm  more  qu0''''^''^ 
ddmjîmiliier  fffinxtfe.   Le  P.  Labbe  dit  que  ce 
mot  eft  venu  d'Italie  jOu  du  mot  François  ir^^. 
Les  Italiens  AiCentbortdcchtno^  &  les  Efpamols' 
^^?^aïl</.  Covarruvias  dit  que  iii^r<^;j^  eft  une  ;fi!^ 
chaufllire  à  la  Morefcme  :  &  il  cite  des  ver^  Ef-    5jf|;^  , 
pa^ok  où  il  eft  parlé  de  barK.e£U$es  ^i^roûfiii^ri^^^f^ 
qui  donne  fujcB  de  croire  que  ce  mot  Efpa- 
loi ,  borK.egui ,  eft  d'origine  Morcfque.  M*^  de 

ïafeneuve  prêtant  que  les  brodequins  ont  été 
i^înfî  appelés ,  parçequ'ils  étoient  faits  d'une  ef-* 
ééce  ae  cuir  appelé  brodequin  :  Se  pour  cela  >  il 
jcite  ces  paroles  de  FroiiFard  vol.  4.  chap.  1 1^. 
Apros  qu'il  fut  mort  >  il  fut  Couché  fur  une  lîttiere 
deddnsfm  chdr  couvert  de  brodequin.  Ceft  de  Ri^ 
clurd  Roy  d' Ahg;ietèitt^furnbpi^  Bohl^anx, 
que  parle  Froiffard.  M^  Ferrari  d($riyc  vxo'^tre 
toute  appacance  ^  lltalien  borz.accliine  dé  l'AUe^ 
man  W^.Êt  Cfifin  le  Père  Thomallin  dérive  bro^ 
dequins^Sc  /Ss^Arm/ff »dc  Vthitw  bftfjdchi  cèftadiro 
fugere.  |Tant  de  diverfes  étyoïologiès  de  ce  mot» 
font  voir  que  la  véritable  n'cft  pà^  bien  connue. 
B  R  O  D  E  R.  De  border ,  parW ânfpotîtion 
de  lettres.  Voyez  cy-dcifus  bord  ;'&  Nicpt ,  au 
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«^/W  CM  lacune ,  r^r  obfervdtu  Mcunt  eum  equum  ,  mot  ^«i^.   M*^  du  Cànge  le  dérive  de  bru  foins 
habere\émnos  fedecim.    Plautç  :  f^drusi  valgus^     Voyez  (on  Gloiïairc  au  mot  brufUur.    Je  fuîi 
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compernis  ,  brochus.  Dans  TreHellius  Pollio ,  il 
tft  élit  mentiodi  d'un  homme  appelé  funim  pro-- 


pour  la  première  étymologie.   Les  broderies  jCe 
mettent  ocdinlairement  aux  bords  àa  habits. 
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IPtyCnder  y  1 1  i.  /é  i .  préunt  qif  «n  «  Sx  âamm 
fMtrU kfàmty  par  corruption ,  pour émâm  fmr 
khmràtiir. 

BRONCHER.    J'ay  cru «utiefols  qu'U 
irenoit  ^  m-mm-^t».  ]e  croy  préfonemenc  qu^l 
vient  ée  l'italien  inrtmiéort  >  qui  fignifiè  U  mef. 
me  chofe  i  &qai  à  été  lait  de  ArMfc»>qui  fignifie 
iMt  iivnr  V  moc  fôc  àl^fffKm.  Les  Latins  ont 
dit  <letnerme  çtf^un ,  «&  «/^.  XUfffkm^tetîc, 
êà  et/pUtm  «fflmàmrf.  M'  Lanceloc  /qai  le  dérU 
■n^ft^if*  ^ull  dit  fienificr 
ion  AtttagMftc  le  P.  LaEbc 
hrvncmt  qui  fig;nifie  celui  q 
^liehtei»  &  qiii>  par  confôquaii 
llnt  s  Â»  foot  «MtaÊrft  trompa. 

3RONZE.   I^da  Can 
ImaiU .  en  U  fitnificatioB  de 
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acanfequc 

Pftpiii  dlm- 

fmmts  i  qaiik  tvç^-^ 

ve  en  cettt  ûpa&acàoÀ  dm$  S^  Oaôi  »  Arche» 

vcCque  ée  R.oacn>  CDja  Vie  de  S^  Elq^  :  b€mfii§ 

lifem  ir#Mj0>7fc  les  EfMgM     ^  C^mf 
^M^^X'Efp^^pEioI  ér«É<^  eft  tnafcalinjacU  F]»n«     pcvar 


te  t^eft  du  mot  (im  que  celai  de  fut  1  en  U  (tgni«. 
ficacipn  de  ^rM4rr>a  éc^  formé.  Voyer  mes  ^^ 
nirés de Droit  aaciup.  i^.  de  krodMm$  les  tt»- 
liens  ont  fyitèraéU,  &c  trodéi^  Voyez  ihes  Origl*. 
nés  luliennes. 

B^OUE^TTE.  De  i/mr#rifidiminutlf  de 
ÀiV#t4i  qui  fe  trouvecnULoy  ^uudê  Curfufm^ 
hlicp  au  Code  Th^odofien,  Dans  le  mefoic  Co^ 
dei  en  la  Loy  i.  ie  CurUfis  ,  vous  trouverez  hi-^ 
mumxSf,  dans  t'Onomafticon  GreoLatin  pagaS» 
^^"7%^  >  ^y^K^*  On  a  dit  IwrMumic  kirotM^ 
àcatfte  des  deux  roués  qui  ëtoieni  à  cette  i^^^ 
ce  de  caroflè  }  comrhc  on  a  ait  fetPrimm  ^acaufe 
Ats  quatre.  Fcftus  :  Pet0rk$utt,  &  Odlkum  vtlri^ 
^9dmm  (fe  s  &  n^ftun  tjm  diSmm  exifiimdm  0  nmm 
miré  fUéitMrrÊÊémim.  AUlQfiiy  ^^dii^jm^ 
fcxonj$MfM9rvùCfm.  jilii  Crâct  i  fid  Kii^i^t 
éUkm.  W  Bocharc  dans  Ton  livre  des  Côldniés 
des  Ph^çicnspag»  746^  PstorituiiC  FeftMsM^ 
€$  exUHmm  M  numéro  <p$éffuûr  titarwn.  N(fmf^ 
MéiffUe9^f$m  y  d  ^Hms  ùéU  ntmerûs  didiarmftjf 
MéiUBMS  irm€^ilkm^  HJsm  tx  Phùcfdvtnerant^ 
fttétPin^s  %A^Mà$s.  i/EMbm  autem  mirvfît^  mU 

hêj&i  McufH  pedttvar>  &  Srhànnt  èaUU, 
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■  '^10iMè  nit  fôninin  \tt  le  P.Bo«hoars,ina(calin.  M^'  de 
^^fiAcadénâe  l\mt  £aiJ»ffi  mafculîn.  EtUlçsen 
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V  iv'^^IS  onpûon  eit  ooonineepartes  Mëdailtàiès  ,  qui 

BROSSE.    «kOUSS AILLES.  De 
hnfaUf^mmc  i*Erb^ol  thgm  Bnfems^  été 
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?^fi  éir  DOMTfii/fw  î  qui  eft^  WÇi^tfrlf »  des  Grecs. 
^^^  Ceft  ceÊ  que  »#»  appelons  imM<^  en^lilhçois. 

Les  Bas-Bretons  appellent  hrufkéén  un  bocage. 

De  i^j^»  on  a  fait  iUjf4rr»pour  dite^^MrJir  lî  tru^^ 

€rn"/(r/Jiiliriqui^ 

>0  ir  ii#Mf.  Ceft  la  première  dcon^ 
la  ti<Ax.rmyriaiki  brouiU^r  U  hêidU 
p,  dicKicot.  Cette  écymologie  eft  ri^ 
Mais  je  n^en  %  pas  de  neiUettit;  Les 
tic  appelé  j(i»tttsM  ces  écorces  de  noix. 

Feftfis  rouid^iocifi  >  micum  ptgUiHJ&mm  fhmms 

fSr  viriéUs  fmamins  :  de  yiKiQ^»  wi^riGgnifie 

•R  O U  A I L  L  E  S.  ^eftadire ,  imeflins. 
Dehi^éMéi.  Le  petit  Gldflaire  intitulé  F#r4fo- 

imuBih.%  On  prononce  ^n«Wf/^en  Normandie; 
pà  Y^tiëfAmlUrdiêfêiJfm  »  pour /trmr^  du 
fêifim. 

BROUDIER.  On  appelleainfi  le  cul  en 
Bafle-Normandie. 

B  R  OU  E'E.  Voyez  *r^V. 

BROUET.  Pontanus le  dérive  de  l'An- 
glois  kresd  t  ou  kr^et  >  qui  lignifie  ^ir.  Il  vient 
de  ifêdmttm^  diminutif  de  hvém  ^  qu'on  a  dit 
pour  hrodi$m ,  qui  fe  itrouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  Gaudentius  au  5.  Tr^té  ir  féfchmt. 
N0n  gnftsvk  di  hrêdié  fmh  ,  difoit  Cujas  de 
quelqu'un  i^d  étoii  ignorant  en  Droit.  Jïr#- 
dimm  vient  de  Jhii^èw  i  x  en  ft  comme  /rMu» 
de  yKdf4M.  HéfycWus  :  0kilim^  vx^r  {<#«  Voyez 
M' de  Saumaife  fur  l'Hiftpite  Augùfte»  pag.411. 
^ior^dans  cet  endroit  dliéfychius^  <^cfk  jt^admm: 


■fV, 


/ 


y 


cûnm.  Quéd  hé  diSum^  fnid  tjUéitiéor  r^tm  bém 
tirn:  fféimmirff^  jn^  Ti»0f^  Tjiremini  dicet^étm.  y 
Aujourd'huy  notre  brouette  n'a  qu'une  roue;  |; 
corpmc  le  péibê  ,  dont  les  Glofcs  d'Ifidore  font  & 
mendon.  Psbù^vihHnUimnmus  r^é.  Et  carru^!^^ 
es.  L'Otu>nia(Ucog^  Girec-LatiA  zcàrrtêcM  j  feir(|i 
T^tô-/  Voyez  Gutké^us  liv.^.  di  Officiis  2)#i^^ 
mHs^£àfiéU      Q  *  .;^ 

BROUHAHA.   Acclamation  de  Tliéa# 

trew  Molière ,  dans  fes  Précieufes  :  JElr  U  mêyai 

de  cmnêim  w  eft  le  heau  vers,,  fi  le  CemeMem  wê 

'>  étrrefte  ,  &  ne  vous  svertit  far  Ik  ^pfU  fm/i 

fake  ie  brêuhéÊhm  î  C'eft  une  onomatopée. 

BROUILLAMINL  Voyez heuUler. 

B  R'èTu  I L  L  A  R  S.  Voyez  hmiUer. 

BROUILLER.    De  l'Italien  *r»///4rr  r 
dont  le  comnofé  $mbregUéêre$dïiQnel  nousavon; 
f^t  emh'êÊmer.   J'ay  cru  autreh>is  que  irii^/i^ 
re  avoir  été  fcit  de  (r^limmi  en  la  fignincation 
dtfmrc.  Et  c'eft  attffi  l'èpinion  de  M' Fkrrari, 
célèbre  ProjefTeur  de  F^oue ,  dans  fa  LcWc  à 
Paniel  Juftiniani  Sénateur  de  Venife.  JU 
^pddem  ionjicts^  broglii  nemen,  {m  mh  ea^o 
dimmmrMêéficm  jmkîicé  reifmmmsJtM  mimimjm^ 
fmm4jit)indededMehm  efe^epiêdU  lecus  quiFa^ 
fricii  cimveirimn^  &f9êàéd  hemrnmfetiterumy  4$ 
firenfim  émHt$tm  pmimm^agum^Umétrberi'- 
huceftlkm  erse.  J^mbUchs  ^  GrdCM  vece  c$mMs 
&  detrmvmd  ,  &  tunc^  &  hedie,  mffelUeur.  Hfam 
m  reai  n^^iktCêK^t  &  ^Ch^wrlecfmffftum^ 
&  macerid  ^five  memlnês^  cirenmdmmmfiinipcée: 
fermé  cpercendisferii.  Nimcy  4  fsU$^J&efÙihi$f 
^fixis,  parcum  Mffellémt.  Mais  je  croy  préûn^^ 
tçment  avec  M' Guyet ,  que  VlxAï^n  fragUare  ei 
été  formé  dé  turid  \  en  cettç .  manière  :  turiéh 
tmrhds^tmlmhimt  tmrhdimm,  hm&tm^  eroqlia^ 
&B.  Du  verbe  kri^lUre^  on  a  fidt  te  fulj^df 
kngUémeie  hreiUétmMf  ;  d'oi  nous  avoirs  fait 
hrmlUmni^  j^ut  kreditterie^  Soyez  cMsimm^ 
On  appelle  aum  Baouix.LAMiiii>une  forte 
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il'ongttcnt  pour  les  chevaux •  Et  en  cette  figni«- 
fieatio^  >  il  a  éîi  dit  par  cpiftuption  »  auliep  de 
M  étÀrmJmi,  Cet  onguent  eft  appelé  par  les 
Apotîcaires  ^«/ii/.^4rm<nfiW.  Cette  dernière  ity\ 
jqologie  tLixé  remarqi^ée  par  Bourdçlot  dans  les 

ïï:  *B  R  b  U I N  E.  Muret  (ur  le  excviiK  Son- 
?'  net  de  Roniard,  lévierive  du  mot  François  hun. 
Il  vient  dd  Latin  i^moiiii  :  par  le  changement  du 
I  ftn  B  :  d'où  les  italiens  ont  auffi  fair^>»4j  en 
f:  'laâgnificationdç^/rMif/rciEtf.  Lé  brinM^forelU 

B  R  O  U I  Rr  Ce  mot  fc  dit  des  arbres  fur 
lelquels»  dans  les  moisjj^Avril  Se  de  May>queU 

2ue  mauvais  vent  a  ÊKïii  }  enforteque   les 
ruilles  en  font  recroquebill^es  de  fiéchereiTe. 
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re  hrîffiôles^  n*a  pas  été,  bien  informé  en  cela  de     t 
Tu&ge  de  Ihuris/On  dît  *r*yfif^/*  à  Paris  :  &  c'c(t    % 
comme  M' Merler  a  écrit  ce  mot.   Dans  un  ri-    % 
trc  de  1^  5  j  7,  gardé  aiix  Archives  duChaprrc  ^J^ 
de  Notre  Dime  de  Paris ,  la  ville  de  Brugnolcs  ft 
e(t  nommée  Brênipléuum  ;ct  qui  donne  (ujctde  C|V 
croife  que  fon  plus  andërï  nom  c&BrHgnoUs.      '^ 
^^     B  RU  lE  R  E.    BricM^  rics^  rjçdy  ffryçsiJ^M'^ 
CMrUi  Bauii'RB^  BrudHkmMn^ridi  Ôc  h^uer^i^ 
trouvent  en  cette  figniâcadon  dans  les  Auteurs 
de  la  Baflle-Ladnité.    Yojez  le  Qloflàire  de 
M'du  CSngc.   Les  Lombards  Rappellent  huc^  1^  ■ 
Jules  Scaliçir  contre  Cardan  3  6.  eric A,  L^m^  0k 
èHt^  brucî}  4  ftUfiréêttbustficimst  hrtco\c\à  RuP^:f  . 
ienif^ qui funt  in  GédliM,  bvughicrz  j  ydfçpnibus^  ^  j 
brana.   JofephScaligcr  dans  fcs  Premiers  Sca->' 
BrêUéê^yrouiUars  yicbrmiir^  font  confins  ger-.  >  ligerana  pag.  8o*  prêtant  quVri^  fîgnîfie  <^   g 
;  mains.    Ils  viennent  tous  de  pruinm  :  qui ,  (clon      mgtofis^U  non  jpas  #r  là  briUére.  Éric  A ,  ejl  ^hqà  % 
Fcftus ,  a  été  fait  de  fttiir^  ,  &  dont  nousavons^ ,,  GmIU  zgton%vêCêt^.N4mk  KtrrmefUs  iUi  Uuem^':. 
fait  ^9mrte.Dc  hrauir,  vient  brguiffure^  dit  M^  d#5^  ^ffignatur  :  non  fttrfurem^commt  a  noire  brmire.    Me 
la  Quîimnye.  Bmin ^hytiffkre ,  yruijfdtncd.  Xj^i^'^^^i^A^ ^^  ue rugira t cornent  bruit  ,  de 
brouiflure  des  arbres  c'eil  ce  qui  eft  broiii  dans      '^^^       '  <îoht  les  Efpagnols  ont  auffi  fait  r#ii0« 
les  arbres.    On  dit,  Ilfém  otcr  toute  U  houifu^  /   RngUui  jj^xxtkruit ,  (e  trouve  ,  dit-p%»diis  le 
;jitfde  cesétrbros  :  Cette  kreuiptre  tombera  duxfre^      Légendaire  de  S^  Denis.  Tantum  ftétgorém ,  tétn^ 
mteresj^Uties douces.^  Budée  ,  dans  fes  Annot»-      tmm^ue  tumultum  ,  intrd  çapféimfudm concitdvitf^ 
rions  iur  les  Pandeûcs  ,  /cuilltt  ij^%.Arifiotelei      ^  rugitus  putdretmr.  On  y  a  prépofô  un  B>comi 
$p  libro   deMundû  ,  Kfiçêo^Q'  ISfi  ^f  /*f4«p|^»WL à  blessa 

ituf  iÇ,iei*e^  miwnyif  yrnmxm  ^  ^  <0^r&  ^s-  W^àinfî  les  Herboliftes  on  dit  brup^l^Ç^^^. 
9ny!i^.  Gelu ,  intjmt^td  aqua  conforta  >  à  (ère*  rij/aa.  Rugitus ^  a  été  dit ,  non  {culemcnt  du  W^^ 
niutc  eœli  concreu  :  Pruina  vcr6 ,  ros  concre-      giflcmcnt  du  Lyon  ,  mais  encore  du  brayementv|| 
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eentes  ^^rminum  seules  itSi^jchm  flores  adHJjerit^ 
CÀvhuitcixlviS  tum  vocéitmr. 

BROU  TE  R.  Périon  ,  pag.jj-  le  dérive 
cfc  $çHd(^  :  Et  C^oflcUn^dans  fon  Hiftoire  des  Gau- 
lois çhap.  8.  de  jS/Jm^.  Le  P.  Labbe  le  dérive 
de  brutus  :  comme  qui  dîroit>  mangea  de  Pherbe 
ainfiqueles  beftes  brutes.  Je  fuis  de  l^avis^de^ 
M*^  Bochart,qui  le  dérîve  de  iJf^T/^.Héfychîus: 
$fli7liff^i^iiff^miiHf,Mr4Ttiif.  M'  Lancelot  a  fuivi 
cette  opînion.Cf  mot  nep  Mt  guere^diCcnt  M"  de 
l'Academîe  yifue  def^^erbequl  tient  k  U  terres  dr 
ie  U  feuille  dttdchée  âI* arbre. Ct  qui  fàvorife  To- 
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t'fTov,  pag. ioj.  parle  de rétymoïogîediimor 
François  bruits  en  ces  termes  :  AdJUt  suiem  $tJ|^^:'^i>■■-' 
lÊthgicmn  (  c'eftàfciniot/i^C©-  )  idem  m/fri#i»^-,  |^^^ 
tum'  (  fifiCQ^  )    fifyjn^etiam  nurjcupdtum,  X/ndè  ^î ÏÇS^ 
fmafft  mMUétvie  éG^icàm  bruiè  iii/r^tf  4t^<^^ 
lisjOn  s  Crâcis  atceferinti  nefdo.Sed  & illi  bruitsi  <v*, 
de rumore, {qHiliftoiUfonHs)nrurP4m.  Méric  C*i^  i^^^fï  : 
laubon n a  pas  bien dcvmé/ -i-m..^^-..:^.:^  ,  ■     -,  ^^^rv 

B  R  U  L  E  R.  M^  de  Valois  le  jeune  »  hom 
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fmbn  du  Pcre  Labbe.  f  De  bramer ,  on  a  fait 
oufi:Q^  (e  djt  aPfeuilles  &  des  extrémités  de|l 
branches  des  artères  y  qu'on  laide  dans  les  taillis 
pour  lapafturedesbedèsÂuvcs.Et  M' duCange, 
au  mot  truftum^àcxiyç  brouter  de  ce  mot  bruftum. 
BRU.  Lat,  nurus.  Les Flamans  difent  bruyt. 
Te  croy  que  ie^  f  laman  &  le  François  ont  été 
raits  du  Larin  nurus.  UteruSy  rurus  >  briertu  »  brts^ 
fitSy  BRU  s .  BRU.  On  y  à  prépofé  un  B  »  comme 
en  bruit  y  âe  rugitus-  Les  GaTcons  difent  eilrbre 
apréfant  nore.  W  du  Canjge  le  dérive' de  ^mr. 
BliUT.  Gloffé  Ifonis  Mdgifiri:  paâaro»  conjun* 
ûam,  fp6nlam>  brut.  Hinc  nofiris  bru  »  ^#  nu^ 
ru.  Les  anciens  Allemans  difoient  druchtoy  ou 
t^rmbef^usfponfd.Voycz  Voffius  de  Vitiis  Ser^ 
monis^^zgt  19U. 

9  R  U  G  N  p  L  E  S.ç^Sorte  de  prunes  ,  ainfi 
dîtes,  par  con^ption ,  aulieude  brignoles  ,  de  la 
ville  de  Brigno^e  en  Provance ,  d'où  elles  vien- 
nent,  M' Richelct  qui  a  décidé  qu'il  falloit  di- 


j^ 
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Latins  ont  ùitbfttTdre ,  commfe  il  paroift'par.  le 
mot  brufdrr  dimt  les  Lombards  fc  fervent  enco- 
re apréunt  y&  dont  les  Itaiiem  ont  fait  ubbrMc^ 
cidre.  De  brufdre ,  on  a  fait  en^uitte  brn/ulé^ei 
d'oik  lions  avons  fait  brûler. 

BRUN.  M^  du  Cange  le  dérive  de  brunid^ 
que  les  Auteurs  de  la  Baife  Larinité  ont  dit  pour 
fignifîer  un  cdfque.  Et  il  veut  qu'on  ait  dit  brun 
de  bruniu  »  acaufe  de  la  couleur  brune  des  caU 
ques.  Ceftr  tout  le  contraire.  On  a  dit  iripfi4 
de  bruttus.  M'  Ferrari  dérive  l'Icalten  brune 
de  frunum,  çcftadire  une  prune.  Mais  de  frunum, 
on  anroit  dit  bruneus  >  &  non  pas  brunus.  Brun 
vient  de  l'Italien  bruno  :  ôc  l'Italien  bruno  \ictk 
de  r  Allcnunir4aiii  »  ou  du  Suédois KM.Scaiigèc 
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pw*i6^ ,  fc  uoiivc  énM  T«»îp>«î  «»*l  Vf  ^ 

de  Hongrie  iêca«M,a'aunt»Ectival9»  alliés 
par  M' Al  Cimgc.         ^  ^  -, 

Roni^»  dftt  petit  Sjttatr^»  cbapit»  6.  C«  rjlwij^ 
/>/  Jr  ^cMvrr/  ^^  Sêim  U*  Ceux  4«  U  £.er 
ligion,  préteiulw  lUÉfojaa^fr-^fiççW  «uac-, 
fx»«  ^  lUKheUc ,  ée  %n  q<wLc|uç«  autne»  tifiux 
de  Fiance,  ^ràiwrr« ,  ce  «jue  le«  Cs^M^tiCT  ii^- 

BRUNI  BiViou  mot^ul  fignifi^  ^^t^ 

ton^gnific  c^fptift  fcqvàzfùs  croire  à  Voffias 
oue  ^n«fM^gni6e  im  ca(i|ae4^J^'unfutxe  cç^ 
.  t^^<r«ÉrJSd«r>f«ibnttntccpcétii»ittsleDi£^ 
àaiit  Latino-7%éib4irque  piir  le  iiM>t  ifi  hnmn: 
ce  quilui  a iût  croife>qu^£gi)ifioiciiM  c«cr^ 
/>.  VDycz4e,au  ttv.i.  ifr  ^'ïfàf  5<niMmf',cÈapt  j ; 
&  j.'&  ians  l'Appendix,  page  805.  C^oy  q*L'U 
en  (cnt ,  Arwf/«  (eaxmve  en  plu^encs  lieux  4es 
ÇapicuHres  de  Charletns^nc.  Voyez  Ktljuaw 

'Sc'tiàiàoiiàapz  <^s  leurs  Gloâàires,  >  le  Pcre 
Sirmàdddiad''fcï  Noms  %  les  Capitolaire^  de 

CMe^ie  Chauve  ',4^ge  76.  le  Préûâant  Fau* 
rhec  dans  ^Traité  de  la Mllice,chapicrc  i.  pu 
il  prant  huaif  poittf  une  arme  d^cnfivfjSc  N^  du 
Cange  dans  fi»  Glol6irc;|.ÀAir        . 

B R. US C.  Sorte d'arbriffcau , appdi^  »jr- 
t  pu  filvtflrù  des  Botaniftes.  E|p  riifitéfi  Colœnel*. 
J  le  :  HirJSit^  fifti  '■  tmm  kfnidm^ti/h.  fg^fhu^ 
I  tw«^,BRUsc.  M»  Grefci  hip^Hent  J^w^m^i. 

Voyez  «»^/w.,    ^  ^^ 

B  R  U  S  QU  E.'4»r<wipt,  nide^  #e  lltaH«« 

i^ffo,  <jui  fignifie  un  honune  arpre.,tu4e,  c<^e> 

.,  ire.  La  Cmfca  :  bruscamemts  : Ctn  moÀ^h»^ 

f  r»,  rîgîdameme.  Lu.  iracundè.  Les  Italiens  di- 

:a^î;i.^«n?  *'»*'•  bn^c»  ,  pou^r  dire  du  vin  Ycrd.  Cficf- 

î  centiùs «ïans  fon  livre  de  l'Agriculnire  :  M*. »' 

*%titbnijc»  yilqitde  acerht  e  dm*.  Ce  tfuia  (ait 


BU.B«p. 

«fuiTiiiiii  a  éo(  fait  4e  butearius.  Btitmiu»^ 
'^WK>,  pa;r  riokniOD  de  l'tl»  (cQa^< 
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BU.  TènnînaiM  d^  plufîeurs  villages  de 

Normale  \BmgA»kuyl*Hh*J4^*li»»>'^*'^f^ 
i»#ii».^  Ceftunancien  ipprNonnand ,  qui  figniftft 

viUsit  ;  &  qui  a  éc^  fait  dâ  $aon,ou  du  Dàhods» 

jftntr ,  qm  fignifie  la  mefiiie  chc^e.   Btmpmhàt^ 

c'cÀ  Bitrèh^  vilU  :  MénHht\  c-eft  Mé-UvOU,^ 

MitiifitiSr  piUMv  Tpiriithm ,  c*eft  T^mi  vHU.   Et 

de  îà  ,  Bmbfiar  RtMvrv.  Cette  reroorquf  «ft  «ic 

M' Hœ^.,      •  * 

B  l^kkp  I E  il  E.  Voyez  fmit. 

BUbIt  Voyez M««. 

B  UB  Q N.  W  de\jSauipaii^ dan» la  Dilkr- 
tad<Mi^i4Wallàit  IKonnenr  de na'adreifejr tou^ 
chant  la  Tragédie  ll'«T#if*/»f4«2fMt«>pag.>i)»t 

Ù  détiyc  du  Grec  fi>4m^fuim,  OrdciMni  cfiin^ 
ttrfimr*&  fmi^ium,  Eodem  nomine  flgtt4'- 
twf  ^  pmor  fwjfi»  ilUs  f»t$htt    mri  fiUf. 
VttJU  &  fi^txiifv  J^fmitét  qittt9  mmrh»  Uhrtm» 
Hine  éfùdli  bnJîOij  i^«  mtum  tumvrtm  v<^ 
p-ieift^^  in  p^f  ctrri^s  fe  tfietidit }  mùMi»- 
iiiépif/itdhiUc*»  mipfn  étUisvtirpInu  cmftrhm 
Sedf^ms  i/ttfrfmtl)r<^  fu^UtM^m  peftiftr  fikm^ 
fkrgtr*  c»nfi4évhl  Vnde  (fi"  à^S»^  t^hiJmfn  pefié 
■  MfmdGrétcts  ^&ree«àtipret,  Luem  inguinariam, 

m  f£/t»ri0Tnf>anit*  MSiné  ^imfiéfm,  N»» 
U  *ft  i»ft  v*ntr»a,^  «fiàddm  imtrfretdttifuntyffÀ 
Imts  fe^hréé'.  irnittutt/m.  Inguen  4a|^  iMint 
m/  fMoHKMrMKr,  fw*  êfseis  tjt  l^i.Hinc  tiltti  vlâ 
€pdt<^^udefiébf  iffU  VPCéntmt  inguina.  Nef  Gd»      ,  ,^  > 
Uftvicémm  les  aînés  ,  '  tpd  Grdcis  fbAi***.  'Co-  -f-^u^i^ 
varruvias  ■d<{ri»e^*iill  le  François  hht  du  G^' J|i§v 
fU&it.  G'eft  au  tootlmbâi  î  qui  eft  lameiînè     r|J|^;3 
chc&  mie  lip  François  A»^^  qui,en  a  jeté  ^t.  -Ifïp^'^ 
Mais  M'  Guy^t  veut  ^é  notre  mot  fw^«  ait  été     ^il'i  <.J 
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#    iiv  S|iÉ:S^^  M^  Ferrari  que  irWr»  ayoit  étc,(aîc  de 

labrufiximn  clt  l  «pf i^/uTt^^  des  Gtec$»cetcMi- 
irc^  wffÊÊTmtpdge.  Et  ce  qui  peut  fityorifcr  cet- 
.^^  te  étymoîogie,  c^c&^  qfic  Uimfimn^  dit  poucilié- 
^^    lî(î(Cvf,(c  trouve  dans  Ib  Qilex  de  Virgile^   l&t  fi 
ëe^tte'égnificationeft  lafi^UBcation  primordia- 
le d;  ce  mpt  de  ^/c^  »  cette  étytnolofgie  eft  la 
véritable.  Mais  €  aucontndre  »  oa  a  dut  Oriei^ 
i^irenieiit  ivii^  pour  â(ke>fxxnbt  aura  ité  nit 
pttte  inaiiiêre  ;  éiçrm^éicriÊfctfs^^^t^ 

iisco.  >laia  ^ fe  troavci  ]jé$  Ômes  Aiideiw^ 

BïypT  :  non   polir  'De  ilbdieii   |nvN 
Xœrpz^  jBes  o^gines  Icalienne$>  au  mût 
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[JTHIER.  Ntcot:  bkutier.,  uftént 

ferai 


Nv 


4nifcirpas  comnîe.  Pu 

aiittCQient.   jûlii  |[|r/iwr  f^im  Étwteimfimm 

Et  comme  busb  ^  ité  £iit  de  i^<9!i/» 

g^^.     lUt  pqo^  ^MTf  ;  yoyis^  |«jf^  :  tf^a  apparancç  que 


BÛCHE,  Voyer i^V cysicflUs* 
BUCHER.  DeMï*e;       ls|^       _,    ^ 
BU  C  HETTE.  Belon  dîtfislal^ 
V  iÇliûW  Henri  II.  du  livre  yiu  de  fon  Hiftoirc  4g£ 
Oifeaui  >ie  dérive  de  tucihm.yqicj  Ces  xer^^fr 
J^f0ur  fmre  voir  quenifums  fimmes  trompez,  tn 
frénÊ^iém  €t.  mot  |bufclietté#>  véuUm  montrer 
q^€*ejtf9$re  &  nÀïw  MBion  l^émfoife  »  fonr  ^x^ 
primer  ce  mût  vivpû,ja^   ^  efinomniouk  ^«^!^<^^  v   ^ 
^^jjm^  venam  de  tdliemffu  LMtineyiJfuedm  ikw  t)Ur  ^'^ 
çetum  ,  de  Vattterkiàe  Méorc  Vétrro  en  j$Ht$igeUe^  "%.:'' 
fëirUntàn  eemmencement  dm  premier  cbspOre  dg  4  ^ 
PinwfmUvre  des  iJmis  dfjkhenés  i  en  cette  ms^ 
^^gSr^  &  M.  Varro  in  Antîquitttîbttj  re- 

f^  .^ 

appeUttam  icripieraiiyt  §  ^ùm  boves^necâlAo^    <^^vt^^^^ 
^guâ  ir^3  id  m»  t^rii/f»  vodtari  fint^qi^c^jriHn înf  ^:  ^^^ 
italja  magiu  copiaiiierit  ;  t>ucm       in  ea  terra 
gigiti  >  pâdcique  HMÙl  ûnt  cSmpluria«  JeUemenc 
^le  met  de  Dufchettes  m  frimfen  eriginede  bu- 
ceann  iPêmrce  qme  tes  hetnt  les  fédSemv^entmri^ 

Cefim  UsrefetPmdesm'Inifeémx  fitnvét^i  >  /ir 
iê/l^pêeU  telles  méuidef^s  de  j^  nem^ 

neerêsu  cy*étfr^f  ,  ftftem  ceftmtNtement.  Beloa  & 

uompe* 
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,  troiiipc.Bii$CHETr.t  cft  wtdim^         boschi, -^  /#» ,  &  iijj^^  ^R  uf  p  1 1 ,  en  Languedc^  jH; 

qui  vient  de  h/cHm^MQytzÂéij.  \. 

'  BUE'  E*  O^  impcllc  ainfi  la  lcL0ive  dans  les 
.povincei  d'Anjou  ,  du  Klaîric,  de  Tourainc,  de 

Bretagne  Se  de  Normandie.  De  bmé^éi^  fonn^  de 

^iic4a.qtti(îgnifie«wir«iiu  JEc  on  l'a^peUe  de  fii 

forte  ,  parceque  la  le(Eve  fc  coule  par  le  irou 
^  d'une  cuv^  >  o|i  /coninu^  iipus  dUoru  en  Anjou^ 

d;une  lianne.  Les  Alienians  difent  auffii^^r^^ 
our  dire  l^ffi^^  ; .  6(  le$  lulif  n$  fuc^it  i  &  les 
ifpoigi^s >i^^.  Le  Taflbni  dans  (t%  DiverR 

PêMjieri  %-  iivr#  4*  ckapiue  i  «•    M  f  iri  wU  fis 

pfY^é  iife  in  Jijgnifkmê  génfTêU^  mifitVéi  dff^ 


Im^' 


gnifie  tm  foMfflèt  ifiujpfr  :  fie  titffi  >  fignia* 

B  U|F  L  E.  Bceuf  fauvage,  Lat*  mms.  De  f|i- 

féUju  j  qu'on  adit  popr  Mr^/i^ ,  coimnc  l'a  tf^w 

mè(\VLi  W  de  Vabis  livfc  «.  de  Ton  Hiftoîrc,- 

arlant  de  la  mort  de  Theodebcrt ,  arrivée  pae^ 

içhute  d'un  jQrbMPqu'un  buflfi  fit  tomber  lui^; 

â  rcfte.  2S/#f  êfi  ^/mU  ^ms  mintur  hubéd^rtm  ,  v4  * 

^«iTMi  fçTPfiêm  m  Cldlis  fUri  memUmm.  ^sm 

jpwtmmms  Prakjtit ,  in  Uhtri  vir.  céttmike  4,  ni 

là  t^trr  bucato  ;  ld$^udU  ffrime  y  prpfriéimt9iiè  fraximà  eram  9  npn  mpdo  client  yUc  efi  alccs^  wos^ 
f4ti:lfmia,mid  c^td  MUtmd  di  cenci^  fin  k  Dên^^^^^^fêi  1  ofùipros  xpà  0ié$m  inhalas  ^  ^uas  bufaWs 
9ê4i  vilU  ffgUmÊîêfdiirt  in  un  tnmcc  M  fakio^      Vocéà  ^  nnfci  é^rméit.  CéCzr  lîv.ô.  de  la  Guerre 
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dhnfmd  »  Mch\l^  m!  \f0$o  Uciiffi€an4itr€  H  cê^^    thrdnnis  Rexfit  VofMcùnêfilv^mvtnéiîimum  fxtr^ 
^mtnf  uffi  Yqîftz  Cdvamivîir  au  mot  tugdis^      €iret  >  vefiips  pccifiknkdi  defrthendk  ,  (HCùlkQ'  , 
•-  mes  Origines  Italiennes  au  mot  Inumoy  Se  ey^    ^  fc  trouve  dans  les  GloCès  ^hciennef^;^?:;^^^  ^ 
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/dêHus  au  mot  bûêm.Bncn  peut  avoir  été  dit  pour 
buçcAy  acaufe  que  labou^heCeft  un  trou.M'^  Huet 
vouloir  que  Imce  uft  été  formé  djjfL^tinii^^  ait 
du  Grec  jS^o»  ,  le  ïmiple  à'imbuê  :  Villon' s'eft 

.  fervi  du  yerj>e  buir^  Ls  pkye  nous  ajHtéj^  &}4^, 
vti*  Ceft  dans  la  Balade  de  hâ  &  de  fes  Cdnw 

.  gnons  pcndut,    f  Le  pçfiDple  de  Paris  dit  indif* 

-,  ftframmçnt  iwr&  *i^^^iÉ^5|tM^ 

B  U,F  F  E.  Vieux  mpt  >  quî  fîgnîne  4/ii>4  -,  un 

|J3^rr.Alaîh^bariier  daniJum  Hiftoire  du  Koy 

Charles  y  I  ï^  En  ttlny  4n  ^  environ  bmt  heures 

éUnuie,  ûtip  Meffire  fan  M  GruviUe  Meffire 

Ceûjfrey  le  Mningre  \St  Boucîquault  5  U  veilU 

dm  jPurdetAn  ,  en  la  rue  Saint  Merrja  Taris: 

%fimceqnd^^Jl^imciquauhéV0^^^  kufe 

^  audit  GrkvUleyfar  jaloujie  d^mie  bdmoifeUeyScc 

5^^-  Villpn  dans  (es  Repues,  i-v  i>miM'^'WM  '"  ■ 

unehme 
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'''^^^M^{^'Bnl$tydi/ans  mainte  reproche,  &c 
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-^^S^w^rjlies  ennemis  mêrdansi^ 
^  ||  fe  Et  fut  Uurrmfs  Us  dents 
v.^f  '  En  leurs  fwutes  ferverfes. 


.» .» 


•r  •  -^i»- 


'p  >'  ■ 


'{,>.-^ 


.•  .>.,-  J- 


*. 


\ 


/^ 


Î^^Les  Anglois  dîfcnç^iij^ 
It.   Et  nous  ufîons'^refbis  du  ^^    tnéffetcniz 


^efme  itgnificaâon*  Le  Roman  de  Renard^nà«» 
jiuferit,  cité  par  M^ de  U Thaun^afllcre  ;\:,    >4 


^ 


par 


•fciX 
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E  KP  du  Çange  le  dérive  de  kufetagium:  Bu  F  f- 

\,    ^3p  A  G  lUM  ,  Bufctaria  :  veSKgal  ft^à  frdftutur. 

h  fro  tnni  kHtitiene  in  tahemis  :  dUtum  ^  qu^fi  Bu« 

.   -TetaeeyBuvctene  :  Vnde  nefirt  \^kt^9cant  uba-' 

,<^^x*iii  fit  éptm  pécmd^vmartn ,  (y  aha  ad  menfamy 

'^r^onurttur.  Les  Italiens  difentdemcOne  biffette^ 

^  les  £{{^ignot$  ^#rf  «  Je  croy  que  le  François 

l'Efpagnol  viçhnent  de  l'Italien  bt^ett^Szxt  de 

iiii;!^^  ttft^  premiers  buffet? 

étant  à'uij^c  figuré  ccttirtc  &  grofïè ,  St  pour  iifer 

de  ce  mot»  d'une  figure  «fiée.  Voyez  béd^ 


W- 


.  B  U  G  L  O  S  E.  Simple*  De  9mgi^p\  acaoi  ft 
le  deiâ  relfemblance  à  une  langue  de  bGeuf,Pli« 
ne  XXV.  8.  fungkur  plantagini  bnjrUjfos  ^  J^enm 
iin^Màfimilis.DioCcQTiàc  iv»  ixi.  ^yhcêojof  ...\ 

V.  B  IN  E  t  forte  de  vaiflcau.  Voyez  burette.      4 

^  BU  LE  S.  Vieux  mot  >  qui  fignifiç  des  entrai, 
pêSy  des  ceps  ^  Lat.  compedes.  |lelinand  danTton 
Poème  de  la  Mort^  Stance  34^  Cil  fut  en  buies  & 
enfers.  Vous  trouvère;^  la  d^fci^ption  de  ces 
bùiM^aîïna'x  j^x^  Dii^^  du  S^  Louis  de 

M^duCahge»  joinville  les  nf>nutie^<r»/e/r/.      ^ 

B  U I R  E*  Sohç  de  vailfeau.  L'anden  Di* 
ûiontkire  Lat^i^Françpis  publié  par  lePXabbet 
t Ac^^ SL  tbuirei\6y tz  bmrett^    ,^.-       ^ 

B  U  I  S.  Yo^cz  boHis\  Encore  une  fois  ,  l*U- 
{âge eft pour ^0111//    ;  k  --^    ■    . 

:  BU  I  SI  N  E  ,>ou  B  U  SI  N  £.  Vieux  mor> 
<|tti  fignifie  un  ctrueti  Une  ancienne  Vcriiondcs 

:P^^        yfîf.%^iBuyintK.n  bmfim jdi  nieménie. 

^ Le  petit  Diûidiiriaircf  Latin-Frànçoîs  public  paf 
i|  I?Xâbbe  :  Bt^cçiil A  ,  buifine.  tibicek  , buj^ 
neur.ï>c  buccina^J;^^         ,•;.•'  ]  ^  "■•    '^'^^'  -^-  ' 
^  B  U  t  S  S  OK    tialUfi^  !  teujteJ^arhrifeaux 
épineux,  ùa:-  dunm  U  ™ 

ctoit  de  planter  dadHes  Jajrdin^  des  kayes  de 
bonis.  Dajjis  nu  jcunfcflç.,  ceçte  mode  étoit  çi^- 
core  en  ufage*  Et  c'eftdc  là  qij'feft  venu  notîc 
tpotâe  buiffpn.  Buxus buxiybûxîusj  ^Mis/Buxius^ 

}uxiô  buxUnisy  bpxièfie\  buisson,  Il  paroift  a^ 

f^j^efte  par  ce  mot  de  i^d^fw  ,  que  le  mot  de  btdi 
étoit  le  vérii^le  mot.  PlufiCurs  perfonncs  par-^ 
lent  encore  oujoiird'huy  de  la  force  :  &  entr'àu- 
tres,  M'^  de  la  Quintinyç  :  m:\is  ont  dit  i  Paria 
huis  ::  c*c&  donc  comme  il  faut  dire^f  ^  ^  ^ 
t  BULLE:  perite  bouteille  ronde  qui  U  for- 
me fur  l'eau  quand  il  pleut*  (Sr.  wof^f  i^v$.  Ron- 
Cjjcd  fe  fert  de  ce  mat  en  cette  fignificatîon. 
;        ;    Cet    petits   aninuMOf   fu'en   appelle   lei 

■  .V  ■''*,  '.^  -  .  -^  hommes  ,     v-;-  v:;^^j^:--:-- 

'         ^'dinfiquebMesd*eau  tu  crèves  &çon* 

G'eft  dans  fa  Remontrance  au  peuple  de  France. 
De  buUa.  Varron  au  çommanccment  de  fes  lî-* 
vres  de  Re  fjiiHca  :  Sib^m^  bulU  ,  éfuantf  magis 
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y<wx.  Le  P,  Labhe  dans  la  x.  p4mc  de  Tes  Ety- 
tTK>Iogîçf  Françcrffcf,  lé  dérive  de  M/«rr, 

BULLES.  De  ku\U  :  acaufc  tU|  fcaux  <iui 
.  y  pendent ,  que  les  Auteurs  de^a'BaflS^•tatmité 
X)nt  ainfi  appelés.  M'  dfe  Saumaîfe  dan^  dyn^e^ 
cimen  C^fntatiân^  Antmédvnfiûfmm  Hirsldh 
P^i'  }  »•  ^  f^^^i^  infims  LMtiniiM  ieftniemtia 
JîgilU  buUarum  npmine  j  éfuld  &  hilUfêrmsm  64- 
hfrtnt^  &  eidem  mùii  iifeniifàH  ^xthmtis  ^  ut 
ilUexftB^rePriJttxtatomm.  iJMmvettrihm  *^- 
manis  ^vWxiHtyénnr  mxc^  sqkêd  Infifnnrm 
fuér0rmm  \  nn$  Àtftnâebat^i  fcfimre ,  nt  MtatFe- 
fiés.  Kirchmannus  dans  fon  Traité  i^  Annula 
chap.8.  pag.  45.  Siiiila  M$€m  iUu  ^  ^uê  lUtrU 
Princifum  spfendebdntur^éfequioris  étxnScrlfta^ 
ribmtmm  OrdCis  tfuÀm  Ldtims  B\x\\x0pftlldntur. 
i/nde  &iffâi  Princifaks  UtetMS  i  Pontificumaue 
f  décret étimerdHin  Ballas  diti  Ifgimm  :  non  ijuodik 
Us  cânfuleretur  stét  decërnéretur  dfîfiêid  ^bl^pe-^ 
rdtûTf  pflPontificeyt^ùce  4  GrM  %%idedif{ia^4it 
^rgmtqmâem  ingeniojifjimui  Qb^ifhphorus  Cùlè^^ 
rus  exiàimittcap.4.  PârergSf  yfedauU  aalla',.iW 
tfi  mdjmfigUlHm  >  ^tl  çtr^  imfrejfums  vitiTMpfu^ 

Inclu^ 

qiétm 

frâttxtaiisw  JF£n€  BoUzrcni^ 

W:^'MMmmM^'' ^Utêd  efi, ^uitm  lîgillarç  >  dfud Pi(rum  Éefinfem 

l^é*  dlias.  ArnjiUm  titfior^ Slai/tnrJlii.-jfcÀp.i^. 

'  lîiodicum  rcvcrterc,.&. 
Petrus  ^  vin  fis  Epifi. 
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riiiff  ;  ii^x  Andtgdvi  »  (mmiinfi;  De  ^irjriri  »  op  a 
fait  aufli  le  ccwripofé  rekurrus^  liîdbrc  !;  Mur-^ 
r$0y  hijyidms .  E t de  là notretnot  rebèttrs .  f  ,JSjMr*    ^.*, f. 
rus  ngnifie  proprei^BiM^^  ;  &  il  vient  de  Vi*f-  i*^^: . 
^;  yo^<%l0urrique^  ifwricUn^  &  iurme.  '   ;. 

ifUR  E  A  U  'font  éti^  ar  *«rr.   Afoyw        / 

iB  il  Jt  t  A  u,  Comipe  qijand  pB  dit ,  />  ^^- 
€es  efifm  U  burndu  ytehent  an  bureau  \  tàettr^k^!^  '    •/ 

yiecesfuriebureém.'  PztCt  qu'ancîeniiemiht  la 
table  aatour  de  laquelle  oh  trav#lldît  ad  Parle-  ^  : 

'mettra  à  la  Chambre  des  Comptes ,  itoîjttpa-  '  < 
verte  de  bureau.  On  dit  jpar  la  ttJefme  r^iCon^Sfh^  >  v 
reMudisTrefuriSidé^frunat.  Voyez  bure. 

BURETTE  S.    Sorte  de  pctît»  vaîflcaux  ^  '  .; 
où  Ton  met  i-eau  ic  le  vin  donti&fn  Te  fcrt  pour     ^ 
le  facrifice  de   laMeflc.  Lat.  amfulU.  W  éxi  ;. 

<^^>ge  le  déçivc  de  b^jerettè.  W  deÇafcncuye  C  -  . 
prêtant  qu'il  a  été  feit  de  burusy  vieux  mot  Latin  ; 

qui  (îgnjîie  cpurbé.   Èttrùs  ^  bfirs  ,  burHtu  ^' b  n-- 

B  U  R  IN.    Les  ItaUens  difent ^lî/iW, &  les; 
Efp^ob  ,  fcwr£/,  •  Je  tîenfe  tous  ces  trois rSots  '\   ,:,_,: 
formel^  de  pklté^e  3  qui  fignifie  ppufer;  Pàdtare^ 
buJtiare^JlfuttàtînHm^b^  Bunm.  Burinufht 

hdipuniy  hatit^'ô.Burinufk,  burptubm  »  burillum» 

»URa.  Vçyes^  cy^eifusi'Wi^,  5f  ^M^»>&  «i«» 
Ôrigîiîes  ltaUcnncs^au3iiot^i»/;;r». 

:  ;  ^  Ù  R.L  E  S  ^Q  fei  ;  Stf/r  burfeffuty  autre- 

^y^.>^* .w**«,a.  *.vw.*^  ^•....•*^,    .  --r .  ^. ^^v-       rMik0ebernîefciue, De  lltàtien  burle/i^.  Voyez 

ï^xt*i#*.  I.  JE3fiften$  ipfe  bullator  & icriptor  &      mei  OngîneiîtaUennésauirfot^/4^  Aulieùd^^^^^^^^ 
-Ifbrfitan  nÀdrator;  l^c  aUuud^ dimt>oaoré^^  auiË  dit  JfiU  ^berMMWl 

^%BulIati ,  fiMin  tptid  ijtip^dilsffrù:/k€D93m^-^  Bcrtilayqui  le  jwre-"  *  ""^^^ 

%fi^Uétti$ y àhpiMè,itfitm9  jexjpmw ^ fremotitme^^^em^         fecvi (ft^c ftile.    Lc-jylolza  dans fbn^ 
»*uw^.  .-4  De  1^4  on  xfonà<{  le  virb^  '  .._. 

M^oatjfbfigture^  ^atboilus  ,  Arçhcvcfquc  de    ,.'m^      mhdmre  U  MeU9neétt;tavenf4tê»  ^J«^i^ 

r,fiteS.fïro|^bbé^t^ndôme,pag.4àl««^^^^^    Ci^mrmsAfe  col  ternir fU^prU,    .,...,...., 
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.  JimfrêinélWtofis  Ai  tmf  il  regifir^  delU  thi^c-^ 

chlétre.    E  priait  M  fmtt^tlle  cùfe/ii  cifgiojit  il 

'^m  Bmrnis  y  îl^foiiétmiritruplmmÊ  tincvUna 

f%h  prifnà  che  comjt  t'énm^âilU  hurkfcs 

F*^4i.   Pamfilio  Pcruco liv.  j  *  chap.y,  de  ion 

ïivrpiritînilé  //  ^4gretétriÊ  j  7  nûfiri  dnnoftguhp 

ipê^M  mMftiH'd^  d^  firiver  itt  T^ÎM  RJmf  «  ^*^*^- 

l»|iriW4f,4EAi  Satire  ,  cémeï  Ariofi  g  :  thi  Czfi" 

çoli,  r#iPK  ilBtrnis  %  VAugnillâm^  tH  Capeta  ,  C^ 

'^ihéi.'  Nel  t[Uéd  modû  m  ^  fféStri  kffrkto  felice^ 

-miimtèil  Cmporéili.   QueftoflUc  çbffichÎMma  Ber- 

^lakTcc^  déU  Bermià  ,  f  lifrr  in  ^j/i  fmAthtfi  fiÀ  fopra 

^Ujiltri  étVé^Oito .   Ti4n^{f^i  deW  Ejnflolétre.  E 

Ufiisftrfettion  i^chefeWht4lariff^4^mt4  vid^fi 

'^^V0 ,  &  îmiti  U  Prùpt.  Le  Salvî^d  dan$  fes 
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vojff  M^  ;  Se  ce  moi  fe  trouve  ainfi^ic  daxil 
>Joim^  Jiv.  !•  ctup.49.    Qufni  il  fmêitJSi 
hn/i  4f^fmi^9ifftpùim  entre  Us  nuemmelleificz^   h  <r;j|^  : 
BÏtJS  C^U  E  R,  :  cofhmc  quand  on  dii  fcie/i^ 
'^naf^/iinr*:  t>c  l'Ei]^âjçn6l  ftjK/r^r ,  oui  (îgnific 
chepcher.  Les  Italiens  difcnt  auIE  bufeétre  »  mais 
<taht  la  (ignification  de  rrMirn' »  dt  non  pas  die    . 
chercher.    Le  P.  Labbe  dans  fes   Etymorogîes 
Françoifes  au  mot  bois ,  (Mvtstnkhufquer  de  ce   **'' 
mot  hit. .  BufBjktrfmmei  dtt41,  c^eft  à  dire  y  ifc' 
4ersubMs  chercher  quelque  étveniure  a  U  ch4ff}0ji^ 
»J^feiTari  danir  (es  Origines  Italiennes  au  inar^ 
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^*f/r4(^r,  fait  deme  fine  venir  ce  mot  de  l'Italien 
tt^ce^Qui  fignifié  i^:fUi(cûXfHi/péMif9uf  qil^^ 

Arertilfemcns  4e  la  Langue  Tb(cane,liva.çhap.A|^^^^  j  fîlvjts  agitarc  i  rfVf»^4^iHii>;^  indagarc,^tt^ 
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UT. 

^^_ qui  0m  écrit  ife  X^Mb^éiJMii^ 

minêi  imfikmmu  i  mêtnkelUi  fUmmfimm  àf 
cènfîàtc  Paulus  zm  livr^  if^c  (es  S«||lil|pM«? 
i#ii^#  î0mhéûn  frmiÉNr  #  ml  fm  €9Mdkài 

^&fi$mficitFitkmmnâfiir.  Bo4oft€S  >^^hoCQN 
^Oi^fVkif^tmtimmwmfrâfiém.  Vêx  êfiiiMtff/^ 

Vo«x^  MF  du  Cangc*  Chr  a  dit  i^ifil  ^im  i; 
4fàa  iiàtre  mot  Fnnçoris  bm^  Du  mpt  ^iirr»  on  a 
imèmtr  >  poijr  diic  ciNfi^e^  On  dit  auiE  ^iitir 
«far  49^f ,  poat  ^re  ^  êêmr  mu  fié jtmm  érkrtNm 

^  dô  U  C^n^lùQ[ye<< 
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Latîtisant  dit  âemcGm^i^ff^iÊrêi  poùp: 

[^  BUTIH/  Gwtm  dîfiiîijutifdtt  BasrAUc- 
tembemt  j  ^vàC%p)^^hjs^ÙMcho(e.  Les 
Bas^Btftbm  &Stn\  mi&l^Mfià  >  &let  Anglois 


CA  CAB. 

in«i»^VtMitoc  dans  fon  ^gk>gM^  âa  Roy  fmi*^ 
çois  I. 

}0rt  Upherd  fétri^mfir ,  . 

Vmrex  M'  lochai«iiltl  ]Eiùpa4.  4u  liv*»,  4«  Ion 
iHMeréadican  ttag»  xç.f .  De  la  poreflc  de  cet  ot^ 
^fcaotninarciiant  >  nom  a¥Oiis  d%|%iii^<;tlt 
im^^V  foukiMâi.  Cr<{iii  me  fak  fouv(M[iir^ 
ce  qu'i^^pir  Arfftdce  da  chapwiS.  du  livax.  de 
foa  Hfftoire  des  Anmiwx,  <]U(j  le  butoieiLfut^ 
nort^iiMpétrcJlhêx  »  9c  qa'tm  efcla^e  pur€l$(teK 
fut  aottefois  mécamorlphofé  en  cet  oifesnivf  dN« 
e^  (  t'tAlthttmr\  toiÉfi  appelé  acaii|&  de  fet dip- 
Tcife^  taekesy  qui  tç^jjf^tnt  èdeacfoiles)  ifmn 

9  ymh^tàwi  rifttê  df^mrr&^  Les  Greci  mo-. 
dtâies  l^qnt  appelé  y rr«Mf&9  qi^ils  pronouccttc 
lhén/T9$.  Voy€t  telGtoiTaiff^  Gre<  de  M^  Ai; 
Cange.  C<(  qui  me  donne  (u}et  de  croire  y  ^éc^ 
iei  L«lin%\^  demtjnrs  tefns  r<âttt  appelé  Mv^iV 
tMi^ms  ,  par  tt>ntriiiâi6n  pour  imgi0^s^témriis\ 
ct9:sA\u^HntémêMrimgfgMm^  Le  ava a  été  0i«js 
fUlt%iktpt%  fHèderiJts  »  feloh  leur  coutume 
d'icHnettre  les  pifitihieres  fyllabes  :  coittraeen 
yïi ,  poar  /r>ïi»«.,&c.  £t  4  Yi0tàA\)L  J^«Mtç«»if 

€cmçnctnfcs(^tlhÊfé  »  de  /iamam  \  en  fié$mkê^ 
dt  fiémmét  i  in  hiétedu  ^  At  meUs  ^  écc.  Vôytii, 
mon  Difcours  du  çfaaiigenietit  di»  Lettres .  Cet* 
te  éty rtiotogie  ne  WHi'^iÊjÈ^  f^*  X^  b$$^tmtti$s 
de  Beton  ne  fe  ttmtve  iKft  psurt  pcmt  m  buffet ^^ 
Et  èetté  ^cHctii^  pas  natutelle* 

Dans  U  tiéti^  Dtâ^i^^  LarînrFraSnçois  |^ 
blîé  par  le  Pr  Labbe  /wa(cyirKi/i^  eft  interprété 
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tîw|fekinrétéirlca|nàj,  -v         ** 

li#>-tiiiriw«  Et  à  ce  propos  il fft  1  râp^rquer  ce 

Joh  en  es pUqèin^^ra^      ^^                 -     .  .         ^ 

^:tr^    k  U Ot^e  de  fulffuihémg  éU  mârîk^  TOit»  ^  bèâtu  tMrinê  )  ou  irite^  &  MiÉ^NiéOt 

mninm  fm^ffec  en  Nsti^  Mfsh  un  fi  gtûs  fi^^  a  u  la  tnefme^rirée.    Bu  to  R  :  dit4l»  ^dtmr 

'pi*^mhœtff$rifnjla^ierfi^  Cm  Hfsk\  mmenhéétrtM  tauro  ,  injus  mnghum  refré/hê'^ 

-^-^— ^- -IfonyffmNk  J^wudmi^  ■^fatfpjk^  in méjud immêrri  lutlk  boftaurus^  «ri 

idlffêê  f^n  nmn iMi»  xm^  Wtus  taurinus. 
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A  t  ^otiiâér  <^^  on  dit  »  ^  drf4. 
De  rr  A4r  .*  qii*6n  a  dit  pouf  hsctè; 
.-  —  ^;yîiiiitf,paur  $f^lêginms  nm. 


mmmcj^  B  A  C  fe  T.  Armes.  Lat.^4/#4. 

||ai^c£T.  De  c4^itfr^  les  Efps^ols  ont  fait  de- 

Iffiirae  r4^f4 ,  ^pc^  dire  7^  tr/î#.  Vîgcnaitc 

dans  fa  Traduâton  de  Philoftratc  j  a  <fcrit  r4- 

^èéfh^Oiê  il  fii  dâfmis  fmàrt  iit  i^ajpns  ^  àis 
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^A^' 


fnéeflU  txmmt  MisoM a,  praiitiê.  Ces 
4tux  mou  font  ternies  corrélatifs. 
ïv>l^  CABAN.  VIoiix ittot inttfitë ,  qai  fignific 
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une  forte  de  manteau  avec  des  manches.  Bour-* 

^ejiot  dans  Tes  Ori^'nes  Françoires  Manufcrités, 

'     f^S^  été    oblirearomeitt  communimiécs 
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par  M^  Bonne t«  célèbre  Médecin  de  Paris  s  fon 
petît^neveu  ^  ledérjye  de/ïfir^mp*  Mais/4^4t<- 
num  âgniâaut  ie^  linge  avec  lequel  sueraient 
ceux  qui  £t  font  tii^^cz  il  n'a  ijen  de  conunua 
avec  notre  ^^<te|r  Couchant  cette  fignificatlon 
àtfétbém$m%  |e  prenVla  libertéi  par  Occafiofi^de 
renvoyer  n^s  Leâeui^  à  Cujas  dans  fcs  Obfer<- 
varions ,  livre  ix.  chai^itre  i .  &  à  Meurfinà  U  à 
M'  du  Cange  dans  leurs  Glodaires  Grecs* 
f  Cabam  vient  de  €^fémnm  ,  foraié  deMr/f«» 
en  la  fignification  de  ç^tffr  /  duquel  mot  ^^ff^^ 
nfnn  les  Italiens  ontaum  iâi|l  Xtntfiihkémf^^^^^^^ 
me  je  Tay  remarqué  dans  tnês  Origines  de  la 
Langue  Italienne.  \ 

CABANE.  Du  Latin-barbare  cépdmM, 
qui  fignifie  petite  mâifonnette  de  chaume  :  m- 
gtêrinm  :  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  leurra- 

p4nH4.  l&àon  Uv.xy.  de  fes  Ori^nes  chap.i  x^ 

dit 
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^it  que  r4^/v^#  ft été  0  pU^^MtkmWÊm ti^ 
twium  uffHm  tûfi^^.  i^l^  vx^  /tyr^ologic  n- 

diculc.  C^^«;t4  f  ^1^  4it|K,ur  pi|t  ^^^^ 
Grec  MC<^!ft.^^i  ugninc  i(n(c  ^«iMi^>  Pf^  WiN:^  ^^P^ 
ccdcçochc.    Pjcr  I^j(jcîfl|^J^^  o»c 

i^uflî  Uivii  llt^Ucn  cfif^im.  Çrcc  xnCieVi^ 
M^  Qttavio  Ferrari  l>  drfrîyt?  de  c^^^i  tfuU 

t^^  P'^iv^ TfM'^fi^ /^    yûyc?6  >w$  Otu 

gin^cs  Kaliennes  au  ftiqt  Cé^ann0.  Encore* lu^e, 
tpîsjl  vient  4p  i(i(^«;w^| 
>Î4i  &  l'Etpagnol  cébêné. 

.  ^C|A:ilJj^ET:  Lte^^  boi- 

te ic  rmi^ijigcr.  Boi^tde^ot  dans  fe$  Etymolp- 
^^ic3  jFrançoIl^s ,  le  Mn^^Ms^mt  en  la  fignî- 

leation  d'un  firaple  norortie  de  |j|,  wrte  j,  duquel 
îl  icr^  fix\é  à  Particle  fuiv^nt.  Voîcy  leç  i;ennes 
4e  Bourde jflt|<?AB A Vitr  efi  affile  4^  l'k^t dent 
éOi^cf^s^j^fmp  i^  Je  fim  aujour-^ 

ithuy^iîerrc.l\  (c  tïom^c,CAéARET,en  là  fig- 
^CÊÊm^Ji^  été  laitde  Kic^ih 
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*CAB.      ..    "i4}^'W^jS.f^ 

^'  *£i^f4^  é  f44c  »  parie  mop  Rrançoît 
tébm.  / 

■'CABASSE^.  ^Pans  U.  farce   de  P»-  -  W^-  ■  'i-  .  V*;f  ' 

%w  le  Rotnfi»  4a  ^û%^m»fi^ptiit  ^  %. 
en  4  Uwkii  ubaffl  F^i^^fty  ym*l}ém€ti-i 

jptt^vmtgrmf^v*  m'p»^fi  Ammi  dmt&i  J* 

i)fi  ilpvKe  point  que  ce  mot  n'ayt  «été  htmi  4t 
^luiide cabai  j  &  qu'il  n'ay t  fignifi* origmaîtèï» 
tQim  ttmtfffer  en  mettém  4^it§Jim  e0k4t ,   VoyciTi  _ 
(4^4» .  On  »'en  Çsrt  «ian?  mt  jprotincej ,  ppur  4h;; 
te  rfMfrfif^e.    Vous  nt faites  ijHè  m  Ctibàf^l 
fin,  CeftjMlite  ,  v<ms  nt  fMnptfmromprey§:§'.i^ 

CABINE  T.  De  r/rt'wrtftw»^  dimmuti?|||||;;îi^' 

C  A  B  L  E ,<w*e  H  A  BX  Ë  icwonditVuiï  ' 
&  l'autre  :  y^^|nc<  Obfei^iiçpji  j[Ur  iai^i^ 
gutf  Fra\ço]i(ç  ITi^ I .    Dc^jfilài^f vfejt <lè  j^^ 
AWi©^ ,  o^  *4»(«»^®->  qp»  fignificftï  laip?eJrw,fbQt* 
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ui  fignific  un  lieu  où  l'on  mange ,  &:  qui  a  été  ^%.  Le  Sphojiitfte  d'Atiftophau<;*^ltiflel^ià^^ 


JQe  «<tTi) ,  on  a 
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ii;;  «i'^ïr^^j^^Héiychmsic  trompe  étrange*»    ^^       « 

iî3(cnt  >  dcri^t  ce  j^iot  de  ir^^ 

t^,  en  iMJSigtlQV^v^élmnh^u^^^^  i^  J^  jpommwl^  P^g«^9-  Vw^ 
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-.'»■•.' 


iv'7 


•^ 


4^ 


^^«?r 


r>  cv^^       ^  >  ?Wi*  9:vm$  fiu|:  c ABA&CTiiBii.  Ceft  aînfi 


^^;://.  r- 


■/.•■■:/. \r  ■»•: 


'quil  ftut^^ji  noi>£as,  coiwac  ,  on  dit  ( 
k?  pi;pvijdeéi  ,  c  A8 AWTTiER  :  caEt  on jdit  à 
ïf^  c^^Hii^.  Et  ce  ttipt  fc  trouve  ainfinkiit. 
daps  la  Coutume  de  ï^^^  -    «rf^i 

C  A  B  A  R  B  T*   Efpéce  le  iîmplc  fqmef);  le 
fUtirius    SilveflrU  des  I^ns.  cW^é  J^^ 
4pi^ion  ^  X/  Hottenfi  s  le  deriVe  |e  é4a*i^ 
Bacchar,  dit^  •  i^rjl?  iw^  no^ 
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4idit4»  vocat  du  cabaret.iTr^ci  animtn>|^p«//«nr«      rotM"»  VeHemaeh,  (ÎTtff'ft  4H  vin,  lequel  on  Homme  ' 
Boutdclot  dit  la  xàcÇvat  cko|^*,>4l*j^|^paifi;-  ,  la  caboche*  Pc  É^|^p||||g|^^^^  '' 

Ijc déjivc de comhettum.  Covi^KtXTaUytiuod efi     cahofium, c4hoci:4 iti^à<^^^$SiS:i:^^u 
finmmum  baccbsri ,  libri  nllqua^d»  cobrctuqj,-^  .    C  A  B  O  G  H  1  E  NiS4-^Mfi«^îcpî^     . 
titcéiaa.In4eGailifMMmf«eeri4mixéMntait%!i  ,yKft^|^k||iîharles  V  L  ainfi  appelés  d^osilaîn&î^^^ 
«l^a(âr»^«>»/«iBrf«MiU*»|ji^  dcPwSi 

•  -  '^tnfitâm  À*Préif4m^^^^iM^'Ê^^^4^^'^f^^  ^^  *^^s  Sédi^llf*  :p?Gàtho»- 
^  Cj'eA  fiir  Salin  pag.toé8.  Ildirlâ  mefiné      Rcbh  i  Cà  »«  <irj  co/»;  ttfiçitla  Harelte  de  Rouetti 

ciens  Mailletins ,  /«»>  &|  Ç^^tt^tneiS^MtiêÊCk- 

pçmbenrs.  Voyez  cy  d«|loïi$'a|||^^i//#^"t 
î^,  ^Juyenal  des  UrfiiîS  en  141  ».  pag. j  1  ).  fef 

^        ,  ,,    _  GAfitlilL  5fC4K«'*x,I?%inotde^ 

.  5iV  ifdgl  Mppdbim  «iitt'fjw^iWaule  de  la  reifemblaïuîe  dés  4^é»aux  qui  fç  •; 
cobretnm  fmtHim*m  b^cbmi^'^cshtem  aux  chèvre^  qui  (t  dreHènt  (ur  lc« jÉiés  f 

liderrierc»  pour  atteindra  aux  branches  deî  ar>  ^ 
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c  A  B  R  i  Ô  L  Êé   ^t  de  Dan(èurs^' 
tant  agilement  »  &  eôtlpant  Pair  par  le  ciiou ve-» 
mcût  redoublé  de  leurs  piésé   De  cMfrioU j^  c^wi ; 
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/^fl^œî&S^  ilr^*#*r#,ou,pQU|f 
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144     Q  K^.  Q  KCé.  Q^  kXy. 

cici  PtoviiKtaux  prononcimc  cupri^U.  £c  c*efl: 
ainfi  que  ce  tnot  fe  trotirê  icéi  dans  le  IMâion^ 
juii|rFr4nçcâ$-Efpagnol  de  C^ikr  Oodln ,  flc 
dans  l'Art  de  moncw  à  cheva*  du  S' GuilUt.  Et 
c'eft  atiffi  de  la  forte  <joe  l^teurdes  Riéflixii||ii| 
fur  hiiiMr  jpri^rant  de  la  EiMigue  f nuiçoffe  a  M^ 
cidé  qa¥fallDic  oroQf^çr  :  EcM''  de  l'Acadcf- 
lYib  dfttis  leur  DîcticMràra^  feunt  mention  de 
ce  lîiM ,  en  ces  carme^y^APRioiB  :  qnèlifius 
ums  Sfem  cA^KïOht  »  ionbleiit  avoir  préréré 
CétfrUtéïcé^iâlf.  M^ttcft  certain  qucle  plus 
;rand  ttfage  à  Paris  eft  poisr  r^^m  %^^^a 
1^  remarqué  par  MF  Richçlec  &  par  wn^e- 
tiere  dans  leurs  Diâioiiiiatres.  £rc%ft  comme 
parlent  tous  les  M^M^s  ^  daiifcr  de  Paris.  Les 
Efpagnols  difenc  aum  cstriùU.  Il  me  reftel  re- 
marquer >  qu'en  Baffb^Kqg^ndie  »  on  dit  j^4r^^ 

€  A^B  U  T  S.  Ciifer  r4km  De  r^fcwTMT ,  dit 
pour  CMpaus  ;  qui  a  été  fait  de  cnfut.  Les  Gaf- 
coiiiipèflJoiisçQt  encore  aujourd'huy  cmb  ,  au- 

^ftSicy  &  <|ui  a  été  tait  de 
cé^.  Câk  de  D^Hs.  Lès  Allemans  appellent 
Xaffii^0Ht  un  chou  cabu  s  ceftadi^e  »  W^  ii 
1?/]^  ;  &  les  PolOBnois  >  Ksfufi^tYç^  approche 
du  François  cirMfir/. 

Caca.  Dr  ^i^^i  ^^  <i^  ^mk^^. 

CACA  O.  FrulwPUt  ont  fait  le  chocolat 
fe.  Voyez  Furcticre  dans  fon  DiéHonnaire  ,  au 
mot  céuéêy  &  Jul^  jÉfligèr  contre  Cacdan» 
cxit.  1.   Voyez  aulE  cy*dcflbu$  au^j^t  ch^ 

^1    CACHER.   M'  Guyet  àquî  le  déférr 
jbeaiKoup  en  toutes  chofi^>  flc  particuÛéreiÈbent 

,,,^  ..■..^^- ..,■..    CW  matière  d'étymoloeies >  croit  que  ce  mot  a 

mm-'ï:'-:.:-:i:-mi--^^*^^^P^^        fait  de  l'UaiicbeMciiire ,  oukUtt^idech 


»■'■■■.  VvJ.  ' 


rtv;- 


':$m^f'-''^^ 


-M'  r 


'^X  . 


"'•*■  ••■•'Oh'"'  '^ 


;-l''i^-- 
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^ 
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F*" 
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en  ia  primitive  ii^inczxmim^if^m^ 
^  poude  ce  que  l'on  challe  >  il  ct<>ît  que  ce  mot  a 
*  ^gnifi  c  en  fuite  ^cnjfîr  ;  &  enfuite  cscher  :  acaufe" 
l^ue  Von  cache  ye  que  l'on  pouile.  Mais  fi 
||i  croit  M''  du  Cange  ^  oirî^  vient  de/Ii 

5pfe-"  •■-  C  A  C  H  ET.  Parcequc  le  cachet  cache  le 

1. .  ^il  l#  S^^^^^  contenu  de  la  lettre  >dicM^  de  Saumaife  pae.t44. 

de  fon  livre  intitulé  Spfcimm  Cê9tfmMtiéH$im 

Cad  a  s  t  r  E.  On  appelle  aînfî  en  Dau- 

£né  &  en  Provançe  le  Regitre  des  fonds  de 

K  S  GS#4  a?  chaque  Communauté ,  coi)tcna&t  les  noms  de 

aucun  des  mropriétairest  &  l'eftimadon  de  cha- 
noine det  pièces  de  ces  fonds»  pour l^aiSetté  des 
tailles  :  qui  eft  ce  que  fofoient  leï  Romains 
...tli'liiEiS^- pwF  leurs  cens.  '  Ulpîen  en  la  Loy  4.  m  Dige- 

fte  ir  Cmfibm  :  Fermée  ^enfuétU  emntm  ^jlLMfp 

fie  iH  Çenfum  referéntun  lùm^  jundi  cmjupjm, 

é' in  f «Mf  civhàtf€ »  (^ ^Psjê'Jk  ^  fjt  ijuêt  dtus 

frùximkwinps  hé$b<m  yàr  ii  éirtmnt^Uêi  in  de^ 

'  H^^'ii'''-^^^  ^^  4ifi7w  pr#xîi»#//3iriwpi  erk  ,  fiM»  fmgmimpt. 

^^#r  éfrh^TÊS  hdhféH  :  fréttum  ijMd  intrs  dectm 
éif^ês  frêxîmês  filhm  mt,  ^00$  fHgmmf:  f^fcnê% 
f  1^  ptgfrnm  ejft  videMmMr.  bem  »  filv4  Tédmà. 
pmfftmjffi  ^uidefm  1 4^wm.  Ptufieurs  croyent 
ïque  ce  mot  a  été  fait  de  l^/pagnol  c^uU  (sât  du 
llatin  ^9isi0:  Niais  ilt  (e  uampent.  Il  hi  été  de 
fiiMBrMm,iiutM  été  faitde  capm  :  Ce  que  l'an-* 


^:i. /-,»'•/ Vit»', A;*»     "^^   ■./■'^' 


'^: 


/M.' 


'O' 


^-^■;%:-,ÂfV^,;^i- 


i  t  .■#»'>*.i»»'' 


/• 


dcnne  orchografe  cétpâafire ,  témoigne  manifti«^ 
ftmMU  Hâçutererre  ,  au  chapitre  «/eu  livre  j^^^ 
iMTes  Aquitanîques  ,  le  dérive  de  cMpî^HléttÊÊ^j^ 
CAPitutAaiUM  VHarunt  lihrmf^kfiripfi0n^^^^ 
Ihtfûmm ,  ^uid  etiénm  Céipkum  cfnfumcêmirttret. 
Grifârius  Tmy^nenfis  Ukr^  ix.  ^sfi^t  jo.  Gaifo 
vero,  Cornes  ejufdem  temporis»  aéceptp  capitu- 
brio  ,  quo4  anteribres  Scriptores  leciflè  com- 
manoravinms  V  tributa  cocpii;  cxigcre.  Scd  ab 
Eufromo  Epîfcopo  prohibitu$  >   cum  exaâa 

Sarvitate  ad  Régis  direxit  j^j^^fentiam  >  o|[Ua<* 
ens  Capitularium  ^  in  quo  tributa  contineban^ 
tur.  Voyez  Pierre  Pithou  fur  les  CapitoUircs 
au  mot  cafipilân.  Ragueau  »  daos  Ton  Indice> 
interprète  auili  le  mot  de  cadéifire^^t  CégfttitU^ 
rt$m  tributùtufn.  f  Les  Italiens  diCent.  ^p^^» 
La  Crufca»  au  mot  C4MJ?4  :  I>4  c  ATASTAt  a^ 
doicint  éfaelléi  £r€Vg:u^  cké  ff^i  r^ffl0miam0 


défi  chiétmiiiHéftM  gréSSÊiuKA.  La  Cruiça  a  vîfé 
à  ce^  proies  de  Machiavel*  qui  font  du  livre  4. 
de  fon Hiftoire: JEr^y dmrsta ^ueflanerradM^t a« 
al  ly.  &  erdne  flréêcchi  icittadini  di  Brenze/del-^ 
le  grsveKAje  f^fie  infine  "i^ggli^  in  modp  chefi  mC'^ 
ttrdm^no  M  rin^àrli.  E  perche  lefuferQ  uguMl] 
féconde  le  ri€€heKX.eJij^jgfidde  ^cheUfi  ponejfe'^ 
ro  ai  béni  M  t  che  fucm-^  ^^^^  cent9  fi^rini  di 
VAlfente  j-  n*Aveffe  nn  rnezxj^  d$  grmHXJi:^^^^ 
delà  per  tsnta  et  difiribmriU  le^e ,  e  têngU  if*^  . 
mnit'tfênneéigrMvare  4iffdiicittéUiuip0tenti,  Ei 
étvémi  ch*  eiUfi  deliberéi0  ^  era  dd^énverita  ds 

détvA  }  ténd^ch*  elU  s^onennc.  ^^erchenel  di^ 
firîbtUrU  s* açjrétUJÊpMê  i  béni  di  cisfenne  %  1/ 
cheifittren^^rdicidiozct^Shat.  ,  fi chié$mo  ijnc'^ 
ftdffravhjtd  cÉafto.  Machiavel  fe  tromp%=||gf 
tnjh  a  été  dit  de  cdpiiàfintm,  CMputy  càpitts^céh- 
,  capitafirum  ,  cëttafimm  i  C4t^^um ,  cat^ 
»  c  A  T  A  s'^T  o.  On  a  ôté  l'R  :  ccHOine  dans 
csfiùnei  de  c^firum.  Et  il  ne  fcrt  de  rien  le  dirç,, 
comme  a  dit  M'  Ferrari ,  quie  ce  droit-là  étoit 
fur  les  biens  &  non  pas  (ur  les  perfonnes,  Ae-^ 
C4tafiarez  été  dît  premiéreuient  des  impofitîons 
faites  par  teftejr&  enAiite  des  împodtions  fur  lef 
biens.  M'  Ferraridérivec4#4t/?a  du  Gr#c  *<*(-: 
çmtuui  Vecé^éifticHibrifinrJn^kibnJ  bemtdvitm 
Cênfcribuntm  ^  &  in  crSnem  rediguntw  \  Le  Re-  . 
gîlllre  :  Ce  font  fcs  parolçs.  Encore  une  fois»  il 
vient^  de  cépkdftrnm.  Accméft»i  a  été  J^t  dW- 
Céipi$éÊrf.  \^ 

C  A  D  £  AU»  On sqraelle ainfi  les  paraptîes 
que  font  les  Maiftres  à  écrire  autour  des  exem-* 
fies  <ïii|$  donnent  i|p||3  EcôUers.  ^ç^tel- 
mm  :  qui  a  été  fait  de  MM9f4.  Catena  »  cfdenM, 
(comme,  les  Efpagnols  ^ftnt)  catennléi  ^  cédelUp 
cddélUm,  cADBAU.  Par  Dnéuphôrç»  nous  difons ^ 
fétèndés  cédimêx  t  pour  diçc/if/r#  descbêfesfpé^  * 
deufes^mdii  imeiles.  !È.t  dimer  un  CéUÙém/fWt 
dire  dfnnif  $m  grand  repm.  f  Mitalier  n'a  jpaf, 
bien  rencontré»  en  dérivant  64^4»;  de  l'Ebrctt  ji 
)[lkÊd^^  c^iàûffdhc  grand.  Ame  typçgrspfy'cnm 
knem  iJJ^mimrmn  mumu  in  defcribindie  Ubrm 
ver féà finir  :  ad  eam  retê  Menaçhorim  âpera  pin-' 
rimmmmebamur.  Sed  mafufaUae  UÀrae  &  capit4 
librêrunh  fndai  matê^  minip,  (^  cyànéJtUéré$bant. 
V  Jd 
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CAD.  CAR 

/{/  ifUQ  miki  fetfuM^^^m  c  A  p  1 1 1 1  mMim  nffici: 
quU  Hiii  ghacbl ,  MpU  Hetré^s  gran4^  fiff^^fi^ 
€dii  Ceft  4an$  diàns  fa  Leccre  à  Jérôme  de  Cha- 
ftîllon,  Prcfidant  tk  Lyon. 

G  AD  E  N  A  S.   De  cgttnâcium  >  d'oà  lc$ 

Italiens,  ont  au(fi  fait  catifisici^.  Rabcl^  liv.iv* 

cbapitriç  jo.  de  5  o.  a  écrit  cMibenoi,    D'autres 

écnttnicékUnaf.  DtcM^in^tum.  Voyez  Paiferat 

fur  Properce  654,  où  il  remarque  que  les  fci:r* 

f  ^  rures  n'étotcnt  anciennement  atuchccs  aux  pof^ 

V     tcî  qu'avec  des  chaînes.  '.^v 

t|     C  A  D  E'  N  E,  Dcoriiw^/pour  cm^nÂ.  I^eji 

^;: v*^  auflî  cadena^ 


M'-S' 


9   J':,:%i' 


frt^tmftit  êtnH  btmme',  qm  tU  Chrétien  t'eftf^p 
Tmc^  CeU  efi  flfritrevr^,  m4Ù  l^uU^  jfji§i 
' kle  contr4urt..  M' Richcict  me  fait  dire  c*  otic 
jcn'ay  point  die.  J'ay  oarl^  des  4rabcsjH8f  noil 
pas  ae$  Francots.;     ^  -"  ^ïïiUi^^^MiE^î  -  ■ 

;  C  A  G  E.  Dt,c0vUy  ^u'on  a  dît  jpour  çéifpe$$é 
LesGlofet:  (S^biéhcMvié9jym)s4à0:^^ 
'le  eft  devenu  confone  5  cornme  en  4«j^r,d'^/z//«/î 
jK>ur  éf/t/mr  i  en  figfons^t  fipêfifs\  tn  rm^eA^ 
^ftibifis  }  tnfin^^tJîmU  ;  enjr/f #,  de  i/i^M  }  &c. 
#0|çj:M' dç  Sâ^^  (ur  li^îftoiçg  J.aguftç 
Î%^ii7.  iJilîiùDkgttcdocie&^^d^  ' 


'mm 


-j.-^ — >  —w...  --~. .; .      .^.:y^:-;^:-r^^.^^s:.--!..::y'si;i-y,'!."fC:  A  G  E  O I S  ^  pout  VUUgeoif-.  '"T^^icot  Iç 

eADE,NETT&:j>etitcmouftacheac  che-     Mxiycàc cafs: kt^fanétnincùîatu: '  -  -   - 

J  veux  du  coté  dtWt:ainfc appelécd-Honoré  df^l-     f^fts,  dfoity  cageois.  'v^&A  » v  <% 

^  bertrScigneut  de  Cadehec>Iarerchal  de  France,       f  C  j      " 


'•/^^-^ 


dipant  ilnnt  hi^oWe  àont  je  pttis 
^  -w  II  ^j^,^^^.^^m^  U€té$n$  qu'en  ms  grande  j^melfe  9  ces 

■Comte  deR^rn^^^  féiiHéMi^imt'dce^^  de  fe 

-^Alîirent  ,W'ùmre0^^m^  \,f^i^  i^   ^^  ^-*  ^^  '  —     ^        ^        '  .       ^ 


i:^«>irrr  àinfi faîte  ,  ledit  Vue  en  jifUerlche  Je      èj^eiimoîn.  Vtt^m qu'en ms grande jçmejfe  \ces 

„_^_     ^^    •  ventr  l^çerjotà  tes  ponts  de?  art  s  y  garçons 

lA^zimoyiMedansUqueM  un  Capitaine'  ^       ^     ^   ^^      ^  •-       '^^      '^         •»    '^  • 


it^inolo^c  de  Dominîcy  iaMmtWî^^^-^i^an^ 
trérogativts  allMimtfUr  chapitre  1 1 .  ^«/7  4  >«4-      jv»  z^fj  /•«<««•  PÂtir  un  tntb  pUs  £1^-  -/"'■^'»« 
/m  »4*«  f-i*»»^^  ift  très- j^ui«. :CcUe  dont     ^ i^ mjÇMylm^  '»  "«"  ^ 

parle  le  P.  I^be,  ^«;*  fWif,  pàrccqut  IcXadct    >>^;:^;'^^^'^F^  W'^ 


.'*■" 


Latin  «viiiwi^ijfeit  du  Grçc»«JV*'^«^  Voyez  Diof^-c^uiiiie  fait  croire  que  ce  mot  a  été  fait  dfc  lifta- 
'  coride liv^?^'«tM  Si:'^*"'^'"^''*'^^^^^^  ch^tmc,  Ctnîs,  cant, 

*  ê  A  D  R  E.    Bordure  ic  tableau.  lîc  ^«^-'  frf^«2f,  «^»»,  f«^«<»/à,  cagneux,    j 

ÀXHm  y  doftt  les  Italiens  QrtC  auOi  fait  ^«4Jr<;.  .;:  >5^  c  Â  GO.  T,|;;  «^  ï»  iignification  à'hyfocrhe. 
*^  C  A  D  U C  E'  E.  D^4<ftw*l^'*lambin  fur  Pafquier  Htitt^'Çox  t^et-  L-^tgue  Gerntam^tte 
'  •ComeliusNcpos  ,  page  5 1 5 .  de  l'édition  in  4-   .:::é'  Françvlfe\jtinfpUlDic\x,Etdclà  n^is  tirons- 

Sé^ecajHce^,  (qu-îl  prêtant  avoir  été  ^iS9^  'j^^m  4^MifV^^p^  JVWI^i^''^  ^'** 

v^CAF.    On^ttcVàinrî  en  NÎVttnôî^  Wg^J:  eACfOXS,^  ^<4r«.;^iSçaJigêr  dans  fbn 
nombre  impair."    Les  Italiens  difent  deinefmcâ  premier  Scdigcr^ia  le  dérive  de  — '  '^''«'" 
c4i,.  fàn,  »t4o:f^>wimp<»rr.  Vli3\x<^..M'Uanffet»p€rG^li-toli^i»ttxd 
céfo  vient  dé  cdpo.  Voyez  rocs  Origines  Italien-      vîâere  cft  mfeqHentibm^tbqmSyÇi, 
ncs  au  motr-^  ,  '       '^m^'^::!^-':W'*''^-''zointj  Gottus ,  cAuxi  J^mr^Cothi ;  pro- 
CAFAR.  Éà 


cams  GottMS, 
ibtaf.vocdleStUt 


c4-o  vient  dé  cdpc.  Voyez  roes  Origines  Italien^      viânc  efl  InfcqHentthm,  c6quus,^«iuEux  rbo 

J.       ■       f^i*^  î:^:^^^  ^-^^  *  *^     BOEUP 1  Gottus ,  G  AUX  i  VJtfcJ»nu€yGoihx  n 


4-uniiomme  qui  de  Chrétien  s'eft  fait  Turc  j  où  ita/crihitur,  n,n  voeu  tuodus,  noeux  ;  ficatum. 
quideTurc  s'eft fiùtChrttieft,  fçlon les Ata^*  , ;  FOYE}lorwn^i.BUB.Ki  }  caqis Gottus ,  c 400 t. 
Mahumctans.    Caf^*  fignifie  renier  la  \rayC       ----'- -"«•»'»  G^Ucm  tn  eux 


.',-•.  ■    ►■.ni 


u.'. 


"îf^ 


religion.  Lei  Arabes  ont  pris  ce  mot  dç  l*Ebrçù. 
r4/>i&4r,qui  Ggnifie  tenter:  d'où  vient  wpAo", qui 
ftgnifie  rJltieur  ,  ^renifMt.  Les  Turcs  difcnt  en-  ; 
core  aujourd'huy  kapbir ,  par  injure  ,  poi^r  dire 
'renig4t.  M' Richclet  da^s  fon  I>ia,iojnn4re  a 
dcfapronré  cette  étymolqgie.  Vpifly  Tes  termes:  - 


J^0tandum  porto  omnia  némina  Ca\Uca  in  cur 
terminât  a,  a  Latinis  dijfyllabis  ^  quarun^rlma. 
fyllabd  voéaliiift  ,  friri.  Je  î:ejnatqucray  icy  ca 
pailknt  que  cep:e  obfervatiten  de  Scaligir  nVft 
pai  .y^vitaWc  î^^^^.c^  par  ces  motsr 

sat&ageux^  pareffhtx^  lumineuXi  avantageux,  &c: 
Jfe  reviens  à  l'ctymologic  du  mot  de  cag^.  M^  de 
Marca  cy-devant  Prêfidant  au  Parlement  de  Pau, 
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"14«:    .•.;        CAG. 

:  lic^af^tëfant  EvcAïuc  4ç^  Couïetans  >  homme  de 
%  grande  érudidQnj  a  j^raitié  amplanent  de  roriri- 
%»  ne  de  ce  mot  au  chapicix  h$*  du  ^vjçc  i.  de  ion 
^  Hiftoiïf  •  E^  i^nune  ce  qu'il  ^  aient ,  cft  iga- 
^  Icndcnc  doâe  (k^uricux  >  j'ay  jugé  apropos  de 
le  laipporter  icy  couf  au  lovic»' 


--5^ 


*CAG. 

ventiHÊ^  ai  Itur  fefcir  Us  fièds  4Vfc  un  fit)  \  y^  à$^ 
fkm$ ,  4fH0fmr  l$$  iÊfihgmr  ies  étmres  hàmmtt  ^  il 
ùurfmfi  enjoint  ie  tort $r  fur  Ifirs  hkUti  l'ancienne 
méirqnt  difieà  itÔye  ,  ou  de  Canard  ,  laquelle  ils 
— ^iemt^mmandfnné  drféir  --»— -   -—- -     >^a  ^ 
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Uj  dtffcnfts  a  us  mijpnrabUs/U  marcher  pieds  nuds 
farUsrsus  :  femme  jk  Mahavale^Calyphe  de 
Ùarhas  anx  ladres  de  fen  keyaume  ^aînji  t]H*onlie 
refelue  yfasff  aveirrépréfentifEilat  de  ces  mije^'    ' dasts^  la  Ctkamatu  JtAhaham  Zacmh.  fetevi^ 
râbles  y  (jm  font  tenues  &  cenfées  fottr  ferfeftnes      ^lusdeceiptedejfuf^fuelesMverpsdenpminanent 
ladres  &  infeQes  jaufyttelles  par  article  exinrês  dé  ^  W<  Cbrcftîcus^ç^  Gciîtains ,  lefoupçcnd^  vraje 


Capots  :  af^avw  ^  ep^ilsfent  defcenJbiS  des  NV;. 

flots  y  «I  refferent  en  ces  quartiers  après  letqr  jrf/* 

f otite  ohêeraUn  Cette  dijficmltê  ne  peut  eître  biem 


.<-.-t 


la  Couïiume  de  Bearn^t^  par  l'ufa^e  de$  Provinces  ladrerie  ,  (^  la  mé^^jue  du  pied  JtOyéy  ne  pouvant  s 
voipneSy  la  cottvcrfatSon  familière  aêec  le  reflediê  t^accmtmoder  à  l'etigine  des  Coths,  ijui  efioittJt  il* 
.   ^.      il  ri ^.^.^^,^^.-.^^^^^..^.:..:b-    ItiJlresenextr^aUfu.epUnezd^infeSiM^^^^ 

ttam  Salpian  ,  de^rofefpon  Cbreftienne  ,  efuoy  que 
néant  moins  Ariencg  il  eji  m'cejfaize  de  tourner  aiU 
leurs  fd  conjeElut^f  i  &  rechfrcher  ttne  defcen^ 
te  a  laquelle  tous   lits  foubriquets   Puijfenf  con-*' 


il* 


qtteceux  qui  fim  prafres  a  leur  travail*  lU  fouf 
chaii^  d'une  Woém  iafak%mèj  fuemufaien-^ 
tiérement  de  cette  de  dtfk  ,  /fattt  eafaHes  Jtefire 
ouïs  eu  termoirnaré  \  eemkîen  etue  iuivamt  le  For 


deCmSrt 


p^le  ejl  feverementi  imerditit^^JS^^ummere  qtie 

tnefme  dans  les  F-gl^es  ils  ont  une  porte  feparte 

p^ur^^tnirer  ^  avec  leur  Benifiiery&  l^fiére. 

pour  toute  lafamille"\font  logez,  à  Vefcàrt  des  vtt^ 
^  tes  &  des  villages  ,  ou  Usfoffed/ens  quelqttes  petites, 
'malfonsffonforMn'airétei^ierd^  .   .^  y. . 

&ne]peuvcnt  porter  autres  'àmo$  uyferrefkems  1^4 1  tljepenfe  donc  qt^tîs  font  defcenins  des 

^-\.---^  ^-.:  A-.^^^-.  i  u^  ^^.^1    II.  /i..*       Sàrazinsquirefterem  en  Gafcogne  après  que  Char  J 

les  Martel  eut  Atffatt  Abdirarna  \  qtti  en  fon  pa^a^ 

ge  ^voit  occupe  les  avenue i  des  monts  Pyrénées  & 

toute  la  province  d'Aux  ,  comme  Vefcrit  formelle^ 

ment  Rodericde  Tolède  en  fon  Hiftoire  Arabique. 

On  j^ur  donna  la  vie  en  faveur  de  leur  canverfioré 

a  laKeligion  Chreflienne  ,  ttou  ils  tirèrent  le  nom 

^Chrcfticns  :  ^  néammàîns  on  conferva  toute 

^ficreenleurperfomtelahainedela  nation  Sa^ 

"^Kfnefefut  :  Jtou  vient  le  fwmtm  âe  Gczitains,  Ia 

TJ-GmJîm  qu'tlifont  l*dres~i  &  U  marque  et  pied 

*  ^>  Pour  bîencpmfrtndre  cecy  ,  ilfaia  tré/kp- 

Pf'T,^'"  leSiéf*  de  l'Empire  des  Sora^m  fia 

^^»lyent*'.;aeJleD4mMdeSfrîe,  comme  l'on 

apprend  de  l'HiJi,ireQrec<fMe  de  Zonareje  l'Jré- 

.t*^e  yptthliéep^hrpenmMs  y  &  de  V E rptfnole, 

efintep^  Jfid^ed^  Baâàjos  H  y  m  Htufeem  aht. 

De  farte  que  l' Jipie^né  aytnt  efié  con<]utfe  par  les 

Lieutatamdu  CétlyphfdeV',^^,  eEfpéij^nefitt  la 

fuite  de  leurviUoîre,  étette  armée  Mahomet  aine 

^«ele  GftieréU  Ahdirama  Sara^in  fit  pénétrer  dâ 

l  Efpagnedans  Us  Césdes  ,  marchoit  fous  les  auf- 

^^f  ^  ^P  Saratîn  de  Damés  en  Syrie.  Or  corn- 

me  Us  Médecintremarftent  qu'il  y  aplufieurf  pays' 

fujets  k  Certaines  maladies  locales  ,  U  Province  de 

Syrie  é-  ceUt  de^udft  f<mt  fujettes  à  la  ladrerie, 

r«wi»w  a  obfervé*^  ancien  Médecin  Aétius  ,"(^ 

FhiUv^U  fmf^ul  dt  Ik  tire  une  raifon  de  police    ■ 

^T'*j*  ^*^^f'f^*'  *»*  fuifsd^manjferdeU 

veau.La  preuve  de  cette  infeaionpour  * 


<•«» t/i?ii/<>« i&rf  Qiais*Goths ^  cep l  j;  Chiens 
Goths^  cr  refnrube  leur  efiani  refit ,  auj^-hienque 
Wfoi^çen  de  ladrerie^  en  haine  de^Jrianîfme 
que  les  Goths  avoienp  frofejfe^  des  rigueurs  qu'iU 
étvoitm  exercées  dans  Us  contrées  y  &  l'onfe  per- 
fuade^tÇen fuite  fottrune  peine  de  leur  fervitude, 
on  leur  avait  imposé  la  nécijjité  j^  couper  le  bois^ 
eonme  l^enJU  étH04§ba!Mit^ 

I  li^  Mais  je  ne  puis  goufier  cette  penfée ,  qui 
ne  prend  fon  fondement  que  du  rencontre  de  ce  nom 
^  Caigot,  avec  ^origine  qu'on  Un  donne  :  et  autant 
flus  que  cette  dénomination  n'ejfpéuji propre  aces 
pauvres  genf  r^  plufieurs  autres  qu'on  leur  a  don^ 
rtéey^  &  nefe  trouve  efcrite  que  duns  la  Nouvelle 
Ci^ufiume  de  Beétmr^ormé^  Véote^Kyùjiulieu 
f»^  ¥^fm  ^fiw  ^firitsiftMmiîn.d^  ceiàr^ 
ride  a  ejte  if^^fcrit.Ponem formellement  U  nom  de 
Chr^ftms^  ou  de  ChrclHehs  f^  df  là  V endroit 
dèsnroiff;ts^JsS/int  taftîsi  flemme  par  le 
vulgaire  le  qSèmîcr  des  Chrcftîens ,  comme  éttià 
on  leur  donne  plus  ordin  virement  dans  les  difcous 
familiers  ;  le  nom  de  Chrcftîens  que  de  Cagots*      ^«^ 

Dans  leCayerderEfiats  tenté/'W'Pattfan'^éiâ^      ^^-..iJ..    r  .•        'th  1    #,..  ^'"  '  ^ r-^-v 

nt r^méti^jL..  ruJ^i^éil  1^ -^^  ^^^^^^¥^  SjfirPtnSyfetireétuffide  l'Hffoire  de  Nàaman 

Gabç«,X3czirs,  Gcziuins ,  c^>  çhrcmc„n^^^  :> 

tUfont  a,ffi  refettez,  du  commerce  ordinaire  e^Sm^^Ùbrâien!^^!^^^     mbraJfountU 
Utonverrati^fif^Sl:.:^  ^.^  :..t„  /M._/^  'T^h'  f    *'*">•  *^'/''f»»<»  confcrverem neammoms  f/tr 
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CAG. 


tepjêwrs  reproche  lettr 

usnteur  iy  iiwr  •^inirr  JïïfMt ,  ntfi»  fiuUmem  en 

Mine  de  leur  tyrsnfne^^mme  les  hdiiens  dûnn&ient 

cette  mMOVMife  rifutdtion  mmx  Lombareb^infi  ^uên 

voit  éUns  lEpîjtre  Mé^refee  m  Cbarlenmgne  far  U 

'  Péife  Eftienne  ,  f«j  f^ur  le  divertir  du  utétiage  de 

Berte^fille  de  Didier  Roy  dei  ÎJ/mbétrdsylnyrefri^ 

fentf  l'infeUion  çjr  là  mauvaiff  odeur  qui  Mccempa* 

in0itfrdin4irement  l§  rnce  des  Lemisrds  s  mM»s 

péÊÈrfè  qu'on  d  ioHJours  ohftrvé  pdr  expérience  que  , 

les  SardKjns  fe  m  oient  tuai  »  &  azoicnt  une  odeur 

{mante  qài  exhuloit  de  leurs  cor  pi.  "^^é  qui  eft  teU  ^ 
ement  vray  »  c^u'ils  eftimoient  que  cette  mauvaife 
odeur  ne  pouvoit  leur  tHre  ojiee  que  par  le  moyen  du 
Bàptèfin^des  Chrcifiens  ,  duquel  pour  cet  effet  ces 
ji^dremens  ou  Sdra^ns  préfcntoient  leurs  cnfdns^ 
fuivdnt  leitr  nn tienne  coufluint  ,  jtinfiqtte  te/moi» 
gnele  Pdtridrche.Lucaà  en  fa  Sentence Synodique, 
{$^  Bdlfamon  fur  If  Ùdnon  XlX.  du  Concile  de 

.  Sdrdique  ;  laquelle  couHume  les  Tnns  continuent 
encore  dU jour d'Kuy.  yiujfi  Burchardr^en  Id  elef-^ 
eription  de  U  Tcrre-Sétinte ,  certifie  que  les  puans 
Sdrd^^ins  dvoient  dccouflumé  defon  temps  ,  c'efi  à 

,  élire  il  y  j^oo.  dns  ,  defe  laver  en  cette  fontaine 
et  Egypte  ,  ou  Id  trddîtion  en  feignait  que  Noftre» 
Ddme  ld%;oitfon  petit  enfdnt  &  nofire grand  Mai^ 
fire  ,  ^  que  par  le  bénéfice  de  ce  lavement  ils  per* 
doient  Id  mauvaife  odeur  qui  leuteft  comme  kéré^ 
dit  dire  ydinfi  que  parle  Dwrchard.  A  quoyj*ddjou^ 
fterdy  ce  que  Broroerus  a  remarqué  des  fuifs, qu'ils 
j^oient  auffi  diffamez  anciennement'  d'exhaler  une 

]fdfcheufe  odeur  ,  que  Fàttundt  efcrit  avoir  efiéef^ 

_facéepar  le  Saint  B apte fm^ue  l\Evefque  Avitus 
leur  conféra.  Ils  ont  autrefois  efié  dccufez  d'en 
procttrer  le  rémede  par  le  fdng  des  en f dns  Chre^ 
fliens  qu  ils  tuaient  le  Vendredi  Saint  ^  pour  pren^ 
dre  ce  fan  g  weflé  avec  leurs  dz}^mes  ,  comme  ils 
pratiquèrent  en  la  perfonne  du  petit  Simeon  ,  en  la 
ville-^  Trente  ,  l'an  147 y.  ^»  ^^Pf^^  ^^  ?^^^ 
Matmas  ',  Médecin  y  e^  dupar avant  en  la  vil-^ 
lo  de  Fulde  ,  du  temps  de  l'Empereitr  Frideric 
l'an  11x6* 

.y.  Ayant  recherché  l'origine  de  l'imputation 
de  la  ladrerie  &  de  la  puanteur  des  Gc^itains  ou 
Cagots  dans  la  race  des  Sara^zins  ,  on  doit  dériver 
de  la  mefme  fource  la  marque  du  pied  d*oye  ou  de 
canard  qu'ils  efioïent  contraints  anciennement  de 
porter ,  quoy  que  l'tsfage  enfoit  maintenant  aboli: 
combien  que  par  ArrTfi  donné  contradiçloiremen^ 
du  Parlement  de  Bourdeaux  ,  il  :ait ,  efté  autrefois 
commandé  at^x  Cagots  de  Soûle  de  porter  la  mar^ 
que  du  picdd'bye  oh  de  canards  Car  comme  le  plus 
fort  tiy  le  plus  filutaire  remède  qui  foit  proppfé 
dansSAlcoran  poy^rla  purgation  despechcj^y  con- 
Jifte  au  lavement  de  tout  le  corps  y  ou 'd'une  de  fes 
parties  y  que  les  Mahomet  ans  pratiquent  fept  fois  y 
ou  pour  le  moins  trois  fois' y  chaque  jouryOn  ne  pou* 
voit  conferver  la  mémoire  de  la  fUperfiition  Sarà^ 
finèfque  ,  pàn^un  caraSlére  plm  exvresyque  par  le 
pied  d'OyCy  qui  efi  Un  animal  qui  fe  plaift  à  nager 

m  ordinairement  ddn^  les  eaux  :  néantmoins  en  Cata^^ 
lûgne  Ta  marque  J^un  Sarafin  eftoit  de  porter  les 
cheveux  rafcK,  i  ff*  coupez  en  rond  ,  fous  peine  de 
cinq  fols  iou  de  dix  coups  de  fouet  fur  la  rufyfuivant 
^Ordonnance  des  Eftats  tenus  à  Uridi. 
^  V,I.  Ilreftè  de  fat  is faire  a  U  dénomindtion  de 
Cagots  -,  Idquelle  ,  outre  quelle  efi  en  mfagc  ddfis 
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BeMm  y  efi  dujp  prdtUfuée  dans  le  refie  de  Id  Gdf- 
r#fifr  fous  té  nem  de  Ctpors  ;  &tuefme  en  la 
Hdute  Ndvdrre\  ou  cette /orte  de  gens  font  appeU 
Agçccs  c^Cagotcs.  Sur  quoy  je  n*dy  rien  de 

W  vray^fefnklahle  à  prdpofer  y  Jinon  qu*on  leur 
fdifeit  ce  reproche  pourfe  moauer  de  la  vanité  des 
*Sdtddns ,  qui  ayant fitrfhonte  les  Effiagnols ,  met^ 
ioient  entre  leurs  qualitez  >  celle  de  rfainqueurs  des 
Gotbsi^  tomme  fat  foit  Alko^en/it  Roy  More  de 
Contmbre^  petit  fils  de  Tarif  y  efi  f  on  Edît  y  qui  efi 
eeu  Monaftere  de  Lerban  en  Portugal ,  lequel  Edit 
Sandoval  a  produit  enfes  Uotesfur  Sdmpyrus.  On  \ 
prétendoit  donc  leur  donner  le  titre  deleurvante^ 
rie  i  en  les  qualifiant  Chiens  ou  Chalïciirs  dc$ 
Goths  j  par  unefignification  oEUve  :  de  mefme  que  \^ 
Ciceron  nomme  Chien?,  ces  effromcK.  qui ftry oient 
dux  dejfeins  de  Verres  y  pour  butiner  la  Sicile  -y  fi 
l'on  n'aime  mieux  croire  que  cefi  un  ancien  repro^ 
chey&  terme  de  mejpris  tiré  de  ce  ctnvice  de  C!o>i-. 
cagatus  ,  dont  il  ejtfait  mention  dans  la  Loy  Sali^ 
que.  Ce  qui  peut  efire  confirmé  y  de  ce  que  lors  qu'on 
veut  à  bon  efcient  mefprifer  ces  gens  ,  ou  injurier 
quelqti* autre  perfonne ,  on  employé  le  nom  d^  Cagoc 
pour  un  convice  très -atroce.         /  ■ 

VII.   Pour  clarté  pt a  conjeBure  touchant  la 
défi  ente  des  Cagots  ,  (jr  la  deffence  qui  leur  efifai^ 
te  defe  méfier  en  converfation  familière  avec  le  re* 
fie  du  peuple  y  je  penfe  efii  outre  l'opinion  delà  lèpre 
quon  leur  a  touj  ours  imputée  ,  l'ordre  qui  fut  tenu 
dés  le  commencement  en  leur  converfion^pekt  avoir 
donné  lieu  a  lacoujlnfue  qui  a  perftveré  depuis  ,  de 
les  efcarier  du   commerce  ordinaire  des  hommes  y 
particulièrement  fn  ce  qui  regarde  le  repas  que  nos 
payfans  nevetdeht  jamais  prendre  communément  ; 
avec  eux.  Ca^iCSimim  ils.devcient  efire  inftruîts  en  ' 
la  FojChrefiienne  avant  que  de  recevoir  le  Baptef- 
tncyé'  p^jfer  par  tes  degrcK.  des  Catechumenes^pcn^ 
dànt  une  ou  deux  armées  y  a  la  difcretion  des  Fvef^ 
ques\  il  falloit  auffi  qu'ils  furent  traitez^  en  qua* 
lit e,  de    Catéchumènes  pour,  ce  qui  regarde    la 
converfation  avec  les  a^jtttes  Chrefiiens ,  qtei  cficit'  - 
févérernentwJter dite  aux  Çathechttménes^  aînfi  que 
Von  voit  daffs  le  Chapitre  y. du  Concile  de  Mayen- 
ce  tenu  fous  Charlema^ncy  en, ces  termes  \  Les  Cap- 
techumcncs  ne  doivent  point  manger  avec  les 
Baptifez  ny  les  taifer,  moins  encore  le^  Gentils 
ou  Pay  cns .     Ce  qui  fut  fait  au  cotnrnencement  par 
cérémonie  Eccléfiafiique  ,  d^efcarter  les  Sarazins 
nouveaux  Catéchumènes  de  la  cornmunication  des 
rt pas  &  du  bai  fer, avec,  les  autresphrefilcnsy  pajfa 
en  coufiume  acaufede  la  haine Mè^ia,Nation ,  ac^ 
compagnée  du  f  ouf  çon  de  ladrene^y^ui  s' efi  augmeh^ 
té  avec  le  temps  a  mefure  qu'on  a  ignoré  la  vraye 
origine  de  leurfèparatiori.  ^Cdrà  yray  dire  ,  ces 
pattpresgens  ne  font  point   tache^z,  de  lèpre,  con^ 
'  me  les  Médecins  plus  f^av ans  atte fient  ,  &  en^- 
tire  dutres  y  te  Sieur  de  fToguèz  Médecin  du  Roy  (jr 
iu/pays  de  Beamytres-recommandahlepour  fa  do^ 
Qrine  &  pour  les  autres  bonnes  q^alite^  quifom^ 
^    luyy  lequel ,  après  avoir  examiné  leurfang  qu'il 
rouvéjhon  &  loudbley  &  confidéré  la  confiitution 
de  leurs  corps ,  qui  efi  ordinairement  forte  ,  vigoU" 
renfe  y  &' pleine  de  famé  j  leur  À  accordé  fon  certi- 
ficat y  ,  afin  qu'ils  fe  pourveujfent  pdr  devant  le  Roy 
pour  efire  dèchdrgcK,  de  la  tdche  de  leur  infamie  y 
puisque  ê' eftoit  la  feule  maladie  qui  les  pmvoit 
rendre  jufiement  odieux  du  peuple.     ^^  ".  ;  v' 
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Les  Ef^gnoU  appj^l 
iibéix0S  :  ccftadirc  » 


1  lieux  raboteux  4/^ 


,iv.?:-:r 


^4#*  Et  ils  diicnt  par 
métaphore,  Us  Mliibdxês  JUfortims. 

C  A  H  U  E  TT  E.  Petite  maifonnettc.  C'cft 
un  diminutif  de  cahute^  mot  v^Ciii  dans  pluficurs    I 
provinces  >  qui  fiénifie  la  mefme  choie ,  &  qui    J, 
le  trouve  dans  Nicot  :  lequel  remarque  qu*oi|^  *^  ^^^.É^ 
dit  céthunlU.  Ile  P.  Labbe  croît  que  c*eftoit  ua%i% 
diminutif  de  cjge^  Voyet-lc  ,  à  la  page  1 04.  d©^} 
la  première  Partie  de  fes  Etymologîes  Franç6î«V 
oifes.  En  BafTc  Konnandie  oit  dit  csbHfe^ 


en  U  HdMi^  tJéWMrrtiêhla 
lien/  afflcuhé  Je  les  pnir  en  confeffion^ 
ifirer  les  Sécrémens  l'étn^  1514. 
manière  if  d* ils  eurem  recênrs  ém  Pdpe  Lepn  X. 
4  aux  EccUjêdfiiifnes  de  Ih  ésdmettre 
ns  eefmme  les  smres  Fidelles.  Ves^efi 
î^e  prétend  d^  (^diller  m  ces  Agots  en 
{csrc^ejl  éêinfi  qu'il  les  nomme)  une  §ri^ 
e  nmvelle  \  dijsni  que  leurs  étyeuls  4voiènt 
efejfion  de  l'héréjie  des  AMgeM  ^.en  baine 
uelU ,  bien  qu'tU  l'eujfem  Mhsndennee,  en  les  ri    'C  A  i  E  R.    De  /cafusrium.  Scajm^  y  fin^ 
rgeé  itinfiimie^uipMfeis  4  leurpefienté.M^ii      fcnparinm ,  cMparism  [cMéerium  ,  c  a  ï  1  R.  Lefi' 
ddelfifurprife  en  cette  gequefie  ,jt Mutant  tjue      Gloficsdlfidore  :  %€Avu9:'r vertus  numeruschar^ 
iCnjtésfent  plus  anciens  que  les  jilkigeeis.  Car     'u/cripta,  Nicot  U  dérive  de  c^^;r,  &  M^  diiv 
ceàxcx  çemmencefent  4  paroifiri  en  Languedoc^     Cange,dc  quàterméê-^   ^  ^^%^^ 

r»t^i^i;4«i7/r  ri8  »ii J-ëi:^  .X:  A  i  E  U  X-  Wàe  la  <5lîincînyel^ïl^ 

<f  nikmmôtnsjes  Cahots  efieiertt  reconnue  fous  le'    [fijit  enfuit  d'oignons  de  fleurs.  JE$  ce  font  depe^k 

tits  commencements^  d! outres  oignoni  ronds  far  de^ 
horSi(Sr  contvexes  par  sUdans  ^ke  la  Nature  poujfe  (jr^i 
forme  tout  su  tour  de  la  partie^ajfe/fr  enracinée  dé^ 
chaque  oignon.ÊtceUfpo'Ur la  multiplication  de  l*ef^ 
péce  de  ces  oignons  :  les  uns  nefe,  multipliant  que  dje 


.•*»ï 


dtiRi^  Santé^Ramires  l  émiro0l*an  loj 4.  fait 
mention  d^  cos  gens  fous  ^iiomàe  GafFos  j  d'où  eji 
venu  celujde  Gaiittren  JGafcogne  ,  -c^  les  mettant 
ast  ràn^dàs  ladr^its  tkakte  ave<^^0nefmeri^! 
gkeur  c^uetefér  dç^Be4rn.  ■:^^.0^^is;k^:^  '     ..^^^:r-^.:_, 
1%.  :Jje  SifmM  Bofque^  pnfft^i 

nage  9  Lioutériont  éénéral  ^n^^iege  deN^rbohnéi 
en  fes  Notes^urieufeiç^  pleines^ érudition  fiir  les 

lEpi^niinmm^^^  /i^f*^ 

^e  que  ces  Capots  fiient  de  la  race  des  fuifiî& 

^u'iU  ayem  pfis  Vwigin^d^l^nef 
^in  C  apus  ejuifignîfifi!^ 
temps ,  comme  chex.  Théodulfi^e  à'Ofleansym  Ef" 
fervier  s^  cz^ndoi  d^il  efiimS^^îèlCapi^- 
yiSêlaires  de  Charles  le  Chauvi  ayent  donné p^fi^i 
briquet  le.  nom  Cwi  asélffuifs^  sçauprdfsstfhr 
des  rapines  qu$ls  ^ff^çotentiji^laquenejigmficai^^^^^ 
tionfe  rappme  ceHe  cCtG^hcisj^  M^  efi  un  des  jfsri^'^^'^ 
noms  Jes  Capou,00iÙ^^^^         peuple  eft  in^. 
enieufe  :  mais  je  flfute  que  lés  Capi  pMffem  eflre 
is  éCcnshs  Capitfd4ir<t  Pfmrhs  fuifi  :§u  con^ 
atre  ,  pep^t toutes  letparomdexetex^Jn  appert 
ue  c'eftoienty  non  pas  des  perfonnes  d'une  feilepôT'^ 
ticuliere^maisplufio/tkne  efpéce  de  Marchands  da. 
ceirt^ines  denrées  ,  fuffeh-ils  Chreftiens  ou  fuifs, 
c  iette  feule  d^érenceW  que  le  Marchand  ?u$f 
ost  pay&pour  les  drotus  dst  loiy  le  dtxtefme  di^ 
nické-  li Chreftieky  l'^pkitfme.  \  Nous  di£b;i|;s 
Capénm^Anjm  pour  àixtgtMiè^i^Sv-,^^ 

C  XH  I  N  e  A  H  A;  RabeLas,dans  tcPro^ 

koi ^âtïèngm^oM c        cahafa pasevfé  vie. 
Du  Latin  q^ahinc,  qui  A4r.^S;-^^^ci-m^^^i^^.  > 


cettefaçonlà:cémme  If  s  TuhéreufeSyJonqmlltSySas^\ 
^iJfeSy&cc^Cei  cayeux  ajàm  été  détache  t  de  Itoigpoft^ 
^fncifal  ^  dçtfiennent  far  le  ttntps  auffi  giros  que 
tti^i   Les  autres  fi  multiplient  de  graines  auffl  bien   . 
queJesayeux  :  comme  les  Tulipes ^J^yacinthes^ç,^^ 
î/origîhe  de  ce  moHïcm'eft  pas  connué3^  ^;^#<  v^  , 

C  AILLE.  Oîfcau.  De  l'Italien  qua^it^, 
que  j^^ jFerori  dérive  de  fii4^«i/4r  t  thot  qui  fe* 
trc^c  dans  Pépias  «^  fîgnification.  i^4*  . 

quila  yg^nt  avis  ;  vulgo  coturnix  :  a  vocisfono.  ^ 
Ce  font  les'parolèè  4c  Papias»   J'ày  crtji  ^autre- 
fois  9  que  lltalien  quaglia  avoir  cte  fait  d'ofr&^y 

îiisy^tgJia^gaifaycalia,  Qjjaglia.  f  Les  Bas-* 

Brcj^ns^  diftnr;(-^4i|/,  ;;i:5^;^ 

' /^ipÀ^I ftl  B'<^^  Oh  appelle  âînft  en- 
Anjou^  en  NoniiancUc  du  lait  pris  ,  coupe  par 
ttiorceau}f  i^^comme  qitîdîîhMt  i^mte  botte  de  lait 
caillé.   Cà  mot  fe  trouve  dans  Raclais  )  •  5 1. 

CAitLtK.t>cto^ 

'  c  Alt  éïL  K.  yaîueau  i  boire*.  Dan$  le  Re- 
ntre 4c  Ta  Chambâfties  Comptes  de  Paris  *  in-*. 
titulé  Croifc  y  folio  86.  au  fujêt  des  Droits  des 
Officiers  4b  la  Chambre  :  t  t  t  mV  Chaque  M^-^ 
Jtreirefott  par  la  marn  de  rj/Vpmtter  ,  certoiner 
mitaines  de  drap  j  certains  gonds' de  oerf:  un  caiU 
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four  Vhyvertous  Us  ans.    W  du  Çangc  dans  fort' 
Ç^]A^i^.   c  A  H  Q:!^  E  Rh^^ous    ap*    ,  Glollàirc  Latin^âu  mot  iné^i¥ffk>duit  pluficurs  * 
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dons  f^A^f/jesiâuts  que  font       charrcttcsj 
[cî;  çoctMCf  ^^'^J^  dans  uflb 

cKirmri:  rabottiii^  lês'tfoiàf  qui  font  faire  ces 
faufs;,^  çAHOTçaiJ^rc  cc^  |apt%.  Du yerbi 
riiJteJK^Jtei  îtalîet^^^^  lmt^^û^%iàutar 
d'^où  n6u$  ayons  hit  chute.  Aulieu  de  caduta^ 

avons  rait  cahot  :  comme  .cahous»  de  Cadur'4^. 
èrnn.  Et  de  cadutare  »  nous  avons  fiât  c AliOTiiJU^ 
qui  eft  toihm^  qui  diroit ,  aller  fouvàht  de  haui^ 
cjm  baSf  Cadere ,  e  Vfhire  da  alto  a  baJfofeuKM  ri^ 
ir^ff  ifcnt  M 
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autres  endroits  de  Comptes  de  la  Cfeambre  àc% 
Comptes  de  Paris  •  où  il  e&  fait  mention  de  ca; 
moeeil  cette  ngaincation.    Dans  le  Compte 
d'Etienncde  la  Fontaine j  A rgcnûcr  dû  Roy,quî" 
eftdcftttî^,iM^ttfr^  pourbomv^nr^ 

nouveaux.  Dans  le  mteime  Compte  :  Pour  fdsre:^ 
&Jorgert^é^^  ,  pefans  deux  onces ^^ 

ii  aère^  &eni1^Uez.  a. leurs  Jhnes,  & nfisésfons  def^ 
sUts  caiUjersSt  ailleurs  ;  Pour  appareiller  &recou^ 
Jre  X .  JiMhlips  céùUers .  Et  enfuirè  iPour  f^re  (T 
fatgtr  Is  gartii/itt  Ae  /*  ctmfft  dt  m*Jre  défini 

r  hcttiiMp  de  fmr»  &  dtJMt  cailUr  ie  mut^fMmr  U  ter< 

fe^  Ohr  '^Su4U0Cd±r  '^  "^ 
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meae  l  ùHffmis:é  les  iouKjt  bMiiïUhs^pamr  tes  çaS- 
Jim  dâfêitil^e.  Et  encore  çnfuitc  ;  P^wr faire  W^^ 
forger  i^MuHUns  d'drgem  dere\  &  émailU ,  foHli{ 
me$fr€  ffêfis  des  4.  ^millers.  De  céiticiarium,  fôri 

A  CAILLETTE,.  Sone  d'injure.  Maroc 
^Iws  une<l§ii|  Balades  ,  îiîtitulëe  De  f^nef- 
'eu  :  dm  tmp  qu'il  Mppremk  k  écrire  au  T^Uis  * 
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'A. 


(ignifie  la  mcime  chêiç*  Voye^i  .mci 
Icaliennes  iti  t!idt^r4É4r#^^'#;r.t*^^^ 

C  A  L  A  M I  TE.   Pierre  d^aïtmnt.  les  la- 

liens  &  les  Ëfpagnots  difenc  demefine  cdamué. 

Il  y  adivetficé  d'opinions  touchant  l'origine  de 

ce  mot.  Le  Giambuilari  dans  J^n.  piaiogue  de 

'Origine  de  ULangiiè  Floitnirîiic  y  intitulé  II 

Gello  T^iiizxi\  que  c'eft  un  mot  Arabe  ,  fait  de 

!^^f#^fii#^  chaltamifchyàùthMamhyC^  û^ 

'<^^ififiWefhihlé2e1i^  un  cdllion  :filex.  Et  le  Wre  Thoiiiaffin 

propofe  cette  étymologie  dans  Ton  lfrait<f|des 
Langues»  à  la  page  5  ix,  du  Tome  %.  Covatru- 
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f  e  fuis  content  èju' on  m'appelle  Caille  ltew'^5«?; 
C4«/«<»«  èioit  le  fou  de  Fraiiçois  1.  Rabelais  foîr  " 
mention  de  ce  fou  .livre  ).  clupitrc  x6.  en  ces 
termes  :  Sei^ny  foéttt,  folinfij^neà«F^rîsy  hifaietd 
de  Càillett»  A  Nifincs ,  ^  à  Mbnpellier  ^  on  dit 
fom  comme  CaHlettt:  te  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
tw^^ue  cette  injaïe  n'ait  céè  introduitç  en  notre 
Langue  acaufc  de  ce  fou  de  François  L  Feu 
W^g^^à  t  CçxiCcilict  au  Parlement  de  Mets, 
fe  fervoir  ibuvcn't  de  ce  mot  de  Ca'llettey  en  cet- 
te figiîifiçarion.  :#  Ondit  à  Paris^/wV/rtre  ma- 
mon ,  en  parlant  d'un  petit  garçon  >  qui  au  lieu 
d'aller  jouer  avec  les  autres  ,  fc  tientauprês  de 

CAILLD-ROS  AT.  Sortes  de  poires, 
amfi  appelées  de  leur  dureté  ,  &  de  leur  blan- 
chtùr,&  de  leurgouftdc  rofe  :  duquel  gouft  on 
ks  appelle  autrement  p»ire d'eau  roCc  Nous  les  ' 
airpeions  en  Anjou  c  aille auro^^at  ^cc  qui  me  fait  V 
pit  fou  venir  que  ]an  de  Mcun  dans  fon  Romarf 
\tUKoi^\^s^^^é\\t:f^^^  Ceft  au 

euîllet  114.  vcrfo  de  l'cdirîon  in  8«  de  Pierre; 
idoue.Et  c'eft  auflî  de  la  forte  qu'on  les  appelle 
foùvant  à  Paris.    Des  pdres  de  caîlleau .  En  Nor-' 
uundk,on  lesapocllc^^/7Wr4?/I?r.  Lespaïfans 
d'Anjou  les  appellent  ^/rf//é?ri?/if% 

CAILLOU.  Bourdcio|  &:  M"^  Lançelot 
le  dérivent  de  x^xt^  -,  f  terre  dure  :  filex.  Il  vient 
de  cmIcuIhs.  Calculusy  calcullulHs  ,  c  A  i  x  i  o  u  i., 
c  A I L  L  p  u.  Touchant  les  dîvcrfes  lignifica- 
tions du  mot  de  iésillâH ,  voyez  Nicolas  Berger 
dansfon  Hiftoire  des  Grands  Chemins  lîyre  i. 
,  chapitre  j  A  ;:.•',;...■  «-V.  .^'î^-Z/ï^^^^^      ••^'    ■■;■     \  ' 

C  A  I^M  AN  D-  iMlnienàcur.  ']' 

C  A  I  (VU  É.  Vailîeau  de.  mêrfIC'eft  mi  mot 
Turc.  Leunclàvîus  dans /on  Ôn6ma(8qnc  fur 
l'Hiftoire  des  Tu  tes:  caïc  A^avignfpeciesapHd 
TWr^j.bîremem  vêrtit  Veranùanns  hterpres  :  hoc 
ojl  y  Fuftara  :  voce  Usdica.  Les  Grecs  dp  s  bas- 
ficcles  difent  KaiKn.  Voyez  le  Gloflaire  Grec  de 
M^deCimge.  ^^^^^^^^^^^^^   v^  : 

C  A  I  SSE.  De capff^Gapfa,  cafai^cAissE. 
.  Dans  les  Rites  dcs'Momçs,  il  yzcaffia.  Voyez 
y^ndejc  QnçmafticHS  4c  Dom  Eniond  Martene. 
•  lî  A  L  A  D  E  y^oii  Saffe^x&h  déclin  ou  la 
pente  d'un  terrain  clcvc  i  ou  d'jinc  petite  émi- 
nence^pr  où  l'on  fait  difcen^M?  fiufîeurs  fois 
un  cheval,  le  xnettant  au  petit  galop  ,  le  devant 
en  l'air ,  pou  réapprendre,  Vpliei  les  hanches, 
&  à  former  foh  arreu  avec  les  aiies  du  gras  des 
jambes ,  dp  loutien  delà  bride  ,  Se  duxavcçoii> 
employéiii'^fopos  ;  carf^  aides  ,  il  s'a- 
oandonneroit  fur  les  épaules  ,  &  il  ne  plie  roi  t^ 
P^iï^Mji^c^  dans  fon 

An  de  monter  à  clicval.  De  iTtalicn  cdla^ay  qui 
figJ^ific  Umçûne  chofc  ,  fait  de  cé$Ur$<^  figiû-» 
^^defcenJrè,  &  qui  a  çté  fait  du  Grec  ;tixfr,qui 


yias  le  dérive  du  Grec  K<ixifin  :  quod  fiipsUji  ira^ 
batTiLt  Pei^e  Fbornier ,  dans  fon  Hydrographie 
livre  XI.  chapitre  i.  a  écrit  que  cette  pierre 
avoir  été  appelée  calamité  ,  du  mot  François  f4- 
lamiUy  qui  fignifie  ii»^  fetite  greneaille  verte: 
parce  qu'avant  l'invention  de  la  bouflble  ,  Iwl 
mcttoit  cette  pierre  dans  un  baflîn  d'eau  ,  fuf- 
pendue  entre  deux  feftu$  :  où  elle  nagêoit  com- 
me une  grenouille.  Et  pour  ceb,,  il  cite  ces 
vers  de  Hugùc  de  Berzi  ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  6c  Moine  de  Clugni ,  qiii  Vivoit  du  ta^s 
de  S^Louis:  -^  : 
V  Vn  art  font ,  qui  mentir  népnet^ 

par  verPu  de  la  M^inette  i 

Vne  pierre  laide  ,  &  noirette^ 

Ou  le  fer  volontiers  fi  joint. 

Et  fi  regarde  le  droit  point  y  '^ 

'^  Ifque  l'égHilie  l'4t0Hchéey 
à  un  feffu  l'ont  firhee. 


Puii 

Et 
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I      £r  tifefius  H  tient  deffus. 
I     Puis  Je  tourne  la  pointe  toute 

Contré  Vitoille  :  fi  fans  doute 

QuejaperriennefaHJferay 
*  Ne  Mariniers  n'en  doutera. 
Il  ajoute, , que  la  mefmc  chofe  fe  pratique  enco-L 
re  aujuurahuy  parles  Mariniers  deja  Chine,  je 
remarqueray  icy  en  pa(Tànt ,  qtje  le  P.  Foùtniéi: 
s'eft  trom|)é  ,  lorfqu'il  a  dit  que  le  mot  calamité 
cala  (ignification  de  grenouille  ,  étoit  un  mot 
François.  I  C'eft  un  mot  Grec  &  Latin  :  qui  fc 
trouve  plus  d'une  fois  dans  Pline.  Et  Pline  ,,au 
chapitre  ip.  du  liVre  j  iv  en  a  donné  l'étîmolof 
gie  ,en  ces  termes  :  Exearana  ,  cjuam  Gr^ci  ca- 
lamitem^f r4;7r,  auoniam  inter  arundines^fruticefr 
que  vivatymtnima  omnium^  viridiflimâ. MF  Fer- 
rari dans  Tes  (Origines  de  la  Langue  Italienne 
improuvçcetteétymôlogie  duP.Fournicrrajoiii-  * 
tant  que  calamité yïcnx,  de  calamus  en  la  fignifi- 
cation  de  chaume  i  s'il  eft  vray  que  l'aimant  attire 
V  le  chaume  i  .  Sii^itnr  verum  ejii  quod  de  ftipula 
tradituTy  ab  hoc  ipfocalamita  nomen  accepit.  Maïs 
comme  il  eft  faux  ,  qiie  l'aimant  attire  le  chau- 
mei'èigte  étymologie ,  qui  eft  celle  de  Covarru- 
.  viâs  ,  nfe^peut  r^  Je  fuis  donc  jpour  cel- 

le du  P.  Fournier.  ^Ltihi^n ,  aurcfte  ^.  n'eft  pas  un 

mot  Grec.  "^  -- -^yy:.^:^-'- -  ■• 

CALANDRE.  Les  |*arifif  rfs  jappcllent 
ainfi  la  plus  grolfc  efpéçe  de  grive.  Belon  dans 
fon  livre  de  la.  Nature  des  oyfeaùlc,  ditqueles 

•  Parii^ens  fe  trcwnpent ,  &  que  la  Calandre  eft 
une  efpéce  de  grolïc  alouçttç»  |k4^  fç  trom- 
^c  aum  en  ce  qu'il  croît  que  lé  mot  traiiçoîs  ca-* 
landre  vieilt  du  Grec  j^aft/J^itAo^.  Il  vient  du  La- ' 

'  ciii  inufité  calandr^^c^  a  été  ^t  du  Grec  inuilté 
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hUtAHi^-^*-**  — "■■' ■-■^-■«^*'   ■•<»■. -^''* 


■■.-r'/v^y^f  pou 


r 


»  ^ , 


i}îi^;'^^-pS}'ii^';:#'^^^V:^'-^ 


^yai»;.>y<.-i.^'liiifcW  lillXli1>'»1*j|<>i<«W*-! 


'\^.     y-f 


-^Vl^"- 


%  ïiiarc^  fc  trouve  dwi  l<«  Siepwnw 
ihc  cfpccc  d'oîfcau  quçlic|[^lg^tç appelle 
r^riM^*  Ct^  m  chft^rç  3f|^  du  Xcvitiquc 
vçrfrc  19.  Les  Gwcti^jour^liuy  bff n  c%,^ 
corc  du  moi:  x^0^^^^  \^^^  ^^^^  c%ccc  dV- 
iQu^tf^doni  nous  veii^m  de  parler.    ^  La  rue 


C  A  t! 


^^•i;->% 


'■  .  ?'^t: 


C  AX  F  E  U  T  R  E  R  :Xomnic  quand  oh 
die,  CAlftmrtr  un  Vétijfeau.  De  l'Italien  cdlefata^ 
rê  :  qui  a  4tc  fait  du  Grec  vulgaire  Mh^t^inv, 
MeurjUu» ,  dans  Ton  Gloilàirè  :  K^h^ffr^f  ^fii/t 

YidXchttvi  iicimHs  ;&ce  qui  fuir.  Hadrtanus  Jit- 
dç  1»  Calandre  4t^?êd%  i  pris  fort'ntom  d'une  f  nîus  le ^rive  de  M,mxMUrii.  Le  Père Bei'tct  le 
ciuâtidlc  qui  y  peilioic  pour  cnCcignc.    5  lA  >    dérîvoit  de  l*Ebreu  céfitr  j  hitumlne  iUtnere,  3'a^;| 
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..  .     -..       ■'■V-     ■   ,     -if-y 

...  ■■  '  '\-}4' 
-  '  ■•■'•  i;.v  •••?' 

f  ■...■'; 

>         ■-■ 


■■■:  .^:^' 

.■*•.•/ 


,'v.^'--' 


■M 
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*■   ,*  -■'■V. ""i' 


!?^^%t;^ 


•A  .;•  >«... 


■^*V- 


;*■■'.»- 


_^       ruor  40rWi««Jrr,ouarc  cet  oîfeauj  fignifie^ncoH 

:  5^Wxfcee  gr^iwl^  lt}achiM  wec  laquelle  cm  tabife  le      w  ,  celbdîre  jfi^  Les    Arabes 

>.  4'^it     taftêras.  IXoi^  iieiit le  verbe  tf^4/4»^,TOur /^4^'^^^^^^^'%  XMlfh^itd.   ÇéUf4cirf  (ê^l 

fecil^S    lirl^éfflMirmxt  iiQÊk^  ^  Ç^  appelle  auffiiitrbuvc  en  cette  fignMicatio^  Toftîques 

c4éiiHdr€\  une  petke  beftc  ,  autrement  appel^^^^;^^  Nop  nrononcions  anciennement*; 

fi5r^fp4r/w/>,outi[r4r^/i^,^  dansfes  Glof^ 

k  fr«««ifillk Yoyç)&  .Hkot^  xy^rês r*4r«f/i^.4Hïaircs.  ■  '  -  ^.,. .  |èg#(^^^^ 


^^"* 


'i'^'V;'  V' 


WâmC^Wm'hC  E.  Boutcrtle'cU  c6ucourdcJ»îi|liï;iPll^  de 


#  ÏÉÏpagmH  cdéfkdÇâ  :  quiftdit ,  &dela  coiîpiSycrtur^^ 


'C'fiSi 


nnewc^^ 


'Efp^f 

,  cHrpHii 


!t  y. 


«;'-f . 


vçrnicr 


rf,;Tv 


cation  de  la  pfcïr 

rt/cay  carrefcayc^ej^ér,t  A  t  é'c  H  £•  fe  >^^^^  j  &  entr^autrcs,  lid| 

riKtant',  quîlentlé*ii^  fiï^^vîdeufc  prbndîiHSïôliïf^ft.^ 

P'^A  l,  È:N'<î,Eï0^i«w'OTot  îiii^i^  /qui;-;!!^^  comme  pM^ 

ncr  dans  ion  Otudj^étié  .:3  JMift^  UjtdmM'tmmwiim  trot 

0mt$,if$4fiwm^^m  éfi  far 
^.  „y  A»îf  uf  i^  î>o«^nauji?;p^jlÉï:Si^«Si-SJ-r  :^;  ?^ 

Ui0k^^^nmttt^tdàf^^  le  trou-- 

l>hiiîppe^itigtiiW»:ii|pfâd^  ïiir  Alain- 

jÇhjrt^çr  pag.8  j7;ï-^|#ilS?|lï||  'ï.  >;i^.ssfcStl^>:«*^r,? 

yrclit^l^apii j.  de  (es  Adycrfàires  :  £f#  m^m 

^.^VMiliMi^'#M'  f^'vtiiiîcfiyicÉbt' fîmes  «Ik 

ri0/r  ^erfmutqtie  Jcrih  pMtavt ,  cr  bonu  Ubru 

^e  i9«««* 


:î|i4'  Huer  le  dérive  écfio^axitiSmpratéicik: 
les  Gaulois/ «JwW-firia 


yi4i4CHSy  caUmuSf  par 
iition  xle  kw:i^$mtfm^^Êi^^ 

CétUbium.  Lès  GtoiTes  du  Glollàire  Arable*:  |^» 
le  a  Pans.  Par  cotruprfoh,  àulieu  MtiéaSifméf*, 


•K  '■s\^ 


i^^--    ■■"J<''- 


itas 


mmmu 
lequel  diminutif  a  étë  fait  4e  f  ^^^  }|^*^  Sarafia 

pour  c4lofm^^ktt  qui- doi^ie  iujcc  de  croire  que 

/r >  quî  H^t  de  l'italien  pjnacHa  ,  qtiî  vient' dtl 
l^n  excMlhù.  Voyez  «M^fQriginçsIi^ 

Pr:' ;^i|iiiot  /f«4rf  %pniff^ 

us  cha^  ^^hc  de  coîîure  de  fille.Et  c'eft  de  lî^  que  H  ' 

ifiM«..|ir^,lii^^  Cooaîm^^  (bn  nom:  .|Kii#. 

«fiwirnJaiireveluflEi  rfWwrt^  ÏHii  «thalatonî  fu- ^^^  i^^  àfi  tol&atc^i 

Jfi^^fm  l^iktff  êmflfi*4à'^f^'^i*'ir  &  Smktkwé-^MOidtamd.*  qui  cft  «ne  e&ëcc  d'haWllctncnt  dfi 

■^^^^'•*'----ft,BcjLO»««iéi^Mïii»,«u  mot  «M^Jil^^##N  I E  R.    Ccf^lui  qui  duranê  •. 


mm 


y9^i^Mh  Lexicumlufii  mmtckÊiéti. 


^kJ^l':       .' 


moiilbn  ferç  k  enlever  iesgprbet  du  champ» 
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-T  .If   .      *'• 
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(■  ti 


■■.'■I' 


''^,' 


',^i 


¥*■ 


t    ■       1       '^'V 


,:.^--;-^  A  ^;^.^t^S^ 


^S'.  f^^ 


«  • 


4y-^. 


'■^■'  ' 


••v^-v. 


■-î,' 


J^(dc  }Mêgà:  éfoik  camétus  :  d'où  riralien  camai^ 
Iqùi  cft  le  mciais  que  k  Fraii^ois  camaitu.  Lei 
Grecs  &  les Xitîiii  ont  cres-fouvanc  emplové  le  > 
mot  de  ;^igiMrpour  exprimer  quelque  ctioïc  de> 
bas.  Chamêle^n^  ehétmdétS^f  chamAmctum, charnel 


^.;h 


'^i-,-. 


te  St  les  enrafler  dahi  la  grange  :  appelé  mti^^J^       a  cré  mt  êtcàma^otus,  fait  «  trnndtusn 
VCittkt  Aoùter^n  &c  jioMteur^àn  moisd'Aouft)  par       ^^"  ^*  ^    ..  * .  j«-^v j»^v  i^w^^i- 

les  l^cmaands  v&:  ^«^'^  d'A^ufli  par  le$  Picards. 

ftémMrins^MfanariHS^  cmlvémdrUiSy  c  ALVANilli|i 
Qc^^aÀlxt  iCùlleHûT  céifidêrum.  Voyttfén/elle. 

C  A  t V  I L  L  E.  VêmfneJk cdvUU.    VoM 
giiic  de  ce  mot  ne  m'eit  pas  connue,   Coinmr 
plufieurs  fniits  -,  le  Befic  de  Héty ,  la  Virgou^i; 
leiifc  9  la  S*  Lctin ,  les  paires  d'Angoil|f }.  on#^ 
pris  ie^ dénomination  du  lieu  d'où  elles  nous 
lb«  vmues  ,  il  peut  être  toffi  que^  M^poimiaçf 
dte  Calville  aycnt  été  auifi  appelées  de  quelque 
jy^^tt  appelé  c4f/t/ifi/#.  Et  à  ce  ^tov^p^^  iï^^ç^ 
ïkàârquer  que^ans  le  voifinage  «É)^ 
de  la  Brelîe,il  y  a  un  lieu  appelé  Calville.Lc^Anr 
ii||||yi  ont  fait  nn^ntion  d'une  fofte  de  iiôii;  qu'jpis 
appetoient  noix  i hauve.  Caton,  ch,8 .  Nnces  ad^ 
^M^eiU^aSy  j^AneSiinéUyCtr  grAcas,JjX%  ont  aufli  • 
|i|l  «tientton  d*une  vîgrte  chauve,  te  tncfinc  Au?- 
teut  i  chapitre  wé^Sivincàa  vite  calvatacrii^ 
SUnc  livre  t7/chap;t%^  Ji'eriiif^^ 
érii.  N'auroit-on  pointauiuappele  lès  pommes 
"    pêmkcéilviUay  par  rapport  ïmaU  cû- 
ïi  qui  ibntilf  f  céiiiNifîiclcjueis  font  cot;on- 


Q^è 


\ 


JT' 


■--If- a 


S 


t- 


M-     ■  » 


li4|^>  chdmêfityÉy  €kéÊmêàrys,&cc.\(iàotc  l^i||  i  ♦ 
ISra^i x^êi^J^f^^l^  &  birve,  dicum. Ih  ajoutent^      ^  : 
||ue  l'Italien  Cégnu»^  Se  le  François  camaien  ,  ont  ;». 

I^leurdénoniinàtion  de  ;^<^«i,acauie  du  çreuk^^       ; 
^  ces  pierres  font  taillées.  Ces  deux  étymolo-  y,||p  ^^,,^|,|^^ 
î  M:ViS^jg\^^^  Etvje  confeUè  ingé-Za^gT^^^^ 

iuement  que  je  hç  (^  Cé^mÀieu^. 

'É: Voy e  z  f 4»/^^. 'm^r^^ëmâMp  iWi^M^^^^^  ^^  ;.  ^ 

OLîO  >  è^uelld  farte  ael  gîacco  d'imorno  al  colla  g, 
llllil^  diffffiay  dit  la  Cruf- 

ca  y  Ce  quî  poiirroît  donner  fujct  de  croire  que 
eç^mor  ayroit  été  fait  .de  capitU  m^ckla.  Capo^ 
nia^a^  capnà^a\  camaj^ia 'y'cx^AGLio.  Car" 
meUucHT  Ce  ..trouve  ea. cette  fienifi cation  dans 
Anaftaic  le  Bibliothécaire^^  çn  Ibk  -Vie  du  Pape 
Conftan  t in .  Pontifex  autem  ,  (^  ejus  prîtnatei^ 
cnm  camclauçç^  s  ingreffifHm  civitatem..  ApoJloU'' 
eus  T  ont  if  ex  y  cnin  camelaucb  y  m  folhfts  efi  Rowa 
procéderez    Et  Théophile  Renaud  dans  fon  livre 


\ 


\ 


% 


\ 


% 


r 


Ions  //c#y^  que  Içs  ^mmcs  de  calville  étant 
extrêmement  Ik^esftiii^^^^^  pas  m4 

Htte  Iccite^c 


deTegimiÊmiùCMitis  ,  dévive  carn ail  de  ce  mot. 
MJ  duÇaiigc  cft.  pour  rétymologîc  de  r^^^^/ïie- 
^4lr ^^yç^;r^àms{on  Glolïairc  Latin,aumoc 
"    icumy  «L4?é?s  fon  Glolïairc  Grec,au  mot 


»     .  * 


'  <kn$  le  ijmgiaiMc  on  dit  po^mei  4» cttlvirey^ta.- 


r-*>i 


# A  K|  A  i  É  Ufel^  M^     dans  ion  Dî- 


Lis  fouaitliers    &  tes^  t^ptda  Ci" 

Xù2yt\x&  lies  OmceuSardme^^tÉr  autres^  pierres 


Curiofités  Inouïes  chap.j .  pag.74.  Nous  avons 

gurès  &  images  natareiïcS)  //  jnerreSy  plantes  y  (j^ 
4nlm4fm^^l^^fi  trmpmt  aux  pierres  y  noïdç 
nées  unmnêy  mf^ytît^^iim  jn^eme^ty  de  ca- 
xoàicmainjî 4PPeUe'àff  mifrMn(f4es  j4^athes fign-^ 

ginéralyddaftt  a  urne  firté^f  terres  finies.  De 


em^eUs  fuift ,  tjHhant  loftgtfims  hafiJte  cnFrjia- 

frotfvé  mllsw^^  j^^js^ 
Wmbr  lm0  céid^^$r^cme  cmUStwt  Myk 


■^ 


Â 


^/jtêKtuufLiov.  f.t  cette  érymplogic  eft  confinnéc 

IpilWft^^  i.'  chàp.  66. 

jE/  cohU  tout  entre  le camail  y  qui cflcit détonnes 

f^0çij:i0rjfgji^^  Ç^euve  le 

n^€èitcélamah/trui^  yàwcatamantnné^ifonAé 

'^  ë?^%**  1^^^  »  M^!p^4ç  S^  NUur  des  . 
|*Qlft^^5n|^  dans* 

le  j.volunie  idics  Hiftoriens  de  du  Chcfpe,  Dam^ 
^^0f4$licuki^Hnt0^  pergendi  adejfek  ydepojkis  mo* 
si4chalibHiînd$mentis  pretiofarum  pelLiurm  tegu-* 
ftenmexornjid^a^     ^^cdamerumque  (aluctcala-  „ 
itienrum  )  ofHmmjpt^  céspîtio  humiU  capîti  împo-^ 

èfiebàti&.  C'eûde^kgonar4javAbhédcS'^Maut 
^des  Foflcz  dont  il  eft  parlée- 3^;- a  ï^.;^^^^ 

^MC  A  MAX PO  L  E  S.  Religieux  ,j[uî  {ont 
;ji^|pérer)^  De  C^wi^WWi,  monafte-  \ 

•jpc'âltalîc  dM^         Tofcane  ,  où  ces  Religieux 

iàr^  is^clé  !dS^0^   Hd  MJdolo  ;  du  champ  •» 
î|l*un  certain  Mil|{Qlo,qu*il  donna  à  S  ^  Romual4> 
!titet#^  Morigib,  Mi-    ^ 

lljanois,  ^^  fon Hiftoire;4t  l'Origine  des  Rèli- 

^Pll^^làfl^  SaintRo- 

^^^^^^j^^. jç^p  &  Fondateur  des  Camaldolesî£^f - 

\m^tÊ  B^adhjft  !t<^  R(frna£nay  e  - 


Wm^tlff^vèrUahie^  dî  Mon^m  Va^ 

lomkrsjlmpiirrfrtei^^  mat  itâChamaïeu^  ^^  e  ceUbrato  Ino^odi 

CSwnlIiddlcnfe.  ^E^  acciochè  fappiati 


Mre  éés 


toi^c  Vcm  ie  lyîcw^^^c^^  Et  mciochV  fappi 

^cbatff^  ondées  rttre/Jpn^siHtparfai  del'caui  ^^^jdûve  }  ifuefig  Inof^.^vi  dicp  ^che.e  in  ir4% 4  nel- 

%  U  >iî^-M  Dien  y ^  1^  T^anayeneîtm^  ^ 

Jjdstgue  Hékrai^He  à  cela  de  proprey  q^éifrfquil^i  y^l/tm  ^€4  ^  ^^^^  cUamatoda  Maldo  ^  Qen-^ 

%mm''''^  ^^'h^^  ^H^  pmi^H'^^f^^^    'Mî¥^0^i^  ^^m^^^^^  ^^^^^^  ^  ^ 

jùitpfapris^  fefaint  î^om.A^p9tirdirfHn  bean   ^  Jlmodd^>  amâredtcjfiepéiCQngregaiiûnèyjili  do-* 

jardin»  ^^^^  dit  ^arzà^\3fiDQtfîitïli  des  grands  Çii^  ,    no  quella  perte  deW  A^e^^^ 

ares  iCedripei  y  des  hantes  Montagnes  m  vamits   ^  e  ànnfto  eremo  ,  h^^WMèfàt^^ 

^t>cl  :  ainfi  dit  MSUfis.  ;C  D'autres  difciit  que      cht  coss  Ji chidmajfe  quel  hojp  dal  home  dtl  jfi^ 
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CAM. 


%Mpede  inàm»  kêgo/cht^w) oràiêi K^mé^ ch* 
mjîclttémétffe  ,  fef  m»firétrfi  grmm44Un9ficù  ri- 
cévm:  CémaldoU  a^trf^it,  paroodiwtkion»  d*^ 

Ç  A  M  A  R  A  D'h.C*if*^0nûrw.De  caméra 
C»m4i^^tm4tr0^M>nfMà»^  cAMAfcA»E.  Voyc» 
W  dttCange  dans  fcm  Glodàice  L«l»i\  an  mot 

.^SP^Sp=:;;#:#^, .  cMÙmétàMm^  ôc  d«|y^  Glo&ke  Gwc  au  mot 

CAMARGUE.  Terrkoirc  d'Arles.  U 
commune  omnîon  des  Savans  cft  que  les  Aiv 
ckiis  ont  ap^elli^  ce  tira  f^j  Méitiémê  »  &  que 
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f4nnut  ilk  texkmr  p  é/mm  cytmiiltaii^fivi  undiiU«^ 
tunA  vficsnh  Eftifrum  ttnniffimm  mhiqme  nitcnH^ 
fflusyétd  tirram  Hjpfmfraf^êndiVpr^ffiinc  ncnton^ 
dmnfid  iifeSmt  CafrMrii,  hm  nrntmm  fuUbriftJ 
tuâtMi  Ciiâmnn  feric$^   Cétfrâjêfius  in^flumim-^ 
hmi  IwMMur  :  gfémnm  féjcuptwr  fn  ios  cétmpas 
€mU  t!rficc0  :  Mêd ad  Une  tenuifatem  mnlrum  t^.\ 
firr0  certum  efi  :  NamcpvÙét , dlio  trsnJ^Mtis  fhm^^ 
m0m€r€0mfdcmifcdmÊÊrumf^kd0  mmm^0êtffi40 
fft0  $i0  0gifurdre  cdfrss  ,  m  vix  Mgn^cMHtn^ 
dtdf(£ltm  ^x  hn\ufmH»  viÛere  éib  fjns  ^egimidS- 
fntiUnibns  p$im ,  Ahcjram  ptrtdtur.^Gsldfid  «r-fj^ 
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iioui  l'avons  appcl<{  CMmsrgMt.At  Cdl  Mérit    Jem  :nhi&  ttxim^&tingUwr.'Etuhjic^^i^ihi 

"  j^i  pbfîcurs  lieux  dans  la  |||arlam  d'Ancyrc  i me njt^njfepwimus , 


-Wcfiï^^  :  comme  ^*r^, '^piir^ii^f  ■:tÉi^^  ».«<»  M<r^<^.- 

mari  Mit*  »àtGéUét^m^'  ^^'* .        ^.  .  ^;^^    .  .    ..  .      . ..  , 

i-_.*  j-«»i--_-...  ju  Mr  Gû««tJ3ui  crok  qucC^iwr*»    /''^"»  reeeptré» ,  &c.  Çanimus  le  f rompe.  L  Itrf: 
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l$0a^  ItimomiX^  mu 
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unuateur  aiimicm.-i^m^^^^  ■mé, 

cien  root  AlïeiiMa  ^  fignific  le  lîeàpûi  l*on  fô 
là  fe^^foyéz^J?^^      VkiiiJ^^Msj^i^^^ 
Md^^^apge  dans  Ion  Gloflaire  luitîtt^^  s^ 


à^nH  que  \ti  XcvaDnns^appcUenr  le  camcl^ 

Sçalker-jconrre  è^an  *  excrcication  iogè^  *^ 
|aîPf1^ 

pmcifiïks  Cûiffichtm  JMwéfi»;  £  cr^orc ,  moUcar: 
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€  g^M  B  0 171$;  C*cft  :drifî  ^0^  i^pc 

teffiéu  d'un  ci^fic'^dfpigiËMliévi^^ 
fe  fon^  du  vieux  obil  dont  ojçkgrailJc  l'effieuj 


livre  If  chapitrcyS  3  ^  dç  li^r 


V^*. 


^^^H'L 


bt.  Zamb/Uot  cd  un  mot  . 
cgxïiGmmJà  j  [ccmlxrïQXxiamil 

cd'Egn^yc».  . 
de  Taneuthi 

^^rfi  i»  mtwdt  inv0iffmur.  ^1^^  -, 

fe  ie  H»iiVttnenïcirculaiW<is  ro^  ■  ' 

déëé^liiitf^iÉiiÉiÉiP^^fi^^  chapitre  <54è;^p^,4l  parie  ^dc  Gog  &  d®s    . 

quia  été  fittt  d«liii»l^i  fiôïîfie  «rrw»/,(e-     pltSfCMmebr^m^fàSMio^  fut  de  poil  de  ckcr 

■^:J^»mi^i###^a^S»- :l:^^  Ceftunett«peacç.,,pmgle.-  '    -^^ 

'  î^  Dàns-i* Inventaire  i^^ 

f„,*„,-»«««. ...-^r ,„j.,^„,  .    -^.  Wtiïnéàla fiaiipiift^irc      , 

liM'^fé'  llian ,  d?ns Ion  Miftoirc des  Aml^S ii^^  CKoiiy  l'fmeCbappt    ,    . 

inarti**Mifechapfc.H.«»tt«l»t<fé«^^^  ^«*««wr|^; »^^^^ 5.   ' 

meau^  Gf ''^  î    - -vT  j^  Jli^^l-  .1 J^     ''i^^ 
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^ïi^inius  dansas  Dial(jâ*»  A^iïve  ce  moti^cr&n»  W<?  J:ryent ^cnèoR  a^jouid-hu^r  de  c|. 

Jpicn dê'^àuilû^  métathêfc :  quijcft  tfottt-,.  ;?>»'«»  K«<?*^^ 

me  on  a  àppclii  le  qôtJclot  de  Trtrqpîe  :  autrc-vi;*    CAMCI^ARD.   Efp^«d 
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j^4:ette  raïu^n  i^lr4»«ifért  tw  4gna$ 
f^sliprcmîâfê  llttfe  de  fou  Ambaflàde,  aptts.;; 
avoir  Éttt  mcnîJlond*un  Ucu  appelé  tkiéu^ 
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^trR>tcorrûmpu  de  rA#imrii|i(f^ 

^fuiAff  jr  qui  lignifie  i!ri^i/r  fnalièmi$ffrrflrc  ti^uni. 

?'Le  Pfitudo^M;icer  tii^tjiap;i-y .  ^.  ^i,  :\^  ,;,  ^S^^^, 
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CAM.  CAiN. 

ÀmtÊÊlUim  magnis  commetiiai  îaudibm 

Mtar  l 

^/cUf/ius  :  cham«mclam  ,  qudm  nos ,  vel 
^    camomiilajiï, 
VidmHs,  h^  mulium  rciêltns  efi^  &  bre^ 

Herbe  a^.  Jimtlis  ,  (jWmrfgfto  nomme 
Vf  mla$Mlm  vix  itfternéunr  oàort. 


l.  &;.!  ■■j!^  -J  •;'.  fj,  ■■ 
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Sat  lequel  endroit  Copnaîrius  a  fait  cette  Note: 
Anthémis  herbdy  chanwfmclum,  ^na/thùmiU  ma^ 
Amm^ÊfPetlaea  eft  :  quonUmy  ta  ait  PlintHSyodorem 
nèéfli  Mbet .  ^  C;ixr\ovtn\i^  autlcm  appeUatiovulg4§^ 
Hs^tfi^eMGrdCétc^rrt^ta. 

C  A  M  O  U  F  L  E  T.  iDé  cffnus.  Camus»  cm- 
mufins  y^amufHlMs  , cÀmHfUettus ,  c amouflbt. 
^  X^antus  €P^mbride^nés .  Voyez  encPJfrener» 
,^     ÇjV^wTPAGNE.  Vo^çt^bamfdgne. 
I     G  A  MPHRK  Efpécc  de  g^finme  ,  qui 
|vientaes  Indes,  De  campéora.   C'eftainfi  que   ^^ 
;tl*àppcIlcn.tJc€  Italie^.  Aëiius  l'appelle  ««f^^^g^g 

que  Nîcot  dërîvc  dtVEhtc^cophéi'^Lcs  Awbes    ' 
l^i'appcllent  Tii/nr^îEt  ce  mot  eft  l'original.Voycz 
M*^^  de  Saumàife  dans  fcs  Homonymts  des  PiacM- 
^^r^es-chapt^P. ...   \.^  '  --x  -  î,^,:,^,^. 

^i*G  A  M  P  o  s.    Les  Ecoliers,  difcnt   éivoîrZ^0&i 


C  AN.    •       ^U 

de  la  }*  Centime  de  (es  Lettres  aà  Belgas  ,  le  4 
^rive  de  cunis.  Sunr&nûva  »  dHtjUld  ,  ut  câ-^|  :^ 
nàiUe  :  (jHod  in  jinnédibus  alibi  redditum  legi  ca«  0'B^^i 
nîlc  lignzgiutti.Sedconvicii  héu  v^  natavidetur  ¥^ 
4  frîfco  m&re  »  de  ijuo  Otho  Vrifingivfis  de  Gefiis  ':<^:i% 
FrlJ^er  ici  libre  i.  Céfp.x%.  Vêtus  confuctudo  pi|fe-i.  ' 
lege  apud  Francos&  Succosjnolcvit ,  ut  fi  qui$^|^  ■  ^ 
Nobihs,  MInifterialis ,  ycI  Colonus ,  pro  huju/r  I 
modiexceffibus  (  prxdae  »aut  incendii)  reus  iit^^ 
ventus  fuerit ,  ante  quam  morte  puniatur  ,  ad 
confufionis  Tuac  ignominiam*  Nobilis  caneiv^ 
Minifterialis  iellam  ,  Rufticus  aratri  rotam  ,  de 
Comitaituin  proximum  Comîtatum  geftare  co- 
gatur^  Etaddif  :  Hermannum  ^  Paiatînum  C<i^ 
tnitemcum  decem  complicibus  fuis  canes  per  ^\ 
Tcutonîxtim  inllliare  poruiTe.  Eadem  Gumberfît^ 
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ne  pœnano^ 
Excipiat,  fi  lîl)M«1fei|t;  df  moif^ 
Imppfitum  fcapulis  fd  contigui  Coïïï^  W 

eiaçon  de  parler  çft  vcn^e  du  Latin  habe^y^m^'      Cogatuf  pcr  rura  cancm  coiïnnîa  rcrrc»  |f  :^r 
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campes,  que  IcsEcoUcrs  difo^^^    poul^^||^     StÀinÀUè  caHffk&  cnlpaignaminiét  gratta  JictiP 
:ï  ia  raelmc^Kolc  :  parccque  ks  jocU||||^  Û^edif        *  ~ 
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ébng^  ils  alloicnt  fe  divertir  aux  champs.   On  |lëbn 


m  DodeçbiHo»  &  dibiy  icges.Q%x9tK  ^^ 
^,.,^  ^ ^^^,_jîo«s  fiir le  Droit Cpioftiiî^^ 

_  ^  y.  #1  EtilcJ^oitquçç^W^Wif  vient  de  c^ 

^  A^U  S.    Ganînius  dans  ks  CanonMci|i  a^iriïç  m«Wi>  :  qui  étoit  un  lieu  riRomeM|.' 
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TÈt  cette  opinion  me  paroift  plus  vray-fcmWablc 
ç/^^çelle  de  Canînîus.  -;  C'eft  auflï  celle  de  SyK 
1$  ilans  fa  Grammaire  )l^rançoife^i>age  y  8.  Le 
mefinc  Pont  anus  ;  dans  fon  Glo(Iaire  Celtique^  T 
pi^iHiàt  que  cam$trt$s  eft  un  mot  Gaulois,  Voicy 
Tes  termes;  Macrebius  Uhre  C ,  cav.^.  Cumin- 
diçéfet,  urqs  Gallicunfeffk,  adMdit&  camuri^,  in 
îfieftrgiUéÊne  camuris  hirtae  (ub  cornibus  aures, 
verhm  peregrinum  hébm  i  eftied  Jfgnifiù^p  m  fo 
tedcuntîbus.  Et  adfîcif^atim.  Forte  &  tos^uo- 
we  camefainhsLC  ratione  figurabinwis.,JP<rffri- 
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■Vv&:^|i!^>ri!L:/. 


/^IW  à>i*î»rà   Eadim  appellaiio  tranfiit  in  a/i^f  lin^K/ 

gmwm^uisrC^^  rfim^^'vpTi^ 

civitàns  :^Haé^  racaîîlç  i^<fHa/i  papuluijnnc  inde^ 

celledus  :lÉcttdJli  (Etji  aliter  à:  S^k^  ,ide/t^hm^^^ 

patmus  craflîis  &  vîlîs  ,  Aliter  à, tzdcv ,  iA  efl^zh^  '^#  ■  i^ ,,  ^  _ 

tadçre,  dncant.  hâe  Btlgts^  cznzthe.  Vitlgo  tamen^,0mify>i^^^u^:^^^-_ 

canàgl^^  -    •"^''— ^^'»^"-- ^-^^  A.-      ^:^^ 
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^HaUjcanalès^fetê  Uveiycencifinnt  :  pt^M  omnié$^^ 


nt^  cenfitiunttuefint^ancjHam 


^       immerge  ckm id  ejftteftetur  Macrobius ,GallicMm 

veîuijjfe  intelligi  hînc  litjuet  3  ^uod  hpMeque  GalU^*  ceprei 

^ ^^^  ^0  incnxYQ  ufitrpent.  ^Vc&iisicaénYC  du*  cants  :  mais  non  pas  par  la  raîfon  alléguée  par 

Grec.   Caméra  >  <^  canmri  boves  ,  a] curvita-  t^pfc ,  ny  de  ù  wçon  jqu'il  a  explique  la  def- 

-     .    "  ii:  ex  Grâce  KOf^wi  </iciiii8l^^jp  J^apprens  de  ce  ^  centcje  icc  mot.  Il  a  été  fait  de  cette  forte; 


^  •  :  padkgc  de  Gaillaumc  le  Breton  daâiif  les  Gcftcs      canis^  r«»r,f4«i«,f4wtàw,CAHÀGLiA,Ccffadir^^ïVil^^ 

'A:  de Ptiilippc  Auguftc.  Petrtu Stfù , quem  dbre-  . .  i^iir («i(<if  da  chient,  ' Valcrio jChitnchtclli-, Pro^||5if^|;-i?î|J(^'. .^ 


./Jf<  /'J)f- 
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vitate  najilftforlè  tali  neufine  veeabahms»  que  le      feCeur  de  Pifç  ,  .,&  mon  c^frére  en  Apollon 
mot  de  bejfS  fignifioit  autre^s  parmy  nous  un      dans  l' Académie  délia' Ctufca  :  P/i  mijpiacereh- 

be  dariv  or  étal  voce  JU.c^n^tqViidai  eani  ^e(R: 


:-^ 


camus.    Lei   Grecs  d'aujoiird'huy  l'appellehc<_ 

0  A  UdesTartares.  C'tfi:  un  mot  du  païs  de 
Tattarie.  Voyez  M^  du  Cangc  dans  Càp.  Grof- 
(aire  Grec  ap  mot^iri;»  &  dans  Ton  Gloftalre  La-* 
tin  au  tnot  Caganus. 

A  N  A  I L  L  £#  lÀ]^Cç  d^ns  la^  lettre  44^ 
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cbe  appiintê  M  toi  neme  fi  fènfireno  in^bbrobrle 
le  Sacre  0  frofane  tettere  :  cerne  è  netijjime.  Ed 
yappârifte  aPPireJfe  diytei  pïu  cbiara  una  tal  jUrim 
va^nèdaipeme  >  e  inpej^ne  in  ^^u\€be^fia^ 
mèin  ^avviUmente  e  difpregio  :  fignijkandefi una 
melfîtùdine  rMgunasiccié^unjet/anKMme^fcalificie 
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T54  ÇAN- 

«r//ii  mêUitudîne  H  cdni  Y€h€  îhjkm Ji  mcc^tté- 
n0  fer  U  w  1 0  ^yfi  eUmdMê  fàUffisUi.  M  ckt 

tes.    Nê9h  édtrimemi  upMmê  dire  ,  manteglia, 
gcnuglia*  slrirtagUa»  rUrtUaglU,  fccmwglîâ/^. 

/iiMM#.  £W  r  veriffCnê ,  cA#  U  MltrsfaufUs  } 
Vétgé  di  rivêttétre  il  mmr  diUé  wmfihmditH  :  é 
féirticclMrm^tu  f  i  memtrf  Lstmi ,  met  fmminUi 
fingelén-e  :  cerne  chereeeLif  ddUs  eermiméêKieme  In 
Ay  ehe  in  velgétre  e  itulitfe  dlfémmins.  Ceeï  hekr 
iqaglû»  niiiiaugUa»  niuragUa,  tavoglia»  &c.  tir 
tédemfd  y  f  nentrt  facicoda»  iegeacla»  pahcodz, 
in  &ceadia^  leggcncb»  prebcnda.  f  Voyez  cy* 
aprcs  au  mot  rMCMîUe* 

C  AN  A  P  E%  Lit  de  repos  à  dos.  Par  cop- 

niption  »  aulieu  de  eernfée  :  du  Ladn  cenepenm. 

Rabelais  j.  i8.  entre UifrécietÊXcek0pJer,eatrt^ 

les  cemtina  défies.  Çmêêfenm  a  écë  faicde  *Vri»4. 

;v  ..^^        Scalîgcr  dans  fon  premier  Scalîgerana  ,  jujrmf. 

^¥^    #^^      jÀir  conopeum  :  iws  fétt/iUen  -y  qmd  efi  inventum 

■'^^"^^^^Ê^^-  t^gjftierufn  sÀ  nrcendos  Im  cnUces  inféfiiffimés 

reticnlis  :  quia  fetisfunt  jtd  iUes  retimendes.  Les 
Angloîs  dîfcnc  mim^dnéify.  Voyez  mes  Obrcr- 
cations  fur  la  L^angue  Fraiiçoites  au  chap.  71. 
du  2.  Tome.  Çenefeum  Je  tnmpe  déent  Varrbri 
ÊkRe  Rkfiùa  »  livre  x.  chap.  lo.  pour  i^^i  tU 
ytdccenchée. 

^     C  A  N  A  P  S  A.  Nous  appelions  ain&ire  ùt^ 
^•^e  cuîr  que  portent  les  Gpujats  lur  l'épaule^  ^ 
v)^^ite  les  Gcecs  appellent  yc/xiof.  £t  nous  vappc- 
■  lions  de  la  forte  ^  de  l'AUeman  Kn4ffjack^\ 
^^^not  cprapofé  de  i^^  ,  qui  fij^iiàe  toutes 
{^fmt%  de  choies  (cîdics  pour  manger  ;  comme 
Itroufte ,  fromage ,  boeruf-falc'^&c.  &dc/4fi^ 
^^^juifigmfie  (ac.    f  Nous  dîfons»  fl  aparté  le  ca-^ 
"  iï4p/i,pour  àxTçJl  Mctifimplefùtdftàl  nétigen^ 
jMt.  KfJMve-j  en  Anglois  fignîfit  ungathenun^. 
^     C  AN  ARD-  Vojezir^r.  '    .  * 

C  ANDt.    C  AN  D  E';  Voyez  Çmil 
G  AND  I.   Sorte  de  fiicre»   Voyez  fucre 
candi* 
^  i  ^fc»  CANE.Oi{cauaqu«que.PluCcurs^entrrô- . 
f^^ll^es  Bclcm,  dan  (on  Hiftpire  des  Oiicaux,Uv/i^:. 
^^^%:h.x.&  François  Pitiic»jt  dans  fon  JKthocana^- 
||g^%^gt€nt  que  ce  mot  a  été  &t  paf  onomatopée  ,  de 
^^^    ""^^^a  voix  deceroifcau.  D^autres,4uiicMwrc  def- 
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^JP^iMIli!^^  ,'commc  il  parbîft 

^itT'    '^yK^^^^^^^m^^Sl^^      le  motltalien  amra.  AfOij  anm^ani^AUi'' 

TUA*  Et  on  prêtant  qg'«i  y  a  ajouté  un  C,com- 
me  en  c4£^»£fpa^oly^ii|p^ 
Jules  Scaliger  a  écrit  que  le  J,.atîn  -i»4^  avoît 
au£.^  Êr«  par  oi^fiçiatôpée.  i4nt%  :  anas ,  a 
voce , m/ .-  à naeandeOràH.  Ceft  daas fi^s  Corn- 
mentaircs  fur  l'Hiftdire  des  Animaux  d'AriilôcCj 
page 895.  M^le  Févre  >,  Profèfiair  de  Sammir^ 
dérivé  anoâ  de  fîiar«  :  en  cette  manière  :  rSor«e> 
fiOTtf»  à  b  Dorique^  &avec  l'article  d  >qui  s^eft 
Incorporé  »  «p^«  ^  a  n  a  s.  L^étymp^gâf^ 
$c^gér  \  qui  eft  aufli  ccik  de  Vam»  >  neft  ^lus 
vray^^bLable;  Mas  celle  de  Ominius  Scèt 
Nunnefius  s  iim«^  10114/  >  p^  métathè^|^||b^ 
véritable,  f  De  conr^  on  a  £iît  caharo  :^  2tâe 

r4Xri^yCAIIAai»Eil,&CAKAR91»l.i.     f   LtS 


Lmx  Baffriques  appellent  à 
proye  qui  prant  les  canards. 

Cake.  Efpéce  de  vâîflcau  de  n^.  Eufta^ 
dmisfur  te  premier  de  VOàvfÇée  :  ^'Wi  e^d^ta^ 
fyhhuu  n'  x)  IC  a'  N  E  A  hiyii^.  Ceft  uîie  obfer* 
vation  de  M*^  Bocbart.  Les  Grecs  difeilt  erK.%iQr 
pour  un  vailleau,  mais  non  pas  pour  un  vaideau 
de  mér,  nuis  po^r  un  vaiffeau  en  la  fignification 
du  Latin  voi. 

^;;ipANELLE.  Le  premier  Scàligerana, 
page  50.  CiKHAMOMUM  1  n'efi  donc  pat  Prepre-- 
ment  netre  eanelle  :  Sed  cafia  veterum  efi  nejhéf 
tanelU.  HaRenus Scalifcr .  Sic d^Oa  4  cannai 
id  efi  s  fiftula  :  ijuia  cafiam  eveiyïiei^  apPeUaksni. 
Ces  paroles  ,  Sic  diSla  »  Sec.  font  de  Vertunien} 
qui  eft  celui  qui  a  fait  ce  Rectftuil  des  mots  df 
$ea)iger.  f  Le  P.Labbe ,  dans  fes  Etymologies 
Françoifes  page  1 10.  de  la  1.  partie,  t^  cajfe 
efi  an$  êPpeUe  cme\\e^démMt^'e\le  efi  dans  de 
petits  bastens  ^tti  rejfemhlent  des  ttt^oHX.  Ceft  la 
véritable  étymologit  de  ce  mot. 

CANEPETIEîlE.  Nicot  :  cahepe^ 
HERE  :  Oi/ean  de  campagne  ynon  moins  deliciçox 
à  fnanger  epse  le  faisan.  Cette  Cantpettere  ref» 
fembUfert  a  une  maarde ,  finj^n  qne  l'Ontarde  efi 
pins  grandie  d;  plsts  grejfe.  Belon  lî  v.v .  chap.if, 
de  la  I^ture  d^s  OueaUx  :  Ce  nom  de  Caiiepetie- 
re  bti  a  e'té baiUé ,  non  pas  sità* elle/oie  afuati^tiéy 
mais  quelle  Je  tkpift  contre  terre ,  à  la  maniertf 
eles  Canes  en  Veau^  Elle  n'a  aucune  affinité  avec 
Us  Oi/èéfg^jt^uatiipàes  :  car  c^efi  un  Oifeau 
eampagHï^ti  èfi  de  la  corpulence  Jtun  faisan  : 
tefie  efi  toute  fimyiéA^  celle  d'um 
ftam  Ugrojfestr  ;(fr  a  a^ffi  le  bfc  femblable  èkcé^  . 
lui  d'uni  poulaitlè,  EUc  efi  plus  cognue  de  nom, 
ùtee  de  ferme  ^^  car  nous  avons  un  proverbe  en  notre 
langue  qui  Id  met  en  bruit  9  difent  a  ceux  qu*eà 
cognmfoupfonneuxy  qu'ils  fon^  la  Canepetiertt^ 
5  En  Berri  on  dit  r4if^/rr*//^.  ^ 

C  A  N É  P  I  N.  Nîcot  :  V»  canépînbienM^ 
Ué:  qui  efi  une  petite  pelttre  >  prinfe  du  dedans  Je 
4-écorce  du  tUlee  y  ou  du  dehors  de  Vécorcé  du  bon--  ' 
leau  yen  quop  les  AnfieifS  écrivoitnt.  Qefi  duffi  ce 
que  les  peauffiers  lèvent  de  deffus  ^unepeau  dé 
momenpéuroe  rfît  efi  Comrméemem fort  bldnûy  & 
mosdt  Mie.  i>e  cannabis: ceftadire  du  chasn^ 
Csomabis y  cannabinus 9  cA^tvi^w    f^i^Pr^^    : -U  ■ 

CANG RAINE.  De  gan^uf^^  ^ 
Grec  yâyf^stFUyifxc  Gafànbon  dérive  de  >«>fef* 
en  la^  fîgnification  de  chèvre.  Ceft  dans  fpn  ' 
Conmientsdre  fur  Strabon  Ihr.xii.  aufujet  de  là 
ville  de  Gangte.  Volûm  quidam  diUam  ficfulf- 
fe illam  w^bem  à  capra quadam  f  qua  G^gùvo" 
caretur.  Aliiy  Lingua  HenetonisH  &  faphlag^^ 
mm  ydyf^  tradsmt  quàun/ie  capram  dppilÎMt: 

^^^  P^Êtl^Jy^O^^^  merbum  proxlmà  iftUqtte  û^ 
bitod^ijmmmepdiehtm.   Et  &  If  dû 
tur  Mlufifiè.  aéTvocis  irvfj&mre,   IL  àd  s  s 
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cap.  II.  càmmate  IT.  ^  •  a45^@*  dtnHf  <it  ^dy 
^taitiOL  ntéài  1%H.  \  Les  Médecim^  Gtecs  ont 

depafcendo. 

C  A  N  I C  0  L  A I R  É  S.  fcurl  camcnlui^ 
fts  ,  ou  cotnme  on  prononçoit  ancicAnewent 
cankuUers.  '  De  canicidétres.  Ils  ont  été  aîftfî  ap- 
pelés par  Jles  Latins,  du  lever  héliaWùé;  (rcftaclî- 
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lequel  arrivoit  \\s  a  présjic  looo.  anl  vers 
le  .10,   Juillet  :  duquel  tans  ils  commancenc: , 
^ils  dureac^  félon  ropinion  de  quelques-uns» 
irentc  joiics  i  &  quarante  ou  cinquan|p  »  félon 
cjnelques  autres.    Aptéfânc  >  la  Canicule  ne  fe^ 
^Icye  que  vers  l^  my-Aooft, 
'^J^  AN  IF.    M'  de  Samnaife  fur  Solin  ,  pa^ 
ge  i04f .  le  dérive  de  camtd,  Cammivum  bodie 
ii:abi:uin  éffetlffftm  (cxihsci  k  canna  ^  vU  cala* 
fûo.  Nétm  druniim  fcriMéVfi  Vtterti  ,*  '  n^n  ,  ut 
nps^  ^cnni.  Je  croirois  plucoft  qu'il  vici^rok  de 
.l'^Anglois  i^/>qui  figntfic  un  cauteatt.  Boxhoif? 
niu  s»  dans  ion  Théâtre  de  la  Hollande^pag.  i  o  i  • 
^no  Mcccxxxii*  VMâkViilbebmiS  Cmnes  »  m 
f  ttiV  cultmm  v^  Kpjfbanfm  getat  VoràrtchtL  Les 
Ç4yfans  de  Languedoc  appellent  un  grand  coti* 
jteau  nne  cMnnive^  Les  Efpagnols ,  pour  dire  m 
çMif%  ^Cent ^4nnhettt  »  du  àitmnnnfcanniveti, 
qu'on  dit  dans  lc^oulonnoii5.&  dans  U^Jou*'^ 
rainc^aulieu  de  canif.  Les  Ah^lols  diCéntéi pcn^ 
pt^knff,  ceftadire,  coutcém  dcplnnié^  Çn  quelques 
lieux  dé  France»  comme  en  Anjou Mau  Maine»^ 
on  prononce gdnnif,  aulieu  de  Cémnif.    '^^  ^  ^ 
||94t^  N  1^     0 1  ÎLEç4)nappelleaînfi 
o^s  le  Maine  »  ce  que  Ton  appelle  à  Paris  i^r. 
Cédoaniere^&CHftedifêirc en  Aujovi.  De  Cdinndy&c 
de  ffiere\:  comme  quî  dîcoit ,  CMnna  pedens. 
Y^ycz  clifoircySc  CMlomifrfç-.;-'^^^^ 
,^:Llé^A  N  N  E  V  A  S.  De  Sr^ir^ire^^r^  ?  qui  a  été 
formé  de  cdnfm^u.  Çjtnavd  fe  trouve  dan»  le 
Capitulaire  Jlfl  Viliîs  attribué  ^,à  Charlemagné: 
:^f^  de  isnd  1  Uno  ,  dr  canaifà.   C'eft  à  l'arti-- 
cle  6x*  ^  Cfmffdtis^  e49fnéfh^c4nnabdiC4rtnav4, 
cânnavMceniy  cakneyAs.'  f  (>n  ap^lle  à^Paris 
fdnnevéuîeres  ,  les  fçmmes  qui  vendent  du  can-* 
nevas. Voyez  nogiêette.  ^  On  dit  au(E^  Paris  céi9t^ 
ftfvasde  chanfon^  pour  les  premières  paroles  quî 
fe  font  fui  un  air  ,'  &  qui  fervent  de  modelle» 
pohr  en  faire  d'autres.M*^  Bertaud,ConfeilIcr  au 
Parlement  fe  dit  l'auteur  de  cette  façon  parler. 
^C  A  N  O  N  d'artillerie.  De  Htaliçh  r-ww^- 
nty  augmentatif  de  canna  :  acaufe  que  le  canon 
eft  creux  >  long  »  &  4^9it ,  comme  une  cànn^ 
ïîeslt^iens  ufent  du  mot  de  M;f;/4«  pour  dire  un 
jCanon  d'arquebulejcn  y  .ajoutant  16  j^rrr^.  ~y>*.  ^1^ 
,C  À  N  T  A  L.    Sorte  de  ftomage  :  aînu  ap- 
pelé de  la  montagne  de  Cançd^i^  Auvcréne. 
X  C  A  N  T I N  E  r  icaiflc  o^idans  laquelle  on 
porte  des  fioles  de  vin  en  voyage.   De  Tltalien 
cantina,  mot  de  k  mefme  fignincation.  Se  qui  a 
^té  fait  dé  canavs  ou  csneva  f  qui*  fe  trouvent  ^ 
jdans  des  Aiiteursde  labaOfe  Ladn^té  pour  /»«ir 
petite  cave.  Le  P.  Sirmond  for  Énnodiûs  >  pa- 
ge  91.  A^N  T  s  c  A  H  A  VA  M  :  ccllani  yinjiria|Q^, 
SanRus  jêuptSUnus  Sfrmene  ttH.  tfè  ^TWirt^Wê 
Mulu  funt  quasde  horreo  ,  canava,  vel  cellario>v 
profçiqre  non  polïumus*   Jfiâems  in  Gi^^^^jC^ 
KAVA  V  caméra  poft  cœnaculum^  Canevaros^ 
bpiUeciMe  Itali  vacant  pinçemas  ^  velcanavA  pr^i^ 
f^0s.    Dans  la  Régie  de  S«  Céfaîrc-,  Coeur  W. 
S' Céfairc  Evefque  d^Arles  :  rfalla  de  foraribfu 
pimm  ûçcultum  emMpfed  quod  tranfhuJJumfHerit^ 
préfente  jibbatijfa  ,  VoSiiciaria  accipiam  ,  ^  Ca^ 
jf^/onéUradam  ^  Et  plus  bas  :  cjua  cellario  five 
canev£pr£finHnt$tr*   Voyez  M' du  Cange  -dans* 
ion  Glodàire  Latin  au  mot  canava.  f  Camina 
^defcent  de  Cânava  par  ccctçécbelle;cimii^^>M^ 
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navatay  canavaitnat  c  a  nti  n  a  .  Dan  $  le  paflfàge 
dlfidore  dté  cy-<ie(Ius  »  àulieu  de  caméra  poSi 
eœnacMlumg  JMl'Guyet  lifoit  caveapêftteenacu^ 
Idm.  Les  Efpagnol^  difent  âudTi  canava  qv'iU 
ont  pris  de*  Italiens  ,  iclon  le  témoignage  de 
Covarruvias.  Ht  canava^  les  Italiens  ont  fait 
eann/a  :  d'où  ils  ont  dit  enfui  te  canovaîe  8c  ed^ 
nevatiêy  ppur  celni  qui  a  la  g^rde  du  vin^  Voyez 
canova  dzns  mc%  Origines  Italiennes.  M^  Fer- 
rari dérivbit  le  Larin  canavayàccavum.Càvim^ 
catra^  cavanum^  cavana  »  çah AVA*  \\  Nous  di- 
(ous  encore  c^^wrt^rrrr  ^^èM^I^^  une 

eéntine^^r^^^-^^'^^^'-^^'v^  '^^^^^^         ^ri^'^f^v^if^v^ji^-^..-- -  '■■"'^•- 

^  C  A;N  t  o  n.  Df  cantbuf%  qui  fignifie  un 
eein.  Cambus  0cuU/&t&  le  coin  deVakil.  Les 
Glofes  Anciennes  :9^^h  ff^m)<{4M.  çatttbus^an^ 
gmius.  Horace  :  Illem^mM^ihi  p^  . 

Angûlusridet  :  Ceftadîre,  ctcantcn.         •  -*r  > 

^^C  APD  AL  de  ^iKre  Xqw^li^é  que  prenoîct 
le  Duc  cfEpémon  ,  conmié  Seigneur  du  Cap        I 
de  Bytz  ,  prêsde  Bourdeaux.  De  Capital^  Boio^^m%  l^^Ag  ded^éM^-f^i 
rèn.  Voyez  M' de  Valois  dans  fon  Uotitîa  GalJJjlf^^'^^ 
liarum^pzg.^i^.  C^^4/<V  t  en  cet  cndrcSt  >  (ea^itZ^ilM-J^fé^ 
prant  pour  i^/r  rafal  de  marque  Téfaî  relève  /«-QJi^^ 
médiatement  du  Chef  j  ceffadire  du  Suzerain.  E  t  "f^^^^^^^^lJC^^L^  4^^ 
ce  mot  fe  trouve  en  cette  fignification  dans  Or-  ^^j^J^  -     --  - 
^ric  Vital ,  &  dans  la  Chronique  d'AlbcrtusO^^ 
ArgenrinenfisA-^''^-:--?;>:^-':':i^^^    -'v  "  ^  -'''  -    ':  ■ 

^tî'A  PENDU.  Sortc^c  pommes.  Rabe- 
lais lîv.j.  chap.  i|.  les  zpçciic  de, cûurtpendu. 
Veus  m^gerez,  jie  bonnes  éehres  crufluménies  >  ^ 
bcrgamme^i'^iÊiiie p^mmeL courtpendu.  Et  tous 
les  Médecins  danS  leurs  Urdonnances  les  nom- 
ment  curtipendula.  Ervbus  trouverez  dans  Ni- 
cot^Pommes  de  cav^hdxx^qu  cAKVEiiDUiqHaJiéjui 
Mroit  coun^ndniiihaîfàniMiiperidulHm.^ 
lot  dit  la  mefme  chofe.Et  on  prêtant  qu'elles  ont 
été  appelées  fjiMfrrp^/?/^  >  "p^^  ont  U 

queue  fort  courte.  Je  doute  fort  de  la  vérité  de 
cette  écymologic,  Elles  font  appelées j^^iww^x 
de  eapendu  dans  un  petit  livret  intitulé  Memoi^ 
ye  peur  faire  un  écrîteau  pour  un  banefuit ,  men-  /^  . 
doné  par  Belpn  dans  ion  Traité  des  oifeaux,  ^ 
]^g.'6y.  M^  Merle  t  ^  M'  de  la  C^întînye  \c% 
^i^cSXemdecoHrtpe  '■"■■'■'■"■ ''''"0"  ■ 

It^li  PE  TVlurnoind^n^^e  nos  Roys.  Il  jr  a  fL>^ 
dîverfité  d'opinions  •-^-^'-^^^^  i»^«r»;«i.  ^*.  ^^  -.y^K 


-<- 


^'"m 


furncmi^^D^stlne  Chrortfquc  manufcrité  ,  qui  f"jfr|»ji''  ^ 

eft  dans  la  BibliotKéque  du  Roy  ,  cottéc  m?- j^^*"^^ 

&qui  m'a  été  cpmnuiliiquée  par  Meffieurs  du«rW  A^/^r»*  a^a^ 

Puy,  dîgnes'Ôirdes^e  cette  Bibliothèque,  il  eft  SgîîâS^  ^ 

-dit  que  Hiie  Çapet  fut  ainG  furnommé  3  parce-  $^%M{sr>p*w*hJE^  ^ 

<pc  vcommc  il  étoît  enfant ,  il  ne  celfoit  d'ôter 

aux  enÉms  leurs  chaperons.    Le  Préfîdant  Ber- 

i^d  croît  ^^  ce  fut  acaufe  4^ïa  groflc  tefte. 

CAViTOHViyL  cognomina  i  capite  £^a  y  Cicero 

^iBfr  eft  UbA^JffféHura  Deorum.  Trimus  ^teio^ 

rMt  y^quid  maj^oèapke  effet ,  (  il  parle  d*Ateuis 

Capito)  ÇA^noïiisnomenipJitributum  y adpo^ 
fier  os  pranfm^Y  ^ecdial^  more. 

Apid  nos  y  cognofttina  ab  eventu  ,  uni  ex  quaâam 
familta  traditay  adpofteros  ejusfamliapropagan- 
■fur.  Sic  siLOiiisy  fie  icjnyoLASyfic  LA^sovn^y 

ÇTXLAS  *   aljofque  innumeros  y  M^os  fuijfe  apud 

amih^éS^egimus.  Quem  tjmdeikimerem  veterét 

Gain  non  retinuere.  Non  enim  pofteros  Hugonis 

Çapesi  Czi^eios  diEtos  reperimni  i  lich  eadem 
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^    rifriVif#  4  G^UiV  Capetus  >  f«r4  AtHutk  X^mdftii 

Câpito  nutuufdtm  fi$.    Sic  CéÊrdi  M^rtHli  fac- 

^ffmrts  MartcUi  cêgnttmtn  n$m  nfmrfavne ,  ficc. 

V    G'cft  en  la  Vie  d'Accïus  Cawto.    AmfiMîlco-. 

Ilpnbc I II.  Roy  d'Ecoflc  ,  m  funwnmé Cicir- 

^^^ï^^tf  ,  acaufe  de  fagrofTe  teftc  :  car  c  a  h  *  en 

^Z04:i:dQh  >  fignifie  r^^  >  &  morb»  ^4ifi/.  Et  à  ce 


♦  Ai^ 


■i-\^K 


m-'-^  'V'--fr  ,.':;.v  .^■;^- 
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^»|S?' 
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degafteaux^  Cette  ^tymologîe  n'a  pas  mon  ajM- 
probatîon.  * 

:  C  A  P I S  C  O  L.  On  appelk  ainfi  en  Pr(>. 
vence  &#n  Languedoc  le  Doyen  des  Eglifes 
^Catb^drales.  De  câfmfibùU.  Scaligêr  dons  fa 
Lettre  \%$.I)e  mlUisrumfcbolîs^  hn  certofcim^ 
4pê0d  in  mrtifidis  trm  CMigium  >  id  in  miliiiis 
jyffi  Scholan,  Schola  Mtem  ffrêprii  <orfUs  erm 
milimm^^  fucd  dÀ€apm  ctrtnm  referel^atHr.  hé» 
\Mmesn  cim$$ria  miHténri  trum  decem  Dccmrid ,  quë 
'  oUmTahcinzcvlzdictbMntiir,  VndéfHdipée  Decé^ 
rUy  f  w  ^x  decem  militHms  cenflahétti  ddfêtum  C4^ 
fut  referebdtmr ,  qnem  Decamim  tfeCédfMt  :  mU^ 
fer  Mnem  y  Czvnt  Scholat.  Hedie  ejus  reit/eftigié$ 
%in  CsUegiis  Ecclefidfiicis  tfeny\tvecMnif  Canê^ 
^fitetuj^ne  nuncepddem  sfud  frtfcos  Scetesjk  reiif^i: mets ^  exfiant.  N^m  decimum  CettegU,  dlii  Dccd^ 
ifefem^iêii^uetumScêtidfrifc^fermeneér  M^^|g;num,  dUi  Çaput  Schçbe  t^^^rr.  bd^Hiin  fats 
^nfis  meretur,  Lecêveri  cegneminii^  mère  Crécû^^^prephlcis  Narhvnenfi  f  #^  meUeri  farte  hdiû^ 
fum  ,  fétris  nemen  frefrio  fub^itiehéM  tant  ex^  Decdnum  c  a  f  r  s  c  ho  l  \  bêceftC^j^m  Scho^ 
fCffiMI  dU^e^  nê$^e  eerf^^  ^  dnimi^  vêCdlnh^  lx\  vpcdÊK^^-  *;|ï#:P?^^^:; ^-^^  •  ■k.a  ,, ^  -  <^"^^  ' 
Inm affingehdnt  : emnêm^ue  tumfii^pmûreniCdi^    p^^^^  I T A  TtW K!   l5c>4pir4#Sirl5àmcft 


quelque  défaut  corporel 
remarqua  Bucbanan  tiv.  v  i  !•  de  fon  Hîftoîrc 
4'fcçaifc ,  en  la  Vie  ck  Mîlcolombc  II  I.  dç  ^ 
-^yfio^ï  venoiSir de  parler  :  S^efm  trdddm ,  twnS 
frimitm  cetftmn  mt  nMUeres  db  dffrie  eeignemind 
fumerem  \  epêêd  e^nidem  fdlfim  fmt^,  bm  ed  emé^ 
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1^,  j^:^l\««^  /rif/  fpfuerunt.   jlPnd   relifnes  etiéem 

GdlJes  fer$  mes  ceevemind  .fP  ggnsducendi  recé^ 
pus  vtdetnr  9^  i#  extrâjjdrds  ,  SCtffmu  mtmn^e 
centemnendij  llifieridinteliii^ifetefi.  Les  Ecollbis 
ufent  encore  aptë(ànt  de  CMet  ^^j^fi^^  ^fh 
nidtre  \  ce  que  j'a]|àppris  de  M.  Salmohnet,  avec 
pjiuiîeurs  autres  i^Qiespl^  coniidéjfbles  :  dC 
ce  qui  ne  confirnie  ffe  peu  l'opinion  du  Préfi^ 
dant  Bertrand.  Je  ne  la  tiens  pourtant  pas  véri^ 
table  }  ce  mot  de  C4^  >'%ion  not^Lan^e» 
n'aiant  pas  la  temûnaiibn  d'un  augmeÂtarifr  Et 
je  fuis  de  ravisde  M.  Befly,  qui  dans  ibii  Hiftoi^* 
xc  des  Comtes  de  Poitou  y  pag.48.  dit  que  Hue 
Capet  depuis  le  jour  de  fon,§iacre  nc^^^g^^ 
ta  Jamais  de  Gouromic  #||^  du 

titre  Royal  »  comme  il  £b  voit  dans  Robert 
d' Auflèrre  s  ^ç^^J^i^  acaufe 

qu'il  pprtoît  toujours  un  chajpeaia.  f  Cdfd ,  cd» 
fettdy  cdfettus ,  capet.  Il  cft  vray  qu'ilj^  trp}|* 
ve  à  S^  Mâur  les  FojTés  près  de  Paris  iim  ancien 
Titre  avec  un  feau,  ou  eft  l'cJEBg|e  de  Hiie  Capct 
tckuronn^  r  ilms  à  telar  rè^ 


^0Ji^l^  Derit^ 

wn  cdfttone  i  qui  jUgnifie  la  mcfine  choife. 
Vqyeat  Vénérgni  daQ$;^n  Diûionnairc  }i9i.f 

te  A  PI  TOUS-  On  appelle  aînfi  IcsEche- 

^fit^  Tobiouir  ^^^^  &tmmwif:i^ 

Chyles  Aquitaniques  chap.  4»  Cldrieres  etidtà 
iÊeheUJic^dnid  (jr  CdUidjuûi  'Cenfides  bdbnerèy 
Remd  urbis  dmdd.    fir  BierdegdUy  teSlis  yf»^ 

^.,^«.ir'.'- a.^»^  ir  ■•    i. .    "il--,    ■        .:Zi*-  ■      r^f-Jl  ■•.--•■-■.  •  -.r 


'  .-■   '\:  ,    V  ■  >•  V-.-     -,     '  J.      i-";-    --^ 


'« 


■Y:/ 


^:.:x 


^i^;^^^!fei^- a^'^^tduronn^-  rihaîs 


-«i.  Vsii'^iSiia*:'^^ 


préfentc  ordinairement  les"  Roy  s  dans  leurs 


v'-  " v^llgô  Burdigâl^  : kdmam  tolo 4  ^îvî* 

^  ^  Côn(ùl  in  àitibabusr.  ^ 
Juratbs  vocitdnt  gurdegdlenfes ,  Hdbet  bodiejke 
^olefdfues  C^n/ii/ir/rWCapitolinji  vocdntmryve^ 
teribus'tdbulis(Z2.^ïim2XtSy  t/r/  Domini  de  Capi-* 
tillqj  (p4ed;njgf$e%bdrbé^^  nen  ejl  yfed  mère  Rer 
i9f4ilinifCa:pttuIanôs  dixit  SjmrndchdSyfrcexdSe^ 
nbtie  fré^hienie  t^  horrea* 

^brum  i^^feernariôruiii  ;  C^^i^^  p-e  cnrd^ 
teribus  h^rréamm  fublieerum  &  tdbem^erum.  Ve^ 

dbbnf^  JeH^onfûlibus  :  quenrum  pleritjue  jwrtf^ 


#^^;^5^^^^  comp^U$.Çbnt  v^ttts-:,^^         .4^  .leur  Sa^ 


•^^ 


;*^r^:^  t^<^;^  V  t  i/>s 


--■^^    .-^^  -ij^.     cre  ^  &  non  pas  comme 

^''  ^^-i^r.^fw^-pty-^^^^^-  tous  les  )ours  '' ^' 


:^vrt:>.?'^ 
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is  diferrk 
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dUliont  ttmfondi  ttMtoum' ,  itf  0«fNm  etUm  if  fis 
fontificthtti,  J^tnnulU  etiom  Clvhétés  \A^t4fiUt- 
(ir  Gallid  futeligenMfumdamJ^i^giïlratMmy^td 

fi*"|a^|lf|8|w^  libertéttit 

,,  ,..  ;^ ,  ypfcimén  tneeiuméiumf^ 

dans  ton  Diai<>nnaireJ|an«)i84takei|^^^ 

que  ainfi  en  Italien  lemdt  François  capilotade:      ierMUHfetr^  Tia^tvienfis  :  btc  iurt  fnptrhUrtutt 

^afir«téuU»f^«t0Ê^imhtMm[j:^*f'f>r'^    ^^  a^pm^înfiriptUVe^, 

ntci^efiniÙi»tMgU4iiinfeK^:Ge^^^àotmt(^^^ 

jctdecroiré  q^^lacruquccemotaétéfotdci^EïJsiBUs  db  Kmitiâij^S^er/celHt,fXfi^ 
■  celuî4e^*é4^^kil^pa|s  qu'il  en  a  été  f^û^^iSlért,  f  On  diti  Toolou(^,      .^émmm  ''^:- 

|#il(i|^^MH>«0';MW*^^  >  difcnt  aoflî 

cdptrotddià  5  qtïe'Covârtiivias  tire  ridiculement 

de  çdfirete ,  ceftadirc  cout/ertnre.  depu  de  csf^ 
^Ift  k  mefme  chofe.  Rabelais  iv.  40.  &  59.  a 

^crît  cabiretdde.  4[  M"^  de  Caieneuve  d^rî- 
^|Nf«r«r4^  de^M^  ûgnîfic  bmldnt 

dont  MTvei«  dan>  Athénée  pour  une  fone 


^ 


Cil  de  NiMepMwTdnd  tdml.9.^^^.r:^^^<^^ 
Dans  les  Lenres  Patentes  qiie  Loùîs  Hutin  m 


;*•• 


n 


expédier  à  Paris  k  g.  ^ AynUffpW^cvfj^ 
des  gensdes  troisOrdret  de  la  Province  de  M»* 
gaedoc ,  lefquelles  font  au  Treiôr  dçs  Char' 
très ,  Layette  JJgue  des  N»Uex ,  leK>p>toas  it 

IJoulutirc  font  appelés  CjtfittUér».   Item  j  (mm- 

f"^:S:s<3*#ii^^^j^^^^^^^^^^^  ftterem 


■M"*'ft'H^t? 
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fièrent  nwllumy  fui  viU^thliÊfê  ^ênfnl^fivt  Ca- 
fkuUrim  ,  4t*r  Dicwrhjh  ,  t/W  /^mr  ,  ^m  filins 
^êjufdim^  pr#  ^'^^  crimirti/iln  impo/kê  ^illo  dw^ 
tMXéi$  téfé  Méjêft^ls  excepte ,  éfuifitertihus  péhfi- 
€$t ,  rim  de  jure  &  ufu  ,  vel  mtti^u4  &  approbst^ 
UnfmetnJUne^  infimUlhus  géUÀeémt  eky  m  éiffiruHt^ 
Ubertme  :  Concejfimus  &  volumm ,  quod  nuHus  de 
fnerû9  ijui  diSâ  vftts  Tehfk  CéfitulartH^r  Confnl^ 
%él  Décurie  >  vel  efus  filtusfit  vel  fuerHr ,  ifftàjlionl'^ 
kks  jpTf  crimine  fihi  imffefto  >  fHpponmwr  cener^ 
fÊf^p^cofifuetiédinem  jttri  c^fertam^  mntijHéim 
(^  mpprchatam  ^  nifi  prxf  dîBi  crimine  Ixfs  M^ie^t*- 

if  M  hibèéitHr  vehemens  /HjpicïecomraeHm. 

Ç  APlTUL*AlRt  S.  Cpraracquandon 
àltyUi  CÀpitidaifêi  ieÇkéerle^  Capitn^ 

Uires  de  Charles  le  Chauve.  Dc  Capitularià  ,  fait 
4e Capitulé^  cju'on  ;i  ^4^$  Caiions  &  4ç$  Dc« 
crcts  dcsÇcmciIcî4^.y tJ^I'^^^y^"'-  ^.-., v^^^^^V •  ' .''• 
i  CAPORAL,  iG)c  jMcn  C4/?(;r4r/^.  L'an- 
4ricn  iTKxt  Fiahçbîs  étoît^lî^  Etien- 

ne dans  (es  Dialogues  '  du  Nouveau  Langage 
François  Italianisé  iniprin^jJij^|i^YCrs^^ 
If  eus  avions  un  Corpotal  y  tjHÎ  tenait  encerehotiy 
^muûit  opinion  qu'il  ne  fer  oit  pat  chajfé  :  ejimant 
ifue  ceint  cfu  onnommolt  Corps  de  Garde  y  lutper^ 
teroit  faveur.  Mais  un  jenefay  cfuel  Caporal  viner 
portant  des  tJiirn^à^  de  MrCa^^ 

po  »  par  le  moyen  defsjuelles  il  fut  bien  refft\  voire 
tbéri  (ir  çareffe.  Et  peu  de  temps  après  U  place  de 
<é  Corforafyfuî  efioit  natif  du  pays  ^f m  baillée  à  cet 
tjfhan^  Caperd.  "^i^^^ 

n  c  A  p  p  T*  îrovci  %^r 

"  C  A  P  P  A  R  A  Ç  O  N.  Couverture  dc  che- 
val. Xizcafpa.  CàppaftappOTàl^tapparacius^ 
capparacio  capparacionisy  capparacione ,  cA^PA-  ' 
RAçoK  >  d'où  le  y^hc  capparaçonner.   Voyez 
€appe.      ^■^■5^  _^,         .^;,,,-     -V-  '•'— ^"^^^ 

C  A  Pt>  E.  Y>^  Cappa.  Ifidorc  iCapitulum\ 

.  fuod  vul£o  capitulare  y  vel  tjuod  duos  apices  ,  ut 
iitera  cappa^  habeat  ',  vel  tjuodftt  capitis  ornamen^ 
tum.  Hinc  (  ce  font  les  pairoies  de  M'  de  Sau* 
niaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.j5W;Ç appas 
hodieifue  palliola  ,  quibus  mulieres  caput  tegunti 
C^  cape  lias,  t^W  capuks»  nofhros  pileos  y  ejuibUs  ad 
^ckput  tegendum  Utimur  ,  vocare  confuevîmus  ;  im 
ri;  liaTnfa  y  diminutivumMAv'irari^v.^  Héfychîus: 
xmw't'Jirta  y  yma/Ktta  ifAifia,  Voyez  Wats  dans 
fon  Glodàire.  Et  Voflius  de  Vitiis  SermoniSy 
Hv.  5i  chap.  j.  où  il  dérive  4c  mot  Latin  Vifpj[>4 
dc  l'A Ueman  i^4pp  :  lequel  il  dérive  de  M/>«f. 
LeP.Sîrmondfur  rEpitrC^f-  du  li«*v,  de  Geb^ 
froy  Àbbé  de  Vendôme  ,  cftime  q^tapa  a  été 
dit  à  capiendû.  Sic  àiSaviietur  capar ,  «t capls, 
pùcuUgenusy  &  czçnlumy /m  ïnanubrium^  feu  fi 
retrum ,  4  capiendo.  Vnde  &  capcUa.  Aulîeu 

'  it  i:apella^W  a  dît  anfli  rîipW/j»/  ,  qui  (c  ttôuve 
dans  Mathieu  Paris  ;  dont  nous  avons  fait  char 
feêu.î>i ^appa^cs  Espagnols  ont  fait  l'augmen- 
tatif r^^^ri^r^^n  j  comme  qui  diroir^f-W^^rr^^- 
«Nr  rllcquel  mot  nous  ayons  enfoitc  emprunté 
d'eùîr^conmie  l'a  remarqué  le  Préfidant  Faucher 
Bv.Hfô  de  l'Origine  des  Armoiries.  Voyez  cha^ 
^'^Mk^cappar^foimmW^^^^^^^^  '  ■  X-H:.' ■.■: . 
C  A  P  P  E  -  D  E  .  I^FÀ  II  N  :  acaulc  que 
lesBcarnois  oat  introduit  l'ufagc  dc.catc  fouc 
d*habiUcmcntè.  < 
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cap.caq:car.  ijy 

^aeu.  LeS'Ahgëvîns  prononcentrip.^ui^une 
prononciation  très  yiciculc^ST^^  ^  ^:^u  -^m    ^  t/ttmct*  ^mm^ 

i;j^RRlÔLI.^Voyc«WiW(^    t4-t^  -   CîK^^m 

Ç  A  P  R  O  N.  Les  Jardiniers  appcnentrii- j^g^j^ 
pfns\t%  gtoHes  fràifcs.  Lobel  dans  Tes  Ob(cï-^X^U4uSfm. 
Vatioiïls ,  page  5  jé.les  af peHc  chapirons.  ^^f  ♦•W^^sfyâ^^I!^ 
riéi  p  dr/raga  majora  alitu[p  (Jullobelgif  des  cha-j^ 
l^îrojtis.  CaprêUy  eft  une  conttaâion  de  ciapiron^aii* 
mais'  je  ne  iky  ce  que  c'eft  que  capiron  'ydccoÊJ^ 
h'eft  un  diminutif  de  l'Itdiiçn  r^^^  qui  fignifie  ' 
teife.CapuSyCapiruiy  capiroycapironey  çAptaoN. 
De  la  rellcmmancc  de  ccf  ê^fes  à  une  petite 

tcfte.  ....::■  ^^/^,.^M:--^ï'y'-^^i-.  '-.^.V"-  ^- -;^:^-:,--.l 
CAPUCINS  :  car  cr^ft  ainfi  quil  faut 
dire ^&  non  pastl  A  ptrc  rfitf  s  :  Religieux  de 
S^  François  :  ainfi  appelés  de  leur  capuchon. 
^J^uiieqrs  Religieux  de  l'Obfenrknce  aiant  obtc# 
hu  du  Pape  Clément  V  H.  la  permiffion  de  mcr 
ner  une  vie  foUtaire  ^  awc  pouvoir  4e  recevoir 
des  Nèvîces  dans  la  forme  ancienne  todans  l'ha- 
bit de  S  ^  François ,  fc  retirèrent  des  R^clîgieux 
de  l'Obfcrvanc*.  Le  Général  de  TObifcrvancrc 
aïant  u  avis  de  cette  Bulle ,  fut  à  Rome  pour  la 
faire  révoquer  :  où  im^tinf.,  fur  (à  Rcqueftc, 
une  excomnmmciitîon  contre  ce5  particuliers. 
Ces  particuliers  s'enfuirent  dans  des  defcrcs,où' 
ils  fe  firtnt  appeler  Fratres  minores  de  Vit  a  Err- 
mitica.  Qiielque  tems  après  ,  ils  s'alTemblérent 
ikns  la  Calabrc  fous  la  protedkion  de  Ferrand 
.^ara&,45up4çJ^^l^  >  o"  ils  tinrent  un  Cha- 
pitre ,  dans  lequel  ils  élurent  Louis  de  FolTcm- 
brun  pour  Vicaire  Général ,  &Louisde  Reggc, 
pour  Vicaire  Provincial.    V    ^  #    ■ 

7  \G  A  Q\3  E.  Nicot  :  caque  ,  eft  une  efpecede 
futaille  y  tjui  contient  le  quart  d* un  muid  ,  &efi  a 
vin  a  eau  y  a  poiffon  falé  yi  poix  noireykpoixréjî^ 
ne  y  &  autres  chofes  y  comme  on  s'en  veut  fervir: 
Cadus  :  duquel  on  tftime  ce  mot  François  eftre  ve-*. 
nu.  Mais  leciiusdes  Lapins  efioitf ait  à  la  façon 


félon  la  defcription  dui^ueiieciièàs  efii 
delà  façon  de  la  Tinâja  des  Efpagnols  ,  ou  delà 
Vettina^f  tome.  Aucuns  ont  pensé  que  ce  mot 
Caque  .vient  du  Latin  Cacabus  :  d*  autant  par  ad-- 
venture  quel' Allemand  dit  kçik\ic\ypour  C2Lcah\xs. 
Mais  lesfîgnifiçationsdes  deux  mots  Cacabus  y& 
Cz(\uCyn*ont  rien  de  commun.  La  mefure  é  jau^ 
ge  dudit  Caque  efl  de  dixhuit  feptiers  parl'Ordon^- 
nance  àes  jauges,  f  De  cadus.  Caâtis  ,  cadicusy,  ^  il^ 
cacusy  cKQ^^.  ^  \. 

C  C  A  QJLJ  E  T.  Pafquier  vm.  6.    ff  ne 
çublier  le  coquet er  deS  cocs  &  potelés  :  qui  eft  le  L 
gage  dont  ils  nouS^  rompent  la  tefie  quand  ils  .s'en'-; 
trefont  V amour  ,  C^  dont  nous  avons  formé  y  par 

Î  ne  belle  métaphore, czG^txti y  lor f que  quelques  ba^^ 
illards  nous  repaient  de  paroles  vaines  :&  de  là 
mefnte  ,  les  médifans  ont  appelé  le  caquet  des 
femmes.  Mefme  que  l'on  appelle  un  femme  Co- 
ç^ctiCyqni  parle  beaucoup  f uns  fnjet.    ' 

C  A  R.  Budéc,  Henri  .Etienne ,  Jan  Picard; 
Périon ,  Lancclot ,  &  les  autres  Hellériiftes  >  le 
'  dérivent  du  Grec  >«V-  Il  vient  du  Latin  quare: 
Wc'ed  pour  cela  que  nos  Anciens  l'écrivoienc 
par  un  Q^iquar.  Dans  les  Libertés  d^  l'Eglife 
Gallicane,  ton>.i.pag,^J4*  *^  M5-    Quar  nul 


*^  »^-.* 


i-'i 


■Ji^-<'^'Ji 


•  ti 


ïymt 


■y^M 


■  '''4 


*.  ■  '  .■<- 


cv-'v. -?:/:; v;;»:  :;:>,./.  '^■im. 


^  *^^fi^M;SMl:^f/f^  !**•   f  C4r4;»W ,  chc»  les  Ai:abc$»  ligw6cm| 

^^^^mlÊ^&  ^4rfia  •  NAamcauài^^^  c^un  dromadaire,  8^ 

f^^  tct.  Anciennement  ces  Xùoiiquaminr^tn^  ^ 
t0fMu4m,  qud9êd0K^nétri9  6çc.  fe  pronojnçoicaf  "* 


un  ruWu  ,  on  autre  choie  femblable  >  propre  à 
lier  les  cheveux  des  femmes.  Mais  toutes  ces^ 
fîgnifications  n'ont  rien  de  commun  avec  notgj^^' 
caramel.  .  tt 

CAR  AT.  Alciat  (ur  la  Loy  77*  au  Digc^^ 
(&  éU  VerhernmfignificéHfnf  ?  le  dérive  de  **ô^-^  ' 
vw.   Savpt  au  chap.  de  la  x  •  partie  de  ((M  Dtf*t;" 


.^^       »'     •.'»^    j^»      i^iA<   .^  m.,t»jlH^ 


>:A-->-!>'>d»'»-Sfe.i«»ih  ^w 


,*j.^vV 


'V>. 


.  ji5îi«i.i-..'('. 


:*!■■'■    ;■■»; 


W 


;>.^^^-:^V 


■y.'r,-  -V*-'  -'I 


1  's,-.- 


# 


•         .     ■  »..■■  ■    >.  .w 


% 


y 


'/û^:- 


çéfMbrtm^  cMcémj  témdâ^  cétre  »  icc.  Voyez  mei 
Obrcrvations  fur  la  Uingue  Françoifetom.  i. 
châp,^,  W J#.Ubbc  |fo|:t  l^cn rcnwrqu^  <|ac 
le  ^des  Grècf  nç  cfiiPmnce  jamais  la  péno^ 
de  »  ^que  le  fiMrr  4cs  Labus  la  conunçiwci 
lojujours/ 

C  A  R  A  B  riili^j^iapioc lignifia  deux  chofes: 

||f^||é  farafin  «  &  un  Cavalier.  Uori^lne  .^|p 

?v^  V  ;^^/  rhct  CEI  ces  deux  figmfic^^>ns  ne  m'en  p^w^iwi- 

"  ^'    nue.  M' de  Médon ,  Çon(çillf r  au PriUdialdc 

Toi^l^e  ^parlc  i^nfî      l'ori^nc  de  cfi^mpt  en 


./■' 


Lr- 


ti 


HS  a  Prof  os  dm  mot  ic^&f^n^ 


cours  fur  les  Médailles  antiques,  improuve  ce t4: 
tç  <f  tymologie  :  &  il  'dérive  ce  mot  de  x^Cfr^M^ 
Voicy  ces  termes  :  Ldfluf^éMi  dcj  Dodos  le  fÀiH 
defcînèro  i%^^  «•C?'^*  ont 4m  qtfil  ^gnifit  uni 
eflficedopemfoiis.^ 
fwrroù  dorhtr  fin 

fne  Meurfim  nous  exfli^ftê  en  filÊ^^^^^f^^^ 

^  ia  (egoiide  (tffpà&ç^^an  dms  xinp  de  (es  Nptcf.    |^^  un  denier  de  it^i.  BulottgM 

*  marginales  (ur  1^  Origines  Ftançpiies  de  M^  df  |?  |w  enfon  tratté  yï>t  Veitigalibus  Populi  Roma4 

Caiçneuve  :  Les  CétrMkhfffi'f^  ^  -^î«<%îwî^^^  •  i^^  U  frorid  suffi  pour  mie  efféoe  de  monneye  de*< 

déethd  ^  jjfU  vom  devant  les  Comfdgnies  dtigem     J^inie  a  f  oreille  pn.  Car  tout  MinfiMéfestr  laM^ 

îpfe^^  9^1ÊÊ^     dnpn  en  l'orgem,  on  s^efi  jervy  du  non$ 

^    ^  ^/v*»      ■'  ' ''  '■  /^^  fe  errf  que  noeujtvenlmfrim^  ^^me  effeco  de  monnaye  qu*on  affellè  denier  ^  ii  % 


'ft 


.1' 


r^!'^  ':•;.' 


'k'M^n0&fi-€e  mpt  des  Lànt^ts  Orientales é  9 oh  LeunclétuîHs 


i  4  f^  ^  ;  -n-i'"  'mf^-^Àérns  le  Vocuhuloire  des  mets  Turcs  (jr  Terfsns  qu'il 


■? 


.'-..ijîsv.:?  tB^P*  '**i'.'!-',. 


^  éARAvitïr%cciïIàtorcs,explotatorcs 
4i.^^RABINE.   C'cft  l'arme  quifci^^ 

;|^||p:arablns,:  d*oyf|^i|i?;^C  a|jj 

^cns  payent  aù4ita^J|ei 
Ystch^  qui  ngnifie|rif^t^. 


M 


iiw^lqui  ieditwIEtn 


■'ù^.î'S^.^jî 


g" 

r*/  eh  FriÉice^j;|||É^ 


rond  que 


_  ^„  ^^^  tui^  nonune^m  c«. 
jencoré  eh  £ii^a^é  d'un  c 


iZ^m-'W'^'-^-^'  ^fu 


■:/-''f. 


•r».' 


\ 


f  îdrs  Aiâbcs.  Xcis^ 
«  teHrmrmrmd  yi 


f  beaucoup  Jtdppétrence  deètotre  éuf  jMur  celle  dét 
or  y  \  on  Je  fott  ftrvy^auffi  d^uné  imté  effice  di 
menn&fc ,  étppelée  caraâ  |  dent  le  nom  en  Jemeurg 

^oh  le  denier  d'un  certain  tribut ,  efiok  d'or  :  c^ej 

ii|^  du  béu  EmPsmi^napdUmm  p$u^ 

fuSiiniefà}  U  plufpetn  m  toutes  Us  impofitions  d/ê 

fir9ÊtJ^im^otti  *  Aitinm  bublicutn ,  negotùi-> 

um,iargmonaIe,âarana  ptniîtano ,  prxftatiog 
^Qj^aurariùs  am^nitjrem  l^  Èeênes  pécunim^ 


r  qui  va      f^^  recegmjtreen  ces  paroles  ^  de  fUne ,  tirées  du 


vj5.>'.v  -.^fj 


.'•■    V.v: 


^m^')i 


':^-: 


*^    • 

^•>'.  ... 


*XÂ 
>.i. 


tcillêde 


**«,■;"•  ji'.-^^  t 


•)■'.  (•. 


i.r»^.î^'^ 


■M 


•  * 


■<y 


T  •  ■  ■'■•■ ''^^-^  ,  > 
■V  ■•.:':.«:';,•;.'.••  •  • 

••  *  .•  w.u-K-  *■  ". 

t.  ^j' -if /'•■*■  K  t  . 


■A, 


y'.Afi' 


.-f. ."  f  ■ . 


;i--' 


R^^-^: 


■^■',  "■  •-":  ■•.'  t- 


'm 


.  (    '  y;  '.     '• . .  • 


■•1     '.(■    ,  > .. 


« 


•>A-; 


I  hv, 


om 

âîîttit  carcéoraj  fôutdi^ 

^fw<rtti^i/i^^  imperîtalÏ€>  nonau- 

fignifie  invohit.  De  iTEipagnol  o^^i^^r^rf,  les  Iri-  Ji|ip«Nil^^  En  la  Méq^   ,  c*cft 

0^$0m§Êê^^  àc  petite  fioîé,ii  Soug    ;#  ^téëtpc  ^un  âtrà^^L:^êbt  oII^m^  ,  a  M 
•  Dcl*lt4iU^/i«^^  du  Grec  A^ri^fS^lcIttç^  ëtymologie  me 

ve  lltàlîen T4(rif4,  M  aulR  notre  mot  r^r^r  Éi  drec  >«c5^i>« 

1^1^     une  fbrtc^^.  M' Fert^É ll^^^'eft  dans  les^l<%oméncs  dei«ll|^ 
^eÊ0gién^^  y  dininutif  de  flj/iirr*  vàui  eftim0l      lé  f^aris  Sa0''^^ÊV6icy(cs  termes  :  FaUitur  Bu^ 
uncf^^^^ 

Itxmtgerc^^  eonte»-^^^^^^  '^  l-or  )l  Z4.  caras  :  a  xie^trU  voceét^'ilniÊ^, 

Sufrt,  T<>ijn|çsces  etymologics  font  alïe|  yça^ji-H 

ftiÉflÉli^^lA^de  eft  la  moins  vray^Étn--    raûcre  quodam  noto.  Vnde  x<C5^««'  >  dennrius^, 

.blable,un  vaTc^fait  d'^fier»  ne  pouvant  fervit  de    -^  trttut^  eufufdum  genus  ,  qtéod  Jmferatorifms^ 
■  '^^àfedlp*^  '.        '     :^^ii^^^antinofolit4nuf^^ 

Ki/i  E  L.    Si^cre  fondu  (ans  fesÉ^  &      Turca^hedie  GhriJUdmoneràPturJi non  obruumttr^. 

Touchant: l^ftimation  du  carat ,  voyez  Boute--" 

roue  page  r4|.&  146. 

C  A  R  A  V  A  NE.   Ceft  un  mot  Perfan  &^ 
Turc.   Les  Turcs  prononcent  l^rvany  qui  fignî- 
fie  proprement  un  nombre  de  perfonnes  qui|^ 
voyagent  enfemblc  :  ce  que  les  Arabes  appellent 
c4phUa.  Jules  Scaligcr  contre  Cardan  119.  a* 
|f^  >  Sjrum  nomen  eft  :  à  Gallis,  trp 


-•'..»:.  •■■{■ 


gUcé.  De  rEfpagnol  catumelesy  qui  (ignifie  une 

■  forte  de  tablette  ,  bonne  pour  l'eftomach.  Co- 

l-û,  varruvias  :  Caràmélis  ifon  unoi  tabletoi  >  # 

''^j^-puSiilléi  de  bocu  ,  hecbas de  ufùcar  cande de rede- 

|tyi|i»4  ,  y  étceyte  de  slmendrAS  ,  y  etras  cofêe  apr^^ 


.«1*^    .^- 


fojho.,  fora  ublundar.el  feche»  Es  nombre  ufro» 
"0;bigo  *  ytTdè  erigen  de  carama,  ^  vole  taU'^ 
jé^fè  como  tcgûp^  parque  fe  ha  de  traer  en  la  boear 
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4lf itf/iVt drapdtô  \ a  Trêglaifyiis ^  ût^à^McUHry  aohs,  pdiir  cardeir  là  kmc.  Cmriâns^Cétria^càr^: 
'WiÊAità^^  [:§^4^i.  Mâîs  ort  fe  (enrôle  auffi  de  fers  reeourbca?! 

CARAVELLE.   Sorte  de  vàifleau  de  f  |^<mimc  on  $^en  fifçt  eitcorc  préfimremeni;.  Jn|  ' 
mér*  De  CMrébuf.  Cdtsh$t ,  & ,  par  métapla(mc,!i||#^^    ^i  W^rrr  éblicff^  Un4m  ded$$cereferr$.    | 
Jriir^iii,  cMrdvd,  ^étrmféÙ^,  cARAvilLB/C4r4- fff  t-  C  A  R  DINA  L,    Voyex  Barthius.  lui.  4! 
Iftf  ft  trouve  etl>rette  Cgiuficariott  de  vmJ(eMv}M  CARDINAL  E.  Aâc  deyEcoIcs  de  MéM 
^àêryàann  Ifidore.  Carabus  :  péêrv^t  /f4/^  ;||^^  d'Etoutcvillc,  qiii|^ 

h pimiftefaQa  jéfiié€ên$§xtéi  crudû  cnh  ,  ^mm  Mptà^mnz  cet  Aûc  par  la  Réfbrmation  qtrtl  fit  éi 
l^fi^iftàbit,  Ceft  au  chap.i.  du  livre xix;  Et  ||nJmvcrfité4e  Paris  en  1451.  "^ié^  les  xtm0 
^uisle  petit  Vocabulaire  »  intittil^  y0C4imUr4^,^;^-^t  cette  Réfbtmation  ,  qui  regarcknt  cet  A£t(i| 
rmM  çoikQs  §  Veterihui  :  c ak abus  %  nMviculs..  '.0^0^  &  tkMnamm  ,  ^Hod  ckm  k  Pripct^ 


•?^f?: 


§1  '  fc  A  R  C  A  N.    Les  Grecs  ont  appelé  MX^|jfiMi  mlum$iê  intirmitti  j,  âecnnîmm  id  in  h4ç 
gptictè  iiiyjtîV©'  &  de  la  reflbnWancc  aux  pîcdr^^  Jeri^andfm  ,  "^li^^ 

i\m  cancre  ,  ils  tmt  appelé  du  mefmè  mot  uncf^èms  efi  létuâabiliter  inftitfdui^ivi^      ,  quad 
tÇfict  de  lien.    De;c<yxir^  ,  en  cette  ûpiific^ir^^  infrajprâpféj^^ 

itîoii ,  on  a-^t  enfiiîtc  cMrkînus  ;  &  cniuite  cm^:§'^^^  in  Diffutattphe  ordinariai^ 


\ 


k^tfms  y  Se  c4rkinnm  j  &  enfin  yCétrkdnmis  i  dont 
ndQsavon»feitc4rr4^  enla  fignificaQoii^4|t^|^ 
liiT  fu'm  ma  m  cpuàes  mépntenrt  ;  Et  P  là 
ildèmhlance  à  ce  collier  ^  on  a  dit  f«fg|if^^^  l^  ^ 
lignification  du  tarcjnes  des  Latins  j  ècilÉfiriïi  âè 
ëêiUer  ^  Dàmr/^étrcsnnum  ft  trouy|^çi3t  %  figni- 
%tt:îon  de  lien  dans  ^pfe^  S.T^^^^ 


-       a  ♦        >M« 


'iT7 


aire  de  A4^  du  Gange ,  ^i^ 


Itaffi  cy.dfîflc?wiip^ 


^^^ife'll 


ondnt^ubi  dd  uttémfjypdrtem  propo/har^  J^d^ 

^knnm\Jir£Uétwr,  Bdcchalarii  quoèjUéf^gHlkeritd 

frQpù^A}ltHr  :  repHcent  etiâm  décerner  ^  mâdefit 

Wpdtkm:  hterdtcîàu^  tamenitmjuiDifputath^ 
WpmexfH»  Bdcchdéri^s  odfHmptm  aliqaos^pMl 

^»  di£iu  pifm^  Mdgiîlnkegentes  Or^ 


.    ,  .•.;r*' 


éii;j>ulciïtS#:'fe-^':S 


htatitHtX'ilnhikentés 

^ncfd  ùhedîeinii^ 

têemqnar^  Bdfchaléerîum^À^  ^  ni^priks 

^iMMSiéf^flM^ 

:?m^'kKÎMt;^^^ii»^  ék  dans  le- fetentiel 


"■-■'^^^m 


^j^txin^  annos  ita 

ites]ir!asfe^^  Ce  qui 


Vocabulaire  ont  £dt  ceft<^  Note  :  Porftda  arca* 

^firiPênjtoffMm^  i^m^'^^mm^  ic  mot  àc^dreme 

Ip^ini  doute  qy^arcéme  en  cet  endroit  cftJ^ï#enoitde§é|tt<««'^^»-^#^  termes  ,  qui 

m(m  mp  e^cam.   L'Italien  f 4ix4i5< ,  Jç^mm^M  d«É|pag<î  ji^^y^n  livre,  df  Çemmumo^ 

^"'^m^^.^  ont  été^dîts  d-^* ,  «aufirgipiy^i^^^ 

iElIêinblanicede  cette  partie  concave  du  corps,    ^^nara  voç^l^^ilê^êMtotut  fro  graviôtibus  fec'' 
^côtfipagiKÎc  dé  coftcs  ,  à'im-çoftfeatî|?(|fe|||a^ 
d6tteUcs:Et  et  là  "vient  ^ae  nous  appelas  ce  w  '  | ÎS&ina ,  itel  ckwiitdiÙa ,  timi  cibîs  càrèrei  :  & 

-  ^  -'tt  corps,  le  e^t.  Les  Ijaliepl^ÉWÉicUc^  «4icule» 


é!Ê§%r9tOnéwfiiv»oae4ff'ùiqn'i\spt^^^ 


CMffa. 


foit  vénfâMc  qui 


lii^  Femci^lians  fcs  Origines  delà  Langue >arJl|S^*?B''y^  yVour Ut emfu 

Ifeitttelîrniot  tv«rf*>«  i  »  fait  cette  Notéïur  vfSïï*»%gfà|;tnoC'J^^  de  ^4- 

tnon  étymdiogie  dd  mot  ItiHcn  can*me  ;  je* ff ^  sp^ë^"*^^  des  4o.jours  de  jeune  qui  oré-^ 

Wtnsgimy  «Mi^arcamen  -.ntn  tamen  *b  arca^  ailéi*tH|si|4|l?af<^^ 

^latxii  ^Mcpfi4rHm  ctàtgijireMM4,]epttfi'M^  6.àxtCodc4e 

fte  dans  mon  opinion.  Cdlc  de  M'  Fértâd  t&  .:m^i^^*p>ft*^kf^^'^^'<=*' 
ïefutéB^pàr  lé  mot  W^w^  du  paffagc  du  Pulci,  ''"'-■^mWmfus.  ?*fih4léWit^atiiH<n 

par  le  mot  FrançOisr^j^  i«  c*rfi.W  du  Can-j  i|M«s^4f«r  crifimalittm  qtUfiionuih.    Ce  nombre 

;ge  dérive  k  François  r<rf 4^ 'du  Latin  Mrf4-'"^^^ 

|j|ri»,  qui  fe  trouve  eft  cette  fignification:  Vt     ti(jué  en  tous  lieux.  Socrâtc  livre  v.  dé  fon  HÏ- 


icto  cerema^t/f- 


K-l< 


>t 


V,*-\ 


im»  cértiji»  thm  drietis.  Curcufid  mutemnn.  Mais 
•  c'eft  le  Latin  i|ùi  a  été  feit  du  François,  f  On 
'pelkjdffi^4>^*jf^  urié  éip^éce  de  bonAé^i  de 
rclRHiblanèe  à  une  cafdÉrfç."  Ces  fortes 
l'^  bombes  ont  été  inventées  depuis  to.  oa 
|i-*.ans.        ..  ■^■ 

"""  A  R  D JB  R-,  0é  ^^'^^  qu'on  à  dît  pout 


ftoîre  Ecclélîaftiqué >^  chapitre  \i.   fem^iorum 
rmionem  ^nàante  pM/chafintit  ,  aliter ^^jj^^j^ 


Itomd,  très /(^timanas  orne  Pd/c^^f^ 
00Winic0  /MétptilXfinmljefundnt.  J^i  dktemîn 

Vlyrid  &  totd  Grécid  ,  eiHi€jHe  jilexdi$^f^f^  ^dbi- 
fdm  9  dfite  jfex  feptimdnoé  j^fnnid  ejud  ante  tdfr 


^^-^?f!f^  A  JR.  u  15  ts*r  */c  r^4Mtr  «  qo  on  a  ait  pour  r^nï  «  4wr  /f«  jepnmdna^  jeinmd  (jum  «wfc  n^/r 
^ï^  ià^  ,  &  M^  cïàffrWarccUus  lÊrhpî-  chdjiunt ,  oràiuntur  :  Hindoue  ^<^/*^  Qùadrage- 
^^-  ricui  chapîttt  ¥/Wr€eq[tfOH  fc  fervùît  cîe  char-  ù  ^^mam  nuncupdm,  AUi,  prêter  Jimétn  cpnfuetudi^ 


■■■•r--^^-m:l 


-^..-..■■f^ 


par 

■,•,;>/    .V  ■' ^v  •  >•  ^:?^'JM:^^,•5<r.■:tf>V'*-^■■*ï^'^'■*^J•- 


•.t\  >'. 


cupdnt. 


^ 


M"'-    ,^f>^.v 


»-:%V'^  Mfl. 


T-w. 


nr»». 


■^ 


^%. 


V     . 


-.;^v  -v  ■ 


♦•  ...  "     ■.•'. 


,  ;■/■ 


;H'(,; 


-    *         .  .  »  .'■  ...V  ,;/(■■ 


^V. 


»■ .    ^'' 


'■il 


■Vt'î'i.^ 


^''.h<.- 


^■■^ 


,*^ 


'•hsM 


>:^ 


«     '  *     '.  . 


;5';':^?w.' 


1^^ 


.^; 


im 


!«y-:^/ 


,1^ 


M 


>' 


o 


'>  '  ''■' 


•1, 


tf^ 


•^'^^ 


. '■•   *« 


i^^.Si^ 


"--*i 

':-':*i^ 


•■'•il»».! 


3i>; 


■.v,i 


■S 


s% 


sr- 


^w  .     viv>r»«M 


.  »..,)M,H^<,   I  lilll(>ltK>îl||l|ll«,r,^' 


^  * 


;"?H,i 


-;  ■  fi\  Sfi-^Jtf.       - 


'*\v  ^.h. 


■,<•.  ^'  ■-.  ^i.'i 


-A 


'■^" 


y 


é 


léo 


CAR. 


lire»  yfifîmi^ffptmMéiiéinttiiyiêfêlfn^yit^i^ 


CAR. 


X;  A  R  G  A  l  s  O  N.  Terme  4e  Maijrtc.  De 

ir4rr4,  c  h  A  R  gh  :  Céfricétre, 


€Mr%c4r^, 


'■^^-''mMÉ^SÊ-         amhHfÀdm  imetVéllU imirPffiùs  »  jtimitnt , nihi^Mf*":**'^*  cHÀ«fitk  :  c^ricati» ç*rîc*tiçnis  , cirfeMS 
vV-riSSiVî*s*ïî#*--         l^Hin$u  tsmen.  temfiu  tUud  QvadoAcmrmT^t^^^^^^^  k 


,;.  ■>r:'.'5',(~?,:.'^,jfv: 


Umiitus  titmen,  temfMsiUuÀ  Qi^i^ift^^^^^ 
W0^^^  9mmdmr0  mi  cé^Mamimu^y 
r^ione  ifiu  ^^  de  numéro  Mfrum  JUfmtÎMU  ^rn^ 
nn  eoâem  notpine  Quadragciimam  sfpelUnt.  AUi 
0utem  csufam  hHJm  nûminh  fmptf  interna  excô-' 
ghétam  trédunt.  Cafficn  dans  fa  CoUarion  1 1  • 
chapitre  x  8.  Vnus  crg9 ,  ^funnéÀmùium  iiximus^ 
ide0ujiHe  eft  je  junior  um  modnx  :  lU:et  in  bebiomm-^ 
eUr$4m  numéro  eUfcrePare  videstur*  SedfrofeQo^ 
€HÉft  rétionem  Imjufce^rn  bumé0d  êbUtn^  in^ 
curia  >  temjms  hoc  quo  anniverfétrU  »  ut\ 
efi  y  eUcinntDeo  trifims  drfex  Jhms  jejuniis  ^ 
rumuTy  C^adragéiumé  nomen  accepit  i  quod^^ 
Vil  propeer  hoc  ,  ^jj^j^fljl^ 


-^;Cr-i';:. 


csiioncy  çmcattonej  cargaison. 

CARIE.  CARIER.  Dccmes. 

C  A  RI  M  A  R  A.  J*ay  une  Sentence  du  ^ 
Chaftclct  de  Paris  du  mcfcrcdi  i».  May  i68jp|:^^^^^^^^ 
ûgnécjCéfdenet ,  Se  rendue  par  Mettre  Jan  Iç 
Camus ,  Chevalier ,  ConfcilWr  dû  Roy  en  toti|| 
fes  Confeîb ,  Maiftre  des  Rçqueftes  Ordinaire 
dç  fon  Hp^el,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Pré- 
vofté,  &  Vicomte  de  Paris,  dans  le  dirpo(itif4| 
laquelk ,  il  eft  fait  mention  d'une  autre  Scn|r 
çcnce  du  Chaftelet  de  Paris  cpjormc  de  Réglé| 
ment,  jqui  fiait  de^nies  aur  Marchans  Fripier^; 
&  autres  ,  de  vendre  des  marchandilcs  de  lcii| 
commerce  d^s  les  Places  pubUqui^,  &  aup 


'  ^:. 


•■:^'-v 


t;*<VY.(»^ 


'>^ 


iguo^ut  40#  anni  efuibus  JfrÀel  eft  tnfoikudine 
iommoTMtuSy  fir  ^cfif^ilher  ma^Jiones  quihns  eam 


**rr  w»^i }  ^«M^  <M»/«  ,  tftl  Biài  ,  tif/  #f«/p|| Sergents  d'en  vendre  aucunes  ,i  peine  de  cent 

1^*^^*^^égr4ÉÊf^fi'%AP-  ^'^  /'/w^fUvrcs  d'amande  :  &  dans  laquelle  il  eft  fait  me»» 
iréd^mur.  M cum  numéro  ïïkcrMmemum  ,  liûSS/^n  d'un  Exploit  de  fàific^  par  Icquel^^^^ 


nommé  Gillêt,  Sergent  à  verge,  avoîVété  troi 
vé  hiÇwk  vente  firauduleufè  de  plufieurs  cbai|^ 
Tes,  fauteuils,  &  autres  meubles  y  mentionneap 
autrement  dit  Carim^tra.  Et  les  Libraires  de  Pa| 
ris  appellent  «;>  Ç4^*iw4r4  J^  /iV^i ,  un  amas'd| 
livres  «ju'on  vent  en  gros  (ans  les  examiner  ,  c§ 


,'4  ■ 


■:4i 


■^  *>..■ 


l''-':''fl5- 


*•*,. 


»,. 


^<^:■ 


:..'{? 


#i 


■vu-. 


^^tyftice  pertrdnfîifft  defcribitur  ,  w»  incongrue 

'%oapdntur[.  Et  frrtéjfe  ipfa  decimatio  reQe  c^uafi 

ufn  telonei   Quadragelîmac  nùmen  Mceperit. 

ous  écrivions,  anciennement  qmireftf^^^!toi*t 

îa»c«nent  à  l'ctymplogic.  ^^  .guc  Ics'JurifVonfoltM  Latins  appcUent  ^ 

H  tifC  A  RE  S  S  E  R.  De  carifii^,  feîtdeorr    lLc»«nfcre.  Et  Sans  la  Picardie,  onappçUc 

p».  C«ri</  f  rfr» ,  cdrifcus  ,  carifcius ,  C4rifci4rf.      Bohémiens  </«  C^j'iwwr*.   forigine  de  ce  root 
-  s  #*^c  Caiaubon  pagc^  94.  <i<X»i»fw<  >ï»f/««*s  m^^ 
WS^^m^^^  «cntion^dcux  autres  ëtymologies    -âi^t  cfnfaf^mm^Pite^^lîiîUmarM^riè-^ 

f^^^m:  Ex  Kmrmfl^if,  demulcere, (Î<|«|/«»^h# oucllc  Ricoida^oiJaleipini. Eciîv«iï Florentin ' 
,     ^m^Jfimemwi^ticmbîUgere.  rU£>ta^      Ires ancien^.% memwpii^^ 
•     pmW*  »'»ifefr*M^)  «*  X^e-^C*^  »  f*««      Florence,  à|fcMg(;  4  ^T iBll^EËles  Floreniw»   - 
yj^ÎMdtft:'  Trippault  eftde-ceu5t.qui  ledérivcrite^^^^peilent/'^^C-Kw^^M 

lllp^.  Il  eft  (ans.^e  qu'il  vient  de  c^nfi-,      meftiei:  de^f»iïtamsiai  leurs  de  lÉâjC^  jaïï  f^ 
oatCÎcs  Italiens  ont auffi  £»\t  fMreK.%>tre  Se  t*-      m  livre  it.JFontUchUell'mi^CdlimaUdl 


fitiiS)^: 


,»»■■, 


&^: 


.■..:•■  ■%  , 


,-v-;. 


otn  de  cloche  eM^Mnaires  ei^  tlor<mce  :  ^^i  Mn&S^^^ 

tes  7  je  veux  dtre'i^é  anciennement  cogniml^    nmvo  uficio:e  chiaméironfiPïlotiMÏ^  Atd^ 

ft:l'mn  mtdyy  auquel  Ut  b0metienji§^,M^^e.  E  quefio  moiftméM(ffk'-if»v^§^J^^ 


v^^Wi^: 


y--' 


7-\ 


^Helon  dit  Sonner  le  CarfoiL    .^4ï»ip|l  fïr^^  •'&  dttendevano  sU  pi 
^trfmieri  H  fut  introduit  p^r  l*Ordonn4nce  du  Ro%      Unzid  :  &  am^rono  SanUs  Chiefà,»  e 
^-uis  X I.  *^t}ue  pur  4V0irU paix    '  «^  -    '    *.-«_.    .  J    j- .  *,    ,    , 


!^^'/ 


Vv    i- 


■§àtê^  avertijfemem  ^ddrtj^ft  ùSMluedt 
>  ^^^  ^  '^  r<Vrf^  Msrie,  en  laquelle 
grande  confidrtce^  fe  l*apprens  de  Robert  CâguUt 
en  fes  Chroniques  de  fratkce  \  auquel  j'^  ajoute  pbêi 


<-  ' 


»»*; 


^i 


^ 


^■f  ;«■<■■'.■  «,  ■  ■<      1. ■ 
5V <■.■'■  v.îV  (•■■■>.'■<■ 

>"■■■■••■  ' 


JJll^étnd  au  Jfec^nd ,  /^  w^  frviw  emfefche:  encom 
j[es  que  en  empefchement  ne  mecoufîe  pas  beau^, 
J^oup:  d.  tê^  qu'ail  y  Spluf  de  curiojitéen  cette  rè* 
Cherche  que  d'utiUte.  Nous  J&fons  donner  Icfcar- 
Mou,  ietintindWne  cloche  ,  qui  fifidt  enhitter 


■*K 


'  s  ■•; 


encorrm* 


^  "  1  ^^l?!iAr  ^es  C(pt  heur f s  du  foir  :  qui  eft  une  abbrivtation 

i^  ■  -t  ■■'■  i^-::-,^^  .  .•:' 

'^^'4¥lpt$rn  :  ccmme  aiufi  r^it  qu'anciennement  on  appela 
^$^         Sonïftr  le  Couvrefcu':  «J*  dtùids  onl^a^ 


Elaf(cû»da,  fono  i  ftmdaceltUri^Mm  ; 
'ê^'^mm-     DiCal!tàarayJ$c0mfMditf.4i^f'-^:V'" 
P^0y:^  ,  daùtant  tpfil  en  ftuvoit  èflre  timôîng.      Toikrhant  l'étymologic  de  ce  mot  kalicn,voy«   ^ 
jfiv-.j  .. /•„— J     ..._*_^-.  ^.M  ,  mes  Origines  de  la  Luigue  Italienne,    . 

CARMES.  Religieux.  Du  Mqnt  Carm^Jln; 
en  Galiii(i|BV'où  ces  Religieux  ont  compaencé ,  àçg 
d'où  fix  ^i'entr'etix  furent  amenez  en  France  W^  -j;; 
S.Louis.  Jodocus  Clichtoveus ,  diç.en  François  i  ; 
^offe  Clitou  i  natif  de  Nicuporr  ,  tlianoine  del!  ;  : 
Chartres ,  &  Doéleur  en  TWologie  de  U  f  a-  :^  | 
culi^  de  Paris,  dans  je  Sermon  qu'il  a  fait  «Ar  £*. 
cellemia  &  lauMus  Oriinit  Carmlitarum  :  Sf- 
cufidi ,  ex0rJUi  Mgnitatemiioiaiftfiia  apertihcut 
in  qu0Carmelka$au  Orât  frimum  infittutut  tfk%  Ç^ 
4  ^«  namen  defumpfit  :,  utp0t*  M*im  Carmfbu, 
ftttm  in  Terra  SapRa  inFhanicia  <jr  Palafiinafi' 
tum  effe  Divns  Hiertnymus  fuper'lfaiam  4tftil»rjfi$     i;,  i;  V 


v|lf  ^irolr ,  to^c^éepar  fucceffion^de  temps 

ftirn  :  cûmme  ainpf^it  qu'anciennement  t 


.•>t/     ,■■■■ 


^egea  en  CoatfaiK^  finalement  ,  utr  Courfçu 
ponsfiifmes  ce  mot  corrompu  de  Carfou«  jQuieft 

^^  averti fement  qu'on  donnoit  au  peu  fie  de  ne 

V;r  mguerj^us partis  rues^ns  defenenére  dedssns 

-XG-^'':-^k  A^Sy^^  Wf«^  ^  lendemain.  Voyex  couvreftu. 
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.^'■i  ;' 


Jan  Ttirtêaijt    aii  îllvrc  1.  de  Orttt  }!r  ftegrejpt      fp»s  Pater,  Icf  jours  buvru^.K  jo.fpislçs  fc'* 


""é^-Ip  •♦' 


?'^<^. 


> 


!"•. 


o      « 


^4M  «^/f «e  itniidi*.  Sfcufiâtiitir.   £i?/»<Wr^«  ^ 

^9memÇ4meUfrmutMi^ 

pTMrts  C4rmelhÈ n9mfiî4mw'.  Eiwi  ci»fhtc  y. 

qui  c4  iqj»iulè  .^«ii<9;c4^(r>M<^  <<»o«»r 

tmlt  :  SkiftJrM9.  À  Gaiinclft,  Cati^jelicpe,  *  «r*  s 


liuicMmc  1  qu'on  bàtiile  un  Oratoire  au  milieu 


^eiic  autant  qu'il  fc  pourra  iwmnibdémerit.  Et 
ail  dii:ïëm4^î|^qu'oi;»  jculnç-4£{?^is4a  S^^  ^^9^^ 
jufqu'à  Paiqucs  :  âcau  TuiVaDt,  qu*op  ^^ft^ 
'  Mt(0U jours  de  chair*  Et  au  douzième,  cq'pn  fc 


A 


'X 


éiem  ,  FràtrcsBCâtîfliuM^iDcî  Gcniîli^  Vir- 
ginis  ^^/(^^llljcft  feu*  qtfE^  iwHraft 
ail  Mont  Carpacli  li  habitoit  v<rs  Iç  jciùrdainv 
Ù i;i'a ét^  9ii  Mont  CariTlcl  qu'en  pallànr.    Et  îT 

ïttcs.    Voîcy  l'Hiftoirc  de  leur  Inftitutipiîi  ^  que 

jcdp^;i^liy*4MiNi^ 

Nprrcl^àmc  de  B^^   ,  homme  triés  vérfô  dans  ' 

tw^^t^ék^^^t^  Camieii^ÉA:  un 

yoyage  de  la  Terre  Sainte  ^  écrit  par  un  Jan 
.    Çjbpf ^^  éicéte  en  l'iflc  de  Patraos ,  qui  vifita 
c$  Samtè  Lieux  en  1 1 8  j  •  dont  un  Manulcrit 
%;  Wvc  dans  rifle  de  Chio  par  Lep  Alkcius^ 
ill^îli^  l'aftôgràfe  ,  & 

dont  m!  enyôya  une  Traulu^on  à  Amlftçrdam  à 
Bflpiiplà  Nîhuic  ,  £bn  atttt^l^quiie  fit  imprimer 
cri  lèj}..  Voicy  l*cndroitqui  regarde  les  Car- 
ll^ii^iS^if f  4^  àe  ijHo  in  v^ttri 

Itàt^^ie'ic^^    flmimmfcrmo  efi.  f^g^tur 

'G^ifl^émtifH^^        inhîimdMcmii&êiGaU- 
lét^ fines  ptrtJHfmeni^  H^^trenta  ffdrtf  iugiquk'ma" 

Verum  anteali^ot  MttoSj^  cfp^mJ^ioft^mtÂ  di- 

dui^^fJB^r^tietM  revèUihnrpf  monum  é^pMenr^ 
^aloca ,  monafierii  nemve  rillquias  ,  Védlopofpar* 

truffo ,  acfràtrlbHSy  ferme  decemy  colleSia  etiank*. 

^'J^lJî'icgon^  monument ,  eft  la  Rtîgtcr  |rrimorf^ 
dîaîc  des  Carmes  ,  drelTée  par. Albert,  autrefois 
Ch^pijjç  Régulier  ^dej^î^  Croix  {de  Mortarè  en 
Italîe,depuîjs  Evcque  de  VcrcciUes>  &  pour  lors 
^  Patriarche  Latin  de  Jérijfalem  >  demeurant  à 
Açré,créé Pvriarche  en  iio6.&morteri  1114. 
Voîc^  le  titre  V^/im«/ ,  Vei grdtia  Hierofoly- 
mitant  Ecelejfdf vocatus  ÉéUriéircbsi\  diUSlis  in 
Chrifio  filiis^  Brocardoy&céuerîs  Eremitis ^ui  fitb 
^W  0b^d$emi:4J^tâ  V^mem  in  monte  Curmcli  iw- 
té^tw] ^  fdlHt em  tn  Dom$nûr  ^Qcttc  Règle  f on- 
tient'' xvi.  arçî^^^  Etens  le  premier, il  cft  or- 
j^oan^;ciie^  foit  éleu  Prieur ,  6c  que  les. 

autres  lui  promettent  obcillancc.    Dans  le  ie-? 


■     'V 


liSliU^sies  sàifres^vertus.'  Ètau  treizième  ,  qu'on 
garde  j.ç  iîlençe  4epm:yefpres  jufqMcs  au  len- 
mcm  à5|yfe*fesXt  au  quifîziéme^quç  lePric^^  ' 
Mçhuml?U.  ;)^t  au  (c^  Frères  rçf^ 

pc^ntiè  Prkur^  Vc^là  Içul  prèmicrç^égle, 
QHi  depuis  a.  été  modifiée   en  divcrfes.  ma* 

-  f  Le  troïïicmc  moftumcnt  ^  eft  der  Jacques  de 
•^tâ,  Eycquc^Acrc  i^d^j^/Uoeélc,^ 
était  le  MomrCarrriel  ,,  o^  en  xaai* 

Après  avoir  fait  l'énumératipn  des  Mpnaftéres 
Latins  de  k  Pdcftim^  ^^  df^  j^^        fuivoient  la  ' 
Régie  de  S^Benoift,&  les  autres,  celle  de  S^u- 
guftin*,  il. ajoute  ,  Alii^u^imitMtipnem 
iplfmfanlli  viri  &folitarii  EUtt  Prophète }  <7  W4-* 
ximi  in  parte  ill4  qus  Jupereminetcivitati  Porphy^^ 
fiéefUà  hodie  Cayphas  Mpf^Utiéikj  jUxta  fintenà 
,4jm  Fons  Elix  dicitury  non  hnge  k  Mon^fierio  bea^ 
t€  Jfirg^     Aiétrgaretd ,  \vit4m  filisarUff^  ^<^ 
tant ,  i^tÎJlf!^miy  fhùàîàantw^eilUâif^  V  ^W- 
qfiam  ,4pes  J^ptnini^  dnlcediftem  fpiritualepi  m^l^fr' 
\initiimdMcenSi&adG4U-     i^f^tes^^â^^^;^^^  vA/-.^  T^-^l^^B''^^    ■ 

,Le4.  5;,^  é^  monument  r/ont  les  Bulles 
cl^Nlonorius  14  L  4?  ?>^6*  ^^  Grégoire  I X* 
de  1  a  }o.  &  dT^nnocent  I V.  de  11 47.  Ces  Bul- 
les commanccnt  de  la  forte  ,  Honorius  iGre£o^ 
rius  y  Innocentius  y  f  fervHi  prvorum  Dei  ydiUlUs 
FUiis  y  frîori&  Erattibus  JÈremitis  de  Monte 
i?^j!^fi[i\'Ce  fut.en^^  oiielq^ùes  Car- 

mei  commanceren^paflerdans  rEurope.  Us 
furent  dabord  en  Sicile  ,  &  civPtovance  ^  en- 
lurtc  en  Angleterre»    ,        .  -  M>-* 

i  Ce  qui  paroift,  plus  ancî^i  que  ces  (îx  rafciu^- 
mens,dans  les^Écrivain^^  n^dçrnesja  été  inveilié 
par' Içs^ Carmes.  :^:'.,;.^:LMls.^> :.-i,.  :-i^.;.'.,..  .,-':..: 
On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  Icut  Eglî- 
Xe  du  Mont  Çarnxel  n'ait  été  dédiée  en  rhonneur 
de  la  yierge.  Et  h  feftç  qu'ils  font  le  1 6.  JuiU 
,let  >  "n*cft  autre  clù>fq|^Uc.|jk>DédicacçJ 

Quand  â*  t^ôuis  fit  venîr  de  ces  E rmi tes  à  |Paw 
,rîs,  ils  avoîeut  leur  chappe  b^rée  en  fafce  J  de 
blanc  &  de  tanné  :  d*où  on4c^ appela  /<%Jj4rr«. 
Voyez  cy-^iMiis  au  root  :  MV«.  ^  .^.<f;.  ^^  ^ 
A.  11  me  relie  a  remarquer  a  l'égard  du,Mont 
Carmel ,  qu'il  y  a  deux  m<^tagnçs,d^  ce^nora 
.dans  la  Païcftînc  :  celleî  dôniiieic^  parîcj 

qui  eft  dans  la  GalUçc^prês.a^çjevi^  ditcau- 
•trefoîs  TtoUmdide  ;  &  une  atitift: ,  dui  eft  dans  U 
Judée  :  d'où  étoit  Abigaîl  femme  àp  David  :  la- 
quelle ,  pour  a£la>  au  premier  des  Paralip^mé- 
,ncs,chap.  J  .eft  noiiunéc  en  termes  formels^  Abi-^ 
pailla  Carmélite.  .  ;  .  /  ^v:  ,^  • 
,    Nos  Anciens  difoîcnt  t^r^f/ D^yJluwfjr;  Ort 

«t  prcfantemcnt  Carmes  Defihaujfeté   Voyc* 


gond,quc  ctucun  ^t  r^  féparée.Xj^jc;^  dit 

•    dans  le  troîfîeme  ,  que  perfonnc  ne  changera  de 
.    cellule  fans  la  pcrmiffionduPrieur.    Et  dans  le 
r  quathemç  ,  qtfc  la  cellule  du  Prieur  ferai  ren- 
trée. U  eft  ordonné  au  cinquième  ,  que  jjul  ne 
s'éjoiine  de  fa  cellule  fans  ncceffitc  j;  &  au  (î- 
xicme  ,  que  ceux  qui  lavent  hre  ,  diientles 
,  Pfcaiimçs^^lonJadivifion  dej  Heures  approu- 
y(t  jiar  la  coùtuinc  de  l'Eglife  ;  &  que  ceux  qui 
ne  favcQt  pas  lire,difcpt  pQurles  N<»(^        aj»: 
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^CÀRia  AVA]L.  'bc  lltaUcn  r4r«#f^^ 
te  PôUd  dans  fon  DiéKonnaîit  dériTC  C^fr^-f 
t/4/#  de  cdntejk  et  t^dU.Vàicy  fts  tcnnes  :  ^M- 
jr camb  valé.  O  ftrche  fnvs£Uâ ,  t  fi  mmMH 

ski  €ârffi  >  froiUid  dédié  ^Mér^Êês  rcwtmytXt^ 
dU  Lmhtd.  Les  Êfpaffnols  dUent  cmafiélien^ 
^  :  O  od  favpriie  rétyi^Toglc  du  Polki4 
Cependant  w  FcrtMi  iImproîrTe  txtrAticmemé 
Jtfoicy  fes  parolci  t  IU/«^  huvtmm ,  f»â||Pctrb 
Tâle  :  9i^#^  €/brM(ri  fgtimXfdim  tfm  féÊrnh  im^ 
iirMOm,  âmtttlm.  Mfgê  carnàltt  i/hiUm^tffdi 
iKf  SamrnalUa»  Uberaiu»  (^  >  fMrf  Mi«f^ 
.  Bacchinaha.  BvrtfHini ,  caiYttfdâle  :  f»#  JUÉM 
firféÊrginM  trhmfkdt.  Cette  écymolorie  ne  «t 
déplaffî  pas.  Mais  il  tu  fwt  fidrc;.  J^^lchelic  en 
cette  manière  :  C4r<9»  Cétmis^  cMrhîvks^  céffnivd^ 
toj;  ëAniiovAxs  f  t AjtMor Ai.  î*ds  cçik  de' 
Polîtî  n  ce  pas  fi  inepte  ;qiie  dit  M' Fetrifi  :  3t 
Mf  do  Cange  la  footient  amtmatiTenKnt  contre 
MFFctrari^^^ybîcy  fis  termes  t  QmUém Scrtfté^ 
Ms  Jiritf  Carnevaie  iiStwm  ^M/Fctrne >/n»  car<H. 

fÎMSjWpJdneJk  Mesifiin^fiHfêitkséim  M^ 
IlS^  fivî.  ^Màrmgefim$m  amtctUt  %  dJfêllMfe  w% 

dk^femtemfut cànm  t9miinM£lHmMân.\\^\t 
àpud  VghtUMm tm.j.  Pét^.x^xi^  Et  in Naliti* 
tare  Dondni ,  duas  fpalifiLS  pôrcorum,  &  Cet  ^îi-^ 
%asj|  &  in  cameievaitiine,  unam  galiicum»  &  ttts 

dài^^ùrnUJmus  in  Chrûn$c9  MS.fiAfnem  :  Q>^ 

ifies  âuteni  Rogerius  juxta  mandâttwn  rcguj|n^ 

nfque  in  câJuis  ievàn«r^.   fîÉ\p^  mincips  Itn^ 

V  t)eratotis  t xpeûavit,  &c.   t(  Il  femUe  que  Ra«^^ 

■^Délais  ait  vile  \  cette  étymcdoçîé^l^  aïant  écrit 

SICjri»»4f . Ceftau  ch».i4.  du  ïw.43^  ^ ^  ^   ^ 

R  N  A:V^ AX £  T.   NoTO de  ÉimiUe  il- 

re  i^^iSitéi^é^  >  aulieu  de 

XirnniH4tf.'^ oftz^y  A       le  Laboureur  dans 

les  Addirions  mnc  Metooires  dé  CaftcJnau ,  pa- 

gç  S8.  tom.i. ^  ^   ^:"^^^^ '-fr--^       ^^jy^,,:/,^^    «.^- v 

Ç  Ak  NE  d*mic]^rc,  è'unctabic  ,  &c; 
^mtnfây  Sec.  patî  Mcms  ^feuémffim.  De 
'?  ^umermu.  Voyez  cétrntam^y  ^"^-^^^^^ - -■   ;';'?| 

.,  C  A  K  N  EAU.  Latrj^ii  »ï^  î^du 

;  Cange  aa  mot  fum^lm  :  (JsUis  cauke xa ,  a^ 

^^me«  i^^lta):^  fii^temqiiadratam/Mut; 

f^^*  ^^  ^   SMxmtê  npf^H  mcerjk  Spn^ 

méinHus^SNilU^^  Bri^ê  »  Uk,  7.  Pbilhpidér^ 

M'  deCaifeneirre  cft  du  meime  avis.Seion  moy^ 
tMmtéÊU  a  ^d  ditjpat  toietadïère ,  ponr  cnfteâu. 

*  -  -''^       C  A  R  N  E  S.  termes  dn  Jeu  de  Tridrac: 

^nmtfriii.  (^elqu^rs-un^difentr^rtiifi^par  cot- 
hipridn  potir  r^Mfv. 

CAROGNE,  Voyezr*4r^^. 

C  A  R  O  L  L  Ë  S.  Vieux  itaot  ^  .qui  fignifie 
ÀMnft.  Ron(ard . 

T^ivints  futurs^  éjiA  fier  Us  rhesmdUi 
Pi  Câftdky^fkfU  Mm  natd^  . 
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M^nteK  à'mdgiêct  mfiruk  en  tmt  efeb*Uti 
Si  MM  r«vl  itjfmti  4t  v»t  cMnlUt^Gi-:.* 
Muret  for  cet  etuliDic  U  dëtive  de  xif4i-.  t    •  ; 
C  A  R  O  LU  S  t  ancienne  monnoie,  je  pe- 
tite Talebt.  S*  G«^M  ,  dans  une  àjtin  ^|i4 
grammes  r^' '^  •*  \      ''^'mv«>»  ».>—■> -i^r'    ->^  -■  >*  -^ 
'  Mirnin  dmnt  4  dejifPffr^  -^ 

^^   ^  Et  fs^mdH  dâtme  à  difi$£r  ^^"^^ -^ y      >  ? 

'^  Jf ^ ,  fmÊtlÊèdmi  fiun  cMrddt.         ■ 
;    ,^^  APrhctsrefmdiJfUus^  ^M.-.  '       k 

Chs€WH*m  VM  g^  &  fd§i^^^'^'^ 

Rabelaâff.t.^/W'^flMiM/  mâgàiffùtè^m 

€n  $me  i^ergi  Jtêr  %  éucpéfagni  de  hiéim  &  j^yeksi 

iurèlm.  Du  Roy  Charles  V I  IL  qui  le  preimet 

la  fit  battre»  Nîcbt  :  CaroIUS  :  Ej^um  met  jmt 

ÏJttm^  mds  frmtnfuidgu  fmr  4€Cênt  frM^êts  :  & 

Jignifie  Karles.  llfifrtnifHÊr  tm€  tfféaàt  mpm^ 

ttêye  hlanchi  %  Frdttfêift  »  vaUm  dix  dtnUr^  >  M 

Idiftédle  m  0tàiÊhtMc9ment  fm  cêingnci  U  Uttre  K, 

fniidett'dttMt  met  >  (  ^1  tft  mm  Mm  que  Charles) 

-wmt  ^  tt9y  ^i  U  mit  tn  étvéun.  Niç$lU  Gilles^ 

m(tâyU:^^^^C^        Vill   Et  s'en  alla  ledit 

Roy  Ouirr<s  mfitec  fon  pais  de  Picardie  >  où  il 

lut  hgsMtablelknt  recèii  >  &  fit  fidremonnoye 

é'àtgtfkt  nottvpp  j  de  dix  deniers  ia\>iéce,qtt'on 

appelle  Karolns.  Le  premier  coin  de  laquelle  lut 

laOtrfx  couronnée  enlês  quatre  branches^avec 

une  fleur  de  lys,  Ac  ce  Letrier,  pro  pomctrio  (s'il 

jfe'Êuit  ainfi  dire)  d'ictUe  monnoyc>SiT  momieiI 

p^^         mtiiEDicttiiriEten  la  piie>ladite  lettre 

1 11^  couronnée  &  coftoy^  de  deu^  fleurs  de  lysj^ 

avec  ce  Letrkr  »  KÀnotùs  Fk ai^cohum  Rsx* 

Es  règnes  fucceâifs  de  Louys  X I L  &  Ftan* 

çois  L  demeurant  ledit  nom  de  Céroîsu ,  com^ 

me  fait  encore,  à.  ladite  eipéce  de  monnoye  ,& 

lefdits  Letriers  d'icelle  V  la  croix  ena  eftéaltét 

rée  au  ccling  dudstRoy  Louys:en  ce  que  la  pve« 

miert  Itvctc  de  fon  nom  a  occupé  les  anglets  > 

droit  à  luut  .5^  ttts  jt  rcneftre  ificeile  croix  :  & 

eh  la  pile ,  aulièu  defdites  deux  fleurs  de  lys> 

ont  iuccédé  deux  lettrés.  Et  au  toîn  dûdit  Roy 

François,la  croix  m  à  efté  altérée^en  ce  qu'elle  a 

elC^  recroi{etée,&  fans  couronne  :  qui  font  tou» 

fcs  théfprinfes  >  ou  plnftoft  ignorances ,  &  trod 

hardies  licences  des  iéuK^  Monnoycs^aul^ 

«ciuels  n'eft  UdtciiâSètnié  coing  p^^ 

^  impofé  par  le  Prince  fbuveraia  \  b  nou^le 

^  monnoye  v^bpèt^^^  de  la  (eule  aothoritf  àû 

r  Prince.  En  cas  de  trop  moindre  importance, 

tidt'Û  permis  à  aucun  faire  mutation  de  nom» 

lims  Ibbttrês  de  fon  Souverain.  Auquel  cas  en 

ay  veu  prendre  Lettres  en  la  Chancellerie  d6 

ïirance,  nonobftant  le  refcriptides  Empereurs 

Diodétian  &  Maximian.  MMe  Blanc  dans'  fon 

traité  des  MonûOyes,pag.  )  %i.Omre  les  Blsmcs^ 

SdeU&  k  là  Cmtrênne,  Charles  VlII.Jk  encore  fit- 

kriquer  des  grands  Blancs  aut  conrcmi^  qui  et  oit 

ptfremiere  lettre  Jbt$têm  dm  Rûy.  Aféàfed^cda, 

cette  iff ici  fm  nommée  Karolus.  Elle  àvdtcenrt 

fâm^  m  deniers  tm&nois.  Queyane  cette  itf^^iiM^r 

ne  foffkf  pat  le  régné  de  CbaAes  VîîL  &  ^ 

Latds  Xi  Lia  décriât ,  elUfe  convertit  f  fi  ettfemt 

f0rUr  dnfi ,  enMènno^  de  cemte ,  dont  an/è fin 
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CAR, 


n$m  tfmjinî  poifit  â'if^tct  tjui  vaille  dix  à 
§nCc(m  cmcêTêdM  terme  d^  ICârolus  gâMr  m 

Ç  A  R  O  T  E.  Sorte  de  fimplcnD^  Ittalicn 
Céirma  1  <mi j|^ j|^  fait  de  <r#c«r4  »  (^l  de  «f^W/i, 

jirfJcô-,  ftfM«*t^  i  CTéCOÎHS^  CrHOtMf  CétTÙCOtég  ^CJ^-^ 

KOTA*  £c  cette.plance  ^iié  anK  appelée ac 
fe  de  la  couleur  ^ahe  de  (a  racine.  Carat  a  crê^ 
cea  \  Car§îa  t  raiicifia^a  \  Corot  a  buxti  coUrUl 
Ceft  ainfi  que  la  notnmenc  IcsBotaniftes.  Voye^^ 
fOTâta  dans  mes  Origines  dé   la  Langue  Icaj 


Anciens 


i6i 


cnnc. 


Jf' 


CAR  P  E.  Sorte  de  poîCfbn.  tés  Grecs  ap- 
pellent ce  poidbn  nxnt^Qt.  Et  c'eft  de  ce  mot 
Grec  que  yient  U  François  carft.  Cnprirtms ,  ca- 
frius^  cufruSf^  cnpray  curpSiCarpa  ,  carpe.  Car^ 
jp4^re  trouve  dans  Caffi^ore  livre  xii.  épitre4. 
In  prîmipali  tonvivto  hoc  priofeClo  âecet  cxtjuiri^ 
yuod  vifum  d^beat  admirari.  Dejlin^  carpam 
VoHuhims  }  4  R,h€novimat  ancbirago  exormis. 
Du  mcfmcmot  Grec,  on  a  fait  auflî  carpîo  :  d'où 
ritalicn  carpione  :  qui  eft  unpoillbn  djfférantde 
la  carpe  ,  félon  Rondelet  i  lequel  poidbn  ne  fe 
4trouve  que  dans  le  Lac  de  Garde.  yoflTuisjfe 
I rompe>  né  me ttant  point  dt  différance  entre  c^es 
deux  poidbns.  OefÛans  fon  de  Vitlis  Sermonisl 
pefpautere  femble  eftre  du  me(me  avis.  QkkA 
PA  >  deWus  c AKVio  dicitar.  C'eft  dans  Cpn  de 
^Wr  Bpîjielicéfl  Rondeletdit  que  l'I^^n  car^ 
flone  a  été  fait  de  caro  pOme  ,  Se  que  ce  poiiTon 
^j  preiiûércjncnt  appelé  pione:  qui  eft  une  cty 


|e  5 11.  f'cft  fervi  de  ce  mot.  ^  rvj^  ,  :. 

^CARREAU  ifmixdmpavé.  Defafigu^ 
te  quariéc.  Nîcolai  Berger  dans  fon  Hiftoire 
des  Grands  Chemins  liv.i.  chap.io.  U  mm  de 
ttffetz  eji  riripar  tdmefme  diduRUn  de  U  Un^ 
gue  Grec^  ^  neihre  quarreau  François  de  U 
Latine  :d^améÊm  ^t$m  é'  l'amtofomt  originaires 
dm  nombre  de  quatre  ,  acsmfe  des  fuoire  c^fle^c  & 
quatre  coins  pd^lemrfervem  de  Jigifef  Tefleram, 
éff  T^nmibe  »  à  verbe  Gtiaeco  limà^  dîâam  elfe 
puto.  Ce  ans  e^cof^irmé  far  Ifidere.  TeflclU 
funt  è  quibus  domicilia  lttrauntut^v::^à  teferie 
nominata  ^  id  eft»  à  ^adratis  lapillis  /  per  dimi- 
nutionem.  jiinji  voyons^nous  ^ne  le  ieifera  des 
Latins  vient  dn  ^itja^  Jes  Orecs  ,éfm  Jtgnifie  qua- 
tre y&te  quarreau  des  François  ^  du  quadritf  uni 
des  LatHjpi^jHi  fignifie  ç^jûxti.        :i  'W"' 

V  Carriau  d^arbaUfte.  T>c  ifmairel^noi 
dont  les  Italiens  ont  au(E  fait  ^n^rello  d^xà  la 
rodÉne  (îgnification.  Rigordus  dans  les  Oé^ef 
de  Philippe  Augufte  ,  parlant  du  fxégc  duf  Çhi- 
teau  de  ta  Roche-au-Moine  en  Anjoa::fFeci$ 


isaque  tptemdé 

tantà  longitudinisi  ut  po^et  att ingère  ad  eum  quem 

pradixintHS  i  alligavit^ne  ^aput  funîculLijuadreU 

io  pennato  >  altero  capîte  adhérente  clavo  otidam 

juxta  illum.   Emifit  ergo  ejuadrellum  de  ar^balî^ 

fta  3  Sec.  Quadrellnm  a  été  ditacaufe  des  quatre 

pointes  qu'avoicnt  ces  traits*  t  1 

>,  CARREFOUR.    De  quadrifiereum.  De 

furcum ,  fait  par  métapiafme  de  fnrca ,  en  a  fait 

fonrcj  pofit  ïîgttffief  uttt  chofe  qui  fe  (jourchc, 

plus  raifonnd>le.   Voyez  mes  Origines  Ita-      Nicot  :  Fourc  >  e'eft  saie  chofe  cjui  fait  un  angle 


ieitnes^  mot  carpione.  Les  Italiens  appellent 
une  carpc>riif4.  Et  ils  ont  fait  aufli  ce  mot  de 
jfjo^£9&.  Ky'JtofQ:  >  jufireuUH  >  cç  mot  fe  trouve 
dans  Athéhce  ;  cjfrîanuSy  rîannsyfiana  j  raind^ 
par  mctathêfe,  (qui  eft ,  félon  Rondelet,  comme 
on  dit  ce  mot  à  Venifc)  reîn  a  :  &  comme  réina 
Se  regina  eft  la  niefme  chofe  ,  le  peuple  a  depuis 
jdit  regina  2jul]xc^  df  reina.  De  carpus ,  on  a  fait 
auffi  carpanus  :  d'oii  corpanardus  :  Scàc  c^erpa-^ 
nariiifS  ,  panardus ,  Penardus  :  d'où  le  François 
>ET^Ri>.  :  Ceft  aînu  i|^  ajîpetenscn  An- 

jou furies  bords  de  la  Sarte  ,  une  carpc4  d'une 


4ign.  Ainfi  dit-on  ,  l6  fourc  d'un  arbre  ,  des 
doigts,  d'un  chemin ,  des  rues  :  dont  vient  ce 
mot  quarrcfour  >  par  corruption ,  au  lieu  de  quar^^ 
ré  &  four.  Le  F.  Labbe  dans  la  i.  part,  de  fes 
Etymologies  Françoifc^^Jcdcrive  de tjuadrifo^ 
rinm joa^àc  (jnàdribnrginnh^  Huet  le  dénve  de 
quadratnm  forum.  ■  ?: 

ÇA  R  R I  E'  R  E  :  pour  vpe ,  chemin.    De 

carrera  ;donrles  Efpagnols  ufcnt  en4a  mednfe 

(Ignification  :  &  qui  a  été  (ait  de  carra  :  comme 

•qui  diroit|/r  chemin  des  chars ,  des.  carrojfes  ^  des 

charrettes.    Eni>a(Iè^Normandie  ,  &  dans  pUi- 


barrièiri 
Àc  la  Langue  Italienne  au  mot  reïna.  Les  Polo-      dire  unlieu  par  ou  paffem  les  charrettes.  . 

C  ARR  îb'r  I.    Limd'où  Ton  ti 
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JD^  appeTlen$^a^  Aile* 

"^JQOTS  ,  Karpe.  ^  A  Lyon ,  ort  appelle  Oir^^r> 
Jttne  efpêcc  de  groflc  (carpe»%4?  ■-'^^^.^':i:^-::'r.. 

'■■^    C  A  R  P  Q.T.  On  appelle  ainfi  en  Bourbon-r 

nbis  tlh  droit  qu'on  levé  fur  le  vin.  Par  corru- 
j)tion  ,  pour^^icr^^^  dit  Loy(caa livre  i.  delà 
^^ifiindion  de$  rentes.    ^  Voyez  Ragucau  dans 

:|fon  Indiceoag.iî4.  . 

^  CAR  Q^U  OIS.  Lat.  pharetra^  Les  Grecs 
inodemes  difent  it»jt^  &ji*A¥f>r.  Voyez  M^  Rir 
.gault^M' djiCange,  &'Meurûus  ^  dans  leurs 
Glô(Taîrcs.  lipfe  dans  fa  lettre  44*  de  la  5^  Cen- 
turie de  fes  Lettres  odBelgas ,  prêtant  que  ce 
mot  Grec  moderne  a  ctc  fait  de  l'ancien  Aile- 
mani^^r^?^,  mot  de  la  mcfine-fignificatîon.  Les 
Italiens  difent  cartafo ,  qvLC  Mf  Ferrari  dérive 
â'étrca.  Voyez  carcajfe.  Les  Efpagnols  difent 
eareax.  Ce  qui  me  fait  fodvenir  d^  re^xurquer 


rire  de  la 

pierre  :  Lat.  lapidicînayoii  tapicidina.  De  iina-- 
droria^  ou  quadrataria  :  acaufe  que  les  pierreé 


'i* 


':'^y 


Traité  de  la  Confécrarion  de  TEgli 
nis  :  Nova^uadrartàDeo  dame  occurrityScc.  Cocue 
quadrépria  adsmrahilis  ^i^allemprofimdam  »  non 
nséturâ  j/êd  induHria  cWItm ,  molarum  cafortbue^ 
fm  quâSium  ab  atniquo  offeribat.  Les  Efpagnols» 
difent  canteria.  ^         ^ 

-  C  A RR I L  LO NNÈ  R.  Dt quadrillona^ 
r#>  fait  de  quadrilla  >  mot  Efpagnol  qui  fignjiic 
un  petit  efcadron^  &  qui  eft  un  diminutif  de  quM 
dra  :  acaufe  qtie  les  carrillons  (ê  fefoient  autres 
fois  avec  quatre  cloches.  J'ay  appris  du  P.  Ja- 
cob, Canne  3  qu^Chilons  fur  ^«me  on  dit 
trefeler\  ppur  cmrUlonner.   Ce.qil^i  confirme 
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CAR. 

l'^ytttolpgîc  dont  je  TÎcns  4c  pod^.  Car  $r^ 
l^M  été  m  de  irefiUétrf,  fait  de  irt/.  Tres^tn^ 
/#ttm  TRistAO  :  ir4f/îtf^# ,  TMfttBH.  Nous 
Mpelons  en  Anjou  ,  tr$fiém  t  Oroi«  hommes  qii| 
j^iciiiies  gerbes.  En  Baflc-Normandic  ,  i  on 
4it  Jf4/rt#r  ,  pour  difc  cmriUoimr.  f  Voit^ 
t  dît , 

Onf0nn4  éUukU  CMfriÙêW^      ^^  .| 

c  reroàrqueray  îcy  par  occaaon  qu'on  ne 
loint/îw»^  iûuhli tmriUan  i  xms^fimner  kdôui 

C  A  R  R  O  N.  C  A  R  R  O  N  N  ^.  C^rrp4] 
flSt  un  Vieux. mot  Françon;  »  qui  fignifie  ce  qi^  '! 
nous  apipclons  pré(antcment  ^Mnem  if  kriquèi: 
ic  cétrrêàni ,  (ignifie  céihnU.  Monconis  dans  fei 
Voyais  partie  j .  pag.  1 8 .  dans  It  âefcrip tioit 
de  Seviiie  ;  VjiUmfM^i  eft  C9fmm  tm  Cb^Hesu 

éUs  fentétims  Ai  tQMtesfétfons.   If  s  dUts  fotMât^ 

twni€$\   Ut  pd^ddes  fim  tmes  i'&râng/nsL 

Ceft  aafli  conune  on  pairie  encore  préuuite^' 

ment  piumî  le  pecit]peuple  de  Lyon  &des  Vik 

^s  citcjonvoifinés.  H 

t    C  AIR  ROSSE.  De  Mmir4  :  ou  «rrsrriM 

^'eft  a&ih  que  ce  mot  fe  trouve  ^crit  dans  Icf 

l^andcdesde  Florence.  C/frfwMi|  trouve  dani 

Lampridius  dans  la  Vie  d'Alexàpare.  Cétrruc. 

!&  vèhiads.  Mfi^mic  trouve  auffi dans  les  Gl 
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■A  .'■ 


JjMrbn  »  M  Ufn^  ÀM  iÇétrrmgi.  Siliqua  :  4fil4 

carroaiNcr.  M'  le  Moine  d^s  fei  Pro^^gom^ 

nés  fur  le  .Recueuil  de  fes  if  tairas  Ecctéfiafti- 

l^%  :  t^on  ^  z/pTf  yy^CmyofiÊèd  fbilicuium  «ror^f» 

Uttnàîvlr  doUm  i  /W 4  v^é^^r  JrmlncM  ^Syridcé^ 

CbéUâHé  nrm  •    5iV  t/^^m  j^t gfViJie  redMiertm 

Syrus  &  4rMh$  ImerftHa.  W  Bocharr  liv*  m 

çhap.56.  pag.708.de  la  1 /partie  de  Ton  Hiëro- 

jçdîcon  ,  avoit  fait  la  mefme  remarque.   P^f^. 

Siliqua  c^ceraunia»  Syris  &  ffebrêis  charuK 

ArMibm  é$^ne  &  cliaMub  :  ijupimêd^  efîém  fili^ 

quam  &  firuâiirn  vêc^m.  Vnd^  X'^f^^^  Orâd^ 

rfcçnuoribHS  j  algaciroha^  Hifpétnîs  \  caroba  ^  iS^^ 

*  "^1  carrouge»  GaUis ,  \  CéirTOMge  a  été  formé  de 

'i$m ,  en  cette  manière  :  Ctmjéitm  %  tur^ 

y  cARRoèëC^        '     :^.^-'- :"WPi«  ■ 

C  A  R  R  O  U  S  E  L.  De  l'Ialkn  carro/etU^ 

^1A  R  R  O  U  S  S  e/i  comme  quand  on  dîi^ 

'étire  cétrfêuffe }  pour  dire ,  fart  d^ anche  k  beire. 

>c  \* KWtmasï  gdTMuf y  qui  (ignifie  to$tt  vmîdé:  ott . 
ïbui^^tent,  /f  verre.  De  garauf ,  on  a  fait  pré| 
miérement  cmte^s.  Rabelais  au  Prologue  du*^li- 
vrc  )  é  fe  ne  fuis  fM  de  ces  impertuns  Ufirelojre^^j 
tjuifarferce^fm'  outrage  &  violence ^pntraig^énï 
les  gentils  compagnons  trinquer^^heire  carrent 
allu:^y  qui  fis  eft.  Et  de  carreHi%xià  a  fait  enfui 
carroujfe.         /  -t^t|ï^-^'#;'^^'?^^^ 

^  ^  C  A  R  R  O  Y?lM^c  TeÉfaîne,^ 

ïarrefanr. 
CAKTEjUÊMiChma,cb^elU,,k 
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::rvTI',;/.4',/î;«.s 


ei^- 


fesAncienims:&  wy»x^,dans  HéfycWus  :fii//a^?"*^^^^^ 

:iii^^>«ffr  Et  carmea,  a  été  fait  de  r^rr»/.  Carmsâ        CAR  T  0  Nt  De  cib^ftM^iabiatîf  4c   ' 
carrucui^carrucat  carrecbidjCAKKOSst  : au^cni"    cbarteàis,  augimmitif  de chMéif 
re  féminin  :  duquel  goirç  ce  mot  é toit  autrefbi^î  ^      C  A  R  J  O  U  C  H  J^.  De  cbarhtccia^^y^^j 
Dans IcCafholîcon  pag.i8 a .  Onmurmur^ attffi^^  M^^àc cbârîa^'Ç^^mt ni^  cane>dont on  (k 
efueUs  carreffes  fereiem  cenfurees.  Et  il  eft  encqj(|||l!crt  pour  charger  le  canon/  -  4#  #ï 

if  ll^ce  genre  parmy  les  Gafcont.  D^I^Wr  ^3jt|^G^  apncilent; 

,  ditThéophy^  «aSfi 


X 


lacarroffe  impertunant  le  Louvre  ^  ^  ^  , 

le.„  Et  de  r4rr#^iWiifw,  nous  avons  fsitcarroffe^gai     DuLacin>  oa/kleM 
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iiifëtilîn.   U  P.Meneftrier  dansfonlivr#li;|^^  De  ^. 'Bf^ 

l'Art  du  Biafbn ,  pag.96«  a  improuvé  cette  éty^^d^Cétfanariusy  c  a  s  am  j  e  r.  C  a  forint  C^  troo^ 

Ihologie }  en  ces  termes  :  Le  carrofe^  cfui  eft^j^y;^g^axïs  lcs^|^$  Jlkltonesi 

fantilier  aux  D4tnet  %  a  une  arifiwe  de  cette  natu^  i^£t.    ' r'^'-^^^yM^M^W^icm^^?^ 

CAS  A  OU  E.  Les  Flamans  difeiit  éaptckû 
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deinoire]bangme  :  H  in  eft  heattcomp  échappé  a  f4 

èonnoipmce^thsoin  la  ptnfpart  de  celles  du  Bla^ 

fon  y  que  je  donner^  émet^t .    fttfprens  deVHiâ 

ftoire  de  jMUdH  ,  queUnMde^2XtQ&eft  haliew 

ttoriginè\  &  qu'il  vmtt  de  catro  rozzo  }  char 

If  ougê  :  a  catife  que  lit  Pietentint^voient  coutume 

g^et^féàrethrer  un  de  eèie  cemntr  y  fur  lequjd  ilt 

mettoiem  la  croix  ifuànd  Ut  aUmenf  en  guerre  :  '  ^ 

li  peuple  Itd  donna  ce  nom  carro  roKzô/»  pottr  fa 

wii(r^    Cûiprus»  ièu  rhedât  9  quibus  modà  No* 

^'ir:^/^^^i'^^^%  bilcs,^PtiAcipesJUgcs  vchuhtur^vUljjàr^mi^ 

''^''-''WM'ÊiÊ^ÊÊèy.   ^ocitântur ,  à  Elorcntmorum ,  ut  Hi&rici  àdc- 

runr,airTy,duâo  vocainilorfbrt^  &invento  :  hos 
enim  in  acicm  proccdenres  olim  currus  rubeus» 
sdbaiB  ctucem  prsfercns  1  (picbat  praccedere  : 
qui  cap'O  r»c<^>  (eu  currm  fubeut,  feu  purpureus^ 
^fihu^t.  Feutetre  éUtffi  vient  H  de  carrdca^r^m* 
me  Va  remarqué  Mr  Ménage,  f  M  eft  indubita^ 
b|c,quli  cinvicilt.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
liés  ai^ mot  r^m^^co^. 


cnturî0- 


l^pe  Upfe  dans  la  Lettre  ^^mg^êOL  ^ 
de  (es  Lettres  ad  Belgat%  dérive  du  Gi^ctMtf^o^. 
jipudvSgyptiot ,  uKOf  'itfoc  m^mif  y^vm 
ijAgatharcida  y  ^o^aypfJÙ^eà  Kosos.Jdeft ,  vcftcs 
quafdam  coaâiles3  vocant  cafàt.  Acuein  ukima, 
babet  caiâck  ;  dificilialiàs  originatiônt.  Voye^ 
Voulus  de  Vitiit  Sermonis  lîv.  j  .chap.  3 ,  D'autres 
dérivent  cafaquedc  caracalla  :  qui  eft  un  mot 
Gaulois.  Aurelins  Vîdor»  en  laVîc  d-Antonî* 
nus  Caracalla  :  Cum  e  Gattiu  veftem  plurimam 
devexifet,  talarefanecéfrucallas  i  coegifêtquepler 
bem  ad  fe  fabuandum  iàdmam  talikns  întroire  »  de 
nomine  bujufceVeftis  Caracalla  cognominatus  eft. 
Vcîyez  Scaligcr  fur  Eufébe  pag.i  1 8.  M"^  deS^^ 
maife  fur'lUîftoîre  Augufte  pag.iéy.  Sclùax^ 
Pontanusdans  fon  petit  Gloflàire  Celtique ,  ail 
mot  carœalia.  M'  Guy  et  croît  que  cafaque  ù 
été  dît  par  corruption  ,  pour  co/àque  ,  &  qtié 
cet  habillement  a  été  auiifi  appelé  des  CcHi 
faques  j  cpmme  hèitgreiine  ,  des  Hongrois  : 
(Cfi  qui  me  paroift  t^tz  vray  ..fcmblable.    Le 
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c  A  R^R  Q  U  C  Ç^   Nicot  :  c  au  koacM.    '  P;  Labbc  defaprouvc  cette   étytnologie  },  <U 
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faH^  que  le  luôlt  cd/U^u$  rknt  ^e  /f£M$p  cni 

-  CASCADE.  DcVltsAkn ca/cdtét.  Céuiê, 

€($fum  : cëfuê  ,  r^^ria  ^  cMfica\  cMfkmre\  cdfcéiri^ 

csfcdfHm\c0fcMiA,cA%cADE.i.v  >  ;  .^:^^ 

C  A  S  C  A  V  E  A  U  X.   On  appelle  ajnfi  en 

province  &fn  Gafcogtié;  ces  petites,  fonriettcs 

4e  bois  dont  f^fiftvent  ceux  qui  danfenc^  apr 

%elées  dans  le  bas  Languedoc  cJffcMViUei  ,  &  à 

Paris  s  c^mpiittei.    Voyez  cyhdeflous  44r/?4- 

Ww#i*  ^DePEfpagnolr^yï^ir/rJr ,  qui  fignific 
^tttkfcAt  i^oÇt  ^  5^  qui  vient  du  Lztin  fcakillL 

Scaliger  fur  le  Copa  ;  Nffu  dikd  mflUxif  Ar^ 

nohîus  per  fcabillonim  crepitus<    ^nMm  vocem 

hffdie  HlfpMtti  &  ji^mtéHii  rttimnt  fro  fimlibUs 

trwfkécidii^    Dickm  eniU  pétulâ  deprsv^tiêre  in^ 

firxuy  cafcabillos.  Afmd  Lututium  inThehaïda 

S$4tuJitéYU^  ad  ilUtm  Uemm  , 

:^-^.^\cT.  p-u-^  Et  ad  inlperata  rokari   ^         » 
.*H}^;-^iBuxa:^'--'>'^''-''' -^^"-'^  ■^''■■' 

hvLtÀjifr^mt  »  tibia  vcl  fcabellum,  quod  in  facris 

Tibicincs  pede  fonare  confucveprunt.  ExtsféjHC'^ 

qne  Mfud  SuetpriiM^fed  vulgol  nûn  imeUigitstr. 

Ce  mot  fe  trouve  auÔi  dans  rOraifon  de  Cicé- 

ton  poiir  Coelius.  DeindefcablUcênfrepaHt,  att^ 
\     tdum  têUitur.   Et  dans  S'  Auguftîn  ,  liv.4.  de  U 

Muiique  :  Quârû  ex  te,  utrurn  iojfmt  cofuUtiJibi 

f^iêfj  fMjt  toptUdri  âpertet  »  perpetmum  quemdam 

numerum  creare ,  uhi  nulius  finis  certus  sppétreat: 

velnti  »  cum  SymphenidcifcabeUéi  (fr  cjrnbaU  pe^ 

4^busferUmmr  ycertis^HJdemnMmeris,  &^his^ui 

Jibi  cum  durimm  volaptdfe  itmpmtmr  9  fedtamtn 
.    ienere  perpetU0  :  itd  utjitmds  mm  dudîds  ,  nnllû 

modo  ibi  ftHdre  poffis  quaufiiMe  procurrdt  connexié 

fedum  y  &  unde  rurfus  dd  cdput  rededùcr.  Le  lieu 

de  Suétone  eft  dans  la  Vie  de  Caligula.  Repente      Quelque fdif en  Regarder  dvec  U  bouche  de  la  vifie-- 

magne  tibiarum  &  fcabeU^rum  irevitUy  cnm  palld  ,  re  béante.  M^  jdc  Cafcncuve  n'a  pas  icy  bien  ren- 

funicaque  tdlari prûfilHtt.Sut  lequel  lieu  Ifoaç  Ca-      contré.  C^/gri^e  à  été  fait  de  cdJjtsA  Caffis^  cajfiùHii 

iàubpn  a  fait  cette  Note  :  S  ait  at  or  es  ^  Saltatri- 

€iesy  cum  itt  fçendjfklpito  faltabant ,  PriÈer  i£hm. 

pedum  ,  varia  infirutaenta  fono  edenay  aptd  ddhi'i 

bebdnt^  Fere  en^p^  jung^ebMfHr^t  ÏMcianus  ^  cfd 

JCJHeièf  inàtca$  , .  Kfif^mld.  »  lîfrriefJLâtreL  »  CT  "ttolSf^ 

xxb^Q'^  inter  alia  crgana  ejus  gencris  y  &fcaf^ 
}    helUfaerunt^  Èam  vocem  nen  magts  Latinam  piém. 

gê  effe  quàm  barbitus  ;  fambuca  j  nabla  ;  &  alia 

.fi^^léjpé»  cmnia  infirtm^mii^tl^ 
naTqitaJimulcum  nfu  rerumqUas  fignificant  ^  îh 
civitafem  Remanamfmtt  admijfa.    ji/Jentiar  4^ 
fitem  doUij^me  Àmiciffimâi"^  Scaligero,qmi  (cshet' 
Jos  »  five  fcaÎDcila ,  efe  put  de  apud  Suetonium  & 
Kf.,Arnêbiumy  quesHifpani  &  jiquitdni  xz[czbc\los^^ 
'     tdicunt  :  quant  diRionem  Réfbbi  fend  ufnrpat  in  eX" 
^  A^pUcdtiane  vocts  rm  hbdeh.  Rabbî  Jona  a  écrit 
h^^^^  f  Voyez"^ 

:|iC  fie  mefme  Çaûiubon  (ur  Athénée  ,  livre  y.  chan 
V   pî^^^  4-  ll^ft  i  rcmjurqucr  ,  âu  (u jet  du  bot  4o  ■ 
y^   cafc^beles  ,  qu'il  fc  trouve  aux  Indes  une  efpécc 
!&^  :*3c  ^pent ,  jque  les  Espagnols  appellent  de  ce 
tpct  9  acaufe  de  certaines  petites  peapx  qu'ils 
ont  aux  oreilles  »  qui  font  un  bruit  ^  quand 
>  ils  fc  remuent  >  femblablcià  celui  dés  cafctr 
veaux.    M''  de    Marigny  m*a  dit  avoir  vu  eh 
Dannemark  ^  à  Coppenhagae ,  dans  I0  cabinet 
de  M^  SperiiaMédecin  du  Roy  de  Datmcmark» 
un  de  ces  f^rper^s  VLorig  de  trois  k  quatre  pieds. 
U  eft  encore  à  remarquer,  apropos  de  cticâfca* 

\  ■      ■  .    .   -    •      . 


vcjuix  ,' qtt\ui  fujet  de  quelque»  Impofitktwi 

.qu'on  iwploit  étabiiir  Aani  h  Provaiièè  il  fa 

fprês  de  40.  ans ,  il  s'émpt  ane  fcdition  à  Ajïi 

qti'on  appck  les  C^/c #»r4Wir,|wrccquc  toai  cWt 

,qoi  en  /toièiH,p|^oitnc  des f  afcatcaux.  5  Dans 

le  Luiguedèc ,  4>|i  appelle  <mfc*Ms  ces  pericef 

ibmiectes  rondes  qu'on  met  au  (èou  des  animaux; 

&«^es  foiui^ca  $>ppeUOTt  ett  .France  de$ 

*:  C  A  S  t;  Tttinè  Ai  feu  d^c  tridrac.'Ûe  i^/^/i, 
ff^  cMffé,J^'jLs  Saumaile  fur  l'Hiftoîre  ÀuguileV 

ment 4  c*letà»^min  téhda  t^8t  ce  qui  fuJc^que  le 
vous  conieiUè  de  voir.    V:^v^|if      ^  ^^^^       . 

CASE  MAT  E.  De  l'jElpagnol  cafamata, 
6u.de  lltalieiilrii/iii»4rr4.  te  P.  Labbe  dans  fes 
Etymologies  Françoifes  :  Guy  Coquille  fait  venir 
^  calenuces  de  ^e/uLUL  :  0'  moy  de  l'Italie^  cafa  a 
^matti  :  eudecmztarZy  en  la  Chronique  d'Auxtr-- 
reyfemsVdn  i  %ox.  C'eftdans  la  i.partie»au  mor 
Cdbane.  f  Covarruvi^s  >  au  mot  cafamafa  ,  dit 
que  cafamata  l  a  été  fait  de  cafa  ,  qui  jfîgnific 
maifon,  &  de  Mata,  qui  (ignifîe  bafe.   '■■''■'" ^if. 

C  A  S  E  R  l|4  ES.  Ce  font  de  petites  cîiàtn- 
bres  >  qu*orf  faîlt  ordinairemenr  entre  le  rempart 
&les  maifons  d^une  ville  de  eucrrc,  pour  loeer 

1         /•il  v'iis/t  /•        I 

les  ioldats  y  a  là  décharge  &  au  loujiagemcnt  des 
Bourgeois,  f  Ç^f^%  cafarius  ,  cafarinus,  cafari^ 
nay  cafarnay  caserne.      : 

C  A  S  QJtJ  JE.  M'  de  Cafeneuve  :  //  efi  croya- 
ble qu'il  vient  de  i^dCJm  y  qui  fignifie  s' entr' ouvrir  y 
9^}ien.%iitjg[ds^  béante:  car  Ifjjfaf 

qfêes'entr'ouvrfquandon  haujfe  la  vifiereidr  quand 
un  homme  arm^^  veut  voir  clairement ,  il  regarde  à 
travers  de  l'om/erture  de  la  '  vifiere .:  qui  eft  en 


ù 


^ 


^JCÎ  A  S  S  AjND  R  E.  Sorte Ue  danfc  du  tans 
dcRonfard  :  àînfi  appelée  de  Càflandrc  ,  Mai- 
.  crclfe  de  Ronfard  ,  fille  d'un  Bpurgcois  de 
Bloîs.  Cette  danfe  fut  çonipoféc  fur  l'air  de 
cette  chanfon i^*^^'^- -.'a;^  ■fS:^F'r:M^:^:hA-':^        ■■'^■- ^.^'é 

é  juhCajfortdri^m..  '^^ 

ri?  defcendue  des  pîêu^  ç 

î^w/   apprendre '^^à^^ 

trous  autres  MtJlfiturSyécc.M 

Cette  danfe.  fol  renouveléeUf^^^^^ 

AvS  S  E  ;  pour  Uchefriti%  ou  Ucbefrite.  Dçf 
^^IpU  Gé^l^  uiîtéen  cette  figjhîficah&v 

tion  dans  l'Anpu  ,  dans  la  Notman^e  ,  dans  Ic^; 
:Maine  y  &  dans  IcBeauvoîlis.  Le  mot  de  cdjie  ^ 
Lyon  fe  dit  pour  unepoile.  \-^ 

C  A  s  s  B. .  Médicament  purgatif.  I  De cacla^ 
qu'on  à  dit  pour  ^r^cM.  M^  de  Sai;unaîfç  {|iii£So- 
lin ,  page  5  j  9;   \4^àtU  ufus  &  ratio  Ihodiepror* 
fîis   fgneratnr  :  qui  fué:cus^  erat  %/£giptia  fpina  ' 
candidà.    Cafià  olim  ftefciebatur  \  eut  fkccus  efl, 
Jiliquai  e  nigra fpina  %mgyptià.^NmetiipfHm^-^-'^ 
que  hodie  ca/um  àvpelUffmi  ,  fatïs  iMitié  eft  id         •    - -^^^ 
tretum  ejfe  quod  diximsu.,  Cm^^m  inpmà  atas  di* 
:çit.^quam^çxcUm  vêtus  Mcebaty  mpretraldtiliù 
pofteriorif  LatiMtatis  ,  C  in  S  vertinda  :qued  & 
idiétifmms  nofieir,  in  multis  rétinnit.  Sic  ex  Latine 
^fhcctt  ifecmêè-çtAniK  i  ék  racemo ,  kAisyi. 
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*m^ 


,.  .*/"■•. 
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''*"'ï»'!t^t''  ■■■'^'^ 


■■■*/ 
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p^ 


.^^^Èvés^l^^  ■ .  >p'\/'^r^''^*:^,i5-^**:îf'^^ 


''=«*5f^l^^'^fri^ 


^^.Wïv';*./^A.-?*v 


.^'  '  ï 


I«6 


c 


l,--.v'^>  "lit . 


j^upii  fmmus  ^  m dkémus  zczthmVnmm 

€€nftri. 

C  A  S  S  £  R.  De  mj^W*  qui  fe  trouvç  dans 
Ivcs  de  Chartres ,  épitrc  48.5  f^i^  87.  &  109. 
Et  dansjcs  Giofcs  Anciennes  :  fm^fifimt ,  çgjjo. 
0m9fS  yfuéffff.  Caffarezété  ilic  j^^pour  ^sffimfé 
q^i  fe  trouve  en  cette  ineibe  iignification.  Lu- 


.    •.pY-  ■'.va/  .,,,    -  .■■■:■■>. -...I  ..    -  .  -  :iii.  .  f'*t,>'T.?v.  ■.  -il  . 


■-îv 


■:.ï^?, 


.■»r' 


'.■■/■■■%!:',-■■':,{% 


'  •  "^  ^r<fce  Uv.}. 


ri-       >  V  ^  .     ^v  *  * 


iJunc  Mt$ér  ^Mênd4m  ft^s^féttis  miifu^ 
Véfn ,  ^ 

iuvénal  : 


.'1^- 
•t 


Àis ptHies  rhliTêidpm  elU  dhndi  ^^f^i0Ê^ 
hêis  af'  des  miniiris.    Jjts  fènrnééuxy  pmt  f^kr 
fffièi^ê  U  min0  deftf  Mic  Véuit  Jtum  matUrêj^f^ 
^W#r  caftiue  i  fuî  ^  mm  tirr^  fifrre.  Les  fikês 
deffrféndHf^fuifitirfBt  des  frumnÊUx^ font  4^ff- 

C  A  S  T  O  N  N  A  D  E,  Par  corruotion  , 
pour  céfffQftéiii.  Ceft  ain(î  qu'on^  appelé  oôgv^ 
nairemem  CÉÉiif  forte  de  fucre  :  de  Mj^^^ri 
noot  PortugAP^t  de  céi^on^  qui  fîghifie  cdifm^ 
&auie(tunaMgmentatif  decii^.  Câffd^é^m^, 
d*ou  le  François  caisse  :  céifjttm  »;  cspim^  ^^^4 
CMfokis^  €é$ff9n0  ,  cASSON.JBt  on  a  appelé  ce&^fe| 
crc  de  laiprte  /parcequ'on  le  mec  dans  def  / 
caiflbns.  ^  '■  ^ 

Kf  Richelet  dit  que  Pufage  déclaré  cft  pour 
csf0nMd€p  y^y  dit  dans  mes  Obicrvations  iur  H  ; 
Langue  Françoise  9  que  Ip  plus  gr^nd  ufa^c 
ixoh  fQWX  €4ft0nnsâi  i  niais  que  jeneblamoj^ 
pas  ceux  qui  difoient  cdjfâttade  :  Et  je 


.V 


g^^vcre  CI)  cette  opinion.    L'uQig;e  çft  partage  i 
lillris  entre  tdfionnëdt^  csfm0di:Mz,h  il  y  eft 


i^dfàâUs^Ct  trouve  auflldans  Plaute  9  p<>^i ;i  Pi^rtagé  de  forte  que  le  plus  gtand  nombre  eft 
frd&a  Mm  ttjt%  Glofcs  :  ^rm^fUyféâféfiHSyftMgt^^^^^^      ceux  qui  difcnt  cafionnéide.  Et  c'cft  comme  on 


/^ 


jî>.  ^a^fm^  ^n^ffk.    Voyez  M' deSaumaife  Iui||  jjgrlc  à  Rouen»  àT6urs,&  à  la.  Rochelle,  où  il  y 
ie  Droit  Attique  ,  pag.  199.    Par  une  étrang<^    ^  srbn  grand  débit^de  cette  forte  de  fucxe.Et  c'eft 
;)rencontre ,  "  l'Arabe  cAJf^rs  fignifie  caffer  ,  ^|f  auflî  cômmexui  pari»  dans  la  plufpart  d<;s  Prq|i 
i^$çkétr4^éich€tir.T>tqu4^€,  on  afwtle  coni4||vînces.  Le  Père  Pomey'a  dit  ^4i/fîw»4i/r. 
|)oft  ^«w^^>^>. d'où  nous  avons  fiît  concaffm^ 
5^Auguft^^^        le  Pfeaunte;45[.wl^iW^  con^y 

#^^».^  ^^^^-   ConqiJIri  «^^|| 


,,  C  AT  A  C  O  MB  È  S.  Voyez  cmh. 
#€  A  T  A  R  À  Ç  T  g§.  Nfelîidie  d'yeux  : 


'".4  *■•  T-  ï»  "ïJ*»-NÇ'- 


.af^MÉS::;;^' 


W^: 


ccftadire  >  déparé^  mrc.  f  ^ 

^^  C  A  T  A  R  A  c  T I  s  iiW  NU.   Du  Latin 
rsReSyfm  du  Grcc^u^^^T^rt  fbrm^^e  ««ràf^ 


.  ^ASSEXOji.  Nicot:cAs»iB.oM, 

'^f^  y'^^  ^Stîi^^-"^**"^'  '*     $^  fJ/vp  »  qmûpdfic  tmher  atf^  PU- 

"'  2r  ^^ ***  '^'Vî^^  »  <lî«»Mtt»f  #||;tïc  V.  9.  Veaus  a^fréfirmîktusVL  parle  é| 


ez  cMtne, 


r 


Nil  i  étdloaèm  %/£fMiéj^m  $  ^Ciisidnipi  vPcaH* 


*• 


..;:,;;.;,v;-'.;'^o^'": 


■;.*.; 


v,      ' 


A  S  S  O  L  E  JT  E.    De  iTtaUcii^iri^p^.  Henri  Eànnc^ànsfe  Hypomn«ic«?^pa^ 

■-î,«^M||ifdc«^/*  .diminutif  de^ 


M 


• , ''  '  '  .*    'i-   ,'1    "'-  ' 


S  T  M? N  ET  TE  S.  Petites  machine* 
I  de  bois  qu'on  attache  avec  des  rubans  aiux  pou- 
ces pour  marquer  la  cadence /en  danfant.  De 
rEfpagnorr4/]Î4W4f.  LcsEfpagnols  on^t  àînfî 


ir'V 


■  *<:- 


i  I  appelé  Ics^caftagnettesjde  la  rcllcnîblaiïce  qu*cU 
î  les  ônr  avec  de^châtaîgi>es. 


■Jl-wi?:'' 


■i,r- 


^:v::<:^. 


fe 


■  **»0 
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C  A  S  t  A  G  N  E  t?  X.  Sorte  d'oifeau  de  ri^ 
vîere,  appelé^autrement  fetitfUrl^epn^  Zoucet. 
Belondans fon  Ornithologie  ;au  clip. du  Zou- 
cet iSdgrifeur  efi  Jtnne  fetite  Sarcelle  y  de  U 
ceuleurd^iériechdfiMignctte  ;  dont  U  fffnble  que  U 
ténifef0irfU0y$nT4  nemmc^igncvtx  ,  efive^ 
tméÉelk^  *  ^  . 

C  A  S  T  E  L  O  G  N  E.  Couverture  de  lit. 
Par  corruption  ,  oour  CéittU^ne  :  car  ceNbrtes 
de  couvertures  de  lit  nous  foj^t  venues  de  Gara-  ^ 
lognc  •  ^c'cft  fans  doute  pouif  cette  raifon 
^ù'c^  àppK  à  tyon  ces  forces  de  couvertures 

CASTINE.   Coquîlle>daMfbniifoire  r 
du  Niyemçis ,  page  j  6  z  •  de  la  dcmiete  édf  non  : 


f> 


^À, 


.%■ 


^r-  -".  -^' 
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Cette  Iromrée  eft  cêmm 


/ 


ès^ièm  étednfe 


.w 


fud  edrumfnnt  ajfecl^  ,  étUêfue  extra  autam  mut-- 
ta  5  ^114  ali^utd  confiragéfum  hahentemfcrmùneiÊ^ 
fué  nobilîtAti  cenv^ire  non  exifiïfnam  5  qfmm  lite^^ 
ré.  A  "mhmu^ieidh  valde  ederint ,  muUis  in  loch  m 
Um  in  E  mutant  :  adeo  mdiquandp  eMhtmfui'^ 
bufdam  fieitfiiadere  non  fcîuerîm  y  dictndtim  effe^, 
fequendp  Crécam  eriginem  y  Catarrhe  >  (J-Cà-*^  p-^  > 
taplafîne ,  non  atefem  Caterrhc  &  Cataplefine.   '■:^^!^fyà 
C  A  T  E  U  X.  BoutcîlU;r:^riw  Sages .met^''^^^^ 

tent  diffirence  entre  meubles (jrcatâux>.$i  pochez     -'T':'- 
qne  C2MX3ix  font  moubles  &  (mrk^bïeS  i  Si  comme       tfâ!# 

vrjM  meubles  font  ijutftranfponer^'f^  >& 

enfuivîr  le  corpsiimrneHbleSyfont  chôfes  ^i  ne  feis^ 
vent  en/kivir  le  corps yny  ejfre  tranfp^es£^c\^^ 
donc  comprend  Us' deux  :■  affavoir  menhlesi^  &  im^  '^' .  ' 
menklfs  f0f^m  cè:^ui  n'eft  foim'  en  Urtta^k. 
Lpifeau^iivre  5.  des  Office;  chapitre  4.)Gateuk     ! 
prit  entre  ausres  ^  les  bhfds  ^fruits  penàans  par  ^ 
ler  racines  y  ejueles  Latins  appelientÇc^^if:%  ,  &  les 
furifcohfultcs  i  fruÂus  pendentes.  Nos  Coujfu^ 
mes,  dcsblécs  ,  embinres  ,  «^  ablcdsî  félon  le  di'^ 
^mjaf^éiip  jrr  0Êinces.   Les  Cûu/iuà^^jle 
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^X:  ABi^AVi  ^ir^ 


qw  Ifmtt  «Cficuyer  fignifit  diffiirmtta  jbifutm 

C  A  VA  L  b  T  S.  Monnaye  de  Looi»  XIT. 
•kfî  4|fili#gi^re  que  Saint  Secon^f^ft  ?<;. 
Ptéfanc^  i  cheyritilic  M'  t«  Blanc,  p^e  ]  1 1  .de 

%#A  U  C  ti£  M  A  |ti  l^'èorruptiort,  pour 
tâmhtmfrt,  Ceft  iiinfi  que  «o«  onciçii»  «  pto^ 


ilonçoi(firWW6c;>|{coc  t  CAtfctiE»kAi;  ^i 
êmf/iht  il  teffVnMfin  bédeitu  tn  ânmâm.  In- 
cubas }  ra|>pctflU>  hoâunM  ephialtés.  "fiiî^fr^ 
/r#/%r»f«r  cMiquAmre.  Et  l'fi«i^n«  favori^  «rc- 
ce  ptonondodoB  :  ce  mot  liilaiic  iU  ffttmé.  de 
£i(^4  nm/4  ,  ceftadire ,  mMé  •fjM^'  ^  ^fP^ 
c^UtcdééU ,  (es  Afittain  de  la  àUte-LaiàUtié  6ne 
faiç  U  vciImI  cJeu^  nom  éddcétU  :  ioiaaeà^iujjat 
fOUtMifiê  }  ftèmiffM\  fosir  frPiHifiÊ ',  tmifldtét 
pour  ctmftikJÊsfê^  i  frtems  i  peut  frttmrittié*  Bec*' 
Mais  l'ufkge  dUaujourdluiy  eft  pour  ianchm^r». 
C'tù  donc  comme  il  Eâuc  dire  *  Tans  s'arreftcr  £ 
l*(^molbgie.  Les  Lyonnoi/'diféntr^Kri&r-t'iV//* 
'U,  MF  Scatron  a  dit  <Mchi$Mtt.  Pmt-j*  éttokr 


*,.,»;-  .  ■•. 


/r 


•  V  V', 


suis  vtràs  juPput  k  Im  Mfmin ,  hm  ripmeK 

ifntfié ,  muthhi,  èfC.  Wétftfi^mt  Uts  cÀtti^i  cvm*- ■ 
fhmtm^tt^tttmimdifmM  Cvitffimer  »  èIj0^ 

ftrtiei  fmwntâémm  hm  et  thitît^igt  :  tmn»ief: 

huîsthsfentfim^fg^iépê  & 

hit ,  &•  ém&ttl^ptsJhimMes  1  ^femlAe  tfiré 

4t  ei  «gft  Itf  Rvnuéif  éppd/kàm  M»c$gii 

êkgiK  Mmm  mtttlàts.  Du  Moulin  en  l'Apoftille 
de  la  Cottlhu^  d'Àcroii>  tlkfmmêiu  (une  im-^^ 
■lolMlia  caduci  i  rttK»m*mt  fim  nfrtfts  À  Utfi-> 
gnificMtimi^é  l^éj^lf^.  fmmé*m^i  féH, 
^  Ut  eméfÊt  Fitétrtti»  /mStfeéftitil^  ^'mm 
ptiyt  ii  Bemiff  tittà MtriMtt  CHAstits» 

€m^*fié^mm0mbiMitatrk^ick4n- 

éfmhutiertCHMCSx.  L'opinion  de  Loi« 
^aft|i^  ièpblc  très  vëricahle.CATEax  a^té  fût 
Wt'émtm^  Vtété  de  céPtt^Uyoycz  SpeUnan  ' 
aux  mox$  çn^slt  SctétMs  y  & Ragueau  en  foa 
%ëcéÊ!lM^WM*^VoiRas  de  KuiisStmt- 
nis,  page  loo.  &  lO) .  &  M' du  Cangc  dans  Ton . 

^MiS^fig^i^  de  Lannay  dans  fct  Inftitutiônf  ^.  i^  A  U  C  H  O  I  S.  I^»  appelons  \  ï»arfi 
Goutmiiîérè)de  LoifeKpage  176.  Les  Anglois  ^  1^gi*mctmlmx^^oi^^ons*Wï>t(^cmxt 

Ce  mot  eft  vcimi*  à  I^ds  At  Normandie  »  ôè  oti 
a(>pellc  CCS  pigecms  deUibrte  ^  acoufc  que  Ic^ 
pigeon^  de  Cattx  fom  plulf  gros  qac  ctaii  40 
autres  lieux  tdé  Normandie,  Cand^tx  ,  c^eft  cè^ 
lui  qui  eft  né  au  pàîs  deCaujt,Êt  ce  mot  a  été  fait 
de  CMleticfnJisMt  de  C4lttj4f0mMiàc  C^dmé% 
fait  de  Cdetit,  \^tt  CMk^~^^^^:^fi^^'^m:>s^^^ 

C  A  U  D  E  B  E  C  S.   C^pcaux  i  ainfi'  â|A 
pdës  de  la  yille  de  Càudebèc  en  NorhiàMe>  oik 
^  roii  fait  ces  (brtes  de  chapeaux.    4  ;|fj|t^:$^   c 
?C  AVf^  De  cavus.  CMiif^^ii^  èA^^^ 

de  U  mef^  bgnification^  &  qui  a  été  fait  de  té^ 

«Ay£2ZAa  Les  Latins  oilt  dit  dcmefme  frofi0m 
^  l)iiiiSliiÉi9^o^ 
îs  :  c^ft  aînfi  qtfil  fimt  UtiiJiçkit  fètrum^ 


appellent  C^^r^^         tealia  »  &  ÙhmttU 

f  C  A  T  H  O  L I C  O  R  Elcâuaîft  :  aînfi  ap-^ 
|èl#>  ]^^        eft  Inmpour  toute  (brte  de  ma* 

ladie-'>^-'-xfr-''^Vv:    ':     '■■^\.--\^'^-'^H.,>U^.^\.<-       .-:..:-^.    -;.   ■        '      ^        ■' 

-  C  ATïLê  R..  Monftrelet -: :Ew#;4  i^- 
i'Sit^fèm'  ugmrieriê  méimkn  des  Bnmmii^  & 
f^Mff  tmilliii^^^)tté0Umré^  diminutif  de  m-^ 
/^îrvtfri^  Ifîddtt  xii.  a.  Alulto 

jAfitiMW!  %  (>i  parieidu  chat»)  ^oi<  mm^i^f  #>/r- 
J^J^^<^  vulgm  captum»  4  captui^  VPcMnt: 
fiJtmtdmi 4cnù  ternit^  mfid£0rt  îmnims  npUû 
tmehéu  fMf^et  i  Mdi  &  k  Oràcis  penk  catusj 
yiiijj^  îngeniofiij  ':  Mi^  àé^r.  Les  Gloles  Ara* 
Uco-Latlites  :  Muffium  »  catum  ;  41^  o  fuid  ca* 
tat  iii<  €;/?  ,  vîdett  flCilffMft ,  cmf^ifmiUâri^ 

jf4fflKlwy|iour  dire,  en  CMchene^  m  fétnicu^ 
Uir.  Mr  Hublé  dédvQÎt.lee  mot  de  MTHêmiA^ 

dnsâùxqûelIéM^^ 
ont  fuiettës  tour  les  mois  :  dont  elles  ie  ca^ 

l^la^  de  M"  WMé\Cénimni 

4ans  les  Guriofitcs  Francoî{csd'Oiidiiï^||||ï^ 

tiirprété  i^xfLmrs  de  Ufimme.   Néanmoins  ^  je 

^f  ne  doute  point  ^e  iM&f/dans  CMUmiHi  j  ne  ioit 

*  *  une  produâicÉV  littnmc  en  griffmini ,  *^  '  " 
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trûUillMff^ni, ,  Mais  je  ne  lay  pi  <roù  peut  vcriii;||lles  L^tfais  ont^t  infË^t^fimm. 
ççjmt  N'auroit^U  point  été  dit  paT  contia- ï 
fiton  aulîeu  de  if jf^irmîm/;»  /  Cette  ton^âute 
ae  me  déplaift  pas.  ^     ^ 

C  A  VA  L  C  AD  O  U  RrCeft  «lui  qui  che  t 

Roy >éf  dans  les  Maifons  Rojallf  s^cqmmande' 
l'Ecurie  dcsXZhcTauxdc  iafietfômie,  DéVËfpà^ 
giiol,  Cm/Mlgéidiri  ^       . 

Ç  À  V  A  Lï  R  f  S  S  É.  l,e  S',Ouiliet  dans 
Ton  Arc  df  monter  k  cheval.  Ce/t  niivitwg  mot 
lirt  4e  fjt^tm  ;  dr  mmméniHtktrt  d^fége  ,f9$tr 
Jîgnîjifrme  ferffine  fétvmte  en  fimieàr^et& 


De  capià^mmt' 
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c  A  n  AL.  Oh  appelle  ainfî-  en  Provancè''^ï?â;'^-f  :--l-l:f  ?ëlft..^ 
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lesoTûfs  de  poiflbn  (aies:  conune  les  c^fs  de 
^uge  >  &c.  Il  eft  hit  mefatton  de  cesœu/s  dan^ 
Rabelais  litre  4.  chapitre  iS.  Vth  jeiht  ènlefir 
Péufs  fûixémi  &  dit-hàk  doutéeinês  de  fdmkenf, 
fiemhrtdecmnds^iixMU  dei^trveiMs^  cemâinH 
dè^^atërpm.  Et  au  chapitht  éo.  dujtidfmeli. 
vire  xjfefitrii  de  ùkUs^  ih  lui  effrent^  c^fid^bmi-' 
imrpèes.  De  YMàXitAenviàle  »qiiifi|;nifie  làmef^ 
.n^e^çhofe  >  0c  qui  a  été  faut  du  Grec  Vulgaire 
^  taiàiieu  Le  Père  Thomaflîndh  j^CJèu   Et  il 

le  défive  de  r£bretti4hf/  »  qui  umfie  do$àJt% 
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...«.tpage  J57.  ^m  i»  leg*i.  §,nxftmf^^Diiefi$t  4c  feurcito^ 

C  A  V 1 N.  Terme  militaire.  On  appelle  «»r%  ria  aâione ,  c>-  Mfii^ud4m  ;  n^nsiftrmk  ,  i>»^; 

fi  uttli«a<reux  natufeUemenf  i  pro^M  à  côu-  ,dtifirii\  ^fd» ,  ^iUviffoUt,/edJîiki^^  &, 

vrirlcsïioopes»  &i  favoriikksapprochelr  ^*W»^«^  ^"^ 


G  AU  S  È  R  :  pom  /< vr.  De «**/3r# .•quîon 
UtDour  »/m(^.   tJliikiix  des  Lombftsirll. 
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$%.  \.  Si  ^it  e4if0m0bfmm  H*^  »  *"**  «*4f^* 

pri^«miff«rit-i0-fri^^0Mfgif:  Voy«»  Nic^  aa. 

roat.  Mw;^  :  oà  il  teiliarqae  ^Qc  les  OaCconsi, 

*  'fp  âppettent  lèfiméutt  Içs  Avocâtiibus  l'ointe, 

^    #1  acauiè  de  leprbâiii,  '  ÇaHjmè^m^ns  âtm(^ 

V  ?  ?  me  en)  mwvai(«  parf f>ar  le»  liAcini.  f  Voycai 

\  ■  \  v>C..d« '/Q»f<fncu,ve^ 
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la%(feU  T  E'  ».  £.  Du  Umfmtrium,        .^  ^^.j^iifmm'jféffli^ 

>  fTA  UrX  :  nais  ^e  iJnnnaivlie.    Titi  Çé^gt^      titm  fitilH.     Hm 


icîilrpgraplio  4^|tt»  «  c«y^#ri*  Jjfconius  %  y^.  ^ 
S9Htrd  finrem.  v^èz  le  fueftnc  Auteur  dao^foii' 
|ndice,au  moty2£/</«/#.  v 

S    CEJNTUR  E  de  U  Reine.    Ç^  m*H 
■  «ijnfi  à  Paris  im^npit  <ju^>n  levé  (ur  lie  vin.  MiM^  • 

"' '''^^liftpIpM'^^'^^*  Leçon»  chapitre  1 04 
^rês  avpîfiif^pair^  dç  Xénoplu,^^  4,  ^^ 
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laNQt««;Hc«'<3aulesdèïvl'  dey*loi«»  -mMr  ^'^trfhi/fldmnt  iverBi terni*  ittpofhùmi 
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l'làgpnc*ÏCTSï^c|4#  f  :^1es.^ard8-:parlent.  ct^:'^^-,i^0m^:M*m^^ 
cote  aulourd'huy.  de  la  foiitè.   Sylvîu*  da»»:ia    '' l^nit.  ^':'$::^1tti^JÙi,.tM*^m^ 
Cîr^wpairepag.  140:  U  e/tchieusiti ^^tjMdlU^^  m 
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otj:.^  iiilnin  Jm  Sed  &  JLutettéi^ 

y^yl^f^ctis  i MyHf  yfercofe  y(!ti4*fce^% 
vl^À^D.O^m  Couleur  entisçl^^         Çc 
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|jpaefine;chQfe.  dette  Wr^^    eft 
ipJ^ilïT^epiioil  d«i  Jgpagnolsi  Jaiiues  le  pkM 
fif^^i^»:^  DiaUpe^  l'Orthographeli^ 

jiif  ij^ii^^  V9lmwi?\^f*y  kpn-gfé_k-ceftxqt0:r^  CE  LIER  l*  Sorte  dlicrbc'dçjfiîrdmy  d6t#'^ 
in^trmttffWf^;  Mtà  imnapii ,  p9M  wM^-ï*  <^|l«?d«'U.ûIade.-Dç^^^^  |r<f|r(iqui  fignis  ! 

«ww^ifl^rw  ;j^^  <«/^rî;fi«>èM»€fi|M4u>iûc^  Qn^  l^appcUç  aaffWïcht  ;?^  ; 

^mfirtfr^iutif  de^t9eijpte^imn:^lxs]EJ^^agnolm%R  mc^omicwlQQfi.ïia^^^^^ 

#cjf^dç **^*eft  le  pl»tft>fit«*e» France.  &*^%^liamH0>efleriHmUnj^M. 

^    C  E'  DU  L  E.  PaJTcrat ,  félon  le  témoigna-       ;  C  JE'  L  E.S,T  I  ]W^  RcUgieu»:-;  ainji  appv 
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^  de  Pierre  le  Pi:ouft  fur  la  Coutume  tic  l^i^- 
pun,  page  563 •Icid^riiroitdeyWirfi.  Voicyies 
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|tcrracs  de  ce  Pierre  Iq  Pcpuft  :  M*  tr9Hvant  fétr: 
Yenc9ntre  MU  CeiUgt  R9y*l  s  féUris  ,  9k  le  défunt 
^fff*r^tft9it gare ,t  U  moitié  nutdeÇçcdvAcde 
adverbe  LminJedvià  ,  parce^ue  celt^  tjui  a:wo- 
*»w»^^f#a«r,  »«  if  ftHtféùre  trop  è^,  H  vient  de 
fihtdtd^ ,  dinûnutif  de  fihedà.   Raguei^u  fur-la 

^9y  Ciff^aaMSyau  toàc^Fide  hJkMmefn9nitH: 
ÇhfervabU  bochte^cdim  /èpsrari  à  mundo. 

Mundum  *^«ifà«r  fchcdx.  Sçktdi  vdgp  «P.- 
/W^<««r.la  première  Hote.ou  iniiWtc' d'une obli- 
^tion  ou  contrat. '^jr M  V9€«fmti^  rft  vid fa- 
ris  Sa$9  (c\itàXi\x.Sicapfellattir(bir9grâpimm» 
thiregraôharia,  ér  domeftica  Mi9^Mé  mamtje- 
Mt9Tis  firif$a  efly  veifignata  -  ilAxffffie^ ,  ^r^)(H^ 
py»  ^ivatam  infirtmentum  credUi,  ^  n^m^ts 
prvM  &Migemii  (9n^ifoUt  ^i  ftij,Ucim  ^J^ 
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lés  icmCcJai  Popç  Céîcftin  V,  oui  le»  ibndi^v 
,cn:  1144.  •       ^.;-  ,.  ^.  ■ 

CE  Ir|îi  It  De  fflfariim.  Les  Glofcs.  :  GH-  " 
fJTf  *  ^^^^^romoKfvm  ,  7af*iw,  CHUriMm  x 
«éia;tdé«?//44  ■    -  , 

.     CE'  M  E  T I  E  R  E.  Voyez'cimiiere. 

C EPfDR  E.  De ««rrrablalif de  dnij  .-en 
y  ajoutant  un  Dj  romtne  eh'piWB&r ,  de  p9tierey 
engendre ,  degefrer  ;  en  tendre  ,  de  iener.  Il  eftà  <i 
«rtttfqact  <)ae  le*  àidâîsXatlns  out  dit  f&iV  au 
féminin  genre.  NoniûsMarcelius  :CiKis,/«»#* 
jiinumapifd-Cafarem^ &£atulliitH,&  CahttmU- 
Him  eft  ,  aimum  vacillât  ai^erità»,  Nou»  les 
avons  itni|:ésien-ccla.  * 

CENiGLE.  Çfc  rfi»f MU,dit  pour  4F*wW«»». 
Le  petit  Drftionfijûr*  LadB-^Françoispubliié  pajr, 
le  Pcre  l^bbe  :  ci<Noui.  A  :  çw^/r. 
■  -*^  E  P  drvig»*-  Plalieu/j  le  dérivcntdc  fl^, 
••  '  que 
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les  Italtenf  ont  mt  pour  C4^^f. 


Latins 
ont  appelé  cspuf  viiwé  les  racines  Àc  la  vigne^ 
Et  ce  .mot  fe  trouve  en  çct|C  fignification  dans 
^yîrgîW^clan^Colunîelle  5  fie  dons  les  Loix  des 
XIKT^lçSjCominel'axcmaiiqué  ScalJgêr  furFf-^ 
itus«pg.i9i.E(delà»les  mots  de  cafi^^opcétpes^ 
frocdfes^  ûo^K  df^sprçpins  :prê  vinu  fropH^im'^ 
^*  qud  ab  iftif^t^f^  Vient  dc 

riVpi^i  qui  dans  les  Glofes  eu:  interprète  auf^i#c. 
|jci||dirc  ,  rri;^4^  MVdc;  Cafeneuve  le  dériv»  dç 
fc/^  j'c1feft*\dîtc>mii^  iêffii,  courlfl  Encore  une 
ibis,  il  vttnt  de  ^^ii/«  ^s^^^à^'^^^^^^ 
%JC  e  P  end  a  N  T/Hffiri  Etienne  dans  (es 
Hj^poninclts  dc  la  Langue  Françoifc,  page  i  p  i  ♦ 
Sji^pU  hujm  de  cfUéi  difno  deprétp4tiçnU  èx^ 
tant  ftên  pauc4^  èr  in  efmhufddm  v^cabnlU  c  ' 


^jG  ERt 


firibeotes  viii  :  (fcd  ex  Us  prd/ertim  f i 

^j^  nmm)  efHum  &  pronuntiémiiém  &  fcribeni^ 

iitfhjir^  ce  pendant  j  iJeHJxoc  pendentc  ifmhdH^ 

^nd^fXçmjjmjki  Jf4tqu€0àe9  iflud  nomm  MnmU 
nùs  jftiiqi^iêrMâiimHs  ad  ^^fjk^  remfi^ifican^ 
dam.  tJetfue  tnim  raro  dicimus  etiam  ce  temps 
.^ejti,4|g^f /Wr^^^  In  haç 

fnnemre^JÙMt  in  dUis  infinitis\cênfuet9idinem  Grdm 
tqmnfeqmai  fumas  :  $m  ii4c  tUipfi ,  is$(iuam  :  Us 
0lfH  ilUfkpe  fêfl  pxonomen  relifiqHum  ftihatidien^ 
dam  i/ôccm  a  ni  tempUs  fignijicam.  Dicunt  inim^ 
}i:^:pr^  j  fubaudiemes  iJ  Xf^^fi^^  ^  (jmmdi^ 
€Éint$  bf  tw  feir«$6.  Sic  iii^t^  ^*^«f  *  pro  fii^ti  tin 
fî  K^fK^bem  ;j^  Utii^^^pro  %^  Itt^tiim  A  ^'m.  Scri^ 
ffitiir  atnmu^nJHti^  Cepehdant.S^i/  malimyne>> 
S^ex^nJHnQ^  n^uiPmnimdisJHnQtfcribere:  hoc 
fnndrMê^m^tJ^^  tout 

le  monde  écrit  Cependant  en  un  ieul  mot ,  (ani 
liaifpn.  Pout  revcni|cà  l'origine  de  cependant  \  et 
Ifcot  a  été  fait  à*h^cce  pendcmeM   or^^^r     v       « 
r  C  E  P I ER*  Vieux  nK)t>  qui  (îgnîfie  GeàUer^ 
qui  fe  trouve  en  cette  j^gnification  dans  le 


^errâ  tn(fHiet4»l^^0 

gebéient^  Et  ciim  e^ê  altos  circules  mfi  vimine$s 
fejpiarenefcius  i  interr^aret^^  ijuid  illud  mîra^ 
julifiêif ,  Domine  \  re^èridit  y  Sec.  Les  Aûcs 
4c  S^Thjrfç  <8^^  (es  Çompa  15  ; 

Et  pùjkermi^  ti^  chm.véUent 

m^am  immiitere  >  dijfêlutaefi  à  circulis  &  do£Ùy 
qu^fncifa  effnfecunhàst  1^  A  Paris  ,  l6n  dit, 
$m  cerceau  :4c  r#rrr//«/c-dinunutif  de  circulus. 
=jt  Ç  EilCjQI^U  J  if  MF  de  Saumaifi  furSo^ 
lm]^c  110^4.  \^  de    SarcoùhagHlus. 

Sarçoi^ium  dicimm  quamlihet  arcamjèpulchra" 
AriÉv^^  Et  Marei^ 

chai  au  chapa .  de  fon  Traité  des  Droits  Hono^ 
riliaùes  ,  le  Rétive  de  farccphagus.  Et  au  fujet 
de  ixm  opinion,  il  cite  ce  vers  de  Juvénal^. 
Vj:^iSarcùphago  cùntentus  erity  &c.  v  ^  "  "^ 
M' de  Carcneuve  en  donne  la  melinc  étymolo- 
gic.  SarcQphajrg  étoit  une  pierre  dont  on  fefoic 
ancîenncmcntles  tombeaux  ,  &  d'où  on  a  âp- 
célé.  enfui  te  farcophages  toute  forte  de  tonv- 
Jbeaux  ,  quoyquc  faits  d'une  autre  matière. 
X'Auteilr  de  la  Vie  de  S^  Abbon,  chap^io»  après 
mvoir  dit  qu'Abbon  étoit  mort  d'une  blciliirc 
qu'il  tvcMt  reçue  :  Manèferia  quarta ,  jibïfo  cum 
ipfis  quihus  indutus  erat  veftifnemisy  m  mos  eft  in- 
teremptos  fepelîri ,  \  remarquez  cette  coutume,) 
inlotus  lapideo  farcùphagê  in  intertore  crypta  an^ 
te  ipjius  SanUi  Patris  Benedidi  ait  are  tumulatur. 
Voyez  Cujas  dans  (es  Obfervatioris  livre  i  i  / 
chapii}.  èc  M^  de  Saumaife  au  lieu  allégué. 
D*wtr<rslc  drfivc:at  dcfdf^.  s^VÇ  aofKûf  ^ forcée 
//«ïii.Coimne  on  a  dît  offuariay^owx  dire  le  lieu  o^ 
l'on  met  les  os  désmorts  ,  (lequel  mot  fe  trou- 
ve dans  ylpien  en  la  Loy  i.  de  SepuUhro  vlo^ 
lato  )  on  peut  avoir  ditfarcoUum  pour  le  lieu  où 
ton  met  ut  corps  morts*  Etaafujet  de  ces  deux 
étymologjes  ,  il  eft  à  remarquer  que  nous  écrî- 
yiohs^anciennement  Jercœuii:^  &  que  ce  mot  fc 
trouve  ainfî  écrit  dans  Nîcotiôc  que  Kloiiftrclct 
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CEPS.    Entraves  dirfcr ,  ou  4?  bgîs  vqu'oti     yc  p£  u  i  l  ^  c  1^ îi  c  oe  u  i  tf  Cette  étymplogic  - 

lie  tpe  plailt 
~  à  cercocuili  < 
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Kofjxoii^f^f^KiKn.  Grégoîrç\ieTours  V.49.^tfV      -t^  GERDE  AlX  ^(yycz /ndeoû.  J       \ 

di/ruptU  vinculis ,  cofrfréiiio^pây  referato  #i?*tf,f  *  |p^,  ÇEf  R  E  U  S  E,C*cft  ce  qu'on  appelle  autre^^ 

Sanui  Medardi  Sa(ilicamno6le  ,  nohis  vigilami^'-:^^énj^  blanc  de  plomb  :  parccqu'il  eft  compofé  àà 

"     buf^imroivitrjiddïicns  daiis  fa  Chronique ,  Ij-     aplomb,  dît  M'Réeis,  dans  Ion  D^iâionnake  des 

'■■'  jwê'j.  ch^Lo^t.ji^  philoiophiones.  Nîcot  dit  la  mcfîne  cho- 

cippo  vill^imo  concludens*  Cippus  a  été  dit  par,     fc.  Du  Latin  cern£a.  Voyez  Vitruve.  Il  dut  di* 

ieorruption  ,  pour  ni^^M^^ 

-    M'  dt  Saumaife^  Modo  V fur  arum  ,  p%.^J5*^       i^  n  » 

De  cippusy  les  Italiens  ont  aufTi  fait  ceppOj^Sc  Ici^ 
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$^^^S^s,cebo^^^:  \  . 

'r^}  CERCEAU.   Voyez  cercie, 
'-'    \  C  E  R  C  E  L  L  E.  Oifeau  ,  appelé  en  Latîrt 

âuercjuedula.  De  cfuerquedula.  J^uerqitedula  ,  ker- 
\^kfdula»  ks>ksli^9  cercella  ,  c£RC£LLB.  Trippault 

le  dérive  de  jtifit#*       '     ^T"^ 

C  ^  R  C  L  E  lir  mui.  De  drculus.    Pline  U* 

yrc  XIV.  chap.  %t.  ^Magna  è'coUeRo  fam  vino 
^    differentid  in  cella.    Circa  Mpes  ,  ligneis  vafit 

condunt  ,   circulifiiHe   cingum.    Un  Moine  dc 

S^Gai  9  dans  laViedc  Cnarlemagne>  livre  1. 


.V  c  É  R  i^  à  u  I  L.  lïerbc  dc  jardtn.'iff  y  « 
diivernté  d'opinions  touchant  l'origi^^  de  ce 
root.  Charlc  Etienne  dans  fon  d^  Ref^ortenfi^ 
ch^.  1 69.  C£R£PqYLLUM,  du  ferfcuil  :  di&um 
quod  cereafoliay  hoc  efi^  fieJcibilia  3  vei  cerei  colo'- 
risihabeat,  Vous  trouverez  dans  les  Glofes  An- 
ciennes ,  Cirifolium  ,  iufeiVj>A«r  :  &  dans  les  ma- 
•nufcrîts  de  Pailadîus  i.au  mois  dc  Février ,  cha-\ 
piefe  1 }.  &  au  mois  dc  Septembre  ,  chap.  t  j^ 
CerefoUum.  aulieu  dc  carefoiium  :  ccqui  favori- 
fc  cette  étymologie.  D'autres  écrivent  x^f^- 
fp>A«r  :  dont  les  Botaniftes  ont  (^t  charefolium: 
Se  on  prêtant  que  x^t^f^^  ^  ^^^  ^^  ^ffliomm 
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■M^iterU  Medica,<{\i'<m  apUbUé  ((B«rlcrioih<|*i  Xiicttllc  quf  les  ap^lrni  le  premier  à  Rome  ^; 
g^*f»rs  afin  de  le  renitc  plusjigtéiWt;  âuVl^^^g^il}«xapf<>'"  «^^Cérafontc  ^ifllle  dtf  Poni^ 
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iuxtirie.  Tanus'Gomirfus  fur  le  livît  d*63o  r'^,  •  IK^rifeti'toicnt'îàcannufca  en  ïtaîîe,8(r  qiic  « 
-  '      •    '  •  •  "^  ^    -  '-  -ioïh^  Xba-"-  -*'-  -  ^---  •-  ^-i-  2.  D 

jQcuts ,  çônuné^ ri  remarqué  Ga*idcntius  N^N^^pfe  q^  diu  nôil»  de  cetce  viUe  ,  çUcs  furent  ap* 
|lUlaallv:i.dcfcs  Antiquité^dtb  Gadfeaialf  >  jpdccs> ^wV/î/.   Plliie  liVre  xvixi.   cl^pitreij.  ^   * 
*  l€ihe  ;  ChàrtfoUum,  nklla  M/i^i^hè  *fi  ^ith  «ÀJ  î;  Cer^fi ,  ^r*  triatri^mMith^i^étttCMm  UUctilU,     :  '. 

h  primhm  vexit   k  Tonte  :  étnnif^Mf.iib.nét9t9»y<*    * 


'  %érifbliQ  t^w  ;  ifpeUÉtMr.  Et  ègffkni  îffkMe* 
"Créch  ^'fucd  multis  parvis  frlHs  reinnitt  : 
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Ofténumin  Britémniéim  ufquefervtnerj.'  EadtMg 
^iîicîmtSy  îk^r^ —'''■-^'   '-- 


>■  '. 


^   V 


Coltmtlîé   fercvc    clueirphylon    rf/^V^r  i  Wï^^ 
Johannçs  Bdd^usfiit  je V!lvlîvrr4*r^  "    '^ 


^'HiifynÇ»  iif  t^ékiHé  t)  fini»  wn-'''f''.ii!n  Kagjf* 
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fœcunMtmy^&i0T^i^è.c9ikàgm$àcà 

géêu^nm^  hUétriiatem^fclià  excîttm.  W  dé  Satt< 


!&îhf  Jçromc  livre  j  ;  de  fcs  E^îtrcs^  tpître  j  j> 
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(^  rîàiçi^  prhnétfii  in  bii^terfs  vîri  y.^jki  ch««-    ,  Veu)  ^  ejnhWwttm  imM^ràvityniAWcHm  iMcnllo'^ 

fM 0pfelUuûne.  SM  fft^  Grâc^Mjft^     nèc i^^^  •     PQVdtfi'ugts  ^u£lor^  quiainvémary  &  oSlrnfor.^c 

ccrcp6llùm%  fro  ch*îtpèUuiil ^^ v ^^^  <ç  {buVcnirtt  pas  de  èc  qu'il  aTOft:4ît  éri  ccç.cn- 

iih.tit:  Céîp.t.  A  triplci,  mâlva,lapaîhium,  cç^  .  idroît  de  fon'ÂpoIogétiquc  i  oU.ne  l'approuyant   / 

^o\\ùmlijm  pfM^  f  Si  s.  M^mt  ^àft^efe  I^^ii  •—  ^^"    ^^  ^ 

xaf  Latimm  fffe  no^en  cctepolimn ,  z/ei  ccrc^ù" 

tcvçA:ùV^invirfnMxîri:h'^  ,u^       r  .^.^      oà  M 
Et  brève  çcrepolum  ,  8ç  tçrpen^  fetata 

. .  _ .  .,  intuù . .  ^ •••  ^w^-.  ^^m^->'^'- m  '-;,  -  ' 

iSTan  mlréhn  pi^fwr  ^fi$t  liÛimm  :  ^é$m  #•  aâ^ 
ftrmintUhH.  Er^o  cetepolum ,  vtl  ccrcpa!îum, 
ii^nfus  herkà  veré  WftcÛaM  >  cuftis  originemik 
Latio  nén  i^dfiîjftm  fru^k ,  fi  invttnjfcm.  Cnd* 

CERFOUIR/  CE  R  FOUETTÉ. 
M'delaC^dndnyt  :S*RrouETTi!  ,  eft  un  petit 
"  m^l  de  fer  renptrJT^i  *  detixjfdhcbes  pointues 
Jtun  coté ,  &  n'en  s  point  de  l^aUire  ":  duquehefiartt 
emmdftuhe  d'un  jniencke  d'environ  fu4tre  pieds  de 
\  ^^^£  >  ^  /i/Jrf  ^^  ^«î«t^èT^4^fiTip  :  jfeftudires 
donner  un  petit  Utrour  amour  dfs  petites  plunte/: 
par  exempte  y  laitui^ikhicorée^,  fots  l  &c«  Et  rr- 
^ét  s^ppeUefetiùaiu  /Atflîca  Ac  fédère  j  on  n  die 
fùdite  I  ^  inétapybc  :  4*ôà  ftous  avo^i  f^c 

iîîlice  cER^ouAi>  parle  diangemeht  tle  17  de^ 
;'€A*i^  tti^tÊ^^^^0êireê^ 

en  cE^NER,dc  riririir4rr.Er  comme  ic  foditte^  oh 

^  aStfidiculik^Smifm^fi 
atieftat  dejii^ft^ 

:  TE  V  &  c  E  K  r  à  u  E  T  T  T  %  ât  titeun^îodieu^etta. 
Par  cette  érymolôgie  ',  il  pairpift  ;^ùeir^*jtf^& 
,    serfouette  doivent  s'écrire  par  un'Ci  &  non  pas, 
'^J^omtnc  Wf  de  ù  <^îiïtînyc:^a  lécri^^^ 

:-f .'  O  E  R|€  ïi  E./'Voycï  cedU^^ft-^^  'v 
Ï^^^'^G ER ÎS E.  tâùt îc monde isfitOT^ 
%/<  a  étçilutiîe  rmi/Sriiii  ;  mais  toucle^mondè  nie" 
L^^é^<À màfumz  été  fiiît.  Pffr^teît^^^ 
,v/^vant  la  Vîaoîre*MJrhridatîquc  V  *f«oportée  par 
^^]^«culkràa  6So/dc  Jafondaâl^c^  R^ 


fones  ^ 

x'éroî^onlpée  qui  avoit  apporté  le  prcnûct 
|feaf  X*rifcs  tn  liû\t.^^^(^  fmpeins  de 

foniû^^^^^^^JtdlU  prpvotgavit.  Je  reviens  à  Vl- 
tymologic  de  cerkfum.  U  eft  fajix.  que  ce  fruit 
dk^t^  aiîiiî%péftf'^e  la  ville  dfe  Cérafoftté. 
JC'cftaucon traire  là  vijlc  de  Gërafonte  qui  a  i^té 
«nf  "*û]^eWc  de  é^  M  <|iî  a^^tl"  ttes^ 

véritâtMrmcnt  remarqué  p^r  CafaùÈoo  fur  Iç 
lieu  d'Athénée  cy-dçfluS  rapporté.  àciéfiduifÈt 
ttiarà  ceraforunt  apPeUattonern  ipfius  Cerafnntis 
urHs  natédîbm  ejfepriorem  &  émiqutortm  :  ne^ 
e^mut  Larenjts  verkfkfnitm^ 
Tân^jdont  nous; venohs de  parler)  Kîe^f^vçindum 
ifitanter  diUsyJi^  ^n.îejTmf  1,  ut  Ây^m  ,  kva/m 

kt/f ixaSf  ^j^0niliit  hîs  T  ^y  aliis  plantis  locom» 
'JUdMlidfiomtna^  Et  dans  le  Banquet  des  Dîpno^ 
ibphiftes  d'AtRénée  >  IJlfhnus  ,  un  def  Conyi- 
ves>%épônt  fort  bien  à.LaUrânsi  que  long^ 
tans  avant  Lvicullc  les  cerifesi  étoîent  connues 
^afcmy  les  Crées  :  c|  qu^l  jp^mv^^  un  pafla- 
ge  de  Diphilus  SJphnius ,  qui  vivoit  fous  Lyfi- 

lîpuvbit  ajouter  Ifc  té^  Théopnra- 

îfté ,  auteur  plus  ancien  q^uç- ce  Diphîlus  ;  le4PiU€l 
^  6it  iSihdptt ^^  ad  livre  |v%  (onHî- 

*ftoîrc des^  Plantes  ,  chapitre  ij,  Is^m  S  T?fvf^, 
^t^ifJ^l  %{(^à\f  Sli.  Il  refte  à  parler  de  rétymo* 
lo^e  de  Ki^(r&  ^  iA^  Guy  c  t  le  déri voit  de'  «arW- 
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Te  dan$  les  Géoponiqucs.  Servius,  fur  ces  mpfis 
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dttiegond  des  Xîéorgiqucs  i;^tIi^Ek^f li^    *^' 
fiisôjaE  ^  parle  des  cerifes.,  en  tes  terniàl  #^Cgr 

tus^jeîimr  hocpoml  fndeadvexit  y  tJ^kfivitMê 
ccra{mn  ^r//^t;i^.  |^ 
*»*»,  cciMm  dicitur.  Ho(^^metîdm^M^ 
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HtlHm0MmIt4U4rM^M      :  ^  camum     im  G}ii^llàirc  d^  Laix  Antiques  au  mot  çer^ 

c'crofora  M^Hm  efi.  Ce  qui  4omic  (û)CXÀt  cxqU  d  E  R  V  O  I  S  £•  De  iemtvifid  :  qui  cft  un  ai^ 

xcymé  Me$f0e-  >  a  été  tm  de  iUe^t  ^  Se  que  les  cjeiiniot  Gaulois*  Pline  Uv iXiiu  chap.dcrn£en 

ccnlcs  05Ï  été  appelles  M^f^^dc  feur  reffcm-  '  E^fi'^ypfm  fuià^m  kêcf$$nt  in  ufn  mediço  :  ex  iifi^ 

Wancc  au  fruit 4urwiiw//#nji4^  ,  «iffî©* ,  m-  dfmfm^J^^f^ms  ;  Zythum ,  %n  %^pp$0  \  c«H^ 

CEJtNE.   Voyez  orner.       »  '  nera ^  h^siÙs  y éiUifijpii  fr^v^ 

CERNE  R.   De  r/jr|Ay^.  ScaHgitt  iànï  .■  9ilf»J^^ 
|ç$  EryliK)logîc$  impriméesl  la  fidtc  de  Tes  No-  '""  <^l»  dans  &s  Cçftes  i  pa^c  199.  ^^'«^^  >:w  ^i&^. 
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^  te?  fui:  Varrpn  :pr0dr^>fm  Hrkare ,  G^U^Mfunt 
*  cerner,  ^  1^4/ d'rcinarCvPc  ^^rc^îivi^ 
>  fait  dcmcfnic  iffr^r  >  &  de  eircineUns  ,  cerner. 
■  hîous  appclpnscw^wrniMr  des  noix  Fraîches  ,  cçi:^ 

liées.    Les  Italiçiii  les.«ppellent gsrugli  ;  de  ^^ 
^■;  ri^/ii^i»»  formé  de  jt«jPO(^^q#figmfieif^^ 
;>  ft^tr.»  H«fvhhê9f9  càKMttmf  ccOczditC  ffetUe  noix.  De 

|i£fpiit^  on  aCaitdeiM  k«f^»r»  A«fc^^ 

|«r  i  ''x^i^Â«9  >  verylns.  Nou^  dlfons  »  noifette^  Sç 


-ÎK^^Il^ltKiifM^  /UlUcu  àcîi%fC^f ifUf^^  il  Bat  MÈf  4 

fiwieai  iHdofe  liv.  xx.  de  les  Origines  chaMfr  .^  ■  ;;-:i :V>^:«:^^.:r.t^y^.;^, -^ 
&.aprés  loi,  Hadomus  ]unius  > dans ia  Hoilan:*^':  V  '•^i^''t^^  ''• '' ^^iï'^^ 

de»^e(timenc que rrrt/i/S!ii  ^ ou ip<i^  '  ^^ 

\  '^»  «■ /•  -rv  il  '   /*  .--»  I      *Y*  •  ■ '''  'i  "sif. 


#  Çeréft.  liàac  Pontai|Us  dap^  fon  Gloflaire  t  air 
fHNK  ^TTrihsx  »  improuve  ceti^  étynK>logie\:4f  ^   • 
Àé^^ç^cemiifiM^m.  mot  Danois  %  ou  Hollandois  i 

nèij^ilf  y  8c  nH^ilUi  t  fOut  jéitc  péifte  »fli*  ,  qui  çft  .js^ent  cl'écce  jcj  rappoitées  tout  au  long.  Ghc*.  , 
k^i^M  det  Latins.  Voyez/Miit'«r.  ^  ^ -,  tcn  JMf î>  Btumdfamt  àt  pttm  ^t  harétsçf  pr^  ; . 
S  (CERÔyEMANEUîl:  eERQUEMENAGE.  ■     ftrii  nfin-pimry  ^^ /eil^f^in  ffumam  -adm^:-} 

'  Ç  É^  <  ,^u  C  yt^CWytnt,  Q^W0$ùmym$uftéfiami0^*xi^ iatilligittir.  0f^  . 
c<mt|:aixe  de  ltii^«ir«iir  ft^oudcUn  > en  fon Cluuix-v.  1^^        (jm^  tandem  tfSbrtttes ffum^m  *dff^ 
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j^ftfrtûte  avoir  unt  vej^u  eu  u 

J^f^ épie  Von  nçmn^  _ _^  _,. , 

iHidccin^^  f^Mt^^jaùr  P^^epéty^  nens  compif 

On  prononce  Cerce  en  Proyancc  ,  &  Cer:^êëB^^    Pfmtkr  ek  eodem  éfmefnéhnM^jtm^ 
Lai^uedocii  De  C^rài/j^ou  C^ç^^^^^^^àmsMkU  quMm  Qn^jB^va^Mêà^^^ 
.:èulugcllei.  X j.  y^mj^m^ 
huccâm  imftlff  yUrnMtim  hmpem,  fU^Btun^  ^M  iltiff^St^ 

ftfôris  NaturÉ|l(|i^^  dixi^\é$ïkeem  ftca^^ 
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temftùm 


UMw49'eim%0^^^    rifié/^êm^^  Std  pA^  émMéùwr^  fûtnJk 


i^vemtmjmm^  terra  fiM^  Mf^  qnU  jOmireem^^q^  ...     :      ' 

^^0l^inr,  efiis  yoc  vertij^m.   Pl^ne  en  a  auGliait      timJiAhâeyGmeeé^         ynfmpmà  twnâhdd        ^  ^  ^   -| 
^^;.|nenw>n^.  47.   hemjfi  ^^ontfl/ifrozM^ 
fmarsj^msventorHm^  ulKvtalemU     ruSfiCPt'éiks^^ 
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>  .îitM^eurs  armes 
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Jinnliter  - 

tmm  tuhit  ^  ^mtàidfjHV^a^é 

^tneiturkemy  éttingeru»  futtcis  Mtni  Imi^hs  ju^     tikicmê^mkitM  ^frmhtfi^^^^  ^o(&v0 

i.    gt  modiei  ecatrfu  tMtm  UU  ventprum  c»«r(îtui.     dt  YHi^tSfmknU  liv»  i .  ciuw.4 JlSàWftsit.  tom.  ^  ^ 

4||pt  tucain  me>lnf/italitf*r^  ttirkat  Circ^  y  O^      pw^^fag^  *oi.^ fcs  AUfmamqacs  r^^wf 

'  #*^**'^'*  fi^f^'^'  Monmci,   Sttabon  en  foit.    ÇVrç!^<b  EUttWtti  r*n»«^  5»f  diOétmpmétin'^^ 

f"^  ni|i»ion/<ii^t  qu'il  jcttç  les  hommes  à  .  ^M^«*^|»^CktcbiUwi,fw<<  Cètm 

*  "^-^1^*°"  *  ^  *1"''^  leur  emporte, i.j%l(PfP6m  c»amihAMur.N*tdidkimi0é^ 
«s  armes  8^Jlîs,habits.  M»  Huct  croit  que.  ?»  ij/îi  ^  v«^A«imc y^om  n  cmwB  ,  Imr^r* 
ir««' cft  un  mot  Gaulois.  Les  Bas-B|r^toû|^i4p  C  inT.Sedpîmhpr»  ^'euci^  triskmàf^, 
ntgrf A^  pour  imfttn»Jiti icvioUnu.  Vofëi:  /^.o'iw  ,  $»p»t •finamto- ,  r^fyfndmtm  i^'M^ 
îvîf^,,,.,,       ^'     ■  ■      ■■  ...à..-.^...:L^^S«fl«fc^-aaor,  (^>»^JÈ^^^ 

&a#y  C*re*e««i»,  i>«|,«x®^.  5  CotMki»!,^*-      ims^  ^^f^ritt^tem  vtr»  texmx  klùpmà^ 
^«4 ,  c  B  ft  V  E 1 1 1.  Voyez  Lindembrog  «iws      ^-«jJ^rf^iw^V^EiiWMoMMs^i^^^^^ 
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vi^V'?*:^ 


ifûJC^P  CES.  CET 

kffiufhtmentit  tttuififw^km^'meétiiû  d^Uet*^ 
rk  t  V»y«»  Uh4«idirog  en  fou  Gloflàirc  des 
ÉÉK  Antiques,  âic  le  motr«v^. 

Ç E R  V  O L  AN  T.  S««^^*awMe:am. 
ft  appfe^  A^Çotl  vol^  (fe  fcr^Wsv  JtHu^Sca- 
Hgêt  cofttte  Ciurdatt,  «^ciîÉeï».  Tiiirw  éifrii* 
côMitttos  $<;««•«««  f  JMçjiWî»  f »*«  «wi»  ^^^ 

r*.  VnJit  Cervi  vôlant«pï^'*^ '^Pf*''*»'»*^' 
. .»  Siâ  UUntt  rtttft*  vftmmépàêm  4^»  fmm^ 

"  ^.mà,pAmmn^  ^ù  m  H  r  €M*  f0t&s  ilkt 

W-'y:fi^m^yi^'  f»im emtmtMSci  m^m.  fUrtm mm^êntm*^: 

i  4éeffr0^jmtéHetil4sYrémifiiht*miinfkm^  f  Par 

"^  '  ne»  de^  papiçx'quc  les  enfon  fonc  voler  en 
Vésmx  bouc  «fuite  iengue  corde.  En  Bafie- 
Hotmandie  ,  on  le»  af  pcdie  éctàfies.    Voyez 

C  R'  R  USE,  V«yéi  cy-deflûs  cérenfe. 
GESTES  Ji^Mw*^  Jay  employé,  ce  wot 

iteleur.  '  »    - 

£&  mioit.  gtt./h  yatx  »  en  fa  vûx  ,  j^-. 

j^  V«  charmf  ilvtkx  ^pu  Vétiiu  m /m 

ceux  qui  m'en  pQcblitoEié  »  no^en  dévoient 
kMer  :  car  ce  mot  dl  ^tc  bçau;reptë&ntanc  ttée 
l^lliÈ  ân«|gc.  La  beai||i  d'un  moi^ne  cwaùSm 

feulemenc  dans  k  doitccur  dis  ]a  pronoiida-» 
ï mais  d^s  l^^îgtimeac^  de  %«j#i^<)i|c  cet 


C  E^M JE  N  N^|$,  V,  MiOncagnpf  4ic  Languj^ 
4pc,  Dt G^l^^f^%  ou  Çfimm*  Ç^Qc  ainfi  qui 
ces  sTKmf^i^es  Cmc  appelles  4anirCjérar  j  daii| 
JUnnéi  9  <^^iN»mpai»iu$  >  <Uas  Pliiie  f  6c  dani 
AdMc.  M'^docha^t  ,Uvrç  i ,  chi^cjrc  4]:«  des 
Cplpnic$4es  |!IIm^  ààà^^  Cehtnns  dut 

fiaS'BfCCoa  iCff^  .  kouciiîiot ,  félon  le' ttf:^-, 
moigiî^  de  C^ànlnki}, iigi>ifie /# <j(p/  d[unni§m;  | v ' 
ce  qui  çM^nc  i^  aux  Ce^cnrics  :  lc|^  ^ï  ,|^v 

^tueiU&(ai»d<ffiml».par  Stial^  ^«*r  "^^  -  '^^ 

àèàvt  le  BairBreton  Kivtn  Aa^jtis^Éài^ 
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•<.v 


'    I 


v7»^"v^     *>» 
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C  H  A. 
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'^m^ 
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'Vi     .    V. 


CHABt^.  Nicot  & Micdicr le d^friwi* 
4c  TEhr^  iM^^  ^u'oA  pipM^l^cc  r Ar^W.  Nicot 
ajoute  9  çtêduOriç  Kihm.  Il  vient  àt  cé^t^fifi 

Hi  €4fimà0  :  4fMÀ  êû  inàomUd  jumcnM  t^mpre^" 
hiHéùmfur.  lÂf  Guytc  d^frivoic  aufâ  c^imlumàcj 
csfiê  ^m^spar  une  ^ttcmùm.  Ci4f$dum ,  rif* 

;t*^fNrx»ii|f  ^éri^  :  4  ca|«o.  Ç'cttia  note  c^% 
a  faire  lîir  cet  endroit ,  cApùtm  yfunis ,  .du  pe^^ 

Jis  v:terUmÊ.  0i!^^  capHUm  de  *if* 

/MM^i  aui  (igi|iffie  îwf  cbdik^ntiif  fféimieHsXjjp^^ 
Eus  Rhodiginuii  l^e  yn.  cbapîuc  1 8*,  ÇAMB^i 

nere  umsm  Jhitrfi.y  f^i^^ç  Vt0i 
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fi^«^^  !G'eflt  k^df^ùiMatMlliB  tiéoaiuadké^^^  fonmen  acus  iqinire  ,  <p»iin  divitem  ii^  se-^ 
;d|nt'  le  Tnaé  M  i'ËlocttC&ç|ia.  iio^obvi  à  Oé-     '  gi^a  ,c9ck>rait|i|i<ii^||||i^^  .^ 

iSte^îWisdwteiU  -,  doBBÈtde  la,  hmtU  J^jsfmtM'^**'"  *«?«tP^^''^^ 

"^  irafalemle  tfiet 

l4^gi3WÇ«feÉ;*ÎP^  yiemieiit  di^taiSt  ce/ius§k  '■^]hë(^ 
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l«-Gùc^pi^i|ù^'^ 
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ëtoieiP 
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Ufamt  ce  çefte  de  V<Jnu*^  -  ëiroit  que  ce 
jjj|ii^.yé^:>^^.d^>#ii|iie>fcii  '     ne  2  été  cqîionipti  ,■  If  ,àp,,(i^.>dioK^ 

-  ^lif^pxl-cxplîiWCM  .d'un  corfo«^-i||ii(|lîM*dy%*«»»i-c  A.a^ï  i.   ÇH^A'initnm  auad 

ir^€ESTRr^'''^*^" 
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^'#ir.:  ■■ 'ÏÏilfep»'»  ■  C  E'ôr  É^R  A  <3.  .liillK  :  eïp«f ce  ât 


!:-#' 


,,■1!JI/^*^?■,^'V<►>, 


7- 


1  .'.^  ^^nr- 


#1*^4.  Jfftmimniptzty 

%î;t Jf  ^  '■  ■  -  •  <wc  ix  pecery ga^  çe|g|||g^:i^fi|iii.  ^cfcçi^tv 


^?^<^f^P^i^*vi^^:^^ 


pjiroift  par  lés  lieux  de  Thjéophylade  &  Kui- 
dàs  c^'^eâtilii^  Klais  je  croirois  yblbn^ 

tiers  qu'on^fbit  dit  uift^è^Qt»  ou  jc«/<ia^|;  en^ la 
ii^bcation  de  ^hiàll^^^  4^ 

/SsA^  ou  lutoA©-,  P^y^S©-  Ott  jwtox©- ,  en  ■  ,.^  :^f  ,1 
ccTte  figmfeation  de  cMle  *  auroie^M  ^iHii-llHl 
de  l'Ebreu  Van  qpi  eft  un  root  donrlP(ci?vcnt  ^ 
les  Chaldécns  5  les  Syriens ,  les  Arabes  ,  &4es 
Éthiopiens.    Les  Anglois   difçnt  àuffi  rsM^ 
f  C  A  M  B  i  u  s^  dans  le  petk  G|f||^re  Arabico^ 
Latin,  eft  iotorprété  ptrJ^ÀiiÉri       ^ 

dans 


■',,-''-*.,--'?^... 


,.iB»I*»-"'' 


■Jrf 


•t^ 


g^-.  ,_ 


m 


''"•o*i'' 

■  •■*■   • 


.1  •.  -f . 


I  ■'',-.> 


^^V- Vr  :_,'•"  \ 


•^■■"^'' 


V 


^^i\ 


If    » 


■  :'/ 


■  •■•"•. 


'  '    1". 


i4 


k-« 


•ii.     .     V. 
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i^A^, 


'.'iBF.f.-V-;!! 


T.'     i  ■""•■'ÏÏi'î'O*'    1 

|'.-\<'.V*.'    'I 


-  «  • 

?■••   H.' 


î■.^■^ 


■».v 


1^ 


imithn  k^rtén  fdiflbH«  ,  St q}^\l  m ùit î^  mw€4  éuAm$m  t$mif^§i  *•??  ;^l 

fourquo^  ce  poWim  *.écé  afeê  O0niriié>;^  Il  W  ^  iifii»fy»f />  f  Encoie  «nciUs  ,  l'ofigine  de  c*  ^ 
ce  acànie'df  fi  giroiri^ttfte.  C^i^Nr,  r^ffr^^  i  ca-^     n^  m'cft  tantfiâît  ioconilu^.   S'il  eft  vf^  e^ 
.BOT  ,  cHAt*^  i»i  jpwi^^  Xi^m^gmmTitét^^     k^ni^ ,  fair de  J^niMi 

lilmy  en  LmguiWloCfi*#^.  I^  Gi?çc^  >  pcolb^    ac^c  que  ccoii^^  om  bltcrgae  ,  fonta^ 
me(aie:t^iïl^i:t^  ,  & IcsitS?    iwm*h^ Eiméut  ,  m  ^omxùksm.  point  aire 

;lieiiVr^4r/^  .RoUitetif  i^i  a^remre  entre  le*^     ç^émgf^in a  été  fi«t  de  cmckmm ,  qoi  fignifié 

-  *;#^Jo«jÔc  il  Çari$yiéir,  «c^^j9^  font  auflî^ac'^ 

/^'h'^i^'y  îfc  ôÀ  at>|9fH|[f  ttMc  i^î^^  de  la  iorté  "v  iMwaifc  hunieiiiv  ^^^ 

V       ;f    mcM^^  *GHA!^UA*I.   Brfoii  lîr.  a. ^^  Hî^ 

-  y.    if  f ^^  k^blfort  de  Ghâbû^ ,  <jûttt  tmc  Mdîfbn  H-^v^  ftoirc  des  Oîfeaax ,  chap.  j  >.  qui  <ft  du  hibou  ^ 
•j^iftoç  ^  léq^cyc  pWrt*  p6tl|:  «tmes  des  chabot»^     leîëérive  de  çt$  toot^chéu^huém.  VoiçjF  fes  t^r^, 

^fità>es  €^ m^^^  :  rxmi  oc  potïFoifr    /&»^/i« -•fp'f^rîS^^ 

«^P^  pas  notrt  ^h^  j  W*4airi«r  f^  0î/«  iii  ifM^>i^ 

"et»  petit  ^  Jtcftc,    Vpîcjr  comme  civ  parle      **^  ^  <^  \iÊ.cà^mn^viimcm(n  ti^éinfS  qmfixni^ 


'^è-^"^. 


r  ■i^^- 


W  ^: 


•  ►  -  r-i 
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^M0fX-^^.. 


«••■•'^ 


NNE.    Danfc.   C^   mj 
^,<^c*i{tç  'daAfe  nous  eft  TCfl«eâ'Efj»gnti'' 

G  H^^  0  N.   De  l'Itiliien  «A«/nww ,  fait  âé 
^Mifcpà^Mmis.  Voyez  mes  Origines  de  léïfaÉpÈ: 

^  -G  H  AP  O  Ul  Jiji^ure.  C#/^^ 
fffHhm^pp^ne  «fèwftét^ftem'eft  pâ»  cèhhâèVi 


tê 


Cil  A  G  R  A I N  ,  ou  eH  A  G  R  IN.  Sor- 


Du  Turc  f* 


>é^««r^'- 


t  tmmt^  Y^ljkht  le  dériye  auip  4f 'v 

iipiKS».i chap.  f; '  Snm  tjm  tdtdM  ftêtent  Avts  *(& 
tmlgt  carême  Mm*t,  Ak^cuiKfjldam;  ibtî  «vre 

acuuntfr  .-  cac  c^  iijifi  cra'il  ^  iitc  en  cet 
riml   L'Atttcor  des  vers  iminilés  fWy«f  in  ve-^ 


'■■"'-■^m 

'■■■«■Jai 

,# 


•  '*..■ 


*'l 


j»»*.  (i^ 


Cccuirfe  ftit  des  fcfles°d«' tnuletS  où  d'âCÎe^^  vf««  '^  V  iftf«»fl^  Dom  Maiâ, 

,€ïMi  de i-Mmt.}  oa  ehimtÊmms^àfXi^  faite  via  \  -  *^*^:>:iii«CPnii.iîi|f  «MiI  J^ 

<ili#f  fe'  :  patws^è  cerfeilàtrel^  â^t ■  '  ■.  «f^f^^b^ppi^^ 

qu'une  mcfeje  figure^  qui  nrjdîficroït  oite  -pa^-^t'-  .;-#*m^^^'  «»i^.     •  %^î#ifi:t^^:ïïiï!fc5#i'«ïï^; , 

ks-pQint0»  cn9^1»Ét^«é(ës^^'^^    BeMiliiiil^|ilii^^ 

l'àittrc  dan*  les  Mvrei  Oïicniaux.#|»l«iiÉwi  *tW»f,acd*ôàleiTOtidkcA«ii^a»^ 

i^ï^MiB-OTt^i^ pas  bien ccAConc^i^^  ■^^''^^^^^^^^fmt'^^^^^h^  ■-  -  ^'    *  ■  ;      %, 

r)^  /rûde,^reykèh#,'l^^|tfli^(!^  t<^pq^'^ 
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r# 


■rf■^■..'^ 


":rïÇs£^iï^-i*i^^- 


'  -^'^^imMH 


■'-■;>• 


i,l.^ll>î'^'j*'' 


f»f*m'Jm''f^  'y  ^tieriennt-tmitm»y0nm%é,:^^^^  6>^'iil 

M/?  ^str^ttrocDS,  émjtàmmt'^m*  'tt^itieStm^^0itè  Mnb^^véë^^  boantii 

|<>rna  «rMwnr  «<c/«itf  i^'  ÔimImi»  ,  bobo  »ii|I^ÉIil^^   1^^  ^»^<lr-d«^ftC  huitnc  Uji^tiÈàm^^iMm 

'      'li  ProHftis  t  CPiiimf  fit  eft 


•îsâ'  > 


•'?.,■»»    ■*'•■■•. 
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-»"<A' 


■«'VJ 


V    ,v 


■  ■.'!^.  ■'■^  ;-■■ 


'ir-1-f.'   -'i:  1',,. 


véritabtc  ortginc^e  ce 
^^icffr^Mt^^  :  Se  M^  di^ 

chaipin  le  ««gc.  2#i»f  iw^#^ 
tém  téeymjiri^flm  4^rJM$éÊmi^lHhm^  eb^ibifén  :  en  quoy  il  ictrcxttoe, 

:^:§^dHie9x  ,  ^fuewis  Us  Grio^fUi  m^émé$t»r        CUA^l^UKK D  S.   Scaltgèr  im  ùM. 
p  nps  l$Jktnfiiir€t.   On  ^rpjpllf ^^  mé^     preotiei  Staligeraisi  pag. }  8 .  Lm$  ÇimihùtrJtf 

/hifaH-HU  vienwiUs  porcs  éhfUkmmÊf^fjiit  étf^ jun&mofmmé^^ 
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...::^^^.    ,. 
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CHAfR 

ircutkc 


1  jPIPipF  , 

^  V  endette  de  clutixdûte.    O» 

énivoit  andenn«na«nr  CMriMt^»  Onditau- 
iourd'Huy  indilÈÉrâmment  Cbsmmtûr6c£k£ni$* 
•fV;  mais  oÉ^dli  que  riiMtiaMlPt  «fl^ 

CHATRE.  CHAIS*.  J**ïiibt^«ittfofe 
<j«c  rA«^  avoir  été^fm  à*  f0Mr^t  Ôc  eb^ 

^A»¥er|îÉ%  a  étf  aiiâP|i|««W«  de  C*^  ©•*, 
Vovez  Lindctniwog  eh  roâGlof&ire  ,  atimoc 


t 


H» 


T'v-V*. 


.>    -v 


■'■■i'-" 


^eiP 


m/s  ,  &  a»  mot  Cè^éÙfL  Mai»  ickèfff^  U4i- 
^ificàtton  àcfiegt^  a  éc^  dii;  par;  coiÉpfMiài&ipi^ 
Him  jdk  ^4>-iirr,   On  dit  X/m^fkmijfià  f^^^Mf^ 

Cbmrê  #1M^  t  Vue.  Çhéirt  ie  7W« 
jÇbdireé^  IHirre  :  ce  ^ui  a  été  vm4 

McVaugcîas,  M''<kBàltac 
fii^  C^Â^iPon  à  M*^  Conrai^t  fur  éWctf^timtf 

k^^^  I^tjpuis  quelques  années  >.0ft 
kdUcChiifeMDr^it.ChÀi-' 

^Km-''''W-^'¥W'^W^n^  deTb€0lÊ£$ê ;•&  ^!^  VAfebë  Chaftekin^  Gha^» 
'■■■■''"      ■  "«I^PltiljW^  ac  Paris,a dit  la  CbMife  Saint  fimt.  '     . 

CHAIZEV  G'cft  l'Âœndttc4c  ^«x  ar- 
|ienr$  de  terre  aupiés  é\xGi^9X^  là 

Coutame  de  TiHitmne  art.  X  4#  A  ^  ^  «^ 
A?  cclb  du  Nfainc  aft-.^^  &  ç«Uc  de  L^ 

chap,  aj.  paragr.4»  &  $.&  cl»0.afewœ^*|* 

CHALAND  y^fom^^f^^^^  ï>c ^4m^ 
ekm  y  cprrt^Éjj^Éfik  trouve 

«ipcc  ^  l)atea».  Voyez  1^-âtt  <iSge  dans 

4>n  GloâTdre  Latînau  mot  if fef^âwfcw»  >  &4ani 

on  Gloflaire  Grec  âuip«  x*'^ Al^w.    Et  de  li^ 

felonM'duGange>PAiH-W^  f^fi^i^ 

<ffk0hitfir.   f  Etaïis  l* Anjou ,  nousdironsMUit 
uilm%  J«n$  cette  ^^^^^  Et 

ce  mot  tittûwH^^0A  cette  $g|iific^ondans  le 


ÇéiT  Bcff^ 


i{ 


^:.Vi^: 


$mim0ÊÊt'^imqoiis-LM 


'fi 


■    "■^v^^c;  v^„4^;-..  i^î;^'"' V;;;?iî^i>■- 


tU  mèsÇh<  iMub.   Triémalt  &  Nicot  lc;déri* 

ceux  qui  palTehl ,  Iti^^liit  d'achecet 
ii  ttiaxiÉtfiidircs.  Cène  énnnolode  cft  rîdi- 
çule  :  (WÊmd  ttÊ^IMàM  rasNk  celui  qui^i^api» 
nuis  de  çchn  qui  acheté.  Cellcde  Sylvius  ntft 
guiére plus  r^^n^ible. .  Il  veut  ^|iie  Cbd^è^ti 
cette  ugnifiëtli^  vienne  de  xaUns  cdemis^  par- 
I&i|f9  du  yçrbc^4/«rf  >  loriique  c^érM>c  ^ 


^mot  eft  ettC0fej^«%|  co  (^ei^açon^  4f  fWPr 

IlSii  t  //  w  mlm^lmiK^  Mmrt  en  non  chdeir.  De 

MAMesdans  lanwiiDtfignification.  Stace  Aim 
làlMbiu^  liv.4^><utf  160. 

AmfÊ%mkéif^mdire€fi^ns. 
Etplusix^,  ver»^^$ii6é    , 

De  Mn  çslfrcj  non^  -avons  fait  ^  om rCH At oi^.. 
Les  Imlieiis di6»it4«mefmç; yjlffn  mic4t:9l^ 
Mcm&^imm^^^^^  Le  Cardinal  Bcmbo  di| 
^e4caUa|J^ni  on|  pris  cç  vcmcé^f  dc>  Vfù4 
vençdux  :  dcauoy  il^a^tc  repris  par  Iç  Gaftclvc* 
iro  :qui^<telivp  4iiEdù  Limcdere.  Lare- 
qtieque  I^nri  Ejcicnne  >  d^^ns  (on  liwe  d^ 
_    réccllçnce  di^|||ngagç  Francis/,  a  faite  fuf 

^rite  d'être  îcy  rapportée.  La  vtÀc^iTouchMi^ 
sé:m$$  calcre  ,  duff^M^ilvetrp  f^é J^^^^f^^^^^ 

^Hiiéju^wfW  fe  finçhit  poim  âe  f^tfme  ce  ju 
S/iytmque  lo  poneva  in  non  calere  i  ou  à  nom 
cale  :  ûu  à  non  calente  :  £t  monihre  comment  fé^ 
trétr^iiiÊi^iltmm  en  s  nfi  end 

Pcr  unâ  Donna  ho  mcflb 

Egualmentc  ii^iid»  calç  ogni  peftfîèco/ 

^^^mi^einê  ho  mcflb  in  nmcTXt^^c^nmé^l 
fin^siifions  y  ]'ay.mîiennon  chaloir  ;  &iptê 
calçrc  #/>  cHAioîR^  1^aj^mt?j^f^mfed^^ 
ipto^Cafiehfe&o  reprend  kl  Befnbo.  IBt  io  d^i^ 
(  St-il ,  nwhév^miMipd  le  Pé^^ge  d^Bembo) 
chjt^dlere  è  Latînb  an(dbora  in  qtaefta  fignifi<âil- 
done  :  pertioche  le  co(e  cbe  fi  cuocono ,  ç|ijP^_ 
£mno  mtMCé  '  '  £  iniindi  .Statipdicc  :  -  L  ij^^;  ) 
f  '  ■      '    BeUéUormm  csUtît  Dme^.     ^àm$$^-r^'%  " 
tjl  ajome  i^vmspiic  ponere^  o  ntietterc  ipÎM?  çM 

jS^porncm  calente 

€Ow;cheçon  cuoca  :  Vpeï  cpnTegu^^^^^    > 
^^c«3&che  non  fia  daeufarc^  f<^  i»^  ^^ôtfi^ 

mem  U^svotdn  m^fi  fmtmie,  mo^  }ii^mcongmShmr^ 
^  Jipif  d^  cfllere  hatin  :  &  mefmfment  du  car| 

€mfifw!tf^    nmion  taii^^miét  noBre  y  je  ^ 
t0m0c.€onfeffex'velmnh¥nnen$  qUe  c'cfi  nn  mot  fh^, 

U  rvifUMe  les  jU^mênÊÊ 
)mrdÊm^Udndilsveu^ 
/mt  ^  Jl  nln^rte  nok^:  c'eft  tout  un  :  pe^iofl^ 
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baUemeéiu 
1  H  A  L 1 B  A  U  D  e/  On  ^çpellc  ainfi  en 
Anjou  b^îfeux  de  la  S^  Jan  :  E|pp4  Baflc-Nor- 
nîHbdie  >  un  (tu  q[ui  ne  date  gju^re  :  comme  m 
feu  de  bourrue. ^1^ en  Poitûii^i^^^^ 
pour  àitCff étire  mi  feu  kU  hàjle. 
lidus^  Cédidus  y  cdidkms  yCéi^wàdusli 

r^kfy  cdlibéUduSy  f4i|||bji«»  cHAt»4k9^ 

GH  AL^I^.   Wmi^ieai.  Les  Ang 
diîent  charlit.  Les  Tonlf^ains  l'appelleni 

W0^y  lI'.IJ  i .  Il  USi.  . 

^CHALOIR.  Vieux  nw-Hâinand 
ion  Poème  de  la Mort^  Scance  x6.  - 

nmmcbdille 
^  romor$uouÉié^4iUo. 
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ïchat  :  dljiiiiii  imuebfues^uns  mettent  w  J?  ^p^.^^^^^^ 
tr^uft^îj^  5  Llialîen  r^/fre  &  le  François  ^^^^^''^^^^^^^'' 
vicnr^.^tt  Latin  J^Mlere  :  mais  non  {M  ,^ 
iraifon  que  dit  le  Caftelvetro  :  qui  eft  qu'on  a 
fowdcs  cfapia qu'on  fait  cuire:  &Hcnri  Etien^ |^^^^ 
pie  a  mttS&m  de  le  mocquer  détecte  raifon*.jpais 
parcequ%4;e>mot  de  cnUre  a  été  dit  pouryiif- 

GHALQiaGERvOuCHAL^GER. 
Vllux  mot Francoisj inufité > qui  Cif^^ccédom^ 
mer  y  &  qui  a  été  (air  de  Cédumniéfiipa:  le  chan- 
gement de  n  voyelle  en  Y]  con&nne  t  comme 
tnfingo  yàtfimUiea  tige  y,de  ti^  ;  tnfigeon^ 
dt fifi§^\  Cédtimnisr$rC^ui}éri  »  cHAtpH^R* 
CMfugerwt  heritMê^  »  c'eft  répéter  un  'béritégrf 
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^  Ér  t><)*^/f«^V  X^i  M^^  <Jc  Miu-mouncr.lîvrc  u 

-  de  l*Hîttolrc  d*  Geoffroy  le  Bel ,  Comce  d'Aile 

^;  jou  \^ngUAm,  cd$imniàèéitHr  ff0nfm  &ffonfm. 

^  Voyez  B^ây^î^^  ^^'^  Hiftoirc  des  Comcçs  de 

PoicQÙ  ,  page  lo).  Et  de  là  ^  le  niotde  eslum^ 

nia,  pour  procSs  ,  &  débat.   Un  Titre  de  %  07 7. 
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Corjms  fînwumhrÀ  tjfésdamMffraStum  ijjji  »  ^«^r 

X/laircs  ^pfriê  éfffiUàM  ,  DedjMriaT^iy^  folfumus. 

Caméras  a^pAloMt  >  nomine^Mim  indito  à  l^cis 

ffjS^MWfê  cartcétmirath.   lit  J^m  Cc^  Forenfes^ 

pag^  ^5J.    ÇemumviralU  C^nceffh  in  éjumucr 

iC&i^Uafic  ttihmi$s  eft  ,  m  gfifi^  CmtHmviri  in 

dii  t^nx^^te  àiy^^h^^  èrM^  Qu^i  fn^Ucitm^ 

Ho  10^.^  Fa^ahèc  éK€iHié$Mio  dr  feiMio  célum^      Uftgè  diUim'itaiê.cfi^  ^fi  cum  Curia  mSlrs  c^m^ 

,  ^^f  ^^^^^^^^^^^  dans  ion  Franc-Mlêu^     fênoiur*  Cia^es  smm  ^^Ç^^ 

'  p^è  5  (f  ;  Kàgùcau  dans  ion  Mdîcc^  Chi  Cbc  t     |wl^  #/#ffi  çmaméràiiirJlJis  Chambres  du  Parler 

toe  (ur  Alain  (Charrier/ f- Crf/4ifç^  été  appelées  Châfnbris  ^  dii 

]'X  C  H  A  LOUP  E.    Sorte  de  Batteaiî.,  De  ^  ^%iC>utces  originairement ,  conw^   il  içmhle  que 
^Éf^^^  pat  liiécàthéfe ,  lèlSii^  ^^u4ée  l'a  voidu  direv  Mais  U  eft  vrày  ^ti^l^^ 

JLOÙPE.  '  Ç^iil»/  fc  trouve  en  cette  fignîfieation  ^fÀtcamnay  qui  ie  dit  aujoiirdluiy  de  touteiior- 
^^s  1^5  glofcs  Ancipmes  :  i<^^i^  y  decharnbres;  tant ^ri^écs  quç  «an, voûtées» 

'^wrtvh  j  âiUa  i!rW^^  fc  xlifoit  autrefois  que  de  celles  qui  étoient 

^M^C  I^  A'|.^,M  E^Atl^ 

%  i^n                      cbmmc^  cHAtEMiB  »  de  r^^f-  -l^^s  la  Vie  de  François  lik'page  991,,  de  l'cdi- 

;    'lÊ^^^^^sm  troiM^i^kaMfirf^  J^                        Roy^eftifU  pcrfuddc^ue  c'eftôit 

Wim  Kïàthicu  PârfsV  V^fat^  cfafficû ,  fonsmlbus  éxecàtet  le  Tefidment  de  /in  fiere  ,  fue  d^extlrper 

ehaUmiJriJm^  appeUamu$01ioscz     fMs  feux  4m  cy^uoient  U  crotance  jCatêoUaHe: 

'      ^^«^^tSii©i?#^  ^'mUpéntm^  dans  çUà^iâ  Parlement  H^e  ' 

"^    C  H  A  M  A  D  E.  DcTltaiîMr^  Whambre  (jui  ne  eonnoijfoit  que  de  ces  cat4à.  On 

■■^  b4  4^^^  >  fanequ*en^et 

jfnare.  î>;^--;^*^•'V.;■V^',:>t|^r^^^^  brujloiem  fans  niifér horde  tous  ceux  (jui s* en 

Yiépera  co^s  ^efée,  de  hm:bê^  ou  du-     piffrèuve  y  ifue  de  les  avoir  trouvez  iùnsljufl^ue 


\ 


(cV 


lr<  chofi  depti  ^£i$t  um  hatnois  ^  amr*  fer  rude. 

nefhent  les  hommes  d* armes  efoUnt  armeK  de  hau^^ 
4^ertrà:lif^^efiû^ faits  demaiUes  de  fer  ,  fur  lef 

Îuels  efioiem  met  &  donnez  les  coups  en  eux  com^ 
atant^afchant  à  les  defmaiUir^  (fr  ouvrir:  Au  1 . 
livre  d' Amadis  :lAè.%Qx\sLix£tVGj^^^  piteux 
cftat  auquel  cftoit  Amadîs  ,  à  la  faute  que  lui 
iaifoît  fon  barnois  definaillé  ,;Ciiida  Vcf^'anbuir. 
JEt  feuafrii^  Meffieurs^ ,  A«^ii.^ft^l^^ 
^ande  nécefîîté  ,  par,  faute  de  ioa^^^l^^ 
«  îVoyez  (on  efou  desiiacÙ  ,  ôc  ion  HatiÈfert  tant 
dcKompu  y  qu'il  n*a  quaiî  ^çquoy  plus  fe,  cou* 
-inck^^  A^eum  ir  nulleûs  ^ 

*  t^mallearc  ,  Latins  :  ce  qui  n'efi  Vas  du  tout  hors 
^  propos.  Il  vient  de  cafomallîati^'éS^^^^  '?v'::-- 
fr   CH4  M  A  R  R  E  Revoyez  rÀlRrnr.f^^ 

*  C  H  A  M  B  E  L  L  A^  ^.  Droit  que^prcnoîent 
^tïefois  les  Ghambelfàhljl^queprcnt  aujour- 

d'Kuylfe  premier  ^uiflSrr  de  la  chambre  des 
Cofepres  «Paris,  Voyez  Palquîet  iv:  fj*  M^ 
-  G  H  A  M  B  El,  L  A  N.  De  caméra.  Caméra, 
^€é^eray  canAerà^tamb^ul^i^  . 

tutnuSy  CH AMBBRL  AN,  CHi^^Bïtl AN.  ||€  VoyCZ 

'Nicot;  ^  On  appelle  à  PiUis  CA4W^f«iiri  ,  les 
gens  de  métier  qui  ne  fdrit  pbint  in(iaîti^s,&!r  qui 
^  -travaillent  en  chambre . ' ''  #:tb.;^vS-:î;^*Eù.^^^.u-^;y:.^:: 
|||^^liM  B  R  A  N  L  E^  j^  l^enaent  qui 
.'^rdc  les  trois  coft^z  des  portes  ,  des  feheftres*/ 
'4-.&  des  cheminées.?'  ;^^^^-^^^ 

Ç|||A  M  B  R  E.  Vccanura^àtif 
:  iïn  B  j  cqmxïxcca  nombre,  de  fjwwrn^f •  "^^     *     . 
^     Budéè^^dÏHg  ïes  Amiotatîdis  (ut  les  Pande- 
^es ,   traittaiit  fur  la  Loy  dernière  de  Sénat ori^ 
-^êus ,  del^taUilIanéntduPdtfemeiH  deParis» 


^< 


pjfcmblée  noUurne  ou  clandeftine.  Le  frcfident 
Saint  André ,  &  l'Inquifiteur  Vemochafêj,  y  tra^ 
vailUient  avec  grande  chaleur  dans  Paris  :.  tir  Us 

mlloiono  ^indafi^m  iMf^H^fi  dans  le  fond  dts  caves» 
fier  les  dénonciations  de  quelques  mouchards  >  en^^ 
]tr'autresy  dunX^llcur%  &  de  deux  Orfèvres  ,  qui 

i^voienteBé  de  cette  religion.  Et  dejià  ,  cette  fa- 
çon de  parler  ,  Ilfent  U  fagot  .  pour  dire.  Il  cft 

-luipeél  d'héréfte.     -  /^  .5^    ,  > .  .^ 

âC  H  A  M  B  RE  L  A  IJ. Voyez  chambellan. 

^  fC  H  A  M  B  R  E  T  T  E.  Sorte  de  poire*: 
àinfi  ap^lée s  du  Marquis  de  Chambray,  auteur 
de  la  VirgoulcttiVj  dit  M' Merlet  danç  fon  Ab- 
lù-egé  des  Bons  fruits.  Voyez  virgouleufe^ 
C  H  A  M  F  R  E I  N./De  camus  icàt^anm. 
C  H  A  M  b  I  S.  De  Tltalien  camUccia  ,  oa 
camoccia.  Jofeph  Scaligér  fur  ces  mots  de  Vaïrr  ; 
tonde  Rekufticf  ,\iy*iyV^^  sAMotHRAcE 
tÀPRÀRiik ,  Q5l*S"%ï¥we'  rotas  appell an>> 
Sèquor  doSorum  judicium^  qui  ^KeLTVKif(»Tas  le^ 
gunt  :  quoi  ^Xzxycttotz&vocant,  In  VitaGordia^ 

-norwa  vocamter  cervi  palmati.  Nam  ,  ut  inqnit 
Plimtis ,  in  f  aimas  ^  digitofqùe  êorum  cornua 
funt  a  Uatura  faHa.  Palso  GalU  damas  vocant: 
cim  datna  cornicula  duo  in  adverfum  adunca  ha^ 
hant;  m  Rufieatra  in  tergum.    Damas  GalU  non 

vnorune  9  nip  Vafcones  qui  ad  Pyrenaos  habitant, 
aafque  Sarrios  vocant  :  Ruficafrat  autem  ,  ifar-* 
do$.  Reliqui  Gain  vocant  cum  kalis  Camozzos» 

^m^el  Chamois.  Voyez  le  n^fme  Scaliga:  da^sjGi 
Confutation  df^  la  Fable  des  Bourdons  ,  ScJv&Glkf 
$caligér,  fon  père  ,  dans  fes  Commentaires  fur 
PHifloire  des  Animaux  d' Ariftote.  Belon  liv.  i  • 
chap.  $i.  de  fes  Sin^ularitez  ,  dérive  chamois 
4\x  Grec  cernas  ^  qui  félon  lui ,  (îgniAe  la  nicfme 


^  parlé  des- Chambres  de  ce.  Parlement  i  en  ces      chofe  :  en  quoy  il  fe  trompe*    Julet  Sâtflglt^; 
'termes  :  Vrgtnto  porro  caufarum  multitudine  ,  &      contre  Çatdan,  Exerciution  107*  parlant  d'nnk' 
^titlefn  commoditate  fofceme  :,  hoc ,  fT  ka^am,      certaine  efpécc  de  chèvre  :  îJonfuntea  cèmaies. 
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^CeaOS  eft  in  ctrvis  ^ftcm  in  Biêlmi  ]nnix  %&]\Jih 
^?ttticu5  y.five  tsmcnla  ,  Tm  vî talus.  ii^4/ir»  ÊKines 
Vacant.    Voycï  //ir4,  '  « 

G  H  A  M  P  A  Q  N  E.  De  CâihfémU.  Pier- 
re Ptthoii  liv.Il/  de  fcs  AdvctÉurcj  cKap,  t. 
t/iiiyifi  ill^à  Êdiam^CàmfMnié  oppelUtionemyêfHs 
^âef%  tm^usboiii  mrkiumn9ihra  mmir  efi  rnpn^ 
dum  me  dfnd  vetufii^mn  fdulà  Scrifétrem  le£ir< 
fâtnife.   AuOtor  f^i  Apfendicis  ad  Mércellini^ 
\^CemitisdeprMÂ;  Remenpm  Cémpmfiaim  VûCéttft 
m  &  Gren^orius  Tm^W^npi  in  libtis  HiSlméfrum. 
1^  Non  dèfUht  sfui  Cauburiicam  sppilUm.   Credé, 
jcdwpamm mtmoris  indnSli ^  in q$dbm  AtHlm vi^ 
.  il«f  (/f:^  fMJ  <^  Catalan        &^  lA^xj^ài  dkufk-^ 
tur ,  Sec.  Et  au  Hy«  des  GomccsideChampagne^ 
pag«  4  5  5^ .  i>  ftHÊÊtif  ^ue  jf  trouve  dvokr  spptlU 
);j>  i^Chamf^gne  de  ce  nem  >  efi  celui  epti  scâmimeé 
%la  Crcni^uede  MmceUinm  Cernes  jfi  tant  efi  efu^il 
'1^*^  queGéergiiêS 

JFlerenHus  >  Grégétius  Et/ef^  dt  Tour  s  y  Thégd'' 
nuivAymoinns  y&  dutrelf^  qui  V appellent  /4  Cham- 
pagne de  Rhcims  j  i^  ^luelquefûtsi^ChaaXlom  : 
fejhivenan^  {comme  il  efi  vray^femblaUe  )  de  fie 
ptàm  renommée  hdt^lle  contre  AttiU  ,  en  Usuelle 
"^  lesf^ces  des  Huns ^ent  grandement  i^oiblîes  es 


Çc  mot  eft  txicott  en  ufagc  dani  la  Saîrttonge»^ 
où  dn  prononce  campi.    f  Les  Toulou(aJq$  ap^ 
pcUent  iruguet  une  (^ttt  de  cKampignon,du  mot 
bracqui  iignifie  hmiere.  Et  en  LangiiÇflpc ,  onfj^ 
4iU  campairoU\  pour  dire  de^  potirons. 
;|;  C  H  A  M  PI  O  N.   De  campio.  Les  Glo(c$^ 
dlHdore  :  CkUVioiAtii  eladiatores^ Pugnatores., 
Voyez  pfthou  &  Lindcinorog  dans  leurs  Glofî»  ' 
ùitcs^  ^  ..  ' .  /  :  ?rî^-v; 

G  H  A  M  P I  S.   Voycx  champignon, 
G  H  A  M  P  O  1 E  R.    Dans  la  Coutume  de 
Çiiainpagne>  page  418.  de  la  dernière  édition 
pc' Pierre  l?îthôu  :  peuvent  rnener  champoier  & 
vain  pafiur&  leurs  befies.  De  campus.   Campus^ 
çampi»  campiare  »  câmpare  »  cH amfoie r*    Le« ;1 
Coutumes  de  Chaumont, de  Meaux,  de  Sens,*: 
d'Aulferre,  jufent  du  meûne  mot. 

G  HA  N  G  Et  De  cadentia  ,  qu'on  a  fait  de 
éadere,  qui  a  été  dit  des  dez.  Tërence,  dans  lèsS^ 
es^  ■'  '  '*:='"'■- ^/    ■  '  '     ;/ 

f^ffrii.   ■■  '  •■  '   .  '    .     .^^:§, 

Si  illuâ  quoi,  efi  mdxttme  opns  *  jamt  n fi 

cadit,  -'"^m..  ÏÏWM 


{^ 


,A, 


.J^ 


■jm^x^-j^r 


'^■ 


^g^llli^^  «  1»^  ;  /^i^i/  toutefois  pUe^^  jLes  Cretsont nféd^î^^iVI^  i^  fignitt^  ; 

'^:>0nirs^ehf  èfiW  près  la  ville  *de  Tholofe  :  dr  ap-     <ation  :  témoin  tt  vers,   '^i^^^im^^^u^iy^  ;,  ?  r  0 
}cmsjusres,  no^^jjn^Sf^  apparence  de  r^f^'^^^  :     Aî.,^.  ,^.wfVJiOTj,^|ii(|?,  j^ 
0^e0mMrîac^^jf^^  Et  ce  paflagè  des  À<Sb^  «îTItpottcs  i;  i^;  jg 

VHifiQired4 Grégoire  de  Tours  jufques  auttmpf  4r.     iwririf  A  «aï/i©-  ^V  Mkt^iW*    El;  dc^là  V^oiri- 
ChartéêM^^  bailii^m^J^^  Ebt^ux  dîïent  dcmefmc 

hB'^iè^Hyoyct  \t  livre   de   Jona^^virfiapitre  i* 
%|rÉ^^  pspnoncioni^TaiicieonemenC 

0teàncei^^  Poète  ^unios  ,  dans  une  de  (c^ 

^'^0^^s^idintrPi''i^  Wcénirairty  ' 
M>vi  y^^^;,^  ^  f^cill^^  ^hééncej  * 


::^' 


v«  *> 


-^1 


J^Arcies^  vilU^de  làfuéluefi^f^  mention  en  VdnH^, 
cien  ÏÏinerairt^  ^  ^la^lU  le  m^  Grégoire  n0 
en  la  Chdmpdgnè  de  Rhehns't  duquel  lieu^Wf^ 
rétablir  ce  mot  au  troifiéme  livre  d'Aymoïfms  sm 
dieu  de  Mardaccnfis.^^|^V/f^^  Au^ 

t  heur  s  ufent  plus  fouvtmde  ce  nom  de  Cb  a  m- 
VAfiSE  pour  celle ^mappelkMse^ 
Haute  :  à  ldéjuell($^êur  dire  vtà^\  (  bien  ^ue 
nos  Comtes  qui  ont  depuis  porté  ce  titre ,  y  eujfent' 
beaucoup  moins  qt^méé^fP^S^ppstrtient  pUà 
proprement  ;  efiant  le  Pays  de/couvert  de  labour^ 
&  çhampefire  z  qui  efi  la  vn^  étypologie  y  non 
feulemem  de  cette  ChàmpagriCik  laquelle  Seulfus» 
Arthevefque  de  Rheims  y  l' accommode  en  quelque 
endroit  t  maïs  auffi  de  tontes  êÊitits.  ^  Les  La4 
tins  ont  dit  campània  d'une  plaine.  Les  Glofes: 
Campanioj^miliMs^^^E^^ 
fgii  le-  mat'dc  CHAMvAG^n^!^^M:^^tm^^-i^9 

-  CHAJA^IG^  ON.  Vficampinioi^^ 
;  te  que    les  cnamj^ignons  viennent  dans  les 

champs  >  fans  y  être  femés.  Campus  campiycam;^ 
-^iniusy  cdmpirfto  campinionisi  eampinioneycnïM^ 

PIGNON*   Athénée  livre  i.  les  appelle  poiu: 


■^• 


•T.,  r- 


^Qmbienffmè^JWf^ 
tz  méchanti^fé^  Ç^cttt  ctymôlogîe  de  cban^ 
ce  a  été  remarquée  par  ELq^mciii^^^j^^  foii 

DiAîonnairt  François..  Ê^ê^W^'r^Ép^'^^^^^^^^^^^^ 

C  H  A  H  G  £  Lé  On  appelle  ainu  en  plu- 
neur^(||ihx  ile  Nori^nële  le  Choeur  des  Egli- 
fes.  T^Ctancellum  :  c^wx  fc  trouve  cn%cettc  (igifi- 

vtcTiTartJ  17,  &  liv.viiï.  an.t)4.  &  191-  Vt 
nulléffemina  ad  a^are  aude^ft  accéder e ,  atit  fref^ 
^'"^^^'minifirâre  i  fthl  intracétncellumfiare ,  #fwr 
^aere.   '  ■î-^y^-^-mv^^î^  ■  ' 

^^  H  A  N  C  E  L  L^W' tàdere.  Cadens 
cadentis^  cadentia,  chance.  Voyez  clf^nce.  Ca^ 
dentia  ,  cadentiella  ^  cmdentiellar4(^ion Aii et l^k: 
comme  qai  ditoït  i  cadentijimilem  efie.  On  s'en 
eft  fervi  figuréroent.  Pierre  de  Blois  dans  foii 


cette  raiÇw,,>r)^^  :  Et  Cicçron^^i^irri  »4rrf^|  ^pitre  ai.    Jnhocitaque  tnodiçocancellavitPla^ 


Lex  Sumptuaria^  qua  vUetur^noin'famtulijfey  ea 
mihi  fidudi  fuit  :  nam  dum  volant  ifii  lauti  serra 
natd^'ijfimlege  excepta  fitnt ,  in  bonorem  adduce^ 
^^ro^^fungos,  helvellosy  herbds  omnes  ^itacondii^tj^ 
tUinil^poffit  ejfefuaviusy  Jp*eft  dans  l'Epitrc^ 
?Tdu  liy.y.  de  fes  Epitres  Familières.  Nous  avons 
dit  4ynefme  campisj^jj^fîsda  putain^dc  Cami 
pijius .  Rabelais  livre  j( ."  chapitre  1^4 .  Appela 
lam  un  enfant  i^w  préfence  de  fes  pire  &  i»^- 
i^Vchamois,  ou  ^voiîkre^c'efthonneltementytaci^, 
sèment ,  dire  le  père  coquu ,  &fa  femme  ribaude. 


"m 


tOy  quod  locum  voluptatis  in  uno  tamum  intellexit, 
^ÇepaUagc  a  été  remarqué  par  M' de  CaTe- 
,  neuve.  ji^r:^>^y<^^--:-  .     .vr^\i%^^^ 

CHANCELIER.  Turnébê ï  •  livre  xi-î 
de  fes  Adverfaires  chap.  xj.  le  dérive  di^  càn^ 
oellaro.  Illic  etiam  Cancellariifunt  (il  parle  d'un .  ' 
Daffage  4|6  Vopifcus  )  qui  Prêtes  fupplîcefjue  lif 
lellos ,  Ofuniaque  fcripta  qutbus  Prinçepsfubftiri- 
hère  nolebat ,  cancellabant ,  id  efi^ ,  duOis  cancel-^ 
latim  lineis  vitiabant  ,    &  induçebant  :  fonaf»  r 
fee  ifef^ortmtttOimp  v  tdndem  in  msximum  ^ 

>     *  togmorumr 
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MudRefet  boâie  fttuniâi  ftre  teée/ft.  Canceltà-' 
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I*i !?•«  *r4i«  ,  Ci«r;»»  imferéMe^f jus. fronts  &^  Agakhias  liv.i.  de  fon  Hîftoifc,  parlant  dç  ctux 
HpiîtMÎs^  aà  Prâfeehram'i&itiyècirifùlerenti  qui  étèieni^vi  rit^^/i  aiiprês  de  Narsês  ,  G(fn^- 
M$4m  umen  uni  m*ndétvit,  frtmentihm  cunQts  ok     raliflime  dés  aârmées  dje  l'Çmpçteùt  Juftinicm 

^#|,  Hicefitjui  Régni  legefCMnceUétt  uàtpm^î^.^    P»*?'*  I^'^^o»  1»^»  II-  ^^  fcs  Adyemirc*  chapW 
-i^fes  JEr mantUtapii Pri»cipiti^MJfaclt.:^htn^  for Vopifçjlé «h4a vicdc Ca>.  : 

EtGwIlaome  le  Breton^^^'l^^^rX':  ]-yi0'-^M\rh^  ,  I>^  de  Saumai(c  fur  l'Hiftoirc  Augufte 
^^if€aKcAlo/irihoXdaçMp4ft&4Ji»i(>:^^^^  LoitVàu 

C'eft  aufli  l'opittoa  de  l'Auteur  d'wn'vicux-  " '«*^"5  fon  liv.  des  Offices  :  où  vous  trouverez 
Gloffidre  dt^  M  Coifem  1*»»^  4es  lÔffi<*Sî>    ^Sî»^  ccqui  Ce  peut  dire  for  èé  mot.  :  ^ 

.V      .   .     _  „^_H  ''^^CHANi/êI.ÈUR.,    CHANDELEUSEr 

CémdtlQfi  Se  de  capfd^lofa.  Candelor 
pani  la  Lîftc  des  Paroiflcs  de  Rome 
(ce  q^c  j'ay  appris  de  M'  Ghàftelaîn, 
Cbanoiaede  Notre  I>aLrrie  de  Parigf  )  il  y  a  une 
paroi  (Te  nommée  SdnUd  M^rid  in  €artJttlore» 
CanJUlofd  fc  trouve  auflî  , 
f     JStmihi  dixh  hiemsJîfim  quanào^jne  mçrofa, 
N'vf^     ^  tnC éindelofa  femf^  ero  rediens. 
' Cette Fcfte,  qui  çft  celle  delà  Purification,a  é^X 
ZD^clét  Car/deloja&c  Candelor  ,  acaùfc  des  cier-  * 
gifs  qu'on  porte  ce  jour-là  à  la  proccffion  &  au 
lervicc*    Et  cette  coututnc':de  portei:  ces  cier- 
.  ges  ,  ell apparanirricnt  fondée  iur  ce  vcrfet  du 
Cantique  que  fit  Sîmeon  ,Jorfquc  Notre  Dame 

{)orta  le  lm|ç  Dieu  auTanplc,  Ijmien  ad  reve^ 
Atiwem  gmtium.   Touchant  rorigine  de  cette 
Feftc»  voyez  Baronîus  dans  fcs  Annales,  &  dansf 
fon  CottîITïcntàht  ftir  IcYegond  jour  de  Février 
du  Martyrologe  Romain. 
V  CFTANGER.  Pe  «wfc/^rr  ,  qui  fcnrou- 
yc  dans  Golumelle  liv.i.chap.i.  &  dans  Siculus 
Flaccus  de  Condltionihut  agrorum  ,  pag,  (6 1 .  de 
l'édition  de  M'^  Rigault,&  dans  Carilîus,  &:  dans 
Prifcicn  :  &  pôtir  lequel  on  a  dit  cdfhbeare.  Les 
Glofcs  :  campeat ,  i^itt^^dos^.  On  a  dit  auflî  carh^  , 
hir^  >  qui  fe  trotivc  dans  Apulée  &^dans  Prif- 
cienT^ Voyez  Voflîus  de  Vîtits Sermonîsy  pag.f  j.  ; 
i&  }é7.  De  MwW^r,  les  Italiens  on^umfaic 
cangtare.  ^         •      ■  V 

•  C  H  A  N  I G  0  T.  Sorte  de  pomme  fauva- 
î^e  qiii  croit  dans  les  hayf  s.  Cçft  un  mot  d'Au- 
vergne. •       ,  <  ''•^-■.  "■■■ , 

C  H  A  NO  IN  I  E.  Dç  canométjC[mXc  trou- 
ve en  cette  fignipcation  dans  l'épître  i  j.  du  li- 
vre 19.  des  Epitres  de  Petrus  Ce:llentîs.  De  c^^ 
ii^;fiV)nousavoçs  faitdemefme  chanoiîie.  % 

C  H  A  hf  T  E  A  U.  De  camellnm ,  diminutif 

de  cântHmJVoyct  caritPnyÇcechamiUânnLc^B^iS'^ 

•  Bretons  ^ifent  chamon^  pour  dire  un  chàriteati.  \ 

CHANTEPLEURE.  Cemotrfgnific 

proprement  un  arrofoir  de  Jardinier.   Charlc 

E titnne  dans  fon  livre  de  re  Hçrtenfi  :  Nofiri  an^ 

^  tem  Ctepfydris  Htnntur  ad  hartês  irrigdndos  :  Une 

.      CHANTEPLiUR^NîcOt:  CHANTEPLEURE.C/^'P- 

fjdra.  L'onginc  de  ce  mot  eft  peu  connue  :  de 
.  quiadonnélieu">àcctte  épîgramme  dû  Chcva- 
Ucr'd'AciUy,  ccftadirc  ,  dcTM'  dj  Gailly, 
VefHU  deux  jûur s  on  fif  entretient 
'   pour ptvoir  d'où  vient  CM2X\lcig\c\xtc. 
-   J'^_  Au  chagrin  ifue  j*en  ê^ ,  je'^meitri  ,>^ 
M      Si  je  fdvotsd^ou  cemotvientf 
'    f^  l'y  renverrais  t99tt  à!'!  hcHre. 
Il  vilntxlu.moi  chanter  ,*  &iie  celui  de  vleurer: 
1  Z 


tiltre  :  lacU  depuis  on  leur  romfpt  amplement  td^ 
ifutucj^^y^^^^^       y  okJcut  pa^T^^nlt lanipet  4 
rr^rt/it/.  Et  celle  de  ChalTeneuff  dans  Ion  Cata^ 
logus  gloris  mundi ,  partie  fcttictno  ,^nfidiéxa- 
tion  frttiémc;    Cancellarîus    i^  cantcllando  ,^ 
cfuodrefcripta^îr  privilégia  yfigUlo  regio  munien^: 
da  {^uod  aptitd  fe  eft)  priu/^uam  eo>  muriion^ - 
twr  y  corrîgit  é*  càhcellat.  Vnde  PolicratictiS  in 
Frolofo  £^0-'-'é:'c^^  '■■  ''^^^::Jf ::%'■': 

:  *   ^  ;*•  Et  mandata  pu  Principis  a^juafacit   :  - 
*^V    r^  Si^quod  ûheft  poptd^i  î/A  Lcgibus  eft  ini^^ 

;-  ■    '  ■^.':~-^:s  -';-  micum  .%,:i    /  ^•■■',.:y-/-   r^-'-'^r--   -'     x     p 

Quicqmd^  obeft  1  pcr  eum  dejinit  ejpy 

'  '  ■'.'-,'     ■■  notèns.   '  /''/■:..,-,:•      ■''^"',;.'    ■•'-v... 

Et  celle  de  Budéc.   Canctllarîî  ^nôpienapud nos  . 
vereçr  ut  jam  confentaheum  ianfdréi  effe  poffit.Qua 

eft  enîm  hodïe  dignatio  acrnajeftos  hujux  honoris  f 
tenuis  hoc  appellatioy^  atcjue  apnd  alias  pentes  prô^ 
culcatayftgnificatHvnfHHmfuftincreacperferre  non 

poteft.  Latinuincerte^nomén  non  eft  :  niftfortajfe 
credimùs  à  cancellando{^Hod  née  ipJHfnfatis  Laii^ 
num  eft)  CanCellayium  diStuni.  Ils  fe  trompent . 
tous.  ÇAnceliariusititédït  à  cancellis  ;ceftadire, 
des  trcîUis",  ou  barres  à  claires-voies^  qui  cnfcr- 
îJiant  le  licuoù  étoit  l'empereur -lorsqu'il  ren-- 

*doit  la  juftîcc.,  le  gârantilfeient  de  la  foulle  des 
parties  ,  &  ne  Vpmpcfchoîent  point  de  les  voir, 
n  y  d'en  être  vu  5  la  charge  de  ceux  qu'on  appe- 
loit  anciennement  Cancellarii  y  étant  de  fe  tenir 
prés  de  ces  barreaux.  Caffiodore  liv.  1 1.  de  (es 

.  Inltîtutions  Divines  &  Humaines ,  parlant  dà 
Marcellinus  :  Patricii  fnftinianifertur  egijfe  can^" 
cellos.  Et XI  liv.  xîi    de  fes  Divcrfcs  Fprmules: 
Sic  enim  proprie  noftros  cancellos  agitîsjfi  Uforum 
impia  clauftra  folvatis^  Et  aU  liv.xi^dcs  mçfmes 

'  Formules  :  Hoc  igitur  laudabile  prét^udiciumifen^ 
tentiam  gratiofam  ,  mil/tiam  damefticam  4  xiii 
JndiEtione  Cancellorum  tibl  decus  attribuit  %  &c. 
refpice  ijho  nomine  nuncuperis  ,  latere  non  poteft 
quod  imer  cancellos  egeris.  Tenes  ejnippe  lucidas 
fores  ,  clauftra  pftentia  ,  feneftratas  januas  :  Et 
^uamvis  ftudiùse  claujas  ,  necejfe  eft^  ut  tf  cunilis 
aperims.  Namjif&ris  fteteris,  mois  emendâris  ob^ 
tutihtts.  Si  îmus  ingrediaris  ,  obfervantium  non 
potes  declinare  confpetkis.  Lç  Moine  Errîcùs, 
liv.yi.  de  la  Vie  de  Saint  Germain  : 

ÎTolmfianuf  eratpracelft  nomine  ijuidam, 
*      Vrbis  Patricio ,  toH  SUShs  &  tirbi^,  >  / 
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l'eau  de  U  ciufntepleare  en  torcMMr  tes  pe- 
tiiscnnis.  *e^Vfi«»^l(*'«^P*W*lwpar 
l*e«u  qu'elle  r^patu.  £c  c'eftfmw' bxiM4me  r^ 
fon»  félon  ^««ijfiicicXUwimivia»,  ^lAx 
^CpagDols  appoieiif  emt^mfimêiui  gond  Aft*^ 
con  lie  cuivte  à  Urc|goMJU4  »  <Uns  Icqofil  Us 

l'eitt.  Voicyià  «W^  4e  CovanyTias  ;  P^- 


:es.  De  Céfi^llm  eft/mal»,  Çc 
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C  H  A  l|jr  .  R  O  Y  A  t.  :  Sattç  àc  poërae,ri J 
Châtie  Fontaine»  ttvre:&.  4e  (bh  A«  Poétique^  ^ 
ch^rt  j.    TmtiMi  Mff^mc»  y  4-U  mre  ti^-^ 

rry  ^Imt/t  fi^i^iir  Bétsde  fkrmêméim  tn  nùmbréleèS  "-.^ 
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^flé*  Cbaace-pluijc  #  4ff^  ^wprfwt ,  yrfgmtè^ 

"#<f  ,  ^»  ^  fî^*»  n^T^^^^  Us  jardines. 
'.Les  Erpagnols  difenc //^ifT  »  p<^ 

iSc  4ioh  pas  plêTé^x:  ^  <)^^  ^  permet  pas  de  dou- 
r  ter  <|ue  l^lpagn^^  o'ayt  été  fait  du 

François  chante  pleure.  EnHorinarKiie>Oii^« 

Ipclle  çbMtipliitrf  9  la  quelle  »  ou  k  fontaine^ 
jifj^  oa4ifc;j4r^: 

;^   âcaufi:  »  >yray£:ml^ablinncDF  >  du  bruit  que  ùii} 

içTip^^J^  cidrf ,  toml^i:  du  nmy  ian^  le 

.¥ai(Ica]i  4am  rc<^ii44  pn)^  rÇiJr^iî:  io^tsel  tMIMt^ 

tient  quelque  çhoteiiu  ch^t  ^  ^çadKdu  hniir 

le  des  pleurs  »  acaiife  dcli  Uqii^r  du  vin  »  ^^: 
fNtutcjIm  c^  lirpcies,  Et<m  ap^ 

pelle  à  Lyon  du  mefine  nom  ic  chétntefUj^yûsdl 

factice  cuve  trouée  e'jri  plude^irs  ççdroirs  t"  dans 
aauelle  on  pille  de  là  y  çndânge»  dbnt  la  liqueur 
s'ecoulc  par  ces   petits  trous  dws  une  grande 
cuve.  ttQfk^  l'ajppelle  de  U  forfig  ^wù^ciA 
.     petits  trous  y  lemblakles  à  cetlklks  am>roirs 
des  jardinier;^  'On  appel^p  au0i  à  Rouen  $  par 

raillerie  VCl^^^  :  ptfce4 

que  les  Preilres  ^  chanie%9  ^^  les  parcns  du 

\    c  H  A|N  T  E  R  ^i  È.^  U  pSi  petite 
corde  d*un  iqjftd^Lmsnr  4e  mu6^*^Dç  cmtta^ 

l-KC  H  À  JK  T  ERRE.  ^eu«  mot,  qui 

:  CH  AllTI^R^  ïîifor;  Châmt^ia^^/I 

êymÊft  jfmikreSyffUvfs  ychfvrpns, 
én^ff^fU^  fifcfs^  f  tijpfMm  (emr  manhan-^ 
dlfe.ér  UidsHi  iît^f9mkrufi4rH^vlém  Jk 
ce  f^çt  iMif  cai^eîdust  f  1^  jfi(^)î<  ères  un  4 
40^Jeu^et^ 
magMzJhi  OH  les  mérclumâs  tiennent  ^nàes  fm^  E(^^         refariû.^  V^"  ^^^ OrigîïicS(l(5 là 

aaflcrura,  Hgnotinnqtte  vf^  au  mot  n;/5wrv#  l^àf^au  y  o\xcÏÏàf^ 

Jlfifrendéu^  fi^tgr V ^emblkdi hf^^^  trouve diu  les Coununcju d'An jou ,  du  M^^ 

l^gnoram  ftrue*  V  c^^  Er^}^^§f$,     de  Toui^I«*i!et^udun.  De^r^ 

"miquel  HefieinefféXxgn^nym^.h  bufcberW^M'   èlc  diminutif  i^^rftrfp^  «uî^fc  trouvé  fbuvantfe 

ïî  les  pîécesdebc^^qql  IçrVfint  à  porterii|p  Defcriptfonde  la  beauté  de  Liefle 

Jicrs  ^^ (jjr.lelqHpb roullw.  1«$  :«cwollpadei|^^  m^j^^Ê^i^m^ 

çClochéirÇt  en  nmierçii; batînMm$,cmài^U   .  J^^ 

pe  aujE  de  1^  ibrre  les  p|écçs  d«  bois  wà  ^-    ^       \    Env^  vivent voîinepenfoye 

^nt  les  taflçau3t  du  bout  deç  p^iQnes  du  la^^         ■   t^tt^iî^^ 

- ;,.;^- H  A  N  X  QvC  6  A  u.   Chif eau  -dahs'^  'Ic(     Kon(ard  a  dir  auffi  •*:^.o.-^- ;i#^  ^:'^; 

•^-•^    ;  •*.■■.■        •    .   '  !?.•••'     ■•■•;■•    ^^i':     ■         ■^.    .         '  '■  '        ,.  -    ■■■vr      ■■■'  '^  ■■■^- '■'^■:-'^  ■■■'■'■  UUMtd      '""\- 


eientle  sfue  iàevnm  les  Reys  :  Onfènrc 
'hlm^m  UfinJm  £knmrReyét  jfefi  eàre  qneie 
'berner  les  UnMnges^fréimUiemck^&M^ 
Jkeys,  hem  imn^rfets  >  f»r  mertels  ;  cmnsneUefim 
frefwtm^UBdn^ 

'eàiebdy  ns^nelfe  feàs  crwre  ^fnr  fen  «Mt^ 
S  fesflim  èfeeenmeier  em  temps  defen&rigme. 
:  CHAH VRE.   De  oiif^^t^f;  En  Anjou 
xxi  Tourainei  au  Maine  >  de  en  Norm^bdie  ,  on 
■'fïwiamtchdnlnre^'^^^^^^^  ^^&  '^M%^'-^-: 

iij^CH  A  P  E  AU.  \ytcaPelhim:j<y^ 
^gÇ  H  A  ?  fi  A  u  4r  r/fesiV oyez  ceppe^  cy-dcCk 
*fusV&i^4|pp^#  de  la  Langue 

' Italienne.  ■^>:-*i"^»-^'  "  ?M!'-?^^'^«r%  •       ..^a v^  'j^**^--  ';*- . 
je  HA  PELER  I  coipmt  qu^  on  dit,cbn^ 
peler  Jk  pnin^  De  cnpetUre.  Les  Lqix  des  Loin-»/ 
Wrds':  Si ^t^téd^édU  4é(rms  fMU^ 
rttiideft,  fêtes  detrdXi^t.  U»  Vieux  Gloflàîre, 
cité  par  François  Pahou  fur  le  titre  tiiî*  de  la 
^1^  Salique  :  Scapellarc^}iiif/,éxfçînderc,  frkni 
gcre.^^  Loy  Salique  ,  au  lieu  allégué  :  Si^uis 
in^filvMjlterim  eeMeriemen  farntus.fiuritjeut  in^ 
cendcrit  ^veiconcMpuUx/erit.  Celle  des  Bourgui- 
gnons iQuicumeine  îngenuHS  nmlieri  ingénue  çri^ 
nés  in  Cnrtefne  prefianpferit  enj/^e^        Hît«^ 
mar  ^  Evefque  de  Reims  :  Deletmri\  àutlinguéê 
tépnletury  mU-jmtvicie  cepnt  emfintetwr.  Les  Glo-^ 
ies  Anciennes  ,  :  fcMpeUes ,  uira^i^i ,  K«t«xyi(V.^ 
oyei  IJndembro^^Spcln^ 
ires/ Voyci  aufli  i^^AtSaù^  eif^fms^  S 
leià^zétéJdt^iitfcelpeUarfp  dcfcelpellnmy  eii 
la  (tgnifiç^on  de^Wpni^ 
ftimieiit  à  tailler  des  pîerresi  mot  fait  de  çer^ 
fjfre^jÇénrpet^excerfNre  y  cmfli&Ê^^smrpf^ 
éâr^Êm.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  àU 

'^' ^ c  H  kp %mffpiitMimi-ve''^m 

laiyei^én  chapeau  de  rofcs^^^cs  Italiens^ 
lourcetPaiion.  l'ont  ap^lUlîM^^''^^ 
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.^4fe-#ë'<' !■  ■-■■ 


-'■'«Jl 


«-  \ 


• 


■V 


y 


^. 


.         t 


»•»!;. 


«.  •• 


v?«. 


<.: 


^' 


•>■■  nt] 


•V.    ' 


\ 


/  V 


/  .' 
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fiaurt  épcuff^  ?  *^fï  "^^  <  ^  ^^  x«ïr ,  «4#/f  foftdHtn.  Et  cependatlt  cett«* 
hefnmvtUU'^J^^§^-^$^^'^^:f-  Jtidicule  ^tytnologie  cft  aprptourif  e  -  par  Fu^ge^ 


♦t: 


-f 
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Spir  tjr  Watt  in  Us  smrwitp'. 
(îl  parle  des  Uf,) 

Et  d  ces  ncfùces  frpVêufs 
De  s* en  fdsre  un  cnnpelet. 

CHAPELLE.   DtidfeîU.  Il  y  a  clîvr^^ 

fitc  d'opinions  touchant  l-oririncdc  ce  mot  r^^' 

f^lU.  àiton  dans  ft$  Paratlues  du  Droit  CzHf 

non  ,  pag.  J^6i%  Cantensi  erdnt  M^ndchi  \hifcé 

ëdiculis^Hé  itd  humiles  mrdnt  >  m  idhUùyJeuper^ 

guUs  ,  nigotisdéum  fimiles  ejfent ,  ifUdS  KmvnhHA 

^vudt  luïim  Pollstx,  &Hefyçhim^  jutvb^Jw  :  ijssd* 

fiJkds  ^tiKk  j  tentoriom  >  ftakulum  :  templum,' 

dfmd  PUadTçimm  :  quù  utHmkr^  ut  plstrimusn^mer» 

€0ûresmnwidinli.    Sim^ker  erigl  filent /dcelhi 

fmdtilid  :  fnMxime  in  cafiris  ,   ejnibus  dà  MijfdS 

celehrdnÀds  utuntur  Fresbyteri  qui  Principes  ad. 

fellum  fiqutbamur  :  unde  ififlf;  Capcli^ni. .  Poffk0 

mtâs  etidm  derivdre  cfapcllam  d  prifce  vocdiule 

'0Éi^Êâ^â^^U  efi,  toga  :  unde  chapeair  i  quid 

,  ttttum  cdput  régit  ;  &  dpud  VdfcoHeSy  capran ,  veL 

capclan,7Kr  tcgcyp  4ça|M;radc  ^^cfwpc^^ 

lecus  tèUus  &  eù9pmW.Jj^ 

te[id^mydf£l4  chap£|,}.£S«  Cenfirmdtur^ed  epînio 


.y'-V''' 


w 


i     rus  dans  fon  EtymoUgicum  Trilingue.  «^ 

r-  C  H  A  P  E  L  L  E  i  PôHçc  Satirique,  ciléhtcy  i 
^Êi:'^-^  fils  naturel  de  M"^  Luitlier»  Maître  des  Comptes^ 
de  Paris  ,  &  Çonfciller  au  Parlement  de  Mctsîn 
ainfi  appelé  »  parbéque  (k  ttiétc  aecoucha  de  Ii]d 
dans  le  village  de  la  ChapeUe  entre  Paris  Se 
S*' Denis.  Ueft  fait  mention  de  la  baftard^fe  de 
ce  Poëte  la  Chapelle  dans  les  Légitinuciôns  do 
h,  Chambre  des  Comptes,  en  ces  termes  :  CUh* 
deEmmdHuil  LuitUer  ,  fils  de  T^Fri^eis  LmU 
lier  Me  des  Comptes  j  &  de  Mdrie  Çhdnm^fi^^  ' 
me  mdrii0^^:^^^ignie   de  fiti  n^:  fdnvier: 

^ji^H  A  p  E  R  g|^ J^ir^;^^  âbUtif  dp 
tàppdro  ,  hit  de  Cdppd  ,  qui  eroit  un  habille-  , 
ment  de  tefte  ,  comme  nous  l'avons  fait  vpir  au 
xxiot cdfpe.  Anciennement  les  Officiers  des  Pat-^^ 
lemens  portoient  leurs  chaperons  fi^r  Içurs  tc^  ^ 
ftes^,  Pierre  de  Beloy»  Avocat  du  Rdy  au  Par* 
lement  de  Touloufe^^^ans  Ion  Ouvcrtuifc  des 

l^^y^^^ffllp  *^^9*  feu  d  peu 
pdrniy  céux(U  nente  Ordre  ,  i'ufdge  des 

chdpef'ens ydont  witf  portons  fnc^e  Us  reliques.  Et 

"  fi  Si  éuxoufhemmt  t^fnim  *  /!i4^/^. 


'J<t 
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frdnce  ,  d  toutes  firtes  de  per Connus  y 
\%^.Nmtjfilcifnus  tiirnen^piemim  SNjiUfridi  .  nédntm^m  il  eïlaitdiâinffué félon-  les  àudlite^,  & 
Strdhomsl^$  CapcllanOfe#  cappa  5ii»w  ^^^  ,  dsgmfejt  ersceUK  yOupàrles  couleurs  ,  ou  pdr  queU 
tim  ded$t^lm0onoriuiin  Serrneine  de  Sa^^  que  dutre  marque.    Les  Mdgi finit i  les  hortoient 

tSipkffs^0f^^         Advocdts, 


perons  eftoient  i4illez  d  Id  mdniere  des  couloir  es 
^Us  ReligUugd^j^  portent.  Et  feefaut 

pdsdmer  que  pdr  td  mefine  raifin  queUsCha^ 


de  la  Châtre  de  S' W^xin.  Walafridiis  S^raboi 
xvé  de  Exordiis  &  încreminiti 


néjines  ont.  rçetn  /'*/fif  *  àe  leurs  MHmuJfes  ,  nous 
^ffoiU0i0r*ifftk  nischapei4àt  four  marque  des 
iUgniteK.-  >  &  des  fondions  epU  nouiféùftmt ,  avrcU 
'iJ^tiUiffa  denesd>étrgeffitttfifi  tju'ilfe  voU  enco- 
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ÎÎMW   ddfumpM^iâguo  nomine  Re^^       pitreti.  du  livre  lo.Mt  qu'elle  s* dppellezcïxnr' 

mcmtm 'pl^^mS^IÊÊ^  ^^ igauia ,  ^^m  amus; tantùm  çlauia.  Çr/iô^  im 

ficttmeb  fi^  ti^onem^^'r^WV^i^  opprejfionem^      vieux  Glojfdîre  écrit  à  U  méfin ,  que  j'dy  vu,  inter-' 

fi 

UP^io^lJimimitus  ReieiBrdncua^^^         pro»      tifiçis  apud  Anaftafînm  BibUo 

tibûiâm  &  armî- 


..  >  À 


nitimm  ïllud, 


rifson 


j^%  Il  4ôutc  ^^^^    etidm  qimmcumq^od     Jf<3.-_^  .,„^. ,  _^_,-,  ..^.,,,.,_  ^,   ,..  ^__^.  _. 
^^^quitus  iH  rxpeditionilms  ,  i«  ^r»r^ri^  Jîr^^iri  ..i^^ 

^omunculd  ,  de  peUibm^prarum  fitpertethlh^  mefine  finrte  azfons'nousfmicarn^^^ 

idkmMifdtcelekrd^^  Ç^ltsc  ;/^    ^  toutes  aHdlitez.portoien^0fihdBerons  fitr  leurs 
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\trmtvt  hn,  fen  s  feu  4»  rttréfifhtr  t*tt0  cet 

%réin4$  éiffemift  du  ChMfermy&rkfervcrfeuU^ 

#w;  ce  ifui  refrifemek  le  hunreUt  ^mr  cmvrkr 

U ttiit.   il  efvtty  fw  %w»l  tn  tâ^imSfut  l'ff- 

pMtU  tem  entier  •  &  peur  setewir  U  tefie  ,  «»  t'efi 

wîfe  irféiire  in  bmuts  riÊit  ',  fd  rip-ifenietù 

'  '"%Mces  éinciens  ieurreleu  des.  chaferens  yfJN^e  U  mej' 


■*y 


•  l.y  - 


phrafa  cincn  c^j^ttla  ,  aia  ifhm  capitcl  kfcni  ' J 
C  H  A  P  O  H.  De  C4f$  cMpotfà^V^m  :  C Ar  ' 

capOyfx  G^lo  lallinâcêofit  cafité^HS,   \lt%  Glo«  r 
fcs  :  %immt  fdliu  cdhénns,  Çsm  ,  ^  été  fait  dç^ 
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■  >v-     • 
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1r4pMi  >  qui  fignîfic  proprement  «n  0ifeél^  qui  s 
Us  ficÀs  cpmme  iinf4uc0n.  ;inciQre>  i  x«  7*  CéiPus 
î$éli  lingué  iicitur  k  capîcndo*  Hhhc  ncfiri  »l:f 
concm  v^çéftt^fi  auodJncurvis  âtgithjii.  HcrîCt 

MTTçjBéi^^*.    A'^i'  w^^  j^^^^^  j^-"  ^  ^ — -—        liv.i,chap.47.  iiVkMiTrémJlittiombHSt&f^i^ 

ci d^Mffmtr ,  difiih  mJili^UfeuUmntf  ,^Mcl^  î^m^nUs  Séinai  Germdni  EpifUfi  Jml^odarenfis^l 

Reforme  r^ndi y  ou  dctfmmdréihtrt.  ErViftiffm^^      parlant  des  chapons  ;  Cmûs  ,  quas  vidgQ  faico^ 


-    |*w  j^rn«i#  ijn^fm  Us  mm$crs  dé  J^ejjitur 
Mtrépdjtni.    TrPf  hUn  fi  voit  f^é^n  4  comment 


r 


icat-* 
Te  rcnaarqueray  îcy  par  ççcafîon  l^iÉik^ 
quia  et^ rcmar^^  par  M'. Moreaîi  Médcdn  de' 
jÇaris  i  iur  l'Ecole  de  Salernc j^g^^  qaoyquç  U^ 
caftration  des  poulets  ait  w  inventée  dans 
la  Grèce  ,  il  n'y  a  p^iht  de  mot  Grec  pour  figni% 
fier  un  ths»0n.  Jules  Scaligêr  dans  (1$  livres  dm. 
la  Subtilité  contre  Cardan /177.  5.  avoir  faîr  ^ 
-^1|;:mWàblç  x^narquc-    W^tk^^^^^^^ 

le  des  Grecs  )  nomen  mllian.^  f^cnli^f  hàt^^ 

pj-  >  ■•■■.*/  ^^^^^fW'^. 

,,     ^  „  .      ^  le  dcrivM  de  ««<«ii  j  qui  fignîfic  »»rf^«i»M»-îj 

ÇjfewIcs^I,  &'de  Charlw  V II.  (pus icfiiatl|î^  ^.  Voyez <^*.    '     "  as^  i#l|f  / 

dfiîprtôU  ehcprc  àçs  chaperons  à  queue  ,-  qo||    J.^  H  Ai»^^4iii  Voyez  c^^w^r  «^Éfei^ 
leS9Uc«nriësê$^^I^x,&lc$I)6ae«K&le$Ba-;i;<:.f^««.;'  '.îS-î^      ###|fp*fc|r 

cï^^d«  toutes  les  Cultes*  ont  retçnupçnrfj|  C  H  AP  Ul'Sf'vIettx  p»t,i«ufit^,^ff^n||; 
niarque  de  leur  dcgt^  >  nuôs  qu'ils  ont  fait  dei-  ^fie  Chàrteniî^ ^Cfucamt  l'aob&ry|||JPr((fidfmp; 
>tél»^|jciôe  Iur  l'épaule,  .^^^j  aûffixy-  Itfwchct  iirffi^^valicriî'&qwipii**!- 
deum  ixxm()iJmnet(pu^m^0Xi0::M  tn  i?ïG^ev*i|:*ette  fiâiincation  dsuîS  r  Auvergne,- 

courônnenH^xi  4iuie  colonne  ou  dune  muxaiU 


fftut'M  fâppmer  cet  éCCùHfh'iff^m  de  tefie  4$0l^ 
léUcres  des  anciens  Bémines  ,  c^^r^  éjneThru^ 
iienénlhTedefà^ùioejfcrh^zh^^ 
gâictî.  f  Vaycz  Palquier  dans  les  Recher- 
ches IV.  xl*  acM^du  Cahgc  dans  fon  Gloflai- 
re  Latin  au  ntot  ckpnrje  ;  &  Bouteroue  pag.5  8 1^ 
où  il  remarque  que  le  chàfcron  étoît  une  coi£i!» 

ré  otdinsdrè  en  Fïunce^i  H"^^^^  ^  voit  (ur  ubl 
»  grand  nombre  de  monho^cs  de  la  prethîcrfe  w^ 

1^'^  &  qu'elle  adule  pendant  la  Çegonde  _&  la 

ftrpl^ér^  règnes  de  Charles  iifd| 
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anHi  chdwfdy  pour  dire  r^ii] 


1^  Voyc*  ^t  F<Jibien  :  De  f  *»»r«i^.  Oirap-  -;|*(»»/V ,  V>«J'  fignîfier  cette  piéc*ie^l»iîLfi*i^ 
pelle  aum  "^^^Mii  cette  macmne  de  <cajto«jpfe^         on  coupe  quelque  chole:^  «^jp^^ 
J^qu'ofi  met  wx  torches  pour  irecevoir  4ia  cire      pelle  à|loQei»i»iy<;i|i«^f^  vii^«irJlUinr 

^jt^^S^il^^  peur  qu'elle  ne  "tdmbc  i||^,  |^|fc.Nprroandie  >  &  dans  les  Provînlë^^ipii 
céui*^ Wtent  ces  torches  a|lun|^és«.  llS^  jb»  ^  du  Maine*  Tous  ces  ^is  vîenncjftjcil^ 
r  ;^|i^PITîtEirCi^^ 
oii  iiali^  tous  les  jours  aprê$  Primeslire  un  cha<-|  le  din^udf  ri^^  »  qui  eft  aujourd'iiti|ip| 
pitWL<te  la  Rigk* ^  Pépias  :  Capitula  lihrpnpppi|pm oc  famlle*  Et  ceux  de  cett|^|U^|^jp^ 
dà0f^  ceminenm  nii^M^^v^        en  palSnti  portent  ^^^|^pi^ 

/Imtentiécm  i  five  tfii|4^  cap^    (^  titnlns  msfifu      $m  chat  qm  fnifi  J^^^eétn^^ 


■.Jî*".--' 


^^^ 


^^/ 
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/" 


qiimcâpuuléimescfi^^  duCan^^ 

£e  daos  fon  Glofl&ire  l«atin  m  inot  c^fwndum^ 
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inanqué  à  leur  dovoir*  M^  Allei 
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aux  Religieux  |||klatot  dans  Ion  Eglogtw  à  I^pfl^^^^ 
Lçs  AUemans  fi;  ^ÎS|  Oi«  féU  k  fa,  le  Ètng  des  Mffeuettè^m'?^ 

Wflcr.  Goia^ilf  ^       MloucherchumUnlddes  ch^rdumetâ 

,     .    j  ^. , -  ..i&namqnés:C||i|^fiEt  oa  p»le  encore  de  la  fijrte  dans  Ics^ro» 

YiTUiUK  ^«/IF  C«ti^i/«M  vW  5rik^^  c«s  d'Anjou  &du  M|fne.  Dans  la  Baiw-N^ 

frimtmm  reffù^dtntéuie ,  m»  CeUegii Micuf*^     nandie  »on A\%Htie chérdremettt :Sc  en Provai# 
JHineQa^pSxAiiJ^étl^sfUkluC(t^tido«»m^  _  ce  yuue  cardeUne.  X>eem^0é4enis  ,  dit  ^p^ 
1^»  friw^rmm  ctéfe^kou^^ttmrnitr  &  #w<^ ^^w-ïJïtM^  qui  fi;  trouve  poîirr«riàw',on  adit|^^* 

'  C^le»      dùuemt^  enfiûte,  ettrdeneriUtutt.^'Q^  nous  avons 
^^ru^  Cuj^du  fletumqùe  iti^^  bit  détràmneret.   Et  noi|i^  >pp^|j^'^ 
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cKeiu  de  U  forte ,  acanife  ^u'ii  fe  nourrie 
tnence  de  ctiardon».  iMrrrr  ChéÊriéfmerd^^iul  tient 

Ul  Grecs  nâmnUrent  Acanthis  :  tomefris ^hicéi^} ^  élJb^^gct^  Françôifc  ,  &  Bourdclw  dans'fcs 


fhîs  »'ij/^  ;r4#  /r  chardonneret  \  dit  Beîan  dans  (c«  Jr'  Origines  MSS.  de  la  mefinc  Langue  A  M^  Eveîlf 
Singulaéités  >  liv.  i*  chap.i«  Stnriàè  edrètieruté  ■<  Ion  dans  foQ,  liyrc  dfs  £xi:ommutdcatîons  ,  & 
péifdtur%  Hnde  tilnd  inMutm  nemen  ,  dit  Ravifuit^      M' de  la  MëiMirdlctc  dans  fa  Rréface  fur  i^%  Ep^ 


llld'ôpbions  ùmchant  l'étymoiogie  de  Cé  mort 
et  qui  eft  une  marque  que  la  vérit^e  n'eft  pas 
bien  connue.  Trippauli  dAUs  fes  Etymologics 


.*. 
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Texto^^iUns  ion  Ccrnueefid^  page  i#jp;  en  par^ 
lant  du'^mdt  àtékdrdomteret^SenerM  >  &  viatâH 
mMdmentilms  glmhféurs  énfU  eft ^  iMMèh  {ne^ 
m^JÊUémus)  &  #^  rf%^Me!if  éK^e^^Uf^ 
ekf^iniSf  imtr  au^viihim  û^lUgit^nemen  hshei^S 
Mfmd  (héteeiMél^^  Lmipw  »  ca^V 

duelis  eft  VHéàm  :  ^iâiem  cétmd  4pnd  Gdllel^^^ 
chiardoimercry  dit  Pontus  de  Tyard,  da»s  iq«  ïiS^ 
▼te  îié  ll^fitîéii #5  honf  V  pige  ^  1^^^ 
droit  dTElian  eft  au  chap,t|>*  du  livre  x,  de  l'Hî-^ 
ftoîre  des  anhnaif^%ÉNi|^  doJwraPjpcld 
9U  pour  la  mefme "railon.  L'Onomafticoii 


tics  de  Pline,  le  dcrivent  de  lutfnC^m,  qui  ftgni- 
fie  T  dîftn^ilëi^#lr  U  uftefefénte.  Savaron, 
,da^  fct  Notes  fur  le  Scrmoa  do  SV^uguftîn 

môtogie  :  &iivec  raifon  :  cejxibt  Grec  »  quand 
mil^eil  fignifiroit  ce  qu'on  veut  qui!  ngnifie; 
^-^.lî  ^  ^^v^iA  ^^^  .  n'âïant  aucun  rapport 


ceqiuneane 

avecU 
rifi^krf^ 


^f^^-mii:^^im?é^^^^^^^^^ 


Savaron ,  aptes  avoir  impro^y4  cette  iftymo- 
logie  »  fait  venir  ebarivétri  dccertielm^  Voie/ 
fes  termes  s  Ea^ofter  Gemiles  Dits  fais  cervi-- 

GrcoXwp*i!?<Hiivéi^^  nuincMpm  âipineèbdm  ,  &fimilicMpite  hfieniri 


rrômpc,''qm  Ctoîtc^^  fardes  & ddulteria  Veemm  fuggillÀbam.  ^d 

Toyc2-le*au  chapaj*  du  livre  vir;  de;  ioa  Hi^  :    Francs  t^/^$tus  buiufmeJ^  cuUores  ,  ehferv4re  vU 
ftoîrc  desOî(cat«c;  Dî  Scholiafte  dé  tlrê&cfrî  t?i      deitisir/d$tm  binm$^0mmidtiniSh^^  :  In 


hanc  fçmenti^rn  déclines^  qnid  folygéimiéi  fit  éid$U^ 
terie  jn-eximi^  ^j^^  Syno^ 

ékpmdemnatnit  f  iitulo  de  Ménrimonh ,  die  i  ^. 
^"^''  jMne  Deminl  1448.  Cui  fréfah  fêéinnes, 
îepifcâpMS  Turenenjis,  Cumtjue  veterrime  er^- 
rere mmnottwxW  retirtent  neftri  populares  , (^ 
pIpdféiH^^dfirtfS  \imknii  chcpvaU  j  kecrton 
tUs  SjnodkS  Andtgavepfis  :^bi  freterea  l^gitHt 
carimarium  ,#chcrmaiiîii^^  charivari /f^^ 
iï^ atSf^d!^^l^m-k  àrico  k^CJ^ui  :  fiSHtia 

Xfocsbulo/Jdcircâiâdverfmeos^Hit^^ 

dneii^ê^m^iftm^  &  adfeCiMaVÎ^40M^^      lUndunt'^ 

dibm  ,: éllÉItp*^  rcfte  à  rc-   '■:■'■&  buJHfmodi  cùrnud^pert^ndun^y  & ominantur^ 

vas^â^^mV^^  compeitt  înJHtimmmoiWmétt  Fétb^erhltitL 


Et  les  0l^$^^}om 

eM^ïy  mii0!i^(ormi  yW^^^^  1|s1Épj>çllcttr;- 

âuffi gHordeiU^  nM>t  foimé de^^^ 

Bclondàrts  ftsS^lbtiriiif  I^ 

lemans  l'appcllenf^]tfei^»f<^j  ceftadire,  im«^(r  ^e 

érmHÊÊI0^iftA  pb^à^fké^^ 

nette.  CàfdueUs ,  pour  un  cl^Jirdpnneret^  le  trouve 

dân^P^gî^^i^^ 


i^'f.f 


eine  «e  î  3î  JHîcchis  iroi^nat^ 
donnée ,  qui  eft  une  Eglifc  4c  Paris  »  eft  mal  ap- 

dàraiéreti- .  Elle  eft-  appéî&  ààris  I«ïi^^|ÉÉiP* 
tins  Bed^Sm^Mmt^M  Céir4»et»* 

inuficé.  C^nér^^^enànm  »  cMéndriciutà ,  c^M 
lendrici0;MhiidrkÎP>^^  . 

'  cîitnetcteréacténéi  c  H  AiftÉiii  o  m.  1è  lie  {ay  pas 
<i'où  vieot^^/^n^^it  en  cette  jSgnifi cation.  Les 
Angibîs  ^(eht'  i^jtfiiji^  mcfinc'T^imfi  ' 

cornais  \  diminutif  de  cdrrus»  Les  GÏoïcs  :  r^w^l 


thnibui  de  Injttriis ,  f .  i .  Sicut  faciunt  illi  qui 
façiunt  chcrçvwi  4^^  iftc  paragra^ 

pïnis.  Mclîuis^în  l^  iifr>j«  i^ 
Ncç  credo  quàd  poffint  fe  çonfuçtudinc  e^cufa-. 
rc^^  cùm  fit  té^tra  hàti6i  tèlMÛl^Ii 
SlMrMmmeamnm  ddftrne^fed  teftatam  voh^  j$f^ 
Mci^  dcllornm  relin^He^^S^y^oti!  à  lai  (on  de  * 
iv'appùycr  pas  fur  facoh}êâure  :  car  elle  n'cft 

pas  ooïmt.  Çèrv^ti^p4^  duprèmice 
Concile  d'AuflËtri^^^^ 

rii  vetda»  4Ut  cervii^j^  Et 

CCS  mots^eûl^  te  Çc^ 

dj^uifer  aux  CaUndcs  de  j^  en  vache  ou  cii 

cer£  v$l^  ^^j|l^  ^^ 

invehiUvétdé  ^ir^^  :  ^jnUhoc 


^nsm  cbonof^^^^D^  Efpàghôls  on#^ 

fait  dçrneftpj;  c4rMri&  les  liwguedQcien^  cmiè^, 

i4im^0tmiifm 

caricore  i  &  les  Bas-BreronSt  céergâff^  îiifcéetgés^ 
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cil  ces  endroits  ,  eft  dît  à  râittîque ,  pour  vksddt 
ce  qui  aitc  trçS'Vjéritablcmcnt  remarqué  par  le 
P.Sitmortd  fur  l'endroit  du  Côpcilc  d'Auffcrre 
cy-defllis  rappprté»  fit  dans  (on  Antimeticil 

pagili^;^^ 

qui  y  a  corrigé  biçtàd ,  tfa  pas  u  raifàn.  Voyc^ 
je  vous  ptjie  c^  quç  nous^vçKns^^^  mot  bU 
cbe  lut  cet  èndroitLde  céXïônc^e;  Voyea: 
auffi  M^  du  Gange  «tos  fon  Glol%p  au  mot 


riért,  cHÀiuER.  C^rrkért  fc  trouve  en  dçtt^i^      :  ScaU^rij^tt  le  €opi^  làît  venir 
,pîficgtK>B^.^$  placeurs  enaroitsaUégl^fpdeï^^ 
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Sed  i»  memirsM  €»mU  Ufkitr ,  funt  to» ia ,  &      ff^l»  fêtées ,  «r,  répkmihitsfitmJ,  JUt/h-ephut, 


\n 


-     Vv 


•    J 


% 


^ 


n 


tj/iti 


■t. 


iX>: 


V-    ^^ 


*i..* 


»■(• 


p? 


E' **'  ^" 


•  ■.  •*■ 


m- 


f- 


f^'- 


-m- 


■^*;-^ 


♦  *•■ 


'~^, -.'<.■■ 


..■-';•;.»  •.-./-..•'  !«1 


K 


lit 


V 


<    .•■*»'  •-■.,■ 


.'^. 


^:'y<^^ammijlis  Ifgitnr  i^tdgo  iutCihn  pro  nnKÛiin^  f^^ 
^;f?^^gumeH  ptnims  in  édlf4  retinemus.  Nsm  calybaf»^^ 


■A',  tn 


*• 


.<  / 


i:^ 


^- 
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r4ti9ne.  larvé^rum  injfiriaftrHm  »  cmumcUêJif^uc  * 
clMmmribus  binanm  «if  ri4n|||^^|?^li^^ 
^*  Julien  Brodeau  ,  cdicbarc  Avocat  iiu'l4rlc- 
ïftf^c  dç  Pari|,^^voiixlit  >pcupi^^,j^^ 
cfofe  dans  (bi  Xomracnwirc  for^ïtîé^^ 

ffwr  noyrrr  charivary  vptmti^mtmi  Uve  ai^^h, 
nux>  &  0f4hX'^^>  fonarCj  {àliarc^  clangerc,apud 

Éj^^  v0/mrnm  ^  hsculÊ^^^^         RamshfSt  de  jêieirMiiiwcM 


^&4$^  improuM  fort  cette  ctymolo-l 


•  ^c  4c  Scaligêtr  Voicy  {c$  xtrmtsvAtmÀlivir} 
^^mmus  \  ita  ut  pejks  non  pff^p^^qdybam^^  ha^ 


dj0/  Uf  rue, 
uppeÙAmus,  Jffe  4i»«»R  CAiYBARiaïc^»*!  Alp*  /«  folles  apfellxnt  l(>qHaci!^g||iirfÉ^  iiri 
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««lM.Sunt.tt»p^,&calybac,cyaty^r^  Touk>ufe>  rccudlHs  t^ la  Rocfae-- 

'-Mi^Ê'^^  trichiU ,  ui&Brofîjs  tS|^3I  att«6^    laaiiûefinc  Parlement.  'V'oicy  (es  termes  :fe  dit  > 
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fi  minifiisj  ifuéinejHs  henûreif^M^jéh^^^^^^  ^ 

J^^dfiMtrebiqnelfpmHSKM^  fmrcelefu'Mpùmroit  dUguer  eiue/efioit  Ucmu- 

^htmmtte  ètiém  vmJHffmé  memtmmdy  4jHée  ^%^  gi^  <^  Grecs  t  Urfyn'îh  teSmïent  UieMÊÊrlM 
^dinnu  ,  KÊt^ùCnn^writfmiifiS  crtméùnm  ^  m  ce0^f^  ^s  cymhédef*  D*imtAtnt  '* 

féat  vir  fuminus  ^  feÀ  mmeis  &^^Km(i^  m^f^^  cène  déf^^  Xamé'^ 

fknm^cîrcM  <jmamfalubéfm  hmfnfcemodlm$dUrei§^         A  ydpm  JutnfXfpAm  >  /^etli^ïr  V  S  ifX!^^ 


■ii 


^mnijlrA&  ^éKMfâwrihiH  CybeUs  >  cjtfnf  tympsinis 
cretédi^^ 


^  OiMf  f  n^  entveulu  fmre  venir  ce  mot  de  MMfnCa^ 


fW»,  MU  ^<  ^Mw  imaginé  ^Utbofe.  Métis  s'il  ri» 
M5  du  Cange  dans  ion  Glodàire  Latin  ,  asl^  jW  ^u^imagiHtr  tineltpu  rapport  ponr  dmtnér  f4'  ' 
xoo%  iean4f  dérive  charivari  dû  mot  Grec  Mfum^^  tymtlogte  d^wt  mpt ,  ptmr^noyneMrtit-^n  passer' 
qui  fi  gnifiewr  »»;*■.   Voicy  Tes  termes  :N«fM      àïznyaxf  déripe  dstmet  Ckaldéen  <iianpot,  f«»* 
1^1  iOjH^ l!^  ■  H^  "(^ *»«rvi «ii/n£(4 fwS>#  ySjfw/Spfrob^     igtio0iniai|2^4>il^>a<:i<Bn "*^F  r 
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Gloitâifci,  Vaor  àiu^nt^  probra  in|t6ere,  iilu- 
dere»  obctéâtire  s  m^^enfrononfam  chaillibaii  l 
Mvu  Us  ThêHUaféiinf  ^  ittirtfûn  crij^ine  du  mn 
Grte  KmrmCt^iP^  €â;jfadifyê^fe  fùHif( ,  &fr  rnoofuitr  l 
de  auebju^êiff  :  puljf^u'jmfimds  i  Us-Çr^ivms  n^  \ 

inentionn^cs  ne  me  piroift  vériubie.    Celle  de 
^Heêt^^^^rei^jia  plus  vny-(eti^lablej^^ 
ligninoit/i^ir/^iarriiiM^rii^ ,  comme  it  paroift  le 
figniSer  dan^  répigi^^saQi^ 
Scalig^i  érant  joiotlifec /îir©'  ,  ' qiri  (îgriîfic^ 
hrmt^   Un'y  ajpourtani  guei^  d'apparanccapour 
cW^ïitîir  â«t«e^Si^  i .  iju'M'tiidt  Gîr ^  fi  rare  ' 

rcxtraordinaife  ll^  paire  en  Rranec.    M'  dc^ 

^  rôl>4ti^kxîtti^àflil1^^ 

e  de  ceux  qui  dérivent  chétrharf^^  ch^ly-^ 

îfêm^  Ibirmé  de  ^iNpè^%ii  fienifiii  du  fer  ;  de 
lâcfcr  j  pârtcqu'on  employé  ,  dit-Il  ofdînatre- 

mejnt  dans  les  charivaris  «  des  (bnnectes  4  des^ 


vjt> 


dtt  Titre  Deftftl  au  IHgcâe  ^  GEailaneiis  fur  la 
poutomc  de   Bo^ipi^|'^m>riqae  6.  en  1* 

'lioy  i> ott Bigcfte  d*  Hittite nttamhitfémiâi^ 
Çyron  enion  Paratitle  fdt  le  Titre  d^J  Hicté* 
^ak«  de  $ifsm4f*  Nupèus  ,  Denis  Gttlefcoy  fiu 
ffc^ar^pirfi^:  de  la  Loy  15.^  /«pii^»  te. 
'ttus  Oregarîus  Tolofanup  ,  livre  j  8 .  Syntagaw- 
;tâll|1^^èKçiiivVendciin1^  fbnGloO^re  Çut 
la  Loy  Safiquc  j  titrc4f.  la  Roche-Flavin  ,.  & 
BrodeaUyâ^MrÛravctoMiixlicax allégijoti'  : 
'  -^  H  A  R  L  A  T  A  M.  ^  Les    Italiens    difent 
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f- 


<f^ 


s,     •'  I 


^-•■-'■^  &ïrsi^ï 


f^MWb. 


tcrics  de  cuifine^  faites  de  métal  <y  chalybe. 
""  ■  ^elfiii^  #  ttmîàr^     fe*é?lj^i^#^      que 

•  ♦  1 1      .-  .r*  ■  •  *     • 


dt  fTnffi0i\^^  Cxtttmi  dpfdlanpér  >  mum 
Iniifiidmts  :^  tfHam  e^ûfkmfere  Cêntlnui  fere^ 

Ca^lîus Rhodîeînus dit  lamcfme  chafc  ,  iiv.xi. 
i^.S;  6c  Leandro  All>erci  dans  Ton  ItéisUtHftra^ 
Vi,&  Jan  Battîftc  Sogliaiti,  dans  fes  Annotations 
fur  fa  Cem^tciptitulce/X'rcW/^/<?iV. Voyez  uii^ 
Origirieï  ïtalttihi^^  M  tcmCennMs.  it  plu 


llpf^eini^  fotévl^rè^i  V  qw     Origirieï  ïtalttlWi^^M  t^ 

les  Italiens  aj^pellent  fcamfMn^ta  un  charivaris  -  fiçuts  cro^tiu  que  le  Fr^çôîs  Charl 

mot^  cpmpcHle  de  rânip 4^<  qui  (îgnifie  une  c\ùà*    |^4è  W^^ft  Italien  CtTretané^  Vii 


/^  ' 


4r^;î  a  ccc 
s  fè  trom^ 


ragraphe 9  j.  traite defaciente lAdmsfcamfàna'- 
tm.  JM^iscpoiunc  les  fonnettcs>le$p|fëflç$<^^ 
les  chatiderbiîs  i  ne  fê  font  point  de  Kr^  je  lie 
puis  approuver  non- plus  cette  ctymôlogic: 
quciy  quVlIc  ait  étéàpptouvÂ;^^^]^^ 
>M\owxïts  de  G^irronwus  j  ce  qui  a- encore  (?re 

Câpr0m4rfiHmU  charivari.  C'cft  dajis  Ton  Traité 
dçs$egondesNoçcs,{ur  la  Loy  //if^;r4&^ 
qui  pourrok^âonncrïujct  de  croire  qtiîelffcstriots . 
àtC4arimétmm  &de  c^ermali  du  Goîjcile  d'An-^ 
gcirsif  by ê  cKàrîvàn eft  àîiifi appelé  vi^ 
véritables  mots  avec  lefquels  on  a  appelé  origi- 
jigirement  le  ci&4nViii^>&qM  lemof.de  caprê^ 
PÊétrtfiêm  y  aété  compoféde  celui  de  r^irjpfr  »  eh 
U  figni%at|on  de  a^çll0^^.M  cclvdàc  f^ 
comme'  qui  dUroît  |  ftij^  mes 

Origmes  Italiennes  au  mot  bfccc,  Mtais  cgminç 
i»  pannes  de  {7^fry«f/â«tr  n*fc^  ;  Se 

que  le  mot  de  CétfnrovnAritnm  ne  fe  trouve  que 
dans  fon  livre  ^)e  ne  puis  au(E  approuyer  cette 
'  étymologîe.  ^'\  '"'-■^--  ^'^'r'"y.:^:-\-:\/:r^^^  :^:. 
nSEn  un  root  ;  car  il  ne.  fouf  pas  abtrfer  d^^- 
tagc  de  la  paricnce  de  mes  LeÔeurs  }  Pétyriici- 
logie  du  mot  de^it4rfc'^im*cftctQUtaf;ûjc  in- 

^11  me  rcfte  \  remarquer,  que  comme  Ic^  Cha- 
lEiTarisont  éj:é  défendus  parles  Cç;fYQles>ils  l'ont 
auflî  été  par  les  Arrefts  des  Parlements.  Par  un 
Arr<^fl;  du  Parlcmiçntdç  Touloufc  duj^  Janvier 

Février  ij^i^ôc  par  un  autre  donné  ai|  mois  de 

'Marsavaiit  Pa{ques,i  j  ji,  Par  biî'Mëft  du  Pat^ 

Icment  de  Dijon  du  a 6. Juin  i6o6£c  du  1 4.  J^m- 

/hfkJ^i 64oTouchant  ces défences» voyez  Aufrc- 

nus  fur  la  140.  de^la  Chapelle  de  Touloufe,Bu.^ 


AlRt 


onê^  ciARio 


■■:%\^_tL'rLi-i; 


AWvûbibiiît^ènÊ^$^  On  y  a 

ajouté  un  A  ;|vcommc  en  cîafçum ,  de  ^Hif^ue 

Jrmks.   Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
ciiirféinhiU  é  dans  les  Glofcs 

Ancienne^  par  ix^ay^fyUi  St  «>  vpruf,  qui  figni- 
^cm  un  CbarUràn.  Le  P.  Labbè^a  dçfaprouvé 

iéttè  ét^W<ii%^^  ChiMMpiii^Ty^i^rjf 
fM  de  fe  éf$/ il  forme  des^  cercles  eu  des  affemblées 
en  fini j  mais  des  tMtiites  qtdfigni fient  des  théâtres 
dt4fe^4H  milien  âesrues  &^aces  fubliques  pour 
dan/0^^,en/kif  fes  drogues  &  tromper 

îesjim^es^    j^^  de  Nangis  en  U  Vit  de 

l^ippeU^  Le  Comte 

^rtoîs  rtiancîa  les  Dames Wl^  Damoîfclles  dCi 
païs  pour  faire  trefches ÔcKaroles  avec  les  fem- 
mes h^Wùi^txAiiitAnras  )  qui  s'eftudioient 
en  toutes  manières  de  dancicr  ,  &  d'cfpinguier, 
l^t^  P.Labbe  qui  accufe  les  autres  de  s'être 
.  trompésv  s'cft  Icy  trompé .,  &  tres-lourdemcnt. 
Outre  que  l'analogie  ne  permet  pas  que  charU- 
fiw  vienne  de  cétroles  >  \càrohs  n'a  jamais  (îgnîfitS 
.  des  thjç^trcs  dre<rés  au  pilieu  des  rues.  Il  a  tou- 
jours ff^ffi^  encore  des  dances.  Tref- 
ches  fignifioit  la  mcrme  chofe.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  Trr/^  '.  "  ' 
'.    C  H  A  R  M  E.   De  cdrmîne ,  abîitîf  de  r^- 

'•yj       •  w,*^  '  •   v' -.  ■     I  -^    •- .    ' '•  .';.■' >y  ■■■'  :  •   -,    >;■;•—••■-.  .  .-i.  .* 
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-r 


tEJne  Ordônnanee  de  Charles  y  J[  n.  ^^  Ï549?• 
ia^uellc  eft  dans  le  vieux  Stîle  du  Parlement, 
'^pÉ^f  :  èl:4è;  itt-a^  Stéttuimus  &erdindmns,om- 
nés  cétrmihdtares^  divin éttares,dic.  ii  ' 

]^  C  H  A  R  M  1. 
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■;^ 


•v. 


'•<*--- 
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/  '^ 
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%■:■  f.  '^ 


}:'^^m 
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CHA 

tGHAKME.  A|We.  Parc o^pHan' pottri 

|ib4rffc',de  t^rpiôw  f  c'eft  ainfi  que  cctiîrbrc 

S^pp^lc  en  Latin. 

4X  H  A  R  NI  E.  Nfcot  :  C  h  f  ».  .»•  i  b  .  *« 
iSidtalas  :  f  </«/  J>*U  j  nVI^*  ndîeéypêémny  fe- 

pmenwn  sfiMumtn.  Trippauk  :  cnÀ&MiBRSi 

ta.  Trippaait  étoii  Cou&iti<rtt*Ojrlean$. 
'y^  CH  A  Rî^  ï  E  Ri  pour  le  lieuoà  l'< 


"•     '-^    ''       'î'-  -■•^. •*.;>■ 'v,,- 


\ 


•  l 


V 


4v 


%      » 


*■  ^? 


pour 
;dc  îâ  choir*  De  cammiméii 
lu,,  (Igmficadon  dans  Plaïue. 


on 


^<:h  a^Pe  NT  r  E  R;  W  i^^         ^ 

qui  a  été  £ût  de  r^rprirrioiy»  qui  figniftc  ir»  rir^r.^i  j| 

tumÇi)^tL.  Voyez  Cafaubon  &  M^de  Saumai- 
ifi^t  et  mot  de  Lampridius  en  la  Vie  de  l'^uw^ 
pereur  Alexandre jpag.  i  j*.  Quii  étrtifrk  CMty^ 
ftntétriHs  effet.  Pa(let|a£uj:  Properce  ,  pag^é)  ^f^ 
Garpcn tarins  Ifiioro e^f^.x^Jfb.t 9,  qui carpcn- "* 
tt  faci  t .  Sed  9urifcenfi$Ui  léiittsfnmmm  fro  fsbris 


i    l^rthius 


èi? 


if/?  » 


^> 


*-.* 


iC:. 


*.• 


^C  n  A  à  H|ïi  it  .1  fQQX  le  Ueu«àVçi»^pae«|^  >Çbarpentib»  ,  Cr««r*  fWAr«ii»  iii$iaiftm/iii*t! 
ics  Q5 de»  morts  vLei^étrgier  de S^ftmçmi KC^^xtati/ne  i  c^entù  fMifndis  ,  ^#r»*»  ptiùnmta^..  ' 
Deï'irrwkrtiw»»  v<iaiX<ltrwve«incettcftgmfi^^^^    itpuéPud$éirbàr»t,^$aimPmftm  Rmanum  ««m! 


.f-. 


"W       ^ 


1, 


?*'      * 


t.. 


'% 


►>V. 


;??.'• 
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*\ 


F':?'"! 


M-'S 


;■«, 


$ê/ks4pud  SarbiÊreSy^Hi  Imfmnm  Remanum  ^er^^ 
îeruntf  Céerfentarius  (c  tfÉliire  auiE  d^nf- li^ 
Loy  x\  au  Code  de  Excnfationihus  étrtificumr 


(  tnd  lâcus  intrd/ip»  Mtfi*UUHS^^f$4mMte^xmià3ai&  la  fignification  dc^,<^cl«i  j^  flitell^ 
mtrtMmm  )  fruHdidtmef  Mhfc»itditù,  #»yez  U      câmeUrumfatit.  CarfetftdttrSe  trouve  dansle  îç 


4qH  AlM^J.EJi.6S.  M^^f  ^^ 

inot  :  Çr  fiffiWu^^Wf^; 

^md$Unclét!fent& 

e0tféfê^^  é^§Êm.4pei^ 

^  vetere  md  Jes /traverfe  :  pr/jerteat^lle^ 

nant  fitir^Ê^^  Vitruvc  àppOTe 

it^^^^li^4^  ^^^  pw^ilif  |w^         en^ 

W^SiMéresé^^ 

de  pemures  peur  d^fm^s^é^^f^  Mtfimeftres. 

cbofes  q¥i  n'pnt  fM  kej^  jtav^ir  tin  mçtÊvemêt^- 
entier  .^iftWfiiiWf^^  féêfë^ 

fire  U  mntii  du  ffCttU  i  comme  àêk  VicM^    f  Dc; 

Parisien  parlaôt  des  >tontres  >  CÀ4r»#^^^  ikft- 

Ai^,  pôt»  dîrei#IÉ^ÉSirxh^ 

c'eft  à  Milan  que  fe  font  les  meilleures  ch^r^; 

c  H  A  R  O  G  K I.  tîpie  iîass  là  îert^ 
^c  la  }.  Cen^curic  de  fb  Drttres  4^^^ 
dcrIVc  dc^^éiregnium  5  ttiàit  Êtes  en  appbrtw 
mrons>ny  autorit^s.Les  Italiens  difcnc  auflî  Mf 
rogniiqvLC  Viûorius  liv^i6.ch*]iÈé.de  fes  Divcrfesf 
Leçons  dénve  du  Grec  XV'^*  Siàtile  huiç  eft 
auidcddaversitlluaru^^^ 
afœtpre.  Gràcitnim  yeifJmeLUu  i^^ 
éippeU^tttty  ^HéLfxbMUtttfcedos  0  dores  ^  Acfunftdmm 

igttur  vocétMtêm  nefirum  tenfermmHmpttOyiijtâd 
melefités  ofUr  mortuarutn  >  prejélÏ4rHmqiu  M 
runt^idem  quûd  làcd  ilU  fréLfiet^fétaéttiptene  illétc 
trégnftri  fine  /nûUftÎM  peffiit.  Le  Monofini  &  la 
Crufca  font  du  mefine  avis,  xa^tlfHm  Ct  trouve 
en  cette  fignification  dans  Galien.  n*»AMic  y^ 
ini   ri  mtXfutlQ'  t^^  ^  ,^   ^^'f^^^  %  fihiCw 

yâ»ei«ic.,  ÊtdarisLacrcc,  cn^kViçdeZ^non  Id 
*StoïcîcnV  II  eft  fans  doute  ^e  Vbftre  mot  ch^^ 

règne  y  quejNicot  dérive  auffi  de  ;^i^i«  -,  ÔC 
'^'Italien  eétregn^i  Viennent  àç-tterêf  Céerê  céerê-- 

pis  i  d'où  cJf^nisyipzx  contra^Hon  ;  cmrmitts iC^tre-^ 

eàmOGNAa  CHAJlOCME«VoyC|^^C4r#r99r«  ^ 


i.?C  H  A  R  f>  1 Ë.   Vit  Mr/»r|:f  <jét^j  trouYÇT 

SÎttinaife  fur  SoHn  pag.té^i  «ia««I It^if i*V««^ 
cérfti fichant .  Carpiam  bodie  vocamiti  vtttrivt" 
i^Ai/0  |^i|r//ï^  carpiam  ^^«fh  •o;^^»  imrprdtmfié; 
WmP'lmBtr  Glofétrum.    Le«§fecs ront  aoitt 

appelée /u«Tff,  "Voyez  le  mçïmc  M''^^  S^' 
nwife  fur  l'Hiftoirc  Augdl^  pag.'jéTî'.  &  dani 
fon  livre  de  ^9*^.  Vfttfdthm^  pag.-SS  i .  où  il 

on  prononce  r;rmV.j^iîousJiions  lii  Aji^Ou  chm^k 
Ç  H^ÂRit  E  TX^.  Dé  cégféttMy  diminutif 

. .  mmm^t^it  k^s^tMsr  MatWètt,  pîm 

ûs^NfiUu  fiittUivm^nefitr  vel  Vtceçomiuy  vel 

rîifact(/td0.  Voyez  Voffiul  de  f^tt^if  Sermet^s. 
De  carrettM,  om  fait  r«T«f4rM^i  4*où  nous 
avons  fait  ebérrpenè.  -Villon  dans  fon  Grand 

Teftament:-:;.**^fe''s^i^i"^--^:i.' ■:■''.-"■  ■-".  ■,{-:-'' 

J^^^cbénreteriefebeittoH^e. 

Sur  A^^^^^  à  f^^^^C'^^^ 

Chéirkérté  fe  \  héh  i&ut^.  QHiïcjue  vtn  èiueJ^oh 
çhMrrtge  ifnt  b^  y  fih.  mauvais  }  fi4oit  tctu.  , 
Dans  ùti  petit  Diâîonnaire  Polonnois ,  manuf- . 
frit,  que  m'a  donné  le  flcycrcnd  Peç»,Jourdan» 
■   '  ^      ^     ie  de  jclus, IT^fr^effuitdrprctc 
-^--         ^cérpetttumm  .  .^'^•^'j^  ,  ^  "^.r- ".;,-:'. :'^:;.';7 

\C H \RR p  N. D^ C-«r«»*iabUtif dV C^r-    ; 
r«>fmt  dc  P«rrw/.  Ç|«rr»», €*efr  fidtdçs 

charjots&  desicharrettes»^  •"'    V  -  *•' ^        i   ■ 
*  C  H  A  R  R  b  U  ;X.  AbÊiyie ,  du  diôc^fe  de 
Poitiers.  De  Carrtf  h  »  ou  dç  ÇMtrtfftm^  Théo- 
dulfc  Iiv;î.4^iMPocfies:    *  '^/^^^^^^^^^^-^  ;  , . 

^  :  ;  J^^  '««/  î  A»w  vecitant  CarrofK  cêffu^  ^ 

%S^eSéàvé^9rhfitbnpminePrémitet^^    ; 
Iv  -Qï^^  Mànafierii  cJauftra  dicara  ms-\ 

Emtet  bicmtU»  S^orunt  fign^rt^jew» 
^J^it  é"  eximiè  pirhiM  fidelîs  ibi^'  'f  '■ 
î>eni^  KotbitriHi.,  Cpm. 
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Cenjugeaim 
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CHA. 


8Î 


t^Attteèi?  4t  U  Vie/de  Lorits  U  Pcboririàirc  :  B 
^dêm  multa^  4i  eê  fum  in  tjus  )^thne^  repâréHéê: 
Jmm§  Àffêndétmemh  dMfieatd  Jifêênafierês  )  /c4 


rr^j^,ctanflç  it>ifiiiagc  de  Grenoble  Cil  Daufiné^ 
Ptpjrrius  JMadb  Uv.) .  des  Annales  de  France,  au 
chapicre^c  Philifpel^nMpfiqt$ent$(ioZ6.)Ordû 
Cémbufidnarum  in  QmIUm  artus  efi.  Cartuius^^- 


«*:. 


'^IK, 


»     / 


/ 


V 


it 


^^  ? 


'^' 


1  : 


t 


rc  dans  fpn  Epitrc  107.  où  H  l'^pg 
pc^>  Cétn^fiatm  ;  Et  RaMlais  liv.  iv.  chap.  7. 
•triccr<èrrtics  :  Vér  l teigne  vœu  Je  èhàifroH^ti 
êfc.  Vqj:c«  Bc<^  dafis  te*  Preuves  de  fon  Hi- 
i0bpip"des  Comtes  de  Poîtiipi^^^:^  ^iv%  '  î 
.  H  A  R.R  U  E.-  De  cstruM  >f qliî  fe  ttèdw 
\  Grjégoi^e  de  Tours  lî v .  1: 1 
an#U  Ldy  Saliquc  ,  Jit,  4 


(n 


ixi^in 


Miracles  ,  & 

fe  trouve  aiiffi 

ù  il  cft  inter* 

onbrogidans 


v 


•j^. 


fi$m€$n€ds^  8cc.  Fulbert  fait  auifi' mention  de  1^  /W/mrnr  i  Cartufia  »  mùtÈteJHxtACratiéinofMfn 

AlUhrogum^uki  Bruno  iréouimitam fedempbidt^ 
^^*  Baronius  dans  Tes  Annale»  Eci^jieAalliques 
fur  l'année  io8â.  Hûcitiiem  dmto^  Cartupd,  fo^ 
lliudê  habitétri  cmft^  à  SanHê  Hugone  ^  Epifcopo 
Qrmiétnofolit^o  \  SM^oquc  Brunene  >  éudlarê 
jfmRi  insiituti  ;  eJHpjue  fociis  c  eSc  tjHo  loco  (^  no^ 
^^n  ^i(p^i^^  CaFthufiani  Mon^chi  dice^ 

Î4ÊÎHÀ5SEL  AS.  Sorte  de  râilîn.  Les 
Anelois  rappellent  rAiij/i/^,  Dans  le  Bléfoist 
on  le  nomme  Ldnguedûc  :  ce  qui  donne  fujct  de 
croire  qu'il  nous  eft  venu  du  Languedoc  :  On 
l'appelle  auffi  dans  le  mefme  pays  Bli^foîs  Mnf- 
CéUdûHx  ;  àladiffôrance  du  véritable  Mufcatj 
lequel  a  le  gôuft  plus  relevé;  5  &  qui  pour  cet- 
te raîfon  eft  appelé  danj  le  Blé  fois  Mufcat 
épicé.  '       '.  ;■'■•■  "   ^r.  .  •-      V'^y 

CHASSER.  Ifaac  Pontanus  dans  IW- 
denda  de  fôn  Glodàire  Celtique  le  dérive  du 
Gaulois  cafnar.  Eft  &  Ulud  operApretlum  fufe^ 
rivrîhui  Glojfnrii  noftri  vocnlis^  (jua  a  C  Hier  a  in^ 
cipuint  >  attexere  quod  dit  QHintUiAnus  Inftituno^ 
CHA  RTRE  :  w^  pripm>^  numllb.i.  cap.$.   In  Orationc  Labicni ,  fiveilU 

d>latif  de  Cévrcer  ;  par  le  changement  drf£  en      Cornclii  GalU  eft  :  in  PoUionem ,  di/^^r  ^alFc- 
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* 
■% 


daûs  l'Onoma(facon  Grec-L 

prét^  par  f^fi^^f^x^K^K^      -~^  ^ 

Ion  Glolïairc  des  ^oix  Anciennes»  au  m^Min^- 

/^itr&Françoi?  Pithou  AirleTit.  u.  dcULoy 

^  àalifjfue  itc^7jctfj  le  trouve  dans  les  Glofes  Nomi- 

ques.    PB'  A  A  >  «^foi ,  nMfuiut*.    Vou^ trouyercz 

,  dans  les  Glofes  Andennçtl^^fe^tfiiô-.,  ^ 

:   :  C  H  A  RT  L  C'c^U  ÇQf psd'unç  cfiirrewe. 

'Régnier,  Satire -xv^";^^^^^^^ 

ermerii granges ,  ebartis  ^  &  capes  ,  & 

prifon\ 
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«  « 


D  :  comme  tnfidre^  defictra  \  en  Suédiy  deSue^  âS^tor,  è  Gallia  duâum  èft  :  Nam  etîam  ifla  tem^ 
€im  :  le  D  fe  change  cpfuite  en  T.  S^  Vincent  *  fefiate  G  Mis  id  vocabnli  hand^enitus  anti^ftattum 
dt  la  Chartre  prés-  le  Chateàu*dui-Loir  ,  efl^  comùerio.Bfi  fnïin  illis  c\iz!Sct  3  etiamnum  is  qid 
appelé  C4rrrrV9àns  Geof&oy  Abbé  de  V^^  qnidpiêm  gi£f4.4^êS4mir  vel  venatur.    Vndc& 

ine  5  epitçe  i  J .  du  liv.  j  .^&  dans  la  Chronique  chauer^aflcûariit.yenàri  ;  &  chaltc,  vcnatio,  afw 
de  S^  Aubin  d'AMers.  Voyez  le  P.Si)?»ond  fu|^  «feûàtio  j  item  ,  ruriofior  inc^iîtio.  Sic,  &  chaC- 
ron4roirdeJGeoftroy  de  Vaiid^e  f  fur  lequel  ic-mA  Ulud  dicitnr  quod  imtùm  dcpcllit  \  ^ 
il  renOrque ,  ^é  le  "Prieuré  de  la  Chartre  >  qui  ^  chafTe-diable  >  <xorcifta  »  dioboli  averruncus.    . 

Nonnulli  Gallemm  mpete  Bel  fis  viciniores  ,  non 
chaifc,^  chaifer  fcÀ  calïc  (|^  rafler  effcmnt  ;  qdod 
&  Batavi  retinent  in  csSiàgtn^fuodéJl  infeqiîi  fu- 
gando^  Qmntilianiveno  iUaf&rmuUcz^Wijivide^ 
iw  terminationem  ndumbrare  hodiéque  Bat  avis 
Belgififue  rtjehis pera/katam  J  qui y/^gCïïZCïy  idejl 
-auriga>  hovenaer  id^r/?  hortulanus  ;  &aliatalia^ 
^  pronitnciamus.  Sic  ergû  (fr  calfer,  tjuod  hedie  GaU  ' 
licemra£lèjH'effctunt'\  cafnacr  ^calfcnacr (?/;??» 
eofdem  extidiffe  éxiftis  Quintiliani  manifejiHmJît. 
Efi  etiam  Innc  in  ore  ^  ufu  adhuc  nefiratibus  vo-^ , 
eaindum  casbove  :  que  agyrtam  ac  circufatorcm, 
.ejuifimulatis  myfieriis  rudieribus  imponit  j^  p^lji^ 
indigitfnf.    Quoi  ergo  Quintilianus  caûiar  intèr^  < 
pretatuf^  afledbtocem  ,  Belgice  etiam  alias  reddi 
pojjk  ^en  ondcjrhaler.  Ponçanus  fc  tromper  Le 
Fjrançois   chajfe  Se  rASg/ir  tiennent  d^ 
caccia  &C  cacciare.  Caciart  Cc,%vo\xxt  dans  les. 
Capitulaires  den^ar^es  le  Chauve ,  pagl  441. 
Jn  Odreia villa porc&snonaccipiat (filius noftcr:) 
&non  ibicaciep  ni/fin  tranfeundo.    la  Att'îniaca 
parum  cac$eti8cc.  Vt  Adelelmus  de  forcfltbus  dir 
ligenter  fciat^quot  porci  &feramina  in  unacfuaijiHe 


»  cft  à  Paris  ,  a  été  aind  appelé  acaufe  que  c^toit 
la  priibn  de  ce  Saint. ,  '      •  *^^^^^ 

De  charney  en  la  (ignifîcarion  icprifoHjbni 
Ljiît  chartre  ,^  pour  trtfieffe  ,  ($*  langueur i  Cet  en^ 
faut  efi  tombé  en  chartre.  £tvon  a  employé  ce 
.mot  en  cette  figi^ificatîon  ,  acaitfe  que  les  pri- 
fphs  font  ordinairement  pleines  de  langueur  Se 
de  trifteflc.  Nicpt  :  cuAKrKEfe Prend aujfi peur 
,  ptifon:  .&  d'autant  Mêles  frijons  font  pleines 
de  trifieffe  (^  langueur  ,\chartie/^»/jîtf  en  outre 
une  maladie  cfui^dit  devenir  la  perfonneenlan^ 
gueur  9  ou  par  faute  de  nutriment  y  oupat  aboh^ 
.    dance ^  ritauvaifes  humeurs.    Ainfi  »  vi^nir  à 
•  tomber  en  chartre  ,  c'efl  fe  alangourir  yflaîtriry 
.   feicher  y  emmaigrir  jufcfues  aux  ,os  :  tabefcere^ 
'  eontabcfçexe  ,  extabefccrc  ,.întabefccre  ,  labo- 
rare  atrophia  i  prins  par  métaphere  dé  ceux  qui 
'   fom  détenus  en  prifon  ,  qui  au  long  aller  deviens- 
nemtels?  '  .^     / 

CH  ARTR  ES.   Ville    capitale  du  pays 
iChartrain.  De  Carnutes.  .'  ^  '.  .,   '  , 

C  H  A  R  t  ic  1  $  :  Comme  quand  on  dit  Garde 

'  des  Chartres  -,  leVréfor  des  Chartres^^  Us  Char* 

très  de  France.  De  charta  y  djwit  les  Efpagnols 

'^ont  aafn    fait  cartas  y  pour  Cignificr  des  lettres 

miffives.  Martial  a  dit  »  chartafalutatrix  y  pdur 

%ne  lettre  mijjive.  Çhkrtres  »  en  la  Ggnifîcatipn 

^dbnt  nous  venons  de  parler»  peut  auulayoir  été 

fitit du  diminutif  ontm/ST 

:   C  H  A  RT  R  £  U  X.  Du  VîUagc  de  thar^ 
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Epitreaux  Romains  xi.  9.  Fiatynenfaeorumin 
laqueumy  &  in  captionemM  y  a.  dans  le  Gr^c,  Tê^ 

Sy  Hilairfc^  In  laqufum  ,   &  in  captieneni,  & 
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Viable,  âmà  U  ii^s^Unmc4^^  é^U^  ( 

Ml  ^  11^  i^Fom  Êdt  çoiiiitc  rib4r  ;  comme  fisr-     a 

l^i^lf^/'iM  IIP  MTii,   U  Uiio  r4Î4rir^ 
^c^âuijdu  Grec  i^A,  <^i  Hgt^ae  w/wir^fv 
pour  Icmwl  Homcfe  a  4ic  n-ih  »  jfju  coKiuaéHo^ 
Ifidore  le  trompe  »  jiii  le  ^t  voiii:  Aç  tm^%:^ 

Si  figni^e  M^rr^,  Le  Grec  mt^^^c  ji^vpîr  ite 
c  àt  HEbreu  Vw  ^ii||f#i^  qui  fignifie  m  ch^  . 
Les  Larim  dlfirtic  c^p^*^  pour  dgnifier  les  pcti»^^  ;; 
de  coutts  Aortes  de bc^i  :  ijai  eft  un  4iiPtn4|i||]| 
de  céfms^  8c  qui  n^i  rien  de  commun  avec  le  ^*^^^; 

CHATEAU  DU  LQJR.vaie.Voye< 

W^.  ^       —  .  ^        .     ■  i-'- 

C«ATEAUGONtrÊR:-to 


.V-'- 


V    .-««^ 


V-T 


Céoàm  ,  j&éÊffimk  :  mtm  ^  ammr  »  iÉtpr 

Pioperce  Ut.  ».  EI(^«  »9'  ^3u»»fc> 

Sylvias  Te  trompe  <lonc  anifi  »  dérivant  dn^ty 

■'m  U fi^dfidmm dé  vtmmiti^  àct^ffit  : fmji^ 
C0iàbmp«rfici  ttmftmiU,  Ot&klkfiu^jéAt 
iu^iféigutimUâfÊum  (UUkém.   W  ^kOU" 

>  neuve  a  (uivi  l'opinion  <k  Sylviiu ,  mais  (ànslÎH  ^ 

'v(iir  qu'elle  fift  de  Sylvins.  f\'. 

i^^CHASSIB.    CHASSIEUX.    Lcfe 
Èrpagnolt  appellent  f«r4/«/*  un  ciui&euxtnioc/     l'Anj 

forme  3c  eéçm*  t  ¥^  fignifie  fmtugkrt  Ce  quir  ;  jnond  dans  %  Noi;^{ii)r€et  npK>ts^6  l'iépitrc  xi^ 
me  fait  croire  que  le  mot  François  cb^JS^eweik  :êa  livre  v.  élfGcalÈmy  Abbé  deyandàme  ^<* 
■é^  fait  de  tMmtkfm*  Céiçm*»  iâeàt  céC4ciiatCf  J4rium  de  Caftr»  Gufiterîi  ,  pag^Sf.  C^flrtnH 
CéUÎtfntt  cMchfm ttfUi%%nve(.,  -^f'^OtMerUMedtiitféiliroiêimfefiti^ 

w^CHASSIS.    De   edffitimm  »    formé  éo'r^dtvcnfi  mI  vtttrfm  vicum  B^UctirHm  ,  n«biUrkP 

*i.9^v%'on  a  dit  pat^jigfiaplafoie^i^ijijj^^g^ 
€é^fd,  '-' ';f:^à tumen  ign/AUe  4  j/tllico  FtiktiHt  Chfhimi'i; 

C  H  ASU  B  L  E.  De  esfithdé  ,  diminatil!    t^UmMarr^m  MtHiptê  TaMâ  Menufier»  SsiiRi 
cMfmtm.   CéiftU  (etroavtcncçixcùffûBai^     i^^  in  Cmtf  Béi^licdrm^^ 

^tion  dans  le  OéremoroaL  Et  dans  EverbçlnattSy     f»hm  fide*  ifft  fuhfirîfp  M/wto^j.  '£éintiilf/ 
m  h  Vie  de  S*  Bappon,  cb8pi|f:e^..i44  panfT»*     |MI  jN^  •'  AwKtAb  IncarnatiojSbC^^^iaMil 
|)»e  jg^pJb  ctUhétiûM  Mifé&tm  ,(éfiiêmLm    'H,xn]  Indiâione  t.   Goffridus NÊuItluÈJ  nib- 
^iMÀutbéttir»  léemmt  lÊimta4^.  Ç^aUCc      tp,#j:  Ëc pa^r e)iis  Fulço  »  npMSâximf^ 
trouvé'en  la  meCme  fignififg^n  danslïVtede^^^^^J^  . 

Lanfiranc  vaX  Q4/hhim7 D*kit^M  ghrit£  Lmk*'  jMihnm copionûos^ 

(é  quac.  vocatut  B^kmj^WfXù  i  " 


,1 


eiM.  halbutlnCMdi,\tàéiVt 
la,  dkimr  vtdi»  fUattétp^: 
fért^Oifdmtm  htpimm  f^di|Ifido^^tla 
mefroe  choie^^^Q^LA  {^  vifi»iàuidL^M  yM» 
Sm  ptr  AtmumUtmm^k  caîa  :  ^md  -PHtm  l^m^ 
nem  tegM  flpu^ itÀ!)^ e^d,  S|èiinan  le  déirre 
de^W»/i«  .-qui eft-une  orieiae aflèx  yrav'fem* 

on  deriTC  xhéortm  \  de  vitfnrr  «  & 
^^çfy^Wnrc^.,  U  me  i^    à  i: 
ce:  Uvreljbii:^  A^^ 


.K'-V*'>>-, -.■•■•    's 


^H  en  CCS  I^P^  :v^«mf  f^^ 


■-in-'fcr  ■•,f^.. 


mtùiJ^^m. 


ri 


IfËr 


patur  Vnlmis  t^^:^^g<yleli^c 
KainaWo,  V^^  C0m- 

snatavcr^ft^^^Ê^E^^  oix^ 

^iiunn^^^  y  In  pcrpctiium 

lOi^Co^q^ie^ii^  poceriiS»  liàmito»  ex  h^ 

-" .  ■.  .,  -,'■'1-"  .»^  /v  "   .■*"  ' 

gnifie  if^f  C^njkrgenxms  dans  les  Ecrivain^  de  k 

liiGsthgc.  Etc'cft  app^a^ramr 

n  qpillflûitetr^  pris 

ejr-dcflîw  alléguée  pYoyc se  mon 

Hîftoîrcdc  Sabl^Mvffi||^ 

pa-     ^province  t^lïm^  £ut  h  rivière  de  Sar éc.   laW 

S       "   '^     ■^— ^ 


foigneiitement 

Ançiauiefr  :  f4t«î,  >«*S.  Cclks  d'gdpre  ;  »»ii    métuCffi/iUiiiifiefê^^ 
^»*,Ajf  t4»4.   tctêciom  aÉden  <^^  w/»»»«* 
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bjrcz  mon  Hiftoirc  de  Sablé  livre  vi.ch» 

i|pi»c  «||*fëiïfefsife?^^^^^  ■■  • 

voit  de  Céttajmtm  y  qui  le  trouve  poijr  G^p!^'^ 
4^^*^  &  pour  tt»  teftd^ 
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■  .  ;      -CHA.  m;&.;.      ■  ,  :   ::'»CKA. 

logic  àecMfdmitm  •  voyct  M'  VoflTiu^fur  Ca«i*  -murtrum  iVi^^       ,  ^uMÛê  féUhm  tfi  fcin/ê^é  ^ 
tttîlc,  pgc  1  u .  «^  fenféitU  im/iJih  :  ocdfiottcm  ,  qftdni»  f^Oim 

C  H  A  T  E  P  E  L  E  U  S  E  Les  Nottnands  tfi  fine  frûpofi$9^fii  in  rixs ,  ^  GéUHei  Mcimt 
^ippeUent  ainfî  ime  chonillç^Les  An^^tMcnt^^xhâudc-^colti  tkcdiJUchôU.  ChùU  ^  c^tfk  jfêhi. 
^j^trfiUir.  Etdc  U,riro/^ii,Nicor:  Ckoib  ,  wCoii.  Av, 

CHKTOHde  bspie^  Lat.  ^^^4.  Gr.  «^«l..     X9urrméx  ,  rèf/w  /  X)>M^^^>  fr^t^W,  i»j/2#  /  ce 
,|  -1^  /fru.  De  r4l|frfiff, ablatif  lie  r4/lr«>  ;  d'où  lcs^u-i|  ^tju*il  a  pris  mot  pour  ntôtilè  Robert  Etienne. 
^jâ  liens  ont  auffi  fait  csfiime.  Les  EfpagnoU  di-M'r^  C  H  A  U  D  I  E  R  E.  Les  Glolefl  ttfvut^i* 
V   ient  auiE  ^;i^4/?4r  ,  pour  cnchaller  uhc  picrrtr    ^j^^t  rji/^/4.   Ckldétrimn  Ce  trouvé  eh  cette  fi* 
;   prédeuiè.   yoycz  mes  Etymologies  Italiennes^  ^^gnification  dans  CogitoAis,en  la  Yîe  de  S"  Bri- 
an mot  r^i?^»^.  *    %!^d#l]^^  t/sm 
i^ HATOUILLER.  De cMtullétre^Qi^^^^^ ilU sliouandû iff4^drh làrdum  advenif mU 
tdicpar  métat^afine  fonr  céUuUirf.   Lcsliot-^  htm  hûfpitilms  c^irf(.^,dmsU^^ 
jmxïds  &  les  Picards  diftnt  encore  catouilUrSl-p^^^  •  CM^ 
>^ott$  difions;  anciennement  cstilUr  ,  & C4$iUe^l'Mx^  en  cette  (i^nification.  Heremannus  ^  dans 
mem.  L'ancien  Diâionnaire  Latin-Françoisdu      (un  livrc^J^^^^R^                  S.MétrttniTarnafen^ 
-.,  P.Labbe  :  Titillatio^  CéuiUernens.  Titilla-      fiSychsL^.ix^Fratimis  veri  vm  étneum^  maximum^ 
%i.  CéUilltr.   Ce  pacage  ne  permet  pas  dedoiir    ,^uodvulj^us  lebetetn^/Wi^caldariam^t^or^r,  fmhli^ 
:^J:  de  cette  ctymologie.   Bourdelot,  qui  d^rïvè      ^  infaro  ,  Sec.   Voyez  M^  du  Cange  dans  (on 
""^^«na/ff  de  iufcî*jtifPiifff ,  n'a  pas  bicA  rencontra      Glo^airc  Latin*  ^^    :  '^^^    /  .  >       >.      #^ 

nlfenTaboët  dans  fbn livre  J^  Republicàé'W-      -  ^^H^         R  O  N.  De  ^^èW4w;f/,ablatîf  de 

catddrîo  »  fait  de  r^t/^nj ,  contraâion  de  culiâus. 
Les  Grecs  ont  appelé  demcfme  ^tffjLOjnif  un 
chaudron  :  ium  ri  -JiffcoS  :  i  cdlare.Voycz  Fran- 
çois Pithou  fyr  le  Titre  de  la  Loy  Salique  ^ 

.\  C  H  A  LTF  É  R*    De  ^atfdre  ^  fait  par  con- 
traûion,  decétlfacere.  A  r  .>     *  v>^ 
,^^ÇH  AUFE RETT^,  ou  CHAUFETTE, 
L^tymolo^e  de  Lazare  Bàîf,qui  dérive  ce  mot 
de  xiu!^tf>f^^  ^  eft  ridicule  :  Et  je  ne  puis  alFez 


'%HM  Prdncics,  l'a  aufli  dérivé  de  CéttutUreém^:.^'^^.:^- 
IjJ^CHAUD.  De  caldHtn:  qu'on  difoit  du 
l^s <i'Augufte  pour  r4/i<i«i». jQuinrilîèn  Uv.  x, 
ihapitre  6 .  Sed  Ang^fim  ipià^jne  fn  Épift^Us  4U 
^aiumCâptrem  fcriftis  ,  emendatf^ 
irr  calidum  (jukm  cAà\xcti  malit^fèton /juis  ill$td 
§^^0^inH$n  ,fed  ^juiafit^  t^dic^W^^ 
Grkco  t/erbûfifnificéivitp  Wff>#;  Vous  trouve- 
irez  t/dfé$  caldd^f^,^imsVUr\x^^^S^  yivoit  da 
lins  d'AaguftiiA&ichnciitélt'l^ 
r4/rf  ^Ekekardus  de  Cafibus  MonamrH  SanUi 


JB^; ,  chapitre  pljp^^^  _ 

èpftferfi  effet  eUetnûf^à&m^ptëHndHm  efuiddam 


j't-).-è-''r-..%i 


tdî.>î*l',V  T! 


^iviîï 


'^,S^ 


•■c-;^#v 


.'ii^^ 


■^4 


Slkrîl&S?' 


^s  >  fM^  eimneret  :^ 

^uemiV^  >  iroffUrk  (jmdem  &  craffum  ^cum  M0 

''ié^^mmmtlk.p  ^umd^fib^W^  vide- 

[diîmcft, 

m  de 


■i'  '<■  '.v '-«■#■■  ■'•  ft-î* ï- 


lequel  eûdroic  voyez  iGol<laft<uni  les 

^aeM^È|!^ii(«aiQg:|^^Ni^||^ 
,bis  difôirkbÏÏlctfW  fèviïï  fiyii^^^m0i0$^ 

C  H  A  U  D  E:  A^.,iNfe9iiiH  i.ito *  ikH: 


A??:?^ 


fufadum 

ce  au'br 


//iw*i  :  paK 


/e*, 


dcmefoic  jus  de  ^ .,  ^^-^kIé^^ 
Voyez  mes  Aménités  de  DMt;^^^ 
4es  Etyttiologiesdeijjttri 

iii4*4HJI>fiCOLE-   L-AttteJppi^ 
cieh  Stile  du  Parlement»  chapitre  5  lyEt  fécimt 


•  -y-   •       ■   .V  ,    •'■ri 


m'étonnwoue^M^^  i*ait  appirou- 

:véek  itolc  cH  Baîf  :  knmd^à^  veroy  & 

Kùiedtw  ,  fdridglnem  iUcimns  %  nt  opiner.  Nol 
vufgo  Galti  la  poailie  $  mt  vecabuli  Gréci  nên  le-- 
viter  frejfa  vefiigia  retînere  wdeatwr  :  ufjne  adei 
Gain  fum.^ixix}duH(.  lUamvero  »  (f»4w  chaufc- 
.rcttam  dicimus  ,  fulius  Pollux  wùesfvov  dicit  >  & 
'muf^if99.  ApHdnoi^diSavideatter  ami  ri  MMfJut  ^t- 
t^  f  chaufette.  Sed  de  hisfatis.  Ridebwit  enim^ 
m  videoy  ifium  menm  GalUcarum  diBiomm  txxif- 
pi^fdh  Germanifimnl  &  bail  :  fed  rideant ,  modo 
hfédearms^  C^tXk  dans  fon  Traité  de  Vafeulis. 
f  Chanferettez  Clé  (ûiàccalfacere.  Calfacere^ 
ç0^éKr0§^0a\farettum,  y  ralfaretta  !>  c  h  A  u  i:  fi- 
ai ttB.Ge  mot  eft  fortufîté  en  Anjou  &  à 
•Paris,  ^^^,/'t*•'^-■^v^■->.^^  v..--n'i^ 
m€MA  U  F  O  U  R.  Cèft  un  four  à  chaux. 
î)<^calx  Ôc  de  ^m#m«  CHAUFouRKfsiL  :  c'cft 
celui  qui  £stit  la  chaux  :de  caicifurnarius  ;  qui 
fe  trouve  dans  les  Loix  Bavaroifcs»  Titre  i. 
çhap.i4^':r-l^^"^'^^'-'<'^"^^^  v\  ■  ■;•■•"■.  ;^'     ■  /., 

H  A  U  M  E»  De  ri/4i»Mi/. 

H  A  U  M  E'  N  L  Rabelais  x.  j o.  ^/^w 
m^hrceaudePain  chanméniéH 

G  H  A  U  S  S  E.  De  ^4%-*  :  comme^^//?,  de 

JragdiCaligmyealga  »  chausse.  L'Auteur  de  la 

-Vie  de  S^  Udalrit,  chap.  i  j .  Abfhaherefibi fecit 

ealigM  &  calceamema  y  utnudis  illuc  perverti^ 

ret  pfi^'^iff»   Guillaume  le  Breton  liv.  i«  de  fa 

>Philippide'fc^>:';r- --^.-^^^k-^^^  '■■^  ^  -...  :T..:../ .  f.^ -, 

_..  'i^^fm.tefhMh^'^^  v^--^%ii -:;'.■■■  s,.  •'  -vi  ^z-. 
Voyez  FrançîTcus  Angélus  Rocca  Camers  fur 
méi^^^t^^  Vie  de  Cr<U 

goirc  4èt\Grand>:  d^  Didconus  f  oii  il 

xtaite  amplement  de  k  fignificadon  du  moc 
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$4liÎ4 ,  &  Pierre  Pïthou  dap»  0^1  é4«|^^4pil»»  ^  Uo  àwtif ,  f^Vg/pimg,,  propi^iupli^  ^«a^ 


■>; 


.V  '/t- 


ir 


*^Kdfe!, 


•y.'L 


4e  $4iwt)«ue  lue  l'Hiuoiire  A,qgviR«,jp;ig.j|.9p. 
ï  Qbw»  »  >^  m^  dçTftf(if*  ,j(ft^5ef te  ma^- 

j^uov,  (pour  fiûvee  l'^ytnplo^^il  fiffitoitém-r 
;|  ç^^f,  /CM»  f  éc^elt4Êfftfovitehmç*-  «com- 
^pht^ji{^3ifafrMCfiÀcfr4g^,  <f  De  <f4/^^««,oii 

wS\M^c4fm^S^i0t*9i^gm,cdÇ4t. 

9iyCJHAUS5,£<E.    PaToaicr  %.8.  de  Tef 

Itechcr<:iMs  cbtpé  <!(;  croit  queibistnota^ 

<li(  fior  CQrnijptipo  pour  ^«i;^<  .*  &  qu'on  rdù 

^mfUée  btitifa'icçmmc  tevie^At  inter.  Pafqoîér 

ie  tsompe.  Ctua^if  a  icé  dit  de  cdttmê  \  d'oà 

ki^lr«iito»<»nt«tt£  iiut  c*/***  ,  «cle$  EfiMfc#ïf  ^«  U  denon»nât|pn  _ 

gnols  c^/f*<te¥oye2  Spelman  &  M*  du qL^:M  ««« ,«»«  *^/'^'^'':»  Et  cslatr4pM ,  aicc  fait 

gç  dans  icuK  GldiiiiK»  ;  a«  niot  f 4<««i.  Bet^^^^^^^^^ 


ier;  daiwforiliiftoirc  des  Grands  Chemins'^-     .    Ç,^^^?^^^*  lu  ap^Umut  retrimenj^ 
mciske^é^^^  fdx,  pour  U  plm*  ieipiedt.  #1*  »f^  f»'  '  7HHm  fmr^usdect4km  ,  W  î«*f 

,  /»•«  à  calcibus   }  M'cfikJikt,  6a     W^*'-^  atkintm  »  fotmt  de  calx.  Ccftc^ 


lecexv  »  tribiis  radikAt ,  âc  crcâ^  quarto  in- 

|(|^fft.  Et  fP  fi^lSm -ïïôCtfiQ-  ifm^mlflH' 

tétrftu  âdfoafi*  »  fi/ifé-  :  l*  rtà'ftn  i^ful  nn>t 
itieflU  ftrréi  métçl^fi»  ie  guerre  >  tfi  **^f§éf^fi' 
lurtdti'bfrhe  éfpelû  Tabulas  ,  i^m  \^  flMl 
m0tti»t  Mtfj.  chapitre  de  S^tnMtftbttH  , 
de  PEvihtéftx  Héjmfm  •  &,  4i«  4.  ^v.  ch^f' 
de  Dt»fceiride*  &â§  Hv.  j^.dtfh^fhrMiie: 
fmree  (  comme  dit  Ditfceride  )  (fite  h  Tribuius 
sqHéUiffte  eJUvéïm  le  treh  rtftmt»  fffpicamns , 
suffi  letchaHffetrAfet  {ctmmèfeit  ledit  DmrtHS  )ft  §'■ 

mmtfit  femm  «vmiimn  fpres ,  pom-  Us  c«|p|. 

4  trM  Mcanem  ;  Bndee  eftMtt  Titution  i^pe  ladite;: 


,        •■  >  — ;>  -      .  "1 
•  -"m   ■•.■•.'*■  ■  ,•• 


<■  -y 


/'.-î?  . 


y^fbdtHffitrépe  eft  anffi  t^  m  trpis  poincms  c^mn^  4 
^^H^re^  Murex,  f  Qtft  auconcrfîjrc  l'herbe  qui 
j^^mQk  dénow^^  l'engin.  Et  l'enâti 


â-^. 


"V^i*: 


4*.-v^ 


*<> 


^^uc  M^Huec  a  remarqué  à  la  rn^ge  de 
Exemplaire  dcmcs  Origines  de  U  Langue  Fran-| 
%oile  de  1^  première  édition.  f 

1  CHAUy^  SOURIS.  C-eft  un  mol 
i^oropofe  de  celui  dcch^mve,  6c  de  celui  de /^«n 
ris  :  parce<|ue  |a  chauvèibutis  cft  4ine  iouris  v^ 
l^te  :  nuis  qui  n'a  p^^  attl  ailesj| 

1%  vient  que  Lucien  l'appelle  M^fri^p^f4/^ 
membrandceéU  hébcns.    Et  pour  cette  tàilbn  d^ 
«flcnablapce  iune  i^M<9  ^f^^  Lyonnôis;  l*ap-ê    : 

/émftnnfl.  Et  ce  mot  de  réuepp^^^fonv  là  <' 
,  ïnarquér  par  ocealibn  ,  a  été  ^pnnc  par  (bbrv|l^._; 

Bodh^rd,  Comte  de  Vandomc.Voyezf  *^r 

^uc  de  Gb^rç^éptre  1 1^9.  Les  Ei^     v  ; 

|agn|^^  jpour  la  me{me  railpns  appellent  une-     ft 

"^-"«Wott^  mmrfiiii4kr  ço^;;^  diioiç^  '   |: 

r  parcequ^eSe^il  voit  point  c^^^ 
plein  jout.  Mm  C4xtm  ^  mus  cUcuIms  ,  jii/^^citM 

île  pour  un  npm  propre.    5;  Betoit  a^mrqué  ^^^^ 
%  fcs  Sipfiularitez  ,  que  les  cJuus*^^^  ■ 


:>■ 


planj(Cf  ^j^ità^^ji^^  ces  chemins  font  0^ 
^skmèia  Bèn^Mfm^cha^  :  de  me/me  iids^ 
Oion  fU€  Callis  ijicallo  pecudum  vocatum  ,  (\yt 
ç^dla  pecudam  p(:^dajâtam  •  cpmmidit  J/uUu^ 
Ctfi  4'^  viem  sfH4  9fês  viemcffreâ  »  ^i  ffcri^ 
f#S^J^^  p0uvêiàmt,M 

M^èMo.4miérmd^ 

<:ai«i^  cfc  (24a«^^  diOti 

Im  pÊ0  nèm  é^s  fÊm'des  cUsu^^^s  JU  Brimée 
h4tdt  ^wtlcs  4^u^^  ifcritmr^  monment  Calw 
«eus  firunccMd44 

:  Bméim^^^fh^4é  fQetfim''"i»eWÊ»f^mitium'ey 
pmmÂe^mm4tndroityf/mii^^^ 

deferuttmi^Ui^s  nf^ttfçii^mfMmem,  Comme 

MfCettr  fudictM^fiift  de  cb^mlf^fmpés  f 
>]icot  :  ÇH4]atsETRAi«^/#«ii  iiil^^ff^^ 

celiv.^,chéip.x^.)  les  trois  Vafft$ytnt  ^  Qrld 

Ceux  tjfmpityknè^i^t 
ffrjohMs/tvjadem^l^ 

rantPaprfls  euxj  é'/ebleffent  In 

cbfv^usç^i  mjisem 

i«#ïf  ^  fucr:tc  m0jkn^^ 

dre  U  garkài^^  jiififî  é^dk  h  Aàndes  de  ÉsRù 

00S^mhmpmmn^pherV^^^  1^  t)  H 1  Fi  De  l'ItaUcii;^ 

S^miusi^^  ïlpih  <^x  qui  û  d<#|Knt  .^<^^ 

-f^mc^dn  Xe^  Jtmi00m^^  :  ou  pour;  \^^ÊÊÊtm^  Henri  EdeiincKkÉ»4>R  Si^^     Pré^ 


^%, 


''^"f^^'i'^Z!^^» 


rm^s 


-^..■TV 


uc  a  cellA  4e  nos  louris. 


*m 


A.UVETE'.   De  ^éfôi^|bfeii£#s 
pift*»^4t».  iCt  mot  a  vi^jfcNous  difo^;«iouft; 

ilppftant  inia  chmt^f^àamiofi^iii^^ 
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*? 


%^. 


^'.vT^, 


';'■'••■  ■■H+^ 


^*. 
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■**• 


i^mimt 


,¥>«' 


*ï/^*<«r  *w  tfiUè  éifi  Ipc  trompent  ;  ce  qui  a  étltvtnâxqtiili^^Cao^- 

ftl'iÊfpMèm Cêmimll^rAUreerdHs Heux  :  t3$S^^mm. êm&t^mm.  àCharles  le  Ckpiw.,  no» 
^Trib»lus.^^#|i^^  .àttgtry^ 
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••   ■         k 


/v^'-- 
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«.','•     di 


bus  en  JFritfiçms 


f/^,   Ccft  qp  que  nous 

jfir  quelque  ch^fff  4^  fan 


J    jT^^oUj  o^^A  uSifi\f4nsen  comwmnîquer  m 

.    G  HEM  IN.   Dfi^^l^  C4min(u  Je  i^*i 
jjfijx^c  l'aTÎs  de  M' F^^l*  <l»î  dérive  f4in»i)f 4- 


cém^a  ,  voyez  Lindexnbrp^  ^  M^dii  ÇwKt^^'^kîSlè 


*  ^rmre  de  cMffipingn  j  diJpUiurif  de  ofiiip^rf  »  i^tmé 
ifle  ««r^TiTi  ceftaditv  /)i#  /^^m^r  ,^4mta  ^  ^  qui  dé- 

^  Irive   Céimho  '  ^ç  j^av^ini§^*   Bourdcîot^  avolc 
"^iclonné  «iv^c  lui  cette  mcfme  étymologii^.  »C4(|j| 
'«iiil^^ç'eft  Ijç^U  où  l;c»  marcfe^^ 
]P«I^lAç  j,  qui  dérive  chemin  de  Jemh^  ^  cft  in- 
1^  Le  P.Lahbe  apris  cette  étyinola^ 

.    ^îe  de  Charle  de  BoveUes.   Celle  d'Etienne 


Touchant  ^.iiiôt^  C\mé^ 

,     .      .     ^ o«  ^M^d^  Çangé^ 

dans  leurs  plqlfîif  «  »  au  *ot ^4i»#}S4! ,  48c  Tin- 
iîu5,au  lieu  allégué>&  GirauW  iW  S^  Mathieu^ 
y.  40.  Euftathius,  expliquam  le  mot  ^çm^f  é^ 
que  c'eft  ce  qu'on  appeloit  de  Cbn  ttns  i{i9j(i4<^»i 
rtr.  Les  Arabes  diutnc  r4i»f>«  Ce  mot  fe  trou"^^ 
ve  rpuvent  dans  la  Verfipn  Arabe  dulsj^uve^tt/ 
^Jcftamenr  pour  fignificr  ce  que  tes  Grecs  â^ 
penent  l/t<«7i#f  ;t'™r,  i»fr^^  M 

Ç,H  E  Ni  T  $  :  petits  landiers»  Par  corrcf* 
pUon  9  pour  chietmetf  u  acaufe  qu'on  |ct  (dhit 
^l^^lffnnement  en  façon  de  chientSril  $*en  troui^ 
.|el5ncore  apréfant  dont  les  pâtes  reiTemblent  à 


Ù:'i 


•V-^rv; 


w* 


'•-f-  t« 


■^iv 


,r 


ISutchart  dans  [on  Harmonie  Evangelique,  n'eft  ./jlèlles  des  (WCmj^  #Rc«en  ,^  où  on  dît  (fuenêt^ 

jâs  meilleure  »  qi^        approuvée  par  Nicolas  '     poucibrpetit  chien  ,  on  y  ditaufli  q$tenotsfoui 

berger  dans  Ton  Hiftoire  des  Grands  Cbemi|i|      ce$pcti»clKriet|  fans  branches  »  ce  qui  r^e^^ 

JÉivre  j.  chapitre  49»  Vpicy  les  termes  de  Bcï^      pet  pas  de  douter  de  là  vérité  de  ccrteéfjptÉiô^ 

I  jtêr  :  On  tient  ffuele  nem  itcr  eft  fsit  Jà  Jnpmi     gie  :  &  ceux  qui  la  traitent  de  ridicule»  £bnt  eux 

^tum  :  alp  eundo  :  quippe  juseft  hpoûnis  eundî||^me(nies  ridicules.  On^îoii  autrefbis  cbienriet^ 

1p  qui  eft  cenfêrmeduÂre  de  f^arro,   Qnk  ibéint^  <  pour  dire  mt.  petit  chien.   Villon  dans  fon  Grand 


eti  itu,iTBK  appellarunt.Oif  m/wM»!  émtMt  ^f  Ar^-:^^Te(bmenc;|^^ 

me(tFrnnçetr:,Jsce  qm/etreuv^dejon  etjmolQgt^^     ^^^^^^^^  **  - 


jr/l  vJritMlfle.  Car  encore  ^e  u  f^J^  »^^  ^'T^    qSil '^^  ^  Iw^^  PoulaitU  m  ^^^$ 


:^^.:;.  -*■ 


•v;  -.iv-^ 


tm  neShre ,  ^  ^«Z  n'efi  empmntp^  dû  Grec '^•;<^  ' 
f  Léitin  ^  mais  plnfleù  emi  ntms  ifireHedet'én^  ^^ 


'^^^r-' 


^  ^^_  Jirigiilv  on  dit  ftncdll  ri^ 

ces  mots  ont:  été  faits  de  r^r/fÀr  :  de  cette  &con: 


.\ 


'■•;;  ^  , 


!»■■ 


i 


k'i 


^  ^lo^que  eiiimeme  lesj$^sÀe  chqwîi?  d*  chc^; 
"Inîner  vienmé mWii^ ti^ 

fxffefifpénrcesmoti%d^^     V^mhtè 


te 


=  ;f;. 


linare,  eUmgai^ jûy^^  ^  ^  ^^ 

^  nie^^  I^âri£n4^j^lfkatiûn  de  cheni|||^^ 
mienebra  fêrt  bien  4tvie  celte  dittr  ;  tun  é'faiare 
$pif^  un  lien  ^^quel  on  feutrer  ^^    .^ 


^^^jm^j^ 


C  H  E  M I N  E'  Ê.  Du  Œ^Barbar Igllg 


CWBMWJtAVY^  tf 


■(■:-M 


%; 


^';«f: 


iM»  rornift ,di:  or^i^, .  .^,  .;jMi,,..  ...v.#iÉ^^-:^..^lî^^ 
Mfia  4fii»r.  Lé  "Sdi^^Kàftc  de  kmmiMm^^^^^  ^^^^Ê^  mc&tè§^P9i|^^M^>«^#^ 

piÉettaii^nK^cbenuies  à  de p^ 


?!^ÏK 


-  •/. 


^  ;■  ■• 


^4(N0l|**^•^:^^ 


iWf^W** 


41^41 


;^^P^jTr»*^yrt^ 


'ÉÊPfên 

frSs.  t^âmffièz 
^e  Scalkér  l'a  trp^  yérii 
liitltmnde 


^«Sv- r  «  ^•. 


__„ ,  ^ ,  jrc^feitiiBIance 

\ué    -MmsÈi^éJà^Jmii^rii^cë  0à  ce  pciit  a»imal 


^  ?aims  ^^erttetn 


instance  à  <iesf>bm.  Et  lés  Grecs  1 


^ifi0  noiïitrv^ms'^ifnim»- «wmfiam.  ^«fi«r\^;f '4^»itwk^  :  nuôstikti  :»  doritter  d'aatte.  en 
^f<jwmi>  & ipfe  hfmo  HifpMi^.  Vo^u^jlM^^^  je  propoft  à  racâ  X*^ 


irtcs  i  àêt  forcelets  ,  le  leur 
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-i*«4'-.:;ivt<i''^v^^ 


.  1. 


CHENIHS-   Sonc  âc  raîniî$,^ 
Uu  i.  15-  £^  -ivrrjro^  r0m  cbenins  ,  ejijwe- 
rm  tes  fémkes  di  fariiffm^pnem^t  :J$hUn 
au^ilfift  tâtitofij^éri.  Pcutcftre  4ç  ^'^w. 

cMnmfl^^^^  ëiyntoloe^WfiiSibiublc  :  & 


-  CriE* 

< 

efrefuf  firmimtr.  M!  Ferniri  le  déctvt  de  ^. 
ri;r^#*    Maïs  jM5  du  Cange  U  M' de  <]^eiicuve 
Icd^rivcnc  aufll  de  circarê.   L'^cymologie  de 
M'  Ferrai  ne  inc  âé(>laift  pas.   (^mtsrê ,  ^n^r-  •  ,.  >^^ 
r4r#,  cufUCHEA.   Voyez  Aw^fi^n  Dîfcoar^ 


'> 


'4.:. 


je  ne  puis 


yé  tbiam  ,  <p  eft  U  mcfine  que  cbenm  ,  de  cb^ 
jm.  Outre  oue^rlwrm  ne  vient  point  de  r^warif/» 
'^:Wm'f^'ttnims  ne  jùgnlfic  pas  chMive. 
*   S  CrfEOLLER  ,   ÇHOLLER,  00 

CHOULLER  :  mot  Picard  ,  qui fignific 
[«Mer  anhlUn.  De  cbftitrt  >.qai  fc  trouve  en 


j'  ;'''^* 


1'  ,•.•», 


■■•V., 


j|a  mcfine  fignîfication  dans  Lsunbert 
:*  ^yer  M!^  du  Car\ge  &  M^  delà  Thaumaffici 
^f  dans  leurs  Glo(!aîr<;s, 

^     C  H  E  P 1 E  R.  Vieux  niot. 


'•V  'î'''  • 


^NhrChangi  _  ^ 

changement  du  T  en  C  Mais  celle  de  Scaligêr  ^^ 
ne  me  déplaîft  pas  nonplusi   On  Ut  dans  ua 

.  iPStatut ,  manufcrit  ,  de  rAbbayie  de  Clugny: 
Jt0f$  :  ^U$  Chtrchis  qui  f^m  Ur09éU  #»  CUi'^ 
Jke  i  étyemxbâ^m  deux  f mires  de  cimsiffa.  Et  ce 
mot  Cherches  y  eft  interprété  àr  la  marge  jpàr  ce-  : 
lui  de  Circéttmres.  f  Robert  Etienne  dans  ion  Di- 
ôionnaire  François  a  écrit  cercher.  • 

4       C  H  r  R  E.    Décors  ,  qui  (îgnifie  vi/kgK  ^ 
Se  dont  Corîpe  s*eft    fer^vî  en  cette  figrmr  * 
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lUr.  De  ciPPorius.  Voyez  «^/,  &  rff»«' 

C  H  E  R  B  O  U  R  G.  Petite  ville  de  No^ 

mandic.   De  Càfy^'hr^m.   J*n  ,  Moine  de 

*Hk4arro6uticr,  ««s  laVie  deGco^oy  le  Bel» 


<^*atiQn* 

■■.•••'■.Vv 


•t. 


p^^psam  ventre  verend^m. 
Cdfiris  ame  céiram ,  CMnffêfiêM  feOei^ 
d$ir£  \ 


liii*. 


^S 


I Comte  d'Anjou  :  Hïw  4^  Csféiris  Bterpm  k^$^^^Mifbêm  tend. 

me  Mpfén-am/emchi  fn'ê^      ^  rnUkumêeUbm      Ù^^^  i.  du ftmégyrique  dejuftin.  te» 

Ji/po/his  ,  machinis  frev}de  &  felerter  aft4$0^^ 
%  freperatHr.    De  <ujm  cdfiri  vecaMe,  fim^  4rfç/^ 
fcie/d firrmtdte^mub^m  fftod letfueremnry erd$. Sr^^^.^ 

4sdexitQmfeîlinâmi^.    Stijuidem  Cdfkr  Mdfore^l 


Italiens  en  ontauffî  £ut  cerm  >  Ci  les  Efpagnolli 
Cé$ra.  Et  anciennement  ce  mot  chcre  (îgnifiofc 


s».  :  'M 
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\       t 
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:t: 


JfritMsmiam  ,  f  Wi  hmk  AngUa  J&ciner  ,  ésrmis  i^ 
vdperusy  ihi  cdSird  fefUit  :  lefct  precsd  dubU  pUerf^ 
ma  Mptitudîne  e00réUM.  Frimi  ^fi^fi^ 
tHraliUaés  nmnk^msy  nMÏPt^j^^ 
yfund 


vifdfe^coamt  le  témoighcfnt  c%s  proVerbes^JSr^ 
le  cthre ,  &  le  cmmr  arrière  :.  Belle  ch^e  lustsiÊ 
hii 


mets.  PatheUfli  dans  la  Faris|>  qui  porte 
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■■■  "Mis 
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'.<.  ■.■.-r 


£r  (^Uéindil  viendra  >  t^^iKi 

Ah  parler  k$|(^/^i*^,  -#î     7"^^: 

it  enOiite  :     "  v|ftr-----;|^^ 

^J^Ptfmhlecvm^^^décber^T 
Et  dmteut ,  4  vofbreif^  -'' '^i•;^ 

dit  encoîce  préiântement  dans  le  Lânguedo| 
'^àns  la  Guienne<ipji#  pour  le  viiâge  ;  ^se^^ 
"  J  -  -^ — •—    ^ur  iite  c^Jtêmer des  témûiiijt. 

^  ,  H>   ^  r    ^^    Recellemens  j  cef^entMtionikif^ 
1 1^  ^iJt  bdS^mV^s  snter  ttirrimpeffk  «ttw-^  ;|^^  cy-deflus  -fc^r^.    De  là  y  nmsi 

m  in  lôC0  im§iiiwiua^^  ,  faire  hgsm:Mi^ 

m^emierem^j^mdémr^mcMit^  ,  être  bien  eumÉmmtabl^ 

..        ,        ^  iMCéu^m^^^^^^ 

Turrit^  jqiiamtis  oftendit  térga  Bri-à^^npmdesI>îalcacs,&Dcmpfter^ 

I^^P^^^  tinnis.      ^^   ■'•  '^^^:     .  |;f  pêl*.  'Coripe  :  &  mAi  pWe  ^i^  .^^  /^»#9ii 

*^ncrkàfn^  CétBrMmtjitùti$§^  quelques  uns  ont  cru*   Méric  Cafâurott 

ur«um  snti^dâ^^minavti/  Elle  cft  appel<^   0  «d^  trompé  ,  dérivanr  (fAi^dc 

illli^  iSfe  Guillaume  de  JumiégcU^  CeS  dans  â^«ertatîon  dc^^^î^d^ 

HiyÉtedi^Normtands,ëhap.7.  '  S^%ungue  Anglican^  ^  page  144.  Robert  Etienne 

Mm^  R  G  H  E  R.   De  circare  :  &  non  pa|?|^ pas  mîcn^  mêàn^ ,  ïc-dém^WÊÈÊ 

:àn  Assmrere  >  ou  du  Sy rîaâÉ?<r4iîw 
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^««rf»«rr$cà%êriarTiballcUv.i^Ciii>$^i^'Diâionna»^  ^   , 

>|i«i,f/î  Att^Cfr.  Vw^cérr^ww* ^  C  HE RRB'E/Biftia: Mili  «m a 

:^4  n^/tfùmtfêé^mfery  circMadoyJl^  «Mvfili^ïf' |  la  lelfive  ,  dont  on  a  mélic^f  les  prés.  Der^ 
M^ff*"^  ^  circitat  ^  drcat,  xuuuCf^;CXr<ii^  4^  htréuté^.  On  dit  en  BaircNomaftdie  ,^4rrÂr ,  Se 
îww.  Cirdt»r, lufttator ,  ^olitrit.  h4 imfriM^'.  ckarrée.OnJ&t hVans^cbtrra.  Ceft «tonc  com- 
%htc^erlntm  wfiUmnî»  Lé$io  reaUitimuf.^»  mM:'  ScUBiiit  dire;' .  i:^Mmm$m^¥ë0^^  -  *%} 
"émhfdie  mffmtmUmifmm ediemfignifitmii^^v  C  H  E  R  V I^  C^  Wnès^-'^'jifkrm 
%tie  <  JtéÊUcMf  &  1^âf^4fhms  ftudi  #»/!«cwvp  Les^dèdns dc||ièil^vi.  17.  Gtétee rifofv» 
:^^l^  pro  mvt^le^anc  swifnmt  cetcax.    Ix;r  i-ïi^rtw  tJomuB 

^IloiesxltUidore^^  Circat  »i«r««»»»«»*  :cefUlè<^  <^^  GniUtyàietvytGtrméHiis, 

%^H  E  s  N  Ei  pe  ^ptfnm* ,  Ait  pour'f«*»«tfi. 
•.|i»dbre  Uvrc  Cl 7  .-chapitre  7.  QiurcMStfivt  ipfrr. 
mttst éUSéit^c.  bn prononce  encore |»t?éfiu(itefe 
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V  |(diiç ,  circtamt.  Le  Livre  iotittué  Ctrtns  FretU- 

^^iigigVt^^yffa  >«tf«^  >  f«f  «^.   Etd^ib 
%  |Gii^l«ibat^^^    ,  pour  f»»v4fM.  Voyez  It 
;  |Glbflàire4j^|<^gaut.  CV^^cmt,  >fmarttu^u*m 
f-^pdtxftret ,  dit  S*  nerre  dans  &  pceimere  éjiacu 
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ItttrH  hJsbï  ^^  I%trtc?ié;  "Et  ivo$ 
zhi  Motttit  ÉncMiiàiitcht  ^nefitt  i  tétifoin 

âU  Chênifiirt'^U  Soleil  êftétn  pied  in  ^juirni^ 
&c.   Il  y  •  pWfiétes  perfciitties  qui  s'appellent 

V^^ppeilcm  'U  i^fO/k^  ?  iMM ,  ïait  M^éfkitnmé 
y^^gernui  eft  la  contfeiftîoh  de  (jnerciffUs:  J^«^ 

^     «^mi»  eméty/)^^  :  ôùf  in^,  éft  inis  p^  abbréf 
'tiation  pour  ^fuemm.  ^ 

■^  BetMtem:^.        '  '  *      '  t-'^ 

^^^  H  r  T I  F.  Fi«r*f  qucftîf  :  ^uMfi  (vÊ^f 
ftijarius  }  il  qteattCKdo  y^é^cm  :  dit  Robctt 
Etienne.  Il  Vitm  de  fi0^.  Ghétif  (îgnifîoil 
^ienn^;!!^^ /M^/^  Dvisle  l^oman  de  hstxx^ 
||^»£^^  :  VnChevMier  au  R0y  Atus.pi^' 
venok  in  tt  f^  fû$ir  èllivrn  hê  cfiitifi  iejtnfi^ 

aflieuTS»  dans  le  incfme  Rotnan  %  Vtms  dilivreiêt 
l^llt§^bèivtt  fmfim  en  cette  terre.  Et  dé  li,  ipAA 
ffiifj^  pèiir  r^prti^L'Andenne  Vc^ftf|^4ii^ 
Pfeaumeii  tn P(caun*C77i  Qmties  exécêmtvei^ 
Mim^  hitta  Uirkrtm  JfUetu^^ 

0è/théipMiri^tMdt  tfiWr(^afignifié depuis, 

m  m0ét^  >  aôufe  du  inalhcur  oui  acicpmpa« 

gïi  lés  %Hls  i  d^lÉp^^^^fi^^ 

Italiens  fd  fêlent  aiiâi  die  xmtivê  :  qu'ils  ont 

lignes  ^  ftmcm  àt 

ifàfirteiê  et^  &  ét^tvê^^Mt  GaUls  ,  eu  ufu^ 
^ J^pOtétticéidenti  çAjPJxyus.  CUnMùrT4ift^ 
rhufi^î  ,  (tâmrwjmUtim  %^^ntm  :  Qvni  iiM 
£alfa$  imagines  humilias  &  inclinas  ?  Quid  ante 
^  inepta  fiinulacra  »  Se  figmenta  tcnttisk  cofà^È 
corpus  incurvas  ?''^^->:-^;5;-^:r!  .■;  *■;'  -^^Ji^V^'^^^/'^t'^^^^ 
*  Caiivus  fç  trouve  diuis  les  Formules  de  Mal- 
culfe ,  livre  j^iÉttp^  /«nrér 

iwf ,  nenfitrim  >  ttpnfi^thmtÊ^i^li^f^c 

fei  mfW#^^ 

gnon  riitrerpr été  mdiits\inifrobuf^^^    où  il 
ngnifie  tMn^u$  :  ccj^adi^Cir  ^jfmhe  ^  nM  ^4^' 
.    ^r.  Mârêdltis:ii^«priif/^ 
1§   CMdit'û  Prodeft  ,  ^c*  AFiiMi  jS^  t^^/  ^i  dmâi  cyathos 
céùkm^indtfork^ 

tos  jejuma ^ve^^  On  a  Êdt  eéuUvta 

:    de  coda  rÇ^wme^,^^  va^if^i^^&citms  éc\ 

nelcetf.  Voyèt  W  âe  Saomaîfb^  ftit^  tïfifto?re 
Augufte  page  to.  CUdtéaês  »  a  été  dit  demelhie^ 
^fe  celui  qui  eft  fo  jet  îrt  m^cadaev  ^^I^ 
Céêduces  »  cmM'AiKiu  Apuléo  :  é^fikté  »  àete^dhUi 
■^    fwnrho  cadHcum.  v>;f  >;^<^:*.:  J^^i^^^^^^^'à:.%-  ■ 
:  7  JDans  la  Provance  &  dans  teXang^ed6<^  ^  on 
dit  r4ràa^|  pour  chfétif.  fit  en  Pitavclie  ,  aulieu 
dé  éh&if^  on  prononce  qnétif.  H  y  a  des  famillei 
du  nom  de  .^Aif;^  ^^'>(^#^'^^^^^  ■•#:^^^ 
^^j^  E  T  R  O  N.  Nicot  :  cwnKon  ,  ^Mê 

héeiffe^  ^  ifi  détm  un  coffl^e  âe  hêh  :  ^êfit^ 
éip^Ue  eomntmimem  caitfè  :  (^eikHi  m  bûmdi" 
Vtmdet  iêkts  d*iceUe.  Decifié.CÙfë,  tiftémmii 
CiÛsKû  eiiiéÊrÊteis  .  c  u  i  »  x  k  p^ k *^^ c  h  t-^ 


CM  E  Vl4 1.    De  cmMIms.  -Ce  ibotle dÎ4> 
fok  «ndeAneifiiAni  d'an  chel^  èè  bâÉage.  Hé^" 
(ydiius  :  lUti^^af.  \fydiw$  Uir&.  ^^éti^K 
eilôtifè  par  lél  Ettrivains  ftW^leMes  pbèi^  touteî^ 
(b^tes  de  chevâut.   f  Dé  eéédUtti.on  t  kîiçM^ 
M»%  »  qui  fe  trouyç  dans  l'Abbé  d  Ûfperg/ 
éafeHîncnWr  >  &  autrcg  Autbrt  fe^nblables:^  v 
d'où  nous  atorts  fait  Cli«vAi.iKii.  Qttydfètoi 
ftfâuifi  emhméiriefus  rd^Ù  non*  ài«)Hs  faiï 
ëiÏEtALiu^ktlit.    Et  càèMkéif^  :  d'oè  iious 
avons  fcîtt^ittrAncitliii^^^a^^         Itkiyrl 
èlfltfeît  eàtrùicare  i  * Icsfefpaghols  ,téeirâlgé&f 
6c  les  Langtaadûdens ,  r^à/r-i,  La  JJ>y  tfék  AU 
feniatts,  tîtrt^i.   5i  ^s  tA  ik e^mtim^ 
lîçwtrit.  Wcrebertus  ,  cti  là  Vie  de  Ck 


re  :  ifkhaUteàài  cè^rii  tMr/#^A^t^:  A^alb- 
le  Bîblîothiécàîtc  ^  en  Ik  Vie  de  Gonoti  :  Tuf  à 
Éd  mhéUHeimdim  ettiScmlsém  et  cpnceJpt^Jèt  ai 
fOMtkM^m^mtcééâUkm^^  trobVé 

dans  Luîtpràftdus  Tîcinettfi»  livre  j.  chàpitirti 
déhner.  Cii^f^^ 
ta^  Hti  vulgo  aitmt ycircum circéi dirigeret.  D^oilr 

par  (yncope  V  iw4/r4rPf  m^f^iu^iigM^  Une 
Ordonnance  de  S^  Louis  ,  rapponée'  par1^ 
lauâiede  Nahgis,au  cl^p.4a.desGcftesde  cç 
WÊ^fStibditérnâShûsm^tfejtimeà^  ^ 

fnetHdifiihtêS ,  BdilUviy  &  dlii  (Mciales^ften.affli^ 
^Êi'i^ivéAcMtÊh^fectêniéciÊ^ 
pdtà  tétttfféT^ninù  lucefétriéi.  Et  tune  volemis 
féeere  ferjenédem  çâvédcé^dm  ,  ad  estm  redimen^ 
êÊÊ^eit^tMÂmfi^^^  de  là^  nbtire  niot 

de  cûss^sg^  la  vifitc  des  Maiftrcs  ' 

des  Requeftës  ;  «  dès  TTréforicrs  de  France^; 
f  Dans  les  ÙlùCtsd'lRâtitcicdbétttéiriuf  cftinter- 
l^rété  par  éitétris:Sc  étliitriSf€ti  cet  endroit,c*cft  aU- 
nsliaées.  Etr^^  eft  interptétc  dans  les  mcfmcs 
G|oieS)  pat  cuhdlàs grandis  y icw  f^nhallns  ,  &- 
fenhes  f^uns  :  &  cé^MUuiipûciJth  yltipttis.  Et  on 
litéans  »:s  Origines  ,  xii.  8«  Grabrones  vocati 
kc^^$4efiy€^  exf  his  creentur.  Tout. 

tclah<^pcm  douter  qvLCcakallus  n'ait 

été  faitdeHriUttèJ^^f^iii/,     -  <      * 

5  ;  G  H  E  V  A  I>v  D  E  .  F  R I S  E.  Machine  de 
guerre.  G'cft  une  poutre  d^environ  un  pié  de 
^amctre ,  &:  de  dix  à  douze  de  longueur,  taillée 
à  ciinqou  nx  pans  ,  percc^z  tout  au  travers  :  Et 
dans  chaque  trou ,  il  y  a  un  bàtpn  ferré  par  les 
deux  bouts  I  lefquels  débordent  de  deux  a  trois 
pieds  de  chaque  côté  de  la  poutre,  Çn  s*en  fcrt 
pour  boucher  l'ouverture  d'ime  brèche,  &  ren- 
trée d'un  camp.  Elle  a  été  ainfi  appelée,  parce- 
qu'elle  a  été  inventée  par  les  HpUandofs  dans  la 
Fri(c>  à 'èitonîhgTiCi  ^^^^^^  ^  ^  ^  ^^  ;  / 
^^ G  HE  VALET.  Machine  de  ;boîs  :  i  pca 
j^^e%  fîgiiré  d'un  cheval  :  aiantla  fommité 
àudos  quarrée.  On  s'en  fert  jfour  ouhir  les  fol- 
'dats.  Xes  tJltins  ont  dit  demeJto^ 
Voye^f  touchant  les  dïVcîrfes  (î]|nî<raâSons  du 
du  mot  ehevéileÉ  ,^  le  Diâioimaire  de  M^  Ri- 
«heleti  ^Ms^:^^"^^^^^^  -v  /■ 

H  G  R  B  V  A  L  l'T  if^hrumem  de  Mt^^^i.  Pon- 
tt»  *5  Ty«l  le  déiîve  de  xèCifti:»;*  Il  vient  de 
cékéillHtus ,  diminutif  de  cébsllus.  Scatigêr  fu^ 
Jbl  S|here  Barbare  de  Manilè^^^  fxmytifi^  vécut 
Jmî^È/hf^.i^^  chévtfétvt)(Éht  ^^J^/?^ 

tc^tAtiStri'ièitièdin  cherda  veRenturi'^      \^^ 

^:B::0mà^^  -.t:  .^  C  h  B  V  a  L  I  B  R--'Oi(eatt  de  mêr.  M'  Huct^ 
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fitnfes  snnui  rtÀdituxt^.  F^briçA  :  %q,  fu€rîr{ 
Cbêri  ;  3  ^  [exuori^  M^  OjjRch [  Cmcr$  :  4.  %|^ 

tins ,  àêéfffnfu  CMf!^Mi9^ 

Vifidtndt  têtam  HalMm  %LuU  »  ijtu  in  Cndtaf^^^^ 
vice  f$id4é$ryi^  ^0  p^^ui^iffndtmimê^^ 
$i£Mûd^mHi  ^W4ir$c$s  ?^4riâ  .•  &je  rem  prdtttim, 

pins  ;  YtiHibuscibum  cdfit ,  m&ahdiris  (^^ii^  :  «^ 


^^fkc roomçfur  im«cheval ,  jft; lann^ d'une Imçc. 
âelon^gomr  U  w^i|Mr  ca  p^ant^^ftiioc  <iiic 
ç^i^  Caliérlf  4'À#PK.  fit  fif^^jcûare  a 
^t^frorççjppspM^r»^^  Sc^îfJts  en  cç$ 
tmnçs.  ^  oui  Cont^MP^  àc  fceC^m^ 

ipcnt^rcç  fur  ll^ift^  des  Anif?9MX  d'Arift&Cf  : 

m^  méiffikmé»nem%f9m 

^eméii^     cinernwifhm^  €cnv$nir€4it  ri  m4 
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^mlîmrem  sÂiuxerU  »  métximémiUi  IdMim^^  imif  8cç.  I^r^^Ji^  4m^^f^^tHnm^i[t9l^  ^"f^ 

%■    M 
Ci  H  6  V  A  L 1 1 R  ;  pour  l'Italien  /r4V4/i^ri     riiiifi  ;  1^4  ÎU  Miffd  de  S^fl^  ^S^^fi^^^^^^ 
Voyez  cheval.  /  ^fWn  mm  ifÊ  CraBiM  Jfiinifi^ 

MXi^JE.YÀ.i^ C^.  yoytzcifépir  ,  Gy*dcC|i«vfir  frê fjdf^imt c0mfémétrum^^  C4- 

Ixjùs  i  èc  civanJcÀ^  dans  mes  Origines  lisi^^ê^Uriefroliêmnétri 
tiennes.  ^^rver/yip  Regins^di  ^  Parifienjîj  Epifipp^  »  ej$ijr 

C  H  Ë  V  A  t3  C  H  ÇH-  ï)c,céAédU€éire^:4Qm  ^^^tfÉ 

ffflfMfiont  4:dmf4nénim  },  fdiJU  :  &,  Capit$Mr$éi^ 
froimmipimij  ufdiM»  At  in  fuê  ffêffUjpnfi^, 

pr£  Péoijknffs^  ScUiftf  miu  féthis  jÇémpnicisçjr 
Mdfm^^téirid^^^  f^J^U  f0t  Bffi0 

JicUt$s^,p^  ChsTédibfU.  hdiâim  wid  M^, 
trîcufdriiLé^  hâMam  i#  di(iU iMk^  > 

yhdétrùis  ,  frê  ln^mMd;^.foU  Voyez 

^T^i^itti^mmmy  dîmînutîFdi  i*^ 
qu'on  îi4i>ppur  f^i^  ;-  conpç  quî  djrcri;^; 


liés  Érpagpols^nt  auffi  fait  csvdgmr  >  &  fi^ffiC 
liens»  <4f^4^^^.   f  L«$  Grecs  cmt  dît  demefiîic^^ 
1|P^iu||^ CyriUus  5  ^oiM (on Lexicon  ri 

Cpnftannn  Porjmyrogénete .,  chapitre  15.  < 
r^dn^mfttai^i  de  l'Empirç  :  riNtCtf^MfMlWi 
|É^  Au  chapitre  jf^i 

^  K^l^iaxmevf^  »  pour  dire  UcdVégUirie  '"'r  nK>t^ 
qp^rét^  employé  adjeâi^  par  Nicet||| 

l^irt^rifnus,  &  par  21onare  ,  xmUjf^JtPÙfP  c^jl^  '  '^ 
'^^djfm..  De  mCamW^it  »  on  ifiut  MCM^d^ijk^^  » 


##  /^^à  repêfeh  chef.  Ce  inot  ^  j^  ce tte  figm-j 


"S"    .(    .'.V 


V:,.■V^* 


•>«i 


^■•U" 


TW  mmmenMttùmfdtt  tnpevAhr  tt^v,^ 
Tta^  de  vingt  CTêix  m  sfinfpn/ei:  mîi. 


téat  ffmU.    f  Voyez  cheval. 
hCHÊV^  ^  ^ 

£r  fpmr  tenir  là  cbevècédOii 
_  XJnfirmeU  dterauçel  lui  " 
If^MfUnSy  caPillicMSj  cofUlick,  ca^..^^^ ,  »-ir#»*^T^     -^^  .^.  . 

^abus^cafillicéiUdy  cHEVCCAiiLi.  jis-    Céfithim  leS^U ,  pour  f^cr  ^ie  trouve  dansla 

■|C  H  E  V  Ê  C  H  E:  Oiliau ,  Lat.  ^daU.  t^^^^  S^Bugerius  :  9cà^éée,àuisiUsGloic^. 
cicabe/cét.  nânaCa  \  ciçabà  y  cicsbefcét  ^cébe^^mÀipm^  :  TvKQWoeKi^dKtm,  cofitaleypilèntHim: 
cntvicH^Yoytt  chdhidn.  Lés  Ga(cons4'a^^^^dans  la  R.égle  de  S^  BenQi|l  :  mr  lequel  .mQ% 
pellent  jrt/^rr^^  -         ^  Q^€>yezVoflimifcf^  Et^ 

.tC  h  F  V e  C  I  e  R.  Dignité Eccléfîaftîqué^|<# de  ce  mot  V^ipiriiir  que  Igj^^^ 
ticft  celui  qui  a  foin  du  chévçt  de  lIBgtife  :|li||^ 

ceftadire ,  du  jfbnds  de  lIBgiile  depuis  l'endroit ^^  mot  de  chevet ,  aurefte  ,  fignifipit  autrefois 
pu  la  clôture  commence  à  toilfner  en  ronwl^^,^^  I/Auteur  de  la  Vie  de  S^^Marie>en  vieill^^ 
Cotnme  les  Cheveciers  en  pliifieurs  Eglifês  ont;i^%nuie>  parlant  de  S^  Jan  Battille  ^^.^-  «^^.i^      >^^^ 
foin  du  luminaire  >  jijç  qu^  prenncSnt Jtc  rcftc^  f  <^"       .^  Héro^fifi^  martm^eri  ':}iSÈmâ&ë^^' 


)iîe  h  cire  qu'on  employé  dans  ces  Egliies»  plu^*^^^  Li  chevet  à  une  gleve  trancher.      .  "■i^^r'-- 

lleurs  ont  cru  que  Caficeriets  \  qui  eft  )e  nx>|:|c?|£t  de  là»  ChévctéUne ,  pour  chef  »  cenduSinr  i  Sc 
Xariii  dont  on  a  appelé  le  Chèv4bier  j  àvoit,  :^*cbmme  nous  parlons  préfantement  >  Cspitaineù^ 
été  fait  à  cspimiM -ccrs.   Mais  il  a  été  fait  de  \^}oinville  dans  la  .Vie  de  S'  Louis  :  Les  Turcs ^ 
mcéif!i$i4.  (Jkm  Céepitis^  cstpitinm  y  caftcimUf      fuand  Uur  Spudem  fm  mmrt  y  firent  leur  Chévetsine 
Wfn#/  ^  Cfj^eeritu^  Ce  qui  (jparoift  par  cet      dtm  Sétra^Mt.  Et  plus  bas  :  Le  Scecedun  ,  ^CA^ 


CMficutrtms^  cdpÉcertms^%^c  qui  iparout  jpar  cet  fftm  ù^araK^.  t,i  fms  t)a%  :  Le  Scecedun  y 
endroit  du  Nécroloçe  de  l'Eglife  de  Pans  y  dui  vetuine  dis  Turcs.  Voyez  André  du  Chcfi 
m'a  été  communiqué  par  M'rAbbé  Chaftelam>      Alain  Charder.  pae.8  c  8.  &  M'  de  la  Thaï 


ne  foci: 


pag.8y  8,  &  M' de  la  Thaunttl(^^ 
Chanoine  de  lamcfine  Eglife  :  De  deme  item<:  ï^ùcre  dan$  fonÇloidàire  imprimé  à  la  fin  de  foaw^ 


communiqué  parM'l 

^ne  Egïî 


•'•■..  . 


^k^ 


Hiftoire  de  la  Coutume  de  Bçauyais«  J'oublioit; 
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EP-^K 


.  V 


iie%:*ît-ïp4\;^f^'->jSf^ 
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.-m- 


•  •i     A 


„     \ 


1  ftmârquer t>.que  cdput  ù  trouve  daos  u  figni« 
ficàrion  aç  f^^  <l«m$  cçc  endroit  de  Suétone» 
eh  k  Vie  ^6  Oontiltitn  :  Fmer^  qid  carélarhm 

bèeMmflÏMs  nmfmhét$  >  pt^mp  k  D^mAmÊ  md 
fftmmiifiâtim  tmbnu  fmfÎBfwn  ftdvhi$  fiihiknm 

^làâijuam^  cjt^ceptw  CéÊfulê^  pràirsa  êmïïid  cImh^ 

féÊVeperife.  "  ^*'  . 

-€  H  E  V B T RE.  De aipiftruiii.  Voyez  4n^\ 
èbln/etrer.  ,  / 


%k>^m^^ 


tfTXt,  Hm int& fi  cMfr€9Ùt  mêlli  fsfiigi*  c*»-..: 
jmnm.   Et  «bo»  iVitniv*  Ur^  chi»p.a-o.  Et  4c.; . 

^rf^C  HE  Z.  J^lqi|fBMi!^«^PV  «^««^^ 
Sy ivius  dans  (k  Çwonakç  lôutîent  qu'il  fouc 


5 


.K 


jt  ttftvîit ».  Les  GalcoQs  &  les  Provén^i 
pcononcetit  €mvHU*    f  Cétwlla  fe  trouve  dans,; 
Mathieu  Paris.  \/4if»ii4f/vifri  ^^  iV^imi  ^^f^^ 
iêri^pifê^  ilUfrigiMffim^  mc  fd^fimo/id  mm 

epiêiétm^  mf^  dà  cMum  \  tpiûâdm  éApeShu  nf^^ 

im  ffdum  immirfé  fmt.  Ccft  dans  la  Vie  de 
Jai^  Roy  d*Angletcpv«c  en  l^n^ 
kquclcndr^Watsafidtçette  l^oicif^t fcri^ 
èehdumtxviUiid  eft  ^^^j^ém  fedmii»  M^ 
^aviilak  cft  la  vcriubk  le^n.  Pierre  ABBc  de^ 
*  Çluny  (dans  (on  Traité  cputrc  les  Jui|s  l  N#r 
Hamy^fHo crus  fedi  jnngitwr \  &tmlgà  wîlla vo^ 
€éUuf  >  &Cv  G^  les  Statuts  de  Jan  II  I.  Abbé 
4^1qï^  pià  y r  ailffi  cmnUé^  fedU.  £|  xetce 
prtie  du^  pié  a  été  aihit.  appelée  j,  parceque  les 
ç^^y^  (on%KaA)oiiH 
ceux  de  la  jamb<rj^ik>^*îls  entrent  hohxlâ^ 
r$ililtrc  conuTiè  une-  cheyiUe»  dit  M^  de  Cafçntu- 
li^^  Jules  Scaligér  fiir  ^^iftoire  d[cs; Animaux 
d*Ariftote  pag.  ioj.  dérive  ctspicuÎM  en  cette  ft-P 
gnifi^atiott  j^j^htvilU  dm  fji^  àccUvd^  ;  ^fquf 


Vi 


;*'■'.•> 


tcoqcipç  iiJ^Mfpnonc^^^i^^ 

i'spad  î  d'où  les  Italiens  ont  f»i  df^  >  é^  tes  £f* 

C*.  I»/r#^^  Kf  Languedodens.ont  feii  ;^i^ 
^r#  4ir  fii»  ;  ccftadire,  ciw4t7^^  Vous  trouve 
re*  dans  moi^^pUcours  du^C^^ 

i  y  des  çxemples  du  changement  du  1 


ai 


V  ..-.  >  -7  .  •  ■ 


<:-t- 


iiî-i; 


.'V 


■lam^ i  Havd  npMsi  ^4^mm'f^'-^^m^:-iS^' ■*''^' - ^^^ 


•r    ■'c-.^  . 


Abbé  de  Kiahnoûtier  :  Cl^rvo  ferreê  firtitir  cm^ 
^iHmd.j  Et  de  là  nc^çe  n^t  cAmU^^ 
■à  rcmait|uerqué  PAutétir des  Miracfès  de  S^  Be*^ 
noift  a  dit  clé$vic^sfovix  chivilU  :  ce  q^u|  mon- 
trè^>qufer4t>fri«(^V  eh  cette  fignîfica^  été 

fait  de  cléviculs*     '-"^--^  ^^ï^iv^^^i'U^:;       '-^-ai^^  '  ■  •.^'  "" 
%H  E  Vi^  L  U  R  E  S  ^^ii|I>eiçur  rcÇ. 
fcmblancc.à  ttti  chevilles;   Voyez  M' de  Cafc- 
neuve.       ■'à.f'-''  .     tl-.^^^-iff^f:^!^^^;^'^^^^^ 
j^  iCHEV^Ift.  Ceftt^l^t^ 

:Xi4f9it^  céÊfmm  \  d'où  Tltalien  CMfo  )  cafirt^  chb- 
.Y  m.  Voyez  cy-deffiis  Mchevfryiç  Nicot  au 

..  mot  chtvir  \  &  mes  Origines  ItaUèniies  au  mot 

';    Ç  H  E  V  R  E  U  L.  De  r^r^/ii/ ^  àînmùri^^ 
C  H  E  V  R  O  y[.  De  cir*r«  C4*r#i»//,   qui  fc 


^^^^  IÇ  ANE  UR: Raoul Fwrhtcràu cha- 
pitre j.  de  fon  livre  intitulé  Rtrum  Qh^uJ^mm^ 
r|^i|pl  quelque  opinion  que  ce  mot  yici]^dii^ 
Crée  ^iMrSf .  ^Hamvoccm  j  <ce  fpnt  fes  paro- 
lei^jipii/i^  |te  ^^MNV^,^V^^^^^^  *^- , 
ifiwqi  tapfMTMtis  «xj^iir  inli<u  malitiam, 

cau(am  occult^^  :  i  virfms^  fnti  Sicfdorum 

n0iCaffi9dmmf^ili^.tvep^^W^  dans 

(ça  ObtcrvaticMPii, jçpn  de 

Mf(de  Saumaife  ^  pag/45^  acnt  qul^  YÎeiM;d» 
J'inmtiKii.  phfirvénrilicit  eu  in Uc0%  dinomimttio^ 
nem  iummfJSf^i^  tnkHeyéêturp^mlnikj^^l^^ 
feSéUmbus ,  &  ^ulfiki  inde  Vfwm  cûmpardbéinU 
ijuêinwic  épftlldmm^  Chicaneurs.  Qnofé  Vfcem^ 
fm€4ufi/l$Hif  iiifrisàrâfU  rensfcemibus yntfch 
ém  indi  fumf forint.  Et  à  co  propos,  il  eft  rcnur- 
quer  que  /î*itiwf  e(l  expliqué  dans  Héfychius 
1^  w  de?  tiîluM^  hireiCmlêc*    D'autres  déri- 
vent ^jlu^^  o^^fM  >  qui  fîgnifîe  f«ii  èftbi, 
^M^aniUi  mmbréns,  coaxttïc  il  cft  Interpré- 
té dans  les  Glofes  Anciennes!  &  dans  celles 
dlfîdor^id\>ù  les  Espagnols  ont  f:âtçhicù: 
<;eftadirè^|r<rir  yisir»».  Et  ils  croyent  qtfpàa 
cf^Cif^ënr ,  pour  dire  mnhâmmi  ^ni  flmdtfûur 
ffnWihofê.y^  du  Gange  dé- 
rivé rirK'4i»ib' du  Grec-Barbare  T^vuuri^'^v  >  qu'il  \ 
interprète  triçmi^  ^  Mais  comme  ce  mot  (ignific 
J9U€r  kUfémmtdchevMl,  &  qu'il  ne  fé  trouve 
point  dans  la  lignification  à^,tricsri  y  je  nt  puis 
approtfvcr  cette  étymologié.   Celle  de  M'^  Hé,-  J 
raud  me  paroît  la  plus  vtay-femblable  :  &  c'eft 
au0l  celle  qui  >  été  remarquée  par  Kl*  Huet  a  ^^ 
la  itiarge  de  Ton  exemplaire  4e  mes  étymo- 
'lojrtçs,^"''  ■'     '"v^   .',.,.■,'.--..■'  >,...v-^ 

•     C  H  ïCHVy  Va^le  fur  l-Exo(i«dii|.'j# 
#d^rivc<ie  l'Ebreu  T33  Wf 4r ,  qUi^gnifieu^  v 
'thit^:  parceque  celui  qui  eft  chiche  i  garde  bien 
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$5  Remi  de  Reims»  doht  M^  du  Gange  a  rapor<«  *  :^rts  lé  dériveivt  àcwcnm  >  qui  fxgm&cMmmr^ 
'^  té  le  pillage  dans  fou  Gloflaire  Latin  ,  au  mot^  \\irdnt  d'nngréun  digrfnédiJSc  d'où  les  CA>a?noU 
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t*  ■^s;-/' '.' 


tl*  «, 


1yv^■•rî^■  '^iA.''^'    ■'■'-••■- 4 ' 


•î^- 


''^^'lii' Julien  <iai«^«»|{¥i«faidliM*i>  C^|9É!#^ 


:^î\  /■:•■■  -Ifvv'- 

■•'■•.•" 

Kl.     -•■''f-.'^»/i.V^f^^ 

i  ■■'  ..Ji\'":t-'  •"••"--■■■. 


Ui^'li^^/«V^  «f#<4MN|9'.  C#iWlatet. 
I  ^^»eé  €nam:«îïSA#  difCî^^  n'bat  pac  cnmi- 


*^ 


'-  .■      ™     •  'V 


férmsyff 


CrtUCOTIR  Sucde  l'ilocs,  don 
iièitffsdfi»iirot|€iic;kor8imi^^  ouaild^cl- 

loi  veiilbit  fcvrcr^kun  nonopi^QS.   Far  cpr^j 

SAmmiiç^fitt  Soliii^  ^ftléw  efijiauis  . 

t^#/  iir4iTÎ^iir«   NamOrâieUinfims  ^^'^^^^^'^^à 
€t$li  ficis  féifii\  in  ÀelUiis  hdhertt ,  &ficvif^    "^ 

^kênttm  Jnàt  ri€emiêrn  ^nmih  ^u:$Mi\it  f€€nn 
étj^ffttdntm  ji  &  €9$  imkMi  LMim^Jic^tMttï;  ^#  ^ 

mm.  létidumVifms  9^ÊêâiAf^  intirmi-CyrHU £j&4, 

m Moe t ifUd Vttmkmi^èfiu  ErTAn$ ij^kmr  qmt 
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f/,  *î^4>iVrV ié-ûdeiics  rtots  fiiiivaiis  A  ^  fék^.^^nyé  ttnMin  de  ociw  Iflc^^  Vôicy  fes  tcraics** 
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H  9$/  iioTÊiirrêif  'fit  nifon^y  font  claircmèni 
l^onhoiftre.    H^rychîus  :  MVf^tnve^mj^  f^t^^nàt^ 

ic  dt%  Guefpe$  r  lCffxx#r  Kiêim^tm^i^ 
PP    Le  VTctti  %ttc^r<t(^4|ii^  <ics  Lofit' 
f  ^^  la  niIftM  faace  en  ce 

5  lÉi^  pamgi^^^  ^  li  Loy  fixiémc' 

^éj^  i  CC0Mi  fait  Ahtodbs  âiigiiftiBUS ,  1^ 

'#^  fiuMosi  \  &  éjMjlétPéàri  i  de  réfitmilisri 

Sienâam  >  inje^kKnyU  éft  le  ifielbié  que  faKfÊhi^ 

U.  Vôyët  Afîttôte  au  lîvtc  4^  <iëi«  Morales. 

n  écrivoit  artdâfincfnent  yKrÂf  :  &  quelque^ 

l^iÈ^  le  Jeune  5  que^li^^ 

Ï^^ft^c0^i^  ^oiûtrres  fKîchcs  « 

ârcs^||;^flant  icchcr  de  if^  ;  qui  e&  éné 

ti^ldktiî  fotî  Ûl^oimaire  François,   Cùtf&ot 


11m«^   Ipt^fe 


mci>Tiiw(^WrfiiVi<ir^cic&TKiN  )  eftfdhi 

,^pi#r  U  mèiltûÊtr.  Lemèi  tfi  prhtM  de  ^ocotot^y 
fuitfium  ÎJii/krl*emhfÊcbem^edrU  Mi9^r^ 

i  C  H 1 E  R,  Robert  Ericnne^  &  Henri  Etîén^ 
ne  ,  fpn  fis  ,  &  roqs  les  autres;  (kÛihiftes ,  qui 
^i^ftmm  de  j^\  qbffigttîfic  fe  mcfitie  chcn 
|ê>  fc  trobinem.  11  vient  de  cMarti  par  le  ehah-p 
rA  en  i  V^ûomme  en  CH 
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5*  '^:^vy. 


■:*>$ 


c^r^irl^^nW     Grec  jutkk^y» 
C  H 1 F  F  O  N.  <^«|  du  Carige  a  queique 
cpînîon  qu'à  vient  alRg^.  CiFFo,  dit-il,  ft4&V 

qu^  cim>>id  eft  i^i^ilkul^  /  ]0<ula(dir ,  qui 
diverfos  i^eftus  &  haHtiis  hôminjtmi  fdt  rcpftri 
fentarc.  mmfiftrnêjhi duSaToii ,  ffrenihiU. 
,Ccft  dani  fon  GteÉSîré  Latin.  Cette  étymoloi» 
gieeft  peu  vray-fembUîrfe.  Cnif  FOK^n^aiîro^-ii 
pQmt  été  Êdt  àtamf  CMs/inîjus^eifks^cifrcir 
^irf/,<i|[iFF oN.Nous  difohs  eh  An}oii M ^^tf#è 
tr^j^yit  Us  tendre  f.   De  ^W,  les  tts^ens  ont 


WOt  de  dW^  ri'a  aixeune  conformité  avec  il  fldt  4à^  ceMW^Ms ,  èiàtris^piîneri^ 


^^>f.:'^ 
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t  H I C  Ô  R  rB.  Vetitbérgà,  Hoïace  U- 
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C'ett'él^èot  Egyptipii.  Pline  xx.  8.  parlant d^s 

i^ijMPI-  ;  -' r-i-^^^Ap' :'?*::    3«»'iânilagiam  f  Wf  «fc 'SàunûHè'  corrige  Mmi»- 

■'''^Êmm0-W^^p0^'yMJ-jMidjat>tjhpt  :fMiùm  4mm  .  .{cri», 

"' '  "  '""■■  "Heffctïltis.;        'pf.. 

CHiC  Q  t^R^ic  d'arbre  coupé  .qojfet 
on  peu  de  terre  VHéèx  nxtrceao  de  bois  rqtapù: 
ièfted^^ dent  Ifradliée.  Vmmm-  Trmteiu 
irunély  trtiitfkHt,  inmfimill^^m*^  »  c  H  l  c<>t. 

■^  -  '-  citeiié;  Chmm,cief 0èum,cutcor,  Voyez 
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CHIJPFRÊ/  Cujas^^  rfw^re  5^  du 
livre  j;  de^$  Obïçrvatîons  ,  le  dénrt  îàt^é^ 
Voicv  les  tennts  d^C^      NecévUi ,  necfrs^ 
tmpf$ere  tefiMmenpifkfM^MnlpàUty  qnid  c&nfiMfr:: 
^  mHs  :  neeejfé  enlm  ejt  lefiémetiWfétofê^f 
Ùtteris.  Netà  amem  Uùn  Jm^  ïkin^ 
t\xcmI>JdJ^iU$éiriXefi^ment9  îti^S^dl  çuitl 
piOflMïo,  S.dtimoy  ^'  ^^^^^^''^f  #/^f£^^ 
JuntcamfenMéi^qiUÀdmdimpfgm  , Jhe^^Êrmi0% 
térêhi  verkîs  nilk^^^^ùù^êne  »  rir/u^«  cr  /uiitf oiV  j^ 

undef^rfMn  Gdlli  dixefe  Slfras.  Touchant  ces 
notes,  ou  (igles»  voytt  luftiniên  "isMnieû  au%|ii^ 
Cujas  >  &Cu)a$  fut  la  Novelle  io7^s4^ 

Juftiniep. 
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.  C  HX 

Jiâfnièn.  M'  Ferrait  ^bm  &s  Origines  4e  U 
langue  itaÙcnnet  amnof  #i^4i  >  a  aii(Ei  dérivé 
ce  mot  de  celai  de  figU.  Il  Tient  de  licalien 
ri^ii  y  ou  tifirs  >  ou  de  rEfpagnol  hxt%  de  L'E* 
breii  yl/rr  ^  qm  ûgt^fie  iMÉiiMria  »  (bfftié  de/i<* 

Îhéir  9  qui  ûgnific  nmfJhr^r.  Claude'  Micalier» 
.iettcenantGèiéial  de  Vienne  >  dam  (a  Lettre 
à  Jérôme  da  Çharill<ni,  Priéfîdant  de  Lyon,  im« 
primée  à  la  fin  des  HyponrniTes  4e  GéMUs  JJn^ 
jpkfdc  Henri  Etienne  :  cHiFiiAaB»4Mr  siFHaA* 
m  E  y  idem  ^fttà  h§m  f^lU$  ^nednmaçiut,  Quém 
fiUlpi  mmim  dtêUmmeft  à  «po  fapliar  éUfcemUn: 
mmà  i$iàm  wm^einxtfymficéi.  Voyes  M^  le 
l^llfie  4ana  iùn  VétriM  Smcts.  Les  Arabes  ont 
eo^uitiié  ce  mot  desEbceux  »  0c  les  Italiens  2< 
lesErpagiiols  »  det  Arabes»  Les  chiffires  ne  font 
pour tanc  pas  4c4%iveiiiipn  des  Arabes  :  ee  qui 
jl  été  tré^'^veiitablenocnt  remarqué  ptf  W  Vo^ 
iîus  fur  Meia  »  pag.  64.  f  Trippault  dérive; 
auffi^inî^de  fEbreu  ,i^)i^  dit  être  JtfhirM: 
oc  qu'il  a^ppi  dn  piddonmire  4e  Roben  Ecien- 
iie«  L'an^gie  ne  s'accorde  pas  avec  l*étymolo- 
giedeCitûs. 

CHIGNON.  Cbigimd»ç0H.  Vtçmms. 


ÎU 


•  t!'; 


CHLCHO.         19  j 

mnb ,- tn  Ont ,  KmlviJrt^.  Jx$  Gttc$diicn*  * 
0iuf90tti^^  6crwm9fi^tf  >  pour  dire  ,  JUimn  wé 
ebi^mirnuk  :  Et  Ici  AUan«tt«  »  /r*«W%  i9ck* 
Bat-BrecoB$  ,  M^$mnéUii.  Ccft  <l«  c«  roo^ 
BM^Biccon.qtte  «0119  4mmf^  celui  4«  €hifèr. 

eW^U  E  T.  C%ii#f  isiAifii#a.^^^^ 
pag^ol  clrrf»>  formé  de  oèam*  Vojt%  $kkbi.   i 

CHIQ^UETER.   Voyei i^Wf «rrrr. 

C  H  O  de  H  O  O  U*R.  I>^  Latin  wi-^ 
^4  ^  oa  ft «fit  «râ  id'oi^  noM  avons  (ùi  f«f«r»v^ 
Acd^où  les  E(oagndia  ont  dk  çêc^^  en  b^£cnifi«<^ 
catim  de  t^e.  Voyca  irjlf .  De  (Pjnmi %  jen la  fi-jr 
onificatioii  de  êe^e  »  on  a  fait  le  verbe  cfcme: 
^oà  nous  ihN>ns  £dr  ebeq^er  :  cofomcebêç  ^  da^ 
fmmi  El  iifBi^  ^  chêéftm  dans  (k  première  (i•^ 
gnificttiofil  (énifié  jS^^p^r  iss^  Ujéfie^  p  corn-  ^ 
nie  fenc  les  bwers*   Voyclk  oies  Origbes  Ita^ 
Iknnes  an  mot  r«cr4r#  ;  mot,  de  mefme  (ignifi*  ^ 
cation  aue  le  François  ebeqUitr.   Les  Efpagnols  ; 
iifent  çimé^fCfat  i&sc  ime  joofte.  M' Hadrien  f^ 
de  Valoia  croyoît  que  ch$mmr  avoit  *  été  fu%  de 
€H  ;  9c  qoe  ce  mot  avoir  lignifié  originairement 
)oiiftcràlamodedq|i'cocs«  Ci#r4»en  Erpagnol* 
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V„,Vfr 
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■  -<'S. 


\-\^ 


Çmefhi$em€i99m(fCé$eH0CéitiH0fÊÙ^cHxi^^ 

tmcnoj^^QhÊ^HêHti^inchignê^  »  fe  trouve^;:;-^ /«iCHÔÇOLlATE*  ^No9S  appelom  ;3n£i 
ém^  Nicof  r  &  dans  la  Ballade  de  Villon  f  dans  ^  pw^rtaiQe'mbdoa  £ute  de  ploiieurs  ingré« 
laquelle  Villon  crie  itierd  à  tour  le  monde«  dfcnt  :  de  laquelle  on  prant  une  portion  pour 

^  C  H I N  P  R  E  N£  À  U.  Voyei^  emhi/mar.^  U^éb^er  avec  éc  ï*^m  ica  avec  quelque  autre. 
S^  C  H  1  NO  N.    Ville  de  Toiftaine  :  Uai  de  ;    Ùquei^  »  qui  &rt  de  breuy^.    Le  cacaot  qui 

jlft  im  aH>reqd  eroift  dans  r  Amérique  Septen^, 
trionale  »  6c  principalement  Am$  û  nouveUf^^ 
ECj^êg^t  i  fer  t  de  baie  Oc  deprindp|ybgrédianc 
dans  ctumiiiiempofiiiyii,.  Ceft  un  bqt  Indien: 


Il  nai(Iani:rdeRabelais«   De  Cédne.   Ceft  àinflf 

*  qtie  cette  ville  è(l  appelée  dans  Grégmre  de 

^  C  H I H  QJU  EIL  tBoirc  dautant:  Les  Ita- 
liens dSTene^^Mii^  Le  mot  Fnuiçpi%  &  le 
mot  Italien  viennent  de  TAIleman/l^fifti^iMiqui^^^  :, 

#  Cgnifie  ver/mkhire^ qui  a  été  £nt  dé /r^ftrffri^ 
qui  fignifieVciF^/iiif .  QNi|lutoft  »  de  rAllèbian:  ' 
trinclnn  »  quijftgnifie  ^«&^.  Voyez  rriiffari'cy^ 
deâpus  »  &  mes  Origines  ItaUermes  au  morÇ 
ehncétre.  ^ 

|.  iC  m  )î*  T  R  e;  No*  payfims  d'Apjou  _ 
pellent  ainfi  le  petit  diemîn  qui  eft  »itpur  dëk! 
pièces  de  terre.  De  cinlhtr4j  comme  jç ni ntri^ 

^j^li/jttlm'0^^^  appelle  t^Mi^  Ly^^'^ 

^^^  les  imiii^    les  cHai:|t»ie$  ;r^u-les:^pieds 
y^sboeufstiwiii^  chevaux 
Milcms  ,  prés  des  murailltt^  des  bayes  »  ou  dlÉl 
tùtUs.   Et  fap^etn^eriii^lbftut  de  quelques  an- 
ii^^m  obligés  de  i^ip^er  ces  terres  dans  p 
rmiea  du  laboii)rage  :  6c  cetf:ç  obligation  fs^ 
tpiijours  Hnjtriiîcle  dans  les  biwil  ;^  ,(e 
idveé' les Fernnetf •  .  -^^i^Mà^il^iii^        '  ''" 

€^  C  H I Ô  Ù  R  M  e: Jjf  l?îtffir«w^ 
4u  L9|ivtiii»i<i*  Voyez  mes  bri^nçslcalicim^'^ 
wmotck0iÊi0.      ....     .     .^j^lb': 

^^  C  iy.i^j<  E  a»  B<»ir«WQt  T&^mlx^' 

hMmnm^fi^^e.^^.  Lt^be  :  CHi^cfTiK  eft[; 
dérivé  4c  ;c«*^»*»T»*  }  s^éoi^M^lmvota'.ikkfM 

C^(w^«r«riielc4it  point  (Mnni  noiu^d||^ux  qui 
bœrotçnt»  pliae  ceux  ^i^femange^^^^llftt 

chipoter  dans  Is  Lyonnois  âc^4ans  piatteurs  aair 
très  cndr<}Ji|9»  ngnifîe  V!ffKf««r,>(^^^ 
CHI<iUENAUBj£  :  en  Latin,  talh 
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v'-\.;», 


ane  noos^^YOns  pris  des  Espagnols  avck  U.chq**. 
j^.  Voyezie  Traité  du  ÇhocoUtcoi^ 
Efpagnol  bar  Antoine  Cq|}^aeaero  de^L^ 
Médecin  ETpagliol  ^i  &  traduit  en  Francis  ^at 
ye  Rep^ioreati»  Médecin  célelure  de  la^acul^. 
«é  de  JParis  >  6c  Profefleur  du  Roy»  Voyet^atiifi: 
Aleïandrè  01i>rier  OexmeHn  dans  (on  Hiiloire 
des  Avanmxjers  qui  fe  font  ^psI^A^^ 
ijaàt%i  chiapitre"7;  du  ToalÊt^^-^^^^é^M^ 
l^^rH  O  ÎN  E^   Sotte  ^  paiiL    Ce  noot  ie 
tjmyc  d^|^lai||^.  ^.  féblU^^hêitèf. 
On  dit  t&Wi^  6c^  Hormandie  »  A ,4  mdngi  ' 

l^eftoitim  pain  1m^  Je  croj 

qiiejcemojQa^f^tfiirdeM^^  ;  &  quil  ata- 
"^^  origiiJAirqaiient^  p^  de 

f.  l^ic^leProufti^sretCbçm^ 
ia  Cî^||^ 

h  4#ip^  4^n^  U  ;I^<?udàru>    oin  anpellii; 
le  petit  sHun  \Aai]^ç:^4àiàt  b  fle^t  de  ho^ 


:i«-î 


•.;^>• 


■'  ■  "t"- 
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•,iriM 


spf  nt,  &  que  ce  mot  a  été  (ait  de  celui  d|rA4w/^J^ 
i?%ifoay  il  n'a  pas  biea  rencontré  àl*égu4a4|  ir 
-  Mwaologjc, ^^m^^ââV         "«>'',]'• 
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Cm  *  '    -     i^*. -»*^  .'-*  ■  rV^iH^i^''^ 

^    -  __  Ol  R.  De  CéiéUre.  OUtrf,  c4!f»f,  f^iër* 

C  H  o  IR.  _        -- 

«.l^nj^  P  I  s  I  R.   Les  ^r^a^oU  à'exctUige' 

H  »  ccghre ,  ^||i5iR.  Les  Gafcons  Se  le^âm 

i  d  exemples  (k-ci»sv;4-vvïa;?w^^ï;s;îj|*êi^^ 


>3 


":V-.- 


^ 


-■   .■'•.••^'*.r".'(%- 

'■À 


W 


>aua 


8  b 


-»^: 


l'r.V'.."J.';';,!j.,T-  — 

''vt^-'.iiî" 


V  ■:  ^,/>^i?^fe^^,>i^,^^  ■'ï4^3'^i'^^ 


■■M-,,..         :       '— ..;^.v..:-/:>^;:  J^i»  .4>^.■.;^x^^■^:*v■^:;,,■^v•5i   ..V  ..V.    :■■■•:.,.'      ■  ,.   i^,'/.-'     ^     • 


v.i:.v;r- 


?bf  ."•>•'  ■■'■■>.*?';  *  "r  «,v,i4 ■   ■•'  tV  •■»« 


■o^ 


V 


:ï4 


«1»' 


Vi 


>       t 


.•A  •>,•;, 


■-^  _   '•'•   "»   > 


•'  'Jr^;( 


:,Wr,.-;r^.;;;^; 


•■A 


.t;'.  t  .•iP'  '■•^.; 


>  .■  •■ 


i^:  r 


..'■%••■!■■■ 


.?) 


.■;'>v"' 


«^^  --r  t-*- .  ' 


t.l- 


<'■■; 


■>  '■.'. 


fi> 


%■ 


tM": 


■X 


*  .  ■ ,«.  ■  . 


■.      ■   '.'•-■.■■■',■•••  •■.-■■iv  >.'■■■ - 


A 

^W»' 


:-fmt 


'f. 


.,{..,.  ,.,^  ■• 


"tt*^  "Wi'i  |iOi»*'i'»Wi>'#<> 


ji>'<|iiiHHHiiNi'i'>>' 


.^>,.'^o!2:ji'/^ 


1,,'A  *—  >»-  ^-i»  •«-• 


19^ 


C  H  O. 


w 


.■.■•' i" 


AM 


r 


Comt^t  miufhSmtt,  Smgtr* ,  fti^£it*  t  s  if  n* 
G  I  ».  :  tmrere,  tmrfk» ,  «miiMit  t  r^^»,  réfirtf 
K AVfft-  Boiml^t,  àm*  Tes  Ecyinolol^Âiin- 
çoifes  muttircriptés ,  c[oi  {M'ont  ^  IffaligesiB^ 
tnçnc  co(tniuif^<)<iéc«  par  Ton  pedt  neveu. 
.  Ibf  Bonnet ,  cëldbre  Médecin  de  Paris ,  déti¥e 

^i^  {Kut  atoir  émiài  de  fVtgtrt^   StU^nr» 

IJ^lftt/'rl'ir  > cHUitlR  t  par  k GhaÉ)g«nent4e 

l'S  en  CH  :  cotàcm  tù  ekmdtmr ,  de  Jjtl^^ 

OH  O  M  E  R/ CemoC  iigtii^  deux  cho- 

f^«lUm.ntW6imler5  difenc  *  nMWfMirir  Ar^ 

int.  vÏÏdcmafir  imtf^*  s  t«fttMUi«,ike  jpcÂit 

,„    travdltiaceJowU.   Il  7  »  ê[yarfilié<^opaaiDni 

flilf  toadiant':lV>rigîi#ée-<^sei'tliâtdaht  hftmêm 

^'—     ifBii6c9Ciom   Boniteiilitta  Vulombs  ^dons  f 

Ijiilittnrni  f  tmWTli\iim  i t  fri  awfi  FiMÉf-' 

SHlSP^^#^^^^itduGtecvfc|jli*lrft  de  iil?tt  i  i^tfWi> 

le  tire  âecomu^iovi  de  amefmiê  t  a>jbttcant>^u0' 
de  pM|fc«M|B  Upiill^^  (;^ael<|H«*  uns 

le  détAr^t  du  B^-Bireloa  ««M»  V  ^  fignifie 
4«MM«r«r.   Le  Bon  le  décivoit  et  4éms  ^'  ^'^' 
àne  itytnoiogie  «îdictde  ,  6dâiis  wacxait  éf*  '■ 

Kcanc6  de  vtay-%|èl(l|0^   BoUtdeloi  a  &ivt 
fimon  de  BooiB^icaMptfâus  '  Mià* 
yftmt  ckémtr  de  e^^Bli0èi-M^W 

ttteftns  i  «fane  ïiâc  cette  ttmayqtM»  fiit 


'4^^'.>?i 


^t^^iA;;|;■ii•■■- 


i>  ■.",' 


tV-' 


es  ,  /jvny  fidt  fetiir  de  r^iiip  ;  "^itui^i 
t  «n  forltr  ftmèttnieiit  «  je  ne  fay  #<iftf 

T:  petjk  «lifead  fort  gtas  &  forr- 
_  '    vc  «isi^lotniattdie.  Il  fe  pci'-  • 

che  KiiSsi^i&xtcDCKtfyÊâtm^^ 

c  M  O  P  P  Élii  f  M^Xancebt  1#  déîit 

.É»^9p^leP;Lai«W.dit  là  med^llàft  :       , 
^ajdÉ£e  »  "«rïl  peut  venie  dè^e^^J^HÉÉ^i^ 

^  »  c'cft  une  petite  colcnine  qui»  „ 

...  ^H!s|iSwi^^    comme  les  Upulcres  '  étoiei^t  le  Urne  •  de!s  •  ckei> 

fiir^"*'*^""^  tskitfxmmmm^  le»  che^yi^^ln^pofent 

dire  i>rr^ëni«i  AmMi^  livre 

âf .  deli^lâlvérâl^^  ex^lSm 

""n  4c  Ludtin»»  'rappwté  pairTtftos  au  iùot 

tôt  ,  rûll|td'l^lAHÏ^'«k<^AM,  xJ^ 
lus  UT  QUARTARtUs   ,    cottrffrfti  <OMMÈS<j; 


'1    • 


CHO. 

Map  ^  êHfummm  :  ««.«p^,  vA  ^jHÉum*  t^ffpi^- 
tért,  &  téUUrt  y  oW  0vtrti  Ptkktdêfyfj^m  t^s 
dieit  oaUimne  cippos.  Scili|^  («r  Ft^  a  dit 
apcupièst  Itt  lUotae  cbolc.  Viilqr  l&a  termes: 
L»g9  its  merfum  huclUi  , 

Porrô  JtKwaines  vKoptXA*  omIuh  «i  quar. 

JBaiiîi'  fâppM  -^^' 

ColUfecc  ooMCS. 

Jimm  tfi  iifpn  fifukrtnm  tlim/mm4tmviér 
fmkUcêt fidf,,  bmfiufMiUétmémm'  k  m4é* 

dèmelme  t*f)^kre,  de  cifftt.:  Bxmm  «von»  4$t. 
asffi  dcnadSbe  «UTZK.  dp  (iMy.  miL 

Ç  H^f^P  IH  fi.Nttc«l  dans  U;^iAelU. 
mfis»  k  d^xJVe  de*^!*  &  4c  oiw.  V<M»iSM  ter- . 
rks  :  ftH09ùiiànà  dUrni  :0.«mmdimé'»  & 

ris  4e  cet  cnMKi|pcJ'dâ|^^|S^*, 
m£«rM  :CH«AnHAifBie  cbppwe  ^  »^2#ig^; 

mtrt  fêffit.  Bodée  *  Poi^l ,  i&  Roto  f^ime    ' 
s^voMot  dit  lamefindcHoTe.  Cette  iK)NiM»logie 
eft  ridMe  :  &  je  Aits  Bcbc  qu'^  ait  été  ap.  I    ' 
I«oÉvlt|MC  M*  itt^lot.  C4ii»i«iM«  Tient  de     J^ 

tm/A^^.  M' de  DiieM^Ittis  une  de  i^ 

tcts  à  M':dsPrénoht»impriinéiB  4«>»in  X2|vft^ 
tiOcmens  ^  Je  veux  dii»,daiu  kiEHfieiliâëmen|| 
deM  <klNéas  »  le  déE^re  de  ««<»4  C^^ff 

f^,!}!^^  dérivé  de  A^C«.  f 

i1>n«  daos  uvFtagiâutt T  Élg, 

J^ne  xVf.  adlÇf«<Mi.flé<F4it^  «poarfMMwl- 
f^.  V^M^netOi^plv^ItaUciÉiftiàumott^^ 
A  •'  &fcp|||te  M^  l^lftti  >  aaivifine  mot  :  oà 
it  reroarfuë  qu'Erythrée  *  Commentateur  M 
Yk^lei^ft  le  p»enii4»«idti  rm»a«q«é^ue  imitai 

détîté  k  Ff«|g|k^i^  du  &*dlf^^r4ii^i 

I  (^  €0(â,^  CiÀiP^PMM  »«niMMW  i  mlli^-^^:.:-:% 
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y.    "  *.  ' 


f; 


:s-..-'f':.--^:. 


ont>^ 


nia  r^|)||i|^iitg6ntiflbliè  peirfe<^  lîiefftttMi^^ 
4i?Maiiliik«ar  «ifév  lion  eamiwi  pe^MjuÉ 

1^  ^ean^qilipà  11  «l^^iiÉfi  eMôst  de  emfk ,  i| 
remarqué  à  ce  p^Mtt  difent  i 

de  ^««/«mK/^  diminutif  de  r«îi^. 
,  C  K^  Ù  A  N.  Noos  app«Uoii$mËii^  An. 
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.  CH(MSPIfE.CHOUGi«TSrE. 
Oifeau.  G*^  jaiîlusltmte  efpéce  éi  gBttre  co*- 
l»iii»  j>oui^ti§M^««M|ie«'dfltBèioH.  1>ft  iéefÇ 

'*msy-e0r0^mu'ftfi^tttiê  :  d^oà  tkHidhitf  »  Se pw 
cénti!i6(i<M  /«Ai»^^  De  idoaté-  i  Kdo»«>  «n  ^ 

faicr«njrite,&ip4k^^  -d'où 

eiic^\i€ii« ,  &  C9P^CA<  I,«s  LMÎÀàMit  ^pclé 

cet 
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CHO.CttU.CHY. 


.'1  ■■}■  ,Xi- 

."■•>  ¥■■ 


'■fi 


-'    u. 


mt  ^Ctm  mmfÀtU  ,  4|éi&  mn^ulm  %  mmtt 
oalH^o^  l'argent  »  &  le  clichr  après  V«voir 
(térobé.  <)fide  aulinr  y  1 1.  4e  Tes  Mét«»i>r- 
ptiofei  c 

Ufjk  dmmm^ 
Vliira  f4à$$  ^  nlgtir  pdàfa  Moneids 

Gctton  dtm  fan  Ondfdn  po^r  Valtrius  Fkc- 

'^  $:lfM  flm  mrmmtiki  ^(mâm  tm^itâiêk  vêm^ 
tfHiMwi%  Ct  w'  là  y  \t  pMTCfbc  Fitttiçoiaf 
r#^  cMiiPM'  uH^eh^netti,  Marot»  dans  fbnipi* 

tft  i  ceitil  <^  at«)lr  calomnie  fôn  ^picrefur  le 

i^ol  et  foii  valet  : 

(^fÊitttfêk  »  Un'eftjêim  Fnte.^ 

f  Robert  Edeime^dam  fon  Diûibnnaite  Fraii- 

Sis  i  a  écrie  tbmcéê.   Et  il  a  remarqué  qile  les 
catdi  difoictit  Mii#»&r  rMirtt^^ 
^CHOUETTE.  Oitotti,  dit  autrement 
$tml€4. '^é^tz  dfomM.  'u 

C  H  o  u  B  T  T  B  :  pour  la  femelle  du  hibou. 
De  cétvmnitféi.  yoftz^df4h$$M.  CéVémn^iCÂiuÊ^ 

CHOYER.  De  rirt^frr.  t|i 

^  CHUGHETER.  P^kr  tout  bas  a^reP 
le.  Dtfmfiérm.  S^fur^^^fit/h^ 

m   eHUCHfiTBKr   H 


d&r  M'  l'Abbé  icMançt  de  l'Académie  d'An- 
gers» dans  fa  belle  Traduâion  <U  l'Hiftoirtdt 
Cjrpce  du  Gfasûani;.  H  faut  dir^iesC^MUé 


w 


^ 


...   #'i.^ 


>    ^^ 


4i 
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■/,  ■■  iC*'  »'■■   ■'Vf   •:«■.  :•  - ,  t'f  ::•: 


met  les  lio« 


,-,»--^!^',  v.-j- 


r^ 


CIBOIRE.  Vafes 
•  Péiion  le  dérive  dÇfuWTMfi 
Et  au  fiijet  de  cea»éf^mologt«  %  il  Te  fait  dim- 
par  fon  neveu  »  f^4  butHnréi  tmim  êriglmM-- 

lis  9  ^$i  Ûh  virh  mmnmr^  ms^im  ifikmmm  gtn^ 
ti^mfyftê.  Il'  fe  trcmipe  \^j  bien  que  Ro- 
bert Etienne»  qui  le  dérive  ^^:^^^^  Choiri 
vient  du  Latin  Cibm$tm  »  qui  P|té  fait  du  Çrcc 
luimm^  O^kàxmiitK xu  do  ^t'Anlmad^i^r- 
(tons  fiur  Acb^née  chapitre  7.  K  i  0  o'  P  i  o  N 
Qlr0ckif$9  igtinmm  fficdmi»  :  ^inn  &  nomen.  etfi 
f^tifi  vhUri  dmtféimm  muU  cr  ntCanif.  Scd  cwn^ 
ftm  in%Srfff%fr^^  cêftn  fieri  dh^M^Hl^ 
^Mg^êûpiêGn^^  ;  àëinJtÊix  MlU^iÊmirUi 
f^mM  Màm.  ifféj^im  Jifirti  y  KiC«»eiof  »  aV 
yiiwim  m/vÊ  i^  wêjwii^.  BtH^é  ufnfeeitfmtm 
hfcnpmen^  Stànugéfitur  Intmrpnfis  Grêci  i»«s^^r 
%Êfilf0^Mmum  ;  fm  VPCf  im  fii^sficMri  va/«»^| 

hci^  >  nr  -wCfÂ^  ffn  ^fêis  ^fi  ùf  emm $ff9êm 
^tnm  txcpf^mum  ta  nomtn  :  ^fiod  pâimsejfk^ 


^^■■t^ 


'i.^ 
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^^^: 
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.'Xi?   . 
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-...v'^'t' 


#..* 


levefymferm^imftfnni^.  'M^^  Syris  rnaa  «^^^^ 


CênifêfkÀ npetmtiur ImA.  %'^^S^^*  ^ ilÉ'^^  ^^^^  ^*  Homonyi 

Ôe  mot  fe  dit  p3ùticuUéremcnt4cs  amants.   Et^^^^^  |^  KiCJe#  4«w?t^v; 

^  ;ce|)ropos  ,  il  eft  à  remarier  que  lit  Athé-  :  ^^^^^^^^^ 

"^^^  id«oitoc  une  VénijHIluiçhe^^,  &  un  II?  ^«^W^MiiW'f"  fi»^*ii^  illww  M^rr  >li|p||;: 
^ îr  Chiichétwix.   HaÇSeiiSon;  mm^k^^^t^  Sk  mmr:1^cên€m^ 

^  - pifii  émrp  ipfi  ÈiX  f^fimêJmm  Çjihrium  foU^ 

€hrmmï>mmtdiiMiréjùlymé^ 
£onaventttu  Tulcaoiiis  &r  m  èndrâ^ 

»  tir  imirfmmàr  ScUUàfiet  1^00^ 
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:^^:^,- 


t%-':^î 


''.«5 
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jj:^  G  H  U  R  QJP®  T  T  E.   Nîcot  :  CKUnAgB^  : 
%  FJMnd&  t^^  I>e  firex.  S^ex^firkisp 

#  C  H  U  T.   Mot  avec  lé(^  onimpoic  filiiP 
€é.  lâf  Scancm> dans âarn Sneide :         ^v 
jéprêsiÊmêU  Reine  n. 
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■fe 


■.    'f^v 


I  .  -  '  s 


ÔH' 
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,,>^^r■^'^W^^ 


l^ItaBcnsdîJÎnti^eiflainerine^fi 

fuiaéçéfakdtt  ST  des  Comiques îSthà.        .  "  "         ^i^ie^^r.  ti^.  w.11:..        -m^i^^k^^ 

«H  Y  MI  E.  Voyet  ^<(f^^ 
^^^liY\^K%^TmdreieChyft^ 

te  >  d'oji  liéttr poudre  Aoos  eft  vernie»  Aii^ 
lleiî  d'^r  iéCpte^  nous  avdm  prodoncé  l'^r4r 
§ir^#  ^  à  lluUtnneéE^ce  mot  (e  à^  écrit 
de  la  forte  dans  la.  Ballade  de  Villon  des  $4^- 


••# 


ObKvioro  M^Maflico 
Ciboria  expie. 

Et  fur  ce  pifl^  die  F^uiUs  Dtaconès  » 

aÊd^cettc  Note  :  jUk  t^imen  fignifU^ 

m^  pp.  Lieitm  M^tfiemiJ 

it»  tchipt iadîi ,  dt  «ans  U  Chronique  ^^  atkfèj^SiaéSmmrà.         ^^  f 

.    ^.  « — iî_^  ^-  j_^  t  ..• — lA^^  j.         p^  ci*èr*i*rle^  Italiens  ont  anfll  fiut^^rffaH^I 


■mm. 


ï 


','<■ 


.«V^'V 


.■-,<-§^ 


,ify^^r;,-m 


i.,.V.»v.v,. 


'■■> 
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^'^^■^■'t 


'm 


•  «V  ^ 


...i- 


d'Aàjou  »  de  Bourdîgné  &  dans  k  Tragédie  de 
TAmant  liiiéral  de  M'  Sjcudérjr  »  ad»  1 .  icéne  x . 
I*i^ann^ns,  t^plttf  gifiidc  p^firtiedènotined^ 
letlrs  Auteurs  andc|ia  onl  écrit  T^  deCkfpre: 
Retard,  Nicot,  MfotMctitnc  »  &  tdtis  nos 
GéQ|jraphes  généraletaent  :  C'eft  ^uflî  comme 
â^iW'^cutG^  coujooffs^ce  mot.    Et  c*cft 

comme  jt  le  prononce  :  mais  ans  Uimerceut 
qtii  difent  J^  de  Ch)fte:  qui  font  wéiantemenc 
eatgrai^  nombre.  Pour  àe  là  fendre  de  €kwee^ 
IiÉjNpix  ne  fenrpoint  partagées  UdeCus.  C^eft 
aiti(i  qnetoutlèmofiMkprohOiice.^  MaisiliMRrà 
riifnarquer ,  queqdoyqu^m  pdillcdlre  ,  J/le  dâ 
CHyfirtj  il  ne  faut  pas  dire  Us  Chypdeis^  comme  a 


,';■  j*  ^'' 


'.     ■ .'  ■'<»■..■••."  i. 
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1". 'tV.» 


•>  rc;>-: 


■  r<,-;'.,-^i^; 


■  »,■■•..%.* 


j^utfignifi^  de  fitbriqûe  qnarrée 

pifiii^y  !OU  deinarbce  ^  foucfitme  de  4.  colonnièi . 
qui  couvre  IcjdeflUs  du  Ijrandi  autel  dani^  plut  - 
anciennes  i^^s }  au  haut  de  koucH  Aft  lino 
laitM^re  à  Reliqiies  9  environnée  de  4.  rinj^^ 
*  ret  V  on  galeries  balùftradées.   Les  François  qui        . , ,, 
tûnttà  Italie  nomment  cette  Êibrique  un  eMi-^t-^^'^^. 
re^'ll  y  en  a  à  S.  Jean  dé  Latrtii ,  k  S.  Paul ,  à|î  M% 
S^  &teier  Majeur ,  à  S.  Laurérn  hors  Usl4iw^l{-^>f%>-.^.^^^^ 
^  S.  Clément,  à  S?*^  Rraxéde ,  *^.  Ghtyfogbn^  ^  -^^M;|;^|^^ 
..atCè  :^lLy 'en  -à  aoffi'un  de  bois  dans  l'Egliè  \  .,.x..^^p'S^ 
S"*  MirMeoceàPiris. 

C I^  W»  L  E.   CIBOULE 
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,.'   ^.i  .''■'■-,     Il,  ,,      ■ 


i^$  cic.cid.gie.cig.cil: 

De  r4»4  nous  avons  fiât  c  i  v  i  i  Scàfif^nlU, 
C|»outi.»  i  &  de  céfdlWM,  cuouxBrrï.        ^ 

C 1  C  É  R  O.  Sonc  de  'iaraûére  d  Impn- 
incrie  :  ^infi  appela  de  l'ëdition  de  Ciceron  de 
Rome  faite  pat  UlÉertus  Gallu8,en  1458.  Les 
Italiens  l'appellent  <«<V#  emim,  ^    ,  . 

C I C  E  R  O  L  L  E.  Sorte  de  pois.  De  W- 
ur.  CUer^«r4^icfruad»ekenlU,  cici«.Oli.^. 
Ce  mot  fe  trouve  dans  les  Diâionnaitcs  Fran- 
çois de  Roben  Eûcnnç  &  4?^*^°^       . 

C I D  R  E.:  Dcfrtrs.  lfifoiie"Uv:xx.  chap.  j . 
^^n/dtém»*tfott0fu  (Xtrs  vimtm  inebriére 


rwirttijfc*«rXc  Poète  Brito  *uw  la  rniuppioe, 
patkot  du  pais  d'Auge  en  Normandie  'Jktrâiiu 

-  iqueîftomeS.  pai^c  i^«p*Vfr  «r* 
)r  txpjris  ne  fmU  expr^>  mtnettScrtptP- 
r^  iidfa  ctrriipt}  frw  Sicéra,  ^  Hthr^  "ov 
fecar.  Beze ,  fur  ces  mots  de  S*  Luc  ,  ViUsm  tr 
fiurém  titn  MetrSiciKAU.  »i*ijj|pf»<^***- 


CI  M. 

Nonius ,  au  mot  [upUar»  :  C»mri^tmMm^ 
efi'mpietMt»  ,  n*  «•»  fétrihm  lucielm^  figmm 
0cd»J.  Sénëque.<fpitreii6.duUvrexi.  Nmu 
tnim  métd  tijtttUMt  -,  &  MÎm  n^fr^n  »  <• 
/yUndm't  \;iimià  rtfvrcnthtm  ,  ^J^'Ùfl/'"' 
nm,  Voyei  Tumébe  livre  50.  dt  fti  Adj^^ 
(Ures  ,  chapitre  j .  M'  de  Ofeneuvc  a  !W« 
l'opinion  de  Nicôt  :  ajoutant  que  eiiUr  ta  jmt»^ 
vient  de  «W*rr  ,  qui  fignifie  iw«v«r  ,  parcffW' 
les  yeux  fe  ftrmcm  &  s'ouvrent  par  le  womft 
mouvemenc des  paupières,  qui  pour  ccU font 

appelées>lb4. 

C I M  A  R  R  E.  De  l'Efpagnol  t^^f* 
LcsItaUentdifentX4.iwwrr*:qtte  M'  fettm 

'«'«""  Ac  céimeràliJ ,  ccftâdire ,  cuMéns,  ^ 
^^  "T..,,.^^»  ■"— -  la  n^aa  d'une  taaxusr 


■t  '  ""1 


7A*'   '1 


*  fiitebriate  ,  «r  reHè  ohfervst  Èrs/mn,   Tfwfir- 


iiveftf  àtfémtmri  viîèîcH*  fourrée  ^H^gJ*!^ 
imrte.  Je  croy  nuintenant  que  le  ^|^J~ 
/ii«*«wr*  vient  de  ce  ii»l  li*f'«Rïw»J« 
Ifpagnols  |ont  aufli  fait  leur  f  4W«rj«  :  donr 
xmmwxt  fidt  cimmf  :  &  je  me  dédis  icy  de 
ce  que  jfay' dit  dans  rocs  Origines  itaitenne^K^i 
quelliadien  /ii>wwwT4  avoit  été  fait  d'^if»^^j|; 
miUtu  :  en  cette  tùaaàttei0mfkhii^»0l^f^0,^ 


rffïi  iliéiM 


Oe  |^p*gn<>l  i^métrrs^  nous  aVom 


<^  •/**  ir/4r#,n*eft  pai  fiijjporu^lé.CWIIItliv.4. 
^*^**^^  ObfervitionS  fur  te  Droit  Canon ,  ch*. 


■:■■:■■■'  ■'  •;.  -^v 


ris  &'  en  No 


difofiil  Anioa  ^trt  :jmmÊf*- 

;&  c'eftcom- 


■■■■  .-'i^-t.-f,- 


G  E.  De  çmus^  Sx  poi 

,r#r/«/>  cxf&oB.  diiafaitj(d| 

ÎTM»  dit  ^|P«tfM.  [ 

taUcwiip^t  dcmcfmc 


e  cihii.  De  iiij 


.^r 


C  ï  L.  Vieux  mot 

C I L I  CE.  De  dUciuti^»  formé  de 
Voy  ex  ^tthias  Martiniuf  d^s  fon  Etymologi- 

tytttwot  filix,  ! 

CIL  LE  R  ^*  y^x,  Nicot  le  dérive  de 
dUM  >  qtdLlt^idfie  «Mv«rr.^  Servius  fur  le  x 
Géoruques  :  ciLLU|^«^inoveee  :  met  & 
aihtmêfim^mmW'iemstUUntmr.  Jere-^ 
itwri|ueray  k£.alfa^t,  qi(e  cette  étymologie 
de /»mfl4  d^diculc.  FkrcilUy  eft  un  dimino- 
tàfitfiircd^^étenBns  au  mot  :  fWw  Ut  ytnx. 
Nicot  au  mot^«r'«J^*»parlciinfi  de  ce  inon 
Sitnii  Us  jtmx^tm  UtfimfmiS4hmb0mi$é^ 
d'il»  •iÙM  it  frrft.  QméiiM  vem  fmttr  m 
9UfiM  Mfrtye  ,  (^  w^àMMÛ»  >  «»  »'*  fM»  dr 
ehJuirm  fÊm  léf  tfiivrir  U  te0t»  êtttiijfiUèht 
yeux  :  r**/?  k  Mr*,tti  luy  emdâ  Htt  deux  fmfifrti 
dmf9imd0gmlU.  farce  mtjm »l'»ifiâm  m 
veitfmte.  TétmÊkdfhêrt ,  fiUer  les  yeux  à  tar 
cun.  tfiùnffrftfif*  yeix:ti^^iferUv9É0:  td^ 


ctiA«..««^.v><v  ,  pour  dire  ,  gimir  un 
paflèments  :  nos  premières  dmarres  étant  tortï 

garnies  de  palftroents. 

CJÉ».  De^.  Ifidqrelivr 
Origines  chapitrcifcCiMA  mi*» 
£fi%lm^ièmmitm  ^mÊ^ml^nim.  Ifidore  (fe^ 

GxecdmfuvM:  d^« ,  ï|^ii*»>«*«m**^^ 
iimM,  Cette 'contraction  de  «*t^f«« 

3uée  par  %^n  dans  fon  Uvte^  t.  des  F* 
esàlun^tf^'J»^*« 

T&'  *  uèfii&u.  Et  par  cette  raiion  diétymoItH 
éc»  eima  dai«ftre  écrit  par  un  y.  Ce  jinot,  aw<| 
refte,^  aeflPi^p!»rtieiUi<Jre«ent  de^^cun^ 
ouéatiÉren,  def choux.  PUncix.J.  Cj»f«^ 
héSe4iprimd/im^Maétrr*ximW.  «r 
<#  fràiôé  i0f0mi^mmdiUcdti0ri  ifmur^^ 
etmliéiim.   Les  olifes  AÉttomes  :  «»m  »  df 

T'it^'^^^t^S^-  d««  iaj 

I  les  kdten^  8c  les  Efpagnols 
kdirittiffirMMv  ^ 

CIMENT.  De  cémmnm.  Scaligêr  dans 

fon  premier  ScaBgcrana  ;,Cxroeiït*  csmentt^, 

r*  fuHMtifittmimÈlmdridfirilBmd.m  ««WKf ; 
fol aidfmin  ^tU»,  Cœmebta  iedificant*  duf 

finàurd»  dm  itçOtidfim»^  idfjl»fm$i^diit 
nmhÏÊt^ff  mottarto  r*Mr«ii»  $  tpÊ»i  mmbifU» 


rÛ:^, 
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Jthnordnce.  Suler  its  YjMt.en  oeite  fimii- 
fiction,  vient  de /jt''U4rJKÂiPVart<«d>|U 
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mâlttieque  ^FlanMM  J^  > 

dcThyatd»  Evefque  de  Chll0tis>  luidomi^  U  ; 

Mcmief .  V^Éj^i  mi^lir^mtmtnm.  U  irouye  ^  ituyèr^iiiûaabilis  f  mm  j^  mtèuhéat  xmfêùt 

'^^ihi^mk  fn  U  figoiactiioià  de  «ii^^iir.  &fiikMi$ui^.  Ccftà  kvpt^y».  dt  fon  H- 

Jfmlm^^  &hiÊÊmm^ism  yntéUStêSU 

*««|iif##  Ç'cft  M  clofkre  n.  vtrCccf*   Ëtdan$ 

$  lutifnl  »  pokiE  U  iMrq^r  p«t  ocfaAon^^ 

difcnt  cimentû ,  pcmr  (^pdfier  i0f#  ^rmûir»    &i> 

>c«  iiiocaii4ititdc  ffmw$m*  Sff^fùmi$%//ptd^ 

i'^WÊmum  »<MW»ii!>w ciMiHTO*  Vignoron» tuti^ 

iMfli^o^roffii  dans  Ton  DîâioDiiàirc  luUctii' 

SMt  mot  cim$m$  »^  écrie  q[ii'<iift  difoic  a«niir  ca:, 

^lialien  pour  figmfier  luii  4pn:uvc  :  parcc^oi^^^ 

le  £trt  du  dmm  ou  éproinrqil/ 

Sinnmétaîl.  M^^ 

^  ^  C  1 M  E  T  E  R  R  E.  Epéé  à  k  Timpic.  Les 

Xwcs  &  les  Pcr/âos  l'aMcUcnc  ihimiùt  :  d^oà 

les  Grecs  mûdernes  on  mt^tifi^ieff  '--  d^o^,  par 

rrriiptjon  ^fious  avons  fait  dmeifrrfà   Voluus 

yUUs  S€rw§0nis ,  page  ^o.  après  avdir  appelé 

^rïttctiç^ffbMtémrm^iï  dicqucc'eft  ainfi 

^i|p  l'appellcm  Us  Tonsa.  pm 

^1^1  M  EX  Ccftaiiifîciu*aÉuitcd& 

'M^JB^  nodajpi^.c^wfir^à ny avntkfw.  De eém» 

J^  iL^wrntmp  ceftadire  »  dwwM 

JmMh^  Dh^ua^du  le  x«  ^cxiî^  da  4«  cha^mi 

^pyRuth  :  t>  l^M  w  vaMAik^  nûaieia  ^fbii» 

^  :  /jiCA^Uilor  i^rl^,  dormira  ^ 


■'f 


■>\ .  •     .^ 


hmftfititm.  J'ajoaceàct^ 
difinMinjik  ifagM^  que  lc&  Erpj^rots  appcUt 
lûM  un  cinm  JTMifr^r  i4JMM«.  11  vient  iu  mo; 
dib.  Pline  X  t^  ^9.  ptcbot  <1'«q  petit  anhiâl»  <^ 
s*ca^snè» 4aitt k  cire  i^fft cium  &  im^Jà 
lifium  ?  ywit  iiiipiiftlwai  wùiInMMr  «^/«i^tar. 
C«i»i'U  àpik^eet  en4mi|4'Anftoie  v<ptteft 
dii.(;ha^re  1^7.  eu  livrer,  de  ll^otYcdes' 
AuwMiix  ;  ^ikMMff'S  %A>Ai*  jwmmU^V  >  ««^l 

£#  $6a^  ,  (Sir  .  t  JS)  /m;^  fai  J;t<(-*»  tD  >lf  ^«W 
||n««è ,  ^  Wm«  «Ma.  JoU»  Sc%ar  à  U  p4 
i|«(i7i  de  fcs  Cototnéncaiicts  fiu  l'Hiftotre  de» 
AnÎBUutx  d'Ariftoée  ,  puilede»  citons  ca  cei 
Unnes  :  i^fiikfm*  mnmnhm  ftJ&ndi  ,Mimmkt- 

Ligmikm,  TMtrùiis^  pelu(cl)t  \  k  GédUt,  Cixqnes. 
Etdaas  Ton  livre  de  la  SàbttUté  contre  Caidan» 
cxcuit.  7.  DkJtc»»  fcrikms  jérifin^»  trt&k 
lÊimam Om'iÊÊmH  tmfmuSH»  At  ^ifdtrrititgm 
imùmii  tnAaMii^bi^HS  ts  *  PediccUum  PîeeHi\ 
Scinim  yTtimritd \  Brifantem ,  V*fcm«tv9emtt, 

^ùm^plfiUmi^  ^; ,  m  «r««  munis  ctnSfitf* ,  fU 

iffutu  mh  »/■  •!  Jgtft w  i  «mit  vUkétur,  héfn^ 
jsmt  kéilnt^ifi  miiàU  cffrietilit  imm.   ExtréSut 


■  x-,  - 


i!WL  <^fe»»  '«î«««»»"y»*  W««  re^i0.  Par  ce 
gedc.  SqaVgér  >  il  puroift  que  notre  ciroii 

iTiçft  pas  Vmm^  i'Mi^fi^çmmhi^mM^ 
j^4c  Thyard*,.-.  ■' ^r^^icimmfW^M- 
^^^ff^Ktki  ï  If^tyniolodc  4ç  «ww  Je  croy  d<wc 

C  tM  E  "r T  E  S.  R«ieii<W5,Ae  choux^ Ceik  'fW»  naift  dans^^  U  vieille  ci».  parce<{u*il  naift 


xiy%wmsjiym 


■.''#%'iT: 


^ndîmmuriFderJMr.  Voyez 
;^  X:  i  M  l  E  R  S  à^éfrmêM^,  f  atcetm'on  les 
'  W^^^  la  GÎmc  des  cables  qui  (ont  ibr  l'écih 
rÉDàns  le  Leiô^on  Grec-Latin  ancien  :  xif  d-*  ^ 

i'^4ii  I  S  Rv 

C  I N  «  t  E  R.^oyezy!Wf/*r. 
à    C I  HNf  AB  R  E.   Sorte  4e  minetal  rougci 

|ou  vetn^kHi.   De  rAuM^r***"*  •  ^  ^^  ^ 
^^-eouleut  coptpofôe  de  fôufte  bcdké  >  &  de  vif 


■  '^l^*^?^ 


«•5»       i-^V       ',  <  .■  -V».  ■<, 


»  i"^: 


nt. 


CI  N  T R £•  Terme  de charpcntariç, peft 
^janc  arcade  de  bois  qù**m  drcflciKifar  baflir  une 
é^pQte.l^ay  appris  de  KPdç  Valois  le  jeune, 
qui?,  ce  met  Vénojit  <tt  celui  de  €€ntmm^  qull  mfa 
w^^^mré  en  cette  fignificarion  d$ns  ^  p<S&ge  de 
R^>bert,  Moine  d*Au(l«rc  i^Êm  êxf^stefim^ 
Me  vifum  efi  Jekrê /kkmévm  cftmd  ,  ^mlms, 
fiÊ0^uJhuU  fi^l^M.  D'autres  le  dérivent  de 

I         ÇIRON.  CharlcdeBovçlles,pUl<fi#«r- 
<  veUes  ,  pa^  80.   le  dérive  de  x^f  •  •^^^^  ^'^'^ 
natft  dans  les  imins«    Et  par  cette  nHxm  d'ety- 


||b||||||^  nous  afpns  enluitç  ti 

xéfttïimi  à  ce  petit  ^iml  qui  naift  dans  les 

J^inaim«  CettÀ  étymologi^.n^  femble  plfis  ^rai- 
fonnable ,  que  celle  à"  £!d^x^rS^p  nf^e  tel- 
le d'Mif^ik»  ou  iiuuh  ny  <f^  ceUe  d' imi  n  «Wf^, 

iMi$iinJêJLt?ttc  LaM^  £ut  mciijp^l^ 

' âisiVes' étymologies,   '  ^^^'''^■'''''■'''^^ 

^   Toublioisàremarquèr»  que  Bourdelot  a  fui-. 

vlVopinion  de  ceux  «rivent  ce  mot  iinii4fxjh 

^fmf.   V«cy  fcs  tenncs  :  CiiLOH  iPj/f  i#  piitf  ^r 

(^^ '^iksimimémx  :  Ufful  MMfm4i$  méwii  des  Emtêd 
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^teologle  >  il  veut  qu'pn  écrive  CMwi  .•  &  il  re- 


^cmm  Mt  cirtnt  itt  Uiet  att^nmles 
'fiedt^fm  U^t^mfvn  des  tnmtmrs  tàemmx  r^^ 
gémgriumUfk^  *  &f-»ii*^r  *  mréffm 
dé  ftymrà  ,  enfMt  Vtjég*  its  Onemides.  lUfom 

ditt ,  fisfixi^lft'  d«  «»»^  •  ^  pM«/  »  df 
citai  fdyém  Àff*rt  dtSiumMififtir  tHifi^ire 
Anff^e^jîfft^  fa  nuin.  L'endroit  {de  Saumai^ 
£t  «ft  à  la  page  41  x.  Voiqp^es  termes.  Cyra- 
^  Vê^  v«tmbiu  Uhritnmrknftriftitmpecmrit^  ^^^  .  }^.:.:^viH^:,^-^ii 
Sk  cyras  «pd  ^Minfl»  w««^  «m»»  i»m*r4-  f|;|f  ^J*^'"-^^?  ;*;•''' 
Hd  erj/Ww» '.'  manus  >  quas  Gncci  «jr«  j  vo- 
tant. •  Uétmidm  4/wd  Melmum  in  vtt^  ttOn        -f 

tfU4m 
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^^••'' 


'^■1. 


f»fP  À  Ratie,  fm*f  béhd  »  finfifttiim  ^^m 

CISTRE.   Wftfiiilcnc  ac  noufiquc.  Pc 
irtiMii^  "Voyc^Suidas. 

C I T  mm  L  L  E.  CiV*4/ ,  dvitmh^  thè^''^ 

ClTERNE:G*«fttmfi  oirtl£uir4ii«> 
^  non  pas  9   afitiin^  De  ^Sfims.    Fettoi: 
c  1  s  T  E  R  N  A. ,  4fÂM  ^  ^ftm  fi^  imfi  i$ifirm  ' 
##rMii.  liftes  Ce  citÀnDCi  #0idMl  a  ^(^  AA^^ 
de  jc<»,  ipuÂté,  4iit£«ihe  çmfi^^M^yL  ^të  Êdt 
iffi  <^  >  qui  fignmf  un  çoffk^  oà  l'on  ^Mè>> 
^iuibiti*  Cij|{!ic Te  Orpiive  en  cccie  fignificadon 
insla.Loy  uaùDîgtfikeZVp^/Etxfrfjd^ 
>llux  &  dans  H^fychios  :  Ec  «ir(j»M>  dalis  Hé>' 
chtus, 


„-i .■^- *-'■  '  •.■-'.. .•* 


^^:-.'Vr. 


,  >-r' 


.vY,.: 


■■.-.•■.\« 


•-^    -V. 


^-xnixizi 


p<mcài^|i6ccl4>iedlcsix]^  ^ 

Le  mot  de^iifArt  a  finûfié  aoill  N|andaif>t 
que  pocrtoiaiâ  ici  Chcvauers  »  $fféUn  Milkfs  ^ 
CHêiTéêU^.  LUiftoiie  des  Eve^nes  dt  Bfémes  - 
£r4»  IImiii  nAUii  fémgrimffiMê  tmwmti  ^fid 
J^Cèmklù,  Voyez  M'  do  Caage 
Ififore  Latin  >  ftdiuns  fa  Di(rtitari<m  ^ 
ii.'lbè^l^vllfè^  Il  ine  rtfte  à  lenarquer  »  que 
MF  dttCan^  dans  Cou  GMlalre  Laiin  »  précam 
que  ctutfy^de^fêxUws^  Cim  am  CMirt ,  €€m^ 

quieft une chofe  qui  mérite  d'écre  examina; 
&  que.  je  remets  à  exanwier  dans  jnon  Traké 
des  Fa^s  de  parier  prûWrliialès. 

C I U  T  A  D.   Sorte  de  vin  délicieux.  De  U 
Ckf^éuL  :^m  eftnn  Village  de  Proy^^e  fur  lie^; 
bord  de  la  nocr  »  encre  Marfeille  ^  Toulon  >  au^ 
terrohr4uquel  ciroîft^^  vin.    Ixu^t  àt€imétd^^ 
tfï  P^ojan^»  fimifie^c««/^.vEt  11  jt^érdiait  de  «i-^ 


.^ 


4v^       '     "    É    ' 


■  f 


•'V 


■■9  ■ 


^.-^^ 


ir  d'o^lea  Italiens  ont 


5' 


Voyez  mes  (Mg^iiRi  Italiennes  y  au  mot 

i    e  I T  R  O  N.   Kff  de  Saumaiiè  Atf  Solin 
page  <7i.  dé  là dcmiete é<&tkm  >  dk quevcrrav 
a  m  Mt  de  dthMH  comtnedbHn^  ,  de  c^wibts^^^hM'iuitf 
Uaéc^&itde^^Mw.abiadfdeWirr».  ^î|ui0i£utd^. 

i  CITROIJÎ1.L1.  t)e  1» wileur  de ci-#  :    CIZEAU;   Voyez 
■^  jv  7^  ^  ^     .  ^^P^^^'  Les  Médecins  de  Lyon  v.  Y>.<?€f9mi^fiM  ^    Cl  \2L  E  L  E  FL.  IMf  de  Saumdfe  lur  Soliii^ 

*^  fi    -^^  nrtniiPf^riir ,  ffêcUstft ,  fiilCitniius  Jk«JWf#  i|^  dériver  de^îW4rr,  qui  fi4^ 

«iUir  /Sr  snmlm.  GmIUs  citcoottle.   Véfem^êrpowcf^Mcl^  i  parcequê  çetKi 


■'■■■M 


.»  "■': 


3i 


Saumairc 


des  Plantes. 


•^A 


••S^-^ 


'V?^'1:^{i' 


■'•-j:'»1j-. 


•  t^ 


CI  VA  DE-  mmt.  Trippsnlt  le  dérive^ 
àicPifttmi.  Il  vient  de  cihts.  Cm$i  ^Hbmmt  cx*4^ 
g^DE.  Les  Efpi^ttob  >  de  Wi'^r^  1  On 


^up^k  de  l^talie.  U^ 


■iâS'^  me 


àicmte  :  Cilium  j  df'  ciUonem  tftmoifdvirt 
^tmi  n€0mSêires  ^  (fmêévitmlms  o'^iij^um  i 

kws  £|pidest/ii//(^4ffta^  »  19tifit^]^^\Ji^ 
!tpr«  fculpere  »  tvi  c^clare.  mwfmm  i»#^ 
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rT"      '^i;' 


■■-''■  av  *     '•"V  -  V  ■■■ 


.*■■-■ 


'.*' 


%       '  ".•  »T 


De  câfM.  M' de  SwmaiTe  fur  $oli#^V^«r  M^tMç^o  c»ektJilF  deCaièneuvediclane^^ 
a^ntéf^b^  d^^êt^vêCéU»,^     sac  èkoiie.  Vbicjr  fik cécmcs  :  Cisbao  «kw  d» 

vfietittm »  Mc&âk* mtdfigni&mt èut^emm 
'kilktir  J^bMimfJêpitnit.  Les  Gl*fhf 


f- 
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■■M  ^-  ^ 


A' 


<-%c 


4, 


'i■kv*■^.■.   •  ^ 


«  *  .    .-.■• 


pa  énméh^p^  téffdàMw^  fi 
^mù^Junt  GrêC9fnim  ylA^.  CibuUas  étlU  t^ 
tant  :  îâ  eft  \  ca^HàS  :  firâ /fW  >adyi9i4W. 
iComme  ncms^avôns  fiiit  c  i y  i  de^^éipif  »  noos  £ 
avpns  fait  cibouile  deM^«tf«j&ciBouL^TT£i  i 
€4^0tfM.  Vbyéè  iiMie. 
Ct^W*  De^j^fi^r^w  :  parce  qu'ilyeunlTl 
^  la  èf^^^C^  JSp^ 
i^eft  ite  Iragouft  Ait  de  chair  de  1^|^  avec  de| 
^eSf  oùdes  ciboulettes.  '^  4^ 

t?IVETTE-  ahîtnal  odoriférante  De l'A^ 
be  jfJM  :  ^S  ltX;rcc  vulnire  {itmflu9.       ^ 
CI V I  £  R^^  P.Lâsbe  dans  fesEty^ 
;i(iol<^es  Ftançoifes  ,  à  la  page  145.  delà  1. 
partie,  au  mot  rfrrr,  le  dériW^|lK|»^iM^  Il  vient 
de  irsfirwribirSf  )  qui  a  été  fàtlét400n0pêlmm. 
Guillaume  le  Breton  ilans  fon  Vocabulaire  : 
coEHOVtHUM.   <7ari»iM0sr»wi.    Infkmàinpm 
tScMm^êp^rtémtrt^emtm.  Le  Diâiom 
^^^î'i^-î^'^i-'^-^^^       fsnwiw  if  GmrtémJià  :  TrjmfvÊàf^tfimês 
'I^IÉ^|i$|;iiv^  màéigr9simfmjpuÊm40s.  L 

y  |5v|^^  irnrmw ,  àcoeno  , &  vehoj  ^l%et  le  Glo((S 

-<-^fflfe^^^v'  ^^  ^'  ^"  Cangeai»mot  t^j^g^f^m^  &  ap  «ot 
•  ■  fS§si^!i^;^^  €l9hmm\tc  Kl*  de  Cafèneute  ^nsics  Origines, 
■  '&J#S.  au  mw^tt^ffrr^ 

De  k  re{Icmblance  à  cette  civière  j  on  a  ap- 

KléciviifLB  cette  machine  fur  laquelle  ks 
^bres  portent  fur  les  épaules  en.  proce^SiHi 
-  les  reliques  des  Saints.  ;  &  cf  ae  machine ,  fur 
^  kqiklte les  Bedeaux  des  Eglifes  poâ:entdc  mcf- 
me  le  piln  bénit  au  Preftre  qui  dit  k  Meflê>pour 


il^im  TéûUeur  Je^piirre  d^^td  J^mm  TMlUmt 
flàéits.  Ces  wms  vkmmd^  iie  tm^iên  ^^frkê 
%di&tc^^flgmfi€  €9$$p€r^  fjt  ntrémcher.  V^tr-^ 

,  r9»Uk.  i.de  reRofticav^Erj^r  c.  4^0r(tci'* 

Jimenia^iirr^iiNK  sc^éÊdhiyVlmieéifri^'^m 
fm^'màfifmiJkfèit.  tefim  ^Jkitimm  :  diûim 
^àd  femunciam  £ecet.  £/  mêfmes  ^mtiim  fwf 
%SiciU  m  été  dite  à  ficiUeiyl<r?SraMiie  éiimtthi 
dàscbee  &  refitémehee  de  U  terreferme*  i^t  de  là» 
le  mot  de  fieilktm  parmy  les  ^l^fj^^i^kes», 
pour  la  moitié  d' 
di^^  cette  demi 
Obfervations,  chapitre  40.  N^im  Usht  Mmi^f^ 
rmm  GfémméÊtkentm  Çqmmei^étms  ferif^m  rr* 
flb^* }  ^çt\ »  étfmà hÊ^ms  &Orê€és^ejfe  ^tutrtétm 
fétrtem  wKtd.  Oeft  ce  qu'a  dit  Fçftus  ^  au  liea . 
allégué  par  M' de  Cafoieuve.  Ççnmne  \cs  }Ai^\ 

^dcdns  irptéfantcnt  leurs  poidfs,  par  dt$  Notes» 
lès  Jurifconfultcs  Tepréfantoiem  cette  meiure* 
Jij^fieili^  Ç  )fenverf40c  cette  ma- 

ture :  9.  C'eft  ce  que  j'ay  appns  4u  JyriCbpn'- 
fuite  yolufiusMydanns  dans  fon  livredr  Jlf(f^. 
qui  eit  t(n  livre,  pour  k  JEuarqucr  en  paflant,  ptf  * 
la  leânre  duquel  Cujas  di  foi  (.qu'on  deyoft 
commanc9jt  la  kânrt  du  Droit*  Voyez  mes 
Améi^tez  de  Droit  a^  chapip^.5.  Voicy  les 
tcrmes^4çMecian^s  :  Ctmefimétm  cemmdi  tffif-^ 

^  rmwm  nemine  ddfertem  sffUeéec^  »  &fieUk$  ,  id 
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tâ^  Ç  4Xf0rfi  fêêtéoti.  Satoriu$  Mtîztx^ i'Min% 
ion  CQin|Mnuiir«  4^  NfnU  R$mémmmm ,  dit  la 
incrniccko^.  o  CmIm.  $iciUci$mHÀXmmiéuJU 
de  là  vûenc  que  Cims  qui  n'iécilvolc  que  potar 
les  do^Sf  comme  tilic  dit jbi*im  a  ange* 
l^iuie  virgule /Sri/mM»  :  ptrccqù'tinc  irif giiU 
un  C  renycruf •  Ccft  dans  le  chapitre  1 4.  du 
livre  1.  de  fet  OMervationi.   Hisédjimgi  fmfh 


•*  -/^'-.j»? 
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CLA. 


F^.- 


■M 


i'i.  ■"»K>X- 


:-»•' . 


}f0tsgr*ùlmt  CrcAjpç  XMr«i  Si  mandac^, 
;^>iiiodao  :  ^  i»m»ilm^^Hlnm  imfrtffk  kmfirt" 

7ftm  *fi  t  ^"fffif'fi'^^lisll^i  an<mter(iccredi4 
,:isori$,  jure  Tcndiderit  ait  tonuntinii  jare  promi- 

■'£tvu   StiftnenÀd  eft  f$tiU(i  ntm  fèfi.vtrhiâm 

itîrérilîc  )  ti»0  pêft  creàitom  v9C9m,  Eèciansiei 


N*m  &  amé  furfmm  «/,  ^mmpi  Oréci  i^iU»  4».  t 
H^wr»  Dtt  FcançQts  «tWflri» ,  les  lulienf  ont  é^ 
iwxcUr*tt»,  Le  Soderiai dans (ùjit Ttjki ielU 

.;C'LAlRON.  Sorte  4e  trompette  ,  qui 
fomte  grcfle.  De  eUerîMe  •  ablatif  (ie  tiéirUt  faic 
de  </«Wf,v  Vtmie»^au  j .  de  l'EnAlc  :  :.  ^iâ^Hi 

Dans  IcoikI  jendroii:  il  faut  îoiia-ei 


^h 


•h 


,     ^        ^  ^ tïéjmtkmn  une      gnol  c/^nVr.  Et  de  cUthx  ,  ou  a  fiât  encore  cJif- 

virgule  ,  acaufe  /qu'elle  divife  hk  péidoda:  dç>  \riiétre^i^Qift€Ut0_i^  >*^V i«fc 

U  œe(me  fiçon  queues  Grecs  roo4p^pelc%      ^  C  L  A  J^  JE^-Jt^i  Vicu^ 


■r^: 


'  ■•     ««i''»!: 


-  J*ajr  fait  il  •  Y  ^  long-tans  cette  rtmarc^ue  funr  ' 
lcmoty&#7ii«ni»dans  mes  Obièrvations  lur  lei|f 
Ohfenrations  de  Cujas  >  qui  eft  un  ouvrage  qui 
a^^  paachcore  imprimé.  Et  comme  elle  n>^ 

£ts  déplu  au  hes-bon  i  tres^vertueui^ ,  ôc  tres^ 
ITiinf  Dom  laUvM^tîtloo  I  i>y  cru  que  mei^^^v 
•  Ijpâcursne  feroient  pisfiKrhczdelavoir  icy. 
?^# Je  reyijpns  ^  l^étymologic  de  dium.  Quel 
.ques-uns  dérivent  ce  mot  àefecétrt  :  qui  fignife? 
proprement   iwper  étvee  àcs  cvnjt^Êk.    Mar-^ 
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Ic.^ 


•■■v'a^r 


■vî§^:^i-^^'. 
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NilMiicîf  penfi  tuKbe^^fifjuefmr^ 
z.    1?^!?.  ..  ^  /\ j^  trilmt  nnéficst.  •  ' 

£t  ils  prétandent ,  qûll  a  été  formé  de  k  forte; 
fi^^fficéh  (d*oà.le  mot  FcaDçois7&  )fné^mih 
fiemfiUmm^ftftlUim  ,  cil^aAU.  D'autres  croyent 
que  citMémz  été  fait  deMi^#  ».jm  la  figm 
tîon  àtcyf^r^  :  d'oik  le  corapofé  intiAcrr. 
dê^câcidh  céfim  ^câfd9m^€UtlUm  »  g is j^ a  ur 
céfMéort^  ciziLBR*  Les  Efpàgnols  dtCrotyîi^- 
^/f  pour  dire  un  Imrm:  ScJ^eUr  ,  pour  dire 
€$/iltr  :  ce  qui  ne  Êivorifè  pas  peu  i'étymologic 
de  M^  de  Saumaife/  M^  du  Gange  dériveny^^i». 
de  ci^l^  anden  mot  François  ;  de  fifel^àtfiiffl^ 
'M^^i  qui&vtrouveen  cette  fîenihc^n^  dans 
Gervafitts  Dorobermenfis  »  en  (on  Traité  de  Re^ 
^^r^rrJMT  £crii/Ji^^Voîcy  IW 

droit  tJki  étnus  ,  (jr  cêters^  êmnU  :  mf^te fcil^ts 

fimrsidcnès^    -    -    '  :•  J  •#:^^ '•  ^à>4^  .-^v  : 


peler.  Le  Moine  Alexis  ^i;^,.;^^;*^^^^^^-;. 
Telfifm  Maître  étax  Arts  àéoner^i^^î^^ 
Qm  n'atund  ne  texte  negiùfe.  ^^^^^t  ^.^ 
">  C  L  A  P  I  ER.  Trippaultji  Heiiri  j^tieçuWa 
&  M' LanixLoik  dérivent  de  «xIt^it  y  dér^ker: 
le  clapier  étant  un  lieu  où  le  lapin  (e  retijre  &  fc 
^he  t  trompai^i  les  chiens  <f;  &  fç^dipr^?!»»^  ^ 
notre  vue.  D'autres  le  dérivtot  aclefmsycn cet-,, 
te  waadctt:ttimsJlapusjAfi»my(à'^^^^ 
fin)  lémnétnum^ét^Mriumi4étpiétri$^^ 
Le  P.Labbe  eft  un  des  Auteurs  de  cenc  étymoNi 
IpgkX:  1 A  p  I  Bdi^,tiît-jl^.|is  Ety^ 
des  mots  François  vpag.  14;  •  vient  mffurémem 
dttf^jpir  UpÎD  »  Ûpinç  >  ^pcreau^  lapiniere  :  m 7 

«nff/^xM!  du  Cange  le  dérive  de  eU^ius  »  mot 
delame(niç4gqi|catioii^  &  quife^^  Inij^*!^ 
fait  àccU^M^XlxjL  p  c  r  i  u  s»^  dic-iU  t^dje  erts  a 
dapa  ^  infipmtfnto  yfeumétcbmét  >  quie^dpUt^t^r 
etmieM.  Je  fuis  pour  l'opinion  du  P.Labbe  :  & 
c'eft  auiE  celle  qui  m'étoit  venue  danslVfpnc 


avant  que  j'<uflc  veu  fa  remarquée , 
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■A'I^'tV  l'^^- 
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^^CLAQAUDER.  De  cl4méUd^t}A. en 
B  :  comme  cnfiMmbeM^àc^mms  \ cntétmbemi^ ^ 
de  Umetlum  j  en  telette^  de  meletta^  ^   >  ' 

\^,^L^IKBT.  Sorte  de  ;idnJDeW4m««.i^^ 
Te  trouve  dans  Conradus  FaWienfîs  »  au  livre 
||,f  fait  de  4Êfktu  SsmOi  GMU.  CUtette  feri^ 
wttneieM^  Sut  lequel  endroit  Goldftat ,  dans 

(m  Alémaniques^ tome  imparties. page  145.  a  .  ..^  ,  —  . ^^r 

fait  çcttç  Note  :  CLARETUii>claret  :  lii/fémi4  '^*t  François  ,  vieàt  de  clades  y  #11  defm  Mmêmuif 


i^ÇÎiAqUÈR-  Voyez 
^  CLA  S.  Soqncrie dcsclochcs  pour  les  tré- 
pafTése  ï>^€Ufliam:T>9xi%\ts  Geftcs  deGuillau- 
^  me  le  Msûre  ».  Evefque  /l'Angers  >  chapitre  i . 
jmlféorent  emna  clég/iam  mertuerum.  Voyez  le 
Vocabulaire  Latin  de  M'  du  Cangdau  mot  cUfJi^ 
ov».  Voyez  auffi  cy^êilaus  au^mot  j^/41  J>e  cU/l 
ficttmyon  a  fmèêncUffitre  :  qui  se  trouve  dana^  les 
Qlofes  d'Ifîdçre  expliqué  ^  çon€UmMre.jf?- 

^CLAVECIN,  ÏH cLepicymtétUm  yd*oh 
les  Italiens  ont  auffi  fa\t  ^grétveeemhdl/t.  Ji^es 
Scaligèr  dins  fa  Poétique»  liv.  i.  chapitre  ^ 
jtdditét  dehtde  fleOris  envùutrmm  pennéttum  ci$f\^ 
f^u  Ex  ereis  fiUi  exfregimrem  eUchtnt  bérme^ 
mimm.  Me  pure  »  Cla^ncymbalum  ^  &  H^pi-. 
\  dkordnm  :  mw  ,  mHIUs  zm^tpv^  >  Spinetam 
vecdm.  f  CUtjieymhédmm^Clei^ecjmk 
veeimiCLA:9ïïQi^r  ,  v 

CfciAVELE'E.   maladie  de    brebis.   C# 
>  dit  Robert  Etienne  dan^  fon  pilonnai*- 


.  /  .-<. 


darcat  :  vH^fitOi 
pfiU  XSermémis  &  B^gie  »  édietài  lecemm  ,  Hi  p^ 
pocras.    jù  frmteis  »  dbiret  »  #/!  vin  clair  m 
fim.  y^  de  Saumaife  fur  Vtfiftoire  Augufte 
piigè  2^ib  fttrfmrmm  vitmm  »  b/K  ^ft^  Jifttpd 


cladella  :  en  wm^m  D  enV.  Il  vient  de  cléevel^ 
Utéi  »  fait  de  cléttmi.  CUtms^  dm^eUms 

CLAVIPORTES.   Par  corruption, 
"fom  clMfper^ 
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ffawyiMi/iirfrKwiiw»  /^««wf^Mr.  Clàuai. 

GUgu,  pecçelùoncs  y9umwt  Cdi»  JE»' 
la  OttWHgve^^  Migndbt/Mi  «ppdle  li« 

&  en  Drcugne  ^onk»4«ttB«J«»ir«l(w.-cp  cft 
ceame  kt  fiiU^  Â'Amfm  UM-^amgac  afl 
lielleiic  ici  cnile».  DMMfc  fLyaiéBBàis  |e  éq|i» 
k  Oaafinévxm  kt  a^lkyRrJMtMf»  «cftadin,  ^ 
éntmkêài,  En  lailit  «  «n  kt  4ffttkJMrwA|;l: 
ccftadire*  4e  ledu  foret.  Voycx  chnmk» 

A 1 1  S.  Se  ilNM.  A^  M^BM&fi^ 

pètrmisê ,  '<t  d<r<0.  Ciitif  en  cet  codraic  ^  cft  k 
pluHcr  <k  ciMMi  :  et  il  fiiimlk  MtUr^defêri 
qiiî  écoknc  des  tntcltMs  ^  glMric.*  CleytU» , 
pQttt  ik  MtlMr  cl4^  >  k  trouve  ^s  Gcégoiie 
deToonliT.S.  Aètom  Hiftoire.'  Les^Langue. 
4ockns  ^ent  eQCOM  tujobrdliiiy  WiUr.yoyel 
îk'aeOfeneuVe.  f  C/rf«pttK  «vok  &é  fax, 
de  cr4Nf«eii  cecttimnkte  :  Crj»*ét€rmt»  O'm*,'. 

CxEKC.  Iféf et  fferjif . 
C  t  E  R  G 1 1.'  Vkiix  mot ,  qài  fîgiiific  to/- 
rii»«r«}  ft  <)iii  vient  «k  eeltii  AtMre  énlaiîgQ^-  , 
Jcadonik  Imri.  Onkdcus  Vitàlis  ItTrc')»  £4»*-^ 


C  Ll  G  L  O 


CLIFO|k£.  On anpcUè  Mifi  ea^An* 

^cft  ccjpÀtc  èiftofi^eân^  les 

ffriin  entait ,  &  les  jbiilfan  Jeitcnidc  l'eau  m 

à\i%difirim  ;  €|ut  iir  tt (wrc  itans  l'épi trej  f^ib 

pàÊTiftrm^  Vok;  les  tenues  4e  LipCe  t  Licêhé/^  *^ 
(^  iqSi^^t  UîÊscàimm  V€€m  Uh0  diftêî  afer--    '[ 

éfi  i  &f9Ê»nnmfêfcii  »  &c.  f  tes  MAncea»    ^ 

C  L  l  GN  E  R  Ifi  yeux.  Poiift^iU  W/n^^ 
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âiors  4b  Traité  h  Miâf  sm^fttktféi  fr9c§ffia^ 
t^iÉiiifj^^rim^  di  i  k  £^  4e  k  jt^parae  4e^ 
rAncien  Sdie  du  Pirk»eiic^Ciiii«  it  Cùi^ 

Omnis  mnm  i  ^txi^èf^  ftx  Ecct^JIkii, 

ifj/êm-  lÂid  rfmmm  fars  eram  Priâtes  <^  Aii^' 

M  pUnpm  d^lft^ 
Isdirsifwi»  trtM^iOBf^^^  WffTf  hjfmndi  GéÙ 

Uc§  :f^  dêScr^  CItlicoiMirMirr»  mvemilmi]^ 
Ktjp^  Cifste  ii»/ar.  Voyc^ .  R^yicai  fur  le^ 
not  €1^6  ;;9c  Lc^^^oi^  ai  |ihl!ftgta|Nhe  j  7.  ^ 
eu  pair^^jpifiÈ  j8.  en  chi^icre  5.  4n  MVre  iV 

oà  ilebfaire^iie  lemocit  cArrr 

dio^|fiâiny 


f#»  en  lafiigmficatio 
^uclle^^ip^catkm   il  (r  trouve  dans  l|û(b^ 
miiste  témoignage  de  Henri  Etienne.^ 

Nousdifons  Mi  ilm  £mmU  »  pour  immêus.  Mais^ 
çc  mot  i^â  yen  de  conmmn  avec  celui  de  cti^. 
jp^Ti  ^m.  éeaifie  mj^hrrr  :  ce  ^i  me  donne| 
^elque  ,|penlée  i|n'il  peut  atok  éié  ibrmé  de 
HiEtmétrt  »  diminutif  4e  #iSi«r#  ;  piu:  le  change^ 
lapH  ofdâattiie  del'N  enl»  ;  comihe«i  iym^4 
4e  ftymfhtytn  Chét^M-LéUiâên  é  de  CafMUmf^ 
Jfamténis  :M  par rad^ition  dn  C  devant  L  ': 
^âomttie  en' SAi^-^^^^rî  1  de  KmCnf  ^  Céiffre.  Aa- 

irCL«MUSSÉtTE.  Jend*eafcns.M<w» 

en  Aàfom  tli^fm''fnte^ 

I  N^yaUIL.  Yoyezc^M'tcx^.f^M 
^CJLINEiL  CtlNEi;  ^cnx  mocs^ 
iiuifîtez.    Dans  l'^tfiden   Di^cnnaife  iatin* 

lykAJii^  4i^.  De  mJnM  4riiri  ^  crikbmvmh 

t^a.lNQpAlLLfi  i  ott  OyiNQUAlLLE. 
C^ififren  AUetnan  9  figmfie  fimrim.  Il  f  ^nn^ 
«e  à {Wb<]iiîyàppelk  Imm^.  Ui^M^^itmi-^ 
ikrk.Vwjtu  fÊJÊftwillt.  "^-^^  ■•  ^' 

ÇLIQ^JEi    Vm  difm.  Le  fttit  pAifle 

^Spnc  de  ce  «ocue  m^eft  pas 


■%. 


fô<|ue  >  uniimmBè'dè  kt!^  iJBcxèlui  qui  écrit  U  L I QU  E  K«  tat.  ^rffifon 

fk^&mima^^  Vo^idaffifte  dè^kÇeÂMtts^  ce 

Dét^taleilNi^t'éinhm 
iAsx^xm J^^  ttÊTids:  Lefidi  endroit  (eta; 

liomnie  lettt^  ^  JiWMi  fe  psàmeiit  p^ 
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'wmsâHi 


DiiiiîiMjftiiiii 
U'Mvtar.  UiM^anoKiiwB  0iiVMÎaée 

tKvmfiarieti'  Xwiw.  ila  Cnifo»,  ta  mot  lmc»:£ 
JUmn  ctr0  titmf*  sgUiitr»  tftr  btfm  «:««9 


.-»^.  v:, 


::^  ■''^''^ 


jaCem^timtirt.  je  ccp^  <^  <^  rnouj^À;  celui  de 
«^, ont  été £ûu  par  onomatc^ée*. Rabelais^ 
3.  thjprriT  sj^>  s*4ft&r«iduenoc  écxÙ- 
^ycit  atefiMT.-  Dc^ri^^  ^  x*  a  fermé 
txiqpBTis.  v:W^ 

<2M<tflîEtT4$.  lpiftti«ietît4elaaiT./ 
iUii«kk»b^^  jMMr^  &c.  #Jha  ^tottr  f»^ 

§m^Mi^imfémm^}dr1^  miMfMmd — 
^ladk  9m  .éêim  fymnUfm  t^  m  sifciipiiiif 

4ni6inâiQ|péiiit  ^  ^Iji^.-  ' 
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chi  s*sffHle  clocher.    FaucKec  (c  trompe.  C/#- 
rAr  vknc  dé  r/^cW  ,  qm  fe  trçuvc  dajis  les  Con* 


!^CLO.^CL0é-.#|ldJi 


dbit  Fille  Qulocul  dercKn  Roi  &  Reine  :  f^t* 
(tw'étfrts  HU  »  iti  n'pirtm  è^mtf.  ^  Aulicu  de 
dkfcut  oa  a  dit  atlffi  CUfaum.  Helon  livre  i .  de 


t. 


1^ 


if. 


••  -4 


ftirurfons  cfeCharlcmagtic    Vr  cl^aunwn  kMpti<,  }fon  Hiftplte.  4es  Ot(èaux  ,  chapitre  17.  Encart 


r4T 


><■  1^ 


^■.^: 


'^em.  Et  rf^M  vient  de  PAIleman  chk^^^ni  (îgnK 

*  ^  Éc  la  meiJRie  chofe.  Voyez  VoiEos  ir  VïtiisScr^ 
^iw^ifixUVrc  a.  chapitre  to; &  Spelttian  8c  M^  da 
^Cange  dan$  leurs  GlolTaircs.  Les  Picards  difenr 

encore  vpiéîmXcUfte^  pour  dire  une  cUche ,  6c 

'  ..  les  Bourbonnois  r/#fvni4;f ^pour  dire  en  fimna$t 

''^i  ct^fches.  Voytz  ëyitffovtscUfmmMft.  Les  Atïi- 

V  felôîj  diftnt  auffi  chckSk        ^  •^-^  -*    *  .«^^^  ^^ 

,  .  C  LOCHE  R/W«4iufi^ 

"  ^X:  L  9 1  s  QN  d'Angers  &  de  SâôrMrlCcft 

"  vùî  ftibfîde  qiii  fc  paye  en  Anjou  par  les  Mar- 

4htods  fréquentants  la  •rivière  de  t^iré  -f  «nK 

•  Itppelé  ,«dq  prétexte  donr  fe  fehdt  Loùîs  IL 


sf 


\ 


,> 


ê 


àmt  um  êPinUn  tmn  les  fdï/ams  Jt  npfire  temple, 
C0W firme  4  atU  i«  ttmff  Jt^^ftHe ,  ^e  Us  9j^ 
fe^iHX  fmfortt  heémcêupie  ftihi^  m  nourrlfent  U 
ànt^  êfclês.  Et  àt%m  Frétàfêû  ,  t0m  veêtla 
^pfMfrit  Clofcuau.  J  Au  Maine  ,ondic  £c/^ 

)  y  L  p  T«  Notfilîppelons  ainfi»  dans  PAn-% 
|dtt>  un  trou.  ^  Dans  le  Languedoc ^nt^»  c'cft  une 
ibdè  poir  eu(evelir  ut  mort.  De  rr^jpff «  «fév^?^*  \ 
iif(^'^l^jcr9ftMlcr0néêt£r0its:d^c^  le  François  g  rô- 
ti. €riipam,icmnmm,crêit03  ir/wrf>  CiOT:d'o41ç 
yerbc  cLQTin.  Sfclmr  ,  i^tXkjhtmchir,  Ce  raôt 


<i 


I  • 


wy-r-',; 


AÇ'^^s-' 


**.N, 


Jè^- 


•.'î.»*.  .'Ih-    ^      *''' 


♦^*-f!C 


^4^4; 


fe  dit  des  animaux  oui  fe  cadient  dans  leurs  ta^ 
lAjqi  d'Anjou,  pouùr  en  faire  la  demande:  qui   ""^iMcres.    De  OTi^wn» ,  cr^/kiii  »  ^||^ 
ftt  ,^qu'il  avoir  bcfoîn  d'argent  pour  faire  les      €r0fufn  :  d'pù  le  François  crbux.^  Les  Gafcoru  ^M 

rient  cRtz  »  une  cavecue  ou  f on  met  < 
De  frt/ipfi  y  in-éfnthé^^^^      Frtoço 
CRBùsxT^   Ces  renurques  &i\t  de  M^^^ 


'*ï 


V 


*^ji. 


•J»WJf- ^  -,  't^  -  *»<  -"  -  v-^^^ 


-  ,M 

Jl-    ."  • 


çlolfons  des  Villes  d'Angers  &  de  Saumura   ' 


J^  CLOITRE  de  Moines.  Lzû/feri/fyt 
luiÊf,.  -pe  ciéntflrnm.  .  '^.^^.w^''^'^%^^?^i^^  / 
'^  C  L  Of  P  E  R^  De^cipffMrcyf^ii  de  Wi)^, 
^i  fîgnifie  bâitfnxy  &  d^où  nos  Anciens  avoient 
fait  cUppf/,  mot  de  U  mefme  (ignificatiôn. 
Cii^^^iw  fe  trouve  dans  les  Glofes  de  Philoxéne.' 


Voyez  rr«Mf  8e  ertufet,   PP;;m0i:^W^'iA-' 
cC  L  ou.  De  c/ifwii/. Les  Picards  difent encore 
c/4«.  On  écrivoit  andennement  r/#iii/.  ^  Nicot  : 
cioti.yfodlnr/  f  écrivent  cloud  :  étinfiéptefltsUên 


•  '»        •  •  «^ .. 

.,•«*   'V.'- 


Clepfmsy  x^hk^  Et  ce  mot  Latin  à  été  Eut  de  ^j^  -L  chxoào.MMis  c'efifans  rMifinicétril  vient  d^  Latin 
Ai«*ji  &iwatp^^^  \\zyvk  X  t!rfignifi  ce\ 


cette  cheville  àefir  4  feinte  &  k 
iefieencbsPeletycréimpen^eHcrecbetyOH  maJfHe,dent 
m  çUtte^/eit  centre  bois^pUJhf'etffry  fierr^^  m^ 
tre  ci^fe^p^ttrMfembleryen/ervir  de  pcntmt^Jiinfi 
en  ^jr^dou  à  deux  tefteslàlate  ^  à  crochet  jàh 
Ï^Î^VcCa»^ 

très  nems /pécififmes  y^uifem  taussinfifpécifiam^ 
tnentnemmecféUm  les  ilvp'fes  chefes^Mu^^ 
fb  fent fppU^t^  Scç.  Et  cloud  j  comme  l'Ita- 
lien cHiede  i  vient  de  tlavidid  %:  diniinutif  dç 

.  CL  OpEll.  De  d4zu&t.^ojtz(ioul 
-  C  L  O  U  S  0^  ^ï  R  b  F  L  E.  Ce  font 
les  Aénrs  de  l'arluré  àppdlé  giref^é^  endurcies^  & 
devenues  noices  par  rarclçur  du  Soteiliainii  ap- 
pelées 9  de  letnrrefTemblancéVde^sclpus.  M'  de 
Sàtimaife  dans  ft^Hômp^yil^sdesPlantes^ch^^ 

__  _^ ,  _, ^_^        _^  wtxtf^^^^ 

dochesdu  mot  de  r/^M^ie,^  de  çelm  j^  petefiefecsryofbj^ttm.^^ 

eftun mot  AUeman; qui  fignifie  A^irm» 


avtms  fait  CLÔF.  Dans  l'Hîftoite  de  Berty,il  cft 
fa^t  mention  d'André  de  Chauvigny  fûmoi^né 
le4:lep  ,  c'cft  à  dire  \  le  heitenx  :  clMtubts  v  lequef 
épouk  Denife  >  héritiçri(  de  la  Maifon  des  Sei- 
gneurs de  Deols  &  de  Chateiu-R^foiit  :  Et  de 
chpjnnmsi  diminutif  de  ^l^pppt  >  on  a  fait  clop« 
ff^^k^  çl^nelbfS ,  diinînutif ^fl^/^f ^^^ 
cari  a  fait  clofihél  :  qui  eft  un  aiicfeA  mot  cpû 
figniée  ^#j^ni^ }  ^  qui  étoit  I^^^^^  Poçtc 

Jean  de  Meutt.' De  dtfjf^^ 
mot ,  quteft  encore  en  ul^e.  Les  Efpagnols  di- 
rent coxet  Se  C0x^iiètÊ%4fz;f^^^J  ^  dans^lcs 
Glofes  cft  interprété  ;^#^$ir  :  d4nslcfquclles,r^ 

m^çA^iffi  intcrjrtrété  Xf^^^^^?^^^^ 
hc  dérive  depper  de  if(4id&v^ 

trompe^'     ■."  >^r#-^-%5-î^     •  ; '_^$%ç^'-^Së^^-'^W^-: 

se  vmi  U^  }mW^yèÊÊùfmaut  de 
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"X 


/■ 


'.^. 


<r 


•«• 


V- 


•:-*' --tê^ 


Maire,dans  fcs  IlluftrationSiappélle  clecnentan 
mouton  qui  arrdute  le  txpu{He|«i  allant  devant, 
&  branlant 4a  doche  qu'i^potïe  fe^^ 
Jlietttetts  clnbeiinépts^finndUerSfreveJ^ 


■jr: 


A~«-S.V'-r"iiL:'.-^i 


«»      .v-^.  ">-' 


jC  t  os GÙ:  ÏSfbsj^  àppfek 

lent  clù/cH  le  a^i^et  qui  eu,  le  dernier  édos  de  la 
couvée  :  i*œuf  ^  dôQ^iI  êft id<>s ,  ftrmatttl<^cr^ 
de  lapoulle.  *  A  Paris^  Ofi  l'appelle,  par  corra- 
pw^4||mot  de  «û^  iS:  cuUrt  ryii  eft,  com- 
me oii  y  appelé  aufli  le  ickmier  enÊmt  d'une 
/o^w^  £t^|iE^^^  ce 

ceftadire  ,  7îrVpi?ft#^^^^ 

Noitiiandç  é^fignlfic^tme  ^^ÉIt  ï^ 

de  Clefcmy&%  pour  Clefctd^Mt  Anciens  difdient 

Qui.ocuL«  Xte  Tillet ,  401  chapitre  de  PjhiUppe 

de  Valois:  Z^r^iM^KJ^:^^  BlMthe îe 

trm^^  Mi^ienfe^iii^ùth^^  le  i6.r 
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•■■■■■    *'--^^     .  :'■'.'-  '  •  ■ 
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cUvondin^  j(£ni  htiU«u  clavos  caryophillo- 

tt§k  uvun,  retùieri  Mf^onl».  -NMt/iire^0j^ 
fimeisHm  diffimilet  fim  ImjuftihJS  arotiu^è^' 

MftA^M^wt  i  îkh  fdiiâm.  Séinifios  ijfff  ft^  hâc 
ntmime  ntms  tftjiibU  babet  fH«re  mirklfic  Helmif'- 
rki  0r*cis  é^^fdL^.  Erdf M  fuit.  wVoiyex 


C  L  UNrii6bayie:(ÔîièètRbduïïc  Ùytjc^i^^ 
de  (oa  HiiUûre,  chapi^'ditqtfi^îà»flf'j|l^ayie 
a  été  àiùii  nôinroëe  ex^^  hei  éictàrif^j^fÊtrktH 
Mit;  :  ou'  plmqft  ,.i  cUind*  f^itfms^^^ 
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'Va 


■t.  j^\ 
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s^ 
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•/ 
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1Ô4   €OA,ÇOB  ÇOC. 

iivtrfênim  d»nênrm  êflU  ftineifU  «HimékXUmt 

nbm  pr9pre  :  Convne  ^ui  dtroit  *  U  mdjhi 
d*  Cbmktt. 


cac. 


'ms- 


W- 


'»■    t-M 


...  if...;.  ;., 

■''■•*.  '^Ilfi^  '•  ■ 


G  O. 


'i>: 


C  O  A  G  lï  R  î.  Ce  (ont  let  Gôwmîflîoii* 

,,  _  . ,     „    nairés  aux  EtheUcs  de  Levant,fous  Us  ÇpnfuU 
•?t  V'ï^ti'î' ■ï^:^^^¥•f  4es  Nations.   L'origine  àe  ce  mot^e-  va'dk  fu 

^$#     C  OB  IR.  Voyez «^. 
^^*ui*4fe*^Vfi     C  O  C.    Plufieurs  croient  que  c^  un  an- 
'a*a!  '  cienmot  Gaulol»,  acaufe  de  ce  qui  eft  dit  d'Aiv 
fciiitonius  Primas  dans  Saëtone,en  IrVie  deVkcl- 


'■-'  'Vfc 


•ir^*!''*'' 


ir»  ;  frf^^gjiré  4m  fmmvém  ff^mgmr,  MiUJtpifr 

Afne.  \  Voyez  hic$  Origines  Iciiiéiainçs  au  iwt 
>ifi«|4r«    f  U  eft  à  retmrquer  »  flju'il  <attc  dire 
Vr  i^/  Cn-é-l'mfnt  »  &  non  pas  éUsCots^ 


au  ^ 

COCAGNE.  Voyez  cputétgne. 

COCANtlf4.  pn  appelle  «iofi  d^iW  -  V 
Maine  ce  que  nous  ap^lons  a  Pajrîs  ziêtkiit  j  î^*  Vv^^^^^^ 
^r^f/îAr  en  An jbu*  Rabelais  a  Eût  mcntîcm de^iff^  .^S'^i 

•■o't* -■.*•■. 


^1^  ". Tjyr; ^j^y  ftrum.  Èc  h  y  l^ehjttc  apparaiicc  que  dans  ceç^  J#ii  dans  ion  chapitre  àc$  jeux  de  Gàrgaonnia.  Et     vi 

^JSii  f^i^  ^>«tii  endroit  de  Siietone ,-  M  ^^  **^^  ^^^  5  ^^^  i*  ^^^7  H"*^"  l'appelle  de  la  forte ,  parcequ'oii  y^^? 

ç^TCil^Z^l^^  M^^cJle4:9c.  Ç^yquHl  en  fbir >  il  eft  i  t^  ftlbît  ti^volaiits  àc%  plumes  de  cot*   Voye#^ 

I»  1^.11  iiTXlfc^^^^PUtfquer  due  dans  U  Gtêjfétrium  Linino^O^nrm^^  gmtfchi.  '    i, 


jh» Zi3^  n^  .'jiii ■■  iTZit^M-r-narquef  que  dans  lé  Gt*S'*^*»»  LàtJH^-Gfrm^j"      gruefibe. 
1i;uiS^Dt1i:S^^ç^^  Trip^ault  ,  »ù;not  f#S 

Àmi^it  ' *v<i  ^M«fc*»«* -**»  par  éfwwri  Et'dais  b  Loy  Sai' 

''î.anlico  'de  5»  ^uh  gaUàm  dut  ^. 
tijjCrlMniîu  '^  y  *  ^*'^*  quclqi^  exemplair 


#«^M»4t 


;^ 


c 


X 


^f 


0 


t  k  poulie,  8c  non  pa^     lee  âcaule  d'une  c^sdandj 

^^ ^  _  m^tfqwtiquc  Téodoriil^^^^^^^ft^       àunlo^  de  ce 

^^^zc  khpi^yiMm  Trilt*drhi  yéritaàf 
Ut  grorioiîimrîdndc  û  Lan|uefttiiwlft,ëcdl 
/  i^?  îc  quil  dltt^  cVftie  lêul  r^ 


appe 


Ifc^tir 


«   r. 


_..  écedellS^rfi^eftf^^^^ 

di(entciicc^#>^^  L€ 

Borghini  dà#  fbn  IHArours  cte  rc^ne  de  j^t^ 
fNice  j  dîtque  cetfK>t  r^o:^^  Ul^ 
€^flbidirè,Fttoçcns.Nîcot  ve^  I4 

dîi  vâiffcau.  0c  r^y*^  m^m^ 

/CD  Ç  -  A  •  L*  À  S  N  E.   Noi  vieux  jféctèi|^  ajoute ,  que  lès  Italiens  ont  pris  éft  ïhoi  des  naâ 
François  ont  aiiiii  appeU  certaine  tCfétt  de  Sa-^p  ;ci^  t^^^^^^ié^        ttiitlMfoh^ 

drcnori  ftiiYie>  Joacîuçfi  du  Belfejy  au  chap.^|^grôis,figmfi^      atitaht  mtci^  j'ay  fiiîvî 


âCô  c^  Terme  de  Marine.  C'eft  le  Cuifinîe 

'  Vr.\.  ,^:  r.':  ^:;.-r-  ^V->    te';- ^ia4:'~.;-3;.-r 


^  lîV;  X.  de  (on  llluftration  de  la  tangue  Fran^ 
çdfc  rAmânt  ujài$-^9  des  Smyris  fitiUs  B^4n^ 


s>*=-': 


^.^      -.i- 


.:¥"',\ 


liff  ^'|f  ifr  Tf/rr  comment ,  tf^r  jiWj^flte^  |î 
t^âuWs  ^  kVifXimfUJi 


tctte  opinion  xiafitt  k  jwemietc  :  ^«m»  jde  ce»  # 
OrigiiiVs.  Nicôll^fe*daiijfEiwe?fl^ff^ 

WicK.|i,^Iivavafîp»ip^itt^^  ■ 
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Ë5^L 


.JvV 
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^■■' 


ir«<#îillrp#4f^l»r«fw>»4rVoc-i-raliie,fai*^  ftymm^^g^^^^'w^'^*^^  , 

Jùfteniiimh^  intet  àefftt  ièmfs  ,  &fduhnt(eraitxWw'^  <^9Î^m  rtigliit.  féir  me/hés  MX'Cur  il  efièS^ 

nmsJft^ferfintwwtiet^,  l/Auteùr  du  <^in%Si#!#é^fi»««^^ 

t}l4iiiip<rcoiiarJoMliimdùBeU^  yqmcm^m^^^'^^^^ftëmmepnvf^^ 

e^te  l^uaiiiév  t^ët^  I%i<ten,  #iMXK  )C  l'ayf  :^^^^  >^^ 

4|risde  It^é&lktec en k^di^ ce  Chxt\0rél»f!*hàrCmjkftâ^ 

Foiitaiiifr  1  Coqî^-l'-Afii«;îi»^  CiBrpaitis  riiedaturo  làm^ami  ^b^XHâ' 

lêth»  P*rtMin  Mm^  ,  ^ Mimm  le  frenùerâ  M^'^^tàcf^^   gpm^H^Êi^cêre'teUSiÊm 

SattÂf  du  €oq  ktà^V ,  #^  Pi^trhfmr  jr^ ^ig»»am^às  ^'mgulis  qf^ffifue  Calpènii«^ 

10^  temî  iiwd»«>i| 
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ftimUyliéf^^  àiià^niSa'htm  àei, 
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fif'^â^  feint  )^^wfèpr 
Cc^à-l'afne  f  ^^  <^^^  rAfrrW  W&êînnfrn  titre 
^0ifl^Upêfi^^  ^pM^1iir^*A(ne  atf 

C^bca,  iitdu  Ci|^  ih^^^ 
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0aît0im&^   m  d^  «l^te^ël^igine»  <!«s. 
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•?:V.5»''^'I?-?S^ 


AiiiS^--    W: 


>■       * 


^:^^^^^^  t#tic »  & «{HC  je  crdjroîf      t^ c»lpribas  #•  4^îr4i^  tri^C«M Vr^M^Kti  X)4 

Mi> ^^«'«N»! cocçiiio  :  É^cqùe de  a^*Mlf9^Vif^      MQfiL/t0  JkmimÊthê.  Çqu  U^w^éié^t^ 


^V 


^ .  :«tr  WV«».   M»  Peirari  ,  «Uni  (et  Qtiginef  d«  iè     cfaaid«4  «ctewcio  jp^jpijù^  ;^^ 
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V. 


Lmgw  Italienne  y  a  refu ré  me»!  opinion  ^  en 
jDCs  tenncs  :  Mmsrijks  m  Origimhês  Qéêllkjs  fm^ 
féjfft  V0Ç€m  Hmtm4cmm  Kotcxy ,  ■M'âtnm  efAià* 
invtntnm  #/>•   Sm /»  hâUcù^  Gdlicsm  ctnfet  :  m 

^o  iiSmm  videtur.  Cubile>  cuImcuiti^  tobCHi^V 


cnw  ,  dé  ^SK%, UîK  grotfe^^^i^    ,.  doyçê^ 
iina  gro(ïapbtciiif  «f^^  lÉ^ry^  /<^af4 

sd  imtHÀert  U  ^^ferriru    Travmfi  cucio4p4^ 

porcclcrto ,  »  *^       jtfr  centoganiba.;  H^i 
jdcerg  \  (^ iubétre  fûfimt.   Nom  GdU  eoucHBit^^;  ioSày%A^ffnnA  9nie  il  frênçeCii  Vlnglefe  hd^ 
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ÇHSTTÀ  »^  /i£fl  fUcsfilis  itinémrilgenus. 
ruviéii  de  fii/bémic0  cQÇBJLjdtm fitttit  j  sJMié 

carroz2a«  5<i  Inh:»  i^  4(^^?«m  i^%i^çafriiça«  C^ 


,»4 


V'"'*';*  *''i/>^' 


■^ 
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•^«1» «Of»®'»  «/«•■  »  •/'«^*  •W^t^  f  PO  R c u  s* 
ntlf"  Pac&xiàù.  9««ik  #tf«@i'  "iVeiiV  Tt^(^(rKf| 
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è^ài&i    Pfâctddifètii^igk^  ^ 

4r^  )  ffw^itnmquc 

€Ï  a  coucautd  îfti^  pléni  fé£hm  Vfdetnr  Mhjffa^ 

♦  iUk  t^eud.  Bardt.  fit.  gV 


\ 


-^ 


*ï.- 


^lfff&JK^}hk-  *  -.^fidèlisctuapii^^ 
Çj^if  |§K;V  I S^^^  ejas  cÉwiritawrit^^^^^^v^^  conainiberc  fe 

f^eWJgm^  cumiilia^  vel  nepté  ex  filiT^  àiic  râm  éiptâ  fi^ 

»^É^^  D0inkâ>^in^omaipfiu$- 

^rt^  l>ottmii*inaiieil^V  1^  )uiiel<tudunl 


/ 


».»» 


y9lir|«rM.cefta4î     4e:  di(K!y^»rM>  JV(ç^|b^^  li||^tte$ccp|e^tjnrec^pltk<^^^^ 


V 

/ 


;"~> 


de  rod^e  4e  ctinKXt9€éM.f^t^éiey'eoaaa0 


•..    .é^-    V  ,f     ^^ 


airifiîqite  ce3  iilOts  doivent  eé#^crics  )  viennent 

i^&(^fl^x^  <)oe  le  Cou^ 

.^,  ,^  ^      _   ._^.    ^^  ^  rjiîè  #iniaè 


•r> 


llfcoV  ciAêc6:/pw»p«^li|irf^^^    /IV«C^#> 


tifr^4  |tf:f«entter  livre  àes  Satires  d'Horacei 
V.-:     '    ■  ■■  -'     ■    -.Ce.     i 


.#> 


% 


1    ■.  j:».; 
.  .«"*",'  -  ''£-1 


-■  .•  't/'s 


■  ..■'*.■  '.•.«îi' 
■  *  V.' 


•*■:    -:!^^ 


m 


.„.<j 


■Vïla 


•«;?(1 


1       ^f  ï 


#^1 


■■.•.•.!4\S 


■r-!^1 


,<  r 


«^ 


>*, 


\ 


)    •" 


<•( 


x$â 


'■■*■ 


■  .-.Ai;' 


à'- 


■  «^V"  t'V 


n-y 


y:?r.  'ft* 


,  V-ï.,'«      V.. 


1»  .fi 


'^;3sfe 


-«..•■■>.J-,«*i  ,nf 


\}^- 


9- 


'-%  M.>^y^  r 


fô.- 


■•  -^r^» 


t. 


* 


>  . 


/ 


*     * 


.1   ""'. 


tm^  màki  fibi  éjûinm  ,  fir4^  Wifut  fiirin» 
fmim^mêM,  Antij^nus  Caiyftiiif ^  chapicrc  |i4 
*  des  xrhofct  mcrviilUurei  :  Tir  ^  ^iyniym^  ^ilS 
K0nÇêKif40Oir  ri$  9m%i  ^mmp.  f  Les  Lâons  ont 
ufédt  €wnmM  fau'on  croit  être  la  faufette^diins 
le  ni4  de  laqUelfe  pont  k  Çcmcou)  en  U  Hgi^ 

tMT00ft^jit^^^Ml^   cation  de  i?#m«^  Jinr^nal  Sati^  v  i . 

^  .  J^^  Paflèrat,  &  le  Dialogue  du 

'^mm^^m^Swm^^^^  tingaw  Ffai^      ItaKanifi  de  l5eiiri 

£tientie*>  page^.  0c  (qivamts.  Scaligerdans 
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fÉffu Wiilg  à^nfmmimmt  <)iii(e  trotnrçBt  en  ^  (i«  if  |^ 
gntficaiion  de  erimed'adultere  du  c6të  de  laien»-        *^^ 
me.  Voyez  le  G\oSéft  étW  duvCange.Voyca; 
ai|i£  M5  Baluzedans^on  Appendice  des  Capitù*  .  ,  ^^  .. 
kdres |OÙ*il  isiKC  caemkmti'un  Contrat  de  mariage    ;^  ||îv  i 
tirë^es  Aichives  de  Barcelone  ^  oàuptnari  re*  'î    :'#^ 
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nonceà  répudier  tamâs  ùi^fcnim^ififffi  ffr^^^r  ct^^ 

€mtvùtQs ,  (^  nmjkfà^sfirmnmé^^  >  ^^ 
f^Kmimm  imfilimm  »  iNtf  fir  mriim  ftéikilimii^ 
mm.'.  B^isiÊfHS  a  été  dit  de  l'oyfeau  coucou.  Si^  ^ 

das  :  Minute.    ^0-  ifvù  •  i  mif    UfA  lUAady 

Le  GiofIàireAîabia>-Latin':7Wi^9^^^^^  Sf4ni 
cuculum  mHmnt  \  k  vêUfr^prim  npmin^tus  :  où 
Mei^dus  corrige  mt/v/  :  ce  qiiî  eft  refoté  par^ 
l'ordre  alplùbecique  du  Gloflake«    Hus  il  eft 
yrayrfeimblahlc  que  les  Ef^^ 
,|.,if^^^p^^  ,/id  fêtius s lHii0^ iU^i^k^^  •  par  te  changement  du  C  eit #é 

jm  :SlSi^|^^  :  ^fdÀmmêb  fiufiàkmm  ir^iâmin^, ^^oye^  mouDilcours  du  Changement  des  Lcfe^- 

pd  ^  éUi^md  ijptûd  gfflétrf  fi^mn  fmsnt  :  igr.  .axs«   Et  aiiifi  >  l'opinion  de  ceux  qiiM^4^|j^ 

9  ÊéHÀém  vidfU  \  ^   r/i^^m#4  f  Ocwdé,^^^ 

in IxéàUm  çum  i^ifUhmrixMftbi^^y;:^^        O F  F  IN.  Voyez  u^ae^ê^. 
.^sv  m^  ^^>    «iiiiw«»iif#/r  <  Vit  coùcu ,  t/W  coucou  sppeÙatm    —^^  O  F  FIR.  Eji  pîuficursUcii: 
'^^^^t^^^ÉÊ^^MÊM-''  ^  y^  àt  Mézeray  croyôit  quele  mo|:  de>?#M  e»     dit  ^p^guiUeu  de  e&jfir:ôc  vous  le  trouverez aiiifi 

cette  fignificatîon  înjuricufc  avoit  été  dit  pa|     écrit  dai^ Rabelais  Uv.  i .chap^S^w^ 
corruption  y  aulicu  de  celui  de  cmf ,  qui  iigni*!    -j  qroire  .que  ce  ^not  de  ^^^ir  a  été iaic  de  Ofhikhmê, 
ïl^SPîlîS^lf?^^^^^^^  fioit  la  mefifie  tbo(e.   Cemiiparoiftjdiibit-ilig^^^^[^^ 

-^t  un  Manu(cfiç  de  la  BiUtothcique  du  Roy^l  ' ^^^^  *^  »^-i^-- ^  t^/r.^        t.r^^  _  -^^ 

rit  fousle  repi  de  Charles  V  L  où  il  eA  (M^ 

i^j^pt^^xitàim  >  qui  (e  meflant  deMire  ^ 

ifli^^mnrsw  ni^tcÂt  xle  la  divi(ion  entre  la| 

^^    1^^     ksieiÉimes  :leàr  di£mt ,  74JSmi»#|j|| 

; rMUMff  t>  fMt€ùuf^^  ix par  IcniCNl 
l^^de  CMfêémx ,  ^  le  prant  encore  en  quM^lq^ 
^^rovtiias'  pour  s^mmràé  f  Nos  Andens-éj^ 
Iciient  ces  iortà(  de^  1^ 

lipjpes  dcftte»ii^aam»i^  /^  %É 

,  i<irt  ,  Vous  eftes  Cozi^||p  jno]^inefines.  £r   ** 
squitellt  viUfd^fi^  M0xV^éij  tsèi^^jl^ 

fffMk  ^'ii  lui  ^wr  mm^^^^  :mi^ 

wi^nqéétpH dr#iff.  IStUrs  .nfm dfï^/wr ||^ 

J!til.    Et  c^mnu  tel  çmne/mfMPm.0ifi»$$s  ^pÊft 

§ms/4€hkns,  n^§J^0ns  wr x^  4|^|p^ 

^iiêmrm$^  $m  teiisitnf  fwrékfk  ni  ^ir*||||||^ 

feRodattdeli^fe^r        ^:.  ,|i:|p«:^^^^ 

Sms^fem^  d'is€ê9p:snu     è^  ifiançcHs  ci;^.  M^  Aê^  Cafeneuve  a  remarqué 

&fim  AmM  k  Seigneur  des  Ceui^^MpéM:  'Ê§e:c^0^êm£c  ttwvméBàilm$mÊm^ 

ïi;l>îatonnaîrc  Lalin-FrançQÎs  pwblié  par  U^    1*^  Déjpenfnêk 

m^f^^^^p^fimie.A^  '  ■  ^   ^     '^ 

jCange  »  quencmeilKitde  <?p  laii_ 

^ic^i  door'cftqueftfdn»iilioit  du  mot  de  £«mm^ 
ïépététMais  d'ouirient  le  niot  de  Ca«/  ?  Il' vîemi 
de  aiius^<!px(p  troure^en!  la  meline  figniâcatioaif 
jCes  U%esde  &£rcelanne  :  Si  4j^  af?peUéÊp^40 
^fipaii  CIugus,^ri|p^  iuimium  emenM  dâ  f^Êfi 
^  xQ.uneiis  éàm^lx%  Uiâges  de .Maïprqujqi^. 
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huiler  1  ffprmmeéfénr  c  h  i  t  ,  HiMm\  tf  «> 
4  féu  grmid  YAÎfon. 

C O HUE.  Choppin  i  fuf  k  Coutume 
irAniou,  du  que  cii^Micft|m  vieux  moeMbr- 
imnd  ,  qui  fignifie  l'AuéJUMiie  des  Juges  des 
Set^nturs  »  ^  <|iseee  méf  ttécé  die  i  €êmmt9  iUk 
UtfjfatêfmmmdtkwdirmJLt  P.Labbe  dans  U  jupar  • 
rie  de  Tes  Etytmddgtcs  Prinçeires ^  page  tf. 4e 
d^ye  de  c0ulklMr0Xl  vient  de  csfVfraaiMi.Ovset^ 
i^#ihiwi^  iêmp^oim  » ^«»9>#r#^^MAr4»  m#^  cohub: 
^rMsmoïiaQitiAr,  desr#r4i^.  Voyex  hmkhr.  C^mê 
Hfêêimn^  »  e^  UM  miilticudc  de  voix.  Ce  qqiC 
l^v  rctmrqué  dans  mes  Atnénicez  de  OraiCtckaf^ 
pitve  39..  «o  moiHmviimm  »  en  ces  tcprmes: 
VifimmuL  15.  dihf^fiU  ^  Conviciiim  aiitem 
(t^irur  >  vet  à  €mihmi$fN  «  vel  ^Irsitt^riAg  ,  hoe 

#ftt  à  coUatiorie  vocum  :  cùm  enim  in  unuin      na^MLacin  rpotiifleqiiel<Hiad)i;>paraQ^iipriQ^^ 
j^mt%^o<^ cotiSc^^  Robert Çtietnie'»  H^^Jlî^^ 

qujtfi-Mitt^WtiM.  Lêngê  ^Htêr.NMÎus.  Convi-.    ;  ^lift  ies  autres^qui  le  èérivem  4e  &Hjh  uom^  \ 
cium»  ff9f$iki  diâiim  m,  qoafî  è  vicis  ^um,  qui  jjp'^^* 

;^ciM^m  igno^âtacein loci  malediâss  &  dig ;|P  CP LE  :  pour ^Wrv«  Ho$  Anciens 4iAndi 
(ftis  t^rpikis  caviltecur.  Jftèfnd  irtifWi*yU,  f^f   chàHÀc^c^te,  fùixtekéêêdi-cpléri.  Voye^  f^^^^ 

ymiéim  y  Mt  fi'  Ifoméméy  fn^mitm  ftfim^  X^ônv^ 
CIUM9  Anfn/ri^vicis  in  quibus  priùs  habita 
'eftj  videtur  diâiim  :  vel  ijninuuti  Uteri  j  qua 
0Êlfli^0€mmXHf&mM^  cbnvici 

àc^ranfànf  is  ividetur  ^  qi^  vociferatus  eft  >  vek 
ràm  4s  qijLoqùe  qilt  omcitavi  t  ad  vociiBtrationenli 
aii<>s,   vel  qui  fuHnmi^t  ut  vociferentur.  £4, 


une  efp^  dçniQmif^oj|iU| 

e.  Ciroii-iiB^^fnp»  tres^ 

^rr.  Cùim  »  en  cecte  figaificaïku^  iw m  4#  0^ 

»/«/.   Dofaiedi  rît,  de  Wirecdlre  t  ïïivff^u 

plMTfi  hétmk.tSr  ftê  XV.  ÛMâfrdifmd^:  fêémdm 

S^.  Voyez  Spclman  m  poc  0mms,.  Çt  on  ^c^  1^ 
lervidece^QceQ  cette  iignificatipn  ^  ^c»o^ 
qu^it  fcuit  coiguf  r  »  ppur  ficappei:  uae  pièce  4e 

Ç  O I T  E.  De  c^#  **  4Ki  «^  l«  vérit^e^ 
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?|;drin^  font  demeurez  tous  entiers  dans  h  l^jp^ 

g«UP  FrançQiiff.  Ainïk  on  dit  dans  kV^Mifiàk 

€immimfHmy\m  F^rÀ^^&o.  Et  dans  la  Cha^«^ 

Jh^e  des  Comtes  ,^ï^  E*  dan^j^J^y- 

Wécîne  >  noi  cém€0ir ,  n»  cûUr^markm.  A  rlg^râ 

du  coieraNimorbus^  c'cft  im  épanchcmenr  4e  H^ 

«onvocium,  cohvuciumiC^  tf^y^coNviciUAii  &É^  parh^t&|>ar  bas  ^ai^  appiW  durn^ 

^Huc/peUéHi^êd  inGUffit  Amujfms ,  cmiviciuniy^      tin  riw/rr^ ,  qitt  fe  trouve  en  cctye  fig^cadoa 

dans<:enforin  ii#i)/^  N#i^  É^mmPi^^'- 

JL  cit  ce  wm QRH'Diugeiie  i,aerce  «a 
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tei{iy  con^vium }  novem  »  conviaum  >  je, 

^f9limmi$$  VkdtHcii  nri,  &êpM4  Aufi 

^irimm  in  Ephm^eridi*  JEf  >  nemotum  convicia  pt| 

^^^miOvijà^      M^^9tipr^Ji.  Et  y  querué 

^^^        r  convicia  ranae  «  ^qM  ÇêhtmMsm  »  jil 

ie^  Ofifr«^  iK9tdiMK«  £$r  Cantorum  con^ 

i^vicic^é^^     in  Ormme  pôArchiM.  Eattik 

Jkmvm^em  tMiem  nmiêm^ufkrpétrunt  y  fbâdim 

'  ;    i  6\  érïihrp  5.  FMbulâ  i6^i| 

^Lémmim  VMtUhêc  wcl$  oxM^^m^^ 

mrtdet : ifff> mnrtdmdutr^M eoUrj^ vinum  j jjt 
w  i  ccm  <^  vtta  ^  fa^i»ibiiMfaK  t^W'^téfÊtÊ^^ 
MiênktkÊêfji^^  indit 

^iMtrtmiVdiA  J^^  f  ^  convttcittiÉi 

Mm»  }  «r  àf  19  tr^£m^  Meemm  f  €^  GéUi^àn 

^Jms  CmféU^    iu  ObfÊnfMimUfHs  Ukn  &€sfim 

ÇéimÎL  trouve  « .  reliWEi  le  t«ii$i0iak|iffge  de 
Bourddot  «^^^ps  un lîtfe  du  l^oiiiraifti^ 
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\  C  «  »  i<^u  1  àe  Pfhm^On  a  «infi  ap- 
fÊtë' cette  tiaiaMtr  pxç9^el\c  a  première- 
ment, cotimiancë  ait»  le  Poitou.  Lé  Prcfidant 
<Je Tlftïwîiv, j 4v,«le  foMlHIftoirc  , en Inn i j7». 
pig.  88 1,  de  l'iiltion  de  Genève.  Nâtms  mtr- 
mi^^m^frimm:,  imtr  nos  merfù  :  colid 
fpuîekfminihmyim'grafféBriite^ 
i0ÊÊii^mrf^.  àecetotîs  reendef^s  ,  Éppu  nA 
mmmim  fixtm  pfiitttiis  fttiiU  »  ^Mtmtwr  fem' . 
pirmenMt  r  mkCwetism  ^^.  «^  éicerbi^s 
»U^  trmimm  :  tp»»  fmm^mià^  cérvw*yVt' 
WlifidA  percM(f0,  dâ' friilitt»  refmèft4m  deft^ 
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fétiitmi  frifiinâ  reftituerhy  in€mrabihtm  4liisfi$né^ 

mm.  Eé$m  ^^MfU  ^  t'^  ac«^^*V  ^^ M 
tir  imcfiina  <  ;  ^Uri^  intêleralfiUs  criMM.  JUf 
anfms  nuhi  fuit  oh  i^  m^rhum  CUméJagrlau : 
f  «I  (^  Mnmriticns  fnmt  ^  n^i  M$d$0tm  Hlmntmhi 
D0HS  êftendifit.  A»  ^^  temple  fluta  vcxavhift 

COL  L  A  T I O  N.  Repas.  Ce  mot ,  en 
cette  (ignîfication  >  cft  fort  ^uivoque^  ,Ën  Ija* 
lie»  ilans  le  Langaedoc  >  &  dans  la  Proiaocc  i^  il 
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de  l*épftfivkopc  an  niot.  î^*^  de  ^alinciive  en 
parle  de  la  forte  :  Dcmefmê  ({ue  fcotum  Jl0if§ 
Tribut  :  ^^  vient  tcor  :  (fui  efi  ce  qtu  l"m  cùn^ 
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vfrmist  m^$ Mppellons^nous  ^QhhAtiovi  \  de  coi-^ 
latib ,  quifignifie  wen  feulement  t4ille  &  contribua 
tien  f  ^^h  eifjCtnre  rep4s  i  ^ubifn  l^écet&  U  c^^^ 
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^teBinermmyUmbetHmy  ili$im  &  inpdmtm  imen^      &  fyi^^bûivét.Les  bAmÂmeurs  Latimûiit  ^teelâpte^  ^  '  ^  ^- 
^^ImusJàler  y  tum  ff^P^Zf^^V^i^te^  feu  vape^foir  appelé  cela  CoUeÛa.  Cimep  Hw'e  x.  de  Ora* 
^^jecri  à  m^M^WÊ^ka  fufcitate^  bkmerii^^'tere:  Ego  vcrè  ,  quoniam  collcâam  à  conyiva  . 
^^^lemma^tetumifue  feStus  9  vè^  exegi.    J  ajoute  au  palègc  des  Gloft^,  ^  ^ 

f^^tur  :  interdumé^cf^a ,  (^csfacrum  ;  nec  défunt      Anciennes  rapporte  par  M'^  de  Cafencuvc ,  cet       , 

amanm  ictères  crudH^jmi  motu  ittafk^^mixt  àts  raefincs  GloQts^collatieyvbyitwts  J^#î«i^^    | 
i^|»vi»^$  cmeiatus  fequamur  i&fh^vices  amr0!:£W  Ferrari  dai^s  fes  Origines  de  la^Langue  Ira-  • .  - 

'i^^l^lM'^  fi^^^i^  Voîçy'fcs  termes.  CottAziomL; 

ii»^^r^^^  t^  diSum  :  quidjfmi 0 

§:a  >  cubi^^   Scholis  ,  vel  alibi  y  inummçenferu.cenfieeèm^ 

^W^^^^  aceeperunt.  Bk^uepari^       p 

'$^:é<''-:^^p^^     J  fed  imeiprequafi  acms  mm^ntiffimj^  &  fmgalis  qui  diejeiunis  ve/pere  ||  ;É 
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net^um  Jidui   exerte   merbo  finUlâÊAèante      liVre  du  Carciinc,   Mais  M"^  Lançelot  ^^  qui  e^^ 

JD  i^  c  c   annes  ^Remé    vifum  fcripfit  Paulus      aujourd'hui^ J>om  Claude  LàhceJbi  Moine  de  ' 
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in^m^  muhis  intérim  imer^^^p^  à  CeUatimiihm  Menachantm  :  ce^^z^ 

^£^^  pereumibus.  Qua  dS^Mittides  Cenférances  des  Meingié^oicy  ^ct  ftt\x^ 

^  Sî^li'^^  ^  ^^cifco  Citefie^  ex  feanMs      vcs.   Les  Moines  Vaflcmbldient  avant   Cora- 

'f:m^^i^xii%  Francifci  Vertunia»0^^ri  MilenisyFaf^      plies ,  pour  écouter  la  leâure  à^gn  chapitre  dcf 

pifii  Ganiy'MeMemtmim  dé  Cafficn.-Hononi»  d'Àutun  ii-. 
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Previnciam  anteà  cemkt$$iêtHr  y  &  dieiuet  tnei^ 

r'^Jm^^  Nam  &  Calice  Brittoniça 

V       ,âfetoto%  .Prinms  ipfelaberam  m^cetpi^é^  Lute^ 

t  p^  |Sf<  ,  f^mevem^  Jléèdici  me:  hn^ferenty  uuUusex 

%^  n^à^  météi  quaagretafem  ,  éx  jfym^ 

atis  eenjeSari  i  nefue  nomen  ipfius  dtcere. 

Ifétt^ant  emàesfentémiis.  Vmts  tandem  peft  ^m* 

'^es  y  mb  àmicê  M  efi,  fiUavieufls^ 
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qu  après  kkÀuiltaet  CioUat^     >  les  Moines  g 
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4Ment    holve^^m  Kéb&mté,   Sâfnf  UManV 
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.(jf'cft  ainli  qii'VU^nnïî  fe  Vcnr  en  Fran- 
çois )  livre  I  chapiitc  i  j.  D^  CoUénimne  fur^^^ 
gkm  MÀcbstriiat^m  s  C^  devina  wpd  tnm  frê^ 
\finât9tr  ^  ndius  j^mnin^fféfmmk  ^ftiftèrè\  ut  mm 
mliipidntHlum  gufict^  Xa  R^elc  des  Chevaliers 
Av^  Temple  de  Tiérufalcm  ,  ch«p«  1 6.  Ltfrpiuf  le 
fûmr  epfmfon  déclin  y  ^  qme  Vpn  4  âênnitefignM 
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C<m^lc^pru^^         tîtrtf  rçroànerc  »  tAÛ  ]vê^ 
ftâ  Caiisâ>  ic psm  Ucenria^  vel  qqis  à  Priorcdc^^:; 
rineatur.  £t  <|ai  remanfcui^t  poft  ctcs;  iâu$,  noiii 
bibafic ,  nîiî  forte  abftîncréiiccniiyrrtnt  r&  tune 
in  Infim^iia  bihanc^i^.  Il  tut  hi  Sicile  di  motê^- 
mrflus  nnùtnem  U  lUifon  d^kiriri,  de  UCella^ 
tien  ffîriinMe  &  de  CâmfAUs.    jipres  cris ,  en 
ffémtd  fm  fein^  éi croire' iptè  cet  Mfiftge  de  k^re^H 
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fmvsm  U  cemume  dnfau ,  i7  fsm  fue  vem  ilicK.      foir  afrh  Fefpres  av49tt  CompUe^  mU  eu  tt  tn^m 
jieH$  4  Cûmplie.  MsUfims  4^/&^^i  fi^^  de  Collation^^  Détns  les  St^ns  d^  U  mef^e,  Con^. 

tHms  fsfflezi  ceîtMtjen  eHfemÛe.^^^fm  Uiffens  kU      gregmien  de  Clugfij  yfmlFjihl^  Henri 

'tre  k  réjfler  cette  CéUtien  :  en^     :  élu  Akhé  en  i)  oS .  cette  affemUie  des  i^cugteux 

y^^  fif^if^f  ^V^*^/^,%^1>  P^riWr  éêQmelle^  * 
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frudence  dn  Mettre  k  ^^  c^te  CelUtien  :  en'* 
ferte  quifÈj^kmJ^  VpiÊ^  >  en  n'y  donne  efue  de 
Veau^  &"^HçWnnd  il  L* er donner n  ,  enypHtJfè 
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émjji  reciet/ftir^emme  fént  indutgence^npeti  de  -r//% 
trempé t  félon  éjHjil  te  fngerk  apropos.  Les  Moines, 
4ont  toiit  le  tans  cçoit  réglé,  ne  trotwanc  point 
I     de  uns  pour  feîreVc  petit  repas  lorAji^ii  com- 
^  f  inança  d  être  en  u£àge ,  prirent  pour  cela  cçlut 
"  de  là  Induré  des  CoUatîbns  de  devant  Côm- 
plies.  Et  les  jours  de  jcufnes,  ils  ttinfportei^ent 
duÇioiftre  oudu  Chapitre  cette lêSâurc  dans 
le)Réfe(!loire  j  pendant  laquelle  ils  jîefoient  ce 
petit  rcpas:&  luauel^de  cette  leif^ure^le  nom  de, 
ÇoHéitieH  ^^AixMVLtéi  les  Moines  continuant  1 
dire,  Eanms  ad  Collaeionem^dc  Tonnant  de  niejf^^ 
me  la  Collatîon,&  ttonle  R^efcûoirç ,  M'  Lan 
.çelot ,  après  avoir  aind  épblî  Ton  opinion  rcf^ 
pont  au^  objcûions  de  .Hllcfac;  Voyez  (es  ré| 
pohfes.   M"^  du  Caageî  eft  du  mçfme  avis  qiic 
M"^  Lancclot.    Voiçy  fcs^ennls  :  qui  font  de" 
fbn  Glo^ilàire  Latin  ,2ru  mot  ceUmi^^ùi  CoHa^ 
pienihus  MonaSticis  ,  anihus  Hnitif  »  ai  bïHtienem^ 
ibatur  i  ferotma  cœna  Collationum  appellatienem 
Jerti$éfHnt.  ^  Nam  vix  </î  utprobem  qnod  quidam 
l^nnt  votahuli  etjmen  baurtri  dehere  a  canarÊÊf' 
kntiqna  eelléiti^ne ,  efi4afn  CancUium  Laedicenum 
<^  evfiCoKilt  avfJL^iha  vecM^   G'cft  auffi  l*avis  dc 
Pafuiiier,  vin.  34ide  Hacftcr^,  fi^  du  PetiR  Thou  ^ 
niÀflïn.Miûs  écoutons  le  Perc  Th6nuffin.    Ùe 
itffipM  fans  rédfon  eji^en  4  cru  que  le  nom  de 
Çbllatîon  ,  vient  dt  cet  uf âge  Âê  hèlreau  mefme 
temps  aue  les  Religieux  s'affemhUient  pour  cofférèn 
enfemble  ,   ou  pour  (ire  les  Conférences^  La  Fegle 
f^É^de  Honeftie  en  ejt  une  preuve  confiantOy^ 
^m^e  ordonne  ,  tjue  le  LeSieur  lifi  lèsyies  des\^ 
Saints^  CJ*  Us  Collations  des  Conférences  des  Saints 
teres^  kjfkkr  quand  les  Religieux  font  affemblesiti^ 
uFrarrîbus  «ïQoqu^  (erà  ad  Collatîoncm  in  C^-] 
^   p^^      convenienfibus ,  idem  Ledor  de  Sanâb*^ 
rum  Vitis  Sc  Patmm  Collationibûs  Ifeûioneitv^ 
-;ferDper   redditutus   eft.    LaÉ(égleqs(Jbilard 
iofÊs^aaBx  Relieieufcs  ,  joignit  ùVufage  de  hoire^ 
.  la  collation  &îesCompUis.    Poft  Vcfperas  ,  vel 
itad^i  »^  ccenandum  eft ,  vel  potandum  :  &  inde 
f  tiam  1  Tecundum  temporis  eonfuettidlnem  ,  ad 
'  llColIationem  eft  eundum'»  poft  Collationçm  ve« 
rè.,  ad  Completorium^   LesStmsttsdeCl^gny, 
fous  tAhbé ^Hugues  V^  portent ,  que  tous  fitroH*^^ 
:  feront  aux  Offices  :  fur  tout  ^  à  la  CdUtion,  oti 
f  Compiles:  à[  que  e^Hx  qui  manqueront  À  laCol^ 
^dation  dra  i^àipUes  ,  v  toirom  Point ,  fi  ce  n'efi 

^t^ls  f oient  extrêmement  preffe t.  dt  ^^fiif*  ^^^  ^ 

je  catipn  \ettr  permet  Jt aller  foire  a  Vlnj^merie.kà 

^lilfipc  divinam  »  rdlicecnoâurnis  &diutniskor 

ns,  ad  majorem  Mi(!a9i>  6c  maxime^  :coll)atio-» 

ncm  &  Completorium  »  omnes  cùnyeniaAt.  A 

-n    ...        ,  "•  '* 


■•■*•  ; 


ment  déjà  lé  nom  àe  (jQÏla^Sn.^  Envoicy  les  rrrv 
^r/  :  Statuimus  qu6d  hora  potationis  (cxotwtXf 
e^lieçvAtw  CoUath  nuDi^ps^  s^ 
ram  omnes  convcnire  pneclpimaÉ,   Et  ce  qui    ' 
iuit    C^eftdarisCw^l^rc^^ 

Mais  l'invention  Me  cette  belle  étymologîç  '; 
eftdeiy:  i  Marcel  Franca|in.  Car  voicy  comme 
Umtle  de  l'origine  du- mot  de  Collation  en  la 
figmfitan^;^?  ^  :  Ôft  à  l^irticleil,,4tt: 
chapitre  X3tf*ix.  4lNfeil Traité  dt  Tempère  iiom   ^ 
raiHMsk  Canofi^taam}  Fw^  .nunc  faHurus  fum^ 

éditer ,  Sxero  :  quod  forte  audire  non  erit  injacun-' 

dfm,  U  omtmMiÊ^^  modicaJlUfir^ina 
fotattuncuUy  qna  m  dlehus  jejuniprumpuntj  Col- 
lationes  ^£4^1  apud  nos  idiomate  vocitemur. 
fiujtàlâÊmv^^  arj^k^sfr^funU 

peffe  ex  Régula  SanUi  Benedtfli  >  captte  41 .  /W  ;^ 
j^J^ui^^  ut  omhitempore^  Mo^acRtu^xu^^ 
Jtnrexa inr^'mteemfifiàtmt pn^estnunolocjf^  yW'-r 
légat  unusCollatii^i^î^^^^  Patrum.   Et  fi 

jejunii  diéijuà0/fim^^  diUa  Fefpera^  parvo 
intervalle  moji accédant  ad  leSlionem  Collationum: 
quorum  leUis  qu0Uor.atfmin^J^liis^vel  quan-^ 
tum  hora  permmit  ^  dteam  Completor%um  :  quo 
<àeînde  finito  y  eUfrmif uni  fe  conférante  Francolin 

;aioutif  ^£x  hoc  iMâf  M^nachorum  ipifitt^J^  »  q^ 
jUcetfero  adfHmendufn  ctbum  non  càngregaremur 

indiebns  jeiunii.çongregabsntmtamen  eadm  ho^^l 
^éèid  Collât lonism  i/et  factendMt^  vel  ^wltemam^ 
jne^  etiam  cumadillud  jentaculumferotinum,  ut 
^(^Êsmus  oppellat^^d  mt^ijkit^^ 
^iinîi  câupaJumitur9^cinveniThujkèv$deam^  ad 

eenam  y  autudtomèftionem  ^MgttgariS^      iut 
jejuhiis  duplicare  non  li^  »  medefiiéri  i/ocabulo 
rem  honeftantet  dicims^  \  ad  Côllationcm  conve-' 
.  iiire.  Mf  IJmcelof  &lç^|eïi^  ont  per- 

feétionni!'  cette  étyrtiblôgîc." i^^^^  r?  ^p 

-  C  O  L  L  E*   Latl^iiif^y^ntus  de  Thyardt 
daiisfon Traite  dé]ReSa  nemintm  intpojîtiorieS 
pag.  1$.  le  dérivede  Jto^xçca^ ,  ad^ipe.  H  vient 
de  Mtalîeri  ritf4  ,  fei t  dii  GrèckiAX*  :&  mtr^ 
vient  de  €ollarakfÀtit  wisxir^),;:.  •  ^^^^^ 

f  jC  O  L  L  E  T;  Comnic  quand  on  dît^  ?nr». 
ère  quelqu'un  au  collet ,  Mener  par  le  collet ,  CW^ 
leter  ^Trefi^  le  collet:  Dtcolletum  ^dinrinu^f  de 
.;  collfim.  V-r*^:.;^..^-' .f  •'         .-j^::'-^\^-W^^-:^^-^^i- 

^  Ixîs  Çhaileu«rappcUrnt  ç^(te  y  t^^  lortc  de 
lacet  du  cordon  i  noçûd  coiilàiitrtfcfa  ils  fe  fer- 
vent pour  prendre  dés  liévres^des  lapins^  &  des 
oifeaux  :  parceque  ces  lièvres»  ces  lapins»  &  ces 
oiTeatix^y  le  trouvent  pris  par  le  cou.  L'Aijteut 
da^Râifes  innocenta ^Àm%  ton. Avertiffement fur 
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^ti0  étfism  f^^gMKt  i-ttw*  p^  éfd4iufumm9r 

.    C  O  l.  L I  £  R.  de  «fJM».  N«w»$  M«cà- 

CO  L  L  l N  a^Xk  «#U&u< ,  Jknjiiwlic 
nii4c  AT  <ki  OMt*  'ÇtUimm  k  ttovtc  4anl 


coi:t:oM. 

I     li  '  nhÉt  fff  ^rfr  ^^^É^r    BâCb 

qmernvi^ni.  cicfcs  Rxcherchcc  cfaapiuB  44.- 
dtPkît  nmi  éffiUéifwm.  Goconal  de  l*Ia&inreai|p 

X     COLPORTE.URS.    Parccc^ils^ 
^  tmc  un  iMiér  llcur  coa^ctoi  leqiièl  Ut  mcttçm 


w'iri:* 
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Soitelf  de  l'^tyojbl^ie  de  «^W-i.  ,^ 
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Ictit  nurchWâTc    Voycx  Cmmrtfêrams 
C  O  MB  ÉT  Vieux  mot ,  qui  figmfîc  w//^ 

oa  p^«   De  /MiP^   ^^*  ^^jfejy^^^  ' 
(fmii^  (  céMmf  »,cri^4.  C'eft  ainfr^rfil  faut  lire 

<n  ctt  cnimàXfditiçm  pas ^  coime  ponent  les 

^&mi  9  m;^^.  BcHeaa  s'cft  Tcrvi  du  mot  4i 

tméeàuis  Iji  pretmcfc  Touraée  ie  fa  Bergerie. 

Jm  wme  Me  »  &  Umim  de  éUtue  CQUpeémx  de 

^m^méiffÊettt  gtivUrwM  ^femédmes ,  c^fffkes  ,  ibé§^ 

flééux  rwUsfes ,  «cfc.    Il  y  a  plufict^rUeux  »  âc 

piimeurs  pcrioones  en  France  q^gp^m  de  14   ; 

Cmt^.   f  F^déri^Moixl  daos  {bn"^^ 

François-Ladn  ,  yparïe  ^d  du  mot  de  comkef^ 

coUBE  :  cefidâM^  valUe  :  c#w»r  isfarefis^  i^  0 

^timêé^vir^^  Ca>HlER   De  ^ii4»/«i?i  *<w.   Nîcot$ 

^     féQdfim  cMyriA  i$^  mgmMêrmmJS^  kf^     ^ouMUm  :  imtgpm  efi  j  auand  lien  ,  w/  quant 
'      i^J^MiUpPMilM^i*    t9êik  V€ri  éétfm  f$0-      ÏÂéni'dûmdient  les  pkétrds  quant  bien.  Ce  qu'il. 
iijjj^^^g  $mdh0mff^^  ^^^^^àkf^  *"  ^^f^y^-      a  pris  mot  poor  mot  du  Diâkmnairi:  Çrançois 
coîlyrin  rgMtl/*^  JML         ^^^^  /    /  Robfcrt  Etiftine.^  Cette  prononciation  P^ 

^COL^Blçltfpe  iihmtmhfm  > <f  ^^^"^  5^  ^ ^^"^^  P^  ^  doûtcr^dc cette  ëtytno^ 

f  I   111:  F  ^lewmterpSSespt^*^  j7^         COMBIEN.qUE.    De 

împn»ëa«kpirMCfefj^  ^ 
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en 
termes  :  FamUrmmefttp  pmm  d  rëwjmêtêiie  ekjw 

^  Unm  eft  ferme  éfi^Àk^  &fiettmmelkêmffM^^ 

iSétfimjiê  êm  fmàmmêm.   jiifi  ceki  frim^éd  yei 
^r$wemm/lle^  ijtfmfémêeîie  9  êm  fSrt  fen^  (^Péfi^ 

^  èêê  I  mmuMdtr  ^  fik  fmet  UfMinir  ^  C0m^ 

MimâUsfiidmsàehem  êmdtr&vifiif^  ^ y^ 

%fiÊÊÊêMi.  Véemne^  difim  Coommel  enwK  %_ 

'^me^mm  fm^nki  firf  #<ir  4àef^  g^^f  k  ^  ^ 

^Um&cmrmemdgfiee  Jli^s  mÊ^d^fim  SÊ^hml 

m^Ê  tmÊté l'm  mmi^pmm  hm  iiiiiiw  iwrfrc  »  cêmmè 

y^  m^mmifnrs  eméUfi^mêeit^imfiù  ^  j&€»ii^ 
^  «ein^  cMefeMféifmAdire^MJIé^^déMmdee^ 
Juikni  ^'tffMgujii^  UtMtm^m  êmêméitefi 
m/ïy  &€M.Éfeni  i^ Tétvm» mffmftei^i^^efemf 
\peresiftmc9mert  d*emx  ^  &  fmify  èHx \& fi^é$^ 
^jV^fmte^nûme  éueere^  i  cm  mef^  méméftt  ^^iwm 
I  n*efi/rit  fmêet  en  a^fS^^  Les.Iuuien§  »  de  ^^oHc^ 
^FiaBçc^ODtcmpainiaécc  mM^  (ekmrk 

^jnocibapé  de  cdemméU   N011&  praoonciaiiA 


C  OUÏ' TE-  }ea  de  cartes.  Ce  mc>)t  eft 
cres*noa««||^a]^  noQS.  M'  Regm^^^egrç^ 
eme  de  l'Académie  >  le  vkiit  d'employer 
àms  ce  Madrigal  po«  Madame  des-Ho,^ 
itetes» 
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;^;i>^-;îv--  >  , J^V"^^^'^: 
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•  y  ■  i. 


%^  kir^ 
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Vmw^e  Iris  efe^'en  ne  ftm  tr^Umerj 
^m  fak  deè  vers  ^  le  PétHeur 

mete 
Peeerr^îs  fens  fehfe  ijrfms  heme  mnmer^ 
Mefr^efm  tàmretfemr  de  i^ffer;^^^^^ 

mdte.    ^ 
EUeiéi^M:nbeUmmMpiS^4Ùnp^^ 
Ettefetiky&Ufmcm^. 

CÛMlîTE*  Officier deGal<^>q»com| 

jppndr  U ÇhkMpniK^dc  lltaKep  C^»^>  quia 

été  fak  dir  \jiàsk  Cmes  Omêkù  »  qvd  fe  tronv^ 

"".ea  cette  figniicaricm.   Voyez  k  Gloâ^re  La| 

5i3à  di^daC^^    JUs  Gi^cs  dti  bas  Enipirc 

cmttiâ^dejiilfîivrenUi^  Eè| 

^||b^^  de  î^édition  de 

Voyez  MF  duCange  dlans  (on  Glotte  Grec 
COMMANDE.   Ceft  ime  manière  ^ 
donferer  les  Béntôers  par  ^fpnfe.  De  com^ 
'  rqwlesAixeucsdekBaiiMLa^^ 

,  cefta<&e  ^  pour 

Cmmemtme  ^  c^tÙ  defemre.   Voyez 

ias.  i^nx  ju  4e  fes  0|Uipr?arions  çjumfw  ^«^ 

lî'vxr zr,  ^M|pit»  xf!  &  ^re  st»  cnaphre  i  j|i^ 

M^Flocant 
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M^  Florantçn  fon  Traira  fur  le  premier  des  De- 
cretalesy  fie  SpcUxvin  en  foa  (douaire. 

>^C  O  M  M  A  KQ  E  R-  Ut.  fmherf.  De  c^m^ 
menÀMi  :  qui  fc  trouve  en  cette  fignifi cation. 
VAurcur  de  la  Vîc4i  y^akul  ,  AbW  de 
Clugny  >  jQitfV  fifçem  nuUumfe  hsh<rffdph- 


if>''M'' 
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X/m^ri  afpiUâJ  Cominîrrimus  Jf  ce  moi  I^îu 
cominittiinus  i  JUnt  Us  Rrfs  nf oient  lûrf40e  1rs 
Défcfchis  àis  Chanceierifs  ifioient  ndfts  en  Lâ^ 
dn.  Telles  Lettres  en  fronce  fenf  oEheyées  étux 
O^ei-s  erdînnirei  &  âomefiiitfues  ydm  Rcy  ,  de  la 
Reine  ,  des  enf^s  de  France ,  couchez,  en  l'ttdC 


bat  9  pifcaCêres  in  aeptam  intrare  çommendavit.  ^^^éticetuc  9&  a  certains  privilepe^  :  &font  éfàref^ 
If  Méindare^  commandarc^  commend  are.  ^  f^  ^oex  Keifuefies  :  Et  ne  font  ginhmles  pour  ton-- 

C  O  M  M  ^.  C  6  MME  NT.  De  ^ucmo^      M  camfes.  *^'*-     ' 

do  ,  on  a  prcmiA-cmcnt 
x^  parknc  Les  Ëfpagnol 


jgne  :  &  c'cft  comme  parlen 

'nous  avons  fait  c§mme.   De  ^nomodo  ,  on  a  fait 

^uiRcomod.  Et  cmvfï^àc  como  nous  ayons  fait 

jf9nme  >  nê\x^  avons  fait  demerme  comed  de  co- 

Aulieu  de  comedt  on  a  dit  enfuite  comendf 

^r  l^ifertioti  d^  l'N  t  comme  cri  thenfaurns,  de 

thefaiirus^  Et  de  comend^  on  a  fait  enfin  com- 

*";?â€tNT*    f  Nicpt  écrit  comment ^^fiMment  in- 

'  dinetatnmerit.  ■  '  ^r-ci^:^^^:jf-^:;r.^c^?'.-.;- •  ' 

%.„  C  O  MM  £  N  C  JE%   De  Htalicn  c^»/»- 

:^^^  ,  formé  de  la  particule  cnm ,  &  du  vcrbt 

:y^nîtiare>,  Initiare  y  pour  commdncer^ît  trouve 

^ans  un  ancien  Auteur  qui  a  écrit  ir  Conpitntio^ 

jne  nova  Corhèîain  Saxonts.  faBaverunf  lineam^ 

J&jnjijcfrtint  paxillo^y  &  cœperunt  menfur^etem^^ 

ftinn^  de  %abttationes  Fratrum.  Quofacio^  confti^ 

tuent  es  tfui  cjuadam  habitact^la  initiarent  ^  a^  fro^ 

fnafum  reverfi,    ^  Sy  l vïii  ^ittvthhmnancer^ 

de  conimtiare*   Ceft  dans  fon  Introdudion  à  la 

Xanguc(Françoî{c,  page  ^^^^g*  ï;?^ ^^^^ 

'      ^  p  M  MENT.    VoytzWhme. 

C  Ô  MJ4  M  ï^JDc  ^ceçmMier. 

^       OMMTINÇEX  VîI^Ç^^ 
|u|ji  été  dît,  i  eom/enîendojx  on  endroit ^^4- 
fSme  )  dans  Ton  livre  contre  Vigilandus.  Qhos 

irefefiinansy  de  Fjren4f,  jugîs  JepoSeiti 


COMMUNE  S.,  tcnts  poflcdccs  en 
commun;  Yoycr  les  Auteurs  Fininm  regnnà^ 
mm  ;  &  M'  Florant  fur  le  Titre  des  Dcctcti^lcs 

de  Confie i^'S^^^i  ■- . '^^'>^^  ^mik^m^^ -'-^A ^^m^  •  ■ 
2QP  M  M  U  N  I  Tr.   Ce  mot -iÉr  feve 
dans  la  Coutume  de  Tours  &  dans  celle  de^ 
^Troyei  j|&  Communeté  t  dans  un  Titre  allégué 
par  F^ithou  fur  l'ai: t. a  .de  la  Coutume  de  Troycs 

"J  Ç  O  M  P  A  G  N^  n:"té\  Italiens  difcnt 
deïpcfme  compagne ,  que  Canintus  dans  fcs  Ca- 
nons des  Dialeébrs  dérive  de  compaganns.  Lipfe 
danslaLcttrc44.de  la  3.  Centurie  de  fcs  Let- 
tres 4^  J?r/^4^  ,  dérive  compagnon  de  combina. 
D'autres  le  font  venir  de  combenno  y  c^t  Fcl^us 
ditfignifier  fio  eodem  ctirru  utitur.  Pourmoy^ 
je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  dérivent  de  com^ 
&  de  panîs  :  comme  qui  diroit ,  qui  mange  de 
tnefme  pain  :  ifusri!li&.  Et'ce  qui  me  fait  croire 
que  cette  opinion' èft  la  véritable  ,  c'cft  qu'on 
difoit  anciennemeiit  compain  ,  pour  compagnon. 
ÇOi  auinn^^  î .  4.-I^in  & 

vin.    En  ces  deux  font  conipripfes  toutes  efpeces 
£a^nemf.£t'deçti^  le  companagc  en 

iUen^  Çkh.  Et  c'eft  auiC  celle  d'André  du 
Çkeîne  fur  Aiain  G^hmiiat  page  8^1^  &  celle 
WM' de  Càfcneu^^^  rtn^ 

jô'  in  tfttum  oppidum  congregavit.  Vftdeé'Ç^on*     ;gucdoç  on  appelle  c^mpanoigi  ce  qu'on  riaûnge 
3^prip turHj^^ll^^  f   Diuisie P^         40^!*^/^ 

2ari,Profc  fltcur  en  Ehroît  dans  l'Uni  vct  fi  té  d'Or-f  •     mopacis  meâ^  qui  edSthaepofHtm  iwr^iim>  ceftadire 


'■^é 


■♦  '-   \ 
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'lis  ;.i^K-«^'' 


Icansi  àzx^  ÎQnXm^éÀe  Contrats 
yQ^  ^^  K  S  Ei."  Coirime  quand  bridît^jp^/i. 
ne  cpmmife.  De  pœnu^mmi^^/^ifjiji  fignifie 
parmy  les  Jurîfc^nfùlt^s»  )r^^  ittepiam  )jûis  in^ 
cîdit  :  temscLt  cofs^mfa  fiipàuith  ex 

mm  Wf/fj^^Ai^  m^Â^ 

>^ue  nous  duons  dans  un  Cbhcordat  ^^>r  cont' 
fnife  y  aulieaiie  iixtc  pi^ne  fiipulie  :  la  peine  n'^- 
tant  cpmmii^qtte  lorfqu'cm  a  manque  1  là  chol 
£b  ftipulée/ Voye^  le  paragraphe  dteri  19.  aux 
^-^itités^lfi» 


*;^^-- 
••***. 


foçtus  meus. ..;  :^ct  ^'  \  *^4v-- .._ 

',:.  ç  0  M  PAN  Ae  %  !^ojtim^é^n. 

i  COM  PAS.    Inftrument    de  Géométrie. 

iàc.circlmis.  \v^.  f4^.pè^m^ 

luliens  ont  at|(&  (aitcimpaffoy  &  les  Efpagnols> 

compaâySclçjkMlnozmyce^i^^f^^ 

/appelé  de  l^^gdiîté  de  fei  jias.   Ovide  dans  fes 

\Métamorite3^  3-^^^^>^i'-;lii|\^f  "' 

r^-Mttx^  tsno  dtsùfefrea  brûchiajnode. 


-  sj^^  ^  - 


r«»i  obligatiombus  ^  &  le  ITiitte  au  Codé  (f^Jf^ 
endaé^  CommitténdésfiipuUtione.  >^^|^Siè 
COMMITTIMUS.  Nî<ot  :  ^iwo^ç^ 
J^  JjOtin  :  dent  néanmoins  le  François  àfe  par 
cmrruûtiênd'aceeni  :car  Ufstitje  mot  ^ff^rj§t^ 
fCy  il  dit  y  Un  Committixnus  :  M»  c^  p/i^  prif^^ 
ptent ,  Unes  Lettres  Royaux  de  Comminimus: 
qui  font  une  efpice  de  Uttres  toymsx  4è  tSm^fait 
gracieux^  oOrcy^é'  Mfpenfe  du  Prince^  cetftmet^ 
tdm  p^fes  Lettrés  paternes  feelUes  kjimple  quem 
^^i9tjafnte($'fgnéesÉtt'un^  fis  Secreténree^ 
teseanfes  à  aucun  y  foit  en  deàandant  oudefén^ 
dam  ,  aunfuge  ^xtraordhdire  :Etfint  lefd^ 


it  appelé  csretnus\'*w:9trcum 
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la  cirwuypve  in  irbpn^panditur.  ■  'fi^Mk  V< 
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.^c  rr  x*^      *.     >*  JDans  Iç  rarenvber.  Scaligétana: 

qui  Gratis  TwhtwÙ-  i  querum  cémmunis  eâ  idem 

,i   C  O  M  p  1 1  EJt^spfe  w*i/«a«w^^^  Sca^ 

,  4e  Bud20$  ,^  cOibii. ARE  *  ffi  éÊémtttj  Munis 
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tix  COM. 

ÇÔMPLAÎN  Tt.CpmpldrtShs  fc  trou- 
ve dans  linc  ^pi*rc  de  Fulbert. 

COUVL  î  C  E.   Ccft  celui  que  les  bons 

Attt%k|r$  Lains    gpptlknt  ^onfcîus.    Pafquîer 

vui.   !•  met  et  root  complice  entre  les  mots 

Gaulois  ;  en  quoy   il  fe  trompe.  Cohpuce  a 

été  fait  ât  implia.,  abUtîfdcctwpifir ,  faitdfc 

comfti€4re  :%ommc  <^t  iitok  9  ^Pmfliifni^  im^ 

yliqnéj,  ddfis  Icmfine  €rimi.  Iddorc  dans  fcs  Glo^ 

fes  : GoufeLEX  ,  qui  in  uno ficcaf§.vel crimin^^ 

alteri  efi  djfli€4fks  éd mdlum  :  Ua%9nHm  vtrè^ 

nufnaHum  aicit$$r.  «Prudence;  :  «fe)  rtf«W  :  Per^ 

dcrepuérum  a€ mdj^iStruifê , càmfU$ii  ftïtà  impies 

r|  -  Le  Pape  Gélaft,  ^pitre  ij.  aux  Evefiiues  de 

/:^>^'Dardanïe  :  QuiftfuÙ  ffuoUquit  mpdc,  q^libet  tîtU' 

t;^ h^cûmflex  efufiimfitcm  fé^      errms,    VOycz 

;^  Vofliits  di  Vitiis  Sèrmênis ,  page  j  5>4t  où  il  cite 

Ppluficurs  Autcnrs^  qui  ont  employié  ce  mot  :^ 

Hcntr'autres  >  Salvîén  >  Cafliqdore  i  &  Ives  de 

'iCbartrcs,  Yoyet  auffi  lA!"  dii  Cânge  y  ans  fon 

;  ;Gio(Iàire  t^tin.    I^s  Italiens  de  comflcx  ,  ont 


COM. 


X  O  N  C  H  Ç»  Comme  quand  on  dît»,  £^ 
h  fine  C0n€h$^  Dt  èompticUf  fiut  de  €9mPtuh 

C  O  N  C  H  1  B\  I>c  rMC4r4rfii:qul  fe  trou- 
ve tn  la  ioy  SsiUque  ^  titre  $  !•$•*.  Bourdeloti» 
dans  fcB  Etymologies  Manufcrites  i  cite  fur  ce 
piot  de  Sâmhii  >  ces  mort  d'un  vieyi  Glo(Iàit<: 
Latin»  cmthdgMtum^fûrdidmmm.  }e  ne  fay  ce  qile 
c'eft:  que  et  vieux  Gloflaire* 

CONCIERGE.  Budéo  fur  les  Pande- 
âes  ,  à  l'endroit  où  M  traitte  du  paragraphe  Si 
inanîUmtf  de  la  Loy  Sed  add€S,m  Digelll  Locéttt^ 
a  écrit  ce  nffot  oa^  un  C,  comme  il  çft  icy  écrit*; 
^^infula,  înfufariusit/flf«/  ,  quiH^guAverfiéiCM^ 
li  Conciergus  vocdtur  :  cujnfmêdi  hominfs  ejfc 
filent  in  dâmihs  Printifmm  ,  fHS  i^nU  plemm^ 
^uefnnt  yidefl  y  k  frivdtarmm  damUms  diftinSh^  ; 
Robe rrE tienne  ÔcNicot,  dans  leurs  Diâion-^| 
naires  François/ ont  (ttîvi  la  meïVne ortographe^  I 
Maïs  îleft  lan$  doute  que  ce  mot  doit  être  ccrîtf 
èar  une  S  :  car^Jl  aj^të  fbrtné  de  c^nfirvius  ,  dil;|;^ 
4  €onfirvartdo\  Et  il  en  a  été  formé  de  la  Ibrte: | 
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auflî  faitVi>i?ff^l/C(f .      ^  '  \^S^t^ 

C  O  MP  L I E  ^   C'eft  aitifi  qu'on  nommé     "^î*  tonfiervtusicorijiervjus^  consieag£.  Et  e*cft> 
ta  dernière  des  Hlures  de  l'Office  divin.  I5|g|  aîn(î  que  ce  mot  (c  trouve  écrit  dams  les  vîciix 
fomplftd  :  e^n  fous-entèiidant  fJtorét,  11  eft  à  re^  yiWfes.  L#Lilîti$  oritdit  de  mefaie  Cnft^Ma ,  k 


«   « 


>  K. 


m. 


inarquer  que  quôyqâ'^n  Latin  on  dlfc  au  fingu-      tsifladiendo^  pour  dire  cckti  qui  garde  les  prifoni* 

^  lier  Prima  p  Teriis  ,  Sekta  ,  Nûfta  ,  èc  CpmfletM  M^t%^  Tibulle  :  Sédpretifm)(jrémdrfer0s^  C^ 

^rinmM  dit  cnFtabçoisau  fïwdtt  Primes, T^èr^^^^^ft  S^  JanChryfoftômc  &  Tlv^t 

^  ?c^i ,  Sextes  ,  Ni^wi  >  9c  Cpmpliej  :  ce  qui  m'a  étL     phylàiae  far  le  cbapitrc-zy.'de  S*Mathicu  :  m^ 

llît par  1^  l'Àbbéî^  Vm-''pfid  ^  irè|?i^^Kxl>^îi^ 

jglife  de  Paris,  où  h)n  dit^  Les  Primes  font  f//#^;  x«ûToj^ir  çe^rtirod ,  it*r©/^«  Jrofca^i^.   Et  cont- 


■^•.■■»vV.*,4 
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^>;^;- 


•n. 


^■ 


<^- 


:.^' 
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*  C  O  M  i>  L I  ME  N  T.  Les  Italiens  «ïeSc     fP^  mfh^arU^^hom  avSns  hnVôv- 

>apïa&hc  ,  ^^out^mptè'e,  jQm^ite ,  e^Ument^  ?J|Pl^a»c  a  ù  jtoc  penféè|pnp(iî<iré*ïÏÏr 
%mpU^etÈt*im.  Cch   Un    accbmpUlToEncnt  dk      i'imf^^^^  ï-l?*»*^» 

^œus  ^  4c  ftrviccs,  dîtrBourdelot.  Je  croy  ^ut   ^^É^tliIlNir  t^è»/7o/i^r^ 
Veift  vin  dipours  obfigemt  cc»npltt  :  ceftadire^    '  «"«/r  mot  awit»,  fcariô  ^  àiiCRmfçit  un  igu!dKé> 
cft  plus  poU  ûut  k$  difcours  otdinairc^t"  %  liili^^ 
C.O  MP L O TB K.   Le Py ' I^be^'^pf'i^fiâWéfrtftiil^^ 

çoifcs,;  COMPLOTER  rlKfdSw^^^i^^cpnipl^  ^ifer^^ 
^•-^  AccoMPLiâ  viM»/  de  co|iCPEtot£R  :  etmnm     èicrges  :  &dtpeeUth»ps,  àui^Âfuck  0"  MHeUk 

IÇMeertiJ^  pmr  Me»d.  ■^■S?&mi0^fMftftivfK0mrtt^î>t3u:ts^ 

""'  C  ÔMP  Ôï X.   Cèft  dans  le  LaiwuedoE    «picts,  Caftaldioncs,  Aldionff$rScatiaaei^#^ 

%t  ôttM^âffltors  fe  cadaftric.  -  ,,,^ni^^,Mk,M^^W^  *^  ri^efi- fàfm^Wmm^^Ê^^-^ 
^  COmP0N  an D E.  Oh  appelle  âïnlt llp  fwf Arw- â4ns  eesjtereti àin»  AnB^uttez^ Coî<^ 
^|i^(4kion  0^  iVm'M  k  RonK  poutobi^v^tts  «  i^^ 

.dc^oriie.  -,    ■'■■'^--^^^^^^..:^:.....         ■;'i:^.CONDAMiNÈt^^1^W^ 

GOMP05TELEE;  ï^^rlrjpagm^iaCiôNDAN^Î^  Ûy^^hclct^ 

Srfm^eftn  Oinf^M^Par  corrûpfton  ,dc  ?>»-5ç:|^3^|W*!aot^iÉ^3^^  J;iw     Bflflre^iil- 

WHMs  jiptSitlw,  Les  Italiens  (^nt  facome0i^^m^kM'ctndtt(Mm^W^ 

pont  fiifûiê,      ^      , ,  %%.  .^^'^S-'^-^iW^tm^Ué.  £tdafls'fbâ»etais,  au  cÉapitrcdèl 

COMPÔ^I^^omnic  quand   on  dié,r3pt^  Gargantua  >  il  eft  ^  mendûn  de  ce» 


,:-w- 


yriecemfMtieyiltréty  Xfiueentptti  de  fvminei, 
M^^i^^4  ,  conq^^^  de  tvmpojtt*.  C'eft 
~~*^       '^'^*  '    " li  a iôèmhi «n  Italien  notre ftwa 


de  Çùmpifte.  Et  oh  l*a  appelé  tomfklftà  i  admfç 
fiiîçi  âivérsin^trëdfiî^  dont  tt  mets  -^-^^^^^ 


prii.  Jetiieic^vïciisd^cvoir^^ 

flntfiné  unification  dans  des  Atfteufs 
■ï^lùs  anciens  que  Marot  &  Rabel|tb  ;;  ce  qui  me 
IfÈdt  conjêÛurer  que  ce  Jeu  noqs  éroit  Vç^i 

laitalîc.   Jan  de  la  Caft  Ht  mentibiti  de  ce  ^' 

?â«nsi^^ 


■y^'- 


;   né  ::Oi\;  y  njîet  du  fucre  &  de  la  canèlle.   Nbiii 
:     r   r  t^^l^'  n6s^viiiçe54^j^        c'eft  ed#-  f ^  o  PÎ D  feî  :  homxlç  Uei|.  fay  ti^té  dç  Vk 

!f#ïm-îm^4^  i»^1^  pénulriéfffe     lé:  Zte|j£?4.i;«r 

brévcr^^^^  >::^     ^*^^^^^^^^^^^^  ^  ^  :     ^  lab»  /iÂr  iè  Grhùire  de  Tûutf  *  md  m^tsM 
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s  éti  édnfijippfli  ai  la  /m^ /m  ie  €is  deux  rivU^ 
;  ns.  Car ,  c^mme  fi  Vsy  Mjd  reménjui ,  Cande  t^ 
;:;:  Candé,  &  Condéf  fini  mûts  fynonimiSp  ^ifigni^ 
i^  fifm^^U  Confluens  in  LMins  ,  U  Cotiflans  des, 
%:trmn^9i$  ,  (^/rCoWcns  dit  Allemans.    Et  fi  M 
f  en  creit  l'Amtur  de  U  Fie  de  Saim  Romain  »  ^féi' 
fï  t^iviit  il  y  a  fris  de  i  lao.  4»/  ,  m  ii»#rf  i^Can^ 
J^  de,  <ir  Candc,  &  de  ConAé^font  d'erigine  i4^/«v 
/  iêe  ,'&  non  pas  ,  cwmmeie  croit  M^  du  Cange ,  (^ 


die  dîcimus  pidifi  »  communem  ^uamdam  religio^^ 
item  j  aPpellatm  effepnto  :  nênjtutfm  jj^i'i^  ^ê^ 
^pntir  ' 


f     •■; 


frmresfim  illi  inter  Je  ,  sjuof  énltus  UlefélmÙorkm 
^fuorumdam  intercedit.  Phratores  autem  Crdcè 
mcnHtmr  >  id  eft^  efufdem  pbratrié  ijêifrilsnles  ho^ 
die  epuionesycocpuloncî^r,  dicifortajfe  popim-y 
ht,  aui  plerumjne epulandi magis  ^lukmçmusdi^ 
4wnmejel''ay  eru  atarefois  »  d^ Origine  Gaulai fe:  ipim  gratia  conveniantymore  genUltumepHlènHfn. 
étant  faits  du  Latin  cpnderc  ,  qui  fignifie  fc  ca-  ^Budec  fc  trompe.  Confrairie  a  ctc  fsâf  de  confra^ 
cher  :  acaufe  ifM  l'ws  des  dfux  puves  fe  cache  ^ia  ,  fait  dtcmfrater  ^,,/Eigà^^ 
dans  l'autre,  &  tfuil  s'y  pert^  Hîc  namque  bifida ,     éç  Chartres  ,  ifpicre  i  j  x.  comine  c^nforory  dans 


% 


démina^  ^^*^- 


*-r^;* 


■/.  • 


'    fluvipnim  m  rolidum  cmici|fi:rtnte  natura  ^  mox 
ètîam  ahuiiîta%  flèn<?mS  JOT^  ,  Conda^ 

lifcone  loco  Yutgps  indidit  liogien.  C'cft  à  l^civ- 
•  droit  iÏFl*tttJ  VJc  de  5'  Romain  t  ik  il  efi  farH 
duMonafierè  de  S' Claude  dans  la  Franche-Contéy 
^  appeUméitmÊiAkOo^^^         Gandc,en  Tou- 
%  xaint^  efi  appelé  CQt\datc  dans  tous  Us  Manuf" 
>   crits  de  Grégoire  de  Tçurs^^^'-'^H':'^^:^^^^^^^^^^ 
%?#0  N  DX>  M  j[  N  %v  6n  appelle  aînfi  dans 
le  Haut- Làngucdac  une  grande  piécc-dc  terre, 
-<|ut  te  quelques  droit/  Seigneuriaux*   On  l'ap- 
pelle dans  It  B^-L^m^tioc  i  condamine.   De 
€Mdaminê;t^oyt%    l#i^lo(ïàirc    Lntiti  i  djD 
M*  dii  Càïî|^  aux  mots  coftdamhtmr  S<^  iW- 

Wfmm  1 0 N  D* A L K  ERM E  S; 

'  C'eft  un  Elcfltuaîrc ,  dont  JMefué  eft  rAuteur> 

^oippoft  de  dix  ingrrfdiai#>^^  fàrt*:^^^^^ 

dire  le  fucrc  )   lequel  a  pris  fon  nom  de  fk  bafc, 

2ili  eft  U  fo^c  trtê  i  Iteinte  au  (uc  de  Kermès • 
S#iàit1ll1W  Meuve ,  dans  (onDi- 

chonnairc  Phajrmaccinijjuc.  Touchant  rciymo- 

'  vCONnftE.  CONFISEUR».  CONFITURE. 
C  ON  F I T U  R  I^R.  Le  P.  Labbç  ,  ]^àge  4*. 
lie  kiif^tie  deles  Ecymologies  Françpifc^; 

■coHFiiLt ,  viennent  4f  cofidire  «  conclitbi^p# 
Tèonâttûti^^ft  ftiè^  eènfîcer«î  ieéiftâbr,  d" 
coniirdara  :  efuty^Hel'etf-di^  cotifediàAd'Al- 
■kÉirmcs ,  de  iiciudiç  »j^f. ^t  ?* Eabbc s'eft  ic¥ 
mépris/  Tous  cci  ttiots  vfenhent  de  conficoti: 
4'oà  les  Italiens  ont  ^lE  &it  confetti ,  6c  les  £f- 
•"T^oli^^^^ 
Espagnols  diiVtit  auffi  r^^/40#;f4i^i  pour  dire 

téti  îiie  j^rmtt:  pas  de  douttt  <jtie  ito^è  mot 
Frànçoîs^^jf/&^^  ne  vienne  de  confère  ^Conficeri^ 
^cSnfiré.W^'M   C'eft  aiflitc^ftibii  dii^ 
EtTinologUte  M^  de  Câfcneuve  :  hûàtl'^fon 


Ccl^ijyivrc  j^^  l:^d  du  mot 

Gret  pytréid  X  y^  ne  croy  pas  hbn-plus  qu'il 
vienne  de  p^iif^^ffhtif  dans  Héfychius  eft  in*v 
terprcté  par  <U^fx^,  ceftadire,  yj-o^r.  On  a  auffi 
dix  fç^rtâf  :  d'où  ^i//if^oftf.  Confratres  t^i<(fd 
vacant  t»V  ^v^^Vo^f,dît  Sçaligêr  dans  fes  Ety* 
mologîcs    yaftonicnnes.    ^  Aulieu  de  c  o  n-  % 
iPRAiRiEjOn  prpuonçç  à  Paris  Confrérie  ;  &  c'eft 
çojnmc  il  faut  prononcer; 
*  C  O  N  G  E/.  De  commiatus  ,  (fit  pour  r^;;i- 
meatus^f  Cammeatus^  comfniatusx  comjatus^  c  o  n  -» 
oe\  JLes  Capitulaircs  de  Charlemagnt,  vi.  1 6* 
Mutlerfifine  comiato  virifui  vélum  in  çaiiSfauffi 
miferit  :  ceftadîre ,  ainfi  que  porte  Plnicripp'oni 
fine  licentia.  L'Epitomc  de  TEnipercur  Chlotai- 
ï^jdes  Conftitutiôhs  de  Gharlemagnc^fon  aïcul> 
tit.  I .  èhap.  XI.  Placuit  eîiam  nabis  yjit  ijudcum'^ 
e/uefemina  fitt^Mteméiobit ^tommeatum  v^ 
ri  fuil^Bm^^  poteflatem  &  àonare. 

Voyez  le  Gtoffairc  de  MVftîgaut  ^imot  MfJLii^ 
W.  Ancîennemtnt ,  nOUs  écrivions  conged.  De 
r«rtrm/4«r/>  les  italiens  ont  fait  dcmefme  co^ge-^  . 
yir.  Litcâsî^olft«nius  fur  c^^^^  Martyre 

dt  Sainte  Perpétue  &dc  Sainte  Félicita,  Ah 
PÂ$sio  siT,Jiîi  couyi^KXVkS'.Vtmultaa^vo'-  * 
ttiltx  Cajlreàfidifciplina  ndfacratn  Çhrifti  mili^] 
fiani  tradnBAyita  dr  corameatus  vocabulum.  pfi 
atitèniaufiore  FefioyTempHS  éjuo  iri  reMricjue pofl 
fit  y  ab  Imper  atore  MiUtibus  dari  confuetum.  Vn^ 
de  Aptileiks  librjf  %,  AmzXQtix  militiac  httvtm 
tômmeatum  induliit^  Et  in  Codice  ,  Milites  da^ 
fis  comnteatlbHS  |^  vel  per  commeatus  ,  dimitti  di-^ 
camur.  Et  hocf^odo  J^miffiiQovomc2X.At%vocan'- 
tt&.lta  Héfychius  y  MiMo^if  ijfe  ait  9  i^AirtiJif  Ka/u^ 
0dfi9  ^  afi^ihâu^  Hoc  eft  ^  pètitam  libère  abeundi 
iicentiam  accîpere.  Et  in  Gloffis  :  Cpmmcatus, 
iÇt/i^  :^nafi  difcedendi  atque  eundi ,  qui  velisy 
facuîtaé^Jta  /.  j  .DM  ?œnis  .•  Némo  poteft  çom-  . 
ineacum  ^  remeatumve/,  dare  exuli,  ni(i  Impcra- 
tor%t  âHqua  câufa.  Hafit hiévox  in  LinguaUd^ 
licavulgari  u/que  ad  mdiernum  ufum  :  nifi  cfuod 


¥ 


:■  >•"  f.:^tç^^^' 


faMé 


^^mt 


'j./JlJ  ,(,.;• 


ïi)tîâi»^&>p»*> 


^  C  O  N  E  R,  Ain  tt.  tàd(^  (at  Vu  Pandcr 

^e  de  ce  niot,  en  ces  ccmc»)5««ir4WM>  phta» 
p3ç  tfmd  Arifi^iifm,  mUthîitr^^^ji^H^fiveè'' 


■•*<••-,.-  '*r-. 


^  '"^.mm  mm"^ 


dansfcsGloflaires^  ■;; 

-i#ON  JU  ^$^:fàwc  prier  $nfhmmentX>^ 
conjurare  :  qui  fe  trouve  en  cette  iîg;nificarion 
dansXîrégoirede  Tours  UyrCf*'*  4e^l^  Hiftoi- 
te  chapitre  j  f .  C'eft  à  l'endroit  o&  îl  eft  dit  que 
la  Reine  Auftrigildç  étant  à  f  extrémité  ,  dp  at-i 
tribuantlà  ciauft  dc1ï  lïiort  1  les  Médecins^  elle 


:^ 


."^r-^' 


/ 


^r#.i 


■'  •«■: 


f 


'^>ê^ 


f  ..'■1 


,t*'.i*r3 


Sfc; 


-*5:. 


.*tV^ 


ii 


rr 


.\ 


•i 


■-%'i  •    '. 


'V  ■'•*•'  ,-1 


'I-  ^■, 


f  <l 


,^ 


N 


Ç 


•#. 


■■'•  ...''.'■■ 


V,  .    ••     ,7.   •-    ^^ 


^•••1.'  .• 


^  - 


**v-.-'i>r 


'«*«: 
** 


.# 


■*■-. 


,^,.,H.;*.    •>.«»jwS>^'-MbU^''<v  i*.4W'**af^M      >'-.v^-<-4»"-V*^«'' 


.•Jb.-M.t-4.  »tmmhii:  ^<». , 


,»• 


''SwV 


*--  .^-^^ 


îfa-' 


^^^   1^^   ^^^F 


■»•-> 


;;y>TÇi-/ 


■vlV-*-'  ; 


-Kiï^y 


>»,-f  ":fc-ï<; 


■■■■  "•■•■-'■l'  '  ,V',  -  ■"•-*  .■   ~i  ->   '>-'-"i  .■  ■    V  .V 


■K 


.1'    ^■'l 


't^k.'-'-: 


:^;^"3^ 


*n:  ,' 


»^., 


m- 


i.>/ 


<;.. 


•  i-.  ''i 


^■■■■v.-r    >-^''  !'■ 


*■  -^■. 


f'-',v  '' 


■.'» 


^^  ^.r^-^'S|pfip  au  R^y  Gunthran  ,  'Ion  imri  ,  Et  Ide^t  m 

^'■^''^i^o^^  ftsiim  ifftgléUh  trucidentur.   f  Vayw 
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s»  âctoutes couvertes  de  pqunts  :  çeaia 
les^Éngue  de  Up^(partdcs  aueret^^oquill^ 
|k/ncr^  quifoiir  0à«^       Ucéep€fc*eft 
ià£6^^  cta  fî^il»!^  ^Vui^^^ 
rîffêmdenur,  NjPiiiir  cette  méfoc  «ifon ,  en  les 
UeMÉirfeille  lie/  jnf^  :xu:mjm0Ê(M 
lireft  ta  tneuTic chofejt  8c  ee  twrd^^"^ 
jye  nuurquer  en  pallànt ,  a  été  fait  d*^ 

ri|#iy.^  ^1^^  cespiq[Ui»qitt'^ 

iiau  desv  dia^^        éta(nP|Bi|pipi^  de 

^-^  ^  t'car  Pmiippe  Bonati  5  Jéfolfet    _^^ 

h^on  les  ayt  appeliez  dçl^forteécslpfë  éMiip 

leoulèurde  cïmaigne.  Or  eornuK^s 

l^s  Jîériiïom  ddfiSi^^jc  ^ 

iidéraUes  par  leurs  p^iiâm^jfï^^  qu'^ 

|eU  ces  piM»ts,^wirAî^ott^^ 

ou  plurier  tm^lm  fubftantiHr  :  d^où  nous  ^ons 

jbk  premiérdtiarit^fitfdEjpii^^  enj[uite),e«f«i|l 

kignus  :eny  inférant  une  it^^^i^n^  en  tr^in^ 

dc$b^Mirmycmfh»de  >  àtjQàJU  y  6(  en  ^eiu^ 

^^^snot  du  petit  peuple  de  Pariii  à^fimeBI^ 

fcque  ce  mot  de  i!Mii|i^i^rrii^  ne  fignifioic- 

^li^^jiuirement  ope  les  piquants  de  ce$  tocp^fi 

léi(»  ilgiufié  e^      toute  la  coquille.  ;  ït  àli^ 

prop^  il  eft  ï  reii&rquel  que  ce  rmK  ne  fe 

prouvf  guère  qu'an  (i^Kirier  ,  &qii«  (âttoiûéfQjpf 

lyllabe  iè  trouve  toujours  écrite  dâj^  nos  an^ 

liens  livrés  par  un  C*   -         '     ,,,^:5l:^iÉ??^ 

Itmerefte  à  examiner  d'où  vient  <|âi'cm  à  die 
iHfH^Apn^i  dans  la  (ignifiçatioa  de  chofes^frir 
.^oles  &  chimériques  :  qnieft  une 

utpftrç 


Wmm^iM  n0vâ >  page  5;t .  dtl^t que  les  llefp 
de  la  c0quelourde  font  comme  doubles.    M^* 

Ipimé  ils  di  Ail  aiit  qu-d^Ml^^ 
qu^lleifomie^byiles  à  m^  cl^^ 
qu|0©înjiÉll|iae^        fleur  ^^^m^^iiÊ^ 

ilc  quelle  j^dmméi^noRi^e  aux  aaéttt;^^ 

pÉl^ttt^to^^         la  mefoîefcçôil^e  le 
iriraiVif  «  qui  fi^^ûfie  "violent  UMmbè ^  a  donné 

pei^i^<||| 

^  un  tr#%nuid  hombrc  d#i%$  i  qui  ^lit 


Sus  leur  déhomil^tibn  dé  leut  r^flS»i4>lance% 
esclocl 


1^- . 

'■^■•ii*,-. 
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»  "»'  II.   '. 


^}v 


r  Jji^e^êmjHm^  êee  prei/yoytt 

^^Nâ^mrVl^^  j^}ttWchesmelii«É)^écfaam^ 

ppii^  f«^  ;  t>aléchat|p  11  tttefhu^  cha- 
|^i|ce^  auffi  ce  qtfcadit  Lobel.  La  <74|^ 

'^m^lÊkms  notre  Dmè^i^féiéç  ^§vÊm^ 
Céimpam^^JïjL  Cloehene  jeune  .râlant  le k  fleuris 
||g^abksiliiÉ|ler^^         Pèli^U  Di^ 
t^â^bm^Mmfml^  filveHrisx  ^^ehe  fi^ 
jCc  Liftr^bleude  Lobel  5;  diten  I^ 

livre  xi,m'>c&i^ftêïi.   ÏAré^tëtnttù  vulgaris 
Ip^^  la  pa;- 

é^f  95 •  jafques  à  la  page.Soj^«  fitieme^tion  de 
^hi6en«Natrei«M^^  '$-■■■ 

*  C  pi^U  E  JE:#CH  E.   Sorte  de  rimmel 
Pafqpief  dans  fes  Rccbçithçs»  liii^vui. 
^çbapit^e 45v  di^ qu'il  eft  Jmpoi(Sbk.^dedi 
ll^Km  Y^ur  t^  on  a  appçlé  ce  mal  de  la 

fofte^  BfSS^iUdesi^^ 
fmr  héUiéité,  &  mpjneUle  feufle  donne  cours  fens  ; 
ffjne^Umrmoj.  En  tém  1 554.  nous  énfmes dei 
mins  in^iàm  vefds  0ini  ton  MfftlU  ginguets* 
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Mnepii^petnellefiHXf0nWpîttihepéir  lé  net  ,  ^^^ 
/Irf»  nêtnma  coqueluche.  Et  prMti^u^gs  encàrrces 
pwjr  Mût  s  erfmifmes  métti^esy  tjttsnd  Usûccdfiêns 
^*7  pr  if  entent.  Tentefeis  il  eft  impofKble  Je  rendre 
léfj^ifon  4e  lHf^.&  de  l'autre.  Il  fugu  de  menftrer 
■Mt  Èêîp  éfHdnd  ces  mots  furent  fnis  en  ^f^ge^  Le 
Prciidaiit  de  Thou  dit  apeuprcs  là  mcfmc  cho- 
UkJ^^^^  livre  71.  de  ton  Hiftoire>  en  1 5  8o. 
P^è*^  4J9'.|de  l'cdiuon  de  Gcnêvc.  Eam  vero. 
Inem  pp^dc^ffit  morbus  novns  %  vervecinùs  in  /m» 
Us  di^jkr\  {ftti  in  Orient eprimunt,  dein  Italîadr 
fl^/k^i^i^t^lis  ^  (  nam  &  ex  eo  Anna  y  Philippe 

dècejfit^^  Gregorius X I IL  pericub» 

'SedgrotMvit)  pojki/tetiam  Septentrionem  pervaga- 

tus  y  étpud  naSf  incegnita  initia  remcdiorum  ratione^ 

fmtltes  ^^fATTi^  Çoquclucam  vulgi  vecah^nt: 

t/erho  ,  snnoJjHJHS  feculi  X.  féliciter  apud  nos  im-' 

fersnte  Ludoz^ico  XI I.  Ufurpatù  ï  (jhs  fdmem  é" 

^peftilemiam  ,  Mme  hUnnium  teto  regnograjfatdm^ 

pcma fierai  ,  $u]exjinn4liHmnaQrinrHnt{idec<m^ 

_j/r4r.   Erdt  id  éL^rhindinis  genns  non  tum  worti 

z   ^tifhendum  j  ^UétmijHam&exillo  mult 


\\ 


rtnt  J  qusm  progrejfu^ celeritMte  ^  eptSi  proxima 
ejHécjne  locét  ferpente  contagione  compleSebatMr% 
^mireitile^  fjiino  inferierem  dorfijpinMÎk  hor* 
rûte-plerunipie  occHpahdt  :  dein  ^  hprrori  gravedo 
€dpitis  &.lafîguûr^mb,r^eorHm  (juos  corrifuerat^ 
refolvtns  »  fuccedebdt  ;  pe^lori  inprimis  gravis. 
^J^ibus  vero  intra  qHétrtnmvel  ejuintum  dit  m  ma^ 
lumnondect^Jetyinfebftfn  dégénérons ^  eos  intérim 
tnehat.  IdmHl'tis  negUQum  *  in  bonutn  vertit: 
Mélefere  iis  tjmi  médicament is  furgantibus  aut 
venaf^îone.  utebanturyfud  utràifHe  difficiliorem 
refpiratiotpem  epeiebant  :  ilU  »  ijuod  humorem^m^ 
ftem  à  capite  inpeClm  traUtbant  :  hoc  ^prdtfr^ 
gnamqttod  corpus  refrigeroret ,  etiam  vires  debili' 
taretiejUibns  ad  rejpirtttionem  &  vim  morhiftfpem 
randam  ,  validis  opus  erat.  Pafquîer  (c  trompe  > 
&  en  ce  qu'il  dit  qu'on  ne  peut  rendre  la  railoa 
de  ce  îBot ,  &  en  ce  qu'il  ajoute  qu*il  h'cft  en 
5P  ufage  que  depuis  l'année  ^$$1^  Ce^ala^té 
airih  appelé  acaufc>que  ceujc  qui  en  ctoient  ma?- 
ladcs ,  portofent  une  coqueluche.  Valeripla, 
4ans  l'Appendice  des  fei  Lieux  Communs  : 
J^orhHm  hanc  vulgns  la  Coqueluche  ,  ejuod  {jul 


méi,  de  Ton  Edition  in  quarto.  Vn  hrdnge  rhu^ 
me$  (fH*on  nomma ^  la  Coque  lu che>  tourmenta  tou» 
tes  fortes,  de  perfonnes  durant  les  mois  de  Eévriet 
&.  de  Mars  :  dr  leur  rendit  la  voix  fi  enrottée  ,  ^ue 
le  B^reauy  If  s  Chaires  ,  &  les  Collèges  ^  en  furent 
muets,  llcaufalà  m&rt  prefjue  à  tous  lesvieiU 
lards  qui  en  furent  atteints.  CoQiiELUcHi  figni- 
fie  proprement  un  r^^Mcif^^ii .Rabelais^dans  Ta  Bi^ 
bliotheqùe  de  S'  ViStox.La  Cofit^luche  des  Moi-^ 
nés.  Et  ce  mot,çomme  celui  de  coijueluchon,z  éié 
fait  de  cucullus^  CutullHiiCUcull{ciuSyCucullicia,co^ 
Q^ELUCHE.  Ctuullicio  cucullicionis  yCucuUicionet 
coquELUCHON, Pierre  le  Loye.r,qui  dans  fcs  Spe- 
6kres  fait  venir  cocjueluchfy  en  la  fignification  de 
rhunie  >  de  jut^ti)  xltt^y  s'eft  étrangement  trompée 
Bourdelot  >  qui  le  dérive  de  codîàn  Se  de  loch^ 
parccque  ce  rhume  fe  guériflbit  par  le  fommeil^ 
n'a  pas  mieux  rencontré',  tt  ajoute  que  codion 
(îgnifie  la  tcftc  d'un  pavoç^:  ce  qui  eft  véritable: 
mais  il  n'explique  ppint  ce  que  (ignifie  loch  :  & 
ntifera  je  ne  le  fay  pas.  M'  la  Faille  ,  dans  fcs  Anna- 
/  peric'-^    les  de  Touloufe  ,  en  1 509^  PêS-î  ^  î*  ^^^  ^^^  ^^ 


mal  de  la  coqueluche  futaînli  appelé,  parccqu'il 
faifilfoit  les  gens  par  la  tcfte.  Coijue  lignifie  tc- 
fte  :  voyez  ri&^^M^.  Remarquez  çn  paflant ,  que 
ce  mal  fc  fift  encore  fentir  en  1 509. 

C  O  QJJ  E  M  A  R.  De cucuma .qui  fe  trou- 
ve en  la  fignification  de'  vafe  dans  Mar- 
tial x.  79.    - 

'        .    Toréjuatus    nitid^   vario~~'âe-.  marmore 
^    thermoi 
\Exftruxit  : cucumam  fecit  Otacillus. 

Et  clattsJliisrplîJf^  Çi?fi«m4iff.  ingentefn'Jocoappo^ 
fu^it .6cc.Frangitnr  cervix  cucuma.Cc  vaCc  a  été  ap- 
pelé n^rMf/fifyde  fa  relfemUancç  aune  cittouille. 
^uod  ventrém  ^^^^1^  magnun^yUti  cucumis ,  dit 
Voffius  :  &  non  f^%,sifonofervoris,  comme  veut 
UguciUK.  De  cucuihid,  on  a  f2ii  cucumellum  ,  qui 
fc  trouve  pour  un  t^^/r  d'Eglife  ,  dans  les  Adcs 
Proconfulaires  >  lous  Munatius  felix.  Calices 
dâo  àrgéntei  :4tem  ycdticcs  fex  argenter:  cucumel- 
lum  argenteum  :  IncernA  argentea  feptem..  Ce  paf- 
fage  a  été  produit  par  Baronius  en  303.'  nom- 
bre I X.  Du  iTKfuie  mot  cucuma  >  on^ait  aufîi 


€0  morbo  tenebumur  y  £Uculiione  caput  velarent.  ^  cucumar  ^  inufité  :  d'où  nous  avons  hit  coque^ 
Cum  a  cerebro  in  pulmonéfûtixionem  insère  atbi-      mar  >   pour  fignifier  un  yaiiïeau  à  faire  chauffer 


ttfafiantur]  caputquecucMllo  tègemes^fe  melius  ha- 
bituros.  E  plèbe  autem' omnes  feri  ctecullo  fecnh'^ 
^m  caput  amiUi  videkéfntur.  Inde  id  nomink 
wdgù  inditUmMorbo.  C'eft  ainfi.^qtié  les  Italiens 
ont  app^clé  coccolinavint  efpéce  de  toux.  Dans 
le  Pataino  :  M^zj>cco  avea  la  toffa  ceccolina^ 
LeFranzefia  <îans  fes  Rimes  Butlefques  :  > 
TantOj  ch*  e*  s'empiaUeapOf  e'ifenoy 
Di^uellajchefichiamavacocCi^i^fïau 
Et  ils  Potit  ainii  appelée^  de  cucullus.  Et  le  mot 
<iê  coquelucher  fe  trouve  en  la  lignification  de 
fouffer^  d:a\%  l'Epitrc  de  Guillaun)é  Crétin  à 
Maître  Macé  de  ViUebrefmc,  Vallet  de'Cham- 
Mçdc  Louis  X I L  &  de  François  l.  r  •  •  t^  ^  it 
""    Iv      Pareillement  m' advertis  y  fi  totêé  ceux 

De  ton  qtemrtier  ont  etefi  iouffenx , 
>^   i     Comme  de  fa  on  vd  coqueiuchan{.     ^ 
Et  japprans  de  Mézeray  ,  que  Iç  motde  cet/ue^ 
btche  ^  en  cette  fignification  de  rkitmey  étpit  en 
ufagc  en  j  4 1 4  •  fou^  Charles  V 1.  Votcy  fes  ter  « 


de  l'eaûv  Et  à  ce  propçs  il  eft  A  rcmarqucr,quc 
cucuma  a  fignifié  la  mefme  chofe.  Les  Gloics 
Anciennes  :  cucuma  9ff/uo^îf?f .  ^  De  cucumellum, 
nous  àvçns fait ^^m^i*  >  mot,  uuté  dans  le  Beau-^ 
voifh  dans  la  ffgtiifi  cation  d'un  pot  à  l'e^.  C'cfl 
ainfî,  pour  le  jnarquer  en  paffant  qu'il  faut  dite^ 
&  non  pis,  pot  a  eau.  '      '        J** 

C  O  Q^U  E»RB  L  L  ES-:  Bourfes  de  l'atka- 
cange,  diç  autrement  par  les  Botaniftes,/i/4;fiirii>, 
&  veficarid:  aihfi  appelées  de  leur  reilemblance 
àdes  coqueSé  ' 

COQUET.  C'cft  iyi  dimînutirde  coc. 
Les  Gafcons,&  les  Provençaux  difent/4  l*aleto^ 
pour  dire  faire  U  cour  :  laquelle  f^^^^l^c  parler 
redit  proprement  des  çocqs  qui  pourfuivenc 
les  pouces.  Et  iteus  appelons  coquettes  les 
poulies  qui  fe  jp^Miardent  devant  le  eoci  &  mé- 
taphoriquement,  Itf  femmes  qui  veulent  cftfc 
cajolées.  Les  Italiens  appellent  ces  feramesi 
civette  >  çcftailire,  chouettes.   Et  4c  1^  >  Iciir  mot 
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"Wi  t  y    ;  C  O  Qi  tî  O  It 

itH^mtlÊi^foùtMmt^fmf.'  Voy«i  mes  Oiï^fl 
0c  U,  Langue  |uUriii^  tu  iwt  «iMititf»   Les 

Hiof s  ^e  C#f Mf  &dt  Cêé/mme  ne  font  ras  an- 
t  IletpM  en  nottc  Languc.Ec  fi  •«  en  croie  M^^  <ic 
l'ICciMlny  ,  lei  Coqocccet  iooc  ose  icrrennon  du 

xûéét  àt  la  Reine  Catherine  île  Médias. Voyez 

^'^l^  Hiftoîre  de  U  Coqueterie  ,  à  la  p^g^  75 f  • 

hdu  1.  Tome  de  fes  Nouvelles  Converîadonr  de 
MociJe.   Voyes   auffi  cy-^eflus    au  mot  rit^ 

^  COQUltt  ART,    IV  rir  W  ccKjQÎl- 
-  brt ,  <Bl  Trippault ,  au  mot  r#fiir»  r;^  ^^'^^  ^ 

Ir  ^r^iMlrY  ffiKi  9hAmm€m^i&  êênfmMmif.  Ç  O  R  B  I L  L  A  RT.  On  appelle  aînfi  le 
Nous  rappelions  préiàncenKnt  à  Paris  im  r#-  coche  par  eau  deC.orheil  i  Paris  :  du^i^el  lieu 
4jfietiir:    '^  /,*-...^..^-.i^^^.,-:^.-:-^'  :^_    -^^m^^l       de  C^Uu^  ila  été  appelé  CmrhiUégn  :  comme  le 

C  O  QU  I  L  L  £.  De  cmmhM.  C^ncké,  c^  Mehffms,  de  MelMfn  .  &  le  JlimrtrtMs^  de  Mpi^ 
Ml  coquE.  C^wch^imm^  ewfkyUs,  c^têUU  ,  co-  -  trtéà'Fduf'T^nm.  On  appcloit  il  n'y  a  pas  long* 
cniiLtB.   D^  U  compofié  rwêfmiUr.  Les  lu-  '    tans  U  Mirêf,  le  coche  par  eau  de  Joigny  è  Pa- 


fieféê  mticiâmif  »  d'où  notte  i 

CORBETTES.  On  wpelle  ainfi  fur  la 
côce  de  Normandie  cet  petits  Ecumeurs  Often 
ioia/|ai  donucnt  la  chaflè  aux  pefcheurs.  Peut 
eftrc  de  cwrvkd  ,  oui  fe  trouve  dans  les  Auteurs 
Ladns  pour  fignifter  un  cewdn  vaiflcau  de  mer. 
i^eftni:coiLBiTiC  S,cmmtr9étva  mtermrié^^vXtii.^ 
geiie  X.  %$ .  Ndvimm  étuttm^  ^m  rtmMfii  tune 

fe  Plaute  dans  (i  Callîrtc  iri  f  i^J    ^  *^^^ 


■^  - -v*  'î 


4   #  ♦ 


liens  de  c^chylmm  »  ont  fait  de  mefme  cicktlU, 

C  o  C^U  I N.  Kicot  :  A  coqoina  :  fmmfi 
amator  ^  fe^tor  coquins,  homo  petax,  men^ 
dicus,  utJm  y  flmn  ,  Imgeêsyimmtn^mr.  Jmkfmi 
coquin  ifiùs  fnfin  iscriwÊU  cmuut^ur  wunêiçi fi^ 
f0m  ext9r4iuar9^  Ktirre  Pithou  dans  fon  GloÔài- 
iaire  Air  lesCapltulairesde  CharlmnagnercoG- 
cioHES.  cpquins.  I.70,  Uemy  m  iftim49g^es& 
Cêgcienes  ,  qm  fine  êmm  UfevMgMkmdi  vdium^ 
fir  ifidm  terrMm,n9nJînéÊmmr  vûfwti^  &  àtcepio^ 
nés  hemsmlms  i^ert.  êçc.  SmigéuUnfi^-Jiyi^ênéuhm 
Uhê  x.de  Gefiis  Cm^U  M^gni:  Reî(|>onfumque 
accipienss  quod  quidam  co^icio  dcxaius^iDÛilfui^ 
^  icCmiens ,  Kiieâ  eaDtùm&  fmoraltkis  imiu- 
tus.  Voyex  Spdmaa  aux  mou  cêcciê  S^mi^^, 
fi  peut  venir  de  ^wpMP,  en  çetie  manière  :  rwris 
€^€€ms^§cciniUyC^Qf^^.^tc^zù  dfoùiecîpt  auffi 
]4^de  Cafcocuve.Maig  ^i  peut  venir  auffi  de  cé- 

ru.  Co^fUMs  y  cpquipm  ^  çô^qtUK»  Et  c'eft  d'o& 
ricePaiquierviu.4i.     -      *  :      v 

COR  m  fil  Mf  de  Sâum^  fembi^  k  di^ 
rivei:  Accwrfm  :  comme  qui  diroit^iMr  r#nrirr«f- 

foinim  \  Hefychins  iê^ifimit  &i^ÊU^ié^^  de}  t) 
ç-SfiM  imerfretmur.  AfmdatméUmtwffmiûmit  ex-- 
fcnitur  ,  4  hM  %«fr  or  9  mUrmz  ^  tmkerOH 
lafuh  fuUbmJi^Âei.  gemucfiis  Léi^i  v^éhéÊnt: 
ms  cor  pora«  Ccft  à  la  page  7^  do  fés  Ezerc»- 
tarions  fur  Solin.  Jrccoy  que  r#r  en  cette  (ig^ 
nificarion,  a  été&it  de  cmnm^.  f  Les^  AUemans 
appellent  un  cpg  ^  pîé  Imhup  4iy »  qui  veut  à\^ 
TtœMil  dêp9/tlU\  oi4%^#érÀf^  s  qui  v^tdire 
mitU  de  ccinuilh  :  ^^cs^  de  Sa- ci^fomblance  des 
éors  adxyeuit  de  ees  oi&aax^  >  ^. .    .         . 

C  O  il  A  IL.  B^^mréliêÊ9thoa€êréÊlkmy  dk 
félon  Pline. ,.  imi  ^«C^  mi^^\itl(m^  :  $tt  2r 
«MMffiTAi,  4]uêniMm  in  mmi  t^ndimr,  y  m  fréeU 
dktm.  ¥oicT  l^Mdtéit 4e  Pliai,  4[{uî.eÀ  du  ch^- 
pitrei.  duJivr»  5^.  jUktit'pétEkkfmHifÊm  Ufim 
di/ifr€  fi  wpétt.-  it^Êt0M€  dcatfmi^  mf^Uif/mê  rètf-^ 
bus  y  en»  éft^rifêf  vdfumH  p9^itéUi^ 
curaùum  imerfreiéUftur.  Dautros 
atfn  »  fudUé  Ttoyw  ¥oflhig  dfii  foi»  Elfittll 
£^ae^mouvr«flMMiar  ^^^  ^^îàm-^i^^^^mj^Mv^ 
.  irrCÔR.BEll.|i£.  De^arijàii/if  ,  dknU»- 
ti£  àt-^méh.   De  cmrhkuU^  <3m%  aaflkfiûr  cwr- 


ris  ^  d'un  nommé  ^Mirr ,  qui  le  premier  a  mené 
ce  bateau.  •      "  ^  -^^;-.  -      -^..v...  .v  ■  ^    v^^v:-' 

COR  B  I  L  L  ON.   Voyex  cy-deffus  cor^ 
htiUe.    •  V  7- 

CORDE.  Ce  mot  dans  fa  première  fignî- 
fication  a  été  dit  d'unç  corde  d%ftrument  de 
Mufîque  :  du  Latin  cbordm  ,  fait  du  Grée  x^f^f^^ 
qui  a  fignifié  originairement  iVf^i;f,  &  cnfuite» 
une  cmrie  Jtinfirmmcfn  de  Mupque'yzc2xx(t  que 
ce^ortes  de  cotdes  font  fûtes  d'inteftins  d'ani* 
maux;  Le  mot  de  cerdt  a  palTé  dcpui$,par  métar 
phore,  à  une  corde  y  cKte  en  Latin  j9ir;fi/  ;  duquel 
mot  ccrdey  on  a  fait  enfuite  le  mot  carden  ':  çom^ 
me  quand  on  dit  ^vrd^i^  ^  chk^Mu  j  cordon  dfi 
fnéinchûMyScc.     ."^  *.   "■'•-  •p'-'-^^:-*  •..  ^ 

CORDE  LIER.    De  corde  :  parceqtni 
ces  Religieux  l&nt  ceints  d\me  corde  :  d^o& 
vient  que  Bucanan  les  appeUe^iim^m. 
>    C  OR  DIE  R.  ^MtnrkU^  :Jumt$mtonor. 
'^fojtz  corde. 

C  O  fPD  O  N  N I  E  R.  Voiture  dîfoît  pM- 
£unment  quejes  Gordonniers^avoient  été  ainfi 
app^cz  quaâ  rtrW^mrffr/^parcequ'ils  donnoient 
des  cors  aux  pîés.  Voyez  £1  lettre  à  M^  Coftatj 
page  195.  des  Entretiens  (te  M*^  ¥oiture  &  de 
M^  Coftar.,  Mais  pour  parler  Terieufetnent  ^ 
l^étymologie  de  ce  inoc  ;  Cordônnieir^  étiêti, 
par  corroption,  pour  Cordouémrier.  C'eft^com- 
sie  on  prononçoi]^,  &  conmie  on  écrivdit  a^ 
ci^oiemcnt*  PlûHppe  de  Commînes  liv.  vtiU 
cfaap.^4  parlant  de  Sfbrze  :  B  efiàît fis  d'un  cof-^ 
domMnmer  y  dl'^me  fetfte  ville étffêliè  Gotignolés. 
htrCoriouémmep  a  été  fiait  de  r^nbiMir  y  forte  db 
cuir ,  amfi  dit  de  Cord^ue  d^où  il  iious  eft  veirà^ 
Theodulfe  y  Bvel^ue  d^Oxleans^,  litre  x,  de  fes 

f/t»tM0di8mdt  non$ine,  Corduké^UeSt  ^ 
/&  ^  imrf jv  }  dter  >  frotréihk  in^ 

.■,....--..         •  . , .     '  •  ■  ^-  .^ 

Hanteferre- livre  t. de  fes  Aquitanimer»  châfll- 
tre  dernier  :  Hec  tnfiià  (Antros  )  fiùSlihus  héUê^ 
fis  &  ohnuhié  epssreU^m  &  tenue- ve fit finm  e9 
Ucfjuferêfji^  0f^  tMCèrduMài^Tirris,fj^ 

rnèei^0is%  eu$  tsowtefÊ  .it^C^TwtttbenJiwUf  jew  Séctrésce^ 
"iga^e^Ue  èreenJ&s  ofpofksfneriti  Skrrdcenis 
Cosdubctifès  p  fek  Comuafios^i  voant^p'ékteriir 
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Pf  C  O  R« 

'  it^i  ^èJ^M^emm  Régis  effifC^W  iftde 
t  Orii^kms  l^itédh  nwn  umê  (tc# Totolarcs  Cordtia- 
nm  Mxk  emkfws  cênj^êi  t  fèiUhus  ftâ  CéfimhÀ 
sivtMMntmr  in  GdUdm.  VtmMcnli  cordouan. 
Voyez  mes  Oridnes  Itatienties  au  mot  r#n4M* 
lf#.  Nous  atôns  dit  dcmerme  tméêrp^iitin^t  M^ 
rt.  V^yex  c  v-de(Ious  au  mot  msr^pfim^  ^  Cff^ 
Mifménius  (c  trouve,  voafCêrJknfiiery  dans  W 
Aâc  de  l'EgUfe  de  Notre  Dame  de  Paris  de 
I)i6.  proiurit    cy-ddTbs  au  mot  Chneciêr^ 

'  f  Cîharie  de  Bovellcs  s'eft  (ôïi  Uen  aperçu 
auc  Gordouaniûtr  avoit  été  fait  du  tuot  C#r«- 
JUnf.  Le  Bon  dit  ique  les  Cordonniers  ogt  été 
s^mfi  appeiéi^)  parcequ'ils  fefoient  des  iouliers 
de  corde,  qui  ett  une  ëtynkrfogie  ridiaile. 

,      CORDOUAN.  Voyez  CêréImmUr. 


|SfeM*ayïe ,  knàéc  par  Afcuîiii  qi^le  lîea  ^ 
i^  cette  Abbayk  fat  bitie,  t'appcloit  Cwmiris^ 
^ltÈÊmA<^^%-t:mi^tfwax  cette  FoncUtibii.  ^5  i^\j0^^ 
•    CX>RMORAN.  De  cêrvms  méurimis .  Voyez 
Scali^  ^  l'Hîftoi^  d'Ariftoie, 

P^8*^94*   ^  ancfena  Gantois  difoient  MMrr^ 
pour  ieLttiaiii4r#.  Buchananliv.!.  de  (onHi- 
ftoire  dl^coiTe  :  Morimos  pidem  à  mort,   td' 
Vitirt  OééUmm  Lingmà  vaaûxfigmficut^  &c.  Mo* 
Riwus  GmOj^  ff$Nrihis  marinuro  s  <^  MoaaMiL^ 
juisA  mare  ibortuum  figmficéU  :  qudmqHdm  hsc 
pêftrfms  ébêo  nêWÊêMs  Gmrrflut  ^  j[$mfnês  Advn^ 
ticês  tmlt  excêlerfy  fêrn  nphis  fmrrifmt.  Nec  Art^ 
mwrici^  sm  ArpÊmrici^fe  nofiri  gtneris  negstre  fof^ 
Jm0é  ^lISlÉrir t  vH  are  »  vHêu  ift  fréfijlkU  Lirp- 
gUé  OMUicéh  éfn^  ad,  vil  fuper,  inakéU  :  ifu^fiâi-- 
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ÇQK  Ï  a  N^  R  E.,  De  c*n4t»drmm,fut  èe      «•  ad  noMc,  w«i  fuper  nurc  :bteeftt  nuritimum. 
f aït  <ie  «ocMTMr ,  fiutde  tiiem.  Voxez      uoKtuÀnwxtreristaote,  bte  eftixArcpéUcIi- 


\  / 


Bodanis  à  Stapel  fur  Theophrafte«  Aulieu  de 
iÊSu^m  i  'on  a  dit  anifi  wèfimf*^.  Simon  Sethî: 
9uKim^j^99^  n\ùi  iuie^d^09.  Le  Scholiafte  d'Arifto- 
phane  Air  les  Chcraliers  ^«ÀSU^^e'  fiCUm^ 

-^  CO  R I D OJR,  De  llralien  tmidêrt^  ou 
et  îl'Efp^nol  cinttin  ;  qui  viennent  de  nwre- 
rr  i  acame  fjuc  l'on  court,  ceftadire,  que  l'on  va 
te^trîtfo*  lotoiir^^^  la  maifoii;  Les 
!tux  ,  pour  la  mefme  taifoti,  ont  appelé  les 
coridors  taiç^  tvikrri«r^  lidl^^ube  i»in  rshm^ 
^\  fi^ht  cèmir.  Sanâies  Pagninus  dans  fon 
Tréfor  de  la  Langue  Sainte^  «m  ndi^ir  ^  cur« 
rktKS,  «^  TWjwnr.  Inde  âÀ^ici$im  ifniïjuin 
^mlms  skis'md  mrrendmm  du  mna  d^mê  ad  aUe^ 
Vàtm,  V9tmwr  i^%rn  :  &  çômmimttrfiHm  i  trékilms: 

let  a  remaicqu^  que  iêridPi^V^  tonne  <le  guerre, 
vie^ifloit  ,  8r  qu'on  difoit  ^jourdliay  plus 
communéinent  chemin  couvert,  f  A  Toulouiè 
biiTappclle  eviirTviM  )  l'alléç  paroik  on  entre 
dans  une  maiion.  /■  ;,Mv^ 

•  GORLifeU^^  OuGORLIS-  Oileau. 
Les  Italiens  t'appeilent  r^#if ,  &  lès  And>es  eef^ 
Uilfertè  k  vfce  %kfms  étviSy  dit  M'  Bochart.  Be^ 
tem  dit  b  mefine  choCe.  Voicy  fet  termes  :  Lé 
<Urlii  epeyifedM  d'snffi  grande  eer^nl^nce  cemme 
nM  Aip:etM^  Sii^  gatgné  fin  nom  èmnfmsde 
/hfèri  :  edtèn  triant  U  fnmmce  cortieu.  Le^ 
Milémeis  poffible  retenons  ee  nom  des  Franfeis 
i'-É^p^ifT  Caroli;;  Oéft  M  2%1 1  i.  dti  Uv.4. 
de  la  Nature  ées  Oifeaux,  Trippault  le  diérive 
d'iA#e<9*  rct'j^le  n'oitcnrpas.  Il  a)oute,que 
les  Grecs^  modernes  rsppellbit  fuLnufini^  n  len^ 
gkndhm  m^ ideft^  refri^ ..^m.-ei .  .-< ->  f^^^ 

CORME.  IWii^«#lîm 
éorfaa»  &  cotfia  hvicemfimiitnfnm^  die  M?  Bo- 
cfaâ^fs  «of  qcrïl  ynent  4^firhi^^z^e&  k 
mot  Lm^qidiigniiîê  cetrm^^sieluhp^riù^ 
^f  >90]iittft:ojttft.£n  Um^iedôcon  pronon- 
te  i^cbriB  ySrA^^L'S  a  Aë  dianséeen  C,comme 
M  iiénem  de  ^mfèUmm  ;  &  enfingle^xingtdn. 
^fC<)^RM£RY:  Abbayk  ci»To9faiiiC4  Ce 
i^' dit  le  I^éfidant  Faucher  an  ciiapitre  )•  du 
lîirre  vu.  de  Tes  Antiquités  frmçoikst  xfnccet^ 
te  Abbayié  fàt^û  nommée  par  un  Moine  de 
ce  Monaftere  ,'ttakufe  mil  èiKrft  U  coàur  marri 
de  bmauvaifie  vie  de  (estdlifiétcs  ,  ^Aiuie  £h 
blc«  Il  paroiftpvrk  Titrt  lelaFosidationife 
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nnt,  nltimn  fjUnbk  freduSk ,  in  merem  fnrtnifii 
Grdci^Ôcc.Và^tnrmmfnejScmerMe. 

C  O  R  N  A  L I N  £•  Sorte  de  pierre  ^ré- 
cieufe. Cr  npar^it  M' d'Abain  de  la  Roche^Pofay, 
eft  nênvesm.  Et  fefer&is  creîre  ^  cette  efyice  de 
fierre  \  ifue  feJUme^e  un^  fèrte  d  égnthe  ^  cem^ 
me  les  Snrdemes  smffl^  tpn  ne  différent  éftte  de  con^ 
lettrfkns  vivfj  &  fnr  cenfiepuene  de  dnrite\  a/en 
ném  de  cornaline  du  nem  de  coral  :  dmfneieUe 
fmrte  la  cenlemy  auémd  elle  eft  en  fa  PerfeÙieny  (^ 
m^anlien  de  coraline,  m  i  ji^  cornaline  :  mettant 
mteN  ^  pênr  ddenciren  retf^lir  le  mot  &  la  fre^ 
nenciatien.  fe  vêns  fnffHt  anfi  de  me  mander^ 
^eereàfiniM  fier  cette  étymêUgie.  Ceft  dans  une 
de  (es  lettres  Françoifes  >  imprimée  dans  le  Rc«> 
çuctti  do.  Liwaiôy,^^  1^^^  écrites  à  Jofeph 

Scalîgêr.  Et  ce  M^  d'Ahain.  de  la  Rochc.Pofay, 
c'eftce  NFdc  la^Rocbe-Poiày ,  difciple  de  }o* 
Teph  Scaligèr  ,  qcâ  a  été  EveTqoe  de  Poiders. 
Cette  étyiiK>logie  ^  aurefte ,  me  plaift  extrême^ 
ment.  Agricola  dérivoit  cernaUne  de  cameelà: 
4fnid  celare  ,  fismUs  fit  cétml^  Voyez  Roberc 
Etienne  dans  îoa  Di£ti<mnaurH^ançois»  au  moc 
cenudîne.    \   ^  ^  ^<  ^  ^      .■ 

C  O  R  N  A  R  D.   De  cerne.  Il  eft  diffidfe  MA*^ #>  >*/^# ^««r#./.a#- 
4e  dire  la  Aîfon  pour  laquelle  on  a  cru  que  kt^j^^l^l^ 
tnaris  dont  les  fenames  fefoient  ramopr  3^  por^^loW»?  %'4Mk*    ' 
toient  des  comosir'  Jorepk  Scaligèr  dans  (ott 
jpremier  Scafigérana  croi^qi»  les  Comards  onr 
été  ainfi    appelez    parcequ'ancienncment  on 
mettait  des  cornes  à*  la  tefte  de  ceux  qui  dor- 
moieiit  t  lor(qu^on  vouloit  Ce  mbcquer  d'eux^ 
CoKi^Ké  de^  dkitm'  ^  efuerum  n^iere^ 
thamtet  :  férié  fnia  frères  Us  e[nes  irridere  vele^ 
kam^ctncnna  dermiittiUms  ^ofit^imfeneham  »  ^ 
candam  vnlfisyvd  efêid  fimih.  f rater  eâ  meminl 
ffte  afud  Artemidafam  »  amitpenm  auBerem  ,  le^ 
g^e^ftm  ifnifimtAtpit  arièteenadfevenirt  ^im^ 
tmrttmeJfemejnseMir  tnetcbetar^  i^oyqu'il  en 
ibit  ^  iTeft  confiant  que  cette  faiçon  de  parler  eft 
très  ancienne.   Artémidore ,  qui  vivoit  du  tans 
<i'Hadrkn  y  y  aiant  fait  aJUufîon  ^  comme  Va  re« 
marqâé  Jofeph  Stadiger  è  htndfoit  cy-^deflus  ^ 

rapporté^.    Voicy  les  paroles  d'Anémidore»  qui 
A>At  du  livre  prMÛcr  de  fes  Onirocritiqucsy  y|ir4i^^./.^.^ 
fM>i  /t  TH   ^ême^fdlii^  tnl    M  ae»  na^iijtéii^^ 

eivi^  ht  k  ymtm   etu   ee^pXi  t    fj  fl   . 

fie     a  *    ^^j^  ô^réw.<4P't%7'0.As, 
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Lio  iC  O  R. 

%nt>.ilc  U  yic  à'hi^ïpïïm^  Çoomaïuf  *  dit 

que  torfquc  Coiuntuiis  8v<rf(  pris  dct  cècbU  Cfi 
- ravoyoac acuihcjr  k  boii  ^lèmkm  pl^cs  puibU* 

qucs  i  en  apparançc'  »  pour  l^inB;^  luMuieur  à  U 
vduile  t  nuis  cficâmmenc  «  «pom:  £ubre  pppi»>« 

bce^Mix  m^ris  donc  il  i(Q¥^  k«  |^inmc|.  Pai;- 
gmetiofi  »  dam  une  de  Tes  épjgrafnpes  qui  eftaii 


■•.••.fci'^!  j^      /«.*-^.^^  ♦•■■.,■•;.  ,.:.-if4-.   y..    \.  .^.1,,  ,"- 

-  COR., 

me  fiiçon  qnf  4^  François  appeUrnc  /Jr  un  «^ 
nard.  Voyez  mes  Oridnes  de  la  Langue  Ir^* 
lieiiae;m  mot  h$K,v.  ^wQolhx  aïanc  lu  dans 
ceuçrorosttqueqne  je  viens  de  hixc  fur  le  mot 
de  cmmétrài^  qu'ArceitûdoK  ifioit l'auteur  le  plus 
ancien  qui  cuil  fait  mcntio»  dei  cornes  des  nu« 
m*  me  donna  avis  par  une  leti;rf  q^'il  inejît 
riionn^ur  de  m  écrire  >  que  Lucien  ,  ^i  t^  u;i 


livre  i.de  r^thoioeic,au  titre  tWM^  aH0i  ancien  qtfArtenaidore  ,  en  aycnt 

^uiUy  a  fait  uiie  fetilDiable  allufion.  hxt  ii^emton.   Mais  la  chofe  aiant  été  exanif- 

\n  .i  ' .  t       f>  1    ^  née,  if l  &  trc^ye  que  M*"  Coftar  s*étott  wgcçi^n 
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*  IUSn  KiMUi^iXiui  yiM  (il  a(j;f<« 

^  Caor  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  Poëtc  par  tci 
iPQa  die  <^^if #  StjimMhhéf  iXi'ayt  yquIu  parler  des 
^jtèèhesécs  niaris.   Il  en  eft  de  naeime  du  Poëcl 

du  meûne  ^ 
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Ludlle»  qui  dans  un  autre 
p||  de  l'Anthologie  a  mis  cette  i^fciipiioq^ 
uàè  de  Tes  épigrammes  contre  Ék  Grammairien, 
^«  T^A<«TiaW  Mer^fifir,  M' de  Sautnaife  fur 
Tçrtullîen ir  f 4//i^  ,  page  ^oi.J^ri  fftfrà$0 
Mxores  mmchdkénmur ,  cnnicdmrmm  •fietifiQne^  hoc 
^efi  duahm  àigUiM  dà  çêrmaÛnmm  hfiMr  mr^fiif^ 
éeridehéottur.  Legês^JL^ni^kéirÀmim  ,  Qrâc}  tmi^ 


ît^tm^^imitiiim^é^     un  glorielat#^^^ul 

me  fait  fouvenic  de  cet  endroit  du^Pfeaurr^  74. 

^ *  *ff*  BikUmk€C0^  :  i  #  ^^CtT»  ^  fx^alfisitr.  im  gUn^.^  U  jm#^  ^ 

»ifwi//2«i^^  «ÛMiibr  ^,4M^  «Cê^      Toharquer ,  que  ^  dérive  ce  mot  en  cette 

l^ifipuioiv^  defti»^»^    *«P«ifi^  di<-il  >  iÇ4«^> 

ièlatus,  coRfÉÀfi,  O  éUtraOê^ mUs  imnimpétim. 

Trippauit  loi  a  dopné  U  n^fine  origine^ 


4ç  qu'il  avoir  prisM^  d'Ablancourt^Traduûeqr 

de  J^itden  ,  pour  Lucien  :  M'^  d'Ablancourt 

^^imt  traduit  pit  ces  mots ,  Uim  fLfmui  4^$  cn-r 

HT/  ,  un  palUge  àt  Lucien  où  il  étoh  diç» 

qu'ua  homme  avoir  couché  avec    la  fenome 

J'im^  autre  homme.   Il  7  a  ^pourtant  nn^aii» 

tre  endroit  dans  Lncieo  où  il  eft  hÀx.  atlufiofi 

jsux  C9rnes  en  cetl^  lignification»  C'eili  r@K|* 

^droit ,  où  ,  parlant  des  PhiloCophes  ,  &  de  leur 

argument  appelé  a#(*^TiM ,  il  dit,  1^  tA^jfrtn, j^ja 

MikKêit.   C'cft  U  remaïque  de  Bourdeloé  ,  âÉhfii 

Tes  Etymologîe^  Mapufcrites.  f  tn  BalTe^^Nor- 

û 


;r 


Vu 


^■m 


'  '. ,  « 


iié  ném  eU, 


t.\ 


^-  ^i*t^V-> 


|Mfa«r7«  ♦c^ytMi*.  *  éCe*iv  /#ff<^#  1^^  &f 

^l^§JVêc  9Hhêdié/hi/kyft$i 

.mxêrei  iwtfuMcmtéétbmH.UKUlUifigf^^ 

imêmei^i  df  fM  if|i#uii/^/ii^r4«  J^  mo«- 

jdamer  |e  font  /er«i$.ife  jâ  f|^^^  par^ 

ler«   Voyez  l'Auteur  du  livre  JntiraléjMit^ 
5^J^4i4p^  JL^>J^^  un  <;ori;»rd 

i^Mêrm, ,  en  la  mefme  fij^iifiçâ^icm  :  ic  ces  motr 

quer  ec^pUla»^;  qo^^ 

Mon  âe-i^iÊmiim^:^  «ft ,  ij0ms^  prant 

ilienne  aîi  nn^ltë^Mt  tep^u|ànt ,  nous^ifjpre* 
:iiops4l^#^<^^^^  que.le^  ff^^ 
devenis  MibàwiÊi^^^  bouc'^  par 

jalôoi}e^  Ijuf,  i{miiùkhsf^iom>w    domipic. 

fut  cet  endroit  df  yirgiieiTii^iiStVBiis  a  ;  xuani» 
i]g|n^Mr/}^  ,  pou«  Ujqsiatque»  «ACMe 


mm^^wm^ 


/ 


Jvi-r^. 


* 


v:*.- 


\  .^^^%K< 


a^ 


jpàlân€;t[ii 
s  IraUeiuonËapp^lé  ^^c^^  hh^  coqiard^e&,  ou 

'  ^kÉF^iboniesijda  b^ucs^^ 
Jknie  étant  un  afiimal  llupide  •iJwcê  a  été  pris 


jMacétynioiQcie  toucatiutriaicu 

lî» 4; iO R N  Ë 1 1  LÉ  :  oiican.  De tmrmedéi, 

à^ljjmmt  de  ofTtwK.  vPiiiiifHl^  i^<P^  ^"^^  ^ 
ocânéUle  eft  la  fetbeUe  du  coHiean  :  in  aoof  Ib 
%  Ql0Qi||pnt.Lf  s  C9f  beaux  ^  kt^ççKOieUici  foûc 

CORNEMUSE.  Inftnimcnt  de  Mufi> 
^e. Dccvnfif  MHK^.  Voye»fw»/«<#.^|'r;^;<s  *vi 
i  «fèaR  N  E  ?  d'^ffîrwW.*  De  *«r»#  ;  parce 
qirtl eft.  de  corne.  r^E'i---' '  '  '  '  -'^ > ■y'-^'-''^ si^•^î.■-•  ;;  h  ^'-îS:- . 
ï^^  R  H B^'t^SftO U <ÎU I N.  On  «p^ 
vtVkc  lés  Satyre»  |«f£M(f)if««jr}p»ecqa'iU  tef- 
ionbienl^Mici^i^ii^.^  leurs  iCQrnes&i, par 
leurs  pi^  :  £c  dans  les  Bacchanales  *  on  rept^ 
faste  l«i^ip|t|i!»^«^  luuc^boisr  ]|t  de  là» 
fe>9Beç  idelm^^  de  1«  rie(? 

(opiblance  d'un^ai^^bcaSvà  uo  coinct-à-iMu* 

^O^R  M  E  "1^  ii^l^lâtqiie  ^1^ 
fe^llp&^loy  Aybcati^Roy?aa  Parlement  de 
iriKdouie^  ml'Ouvcrtiirt'qirïifît.des  Audiaiî* 

«»' j^«ês  4a.Ss!iac<  Marnitf  •  k 

'Ère  \é&9^  iÈtê^mMm  itfiitiM  i^  nèif'::ii0*^ 


■  »-?^^r  ' 


ocaamentum  c«^tds.  iJS^i«MM|t| 

V    •  f>.>  •      •  •   •  •  -  '.      i»^    „'  ■•■-■' 
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fi"}  -ii»  i 
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^■^^ 


•^' 


y 


1. 


.     ^ 


I     M' de  0(«icuvc  croîépf^lé^^ 

liignîtîcation  ^  eft  une  concraétion  de  cêrênetu: 

Icormne  qui  diroii  ^^tfM  Pitiié  c^ttrwM  tjDU  ^«« 

J4U4M  r^jfal.   Et  pour  cela^  il  cire  cet  endroit  de 

^  AjMUUiÂw  Pâçis  en  l'an  747,    D^mifm  fyx  vefi^ 

OiéÉréitd  féiRÂ  de  pretipjtffimû  hdldechiné  9 '  (^  r<9* 

^ênuU  smttm  ,  f  «4  vdgmrkir  garlande  diciitfr: 

^£c  celui-<y  de  jan  Dauton,  dtns  Ton  |t:||ftoirede 

^Louis  XII.    ù  chefemvert  Jtum  f^e  de  vt* 

iimrf  crdmêifi  :  &  didam  étv^k  uHfi  immmi  di  taf-^ 

fitéU  TêHge.    C*eft  \  t'cndrolî  où  il  eft  parlé  de^ 

J'encrëe  de  Louis  X 1 1«  dans  Milan.  V^^  ^    .^      < 

^^P  R  N  E  T  T  E^  Sorte  de  coiffure  à  l'u.^ 

/âge  de$  feiiunes.  Des  deux  bouts  de  cette  coif- 

^rei^oi  tcilèmbkht  à  des  cornet^  j^^ 

-^CoRNBTTE    de   Cavalerie.  î)ê  l'Italien 

C^/ritr«^  que  M^'  dclla  Crufca  dérivent  de  ifr- 

mot  c&rnê  \§mndinfifné$  di  CùmfMfnim  di  cs^ 
tféllerÎM::  eàkjÊi^^^  Voj^z 

iS^^^^^Ç  H  Ip  Chapiteau  de  colonne. 

iîèriff^im^  meiîne  iSignification  ,qui  (e 
trouve  dans  Vitruve  :  &  qui  a  été  fait  de  càrp^^ 
i»^  i^s  <?i^  appeUe  de  tneftne  nfditU. 

JHfeiyçhiuS*^:!^:*^'-'^-:::.  '^ '-^  ■■'■^^■i  ■.•^l«  ':-BVl',::t  -^^  .  .:.^:. 

C  O  RJ^  I C  H  O  K  On  appelle  aii^fi  les 
chevillàres^ou  cors  dti  c|r.  Voyez  Nîcot  au 
root  tndêuilUr ,  &  le  P^fPornçyjjUns  fon  In^ 
éid$u^§fniverj\dis  pgè  f  y*  iSè  ^wif/ni/Wiif. 

coRNictitON.  C#ni»rirm  {c(ticaufli>C0  termes 
de  Jeu  de  boulie  1  d'une  bouUepltis  ou  moins 
eroile  que  le$  aucrc^i,  «j^on  ict!D||4(^anc  jiâur 
icnrirde  bau  ;^i:;/ ■^^^^'  ■ 


'M 


*''^'^..i-\'Xj,:^-    ■■■< 


avf  &■'/;  ? 


C  O  R  N  I L  L  î  E  iR.  :  forte  d'arbcc.  De 
canms.  Camus  ccmi^  ccmiUmy  t^mUléorius^  cok» 

^CORNUAILtB.>lPaïsdatts  la  Baflc^ 
Bretagne.  De  C^irir  G^W  Guillaume  de  Mal« 
mesburt^  livre  a.  des  Geftes  des  Roy  s  d'Angle- 
terre 9  page  50.  Indêngreffksin  Occidentales 
Briteneife  c^nt^nt^j^^MComeWallenfes  vocan^ 

COROMBAROM  i  ou  CORUMBARON. 
On  appelle  ainfi  en  quelques  lieux  de  Picardie 
la  veille  de  SV  S^baftien  :  qui  eil  ud  jour  auquel 
les  fenunesifl»  ^^ltetix4à  traitent  à  leurs  dé- 
pens leurs  maris.  MM^  Valois  l'aifné  prêtant 
qite  ce  moCr  a  été  j|»|c^^lui  de  c$trétre  >  qui  &^ 
eni6e>yyi€ri/^|in#  celui  de  kétron  9  qui 

'ugnifie .  nmif  XoyaJnÊtmfihm  WiM^^^^'  -  •■  ^-  -  ^-'^ 
-000^fl^^^  ae  Louis  XII. 

fêîte  en  Provence*  Voyez  M^  le  Blanc  dans  Ton 

&^ÊIi^MOR  A,L^^  ce  lîiïj{c  empefô 

fiir  leqtklQajEM^  le  corps  de  Nptre  J^eigneur. 
De  cetpit^df^  i^^  vcotust0V:ALM.  5w- 

fimmhm:  t^fuel  pémnicelU  |ftii#  hytne^^^l  quate 

J^OJBLR.Q.X  S.  Vieux  matanuGt^qui  figni* 
$mm0^  Voyez  4^  du  Cange  dans 

(on  Gloire  fur  VUlphardouia^aumpi  cprrHS^i 


CORSA  lit  t:  De  lltlfieS^^^^pf 
-  ;  »  été  fait  de  cerfe,  acaufe  des  courCçs  ouc  les  Pir 
jwceifbntennu^^4^^  livrei.  dcfonOt- 

'^lahdo  Furiofb.  "  y'.y,u..Vi^^:::rM^'^M..^.-^ 

te  Bfoccace  ,  Jouoi^i^  a.  Novçlle  jf.  i/ ^114^ 

''terne  ie  vi  difi già^  eW  9  e  me  Ipefein  cerfs. 

Les  anciens  Latins  ont  employé  curfus  dans  U 
,  ipaefine  fîgnifttation.  Virgile  dans  le  |.  de  \%^ 

neîde  :  Sed  tlki  e^i  cwrfum  verni  ,  quâfasd  dede^ 

TMSU. Occrçp  au  livre  ^.de  RefukUcM  /  f m  enr^ 
/iéfiruméme   enuftdi  fetemihus  Rbadsim  viderit. 

Horace  :  livre  i .  de  fes  Odes  ,  Ode  6.  Nec  cw-- 
fim  dufliçis  fer  mstre  VljfftK^  dans  la  prenue- 


>'.  s*:.:! 


re  Satire  ; 


;f^f»!//''.V* 


'iî-. 


•v..<»' 


1^  .,^^:j^^*:  '• 


ferfiàus  hic  cdupe  p  miles  ^  tuuêtâque  per 
^■•1  cmne  ■  ..  •--^ 


♦  >  » 


'  jibéddces  mare  quicwrrunt. 

Shcringham  dans  fa  Diflêrtation  de  Anglerum 
gefftis  Origine  chapitre  xi.  veut  que  llcj^icn 
àerfétrie  ;  qui  eft  la  mefme  chofe  que  Corfare^ 
ayt  été  dit  y  de  mefme  que  le  François  Cerfeire 
&  l'Erpagnol  Cejfétrie  ,  des  peuples  appelés 
Cberfésri'  par  Pline  ^  qui  étoienr  des  Pirates. 
yecMlmlum  Chorfaros  ùmnine  Gothicnm  efljC^fi" 
ratas  fi^tficén%  Vex  sfnd  Hiffdnos  ,  halos  ,  cr 
CdUes ,  a  Gettncé  lingua  in  huncufjue  diem  npn 
mnltum  deflexit.  Italie  CoxCzxio  9  fJifpdnis  CoC- 
fario  efi  j  GmIUs  ,  Corûire*  Voicy  l'endroit  de 
Pline  où  il  eft  parlé  dece;s  peuple^  :  Vitra  funt 
Se^harum  pepuli.  Terfs  iUes  Sacas  in  unîvcrfum 
étpfellé&tflf^^^  Arameos: 

Scjiha  if  fi  Perfas ,  Cnoffaros  :  &  Caucafuni 
ptpntem  »  Graucafum  :  h^  tft  9  nive  candidum. 
Ç'eft  ^  chapitre  17.  du  livre  é.  D'autres  veu- 
lent que  ritalien  Corfariê  ,  Cerfare^  ou  Carfalei 
car  ce  mot  fe  dit  en  Italien  de  ces  trois  façons; 
ayt  pris  Ton  appellation  des  Peuples  Corfes, 
qu'on  veut  qui  ayent  été  autrefois  de  ^rans 
Co^fâires.   Mais  ik  eft  indubitable  que  ce  mot 
yicntàtcerfe.  Les  Grecs  modernes  ont  dit  jl^^- 
V«e*®.  Voyez  Meurlius^ôcM^  du  Gange.      ^ 
r    COR  VE^  E.  Cujasvfur  la  Loy  lîniquc  au 
Code  ifeéferêiLfoUm^ilms  ixigantur  9  dit  que 
4es  corvées  ont  été  ainfi  appelées  9  c/nafi  ofera 
^erferalid.    Ndm  &  LHgdunenfibus  vie  cperam 
fignificas.  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  &  Caron- 
das  dans  fes  Mémorables»  difent  la  nieime  cho* 
ic.  Guy  Papfe  dans  fa  Qiieftion47i,  veut  que 
le  mot  de  cervie  ayt  été  dit  ijuafi  ma  cféra  ce* 
sdjdvdm^  lymttcs  le  devisent  d  cerf  ère  mhest^ 
Je.  Il  vient  de  cervddd  ,  qui  fe  trou^  crisccttc 
Signification  dans  le  Capitulage  de  CKarlcma- 
^  gne  de  VUlis  rfr  Ccrtis  ,  artict^lS||^r  ^w  frafu^ 
mdnt  fndke^nefirdm  fdmiUdm  tneemm  fervi* 
timn  fenéftit^en  Cervâdas  dliud  eftss'fihi  fdcere 
cegdnt  :  Et  qu'on  croit  avoir  été  dit  aulieu  de 
.cerfaed  :  de  eerfsês.   Mais  comme  cwrbddd  fc \ 
'trouve  en  la  mefme  fignification  dans  les  Ecri- 
vains de  la  Baffe  Latinité  ,  ainfi  que  l'a  remar- 
qué le  Père  Sirmond.^t  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  %  quelques  uns  dérivent  ces 
:  mots  d  curvdnde  :  acaufe  que  ceux  qui  travail^ 
lent  à  la  terre,  fe  coturbent.    Virgile  :  sfUdcHT'^ 
VHS  dTdtèr  9  &c.  Le  mot  ^  c  o  u  r  v  t' a  cji/er^ 
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Wir  iPir^iU  :  &rifrefame  VéSH^n  de  tdul 
^9Cifi  cmrhe  en  rrê^4!(Um  ,  dît  M'  dcCafc 
hcavc.  Le  P.Labbcimwmivc  cette  étymolo- 
giç  ;  Etil  dérive  cerv^e  d6s^fiEflf*r4,CouavH'«r 
dît-il ,  V«»r  <fc  c  À  K  à  o  ï  I  n  A  ,  tifitédsns  nu 
4neiens  livres  &  titres  ,  r^minr  inanopttlc^  b»- 
liopctarîi,  uanoeuvuesc^  Hàiiouv^tERi. 
0K  bieis  d4Ut4mt  ijue  telUs  dStiûns  ies  V^MX  fk 
"j^oiem  ifHafit$H$et ,  0m  fe  Ormi^éOm  dstns  U 
iCour  êu  bajfe  comr  âm  Seiwnenr  ;  c^mme^  mener  du 
If  ois ,  les  gerbes ,  /#/«»  »  hitre  U  bled ,  c  enduire  tm 
vendange JUc.Ùm  à  iapage  169^.  de  la  pcmic- 
^  oartie  de  fcs  Etyiiioiogîcf  FranéoUes.  Et  à 
lipge  }<>•  C|| ».  V  e'  B  ft(^  feint  letrsvédldu 
ferpî  mil  (iewk  eeurU  fétr  lé  faetpee  :  nidî$ 


v» 


*f^' 


*^ 


CO-S.  CD  T. ■■'-'■ ''îlii 

|or«Mf  >  certain  haUeur  «  à  là  guf jdte 

af&mëey 
Qpl  vient  à  ce  Mm  %  conduit  par  la 

îxxmit,         ii^ 

£r <)tti  «eft  dft  Profês dlhi  l'Offre 

'  i^  Cofteaux  r  .  ■  ^r 

|ig.yi  fidt  ,^  «ftj^en  'iipgcint,  1'^^^^^^ 

-  -  i'^nunrccauic.  ^-^^ 

nif  t  wntefie  que  Us  Ceenmestté^^ 


:f 


■■>.'•  ■ 


^t*tf- 


■/,.• 


Notesïuf lès  €iàpûulÉiftSl 

VC  :  CARROPEKA    ET    HAïiQVtK%'^t>ltpleX.J^f- 

•«^.14.  carricaratâv  éfe'jwV,  «fi»  Cdirrt  ' ^^HÊhn^iijiit' 

itoperari)  in  Dipioimte  Kairoli  Calvi  pro  Sanâo 

vées.    Ces  teniws  ift"  prâtt^  le 

^  Strmond  «r^^MùNli^^  Cirv^^  <i4- 
tivé  de  celardeMi^^ii^Éll^ite  !e^cl«r^iït 
de  f «rwi-tfâ*  MF^^ânfiP  pWftte  J^tymolo- 
pr  §'èi#  ^lÉtiàFié^     ajlww  :  Mit 

eMinoM  tptrit  f^i*k0txii  tram 

00  SCO  TE  il.  M>elai8  ».  1 1 .  f «/f-y 
HktêMf  ti>itp^ttWp»it  ^fhêeumdM  ^  nlmrfûécf 

grétnd  p^  be$trrier^^n  ak  cefiéieess,.  Et  4,  jy. 
/4yi9  bUnc  !f,,eh§i!/ke^ 

C  O  S  S  6  N.'1*€^t  vér  quî^^  pois 

&les  «vcs.  i3ç^^ 

n>)^,  qui  (c  trotm?  #i  la  Gi^S^^sààn  éi'nn  voT 
d^  txHis  dUd^  ks  ancki»^ucetu^..Ee&^ 
MjémiqéOsdîcebénm  rttge/i  J^inee^f  4$ 

Jîn»UtmlU^  vermiftm  ligne  edkeremtqid  coffi  4ip 
^r/(4«|l^  1^^       dana  ion  |ilfmc^  ScâHge^ 
raM  ptj^  f  |tg  rA»xit|s  wrpÊifin^gem^éde  mamem 
iufm  mnk0/lé^  geÉêer4  tmfilitei 
cmrrédké  Latinb^Êk^tît^ 
eftin  ébtetis  lignée  :0^nisem  dmrmiemm  exeitet^ 
Rmrfntfnm  diâpm^^iiîê^^ 
gefieres  fkmt  Jic$$mm  cbiE  liSréci-^sk»!^ 

êlin^ipàilkUseam0^ifl  kém^mmâf^ 
nabam.  fkif  (jr  jité^s  mmfJHB^^é^ 

Cererir^tm&êr  ^fW$$diimm^^ 
Termaisne:  Auttea  Jk  ^e^rOÎÊ^i^ 
Les  Glofcs  :  cufm^^miaéÊ^muieiÊÇ.  Et  c'eft  de  c9 
mot  4onf  fes  Erpagtiol$;>4;wtf  d^t  leur 
vconune  Sciati^  V«  «niàrqtté  fur  l'endroit  de 
^'f  cftus  cy-dcifui  rzpfOtUi'^:i:W^^^k^''^^^ 

i  DiâJo^ue  de  Ton  Art  de  bien  penfet  :  £r|#  see 
uism^^er  de  Vefftkqe^m^if^eeenir^^ 

'femt  t*  Auuetr  des  SMue  dans  U  defiripiieteM 

fmf^in^ 


ïetirsfe  temmemereni  fmfiir  exfliepter  ce  Pro* 
fi%  ésm  VQtàw  des  Cofteaux,  &qumP^¥rr0 
UmU  e0¥^i^l^éem  Piofès  dans  i«@f«It^i» 
Cifteaux  :  fserU  rmfm  que  tikdre  des  Cefiesî^ 

iit^ne  tes  gemÛ  te  mfips^d  ne  pueront  feint  que 
im<k4r99^0k^f^me  feeiéu'  defass  dibmieheKi 


ta  fenfie  du  f^Sirmend:  Yoky  les  termes      ,  ,     .  .-   .^ .  . , .  .^  . 

^ •         '    qui  font  de  la  page,  78.  de  fcs*    tertmneefiemu  -,  &  qu'pn  les  dffeUéitfmsr  celé  les  ^ 

)ituliir^  Chaiîes  le  Châtia  "  C<KtajM%if  *^^ 


Mans  jl|lB'{eptaî|^  di^ 

ibient  ^e  ion  vin^n^éi^  f^  ^^  »  ^^  f^ 


- 1:  iù 


♦3*-.     ^^' 


oitnrii*  délfcaiii^ 
àue  d'un  certain  coftau  >  car  #Bft  ainfi  <)u'il . 
l^iii^i^  là  de(S]t  w  m  ,\ 

lés  appela^  iri  Cf/T^  Ces  Mefficturi  étotcni 
k  Mar^uîi  de  ^^gpgb^  |)||  nom  de  Lévél  j  le 
Marquit^llDlcm^  jibm  de  In  Triniemlle } 

l' AbM  de  Vmaroeaw$iÔ|  du  Bi:Qufluwlu  nom  de 

hJ^0$^W.  De  a0éi^n^ 

t^ïa^msiqesedrtfiismsriif^ 
eemté^^Syivwis  dani^<ïrttninMure  Fmnçoile^ 
f  ag.f^ii^Nous  ne  prononçons  point l'S  enc^^ 

/  C€IPA  R  Di&i  £lp^  ^  cotte  s  co»- 
imine  aux  honrane^^  «dsC  fcwxms^  C'eft  une: 
produâion  de  efte&  Ceté  ^  tmérdé  ,  ^^tmdU^ 

\ oyez  cette.  Voyez  auffi  M'.du  Cttigeautnoc 
roMnUy^^  Auiieu  de  ci^émMe  >  tsxi  a  dit  par  cor-^ 
éruption  ceue  kserdie^  "^^  ce  mot  ie 

trouve  toujours  écrit  dans  nos  anciens  Auteurs 
François;»  41^  du 

Cange^au  Iteu^lëgué»  VoycE  auffi  cy-deflbus, 
au  root  r«tt«^:èl^^^,fl#^^'::i£>^^  :' 

ùm%  féireiméêefeméAseSiért  pour  diinp|l»efter 
un  compte  en  renxttant  quelque  choiPde  part 
^kd^autrè^^lËfeif^xaniineff  exaûement.  f/éty*- 
moiogie  dt  ce  mot  eft  rret  difficile^  |'ay  quel^ 
que  opinion  que  cetteiiçoa  de  parler  vient  dts 
railles  des  Botudbets  èc  des  Botusigers ,  où  les 
Bouchers  Se  hscMw^^  marquent  ce  qu'ils 
ont  fourni  yèc  tjpili^^  »  été  dit  ^  par 

Mment  ordîriairedAdC>ea\^«^^  ^^ 
Ces  tatilet  desBottchÀ^  Sctits  Bocilangets  s"^ 
pelleat  en^Ai^  &  di^  k  hkÙMpjdesJÇécheu 
ce  qui  ne  fâvorife  puf^peu  mon  op&uoc&  ^^^r 
i  C O  TE  R,  JDe fi^4rr>£ttt àt^neée^Màus 
avons  dcihÉfine^fkît  ttiti^^e  ^fmm^:'kmmérM- 
C  O  TE*  E  A  U  XiC  G  T  E  W^mèéterie, 
cft  lui  viejyuctnocFrançois^uiiignifiejainpagnie 
&  fbcîeté  ^  "^li^eois  ,  imis  pour  lehsr  d'tefi 
Seigneur  quelque  héritage.  Etdelàrlemokdc 
quelqiji^ji^iyu^^  ;  teeÊk-entàéf^SêiJÊc€^ 
en  ibcieié.    Aujonrd'huy  ce  mot  eft  encore  ta 
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dilon^^  7/  (j^  àefu  >a¥étte  \  Il  font  4*  mefme  Vtté^ 
rit.  Cvttnmt  g  éxritnt  certains  failtailins  paï- 
ians.   Nk^lk  plH  th  k  Vie  db  Phmpipt 
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^^  Çâttài(iiHr  èe  Par  bny  un  némmé  M^rcadicr. 
lîplusbas^:  jt<^  Rkhétrd  refninr  Wi^meÛè 
Tomri  :  <^là  fki  pért  des  hdbUansfiU  Pstr  C^fte^ 
rêÊlê^&  SéttHitrs  mit&e\^cifk0i  V^p^  ,  au 
livre  qail  â  fait  des  Geftc^  de  PhUîf^pe  Auguftc: 
Qu9iM$  du  jRlcardm  »  Cornes  PiSldyiéftfis ,  mnl^- 
tîmdinent  Cdtdretîofum  éd  Xâftellum  Radulfiprb 
fiiccurfh  mîferàt.  Le  Préfîdant  Fauchée  d^ns  Ion 
Traité  de  la  Milice ,  dît  <Jtie  lé  mot  de  Cotereak 
vient  de  cotârjn }  qui  étoit  une  forte  d'armes  que 
portoient  ce$  ^çi>s  à€  pîé-' appelez  Cotereaux. 
Et  qacïi^és"  autres  Ecrivains  ,  plus  conformé- 
injcntà  l'analogie,  dérivent  ce  mot  de  cultarelli: 
cbfinme  tjuî  dîroit  Geris  à  courtes  dapiés.  Il  vient 
de  cotarellHSyCOvcmt  il  paroift  par  les  padàges  de 
Rigord  ^ÉJ^-'delTus  rapparte2i#Et  Catarellus  vient 
de  cotd^  qui  fignific ca fa ^  tM£$ir iùm  ,£Hr^uJti$im: 
$ç  cota  vient  du  vieux  Saxon  ,  m»  qui  (mni6e  là 
mefme  chofc.  Ce  mot  cft  entore  enufagc  par- 
my  les  Flamans.  Les  Anglois  dlfeftfNrof^,  & 
cotage.  Xytcota ,  ott  à  hii'cotartis , pouf  ngnificV 
celui  tfui  in  cota  habitat.  Et  de  c&tarm^  on  a  dit^ 
^tàxïVàîixiiioncotatitlus.  Voyc2  Spelman  daris 
'on  PKbîtJhhâirc,  Vaflîils  dani  fon  JH^VitiU  S0m 
monts ,  livre  t.  chapitre  4;  le  Préfid^t  Fàuchfct 
dans  fon  Traire  de  l'Orieine  des  iÔhévâlie!:s& 
dans  (brt  livre  de  la  Mince,  &  M'dtt  Canj^c 
dans  (on  GloJïairé.  f  H  y  a  une  ancienne  w- 
mille  à  Tours  du  nom  dé  Cûteréau.  f  CotÉ- 
KiE  a  été  fait  de  coté&U.  Voyez  Wat;s  dans  fôh 
Clofl&ire.  f  J'oobîîoîs  à  remai^qaér ,  que  le 
Concile  de  Latran  de  i  ï8o,  c^ndanne  les  vo- 
leurs fous  ces  iloms  ,  Brabamtohes  ,  Aragomî^ 
Navétrriy  Bafculîy  Coterelli,  Triaverdini.  ' 
'  C  O  T I  C  E.  Terme  de  BUfon.  Peutêtré, 
^  de  co/ia.  Cofta^coJUciay  côriCE. 

C  t)  T  r  G  N  A  C.  On  dîfoit  anciennement 
éoHdîgnac.  Rabelais  iV.  31.  bo^es  itcokJUgndc^ 
Voyez  c^iHS. 
^  COTILLON.  M^  tancclot  lé  dériVe 
de  x^Toiriofi  ce  qu'il  a  pris ,dc  Trip^hlt.C'ell  lin 
diminutif  de  cotfe,  Voy^x  Cotte:     "  \ 

C  O  T  p  N.  0e"ilulieh  rafWrri  Caninius 
dans  fes  Canons  des  DîaledeS^  dérive  ce  mot 
ItaliTO  de  YAtsM^{ttanX:^tvmt  Arabe  ne  m'eft 
pas  connu.  Mais  jç  fày  que  lei  Artrbes  appcl- 
lenrlc  cotûà  alt(àfon  :  qui  eftmrih»çir  quîapprtJ- 
dîc  dàvatttJîg^  de  licaKeh  cothn^.  Éi  c'cftTde  ce 
mot  ArilieiqttêrlesErpagfttrtîront  fait  li^t  algâ- 
don.  Miî5''p^titêtre  ;qùc  tAnxhc  édl^tètzété 
fait  dfc  l'ttàlien  coton<  ^  &  qUtf  lltiUcn -  totone'  a 
^t feit àà titîii  toiofthm\  acàuflrcie  litfellerti- 
bliricc  iéi  coton  au  poil  fblèt  qiBîeft  fur  lès 
^coins.    Sçryîûs  (ur  ce  versée  Vîi*|îïfe  •  : 

^'Maù  d^^cjfdènia,  ^  iMnugani  pionétfiisft. 
"iouèdèlôt  a  fait  thch^^^^  crtté^éc^rtkdlogtfc, 
en  ces  terràet':  cotom  cÛ  dii  m  U  ' rèjflittbtdrtce 
'mi^4  Mfoc  U  coton  ^aùi\$tni  in  n&la  cbtteiek: 
cmrné  lehnisirquè  KibcH  C^tfUimà.  l^dl/il 
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pHttM0ivimr  da  godon  :  wÊti eft tt moi éom /i  Ui^ê$h^n^Ar.%€fls^l.^n 
frrtrtnt  Us  htditmSy  ^i  l'ont  dot^é  àkx  fortwaU:  ^rth^^J^Kf^  *^*^'  ♦•>• 
jllgodon,   Barthius  livre  ix-  de  fes  AdvcrÔrct ^if^^JPJ^^^  ^•"•^ 
chap.  té^Élif  qUfc  ce  ttlot  Prariçold  k  ^ris  (a  dté*     ^^ 
ifiominail,9d  de  la  reffembUnce  du  cocon  aux 
l^ffes  ^Alfle  de  C6.  Céth^m  k  Cois  runicis 
tènuifflpki  i/idemur  cHoHofhfmêin  fVanci  hodier^ip 
fivoGMUydidsssdjfcyScc.  Cette  étymologio  tne 
paroilV  peu  vray-femblable* 

COTRETS.  Fagotde  bois.  J'ay  appris 
dç  M^  de  Marigny ,  que  M*^  Hourne  ,  Sénateur 
du  Royaume  de  Dannematk»  homme  de  grande 
érudition  6c  très- intelligent  dm^  les  Origines 
des  Langues  iprétandôic  que  ce  mot  Ftançois  . 
avoit  écecortolnpu  du  Danois  got  trého  :  cella- 
dîrc  ,  bon  bots  ?  fit  qu'il  nquS  avoir  été  apporté 

en  France  pa#  les  Norvégiens  ,  lôtfqu'ils  def-  ^ 

cendirctit  en  Normandie.    Dautres  veulent  qub  ^ 

les  cotrèts  ayèrit  été  ainifi  appelez  de  k  Forcft  '  \ 

'  de  Viliers  -  Cotrets  ;  qui  eft  unç  étymologie  ] 

qui  ne  peut^  fubfillet  :  les  cotrets  ne  venant  | 

point  dé  cette  foreft.    Le  P.  Labbc  dérive  r*-  i 

tret  de  cdtidejc.   Mr  de  Cafeneuve  le  dérive  dfc  | 

r^rrrriii»,  qu'il  dit  fignîfier  une  faurtaye,  ou  une  \ 

coudrayc.    Et  Bourdetot ,' da/is  fes  Origines  .  \ 

Françoifes  itianùfcrites ,  qui  m'ont  éré  obli- 

{{eamiticnt  commtiriiquccs  j>ar  fti"^  Bonnet ,  ce- 
ebre  Médcciif  de  Paris  ,  ton  petit  neveu ,  lui      "*  -   ! 

donne  ta  nfcfine  origine.   Voicy  fes  termes.  ! 

CoTKtr.  Câtreim,  GïolV.  JiallarU  3  falUetum,  ' 
vet  cotretufhé    Jectoy  toujours  que  nous  avorts  * 

fait  ce  nK)t  de  çoftreSltem  i  dit  àuiieu  de  confiri^       '  • 

RmtH  y.  cdfttiiifie  il  pâtoîft ^zi  lé  mot  Italitii  r#-  # 

Jhetto.àon^HEhm  ^coflriitiinê  ^  costkét^  co- 

TRET.  Oiï  nT point  prononcé  l\S  ,  comme  onK^hd^  l^-ic^f^.xjeUn^Med 
jc  laprorioncé  pottt  cn«,>..,  t'f^' >  ^P^M  fô^K;^^^^ 
Les  cotrets  K>nt  liez  par  plus  d  endroits  qucV^^i  IJwrt-v^  déi^mj^  /sa^        ] 
les  fagots. 

COTTE.   Veffcriientd^î  femme,  Pontanus  ' 

le  dérive  de  PAlleman  ^-j//.   Il  vient  du  Latin 

crocâta  y  cpiizété  dit  par  les  Anciens  dans  la  iî-    ;  |. 

gîiîficarion    d*\in  habillement  de  femme.    No-  '  ] 

.  vius  Pcdib ,  dans  Noinus  Marcellus  :  iW^i?//^^^^^  i 

nom  y  crocot4fft ,  chrrodlotdm,  ricam.  Ciceron  ,  de  i 

Ariif\ftctté  fefbonps:  TMlodiui  k  crocotd,  kmi-  .  i 

trayamnlieit^b^foleisPthrfHrtifciHefafcioliSy 

fftrophioyk^faltr^^  ! 

pofut^s.    t^Atiteùrda  Pocmé  intitulé  ceins ^  ,   | 

attribué  à,  Viï^^^ 

JHfie   l^^       :  nfolliatie    nt   fe  '-z/elavU 

'-  ;:     éMtaut     / , 

Pr»^M4nHnjgliâ  circumâM  vem  fUflUih^ 
JÛ^àéritts  intef/uffihtrétt  fuccinUaerétWa, 

Sca^gêi: ,  fur  cèt'didrolt  î  ÇrdCotattï  ett^ttfn  hb- 

mcééi  t^iUtln^  TnmdfKyàit.  Cui  tftfttA^  Nutt'i^  ^ 
cak  tt^'faitcit  dtk&ei  ,  Ftfgidulam  injcfta  cir- 

in  tenui  crocats  v  efioit  iètith&U  tn  coHé.    Le  Pi- 

ghôifia  daiis  fts  OHglri<Js'  dfc  Çadooc  dKap.  i  z .    ' 

fié^Jevdiiéitî'Mchi  MH^^^Ofe^,  clHt'cBiMkkV^o^ 

f&^ftmmMe' Ctocoià^  ,  i  crbcoiluià  :  dtll/^kli     . 
'  fWom;^  lé^câtta.tifohi  frihiefi,e  U  cotcoU,  t/o - 
'  cairote nofi^é'filtfdni.  M'  ^rtatl  au  UV.  j'.  dt  U 
■  '^rtttikte'  ^rtit  de  fort  TMthUÉt  refflin-U, 

ch'aJ):ïVpa^  jï'4V/«iwft'Wflc«ttaftï  df^illxhi 
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^atrilms ^fftis  fuit  m4Ui  aç  itëèêU.   Et  dc;  U^^ 

ciuï  oôifcToicntceirorccs^de  veffie  Au-« 

c^  dans  la  fignîfîcatîo^  ael^ 

ll^lémi^lgnage  de  M^*  dclla  Cruicà  ;  ce  oui  cft 

^   r:M  Ferrari  t^^'éi'^tàl^^ 

trgo  émUtum  féicris  ppmrMnimm  ,  fnà^  rfmiV  rj/ir 

là  m0lli^^0dwsiétr  ft!^i4rum  ,  j|i;j9f<^       t^»w^ 

cottaiD  pro  mulUbri  prme  ve/tt ,  imerdum  fm 
viriii  $  ufurfMî  :  fiPffHHmqHMm  fr^vitJiB  améo^ 
wfs  injicitkr,  Sdni  VenetU  4/6u€  in  Ufu  ifi  :  mim 
M$di£kr(^4  iuntcAé  cottulas  4^p/(4irr«  De  t' Italien 
4onMiOtizfàit  l'ItûicncùtarMtMf^qûr  une  foN 
te  de  veftementy  <]tH  ii!a:ft  plus  en  ufage  ,  difent 
les  ^çMf^piçicns  délia  Çruf^  Il  me  refte  à  rc^ 
inarque^:!  que  le  Latîn  crofotd  a  ctç  formé  de 
*f«*^è^  qu'il  a  ët^é  dit  prîginairemcnt  d'une 
robe  de  couleur  dkfafranrJÇfiit^,  nfthni^,  «fi- 
jt#ld.  crocata  :  d'où  le  dinûnUtif  cr^^oriv/^,  qui  fc 
irpuyç^AJWj  l'ftpîj^i^  (îgnir 

fie  donc  proprement  t^f/?*rrf^cr4 ,  ou,  pour'uler 
jdcs  termes  de  Ji^irgile  /^/^^  crâco.  De  cette 
couleur  de  Câfriuf,^^^  appelé  deme(me  epi^ 
crocum-y  une  autre  forte  d'nabillemcnt.  €  M' 
Laiicelot ,  qui  dérive  cme  de  «i0tim  g  couvrir  de 
feau  i  les  premiers  veftemcns^aiànt  été  faits  de 
peau^  i&  le  P.  Labbe  ,  qui  le  dilke  ,de  r«^/cif, 
parceque  les  cottes  ëroient  faites  m  fourrées 
de  coton  ,  n'ont^pas  bien  rericoiitréf   f  Voyez 

CÔTTlMb;  c(M  ap^elïca^^^  le  droit 
que  les  Vai(ïeautl;  voile  quar 
ques  à  voile  latine  i  ccftadirc,  pointue  ,  payent 
paflantxn  Sicile.  ^  Pcut^trc>  de  qnpm.  j^otHs, 

CQtHhS^ttm^  COttifMiSi COTTlUO*     •  ?, 

C  Ô  T  T  I  R^MVdc  la  OJdintinyc  :  Cotty, 
eji  un  terme  pèpuléur^j;^  é^ez,  barbare  ,  ûu*^n  dit 
enfédt  de  fruits^  é/uletj^m  tetnbet,fnrquelifue  cho^ 
fede  dnr  ji  te  font  m^rtris  emfroiJfeK.  en  dedans^ 
fans  être  écorchee:^Jm^^tamei,m$  d^k^ri.  Jiinp^^ 
on  dit ,  Une  poire  cottic  ,  Une  pomme  cottie. 
Telle  c^ttijfure  fait  éi'frdinaire  f^urrtrie  frstit  à 
Vendrêîe    du  couf  l  é"  fait  trotte  pourrir  U 
rejfe.    - '  ■■  •    '  •   .    ^      ■     ■  ■ ...  ''v:sz,'^<^  -. . . ...    >  ' 

hC  O  T  T  LA.  Nico^  :  CoTtî% ,  heurter  de^U 
tejîe  &  destomes  /ârictVre,  coniCcare .  J>x  daims 

f^^^^^^'M^f^  Jrpmibus 

concurrunt    dami^.:^  q^A%  pour 

mot  de  Robert  Et(eçvnCi»   Bourdclpt  parle  àè 

•(ftymologje  de./M  tnor  tti  cet;  tefjwfe$  :  Cot- 

-  -     — fc  dit * ^'^ '^- 


vf 
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•  «■■■■■■■■  A'-"^'C^^-ï',i-" 

rini4ré:  *ftî <fft  en  cette  fienîitcation  4e  r/«/^ 


r^  ,  fimpic  àcpereuferiQçdc  foiM^ 

euttre^€ottre^c(yt;rïlL;*'^     ^^      ^^    <    »      ^  •. 

:  C  O  U  A  R  D, //uiinîdç,  .(^l^ucs  -  lins  Iç^ 

^Oy^nf  de   l^^ljtçmj^  » 

V^cr/w-'  ie  tf4cAf  r  u  vlciit  dé  Iltaâén  r^jLfrW^. 

^y^^Y^^  ^h  lit 

prtncmf  /^f^,  A  Ml  mr«^  ^a  velun 

caMé4  4gmtugsefi^éli%M[  Fei^,  Jjes  autres  di- 

]  {f^^iSc  avec  pliifkd^jpparai^^    i^oç  notre  mpc 


y^  >  C^  honteux  ,  acaufe  que  c'eft  \ine  marque  de 

W^^^  ^^^  qiieue'  avalécj 

dPâvoir  la  queue  cntrç  les  jambes*   Canisinmem  - 

f^^eauÀM^r^ssféU^ 

^jt^ |||5,Jochar^^  là  remarque  qu'il  a  faite 

ilans  fon  cxeippUi  re  de  mes  Origi{ie,$>  de  la  Lan- 

rsf  rançoifê  ,  lur  ce  mot  r wW ,  4"^^^^^^^^  ^ 
,    sauda.    Nicot  a  fait  -mention  de  ces  deux 
^î? Wiegies.  If j^  1^  :  «lîîijiift;  ^ 

f  r/»i  fuir  eft  tmîdt  timidus.I/£/^4^ifi2^/r  couar- 
de. AmfM$  Idientjfiif^^^d^ 
cauda  :  t^ieùêmcunispro^ 
(^uparceefu'un  chien  ,  ou  autre  befte  cottée  ,  ^1^471^ 

jerj  eupiitcé^ue  ceux  qui  mint^ta  ijàeue  d'un 
eonpt ,  |ii  bataille  ^  fpm  des  moins  hfrdisj  & 
fuyards  ^^uand  l'Avanigarde  é  Bataille  font 
rompues.  Mais  ^n  ce  ils  parlent  eh  ignorants: 
Car  comme  Ttte  live  au  livre  %&Vigece  au  //- 
vre  % .  thap  •  1 5 .  e^  1 6 .  dient ,  {^  ton  volt  encore 
par  ufage ^H  ranger  J^une  BataiUe^  tArrieregar-^ 
de  a  de  tout  temps  ,  ^  efl^  fourra  ll^sfUts  valeu-'- 
r eux  y  dr  mieux  armeK.,  Robert  Etienne  cft  de 
ceux  qui  ont  donné  à  ce  moi  fcçtte.derniere  ori- 
gine. Voîcy  fcs  termes  :  Cou ARP.  Drcauda^ 
Aucuns  dient  çpue  :  les  autres  „  queue  :  Hinc 
coué,  caudatus.  Anglois  cbuié.  Demefme  ori-- 
gine  vient  couard  ,  Jd  eft ,  tirtddus  :  quafi.  qui 
trahit  caudara,  &  fibi  poft  principia  cavet  :  ulti- 
mus  in  bello  ,  aut  adc  ,  ut  primus  fit  in  f^&* 
Vulgàdîcitur  ,  ijui  fait  la  queue,  f  Les  jEfpa? 
gnolsdircnvroi^^^r  ,8c  tM^^;  que  Covarru- 
viastirede  c^t'4  :  ceftadire  ,  C4t^^fr/ :  acaufç 
que  les  animaux  timides  fe  tiennenr  dans  des  ca- 
yèrncs.  L'opinion  de  ceux  cjdi  croyent  que 
couard  a  été  ait  de  codardm  %  acaufe  des  animaux 
^ùi'dans  la  peur  cnt  la  queue  aval<5e,me  fcmblc 
la  plus  vrayrfemblable/  '  ^ 

C  O  U  C  H  E.  Voflius  de  Vitiis  Sermonis^ 
page  y  94V  le  dérive  de  culcaià*oyx\\  fait  venir 
cuUita.  Couche  vient  de  <olca ,  verbal  de  coUo' 
earV.  Voyez  coucher.  •    .     '  . 

/COU  ÇH  Ê  R-  Nicot  le  dérive  de  cubica^ 
rf ,  diminutif  de  cubare.  Il  vient  de  rbi/ôcirrir^ 
ufité  des  anciens  Latinis  ,  &  des  modernes  en 
cette  fignificarion.   Catulle  : 

Vos  unis  fenibuê  bonà  .y 

Cognita  bene  femina, 
:■■)  Collocate  puellulam. 
Ciccron,  livre  v.  des  Tufculanes  :  Collocarijuf^ 
fit  hominem  in  aureoleHo  yflratà  pulcherrimoitex- 
tilifiragulo  y  magnificse  operibmpiSlo^  Suetonp 
dans  la  vie  iie  Qui^ila  >  chancre  i\.  Cum  om-- 
nibus  ptroribm  fuu  ,  f^pr%  confuetudinem  fe^ 
cit  :  plenoque  convivioyfingulae  infrafe^  viciffim 
colloeabm  riâscorefuprafe  cubante:  Gxi^àitç  âc 
Tours  chapitre  46.  du  livre  4.  de  fon  Hiftoiret 
à  Tendroît  oà  il  parle  ii'Andarchiusi  iTu^batJi 
ergofamilia  yprâpétrohefccena  :  abluttur  hic  aemu 
calidée  :  inebriaturvino :&  fe  coUocat fuperjtra" 
tum.  LalovSab'qde,  titre  60.  Et  fi  tufic  iècen* 
difoy  legem  difhilerini ,  Sole  collocato.  Ceftadire» 
aufolèUçou^hf.  Cçft  aînfi  que  borte  Vandeii 
Manufcrîtt  iniprinié'paf  Vahdd^  PU' 

rhou  fur  ces  mots.  Nec  SolemfepenÀûmesdca.^ 
verît  du  Tîtrc  }$Àz  la  Loy  Saliquè^Ôic  Vandefîà 
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v:->•^ 


fMngiiineus  ^jfu,  Giraldus jf^wW  «fM^Mf  r^i/riig 


fuf  Utoy  SaliqiiT,  page  147.  w  mn^nrfr 
M*^  de  C4fcn<^uvc ,  4ui  4^ns  «saiiiroîtsclc 
:Loy  SaliqMCj  corrige  ^iiU^çre  ,  au  lieu  de  coUû^a^ 
ftè  n%  pas  bien  tcnqçmrri.    f  Nous  difons  dç 
là  >  coucher  hien  fmr  écrit  >   pour   dire   (/criVr 
<jt^fC  ^lirr.    M*^  de  Saumaifc  fur  le  P#  Pétllio  de 
Tcnullicn,  page  157,  Dix^fiaUbrùfHisihidHm 
ftcerum^  multi  vetcmm  furifionfêUti.  Chjpi  '  di# 
geftum»  dHiçfmfdLA*  Natn  (tr  heLÇfu^ûi  dr  ittiU^fi^ 
atudicejfMntt  i/Hodv^ljfi  likimus  coucher  par  cl- 
crii.  Hoc digctctc  TefiM^^O:,  ifi  Ubfji^de^^J^ 

^  C  O  U  C  Y.  Pctîu  vilfe  du  dîocêG:  de  Laoj^         l'Eglifb  d'Angers,produit  dans  mon  HUloj|^ 
ïyt^CoàciMCUhQyy^rtM^^  de  Sablé,  Jivrc  j.chapîcre  7.  HicfiqmdemÉeih, 

Uns  tfusmdam  pro^eniem  CollUertorum  nobifcum 


'Ci.' t: 


en  ce  cans-là^yp;^  vifech  conjkeri^fe  C»lUhit^^ 
tttm  SmilUAlhim  tffe.   Dans  la  Fondation  dç 
l'AbbayiçiieVandôrac  :  Hm /unt  n^rnin*  ColU^Z 
fmortirh  qutt  deMaiM  Motfafitrio  Sm£Ulrin$^\ 
r«ff/.:-  Gameiiiu,  &  influes  ejHs  :  Lawdrictts,  <|Sr^   ' 
©eroetiu»  ^ftéttres ,  &c.  Le  Cartulake  de  Mar|* 
momiét  :  £t  titm  iU^  pfienieret  ilUim  futjfe  Col^ 
lihertHm »  lUéidùntitti Dmnut  A{ctUnMS  jttr^f^i' 


7m^'-  .-■i'**» 


.u 


'*::\^^- 


'-^^-■•:VÎ^^,:|.:H*' 


»    t 
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».     ■  ' 


de  là  Vie,  chapitre  1 .  EJi  autemlocus  iVè  (U  2^*^ 
Ijf  de  Nogent  )  fub  CafteUê  cpti  Codidacjj^^iyj^ 
feUé^ur^   I^pyrius  Maflb ,  dans  (a  Delcnj)ric«5p 
delà  France  par  les  Fleuves  :  ÇppfciACUSj  e(l 
mi0f*  ^tp^ijHe  eminentt ,  ^^g^ 
ti^4c'  deffkienti  Hnâicfue  fHhjeàdmflanîciem^i^^ 


mo 


AicT^camnèwo  ^"quoij^amiii^  y  j«i  ^rflri^ -  que  ccsincirs  de 

flodoéràum  vixerlumAM^m:MMâÂ^MM^^'^       (ouvcnc  joints  en 


U  D  E.  De 

U  D  R  E  ;  arbre.  De  corylus  \  fait  de 

témut  4u  coudrier slappcUc  '^/w/^rffiiï^ 
^^^#0  »  0  R^f  Vwbc*  i>yj^  Laiin  J^/^  ^  à'oh 
^E(0agnois:1p^  : 

Indtlifc  GlofdyGhJfarto  jirahtco'  I^^      vCoso^: 

£in0,4^l  cofo.  Lips  Gîôies  Andéhnics  :  cujuo^ 


communfttibMher0^MeMdté$t  rnitecejf^n-ibiâ'fU^t'y^^ 
M*;  de  Lâunoy  page  69.  de  Çontnquijifio  in  /V^^- 
t/%;4i  Viniêcinenjis  \Aions/ier$i:  AtmÀ.Ànd^ A 

Mnmm  1 04b,  )f#if  ^/ir^  i;i  n/if  :  (^^fierior  étài   . 
rA:f/yr/^4Zr^^||^  prpppsil  eft^à  fenjargueri' 

**      &  de /j^frti,  fe,  trouvent 
e.   Le  Concile,  de  Mejti «   - 


j^ 


■•^^?j 


onïs^ 


page  é  7 1^  I  .|>e  (f^^/îiif*/,  nous  ayons  faitrw- 
isle  Contile  d*Aix,cj^8i7.cha^^^^^  64.  Ur 

&  les  Cbûtunercs  de  Paris  difcrit,  feconjerity: 
ce  q^i  tie^i^^iippt  pas  de  1  douter  qu'^ïik.iî^ 
autrefois  cftwjQr  ,  à  futurs  iétailt 

formez  des  infimtifs#.  Le  bel  ufage  ,  pour  le 
marquciyg^  pàiïant,  j^  fft  àoixtfecoHdray.  C  elt 
amlî  que  parlent  les  femmes    de  condition.' 
Uinufîtcr^iïr/rra  ctc  foît  de  «/irr*  qùî  fe  trou- , 
vc^'au  patfage  des  Glofes  d'Iudore  c^-^leirus  rap- 

porte;    :^   :,  C,  ,:vV.-ii|S>d,g*À;^<|v.^:/^,^ 

.  u  me  refte  à  remarquer  ]j4«<^^a<^«'*fte' a  ^d^ 
reftUfû  ,  pour  découjtf^  S^iitKmi  vifUtmtogam, 
tufiici  iMti  cl*pi  refMi^Ji0(^r)â/^  C'eft  en 

la  Vie  d'Augufte  feâion  9  j .    -  'i^--^-.:.^k~:4i-j,^-i  r .-- 

'  çutenna^  c  ç  u  e  n  m  e.  Dé  memfy  les  Italiens  ont 
^  aui|  l^t  coâenna.  Les  Touljpafaius  dife^c  raie*  ; 
^f^ifévqùlls  ont  fait  de  'aaenmifi^  djt^pal  tréu*^ 


article  ii^ii^^^  lihertisyjive  kent^ 

ficidti/f  veneréAiUl  Epifcopi  in  commwtione  Do^ 
tnimurn^  dkf^hithnemdedcrum.  f  De  ColHhi^ 
r«tf,chi  a'mt  ColUmus  :8c  cnmtcÇolliartHr:dont 
pnafait  couitiART;  pour  IcqueLpar  dcrifion. 
0^adtt  cnluiie  couiitAirt^^^'^^  r^^^  .. 
a  'C  O  u  .Viiié^Pontus  de  TKyard,  Eveiqîie  de 
Châlons  fur  Saône  «^  daps  fon  Traité  de  Recla 
ftomin$imimpo(itîohe,fig^^i  dérive  du  Grec 

KoAftH.  Il  vient  cle  céleus.  Coleuscotei^oleo  ;  roira 

■■•    ig-  .    ■',:>■ 

.  CÔULANGE.,  yoycz  cy-dcllbus C.». 


\  d*où  Icsîtalieiis  orit  àuflî  fairi 

9  "     "■-•■■  * 


;..:;>  :>^c.  .sg^  ,^, . 


C  Ô  y  L  B.  '  Habit  de  Bernâj?dîn  &  de  Ber- 
pardinl»  tic  tHcnllée.   ChcuIIus  ;  cnculU^tnlU^ 

'./'^.(^  U I-  E  K^^t^tf^létre  :  qui  (îgnîfie  faire 
pafïerpar  un  fas,  bu  ùrte  étamînc  :  d'où  le  com- 
pofé  percolare,  Les  Glofcs  Anciennes  iCol^t,. 


^I»^^:'^' 


.  Ç  aijLiëfyU'É'E;   plante.  Ceftlc  vitis 
élhàd^shoim^.,1^  3  &it  de  coln^ 

ber  z  parccqii\:lle  rampe  comme  une  couleuvre, 
fî  elle  A*cft  fpute|iue  par  quelque  arbre.  Charle 
Etienne^sïbn  ir^r  f/în-to^  thap.69.  Vitis 
éilbs,  Grdcijf  ampeios  leuce  vha  y  quid  folU  &^ 
corjmboiS,0^^iifirèolêS  vitis  hab^gt  j  eddemqmfo^ 
Ua  dlbagnéàiprê^^  ,  dum  gr^nMoràfupt. 
)^m/^im  fétrifienpnm  vocst  de  |a  couUvrée  ,  quod 
in modtmcolubri unique  fcrpMt.  'Picdrdi surem, 
du  fea  airdant  J  quod  qksfaimqtu  paries  corporis 
^^£P^.  €imré(^ftmes^  ippu  quodammodo  ddmrert 


V^dedttitk    ^ 


» _aulieu  de fxir^ffM*  ;,4;k.':- ..  >    i^^^K^.n^v^*:''--"'''""'"'*^^-^^  •'     "-■•"•^'^^Â.n. 

COUI.  Voy^'^iîe-%^r^^^  Piéce.^'arcaicric. 

C  O  U I L  L  A  U  T  SVOi»  ippclle  ainfi  dani    ;  VAtîofte  hv^-:  de  fon  0^^^^  .\  :  ^ 

'Bghre  Cathédrale  d'Angenl»  l«  valets.  4^ 


;n.^l^:' 


'tt.^:^ 


r*    ,..  ^^i^^^^^f^^^^  ^  9^  ^(^i^^fcoppioi 
Chanoines  qui  fervent  à  ftglf fc.  De  C#///^*^   -^  quatcannon  dovpio. 

ti.   Le  Çartttlaire  de  S^  Aubin  ^stAngcrs ,  au  'Xy^^^^'    jQMlfâgrM^  ffudl  f4mt  quai  cplubrtrtM 
xit  de  Çmrte  de  Varena^  article  f  8,  VtUitmi  f^^Z  ^^^^^Jl^^i^  ^^^^  ^'  f^^  ^^^^^  f^  ^* 


fi^rêrnmpTi 


A. 


S<" 


fémilU  S*nQi  Alhîni  ep.  Minnuhi/Mmfm  <flir-|»|d«s  c»4titvrits  \  les 
mémtilnu  Ukm  Àtfm  itmUiâ  efft .  trtMt  /#  cM'^  \  Cnutat^  Vovez  /î 
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ontétéainfî  nommées 

erpentînes  l'ont  été  des 

*-v*  El  à  ccpnoposU 
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^^j,„^..  eft  à  reimrqoér que  U  f(tàpait  4ei 

ii^4iÉl*i«i  (^•^f!^   ic  gacrrt  ont  pris  leur  nom  de  quelque  iiii^it; 
f^^^  ^jArfiWi.      ^  prmy  noos  ,  comme  •  BsfUki.  S€fffmiiui. 

Ici  Lacins»  comwtiMféê  vtdfimU,  €rkii^  imn 

COULIS.  Lt  Chroiuniic  MtntAictmc,  à 
U  monde  ClurksYII.  ft^\.  %oj.  Il  iU  m 
Jmhêimi  if  ChàhMis^  Came  àt  Déif^mmrtin^  fmi 
Ufnmdemsmier^  £  i«r  ,  je  )f  tcux  bien  »  nuis 
je  veux  que  ▼oi»  mefrne  m'ilUts  qoerirr^ 
Coulix  ,Jk  que  le  vo^z  faiic^    %  £"^  m  hn 


■^\'^-^.'-r 


•i<^ 


cou. 

cou 9  E  A  l|:  pour  /iJLt.  Les  FUhém 
diCcm  f^^ff^A  en  U  mefine  fignifictcion. 

C  o  u  >  I  A  u.  fragM»pic  4c  bois.  Vpjrci^. 
camfer.  Rabelais  a  die ^#«^4B»  étéigman^  pour  pe« 
lure  d'oignon.  7#i  Mfêii  tjbrê  Sêçréii  :  f^rn^ttê 
UpêjémÊ  MM  Àehêrs  >  (jr  tefiiwuum  fétr  l'txtiriêiÊim 
Mf^tnce^ntm  fmffu^ÀêmUmmcmfeMH  À'aignêM.' 
C'eftau  Prologue  du  premier  livre.  ir 

COUPE-BOURGEON.  Ceft  ufi 
petit  animal  »  du  genre  de  ceux  que^  les  Grecs 
appôllenc  aaMt^lt^  ;  véiginifemus^:  ceftadiié 
qui  ont  iaors^ûfles  dans  une  gaine  :  lequel  n'eft 


...v-'f- 


XAM^e  càmU  ;  ceftadire  »  fmfiifmm  urnuU.  Nicoc^ .  ^j^  tflus  gros  qu'une  lentille.   Ce  oetit  amni4 
Ctft  um§  ifràmê  de  ekj^M ,  m  mmre  AmfC    pendant  les  mois  de  May  &  de  juin  fait  un 


.« 


Imillies  0mrMmc€  ,  endée  m^tt  ir  kmUlme  fitm 

UaU  mx  msléUes.    f  De  tdmrt.  CdéÊte ,  ftd^ 

[  tus  tcwléuitim  ^  coulis.  Coamoe p9m4evii^  de 

f /'M/  Ut^Mtkim  9  ^SÊffmfVM  ^  d'nmmcmlfMikmm^ 

^  i)  I>att^  le  Maine  »  on  appelle  dm  cfuUt  ^  une 

'  bpiiiie  qui  fe  fait  avec  du  lait  de  du  gruau. 

■  ?^C  O  U  L 1  S  S  E.    rme^cmdîfft  ,  Cksffis  4k 

cmdijfe.  De  couler  :  parceqtie  les  couUâcs  câïi- 

lent  9  ou  de  haut  en  bas  t   ou  d*un  coffaé  à 

l'autre.  3;^  '^s     - 

;  '^    c  6  u  L  o  N  :  pour  pigen.  L'ancien  Pi- 

^onnaire  Latin-Frsmçois  du  P«Labbe  :  colum^ 

BUS  •  cmdêM^  Le  Roman  de  la^o£(  ,  folio  x  r. 


vcrfo  î 


"^t  tf 


li.--*'  • 


'►•  'r. 


.  «  »< 
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vt -f  -   Stuffie  ^(ùt  cammtjitit  CMunt^ 

GOULONGE.COÙLANGE.  Nj^ 
iâe  lieu.  De  caUnia.CtUidiÊ,  f0i»fij0tcqi.pw^t. 


MUtOHGl,  COULA>lCt-:%,||^        .^  gOTgC, 


grand  d^g^w^  jeunes  jeu  des  arbres  fruitiers, 
ftB  leur  coupant  à  demi  rextrcmit^  :  ce  qui  fait 
que  cette  ei^trtmit^  vient  à  périr  :  6c  par  ce 
xnoyei^^les  jeunes  iets  ne  s'allongent  pas.  £c 
c'eft  pour  cela  qu'il  a  été  appelé  coupe- bwrgeên. 
Nous  l'appelons  auu:çmc|u;  Ufin§ ^^icmek^. 
dfVoy « Ufttte 6l 9erehec^^m.^:^y-  ^^;.|^ ^^^-.^  >  : 

fc>  C  O  U  P  E  -  G  O  R  G  E.  Le  S^  Gufllet, 
dons  ion  Diâionnaif c  de  la  Marine  «  c  o  ti  p  t* 

;  C  O  R  G  £  ,  OU  COKCE  KM  y  eft  le  def&us  de 
l'Ef perên  ^om  U  fanie  inférieure  qui  regéerde Vtdm: 
te  ^i  efi  formé  p^  des  courhes  de  charpemerie: 
cejladire^  par  des  pièces  de  kois  recemrhéei  em-arcy 
qui  s* élèvent  in fenfiblcmem  vers  l'Ettéevè  9  pour 
XAcnir  régner  fous  l*  Eperon  ^  du  ccfté  de  Veuu.  Cem^ 
me  çesj^ourhes  forment  la  gorge  dm  vaifeau  ,  om 

^  lés  éiÊfeUe  Combes  de  gorge  :  muiis  le  vulgJS^ 
fC  des    Matelots  n  dit  par  corruption  ccMipe* 
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COUP*   Dc«W/»/:quiietfoiiYC  cncctte 

£gnificatioh  dans  la    Loy  Salique  »  titre  xix, 
^  paoragraphe  7.   Si  ipiSs  htg(enims  ingenmtmi  fofio ^ 

j^ercujferk  ,  &  tamenfanguis  non  exierii  ufque  aÀ 
];p^  denarios  »  ^ 

fâcium  fêlîdos  ^.folvat.  Et  au  paragraphe  1.  Si 

ijuis  voluerit  alterumoccidere^  &  colpus  eifaUterit^ 

L'Aixtcur  des  Vicîlics  Formules  ,  chapitre  1^^ 

Hîc  juro  pier  banc  locsem  fanHum  ,  &Detem  altiffi^. 

mumtà'^'^rjit^a^SènBi  illim 

nomneillo  yftafaiiiu\  cum  armîs  fuisfupefme 

^onit  »  dr  colpusfttper  me  wdjit^  &Jic  mmi  Djn»|* 
^  mu  diréShem  dt£t  -'f^^ipfièn  de  armis  meisfetm. 

cuffi  :  &  ttdes  colpus  ei  itdi  %fro  fpdims  ipfe  morà 

tumoft.    Voyez  M^  Bignon  fur  ce  pau^ ,  si. 

Fr;a}çois  Pitbou>rur  la  Loy  Sslique  ,  an  lieu  al^ 

légué.  Colpus^  vient  de  colapbus^  ^  de  xmjimlm^ 
■jferiû.  Dtco^us-,  les  Italiens  ont'Eutdeineilne         

colpo ,  &  les  Espagnols  ,gol^  ,  de  lei^cs  mo^^  é.pèfimmeftyimmâout^  yPro  ô^fm  t 
;ié«ncs,  aif^.    De  colpus.itt  Francis  ont  dit^    Tffir,  pro  dmh^.  fefiérUr  atmléàis  ferma,  idem 

coup  .jwir^^-^  Nom  d^^ 


COUPE  L  L  E. .  Vafe ,  qui  fert  \  affiner 
l'or  &  l'argent.  De  cuperla  ,  qui  fi:  troure  dans 
les  Glofes  Anciennes.  hérlm^f'tpella^j.j.K 
1-,  COUPER.JGoflèlin,pM.}i,ledérîvedc 
^tawHj^ic  W  duCangede  aovl^r,  qui  eft  la  me(^ 
ipe  chq|e«  ,M^  du  Cange  ajoute  ,  x/el  ex  cuppuss 
infiftéMmâm  tfm  pedes  reontm  ita  conftringepatt* 
tur  9  ne  fdnderemur.  Il  vient  àecoparci  inufité^ 
£iît  d^ «if^  aorifte  a.  de  aiv]^  J^*tie  là  ,  r#* 
jp^«i^.  iLes  Gloiès  Anciennes  :  t'^;^^  ,  r»- 
paMsm:9frufi^m.  De  copare  j  cm  a  fait  aufE  co^ 
peUêÊ\  dont  nous  avons  (ait  Compeau.  Cafàa« 
bon  prêtant  qu'on  a£ut  auffi  KlrrMsoe  de  ui^y. 
Syracufmei  kvw0^  appMaffé  dicuntur  t«  if  iU(oe 
^  4V  apUm  -?  rcf^C^  ait^MiK^V  :  reli^ 
cftii^  matjo  \  atu  f^imsj^^LaEvangeiifUs^puttmor 

notioneyniwMiûr  orU 


jmuiofâjs^  mmctepi 

^inem  haheret  a  KiwU ,  m  M^mofta  ,  à  zku,  înloço 


^oor  un  toe^  nom  apparant.    Voyez  le  Gloi^ 
pure  Ladn   de  M^  du  Cange  au  mot  iStn 
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i^  COUP.DE-JA^^NACJLrAbbé  le 
Laboureur  dans  £ês  AdditiiMis  à  Caftelnau,  pa* 
ge  éo.itii  a#^ltime  :  Ei  parte  coup  mortel  tjua 
famac  donna  au  jarret  a  laÇk^oner^ye  :  qui  a 
/ait  le^overlfo  Erastçcé  du  C^mp  âp-j^naic^pour 
J^^f^^^^^nteJMrem  L'Abwlc 

iSïbuicur  s'eft  trompe.    Vn  coup  dç  famac^ 
tySi  etm  coup  imprévu^ 

I    COUPE  :  pour  taffe  k  boire^  J>c  0^ 


profrmfiofm&frmgmomo.  C*eft  an  chapitre  9. 
du  livre  xi.^ie  (es^AnimadTerficms  fur  Adié« 
née.  f  Comme  nous  avons  appelé  oottpeanx 
CCS  kiÈffoens,  91e  ceux  qui  cxafvai^nt  en  bois» 
enlèvent  du  bois  »  1;^  Grecs  lesappeUoioit  dt-^ 
mefine  ktmmêhmL/uOa.  ^Dtcoufer^  dn  zhit 
eoaKuxT  :  ^  cft  un  gnmd  éomam^  dos» 
eoun  &  large  ,  avec  k^d  les  Bcmchers  tié<* 
inemfaitnt&déeaillentle^  bœmSckê m^fonoM 
f  M' 4e  Cale^ewe  dérive  rsi^  îtMrsepmlare.' 
Voyez-Je. 

COUP  £  R  QSE.    ^oordelot  dans   fes 

Etymolçgief 
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Etymologïes  KfeS-  le  ^dcrivc  àt^tufrùm  têfé: 
Se  le  ?•  Labb-*  dans  fc«  E^y^^iologics  de  §  mois 
François ,  de  cu^ofa ,  fait  de  CHfrmm.  Il  vient 
de  VAWtxmxiMi^ffcr  vajfer.  M'  de  Souinaife  fur 
Solin,  page  1 1 6o,  Gcrmam  hoiU  étppelUnt  chéd- 
csHîhtim^  4f  ;^^y«  ^Ji^i ,  kupfcr  vilîir.  Inie  rtê^ 
finm  coupcrpffv  Mais  l'Alleman  k»ffer  vient 
du  Latin  cu^nm  ,  qui  iignifie  in  cmvre.  £c  r»- 
JTMi  «  i^tëiaic^c  cv«ef(  »  dans. la  (ignifi cation 
I  d'Ifle  de  Cyprc.  Suidas  :  ')^iK%âiifh9  ,  i7«f  irl 
miffyi4fjA9  ii^  THf  t^  Ki>«efr  Mit^^lf.  Voycx 
couvre.  Les  Anglois  dîfçnt  cêferm:  -^  Du  lub- 
ftantifijM^p/^»  on  a  fait  radjcûifrwr^^'a/r'.  t/^ 
infdge  CùHperofé^  $'cft  un  vif  âge  rûMge,  bûm^wnL 
.COUPE  T.  Les  Toulourains  appellent 
ainA  le  cbignon  du  cou.  Dç  l'Italien  cpppd: 
qui  eft  un  mot  Lombard  ,  où  Vénitien  ,  qui  Ci* 
gniiic  l'ùCchHt  des  Latins.  Coppd  »  coppum  p 
coppettum  ^''c  o\^f  tt.  Toucliant  rétvniolo- 
gie  du  mot  Italien  coppd  ,  en  cette  fignihcaion  " 
du  dcrricrc  de  la  tcftc,  voyez  mes  Origines Tta^ 
liennes  zvtrûx^oppd  ycon  l'O  Urgo. 

C  O  U  P  L  E/Lat .  par.  Vn  couple  ie  pigeons: 
ou  comme  on  parloit  autrefois  ,  Vnc  couple  de 
pigeons.  De  çopuU.  Capula^  copia,  couple. 

C  o  u  p  t  ç  :  pour  la  corde,  qui  fert  à  mener 
les  chiens  deux  à  doit.  De  copnU.  Ovide  liv.i. 
de  fes  Mctaiiiorphofcs  :^'^R 

^^Coùula  detrahitur  canibus  ,   quos  illafe^ 

Effiigit.  ^      .- 

Lçs-Capitulaires  de  Charlcmagnc,  dans  le  To- 
me 1.  des  Conciles  du  Pcre  Sirmond  pag.157.  ^ 
Vf  Mpifcopi ,  dr  Ahbates  ,  &  Abbatijfa ,  cuplas 
canum  non  habrant ,  nec  falcones  j9nec  accipitres. 
Jan  ,^^iiif4ç^^rmôuticr ,  livre  i.  de  l'Hi- 
ftoîredc  "Geoffroi  le  Bel  ,  Comte  d'Anjou  :  >V- 
natores  de  more  fagacibus  catulis  copulas  rela* 
xarum.  Hihcmar  ^  dans  Tes  Epitrcs  ,  a  aufli  dit 

COUP  LE  T  de  chanfon.  De  copidçtum, 
diminutif  de  copulum  ,  lequel  mot  coputum  a  été 
dit  par  QiétaplaTme  pour  ri'^if :lcquel  mot  capù^ 
la^ic  trouve  f<mt  couplet  de  chanfon.  Les  Glo(ès 
Anciennes  copula  f^iK&. Et  de  là,  P&fpagnol  iria- 

plaJkcêpUlla^fc\'ltûitncobbapColB^4^ 

bold.  Voyez  nies  Origines  ixsMtw^i^  '  ^  mot 

•  .  Cohhola,  .v'*:;  ^^î'^" •■/>■■  ^.  - .      ;  ,-;  •^•-.^,  i-  "   ^,^^?\. ::-;':•  ^ 

Q<^y  J^L^ETS  :  pont  chà^ieres^  De  r#- 
puletum  :  k  co^ulando.  Voyez  cbsrnierem.'^  «  >• 

COUH  DU   R,p^ï;.,lljfiuidroît  écrire 
Cwf  :  car  ce  mot  vîcnt^e  rwt/x  ,  &  non  pas  de 
caria.    U  y  a  un  Titre  dan^,  les  Loix^  ^çmemi*. 
«lues  de  eo  qm  in  Citrte  Regb  furtum  conhio^^ 
£t  un  autre,  de  eo  qm  in  Çurte  Régis  homimemsc^ 
^*^-it^  Il/audroiuauffi  écrire ,  powr  fuîyfe  lré«^ 


)      COU.  itj 

fut  s*afpeMt  Curtfs  :  Es  le  Royefcrivoit  âc  Cur- 
ti  noftra.  Scaliger  a  entendu  parler  de  Nicot.ea 
blafmant  ceuE  qui  écrivent  Comr  de  farlefoem^ 
croyant  que  ce  mac  de  Ces$r  venoit  de  Cmis. 
Voky  les  termes  dt  Nîcot  :  Cour.  Ciftune, 
CempagnU  affemblêe  étOfieiers  du  Roy  ,  en  d'am* 
tre  Prince  ,  ejtablie  pomr  la  deeijion  ordinaire  des 
précis.  Es  vient  de  Curia  LéUin  :  &  par  ce  ^fe 
doit  efcrire  fans  T:  Coua  di  PAaifiMSHT  s 
Cour  ois  Gi'mi'raux  j  pes  Aypes>c^ 
fembiaUes.  {1  dit  la  roefme  chofe  au  mot  Court. 
Mais  nonobftant  cette  étymologie  de  C  o  u  r» 
à  Cttrteion  prononce  C#w^. Voyez  itks  Obfcrva- 
tions  de  la  a.  édition  fur  les  Poëfies  du  M4'' 
herbe.  •        ^ 

Cortis  a  été  fait  de  cohers.  M^  de  S^umaife 
fur  Solin  ,  page  )  1  o.iiCôhortes,  proprie ,  area 
nrnro  ^  edipciis  cinÛa  ,  ad  villam  adjunda.  Ex* 
terior  erat  &  interier  •  su  nobis  hodieejue  :  éfuam 
altam  (^  bailàm  curum  vocamus.  Nam  cohor* 
tes  pofiea  cortes  y  dr  curtcs.  fUtrm  adijicia  cum 
horto  junda  fie  dicebantwr  ,  dr  ebyx^h^  :  n^m 
cohortes  proprie  funt  etry^ofl^.  Rotunda  olim 
erant  hujujhodiia  villa  cohortes  :  ab  hac  eniin 
rornndîtatîs  forma  certus  numerus  miiitumin 
legione  Cohortis  «m^w  accepit.  Gréxi  ab  eadem 
ràsîene  àsm^i  vocarunt  hujufmodi  cohort es. Voyc  z 
Goidrtat  dans  fes  Alémaniques  ,  Tome  1 .  par- 
^tie  i.  page  191.  &  M'  Rigaut  dans  fon  Glof- 
faîrc  ,  au  mot  Kip%.  ^  Pctrus  Bcncvenunus:  ' 
CuRTis  ,  vulgareefi  Callicor^m  ,  yÎTi^/  manfus, 
îtédorum.  .      w 

.  M^xancelot  a  fuivi  mon  opinion  touchant 
rétyn;iologic  du  mot  de  Cour  dans  la  fignifiation 
de  la  demiaae  M  Prince.  Mais  le  P.  Labbe  l'a 
fon  improuvéc.  Voîcy  ces. termes  :  Cour  du' 
Roy  ,  £t  pu  Parlement  ,  viennent  du  mef- 
me  mot  Latin  Curia  :  &  ijuelcpufois  y  mais  bien 
pUss  rarement ,  de  curtis  :  courtifans ,  courtifer, 
Cpurtc^s,  courtoiiie,  &ç.  ^  nullement  ^  de  rcgia 
cohoR^^^^giiw^  ont  avancé  nos  DoSeurs  de  Port'- 
Royal,  ^i  efi'Ce  ejsti  a  jamais  leu  dans  nos  Au^ 
thewrs  François  ,  ire  ad  Cohortem  Rcgiam ,  pour 
aUer  en  Cour  ?  morari  in  Cohorte  Regia  >  mais 
Mien  ,  ad  Curiaro  ,  in  Curia  ,  iA  Curtc  ,ad  Cur- 
tcm  Regis«  J^  Lfix  >  nos  Capitslaires  j  nos 
Cendtes  ,  nos  Asttbeurs  de  la  i.  %.  &  }•  lignées 
«^  de  nos  Rots  ;  Poètes yOrofemrSyHifioriens^  asêtres^ 
en  font  pleins.   -   ..\  1  i  ^  .   . 

;         Curia  dit  eu  ras.  Ergo  Ç  tu-bene  curas  •. 
"'     Viverè  fecurè ,  non  fit  tibi  Curia  curx. 


nrmoiogic  ,  Couri  de  Parlemem.  Scaligêr  ,  <^s 
ion  fcgond  Scaligeraha  ijlofff^ri  des  ABès^^ 
fcfaifoiettt  en  Lmja,  igt  enptmfBi^jitya^oot 
^^i'^nos  Branfjois  qui  emenàem  mal  leur  Unii^ 
ijf^fnt  tefc  d'écrire  k  Cbtirt  de  Paxlenid«| 
eçrèvent  tousÇonr  :  parceque^  difem-ils^ U  vient 
^  Curia.  Maisquen'dppeUent-ihOmCy&les 


o 


/ 


Tpesent 
fstr  tout  okefioh  U  Roy.  EtVon  dretroUmentios^ 


^y  ^  ^^.^,*«****  5  çurarom  gemtnx  nutrixque  ma- 
■■  ^'- •'  larum  ,  '  v. .;'  ^  r ^  .*  ' -  _  •■,:  .,;.  .'{ 
d^oit^denos  Ironl  Evefques  ^Jly  apUesâefix 
cems  ans.  M'Lancelot,  contre  lequel  le  Pcre 
^l^a  fa|t,:C6tte  Note  ,  y  ^  répondu.  U  dit 
d^  ia  réponk»  que  Cour  J^unemiiifon  sicnt  dé 
2tf%91^|^Ç^iHàP^  i^^P<^^^  ^U  Roy^  vient  d^ 

:  r^j^^oSIkaâitm  die  eohors ,  tfi  que  cers  Se  cohors^ 
viennent  de  MUfrUÂTceUay  i^vea^un  panier  ,  une 
lïtffitif ^^®;  F^^  4*o«,«>n  afait  l'appUca^ 
tîon  ,  preiniérement»  à  uncba^ecour  ,  ou  l'on 
jPf?ti^i^  des  oj^si  &  des  Vj^lgrtMî  -i?Qintoe  oa 

*  voit  par  ceirexs  d'Ovide  ^^>è^ 

f^r^     Abfiuler.)Êt  sstdsês  i 
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fcjon  Vtrrcm  les 
ik  loUaii  om  iti  nomin^cs  CêhÊnes,  Êc  pour 
ip^ul  tft  iiu  mot  dt  Cêm  Ji  f04imim  ^  il  If 
faîf  venlf  4e  ju^  »  lieu  à  Ath^ncf ,  oi)  s'afletti^ 
Wdcot  1m  Môgiftrtrs.  M'  Lanctlot  sVft  aiifli 
trompe  tic  féfirttéXt  mot  et  Coua  dtns  fit- 
tes  Us  fignificatioiiSidoiit  il  ^ptrl^;  vient  cte  iêrs 
cmi^%  Cêkm$  U^tÊk%m9^  une btflccourt ,  (e 
trouvent  dans  Varik>i{,  éans  ColumcUe ,  &  dans 
Paliaiiuf .  fit  Nkoc»  <|<ii  w  Hfli  a}légtté»a  écrit 
qu'il  folloit écrire  CÊÊfàÊWéàèmm  ,  écrit  t<*i- 

M'  4e  Caftncaivc  »  aptis  aira||#  cOt^^^^  î|tfr%mr 

(kiu  la  (ignilîeadoii  de  la  demiiirè  du  Prince,^ 

venoit  fans  doute  de  CwrU ,  ajoutç ,  qu'on  peut 

dire  quil^  vient  tulB  do  Latfn-Barbare  Cmtis.     , 

C  O  U  R  AT  1 B  R.^oycf  Cfiirr;^', 

COUR  B  âT  U  R  Eé  '  Maladie  dr«hcval. 

RATURE.  CmvMÊ$^i0t  couRBAfil*  La  courbatu- 
re Eut  courber  les  chevaux. 
C  O  U  jfl  B  E.   Nora  de  terres.   De  curvus. 

C  o  u  R  B  p>  Mal  de  cîicVal.  Vojtz  S^ltfjfef 
dans  fo«  Parfàk  Marc (iiiat.   *r^^^^^ 

COURBET  T  B.  CnrvUfy  eurv^,  cnrvet^ 
td.  Ccft  un  terme  de  manège.  Le  cheval  fc 
courbe,  en  allant  à  courbettes.  '— 

COUR  CAILLE  T.  Bclon  i  dans  fon 
Uvre  des  Oifcattx  »  au  chapitre  de  la  caille  :  Ler 


h^mmês  om  im/Hnl  emédrts^]p€tkiinftrmnemdé    ^  :  comme  âlfant^ 


Ccmpteft  vk(\x(tti  Normandiç ,  nou  feulcmpiil^ 
pour  les  viandes  t  nais  pour  plu(ieutt  %ifitt 
choff  s  :  6c  parricaliérenAent  i  jpour  le  bois  que 
II»  fi^  rompt  pa|  jcgéiiâir^^^ 
muidie  ,  on  àiiçouémnoux  ^  pour courisco  ;  du 
motde^*ii4»if#t^'''''^'^-^?*^''^'^-' •  ■^'■''''^'' '-'^^î^'^'^^^^-^-if':^^^^  ■' 
C  OU  RI  t^-t^tàinm,  dit,  ^Kif  métaplaÇl 
Ric^^  mulieu  de  cunon.  De  currero  on  a  fait 
^*«»Tfj||ii%" comme  parloiént  nos  Anciens,^ 
corrtf'':'^.  '^  ''-#^  ^-i*^  i^'ik^-v^  ■  l.-^ ' - ^: ^  ^'-^  ■  -  ^'"^^-•'  "%:  ^^^-  *#  *-* 
.  «:d3^^0  NU*'  E.  Sortf  de  rime  ancien* 
ne.  CKine  îônrstie  dans  fto  Art  Pocriqtter 
livre wchapitre  15.  Couronne  1  ofnmm^ 
mie  U  ryme  en  UéfuetÊ^  êm  funeyfetdej  •u  Us  dênsà 
OH  trots  derrtioris  fylUkes  du  oarmo  ,  f^f^^  «•^^> 
on$  )Ué  asiffiàirniires  âo  U  àidion  ,  les  frkedent^ 
De  cette  ,  d  ufé  Méerot  dU  fécond  couflct  dé  U' 
Chdnfonfufdite^  difam  y  >     '  ^  ^  ^  • 

Ld  bldnthe  colomMle  hMe 

Sofivent  je  vdy  vridftt  cridm  : 

Mdis  dejfoHèid  cor  délie  d*  elle 

Mcgtette  mn  otîlfridnt  rîém^ 

ji  doulewr  (ftii  tndfat^  ^ff^ce  : 

Dont  fuy  le  réclamdm  jémdtft$  . 

Qmifoarl'oHtrefaffetreffdjfe^, 
l^t  enfùire  :  Couronne^!  Annexi'i: 
on  IdffHoUe  ld  couronne  tfe^  pas  fylldhe ,  onfimflé^ 
OH  double  t  répétée  entier  emet^t  :  dins  ld  couronne  e^ 
h  chef  font  jéùlemem  diiHons  conjuguées  &  dnne^- 
xées  :  c'efi^d-dircy  defcenddntes  d^une  mefme  four» 


«- ■'*  ^ 


peuvent 
eufnmor  id  vot^de  U  cdiHe.  Ld^uetto  oyMtle 
coufCédUit  ^  feufitm  ^  et  foh  tcefemeUet ,  & 
mmtdm  Us  venir  tt^otwer  ,  tombent  dduo  teffiUeti. 
Cec  mftrumens  a  dté  ainfi  àmclé  delà  voix  de 
k  caille  fémeUe  »  laquelle  il  iniite.  En  3a(¥c« 
NoniwttHtt,  on  jfi(p»K>nce  cdrtuSHkeijéc  %  Rouen, 
cmcmliot.  CMlceMtÎHs,  dan»  fon  Traftéde  l'A^ 
gric»lt«re*,Kfî^3ivchapii5.  l'appélte  epuAUdto-- 
rium.  Voyez  WF<ltt  Cangc.  a 

C  OU  R  C  E  t  L  £•    Nom   de  tîeu.    De 

conkeiU,  dinrinutf^de  fprrf>.  Aulîcttde  corticd-- 
l» ,  on  a  4i(  cm^ettum ,  par-méfiaptafine.  Et  de 
cortktUumj  oé>  of  Mt  cortwdlto  cortice&hms,^  à^oti 
on  a  fait  9n&àie  ComriUou  y  nonvde  Keu&:  de 
iMiille.   MT  k  Miargnins  dTAngeau  s'appelle  de 

COUREUSE.  Fille  de  jçyc.    Les  La- 
tins^  oa  dte  $^tMÙùi>  b^^J'VroyfCcct  li^   i. 
ciejr.  f .  *■"  ^  -  '"  '  >'-*.*•  •*'>•'  -  '•     c ■  ■='  w- 
-  :^     f&H^ofNU0w^gif  fimUif 
Çt  de  là  ,  rîr^kr  volfivdgd^       < 

0&^kGEé   m êHcurbm i)^  àt  eu- 

%  Co  tt'  Jt  ô;t  '  îi  l?<^ï*«^  fes^  ^{ix^Ha  ri^rféTC; 
%m^mê  ijet^-^tètêhê  Wt  4!mirtil|^^l%»rv 

^ftulbia.  Cei^  li»  paMkéidë'RoberrlBtièn^^ 

ié^  '  qt*  €^^  été  '<^^ 

Euenne  a  bien  i^néonrré.   CSt^s  curvhcurpp 

€ius^éurvtm^^^jnk^§.M^^^  :^m:^W^2r^' 

||aiif( 

^^r^  ^Wcr  cdtnoi  fumémm  d^ttiNitè  mmdtt»tur, 
^jUjpÊÊ  mtor  dttttdf  ^orftkmtmr'^WcopiM/  tnJk^ 

Int  lUAo  luw  MdMt^M^^ 


1^        V**  J*         *  "- 


y  K'- 


r>«jiî'  e^-'-i-;*. 


-Wï- 


/>j?  Princes  font  dux  grdns  cottrs^coU'^ 
■    romwc.    -  -  ■  ■•  v 

Cwses ,  Ducs  ,  ^wV ,  pur  Umr  droit  uono 
■    nomme:^»'    ^  ■  ^  ^'  -'-^'*    ' 

Leurs  togfs  font  en  ion  eNbreotdonneK.9 
1^  du  hdntdin  leur  renom renommn,. 
COUROUSSER.  Sylvius  dans  (on 
ffég<^ge  in  Ungndm  Gdttcdm  ,  page  j  j  /  &  Ta- 
boct  dans  fon  livre  defiepublicd  (^  Lingnd  ?rdn^ 
okd ,  &  M'  de  iCafencnve  dans  (es  Origines 
Franç^(es  ,  le  tkcnt  de  cornfcdtf.  Et  c'çft  l'é- 
tyroologîe  que  j'ay  donnée  de  cémot  dans  nicsr 
Origines  de  la  Langue  Françoife  de  la  première 
édition^  fans  avoir  b,  ny  Sylvîus,  ièiy  Taboet>ny 
M' de  Cafenénve.  v    * 

-  COURROTE,  Fauthetdans  fon  Trai- 
té de  l'Origine  dc$ Hérauts,  chapitre  i.  dît  que* 
ce  rao«a  été  dit  qudficiâroye  :  parceque  lacour- 
roye  étok  feite  d^ine  royc  ,  ou  longue  pîécCT^ 
cuir.  Fatrchet  fe  trompe.  Courroye  a  été  feir  dii* 
Latjn  corritiéo ,  qui  fc  trouve  dans  le  Scholîafte 
de  Juvéiiaf,  page  r 88.  de  l'édition  de  ï^rre 
Pithoei  ,  A<n  ^«ficurs  lieâx  de  l^Ecritur^: 

€  Ô^É^R  br  É  U  R.  t)c  corîofory^^é^ 


1jkj&\  po#  pronoBçpî^t^ 

' Ér^Àertir^e^c^nrwiei^  "  '  '''  '  ^'^"^  -"""  ^■'■--■'^^é': ^■'^'■^ 


'■9Pt  O è  R  S  -  L  A  -  R  E I N  E.  VtomèMc  . 
m^HMl  tes  liafiens  fc  fervent  dé  Ctrfo  chlt" 

Imcru^ile  Roiue., ^t  Tes  LCpagnàU ,  «fe.<£^*Tf^ 
ÇWr^iir.  Ter»*  :  jKurccquc  .ce$  Ueux  o 


\\\ 


i 


eOtF  Râ TE  R.  De  Italfen  c oWïrri; 
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Scipi6  Gemilii  dani  U  i.|#,die  fes  AjAuoUcions 
(iir  l'ApologUi  d'AoulëJ,  ^^ 

^  vC  O  U  R  S  O  hf,  Bauiche  4ç  vigne  ,  iaillée, 
jk  raccourcie  i  croîs  ou  quatre  yeut.  De  êwt^ 
tus.Cnrtiu,  cartiftt  >  €$tiiiê.  Ckrtiù  eurthnh,  cnr^ 
ii0»f,  couRsoN.        ^  ^ 

kr^C  OU  RT  :  ^xT^fif.  De c$$rt$êi. 
I  C  G  UHT  ;  pour  étrrs.  Dtçmis.   Voyez 

COURT  ^  FESTU.  COURTE  -  PAILLE. 
Jeu  :  aind  appeljé  ,  parcequ'on  pranc  un  fcftu 
plus  court  que  l'autre,  ou  >ine  paille  plus  cour- 
te que  l'autre.  Ce  Jeu  ctoit  en  ufage  parmy 
les  Anciens,  Ce  qui  a  été  remarqué  par  M' de 
Saumàîre  fur  TertulUen  ife  PétlUo  y  wgc  164. 
en  ces  termes  :  pikùmu  efi  tenus.  Vnde  &  minu^ 
téU  ^  tenues  de  vir^d  frâeifd  teffersu  ,  ^uibus  ad 
fertiendum  mehamtfr  ,  tcnos  vocabant.  In  Legi- 
ku$  frifonnm  :  tali  de  vireaiprorcifa  ,  quos  ttn^s 
vocant.  Et  éUibi:  alibi  feciat  fuam  fortem  :  id 
cft  ,  renum  ,  de  vtreé.  Tctxas^ejt  ^vKiiptw  »  jtay- 
fi§¥  ffeftkea  ,  ^nfbrtieHU  lignea.  Sorriculx  bu- 
xcx  memio  in  libris  Agrimen forum.  Hinc  Këf^i* 
0ec>KMf  ,  pr#  fortes  ducere»  apud  Confiuntinum  in 
libre  de  Imperio.  Et  de  illo  fortium  dneendarum 
génère  aceifiendum  ,  ijuûd  vulgl  curtam  fcftucain 
étffelUmus  ,  &c.  f  Ce  Jeu  a  ctcf  onris  par  Ra»- 
bclais  parmy  les  Jeux  de  Gargantua. 

C  O  U  R  T .  N  E'  S.  Surnom  de  Guillaume, 
Comte  deToq.loufe.  Par  corruption  ,  pour 
Ceurb-nis.  De  Cnrbi^nufHê.  C'eft  ainfi  que  ce 
Comte  de  Toulouse  cft  appelé  (dans  un  viciât 
titre.  Courb-nés  ;  ceftadirc  >  grétnd^nés  ,  nis 
meptiUn.  "" . 

COURTAOT.  Chcval,àquîonacou- 
fé  la  qucue«  De  eurtaldus,  formé  de  cmns.  La 
Loy  des  Bourgm'gnons  ,  titre  7.  ofc  du  mot  de 
tmtéttns.  Si  ^mis  dlieni  cabdli  Comam  tftrj^dtfe- 
fit ,  du,$  Cétudam  curtétverit ,  <îic  celle  des  Vifi- 
gots,  V111.4.  3^ 

COURTAUX.DÈ-BOUTIQJLJE/ 
On  4it  qu'ancienneiBcnt  ,cn  France ,  toutes  les 


X%^ 


COU. 

*  0 

JtÊfèfâtrkis  )4.   étnnU  règns^  ,  émi9 

1 1 19.  fttettfe  fuUi  p  in  fBéwis  ji^fidtttt^  Pétri 

&  Pétuli.  Iwii  19.  ferid  5 .  dftU  Cbînenenft  Cd- 

ftrum  jfebre  iftvéUeJfiente  êbiit.  Omnes  frpximifui 

eum  décéderai  &  fdmilidres  iircmmftdntee  %  kd 

ntpdeitdti  indulferdut^  t$t  ^^ptts  Régis  Mn  nm^ 

dum  JAçeret  »  dmec  fuer  ^ttiddm  in f trierez  eerferis 

pdrtes  pdUiô  brevi  eentegeret.   Et  twt€  videbdtttr 

nemen  ejtis  ddimpletum  ,  tjuo  db  infant  id  voedbdi» 

tur  Henricus  Curtmantel/  Ndid  ifte  primus  em* 

nlumeurtd  mdntelld  db  Andegdvid  in  Angltdm 

trdnfveuit.   Bc  Glàbdt  fc  moque  des  François  ^^  Jr^W^»  %  %/w*  m^  j^ 

avec  leur  robe  courte.   Mais  pour  rc^^nîr  à  nos 

Couruux -de* boutique  ,  jestoy  pourtant  que 

les  marchands  a  boutique  ont  été  ainfi  appeler» 

parce  que  leurs  yeftemehs  de  deflfus  étoient  plus 

courts  que  ceux  des  perfonnes  de  condition. 

COURTE  •  BOTE.  COURTE  -  HEUSB. 
Otdéric  Vital,  livre  viik  parlant  de  Robert  fts 
de  Guillaume  le  Conquérant  :  fierpùre  dutem 
breviJi&  grojfus.  Ideeqtte  ^tcvis  ocïCX  d  pâtre 
cognomindtus.  Et  livre  ly .  fdeie  obdfd ,  cerpe^e 
pingui ,  brevicfue  fiaturd  :  unde  z/«7^i  GambaroVi 
Câgnemindtus  ejl  ^  &  Brcvîs  ocrea.  M'  de  Cafç- 
ncuvc  prêtant  qu'il  faut  lire  en  ce  endroît,/^iiwî- 
beren  ,.au lieu  de  Gdmberen.  Gamberon  eft  bien. 
Cdmbaygdtnbard  ygdmbaro  ygdmbaronis  ,  qaH" 

BARÔNi  GAMBEROH.   ' 

C  O  URT  E  P'O  I N  T  E.  Pluficursdifcnt 
contrepointeé  Et  ce  mot  fe  trouve  ainfi  ccric 
dansNicot.  Ce  qui  m'avoit  fait  croire  que  cetet^ 
tepeime  avoxt  été  dit  par  Corruption  aulicu  de 
Centrepûime  ,  de  ccntrd ,  &  de  pknHufn  :  comme 
coNTREjoiNTiERs,  àt  eefitrdputtEiùres.  Voyer 
pourpoint.  TRÏ2s  il  à  été  dît  par  corruption  ai^- 
Ij^M  de  coultepointe y  dccnlckdpunQd.  Lesln^- 
tuts  dcCiteaux,  chapîti^e'i;?.  Nullus  feratÛ^ 
eum  in  vid  punUam  cuùitdm.  Pun£ldy  ceftadité, 
jmnSHs  trdnspdd.  Les  Latins  ont  dit  dcmeuTi'îc 
defgere  veflem  :  &  les  Grecs*  fie.K%fTtif  ^  X'^H^ 
Voyez  M' de  Sâumaife  fur  l'Hiftoirc  Aiîgt|fte, 


î:#i 


page  510.  Le  mot  àccoultepointe  fc  trou vç  dans 
perfonnes  de  condition  portoiem  la  robe  Ion-  l'Inventafre  des  meubles  de  Charles  V.  hnjpnirté 
guc.  Ce  c^n  paroift  ,  ajoute- l'on  ,  par  les  an-  à  la  fin  de  (a  Vie  ,  écrite  par  l'Abbé  de  Choî- 
ciennes  ftamesy  par  l«  anciennes  tapiflcrîes ,  &      fy.    Vne  chdmbre  de  veludu  d^^jurét  k  fiàurs-dé' 


vzr  les  2iaciCi\n€s  peintures  y  où  les  robes  fo- 
Icnnclles  des  Rois  ,  des  Chevaliers  ,'&  des  au- 
tres perfiDnnes  de  cond!itmn  ,  font  r^éfentceS 
k>»gucs.  Et  o»  prétan^ltie  c'eft  de  là  qu'cft 
Ternie  cette  faço»  de  partir  ^  CoutrdHx-de-b^t^ 
tique.  Mais  il  i>*eft  pa^  vray  qu'anciennement  en 
France  on  poriaft  ordinairement  U  robe  longue. 
Ec  ce  qiu^'on  alilégtie  des  anciennérs  ftàtàes  &  dts 
anciennes  pieincuf es  ,  ^ètÂt  %*oxMhétt  par  ràp^^ 
port  aux  jours  et  c^remotnesi .  Çtt  ï\  eft  cet''* 
oki.qu'ancsrnntmcfMT  là  pKffp^t  des  Ptan^is 

w^sismtt.^lAx![ûiA ^Vmii. ^  9J^^:  ^ 

^^^^^^^fW»i«ft^  naeet  Gdmc^ép^ 
Jdhààiix^  Dubravhjr5f'*irtf 


lis, garnit  de  cMy  de  dojfier^  coultepoirite. 

COURTIBAUt.  On  appelle  aînfi 
dans  la^aintôngc  &  dans  laTourainc  ,  &  dans 
quelques  autres  Provinces  de  France  ,  cette 
chafuble  courte  que  portent  tes  Diacres  ic  lès 
Soudîacres  en  omcîant.  Et  ce  mot  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  Rabelais.  iSe  curtum 
iibîdle.  Robert  Etienne  &  Nîcot  qui  ont  écrit 
que  tf ^1^/1^411^  avok  été  dit  cjflsfi^j^Hrtd  tibennd, 
n'Ont  pas  hitri  xcniôntté^ 

ÇOURtïlfR.   De  cirr/^^ 

pfoxerieîéè^fêl^        poiit  cela  cwltt  de  \foté  éc 

d'autrç.  M^  de  Saumaife/ur  THiftoiie  Augufte, 

pagei4y#.   curateriXm  fir/fifi»  hoâse  vooAfnds 

tnc ,  pâtrl^nide  JaiiRby  de  BiphArte  ;  qui^iïrf-^     ^  intercurrende  :  ndm  &  lemnes  întercurforcs 

roit  les  ^cé^ifc  feîrr  dçs  FrahçèSs  ^^^  :  Cloncili^M^ix  ;  ofr 
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V"..  *3. 


A■^i 
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'M 
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m-/-^ 


■■»•"■■ 


fhun  le.  ccctxvtn.  hterdt  fi  peregrtmu  hdbittii 
ht'nutriert4tf£omis ,  in  çakiand^  p'dItHfr'éfirdtîi 

nom  tegientibfei.   Là  Chrohiquc  dSef  Ôrotdtori, 
j^e  lîjfd;  &mJt^flefMctir^*fiS^ 


jj>-'  ■  /.■ 


•A4"  ■■■>.»: 


J    - 


ry- 


fikietdum  fdgitP^fd  confenfionti  ^ 

currdt ,  4ienuimciue  nundinet  corpus, ,  A -Mipioït"^^^''''^^^^^ 

On  appelle  durfeur  un  proxénète ,  un  entremet-     *  ^  '  -Si*    "^^ 

reur.  La  Coiâtumiit  de Tifle  /article  66.  ufe  dfx 

xnot  de  couCeidge  y  pour  eotirtdgt.  four  vernit  >  il 


I» 


'  M„!  (;•.,:;  . 


^ê 


:*■/..<* 


'■*\ 


M 


■  ^  ..  \ 


%. 


'■JT'       I  l/',»| 


iM'^r  •  ,,V 


■^' 


I 


••<;>•"•' 


.«••'■  •■•  •»■«  ♦• 


..■  V 


V■f,:^^... 


/.  ■•'  ■•■*■  „ 


/' 


J- 


:y^ 


»   i- 


A 


'"'X::. 





.LLU. 


«■^ 


J 


^i^ 


\' 


\ 


'«*'•■ 


4' 


^H' 


i .      >> 


iKr.%  '.  •  »* 


■Jn 


1 


r 


« 


£■■"■•, 


■••^' 


.•«»  f  - 


.*^;f 


■,il':;:î 


I      ^l^//:''^'■''•y."'^:^^^■vf:■"'     '         '    "    ■" 


^.5^ . 


.  /• 


-^,'  -t-    V"     ■■; 
..,:■  .1.    ■  i    .  • 


;..<^' 


.-i. 


^«- 


::;ji,.. 


M* 


/-.■•V.V     . 


\S''r:  '■ 


c-'.fo. 


». 


\Wift  fpim  dm  àM  couletétif.  Ccft|aii»  ,  IlWéft^  ^C^i^n^  ont  auflS  fiut  cugiw.  W  Ferrari  vcu| 
i-pointdu^c  droit  au  Cpuriicr.  €  iUs  Iulicnf|  que  l'Italien  tugiffûMiélé  fait  àt  Cûrifikjmt 
.SiC»^^  ^(Tt  /«t^^#;^^.  fv^iir  »rovi4^rf;.  è^  Ce  âui  ne  u3Èut  être.    De  confohrinus  •  on  aiiroii 


'^'^■'^^^M 


'■'?k:' 


i  nufarit  dxé  Mr  M"^  de  U  Tjjaumaffietc.  ^^.y.'^^f^^à^^.  o  M  s  i  n  :  pom  «n  mêcherin.  De  c»f^ 
;<  Mvm  l'Imù  à€f»n  e»mU. ."  ""|fe^;:  '    ctifv  coller*?.  Be  f #r//ffl«/ ,  on  «  iT^r  ;i|^^ 


^cfiir:,  Hsmt  kquel  ^Mtouvi  ett  interprecc 
'^UwtiUtrt,  CortiUCc  troave  dans  les  jGlofcs 


)■■■'.>. 


cieiuies..^ Voyez ««»i^;;'viîi.%^!%|^^%:.^4ï^^      ^iy^4e^rtJcw4.,..yoicy  (es-  termes;   Çouss.iN,r 

Quintinye^^  «wf  r/>*w  HnfeQ»^  jfnî  ftform/t     . 5.  #<ïp«lciw  /w^»<<«.  M' du  Can^c  lui  donncja 
jMHsU$fiifài0à0*k^f0>irrh^  me"  "  .     -  /-- »^ 

a«ii»/  i^<  /^'  c»nclats~.  U  ronge  les  piedi  des  ml- 

De  ceànUy  4a»M  la  (îgnification  de  /«"^ttf.  On 
l'appelle  /«  f4ird$ti$ere cifi  Anjoix,  »v  *i  -  1    *" 
Q. O  U  R  T 1 S  à^  E.  De  l'Iulien  cfrtl^4n4. 
Muret  fur  ce^ers  de  Ronfard  da  fegotid  de  Tes 

Sonnets,v'' j;^'.^- -v;,v, :*.■:■         ,'>ù^'l:<^  v'N- -•■■■^ 
-»».  ,    QHdni'X une  Gemrtt fane  en  fe  voit  «»• 

D*unc  Courrifanc  :  Jtune femme  éihandonnée.  M0$ 

•    COURTISER.    Pafqmcr  vij|.   j.   l^ 

premier  oh  j*My  lu  courtîfer  ,  tfi  dstm  UP$ïfie     . 

d* Olivier  de  Maigny  :  parole^  ^  rtçus  ejlaH':^^  ^o^$^<  \ 

jourd^huy  firtfémiHere,     _     J  ni li    ^fe   Â  ^  U^S? N-  J^S^qui  J^ii«^ 

Ç  O  U  R  T  O  1  S.   De  lltalftn  cmefe  :  fait  v    nies.  Ceft  ainfi  que  Bourdclot  explique  ce  moti 
àtemevfisyiàii^àj^f^  Voyez  cûffok^  .  .^> 


I  wHén«  dilcnt  coffinp  ;  que  M'  Ferrari  dérive  de 
cir/wf  :  ceftadirc ,  ^*i|i|^  ^f^ 

xis  :  ^Hod  mulieres  illum  cum  acu  oferantur ,  coxU 
emùlçiléi^i^^   Ces  é^ymqÏQsks^  4fA^' Ferrari 
lôht  peu  vray-rcmblablcs.^  w 
fci\c  ciiArm  :  que  CovarruviaSk^érive  auffi  de  co^ 
;r4^«:auk^«.dkt41  ; 


7Z  SÎ^''*V  ■  ■■  •V'^^7^?--'T 

les  cuillesl  iiÇctte  écyinologie  Itt^  plus 

vray-|cpii>y?lf  g^^  de  M' F^^^iti.   Ccllç 

d'Hotmah  Eî|  ia  v^^ 

François  r^»^  ont  gcç^ts  de  VAlleman  kiffr 
fefi  ^  6c  l^ipagti^l  1^^ 


■.■•>**:-:!v:-:-^'r-'''^   ■.■■••.■,, 
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G  OUtAN  C  E.C|^^:,|^  |4ormândiç^ 


ic  que  les  gens  de  Tlour  font  plus  courtois;& 
.plus       -            •                   - 
Xommeiitaire 
aueflo _ .  , 


némtne^  t^  jrepr*^ 


«4  ' 


Mnafpeclale  cartefié^  ,CovtcC\ù.  »  eonefiéte^  e  iuU 
tuno.  B  perocche  nelle  Cmi  andçémme  le  pirr 
tfdi  e  belii  coSlumi  fufivMù^ijicco^ 
lo  contrario  ;  fi  tolfe  quek  vocabnloé  Ejh  tamo 
adiré  cortefia  ,f#4iiirf  uio  di  (Çjqjw,.^  leog^^é^f 
cabolo,febggîfi togUeJfe dalU  conei,mi^md$Hinu^ 
d'Udia\  ffof$J4rebbe4Mreé$itrochet^tùCzzs^  .i 

faire  Latin  de  M'  du  Cange  au  mot  ^rve- 
Jter^yxn  Savetiet:  &  qviece  tnot.ie-troavcdans  le 

marçhie',dotvent  chacm  obole.  C«  mot  ^  ét^  $ttç 


dè^éflIrArm/;  qui  cette  figp||^;    ainff^ieeteede  |^  ,  dont  xm  garnie 

tion.  Tofez  M'  du  Cange.  Mais  |'^Dp^ihc  Jc      tes  litj  de  plœnç ,  leitjrayf rfins ,  &  les  tcntci^ 
■  ce  tnot  ne  pi^cft  pas  co^ue|MP»oç^«i:!vieii^|^  4>rméîî;,  E^p^^^ 

Tt  îcmt  ifeterts^  cm»  «;etti^;eorft^ertfarius.      Sauiiiaifc  fur  Soliii,  page  a»*s^li(gt,<?^è,  efi.fiti^ 
corvefariHSy  coùrvaisier.  Les  Efpâgnols  ap-  *  JLuhis  vomer  :  H  «f?»  otfiti»é'^WW»mt^*ci 


memor%ém    optrU 

/emat.<.}^^^^i-r-^-H 

C  OUX^§^W0^^^'^^  »  tfdteltaèus. 
^.  GO xjT  ER*    Dt  confiare  :  dont  les  Allé- 

les  ItsAitti^faftared 
^d^do  vendes  ^uippiam 
c$vy  tuo^  iSClf^  4^0mf00i^HS  temporii  mmerape^ 
m^Unié^r^  eonfiahit.  De  cofiéitè^ 

pn  a  fait  eonFlamemm^  •  4*où  le  vieux  mot  Fran 
9^^scofiemm^  Cangip  d^i^  " 

Gloflaîfe  lb^^;^leMK  Et  pour^  }c  mar^ 

cg  jut^  I  Mimm^^i  s.i^^ppcUç^^ 


■    ;.\  .■«if.!:.'  '»',■;'.,*  'ifS'jî,.;,  -•■ 


'«•  ■;;;*\ 


? 


pcllent  un  Savetier  f^^^r^^^  dii  viejo.    Il  y  a 
plqfieurs  Familles  en  France  dû  nom  de  Cour-- 

;|-i  COUB.VE  T^E.   Sorte  de  Vaiflcaude 

^vf tnc^-  Voyez  cUrhettex  cy-d^flus. 
,;||f'  COy SLN;  Ut.,ffl/î^»|<j»^  Nicotle 

^a  pj^jI^  de  ce  mot  èonfangniHeus,  \)  vient  de  cw»- 

'    <  ^rt»rt*^^ftadire  ,  ex  eodem  geis^.   ÇongenènSf 

congintHSy  conginns ,  cONCiiN,  cousin.  D'où  les 


l 


exponunu  .  CtiltfiUn  vHan^  vuliw*  Ji^^ 
cem  y)  Ùtio  accej^l^M0 
J^mimus.  PUnius  :  Vomerum  pliira  gênera.  Cutt^ 
ter  vocatur  ^jpraMJlcnCun  ,^pritifqùam  i  profciu'*^ 
datur,  rerram  fecans  »  jfwturîfque  (ulcis  veftîgJLa 
prâçfcribens  ihcifuiis  qiias  refupinus  in  arando 
?*îiÉf  y^^  refiipi^HS  vomer  xerram 

tnàrMiommrM      jit^fmef  te^  incifumeMii^    , 
Hotahat.  tim  ilUloiMtio$xponend4%iti  ^rviltrui»  ^?^|: 
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.•■.•v.-*''$ 


finki  têftêm fttnàit  >  v^êàni  cultrunt  Fiâetnt 

&  medU  jLéUinitdê  êmnem  vomirimfic  afpeUaJfe: 

,  >fiN[^  /Mr  eiilccllare  ,  4fnà 

C  o  u  T  a  E  :  Dignité  Eccicnaftique  >  dm$ 
l*Eglifc  de  S^  Quetitin  &  dans  celle  de  Reims. 
De cuft^r  cufioris  :  (ju'on  adit  pour  cnftêS€ufiùSs. 
Voyez  mon  Hiftoîre  tfe  Sablé  »  pagexé.  de  pa-  ' 
ge  15 1 .  On  appelle  de  la  forteJans  l'Eglife 
Cathédrale  di^  Bourges  j  celui  qui  a  le  foin  de 
ftlre  fbnncr  lés  cloches.  .  ,r  ^  y; .;  ^ 
^COUTUME  De  ritaiicn\ri>/Ji»mr;dont 
^s  Ef|¥ignols  ont  audi  fait  ùêftoéin^.  L'italien 
coftume  a  été  fait  de  çûnfHetuMw  \  ablatif  de 
c^nfuetuÀo.^  comme  le  François  enclume  »  d'iwH-- 
diney  &  étéimer  jàc  ftamfétrt.  y 

COUTUMIERS.  Dans  la plufpart des 
Coutumes,  dans  les  EtabUlfemens  de  France,  & 
dans  un  nombre  infini  d'cndroitSt  les  Roturiers 
font  appelles  Cwmmrr/ ;  d^  les  partages  rotu- 
riers,  fMTtagis  cQHtumiers.  Et  la  raifon  de  cette 
aDpcllation  ,  ç'eft  qu'il  y  a  incomparablenKnt 
puis  de  ^erfonncs  roturières ,  que  de  perfonnes 
nobles.  Les  anoblidèmens  ont  été  introduits 
en  France  par  Philippe  le  3el.  ^ 

COUTURE.  Comme  quand  on  dit, 
V My^yieie  U  Comtire  dm  Mans .  Le  Prieure  de 
Sainte  Catherine  de  la  Centura  de  Paris.  DtcnU 
tura.  Vojrez  M'  Rigaut  dans  fes  Glofes  fur  les  . 
Agrimenleurs,  &  M^  de  Hauteferre  fur  Grégoi- 
re de  Tours  ,  page  197.  ij  Cnltmra  y  c*c^  agerJ 
ctdtus.  5  ^^  iubftantif  c^nr/^ivrir,  on  a  fait  le  ver- 
be eulturore.  Et  de  ce  verbe,  &  de  la  particule 
'  ad^  onra  fait  adcHkurarty  dont  nous  avons  fait 

ACCOUTRER. 

COUTURIER.  De  f^//rr.  Voyet 
coudre^  Ce  mot  àeCoutierier  a  ceflif  d'être  en 
tifage  à  la  Cour  dés  le  tans  de  Henri  Etienne. 
,  comme  Henri  Etienne  le  témoigne  lui-mefme 
daris  fon  Dialogue  du  Nouveau  Langage  Fran- 
çois Italianifé,  page  16  é.  aulieu  duquel  on  fe 
fervît  de  celui  de  Tailleur,  ^oytztailleur.  Mais 
on  dit  tpujouri  a  la  CoUr  &  à  Paris  >  me  Çou^ 
turiere.    ■   ■^:-^'-'  ;v    ■  v'''^--^-'    ':-■;;.-''  •  ' /■?■ 

COUVER.  Dtcubdre  ;  dont  les  Italiens 
%  ont  au0î  fait  eovéire.  Cubare  a  été  dit  des  poul* 
les  qui  couvent  »  témoin  le  compofé  incubate. 
Pline  a  dit  deme{mey2ril^^  in  otns.  Pêlypusfemf* 
nets  mode  in  evis  ffedet ,  medo  cavernam  canceU 
lato  brachiemm  iniflexu  cla$id$t.C*eh  au  chap.  j4  • 
duliv.^.  Voyez  ceuvji^      •^^^^-/^^^•'■■' -^  ■■^f;fî.•■% 

C  O  U  V  I.  Oeufcâuvi  ,  qu'on  dît  eÉ  Anjoti 
cêui.  De  ci4ritttm^  dit  par  meiaplafa>e  pout  cu^ 
bMum.  Vn  eeufçeuvi^  c'cft  un  oeuf  fut  lequel  1| 
poulie  a  été  long  tems>  8c  dans  Icq^l  on  poulet 
coipmcncç  à jTc  fotjWfir^.  Péuronf  l^ra  qnidem 
^  fem  pi^ 

nam  videbaeur  mihi  jaen  in  fulUem  ceijfe.  Voyez 
'cempà^^  f  En  Is^Normao^  oa  StWeefrf 
couv^rdecubaeum;  ^^ 

f  C  O  U  V  R  E(  -  F  E  U.    Lat.    ïgnieegiunS 
"    c^^  quand  on  dit  Sonner  te  eenvrcfem.  Voyez 

,     COUVRIR.  De  r<r«mrf.       ^ 
k        cor.  De fuietiis. 


'•■  w  • 


,.-/ 


A  > 


;•-:,■;»: 


C  O  Y  O  N.  De  Pïtaîiert  "celtiàné^  Voyt* 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  eegUene.  CegUg:-^ 
ne  I  c'eu  celui  que  Içs  Athéniens  appeloieiiè' 
hoMMf^iêi  :  ad  femper  Uxus  eft  tifticuloTHm/êç^^ 
Ins.  Lé  François  dit'r#»i//^-iw#//^.  ^  ■      :r  ?    f 

-'''2/!Vt     ''^'''''""  '  •'^      •"    «■*-■'''•**">•■■■    -1    -  •  ■         *"  '■ '•• 

C  %K  BAN  8;  SorU  dWw*.  Voyea 

naebe.  :*^;v.-  ::-K':'.M^y.:,.^r: ^       .;'_v.v-  .'.r^iv,.-^-'"  '•■  ■ 

C  R  A  B  B  L  t.     C'eft  le  iâneer  maripM,  ^Ji^". 
Du  Flamat)  krab ,  qdl  fignifie  U  mcfmc  chofc/  >         ' 

C  R  A  C  H  E  R.  M' de  Valois  le  jeune  eftt 

ine  que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée  ;  cefta^ 

dire  «  du  fon  qu'on  fait  en  tiraiit  un  flegme  da 

fond  de  i'cftonîac  1  &  que  craeber  eft  le  mefme 

que  jeratpêer.   Chatte  de  Bovelles    avoit  dit 

quelle  chofe  de  fembl^le.  X^rachiir  $  dit- 

iU  ince^é  9rigints  :  nifi  a/imilitudine  &  allufione 

feni.    Ccft  auffi  le    fentiment   du  P.  Labbc. 

M'^  Lancelot  >  dans  la  première  édition  de  les 

Mots  François  tirés   du  Grec  »  le  tiroit  àê 

^ié^rlê&t  :  d'où  Chrêmes  :  ceftadire  ,  iraeheun 

perfonnagc  de  l'^eautontimorumelaos  de  Té- 

rence.   W  Guyet  le  dérivoit  de  fcraftns.   Scra^ 

ptusyfcramicare  ^fcraeare^  cRACMer.    Le  Pert 

Thornaflui»  tome  a.  de  fes  Origines,  page  857. 

le  dérive  de  \"i^tenfaraéit  ou  r4f4f,  qui  fignt- 

fient  la  mèfme   chofe.   Scaligër  le  dérive  de 

f€racere.SQ\tcetevidetnrolimJ^Qnm  t^yfifA'/le^ 

Ô5.  {^uêiLverbum  &  bodie  éjuo^ue  in  Gallia  ufur^ 

famus.    Ccft  dans  fes  Conjeâures  fur  le  (ixié- 

me  livre  de  la  Langue  Latine  de  Varron.  U  vient 

de  ce  xsiQiferacere ,  mai$  par  mi^plafmCé  Sara^ 

cracare^crécare^  CKACHtîL.    . 

Oi\  ^  Ait  crachier  y  fOut  rejfembler.   PaihcUa 

^  dans  (a  F;^ ce  de  Pathelin  ;  :  ^ 

Onq  enfant  ne  reffemhla  mieux  ' 
.    A  père,  quel  inenton  fourché  ! 

Vrayement  ^  c'efles  vous  tout  poché»  ^ 

Et  qui  diroit  d  vofire  mérâ 

i^en'efies  fils  de  vofhe  père  % 
'    //  Muroit  gremdfin  de  tancer.  &c; 
(  Je  croy  qu'il  faut  ;  //  auroif  grdndfaim,  dé 
tancer.)  \  '  ' 

Car  queyfqm  vous  aserok  craché 

Tous  deUx  encontre  U  f0roy%  [ 

D'une  manière  d' d^un  arroy 

Efies  vout\&  fé0ts  d^érence. 
Il  paroîft  par  ces  mots  de  Pathclin  ,  que  cracher 
en  la  figmfication  de  reffemUet^  a  été  dit  acaufe 
de  la  reflcmblance  qtie  les  crachats  ont  les  uns 
aux  autres;.    Trippaùlt  a  û  une  penfée  fur  cette 
façon  <le  parler  ,  Cefi  lui  sent  craché ,  qui  eft 
fort  ingénieufe  ,  &  qui  mérite  d'être  icy  rap-  " 
1,  portée^  Udit  i  que  ce  rr^A/ a  été  fait  degrés 
phicfts  :  jjTaphieuiy  graphicéttus,  gracatus  ,  c  r  A^ 
1tiàj00  comme  qui  diroit ,  graphice  exprejfus  i 
giÊfhM  deïiriptus.  Mgis  dVm  peut  ycnii^Cefi^^ 
1^  tout  Poché  ?    •  ':f  o-'^^f  i^^y^^'^ti^^^ 
i^|B^RAlNDRi;:^K^      difions  anciélUl<^<^ 
îiiènt  cremer.  Villehardooiri  li^çy.  felne  fey 
quels  gens  yqtùfremofent  les  Çrecs^    i/Ancîenn&j^;' 
Verfion  f  jrançâft  df  la  Bible  j  âtt  chapitré  ^.  dé'^ 
Néhem»  venet  iS.    QuMffd  ks enhiwtis  ouirent  ^ 
quèt^es  gens  uni  li^ieut  entntr  nous  crémoienéi^^ 
Ce  qui  donne  utiec  de  ctoiie  que  ce  teota  été  ^ 
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'•'t^ftiiSft|,y  IMt  dc^ffiiwr^  »  par  U  diangcmm-aa  T  eh  G.     ^•frGraM^wiwcrs^  tfi0imt(rttJ^JlUm4^^ 
4^,|#*  è>  ;;i,  -^    sfe   Cre*M«r  (c  trouve  aufli  <Un»  ie$  anciens  livre»      gtit  :  tomm*  éttitmd'lny  ctux  <ii^mfffill*  Ket* 

■B*?^;^.##%F'-^^^^^   fr^ois  pour  ormmt 

cr^imtf.  K»         ^_, ---    -^.„.  -, , 

CRAMA  IL,  Now  4f  '  Ueu.   Cmtt  dé    rooU>gic$  MSS.  Çràntbr  ^  /pmt  «««^  faanccf^ 
Cr*»»*«.ï>ar  corruption,  pour  C^r^ljjlfe^  '  "'  "* 

C  R  A  M  O I S I.  Oe  l^rabc  kfrmt/t  ;  qui 
fignifie  là  mefipe  phôfc  ,ot,  «jui  a  étiS  fait  d9 
4!P«Af«^2^ui  lœmfic  r£4rl«««.  Niict>r  :  Ci^Udi«if 
tn  C0ecin  tinSmrU.  SftcUs têllUit  humilis  _,.  m^; 
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1^      CRANTER.   Boardclot  aans  les  Etj^. 

vient  de  cran  :  f^m^eqHêU  fiMmi  çrechoit  fçn  ff^ 
tk dêigtjivecctluidfjfk Msifirep  '  cran,crcn«| 


â.  été  fm  de  eredentare. 

C  R  A  O  N,  VilU  d' Aniou, ,  De  Crdenum 
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mUion  t^itfar^ariatçil^  Ut.  kéfMh.  Plujîèàts,  3ç^ 

kciroes:  nifrf^cramoifiwi  ciW^fwy^keijncfu  y^  dérivent  ce  mot^o^i 

rnas.  MtminitfimUiuf.  ]\x\t%Scf!^^it  ^m%  (an^  ^^^^-  -  le  inaDaud  s' 

r  Exercitatioïk^lj.  contre   C^daii^  article^ 

HÛM«  Les  Italiens  di(cnt  dçinefine  fhermis)^  in 
yéeme/nte  :  que  Cln^iius  t  d^mSt^  Diale^s  r  | 

la  Icttrç  f  ^  d^rive^  aufli  de  A'Aifabe  chmms  ;  d'où 
:  kitlpagnols^ont  auiC  fait  Ictirti^^^f/SV  Vofllui 

deVtUis  Sermenij  livre  x.  chipure  9.  Hi/pént 

€mMfi^fpemHulf,^4r4^  cv:^m^^ 


Uger 


Gtccs  ai 

loiem  uii  cftipaiïcî^  W<plP^  l^i  pu  «ott#. 
Hpijjà  Eticnn^^-dans  foA  ttefoi  de  U  Langue  • 
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^^^  LarinWw/.   Voye^ii 

illp^p^      70,  de  (ci  |Jort«mymc|^:pià^ 
tes.%iyÇ36  aufll  cy-dcffî>us  le  tnot  dé  i>Mrri9v//^i^^^ 

uWit  eft  lîim  eh  «%€  patinjr  les   Ai 


Lucien  en  fan  ¥kUoftff»M'  f  ^«^l^a^  ^Itr^hu, 

été  fait  de  rrwrr.  i?f  pm»  réfiirtytepaldHf  ,  it*-. 

logie  nïc  femble  aiim  flatùrèUe^iie  celle  n/r/r- 
»4»<^i||a  jsrcnauUJi  Owte  i  mais  le  crapaud, 
^î  CTt  tiic  jclpécédipaèwilU 

Ç»,^. P  AU  D  A I L  L  E  ;  Sorte  d'<ftofifc. 


eftiuifi.efp4çe45çf«/?*.  Voyc» 
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[t:titm(immmé!^^o*^  »  fignifient:  le 

}ûk4oiftmdkMMtevér£ifiwU 
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CRANVwtntn|'pjBi|ôi4ïb^  .  i      , 

""      ~    ■  ^  Éiîp»?    appelée,  patce^u'elienaift, dit-on,  dans  la  te- 
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fi  ancîepienvcni«j^^  Arl>ak|nci^  De  crsi 


on 


'  "vit? 


<<    :."  J» 


I. 


^^mm^^^^kim^mem  i  f'^  Bl^ftwmï^^ftj^^^  Scaligèr  fc©h- 
mats  encore  4  cheval  ^  Mi^^i^'de  .e**  étrktîlefiet  tre  Cardan ,  i  k^sûBourdetot  dans  Tes  Origines 
lllf^  S  f'MiSS^mMi^  la'^ipaadiiie^'tcou*  ' 

^ë  ié"  tellement ,  de  fer  acéré  raopelUtCrméiffM'i/i'àâtis  tstéTOlfuctapaad.Il  eft  très-faux  qù'cl- 
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■  Jfà'Xéi 


'y'^.^;^-^ 


VucÀe  ÇâUbre  :  l\  avojtquatreicents  Crâne-* 

^ppièrs  ;  l^s  fort  bien  montez  :  qui  &inbl^«* 

lent  bien  gens  de  guerre,  fe  ne  fëj^s'îU  ^ftoieni 

'^^^r^njtnemmeK,  >  pwrr  U  bandée  de  fer  fH*iUf0r^ 

^ ^ Miptent  d  leur  ceimure^pnr  nens  froni^yfitraneqBin, 

'Mê^^0é^^k^^  ?  duhm:  de  i\^témi^  éÊpeiem  un 

fer»  cnfMfon  Jtefirîer^feur  yentifi^um  U  Peinte 

ebf^ied  dedans  ^  en  tirnnt  à-ment  te  pied  de  clévre, 

(  amfi  4tipelUnt-ilS  le  bem  dn  knnddie  eneemi) 

pi$s  mfémem  bander  tare.  Sec.  TetuefstSt  h0^ 

rets  bien  que  ctaxïMmn  fnfipm  jiUeméOfdi  iÇur 

^;<  ;  ^    4v  fâ,^  i^^S  •    volontiers  lis  genijuthevétl  Arbétlefiriers,  we  h» 


i(E  app 


■%^ 


'  ''.  '  •' 


rapaud  :  d'oi 
betereL  Vovcz  beterel. 

On  appaœ  ernpkudine 
vaux  :  qui  eft  Un  ulecre  qui  vient, au  devant  des 
pies  des  chevaux  »  j>lus  liaut  que  la  courpi^-v 
ne;   Voyez  Solleyiel  dans  fon  Mnréchal  ?4r^ 
fait.  ' 

C  R  A  Q  U.E  R.   Ponnjs  dç  Thyard  ,  pa- 
ge* i  S.  de  (on  Traité  Àe  RcSla  nendmem  impefi-^ 
tiene  ^  le  dérive  de  Hfiw  ,  fenum  emitte.  Oe(k  j^ 
une  onomatopée.    Les  FUnans  ^aiiêht  aufli 
kpnckgu. 
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A'iSft  E  :  (libftanrif  i  Ui:p}UéiÏÏcr:W\fi 
Xîrûs ,  Cur^  de  Droct«  le  dérive  àt  aréoles. 
allais  la  ligitificacion  de  crafjines  n'a  rien  de 
Ifomniun  avec  cclk;dc  crmffe.  Çjfinjff  ne  yicn- 
jjitoitH  point  de  fifitkiidms ,  m'cettp  jMxiietc } 

IfçMdicia^  fcéActM  ,  fcârcU  %4:étrçU\  &  pairjO^u^ 

^^C  K  AU.  C'cft  un  pais  pierreux  i  entre  Ar- 
ief&:  Marrdllç.  Quelques-uns  dérivent  o^  mot 


n 

Jjété  &ît  plr  ciôntraâjon.  Ce  que  ne  GcHànt  pas 
Kagueau  dansies  Notes  fur  \t  Coutumier  Oé-» 
^h^l»  il  t  corrigé  dans  la  Coutbrâe  de  Gleir^ 
iDont»  ai^ticle  49.  triéinà ,  au  lieu  ^le  cté^nL  f  II 
y%XM  àt^mMum.  Spclman  :  Cre awtum  :  /^ 
tifâ(Ê»m.  C^njtUmUnn  Philippi  jiugufti  éipud 
Jiigûrdtm  t  pag.  iSjri^facianccreditoribiis  per 
fideijuflbseS)  Vel  pcr  yadia  9  crcantum  faum  lol- 
vendi  debiu  ad  prxdiâbs  terminos.  Cre^mum 
a  été  fait  de  crnUmmm^^  qui  Ta  été  dé  creéUrè. 


du mot  Celtique  créUg  ^aacwMg ,  qui  (ignifioic  ~   Ainfi,  àc'credtmiéirimSiOm  (m créancier^  - 

livre  i.   des  Colohies^es      ,    àC  R  E' A  T; W- JB^îri»!^ 


pifrre.  KV  Bochart  l 

phéniciens,  chapitre  ^i.  fcrtur  Hefcides  in  Li^ 
gitriéi  GMlicMfiM  ,  ckm  fHgnsrit  centrée  Ligures ^ 
^narum  Âfkps  \  fîtftnnf  fiifi  Jtlhion  &  ^n^gf^: 

-  ^   {  4/11V,  Alcbio|wi>*  Dercynus  )  &  chm  uU  lUfe-^ 

-<^fem^  iapiduiSKmkref  in  Hirculis  gtMtidm^  de  câ^ 

Ip  Upfûf  UpidâpsfMElûs  fffe^  ilhi  campas.  FahuU 

fnewinerHnt^  pàfi  t/é/ihylnmin  Tronmheifoluto^ 

Strak9j)hnjfitu  ,  Hygima ,  jdppUodùrus .  MeU, 

PUnins  ^  Sclinki  9  &édjii.  Huic  âedit  occajionem 

/Upideus  Cétmpwj  ^imum  cinitm  fiétdiprum  imcr^ 

Arelkit  (Sh  M^idm^  (jnem  Ceiticéi  V9ce  vetery 

inciU  La  Crau  appelUnt.   Celiis  enim  craig  ^4» 

'    pf^a  ,  Mt^Bwiiannis kêdjkpte.  VU/e  Cétmdenum. 

^  Voyez  aufÇj^'  Bochart  au  chapitre  4Z,  du  mef» 

iiM^^^livrc.  Utopie  Languedoc  on  appelle 

€tM»iic  gréUêJ rembouchu r e  Ats  torrcns  :  Et 

dans  ces  cmbi  uchutes  »  il  j  9^  ordiiiMx:enienç 

beaucoup  de  jneriel^in^-^l^^i^^  ' 

j  Ç  R  A  V  A  N  T.  Oye  Cuivagc  :  Lat.  vàlpim^ 

fif.  Voyct  Bclon.-V-.y^ji^.^-;î^^^ 

C*R  A  V  A  T  É.  On  appelle  âfnfî  cr  IfHfgc 
blanc  qu'on  entortille  à  l'en  tout  du  cou  >  dont 
les  deux  bouts  pendent  par  devant  :  leqtrël  linge 
tient  lieu  de  collet.  Et  on  l'appelle  de  la  forte, 
acaufe  j^i^ii;  nous  avons  emprunté  cette  iorte 
d'orrietheht  des  Croates,  qu'oh  appelle otdî* 
iiairement  CrÀvdies:  Et  ce  fu>t  en  1 63  &.  que 
noiu^rifmes  cette  forte  de  collet  des  Cravatés, 
par  le  commerce  que  nous  ufmes  en  ce  tans-là 
en  AUçmagne  ,  au  fujet  de  la  guerre  que  nous 
.avipiîs  aivec  l'Empereur.  ;/ïv^i    -    :  j;-  r^.  • -^  v^ 

*  ■     "^^  C  R  A  Y  É.  E>e  crrt#^^■^A-^  /■■••:  •:•A^5*^s^\^-^^^■^ 
;t  ÇR4,^  ON.  Ccmotaété  fbrmédé  celui 

- .  C  R  È'  A,N  D  ,  ou  C  R  A  N  D.  yiepx  mor, 
c;ut  fignifié  cauaqn  ^  furtîi.  La  Coutume  de 
Cleçiiox^f  1  ajccicle  49.  OrUnd  de fitrvkt  fc  ptut 
faire  feiwr  terri^iùdaU^  ,  &c.  Dans  tm  Contrat 
de  mlPlge  de  OamoifcîU  Perrinellc  ,  fille  de 
Madafuc  ;4f  ^Sullf  ,  avec  Geoffroy  dc'Lufignan, 
que  j^ay  vu  dans  le  cabînec  de  M' de  Launay, 
hypjÇM  aa  Parlement^  1'  j&  prmmtent  pardê-^ 
vitkinéMr  lefMis  Henry  de  Sully  ^  Sec.  &  Jet  de^- 
pont  frinç^4êtx  dehem'S^  (ït  Comte  de  Nevers, 
^àurtês ,  établis  audit  Contrat ,  plégeuts  & 
payeutiS }  ffir  centre  Uf  çenvenMms\  &c.  n*irint^ 


jSgntfîe  la  mefme  chofeV  "tes  Italien^^^^ 
creato  de  cremtu ,  d*où  les  EfpagnoU  ont  auffi 


('> 


CR  E  C  É  RlÉ  L  L  EV   Jfuïes  Scaligcr  ^Ins 
Tes  Cornnuntaires  fur  les  livret  d'ArJy^^ 
l'Hiftoire  de^  Animaux  ,ltf  dérivé  3e  iprrt-firr*. 
relu  :  JEfittttnmuêduf  i  ntncïktïs  %/£lïani.  Eum 
ganivellam  JféUi  :  y^a/cenet^Xc^itol  y  cjHod  faf^ 
fer  es  e  fepibusfnget  ,  dr  cafiétt  :  Franc  i  ,  qucrcc- 
rellarh,  non  carrufta  vocef^é^  Cenchrelcllam,, 
m  ait  Rnelliûs  in  MHUe  y  fed  tjuafi  qucrqucrel- 
^îl,     N^l»  qœrquerum  lamemâhile   ctixcrutit 
f^iêr^  :/emper  enîm  ftridet  ^   Hr^nueri  viJetnr. 
M' de  Saunsaife  le  dérive  àc  crépit acill a  :  Tin^ 
nunculus^ï  treçerella  nojlra  efl^  à  voce  cjuam  edit 
.  inter  yàlandum.  Sic  eam  neminornnt,  tjuafi cxc^i- 
tadlkutl  :  tJam  dr  crepicacilla  puer orum  ligne 4 > 
Jtmiùter  cïcccxtlh  vecamxs  %  è  Latine  faEla  di- 
diene.  Tinnuncuhim  ,  t/W  tinnlunculum  ,  Lati'^ 
siiéïkfadefÊi  ratiene  neminarÉtntr^^odfemper  tin-^ 
nîkt:  ;  peft  fur  Solin  ,  page  $40.   J6  ne  fuis,  ny 
dcl^avis  de  Ruellius  i  ny  de  celui  dç  Scaliger, 
iiy  de  eelut^Atf »JMir  4^&wimaife.   Et  je  tiens  que 
crecereUez  été  fait  de  crecarella  iquî  l'a  été  de     . 
«f  «I  :  qui  éft  u^  forte  d'oifcau  dont  la  voix  cft 
fortaigué.Kpi^a^xif  yCrecdr^ay  crecarella ^  cK^- 
CERELL Er.    Nous  appclons  auffi  crécerelle  ce  pe- 
tit moulinet  ^-dont  nous  nous  fervons  le  jeu- 
di &  le  vendredi  de  la  Semaine  Saiine  ,  aulleit 
de  iRbcb^.  Pa%|iÎ!BC^vre  chapitre  6 1 .  de 

Ces  Recherches  ,  ctwt^ué  ce  petit  moulinet  a  ,f 
étéainG  nommé  acaufe  du  fon  qu'il  fait  :  Mais  I 
il  l'a  été  -acaufe  de  l'oifeau  qui  porte  ce  nom  >  à^ 
la  ^yoîx  duquel,  le  bruit  qu'il  fait ,  eft  fembla- 
h\e  :  cQtDiJçii;>J^:Qi^  M^  dtSaVL?  , 

A  C  R  E'C  H  &  i>c  rreffia,  :  dont  les;  lu- 
liè;n$;'dê  fervemt  dans  Ta  tnefme  (ignifi cation. 
Les  Languedociens  difçnt  grefpio.  Greppio  Se 
grefpiaotii  été£ût  de  praptpt^  ifré^pe  ^frafe- 
piap  greppia,greppiù.liouTy  ZYOns  chzn^é  le  P 
j|||CH  ;  comme  cnprocbeAc  prefc»  &c.  - 
^v^RE^QlÈ^^  delieu^  De  Cricrdcum. 
Ix  P.  Sirmond  prétandoit  iiuc  Crecy  fur  la  ri- 
^^^l^ypre  de.  Serre  , laquelle  jeatre  dans^l'Oife,  étoic 
.|wr^^  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  fe  trouve  ap- 
^dedans  les  .Çapitulaires  &  dans  le^anciens 

Titres  t  félon  la  pet]ice  du  P.  Sirmoqd*    Quoy- 


fie  venir  nefcren^rf^  emtm.P^émtrj^s,  eu  temfsi^ 
avenir  ,  en  partie  fOflems  loyaux  Creauds  Van 
1  x^i.  Dans  un  Contrat  dfcvantfb  Eût  par  Mefli-      ii|u'il/oir(itué  fur  la  rivière  de  Serre,pni'àppel-- 

-T  HuçdeJ^rlayrPievalû^  *         •        ^        -    * "^    "^      ' '"     -    ' 

iully  ,l'an  i  xjo.  Et  premit^editC 


ré  Hue  de  J^erlay  ,  ÇhevaU^|^i,Ji^>îadame  de  ^^  CfeffiaceÊàadJfm'^TcktcY 

Sixlly  A*znix^o.  Et  promit ^ditàkevt^ier  par  ^^^  ^ 


Jen  ferment  %  <t  Pdr  fon  Ual  criand ,  fait  par  de- 

jyanp  nofdits  Clercs.  &c.   La  Coutume  de  lî4^ 

'nauit  a^t88^8c^.5cjpo.  ufe  du  mot  de  crand» 

qui  eft  la mefinc  chofê  que  créémdn^cpi  en  a 
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SUR  Oise  :  par  une  erreur  fondée  fUr  ces  mors 
des  Annales  de  Met^  ,  eti  74.1*  lude  veniens 
(Charles Martel ) ad  Carifiacum  ,  villamfuper 
pevimn  Ifinràm^perrexiti  Qt&,  ce  quem'a  dit  le 
PJ$irmond:dt  qu'il  faltolt  lire  dans  cer  Annales^ 
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W^Ç; 
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éd  CéirifiOum  vîllam  fUfer 'fm¥kU  Stré  fi^'  ^^^  d'oà  les  Grecs  l*ônt"%cl^ 

Ton  Kfauuifcrir.  JL^^  ftémel 

i?^  I *^^'^  •    "^ '^     y  aïànt  écé  ajfiÊiîfMp^rt^  ;      G  RE  N  AN;  tïoas  appelons  iwe  CreniiH 

,  ^^^i?;  w^f  1^  ;S         ^  dUnt  Dts  Chcfoe  d^is  fiwi  r  Tome  d«  Hiftcwf  t  une  e(péce  de  chaile»  ou  de  càrrolle*   De  M^  de 


Et^^t;' 


n 


;•*>:■■  - 
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r}en$  de  Ftance ,  où  il  t  inCfxi  cet  Annales^ 

Ta  proférée  à: ^ancienne.   Et  M' de  ValoU  It 

jeune  »  dans  faNociM  des  Gttiles^^  a  démontirë 

que  CéiriJïéÊcmj  tnau  é\o\i  {^fTH-fm^fh  k 

deusi  Hcues  de  Noyon  >  oà  â  y  avoic  ^trefbît 

un  Palais  Royal  »  où  mourut  Charles  Marcel,. 

&  que  le  nom  de  C^rifit^fm  n'fvôtt  rien- de 

commun  avec  ccltri  de  Crny  \:  Ôc  que  dans  tÇ 

MamiTcric  du  P.  Sitmond  il  y  a  ^arm^  Boutrôoe;^ 

dans  les  Recherches. des  iMohnoy^f  de  Francj^t 

p^ge  )48.  8t  DomKÙthcl  Germain^ d^ns  Ibn 

Traité  des  Palais  des  RovVdc  france/om  fuïvt 

l^fîiJSindcM^deVàois.  .         t 

CRFDENCl^  W^   /W2#;   De  Htalîcn 

i^ai^Kjft.c^viÇtffïiét^hm  tl  figol«^;!:^^CR  E' PIN  Êi^^  Nicot  :  C^ifmc  fiiffmd^ 

l  fie  auffî  le  hfet  fur  kquel  on  rogr ^argenterie:  *   ^étngéjmirtUjfit  en  Uf^ngiSy  ou  MutriféçonyM^ 

zQtk  At^laf^fiiTcttdin  H 


Crenan  »  Gdritilhomme  Bas-^Bteton  >  qui  ut 
-don^ccfte  forte  de  voiture.         ,  ^ 

-  C  R  E  H'E  À  U,  De  crmfelhm,  dîmînu«f  de 
cre9$4  *f  d'^ù  Içs  Allemans  ont  aum  fAtKjm. 
Crené^  fL^nifie  une  itntc.  Le  Préiidanc  Fauchett 
dans  Ton  Traita  de  la  Milice  i^crivjC  crehcém  de 
;0^4if ,  qult  dit  fignîfier  hêche.  W4n  Gange  dé- 
rive cASt|iSAU  ,  qui  cft  la  mefmè  chofc  querm 

C  R  £  P  E,  :  forte  d'étoffe.    M'  Bochart  le 
dérivoît  de  Jiîif^^igh^lf  1  vient  d^^cri/fws.  Ni- 
édtdit  4^/if  rf/^,  aulîeo  dM  atife.  Vs>ytzcT2^. 
paudaîlle.    f  G  n  e  p  1  i;  hgt^ UgâM  :  ^xcm^ 
qnclicsfottf  crefpëesparlesbords.  ^' 
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4'oà  vient ciitreiacon 

I  pour  dire /^/rciVj^  KçimfêO^t  dm  Saint  AU^ 

?{dit  en  France  CmUftfiijr.  j^x  ifmmeli^  ,  &c^  j;rôi«  ,  •m  /#  TrMdnQekr  d*ictlui^^cbfpitre  i^  & 

^  nbt  (c  trouvcciirfffS  iignificadoédanrRabê^r'&^  Af^rr ,  chm^itreé.  §m  ufepmr  U  ^T^ff^ne^ 

4aîs  4.  64.  CnfmUy  tn  Alîcioiaa  »  ^figrâêeW      énfrange^^dûnt  lés  f  enfles  Oriemémx  nfcUmpûtér 

bnffet.  "^^hmÊere^  de lemrs TQbes  :  cêthme il  ft^^ 

^&?v  C  R  E  D  I  T.  De  eridkum.        *  ^^^  V;  iw  «wsiirw  'fumes  de  gens  d'icelte  ecmrée.    Les 
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:^yf^^»r 


Ai 


'«-*■ 

>. 


G  R  E^ I  L.   Vieux  mot.  I/ânden  jM|icni?a^^fe^i^^      Z^mi  l'ent  renénfsr  cernât  fimbria; 
iudre  Latm-Fnmçoisdu  P^l^ji^fte    c  r  atj^^3  1^ 

C  R  EM Alt  L  ERE- Niç«iJ#ttBdtetf#L5^^ 
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dc^]i^<iîc«W,quifignîfief«iifc#>^^^  ^t  G  RECRIE R.terifîeî^^fi^ 

?i^  Normandie  tremiUien  :  ce  qoi^i^ttHroiiià^^  t^^ 
W  de  Valois  ^jtunci^tte  ce  mot  Avoit  été  faDr ,  Ciaqui  porte  d'ortàh  crei|uier^Mcmfiët  niaini 
Me  <^mà(^irM,acattIe,  qu'on ^t la ctett^^  VoycxlesGénéalog^fii-lfe^P^- 

a-iachcminée*  I^  de  Ca(bettvékdëtfvtf6rnr^^|^#  S  ON.  De  ^i*rri^/«i^ 

mmndc.  On  prc^onçôit  asideiMWmcm  oMlMil^^^  Etiirnne  ,  dans  Ccm^Traité  df  Ri  hérjet^  :  ffài 
ft^  E  t  d^^ib^ft  iproïkmce  dicé«îlMj<*rd1iuy  X 
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4|i^'  ibm  en  pluficen  VigmtS0i^^t^c  su^i  '  ■rb'tfciit^  s  s  o  K.Xobei  &  P^na  dans  leurs  Ad 
ttegt^s  celle  d'An j<)tt^:  C^  qoi  tttoMé^ê^^  '^i^nl^ài^^tMe  Mtittm  m  '^tt^HU  «fm  fbiri* 
•  ':;qae  crannùlltre  à  été  ^t  de  W4«ti^i(r»> ,  <^  '  i^Kj^îf  II  parle  da  mfturÉini)  #  mtîljimàflm» 
^éti{0f,À%  crammi^ ^  n:^  (t  trouve  dan«  tt  "f^fi^tMomine  cKitsoH  i^frftijiiiU  perenni fh- 
iGapitulaite  de  Ghatlèiign*^  ntUti^.  Cs^^k^^^^ 

•-^engKrMmMtfUct  ydtc, «OeÀ  à  Pslitide  4t.  Qjlifc-  '  '^'^ ^franeigenà  ettMm  Ctcffmi  d'alcnois  ,  «^ 
^;  Bas-£revMi/#i^iMv^À^SK5â^^iMk>^^^       Mr^ml^  Jt  «ft  Indubtta&le'qiiM^té 
ZK  E'  M  A  S  T  E'  R  E  S'.    I>à  tatîn  cm»»*.     Mfr^»k  trt0am^s  îïèik  difficile  de  Jirc 
^lÀvx,ËatLdtiGi«cittff*#%«^^  %pfl«lttûy  tt«^i,ittf  appelé  dté^Aje^^l^^ 

JTifiùtm  mrvts  ,  ^«m/  #i^|pi^  ^  ^^  ^^<)brervad«i$%  i'a^  ;^^dg||iw/f  ;  ce  îqai 
:  |^î^^^»^  fwi  mMib ^inihAei  fÊmt  étfHfim,  ^.,  ::^-'^fmmnt  favprilêr  l'ët:yB«Aogié  .rt  ^fiW*.  jJAi^ 
^'^^C  R  E'ME:  ite Dtender Sdd^getàila,«|^mià^  ^m^mmi^Umri^^^ittaifif:  M  en  19  :  Ai,«NÔ#i 
4rW^/%i;cRSKA|f/f  <«(«^^ftlM|»Mr^  da 

MxaiiBdYtmàe GdU imiàitn frémit  CxtOfàùx^J^^  XIN.  I^MULiftot  ,'<)tti fignific  #i« 
mr»fifrfiti  mkmm0,  M0  creiiwf  ^t^#«fiii/**'^«c  de  petit  panier,  thte  ancfrâne  Ballade* 

txy%OT|pMP»4ÀryS«[^;»r«M^^M  tifde^^RiStatei,  fiieâiec  41.  de  l'Attfle  Science  de 
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Ç  &  s' M  B  fmmtit.  On  tppdie  ainfi  oet^ 
ctémb»  patccqu'antkfi^tucttt  j  ce  ^tiHai«lt<iii^- 
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\m^  de  SmmP^MfWh, 

fê9^^ÊSi^,j$etm, 

,  fétnrfSri  frkrê^- 

D^é^erdahMisàHcrairt. 

JPtaiiçohObarbonniçr,  dans  fbn  Êpîtrc  à  la!OH*^ 

fÊ^'t^t^my  Dothèift  de  Bcïrl*é*Ateiii^i 

-liquelk^  imjrtirtéë  an  dcVint  des  Ouvres  d* 

P^ttr^feiumc  CwAû  :  Les  chéfu  fnfdkit 
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.  GmU4u$mrÇret$H  ^  tnfyti  piifs«(  Chdmr^  &  Chs- 

fùrç$  véhimtn^  ai  lafufilitf  vr^jt  An&iu  dr  ihJi^ 

rki  f  m^JuUmis  k  teciÊêi^r jncuns  ffii%t  tfcritsi 

"  fv$ir  dfftifa  mort  U  fÀirf  rrvii^re  ,  dr  dtmoun^^ 

.  m  mimêire  ;  Mttenàfkfd  honfi  ,  honmfieU  p  &f^ 


•  ■.%., 


■     ■  t  :;  ■: .. 

■«»'■       - 
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C  R1.  CR  0: 


'i."-    »>? 


'n.;*^'  * 


r  ■» 


*ji ^«riV  Grcrin  ^  Mi^dm  y  fUindt  l^jè'  >m»/*^ 

^/^jr  JUtfyfçmencès  fruÛwmJes^  et  grMvts,  Cefl  nn 
Crétin  ,  ftQi^  d^  joncs  ,.  iouficTp  on  dojtfin  :  mmê 
4' argent  :  j^ein  de  mois  dorei.  Dccratifuis  ^  di* 
rnihiitîf  de  crates  crdus.  Je  rcnurqueuy  Jcy  par v 
ôccàfion  ,  quc.GoîlUutnc  Çt€«a  $>ppc|(|i|. 
-^"^Maumc  dii  Bois  /  &  quc^  Crétin  Viftoit  que 


fou  noiîvd^  ff\frtt[  :  ce  qiii  pàrbi0  par  ce  qua^. 
'  ir^gu'il  â  fali  i  frerc  Jan.  Manlu  |^  fcuiUct 


/■* 


Boisi  étîiâs^  dit  C  tétin^ 


'ir'-'^î'ï^ 


^■.,( 


^  & .  ^'^  ^yef^amffirfin  fitit  pHlpifre^      'p^^ 
'^A:^    4  minute  cène  ^fente  Efifire^'^^^^S^^^, 
;'^  '     fûtàrVenv^^AfrerefânMurtin.    '  '^"■^, 
^  Anglo^s  4crr4r///«/.  »  î^tre4^ 
i^>  ont  ftit  f^  en  la  mc|mc;  ïïgniftcation.  '     ^ 


jf )i^/^  griaar  1  2>i  frWit  vienmét  du^  Léàii$  <^ir U 
rare  )  ^mfiinifie  ,  r#iMi#  ValrfOli  iïr»  nMeUer  à 
h^me  voix  VéUide^ftioufS^  &fitpforr  des  î^rite^^  * 
eefiéditre  9  dfs  Jftimsins  :  .xto^me  en  Nomundit 
tïiapkr  harô^Q^iritum  (idem  împkrare^ ,  Sca4  > 
Ugci;  iâr  le»  Pnapées  :  $xdi4m0is0  Qvim^ 
liyoït  «onao  QjiimTEs  :  ttt^ilM  L^ierii, 
^^t^      Porrà,  Qiiirice$»  libertatem  perdimus# 
]$t  qiiiticarc  ptrknm':  y  nie  vttigidscum  i^ridar^ 
bédtcU^iiffai^tJt  é4ttiV^y«y€É  jnesOrigi^* 
ncfjuliennes  ^\x  vaoK gridétre^  -i 

:  'C^'RI  G  N.^  Qn  appelle  aiaii  en  B^iiTç* 
^riBandie»  ]U  cbcveltire.  De  crinis.  Crinisycri* 
IM4»  fmxoNBi  Dccrktid  >  les  Ëfpagnols  ont  dU 
grfêstt^  lamcAnc  fignificâricm.^v*?  .;  ,^  ^^^^^  ^  ? 
5  ?C  R  i  N  -  C  R 1 N*   MoUa<  /  rfads  tes 

■^    •    '      .  .        .  ■»••'      • . ,- 

tf       ~-T-  Monfiettr  y  ce  fom  «/  Mapjpi^f0j^ 
v%^  j^i^  feurtent  descriny^criMj&  destufnkour^ 

.etA  tmc-cMiônutop^ei-^^?^ 

<EHl  I  C^  E  T;  C'étf^e  du*oiî  àfe^c  ëii^ 


èorc  e^i  Normandie  «^  /rii/«rnSc  dans  le  Lyort^ 
ntÀs^gnUet.  Jic  pjllus.  Gtytté^^ 
eus^  jprjllicettuïy  gtîcettuSi'CrrcettuSyCrikntH^ ,  c  R  t-* 
âptTtv  C^  on.  in(c6kcm        cirdiijaifeiiMîht 

.  „  derricrclcscontrecoeurs  des  foyers  iïacàf^ 

.  C  R£  Tl N^  yicpx  mot  ,.iniifiié  ,>qui  fi--  •  p^^anc»  ■  m^^^m^'^'m:^^^'-''-^"T^m^W'^  '  C»iw#,*M» ^i^^. lu,^ ^. 

pà^çétïlftvion,.  One  trcs-ançicnnç  T«id|Maïba,  1,  |^  ^  IIqJI^  i»cmîfîàh  peHt  cj^èValî^  f^%è  -T«-^^r«^         '^ 

dcfinftituceS  dcjuftinien,  citée  par  MVde  1»  fiy  ««d'ooil^etii;  M' îe  Guyct  le  déiivoif 

Thaumaljcrc  dMs  fou  G|oIfe  :  Çrbtuib  ,  qf  U  dc#i^  »  e4*AM|W ,  ks^kM^i&^^l^ 

tut  4Kcr»tgtmmm  h>«%  ^viint  iHitmtm  f  d- «\  -  kntm^  kriketh^Ao^ê^^M^^^W^^:^-'^  '  ■ 

^partpe  ce  fnt afbint  f^  et^ùif  : ^^ MJ^titU-^^^t  ST^I^  A  R  tNÎ.    C'el 

Unit  «  jfW»^  |»«^fil)ifs|î|p^.|||^^ 

tenil^enAvenH^hàeun  mmm>   Def»#«4     viimgtc  ,  Ôc  qu*on  mange  eh  falade-tf^^j^^ 

CKEV  ER.  Dém;»*'*.  Chévasse  a  été         eRÛil^S£ïtiA  xig^  oui  figniâccw^ 

di4M  du,X:angc*  de  créfMj^é^-  ^;     j^^plf^    Mg  É^  C   C*ft  im  ancien  mot  Franeois.  La 
K-  E^y  E  T  T  E :^j^pon  de  |Pes, |ap  cotp   LoflSàKte  iSttc  é,gii|lil»fcwk«»)a^1^2^ 
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EIJSÈT  d'orfcuyrfc.  De  <iw*i^çt 


:•  ■'^s?'.?'i,--'-'--rr.  =■'■>.'» 
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^  c  td^Mt^e.  £^s  Eipagmds  Éfent^^^ 


CREUX  î  comme  queux  ^^e^r^^/j  &^s^^ax> 


"ia^icèm.  L^nge 


R;.B  j:  IQy,,  Ç^eia^M-  v*^^ 
comme  Jtft  cfetSon.   pt  j|gd|fieacion  de  ce  mot 

ne  m'eft  pas  connue.     À  ^Ik-t^^ ,  ctrBaflfe* 

Normandie,  Us  Fc^dcnrs  à^p^Içnt  uncrt/im^^ 

3^|pn  appelfc  à  Paris  un  &0ti/et, ^c^niictt  ï  fpn^ 
.  rtr  les  métaux/-  '      '  ^   ^    ^       .''^^ym^-m 
^JQ,^  I E  R.  De  ^uîrîtdre  ;  (dont  les  It^icnô 
oWaùffi  faît^/^^r^,  &  cridar)  & 

qui  (îgmfie  la  mefînc  cW^^i^jfe  MarccîUis^ 
5^i|iiTAj|^,   efi^^msre.  Traihém  ^h  ils 


n^éffdmitmfi^^mê.  è^cmki0ffti  ne^e^exa-^ 

rf4^i$erék^^^^ 

troutfim^  teàinncUn^  M^iBon^ 

defferai^j^^§^09dein  émm  f4pimt  % 

nemf^riMiifipXs  mntmt0'eitre^0^'^tudstciacrif^^ 

cerne  f  Tribunes  scDmi  i^^  fi  cresm  >  <^/f«#, 

mAi^^  ntiUtîu  infiiti^mf^         ;  ^  ^ 

propidfMStdisfhmPta  è(irmdiniti¥  exc^^étb 
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€nm  àrmu  ittftàtlnurt  ,  vkim  p4^iit«ti  forrti^ê- 
fwij^D* A^biÇié  «  au  chapliM  i  ^.  ^  av«i«^ 

m*t  Croc  ttg.'iJmè/k:-0^4bèp*'pi'^ttJf.e^ 

de  la  pag.  i  i»f#ie  fon  Abbrégë  ChcoÀoioigi- 
qu^-,<l»4^ioA|i'irt  4'.  ^ééXék:^^e  tti  Chef*  & 

^<7  fwrfe  mmre  en  p4!X  *  rMflpS»»**  C*wi- 


ma  p. 


V^l 


,,i.*v-,!» 


'^S^-. 


V 


i: 


,¥-.;•' v' ■■>■■,■  -ii  ^:'#^  ' 


tltfjtcàueurs  des  iTaiUes.   Oiïlcui!  dwf^a^^ 


■'r.:-,^* 


■»;«■ 


/x- 


>i    ' 


•<2 


.4:-/ 


•     I 


r'ïîif:? 


.r 


-deijùs.    ■    .  '"'^^ 

OC#©lLE.   Lé 

iLLE.  $j^  roQtJt  itwsm*cm 

s  k  fMifmàite  Fcwçofci^Latiâ  de 

knne  <!e  éuiis  le  T«&^^  h  I^wgBC 

<j^  Nic<*t.   Les  FlorflMÏhs  dif«i( 

'f^|jhryi^^giecluiiR^^p>^#<^    .L'Ai;^m4u 
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XSmimàhxc  fUma  .  i»  j;iifl^^Bf>>*1*f'*Jf'^^'^'.m^'^; 
■^^Mit  ;^iMtre  GcnttauamÎHtor  Ai«ih0im^^^èt:é'^ 

m4m,iàidrMJlix/hmubaii  trifmrûti  •mi^»''>**^^<M 

ti ,  CxoiCcnc  y  G frmutier,  iMdelgCBr  »w«»^  W>^^  ^ 

C  i^  MORNE.   ïnrtnmifcnt ,  4«  ><^<^|;-»  r* 

que,  (crvam  de  Balfc  aux  ^ll^ofe^^^^^ 
pour  cette   raifoïT  >  cft  appçîf  jptticnteiiiç^ 

C  K  4  N  E.  Ji'Auteurics  RuTe^  jBiiOccriti|^> 

Œ^^fint  An  trm  fimnr^inry  isns  Ufyufis 

fe  nncêàfrtm  Mt^ffifons^têchmMdes  rétcineii^ 

'^'arh^ej ,  iu/ims  dêi  moulins  :.  &  f^  ^^^^'^^l^^ 

ttêftéém  intre  ifkxtwx.^  C'eft  un  dimî- 1 

JR&arqué  au  moi  if  H^ikrwks  y  cr^h  cros9Ê^0fi^ 

R  O'OJU  Ë'^   Tcftoc  de  peinture 

er  dffiiliÉdimti  ^  ou  uâ  deuem  >  citfiir- .  % 
avec  peu  d^^(^s  de  pixtceau  »  &  pcp  hardis,   :  ^f 

Il  ne  ift^^pas  <mfcmifc^^^  tâcher. 

t  demict  mot  fignifife^^|i«wr  a  grands tpupj 
.  fincçétwc  ;  en  fi|^p{||e J'ocrvirage  nt 

Jiim4dan%^^^to^      M'^e  Pille ,  tm 
KëS^  de  Franâr%  ||p^teUi^c  dans 

$• '^Mtque.  cc^mi  de  c^iji^^  ^^i^' 
tion  yiem  de  ces  ràots^o^^  rroc  > 
de  J^S^  employé  fçgnvenc  pour  Ki^ 
t !t^>  J0^^:  dhns  :  o'^c  cr0^«  Et  je  fois  df 
fort-  avis;  "       .  '     'Ài-r'  ■ 

ÇROQjUE^Idar 
•notnaCQpée  j^d^?Mcot.  ^. 

XKO  S  S  E  RJ^J  iilps  l'fevciitaire  «fe     | 
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c  R  o  Ufli  t^  t;  SCeft 

^ir  Marne,  De  rf^IftÉB.  Oifirm»,  aiffrm  »  o^  $f 

yWiPr,  ciiiUlWimot  ufîté  dauilcs  niefina  ^^-  ' 

proyinc««* 
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G  HO. 


r»  ■^>'  i;*^  '-M 'A, 


'  ^  ^    V''.!'^    pV9Îticc9  ,  ipKwr  vntimtiir  i  f40km  pfi\o  091 
4vé\    Lc5  Anciens  onc  4il  $hjm$m  ^out^ct^y^ 
^m^.   Clè^mt  dans  les  Olaui  Andwoc$>^eft 

ffgUum  :  ceftadirel  HMf  verréêdl. . 

}  C  R  O  U  L  L  E  R-  Robe  Je  Eiienne,  Nicot, 
Sè*r^^ppaulc  ^  ic^dcrivcnt  4t  *f ««V*  f^^^^  Il 
vient  ac  l'frajîeii  irMétre^  M||s  Hcali(:aijrr#i/4ir# 
vient  dbe  i^^,  Hf«#  »  ^1^//^  >  i^^&i^  ^qaoLi. Aigi« 
C#  i^icyiilûlogie  que  donne  de  ce  mot  U  Mp^ 
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\*l> 


«i*^'  *' 


yr-  ^■\ 


Ip Jfcéwi Tn<>4  ,  cAoupM.  Et  ji  cQnfi rtiie  (ait 
d^inion  par  Upalïàgé  die  ?laute  rapporté  p^.^* 

cette  étymologîe  me  parpiftÀfftjt^ntreUe.   f t  • 

Vo0ius  »  <^«ir0'  m^i^lfi  :  E^tfily^a  braucbuji^ 
d'«pptiante  i  que  les  ttaUens  de. ce  mot  crufm 
ont  hdt  Jcat  gtàffé  d^s  la  (îgtiifiçarion  de  nôcu 
ac  d'a(rcrrtbkg*.Vdyez  mes  Origîrtcs  It«!ienne$ 


'*'  •  ■  ■■, 


,4 


■•^i;i'^'- 
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.'-..*». 


'ik^:!^- 


nôfim.   M*  Ferrari  le  cl^rb«  <le  ftàcuff^rt-^  for«r  *  au  mj»  p«ff^  cy-déflbiw  le-^t|W«»p'. 
Tné  (te  fnemtrt  :■  qui  eft  «ae  iétyrpolrfgie  peil  _      .  J^ "^^y  P*'  ^**  Origines  de  WP  àc  Calcncuf  é*^ 
imitrciUe.  ^  W^  <lu^l  (^«^'iveMfil  d^v*^  de  ^^  P^ 

C  HOU  P  E  t  Ô I4.   Ndiis  difoM  -i-d'^jf     De  cruif^  \  on  a  Édc  le  terbfc  *ttr<mptr% 
^ff»«/suiverbblemeQr  ,Vt^«  iihO'«M^«M,  cefkdi'^    '^'iToyez  «y**jBjÉ>        '   '^' j        -^*>:  v^^ 

xcêtre MccrM^s  VojczcrmpP*.  ,        '^ vi  "*|  ^      G  R  U GTO>  Lac.M^  ; |k»f  kl*ca»iHcii£ 
*  CkOP  I  O^N.    <i{  Bochart  le   déritoits  ^ï^Êriehne  d«tâ  ion  Trcf;^delaLafl|ucCreci: 
à'iftwki'Wi  par  aphéréfe.  ipM^'i''  «'*^^Jp»**%!^  '  ''lo«>  «?**wt  «f<»f9>*>  te  dérivé  de  ce  mot  *fA«rîf, 
gfofygiitmt gtofitm*  cROPion.  toardelot,  dan»i»  yqui  daiM  H^f^rd^^s  cft  interinreté  waÇi./'«.  lï vient 
KS  i|tymologies  MànuCcriptes  ^  lui  a  dcmn<f . 4%     de  l^Ailenâh  n^rW?  qui  ngnilîe  la  tncfinc  diicrfef: 
ineuie  origine* Il  vient  àfttrMtppi.  Voye*  «»•«»«  j^l^ui' lequel  iésFlamaos  diîcnt  cntfhks  >  &  yi 
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fur  c^  Rtniar^ues  de  l'Origine  et  ce  mot,  fit 
voicy  comific  il  en  a  p;?frlc  vLi  verhtXxx\àtx  émt 
f^ithi  À9i  Grtic  Jtt/^itjai,  glorîor  :  d'ûk enfuit^  efi  t/r- 

3fau  mtfi^li^r,  outrccuidcr  &  outrecuidance, 
, ,  ,^.^,^         ^rct^ékxt  du  cfmmMncemenr  ,  n^sfignifii  fu'ét^ 

''  '    ^^mi^^^^  ^"on  Vêlait  exiger  UH  hphnrièr  &  un  reffi^ 

'^^^'tÊ^M-^  H^tpaidH:cell44he^i^$^onfotf'    ^   '  ^^ 
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poin  t  un  HK)  t  G  re  c» 

in  n^MC^gCrcc.  Ceft 

scecp^'dit  cet  Au* 

tei^  anuoyme^qftê^l&^ttr  vient  et  ^  fie  4ç  «^€^9 

ir  quIi^^llMÉtt  paiti^i^^  i(C^@'>nuas 

&.  Il  mcifcmrlî  rcmaippii  que  Jt^^nc 

t  point  Tcver£n$jUt.    Il  fi^mic  I)/<«i  ;  mais 

rit  avç.c  un  aj^^t  graVc  for  ta  dernière. 

tAiteme  qui  pd^  (aus^ceile  d*étyrapl<^ 

3tt%ie  ridicuiife  fans  cçflc  fur  mes  ity^ 
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œ-f !;'P?g:*ï^i';#S^^.::':ri^^  l'^feara-<âc' notre  ixiotAt citlàer 

É^'SS'y-^f 'i;.v^^fce«iî^;iS;*.ik^      indubitable  -qu'il  yient  :du  Lar*-"*""^ 
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S  ont  auffi  fëit  ovjmUt  »  &  les 
Ce  verbe  Itaiic«^|i^|^ 
lie  le  fubftantif  ri**  V  wt  de  r^ 

....^.........w...v^^  ^^  l-^lÉfeit^  daitrfcsvAdditidns 

i^îl^li^^^^  Verbes^^'Bc^:  iïcoto,  i{^^  iii^  Dmi 
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uwÉteé  pcnfée,  tt  dit  que  ce  mot?^  rcftd 
auxfrançois  de  Tandon  Teudifque.  Et  Jiottr 
ccl^^  il  cite  cet .  endroit  du  Gioflalfc  Latin- 
Teudifque  de  Keipn  :  Cocitat^o  t  Hjié^nc^*' 
Cô^iTAtus  ^kjd^nc.  EtîCMc  une  fois  ,  n^rJ^ 
vient  de  rij^ir^iT.  )  Voye:èi^dc  la  TÏKîèîaf- 
iîtrcdansvfon  Voeibulaire  au nfot  <MiV<r «  ' 

chU0.  \Urtial  Utiig|^  fcs  Ëpigrammcs..       ^ 
v^      5«i^  têchùà^êéAîiis  î  /«  iw  mimsmi^ 

lis  $vV  : 
Numéftêid  feis  fotiks  cur  cochlcatç^ 

-  Vûcerf 

•  C  ^  *Jli^i^P-   De  rm^^f  ;  parcequ'an- 
denndBCfitie^  cùiciiilès  étoienrde  cmr.  Tacite 
liv.K  de  fès  li^oite$.Cdt4ffhrdSéehtmpi>nd<re 
iipuicifibùs  yé  n^ili§mik  cUîispitHgfiunftrteis 
laminissm  Mj^hyo  cvrià  confertutn^  rLcs  t^tins 
ont  dit  4$^|pP*  UricMi.  de  l^fm  •  Scfcutam ,  de 
«itr©^»  qiiî  lignifie^  rwr  :  Ôcgéika  ,  de  >rtx*i|^  ; 
«^uiiigniHf  iK/ir  pM»  ^  «•^4^ ,  & j^t  lequel  onr|5 
a  dit,  par  contrition  ,>.*â!j^  Voyez  Stiliger^ 
dans  (es  Etyrhologies  iur  Varron*    Varron  s'cft  | 
trompé  eii  drivant -/hvriim  de  y^KM^^  ScgaUà,  |i 
de  gÀkrus  :  I^ai'S"  il  a  fort  bien  dérive  ii^r/^ir  ^'--iM^ 
lorèis^^  éjmd^  ^tpth  crkdo  fcHoréilia  fdtiel^am^'^ 
Lç^ii^fmers:!^  faits  de  çèaux  de 

héGmt  A'oik  ils  Jionz  appelés  par  k$  Poirlcs 
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^^    ^feUIRE.  Der(?^i^^^i^oiiune/irf  ,  de/c^^ 
0:^per  ahhtviame^j^S  c^tM^^p  ft^jê0Ê^^^^  J* 

wrw  4  ifrr  jwn(^^  De  e^tinm  r  qjn  Ce  trouve 

i|^7î*  f^^l^co^i^^ondu  Décamérpp  j||Bo?|i  |bur.^i^^        Les  étofics  Anciennes  ik/^n^ 

ffin^çHcindyCdrni^cina.  Les ItaU^|i||nt £^^ 
oc^^  t  de  CHcina  tend  initie  r  ; 
^..  T^^   %  beri;|^t|iour  «^ 
1^  de    Saumaifc  fiir  rHiftpire  ^ugufte  pa:.^ 

i^-UT^ISpi^  X^cûijiÊÎfterifmtàt  connus. 
j-ÇUI^-RE;^  Dt  cnfrnm^  On  l'appelle  ei 
étec  x^'i^^^mb^t^yCûpi^  trou 

P^liÉc  dâifsÉiila^       Etilaété^ 
%pd^arceqù*on  le  tiroic  des  minières 
de» 
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ER.  G^ft *i«^i&i^^.  ^ - ^^^ 
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lyeçoj^^  corne  éed^aUro  prâ^éjÏÏpJidh'd  jfacîl 

itte  to^ep0i$$tMwc^  çjmmin-i 

JMd  in  alcuflli  Ubri  i  0  ferj'ufo  epmunfdift 
indifferentiiifent^  in  certe  voii^  cen^ji^O^  cerne 
U^purpS'^$^  Cé^0ti 

'^^^'^^^^  •  ^ P^^ »  ^  idlofo prima  ^  ^d^i 

J^  ii^  -M^'CUTThaw»  ^f^  %  j^^liî caustaffncinriu  im&M0ihdmm clunikus^Ji^ 

p(|Q|[ero  s^t  ict^pppi  ,  1; j^^cotato  »  4^  oy||^  t/^>  uiUqmiittur  Legmlei^  ctdeè 
)mmmm  T^€$trium,t^mfêéim  i^-m:^^ 

n:ai^§$anza^t  in  vms'àllei 
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vemufle  #  |^  du  Bis  fiécle  ont  dit  pour  eurmer  :-  comme 

_  gliéiltriy  Jbi&iieHfif€mtJ)iiùsitot  :  exflermusffoox  èxfle^ 

sfonl^aitéif  ,.|p^ 

Xè&a  nemimm  impefitienê y  pégçiS*  a  dérivé  S^^ 

#iy  DE  »  de  iti/JVdi|fW%v  ,  s^èft  toutaftiit  ,  daris#ilîvrcif<  PrimatuP^mgt  48U  Beif- 
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1^   ce  mot  ODC    '   gcrdansfonHiftoÎTCckMr.l^i'aiulsC^^^ 

£ç;i|iblable  ovigjhe  le  férantyënir  de  u/S'iig^j^^.j  vre  v«^di«nÉppNiéive  de  Cm-;«.  X> 

,,f':^i,iMvj^,i^  r  r.  J§^  Et  c'eft  cc  qqi â  woiS-;     <i*,Ç|f»«r/ ,^|b^ 

g^||0J^:;,  -.;,;:' '/;:;i§;'^^^        Anonyme;' Tripj^uU  ajoute,  ,  que,  ;  '/«4Ç3lï||*||*  1^^^ 

'*'^^ip|j>s;^^  de  coghate:  Eriift  lavé-  $;^fmpiAmes  a  leurs reli^ws  &  ciranoniti.  Uki 

flfiiili^'^ife^^JPl^^  ^Sylyiùs    S'eft.  ..fort  bîe».;"'''-écctiai^uria  dicitur  ^«1» cura  (kïf>3i»W>s 

;||p|î|S^?|;.-  'i  ;r:.'|¥:j|  aperçu -de  cette  véritable  origine.  J^irbcqi'I;.     blîca.  J^Ê^  tttutuau  vktment  les  met  <2rtG« 
S'r«JiÉ?t&6-î^-  ':-MM^  •  "* ^SI0^i''M &«rrof^Ans .::^(^^-^$ii fi .      tci&^th^xdii  Curitmm  erat puUicc  profil 

<]HMmfiir^  i  cpgitaf.  C'etl  à  la  page  if6.      curiali&wàbn  divioam  ùxen^tMi  ra^ptrt  il* 
àGnumsÉilFrâheop.  MrdeCafcnettvea     JitnUA'JiMm»  ' 
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,„..  'G.iJii.  eus.  cov.-';:®j?#U^*      ^"  ■     ■  "■ 

fon  Miroir  de  la  Chaflè;^  #tfu  que  oous  aviofis  fok  iopif  >  Us  mutrfs  Seigneurs  ny  frânàrÀmt 

ikttmi$^  coTfûféon  f<mr€ii$réey  Ldcuytrif  r^^^  f^  iiiéli  Us  cif^ & ^is  :. 

du  cerf  y  dit-îl ,  à  la  page  1 8.  />  sUit  faire  ^  (f  céufinmes  ^  4Ùm  conyUnirpit  fw  il  leur  en  hsUlàft  ^ 

cerffe  ^r^nt*  Et  àU  p*gc  )9.  Eideve^uPeir  hemm^C^mmmierjiHil'euferY^ 

que  uiwXï  dme-Hs  dff^kr  de  /^^Vr  $  ^^  f  a  dans  le  Manulcric  àc  W  Si;g<Uaa  »  célèbre  . 

:S'-qu'0n  dyêi00^lier  Corée  4rrrrf,  féercetfU^ilfefmt  Avocat  do  Parlement  4e  PàrU ,  qui  cft  un^a»^ 

furie  fefSy&  cmitfmd^.cmrdmcerf.'^  It  fcuom*  pufcrîc très  ancien*  Dans  celiudcMV]|y^]i,q(û 

,^  je*   Curée  a  été  àlt^^urâiu }  tnor  (def%tTte(mc  eft  plus  récent  ^  mais  qui  ne  laifle  pas  ^'avôir 

^  ^  iîgfiificacioai  ,  icmi  *ctc  dit  pour^4r-i.  Co*  plus  de  deux  cents  àas ,  îLy  a  »  ^i  Gemilhemmâ^ 


-  >  .'  « 


>    # 


::-vi 


^  -  •*  .-y 


■!:j  '4 


> 


•  I* 


-i 


H''f 


,^'     ;••  ■•■' 


.«; 


.•.H 

■  Al 


sî 


•>»' 


HATA  i  imjeftiai  {fnwrne  d  èàmre  ,  dit  la  Crufcâ|''    ^ Çui/ert ^  enfdTerre  :  cefiidire^  fcrf  ; C|t|ui  nt 
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le  Laiigage  jlyi^nnoi^  ^r^^i  fc  prant  encore  au^ 
jourd'uy  ipowUfPumênSc^Ufeye.  EtCeUxdé 
Narbcmne,  ce  qui  a  itc  rénurquc  p^ar  Coirbi- 
nclli  for  È>antt  âtVdgétri  EUcfuentU  ^  page  4  9^ 
dîfent  encoîfe  aufllaujourd^huy  cerai^^  pour  lî- 
\   gnifier  Us  entraiUes^    ^  Nous  difbns  ceitrte  JU^ 
moutM ,  pour  frejfure  de  mouton.  Vofè^^HÏcoW 
C  U  R  E  R  nh  pufs.^  De  curare.   Dans  un 
>  Jp^^^dcm>bayïe  àaSy^iOmm^^ÈÊ^ 


deflus^u mot  cmU4S^utM.  daps  monHiftoir^  dcq, 

Safelé  a  la  page  50.  «  ji.  Et  commcma  raie  -: 

envert  àc celukertus ^  on  zÇ^^^  oun*- 

^fcrtfijrjrjdc  cctlihertiégitMi^Uà^^  l^* 

Àéc  ra»i|.pâgci(S^tdcl;6^^  :  Tw^mt 

iJ^AT  Frémcorum  rem dmd^^  inteUimts^ 

ëictnxtt  pad  Pfêgn^  :  Mqu^  fud  ditiûftfr  hof^h 
nés  i  Dttc^/  yidelicet  y  Coiuit^f ,  (^  B4^enes^^  Mi 
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%^^!i^0^^^^         itodks  i|Sî  confondent  eu- 

f  T"^^^y  *^^^  ^termes  ^;>?*iii!eii^^^^^ 

weimmme  m 'smgsmprhQnenmêHcû^ 

«ommcntaîrfc^  for^elÈî^g^iP^ 

^  ^  Ç  U  V  Eil^fe  Vîeun  m^t  I^^piBlifi- 

viimc  Êprf.    L'Ancienne  idporirhlii^l^ 

4'Anjou^i^  ^iaittt,  au  Tîtte  *  Jtf^^ii^  fih*4ip^- 
;ge&  sMt^:  Si  GensUh^s  m  hemêS  ^euvm^fê 
7<^^i  &  Ufemuers ,  'If  Çemisheuu  uurs  U§^t4^ 
^i^iiMi^  BtfeilfsmHersfunsUirtir 
fm^ngMge ,  iMr#f  /e/  ch^ufesfom  ^  Seifft0è 
mêsilrendrs^fdehfi,  &U:fsr^lrémm^M^. 


t\imme^ 
i^Uf^afcfjé^  fuh  nomîni  cmvchdi^iif  apud 

'^0MsW^  indirrere 

videremur jVédgariter fuh nomine ¥clonis  ôcc.  Eç 
1^^  l^f  ^^  ^«^4  W/n^  refn^^ntut  éfui  arma  porr 
tartf00jtèn$niine^c\}h  (f  perpétua  fcr^' 

Vftutisyôçc.  Ce  font  les  |cri|iç$:,d'^^  du 

après  laqiiçllç  Kïach^u  Và^  ^atp  y^  fils 

dd  marthma  in  Ucffmverjisjdcc.mM 

^km  opproimmiS^euUspiMiki^ 

lpei,<iNiitl  danr  ion  petit  Gloflaire  àt%  mots 
anciens  du  INoctc  Bâ||pand>^4x  moi 

tnqpris.  Voicylcndrott dUchnand ,  quucft  de 
la^iftl<^^|c  (on  Poème  de  la  Moçc  xMorr 
fakW^^]^^  Cuivert^Çefk^ivtyLaMm 
fait  un  kemntf  liWe  (^un  hmmi  f^f  ^  Il  y  a  des 
familles  d»lo^|^^ 

|ir  rtu|i|eac^  M' Juftcl 

cni^nâf^^        aujourd'huy  dan$  la  Qiw 
^  CM  W^  J^  Harlajr ,  Premier  Préfidant 
du  Parlcmciît  4cM^  ^""^     ^         ^  ^ 

ium.  Cupa,  cufarium^ 
ytzcuve^ 


cuvarîunh 
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Ip^t^çjlindrus^ 
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WcBe. 


•1.  *;j¥^ 
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•t.<l,. 


De 
cymaHtêm^  faii  de  jcvfc«7f«y«  Cequi  a  étcreinar' 

M^Félîwen  :  Cru  Alsi^eft  dans  V ArcHheQure^ 

.  Xat  cymâtmm  :  du  Grec  Kv^irèet:  un- 
dula  :  petite  orA^ijé'nonPai  de  OffiJU^,  auijr 

tenSte  des  herièK  Carce  q^tM  nomme  cymaifc» 
^^^fert  d*ernemein  M\kaut  d'une  cornick^^^a 
Wrérféfen  nêm  de  ce  ^ue  ce  membre  en  féi^èk-- 
trimitiyè' id  plus  hanse  pmxe  ,  maisplutoft  de  r| 
l^ilefi  taUliJtutie ferme  ^dejante.AH^  Vitruve^ 

•  livre  j. 
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tîum  :  (fH^orimt  auffi  ifuelejnefoU  lyfis  ,  qui  ém 
Xirecfijrntp  rupture  &Jij>arMt»n  :  éCMift  <fue  Ut 
im-niehetfrm  la  flparatlon  ittne  j^artie  ârfAr^  ■ 
thUtanrt  Jt4vet  une  antre  ;  iomnie  d»  ptédeftai 
kavec  la  c«lonne  ,  ScdfUJript  d'apeç  la  c»rmi 


•'*■ 

.♦•^i: 
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C  Y  NE 


•  1  , 


% 


che.  Les  ttéUens  i'^ppetlent  golctta  ,^wr  j^arvi 

Çula,  é>M  cyimfa,  &:c.  i 

:    C  Y  M  Ë.  0c  cymétj  forme  de  Kin(4et  Voyct 


^f.mr. 


i^s;' 


H  Ç  Y  M  £  T11&§:  Rejetons  de  diou.  Dccy^ 
ma.  Cym4%  tymata,  cVMettb  Voyez  cime.  , 


■-^r'-^:'- 
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^^        T  quâjl4  on  à\t  ,  ouj  Aà^    apf)cllçnt  tin  cheval.  Voit 

^  rti4f%  ^;w,^^  
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naploj'f  ce  mdr 
f3Qc\kiit  livre  |.  àes  Goïomes de» v    dans  fa  Répoi>fc  pourWadâinc  de  Mohtauficr  a 

i@Ss^<hap«¥S#itncfu|r  .la  lettre  de  ^LU-Prince,.    ;.  ,^,. ,  . /.^^  l^ï: 


fei^J 


0èlneura  court  i  tJrid^ 


Et  dans  fes  vers  à  la  façon  de  Ncnfecrmrîn  a 


BaiiP'^cttc  faconde  parleçvicnf  de  çdlo^    :  .  ;  *|^  f'aâmhe  dedans  vitre  .^...m,^.^ 
^  #:^^      1^  ^.^:^^_C^€im dit  ifuepHdada^ 

in  Vifs  GàUorum  non  çenfhriMMtûnefHy  âe^ôff     ""  --^  -^ 

frognéOJSS  4içek^  ^^àinms:, 

Galli,%«*^  pâtre  prognàti^ 

rrxdlcant  :  idquc  ^Druidibus    prodimm  diS^ 

Diefpitei:  i^ij  r/Z^>^  ,  jHnmmm^&r 

nemneJmg^exC^  ^j/ekexHebréto  r%\ 

Id  vldett&poffe^f^^î  excpntfofito  nomine  Di>rçf| 


■^m^'^iiÀ 


Ijc  DiltvretirWjinà^omè 

%     '  Morne  furfon  ainèlXaiU ,   ^^*.  ;  >       .^h 
"^       jÇw  «V^  r^«r;^r  cegratjdd  Avaux^;.:p':r:^, 

'Icx!^^  reimr(q[utr,i(jticils  pedr^ 


nâ/T<>  Dei  fonte  ,  W  divino  fonte  ,  /r-i  expUckt      cniSns'^qui  wt  faverit  pas  éii<fbre  parler ,  difent 


;^  mPivona  ,  Gcltârâî  hn^ù^fmi^''^''^ 


*  Vonan/onttnu  Qui  pertim  vir^acHlum^  ouy 


#jto^^i  quand  U$^<^ 

lenniàaMK^^i^         chofc.  Jéremîc  V  ctiapPiâ" , 


.tpih'-. 


^1^.  Théodore  dé  Beze  avoir  fait  la  melinc 


ponr  une  petite 

Icman  da£ge  ,  Qu^ior^rn  *^qiû  fignifîe^  mçfinô 

m>(c  :  d^ù  les  îtaUéril  ^        fitft  ^r^  1  àt 


icip^quc>^^5^^  qtudam  difh^^i  f^i  oui  dca. 
nt  majores  ni^$  Ucfuey^tt^f^^o  eo  quodnHne^ 
dicimus  o\jàdzt^ii^rmatlonem^ 


Angloi$&  les  E(iijljbî$>^^^  ^  - 


^  M5fic  de Richaf^^^  ijif^totiori 


âe  Cambden  :  Mox^exirmti  adteîU ,  f«fiii  dag-^ 
ger  vulgù  d^cimus^  i^nm  rtÊUftlfninabmnr*  V  oy  ex 
Hotman  en  fôn   Mà^éigtmis  de  Mâtagonibus, 

fojjît  tnanecmr^  page  »  9»  ^  Yp^^?  dtmiis  Sermf^l  i^f.%cs 

tattffimam  e^e  fê^î^  id      Eçiivaîri^fatins  âelîÉs  ïïéclts  lÈ^ïcIit^^       da  < 

/»      A   .^      ^^^î  j.     _  _j  .i!i^._*if.iii  x^.  _.        mbt^^'^/r.   llfe  trouve  dans  Ic^gpnd^ConcHc 

dje  P^fe,  gage  1  jjjii^  lSlec(cb^  ^fe^ 

raitt  ultra  longttédihem  pdlmi  unius  \:  prtter  Pale^ 
franarUs^  cùmBmînos  fuos  comitabHntur.^GwXr 
laumcïc  Éi-etoti  ^ii^dkta  pKrs  d^mc  fois  ^  dàiis* 
Tonziéroc  livre  àtfaBhîlifipide.^'^^    '  t;^ 
D  A  G  UE  R.   Ccft  l'aéHoa  du  cet  avè^^  ïa . 
tive  y  é"  parfois  négative  :pievÊkt$oifierdmaire-'^  .biche,   pe  la  reflcmblafurc  du  iheiàSbrc  du  cet  à 
f^maprumdettxmwy^onyynennyy  nonit^em^      imc  daguc;  ~  ;r:^  ^^      ^^& ^  '^  -.*    t 


eS  y  j/i  Ai<t  :  c^  ni-^da  :  quodcâ^ani/eftc  Graca^ 
r/mi  #^('tM  a|a  pa|c  |li|te^ibn  Traité 
4e  la  y  cri  table  prbbpnciatîbn^e  la  Lsîhgaé 
F^nçQiic.  Rabelais  livre  4^5cBTOi^ 
rnahl^.  uDiab^t^ej^meJ^ 
le  veux  P4I  pourtant  ma  D^^^rippaultle  déri- 
ve défÉÉt  Câi  «^  Dct#iliL^%  4^^ 


(/ 


i»r V^P^à^^i^^^^   /<^  ita  nin||6 1^ 

non  profedô.  *^  Il  elftlT  remarquer ,  qucGar- 

itier  aans  fa  Traglédic  de  Bradamàntéiaf  côlmman- 

ce  un  vers  par  ce  mot  da:  Dea^  monfrerehe 

teurcfuey  ne  me  FfvieK  vous  i/r  f  ^^^'^^^ 

J  D  A  Ç  E'  S  ;  tributs.   Pierre  à^%  V!pcs  liîfe 

du  mot  de  dacjd  en  cette  (îënification  :  fuidda-^ 

eU  ,  wttùileOa  ^  non  auferantur  ab  Us  ^m  él 

fcrvitie  Curia   non  duférebantur.   C'eft  ^Ic  ti<f^ 

^tire||^!^  Ï9,   de  lonllivre  cinquiémcè 

'Maîsnteft  difficile  de  favoir/î.  le- Latin  vient  du 

François  ou  IpFrançôisdù  Latin,  Voflips.liv,  j^ 

de  Vitiîs  Serinonis  chap.S.croit  oue  dada  zélé  dit 

,jpar  corruptîôn,poùr  datia  :  4  dande  :  comme  tri^^ 

putum^  At iribuo  :  &:  c^t* c^ç^^^^       qui  dliroit 

datUSyOU  datio.   ,^  ^       t#   : ^ 


m&h^< 


/•»*.>!'^.>'^ 


tque  les,peât$  ça%^ 


AG0E  S"WfÂ% -Oiva^yaicâfiiK  ;M 

})Ctitcs  cornes  de  cér  ,^fans  xâsmtt  :  deieur  rcG; 
«nblaftdri uiir^il^  ^ VoyezT^icôl  ,.S^'i§: 
■èc0u5da£M^r-"r;-''y^':j\  :..;':;-=^i:^^-'"''5^i'v*  '• 
^   _P A <Ç1^ T.  Cê( , qui eft i ^tcgoude an^: 

.^.p  A I  L.  C  çft  une  t»ix.^wlmK^  dans  Iç 
Prblôguc  du  livre  4.  La  Mort ,  Jtx  fouri  ipreSi 
te  rencentrant  fans  coignéé  j^  éei/j^'  fen  dail  l*euf^ 
fatichi ,  C^  cerelt  de  ce  monÈé.  Oû  l'appelle  kà 
y^r^i/enplufîeurs^provincçs  de  Francjp.  Voyxz 
ààf^.hs  LznpxtAoCyOXiAxxdaîille,  pourf^/o*»^ 
daillèr-pomfàâeàh',    Dans  l'^Auvercjne  onék  , 

daiiôcdim:^'^         -  1 

D  A  I  S.  rWâcfftiim ^mitiUlfkm  , qui K 
troi^ve  dans  les  l^ofcs  /  &  qa'Oi;^  a  ditpoùf 

""1      /"  /./'-<•,   •   "^"   -  :^     dorfkm. 


'1t 
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, .  I^talîcris  de  a^J/iiOT ,  onthût  dcmcTmc  ao/J.  .De 
doffittm  ,  upW avpns  «Ut  préniiçccwcni.*^»//.  On 
*i  alIiuT  qii|pc  motic  ,^  la  lortç 

<îans  quelques  vieux  Ronwns:  Et  j'appraiîsd'u-. 
jU^  Note  xMfgmiïc  dcM^Çuy^tk  la  pijgc  js^Imi! 
4"C  f^s  Qlofcsclc  Pkîloxénc,  qu'il  fc  trouve  cJans 
MO  vieux  iiyrç  François*  îptituU  UBmréf  Ah  Roy 
ChàrUs  le  Sa^ètfrde  Charles  TKEmpereHTé'blom 
ayons  dit  çnfiiijcc  ,4^//,  Nous  avons  dit  dcmci- 
mcdjtriSt  àerf^m'^^^^  ôc  dorJîUtiêTnf 

L'Ordre  du  Roy  Henri  1 1.  à  la  page  j  1 1 .  dû 
Ccr^iponial  dc^odcfrby  i Contre  la  cheminée  àe. 
Iddtte  fhamtrfi  y  avàît  ui^ftche  D&l  y  tout  cou- 
vertypemes ^yfûftds^,  dr  doffter  ,  de  hrederles  à  per^l 

^^flê*Mkh?^S^  iiS'  ^  Roy  fe  vmrnet^  ^ 
te  4  tMhlefufmham  Ders  ,  fait  &  préparé  en  U 
grande  faite  ^  lo£is  ^rçhj^pifcopal ,  fans   un 

.  grandi  Ûer^iYhfûn4J$^^^^  d'or.^Et  à  la  ^ 

page  31^.  JLedit  àfi^neur  fe  mit  a  genoux  fur  Hn 
grand  dripf^pi/^  'x^  deux  carreaux  y  fous  un 

j }  gtandD/rcelet  de  vnottrj  cramoifi.  On  appcloit 
anciennement  Dûis\  J)ais  ,  une  table  cncouirée 

-  de  baïKi  i  dos ,  coiwcrtc  par  cnhaut ,'  affinquc 
que  k  poudre  du  épancher  ne  tombaftpaç  fur  . 
les  viandes.   Hofacd^        i.  de  fesSatjircs ,  Sa- 
tîr%defnierc  ,  fait  ilbcntioB  de  ce tîc  force  de 
couverture  de  table. 

întereayfkfpemagfrârjes  aulaa  ruinas 
In  patinam  fe^Citrahentia  ptdvcris  atri^    * 
Depuis,  |enonide  Ibois ^  ou  Z!)^//V'<îâî  ctoîc 

\  comnnin  à  toute  la  tlblc  ,.  cft  4?itïcurc  à  cette 
CQiivettarç  d'enhaut.  lÉn  Angleterre  ,  le  dais, 
qu'on  apj^clîc  ihe  dot  hé  of  flatey  ceftadîre  ,  drap 
d'Etat  y  le  fnct  encore  apréfant  à  l'endroit  du 
plancher  te'^uel  eà  la  table;  Jf  Dojfaliuni 
le  trouve  apcûprês  en  cettciîgnificatioRdans' 
un  Titre  de  S^  Florant  de  Saumcur,Ptf|j/4/i>  duo'^ 
U^'^£^^  '  ^^^  oxtenduntHr  inQhorc.    Et  Dorfale^ 
dans  l'Hiftoire  des  Evefqucs  d'AuIferre ,  chapi- 
tre 5^0.    Dédit  Ecclefia^ pallium  ingens  optimum^ 
ejuod  vnlgo  Dorfale  dicitur.  Pallium,  en  cet  cn- 
^droit,  c'eftunPoifle:  Voycz./?<7i7?^.Et  unpoiflc 
c(iun  dais  pffriatif.  D/i//ni«fe  trouve  aurti,  mais  • 
dans  un  autre  (îgnification  ,  en  cet  endroit  des 
Coutumes  Manufcrîtcs  de  S^  Germain  des  Prés, 
produit  paj:  Dom  Edmond  Martcne  dans  fon 
Traite  de  jémiauis  Monachomm  RitibHSy\i\ic  i . 
chap.xi.pag.  1 09.  Cum^ue  Conventas  penanteiU 
lum  tranjierit  ejui  tympanum  pulfahitf  omnes  incli^ 
nabunt  capiféfua  coram  eo  tr^feuniis^Conventiiè 
^fcendet.ad  menfaâ  :  fed  non  Jedthunt  ^uoufjHe 
Priorfederit  ad  Dafinmy&fedetitfkpérfedimC^c 
il  paroidpar  ce  qui  eO:  dit  enfliite  dans  ces  Cou-. 
ttimes,£r  tune  ihunt  {lli^uatuor  ordinale  yunui  jux^ 
ta  aliuMy  ver  fus  Dajlum  :  &  illis  tnclinatiseoréûn 
primo gradu  afcenfm  Dafiiy  Cantorjneipiét  ^t^  ^ 
:VBDxcTE  v^<^tte  Di^SMm  en  ces  endroits  eft  un 
eifirade  :  8c  nort  ^2$  ,  xotnme  l'inteif prêté  Dom 
-  Edmond^ r#f/i9en,  umbraculum,  Oallicg  uH  dais. 
:  Mais  jpeuceître    qu'anciennement  au  delfus  de 
cet  eftrade ,  il  y.a;iroit  un  Dais.  fQuô  y  qu'il  en 
foit,  ce  mot  Ladn  Dafinm  a  été  iàitdu  François 
.  ©<*/•    U  me  refte  à  reimrquer ,  que  Vofinm  ne 
:£^  jtrç^yç  j^^     ,daM,  le  qlolfaire  de  M'  du 
:.Cange.  :\  ^iL^^'^p'i.i>^<-^:.mi^  r  %rp.:?^   ^- ■^• 
.    D  ALE.   Dans  U  Noxpiandiç:  ^    eft^  un 
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dal;d 


Z4I 


«'/irn  Dalot  »  ç'cft  le  canal  par  ou  fort  Vm^ 
delà  Mt:-  ■'^■'  ■  ■  '"  ^  '^-  '^■^■'^^    n'y-  ^^'^''4^^  »  ■ 
?^D  AL  i  de  faumon.  Clbll  ain(ï  qu^on  dît  en 
Norman(^e^^''^pour  darne  de  faumon.  Voyez  ty* 

'tpAl/UJ^lÇlV  E.    Ceft  uiic e?péce de  ^ 
dnâfuble  courte  qu'ont  les  Diacres  en  officiant. 
Dcii^/w4r/V4^t^nipridius  en  la  Vie  de  Commo-^ 
à^iDahria^J^sinjpubUcumfrocej^  Ca-     ^ 

faqbon  fur  cet  endroit  de  Laiî^pridius.  Dalma^  ' 
iiè§^  |-  fi  ^té  dit  abfblumclit ,  çommq  parlent  les 
dèammairîéns  j  pour  véfiîs   Dalmatica:  acatîfc 
que  cette  foçte  de  veftement,lequel  fut  dabôfd 
fhabit  deî  Romains  les  plus  mondains  ,  leur 
étoit  venu  de  Dalmatic.    Ce  moc  fut  enfuitc 
tranrporté  à  l'habit  Eccléfiaftique  dont  nouf 
venons  de  jjratlcr.    Au  \ié\;i  àt  Dalmatica  y  on  z 
dit  Dalmatariu^  :  d'où  nous  avons  fait  pau- 
MOiREl   C^eft  ainfî  que  nous  appelons  eh  An- 
jou une  Dalmatîqitc.    Dalmata  ,  dalmatariumy 
daimarium  ,  daumûjicè  :  comme  armoire  A'ar^ 
marium.[  On  l'appeue  en  Touraine  &cn  Sain^     y 
tonge  CcuRTiBAUT  ,de  curtum  tibialé.    Voyez    (, 
courtibant.  '^  ^ .     ^ 

Dalmaïica  ,  dans  les.Glofes  d'Ifîdore  eft  In- 
terprété ,  yefiis  Sacerdotalis  candida  ,  cum  clavis  , 
ynrpureis.    ^  Voyez  Spclmah  en  (on  Glollkire, 
au  mot  dalmatica.'  "^  ... 

,  DAMA  S.  Prunes  de  Damas.  De  la  ville  de 
Damas  en  Syrie.  Pline  livre  jcv.  chapitre  1 5. 
Jn  peregrinis  arboribus  diSfa  Junt  âaPta/cena  ,  à 
SyriÀ^pgmafco  cognomînaia  :  jam  pridemjn  Jta^ 
iia  nàrfeentta  igrandiore  quam^uam  ligno  dr  èxi-  - 
iiore  carné  :inec  umejuarn  in  rugM  ficcaia  y  ^jho-^ 
niam  foies  fui^àefHnt.  Diofcoride  livre  i .  cha- 
pitre   ï-r^V  'T^F   5  'S;^€A^Sf%    t^  (AaXlTU,  ffif^    ^ 

^ajj^^jKùf  'ffiéfAifàf ,  &:c.  Athénée  livre  i.n/wfT- 
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o^J*  X?  ràf  M^dttjr^^t  yifofJiifQff»  Galien  au  li- 
vre 1.  des  Qualitez  des  Aliments  :  ae^çA  '^! 
Su^MV    rj^   ^vtw  ht   AcLfutéK^  'f^ofjiîfet.    Quilltus 

Serenus  Sammonicus  ,   au   chapitre  intitulé, 

Vèntri  molHeiido  :  '        r 

Prunacjue  contfeniunt  y   qud  mittit  clara 
DamafcHé. 

Voyez  mes  Orîgiiirs  Italiennes  znmotfféfna. 
Dama  s.    Etoffe  de  foye.   Dp  la  ville  de 

Damas,  où  elle  a  été  prciiiiércmént  faite.  Les 
Angevine  difcnt  damatre  :  &  les  Italiens  ,  da^ 

'  wafco.^      '^^  •        •  • 

DAMAS  OÙ  I  N  E'.    De  la  ville  de  Dà- 
mas,  d'où  nous  font  venus  fcs  ouvragçs  dàmaf- 

■  quincz. '-''^^^-'    '   -  ^-^^ /*•'•-.;••  •%•■/     '  •    •      ^'  ^ 

•  D  A  M  E^  De  domina  :  &  de  dominus  ;  car 
anciennement  ce  mot  fe  difoit  auflî  des  hom- 
mes :  ôç  >1  (îgnifiôît  Seigneur.  Vous  ttouvcrcz 
fouvant  dans  les  vieux  Uytcs  Dame  Diex  ,  pour 

^Seign/ur Dieu.  .Ce, mot  eft  encore. aujourd'hiry 
en  ufagc   dans  fon  comppfé  Fidame.    Voyez 

yidame.  Aulieudcp^mr  ,  aumafculh*,  pn  a 
prononcé  enftiite  Dam  &  Dàn  ;  que  quelques- 
uns  écrivent  D4w^.  Et  de  là  viei\nent,  le  p^iff, 
&  le  Dan  ,  Chevalier  des  Romans  •,  Dammartin, 

tdcc.  Comme  on  a  dit  D^m  &  Dan  y  on  a  dit  de- 
mcfine  Dom  Ôc  Don  ,  qui  viennent  tuflî  de 
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f»ii  Pipajcâ  dan$  Tal^el&op^die  4^riire  ridii 
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,   'Jui  Pipiia  dans  (àl^eUop^dic  4Wve  rWicu* 
r|vi  'W:^*â      £virs^(mcvat  'ê^tn€don  KTf€^  de  i^*^/   ^^«««^«ï' P-*t«*«  (^'^  •  "  <ï»»**^'fÇ*':' H 

♦.i^lS^c  qui  i  fok  croire  i  ï>ï«6us  .  au?  ff-^/M'l'^^  P.irt^  ^  «*«' J  J«i^t)amc  J 
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C^ft  ^tn  Us  Noi«6  iy^  le  No^rf^Tf ttiU»^      :  t^^>  «^/^ry;  4r^  donna  ^  *-f/f/  î  Hoi^ 
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ïfr-  •.  ^ 
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:i^fZ^-  '£^'r-^ 


donzdia  érpài  Htffun^s. 

viein .  commç  fef  WÇ<5^^  P^W  ?^  P«^>  ^^  ^-t  ^^  ^^  I^  dtf  Dames:  -  ^^^ 

winui.  Ce «ot  X»4^^  ^iwpûc,  fc  a|ii^^  afurcfi^^  |    D  A  M  Ô  ï  S  EAU:  ponr  ^meret  :  £tPtil^ 
pann^  nf4U  4i:f  C;Ki;Y)4îçr|  V6cmtttfcr{^^iX^^  Hugucdaps  IçsSt^tuwdç  ÇUij; 

gtiy  :  Siétmim  ,  itt  fnèrn&  M^ndebi  Clnnt^^ 
xcnps  /fimmlé^  haktant  mâturos  âfMf^:  vit 4  bên 


,>"-/• 


nc$  i^  cqiK^ûoii  i  ç^^  pyroHJ  par  vn  Apml^rj^ 
^  snfini^  4^ndrok|  d^  ^qi.  vîiffil^^  Et"^^ 

-  -^>£rpa^&.  les  Grands  ^gneiurs  s^aoucUcnc  enw 

çorç 
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rifffff 


aojourd'l^iy  de  0^  |i^>  |Xpi9  FWt#  îÇ^ 
;  Aujoiu^'h^j  ^  |v'cft|iltts  en  uMfje  Mt-, 


^^ 


Aiiciconeiaie^i 


:^^  "^  ^.  ^'-  Fiwr  fif  Vûyagejncn  wdtin 


Cànpil 


.  P  4  Îm^  O  I  s  £  ^u.  Tîcrc  d'honnpur^  Ypyc*^ 

.  4dme.  /,/,..••:  r^  V..  *■    v''-^1ç 

i  ^DAMOUDOT.    Poire,  yoyçji    <w-f^' 
'  gjÇia^^  pcçnoî^i  cf  rîiçç ,  conOTf  â  p^roift  pw     4^.     /       .     t>  -^^^  £      ^^  ^ 
ccs-rcrsdc CoçJlH%jrt,^^i  C»nt 4f  loaMonol^      ,  D  A  N  D  JN  E  R.  Touchaptkn 
:^edejiP«rnKiiifi;;,    vV^^^^^^^^,  i^mks^^ .    ic  çc  mo^  v9ycz>Iiçot  ^M^Richc  _ 

^  "  ^  5^Mj%      i.»ANGEiU^citSaunc4^rj«^^ 

^^r||^      iMf  gtrtTM^t.  (c  trbmpcnr ,  Il  vient  de  damnU^ 

^^r'-psm'étM^r^^  ti^ifièMK.f  Voyez  Tiers &élM^.  .:^^:,i>\ 

■m  D  A  H5b;  Dç  iWww  ^  qjw  ji^  *  ^^  ftP^' 

trtfùSt"  Fulgcbcc  ;  Promos  '{^  t6tsâio%dffellétn 
vélum  OfUéiritâi  y  gêquiÂMintns  frvméitn.  £>ans 
l'anciriuie  Tn^die^  M^éc  tm^:  éUimuj^k^ 


^'ÎV 


•>^Ai 


X- 


•^^^ 


■\  ^^^ 


»'•'»  "•'Tiff  »    W    ^,f f^  l^?''*i*ifcVf.M:>."  •*■•• 

t**  mendem  enliem  cèU^^^   ^  <]^^,  ej4 
Le»  Moines  &  )f;s.  f^^'g|ç«î(  jV^ifKV 
nomjlf;»  Eccl^fia(ti)|aei 
lqu«là  «feftmt Wfiçvn  île  <l%BÛ(f^  Tôye^  Ç^ 
-î)hrius  au  liyte  qn^ri^c  ^'*  nKW  ,^çclf (^a^ 

JCpnwnp-cy  f^:  qajiiÇcepcpff  j|»|ourd^^   |)#- 

l»«^4»ijti^Jilaii$  le  |>j|M  ^y^t^;pQ  :jionnoi(  op 

^titte,  non  fksaa^i  ^^gneiiff  d^s^€cre$,  osais  à 

leurs  énfans ,  &'aitx  6etiulshpi9^s  qui  nV 

dis  chapitre  j .  les  titres  de  J3ifm«^eiU  à'Ecujer 


plttf. 


'Aj- 


éômiéi  à  Nçfafi^lJL  qii^ 


AndejufflLoiï  4'AAgI«tetr«^<{9l  r«  cet? 
^lanuicrites  dans  h.  Bibliottt^aue  dé  h 


H 


intf«  On  A  ^t  Mnmi  j^uximni  »  oKôn^ç  decn^ 

<5c*  Voyez  ;44r4^a|^fGp  fuir  lïfi^ire  Aur 
gufte  page  %yt^p^ÊSt^x^  Jif^nm  y  àf^fnt 
n<»s  avQilSÉisdl  itâ!^^  TTclywiW^M^^^ft^^a  r . 
D  A  N  S  E  #fc  SmmUn.  Voyez  miilofec  de 
Charlfc»  V.  de  M'  l'Al>W  de  CMiy  4»g^  117. 
.^  D  AN  SE  IL  M^  de^umaJfc%  fHlftoif^ 
Augiifi»»  p^  k4^i^<férîyc  de  denP^0mMàr 
fies  dmm  vtftmetÊ^d  iégffm  &  4Ênfifm^%fdk4^ 
■hmoh,  Km  denfi^^  mÙffÊe  d^Mimt^A  blutez 
liéém &  ip^  f$Uétm^^^  1^  dt iïyfétlttu 

fdUnimf  d^s  Sçi^^^^liê^  & 

fddUs&  krét^'\f^ 

fiMmêii^  Ù^  d^  ion  cb^pl^i 


ttd 


JM^^i 


f^ellnnu 


i^ 


frf§$$fpeiufmdk(tr^^  m^^Mm^^egimSM^  ^dmifl  »  &  q^iii  été  fo^  ixM^ 


Tmé  ^%^m4fM^ifi^ 


«1 


dgiif^tes  Landes  de  Bordeaux. 
r,  4onencroitSadîgêrfijt 

yrfrr  chapitre  >.  Vdiçj  S^r^trotsz 
.Ai  y!A^ué^  fiini,  nen  Hi  ffH^étdréfdicf 
^  .  ^    Fyrfnâemm 
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■*T 
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fs 


j*-^-- 


êà4iuà^4à  •pU  Aiurrï  Jum.  Vulgê  'mmen  tetinem: 

tmimdi  ùMitm  èfinémmr  ê(fc  iUam  $ivitmm^, 
^fffMfis^r^ri  fMs  frinmm  fiu^m  immimèMg 

H^/  cM$^àf  f$0l€métul  '^IkinJii  (^imfnêdmiiétm^ 
fui,  cnmfim  Vdfcêmts^  lamen  inmréÊin  mmrim  Un^ 
gHéfus^  ipêévuilms  k  tt§€dl  mcifiimikus  fùlet^ 

àin^  V9K  in  vpcaU^^  difina^   Mais  M^  Sanfon' 

i^uQ^n^  qu"^^  T^^r/i/r4  cft  Baïonne^  6c  non 

pa^^Dâcqtv  Vojwrl  le  Traité  qu'il  a  fait  d'^* 

quéTmvtlUcén  W  ^  ^^^\k  ^^  fa  Notice  des 

Gaules  cft  pour  Scaligcty^l^ 
i,D  A  R  D,   Je  nelay  dV)a?vtent  ce  mot.  Les 

idaixdois  &>  les  Bifcams  (e  fervent  d^  mcfme 

mot/   Les  Anglois  &  les  Bas-Bretons  difent 

détrt.    Les  Italiens  &  les  Efpagnois  difem  dar^ 

dsk   DmtMs  fe  trouve  dans  Abbo  livre  t.  da 

Si^ede  Paris.iHf  -     ^v   ^      é 

n^fhutnfu  gémit  »  iéirdis  tere^ 


•--^wiifcr.- 


■^■>. 


1  •• 


Erçoluite  ;^:  ^- 

Àrcenh  ■%  détrdumqmfferens  5  caïleUd  pe^ 

Ut  dans  les  Homélies  de  Hafcno  i  Esc  omnibus 

fimihts  cTdm  fckoU  in  Kêms.  Qmidâm  exerce*^ 
^!^^  fdgttti$0  fièrent  féigittarii  :  fiddMm  vero 
cnm  détrdis  &  tntris  exeftitUs;  Voyel  Spelhian 
dans  Ton  GloCaite  ,iSC  j:ôflius  de  VitiisJ^^nii 
fifre  a . cduoitre '  fitmà^ le  Nivemoif  \ dans  le 
Qerrisdibs  le  Poitou,  &  dans  la  Baffe-Korman-^ 
iXt^déordÇt  ijftmtfOixfêil^féÊHXétféfmçhiir.t^ 
t    \\k\sytt^^nt\6j^iitd^l^dé$i^^^ 

fervi  de  iisi/  au  Prologue  du  iiv?e  4^  Voyet  cy^ 
^cÇTmiéul.  Dans  le  Pocme de  Pierre  Gringbirei 
intitulé  i>f.^^^  Trépas ,  vous  trouycrcz  ,  au 
ftuiile  t  ^iX^Zâddtdi  de  fAmmtr  >  ^ôur  le  dard 

•l  D  A  »^^  |brte  de  poiiSbn  Tainfi  appclcji^t 

Rondclcfjacàure qu'il  fe  lance  conm)e,ui\dard« 

.     N|cotdit  la  nicfoic  chbfc,  V    7         -^  '     ^     V 

..  IlJ^f  WrË:^  dariotme:^  ::'^-    r 

p  AR  tÔLE  TTE:  ponr  finbrettei  t>ç 
2)4nV/^<l»jConfîdantç  d^Eliféne  5  n^re  d'Ama^ 
dis  &  fônthe  de  Pérîôn  de  Gaule*  ^  Voyez  le  i* 
chaDitrc  du  i  ^vôL^une  des  ApsAxs.  DÀriolett e^cft 
tin  dimînuuf  de  iiiimfc.  ^  décnele  ûffd&c  une 
ferti  de  iffieéu.  Rab^l^^^  Uvrc  iv.  Chapitré  5 . 
Ci^pTphyres  & M^^  fe  ken 

Hif  peint  de  mat:  mais  tespariples  ^jimîensfint 
f^eHiem;i^JL^^  B!0  m'ç&jm 

'  DARNE  iejMoiit^  / pil;,  comme  difent 

cliê  de  fauttiôn.  De  l'Ajoélois  ig<fc4  gmi  fignifie 
fmhn,  CM- ,  d4lMfkdlàimf»M  i.Lns, 
lijjkRNi  rdont  l'Arigiois  «i^nr.  ' £n  Bourgo- 

^^ySh  im^iié  Véi^,  f^ùir  îlitéV^llr/  ir^iichtt 
,  ièmmMy  AéttTMfùkts  JUvtâH  ,  des  tréùfchtsjit 
Inaf.^  On  dit  4*4^  ip/>«yi»ÉnNonjianàiè.  Et 
étiinit  de  tcrtc ,  on  y  dit  àeUt.  TJm*  D^me 
peUvTMii .près de  Cacn, fut  1» mêr , c'eft i\?#i. 
k  l^<Wfe  ifftJwiftfc  ï^iftadîre ,  <ic  ia 


AV.  Hi 

jgMticm  âàtttri:iâitnméc  Itfta^de.  Mais  ecou^ 
tons  M'  Xioifant  de  Brieu|  dans'ime  de  fcs 
Lettres  à  M' àc  Pirémont  Graindorge  :  Vensfa- 
vet  ee^e  ^ejt  qm  délie  j  &  dellage  f,  |^  vems  ne 
dmueK.  pM  que  neus  n'ayem  tire  ces  mots  de  l'An^ 
fieis  deale»  ^ fignifie  ^tw^n  :  d^eù  vient  le  nem_ 
iir  Delivrande  :  Car  lêrfqu^en  dit  l'EgUfede  No«. 
"ftre  Dame  de  la  S>ciivra|idr  $  c'efi  amant  cemme 
qm  dkeie  9  l'Bgjip,  en  la  Chapelle  ,  bâtie  fur  une 
pêrtion  de  terre  ifm'en  nomme  Yvrande  :  ainfiqia 
Mebert  Cemd  %  Bvefijne  J^Avrémches^l'a  remar^^ 

?fué dansfen  Traité ,  de  Re  Gall.  lîb.  a.  J?èrio.4* 
oK  1 5  6.  iJons  avens  enear^  cenfervéce  met  An  ^ 
giris  de  daele  ,  xiHand  nette  difons  une  dale  ^  peitt 
une  portion  de  laumon, 

D  A  RT  R  J%  :  ou  %  comme  on  prononce 
dans  les  provinces  ,  deutre.  Hous  appelons 
herpès  une  certaine  forte  de  dartre  :  du  Grec 
îf Tiff ,  'fait  de  Ifwm  ^ferpe  :  patcequ'clle  (crpan^ 
.  te  fur  (a  peau  :  ce  qui  me  donne  quelque  pcn-1 
fée  que  notre  mot  de  iiirrrr  pourioit  bien  avoir 
é.té  fût  du  plurier  /iifirirtf.  Dierpeta  ,  derpeta^ 
derpta^  derta,  i>ertb  »  dbrtre  ^ dartre.  Plu- 
fieurs  prononcent  iitmr&  lifrrr.  M"^  Scarron 
dans  fon  Iitiprécation  conttc^lé  larron  de  fon 
luvénalt  '\. 

^il  perdeit  toktfin  bien  aux  tartes  :  ■: 
.     S'il  Imi  venait  quatre  eu  cinq  dartes» 

En  Ànjod  >  nous  difons  derte  :  ce  qui  approcKe 
davantage  àcderpeta^  Itifvm^  fignifie  prc^pre^ 
ment  pénètre  ferpendâ^  Au  fujet  de  ta  J'af^iV, 
U  eft  à  remarquer  que  les  neutres  pai&fs  termi- 
nés en^A*v^<te^^i^nne»c  fouvent  des  nominatifs 

fînguUers  dc<bpremicixd^cUnaifon  :  comme 
rd  0iChiatbibliahibUai<   ,   r  ,  ,  V 

DATE:  foux' de  tttrtne.  Cîc  mot  eft  çpcorc 
en  ufage  en  quelquesf  lieux  dé  France.  Il  fe 
trouve  dahsNicot»      -  . 

1>  A  T  E  R I E.  De  Datai^U.  Ceft  le  lieu  à 
Rpme  oà  l'on  prant  les  dates  pour  les  Béné- 

D  A  t  T  E  S/  Fruit  du  palmier  :  De  daia^i. 
A  àsgiterum  fimilitudlne  %  dk  Ifidore  xvii.  7. 

DAUBER,  D^dealapare.AlapareÇctïovL^ 
ve  dans  U  petit  Diâiohmdre  Latin- François  du 
Pcrç  Labbe.  AhXiPAKt^buffiier. 

DÂUFlNipourlelisamé  desRoysde 
Frince.  Humbêrc  céda  le  Daufiné  au  Roy  Phi^ 
lippe  3  à  la  cliarge  que  le  fis  aîné  des  Roy  s  d>: 
France  ferpitilpgelél>4iii(/iv«  Voyez  Paul  Emile 
&  Nicole  ^^les  dans  leurs  Hiftoires  ^  &  Paulus 
Méruladjili^iûiC  livre. 3  é 

chauitrc  I7V-      ,         ;,,         ^     ^  '^ 

Il  fa|[t  écrire  t)aufin  »  &  non  pas  Vanfhin^ 
C'eft  la  remarque  de  M'^  de  Valois  dans  fà  Noti*^ 
et  des  Gaules.  "^^  ^ 

DAVID.  Outil  <|c  Menuifîer.  Ceft  ce  que 
l'on  appelle  autrement  5  &  plus  communément 
ftn  Sergent.  Voyez  le  Dtâionnaife  de  M*^  Feli^ 
bien,  &  cy-de(JR>uS  le  mot  davier^  , — 

DAVIER.  Ceft  cet  inftrumçnt  de  fct 
dont,  les  arracheurs  de  dents  fe  fervent  pour 
arracher  les  dents  :  que  les  Grecs  appcUenc 
cteerâyQfi.  Les  Latins  l'appellent  dentiducttm. 
Ccelius'  Aurelianus  liyre  x.  chapitre  4.  JÈrftfi^ 
firatus  ait  ^plumbeum  elattaymyXfy  quai  nés  den« 
tiducum   dicere  l^erimus  >  apttd  Delphes  ifi 
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}]Uù  démMftréitHr  cB9rtert  eês  denttt  mférti  f$$i 
JfkmfdçlUi^vel  rnûpiUtstclMMi^wl  jaUms/itffi^ 
tid$  flumhci  fnr^mehi  isênspun  M  fimmmm^s 
Dans  RabcWs4,   jb.  ïXyzàéÊvUt.   VbffffUn 
Jem^tiêmmi  un  daviet.  Et  i«  16.  il  y  zd^viM. 
XJ^détviedy  un  féicdn  ,  m  pr^btt  :  &  éfnd^n: 
0mrt4}errefn€ns  ,  dont  il  n'y  0tV0it  fmt  ny  c^re* 
^^t  %  crochet^ ^JSX  dépifd  y  en  çci  endroit, 
doit  s'en  cendre  de  quelque  ferrerriéht  de  ferra-. 
WC.  ;  Xm  ilenuificn  appellent  ^^t^/i  un  de 
Icurç'ôiitîls  i  qu'ils  âj[)peireht  autrcniem  nnfirm^ 
ge^tr ^  Dans  le  petit,  plâionmirc  François 
Latin  de  Fédétic  Movd  fdén/iârJ^ 
par;  forceps.  ■  >^ >-.#  ::    \-:^:^l^^^4d.m-^^ 

D;  A  U  s  s  E,^.  Tenne  de  Waion,  Dans  le  Ro^ 
man  ijd  petit  Saintré ,  chapitre  j8.  Le  Seignetgr 
deTicémcbdfnp ,  ipUpmM  kune  danffi 4^  ffi^u^ 
les  émchief,  aime  me  dejix  nêirlettes  deîSfitt:-}^\ 
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-f  •■■ 


i^ 
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.  Drijoucr.  Véyèz  det:-""'-^ 
-\  D  e\  Terme  ^d'Architca«re,  W  Félibreiir 
On  étppeUe  De  le  tmlieu  des  fkdeflasm  i'  teft-k-dîrf 
U  partie  ^i  eft  eme  Umt  bafe  (jr  leur  cornue  ,  ^r 
cdu/e  ijueUe  eftfinvènt  de  famé  cubifHe  temme 
nn de.  Cefi  ce  éjue  Vittftve  Uv.i^j.^hàf.  \::itûmmê 

\  i runcuiî»^'^^^''.'^'^-'  •  '- --^"^  -i^^'-;.^-;/^ .  '.:^  :•.  i-^-  <,-;'H  ^^-  ^ ^-^-o-  '■^^  !  ■/ 

D>B^  à  coudre*  jpe  irf^iw,  barbarç»  ^  intifité,^^ 

Dlghùs^  ditusy  dems^é^.  Nous  difbns  eh  Ahjod 

deim,  ^OM de  :  MÀsftdU  yùàtàcdi^itéde.  Scati- 

^ger  dans  fôn  prÊnuér;.ScaIigeranâ  t'cft  fervi  (i^ 
ce  mot.  XWffiMW^  rdcaux  à  coudre.  Ex  cmie 
Prinnim  fiehém  éUcùlllgend^^^^^  à««V^^^ 

Smé  CtécK  ;  Ce  -font  les  termes  ^de  Scaliger. 
VeM  eft  de  province  :  tm  dit  ut^  dé  à  JParis.  M 
TouIquCe,  on  dit  didétl ,  de  digitiU.  \  Lei  A!^ 
lemaî^s  appellent  un  4^  >  fngerhut  /oui  eft  com^^, 
rai  qui  kcK^ 

letnan>  fijpûfic  déigs  &  hns  >  chapeém.  Je  ïemâr- 
.queilay  icyjar^^  1^^        quek^^^^^  ap-» 

pcllent  aùin  m  Sikiàh^^ndfchuc^  fouh^ 

•  •  ^^:  D E  AN.  y.dfè00^^^  ^'^  -' 

r      D  EAU.  Voyez  i/^t 

^    1>  E^B  A10C  H  E  R.  Ceft  u»  ttiot  compo- 
sé ée  et  èc  de  bétuche.    Et  i»««rik  eft  un  vieux 
mc^  ^of  Itg&îfie  hustipse^Sc  qjbil|^é  lait  de  Vt^^ 
talicn  ^^i^#3fqul  V^  été  ëéiPûtknfà/'S^jétb^ 
tique.  E^JMémbiêTY^^  detnci- 

^çric'^itiettré^felV^  *^  &  pa^-  ' 

tny  eux  il  y'â  des  Embaucneurf  f^^ftadire ,  dt% 

Vibâucher  >  e*cft^  tfdhc  proprement  tirer  quel- 
qju'un^de  la  i>otttiqiiUi  iak,  il  i;nujaUl#, 
mciiti  Je  détourner itélÈmittc^^  >v 

DFBPWAirER^  Ç^  oft«^ 
qui  ét%n:he.  ^tli^^àmt^t^m&é  orî- 
giodrement  otet  le  Hi.W^''^^^^^^ 
'    D  E  ÔO I T  E  R;  Voyez^^aÉt^v ^^ 
-  DE^0NN  AIRE.    Henri  Etîeiinr  en 
^n  Tjraité  4e  la  Précellancc  d|i  L^pgagc  Fran^ 
f^tf^W  icïïétîve  de  eè  trois  mots  <è 
"0^npé'  étire.  Quém  k  ce'mat  dçbàimaire^,  dit-il^ 
er^'ctiksi^  i^^  encùre 

mains  tftmrme  |  venrteque  de  trois  en  rfen  fait 

'4:     *'-*■'■        •  "-     •' 


^,  ■■'■    - ',  «t-  ^  ■■' ■■  1.  '>■      ■.■■        •  >■     ■-*  - 


.■  J 


ï^. 


'^• 


■|r-:' 


£r À»  f  Ci»'  ùU  dit  debonn^re  j  mUieitde  dire  de 
otiM  aire  :  étént  fser  ce  met  nt€ /lénifie  ttfiié 

yée  l^êifeém  de  prêter  Or  féUtt-U  bien  que.  deboi^ 

;  liaire  ds  une  g¥mdaemf^afê ,  pemi/ûenês  4^^ 
flreis  »  peur  montrer  U  banne  nmturedu  Kay  Lauiii^ 
téspfeilarem  par  forme  de/umom  Débonnaire  »  om 

,  le  Débonnaire  ^  chaififféms  et^matemms  plufieurf 
comme  U  fins  convenéwe.    Ce  qui  natis  montre  ^ 

"^grande  comma4ité  qtfaffortim^kftojtte  Unrdgif 
aucuns  vocaUes  throK  de  cette  bette  fcience  de  14, 
témconnerie  i  de  laquelle  commodi$i  toutefois  efk 

.  frlvi  U  langage  halien  »  non  momS  qua  les  autre t,^ 
El  dans  fes  Hyponuiéres»  page  lo),  Dicitur  dc^ 
hç^p^xt ^velfaiiks>  adhibita^pefirof^inata^  de( 
bonrfâlre.  Efiqtèè  ab  opibus  quae  pracdatrîccs  t/^-»: 
C4mHs  t  tpéfnfiatio  j^quantm  pidus  fropriè  upfella^' 
iks  fuit^  eMf^feenini^'q^^ 
vel mafcuiino génère.  Qttod  tameftfiitae^^^di^ 
ChmaUmfmt  &fçriptmn>à$  jjpine  airf  .Pafquîef 
dans  fes Réehtlrches ^\i\cot'^%  f^n  DîtKonnâi* 
re^  René  i*twçois  daUt^Con  ESé^yàes  MerveiUfS 
de  Nature  »  Sc  le  P«j^v4ç  Bouhours^dmi  ftfs 
Doutes  fur  &i  Langue  fran^oift  ^  ont  écrit  la 
incrmechofç.  Mais  il  eft  fans  doute  que  dcbon* 
naire  a  été  fait  de  debonarius  ^  qu'on  a  dit  pour 

^  bonarùtf^  i^o^àïtac  demane^^^\xtfnanepi<.dem      - 

gti,  faux  magis. y  oyez  mes  Origines  delà  Lan- 
gue ItniicnAc  m  moi  bon arietk,  Sç  m^ 

,y^ms^£a}çhï^ 


*yi'  •';--■  I*" 


pitre  H•■^%^^fe®^^■•*.^'■^ii#%?'i 


de  l'honfuoe  Ahic  îel  pin  .^  J*te(|e,  Et  siittfi*; 

quand  c*reft  %fe||^ 

deux  bouts  :  &  lur  U  b^  ^  à  cûmâi^çer  pat 

£1  teftci>S;i.>M  lâ^Sc^J^-ïlfe  t  ■  ,^^^ 

©  E  BOUTE  R.  fMKptlftim^fimm,p$d- 

lé  èebmt^re  :  AotiX.  nous  avons  ialt  bliouTBR. 


.-vit.. 


'\-  ^-'f,-"(-J 


.•:^>^- 


'-  >4  ♦ii,  ,•  ,' V''<-. 


/.Mi^iî?S5^=^ 


*;v 


;  I>E  B  y^SQtrtlït^  <^»^^ 
9««r  ^«<2^«*«»  ùgnifiç  ^proprement 

mc-dSîs  lin  fort* 


^W;?£;^yfc- 


ÎÏ'J.-SV"'' 


■jg 


ibnir 


■'■^^^.''t- 


i';^.  V, 


émBtiinJ^éSmimif*igii*ktUt)ém 

ren ,  Jitnt  ejMt  OtbtM  êf^if^^^  ^f^ik  JDfcM.. 

armoirUs Àe Schfren  fimMs  émmmiei piârlàmtêh  ' 
fmffm  refaite  ^«n  vieltK  ûm]^4iflhS4feom  ,\fymj^^ 
des  pi^cèi  xapportées  i  et/mm.  f*m  itiéttmmi^, 
itBéivître.  Sêcàtta^ùkàxvxt  m  mt0 empiétai* 

me  t. 


^ 


•■*', 


^j 


«•• 


-4f 


:♦  ' 


# 


I  - 


vJ 


/ 


Vir 


-i-i 


»     t 


». 


f^'^ 
•^4' 


t«rrt  i^iwm  le  létfgéigf  efl  sncien      gniftcatum  cUns  l'Epicome  de  l'Empei^eiùr Çhlof 

âSèàt»  ciufj:  chapitre  lo.  Etfifir  uÙmrn, 
mslmm  itifenkêmt  mjifcr  fnSKHmmfécienààm, 


S4Xùn  >  fi  wmmém  Schirc.  CIwiir  fsrlém  d$i 
ée  r^jMumu^iky  Comitatibils»  qiios  incKAdt  Schi* 

dire  d^afgmèUr  du  fiiùHmMits  :\&mmt ,  dechi«i 
Witfle  robi^^Miib'tèâÉ^  wch^fi  fimkUUÊé 
Ponças  drThjratd  >.  à^n%  iÎMi  livre  de  il^pofî-f 
«i<ui  des  nolm ,  à  U  page  iS.  le  d^riiMP^^de  J^i*^ 
0e^p#tl>  diftrifdiêrwi  #1  vicac  de  ditdcerdtè.  DiUcci 
rWi^dicej^éÊTt^  Wicm^vk.'Voyczdiiéinn'.  \ 
■iWSf  èO e H B  R.  Voyez  r«fteé^  t  à  ^' 
>DE'COCTION.  De  Jwô^ifeitdo 
dfcociumf  qgi  cftle  naot'ancîcteff^^^è^^ 

D  E"  C  O  t  E  il*  i)c.ii*r«//4rf.  iLes  iâl^ 
,An€icxm^.y^-dM^  »  ^i  imiLtpÀKitfJLn, 

decolU  i  i^^jffii^.  X(Ç  Jurîfconfultc  Paulus 
au  titre  17.  du  tivit  v.  dç  fcs  Sentences  iSum^ 
m^fuffàki^fé^icruk^cttmMtU^ decûUéitio.  Le 
Schoiiafte  de  Juvénal  (ur  ces  mots  de  la  Satii. 
re  j.^ED  conpoRA  TauHCo  :  Ideft  ^  etUmfi 
decêUeittr.  On  z  dit  àc^mcùtïc  decervicéà^K 

DE  CO  M  B  R  E  S  d'un  baftimcnt-  Ce  font 
les  pierres  Se  les  plâtras  qui  demeurent  âpres  la 
démoimon.^Dcdfc^mHlffs.^^^^^^^^'^^r  '  ^^^^^^ 

D  E' G  JR  p  I  R:  E^  Mon tagne  liv.  t .  c^p.  ^ 
ftaipmtifr^  tpii  ne  crok  ce  cjtf elle  croît  »  '(^e  four 
n'avoir  f  M  te  cêwrdge  àe  le  décreire^  Malherbe 
dans  fa  profe  s'eft  (ervi  du  mcfme  mot.  De  dif^ 
credere  :  qui  fe  trouve  en  plus  d'im  endroic.de 
CommodiaiintM^age  y^^pé^  difcred$m  infiiéé 
corda.  Et  |>agc  a  f,  Erg^fi^uis  m  difiredisejfe 
fmuTM.  Et  p«e  |o.  Om^dé^dÙiredis*  Et  page  58 . 
A4 1»  difcreMi  Ùomtmm^^^^  de  cmlis.  Com^ 
modiamifvîwlitdaiansdeSîlvcftrel.     ^R|^ 

D  E'Bil^l^  Du  verbe  ifdffir4rs  les  Éâ- 
tînS'-barbares  ont  fût  dedlgnnm  >  dont  les  Ëfpa- 
gnols  ont auffi hXtdejfienScïcs Italiens âifdegm. 

DE  DANS.  M^  Lancclofîc  dérive  d' mHn 
&  Sylvius  de  deimne.  Dedahs  ,4 deintus  »  freh 
deens>  adâito  D  éd  exPlendum  bîatum  ,  dît  Syl* 
vius  à  la  page  141.  de  fa  ^Grammaire.  Il  vient 
4c  dedeinms  :  qu'on  a  dit  comme  deméwéydcpoft» 
déffmritydcmnm  ^dejam.  ïyimus  yOn^  fak  abin^ 
tns  &  deimm.  Abtntns  fe  trouve  dans  Conuno- 


diantis  pag.  ^j,  Extingms  tuffim  ^uande  te  in-' 
cendis stittms.  yoyczdsm^^y  4  -       - 

.DEfD^i;f.  Ce  mot  lî  prant  pour  ^^ 
cngétil^  {  Ainfi  c^dit rie  dédfdt  de UCbaf- 
fijde  là  Poterie }  dt  Ikfomfle^dc  ea  particulier 
foat\t.pléifir^dâl^é$moÉÊr.,-v':^^^  n:^:v.„^ir-^^ 

Jy\r,u' moelle:  ^  mj00^è^^''ï^    >^^i->  5^   '^ 

^èm^iMémUfiÊe0iio^ 

Ex  dçdoflâOT cpp fMi  mmoro cwfeSm,  aHo de^ 

f^JMl^â^  îéd^dia  , noint^ 

d^u#  lèf  ies1loraains.De  F4W^>  ^^^^ 

iop^^^^nk  def^dUdi^f^mfdcaro^eefk 

4cmcf^jiment/^^ 

diièitt  étisféUêsr.      . .  ... ,  -  ^  ^  |^i::-5  .V  ^  •  tb^^'-m^^-  ^^'^^  •  . 

Ctmànc  tpmd  oa  m  f  Cjè^  dé^ 

f^h/m  offfkm  rCet  l^mm  êêê  défmt  en 


mtnem  diffifcerit^  Ismto^efà/îmm^ferdMt.  ïxdiféce-^ 
re^zéié  dit  vovit disfitcerf^  ..^"^'f^r^-^ê^ï^^rk  '  • 
5  DjE  F  F  A  f^  C'eftià Vfeiï  t^ 
gnifie  djfemfi  %  Heudifimdu  ,  &  qui  fe  trouve  en 
i^ette  fignificatîon  dans  la  Côtitiime  d*Anjou, 
articfe  cxcii.  Si  I*  Sujet  fefitie  les  ofUngi  oh 
defaix  de  fin  Seigneur  ^  &  frendjes  çonnits  dà 
jour  enfisgarenmo^  il  fait  amende  ^bitrdtri^  De 
defefis y  <{u'onz  dit  vont  deffenfits.  Les  Italiens 
ont  dit  demefine  difefity  poiir  defenfij  11  y  alm    ^ 
article  dans  l'ancienne  Coutume  de  Noroun-* 
die ,  qui  a  pour  titre ,  Des  kanons  ^  deffenséW^^ 

D  E  F%F  1 E  R,  De  difidare ,  qui  fe  trouve  - 
dans  Ives  de  .Chartres  y  ëpître  175 .  dans  Frede«* 
ricus  livre  f:.  JPfudal.  titre  59.  $.4.  dans  Pier- 
redes  Vignes  ,  livre  }.  épittc  8f.  &dans  les 
Loix  des  Lombards^  »  au  titre  de  Difiidtionikus. 
Voyez  Juret  fur  Ives  de  Chartresy  au  lieualli* 
gué ,  &  VolTuis  de  Vitiis  Sértuotiisy  ffiï^e  679.  -^ 
^uelques«uns  dérivent  J^dareMp^^  fiu 
duMy  qui  fignifie  l^ellum  inJUcefe  ^ld%\x  le  mot  ^ 

fiud  y  u(iié  parniy  les  Anglois  Septentrionaux 
pour  if^hk.  ^^  .   . 

n  E' F  R  À  Y  E  R/ De  iir/>-/i4r/,inufi té  ^faic 
dt fiedum.  Voytz jvéûs.  \      \/ ^  * 

-DEFRICHE  R^  M^  Monn ,  Miniftre  de 
Gaen  »  dans  ià  Dii&rtaticm  à  M'  de  Brieux  >  p^ 

fe  61. \c4èmt^^ét  dépare.  Vernaculi  dicimui 
éfrichcr  y  terroê  inadtat  cuno  excolimus  y&  ad 
fruBus  difiommus  froducendos .  Nec  dubito^eodem 
fin  fi  olim  ufitrfatunt  defricare  y  cum  nmàtiborici 
ufurfH  HormiusUhro  t .  Soebra  x.  uhi  l^kdat  1m^ 
cilium  f  quèd  (aie  tmilto  urbem  defricuit.  M^  de 
Ca&neuve  le  dérive  du  mefme  mot  de^care, 
imis  formé  de  la  particule  dcy  8c  du  ycthcfran^ 
gercy  pour  lequel  on  a  dit ^r^^rr ,  comme  il  pa- 
rôift  par  le  nom  des  Frangipâniy  qui  a  été  rendu 
en  Larin  par  Ericafones.  "Voyez  (a  Note ,  &  cy- 
deffbus  le  mot  Frangifane.  Je  croy  que  difri'^ 
cher  a.  été  fait  de  defricare  :  comme  qui  diroic 
frutices  avellere..  n 

D  E'  F  U  L  E  R  fin  chapeau^pn  bonnet ,  Pi^ 
cardis  ,  tollere  fileum  :ex  diffibulare  >  dit  M' du 
Cangc  dans  (es  Origines  Françoifes.  Nous  di*>> 
[oxis^enAnym^déxtioler.  ^ 

D  E'  F  U  N  T.   Tout  le  monde  fait  que  ce 


mot  vient  de  defunOus  :  mais  peu  de  perion 
favent  cint  defnnffks  ie  trouve  dans  Martial 


onnes 
en 


cette  fignification»  C'eft  dans  tlif^pramme  7  ; 
dn  livn%  4*  famfihi  ^^firnUus  >  caris  dum  vivit 

amicisi.^r^/ .-  ^rfw^'; . 

D  E'G  O  B I L  L  feu.  Cohareygobitlare, de- 
g^illarey  1^  t^c  ù  b  1 1 1  b  r.  Yoyczgober.         ^ 
DE'GOISEk.  Voyez gofier,} 

PE'GQULER.  Z)<^^^  fe  trouve  dans 
les  Glofes  Anciennes  i  nuis  dans  une  autre  d^ 
gniftcation.  Degutoy  MieiKaniiet.  Et  de  là  l'£fpa-> 
gnol  degollar.  '     -     ^ur  ^^  '   ^  ^ 

-  DEGUERPIR.  Voyez^im^/r. 

P  E'  G  U I S  E  R.  De  difguifitre^  :  comme 
qui  dirait,,  changer  de  guife,  de  manîere^de  fa* 
çon  :i  &  de  vifage  :  car  guifi  »  félon  moy  y  a  été 

Hh     3        • 


'^i: 


fi'-l 
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.■i^^i 
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..Vit: 
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■•rt^' ; 


til-f^'. 
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S*(^^  . 


f> 
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•V 


«.~r/ 


1^  paj^l^fei».  i^e  4ùr/«a£«»/ ,  ohtv(Uc>ilonieGne>iiy¥ 

x^  |«li4Ws«te  cette  ftgittftcattoa  daos  les  Gtofi^ 

'fc  trouve  dans  les  meijnes  GlôTes.  ^t 

^B<&  HOà  S.  f  Oeii^Mf ,  qu'oïl  a  airj^ÉMl 

le  jV*'  i  <!om  ir«rf .  Vo)i«>  Wi  èy^lAel^ 

i#»l6:JMi^4e  Sautmife  fur  i*Hiftoi* 

te  Aifûfté  piî^^p.    Bes  Làbgaedodeils  Vlk 

^     vré4Ép«liapitrë  il^^  (es  DiverTes  Levons  :  ''^ 

fwm;  .CaiauBon  fiif  Àcmnée  l.  o.  Mirkm  vmrk 

cê-^^iéflli^^  Seinpbii 

f^h  ^mSlst  :  <#  #^1191  MMfi  deteiuïure  :  pro  ie^i 

•    _^-*    ■•■A*.     .^"    ■^^^^#?     •'  '■•/^Ti      "^      '^  ■ -:* 


JâitÊéÊpi^  pour  i»4èâ^|jii  Gio^r 
demsgis  ,  r^dpMtf.  Yoytt  oiMOrigiiies  IcaliciVr^ 
J9PS  luyi  J3IQC  jfôfliéiir. 

f  »  EM  AN  D  E  R.  De  dgmândm.  Voyez  K 
élè(Tî^  de  MT  db  Caiige.  ff?jgç*\^f 

%  D  E  HA  N  (ï  £  r;  J)e  dnHémgUrf  ^1^  ifil% 
l'Italioi  ntÂWjf MTf ,  qui  Signifie  mdàger.  Vo y cz .^ 
iligiij^MFir4aiis  mes  p  LciEi^^ 

pagnoli  diient  deméfitic  ripiwitpif  pour  iirm^'r'*; 
leétifêH  >  de  cùmrftiê.  £t  ces  mots  ont  été  dit% 
par  rapqprt^  aux  (»rties  de  Amre  c^i|ui  font 
ronj^es  dis  vcn>  de  notre  vivanrilérc|iieb,par. 
'^Ééitvemettt  exciccnc  en  noiïs  tine  dettouuu 
Martial  livit^xir.  épigrarmufi  i  ) .  qitf  a   . 

""  frurigine  vmudMit  mtd^ 


éTvi-k-'j%i 


^•^rf^ipNp^  4^4^111  tMmi4t^mUlHdmkiêSêé:h- 


^^if^ 


,!;v^i^^/'i::  .fA^:. 


.■-  .1/  ■•■<;■■■ 


L'Auiftifiatipi^ 

Omirf  vermtcnlèfé 


'.-...■      -v^- 


Ç'ç|  aïoli  gu'îl  faut  Urç^çr^,  cet  cîîdroit/eîon  la 
cÉiïtlaSîÉi'cle  M'  Gâyet:^î^s  Italiens  d^^        ; 

f  DE'  M  A  R  Ç  R.  De  la  particule  ikmicàtt 
nom  fubftantif  mare:  cotmne qui  diroît  y  Partir 

fn^Ciâ^  :  fra$igere  jejunium  j  i/»pirrf^  :  &c.  |^  DEMEHCé  lÉdà  tiarigeî  A^^^ 
M'^Ç  S**"^/^  ^^  l*èUftoire  Augttfte  paç.8*o.  '  mematlétMftdJ^gS^nmJiu  «r  dcuttcnfus* 
DEJEJoKARs'itfiiwîtf  f^  jcnta»|.f^  1^      pjg^MEURERr^D^^^^^  ,  dit  pour 

]i^[!9lm^hl^txeA^f^  9f»sr4y^ ; kquel  Aiot  i^iffsrfr j  (c  triKiYe  dans 


|pottr4^jfmiiir»6c  lesl^^  An-^ 

gUns  onc  dit  dei||iip|i^  fign?fift^ 

mpt  pour  ihoc,  réiN^^ 

doc  »  ^(4^4^^ 

^riîir#«  Làs  Italiens  tt(^^^^ 


./?r^ 


:.y^..;; 


ainfi  fsék 
(oirtîficatidn^  un  deti^^  fàk^ 

me  de  baftion^  placé  vis*  à-yjsc^knoi^ 
baftion  du  rempart  fdont  k  g^KM^ 
en  forme  d'une  demi-lune  :  dont  me  a  pris  fon 


fiom. 


M<:^^^ 


■^^^•^-##"#^-^; 


la  ^(Igniâçadon  dejraîiMié^-^^-^^à^-'^^  ,-;,c^p^ 

i^0  B^âùtPeéUiUMc.  Voyea  JffiCr  Mt  ^^ 
D  E'SA  B  RJJI^  DuLatininufitéi^ 
Ir^4r#  :  donc  les  Milanoi^  ont  auiEfait  J^fiakrm'^ 
re.  Voyez  mes  Originel  ttaUeiines*  te  fimple 
lamherétre  Ce  trouve*  Fcftus  :  iambirat  z/cin-^ 

P£^  A  Y  E  R  :  dansjafignification  deir. 
/wrr^.  De  Mliaare,  D  e'  lié  a.  De  difliiétre.  Le 

D  E'  L  tJpteiïiï<C;i»    teniw  des  Offi- 

donnent  au  ÏAa^m^^Êl^Axmx^^ 
au  Fermier ,  d*cx*|^er1«f  çfpifces  Abri<^^s, 
«ùde^ç  dQtmeril^^^^]|.qt^^  lea 

matieret  «après  qu'ils  IcToiiriiiatées  juftesde 
poids>&  bono«$,d!i^  laexpoli^jQAliTanc  le  rap- 
port iquilettjr  «i^^ilûr  par  l'Eî%ettr.Vôyes 
PoulMn  dafls  (on  GlolTaiFc,^  fioaUroiiç  dans 
Uy  Obfcrvations  page^t47»:ÙSIW^ter 


:  P  E'K  I  G"R  E  R.  Les  Glofes  Anciennes:' 
4rm^«.  Dcit»|nT  h'eft  plus  en  ulâee  parmy  nous 
que  dans  le  cqmpofè.  Il  m'a  diuigri^^-mi^'iikf-*^:, 
DEN-R  E'E.  De  dgnrttts  .'qu'on  a  dit» 
comme  lltalien  SrrMj0ièa>^^i.At  àeiuBrim^ 
W  Férnoi  fe  tnmipe  tries- j(otr>.^d4rivant  lit»» 

tUtraSim  Jk.   Voyez^mes  Otieines  IcaUcnnes 

aapaq/t^rréjUii  Voy^^fS^  k  PeteSinnond> 
dsuas^  tfôïés  iiir  les  cipfinlsdiiei  de  Oarles 
le  Chauve,pag.74.y  oifias  irf%2«x  Strmtnis  5.8. 
U  Speltnan  &  M'di^^pci  leim<3lofl»n»; 
au  mot  ietiarim."  Et  M^  de  OTenaive  dans  fes 
Orieinét  Fijuiocnfea^  Ur^Mlll^^ 
de  «Ai9^(r  fioiinaitanctèiiniÀiaèât 
on  vendoide  pajai^ific  li-i»iandc^*  ç  :.-^#=--îi  ■■*^^ 
D  E  N  IT-^fi^^^HlE  Nf  iPteè  Ancien» 

d'huy  r/Ulli||i|^  iiife^noe^ 
Diâimmaim  de  Robert  Etienne  &  de  Nfcoty 
&.dans  Uyd»aoj^J'|i^^'^^^iifliÉ%i# 
tes  de  Dl^cfaanip.  Nicût  dit  c^  cttte  hedM  # 
iU  ainfi  appela  tféfmim^^-skfm-^^ffitf^'-- 

*    vrayquelcs  chiens  l^aiment  Ion  ^  &  c'dl  poacj> 
cela qufeUe  rfl  ijpjirli'i  iiiii  iifqilÉiMtli  Uy. te «i 


■•V-v   V 


Al  N. .  pejimani  rqu'on  a  dit  pour     ftjdmm  iiJkcum  y  iam^m  in  mfh^  ^ffeBri 


■^-  ,r:- 


c 


^. 


.  •*.. 


^ 


i.. 


.DEP,     , 

mânàmt  y0^1,  0m^^  fit 

jfr  s  eftnim  difafi^  arnitm.   Mais  ellç  4  ^t^  ap- 

1^1^  d^m  M  chien  6ç  chienJUm  é^J^^  X^^tï^T 
Mancc  iwwc  ^tni  it  chîçn ,  comme  le  îens  le&^ 
nis  de  fa  rj^cmbiAPCç  îf  une  dçnt  de  lion*  M*^  de 
Cafcncuvc  :  Ntt^/'4j^/ir^ir/dcnt-de-chkn>|rifr« 
^equi  les  naquis  4^  fts  racines  réf^efenantla  ^/4n« 

fcncuvé:»  fort  bîctt  trouva  la  raifôn  de  cette 

P  l' f  £  C  H  E  R.  M^  du  Onge ,  dans  (es 
Origines  irsmçojf^^  ,  imprimées  à  la  fin  du  i . 
volume  de  fo|i  Glodàire  Grec  :  oepescherj 
#/i^0  n^t^^eg^  à^^  :  jp//?fm  Pifcétum 
4II0  &J^nefkoi^ti^ffsfini^.  f%xfÊrfè  fijcatcrum, 

çbfr§ji^$Bxt  de  ieftdtfcm  ttù^^^^asc  empêcher^ 
à^impeMjèélrei  formé  Robert  Etien- 

mf^^^^i^  cette  étj^Jipologie,  aïant  écrit 
cjùcd^Êfcber  avoit  été  dit  fiir^r/rdcpcdîre  ,  ideftp 

---pedire;^\:;^c^-'^^^^^  ■  .:■■ -^ '::.., -u-;',-  -  -    ,-'';^'^ 

Jaj&ÎJPJ£ig|îtR  E.  D  tP  E  N  S  E  R.    De 

âîfpendere ,  &:  de  difftnfare^ .  Voyc?  MMe  Ga- 

u^  JE'  P  Ç  |iP  L  E  R.  De  iiJT^/jjt^i^f  ,dît ^ 

le  jîmplfD  j^l^ii^f  l|jp  I  quifignifie 

D  E'  Pif  :ir  i^  Çeft  la  oprtc  4a^>ri  f^ît 
4e  Cw  Fief  par  J^çn  plus  du  «ers  deij 

héritages  du^Kpl^Voyçç  la  CoatMmc  ^jou, 


jTfux  4i/ff||<^^f  :  èp  qao|r'it  fp  trompé.  1^'  dç 

p  r  ?  P  ^1 L  L  ^  R.  De  4ii9»«/»4w.»f  G^ 
tîtff ,  fiir  cc« lï^çi  4if  Pf^HH"!?  >».  Pîy ïSBapwT 

dtm  ni\M^tetKat  iidtft,  firttfnsi  me 4*  »  «r  cfttfif- 

(f  '4$.¥«-mmk  »  fw  jp»«^lf  fiK>H%-^f  ve- 

4¥?#«tf|pfi5||^|^^^^^  (l^s  Grecs 

Depofitmtim.    EC' :«tn!i#%pel^  demefinp  «nti- 

ôC  eitengir  su  Uw^, .  flul4  f^t^^if^is  non 


*<  *-^ 


i«x  fr4ffpH.j^^  il  a  fait  cetçc  Notc^r^rcr  en- 
droit  :  db'puta  m,  delej^éeri^  ^ffij^^i*  Vnd^ 
Deputati  :  GaUiçi  « ^V  9  )|  t  £  X  :  j^prhutfi  minUi 
l^tdtum  hûcfenju  Latinis  JtuSloriktu'.  Ee  tamen 
ufHsfm  &lHptk  r^tmrhs  ^nmilis  feri/itio  exer-^ 
cendisp  c^nJupjwt  é^s  ^  neiàf^tmn  efeifilnm, 
defutéUd.  Mais  il  fe  trompe.  DepHtari  leoni^ 
hns^  ç'çft  détmtfé^:  comme  le  ^l^t  &  le  làbo- 
rieuk  M^  Fabtpt  l'a  fort  bien  explique  dans  fes 
dodesCoHunentaires  fur  les  Inûitïttcj  :  qui  eft 
un  ouvrage  qui  n*eft  pas  impriraé>maîs  qui  mé-^ 

riteroit  bten  de  l'çilre*  "^\:r^H..r 

D  E  R  E  C  H  E  F.  Cambden  dans  fa  Brc-» 
tî^ne  le  dérive  de  i'Ânglois  derçhefa,  qui  Hgni* 
fie  la  mefraç  çï^gÇç,  U  vieoi  4ç  j'lt4icn  df- 

D  E  R  N  il  R.  C'cft  une  jfyncope  de  ^<rr^ 
renier  :  qui  eft  le  mot  ancien.  Voyez  Nicot.  Et 
derrenier  a  été  fjkmé  de  deretrau^ius  ,  fait  de  de 
rétro  :  du(^ucl  dJir0trf$  on  a  fait  aufli  keretranus: 
dontderrain  ,  vieiixmot ,  qui  Ci^nifioitdernier. 
Vpyez  derrière.  *. 

P  B'  R  O'B  E  R  :  voiiv/Oûler.  De  derAuhdre. 


(?•  atferum  ra^t^ai^frif*  Voyc?;  r^^^.    ^  On  ap- 
pelle à  Paris  fèves  dérobées  \  auttïmcnc ,  févc^ 
jré/ees  j  les  féyç?  dont  On  a  ôté  la  robe  j  ccftadi- 
re,  la  peau,  ^  > 


1 1 


D  E'  R  O  0  T  E.  De  di/rMM.^os  Anciens 
difçdent  rossie  pov^t  déroute  ;  ]^X  ce  inpc  étoiten 

jjifegXillf^^  Ufe  trouve  en  cettç 

figmfîcatiqn  4W  ^^  '*  chapitre  i* 

fe  de  voir  fw  fis  tevmti  Ar  U  foute  d<  Cam^s, 


j>  I  II  R  l  E R)^,Dç  ^  mn?,8}inKl>  y^^.f^^ 
($4411^ pfri4d<  refro  ,  (^  ^t  4mi.  $ylvîus  d^ns  C^ 


r 


jpt^rç^ïiç pag.i^4t^ïRiEKB  4$fimd  de  icçroj 
qnodprû  po«è  >  in  prApofisianes  ^jfumpfim^  S  ^^ 
pius  locox^  fer  fine  convenit  int  Dicam  prior  te; 
M/ Ajwe  te^p||y^^  toy*  Djfçampoft  te  :  id 
tfi  y  poftcrîor  :  '  ifw  A  p  p  r  e  s  ,   ah  appro- 

l^e.  SiÀfi fnvb^HTfrp  p?t^  }^}&f^  tuup  >  Aft- 
tiere  tby  dicîmns.  ^ 

:  D  fi  S  A  ï^  R  O  Y.   Voyez  arrey.  / 

;^E$À^r^        De   di/aShum.  DfiSAst 

Tj^EUx.  î)€  di/iiiffr^   Les  Çjrccs  ont  4ît  dcr 

mpCmç  4^;ï''*  ♦  i&  ^s  EfjJsa^pU  f  defaflre  \  ^ 

I^fv0im:^f^  WQUYÇ.   LesGlofe? 

.^t  p ^  $ p.B.  i.rM  T  t'  C'<^  m  honwç  qw 

f$^oyLY^  4fn  qqj6^^ç  UpU  Q^  H  <ïÇ  fait  de  quci 

-., '<Pi*.^ o F.^  A I  s.  Dç çqf  ffoi?  vaxft» , 4#/, 

.^,^  D£SR.IN€Ri  Dans  Kanèîciltie  Cdùtu- 

niie'tl^  Nottnandie  foas  le  ciuu^.de  HtrtsCll  qni 

.  ltti#>  lato  .^nir  ;  iÉ^f»p«ht  ^Z  »,  v  Wwi'  tmenJer  an 

rince.  Et  s'il  nie  qi^il  ne  le  crie  pat  ,  le  Prince 


ton  Hiftoirc  §g<;r4ç  :  ,4ç^<|tffçr^|5||î»f^^  «fc/r«»«-.  Ccftadire.  il  s'ert  poarr*|>argejr,ypycz 

-f  »-4  !  r  ; ,  A7-  ?    '     -      ■•.,.  ■■'    ■'•■'.■  .         ■•  M' de 
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M'  dç  Launay  ,  le  ProfcfTcur  èc  Droit  FrançDÎsi 
fur  la  R^glc  X7.  du  livre  i*^ des  Inftiiuiionf 

•  Çoutumîcrcs  d'Antoine  LoiTci.Cc  mot  Ce  trou- 
ve/au(S  dans  les  Loix  de  Guillautnc  le  Bâtard 
Scjimi  les  Aflîfçs  de  JcrufalciTi.    Il  vient  de 

^s..^î^0hn4fe ,  qui  (îgîufiei/r/f^rf  ,  in  furc  a^ere^ 
m  ffîumiircevtare ,  adrétîonem  ponere  y  cMfam! 


i-. 


ir 


•■■"ï. 


••i 


».  '■•^'•/^ 


-iUiftt 


r" 


•/ 


I0  Yocabulaîft  délia  Crufca, 

DE  S  S  E  R  T  É  :.  pour  mcrUéi  %*iicit\ik 
piâk>niiairè  Latin-^rancdiis  publié  p«t  Ifi  Père 

Dclwà  Jc  Vcncrfc  &  Faucohncrîê  t 

x^l^^jTfff  h9n}p^r  durez,  ie  v^i  M^^^'l 

rive  du  Latîn^ barbare  âijj&irè.    Voyez  fa  rç. 
inârqqë.  Il  victif  duTatîn-barbàrcf  J^ffmè^ 

DE  S  S  bus.    De  J^i^  t:  xjue  l;bn  ^^ft  ^ 
pour  jfi^,   Floi^u$  Kvrcîi;  chapitre  WPuippc 


inchame ,  w  imbi^nem  acjttum  arma  fentîrfim. 

finf],  tn  dderéi  Mmn  tfràèl  dèfià  £^e/^,^InhbêeftV 
rius,  l'Agrimenfeui.,  au  livre  qu'il  a  fait  dcCd/t-- 


du  as  4quas  vhas  hdhet  »  dtjfuh  fi  itdmjm^  e:é^ 

tenjfum.  Cet  Ihnoeentîus  içipbit  vers  le^$^ 

Spaiftfen/ Oh  a  dît  dcmcW 

per.   JsLçitc  livre- X.  des  Annales  :^^/f  Ci^yîjf 

jugdinfidnunffjà^ 

incurrft0m.  Flores  uvrè  );ch^.z.  &chap.;^i:, 

s*eft  fcrVi  du  mcfittè  mot  /  &  Capitolîn^^i  j^ 

Vie  é^yisLcrïti^ 

fùr/um.  L/Auçcuf ^r  fVn^fg^v^^  «^^^^ 


■i(ï.Ai;*:,ti';<^-?^.^''-» 'irv<   •■•>■■  ;•« 


^.    •«;^,»' 


uper*   voyez 


,if 


^♦sr^ 


^Utrmm. 


hni'trf'SSS' 


■>-'. 


£t/9/^  4f^  âoffdnum  ^  qui  de  furjum  dedk 
dejfûust 

D  ç  T  A  tt.  :d  e  t  a  î|.ié  e  1^; ;  z>^;/. 

fcr/<fdl  proprement  f  1^^  Et  de 

Vt^tx  font  Ics^ termes  it^coi^yéfédréé^ îe^ 

m  €fi1^H }m^<^,^^^U  fcgmcntis,^el  paitîçuktîltl ,  vçnderfe t |Éf 

^    "^  "       '    ^ï  quand  ^UnenuirfbM 

il  faut  defpecer  U  pièce  emiere^&n  menues  phrèteh 

OR  ,  (jHe  ce  met  j^^^l  ^  fr^tku^'prtni  ;  ^  «« 
rjr#>irM  i^  iàîreiituUfif  ititie  tréntb^mt  ej^ml- 
comme  en  Jràftfi^tUeil-^^Mr^'îi'ir.   ©r  **i^ft^ 

tntftt^y-mrvg^ri  tUim^rcËiétàdiffy^ft^étitUtit 
À  metnr  :  etmmt  frsinif  litjmm^ ,  &e.  •  ^im«fêit 
i'kffgi  inJ^tmmemélI  tet',  IfiS  renâtcçûl  dé- 
tail', eft  t*p»êfitjtiiie  jfcaé^ieyéai^t(>s  :<^MaT- 
chand  Qecailléui^. ,.  Vp^tfte  dà  Marchaïuf  GKof- 

illfi^lSe  defTùs  té  tien  de  Ja  boùtiâile  OÀ ett^Mt 
étalée,  ttt  iîfimtrt.  Voyez-W***»  *ï'i=  "^Vsi^ 
D  E  tO  U  R  B  I E  Ri^  Dtlift»irt4iri«w»r^ir 


V.  ^^^" 

^     D  fe  T  R  A  Qj:r  E  R.  Voyz%  truc. 
^|P  r  T  R  É  M  P  E  R.    Pc  J;/?mpfT'4rr  ,^îl»l 
fe  trouve  en  cette  (îgnifîcatîon  dans  Pline  te 
Médecîo  liv'^<^  ^y  f^apitrc  ;•    Nirr*^^  titnci^ds^ 
€Hm  ^:onîcîhus  Ji^mperéiâ .  Je  me  fou  viens  d^ 
l'avoir  lu  auffi  dans  Fulbert,  Voytz  trempa J '^  -^ 
|,P  i  TRIER.   Ceft  un  cheval  de  combar/ 
La  Coutume  <fAiijou  article  4g^vyf«  Baron  a 
fdrtlentVefpm^ê du FdMcpud'  é&Deûricr.    Et 
entendu  Dcftricr  un  gr^d  chevsl  de\Jpier^e  ceftr^ 
fÊ%  ou  ^hevdl.^  T>c  èxtrdrius  >  OÛÎ  I lei^^ 
Ion  Voflîas  deVitiis  Sermnîs  ,  j^.  8.  4  dextert^^ .. 
t/He^   Les  Italiens  difcnt  auffi  deïhrîere^  Dex^ 
#*i^lfîfe  trouve  dari s  Hîncmar,  dans  Pierre  dci 
Vignes,  dans  Mathieu  Pâ^ris,  dans  Bccà ,  SfHans  ^ 
Turcw:m/''R|Sh3irî6^         eft  au0ï  Icrvîfau  li-^ 
vrc  premier  des  Geftcs  dcjj^énè  Barberouflcj^ 
chapitrt  tiS.    Étparcequc  par  fcs  paroles  il  pa-^ 
rojlF  p^ tedérricr  Çc  dit  te  dilvàl  d'arnirs^ 
&  le  pàlefîToy  d'un  (impie  cheval  -,  j*ay  cru  qu*il 
ferèîV  ijffibpbs  de  fê^^ÔttéiL;  ^  :  Si 

extravcus%Ues pat^ifiçe  ad  ca^dacceferh\  fe^ 
dais  inpdlefrido  yjinejfiuto  &  armis  %  fiqHÎs  ijjiw 
Ufhhj  pasis  vîotmrJHdicahttërCSikiiteni'p^ 
dms  indcxtrarîo  \tît^)^ahensfnitunk  in  collo  ,  Uft^ 

U;e4m^nimnêX^  ^^ 

Uferiiipacem  non  tz/V/^t^/^ll  La  mefme  chofe  pa- 

roiftpaijlesAnçiçnipesLQixd^Angletw^    Ve^  \ 
7n$ét 9e^e'dm4tMs  fro'i^         Jupér unobefio  dex^ 
trdriûy  in  prdfentid  Domini  Régis ^jdii  coronatiomSt 

Tdumébe  dan^  fa  Difoiue  fuflctlvte  de  Tàto^ 

"mohi^  âfj  Séàrkrîus  qucWoflîus.  Voîcy  ft*% 
t^rtnés  ÏTh  elu4drifS>equi  dféû  mgûcsdicelfdntury 
WW  fi^um  cHh«  fûnai^ant.  E^l^Grici^tfypti 
t^ùcant  :  Mt^ofunéths,  e^d  flÊgunt^^erunusfini'-^ 
ftérlori  dlter^  dexrei^lar.  Suetonikfàt  Tjhmo\:  De- 
hînc  J)ubefccns,  Àéèîaco  triittnpKo  ^rrurty  Au- 
gu(jti  comîtatuscil,  fihîftetiorc  wnali  cquo,cùni 
M^ccllu$,<>â:avii  filîus,  dextcr^rfc  vchcrctun 
fis  À.GrdciSy  o'Hffloidicuntur^^&jrHfo^i^t.  EtldM 
/•Çii^«f©-,jd5?xt'eriôr  cquus^cffi^r.  Nos  y  d^Circi 
confuetudiné ,  équad  hSatores  in  fSflûriis'GdlU- 
as  i  dexxÙLt^os'liip^ 

dexttatîônm  pro  aurîgatlotîe  u/U^pari^SoUnut: 
quod  idiéjecit  >  qàtd^^rûverpifà  pxms  metdlu^ 
:^iriiÉ^.^Sf  ^  véritii.    r 

ble^  iV  elle  /cft  du  moins  très  doue  Se  treslngé^ 
"iiicule?^  .■  '  -V  y    -î^ "^i ^jfcv,  -^ .  <^j-i. .*#.^  *^^^  •■  -v  •  •■'•  • -^-  ^,î^' 

Hiftoirc  de  Geofi^ôvlcBcl,jÇ<»Ate  d^Anion ,  a 
xt(é  êxtiaot  àt  deieirM    ,•  iu  lieu  d^tdui de ât. 
tréirimtt  Dmt  4^^det  MnêsMml^r^  ■  *  H^ 
■  -^p E' T,RO  IT;  Dé <6)rraÔ?fômié de 


.*■ 


^ 


fa 


«rii 


u       A 


pamcvie  OijjBc'àahorinfaljRàxi^Jlrilhtm.Vojez 

W  daCangeaoiï»t<rf^WfiM.tf  ^'S^  .  ' 
tjp  E  Y  A  t  E  R.  Dtift^-fl^^/fidtac  villif. 

On  «£it  dèvéïUérfàc  vdUti  pour  dire  4<rj^>f- 

■  mimtfrJyoycz  m*iîttrt6c  «vtàltri  "■''<^''llH4, 

-^^EyANTÀU.  Rabelais  j: :^.  partant ï» 
I;t'i$ib^te  4e.  PiMàzoûfi  :  ^fifon  Aevétntém  fttrf* 
^  ftjtiîkiêmé\tt'1hrjitjhtsmtutmï^^ 

■  ilr'ti^UjHniiieffe  fWw.îVôyet  wWiV.  Urtf- 
-  rS^6»$1fifehr detnefme de^MêtP^'i^^^ 

,       .      DEVANTIERE. 


^ 


V 


-A 


b^  V  A  N  T I E  R  E.  McffltÇnc  tîvfc  j. 
chapitre  J.  Commi  celui  qui  craint  d^éi^cr  I4 
/ftéitue  d'un^mni^jicUe  èÛfans  devjtmiM^l'Tt^Cfûl; 
appelons  propici'ncnt  diVMmierc  ccttt  forte  de 
^rànd  tablier  que  les  fenmics  portem  i  cheval;!^ 
^^D  Ê  V  E  RX;  O  N  D  E"  E.  DcJeverecunddi 
têt:  d'oà  les  Erpaguols  ont  au(&f4(  JUfvcTguen* 
^étàttr-Ovi  a  4i t  £virècunJS:arc  i  Comme  devirgi* 
nare.    C  f^erecundid^  vcrecumid^  vtrcunçif^  vcr^ 
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1.  --M** '^  •'?'■• 


de 


VERS.  De  dev^fkm:iotrtiéàtâe\Û  ' 
.\oyct  envers,  .,.|^^:l^.^;:^<^tl  ^''^^^^  •-: 
IDEÂ^X^iiléi^rii^ 
qu^îTa  pri)]^  Robert  Etietine.  Scaliger  ,  fut 
ce|mots  de  Varrort ,  pMueliimri  k  p)mné  %  (^^ 
volvendo filo^ït  dérive  de dividerCé  Afud Ifido^ 
rwm  ^  nmpr^fu/mslum  AnSierem  %  iefftur  pa- 
hiTclîiini  :  ttem  tjefjchtum^  cfutin  Gràc4  ^etféx^ 
*     i  flicanda^  nfus  efi  v^CMbtdpRomàm.  Uift^vjhquii, 

^^  >  Ji  venâ  M  leStâ  »  vtdetur  d  fàno  luendê 
/'"  '  panueiîum  di^m,   ijnde  hedie:  dividere  dicu^à 

/f .  Ariff^teïeslUro^^^^^  Wfi^à àninudium  :Uf 

Tf^«f  jSd/uf Î»M^  ;|^^  tirii  «iMir 

.  |r!cD<^^ak    ^oiiïHS    panuiatn  vocat.    Fiotenfe 

ÎGhrctien  ,lw:  cjok tcts  dt  U  Lifittutc  d' 


fai»  le  .tcftateui:  dé  Ton  -bien  dans  foin  tcl^    . 
|p|^Vofe#M'  dû  Cange  dans  foà  t3l6fl&Irt; 

^»  DJ^y  i,S  É  R,    Parlier  fchftmbJit.   Die  tUvi^ 
Jus.,  êh  foUs-mtendant  /îbw» ,  on  a  fait  devis.,    ii^ 
piviJifniHotus  ,  ce  font  riietauè  pcobps.  Et  àt 
li; le  verbe  dhS/h-Kfovk^ ttevifiMè^  '-^ 
«  b  E'  V  O  U  E  R.    0c    de^of»^,    '^oyti. 

?fe;D  E  XTROCH  E'Ri;  TTèhtte  d-ittripi- 
ties.  C'eft  uil  bras  droit.  De  dextr^cheriùm. 
V  D  E  Z  li  /«»rr.  De  dÀtî  r  pout  le^diet  6ii  à 
dit  >  {âr  corruption  >  didi  ;  ^  le  ttouve  dans 
les  ConftituHoui  Neap6litaines,liV.i.  titte  ff. 
'    '  '-'  ,  aét^  <(it  a  dl^do.  OVidfc  ï 

t»  M^>  fi^4Sr«,  r»  Mii/^  fi£F<<  «f^r^. 

Narirémem  jido  f&  finguld  fmRd  re-- 

l.es  Grecs  oht  appelé  à^tncTg\c  les  deî  èikat  Se 
fiohii'diy  éc  0d>^(f  qui  fignifie  jd^ere  :.  duquel 
ÎTiot  jkcef^  ;  les  andenS  Latitis  les  ont  âuiTi  ap- 


0: 


■'^,  •>■ 


•  A-À"^**^' -• 


V 


lui  donné  uxie  mefnie  6|r^îne«   Legà.  hkkù^iuh. 
kfi^Àiteem  Imkitif  i  qu^dFrdfi.ci  dkimis  deyidet: 
k;el  d  dividcn^û,  t^r/ .  diyîduando  1  ;i«  monuit 
e^iAn^tm  maximus^  & mijd^^^^ 
fofefJ^  ScdUger^  ;|l  Vîilîit  de  àeifflni^e:  com- 
me uzyi}^oi;Bi»àcdepâlutfriui^^^ 
tnajl^ué^p^  M^  d^  Cange  dan^  fon  Glo(Iaire  i\x 
mo  r  dez'Qlmerium* .,  f^  Les  Gafcons  difeilt  debd^ 
hd^  pour  dirç  dcpier  i,^      appellent  deisM^.^ 
«f^iir^  Pinftronîiént  a  dévider  Ijc  fili^^^  -  ^     ^ 

DEVJN.^^^^J^  Iç^^ieiis 

Latîhf  cÈrtt  uï?  eiil^  (îgnification  :  Mar- 

tial j.  71.  Non  JumDiptnns  ,  fedfciài^mÀfd^ 
tidi.  -VJkv^^  h .  livtc  i^  dei* 

Roià,.  vu  1/^i^  t/(>ri^  thUi^îini  Sdfcrdà^ 


/ 


tes&  Divinoi  i  dicemeî  ^  quî^fdcieiims  deitrcd. 
Z)^/j^^^:S.  Jérôme  idaïis  (es  (^efeoiis  fur  la 


_      ._ contre 

Rttllus,pagc  î  1 J  •  <ic  l*cdîtloii  de  Paris  in  qu  ar- 
ïô  ,  de  l^année  i  $76.  où  àprès-avôk  dît  ,  Non 
fréuerih^^nûftréli  tejferM  t/iiM  datos  appelUri,  ex 
eo  anid  qifi  in/hrupis  CdlciuMn  frhm'oveirat ,  dare 

tfiV^ÂteMHf^^  Et 

des  I  j  j  6.  il  avoir  fait  la  mefme  remarque  fur  la 
préface  de  Pline  ,  aii  mot  édedW.  Voyei  aufli 
^1'  de  Saumaife  fur  Vtfiftoire  Aumftp  pag.465 / 
Les  Iraiiçiis  dîfent^  detticnnê  àddl  :  &  les  Èfpa- 
gholt  i  J^w  i  &  Ici  ToUloUfaini  ^  dan  Se  les 
Arabes,  dddatinjSc  ^<l^»i>^.l>u  François  deK$ 
les  Latînîfcurs. ont  élit  i^ii.  Une  Ordonnance 
de  S*  Louis  di.l'ânnét  a54-  Pràtyedhhibe^  : 
mtts  difiinElel  H  nultus- o^nînbad  taxtllos  ludat^ 
Jîve  dâ  dldàt  y  W  fchdcos  ;  &  fcholM  deciomm 
etiatit  jnrèhiheihmi  i  érprâhiberi  i^oîmnûs  emninàr 
&  tenentes   eM  ,  difiriSiuJ  fkniaritj^  Fabrtca. 
ktiém:dec$9rum  prplAbeafur  y^^^    tes  Statuts  des 


Divinus,  f^hnt  ;   V  , -^    ^^   ^^ 


ly  (jL€9XJïe, 


P  E  y  î  S  E.  ltal;fiii;^</5j.;ihl  Latin  divifdi 
en  ia4iielle  îtghifiçatioh  de /icr/f  ;  en  laquelle 
|ignificatioti^t\a  aufli  été  tt/îtéjparlesitalittls. 
Vdjei  le  Vocalîulaire  dclkjChilU.Dans  le  Ra 
man  dii  peut  Saintré,tK»6*  îteus^votAeimf^ot. 
tfveoir  queile  devife  f^efi  qkehous  fwtUt^en  vhi^ 
chauffes.  ÇkLpx%tt^  le  nom 

de  la  Daine 


cabulaire  Lat|fi  >  ati  iiïhidecius  ,  prêtant  que  cci 
\  tnots ^rançoii  ,  }eiàe  dé ,  ont  ifté  faite  4e  ^udi^ 
tifih  Dèi.  ^i^tf  C(^i  termes  i  tu}hm/iecu>fi^ 
mOumpufi  èe  vrièri  gàUscp  ]us  dé  dé  :  td  efir  ]a^ 
didumi)d;/riè:^rteij)e^  tefl&aialeitbrias-jpi. 
.Û^ikndkfùftihedttnijeu  écdleffOué,  ^  ' 
JcAi  iiiocus  dedsixerhmtèèmcitmidhi 
fetètdxillmikÊt^cbdt^d^ê  Mbudikr 
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r  plmimim^  ddmmm^vel  lùcirunf 
l  k'dmùAiàf^tdtée'e^^^^^ 
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P  t  y  t  s  i.   Ce  mot  (i^ifipu  aoifi 
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iffMff  <i«  Ari  Etfmtâfhi.  C'eft  èÀtene  il  et/ 
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%So      DETIïDlA- 

pila  on  ]our  chez  moy  à  M' U  Duc  de  Mcwk 
uu£a.  Il  cft  aurcftc  indubictUe  >  i{uc  iiocre 
mot  jm  a  écë  fût  de  lâori  :  conme^^  de/fout 
^/m  i  pour  lequel  nousdifons  prëraoccmetit 
Uimyà€l0€Ms  iSc^èc  fmakm  i  te Qjum JU Cê^ 
qims.  Et  il  n'eft  point  viay  ^c  ce  mot  fe  dffe 
^jfaiticdiéitmciu  du  jeu  de  deiK  Ac  df  celM  At% 

Je  vieos  preiànteiiietat  de  Voir  lians  fcs  Ori- 
gmes  Ftançoifcsde  M'  de  CJêncuve^^^'il  dé- 
Vivoit^  àtiéamim  qui  cft  une  t^tymologié 
^ui  approdie  de  h  ibiennew  Voicy  fes  teraiest 
j&  iémion  qiu^  jêtkm  mfiÉêwm  in  en.  dt^r^ 
nMîvtnkm  \t  cfj  ^'Us  mméé  ^^ff^és  dek  iè 

^f$Êi  ftfiiSt  ém  féH  €Jt  eH  Lmim  datatim  ludcrr. 
Tléimm  in  Curculione  : 

Tum  ifti  i({ui  ludont  d^tim  ^  ^nriio^^ 

is.  .  ^        ranunmyvv 

■V:^¥^-^  dsttin%  Ôc  iàâorè^  omnis  (obdam 

^  &laiii. 

K!W«i  Xté&ciHms  :  dâtéuim^  id  eft»  inViccm  < 
do  :  «»  d^ores/#^  r^tir  ^  JUmum  Is  Peimt 
^êtieursid'fsùOù^Xts^eux qtdjêÊÊem.  Ifià^reliv^ 
des  Etjmoltigies  thétf.xy.  rafferte  ce  lieu  M 

'^ienfoéieEnntHS^ 

éfef  iQuafi  in  âidro  jpila 

JLttdcns  datatim  dat  fèrc; 


'V^^^-ii. 
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DIE.  DIF.DÎG.        ^^ 

aiilfAlMMr  »  ^édéméme.  fx%étf^  a  lété  dit 
pour  ï'i/W'*  Voye;i  i^^.  Didfré  a  vieilli: 
mais  c'eft  un  beau  vjeilUrd  :  &  je  n>7  pointer 
difficulté  de  m'en  fervir  dans  cet  endroit  de 
mon  Idylle  du  Péicheur  9 

td  Je  m  Alexis  ,    &  ^m  ierrem  de 

De  pÊH  elmem  thmeins.  >  tmeim  me  fi$ 

detdeurs  ^  ^^ 

Du  tieuvé  H  inenâm  U  rive  ^dUfrii 

Et  griffu  le  tribmfffU  perteie  s  Nerée.  i 

D  t  E  P  P  £.  Ville  maritime  de  Normandie. 

M'  Bochart  prêtant  cme  cette  ville  a  étéainfi 

appelée  de  TAn^ois  ieep  ^  àui  (ipA^Cfrêfendi 

de  que  le  bourg  de  Dieppedale ,  au  defTous  de  la 

)dlie  de  Rouan»  (îtué  d^  une  vallée»  aVoit  aufli 

tété  H>pelé  de  la  forte  du  mot  An'glcHS  deefdale, 

qid  ugnifie  frefèffde,  pdléek  '  .  > 

*     DIETTE.  Comme qttahd  ohdît,/iir> 

lêUeéte.  Dt^ietti  :  <fii  ûnàEt  régime  de  i^ivrey  & 

qulviâ^tdu  QttclUfAeL  ^  qui  (tghifie la mefmc 

dbofe. 

D I  B  r  T 1   :  pour  e^emhlU  i  comme  quand 

on  dit  i  U  Vtette  de  Rmiskerme  :  vient  aufii  de 

dims^^s  la  CiçiiEiÇzàoaAc/éite  eh  tûn  fardes 

feJHài.  Les  Glofcï  Anciennes  :  Jiculà^  ri  iS##os 

§-^.  ctfrmçdtm.  J^tJlÀffffHy  MSrienfis,^  De  laxmellc  ^« 

p{p,gnificarion  ,  il  a  paflîf  enfmtc  kh  celle  ^uue 

W^yfMT  tme  mhufbere  des  feuemrs  >  ce  teere  pJ^^^     .^femUce  d'Éiets  ":  les  anciens  Allema&i  aUni 

imjf^edlipêe ,  ^  y éAundem^eis  k  ^  «outumè  de  traitet  d'aérés  pudiques  au 
mi.  L'amÂOjgiè  ne  permet  p^  milkttdes  ieftins.  Tadtè^  au  livre  qull  afaic 
^de^UMTKNi.    Ce  mot  viem  ai^  .^^e  1^^  de  recencUiémSs  invi- 

iivomà^dàsiyjmaaindeetiitim  é-a^- 
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■J^rir^^V"  ■■■:■' 


t JiMRr\*  dV)li  les  iiâ^^         auffi  fôt^towsfiir^ 
yfoùle  Grec  ^^^àx  lUtusn^        j  a  prépoie 
i D>  comme  en  dUfrL ^cxjctdUfrL  j 

01 A  M  ANS   kjUtscett.    Faiix  diamanst 
fs  de  la  ville  d'Akiiîçon>.d^où  ils  ikhis 
SauroaifeiurSoïui  page 


aicetuue  PrisÊcifUms.-  de  féce  demepes  (T^eue^ 

i^iétSpH/mS  C^wfintétflt.   TétMipuem  Wr* 

^  fli#^  Èemfeire\  sem  m  fimptiees  eejptMiefief 
,  f  4rMr  ésmsims  j  li*  44  ms^nH  inenlefcM.  Cens 
mem -mihém  née  eitàiU  j  âferie  édhne  fecretéi  feSe^ 
^ThJe^essdi  ktk]  JErge  deeeSs  &  nrnds  emnîuiH 
^eiens^^fi5hré-M0^retré0éets^  &  fus  neriufiine 
^emféris  Téttiê  efti  J}eUterémtr~dsmL^^^^ '^^^'' 
^é^fsun  :  çeujHtmmt  >  deu^  enmte  nme  p^^^* 
yceftpoarquoyM^  Pmuanus  «  livre  j;  dêfés 
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éUéOêsunes^  fues  u/eUuéUsU  Alcn^/^  ^Origines  FrançoiCts  ,  chamtre  7*  eftimc 
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itfV,  qui  %mfie  jmr.  J?4rrrr  Ac  ^m»/»  c'cft  bac- 
tze  iapi(ïe  au pomt ia  foau,  IHs ,  àam  la  fi- 

/«•r  â  fe  ttÇMÀve  4aas  les  jadeâs 
taliens»  Vqyes  epçf.  Qri^pes  ItaBnuKs 
lu  iQQ»i>M.  Les  âàdduCandMKsdiToictic/Ja 
en  la  nodnie  |iSgi^^  .  Mactobe  daiu  £;s 

Satanalcs  liv.  rich^^.  1 5 .  Crmnfts  >  a  Yi 
épr  W^i,^^^  c^eft  de.  ce  moc  <pe  les 
miw^Biadûs li)f^li«^ydiei,  Poorlltalicn 
Se  l^Ji^iatÀdù  »,Us  ont  itéJhtoKZ  du  Ladn 

nijiinmoc.  $;aaiclai$  liV.}.  ch^.).C>/i«^ 

I A  P  R  £'.  9^^.  Kf  de  CaTeneuve  le 

Mûfr^htm^  fi»nn^>4bc-U,  deia  porô- 

ic  «Qtccqoe  ^M  •  Scâfipriffmm,  qoi  ^gnïfie 

4.,  Il  viem<Ie  llçOieD  Sffffa,ï)iaffNyS*r- 

U,S!%AtK%';i  Lltslie&c^hf/^ 


-  i   -«V 


mot  iMi&i^  »<pri  fe  ptant  (ouvant  pour  Éâb  F^rlr- 
SMir  ^  ou  pour  Mr  jlÏÏnmbUe  d^ Esses  ^  a  été  &it 
de  MMff  j;  qui,  fienine  en  Allcman,  imi  J^^Knv. 
L^AngioisWéife  ugnifie  lameimedhofe.  Ëtà 
ce  propos  il  eft^  k  rém^iier  >  que  le  mot  4è 
Diâte  ne  kdit  que  des  A(&mb1ées  des  Allé- 
înans  &  deaPolonnois  :  car  les  Suiflêf  dont  les 
AflemUées  s'appellent  JDÀtir/ >  font  Alicimns* 
Et  comme  dans  ces  (aies  âu>pelées  Diems  >  on 
ayoit  accoummé  (te  oaiter  d'a£drcs  »  le  mot  de 
/i«iîb1)f  eft  mt^^  les  meimes  Glbûfs^ 

l9»i«tircwi# ,  J&ppefte.  Voyer  M^  de  Cafença^- 
vedàfuleTraité  qâll  a  &it  dciEftacs  Généramc 
dtt  Languedoc  •  <- 

D  IF  F  A  MER.  Périon  «c  jah  Picardie 
dérivent  4e  ^vtfêfâXfi  &acau{è  de  cette  éty- 
naologiCylHciuDd  l'écrit  par  un  Y  &  paruM  £çu«^ 
le  F,  U  vienr  de  diftméere.    Voyez  Barduos 

XIII.  4,  *  - 

0Î  G  E  S  T 10  N.  Le  premier  Scaligeçi^ 
na»  page  74.  Die estio  imfr^è  ésfmd  Métre^ 
hsum  pre  concoâione  cS>cnim  in  ^vênmculo 
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i2^ciV«r  ;  ehméfuà  fr^bétfês  AuCtms  et fêU  di- 
ftrikmUm  çihi  (jt  Sffi^miêne  fer  halttum  &  tn^ 
V.  fenfilnUm  trdnffhréiiUnim  mmnçûfetmr.  Scaligcr  fe 
^■-  crompe  t  ce  qui^4|.,^cé  (on  bien  remarqué  par 
JVrttunfén,  tûtntnots  s  ntrh$m  tétmen  digercre 
^  Pr#  conquoquere>iivf^ryfi>iir  î/i  Cktrefu^  im  cpiftê^ 
iM6$.  Md  Auicnm  :  &  Mfuâ  SentcMm  in  epiftûU, 
cmi  fintUu^  Ouocnodo  aliéna,  pcr  transA>rmatior 
ncm,  npftra  ncere  oporteat.  Grégoire  de  Tours 
livre  )  •  de  fon  Hiftoirç  9  chapitre  )  6.  s'td  fervi 
du  mefoie  mot  en  la  melme  ligniEcacion  :  ^ni 
releriiit  mÀ  manâucanêum  cnnmoveretur  ^  fumpto 
MUe^veUciier  iigtrebéuAÏ  parletlc  Parrhenius. 
- 4- Dl  G  U E.  Du  Flainan  JUic >  qui  fîgnifie  un 
MfhMs  de  tnr€  c$fHr€  Us  tétmx.  Mais  comme  les 
Flamans  ont  beaucoup  de  mots  qui  viennent  du 
Grec  }  ce  qui  a  été  remarqué  par  Hadriamis  Ju- 
niussils  ont  peutdlte  fait  diic  de  rSip^tf .Et  M*^  4e 
SaumaiCe  dans  Ton  ir  Hellenifllcaj  page  1 1 1. dit 
afiî rmativement  que  c*eft  de  ce  naot  Grec  qu'ils 
ont  fait  ce  mot  Flaman*     r^  '      • 

DILAYER.   DcÀil^are. 

D  I L  L  E.  *  Ç'eft  le  faaiTet  par  lequel  on  ti- 
ireduvin.  Rabelaisdahs  le  Prologue  du  livre  j^ 
AutMni€iue  venstn  tireretpétr  la  Mlle  ,  dmant  eA 
emonnerMyféirUbpnÀoH.  DcAhco.  Duco  y  duxi^ 
idmxitU^dUUi  Dille.  Voyez  doufih         . 

D  '^  N  È  R.  Sylvîus,  à  la  page  70,  de  fa  Prér 
jparation  à  la  Langue  Françoife  ;  Henri  Etien- 
ne ,  dans  fes  JÉtymologîes  Françoifcs  tirées  du 
Grec  i  Pontus  de  Thyard,  Evefque  de  Châlons* 
pag.  1 9 .  de  fon  Tndté  de  i'Impo(îtion  des  nomsj 
Trip|»ult^,dans  fott  Celt.Hellénifme  j  Goflc- 
lin  dans  fon  Hiftoire  des  fleui  Gaulois  ,  & 
M^  Lancelo't  dans  fes  Mots  François  tirez  du 
Gtec  i  le  dérivent ,  après  Budéc^  de  /##Twr  :  Et 
poiir  cela,  îlsl'éct^ent  par  un  P.Charle  dé 
Bouvelles  le  dérive^de  JiurnHm  m  dié^  v^t  À 
diùmo,  'feu  tr/5f»  unius  diei  ,  qUtm  met'ctnétrii  & 
manôferÂrii  imius  diei  lahere  Htvivam  ^  emer* 
eàmtur.  Earthiùs  au  thapître4.  du  livre  i.  dé' 
_/cs-A4vetfkrres^  le  dérive  de  l'Alleman  difcberti 
Voicy  fes  termes  :  msmKyim  A  ^ërwpHfy  dedn-^ 
^unt.  jAt  cjuis  nefcit  difch  Gertné^is  menfam  ejfey 
difchen,  ^m^  mcnfàri  dicoê  \  iftenfârMceumberei 
&y  fer  excellemiamy  praiidcre.  j^anc  véram  eri^ 
pnationem  effe  >  vel  inde  etiam  fatet  ^  fùodjhn^ 
fer  Gallh  diteri  temferi  faStiênii  dfflitutum  p$é^ 
rufnfa  éfue^Ht  TcmonicnM  :  nimirmmi  niolUari 
génère  fizeuUmm  ^  tjùo  plehimaue  césnàs  ordiri^ 
hune  ^uàefké  Cehnuni  folenins y  U>upcrjfoupc>&c. 
.  M*^  de  Valois  le  Jeûne  le  dérivoit  de  dejejuuétre: 
tominc  qui  diroit>  rompre  fwn  jeâne  :  acaufe  que 

fludeurs  ne  déjcunoient  poinfi    Et  c'cft  aufii 
érymologie  que  donne  du  mot  Italien  defind- 
re  Pinfarinatô»  ccft^dire,  Licmardo  Salviati>dans 
faR,épon(e  4  k  Répliqué  de  Camillo  l^eregti- 
j^Eii^icy  fes  termes  iJlfehere  il  digiune  cd  il 
^emperlûy  i  qudfs,  direm  ces) ,  difgiunare.    Ôndf 
M  "pffcésnewisi^xt  f  e  finie  detthfer  Mvvènsuréèi 
ît cette  étjrtnolqgîé  a  été  embrauée  bar  M'^Ter- 
rt2ii.   Le  Père  Bcrtet>  jéfiiite  ,  dériyoït  llta- 
vlien  depnésre ^At  ditind  ivtiot  Provençal  qui  (î- 
gnifie  décima  t  comme  qui  diroit  ^  tnànger  à 
^  llicuyf^jcie  dix  heures.  Poutthoy ,  je  croy  tou- 
^ioùrs  que  le  mot  François  difner  vient  de  Tlta- 
^licA  d^^e ,  &c  que  [^ral$cn  definare  a  été  fair 

',-^/  .-'*•-■■;:..  .^■'  '  '  '    .     '■  ■  . 
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du  Latin  definsre  »  qu'on  à  dit  pour  deJîn<tA  Fe- 
v eut  :  Dbsinarb^  definer^.  Plante  dans  l^lTri- 
nummus  j  ade  a.  fcénc  i.  vers  64,  DtferÀt  iU^ 
Inm  &  defisuare  in  tehrn  adverfii  fudet:  C'eft  %inlî 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  ,  conformément  ï 
la  correâion  de  M' Guy,et.  Les  Giofes  Ancien* 


lidy..  ttpar 
cette  raiibn  ,  les  Grecs  ont  dit  i4%rn(j£eti^i9  »  & 
les  Latins  meridiseri^  &  les  italiens,  meriggiéere\ 
pour  dire  fd  repofer  à  midy.  Ciceron  dans  le  1. 
de  Divinmtene  :  Nunc  tpêidem  frofter  intlmniffie* 
nemferenfis  efers  ^  et  làcuhratiitna  detrùxî  ^  & 
meridiéuienes  addidi  ,  éjuitus  mi  ameà  non  fole^ 
ham.  Alfenus  Varus  le  Jutifconfylte  en  la 
Loy  x6.  2n  Disette  de  Oferts  libertotHm  :  Me-- 
dicHS  libertus  ,  ifuodfUtmret  yfiliberti  fui  midici-- 
nam  nènfdcerenty  multoplures  imper  unies  fibi  hu^ 
biturum  ;  pofiulabant  ut  pifueremur  fe ,  netjue  opns 
facerem  -,  id  jui  efi  j  necne  j  re/ppndie  ,  jus  ejfez 
dummodo  libérales  opéras  sb  eis  exigeret  :  hoc  ejfy 
ut  ad^uiefcere  eos  meridiano  temporey  &valefkdi^ 
nis ,  dr  honeSlatisfua  rationem  haberefineret.  Les 
Èfpagnols  difent  dans  le  mefme  fens  ,  feîiear: 
qu'ils  ont  fait  àc  fexta  \  en  fous- entendant  ho^ 
ra.  SextMy  fefia^  fefiumy  f\fii^  fefticnm  ,  feftîcarey 
fcftegury  SESTE  AK.  f  L'S  ,  dans  le  mot  dejina- 
rcy  ne  pcmiet  pas  de  croire  que  ce  mot  ayt  cxé 
fait  de  dejejunare.  ^  Voyez  relevée. 

DINTIERS;  ou  DAINTIERS. 
4Tefticules  de  cêjr.  L'orîgîrie  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  conuae^; jQftrrmxç  on  a  dit  inteftins  ,  d*imus, 
acaufe  que  les  inteftins  font  dans  le  cors,  n'au-^ 
Toit-on  point  dît  auffi  dîmiers  de  deintnsy  acau- 
fe que  les  tefttcules  font  dans  la  boùrfe  iDein-- 
tus  j  dintus  ^  diniariki  j  biNTiER.  Et  on  peut 
a\^îr  appelé  dintiers  les  tcfticulcs  des  cers  de 
deintus ,  à  la  différance  des  tefticules  des  fan- 
jglîers,quî  font  extérieurs  ,eeftadire5quine  font 
jpoint  dans  uiié  boûrfe.  tt 

^  D  i  S  G  I  P  L  I  N  E.'TJomnic  quand  bri  di^:, 
fe  donner  la  difcipUne.  Dc\Upziplina  i  qui  (t 
trouve  ;en  cette  lignification  dans  les  Auteurs 
de  la  BalIc^Latinîté.  Mathieu  Paris  en  1252. 
Vefiibus  igitur  fvoliatùs  ferons  ift  manu  virgam 
efuàm  vfdgarîter\y2Xii%  appelUmm  i  intràvit  Ca'^ 
pitulum  i  &  confit  en  s  culpam  fuam  fingulis  Jra-^ 
tribus  dîfciplinas  huda  carne  accepît .  Voyez 
M'  deXafcneuve  dans  fçs  Origines  Francoi- 
Tes  i  &  M'  du  Gange  dan  fon  Gloflairç 
Latin^^     .  ^  '-x:  • 

D I  s  G  pu  R I  R.    De  difcurrhèy  dont  ici 

.  Italiens  ont  aulli  fait  difcârrere.  Ammien  Mar- 
cellin  liy.  .)o.  Mhts  M/cmrere  fèr  epilogoà  bre^ 
ï/esl  II  fe  fert  encore  du  mefnié  mot  en  Ta  mef^; 
ine  (tgni6cation  âii  liv.  xyit;  Dans  le  Code 
Théododeii^  en  la  Loy  i.du  Titre  de  Èaftu 
t/irgtnum  :  ItedetÀftufUè  di/cttr/iiu  fànà  immi^ 
Jtr^çr.  Cl^rlcnugne  contre  le  Synode  de  Adcr^ 
fiéirldis  Imaginibui:  Infréfiàd  SpSédo  hebetusUnh 
tominehtur  di/iitrpts.     4^  *  ^       / 

^  D  I  S  ÉjtykB.^De  dejna.  Vefttây  diféiàydi^ 
jettuy  Dis)BtxEV  Ceux  qui  le  dérivent  de  J^#r  ^^^ 
rwy (ont ridicules;  ■U^%'^^'^^'^^-^'\.'î^:v  ■-  ■ 
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DOANE^,  on'DOUANE.  Les  Itt- 

liens  difcor  ^«^^«^  &  doana  yi\vi  fc  trouvent 
iouvcnt  dans  les  Coiiftitutions  Siciliennes.Spcl* 
irtan  dit  que  les  Italiens  ont  emprunté  cc  mot 
des  François.  I)/^«w  j  cçi^nt  les  inots  |  ^f^^ 
hnh  LHgdHni  C^^orum  :  tiiil  Jd  ffmfnh  :  ièique 
indi  trof^éifHmh  It4lUm.    Voflîus  dans  fon  de 
Vitits  Sermonis  \  iit  iuffi  que  \t  Latin  Iwrbare 
do^ana  ,  5c  do^na  ,  viennent  du  François  dç4i»r^ 
C'çft  le  contraire»  Xc'fjrançoijs  vient  de  ritai 
lien,  fait  du  Latin-barfcarc»    il  y\a  divcrfitc  dW 
pinions  touchant  l'étymoloeic  du  ippt  ItaUen,| 
M^  Bochart  croyoît  que  ritalien  rfa4^4 Vvenoît» 
comxr.c  l'Efpa^çnol  duÂna  >  ou  aduÀna ,  de  l'Ara- 
be dixoan  :  qui  fignîfic  proprement  Prétoire  >  & 
qui  vient  de  Vhhtcixdoumy  ceftadire  ju^er  :  mais 
qui  a  fignifié  auffi /tf  Sénat  y  &çnfuitc.  le  livre 
OH  s'écrivent  les  Sentences  d^  les  Arrefls  des  f^£es: 
Se  en  fui  te   ,  les  âreits  qui  fe  lèvent  par  l*Ordon^ 
nance  des  Juges.  "W  Doujat^  célèbre  Profc(Tcur 
en  Droit  dans  l'Univcrficé  de  Paris,  croit  que 
dogtna  a  ctcfait de  Doge  /  qu^ji  a  dit  en  ancien 
Lombard  pour  Z>i^r4  ;  d'où  vient  Dàge  de  Veni^ 
fe  :icdogaie  y  pour  le  territoire  du  Doge  de 
Vcnifc  :  &  qu'aitifi  ,  dogana  eft  proprement  le 
tribut  qu'on  donne  au  Duc.    Et  à  ce  propos  il 
cA  à  temarqucr»  que  la  plufpart  de^  Souverains 
de  Lombardiq^Tont  Ducs.  "Mais  pour  moy  ,  je 
fuis  très- perfuadcrque  l'Italien  ^^^^4  a  été  •fait 
de  doganajy  Ôc  que  dûgana  Ta  été  de  lUtt^  ou  H^ 
;c<>qui  lignifient  recette:  Se  qui  viennent  de  /t- 
xaijuu  ,  çu  Hx^ft^  >  4^  lignifient  capiâ  ^^  excifîa. 
f  i^^x^  1  dùga  ,  /^fr» ,  &  l^KÂm  y  fe  rrouvçnt* 
Voyez  mes  OrigimRs  de  la  Langue  Italienne  au 
mot  dûgana. 

DODELINE R;  E> O  D  I  NE R.  On 
dît  en  NoBBandie  dedinerjfn  enfantifonvàivc 
le  berfcr  ;  Te  qui  me  fdt  «pire  que  dodiverSc 
dodelineront  éléimsàcdodfi.  Dodo  f  dodus  y  do -- 
dinus,  dodiné^e^  voDïHlVi.  Dodus  ^^dellusy  do-- 
dellinus ,  dodeilinare y  dodeliner,  ^oytzdodo. 
Dodeliner  a  donc  fignifié  originairement  remuer 
le  berceau  d'un  entant  pour  l'endorntîr  :  &  en- 


'  •  ■^  ' 
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OMBON. 


"^  O  G  U  E  :  forte  de  chie^f  ;  gros  chiea 
d'Aïtglcrerrc.  De  l'Anglois  âêg\  quingnifite 
chien.  Les  Anglois  ont  été  de  tout  tans  renom- 
mez pour  M  chîeféfiiVoyeTC  L'An-^ 
glois  W#f  a  été  fait  du  Saxon  ^4;^ont  les  Jla« 
irans  ont  auflî  fiait  leur  ^ia^r.    -  ^  ^^it'^^ 

DOLE.  Ville  de  Bretagne.  Du  Breton 
diîey  qui  fignifie/elon  CambAen>/4rm/  y  dr  apt4 
ad  mareyjive  fUtwen.  W  Bochart  dérive  le  Brc-s 
ton  dole  de  l'Arabe  dada  »  qui  (îgnifie  plaine^ 
Voyez  fon  livre  des  Colonies  des  Photniciens^ 
page^7j4,^^^''-^  ■••  ■  ''•■"''''^■^■■^'[:'         •  t"-.:  .-v:^  .i 

D  OLE  R.  Donat  fur  PEunuquc  de  Tércn- 
ce  :  Dot  AKii  dicitur  faher y  cum  lignum  afcta  rJ- 
dit.  Et  de  là ,  dolah-a':  que  notjs  appelons  do- 
t  oia B  1  de  dolàtoria.  Végécc  lîvte  ) .  de  Rêim^ 
litari  y  chapitre  6.  {^itdji  angnfiafimvia  y  feà 
tamen  tut  à  ,  mtlîus  eji  prAcedere  cnfn  fecurihuS 
ac  dolatoriis  nfllites  ,  (^  <:nm  labore  ifias  aperire^ 
ijuàm  in  optimo  itinere  periculum  fuflinere.  C'cft 
ainfi  qu'ont  les  anciens  ManiKcrîts  V  au  lieu  de  . 
çum  fecurilms  dr  dolabris  ,  qu'ont  les  livres  ùn- 
'primez.  ■■''■•■■■■  .-  •■:^'---/  -  v  -  ■..■^-    -•^'"•'^' ;.•-■      •  ■•  .. 

D  O  M*  Titre  de  Mbîncs  :  des  Bcncdifbins^ 
des  Feuillans  ,'^des  Bernardins.  De  domniu^  con- 
traâion  àe  dominus.  Bodin  le  tire,  contre  tout 
te  forte  d'apparance  ,  du  mot  Celtique  Donné 
Voîcy  fes  termes  i  qui  font  de  fa  Méthode  de^ 
l'Hiftoîre  :  Dunii  t/#jt  ifuid  ejfet  multi  fafteejfu^ 
fierunt.  Explicat  Athenaus  :  ac  Dcohos  à  Cekiê 
appeltari  Dominos  fcrikit .  ttancvécem  Hifpanî^ 
magna  fui  parte  a  Gallis  oriunMy  ac  Siculi^  eodem 
fenjuretinent.  Noftri  vero  Monachii  eam  vocem 
reliquertnit.    <[  Voyez  Déme.  v  ^  ^^i, 

D  O  M  A  IN  E.  De  domaninmyAky  jwtr cor- 
mptîoit  y  pour  dominium.  Voyei  Voflms  de  Vii- 

tiis  Sei^onis y  ^g.^oé- 

D  O  ME.  Du  Latin  doimay  fait  du  Grec  /<?* 
(uie.  S^  Jérôme  ad  Simone^  &  Fretell.  Dom  a,  in 
Orientaiihusprovinciif  ^  ipfum  dtciHtrejuod  apud 
Latines  ted^um.  Voyez  Voflius  de  Vttiis  Sermo- 
nis ,  ^  IA\  du  Gange  dans  fon  Gloflaire  Latin. 
Mais  écoutons  M*^  Pélibicn  :  JV#ii/  donnons  pani-^ 
culierevient  le  nom  de  Dôme  aux  couvertures  ron^ 
des  :  telle. ijHeU  porno  de  Saint  f  terre  a  Rome.ce^  . 
lui  de  la  Sorbonne\dH  Vàl-de- Grâce  y  &  des}  é^ 


•^ 


rvV 


inwcyremuery  en  général.  Nous  difbns  en  Aiif^  '  faites  y  a  Varjîs.  :  &  ce  ce  qmeles 'Italiens  nom^ 
'-  jou  dodeliner  de  la  jtefie  ,  pour  dire  remuer  ie  ù      ^'^^  Cupc^â.  C^  farmy  eux ,   le  m^t  de  Do- 
teSie.   ^  ^^  ',  -  d^J^ne    farticulieremem    V EgUfc    Cathé- 

DO  DINE-   Rabc]ais  4f  3  if  SVr>^^ 
c'ejloient  canards  à  la  dodine.Vormnc  de  ce  mot  ^  ^O  M I  H  O. 

.  ne  m'eft  pas  conn^gg.  ::..:,^^^^^ 
DODO.  Cottiaicr^[tt^ 
aller  dodo.    Cxttç  feçon  de  paHciMât  venue  des      àt  damnut^.^:.-y;-^^-^'^^^^^ 

TE 


^'miotnkm.ms^^ 


C'eft  la  par4e  du  éamail  qui 


couvre là  tefte. 
DOM  MAC  Èï  ht  iannaj^Him^^tovué 


Nourrices  >  qui  dîfent  dodo  a  leurs  Nournflbiïf7~~^^~D  O 


affin  de  |es  endormin  Et  elle  a  été  corrompue^ 
comme  ytcwf  i  (^^  Les  Ladns  ont 

dit  de  me&ne  lalUtOf  ^lalla.  Le  Scholiafte  de 
Petfe>fut  ces  mots  de  la  SatifC.i.  St  iratfu  mam^ 
ma  y  lallsre  recufas  :  JNmr&er^^fémihusJt^^ 
miant  y  filent  dicerefifOy  lalla  ^X^Xh^  lalla  >>^> 
domii^:;^j4i94c«  Voyez  Scaliger  fur  Aufonè, 
livre  X.  chap.xi . & Caiaubon  furies  Caraâeres 
dc^ThcopMle/-^''^^:^-^'^  ^  %--^^.;^.|j^^^^;  ^^^^^y 

,00  DU.  Pleîn de  cfiaîr.  C^^ 
Ceftadiirè  ^  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.   Ces 
figeov  pnt  dodus. 


u 


î^^ 


Hypon^pèfes  ,  le  d^iye  d'  2p.  Dkimus  onq  tx 
Latifêm^m^  JtW^mrtiiy^  adjemâam 
Uteram  habetjr»  don ,  eft  t  Grâiv  hfitmpumy  •* 
dQcùiinTrmm»  dfGsUi^  JJniiu  eum  GrêC4, 
cMfenîemU. $<fhms  à  U  pa|c  143.  de  fa  Graro- 
n^rc  .  le  fait  ycnJr  de  t«nc.  Tunc  ,donc;fed 
botftref^è^^i^pamm'ilifyyiem  donc  :  U 
eft  ,  Vcni  igîtur.  Prv  tunc  tauem ,  dlcimM  ao- 
DONç  i^^  attunc.  M»  Ferrari  dérive  demcfmç 
l'Italien  j^tfff^itfr  duLàtm  WffCé     *  '>>^-»;"'^  ;  -^^^ 

•DON  DO  H. 
■  ■  .     •••  ■ 
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D  O  H.D.0  R. 

f)OMj6N.  Le  Prcffidant  Fîmchct  au  li- 
vre ^tv  de  rOriginc  des  Chevaliers  ,  le  dérive 
de  domicilium^  Il  vient  de  dotninh  dominionis, 
D^nnînhne^  dominjone  \  par  \t  changeinenc  or* 
dînaîre  de  l'I  voyelle  çn  J  coiifône  ydomjone^ 
D  o  N  j  o  K.  Le  Donjon  eft  appelle  domnlonus 
dans  un  Titre  du  Roy  Henri  L,  au  Cardinnl  dé 
Limoges.  Mais  fi  le  Préfidant  Fauchet  s'cft 
trompe  touchant  l'étyiTiologie  du  mot  ^  il  a 
bien  rencontré  touchant  la  fignification  :  le 
Donjon  du  Château  ^•Auiboilc  étant  nomme 
domcHiHtH^àt  l'Auteur  des  Xîeftes  des  Sei- 
gneurs d'Amboife.  f  II  cftdîtdans  le  fegond 
Scaligcrana  ,  tjue  le  D9nfâh  eft  une  tour  d*ou^fon 
un  efc  aller  ,  &  qne  1er  eft e  >  dH  haut ,  sUp pelle  urt 
DonjoUk  -   r 

DONT.  De  difunde^ce  qui  a  <fté  fort  bien 
tcnurqué  par  Sylvius  dans  fa  Grammaire  ,  pa- 
ge 141.  Les  Latins  ont  uft  du  fimple  unde  en 
la  méfine  fi  enî  fi  cation.  Virgile  xgenjisunde  La- 
tinum.  lovdànès  de.  Rébus  Gtticis  :  In  Scan^fa 
vero  hflila  ,  unde  nebis  firmo  eft  ,  &c.  faxta 
M^otidem  paludemcùmfHanentes  pr£^éiti  ^  unde 
lo<fuimur.Scc^  Sedntbis  ejuid  opus  eft^nde  res  fiofT^ 
^xiiit\  dicere  f  Voyez  M''  de  Saumaifc  furTHi- 
ftoire  Auguile  page  558.  ^ 

DORADE/  Poillbn.  Xoyc±  oradè, 

D  ORDONNE.  Rivière.  L'Auteur  des 
Grandes  Chroniques  de  France  ,  dit  que  cette 
rivière  a  été  ainlï  nommée  de  deux  fontaines, 
dont  l'une  s'appelle  poK  5  &  l'autre  >  donne. 
Alain  Charticr  dit  Ùmcfme  chofe.  Voicy  fes 
tennes  t  La  tierce  provînet ,  fi  eft  AcjHÎtai- 
ne  ,  ejui  mainte  noble  Cité  contient,  ta  premier 
re^eftClermom  ytïarbonne  ^  ôcc^  Mainte  riche 
for  eft  contient  >  dr  main  gf  and  fleuve.  Deuxdei 
plus  renomme^  ,  font  Gironde  &  Dor donne.  Ce 
fleuve  ^uieft  nommé  Dordonnc  ,  retient  le  nom  de 
denx-/onta!nes  :  dont  l'une  eft  appellée  Dor  ,  & 
l'autre  ,  Donne.  C'eft  auffi  l'opinion  d'Aimoin 
livre  I .  chapitre  4.  Dordorlia  etiam\  cfui  ex  monr 
te  (fui  Dotdicitury  &  ex  fini  bus  ArvernorumiduO" 
bus  fcdturiens  femibus  :  ifuçrum  unittomfn  eft  Dpr> 
alteri  ^  Donia  ,  cjui  haud  longe  4  monte  ipfo  con^ 
junguntur.  Le  Oeuvré  Jourdain  a  été  demefmc 
aiiifi  appelé,  félon  quelques-  uns  ,  d'une  fontai- 


— «^  ««T«v&v«  ,  «^  v,v»w  A ««..».,  v^^«.  -r»-^  -   • -» 

dans  laquelle  la  Tame  tombe  à  Dorchcftcr. 
Voyct  M*^  Saimonct  dani  fon  Hiftoirc  d'Angle- 
terre ,  page  45c.  •■':'-''  ■ -'vt:  ■^■■"■^■~-- ,\  '  ■•■'  €-■  ..•^ 

DORE'  E*  C'e/t  Un  beurrée Jainfi  appe» 
léc  de  U  couleur  du  beurrc.-t  '    '  w  '    « 

DORE  SEN  AVANT*  De  ces  quatre 
mots  de  ores  en  avant  .*  faits  d<c  de  hac  etain  ab^ 
^w#.  Voyeafc  ^res  ér .eu^sn/anté-  ' -r^'r- r!\.  ^'"^rtr , 

^DOSLGASSE*  Ce  root  i  ètt  dùetqucs 
lieux  du  rcïlbrt  du  Parlement  de  Grenoble  ,  eft 
un  mot  d'ifljurle  :  6t  il  (îgnific  vieille  béfte.  J'apv^ 
pransd'Expilly»  au  chapitre  97.  de  fcs  Arreftsi 
que  ce  mot  a  été  pris  en  cette  iîgnification,pat« 
cequ'uh  liomm^  Claude  Chanibrîer  ^  Vicccha-^ 
telain  de  Voiron  »  appeloit  aind  une  vieille  ju- 
mantqu'il'âvoit.  Ajalujetde  cette  injure  dite  à 


DOR.  DOS.  DÔ a    ^5^ 

une  pcrloune,  il  y  lu  .autrefois  un  procès  dévo^ 
lu  par  appel  au  ParL^mcnc  dé  Grenoble,  &  jugé 
par  arrert  en  1 5  8  5 .  Expilly  ,  au  Ucu  allégué  >  4 
produit  cet  arrcft. 

DORLOTE  R.    Se  dorUtet^ ,  c'cikfe  dé^ 
iicater.  "  \ 

.  D  OR  T  O  I  BÎ.  D>e  dormitorium  ,  qui  (é 
trouve  en  cette  fignification  àxiM  le  Coucilc 
d' Aix-la-Chappelle  de  1 3 1  «•  Nlfi  in  dormito^ 
rio  cum  ceteris  ,  abfijue  eau  fa  inevitabill ,  dormi-'' 
re  prefumpfitrit.  Et  dans  C^fariu*  ,  dvius  Ma* 
thieu  Pâris^  &  autres  fenlblablçs  Auteurs»  citez 
fur  ce  fujetparyoffiusiîvre  ^.  de  f^niisS&mo^^ 
n/^,  chapitre  io.  LcÉGlofes  :  dormit-orium  ,  oy- 

Koiuti^fov,. 

Dp  S.  D^  dojfuni  ,  qu'on  adit  pour  dorfum: 
comme proftum y  ^ouv prorfum  \afJHm  ,  poLiv  ^r- 
fum  ,  advo(fiim  %  ,pour  advorfum  ,  Ôcc,  Voyez 
dais.  Vous  trouverez  dans  Rabelais  donrs  >  pour 


D  O  S  Èk  Terme  de  Médecin*.  De  dofis,  fait 

D  O  S  S  E.  C'cft  une  grande  planche  qui 
fert  aux  Maçons  à  cchàfFauder, 

DOSSIER.  De  dojfarium.  Le  doffier  du  Un 

.  C'eft  Tfl  etpdiCKt%y  'f  KKtvm.  \ 

.  DOU  AIRE./henrî  Eticnilc  ,  dans  fes 
Hyponnêfes  de  la  Langue  Françoifc  ,  page  15  9» 
le  dérive  de  donartnm.  Il  vient  de  dotarium.  Do-* 
tariumy  atrium,  douaire. 

DOUBLE:  pour  nonfincere.  De  duplex i 
ufitc  des  Ecrivains  Latins  des  bas  fiécies  en  la 

D  O  u  B  L  E  T.  jbnpïex  gemma  y  difent  Ro- 
bert Etienne,  Nicot,&  Fédéric  MorcU 

D  O  U  B  L  O  N  S  :  monnoye.  De  dupPfones. 
Kjf  de  Saumaife  ,   fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  pa- 
ge. 208.  G/?/i  :  dupliones,  i'tieKùi.  Sic  bpdie  Aa* 
jpUones  vocamus  aureos  binarios  \  cfr  quadruplas ^ 
^Hos  ijjuaternarios  Latinivocabantéy 

D  OV  C  ri  E  :  Comme  quand  oti  dit ,  pren^ 
dre  la  douche  a  Bourbon.  De  l'Italien  djccia.Dan- 
te  dans  fon  Po'dme  de  l*EnfèrjChant  14. 
'    Lor  corfo  in  ^^fta  vallefi  diroccia, 
fànnoAcheronteyStlge^eflegetonte: 

Poi  fin  va  giu  per  ijuefta  ftretta  doccià^  * 
l^tdoctiazéiéiùxmii^  dtfco.    f  D^co  ,  du^ly 
duxia,  ducCîay  pocciA.  tTpye^  doufil. 

D  O  U  E  Lj;.  E  de  tonneau  ,  de  pipe  j  Sec. 
Les  dodclles  ,  comme  on  dit  en  Anjou ,  ou  IfkS 
dovelles y  comme  on  prononce  en  Balfc-Normaix- 
dic  ,  font  ces  aïs  plats  dont  la  rondeur  du  ton_- 
ricau  eft  compofée.  Dedogella^  diminutif  de  ^- 
ga.Yoytt  douve  cy-àclîo\iSi  '  '       , 

DOUQE^  On  appelle  aînfi  eh  Anjou ,  en 
Tourainc  j  au  Maine  >  &  dans  le  Vàndomoîs ,  ce 
qui  eft  délié  ,  ^  fin.  Ainfiondic  ^  ib^)*'  dougé^ 
de  U  toile  dougee.  Ronfardltefon .  Ode  aU 
Chancelier  de  i'Hopîtal  :     ^ 

A^t  milieu  d'elles  eftoit 
\(ll  paille  des  Parques^    -  - 
'       V  Vn  coifrei  ou  le  Temps  rnettoit 

Lf S  fufeJuX  de  leurs  fournées  : 

De  courts  y  degrand^y  d'alonaet^ 
\  ,  Conàriè  il  platft  aux  VefiinéeSé 

Et  au  Ijvre  1.  de  fes  Amv:)urs,  au  Po'êmà,  intitule, 
la  Quenouilles  /     /     : 
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Xi  jour  fui  pi0k,.^9Mn)  dUfes  en 

J-fi  te  fuis  sjfurtr  ^  fé  mmn  délicate 
ï^  'f^y^iftlerd  àeugimem  anehiue  àrnp 4'écétrié 
Sur  lequel  endroit  Ëelleaif  a  faiccçtce  Notci 

&  menus^  DouisE^  i^  (tn  met  é*Anj^u  tfi'de  Van^ 
domeis  ,  frofre  aux  Hi!||^^^^  >  efui  filent  le  fil  dé 
IturpifeMn  ttniie  &  menàWLt  Roman  et  la  Ro«> 
.ie>"h)lio  4»  '  's-\;  ■  ■^>      '  ^''\^^^^^ 

' ..^..^^•^••^^ ^J^-tetft  efi  droit,  gent^  &  •^^^l    ^  ^ 
Ce  mot5  comme  celui  <ic  délie  ^  a  ^te  fait  ae  »^* 
licéUHS%   DelicétHS  ,  DELtE\  DellcÀus  »  delcéfttiSi 
dolcdtus  >  doUge\  Les  Efpagnols  ,  Acde^icéttusi^ 
ont  fait  dcmefme ifWjp'irifa  .dont nous  avons  fait' 

.DouJAT  i  nom  de  fanillev   Oh  dît  en  Nomun- 

*  die  denge^  de  delcatus^  contraction  de  delicmus. 

'^  D  O  U  S  I  L.  Ç>ft  le  fauflct  par  Icqi^cl  on 
tirç^du  vin*  De  duce.  Dhco^  duxîy  duxiumydHxiU 
ifimivousiu  ÂVoycieleHcke,  Les  Touloufains 

u  difent  adouzilhéi^font  dire  mettre  le  vin  enlpcr* 
ce.  f  Les  Autkeurs  de  la  ÉWc-Latinîtc  l'ont 
appelé  duciolumé  M'  dé  Cafenëuve  en  produit 
des  exemples*         ,     ^  v  | 

D  OMVE  de  tenneàu.  De  degà ,  qui  fe 
trouve*  en  cette  fighification  dans  les  Aâes  de 
S^  Thyrfe  &  de  £ts  compagnons  ,  nombre  ly* 
Et  ffifuerunt  Cdjmteius  intinmm  ^  &  ckm  velleat 
éUjmam  ifmnkterêrdiJftttttM  eft  kcirculis  (jr  degis\ 
^afi  rtffffiy^r/firr/rciMri^  ;  Etdontles  Italien^ 
ont  aufli  fait ^^4.  I^  Crâfca  i-tiOQA.  Vnddi 

quelle  firifce  di  legne  di  \chefi  cempone  il  cerpo 
delUhattey.ofimili  vafirptendi  :  Et  les  Langue-- 

.  dociens  ,  dougtu  ;  Cequi  tcfute  l'opinion  de 
Voflîus  :  lequel  a  cru  quei^^j^^  fe  difoit  du  ton- 
neau, &  i/<>^/ des  douves  du  tonneau^  DooUs, 
dit-il  >  dans  Con  de  P7tiis  Sermems  ,  édiud  ac  do^ 
G  A.  Siiptidemdif>ffi§pésip/um^Mtf^ 
mus  :  dogiis  vitei^djfervajis.  Ném  vas  cempin^ 
gitur  ex  multis  dogis  s  five  ajferibus^  Ac  videtûf 
dôgus  did^  ept^  Ivj^ii  :  receptaculum  :  im  tî 
^^X^^  >  recipere,  continere  :  tjuid  i^aferum  af- 

feres  Uquetem  recipiant  &  cûmifttànt.   N{fi  do- 

fus  à-Gcrmanico  &  Belgieeduygcn.  VtiftiUe, 
e  ton  is  in  duygcn  ;  idefl^Ysofin  dogos  dftdif- 
rolutunl^w^4i^  Miracmlis  Sdn£ié  MarUJte 
RipHétrioyCéif.v.  $«X5.  Pofuenmtqdb  caput ejus 
in  cinam  ;  cùi%  vellent  aquarn  imiiQ|t|ere>  di(fb« 
luta  eft  à  circuHs  fie  dogis  :  quafi  cbncifa  eifet 
fecuribus  :  ira  £gillatim  dJ^lun^ç|i^  > >p  nec 
cflet  quod  ibcQ  poilet  aptaïi.  Z)i^^%n  ce  paf^ 
(âge  f  peut  \itiit  (j^  4fg4J  &»M5  du  Gange  le 
cite  fur  le  înot  dpJ^^tWfgM^  Ctmîfié  ta  capacité 
du  vailTeau  &  le  vaiflèau  :  Les  G&fes  Anciennes: 
Dogàf  fi'/ltt.  De€éeri$ts'^$rrhv9êiei  Vôpifcus 
dans  la  Vie  d'Aurilieh  :  FéUisj^^ratia^degs  at* 
fàrum  »  ftéev^um.  Sur  lequel  çndroit  voyez  Cu- 
jas  liv.ix.  de.ics  Obrcrvationis  chapitre  xé.fic 
"  Saumaife  &  Ca(àubon  dans  leurs  Remarques 
fui:  i'Hiftpire  Auguftc*^  Etil  a  (Ignifi^  auffi  une 
jfotiiTè  de  vaiflean.  Dans 'les  deux  premières  fi- 
gnificaok^iu,  ila  été  fait  de /t;^!)»  fjt  de /i;(Vaia« 


tt 


Voyet  cynicflbus  P^^pt  de  çhaflean.  Dans  k 
lignifîcation  de  douve  de  tonneau  %  il  paroift  fait 
de  fMkkp  trah^tignutn.Dt  doga^cn  cette  fignifij- 
catîé#|^  aj^it  le  ^înutif  ^W/^  »  înulîté 
dont  les  Normani  oomit  douyell£>£^  les  An 
gevins  V  Pouellé^^  Au  fujet  du  pafTage  des 
Adesde  S'  Thyrfe  ,  &de  celui  d*s  Actes  de 
S*^  Marie  de  Ripuario  i^^cy-deflus  rapportez, 
dans  lefqucls  les  mefrrats  mots  Ion t  employez: 
fofuertm  caput  ejus  in  tinam^  &c«  Je  remarque* 
lay^Jk?  par  occgifion^^ue  voflîus  ("eft  tôutàfàit 
trompé  >  en  citant  les  Aâes  de  Miraeulis  San^ 
Bâ  Maria  de  Ripuario,  Il  n'y  a  point  d'Aâes 
intitulez  de  la  forte^  Mais  il.  y  a  une  Abbayte 
en  Champagne  à  deux  lieux  de  Troye^  appeler 
en  Latin  SanSta  Mariade  Ripatorioj jU  eh  Fran- 
çois NoftreDame  de  la  ffiVoirrîdans  la  Bibliotho- 
que  de  laquelle  les  Aftcs  de  S'  Thyrfe  fe  trou* 
Vent,  &  dcfquels  eft  le  paflàge  cité  par  Voflîus.. 
J'ay  appris  cette  particularité  de  M' Chaftclaini 
Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris:  # 

Douve,  dechaflemu.  De  doga^  Grégoire 
de  Tours  ,  livre  t .  chapitre  ij ,  de  Gloria  Mar^»' 
tyrum  :  fojféis  in  circuitn  bafitica  fieri  juf^^ne  frr^ 
te  dogis  oç^ultis  lymphe,  dedncerentur  in  font  cm.  Et 
dogétj  etï  cette  lignification  a  été  fait  de  /o;^t)i 
fait  d£  tixofjuu  %  capio  i  aontineo»  D'où  J^f|«tf4<'i)j 
pour  une  citerne*  L'Onomafticon  Grec  Latin: 
ciftemay  i^€i4f,ii.  Les  Glofes  Anciennes  :  /iÇ«* 
f^i  ,  ciftema^lacus.  Marc  Auréle  livre  vu.  fe- 
éUon  i^Xit  nV^^x^J^^  /iÇ«A4e'«ér.Hefychius:/tÇ<« 
i4/^tù  :  vldiw  lo-xinu^  ^^  'u^  oufMtli  fhiCêCé  Stra-» 
bon»  Erotien,Galien>  Harmenopulés  Mofcopulc 
fe  fervent  du  mefmiç  mot  en  la  mefme  (igninca^ 
tioii<^  5  O"  appell(|i(tfin^r  |  &  douvelUien  Nor^ 
mandie^  ce  qu'on  appelle  douelleen  Anjou.  Et 
ce  mot^  en  cette  fignification»  vient  aulu  de  do^ 
ga.    5  Yoyezcy-dtttus  douellcé 

D  O  U  Z  À  I N.  Monnoye  ,  valant  douze 
deniers  ,  un  fou.  On  appelle  auflî  douzaik» 
Un  petit  poënie  de  douze  vers  :  comme»  <^a- 
TRAïKi  de  Quatre.)  &  disain>  de  dix^  Ce  mot 
de  doutain  Ce  trouve  en  cette  dernière  fignifica^ 
tion  dans  Mellin  de  SVGelais ,  page  1S4.Il  n'eft 
plus  jpréfantement  eh  ufage  :  non- plus  que  U 
mot  de  di/uin  :  Mais  on  dit  toujours  ttn^qua* 

tToin»''^- "^^-''-^ '''''' ^  ■■-'■'         ■'"■■•■,-■..•-•■ -■:.'-C'^^-'^' •'■'•'#fe  .  ■' 

P  o  Y  E  N.  De  Décanus.S'  Jérôme ,  épi- 
tre  zi«  parlant  d|S  Moines^  Divififunt  per  de* 
(canias  atcfue  centurias  :  ita  m  noveH  biminihs 
decimuspré^  :  &r$er/us  decem  prapofitos  fub  fi 
centeRmius  haheat.  D  E  c  A  M  i  A  fe  trpuvt  dans 
Caffien  livre  4.  chaptre  17.  Voyez  capifcol. 
f  On  a  prononcé  autrefois  pêan  en  quelques 
lieux  de  France  >  c6mme  il  j^arôift  par  un  an-* 
cien  Epitaphc  rapporté  par  Camûfat  dans  fon 
Appendice  au  Promptuaire  des  Antiquitez  de 
Troie>&  par  ces  paroles  de  rarricle  3 1  .dc$  Sta« 
tuts  du  Cnapitre  de  Soiflbns  r  J^4r  l' Ordonnant 
ce  du  Chapitre ,  ou  du  Prevofl ,  Dean ,  ou  Chan^ 
tre.  Ce  qui  paroift  auiE  par  les  mots  de  Dean* 
nef  e  6c  de  D/fH  y  ^^i  fe  trouvent  dans  le  pe-p- 
tit  Diâionnaire  Latin*François  publié  par  le 
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•*'  DRAGFE.  De m»/MT inuficé  ,  fair  du 

DRAGEON  i<V«i7/rr.  De  ir«Ao»,  7f«- 
«Avx  tTéuliKÙ,  iràdMctHu tr^inch  tr^duchnititr*' 
i^buMtti  DEÂdiEON.  "tés  anciens  Latins  crtit  ulé 
d^  tréÛMX  en  la  mcfinc  fîgnificacion;   Varron 

ium  ^  natit/um  ejks  ^eneris  :  wi  ex  arboribus  in 
St^jjfmrii  ^ftduUif  vjnea  fit  :  ^$s  trédMces  tfùidétm 
hm6oi  1^  Colurncllc  lîv^ij.;  chap.i9* 

in  iUé$  éttitem  { vivirdiice  )  ^Mâfi^Pfr  tereh^atith 
iiêMy  pri^^  âportet 

c^nfiderdre  vhim  i  t^  qità  (  vtlnt  tradttrem  hhd  - 
rentem  m0r$)  fMlmitemmi^  perfardmen 

trMjmUîMt  hêc  enhéê^J0tt^  &cétridr  eft  injttiii 
wt^fiUm  y  eifiprekinà'ifftÊnon  comfrehendit ,  />- 


t)fe  A.  0M^^  in 

:  Ganîmlaîi^tif  tîKariemagne     mis/^s  .tjfiii 
cjce  donné  au  publk  par  Hcnnannus  Conrîn- 

f;îu$,  Dr4ppa  Se  s^aPpéliM  fc  trouvent  aufli  dan$ 
es  Divcrfcs  Foraiiiics.  Voyca^  le  P.Srrmondlur 
ies  Capitulai.rcs  de  Charles  le  Chauve,page  6  6 . 
M' Bignon  fur  Marculfc  jpagC4'7i.  Spclman 
dans  ion  Vocabulaire  •  &  Voulus  de  Vttiis  S^r- 
>^<?«//iiiy.  LéJElâinans,  iesAnglois,  Scks 
.  £(j[>agnols  ont  emprunté  ce  mpc  de  nous.  Les 
|L(pagnoU  dîfcnt  trapê.  i 
M)  R  A  P  .  D  E  .  M  E  U 1^  l  E  A .  D^^ ^ 
inc  Meuffifr  ^  de  la  ville  d'Elboeuf  ,  qui  fit  le 
prcmîet  de  cette  fôtte  de  dtap  ,  il  y  a  environ 
éo.  ans. 


priginai rement 4e  féau  du  Koy  :  ce  qu^  je  ne 
troy  pas.    Ct  mot  àiirefté  cil  a(Iè^  ailci^n  dans 


n% 


mox  a  îHâtrt 
ta  vi$ii  ufifmi 

f^fmWdéktisIti^^  Etlîv.v. 

chap*  6*  Ckm  ieinâeMnis  tf'rhhre  i/ttis  convd^ 
U^ynéàiêM^pf^^^  mhvfim  mit- 

iendd^  &c.  ValîdàM  inrh^m  in  rsms  dednctre^ 
tenfto ,  ($*  tréubicibièi  aifpir^ere ,  mt^H£jl^adi4re% 
i&c.  Si  le  jP^dibe  uâ^^  cette  remarque  i  Jl  ^ 
h'auroic  pas  écrit  ce  qu'il  a  écrit  dans  fcs  Ety- 
mologîcs  Françoifcs  i  4É  mot  driégéê  i  <]xii\  ne 
Tait  d*QÙ  vient  ce  mot  eh  la  fignificafion  àcd^d^ 
^eon  de  vi^tifé^  '■^Vv-^<-;.^>:v^^^^ 

^  DRAGONS.  Soldats  qui  «rhbattentl 
fié  Se  ï  cheval .  iM^dhmécU  ,  Sc%mschi:  Dé 
J)rdcèfièïVm^^^  i; 

chapitre  io.  &  livre  i.  chapitre  7 ^  Signiferif 
^utjtgnspcrtanij  qnes  m04;j)sàcùnzttù%  dppelld- 
nms.  Dans  l'Ordo  Rbmanus,  à  la  fin  du  livre  8, 
PefiEpifcepbsPreshyteri  :  d^indfJHendchi  :  dein- 
de  SchéU  :  deinde  Militas  Dtéctmdrii  :dd  e/i,  éfui 
Jîgndùfrtnnt.hxtïm^^  Marcelin  livre  to*\Petu- 
Idnti^m^imnc  hafim^  y'inkfir^HS  fibi  torejnem^ 
^tf,  ui  É^^cctiarinSj  mtehdiHry  càpiti  fuUdminU-  ' 
fofuH.   Ét^cs  fpldats    étoient   ainfi  appejct 
acaufe  des  dragons  qu'iU  portt)ieitl  dans  tcuré* 
enfeigncs.    Mpdeftin  dans  Ton  livré  de  yiKdhth 
Uf  ref  milifà^iS  s<^Sîg»ifMA  ^  fifffék  l^^dnti 
^Hàs  nuhc  DracoQàtios  VPCdni  :  dH^dc^nés  iV  :  1  per 
fingulaé  $piwftes  i  Di^pmmsfihintnr  dd  ^yœ- 
likm.  Qâbyqiie  hosi^^agons  tic  fptént  pas  Por- 
tenfcigncs^  ilpçuteftre  i|tt''ils  ayént  pris  leur 
nom  de  xcs  VréeeHé/irîU  Furctierc  a  fcit  cette 
Note  fur  cette  étynwlbgic  i  Aiindge  dérive  le 
met  11(0  D^iaontd^  LdHM  tJrcWbcmaru ,  ^irV^ 
mitn^è  ddn$  Vigece-tnU  fignificàtiin  di  Soldats:, 
mm  iljdplm  idppdrefcf  ^il  vtehi  de  l'Allé- 
:^^^im^n%tn^;  m  in^bieÊym  fynifiè  Infanterie 
portée  Drdgben  ne  lignifie  rien  en  Alkmani 
£t  iTdgen  »  qui  eft  un  mot  AllaM^,i  MC  fignifié 
ipoînt  Jfffdmeriepertéejcc^perutt^^^  :j:li  -^.f  ^.  ^ 

iv€>RAF,  M^  de  Oifeneuîre  4it  Pué  té^ 
<}ui  iîgnifie maintenant  Vit^eSpànoxi  ancien- 
fktxotn%f  habit.  Je  croy  que  c'cft  un  mot  Gau- 
lois. XhdppmVIpoat pdnmts  ybavefiis  i  pdnno^ 
Se  trouve  dans  les  Capiculaires  de  Charles  le 
Chauve,  dans  les  Forhiules  de  Marculfe  »  dans 
1%^  Synpde  de  Pifte  de  Tannée  864.  Se  dans  le 


'M.: 


l?^  'f\ 


Oeuvres  de  Maror  i  &  tna  cotte  de  drap  du 
fidu^  ■  ■'  ^      ■'  •  ■■"■  \%-  .,    ■ 

DR  A  P  E  A U.  De  drdpell^éy  diminutif 
de  drdpum.  Les  Italiens  di Cent  demefme  dra^ 
pella,   ^  -       • 

DRESSER;  PéHoiv  le  dérive  ridicule- 
nient  de  J'i^V*  Il  vient  de  Tïtalien  ^r/-^^^r^,qui 
a  été  fait  àcdireHnm.  .         i. 

DRILLE:  ^ovitfQldM.iycfelddirius.  SoU 
ddrius  y/oldariltHS  ,  j^ouDRitLE  :  &  par  contra- 

mon7^imi^:y<>yfzfoidd0^        .      , 

D  R  O  G  M  A  N.  VpycttrHchemidn. 
•  DR  O  G  Ù  E.  M'  de  Saumaife  dans  fon  trai- 
ké  des  Homonymes  des  Plantes  ,  pag.6t»  croie 
que  ce  mot  eft  un  mot  Pcrfan.Voicy  fes  termes: 
Droga!^  vhI^  dicimHt  :  nfitate  ferme  toti  Eu^ 
fùpd  nentine  :  ijuode^  VcrficofdClum  vUetur ,  tjuo 
drogué, ^4«jr  (j^  ifnpoflm'a  vocatur.  tJnlU  ^tp^ 
pê  in  re frondes  é"  ddulteria  magis  follemnid.Hinc 
Hemerur  t/Bgyptuin  ferre  dixit  ^Â^fJLêtKà  mor^d: 
kvye^,  ^  ïtxd  :  multas  bonashcrbas  Ôc  malas. 
M"*  de  Saumaife  avoir  fait  la  mefme  remarque  en 
*ra  première  Epitre  de  Crùce  ,  page  ^jx.jdlfum 
'iejl  arorna  Grâce  fignific are  id  ejuod  vnlgo  dlcimus 
drogam  yexPerfico  darouî ,  vel  daroii  yfedoào- 
tem;  Ex  tjuéAxovx^  ^  pro  ee  dtogua  ;  ut  vcfpa^ 
buefpa.  Oéhid  cfuippe  dràmaticà  ^fic  dida  jfunt 
odaratai  jfe  iie  puis  apptPuVer  cette  étymologic 
' cle  ^4'  de  Stothaife;  Si  les  Perfans  avoiént  appe- 
lle liitdGÙiir  ifel  drogues  i  il  poutroît  eftre  que 
te  mot  auroît  palFé  aul  autres  fiâtîPris  avec  la 
'*hofc.  Mais  il  n*y  a  aucune  apdarance  que  par- 
^^cdl^ùc  les  Perfans  appelPiént  droj^Hei  des  frau- 
des &  des  imdpftutcs,  d'autres  nations élpîgnéej 
d'eux  ,  &  4ùî  n*aVoîeht  cPmrne  point  de  com- 
metce  avccedx  %  ayént  a|)pclé  leurs  drogues 
-àe  xé  itiot  Perfârt.  Cai^,  cPniWe  MT  de  Saumaife 
-■-  l*a  fort  bien  remairqué  ,  tç itiofc de  dreguecd de 
toutes  les  Langues  de  l'Europe.    Lcj  Anglo-- 
taxons  diicnt  drmggi  ^^out  ciprimef  ce  que 
nous  appelions  drogues.   Et  ils  appellent  drug-- 
fier  un  Droguifte  ,  ce  c^ul  a  été  rénlariqué  par 
Mcriç  Cafaubon  page  365.  de  fa  l>i()crtatioil 
'  de  l'tincîenne  Langue  Anglicane.  Et  c^eftde  ce 
mot  Saxon  ,  que  vient  U  François  drégue  ^  Se 
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^       i*£fpagnol  <lrT»£i*Ji^  italien  <er#fflw.    f  IU| 
'  <,  itiitquei  que  les  tcatiens  ne  difenc  point  érog4% 

^s^kds^ik  D  H:  Q  G  y  É  T;    Etoffe  feite  4c  fit 
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De  rofh  »  i^i»/  m^i 


•v/ii;^ 


-  reawriToù les  ttaficm  Ofit  aufli  fait>Àfi%;^ 
Itç  Efpagnols  >  dereeU.    Dacit  i  pour  Jnç/liVii: 


C^  'M  '*^HHB^  a  a  #  ■'    •******-  '^     '■'■•-V  W-*'    't-j-^- 

es  mots  Franchis  viennent  de.  r  AUcihan  Oraé, 

qui  (îgmfTe/f>^d'oii  vieat  auffi  VAnglois  truêi 
qui  fignific^ii</ie  v  &  trùth  ,  qui  (î^nittc  j^.  Et 
jlp'çft  de  ice  iiK>c  AU^p^  les  X-atînîfeurs  ont 
fmï)fi^  Se  Widés,  Les  Capitulaîres  4c  Char- 
les le  Chauve  y.  xî^in.    A^itna  vefitAfine  àdju^ 

ti  Dmi^rfim  aii^  Vdjfcrum  t  fmdd^&  dejfhlmi 
tfmkH.  L*Ai|lcitt  ae  la  \k  4i  S'  USalric  *  pa- 
gcjil^î  DrHdisJkùi  dàiip^B^$p^ 
€éir€jp0^»f§km.  Vajret  M5  Bignon  cUns  fcs  No- 
t^f  iliir  les  Ep|g(iules  de  MarculjFe  >  le  P^Sirmond 
dahs  les  Iiehnés  furies  C^pitulaires  dé  Charles 
le  Chauvfe>.>  ÎTc^us  4$,^UiSfm^fifSy  livré  iV 

.-^-^-,  _  <*apîttej:  ï^<ie  Câïciiëii^e' ip^ 

dirn^fcfrerednmi  Voyc^r^^       à^^^p^^^^^^^^^  chapitre  »•  ifc  M"  4 t^€;a^       dans 

mot  AUeman  leur  iruJUi  qui  (îgnîfic  U  gall^d 
^unt  femme.  Ce  qui  ^  £»|c  .ibwrenir  que  dans 
un  Indice  de  vient  mots  de  Ir  t^ 
nique  que  Bonaventura  Vuicwîu)  a  fait  impri- 
mer àlafin  de  fon  Joèftîhdési^i^i^ 
te  dile^Hs^  Nps  Anciens  Romans  en  rime  uftn^ 
^ij^lpl^^deiifkéifit  en  bonne  oart  :  mais  il  fe 


dire^tm,  qui  fe  trouve  çn  cei^c  (î^ficatioil 
dans  NWcttlfe  livré  i  ;  de  (es  Fohnules  »  chapi% 

refutâtts  cmditiênibm  é  JirOhèmféicish  Occ.  Sûi 
lequel  Ueu^ojci  M'  B|gndn«  G|ceron  ,  dans 
fts  Partîtîiftti  i  en  a  \xCé  en  la  îhefinê  lîghîfica^* 
tioii^  k/£auitmis  muem  vis  efi  inpleic  :  irHJms  édté^^ 

M  dkfmM$Ê^&j4i.&  nt4tci$ur  .^4  . 
htUrmii^ii^enàkwr.  Horace  ad|t  auffi,  Ctervé 


p  a  Ô  L  E;  I^eutêtrcTâé 
tir  de  druMctit.  tp|a  plutoft  de  trtjptliu  »  dans  la 
£gnificati<Mi;4^pK>mnie  <jui  |4c^jbeaut  <#iHe 
pique  d'étte  Ifëgant  en  u  perfonne.  Varron 
darts  fort  $*/f«;.Wjjf*r/  i4m«^ 

ec  eft  rapporta  par  Notiias  Mareellus.  Sifni^que 

mU^nektlwUs  tr00s  ^^  v(4  MvmhUm/i^  dé 

Cueneuve  le  dérive  du  Danois  ir»^,  qui il* 

gnifie,  St^^^  dhMi^oycz  la  retmrque^ /^  ,,^ 

DROMADAIRE.  Efocpc de  chameau^ 

rim  9  fiut  de  J^ê/au^  ^¥^4^  Saumani 

li^Kpôonvities  dt$  Plau3^ 

J^K^$y^  eurjns  wi0€Îi^  :  i^  epèê  ejt ^àm 

mttdminâmcémilè^uMgenm^il^  neh$> 

menk  Gtêcis  iifâ/kum  i  fM(||^it^ 

mhfdme.  Dtomîbd^rii  Ifido^^ 

i4i  iimdem  fiénmré^J^  vëicioris  :  tùini  J^Q^' 
Crdci  curfui  ve/f^riùf  4^  <^  4m^ 

pliMsnàïiisâhpef'^^  -^^-^  ■•.  v/ 

;DRONOS*  Ràbejaîsi.  14;  j^jrfrv 
ne  me  firem^finM  mf^  le  âe^ 

i/étni  »  4iiU  f$êrîivékunt  m^  crêqueit  mes  tétirJtMs:  ^ 
mMS  (e  lui  bétiU^  fi  verd  dtâftùs  fier  Uld^ifts  ^  k 


'^t'*^     '-■.     <'^ 


.....;?^^ 


.r 


tûiU  mon  jéiveUt  >  fÊiityyretûsirHàfiÊideuxfaù^^^  .  il  vient. 


Mti^  vers  lé  tiegnede  S^  Louis: 

Car  Guillaume  de  twris  &  Jan  de  Mcun  ,.1'ap-. 
plîquérent  aux  àmputs  ftlcsôc  deshohéftcs.  tes 
Italiens  en  ont  ufé  demefme«   Dante  dans  fon 

^rij^tnÉr^ent  ce  dsit  j^iiî^  rie  u-i 

gninoit  auflt  qu'41114»^^  Jan  de  la  Café  dans,  Cça 
Galathée  :  E,  pik  sikmHMeHiii  dstéd  il  Vagor 
dçlkLunA  i  VA^  os  nêH  dirèfii  il  Dnido  léevve^ 
jgnésçhè  ésmeniài  ^f^  \6 

Amante,  f  Voyéi  Befif  dans  fdn  tiifteîîre  des 
Comtes  de  Poitou,  page  60.  '^  Au  liçu  de  drjtfhi 
on  a  auili  àxttrdtp  i  d'oà  lehtot  de  rrr^r,  coiti- 
me  je  le  fais  voit  fiit  ce  inot;^<^^f  ^^  ^^^  ^  ^ 
¥  D  Rj  U  G  Ei  Vieux  nkninufité  ,  qui  (îgnîffe 
ùnefowtis^  'Ce  mot  fe  ttouve  en  cette  lîgnifica- 
tion  éem  le  Roman  de  la  Rofe^  }e  nefay  d'où 


■'^'-^«:^''^r-'~'rf^' ■•-.#    -t 


if.-».:    '-Xj. 


^pre/  i^yiftfr  >  inu  édlerém  f>ejlè-mejle  m  U  fmuf^  \ 

fétyei&lkfkrïMerkt^^^ 

joyeux  fUgeeletsm  s^t  y  •  1 .  fésuckeK  i^frl  en  fs  t 

fk^en  >  ntirl^y  revieudréfbssJnseé^^j^^ 

en  y  inférant  une  R  :  comnie  en  tRcsoR  \  c^e  J; 

theféÊurus  :  cnfirpndeAtfisndd  :  en  F  rchtev AUPf ^i 

àtfêHsEhruÙii.    \  Deu/m ^dre^fff^oRUk^^ 

D  R  U  D.,  DR  U  RI  E.  Vîqux  nâots  Fran^ 
çois»  dont  lé  premier  fignifie//4/sjSîi^/  MmiB  &  le 
iegonàpfidéliUf  éimeur.  LçRoioande  Guy  de 

^1    è  Xii  regrette  châfMufen  amfjrfm^  Jl^rus 


:-u-^ 


Celui  de  Guillaumeiatf  court-nex  ttj  i^  „^ 

g^,:r.^i-f-S'étvùm  ferdupdr  /<,  (^  v#ia,  4^^ 
■%       .^4iiMi  ^  Drus 9  (jr péurem  &  friper. 
Celiîi^  la  Ro(c:.,,^,  ;,,,«H.:^ 


•li-^'' 


^  „.,_.  '^r  ;;:•■;■- V 


»4.J     * 


DfStidé^iSMGédUjues  mdfel- 

Hms  Mégiê^^vifcë  $  &  éthéfé  iH  éjpsé  gi£ffitur ,  / 

^medê  ftrèkut  ,  fu^ésthêS.  fmtSferfe  rehmitm 

eUguht  luces  i  keç,  uUuféSàrmJme  esfétcere  cwfut^. 

t;erknt:ut  iude  èdfellmi  ^é/ue  imerfreteiiene 

Crées  pêffimDmàMvideHi  î^uiàipiU  ddnsfci- 

:  iur  iliuârherilHêS  ^  hedê  mifumjmtfstt  »  figmttm 

efue  ejfe  à  Dee  eleCfâ  éerheris.  Sétfèrdêi  cMùdidé^ 

vefte  asbus  ,  éhrhetemfcsstdit  »  vifcum  émreûfd-- 

te  dewteti9.  Candide  Uexeipitur  fege.  OwM^f^ 

itétre  eredunt.  C'eft  au  div^itre  dernier  du  lir 

^  XVI.  M'  Ij^hart  livre  i .  dés  Colonies  des 

îiiœnidens  approuve  ropinion  de  Pline;   Il 

ajoute  :  <^11  né  £ttit  pas  s'eftonner  que  les 

Druides  ayent  pris  :  leur  nom  de  ^^  »  pùifque 

les  Celtes  appeloient  un  chcùitdem,  coinme 

. .  rappellent  encore  apréCmt  les  Bas- Bretons  %  8c^ 

Sue  les  Andois  l'appellent  irr^.   Et  là  deifus, 
,,  cite  Camoden  »  page  1  o.  }e  croirois  pluftoft 
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qat  Brmdes  vîcndroît  de  àrns^  qui  en  vieux  l^n^ 
gage  Bricaiiniquç  ,  (igniiic  lir/i  démon  ,  un  e/prjti 
&  mcfmc  ,   un  MdgictitK   D'où  vient  que  les 
femmes  Gauloifes  Prophètes  ctoitnt  appelées 
DrjéUei.   Vopifcus^cn  ta  Vie  d'Aurclian  :  Mi^ 
rahile  fortdjft  vtietur  quoâ  compertum  DloclctU^ 
no  Afclefiodoriu  Celfiho  y  Cohfiliario  fuo  ,  iixîffe 
ferhibet.    Sed  de  hoc  fofieri  juiicahunt^.    Dicehsi 
enim  quodam  ttmfore ,   ^iaretUinum  QdlicunÀi 
confuluijfe  Dry^das. ,  fcifchamem  utrum  aptfà- 
ejué  foUeros  -imptrtum  permaneret   :  tum  ilUs . 
refpondijfe  dixity  nnlliui  cl^irijus  in  Repuhlic^  no^ 
tntn  (jwàm  CUudii  pofierorum  fitturum»  Le  mcr- 
me  Hiftorien  ^  en  la  Vie  de  Nbmetîanus  :  Sem^ 
ptr  exinde  DiocUtianm  in  éinimp  habuit  împérii 
cupiditatem  >  idcjue  MéHami^no  confçio  atquc  étvo 
tneo  y  eu  jus  hoc  dtàum   k  Dryade  ipfe  retulerat. 
Et  au  mefnie  endroit  :  ï<Iifim  impleret  Dryadà 
diUum.   Et  iin  peu  plus  haut  :  Quum  Diocletia- 
nus  étpud  Tftngros  in  {Jallia  «  quadam  in  cauponn^ 
tncr^aretkr  3  in  minoribus  adîhuc  locû  militans  ,  dr 
xum  Dryade  quadam  muliere  rationem  conviùlus 
fuifaceret ,  Sec.  Poft  ijuod  verbum  yDryas  dixijje 
fcrtter  :  Diocletiane  ,  jocari  noli  :  iiam  Injpera- 
tor  èrîs  ,  quUm  àphim  occîdcris^.;  Làm^ridiusj 
dans  la  Vie  d'Alexandre  Sévère  :  Mulier  Dryas 
eunti exçlÀmitvitlijallico  fermone  :  Vadas,  nec  vi- 
âoriam  fperes  ,  nec  militi  tuo  crcdas/  Et  à  ce 
propos  il  éft  à  remarquer  ,  que  dans  la  Verfibn 
îrlandoife  du  Nouveau  Teftament,  les  Mages  y 
font  appelés  Druides  :  ce  c^ui  m'a  été  dit  par 
M^  Booiart,  à  qui  M*^  Naudé  avoit  fait  voir  cet- 
te VerGpn.  Touchant  les  Druides»  voyez  M'^dc 
Saumaife  fur  l^Hiftoire  Auguftc  pag.  1,}  7  .ô<  5  8  5 . 
itïblïclin  dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois^ 
Se  Ifaac  Pontanus  dans  fon  Glôllairt  CeltiquCé 

DM. 

D  U  C,  Le  jlus  grand  des  Ôifeaux  denuît^ 
nppclé  Hvtu  dés  Grecs,  &  bàbo^  des  Latins.  Bc- 
Ion  livre  1.  de  fon  Hiftoii^des  Oifeaux  (thapi- 
tre  5Q.  On  le  nomme  un  Duc  en  franfois  :  poffi- 
ble  quafi  comme  s'il  eftoit  conduSeur  de  quelques 
oy féaux  ,  quand  ils  partent  pour  s* en  retourner,  en 
eftrange  pais.  Car  Arifiote  fonfirtnant  cejle  opi- 
nion  ,  4  efcrit  au  dou^ifne  chapitre  du  ' huitième 

'  livre  des  animaux  :  Cûm  hinc  abeunt  Coturni-  . 
ces,  ducibus>  lingulaca  ^  Oto>  &  Matricti^  pro-< 
ficifcuntur.  Otus  eft  un  oifeàu  de  nuit.  Pline, 
VIII.  II.  Otus^  NoEluàfimilis  eft ^pinnis cir citer 
aures  eminentibus  ,  praditus ,  unde  nomen  accepit: 
^t^afi  auritum.^V^/.    NonnulU  Ululam  eunt  ap- 

^fellant  :  alii  Aiîonem.    Mais  les  oifeaux  Bc  nuit 
ne  voyant  prefquc  point  le  j[our>  cet  Otui  étoit 

un  mauvais  guide.  '      / 

On  appelle  ce  Duc  pprandDuc  ,  ^our  le 

différencier  du  moyen  Duc  »  appelé  DtiTcQiiET 

^  p^  les  Gafcons;    Jules  ScaJiger  fuir  Ariftote 

P^S^  1 064.    Aùo  4  f^afeonibus  DUcqiiET  voca^ 

^^.  f  f  *^<^^  paryum  DucemMv^iii  Bubô  pnc^ 

,  ,Oii  appelle  aum  Duc  i  corneilles^  parcequ'Qii 
s*cnfertpour  le  vol  de  la  corneille.  Bclon  au 
lieu  allégué  :  ^^d  les  Fauconniers  font  en  pUi^ 
no  campagne  ayeç  lemn  Sacrof  &  faucons  %  ayéms 
\'avifi  U  Milan  »  ils  Uijfant  foudain  voler  leur 
pHf  j  ^if^^iil^.  ont  mac^^sme  queni  di  ttnard. 


DUE.  bUI«UL.  DUN.  iV? 

_    •  / 

Le  Duc  s'envole  4  fleur  de  terre  ajfe^.  loin  ,  &  iJk 
demeure  dedans  un  champ  fans  fe  brancher  fur  uh 
arbre.  Or  puififue  le  Milan  ne  fait  rien  de  mal-at^ 
Hibou  ,  Jinon  que  fe  tenir  près  de  luy  ,  n'y-a-t'il 
pas  occafion  de  demander  qui  efi  la  caufe  qui  fait 
àmufer  le  Milan  a  le  regarder  f  Von  ne  trouvera 
autre  rai  fon  que  celle  qu*  Arifiote  a  en  feigne  ypar^ 
lant  des  oijillons  qui  s*amufent  a  contempler  la 
Chevêche  \  émerveillés  de  fa  fprme  ^  qui  font  at^ 
tentifs  à  le  regarder.  On  s'en  fer t  demefme  pour 
le  vol  de  la  côrneille>comme  il  vient  d'être  dir.  . 
Le  Duc-à-corneilles  a  des  phimes  fur  les  oreil- 
les ,  qui  paroilftnt  des  cornes.  Voyez  Beloit 
au  lieu  allégué.  £t  le  moyen  Duc  >  qui  en  a  de 
femblables  ,  a  été  appelé  en  François  Hibou  cor^ 
nu.  Çeft  la  remarque  de  Bclon.Ge  qui  pourroic 
donner  fujet  de  croire,  que  lé  Duc- à- corneilles' 
auroitété  ain(î  appelé,  aulieu  de  Duc- a- petit  es-- 
cornes.  ]e  croy  neantmoins  qu'il  iàjjH:«'en  tenir  à 
la  première  cty mologic.  /  . .  / 

DUE  L.    De  ^  duellum  •  dont  les  Auteurs  de 
la  balle  Latinité  fç  font  fervis  en  ceçte  fignifi- 
cation.    L^Émpereur  Frédéric  IL  au  livre  1.  de 
fes  Coriftitutions  Neapolitainès, ,  titre  i.  Inge^ 
rentes  fe  cafusprafentismateria  cire  a  Francos.qui 
perfonarum  fuarum  ,  plurimarumque  rerumfua^    ^ 
rum  omnium  fortunam   in  monomachiam  ,   qua 
duellum  vulgariter  dicîtur  y  reponébant.  Les  an-, 
ciens  Auteurs  Latins  ,  ce  qui  eft  fu  de  tout  le 
monde  ,  ufoient  du  mot  de  duellum  àsnislz,  fi- 
nification  de  guerre  ,  en  général  :  d'où  ils  ont 
ait  celui  de  bellum.    Voyet  mon  Traité   du' 
Changenacnt  des  Lettres.    Il  .y  a  apparançd  ^ 
qu'ont  dit  e;ifuit<  y«W/i<w ,  pour  monomachia^ 
dans  la  penfcc  qu'on  a  ûe  que  ce  mot  avoir  été. 
feit  de  duorum  bellum.  ,  ,  ' 

D  0  I  T  :  Gomme  quand  on  du  >  cela  ne  me 
duit  pas^  ^De  decet.  *  .     V 

D  u  i  T  :  Vieux, iTîot  ,  qui  fignifie  appris^  eX'- 

Cerimenté.   De  do^us  :  comme  cuit ,  de  cocîus  ,  &c 
tiity  de  no^t.     .        . 
D  U  -  L  I  S  :  famillci  de  ^aris,  ainfi  dite  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  Cette  fille  s'appcloit  fanne 
Darci  Mais  Charles  V I L   en  confideration  dc$     , 
grands  fcrviccs  qu'il  eîi  avoir  reçus  y  pemiit  à 
les  frères  de  porter  dans  leurs  armoiries  un  écu 
en  champ  d'azur  ,  garni  de  deux  fleurs  de  lys 
d'or,  &  d'une  couronne  au^ilicu  5  &:  de  chah- 
geir  leur  furnpm  de  Darc  A  celui  de  Du-Lys. 
E  de  là  vient ,  qu'Alain  Ghartkr  ,  qui  érpit  Se- 
crétaire de  ce  Roy  ,  appelle  cette  fille  fannedu 
Lys.  Arriva  une  fille  de  l'eage  de  dix-^huit  a 
vingt  ans  ,  par  devers  le  Roy ,  au  Chaflel  de  Chi- 
non  nommée  ,  Jeanne  du  Lys ,  la  Pucelle;    C'eft 
dans  fon  Hiftoirç  de  Cibles  VIL  page  69.  s'il 
eft  vray  que  cette  Hiftoire  folt  d*Alain  Char* 
tier  :  ce  que  le  célèbre  André  du  Chefiie  ne 
croit  pas." ^Vtoyez-le  dans  fa  Bibliothèque  dei 
Hiftoriens'^^tançois.  ^oye^-lc  aufli  danis  fei 
Annotations  fur  le  lieu  cy-ddlus  allégué  d'A-  • 
lain  ChârtiJr  :  bù  il   piroà^t  trarticlc    d'un 
coriîptç  rei}4^ijcn  la  Chambte ^les Côn^pt^s  de 
taris,  en  1 4Jjp4r^Uqucl  Pk^      frère  de  b  Pu^ 
celle,  eft  noflttîé  Mmre  fiérre  du  Lys\  Che- 
valier.       ^:\\    -     Ç;  \    \  ..;      ;   ;^'     • 
DON.    Tf rmînaifon Ffançoîfc d\in )x>mbrc 
"^infini  d;^licux.    On  {prêtant que  c'eft  un  aacicfl^ 
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taqoc  Cel^qtK  >  qiii  „ 
I'.  Sinnond  fur  le  Pocme  vi.  4»  livre  iv.  de 
Theodulfe ,  ma  MMimntm  Epifc^fmm  :  En«co- 
ruM*  mqoic  >  AucutToouHKNSEti  »  8cc.\Ad 
hmc  e>^m  flft  UgJbn»«r>fis  £]>ifi»U ,  tyfh  Mm 
M»rdUm6  «xatft.  Simt  &  *IU  éta  fltrî  ej$tfJem 
im  C»it€t  Tttéttfùuit  vccxci.  Xht*ifr*li:ttmr»  pn 

&c.  slterM ,  IrrevUr ,  in  tjim  ,  ^w<  donuin  vtttre 

Umgtui  Géàtmmm  moateva  figmfieMt ,  MtéUimm» 

^untfti Munis Epifc0Viamv0ctit.  Sic emm iU$m 

7W  '    V.»:  ;'-J>     ;^_^Jf,■a;-■*f'i■V-/iA•fT.-■  V.'fV. -;-•■•/.     .i".-    ;"■ 

si   •? Salve ,  SaoàePatens.C^riftiveiièande 

.  '  :        Augufti  Montis  Paftor  in  arec  potcns: 

*  i^if  Qwm  fàccr  illuftrat  mtrids  (plcndcntî* 

•  ./^Ij;-  '     --^l'bus ordo ,  -'  -.  /■^■^''      '•^:  -  • . 

./i    ^   I>oéfain«& ftudium  lolUiad  aura  pix* 

Clitophati  )  parlant  d«  Gaulois  :  /îrir  Mxvrif 
♦  iÇ<X«^l<.  Ces  roots  de  Clitophon  fe  trouvent 
dans  le  Traité  des  Fleuvcl  de  Plufarqtac  k  jeu- 
ne. Enéfiet ,  toutes  les  VîÙes  dont ,  les  noms 
fe  terminent  en  Dwmm  font  alfifcs  fur  des 
lieux  éroinens.  Buchahan  lîv.  t  •  de  (on  Hiftoî- 
ircd'Ecoflc  i  Efl  &édié  nmmmmfmrmMVil  s 
Duno  iffdfêémtiqmf  wtl  in  emm  i^^cem  extumium^ 
^uétm  GnUicdm  fdjfe  êfenâmm  cmwmU^  ilU  éirend 
in  Ikt^rt  MartMnm  ^  fmi  puHi  étMmc  Mpfellmî^ 
tm^^&inmMricnmfdi  aâvirsus  AnfUcmm  titm^ 
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tUgéèMum  im  Brigmmil^m  »  ft^^ 
CmmfHbammy  hinermriê  Am^ni  j 
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^JtECEffriOMA  fW 

!^Vkmcé€Jim^%filM  &  CsUéUmiéA:     ..    ^ 
^Deidmnm  ,   it«t  t^miw  Tpmdmmm\  éd  T/ntm 

rnmncm^^'i^^  *, :  \ ' ^ ■  '^ ^- ^•. cr^  ^':. ^  :' -.^'  -^ \  ■'■  -  ■•    ■  '■  ■'\:'-   ' 
lEMnéâmnum  j  qmém  V9cem$  frifci  Scoti  ailmêc 
retintm  :  mt  q$d  firmd^ffmm  Bdimh$rimm  mm^ 

"'  '  "''^  -■^r-'.'i!>^-'"i  ■"  "*■ '-''ijr»  ■»  .■# '. 

MHMifm  twfiTiîtâ  §P^d$tffié 
N^i^àmmtfm  vH  Pwmm  navnm 
^ÈriténniamhBTM  cênflment^ 

Smméuaem  hoc  tempân  ImmmerM  nûminm  étftimn 
mm  vicifntmp  ma cdlium hîtu cém^tfam^l 

"T"'..!  N     G  B  R  MJtfJl  Ây  :■ 

VD   t^OLEMJÉVM   L^GVîîlTpn 

^JLMgdàmim^  Siff^mhtm 
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^i^i»  iirv  s. 
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E«l^  îiemfS  nêmen  :  &  ftmmr€hHi  (is  Mcâ  fd^  - 
tfàMnikmihelkfmfcriffk  )  qmi^exPcnens  Lm^A  mm  &NwhSmmm\  &  i 
hmi  mrifinem\  Dunum  pr#  vé(tJM9  Gmllii  A  perii  Rmmmmi^  Tsmnréiumnm 


EkrêJêûmm  &SêJim9mm. 

r  nUDELicns,  Ktk^riA  bt  nôâico 

CmmMmmm  »  Cmrrêdumém  y  Grjfhdmnmm ,  Um^ 

de  Netkia  ïm^ 
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ri/iti^  In  $Mmimlms  mttem  tricmam  &  ^pi€ 
m  ekPrtfmenMs ,  neH  eftferi  mllmwx  fre^mem^ 
ttêr  Mfmd  nmienes  tp^m  veterem  Cmtiicmn  Hngmmm 
fnfe  imeffrmnferpm.  ImMge  Brmmes  in  Géd- 
UmCelficm^frifces  Scêîûs  in  fSkermm  &  A^iê^ 
&  VédUs  &  Kernicêv  Mlles  in  Af^fjim.  ^^ 
enhn  qm/ljumn  efihmnem  gemimn  fd  idtmmn^ 
bmwezfue  hen  sgnefçm.  U  meS  imerejt  qnod 
Qmlb  vererès  eeiinfefitMS  indePéces  in  Dunuro  j^ 
niehmn.  SceH  flenmujme  in  frincifîê  z/eiéêmm 
emn  ceUmcmm.  Hnfmsgeneris  in  Cmllim  bmcrefe^ 
Ttnmnri 

AngÊéfiaimmm  y  in  u£dnis. 
CmfieUeMmnm  ^  mgri  Cmneunfi* 
JkleleJwmm,  si  Seijnsnmm 
ÏMgàmimm ,  ai  Cenflàentem  Armis  &  jRJfm^ 
imd. 

Angnfieébinmn  in  j^rpemm,fulemme» 
Jmginnnmin  Cûi^ennis  y  Ptêlemme. 
fJeviinnnmin  Triiecis  y  Ptelemme* 
Vxdleiimnm  yCâfmri. 
:  fmUûébpwm  ,  in  TiBmûbni. 
Jjemouun  ^  MÊgtmbmtsnÊ  y  in  Biêmiginns» 
^mjfp^  Keneemum 
^innmminlSmrémhniyftêUmm. 
Mmhems.y  ftetemêêm 

IN  Hf sr jêNl Jt, 

Brm. 


<-  ^  -i»- 


■* 


IN 


^■ 


B  R  ITAN  NI  A^ 
BrigmmUmry  fttUm**. 

TseOé, 


"^^  A 


mSAMMA^A^DACÎArtOLÈM&O, 
yCmreiMnmmy  Sinj^ninnnm  md  DmmhUtm  :  Ne^ 
viêdmmm  md  efimm  pmnnlni  :  i$eif$  Nhviêdnmtn$ 
mbernm.  ^nm  &  in  Hfiem  Previnciis  nenfmÈum 
m  Dur  iedinmé^  fmm  vex  veterilms  Gmllis  &  Bri^ 
pemm  aqpiaro  fp^Skékm  »  &  éepni  ^/Umm  iM 
eeiemimelUtin  mibmcperfevermté 

U^ de  Ssaxam(t  àe  tietiinifiicm  y  t^g.j.cftime 
^fac  ce  mot  Gauloîs  a  ctc  £o€  do  Crcc /•w@'^ 
qui  iignific  auffi  Mmimrr ,  &  qm  a  été  dit  pour 
IMf^rDeHU  tiéce  Fhrjnicnt  netmmi  iifdme  f 
f  #rli0  ^  KiliA  y  fewegrinmm  ^^acem  Atiicm  »  fmm 
nec  imdUgekmnr  Am€e  UjutniUms.  Jnie  in  Ce^ 
mmHJè^ptmdmm^  eimm  fddmm  iixijfet, 

Bi»  È9i  rmnf  umlmMCm  im  rmiy 
AJàer  reffemdet  : 

JEoïicimmmfnm  kec  nemen  met  gemes  fderdfjm 
hmhmM  Enrwfmm.  Il  dit  \z  me:&at  chofcà  b 
f*g^57*  &d»  fc»Ilonicmyul&s  des  Fiantes; 
chap.  51.  pag.)5«  Anlicu  de  4nr>  xm  a:'dic  aofi 
tnn  y  comme  il  parotfl  au  îBàtiAnêemmmnnn^cpi 
cft  bi  c^itate  de  U  I%6vioce  de  Langres  >  ft 
dont  il  cft  fet  mcBÔOD  dans  ^tolomér;  Ceft 
poufxpioy  MJ  Bôclurt  br.  i.  des  G^onics  àt% 
nœmdcns  tkap.  1^4.  dftime  ^oc  ce  mot  vient 
de  i'Andie  tnn ,  qui  fignifie  nne  chej/e  émnenfe 
entre  denx  mntreeegmlis.  Toyez  Ifiute  Pontanus 
en  Ton  Gtoffidre  Celtique^  Scairger  d!ans  fofi 
premier  ^igenoia ,  a  écltc  qàé  lAb»  figidfioic 
vitie  {^aimjrnof  vieux  G^oif.    Dumrni  mfrni 

es  urbcni j&i^fi^^^^^^Jj^d^p 
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finlpcât  idem .  f  i^*  Jf  ^/^*  ^ff^  SsxêmtcA  mm^ 
t0S  »  multM  niétmrnim  rrinem  veterù  G^icê  JJn^ 

D  U  N  E*    Kicot^m  £ût  une  grande  renui%» 

que  fur  ce  mot.    La  voicy  :  oui«e  »  m  oukni» 

eftce  tjH'ùn  nffelU  unde  de  mer ,  't/tteUs  Msri^ 

vfcrs  nemment  OMÏc^ijUmii  elU  e^ grande  &  imfé'- 

iiunfê  \  i^urféens  en  ceU  le  met  EJheignûl  ola  :  Uê* 

tjuelle  ^nén^igeans  enU  MtrmiLtevréméey  iU  mn^ 

pellent  vague  :  quia  fuo  impetu  »  fuaque  mole 

alTui^ans  >  in  mari  hue  illuc  loneè  btéque  per- 

tagatur.  Unda  fludhis  :  Unda  «ira  {ifercita  :  Un- 

ida  furens.    Le  mm  vient  du  vieil  terme  des  Gétm^ 

ieis  Grecs  dunne^fignifie  unde  t  (rfniW,  ^emme 

dit  yNelgsngfu  La^jms  ^  mm  fremier  livre  de  Mi^ 

gradohibus  gentium  »  fr/î(è/ 64ii(#.  ^ 

efteiem  AlieméUts  »  Cùmme  il  yrétend  ,  frindrene 

des  Grées  ^  térfym'iU  j  fièrent  fem  U  cmdme  de 

Brennên  ,   Acicheriên  BelgieH  >  Ceretbri^n  ,  ér 

Bdthavésce  » .  Umrs  Cé^mnts  ,  fier  mifiétnge  ^ 

corrufthn  àe  Uur  Ungue  néiÈmre^\  TMveevetùtdm 

fais  dit  /n#  cênifuefie  >  c)i  le  mn  Imâ  efieit  mpté^ 

foftr  unde  ;  tpd  femUe  ^eU  cétmfe  pûmrtjn^y  les 

fiésmans  ottt  dérmi  le  nem  de  Dunnes  i  énx  faUl^ 

fit  cûftejMns  le  berd  de  leur  mer  :  qm  fint  hurts 

dejahle  haut  ejltveK.  en^iâ  cefie ,  eu  cefiamdefé^ 

hte  :  ddutésnt  ^m'its  font  tefie  «g  Is  Dnnne  :  x*efi  i 

dire  9  dm  fin  impétueux  de  U  mer  ^  &  empefihent 

^u*il  nefuimerge  hfdis^    Orféerceifue  je  f^ay 

feuvtBAnce  éeveir  leu  en  ducttn  Amhet4r  Grec  ledit 

mot  S'uuitn  UJigniJicmitfn  iTeaue  »  muù  trop  bien 

ibeux  pûOer  ingrolior ,  mei|^,  fubeo  :  dent ,  ewpt» 

fermement  k  ceprepes  ,  Hemere  au  vu.  de  /*/- 

iididf  u  dhj^^kti  Hiiftcu  ^  ien  peitrreit  dire  jieece 

moi  Dune  par  un  fimple  vient  du  verh  thu  (du^ 

^uel  tes  Grecs  t^tdgutres  enà^féiit  fétr^venture  ce 

moti'uiÀy  inufitéauz  Ancîem»&Yen  fontiêr' 

.vis  en  kur  Langâe  moderne,  epfen  dit  vulgaire) 

à  cçntrario  tfÈUhi  %  dtriéuaànt  efue  Htm  figfiîm 

fie.enttct  >  fénécicr  ^  fubmergêr  ,  &  noyct ,  {ce 

^e  les  Vagues^  grunds  flotte  là'ifttlesfent  fiuvent 

fespMÏS'béâi  entrant  dans  lu  terre  >  ^  édlugunts  le 

jputs  ptechédn  des  cejtes  de  lu  mer  bien  avant} 


.ps  Vunes-cy  arrefient  U  furie  Jticeux  î  &  empefi-^ 
.fbem  éfu'ils  nenénêtffftt  dans  le  pais  ^  &  le/ub^ 
mergent.  Et  jereit  cela  ainfiprins  pet  antjphi^ 
fin  f  tout  ainji  f m/  Us  Latins  Jeppellen^P^xçu  cet 
trois  Fées,  Cletbo,  Lochefiê^  é  AtrePeâ.  lefyuelles 
mammeius  ne  pardonnent  a  nul  y  t!r  DeUiim^  f^^ 
fi^«f  la  guerre  il  n'y  ieii  rien  de  beau  :  &  Mâne$> 
ces  Dieux  Infernaux  ,  ifui  neam  moins  n"  mi  oient 
rieti  de  Mamun  ^  r  V/  k  dire  >  de  clarté  ne  de 

--Tout  çc  mctmt  4c  Nicoc  eft  nul  de  toute 

nuliiti?;--^-'  ■■•^  ;.,.',:^^       .  :.^..,-,,^,/: 

'.Les  Flamans  ûppcîttnt  Mtnes  les^côtauk  dé 
Giylc  qui  ïbnc  ^evez  fur  le  bord  ic  la  mer. 
De  dun ,  vieux  mot  Gaulois  qui  iigmfie  emineH- 
ce^  Voyez  dun.      '  '-^'i  •  ,  v  W^^'->  :  : 

:,lj)  U  N  QU  E  R  QtJ E.  Ville.  Dû  Flmiaîi,  ^ 
eu  du  bas  AUcman ,  kpks  »  qui  CiffïîRcEglifip  ' 
^4(»  4^ mot  dune  ,  qui  Gffdûe  lieu  éminant  :  corn-* 
me^uidirbit  ËgUfifur  une  éminânce.  Herman- 
nus  Monachusau  livre  qu'il  afaitir  MiracuHs 
SanBa  Mdrii  tattdûnenjts  :  De  yfintonen/i  civi^ 
fate  venimus  ad.villam  ,.  auà  dicitkr  Chrîftikcr^ 
Jkat  id  efi ^  Chrifti  Eccleiia.  L'Auteur  des  Ad- 
dirions  au  livré  de  Guicchardin  :Dnr^1(p^k£^  em- 
prunte le  nom  du  Temple ,  qui  fe  dit  en  Flamaia 
KEKKi  :  lequel  Te  montre  aux  Mariniers  en  mer 
pardçdîis  les  Dunes.  Voyei  M'  SaraHh  dahs 
fon  Hîftoire  du  Siège  de  Chmquerque.  ^KV  de 

Valois  le  Jeune  croit  ^ue  kfrks  ^  ^^^  ^^^  ^^  *^ 
ktaxi  :  ceftadire>  bafiUca\  dominicum  :  IÇQmme  qui 
dîroît  Egtifedediee  a  Notre  SeigheuTéS^,- if -^. -^  t: 

tdecipere.DifCipcit  >déparei 

^  DU  V  E T.  te  ttfeium  ;  ^uî  a etcffaît  de 
'ttf4;  •  qpi  ^  une  herbe  qui  croift  dans  les  ma«* 
rais»  &  dont  la  fieur  »  qui  eft  Velue,  fetvoic  aux 
Anciens  à  mettre  dans  les  coites  ,  &  dans  lés 
Ibâtelas.  Yojcz  toufe.  Lés  AngcVins&lés  Poi- 
tevins Se  les  Normans  di&nt  dunïet  :  &  \:'c(l 
comitie«  parle  Rabelais.  Il  faut  dire  duvet^  Oeft , 
âihfî  <u(on  parle  à  Paris.  Lé  petit  peuplé  d'Àth-  f/j^^ 

.  boiii^Niri^^.     .  .•    '^^^^^^^---^^^^^^^ 
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Ali  ttaifuelià  ^  tàmttutif  d'aqua. 

E  AUBENOISTÎER.    Cep. 
ainli  que  nos  éjjijdp^%  appeloient  ce 
que  noUji"  appelons  ài)otird'huy  benol^ 
tierpvL  bénitier.  Llnventaire  des  Meu« 
blés  de  Cliarlés  V.*  pubUè  par  l'Abbé  de  Chot^ 
^fy  /  à  la  fin  4c  Û  Vie  de  Cbatléis  V.  pag.  6.  & 
page  8.  Ea^heneifiiérs  i  Afpér'geoirsier.t^^ 
[quatre  Èau^béno^ï&s.  j'ay  temairqui  dans  «es 
Obfcrvations  fur  j|a.  Langue  l^rançôîfe  ychap.^. 
delà  L  Partie  »  que  l'Abbé  le  Laboureur  s'eftoit 
fervi  dumot  ^Eaub^itier  :  en  quoy  il  ri'étôit 
pas  a  imiter  ,  non  ptus^que  ceux  c|ui  s'en  fer- 
vent encore  ai  '       "  ^ 


(£) 
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k'il  vous  pl^ft  cet  éndroit4è  M' de  Marcâ  j  cy-- 
deflus  rapporté  au  mefmc.  mot  cagot  :  de  matAe^ 
rç  \  Ijue  me/mit  dans  tes  B^ifts  ^  ils  ont  une  potte 
fepâree  foièr  y  entrer ,  avec  leur  Benefiier.  ' 

ËAU-D  ANGE.  Je  ne  fay  pas  bîcto  la 
tailbn  dé  cette  locution.  Ceft  peuteftre  i  par*  g| 
cequ'bn  attribue  les  chofés  excéUentes  aùxAn«* 
ges.  Ainfi  Jptous  difoiis  >  beau  comme  un  Jingey 
ckanter  iêfHtmé  uH  Astge  \  écrire  comme  un  Ange. 
M'  ll^ud  Cokifeiliér  du  Parlement  de  Mets» 
V^, 


fieurs 


pei 


9  pàiir  lé  n^n^uer  icy  en  patlànti  que 
cette  ^crhieVc  Façon  dé  parler  Venoit  d'Angelo 
Vcrgerio«  auteut  dé  nos  oeaux  caraâéres  Grecs: 
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liuy  :  car  il  f  a  encb're  plo-      tn  ^uoy  je  ne  fdis  pas  de  fôii  avi$ 
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EAU-DE-LA   REINE  D'HONGRIE^ 


# 


ft 


Jst 


.^      ».«^^<w.,r       11^ 


?• 


>    *,„ 


■t      „  l 


o 


!  •  . 


*»■'/ 


■-v'>      j; 


';/-•• 


il. 


•i*-. 


L*^'.,>; 


r/- 


":'^! 


■'.*'*--  »v 


■  ■  vv'^ 


*•  -  V*  '      >n 


rHji 


ti 


.->■>'.*#, 


Ta 


rA:^'t. 


,t 


.;?.■• 


't!    .1   '"i'n  '<{■ 


■%^ 


■>/-■ 


'.>:  - 


^■•:A 


« 


<■.■-  -*■* . 


rf-::' 


"  'Si.     '  ■    '•  j"  ■ 


■•.  '-tJ- 


;e^- 


*■■■ 


Vit, 
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EAU.EBA* 


ttmcitt  ,  &  milemenc.  Voyèt  le 

tdmic  Chancabld  <k  Madcmoifclte 
I  Marie  Mejii^^rac,  part.é .  diap.  ) . 

E  A  U  4^  tfdphi.  Voyez  néfhe. 
^  ^1a  A^i-ROSE.    CVft  de  l*ctu  tirée  de 

es.  RiSmrqciet  qu'on  dit  fMmréfiy 
as  if4»  ^  ra/}  ^  eomitie  «  die  l'Auteur  dii 
loâtnu  dt)  Savans. 

£  ». 


.■t'*f«. 


Ê  8  À  il  t  ^.   t>^exhJ»e  :  ^u'oA  a  die ,  pat 
lupUlme.  pour  txM^ri  :  Ce  <i)ui  birdft  pitf 


;X' 


^  bas  fiécires  ont  dit  iàiétrê  à .  pour  dîire  r^^ri^ 

ift^rf  éMtntmim^  Ixi  Glofes  d^Itidore  :  hipfka^ 

V€:9fcUm€jkéùé&0%  du  olutoft  à'^eMé^irtAxi  pouir 

e^iirs^/rrX'AttCecMr  delà  Vie  dt  y  Bairur>cb.t8t 

^^ÈxfMvifftvekemimtir  :  cèftadire,  //  jHf^àbitf&rti 

£c  enfuSDe  i  ^1^  gé  ^  $kfMîn$%  ^U^  &e. 

^  £  B  A  T  R  E.   Périon  le  défive  de  m^yxfu 

itlkiéÊti:  EcM^  de  XilafençàVed'  i^#«T^v^»acau- 

fe  qu'en  Languedoc  oh  ait  emkéntre.  Il  vient 

étfiéuiéiné   Date  les  Priapifés  rA^rl^ifrm  ^ 

if^emâ  ttauficéten  ;  D^ù  les  Italiens  bnt  au(fi 

:f^t  fpaffegiiare,  BfmtfMH.  spAèsô,  sPASsAREi 

.  iPAsscGGiARÈ  i  spAisATEMPô.   Du  meimd 

]mQt/péni$m ,  les  ÎPrahçois  ont  6it  /bdtt:tn  y 

\ptifoGaït  un  É  :  coname  tne/^k  i  dejfiritHSi 

ltTi€fpécg^4tfhfcig$,  lis  en  ont  enfcrfi^Ér  oté  l'Si 

^&ftQ(Mv^  àtfpédM.  Par 

.^tf^/^éttisrif  ou  du  (ttpiny^jirl4Miiri  11$  on|^ 

laitêiif^  BBATkk.  Sfatulri  ,  ij^/psàiélii  g  e»^ 

â^i^  g/  ^^  X »  jÉ.  SféÊH^mm  1  jfféttiéitân ,  fci 

'  apkâne^y^^rrrr i  BiAtkB.  Oans  l'an^ 

âaonnaire  LatiruFrançois  dii  P.  Labbei 

eft  exolioué  rar  tibender  <iskmre.  Ra^ 


fc: 


■  4    //  cbétmps. 

E  B  A  U  B  !•  Mot  du  peuolede  Pari$ ,  qui 
niùv]^.^ *W  ,4  ûtA A  ^K^fi«  /ioftnf.  Nos  Aodehs  diToient  «^mn^j.  Le 
«^/^  ite^  £^,m  alm^^^'^'^^  ^^  la  Mak-Maraibe. 

1^    Sijwrem  mèm  mbauH^Scc.  l 

Ce  Reclus  de  Mplens^én  fon  Mîferére  : 
^'  garimrd  Isu  ai  brebis  t 
fevâypaft&ttrstamMbémbù. 
Voyez  le  Gloflàîre  de  M^  du  Cànge  fur  Ville* 
Hardouin. 

EBAyCHER-  krWlîWen  :  Esbauchcr 
un  tableau^  ^'eft lèrfp^m dmU le  frèmiire fir- 
me émxffnrei  $  &  fte  f en  met  Us  premieires  ceu-' 
lettrs.  Les  SoêlPtetirs  difem  émffii  ébwc^er  une 
figure  Bfumd  m  èrsvaâte^ée  cire  ^Jeierre ,  eu 
imktemâtiire  :mms  Us  iijem  dégroffîr  un  bloc 


'..a- 


•  s  -1:,      »-,  i,_^,,.     tj;-'   ér-^^4\  , 


l1îft''t^.«^; 


ËBAJEBL.EBOÈBR.ECA^  Sï 

fci^^  Aiglîir.  De  i^»  nous  ivoni  fait  bùufe:ç^ 
eft  encore  en  ufage  tn  cette  fa^on  de  parlcr^^M^^' 
féie  véçhe.  JBt  de  M^^nous  avons  fait  be/feSim 
bmfics^àénré  de  b$t/k^Qn  a  Eut  le  verbe  buficétre  | 
&  enfuite ,  cdniée  beficétre  ;  d'où  exbefodre^  U 
bsùt  Contrs£don,0efb$e0^.'d'oii  b^  ^  o  c  h  8  a:pour 
lequel  on  a  dit  b'  •  a  u  c  h  b  r.  Ce  mot  »  qui  a 
été   dit  orieinairemeni  d'un  bloc  de  marbre 
qu'on  dégcolfit  j  a  pi^ë  d«  U  Statuaire  à  la 
Pefaituw.  Lei  Efpagjnot^  dirent  demerme  i^i^ 

/ïrr  :^mt  >  lormé  de  la  particule  de^  te  du  uib« 
Ibintif  ^^  )  du'on  a  ciit  dans  la  (ignificatioa 
4tp$^M\   fMjmm  fe  trouve  en  cette  iignifica* 
tion  :  te  qui  «M^itmcc  pas  de  douter  qu'on 
n'ait  dit  pmfkk    Les  ItaBens  on  dit  deme(i!|ê. 
iiM^iVOKnB  pour  dite  ibémh&,  #c/r##i  phufM^  pn^ 
t^^buÇétt  b$^hm^  befmmi b^iktbe/kùmf^ozziïi^ 
D'oà  iâoxeARà  »  6c  itébxtARt •  Aulieu  de 
At/SM» ,  on  a  dit  bej^^mhiic  cnSvitt  hefmum.  ir 
f^  dclàqu'cik  l^tfttnotre  mc^tde  BoàsÉ 
M' Fetrari  dérivé  k  mot  lulkii  «Mt^c^de 
buxHS  ;  MM  pism'  èiim  Àsâj^f^kimin  buxodif^ 
cebum^iclon  le  témd«iage  dé  PlinétUvre  xxxifi 
thapirre.to.  jfe  perfifte  dtns  ma  conjeâure; 
Voye^  cy-4el!tti  be^âtvéÊcbe  1  Umt%  Origf^ 
nés  Italiennes  i  aumot^#Jtc»<    f  Il^nean« 
inoins  à  remarquer»  que  tios  Anciens  écrivx>ie|i| 
ibpfciferi  Tufan»  iur  ces  mots  de  la  fin  de  la  let^ 
tre  de  Btidée  à  Alckr  »  quieft  la  ^«  de  la  ipari 

Enfdacç  tabilUe  àiimmÉrMéérm  &  ssfçuspm^i^ 
neàébm  tmimt  MpelihL  Jt^uire  e»fciatuâ| 
i  ^djémsfeO$fm  efi  i  ifmàmlpuiik  çmife^ 
-^asm  nenfiti^tiémmfibs  jilfiimriM:  |ara  hoc  opos 
eft  ekafôâtutn.  V^  f^M  éêppett^t  m^ 
nsy^MfifrimammmferméÊtei 

EBAUDiSit;  UPrdfidarif 
fes  Antiquités  5  ie  déîVe  de  Vancien  moé  Fian^ 
çois  beifik  y  ^u'il  dit  fiéiOfier  ^àecfmk,  U 

vient  d^^sMfrv;  Voyex  AWi  dansmes  Origi- 
nes Italiennesi  ^ 

E' BL OUIlt-  VoyéB*4seff^,îf- 

E  B  €)  tJ  F  F  E  R.  On  dit  e'beifer  derire.^Qot 
é&te  édà^  àt  rirf. 

r  B  P  U  L  E  R.  BmK^,  behii,  belmre  >  exbe- 
/isr^  e' À  o  u  t  B  R. 

EBRUTER.  Par  corruption  »pour/Am«- 
itfr^  Les  Bas-Normans  éb^iter  :  ce  qui  confir- 
me eetre^rymologie  :  car  ils  difent  brit ,  au- 
lieu de  *rtii>.  ^ 


EC 


,r 


f^ 


i^  4. 


i'f*-:!,' 


,♦ 


--4 


^f 


■i 


■;X,V    :-'    ■■■'.■ 


;'«. 


r^=r  2"J  ■•••"'■ ''^'."■ 


-~>l 


^"^■\ 


«'>■*;' 


'C  '  ■«:•" 


.-I»'' 


E'CACïfER.    Le«E 


dé  marlae  *-l»rfyff  cmmencm  ii  v^hir  en  j    ctrebm  ,"p^ûr  fignificrk bSItSw  l'on feit  en ' 
ibMcher^lutl^fucb^*    UsMemdfmrmf^feUmi     nichant.   Covarruvias  :  EscAACHA ,  MmT* 
â»wher  le  •  bois  ^  UrPim'tU  U  dfgftOifent  mf^      JUl  /i„-^  ^^  h*Kjt^H4àài  fi  pifs.   Sur  leqqel 

endroit  de  Covarruvias  M' GOyet  a  fait  mce 
Note  :  Erf0  efcarchftr  ^lôbteèttc.   ÔéMicwm 


tynx>lode  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  & 
f'avone  qil^lle  nem'el'^  pas  bien  <conhue.  Coin, 
né  il  eft  permis  dé  deviner  en  matière  d'étymo- 
loeies  ,  je  cioy  j^Knittant  «ioe  ce  mot  a  ^té  for* 
BBC  du  Latin-barbare ,  ina(it({ ,  kufé  >  dans  la  fi- 

.fe 
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lefrtnt  très  f  cm  tme  tffiet  dffitlUr  àfimpk/ir 
melU ,  de  citirnékU&  tmétfi^dém  c      " 

fhS!lùH  df  tciU  f«V  'pm*  ÀMt 
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as^ 
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'.  V-,  <■  .;    V  ■■.-  t"i.  "■-■."    ■■'■■.-f*".'J  '^■^ 

•  "■  -    -j  "-■■,         i  ..  . 

léilceélas  lii^cu^.  Je  iic  tîmitc  point  que  ce  mot 
n*ait  été  fidt  àtûéirfinus.  Scarfinus  ,  fcspinufj, 
ftMnp  fcspimnis  »  fcét^tmi  ,  EïcAricNOMt' 
cjuon  prononce  écêfignèn.  Le  P«'cft  change 
en  JPi^  Voyez  ér/fiirp/if. 
?^^  ECAILLE.  De  tttalîcn,  fynMglU ,  f^ t 
dcf^HMmuU,  àimnntifât /if  Hspfuf. 

EGAL  LE  R    éis   noix.    De  ffméllJtri^ 

Vbyet  /rW/r«  Raclais  livre  i»  chapitre  ij.i 

dit  r/r4(//^  1^/  H0ix.  On  dit  aufiî  /c4i//<r  ^ipaix 

&  des  ftvfin  W  de  laQuintinye  :  Ecaier  fi 

liit  dciPnx  &  èfs  /^Vr/ ,  ^m'm  éaojfê  :  ci04dk€h 

.  ^n*0nhm  de  lem^  ùjff.  ■  '         .        ■  ■'m^^^^M^^-^  ^ 

^  E  C  A  R  D  E  R^  DV^Jhtov;  Cgrifcr,  ^ 

'éétny  Excéirâmrt.   \oy tz  chardott^    'f^'$0i^i^,'. 

-     EGARLATE.|De  fiarUt4C  mmai 

Cahtiprarenfis  livre  t .  chapitre  7.  ^tftis  fffix^x,,, 

ftartetsfnréttd.  Et  livre  1.  chajHtrè  i8.    Mi^ 

'^^  I^^A^^  "ckminfilimnkéiteqiêéiddfk 

^mù  jfcétrUtieis  &  hJ^amdùvtfiikm  mmm^f 

<ntm  gravi  mmrWi  c&rrijmh  in  Eccl^s  ^  c&réit$ 
fMfidemihtK  On  à  dit  mŒ.fi4irktnm  :  d'oS^ 
i'ftzlknfcMrlJilé.  SciMetà  UfcMetmn  ont  été 
ifaitsdc  l'Allemaii  fciaidtti  d>ù  VAnglols/ivifVv 
4n.  On  firétartt  que  \ ^^^txox^f^MttlL4xi^ 
Accufiulîufn  \  dur  ic  ttouvedans  Pline  pour  df 
la  graine  d'écarhte;  Voyez  mci  Origtn<^^f^ 
**  rmes  aiu  mot /cdrlànû.     •  ft  #$k 

E C  A  R  QU I L  L  ER fe/  f^mhs.  ùu il^r 
r/r4^  «riyr4«  iyexv4ric^€  :  de  cette  uiahieret 
VmuSfti^éiricm^  Ovide  Uvre  j .  de  ArfÉ  étmandi:  ^ 


•r^. 
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or&  l'on  eft.  f  JRr*rr*r  ;- **? i4*r  «Pim  <!art<>fl*ei 
dont  un  cheval  vai  au  tni|icu  des  deux  otmér 
tMt  ($(l^4«l^k<M»4eho»^Jl'pie  des  déu»  ad 


-y 


-^  %CHAFAXJT.  (^cWiruns  W  déri-- 
Véhc  de  VAllcman /ïrifr^4i»y|:  ;  q^  jGgnifielâ 
mèrme  chofe  >  &  qui  eft  compoU  de  fch^wcn^ 
î^ui  fignifie  regarder  ,  &  dç  A4ii/t  >  qui  fignifié 
mmfon.  Il  vient  à'excatéfaUtu..  Les  Italiens 
dilcnf^^ikr^^itM  r mot  conoi^^  ij|||  Grec  )^  ^  & 
du  Latin  fàlusyè^ï  la  fienification  de/^*/iy.  Sca;i 
ligerdani  fa  Poétique  Wei.chapitK  a  A 
falij ,  p4cps  bédi  elenfirs  &  fejgwnHé  Jniêriv  ca*» 
taialcos  \  àddi$4  ^fhirjetione  .JimiRnuik  màrisi 

>  E  GlH-JÏ  L  A  S;  Lcl  PÎcalrds  j^ronôncent y/S* 
r4i^;jf^qUiafiaît^oire  k  quelques-uns  que  ce 
iijh^^      de  XJ^«»t^too!tJ^  au  gtiire  Rmînin; 


■■■^m 


de  la  meJ(me  |ignifî<^on.  Le$^  Glofes  Ahcien^  ^!r^^ 
^^'X/i^^fi^s.redm^l^^  . 

pas,  comme  corrige  Bdnaventiïrà Vulçanius;  '^^^^P^^^^^^'^î^^ 
pmicM.  Ulpt^n;  enti  Lay  ^t'^au  p^âgraujlii^^^^^i^^^^^  **^  '^    ^r^^^^^^^M 

du  Titre  {^ed  vi^sut  cUm^SCC^Si  quis  ikjjineM 
inegs  penfrii  ,  &  inde  ridkm  alfinlerît. .  L'Ono*^ 


V 


-  ^^ 


^^0^^u^' 


idtWI  ;  n4i«  ç^^       Ce^ji^trotiVéeii 
la  mcime  (îgniâcation  dans  Varron ,  daï^  Go^ 
îipcllc  ,  &  dans  Pline*^  ïx)^^^^^ 
à^a  (igni(i  cation  de  haten^rudisj  fit^cm^  ridi- 
fiiirRiDXC A*  Et  rudis  a été^fait  A^^  > ^r- 

llg^'AttlKtiid^ri^  rnàhrnde^ 

fie:  d'où  lés  Efpigrtols  ontHûlrodrige.ruderisl 


■  NI.  Y-:  .'\ 


tUà  p  tfetki  ce/njnnx   Vmbri  rtdwrnndd  jr^  ROi^&iéb  :ttk>t  de  la mefmç 

métritt    .  ^^''^"^ff  Voyez  tricet.  )t  rc- 

l^icns  à  notre  mot  ^cm/^i.  U  a  été  ^t  àcfed§^ 
ïw^quîaétéfbrinédc/^irfir;  r   /  | 

^  E  G  H  AL  EAU.  Oij  appelle  iînÛ  tnAàJ 
|ou  une  noix  qui  commence  à  fécher.  Ete^#ii| 
idbem /diminutif  de  fé/tmlnei  Voyez  ecàU&  y 


uél^léa  $  hegemfi   vmrkd 

r^   .  .,,         >  grààm.     ■',,/■  .^  :'V 

Véeeicàsp  vérteMus  iX^culétre  :  véeriifimt  \  "Mtî^ 

"meHUki  i  ttfÊrî^i0l0re  :  &  paîf  le  dtangeinenc  dé 

rV  confoiic  éti  \j  vo^eUc  l  Méeri^tâilére  r  8c  paé 


i   l'addition  de  Gf/^d^^  W>  (comme  en  GuisPBp 
'Me  ve/fM  i  eft  CuB^  de  vâÀm^ctiGkicoH  ,  de^ 
Ve^eo)  gusrifniUétte  1:  dont  furquilinre  ,  &  en^^; 
fuite^ir^ir^iMff^l:^^^^^ 

j*x  y  excéfi^^nrUàre  :  éoïit  xscAkQ^itLEit.    J'ay 

^i)iéopm^  que  cette  étymologie  ne  dé*^ 

pas  au^  Etymolodftes.  4|p  Ç^è^ttesmii 

Ment/ejmiiUr  tes  jemef  >  poui:  éceftfêilkr  tei 

lémk^  ^  à'eMtiU»èl 

EG  ART^/Nicot  :  hfi^iâSirii  peur  U 
rejea  em  rehé  if9ie  Ur  je^  de  pilh  i  primel 
tenty  oà  étmri  pi  linx  t'mts  \fom  de  ctUes^ne 
ImrfhrveÉt  \  miiemdffmUes  le  demmer  U$er  en 
tmeÀTénàref  Jk  iétfilrâi  J>e  U  vient  4e  verte 
^Scmeiièifiâdire ,  jétëfes  eàrkçïifHuHlei  ,  é 

)  ^  fm^m^éepb^^^      lieifefleignl  decempéigniei 
^9hU.    Sect(iii^  Il  V(^  miié&  1'^^ 
îh  kctffxMt ,  feceilk  :  (^  s^cicaf tçr  i'uric*  troup^ 

•^pc^  en  dW  diiemiri^  ^'eii  ijrér  au  lolrig  i  s'en  tA 
tàtgner  ^  Setédeté.  aB  ajpnine  i .  i  via;   Un  dit^ 
dfffy^  Ils  folii  cifcarte^  par  ^^^^^^ 

•    tcx;Tw  live  ,  Kvftii.  t^  s'efcaroct ,  peur 
fmiliir  '/^   chemin^  i  fe  fewrvetfn^  y  abciaKwC 
1  via. 
Nicor  n*a 


S;?'-i(v'i 


var 
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pasi^îen  rencontré  cà  cette  étjf- 


H 


Difttnirs  du^rhangement  des/I^cctres. 
^  tme^e^  c\Gà./mipM fit piere  i-ce 


E  G  H  A  L  E  R.  Voyei;  ^céMerf-  ^  ^iff 
E  G  H  A  LOT  E  S,  Elpéce  d'oignons.!)' Jf 
lèUmmà  :  qui  à  été  formé  4'''^^'/2>^  >  ville  de  II 
Palcftine»  Pline  livre  xik.  chapitre  6;  Câpegé^ 
ners  npnd  Grâces  ,  (arda  ^  (kmothrada  ^  alhd$$na| 
(ctaria ,  ichifta  1  afcalonia  »  ^^  oppido  fudàé  noi^ 
fninata.  St:phanus>le  Géographe,  au  mot  aVm* 

kfijufw*.    Et  de  là  viciit  q<iê  ia  Ville  dé  Grora^  # #^w^^^^^^^^ 
tnyon^  quiétcHt  proche  d'Aibaloo,  fîit  ain(i,apl 
pelée  j  ami  V  xfêfiLfibme.  Voyez  mes  Otigine:^ 

ItaUcilines  àà  moc/r4Aih^ 

EGHANGRER.  Terme  de.  Tailleur; 
C'eft  taiUei:  en^uc  :  St^ce  mot  a  été  &it  de  celui 
de  esneer  ;  acau^e  que  les .  <;aticers  rongent  la 
chaijrenformed'afCp,\,    ;/  ,  '  .; 

EGHANDq^LE*  àws, pcKir couvrir leir 
baiA>ns,  au  i^^  I>e  l'ancii^  im  L%> 

tin  yr«vdi»i4,quî\âgniiîe  la  uKîGne  cHofë.yoyei; 
te  Gaiepin  &  NjUùthias  M^tittlgl; 

.  E'îïrt  AN  S  ON,  iMifemmià.  t>c/îif. 
fiM^  ,^bl«tif  deAéMJk  Le  Vieux  Gliiââirc: 
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%'-mi 


ique  femme  i 
été  hit  de  i*AUe^iii:.aa  Jtt  f  ié^     fihmtkgf^i 

y  -  quî^îgTttfiet^S^ïfSi         ^  ^     *  ^ 
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"^^^ 


^^'m^  t 
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•     "^  •'    ■ .  ;   1'.   ' 


^  ^^  #^  ôn  a  fait  excardare,  D'txcdnUreymùi 

«vons  dit  BCHAKi^ER  iSc  ËekARDB  » iiiXcardM^ 
Angevins  diCent  éjérder^  &  r/^i^ 


/■■;. 


Y  •<  • 


'^:^  '/ 


'..^^»■^ 


N. 


ECH. 

Wiîutif  de  f4««x  ,  àans  U  fignific^rion  de  m«.  relU  om  fftéffifi  Ug^ttr  SpeçuU.  D.  tf*/*^^» 

th  tAninim  csmiUi,,  csntUUo  ,  excantUlio  txcsn^i  3^^  «»  Slt^U,  &  MUUmsfur  Us  caftes  âe  Mer  expo^ 

UUhnii,  ekeémilUêne,  échantillon.  /*«  *«*  Àifrii*tiom  des  Tt*rct  &  Mwts.  On  en 

E  C  H  A  P  P  E  R V  De    l'Italien  fa^fm*  ,^  «/*  *tiffi  4m  Mfdknrsnée.  Et  en  iceUes  temrs  Jtnt 

(sût  de  fcMH^ 
ahm  Pranteis 


/,/ 


fan  y^t  û'éxcitmpm-e,   Nvs  étnwitMis  ceux  qui  gnenent  ce  qui /e  préfente  de  Jm§ 
isy  dit  M' de  Cafeneuve  ,  AifUem  ^^^  »M  T*^  "»«•  »/•**  P^f  '«^  »  ••  f^f*^'  «^ 


•^  ^r 


i^4r# 


en  tjiioy  )c  ne  j>ais  être  de  Ion  ay|$.  Voyc*  me* 
Ol^igincsltsàictmcs  miùotftàmparrk 
'  r  C  H  A  R  G  Ê  T  É'.  Voyez  (fcharx.        ^  ■ 
ECHARDE.    Nîcot  dit  que c'cA  cctt(^  ,       ^ 

%çtîtticÏ4tiitc  tn  tronçon  de  fcftu  ,  qui  s'éfcvé  il^Ç  ^^^  fon  Gloflairc  Latin  ^  au  moifcéra^naj^ 
iqiunà  oti  fcrt  du  bois.  0e  càrdus  ,  dit  pouife!  |^if ,  &  au  mot  efiharimM.  Cette  ^tymologic  eft 
^étriMHs ,  çonunc  nous  l*avons  fait  vtjir  au  moç  *la  véritabte. 


Kl"^  du  Gahgc  le  dérive  de  i'Alleman  Sti!>4<r- 

y^Mchte  :  mot  ^  compofë  At/chmére  »  qui  fignifie 

^ii^fiiir;!  ^  r#W/  y  d*oà  vient  le  fchien^  des  Ita^i^ 

liens)  &cAt^sclHé^  qui  (igniiîe  r^ittir^u»  Voyeiw 


■\ 


\ 


.;♦■ 


)V 


ECHECS*  De  nx^mfcAccin.  il  p# 

I^Verfitéii^piniôns  touchant  i^origine  de  ce^ot 
lltalicn.  On  ci^^^^é^qpîtoyq     fauflèmcnt  i  que 


£  Ç  H  A  R  P  E*  C4trp0  %  excéirfà ,  eXcmrffiifk^Mt  jeu  des  échecs  a  été  appelé  par  les  Latins  faf- 


'0^ârpfMm0xC0rptéiy  excarpd»  e  char  PB 
V':  E  C  H  A  R  S.  Yleu*  mok,  qui  (ignifie  ipJfi^^ 
in4nt^  Dfexpétrcus  :âont  les  Italiens  ont  auffi 
^àt  fcétr/ù.  Vpyex  met  Origines  Italiennes  aof 
mot  /cétrfo.  Henri  Etienne»^  pàgi^  de  fon  Ik- 
yrede  la  Précellence  ,  s'eft  apperçù  de  cette 
étymologie.  Et  h  Ars  ,  dit  il  itftmnptH  iUiipi^ 
ii<parçus.  M^fi^'^i^t^l^  1^  en  dffrocbifvu^ 

>wVcfcam# 


6v 


dus  léUromtm >ou  léUr^ncmamm.Dsins  cette  créan» 
tre  I  Leunckvius  en  fès  Pandeâes  de  l'Hlftoire 
Turque  >  e(Ume  que  fcacchi  a  été  dit  de  cfes  vo-  * 
leurs  funioitmiez  Vfiêcki  dont  nous  avons  pair» 
lé  au  tiiot  fi Àg  AUi>i.  Turcmnéinni  tmnc  irsutt  in^ 
fémA  VcÀlhà^  9  inûiO!  illmrum  prédon$tm  ifMos  nunç 
Martdoflbs  &  Uicocho*s  (  m/t^  fcacchoruray^e*  V^ 
iatrunculorum  n^mm  )  vpCMmus.  Le  Père  Sir« 
mond  dans  Tes  Notes  fur  les  Capimlaires  dé 
Charles  le  Chauve  pag.17.  le  dérive  de  l'AHc- 


./ 


De /r4r/&4r^»  ablatif  de /^^  avcmiË;|many^ir ,  quiiiggîiifie  ùarêcintum.  Le|^Loix 


|£dt  £ttiAR€BtB'  :  comme  les  Italiens  en  ont 
Jcàrfkké 

En  terme  de  monitoye  »  Btn Aneit/»  c^eft  la 
qualité  du  teméde  de  loys  ou  bonté  lntérieul:e> 
que  le  Maître  tu  allayant  foh  inérail  y  a  pris  fur 
chaque  marc  d'or  ou  d'argetit  en  oeuvre  :  la  va- 
leur de  laquelle  écharceté  il  eft  tenu  payer  au 
Rdyfuivantle  Jugeaient  qui  en  eft  ^t  pat^la 
Cour  àt%  Monnoyes.C'eft  la  remarque  de  Poul- 
lain  dans  foh  Gibllaire  3  &  de  Bcàterouc  dans 
fes  Obfervati6n$« 

E  C  H  A  S  S  E  S.  Lat.  grMUâ.  Vc/fMaçidy 
augmentatif  de /^4^.  Touchant  la  fignifîcatîon 
idumot  »  voyez  Nicot  dani  folÉl^refor  delà 
X0gue  Françoife.  L^  iMixi  frMla  ^  pour  le 
marquer  en  pallànt  >  a  été  fait  ae  gréida  i  dit  À 
ffrddiind$.    GnUs^  gradiltd,  gréàU.  Etdclà^ 

E  C  H  A  0  BO  UL*U  R  E.  De  céUt^ ,  & 
de  UMm^  on  a  dit  ex^étUmUdrt  :Àont  nous  avons 
hxtJchdabçmUr^  JEc^AUROUii!  xitfmcmimfétfu- 
lis0Mé^p€rétémJf0hét  >  ait  HitùU  Les  Angevins 
fvpn0ncentiMMA0mlt^.  Et  A*€xcdtndlar€ ,  on 

E  C  H  A  U  D  E  R-  D*wMare.  Petrus  Cel- 
Itnfislivcevr  épître  7.  fm^fThinméft^i^xczU 
datus ,  aqiiam  rimet^  Nous^  difôns  en  François^ 
CbéitichMdiêréMtJ^tm 


■■p- 

H 


des  Lombards  >^ltvre II.  titre  $f.  T>i  fitrtàiilt 
fcétcçho ,  fi  mltTM  fekfûUdasfuerktfimUitet  M  fer 
fugftam  vieirhât  inveffiÀtury  f^âeipîmtts.  Dan$  Ks  ^ 

Capitulaires  de  Charles  le  ChaùVe  :  Ego  Hle  àd 
/étUhiTMm  illHdmatum  ^od  Çoich  vacant  >  vd  f^, 
tcfceiam.»  nonfiiciéimtnec ut  étlitufdciat  ycpnfift'   . 
fiéim  i  &fi  fafUirà  qui  koc  facim  i   non  céf 
laho  :  &  quem  fciù  iftii  nmnc  léttro  aut  /cMe$  y^ 
chatoie  éfi  ^    vms  Miffix  Domimcis  non  alM^    ■ 
ho.    Voffius    livre  1^  lir  Piiiis  Sermonts  cha^ 
pitre  17*  eft  du  meiine  avis,  il  en  propôfc 
néanmoins  ènfuite  un  autre  i  qui  elt  ^  que 
fcmcchns  peut  venir ^ètb^A^;^  :6c  c'eft  l'opinion  ^ 
de  M'ide^Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pa-  ^^ 
ge  45  9.  biï  après  avoir  dit  aue  Cétlatli  Sclatrnn^ 
culi  étoientla  mefme  thofe  \  il  ajoufte  :  Sça- 
chios  bodio  v^amt  Itdi  &  GaUf^vèce  à  caleulif 
detoru.  Calclum>V^/  czxxclvxù^  dk^ham^^à^ 
fofitd  figms  y  fcalchmié    SU  enim  fphalangium 
^#phauuigium  reeomiotibiisLàiims  7  éU^mité 
MfUd  Vi^itiumfmbknr.  Sic  SÊtcula  Pro  Recula. 
Hiffc  Gratis  Medicis^fUhA,  Sic  fquadrones,  p# 
quadrones»  c^fquadras^quadras»  c^^,  Sici^ 
tm&îcûçlxm^^  co^QÏxxm^  AtfoUnt  hdli  Bmdf^ 
dam  in  iotam  tUcfUéiri.   Hiw:  fcaldus  vel  (cacius 
fro  fcâlclus  vtl  fcabculus.   Hécne  vocem  Lanio^ 
bétrdi  éA  JtaliiGermani^/impfcreiôcc.   Et  (or 
Solin  page  1110.  Notmn  sliéméndo  câlcuh 
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z  Al'  au  ^^ange  dans  ion 
re -Latin  i^  au  ttîot  excnlliUrt  »  &  au  mot 


éomifue  di^iohtm  origino  Qr4C4m  ofodimMflrf-^ 
vimns.    lifem  ^niwe Zmrehttv^  Zttrew^feitk^ 
- -rf^v  :Gt»idifn;  cificnvinmi.  ifnoTfldcnk 
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ECM.: 

virls  ejuihufddm  eruditis^  ijui  a  ?irpco  vàcem  ilhtm  . 
iUdHceré  msluefum^  qulhus  Xarreng»  Vil  Xan^ng 
hoMe  dpfelUrur  lutfunadmrum  ludus.  Aae^  ih^ 
éjn^rm  hé€  oh/irvath  ctêiâmm  btlU  vif  ai  eft  ,  u$ 
péflnuiriam  ccnfkft.  Mihi  contrée  videtur.  pQtlus 
triSdcrim  Poj/icW  illud  Xatreng  €X  Gruo  2<- 
Ttffcm  flBum  fm^e^jùm  Grâcnm  ex  Perfico.  2«^ 
TeUi«y  diSiêftem  ejfe  mère  Grâcdm  frâtn  ilU  (fué 
ihi  tnm  adnotavimur.  Uxicon  vêtus  KegU  Blblio- 
thecs  idmlhi  ffofteâ  canfamétvh  >  in  fke  îtM  legi: 
Ziireiicm  >  •  Jtvoir©-  ri  4it  lihm  Mh^çiaif. 
Hdc  efi  niondra  in  Indo  calcularum  dfud  t/r- 
teres  ;  • 

•     Mandris  &  vîtrco  latronc  claulos. 
Bt  in  ïjHcani  pÀnegyrico  y  de  càlcnUs  »  fiveU' 
truncHlts  :  »  ,  ^^. 

Uccitivs  &  îtzQti  prorum^at  in  acquora 
•  mandrâ. 
Hoc  efi  Ztfreutfof •  Fofiirmo  ^uis  nefcit  hnjus  ludi  ' 
inpentionem  Crâcis  debéri.  AGrdcis  igitur  dd 
ferfâi  tes  if  fa  cum  Homme  trétnfîit.  jfifj^ani  Axe- 
dtcsvocMnt  hunctundefn  Infum^voce  indidemfor^ 
mata  ac  détona  y  nempe  ex  Z^vtwmê.  Hoc  argn- 
nunto  vel  vinci  Pùtefi  id  nomen  non  eJfe,  ferjîcum^ 
tfec  etlim  k  ferfis  id  hahiere ,  fed  k  Mdnritanîs^ 
ofui  voces  fœne  innumerahilts^e  Griuo  ac  Ldtino  iri 
fitam  ÏJnguam  trâduxérunt.  Atzatrec  cwn  dr^i- 
atlo  videntur  appellajfe  il  Z«Iei jc/«r  >  unde  Hifpa- 
num  Axcdrcs.  Pauca  admodum  funt  herbarum^ 
^borumygem^arum,J$d&km  Arabicàyqtu  noH  ex 
Craco  dftortdjint  %  utfciunt .  ejus  Lîftgua  périt i  t 
&  nof  éfkàdam  obfervavimui  >  tfUdiUés  fngerum^ 
Ter  fa  in  eo  Uido  lattuncnlomm  c^Rocham  dicuntf 
tfHd  nobis  Rôcca  eft  infima  nemft  Latinitatisyo^ 
xdbtdum  frùfupe.  PisAmpto^ue  nomindm  ^dpe^ 
dite.  Qud  non  mdgis  funt  origine  Verjîcd  p  f  «^ 
ipjtusludi  dppelldtip ,  e/uem  Xatreng  ex  GrdtoZà" 
7ft(jcior  nancuparunt.  tlec  Perjîcdm  abdntiéftto  orU 
ginem  melius  redolent  ed  vUcei  quibus  hùdîe  fer/a 
imatretn  ,  frdtrem  ^  forjorefn  afpeliant  :  ejuas  & 
Oermdnicd  DidleOo  communes  effe  ntirmur  Scali- 
'0:  È£ëWonW^  Perfàd  Graciseé 

acceperunt  :  Germanie  d  Ldtinis  ^  éjuieafdem  hd^ 
Jbuencumtirdds.  Gctmdnos  plttrinui^i  Craco  mm^ 
J7tUéifH  èfe  ctfnftdt  i  uf  dlibi  oftendimuf.  fer  fa  Idà 
vocdnt  Xîr.  non  omnftdc  fortdjfe  ifed  id  quod  U^ 
Uts  mèrei^lséntà  prîm^  i  deindeçoncrefcHut  gum-^ 
:¥Hij  Ut  làc  CyrendïcuiH^ ,  IdX  Hdmm^idaem ,  ejuod 
d^xere  Ato/Ii7«K«i  SieXic  lAzxttoà^  tfùodiffi  và^ 
^cant  tabatît  ^  tft  SdCthdVmrMis  inSldit  concret 
îtum.  XitqMcd  quiéjue  dpud eofdem  genui  manna: 
de  efua  dtximus fuprài,   Grici  ^nfh  &  ^Me/o>  idéip^ 
P^Uant.At^  inde  P&fitum.  Omtèid  ^ipp^gmH^ 
\^i  gênera  Grade" fyit^  dkkMmrï  Chimicis  àd'*, 
lS»miéTele^Rrtm^tel^€immn%Kmi^  ^n^movora^ 
'  ttsr»  Lexkm  eéruHd  i  iîhUtf^  »  T<XM#f  ^mor.  iif^ 
Àdm.  ferfis  Feniza  s  ded  Fihi^  n^fdên.  o^gê^ttiddi 
Manoflrk  efi  Tmchefid  *  Sed  $x  Grdd  Jdmptunà 
vocabtdum.  fafpisa%ftm€fif'eiUfMsd^é^  contrai^ 
tth  imSmm.  wodê  ferfkwm  Finl^a^à  àt^kydmdmem 
T^fi^  éfuëemiini  t^èloris  efi  yflddlh  eademeum  né^ 
firdtttr€kefid.   Inde  eiidm  fdÙum  JrdUcttmft^ 


^pidcai  in  Zinatagjl«gi  aranfise.  /Sk  Z|uiA«Ç 


E  c  rt 


*<^) 


herbd  pro  Z/ui^tf^  dpud  Hdrpoerdtionem  Alexdà^ 
drinum  in  Lexico  ^  pvTnuif  J'fwâfjtMp  nondunk 
Edito.  Cogndtio  igitur  fafpiSs'cumSmaragdoy 
etiam  tefidtur  Tbeophrdfius  :  /# *«  i  ,  inquit ,  h 


m 


.ftdùtç^yS'Q'  c4t  ff  laeaxiJ'Q-  yinà^.  fafpis  dutem 
cœlini  vel  dcrini  coloris  pldne  efi  X^cbefid.  Sic  ex 
Craco  Zn1e!^Ki$f  perficd  vox  Xatreng,  Scaligcr 
dansfcs  Notes  fur  i'Eglogucdc  Lucain  à  Pitou 
dit  apeuprés  la  mcfmb  chofe  :  Cdlculorum  ludus 
&  latruncHlorum  idem  efi,  Otndius  :  * 

Sive  latrocînîi  fub  iinàgine  calculas  ibir. 
JAtcillius  lib.xy II. 

Namnachîam  licet  hac  ^  înquam  ^alvco-^ 
liimcjue  putare  .     y 
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ï^am  cal  CCS  funt  calcul!  >  étMicubi  noidt  feftm, 
Hodie  alludmnt  dd  vêtus  'nomen  Itali  dr  Gdlli. 
Scalculum  entrn  vocunt.  fttto  artis  verbum  fuîjfe. 
excalculari  /^  f9  ^;  vinceretur  :  tu  cxcuriari  & 
excuneari  Varroni.ijndé  &  etymî  licemia  viden-- 
turdiEli  Axcdrcs  ,  ut  f/i[/p4W  t/^f ^rvf  ,  (fuaficx^ 
quadrî.  Ndm  fqùadrones  tjuadfM  phaUnges  vo^ 
cant.  D'autres  dérivent  le  ribt  haiîçn  fldcchi 
de  l*Alicman  fach ,  oufcdth  ,  qt/ fignîfic  c/i/r«* 
Im.  Voflîus  de  yitiis  Sermonù  ^2t2.iyo.  Sa* 
CHUS. d  Germanîco  fach  vel  fcach  ,  m>c  eft  calcu- 
las, jipud  Cofmam  tra^edfemBéhem.  Xlhrome. 
libii  I*  Adomata  iapWibiisr  pl-etîafis&  cryftâHi- 
nisfachir.  Imo  &  in  Jfidcfri  Oloffis  efi  :  S^^^^xio^ 

"^en  Gemmât.  5rifrfc»/  ^^^ti*  calculus  :  unde  Sca^ 
chortctnheimirdkimHs^  cjûî  dUter  latroiium*  SeÀ 
de  ifio  fecm  dlii.  Dem][>fteif  fur  Ko(în  page  }  3 1  • 

.  ditquede  l*HAircuy^A«i  i  qui  fignific  t/4i/4- 
w,  de  de  mat  ou  mot  >  qui  fignifie  en  la  mefmd 
langue  mortuus  efiy  on  a  faîc  fcdcco  &  nim^o  ;  ce 
gu'il  a  pris  de  Grégorius  Tolofanus  ,  qui  dan l 
ion Sjntdgmd  fwris  livre  ^4; thap.4.  dit  lamef- 
mecnofe,  Polidbre  Virgile  livre  1 1 .  des  In- 
venteurs des  chôfcs  chap.  i  3 .  le  dérive  àcfnn^ 
do  :  Efi  altnd  ludîgems  que  catchs  in  tabula  lu-- 
forid,  id  efifrhillis  &  dlveotis^  luditUr  i  inventuM 
élim  cir citer  annum  orbis  tond,  ter  imillefimunt 
PCX XXV.  à  éjUoâam  vira  fapleMe  noihine  Xerxe^ 
qui  ita  Tyranni  favitram  coércere  metu  ,  dc  eum 
Uicuntemo  nronert  volens  \  Wfendii  md^efia^iiàf^ 
ne  viribus  ^  hominumquiradminiculisparufn  ad- 

^  fkodum  v^ere  ,  édque  tutamefe  qddndoper  iftiuf^ 
màdv  ludumfatts  pat  ébat  kégem  facile  opprejfuni 
irip  nifi  invigildretkfmfquedefenderetihr.  Vocdnt 
hodie  hûfce  catçâloi  ,  fru  fcrupos  ^  fàmncuHfve^ 
quibui  pralidndo  ludimus  j  efienim  vertumen  in^ 
ftarftràUi.  Scacos'  d  Cc^nàcndo  forfitdd  di£hs^>% 
quod  céadi  d^nà  mot^mûr  \  id  dkerdin  àdvirfdr 
tUm  pahemfcaniere  videamur:  qui  eft  Une  éjty- 
hidlègié  tôuta^t  ridicule  6c  ihi|ierdhahte.   Je 
ne  fay  aurefte  6Ù  PoHdo^e  Virgil<i  a  trouvé  c^ué 
ce  Xerxcs  a  été  l'inventeur  da  Jctt  4p^  échecs;^ 
-)o2Énnes  Fabricius  j^âge  144.  de  fon  Épsximeà 
\A^aifi9tnny  en  attribue  Plnvcntîdn  i  un  célébré 
"  ^trofool^^Mi^A^  _ 
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««*été  apl^elé  Schittmfchd  :  hfgiumt  in  H^ià 
ntimttri  Jfvit'fdmeYla^U  ^^quU  is  jffan^toqsÊé  h^ 
cupdtus  piêrio  in  ufu  idÊ/mctdêrutit  »  fiiff  fCMbid^ 
Verbditdhdbentytit.l.  pdgM.  Kto  &la^aderih| 
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mcfçhgoulunbîlaâbcllchatrang  \  là  efi ^  .Era«  * 
J)t6  corifuctudinc  fua  bccupatus  in  lufu  Schaw^ 
xaEHcuA»  hoc  ^yî  latrunculorum.£/  enim  fchap 
tnmg*  Hêmen  profrimm  PhiUf0phi  &  M^hems^ 


Regèm/«jf4f.  t7iri^  ZmU  Sacea  »  Fefiufk,  cnjus 
dfui  Athetiémm  meminU  Ctefîds  in  tcrfieis.    Qui 
fcrfingulét  domos  Dêmni  firvum  UtUuMÂtA  r«« 
hhMjuMêM  Tf  fiM^hêni  vcftc  inducutu  Rcgiae  fi  - 
nVi  ^ferfd  tAehtrrhm  >  qui  fîimMs  im/emarfiist  ^  nSiT^familià  PrkftcUbdim  f'&  Régis  bcû  eft  ju- 
Inhu^ilius  Scachîac  1'  k  jub  nomtn  qucaut J[ié$Êm^    bthmm.  Bip  Cbrjfûiiùmus  Otéuiom  iv.  ai  Règno'$ 
^dêhèu  efiy  $a  diceretur  luius  Schatrcnfcna.  Ger^       Saccarum  Fcftum  mmnM  i  dr  ié  Fefto  fcribit  fo^ 


fndni  dicunt  Schachfpîcl.  Schach  éimem  tft  vùx 
fèfficà  yjijrnificéins  RcgCm.  tïétm ^mod  jiréAibus 
^Sultaân,  &Tanar$s  Chaân  ,  hoc  ferfis  eft 
Sçach,  id  eft  Rex.  Vndi  ^m in  Indêill^ Imrtm^ 
culomm  Rex  itd  arOdtnr  fremitûrefii$  \  ùt  fedi 
egtrdi  nonfoffu^ium  dicitnr  ftach  mata.  Schach- 
mat  ,hûc  eft  ,  Rex  cccidic ,  abiit ,  hiortuùs  eft. 
Curn  fcilicet  nnlla  fugiendi  fpes  reftat  ^  nulUqùé 
etiA^^^infufeteft  ,  éUeo  lU  X^fti^  iid  txtre^ 
mum  redédim  »  immobilis  ifUdfi  mâwmi^reddéituri 
tnmi/ocei  ilU  fèt^déMdiummr^  Sic  l^trunculm 
ille  epd  etcnfést  anj^nlnm  tftini  tubuh  luferid  3  ^f - 
feUéUurvoce  fèrjuo^Aridbicd  RocHO  >  der  Ro- 
che, vulgi  dçrElcphaht^jC'cft  ce  grand  oiteau 
fabuleux  qui  ^  félon  les  Arabes  V  enlevé  l'éljé- 
phant|  &  que  Paul  Vënçtc  livitc  jo*  chapi- 
tre 40.  appelle  imct,.  frimi  igitnr  jmtéUes  h^gei 
tgregij  Infm  i  f«/  f^i^,^  cujufiUm  Jtmtddchrunà 
eft ,  omnino  afcribendi /nm  ififigni  bmc  in  Oriemf 


le^  unum  e  vinQis  morti  dddiBis.in  /elU  Régis 
coUêCétri  ,  &èrfiétri  vefte  Regjffi  ,  ^fier/^ni  ei  fote^ 
ftmem  delicMti  &  molUtervivendîyregiif^$ti  pelli^ 
tibns Pet  eàs  dies  utendi i  ne^ne iHumquem^Hénn 
impedire  ^nominhs  cjMicqmdvolntriffdciéU.  Verbe 

^U  litieteif   ivvi  ^  diritw  j^    rpvf^r  1^  9 v^jca- 

i/iif  «JTiy  xmhÙH  ^oiM  Jp  fiikîr^Â.  lu^HC  y  pro* 
pterlndicram  iksim  Regum  imérginem  >  Sacea  >  vel 
Saceorum ,  id  eft  ^  Regum  Feftum  vocsbant  y  4 
Perfico  nw  shac  ^uod  ^cgtitïjign^0rjf  dsximuSi 
ïndidem  nonuH  ^hacconinv  /m^  >  qnem  téce  com^ 
pojits  Per/ét  xmsv  sahtrang  nominfnt  y  id  eft^ 
Régis  ludum  j  Hi/pani  ,  Àxadrez  i&  Grui  r<- 
centiares  >  (kreûuoyi  Et  vulgare  illuâ  nno  nitv 
shac  n\at  ferfics  lingHa  fonat  Rcgeih  elle  ^noi:- 

Mdthemétticê  &  Philo/êphé  j  ijMod  nemo  ha^ennsiC'  tuum.    tiinc  Hifiorid  Sdrdcenicd  lib.  U  idp.y*. 

eiHodfcidm\quide  lufnhocfcrtpju  ydntomeyohm.^   p^*i^9^  ndrrdtmr  Chdliphdm  jUaminum  ' 

fervAvité  Te  ne  fay  pfcs  nonplus  où  Fabrîcîus  a      IfuU  itd  deditum ,  m  proptered  tes  fuéifneglig 
•Lx....^  _..^i*f :„ 'j Vl7w  .  1^1 ->     .11.        .  A.  •  —  ^..^  .1  j __.    » 


trèuvë  que  l'Invoxceor-de  ce  jeu  z-iié  un  nom« 
m^  Schétîtenfch^y  ^pxiA  Philofophe  &  Math^^ 
madcieh  Petfah  :  &  je  croy  que  cela  eft  die  gra«i» 
tis  \  auili-bien  que  je  conté  du  Kerxes  de  Polif 
dore  Virgile  Nîcot  au  vaoiefchecyXt  dérive  de 
Xiqùe.  £/c4ro  dit-il^  eft  un  wmde/cendm  de  cee^, 
tuy  Mori/ifHe  Xéquè  ,  fu*il  convient  prononcer 
comme  s'il  eftoit  efcrit  Scheque  i  qui  vdut  dutant 
^$te  Seigneur,  Rq|^  Prince  i  comme  Xéque  I|^ 
macl  :  &  eft  ufité  nu  jeu  des  efchecs ,  qudnd  ducu- 
ne  pièce  de  Vddverfmr^  tire  de  droit  fil  y  fdnsde^ 
ftourbier  eà^iÊmiéii^nù^  Roy ,  comme  fi  en  id 
eftdt  dnjeu  il  advertijfoit  le  Roy  de  pdrtie  ddverje 
defe  çomnriry  pdrer  ,  m  mouvoir  de  pldce  i  Sfdnt 
XéqUe  I  c'eft  kj&tej  Rov,  prend-garde  à  toy  •  J5r 
qudnd^  il  le  tient  fi  dfjiege  qu'il  ne  peutfe  mouvoit. 
ne  cpnvrit  ^il  ne  foie  en  prifejl  dit  ^équc  mato,' 
M  nu^t ,  c'eS  ddiroy  Koy  je  te  mets  à  mort  ^  qui 
eft  le  gdim  du  jeu  :  ce  que  les  frdnfois  dient  >  p4Br 
corruption  du  mot ,  efchc  &  mat -^  &  les  Italiens 
mHJji  fcacco  matto.    VE/pdgnol  dpproche  plssi 
ledit  nm  Morifque  i^E/kut^^ue,    Le  X^que  de 
Nicot ,  c^eft  le  Scheich  des,  Arabes ,  qui  a  figni-^ 
(ké  premièrement  fenex  %  fix,  enfuite/miW,  ccfta-. 
^re  Seignetn^ ,  &  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
le  Perfan  Schdh  en  la  fignîfication  de  itlf^i^icot 
a  confondu  ces  deux  mots ,  qui  d^érent  d'écri-^ 
ture ,  de  fon  ,  de  langue  ,  &  de  fignification^ 
M^  Bochart  dans  fa  Géopraphie  Sacrée }  VOo^ 
vr^  le  plus  doâe  qui  ait  paru  de  nos  jours» 
&  que  j*eftime  encore  davantage  que  je  ne  l'aj 
loué  par  mes  vers }  le  dérive  dip^Perfah/iUr,  qui 
fignine  Roy.   Voicy  fes  termes  ,  oui  font 

id  bdbitdnt  yfolemne  eft  ut  User 0m  n  He 
fertms  efferdnt  y  qudfiefet  x  vel  k«  Sic  Brachma- 
m  ntmem  Perfiimm-ntsnwrnfcfii^tùryff  Ht  fim'^ 
fkx  :  m  m  dec.  id  eft  dcç^  i&tmm  $^^«f if 


cum  illi  nuncidtum  eftet  atm  Cutero  ludemi ,  Regni 
Metropolim  Bdgdàd  drtUjftnui  obfidione  frémi ^ 
refpondifte  \  Sine  me  ,  jam  enSn  apparuit^iiihi 
iiiio  niitp  rviid  iHy  contriCuterugiichachmat. 


■I- 


Mimniy  id  non  vidijfe  \flo3ijJimum  tkterpretefàA 
in  bis  littris  dd  nurdddftm  ufque  dû^um  ,  qui  tdX 
men  hdc  verb^  nullofen/iê  reddiSt  \  $ine  me  ,  jam 
emm  mihiapparuit  contra  Cuterum  taurus  lyU 
yeftris  moricurus.   Fdtear  quidem  Ar^ibife  nwtt 
etÎAm  pro  tdurofumu  Sed  cum  de  Shdccorum  lu^ 
do  hic  dgdtur ,  nerno  nonvidet  illud  nau»  rwu  shic 
mat  itd  reddendmik.  Teixeird  in  HiftoriétyReguni 
Perfid  lib.  i  •  cdp.  )  J  •  p^g^  1 5)0.    En  lugat  de  ma- 
te dizen  Xmmdie  ^  que  en  la  mirma  liiigua  quiç^ 
re  dezir  el  Rey  es  mùerto  ,  id  eft,  pro  noftro  vcrj 
naculo  mdte  ,  PerGoe  dicunt  XdfUdte ,  quod  Per-, 
ficâ  fignificat  Regem  elle  mortattm.Ibidem  doceé 
Texeirdfub  Régna  Kefere  jinuxiroUy  (noftri  CoC- 
roen  mppelUnt^  Terfddt  Ardbès  Nufirravvan)  : 
Indos  hune  ludum  dfe  'excogitdtum  ,  communie djfe 
cum  Ppfis  y  min  ludicra  velitdtione  Vé^  even^ 
tsu  illot  ddmonerem  bellarum  fértmu  qukm  ejjet 
smcep$,   Quod  ideo  pbfervé  y,  ne  quis  mretur UdJ^ 
nomen  ejfe  ferficum.O^  (ont  CQiutes  les  opinions  v 
qui  font  venues  à  ma  connoiflànce  touchant 
rétymologie  du  mot  échec.   Cu  quant  à  ce . 
que  dit  Vida  dans  le  Poeiiiç  qu'il  a  fait  de  ce 
jeu^qu'il  a  été  ainfi  appelé  de  la  Nymphe  Scac<>> 
chide  }  c'eft  une  galaoterie  Poétique  i  &  un< 
étymologie  faite  à  plaifir.  De  cbutes  ces  qpi« 
nions  ,.la  plus  vray-(emblable,  à  mon  avis ,  eft 
celle  de  M'  Bochart  \  6c  c'eft  auffi  celle  de  Scri- 

tÀtQCÀ 

mimmmMWmS 

nVA?m(^c$  y'chà  f^xï^AfiBiJémè  pdlw$ar$d 
videtur  Pétri  ScriveriiUfervdtie.  Se$ft$t  illOy  Zd-^ 
TwmpHéàujmm  furum  Perficnm  :  Pàr/is  ndmque 
Idiruncmtiirmm  i!«£r  TJlatreng ,  vel  Xatrang  ,  dp^ 
pelUnr ,  qsê$diffis  eft  Kcgius  joqis ,  fivffladus. 
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Vimmânlorî  al  artî'^ 
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CR 

ïndtfGrdcirecemiorer  Z^irpUtof  fecefHmi  i^  Uterd 
êmifâ  î  îifHûi  in  mnltis  nfu  penU.    Sic  w^m^ 
ftve  ^aç'miw  ,  caftrcnic  j  P»(0uiri^  ,  Rorhànéh- 
fc  ;  iffJUÊTMy  arme n ta,-  <^  vMif«<tr,  armcntarium, 
ftribnnt  ,  eferumtjuf  ;  &nÊ0U  alU  Ô^â^^^!^ 
bétri.  A  ?erfic9  Xatrcng  m^tjfpMnarHtn  Axadres 
fimilUer  detohnm  y^^uodr^lene  nlim  fuerh  M 
)Ç!attcngs.    Nemini  emm  ^ 
tiiflm  AtaUcus  eft  ignotus  ^^ 
aijetiivA  nomîna  léuè  fktefnW&  "t/éga  reiirin^ 
gum.    Héc  tfHoque  divinaih  ^  emditifjimi  t^uf- 
dem  Scrivèrii.   Lfgfrat  iUe  Mpnàfttmfk  Teixtù 
mm  in  Cpmhendio  HifiprU?nfic€\itxTdrrjçù 
Mirks^dji  jP^îfruf»  Chronografho  antiquo  ,  ({r 
éiliU)  Hif^MHuïconfcrifto  ,  circa tempora  Ann* 
xironis  tfrfanm  Reg'S  y&  Avîcenn^  ,  cHeherrl^. 
mi  Medici  ^  'éx  îndià  tH  Perfiàm  allât  os  ejfe  duos 
injignes  libros  Philofêphicos  y  quorum  aUeri  Kc- 
lilàhj  ii/rfri  >  Wadicniani  nomen  inditum  erat^\ 
il f que  éidjun^jtm  fuijfe  tabulam  latrunculétrtam, 
(  Zacricion  Achmes  &  4/iV^  A xadrcs  HifpMni 
voc4nt)  quaJigriiJUabamifitconJlamidmMcmuta* 
bilitdttm  vitd  humsuid^  ejufdfmque  perpetuam  di/^ 
cordidm^if^qtut  cum  luÙdndum  ejfet  &cfrtdndum 
quotidié  j  ftrbîtrdbdfitm:   vit  dm  infUtui  oportere 
CdHti  in fnmîtdc  prudent er^.  TeSldtùT'Mtrksndui 
remijfum  Imm  d  Perjis  dlveum  teferdrium  :  qu9 
indicabdnt  foldm  prudentidm  homimb»s  in  hdCn 
vies  miliidntibus  non  /ufficere  ,  fed  dddenddm  éffe 
neceféirio  dliqmdm  drti  &  induftrîd  fortmrdm.  Cni 
in  tefferdTid  tdbnld  plurimum  Um.  In  latrunculo'^ 
mm  vero  ludopéritid  Imdentium  fxi^eni^/oU  /j- 
€HS  eréit.    Nioil  ibi  dUd  quod  dgeret  3   hdbebdt. 
Tfixeiré$t  idem  p€r&  dtqne    Indis    frequentéêri'* 
tururàqué  bêjkm  >  prdftdntijpmojque  imbi  in  ed 
étrte  non  pducos  refert^   Qudmqudm  dmem  diver^^ 
fot  prdceft&res  (fr  Vdrid  dogmdtd  feqndmwr ,  td^ 
men  ftachtd  inprinris  Imdo  dediti  funt.  Neque  d , 
ver^  dbfonum  tfidefi  fibifcribit  TeixeirdS  ^  dpud 
Petfds  primuin  repertdm  tdbuUm  Idtrunttdarîdmt 
Tdtione  fmjjimum  hdc  perfudfus  :  quod  quibufcum* 
li^'^  in  regîonîbns  hoc  Indi  genUf)$iditMry  ftrventur 
cdlculorumfive  Idtronum  nomina  eddem^dut  corrti^ 
ftdfdltcm  minimum  &vdridntid  d  Perficd  nom 
mencldiurd.    Ndm  Rex  ittis  eft  Xi  ^  qnod  probe 
sonvenit.    Dwuttd  y  feu  Regind^V^âzit,  qui 
Cdlculus  proximus  efid  Rege.  Qui  nobis  Dcinif^* 
illis  Fil  efiy  qud  vox  Elffhdntem  dèiotdt ,  quorum 
dnimdliêtm  plurimM  in  bello  dpud  Orientdles  ufuM 
EqttÊÊ^tUi  dppelldnt  Afp  ,  vel  Vzxiz  ,  quod  ideû 
^ft.  Peon  Vczdk^qHdfi  peclitcm«  Quodque  Xa« 
itjQt  1101  dicimàî  3  illi  Xi  ekuncidnt  »  quo  verb» 
■^Âcà  ddmonetmwEt  pro  noftro  Mate  >  illi  Xàmacc 
-dicuni ,  quod  lingudPe'rficdfignificde  ,  Rcx  mor- 
,;.  tuus  cft.    Hac  mter  Fffjhrid  Per/Us  Compeudio 
ifnexie  Petrm  TeixeirdS  .  ^i  frêeeted  dddît  >  /4- 
tnmculéoridm  tdbmlém  Bdiylonicornm  invemum 
^uibufddm  videri.  ReOe,  uf  éû^lU,  &  proheéUi^ 
ter  :  qno  evincieur  vidâliç$È  »  deber§^^bun^lm^ 
^Mf^Perfis  9  qmênim  tu  Cêmfimio  B^b^oniêrum  Re^ 
^nm  ^  çujm  ïutpmê  fspt  dcd^mdndji 

loueurs  d'échccti.  ^  >ii  VîUani  livre  vu.  îc  fou 
Hiftoirc  de  Floteucc  ^piue  \x.Jn  éfuefii  tcm^ 

^^{tx%6^)  wfm  I^^.IftPMcr umê- S$tré$ciwo  che 
mved  nome  Suxeccâ  >  U  oûigUêt gimcdiûrf  d  fcdc^ 

^ebeJitmdfeiodùifêdpdUgiodHpepolo  ,  di^^ 


■.ïji!*     •    A- 


ËCH. 


ndt:(J  dt  Cànre  Gufdo  no^jcllo  ,  giuch  d  und  ord  d 
ire  fcdcdoifri  »  co*  migliori  mdefiri  di  giuoco  di 
Firenze  ,  giucando  con  due  d  même  >  e  col  ter^o 
d  vediftd.  E  dueginochi  vinfe  \  e*lterKJO  fece  td^ 
tfèld  :  Idqudlef»  tenue  d  grdnde  mdTdviglid.  %■■■ 
toutes  CCS  fàifons  on  peut  ajotifter  %  ce  que  j'ay 
apprisile  M^  Auzout  7  homme  de  grande  éru- 
dition, que  fous  une  pî^çe  de  ces  grands  échecs 
qui  font  à  Saint  Dcnys  ,  &  qu'on  dit  eftre  les 
échec^  de  Charlemagn^;  on  y  lit  ces  mots  Ara-* 
bes  :  Min  dtnel  foufouf-el  ndl^U.  qui  veulent 
âitcf  ex^apefejo/eph  AlndkdU,  Voyez  M'  Sa- 
rafiii  dans  la  (ayante  &  curieufc  lettre  qu'il  a 
écrite  fur  le  jeu  des  échecs  à  M' Arnaud  Ma- 
rcfchal  de  Coinp.  M*^  de  Saumaife  fur  THiftoirc 
Augufte  pag.  46 1  •  dérive  le  mot  mdt  ,  qu'on 
joint  à  celui, d'/rA^r -,  du  Laçin  mdttus.  forro^ 
quem  Veteres  calculum  incitum  ^hetc  efi  ad  incitai  *; 
adje^um^  vocdbdnt ,  eum  nobis  in  Ijoc  eodem  ludd 
faccum  mattum  dicimus  ^  id  o0  contritum dt  fdb^ 
aHumy  eoqueloci  ddaÙum  j  m  maveri  non  poffit^ 
Mattus  dmiqud  vox  &  Latin  d  s  qud  emolUtuntf 
pJjfdHum  &  maceratum  fignificatr  indeverbum 
mattare  pro  domitarc,  Hibigcrç  &  macerarj»  IJi^ 
dorus  in  Gloffis  :  mattum  cft,humeâ:um  eft,emol- 
litum  ,  infcdum.  ffinc  via  matta  Ciceroni  ,  via 
lutofa  &  humectai  Uk.  epifi.  ad  Atticum  XV t. 
epiji.  xii.  Itaqueeodic  mànfi  Aquini:  longu- 
lum  fane  iter  &  via  màtta,  Jta  enim  eo  loco  Ubri 
veteres  omnes  conîtanter  legunt  :  vulgo  excuàititr^ 
&  via  inepta  ,  qtfèd  ineptum  eft.  Inde  »  per  me^ 
taphoram  ,  homo  triftis ,  (^  contufi  contrieiqûe  cor^ 
dis  \  madXSi^^ebdtttr .  Veteres  Glojfd  »  qudrum 
excerptd  in  fuis  Adverfariis  protulit  Tnrnebui  : 
mattus,  trîftis.  H4fwr  nos  primivocem  ,  cum  dliis 
quamplurimiSiCdla  L'àtino  redondvimus^df  optimo^ 
Ungud'Ldtind  Andori,  reddidsmm  :  origtndiionis 
tdmen  GrâCd  efté  Nam  venit  d  verbo  ^id-rlu  ,  quod 
eft  pinfo  3  &  fubigô  ^  ^.  emollio  :  kefuo  (ùur}ç^ 

fubaâus(^emollitu$V^^^^<*^^''^  L^rimm,  mat- 
tus. JVlajs  eii  cela  M^  de  Saanuife  s'eft  mépris  ; 
cetiSkiiimdt  vient  de  fArabe  ,  conunc  il  paroîft 
manifcftemcnt  par 'les  paroles,  de  Scriverius 
&  par  celles  de  M'  Bochart  V  ^-deirus&llé- 
guées.    Dans  une  Ordonnance  Latine  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l'année  1154.  le  jeu  appelé 
fcdfbi  eft  mis  entre  ks  jeux  dcffendus  :  Praterea 
^  inhibemus  diftinBe  ,  ta  nullus  omnino  dd  tdxillos 
.kfjll^tfive  dd  dlern  &fcdckiês  y  &fcholdi  decio- 
rimetiam  pr§hlbemns  ,  &C.  Ct  qui  a  fait  croire 
\  quelques-uns  que  le  mQt  fcachi  en  cet  en- 
droit devoît  eftre  entendu  V  ^^àn  pas  dû  jeu  de»  , 
-échecs  jquiefttui  jeu  où  le  hàzard  n'a  point 
de  part  ^niâisde^celui  des  Dames  rabbatucs^.  oit 
de  quelque  autre  femblableé  Mais  peuteftrê  que 
les  échecs  ont  été  defteiulus  pat  ce  Prince  coin- 
nie  on  jeu  trop  fedentaire  ;  qui  eft  là  rai  Con; 
poui*  laquelle  ils  l'ont  efté  par  une  Ordonnance; 
-de  ^  )68.  de  Kafimir  fegond  Roy  dt  Pologne, 
Filius  nondum  emancipatt$s  in  paternaconfUtutuf 

pt^a^^u^^juigMkim 
Wjsmïï^vf^ïffirtfémàe ,  aset  qt^emit^et  aiium 
nddm  damnofum  ludcndo ,  am  alla  exerce ndo^ali^ 
quid  perdiderii  \  talia  omnia^  tjrfingula  peripfum 
deperdiia  i  votumm  (^  decernimus  ,  quod  in  tppus 
rpartem  feu  f^rtem  ^compmentur.  Nihilomlnus  ta^ 
men  decernemes  quodjive  m  TdxilUj  aux  Scbdcbi^» 
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#     quoyon  péuc  ajQuitcr  ce  c^  nous  Ufons  daiis 

^);  ïp  \B<f^*ir  J"»^  ^4$;.i4/^ue  Roy  4'A»glctcrireé 
qui!  jeffcndic  le  jeu  des  o^hccs  à  £oa  ^  ^  cûW 
wc  gi;^  jciii  qui  ïCétQ^  ga$  aiFcz  jeu^pcnu  afci;iic$ 
tcrûfsile  Montagtie  >  &  qui  execçoit'iri:op  «fé 

jpicufcmcnt 


di.  Ami^^Jit4r*f/ciemi  deux  fpnmes  èfokfles  en  mefft^ 


■  X  r  t. 


^^^QB  EL  ET  T  Ê ,  ou  E  C  H  î  l  L  E  T  T  E 
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i,C  H  Ei-,i,  E-  On  ;ippel 


UhekiSx 
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^  tt^  clu  Levant  j  où  il  y  a  comûièrce.    Et  oà 

>  Jies  appelle  ie  U  forte  »  ac^fe  que^  Ton  y  dei^ 

;  *  cent  poio:  y  6ire.  embarquer  les  iparchandifcK 

,   Les  Laciiii^  fe  font*  fjprvis  âcfiaU  en  la  mefme 

figiuHçarion.  Les  ]|m  Théodore  de  Va^ 

'  Icucinien  en  la  Loyj.  au  Code  }uftinien  d£ 

',,alm£ urhis ^  pmnÎ4  veÙigédid  i  efndy^ 

'^  fx  HnivefjiS  Scalis  h/$jms  imtlyeé;  nrbis ,  q-  ex  êpe* 

r^is  y  ifui^  Cixycenii  dieumur  »  dd  refeSUmefii 

fjufdcm  a^uéLduSus  frocedere.    Mais  écou^s 

-  Cuja^ iur  Kix/çrhmà,/^^^  ^4^  Valeur 

tinîen  :  ^rrir  V^^ 

Mmendavi^  ex  univeiriis  fc^lis»  fsmexv 
/çrifiims  f¥dm  e:ç  Gntc^ufH  metaphrafi 

ttMJeBus  morhimi  :  fMifdis  in  ngiène  fextd  i  Scét^ 
la  SycMS  j  qu)imi^7^f^BMUni9n^diiçit^^  Jm 
NwelUA^^  ^Kcdfwfirnuu  ^tephanui :^iis  vér^f 
bis  :^Tuu  'jfcKii  */¥7&ff  5?  fU^  Potfmf  t  |b  m^ 

lia  ad/emUf  y  adfinem  Orotioms  primé  ^WjfÇi- 
fiân  KTi^fiLijmf  a  Z^*^^;/^' Juftinianis^*  Jucundia- 
nîs  i  Gyllia ,  vifp  snimi^  iUgiUmié  ,  induBriâ 
incredikilîs  :  tjuem  nûniiA  dn&m  ^dinefunSêtm 

edUwri  funt.  Cednmis  Sycztum  appellmionem 
fumptdMfcrihit  i^JÇf,  0:^40^9 fùf  iif4^p  InfiMt^ 
t4  regîonefiiit  Seslk  ChaUedânef^  ,:in  èfMrtiiy 
Scéda  TiniMfiyHt  amuftisdefcriptif  urUs  ConftM^ 
$ifiopoU^é4^  Meunfm X^^*  fruitefih 

r^éraktinmarey  trAJiciendi  coma  9  ufijHe  ad  na^ 
J^igia.  NMm^ineamrme^ii  fii^0^ 
fiinati  enfnt^^  ij^^Mfd^id'fmfàmmm  r^diê^  in^ 
de  >  ne£cio  ^méemea  éÛPrincipesk  penitmerit ,  id 
hjtc  lexde^^  éf^Hdd^fiui  rep4rmd^4'  refici^fè^ 
do^  f  Encore  auipni:d'huy  à  Cfipftantinbpic 
on  aopçUç^^iri^^jg^^ 

E  Ç  H  E  ]L  L  &  Rî4  Soijte^  de .  iop^c^  iia 
Coutume  d<  NtYftitKHs  %  ai^i^^  dur  Titre  de 
^uftice  \  Au  bam  fuSHeier  apaniei^da^amnoif^ 
J^ced€^j;0^(i^4$^i^^ 

tilatieKdé  1^^  ^nfr  émtrts  pein^jt^erpareUes: 
e^^mmeyfHiiiger  yfi(9m^    piMfi^4f/ekeél^ 

EMiELLta,  ffi  pfufrmm^méntdthemàral^ 


0n  appelle  ;aînfi  en  p|u(i<ur$  lieux  de, Jrancc 
Se  partbicuWremeht fur' la  rivière  de  Lpirc  ,  ccf! 
,  Uoçhes  que' Ifei  Çrieuis  portcfÉfeux  enterre- 
mens.  De  JciUettM  y  diminjatif  dc/cii/^ -,  ||quel 
Çc  trou v^ç  dans  cette  Signification  en  plufîeurs 
enêt'oits^  Dans  lesaAdem  Sututs  du  Monafté* 
^'e  de  S^  Bcnoift  lezf  JFleury  »  sn^ritnrs  dans  1^ 
BikUâthecà  flmacei^s  :  Atirera  apparente  y  p^m 
faekrfciUay  &cc^DHmin  Mi  fa  çammtKr  TraEfusi 
^  Capicerius  débet  fciUam  modkè  ptdfiere^&r.  fpfl    , 
:  'T^tiam  ,  Jilent  fratres  :  &  poft  Sextam^y  {hèrMfn 
jfedem  in  Çl^HfirQyuhueeiuo  ,  pnl fonte  fcilÙyÀmr^ 
mim-itm  àfcenddm.  C'efk  à  U  pag.  590^  5^96.   . 
^  Se 406.  Dans  la Loy  $alique ,  Titre  xxix.  §.\^ 
'''  Si épdi^ks^lsmd^  Sur  lequel 

endroit  François  Pitlibu  a  fait  cette  Note  i  Sic  ^ 
qkinque  exemplaria  y  nm  fellam  /  nt  edittem  erat 
ameà.  Tintinq^lucn  y  Aleimàn.  Sïici ,  Tholof, 

l^^c^ml  Duimdm  de  Divinis  OS^ 

fex  ejff  gênera  tintinnabulorum  ijldhàs  tn  Eeclefiéê,  ' 

^  fulfatur  y  f<]Hilla  ,  cjnnhalfmy  &c.  SquilU  pulfs^ 
tttrin  triclinio  \  ideJt^refeilm^A^ifh^        lib.Jt 

^cap.8j*,Hciinannus  Cornes  au  comriîcncéiTfienr 
S^lott   livre  li^  Qripno  (Ir  fèdibus  mfe^rum 
J^0^mtm  »  ^icïpxéte  fchellam  coiba^Uyfàt  inm^,,. 
jh'kmemum  ipfod  xmlgo  X2â[r\if^  ;fm 

tintiûnabnlum  >  fx^  mwttur  eaui  ûnerarii^ 
Italiens  difentàufri/^;//^.  LcTaOc,  liv. 
déjà  jcruialcmv  S^iance  4> 


■•'i 
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in^fiemds 


Les 

M^ifie  i^amÉ^fiimtP^  '  ' 

Si,yift!i  Pifcnifi  mmbemba  Jn  /non   di 

^m^}^JS[kfinKA  aJfaUoé 

Hîc^ri^ytiîtis  Maggiùs^  dans  fôn  Traité  des  ClcM 

ches,  veut  que  le  mot  Italien  ait  été  fiut  du  mot. 

François*  En  quojTil  fe  trompe»  Ltïtalien  &  le 

JFrançois    ont  -été  faits    de  VAWtmaâai  fchelU 

;^p  Italiennes  au  moty^itti/^;^ 

M^  Herrarî^  d^s  fes  Origines  Italiennesyau  mot 

y^i7/ii ,  dérire  l'Alieman  du  Latia  cocbltota  di^ 

minutifde  cocUeàrà'tÀ  il  dérive  âuffî  le  moe 

;  Alleman  chch.  Selon  moy,  ces  roots  font  d'orii^ 

gine  Alleman<te;  #Et  lifatthîas  Martinius  n'a  pas 

raifon  de  priver  l^AUetrian/ri^/,  d»MXi!r.    /.^^ 

ïHc^ttn]^  Cét^Uàyiedpétlm;  ca^îiUkfiexcavet^ , 
i^Ty  «cii^vjsAU.  Un  écheVeau  ,  e^^unpelêtw^ 
•ifr4wrr/;^;Oams  i#Tie!ii^  DîéHohnaîfe  Latln-Fr^-» 
cois  du,P,  Labbe' ,  Jcakellnm.  cft  interprété  p^r 

-  ^  C  WÊ^  E  L  If.ïyexcapillaim}^^^^^^ 
^WjtG  »B  V  E  R.  Vîèdi  lîiot  /^ï^ftftîcf 

éviter,  lyexeavere.  Ça^&erit ye^art^ereji  è^étt/Mre^r 
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t  »,  (Srjet  JatK  fùdt  et  .  parmëupWhic,  scHivi*;'^^^'^^*^^^^ 
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'  fe  C  H  E  V  I N.    Loîfcau  .  4ans.fon  Ttaa# 

*dcs  Seigneuries  »  au  chapitre  i^.  qui  eft  dfl 

Juftices  qâi  appïrtSennenc  aux  villea  i  <fërive 

;  #ir/jm^jni  du  vieux  mot  Fr aii^s^ibrt^^  i  qui  fi^ 

%xù^tcéiveréj^uéMr$l  11  tkncde  $$4lnmu\ 

^  Scablnem  »  ou  Scéêthhu  »  ^ui  (è  trouvent  fou*. 
vMt  dans  les  Capiculfires  de  oo^  Rois  j  mSc  çLmè 
les  Loix  des  Lombards  )  en  La  fîgnsficatio|i  dé^ 

;  fmge,  Cujâs  fur  le  premier  Uyre  de j  Fiefs,  veut 
le  Scéêbinm  foit  d'origine  Ebraïque.    Si  ità 
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|Sdmm|l^it;^s  que  Ici  R^^  011  les  Docl  e&<» 
vpyotchc  dans,  îms  |ro^pces  Ainu  ùa  uicl 
t£içkê^4rd0  Nmrtfêémditt  pour  ckre  le  Tribunal 
l^ouvcr^in  ^e.I^onnandie.  Et  en  cett^  fignific^ 
tion ,  il  y  a  piiifieûi^  qpiuions  toiiçbailt  Vély^ 
motogie  de  ce  mot«  i^ot  a  cm  que  )($  Coure 
de  l'Echiquier  aVoieint  été  ainfi  apDel^es,parcc«^ 
Qu'ellel  éio^CfuÇom^Cicf  de  per  jonnes  de  diïS| 
nfrany^s  qualitez  ^  comme^fc  Jeu  des  ëciiccà  eft 

^ .^...^  ,^.  «w».^...^  -w ^ .      èorapofédcdiyedts  pi(écesé  ^'autres  ont  cri 

Scabinii  vidcéthit ,  nanwt  ifi  ^tuUfwm.  :  ^imà  rti     qij'cm  lés  avolt  ainfi  appelées  ,  patceqU'on  s'y  ] 

'  ^  "  ^flcmbloit  pour  y  plaider  les  uns  contre  lei  au^ 

très  »  comme  .eii  bataille  tatigée  t  4iu  eft  îsne 
image  du  Jeu  des  ^checi.    Ces  deui;  ëtymalo^' 
gies  ipe  pai(>i^t  pete  vra^*fembiablç^.   Edi^ 
EcofTe  »  CKU  appelle  eh<^orç  toréfaiit  Chêkfri 
ceftadike  E€hîûm€r  ;  la  Chambre  des  Knaa.i( 
^%  ce  qui  a  hiit  crpire  à  quetqâei-ttni  que  ol 
nWî  ËcQlTois  voi^t  <iu  iSaxo<i/2:4»4^^ 
îTifnr.   Les  Latinifeurs  ont  appelé  l'Echiqiver;  ^ 
fiéUétrwm.  ïhà$  une  Chartre  de  Hciui  L  Rôv  '^ 
d'Angleterre, &  Duc  <le  Nor^K^ldie  »  «li  eît 
dél  I  ).  JMmlîr;  HMJ  4^i^lr  civkémbùs  nmjàê 
méu  meds  temêtrim ,  é^irem  nieam  bémq  ffcmi^:.. 
"Mm  Mi  ScMccétrmm  mtm  M  ^^^^^  S^nEU  Mi^\, 
chMÏlii.  Et  quelques-uns  ont  cru  que  Sciccéirinm 
âvoit  éié  dicpac  ^pri^pjpon  i  ppur  &4tfén;iHm: 
coimnequi  diroit  ^fimétria  &  f^ennis  Curia: 
qui  cft  une  étymologfe   peu  vray  fcmblablç^ 
^'-  du  Çangç  croît  que  Uj^sji.di^  Pofi^  tendit 
PEchiquiei:  à  Rouen  ^  était  pav^  de  noir  &  de 
blanc,  en  forme  d'un  Echiquier  :  &il  veut  que 
4e  là  HB^htyity  d^^^^^^       ait  été  zç^ïl 
Echiquier.  Pout  tnpy ,  |c  fuis  de  l'avis  dt  Pier-  . 
itjB  Piihou,  qui.  dérive  ce  spot  de  j'AÙenaii* 
fckksn ,  qitib^gniiié  twoj^  {  parceque  les  Ju-i^r 
gcs  ,  ou  les  Comrpiilàires  qui  cenoieni:  TEcht*^  . 
quin: ,  écoiént  envoyés  danf^lcs  jPrOyînçrs  par 
les  Roy  s  ,  pour  s'enquérir^  de  l'état  des  affurcs;  ^ 

f^our  vpî  r  comme  fe  çomportoieht  les  Evefques; 
es  Abbés,  &ies  Abbcifcs  ^  &  autres  perfoancs 
Eccléfiaftiquev  r  comme  fe  coniportoicnt  les 
Çoiçte^&îcsluge^  des  licux.Etde  là^ 
cc^  Jugc$,ou  ÇomitûilàiresUonc  appçlésidahs  ici 
at^ciens  Titrés  ijiÙM\Mi^,DominhijU  \ 

où  iijs  s'aflcDibioieut  >  .AÎ^^^iViSJâc  qtie  nous 
appelons  encore  oujqtMrd'huy  ^Bnv'oyis  l  cetiît^ . 
que  le  Ro^  envoyé  vers  les  jPrinccs  étrangers 
TOuir .quelque a&ire)ëxtrj|ordi^         .,j  Vioycji 
l^r^Pithoudanè  J^  Comtes  de     * 

Champagnç  ,  le  Gloire  des:.  C^pi^iaiires  à^t 
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17%      ÉCOiÊCRi 

it*4e '^fi  tn  vif  yrw/l&, 
Cmwu'unchtvàtuhatrJtefcûttvetïe. 

téftaàte ,  cMiMir  «*»  vhtvMebeitriàebd«yf  :  qui 
tft  une  petfphJfàfe  jpou»  làirc  «»  /*»*/>*•  *  ocauC^ 
AueJktooapîctoît  diïc  Us  fofciers  Vehvbnt  lùi 
abat  par  lé  toiaii  deU  chénAitoée ,  un  l»l^  en- 
ttt  lés  Jambes,  f  C'ift-tth  dlminuriF  à'icoùvti 
fait  ècjîtfà.  Scof*  \ft»ptttù^  ifcduvfc  ,  ecou^ 
Vettb.  Les  Êfj^grtbls  ^e»t  f/ir#>4,A:  1*»  Lan- 
^edodcQS  ,  efctube.  Il  y  a  uttc  t«M;  à  PaHs  qui 
s'appelle  /«  Xkc  àgfÈcMfti  :  ltqacUc,<#ppare«ii 

fv    »;^;m    fncnt.  a  W  ainfi  api»elée ,  parccqu'on  y  vendoii 
W0$^^A  .dcsbalàys,     '  '•  ^    '-.  ■■       • 

•  :■  -^.K.:*^i-i'f$©r    È  €  R  A  K;  ■■  Û*  tr^iei,  qui  â^e  i«é*-if<-rj»f ? 

-. .  -:000'iW^^^^§^''''"*^^^'*  »  cMrfwi*  i  d'où-  le  moi,  Françofe- 
*fé  ;'^^^As'-p5^S;-pï£:^'l^        botir  un  petit  fdnithrS  trdttimSmyCrémmt 

-        ^     '  '  le;ft(oient  de  brins  d'ofict^  ou  de  tro«fiie,tillu|r^ 

|k  on  en' voit  encore  ^ËHiàus  ^ibd«  cette  ma- 
liîére.   On  a  dit  extrMtntm  ,  ^oui  ^rétpitittm^ 

§k$m»  i^oac  tnium  s  Voyez  nm^td^cé  i  poyr 
hutesy'fOfet  Miimcbetéiiëiirimt,i^m  carainuf 


ECÏt 
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lf»«ii,ul«)lii>IH>ll««lii'l'   «''• 


^    .•> 


■te-    .■, 


ECRE'NE^  titfitttàisyàvifcrtinà.   Lai 
?|Lpy  Salîquc  dt^iVi  ^  .Sitra  hêmines  ittgemiàié 
pÊiellêm  h  iéifa  éOà  àt  fcrem^  rMfnierîffi.   Les 
■^ÇW  étSi  Bautgtil^icwis  ticxttt.   Efrdihref 
l^nmti  qiU  àui  d»n^  &c.   On  ap^ 

l^elle  cncoteaii|(Wt^lMqrt^  BoHrgdgne  fW/rr/y 
CCS  petîttîs  maiioAiétoi  où  les  ttiiagccns  s'aP 
Ibnblcxit  pcor  vcîlïcr*  frlifUî  hwik  f$^icu  Cétm^ 


lots  ^ue  les  Juges  ptononoMic  fur  un  onptil^^* 
neiDencliijorieûx  »  toftionnaire  Ac^^iaifoniu*- 
ble  I  ils  u^  ïAaixu^^  ^"otdoxmtï  que 

l^^Mf  fera  ray>^  «  btioBi  Et  oéahcmbins  »  il 
eft  manifefte  qu'aux  articles  io)«  104.  lOf. 
Se  u  )  i  1 1 4i  1 4  J  «de  V&tdwMnct  de  Louis  XI I; 

de  l'an  1499.1e  moti  <^^^4^# 7 ^ i^^'^P''^*      v       /. 
té  par  celui  de  hnvit^  (ignim^l^ft^qae  le  Gre£«      4  É  -ii 
iiét  expédie  pour  l'ëlargitletpent  6c  la  d^Uvrao^ 
te  dti  prironnier  »  &  pour  h  dëcluM^te  du  Gon^^ 
«iergc*Cufâs  fur  la  L07  1 .  AE^c^fm^^  >*^ 
ri)R^m  »  au  tb.  liv^du  Code»  le  dérive  du  Grecf^ 

^Hodi^tiWÊmdirfij^CPMfktrewcMircertm^Vo-- 
pihiôii:cle  Qup  ne  .nl<i  plaift  fû  i  car  outré 
que  iktfiHà  ne  ft  troiw^  point  fo\iXiÇ09§jiçir€  m    ï  ç. 
(^cirem  ^  ItïoùîÀ'écrûH^  »  fclon  l'|i>4ogie  ne^ 
jKSit  veiiit  â%wtim.  W  de  Valois  le  |eune  l#  : 
dérîvedéyrr^rivfvf/qili  (e  trouvé  cri  cçtèe  ûgpiM 
iication  dfuis  un Rcconiil  manuscrit  des  aâesS^^ 
aflbciatîon^  de  la  NoWeflc  de  j^hlfieurs  pra%o 
viHçesdè  France  I  des  Ëcclefianiques  >  &  dUÉ' 
peuple  tbnrrè  le  Rojr  Louis  Hûtin,  pour  s^p4^ 
po(er  à  diverles  exaâkms  >  tailles  >  &  fi^en^f  * 
tjoiris  dont  ils  ayoietit  été  Aircharget  >qui  efl^ 
^dans  le  Tre(pr  des  Charriées  dii  Roy  9  Lajrctii^ 
LifMiies  NébUi^  6c  ^ui  c^^mionné  Mr  Pier^ 

telt  l^iiçoÉi  dans  Ces  Aniuies  dç  Fi^mc^*  ^^^^ 
l^droit  :  qui  eft  (ut  hurticle  4es  Lettrdi^  Paran^ 
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M»ii  âteitiim<  ewmtfMU  imnfà  m  Imnmmi^^m»  leRovaccÀnUle  i^  Aviil  iji6.  JirMq^ 

f« j!«Mf  riitc«hf£«»»*r  ptfrcM^*^  ,  (irtMttkst(mt^iHn9fetfitifnf<m  ' — '^ 

■   2^rMÉf^  (ont  les  tennes  4e  Ftaiiçois  P^  ^ 

|p:iirè  iT.de  ULoy  Sattque.Voyexle  Iwwîn-^^    ,J!*j»«,ï  (ht  cévceriigi»^  &fcrifptrM  i  pnre^dê 
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%inan  trrlMH»  OT  l.arfn  >  «*^^ 
Sfe?  '^**^^  **»  *  V^l^^  ii|:e  #  dtiinefhK!  avis  î  e««ïr4  w*!;:  |#««fa«,  tmittnmpdi  feèhrittm  i  fininc^rUtrdmkmr 


*.:■ 


SW' 


hJmmtttMm  crif.  Il  vient!  i|i«r»  ;  if  tfuàtMtttmmd»  fttkfait^  Cette  étj^ 
l^ltti  «fcy2.«r<*w ,  qu'Odile  pi^^  àM'HuWérqni  lacon-V 

^'^^^yfiMrd^>/ci0rMfim    fiffloott  par  les  différantes  fignifioif' -  -  ^~  - 
i  tes  Ang^ois  ditei^  |  p^-wre .  Car  en  prender  Jieu  ^  c^  ^„ 

)iM»lii^glok<»viéliff>&  tAUeniancrv^f»  €|p|||^{a{^aansU  Mation  du  Roy  ^  6cen  celles  lei 
M^t^t<îtéÊdtda  Latin  Çéiralms.    Le  Lati^      Princes*  po»tfiérw<*ir/*4Â(i4«^ 
iàÊÊ^f^0^ du  Grec jtiqtf»  :*où  Pontw*    %a%>iid  lifctt ,  la  Coutameie  S«  Paul  A  ^ 


a  au  |Wïir  *<r 
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'V 
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71%^ii|viiâpivt  auffî  Urivife.  C'eft  à  la  po»      Artois  sVmfertcfhHrtickj.du'pit^ 
1*^       fbn  Traité  4r  JW^s  wwàww  wpy^  Gottîerie,  que  le  vaflalif 
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^^ 


•t.    ,.  * 


-  .<". 


A,   ' 


N  iS|§«.  De/Wjfôw».  ^. 
^g^^  O  û  EJ^'iloiu  apptfbnsalnfi  l'aide  «le 
Vdmpri^MtM^nt  iiiâ^^  delîfteur. 

Sergent  qm^ffinfcuce  te  ckcret  de  prife 
e  c6tj»s  ,  où  h  coni^nte  par  corps  ,  ^criciitir 
llfijpier  du  Réj^fibe  4e  la  Geôle,  ]$our  char- 
|Krlê  Concierge  d#  pri(Snnicr  :  Ce  ^oi  revieni 
pii'i^  les  Romiins  nommoîenc  rmimtm  èà»^ 
I^IrQoérondMskyii.dè  (es  Oraifens  con^ 
^Terres  :  CeJ» j^MJMWf»  M»Y«rl^  ^  )t^^ 

%ffimè t0fifkititr  »  ^i/jif^ .^(ijjbitiit  in  ft^j?»-'  I  le  l*an  15 17.  fiit  pour  le  Riglement  de  la  Ju- 
S^m»'  WM  rnfrmu  »  tp»  rumk  Bt.  Enelfer,     ïidiâJon  des  £1»  >  U^^efnts  font  1^  RooUes^ 


§&  trol^se  lieu ,  iliè  jp^cht  dans  les  Ordofi||^ 
bnclâÉwl  i*£chiquier  de  Ncmnandie  de  V^ 
É497.  &  aùStile  du  pais  de Normihdie^  &  oiii  : 
IfEdit  de  Louis  XII.  de  l'ércôionde  laCo^ 
Souveraine  (eaiitei  Rpuen ,  pour  les  écritures|| 
^qui  coititicnnent  au  long  les  taits.&rai(bnsde$^f 
l^rties  &r  de  la  matière.  Et  cet  pidonnMcésr| 
ilÉÉtenc  en  termes  #xprés»  quelet^  Scrgciis^hail^p 
feront  leurs  e^loits/Mrr  e/ircme^  Etcn  <qba»»^^|I 


::^^^yf^0^^i^^1t^^^  yfe 
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"■■■■;.'. 


»:iVi^ 
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■•:^^ 


"^ 


ECR.  ECO, 

j)MC  les  l^tidêvtars  des  Tailles  3c  des  Amen4e^ 
de  Jufticc  délivrcin;  aiix  Scrgcjtis  pour  faire  ve- 
nir Ici  dcniçiç.    f    J'ajoute  à  cette  rciîiarque 
qiic  (î  le  mot  à!âv(^H§  i^icnr  de  celui  àl^firtftwrd^ 
cdmiîic  il  y  a  toute  forte  d'apparcnc*|^||l  en 
vient  de.  cette  iiunicrc  :  fcrîfokre  ,    ccrom^^ 
ECHOUE  :  pour  lequel  stnot  à*éçrQHe  »  on  a  dit 
enfttite  £ORoa  :  car  c'plt  comme  oupa^lc  prc- 
fanremeiit.   Il  me  refte  à  remarquer,  que.Nicot 
%  j dérive  ^  comme  Cujos  y  le  mot  i'^crone  du  Grec 
'     /    iàKfinf  ,  itiîus  dans  la  fignificatîon  ,  d*exprllere, 
"^É  ^^  *ï^^^  (a  véifîtablc  fîgnification.  Yoîcy  (es  ter- 
1^^        î  Ce  mot  y  cfcrouc  ^^  peut  efire  firé de  UKfûa, 
yj  i(^$itijignifii  expello.  Car  par  l'^fcrMe  fmanéîer^ 
'.'  ^^^  en  fhet  hors  df  la  recepte  de  celny  jur  lecjHel  efcroue 
i^€/?/^W*,  &  leMfthaxle-ûn  i^>àHtant  de  fgmmè 
^^^Hiéfi  yjffte  dé  /kdlte  re  comme  le  Geolle^ 

f-par  tefrrOHe  de  l'y  f  ne  du  pfifonniet  qu'il  avoit 


ECU. 


.v|:; 


rreâ5^    fw  yi  ^4r^  >   f/?  defihétrge  dudlt  pri- 
^Jo^mer 


■V,: 


mifff- 


E  C  Kty 'O'E  de  prefloir  :  UcKont  dé  fhrié 
j^^J}^  nt  fay^*où  vient,  ce  mot  en  cettej" 

:|  fc  C  R  O  Û  ELLES.  ptJcrùpiieU4  r  d:un|  tSH 
•^liqtif  de/îrf>;>A4r/ 


<iei^  Monndyes  de  France  à  page  }0f  •  au  c^iapi- 
tre  de  Cbui^XL  te  x.  Novemb/e  i^p  (in 
^Jf^  l^  fékrk^lon  Àes  Èfined'^r  à  U  Couronne: 
&  cnfitàUnr  pl4ce  les  Efcus  d*or  4^  SdeiL  C#|* 
^fcHS  dévoient  avoir  un  Soleil  au  dejfia  dé  la  Com* 
ffnne  ;^  «^  point  de  Fleurs  de  Lyf  à  fosc  df  l'Efcn. 
J^efuts  ce  temps4à^  on  a  toujours  continué  de  met*' 
tre  un  Soleil  jur.  les  Efcsù  d'or  :  qui  acauje  de  ce^ 
U  font  nommée  tres-fouvent   Efcus -fol.    fnfques 
icj  je  n'ay  pu  découvrir  pourquoy  Louîi  XI.  fit 
mettre  un  Soleil  fur  fes  Monnoyes  ctor  (^  debiU 
ion  :  car  lors Jiu' on  fit  /r^£/î;|||^|f^ 
enmefme  temps  des  Blancs  &  des  demi-Blancs 
m  Soleil,    f  Bud^>  i^ç^iift^l^atin  £^ 
ooleily  par  pîummlù  Soleil  :M<^  it^ 

marqué  par  liiçoti,.jSr-^:^m^^^^^^  ' 

intitulé  £^p<r^r4  ex  vetcjri  Lcxîco  Gr^co-Laf 
tinp  :  ScuteUa,  ^i^rxi&eioK.  Le  Lexicon  Gkm^M 

fAtiTihKoyifcuteila 
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,,- ^^..^^^^-^^ V  * E R.  De /à^4rii^ifel-^^^  p*»w^  ^m^^  ^^-  ^«^^ 


3Tt 


•Ocourç^uChanffcmcnt  desLcttrc^^^^  ^       ^^ 


■A-é 


■^.^i^. 


^^^v'i^f*';'7v^^::?:'ii 


■  f 


Frefecrus  >  àepcretis  fudiciis  in  V^eftphalia  ufita^ 
l^ll^?.^   Nu^M  E$tu  ,  ^'efila  farjge  que^ti^^^-^m^^  mSsetplali^flUr 

WkéifMitM'f^^  portojent  ancienne  ^i^^orknifudices    foyîners  vulj^o  nHncupantur* 


portoye) 


ntfnt^  combat am^foit  a  pied  \,  ou  a  cheval  >  la^ 
^^^efiok  toute  d^ acier  ^  ouConverte  de  lam^ 
,  faite  de  la  fa^on  des  efcujfons  qy.*on  voît 

^#|?#^  juV»  aucunes  fepulfmè 
iriMvfsyèqinJi^         par  biu  en  queue  St^ 


ckUihememtfie^e  :  &  fter  l*jefcu  efioie  peint  U 


ÊÊÊWh^  officine  \regtonefh  libi> 

firent ,  vtlutique  defpumarem  f  Eademfcilicct 
jormâ^^m  J^^  piratas  fùos,  qui  veliv^" 

ps  ratihiés  ij^^  i  Sfc^« 

If  I  (^^  dit  écfi^mi^^aijjellei 

perer  un  puis  \  curer  des  fofez  j  curer  les  Aents^ 

1,  C^  Bfefoh^^^  ^oc  parîcr  de  Baflè-Nolrmkndîè  ^  pour  dite  pui> 

fçt;  du  l^lé  j^^  ^^^1^^^^^^  Et  nos 

.aboùreihrs'  24^0cllent  We  cuirettè  %  cet  inftru-» 


* 


«^ 


^• 


Crée  ,  qui  pgnifie  ciiyt(fi^drcequ^anctennemm  tel 

^|#-  foientcoàt^m-^^ 
ouilli^  é*  diicunesfoîs^diehei^  pileK,$ 

.  cr^empajte:^ ue  /^f/iwr^,-  ■-":*••'  'v  -*■•"  '■  ■'  -.  ■.  ■; 

&  armes  4fla  CtHronttf  dil^fçf  ;  qmefioh  an* 

/*»<<  d^OKjé^mWMs  Ch&îei  Vj.  en  l'an  i }  80. 

-^r^i^mimÊmant  -il>ptf:^t^mt^que . 
Wmfiimimf^càew     r'awmé  en^Jiçhroni" 

pm^^^^^ë^ci'^'/mmtes, 

l*JSfcu  auquetfont  %s  armoiries  des  jbucht^  de 

mL'"-  ferla  3e(fiM,  U  dtt  cet  endroit 

,r^)^u$^5iccân]à>  fur  lesLoix  des  iPrifons: 

TûfmW^it^i^tU4umfitiffe  ntomnp  a^reuM, 

pMtkjitdem  citm  C«rmat6  fr4éjlitcfi  itf^  W<ic^ 

^èhw^^n  a  Soie  ,  nt  ay»im]l^^  fx^^ 

fot  ffpeUM^»^  Ce  Sjbrandiu[.^canîa  4ui  acctii 
#^e$  âutlfcs  de  ffc  ^ttompor'lfc  trompe  lui- 
nierme  :  M' le  Blanc  dans  Ton  Traita  Hiftofîduc 


que 
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ment  dont  Us  fe  {cryent  pour  ôtcr  la  terre  qui 
^^ache  aâ  ibc  de;  U  charifei   Tout  cela  ne  ;    ^ 

permet  pas  dtf  douter  que  curare^  dans  la  Balfc-         ^  r 

î^tî|y[^,|  lirait  fignifié  avoir  foin  de  tenip  net.  ^ 

ginenfis*.'' ^%-"    '  ■\^.,  .■':^^v,.,iv:.r^ù,,  :•  :  ,;,,,^..^,,;-^        .         .   "        - 
iiÎJJl^iUlL.    De/^^ 
c  fciurus  >  fait  de  ^xi»/»®-  ,  ainfi  dit  4/»  umkr*^  ' 

J?ere  Sirmond  fur  ctx  cjndi;c^^  -^    ,: 

de  Charles  le  Chauve  ^pa^ej  17.  Étdemano^  . 

ferainfcuriabatterepfluni;'RzttcTt,eft^^ 

^fercmert:linù^  puirgarcé 

Wc  de  mefi  imelliiendum.quam  coloni  noftrS  bat-  ^0%-^:'m'^     ^  V^ 
^0^&  fi^^l^df  purganté  ^are   icunam/^^-    >  ^-^^ 

fHâaPudn^^  .* 

4â^  1^^^  ufurparum  fro  ea  quam  gtanc^  voci-^ 
WkM  tÇf^m  adverfits  itëpotem  i^^^ 
IpiîUs  întcrclafit^  i  &  annonaim  de  terris  domini- 
k9tn  coUeâaoï^^fine  licentk  pfesbyterî,  iil  eam 
4pîfit.  P^lypticus  S.  Remigii  ;  Facîunt  Se  pçftu- 
4:aimd  çQrtcm>  (curias>  de  hattum  claudendurn^ 
La  jdiy  Saliquc  i  titre  i^  attiçle  ^  5#  efutsfk^ 
Jgm cum forcis 3  fiuriam  i  cum  ahimalibus  ^aut 
Jwtiti  à'tncenderité  Fraiiçôi)^  Pithoti  s  fut  cet 
endroit  de^  la  Loy  Saliqiie^  j4Ueman.  fchure^ 
fipe    fchcote..  f£ncmarus    gemenfis  adverfus 
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17*    ECU.EFF.  EGA. 

Bimnmrum  IMi.  *lnftipcr  &   fcuriam  îpfius 
(  incercbfic ,  »  annonam  de  terris  doroinicatis 
çoUeûam,  fine  Ucemia  îpfiutpfesbyteri ,  in 
ItaranUfit.   Ettltulo:^.  J>f  ii  5*f»n'-ir.. Qui  dé- 
fende te  voluot/caïas,  vcffcurias  *  ufcd  focnam 
Tel  graïu.  inveniùnt.    /Wr  mi^it  pCcutic  ;  & 
M  ftrtafe  Glofarium  Be4ti  Gtrnmni  :  Cutia,  Uir»t 
i»Kn.  Loiftau,  dans  fon  Traire  4ç5  0rd»:cs»  cha 
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EGLEGa#GR.EGU.EKi  <;:/ 

C4m^  rifpeSlnm  :.  ^noà  (fuliem  Efgarâum,  éft  ^n^  * 
tiquiffimum  &  frliéum  piâlcium  Vomus  Hoffhâm 
lu.    f  Voyczregardtr.  ^ 

EGARER.    Uewarétrt.  Vojet^are^m 
nérhe^jicloHg^M. 

E  G  II  A  N  Tl  E  !li.  Voyez  éiigUntle/. 

E  G  O UT.  ti'exgumm  : fortné  Atguttu.    ^ 

E  G  R  A  1 1  G  N  E  R/  Ccft  le  mclmc  cju*^ 
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pitre  ;.dit  qu'il  n'a  jamais  lu  le  mot/^^M  qu'cnf    ygrMtîgntr.  Ronfard  : 

cetcndrcMt  de  ^Loy  S^liquc,  &q.^^l  ct^^  ff^,^,le  ck^ion  C^-i'm;*,,.,,     ,.^^|^-;: 

quflaétéfutduFrançoir^ir.  ^ccftje^^.  p«ifl>>/V«/î«w w« mi» W.       S^ 

contrairc/Le  Françms  vient  du  LMin-Mbare;,-).!  Ji    J&   J&  a«à  gis 

&  U  Latîn-lï^cde |'Allemau/cA«w.  f  Plu- ,/?,    E  G  R  A  T I  G  N  E  R    Voyez  £r4tn  cj- 
iîetirs  ptovîncîâûx  ,  Ipntt'aiitres  »  les  Ange-'    &ffbus ,  &  M' du  Gange  4ans  ton  GloHaireai|<  ^ 

m%(àtu(é^  *      .  k  ,„:  -E  G  R  E  F I N.  tricot-  :  Egeiefin,Ojii  «orb-/  :' 

-l't  ECUS  s  o  N,  ScHtum  jcm^jmiCiHmJcH^ 
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riN  :  pçiffondetMr.  Rondelet  livre  ix.chaipfc^ 
trc  lo.  EcREFii^A  «n  BGtEFiK  ipûîjifon  ,  frequcm 
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;    li^lll&^à^  ce  qtl^l  ^|||  E  G  RrU  G'B^du/il.  Lat.  /rAtr^ .  DVaJ  r«| 

^       pris  <Jc  Robert  Etienne.  f§^      étymoh&c  $t^ 

^'■■^ ''^:^-indvibkâÀ00^^^  bgruger.  Grumus  Jalis^; 

E  F  F  ARE  Vk^0esi^0it$.%M^.  v  ^   fouv Hn^grumcUt  dcf<l>lc  trouve  dans  Pline  hvr| 

^  jf •  chap.4.  Aurum  plmrîmis moâisfMit  in  reme' 
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ail ,  n^miM^^^mmm 


i»W/iw.  nous  avons  tâit/r«»ww|«;^0  4 
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l^vcoïwi^cmcnt  iffcuitteir.  EffinilUr:  £^î^W,c'eft 
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_  ^  ^  ^,  .__    _     c  ainh  iinc  liimcnt  ca 
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chaagcïwiiït  fl«#wi    de  l*  c^  J^gil^^iejai, 
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t(-^-i^^ 


f4»««^  fji»  *  chM0rét^i$' femme  pir  JÎ»  efgé 
(trlfeiâiiifincmt^t-^ilj^ùtmtm  korene.  Ccft  au 

■  •  EÇ  y I E RÎ.  D^^kpfK- ^ ;2'' ■■  ■' 

î^  E  K.  Faucntt  dans  ion  livre  de  l'Origine  Je 

ilpiy  EJU^,cft^«^  '^^p^^c  motcft  BasHBrctôh ,  &  quW  fîgnific 

tienne  &|4|:ot.O  <^ïWt  è^  a  (été 


E  F:| jy;^^%n  d-oi 
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sif^'^ 


■V 


w/-feïcfv^;JHi5f  •      ÊO  APÊ.  J%^^  1.  jSulpiccScvérc^nkVicdeSlMartm,p 

•If  K-  *^  '^  &    i^||||^  %>^-ClÉâppeUo?^   t^^  4c  U  rivfcie  de  Loirc:/)>r<f# 

aîrifi^l^aris  ceux  de  chaque  inéticr  quv  ^        perm^pimmémem^eficfm  D$^^^^ 

fur  les  autres.    P^rrm  les  Chevaliers  de  S*  Jm      tre  19.   Bmrnns  mafêri  fer  qH4  mficei  §  ^ttt 
dejérufâlem^  il  y  aune  compagnie  desGon»^  ^.m^fi^ 
^^  mîflàires  dé  tOr<||^^     nonwient  ^ii^i  Ji      grum^n^^êdat:  auquel  endrpîtV  i^loà  la  cotrc^ 
f£^4rdi!»  Et  il  eft  parle  de  ces  Juges 
^^  des  St^wj;*  de  rOrdre  i&c  parti- 

-  Iiftcmcnt ,  au  chapitrcig.  du  titre  x.  Sg^étt^ 

dium  BéjulinûrMm.  ht  au  titt^  |i.  4(r  firtÊm  JMM 

'  \-  <J^ifi€éUi9ne  :^EXffix^^ 


ûioo  du  mcime  M'  de  Valois^  il  faut  liro  :  e/êr 
€ft  I  confôrmànent  à  la  ver (îî^  Efpagnôle  :  Urit 
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ff  ;  c'cft  les  <?bran*||^P«5  d'un  Peintre.    De  l'Italien  mllievo,  qui  a  ét^ 
cher.  Les  latine  ont  dit  rW/wvir«,&/wro7»«>lHi^|t^^  en  la  fignification  ^c-n*urrir^ 


ELAGUER    dès  arbre^  :  c'cft  les  <?bi 


k        /■ 
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ScfnhlHcare  ,  en  la  mcfmc  fighification.  Caton, 
chapitre  159/  UêcHm collMcare  Roman&j/^ijsc 
pfortet.  ColumeUc,  livre  i,  chapirre  i  i .  ft- 
rif^  àirhrem  collMf4rfmn  ffrmiteit^  Pline  xvifp^ 


p^i^V^pt^tammr  tum  vitef4rtterl^  interluCMim  ien^ 


A' 


à'éUvtr. 

f  L I  N  G  tJ  Ei  Ccft  une  fronde  fans  bour^ 
•  Eh  Baflc  Normandie ,  uneélingue^  c*cft'mi 
eut  biton fendu  par  un  bouc, dont  les  enfans 
e  fervent  pour  jetter  des  pierres;     . 
-    ELIXIR;   pe  l'Arabe  r//V/r.    IleddifS^^ 

^  cile  de  dire  d'où  vient  ce  mot  Arabe.    J'ay  con- 

/  fuite  là  dcifus  M' Bochart ,  qui  eft  un  des  hom- 
«nés  du  monde  le  plus  intelligent  dans  les  Lan-  « 
gués  Orientales ,  &  voicy  ce  qu*il  m'a  répondu: 
Elixir  ,  Ardkic^  V0cemejff  harbétram  y  docu 
prâfixÈm  initia  y  ^uontodû  frdjigere  f$lent  in  voci'» 
hus  fereffrinis  ,  tfuarum  inhium  efi  à  duplici  con" 

JinMte,    In  Lfxico  C^tico  Kirifheri  fag.  10%^  : 
clîxîr  Coftîel  redditur  jr  OT  p  o  c  x.  In  Smda^ 

^wem  efi  hJ'Q-  UrttnS¥h  Salmafius  in  Solînum 
rykp^i I  5*.  dicit  omniM  gkmthi ^ener/t  Gréuisre^ 
ceniiêfihps  ^àeitt,  dici»  Sic  nhiKrfoit  y  rihHov  ^nt(oK 
In  Rob^  Confianîin^  j^neid^  &  ines^yfuntmedicÀ» 
mentdficcd  ,  th  fnlvifiuU  j8cc.  Ita  in  vS^inna 
&  ASuMrîo.  ^»  A/w  EUxir  efthtdvis  Mnreus^  ^ua 
met  alla  trMfméÊéhiir  t^^  ç^  aterum 

^  Chjmicnm  exflicant. .  Ce  que  dit  S^^  Marthe  de 
TEUxir  dans  l'Eloge  de  Frihçois  de  Foix  de 
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jkate  iramorum  nui  Jim  jupervàcui  ^  ne  db/umanir 
.  ^îJwjiT^ii^  Paulus  le  Turifcoalulte  >  livre  f  .de^ 
^' Ici  Sert tcn ces  ,  chapitre  6,  Lirber^  ffuà  indie^ 

^éu  étdesj^l  in  vicini  dprmm%  niji  4  Jdiiimin/^^ 

Incari  njon  fotefi.   Et  tous  cfes  mot^  olïr  <îte  fùt^ 

mcz  de  lux  Incia  <  ce  iqui  ^été  fort  bien  i;eimrw 

que  p^xfCharle  Etienne  en  fon  Sfminari$iniy^ 

ge  41 .    En  cei  termes  :  fir  à  luce  dedufium  vi^ 

d^ttff^v^^^^  j  undecàduntHr  réi^ 

^mt^^,VMtuits'\  incem  Mîslyé'mie  frâheat.    Feftùs; 

/avoit  dit  avant  lui  :  çphlucare  ,  dicrbant  y  ckm 
'  profané filvét  ràniîdetidirentHr  y  officienteiUtmîni 

G'cft  ce  qui  a  fait  dirt/  à  Yix^e^^^paictPrémeà 

coitîtnc  ort  à  ^  ccliucépre  t^i^èrtncdtè  èc/kbjti^m 

^dr^QnJ^m^^piJ^  ;i'iDànQ«|ja4 

Toné^t  iïMv&ii^xmpp  le  chahgèmclii^îf 
l^ll^n  Avf>commc  en  CMtix ,  fâit^de  a^aiÇ,  &  en 

tanùyj^t^xmiiy  genïtif  dcic^^  oùpar |ç^  ^  ^-  .  __  -—., 

changeftient  de  lu  en  Of>  &  cn&îtédc  rOcn '^  Candale,  mérite  d'être  îcy  rapporté.    Mfdta-^ 

A  :  comme  CQ^  oaxcb»  àédcmnéh   Si  tcttè  éty-*  ^m  préteres  çdkfiif  inpnii tm  arguments ,  ^/^f- 

ttiologf  e  ne  plaîft  pas  à  Ufies  Leâeurs  >  tti  voiçy    '  A^M^^  imprimts  îllud  £lixir0ific  enim  aniidptum 

une  autre  que  je  leur  pf:<|^po(e  :  Extétr^itrei^^^  >  ^dmirâbili  /oUnUtihi  répemmy  ipfe  appelléu) 

l^rey    El,  ARGUER  ,  ËLAO^ËR»  *fc  ^^^J^^ 

;  fi  L  A  N.  ^oftï  cj-à^oaï%ÎUnd^        IMi§  7^^  dnimt^^îtègkgern^^  smineret ,  an^ 
"        ■  ^  E'^  Nicoc  r  i^ANéiV  Mlief^ei^Ëf^^  nenpiguit. 

ctont les  Itàtîéns  nient  encore  autourd'huyk  Le^ 
Glo{cs  Ancioni^^rcAKirtu^  ellmé. 

E  L  L  Ê  N  D  ^.anînial;   Ceft  amh  qut  ce 
tnot  jpç -trouve^  4^^^^  anciens  Di- 

•  iJHoiinaîres  François  :  mais  nous  prononçons 
éldnt^  Çc^^ctt  animal  <iiîe  ie$  Latins  appellent 

^  edce.  Pontus  de  Thyard  ,  EVcfquedc  Châlonii^ 
fur  Saône  4  dans  Ton  Traité  de  ReUa  npminnm 
imppjitioneyfa^c  66i  ah^n  àutem  vere  neminmtit 
mKnJiy  cjmdefifHbJidiHmremeJ^HinqHé  miftranâd 
tpitepjîd/  A\cCi^Gvrmanis.  (à'  Cdllts  Ellcnd  5 
rdrmn  antimil  :  ijiiod  vivum  tdfhen'vidi  Régi  Hen-- 
ricày  Domino  yneoi  ohldtumyhonorarii  muneris  I0CO3 
dlegsto  Volonorum  ,  dnne  i  j  77.  •  C'eft  animal  te 
ttouvç  dans  les  forcfts  de  la^Pttiflc  :  &  il  eft  ap- 
1^^  ellend  dans  le  piâioaiiuive  Belgique  àc 
CoÀielius  Kili%ni  r  cç  qui  doiine  fujet  de  croire 
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fàngueitr  (^  mni^ffr^  $mffiUii,Ùektefldif  pM 
trar^étuon  pri^^^^^  l'd^longement  ^jne  f^kjtne 
befteqnJf^fl^fe  Unce  WfiiM0de^ 
cecfue  lors  elle  fc  montrtpltu  mdi^eytttp^fuepdt 
tes  fia:  "r  y  c^  meîhs  ent^i^yjiili/i  j^n  àppel^i^^^ 
Vaux  eflancez,  oh  lancez  iCtux  qitipaf-  longiréè 
tfdil ,  ou  pdr  faute  df  traitement  yfpntjemm/iigrû 
&eftref]^par  /^/)iiw/.  ^trîgofi  cc^^Budeé,  Caf 
c'ejllejlanede  U  befie^  j'afnemêi/etjuandelle/e 
Unce  ,  f  amant  ou  r^iir^|l^^,  Fontus  de  Thyard> 
Evefque  de  Çhâlons(ur  Satone  pag.x8/de  fon 
de  ReÛaNomlnumlmpoptUw  PéUeteirgo  peran» 
ticjHumGalttcum ejfe vocafHtum  hxïccfnnde etiam 
v^cfbum  è^zntcrduihm  pntes^A  ôç  mot  eft  fort 

ic  en  Baflc-Normandie.  '■•i^ijfîi:'^:-rS:'  *  ' -..^^..if 
*  E  L  E  C  T  U  A  I R  E.  ^#c[icament.    fëro-.: 
**««  ;  ■  Ç'^J^  ^«dicament  cmnffl  ^PoitdrfU, 


é^l^fme  avis*  Elbctuakium  ^  db  àeÛionere^^ 
rmntjnibm  con^citmr  ydt&nm.  Papias.femble  le 
dériver  de  /fTf  laSti^  :  Car  il  dît  qu'elethiorinm  a 
été  ait  (Binoâ  mt^e  forbem  Et  à  ce  pilojpos  il 
èft  à  remarquer  ,  que  les  Gtecs  àc% .  bas  (lécles 
•  )['ontappeWA<tt»iée<fïCt  Scalîgcr  dans  fon  pre* 
mîer  Scalieerana  te  dérive  de  k^X(».  Voicy  Ces 
ternes  :  Eleâuariiun>  barbarum  nomenefi^  dedn^ 
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rpcAicie  Exercit^tion  >  il  4i!^j^ae  c'eft  un  mot  AU 
leman  ,  &  que  les  Allenoàm  appellent  EUendy  ce 
que  Içs  Suédois  SLipipcWenfRanger  $  &  1<5  Goths 
i^4irjfi/fr  j  fc>qu*£/^^  eft  le  mefme  animal ,  mot 
tait  d'alce.  ^^^^::  •  '  '/>-i-f^^-'v  ^  •  .  ■,  ■-■  ■;'  ^- 
?^  E  LOI  §  N  E  k,  JXexknginare ,  ditnînutl 
^exlongare.  Longta;  tànginufy  longindre ,  r;r/o«- 
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gtnare,  éloigner,  . 

E  L  O  l  S  E. ,  C'cft  im  vieux  mot,  qui  fignl 


ffum  à  verbo  Gr^er^  '  xr;(i  >:  linguo.    Latine  dici  *. - — — *  ^ c>— 

fotHifç\\nùi^irïijnodling^^^^  ^t  celait  ;&dout  oaufc  encore  apréfant  eii 
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^LUEMA  EMB; 

t|uclqii€S  provinces  d^  France  :  <c  partîculîérc- 
mcnc  ^  Paicou.    Il  le  trouirè  dans  Montagne, 

,  livre  ). chapitre  5.   Notre vhfféfi  qittàêê eUift 
^Mt  te  ceurs  iume  nuit  éiernelle.    Il  vient  4Wâi- 

:  ViV;quîà  été  fait  à'eUêcere.  île  P.  Labbe  dans 
la  I .  partie  de  fes^Origlnes  Françoifes^pag  1 9  6. 
lie  que  tre  mot  eft  un  motde  Bourdcaar/ 
^E  LUS:  pour  Officiert  des  EUBiens.  Dans 
lefegond  Scaligerana  :  Lbs  ^^nus  de  Frah- 
t:t,vecéeti  édîfùsnÀa  jLj>i,^t/xiSeimên^ 
bere  fecdiéires  MfeUêtiêms  Veteris  ip$iatum  ien 


^^   pJter'|b  yoU  iffirirr,    }e  Ttmar<iucray  îcy  en 

pafCinr  s  que  ce  mot  v  /r  >aci^fiiicdc  ;tfif.  /«- 

t/W4r#  fe  trouve  dans  les  Anciens  »  en  la  ûgaiB- 

tc;|ti6n  de  tWrr.  Xes  Glofcs  de  Philoxénç  :  iw- 

i^#/js»  AKtvI<. LeGlofTatrc Grcc-Larin  :  iiAi^7«f» 

fuTyinVêlmmt..  thi^m^fnTer  ^InveU.   Cornélius 

Fronco  »  dans  les   Exemples  de  l'Eloquution» 

attribuez  par  d'autres  \  Au(ûnus  Meuus  :  Ih- 

Voi  AT  »  ejmin  iievenit.  Suraipit  cImm  U  efi^ 

ftiBnivi:  :  La  Loy  àtt  Biourguignons  :  Si  ^ms  C4- 

liifwi  vehrdum  i  Mfi$  fegmium  ,  w/  pètrmtcuJms 

fre^fumfferii  invàétre  »  jmhemm  m  eenviûus,  c#- 

rémêmmpêpub  fêfierierM  ejusefculetmr.  Du  Hm* 

|>le  t  t^4i^f ,  nous  avoh$  rait  toler  :  comme 

^IroLiuà  %  de'  vêUtw^    ^^W'^  '  ■  '^^^Mi^^  ■  ^-^S  ^  '  " 
î   'Çiijas  (ut  le  diàpîtrc  ^.  ahî^  TKcri^raïes  de 


^v 


ersHtSmet  C^^i^  rircriirM.CoquiUe  da^  Ton  Hi"* 
ftoire  de  Neversri>i  Cemmiffions  dm  Roy  étrrîveét 
en  chdcune  Trêvineejie  Tiers  EiéU  dffemhté^  ejlifett 
tertéin  nombre  de  h^ra  ferfonnaffs  »  eéwn^iffétMs^'i 
four  depétnhrfur  cbMcttne  ville  f!r  fâre%fe  [m  fmf# 

fàr$  :  fms  en  ehéàmse  ville  &  pMroiffe  ffi^ient^u^ignérilm^  ctoit  que  de  ce  mot  t/o/^ry  en  cette 
ÈJlens  j4foA»iri  &  Dtj^étrteurs  ^  pour  difMbnefÇr^&çniRc^on  ,  on  a  auffi  fait  celui  de  VoleroneSy 
tfr  ^l^l^fnr  chàcnn  feu  feUn  fes  fMoàuK^  Ç^^  ^dont  il  eft  £ut  mention  dins  Tîte-Liveiw  Cnfus 
te  eft  l'erigînt  du  nom  dei  Çfleus  0MfM  dks  luiU  ^j^^dUien^he^fdsseX  %  Cujas  parle  des  Voleurs  de 
Us^  mais  depuis i^  ^usndles  TaiUes  fî&ent  mîfes  en  graud  cKenûn  j  nt  hedie ^wdgo  ^  ftd  étidm  olim 
nrdindire  ^le  Ràjeftablité'  inftéSua  en  tî^re  J^^,  ..Volerones  dv^^^^^^^^d  imêlén-ent  mlienés. 
te  formé  ces  Èfleus  9  &  à^euruJk  nomdt^Sit^j^^ciçj  ks  paroles  de  Tîte-LîVc  ^  cpiî  font  du  li- 

excrcitutn  di^ 

V9- 


*  V 


y. 


E  M  A I LV  De  ritallcn/îis^r/lr^  ^  qui  (îgnific 
la  mçfme^'chéfe.  La  Çrïtfqa  :È  fi  dice  (malto 
éuiche  À ^puUf  mé^erié eUpâbc^lèri ,  cbefimetsi 
imfistermé^p^  MdernMrtek  Smétltê  ^  dao^  (a 
première  fienincation  >  a  ûffiifiidsi  ciment  :  Bt 
ce  moVa  ^ té  fua  de  méUbdi,  Médika  ^  msàéim^ 
txmalthsm  f/hélthumy  s  k  A%  tô.  Kidtha  >  fe 


»^^^#"  Al^^:  g  N  C  HJE  R  r  bii  ËMBRUNGERi 

'      vîeux  mot  inuiitéf  qui  fignifie  couvrir.  -«La 


.Chronique  de Hainaut>  chapitre  141.  du  ).  vo- 
lume ,  feuillet  94.  Étéinfi  ffi'H  emft  eflevé  fes 
^^^^yespcjkr  ledis  Gmvernetér  ^  fiur  U  wcfén'der  »  // 
^meMe/kféfcej(^jleembrunj['eé.  Rabelais  i.  ir^; 
tmcomium  Ufin  ffriftn  U  paille  f  &  de  U  pésUUi, 

fspin^fésit  i  qûeuis  dHéMpe^'^t  ctàj  qu'il  Vient 


trouve  dans  PlindliV*  3  64  chap;  1$.  Jàéshhm  ir^^hs^^        Voytt  btuptin 


\ 


tâce  fi  ret^mi.  'Clebs  vlno  in^fihts^  ^/w^ 
funditur  emm adiptfniUê  ,  ^&fi€Ui  dispUct^tneso^ 
fnértta  :  quârei  êmninm  t/nsciffimd  ^  &  dtnifieiif 
IdpiMséSfitepedeitfKKl^cSiéliiay^  cf origine  Ebraï- 
qi^  ,  fi  l-on  en  croit  M*"  Bocharr.  Voyet  mes 
Origines  ItalieitaWaultiot/«i4/rtf4  ?%^i.    ^ 

E  M  B  A  B  OUI  N  E  R.  Voyez  lifte 
E  M  B  A  LE Rîi^^^ontUs j^  iTiyard ^  Eve 
que  dcChâlons  fur  ^ône  >  page  |8.  de  ion  li 
vre  de  reSs  neminutn  impofkione'^  le  dérive  à*\ii< 
iSflS^xfr,  immîtterfk  11  vient  du  mot  de  bdte^èsoïs 
la  fignifîcation  de  pécqùet.  Bmbsiltr  »  c*eÊ  mettre 


(E  M  B  L  A  Y  Éfti    Wnl^M^.  ^ojtt 


E  MB  L Eft:;   Vieux  ttiot:%àf  iî^îHç  vi^ 
1er.  Il  efi  kh»  larron  ^ta  larrÔH  emblée  àitlc  prôi. 

les  éifinnîU  efK^itK  ^^JefivieK.  ÎPétion  le  dcniré 
riatcokment  à'iftCmtt^^yfncyGfs  termes  :  5^ 
ÎA^Ci^  ;  îMl^inl^wrlv  #  œtéi^icereNïw  ad 
fiertumrefer«l^èt<^AÀtt  dkinms  ^  fuid  r«tfiAr^ 

ft*ii^Wi^^éfjîd  ,vel  €um  4iii  tommijfeeri't 
ne oincfcamitr yftUmm:^  l\yitatà*invtl«r«y  fiât 
Mv^^  qoifignifelfjiïpj^  ir  Umdn.  ^^ 
vîiis^iiVolen«f ,  ékW^mdvdém  mfUani^ 
diBa  Jimi^'^oi».  âtittm  eft  mtdietM  palmvel 
p^imàc  Sdnyoim  dîaiM:  ijc  Fr^^i^ 
«ïW  âflcicn  Diétioi^aire  ,  laÇcti  dans  le  x^ 

cha^  du  liy|*^„,^  ^l^garthius  :  1»^. 
VOtÀKC  >  InpStti  iniere.lK  ».  medfetat 


■%  ■." 


•••^V;-  f.^--<.- 


■j^'f  ^/■'-.•';.  .i^é^^  ' 


£  M  BU  S  C  A  D  E.  ITimbefldti.  ëubus- 
#HC.  p'imbefié.  t^arcMpic  les  embufcbes  fé 
fontèfiÛiiaireinent  dansle^  bois^  Vîrgîîc  •  -^* 
ripmtijne  locnm  î  (^  yîZzfîi  infedit  initjuis.  Les  lu- 
J^çn^^ie^  les  Efpa* 

gitoiS^  éinbofiada.  '  '^    •■■^\V'V'^%':'-:  -' 

:\  È  I^S jJbT^  ÇW  appelle  aînfi  dans  le  Lart- 

g^<Pd#ttti^^^^  Rabelais  srèftiervi  de  ce 

ihQt  livré  ii  chapitre  14.  Pmsretiroieitt  l^  via 

M^e^Ëjneii^.  tl  yieht  d*ifnbnitHm^dix  pour  /m- 

vutiâ  :  cèmpo/ï dtU  prcpôfitioh /;f ,  &  du  fub- 

ttuïnHmtss^  yojt^J^^  nous 

l^ns  dit  Jâirtcfiteê  (i«^^ 

p^  E  M  E  R  AU  D  E.   ï>^rmÀ4iàsss  :  d'oà  les 

f  tâlieei;  ootflmfii  îûtfmèrMdo  ^ts  Arabes  k.o- 

nmrad.   Sméprardus  a  été  fait  da  Grec  efid^ 

JE  M  E  R  u  'ncti*Tpouir^^^  pierres 
otnCti.  pé/km/»  fait  du  4t^çcVfeipK,q9i  fé 
troiiVéeti  cette  fighification  cCms  Diofcoride. 
M^  Rédi  jidais  fàn  Bscco  in  Tofinna  ^  çrçAt  que 
ilialieh  jkerij^eh^^^  eft  là  micfine  âfôfc  <|^c 
:  té  François  imeri  î  peut  avoir  été  fiut  du  verbe 
jbaSàiUiJ^  Anciens 

^utèors  Italiens  eh  fa  Bgni&^on  de  nettére, 
pnUfe.  Voiqr  les  termes  de  M""  l^di  J  £  di  éâ 
fmrfevemte  (meriglio»  pietr^iêfi^^ 
nifie  féiceiéie^  efipufifcone  $  marmi.  Mai*  il 
ajoatfty^  perp  nen  jeffe ,  «^  velgétriKX/tmeme  del 
Gr^û  efJUfU.  Cette  dernière  érytoolode  eft  U 
véritable/'.  ;  /' -•  '  '■'::"■  .  a^-h^^^^-%^' 
*  EMERILLt)J4. 
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1^^  "fe  M  E  It  1  L  L  O  N^  Oi(cau  de  prdyc.  fie 
^j^I talion /w<T<g/A?»f  ,L4iuî  iignific  la  mcime  tho-^ 
^c.    V'oflSus  ,  dans  fooEcymoIogique,  veut  que 
merigliSne  ait  été  dit  ich  r<:ffem$lancc  de  cet 
'^^ifeau  à  un  nieriez ,  Il  y  aurait  plus  d'apparence 
^^u'il  aurcilt  ct^  die  de  b  forte  m  cdpiendà  m^rulht 


ËMM.EMO.EMR%*75 

Vrç  ik  chapitre  17.  page  f78^.  de  Véâiiior  <f6 
Joumcl,  Vn  Prince  étouffe  fs  recofnmeniAtiQn 
4mmy  cette  frejfe.  Malherbe  s'en  cft  aufli  fêrvi 
dan$  fa  profe  :  donc  il  a  été  blâmé  par  M^  4e 
Vaugelas  dans  fés/Nouvelles  Remarques  fur 
la  Langue  Françoju;  :  où  l'Avocar  anonyme  qui 


'f^;f.    Mais  il  elt  certain  qtie  Tltalien  fmerié.      de  celui  d'rJ»  mtémi  en  orant  la  dernière  fyllabc 
jUo9$e^z  été  faît  de  l*Allf man yrfoiiw^V^,  Voyéi      an  :  deron  di/ift  éuurefris  -,  (^  éptelifftes  ferfvni 
ines  Origines  Italienne  $a&  M*^  Bochart  dans  fon      nés  U  Mfent  entoro  dam  Us  prêvinces  \  au  mi  tan 
livre  des  Anintiattr  de  là  Bible  >  partiel,  cba^  ,  ;déU  chambre*  Ce  font;  fes  tetmes»    Quelles 
Mti?c  â.  r  v^^lrapettinencest  il  cft  vray  qu^n  a  dît  ^  &  cju'oa 

';.    EM£RILLO^lNE^  C'c^  ituilU^c^      dit  encore  dans  les  provinces  >  mênfitén  ;  mais 
Jf^-tm-  émerillfk\  Voyez  émeriUon^^^      y^i^'      on  n^  jamais  dit  ^»  mhdn.  Et  qi^d  'on  l*atiî^ic  . 
^^    E  MEUTE,   hyxmna.  jW^^  Ce  trou*  ^ dit,  rmin^n'en  auroit  pas  été  fiit.  Voilà  l'honii* 
Ve'  en  cette  (igtiification  >   dans  Grégoire  de      me  qui  nous  reprant  Gms  ceflc  le  Père  Bouliours  ^ 

Ci  mby»  au  fujet  de  nos  Remarques  fur  la  Lan- 


rd^,»V^V''^^ 


^ours, 

«^  E  M  E  U  T  l  R.  Nicot ,  au  motmtuSr  ,  qui  ^  guc  Francoife  ^  &  qui  dit  que  toutes  nos  reglct 
eftila  meflnc  cho(e  qu'îMmj^«r  ;  MuTiR  »  riifri^^ lontfiiuues^  Je  reviens  à  notre  mot  à'einmyé- 
fatdcûnnUrs  ^  eft  mettre  hors  la  fientes  f<  ^"i/ir  |;Dc  mediumTi  vxms  avjj^s  fait  mi.  Ainli  de  me^ 
difem  des0Îfeét9êx  ^  par  tewme  4  enx  fétrticuUer  em^;^M^ '^^^^f^om^ons  fmmidy  :  Sc^ninnit,  de  Pne^ 
Vétrt  de  Fétulconnerîti  LêQret  4ffette  fiut%  ce  dis  fjolie  :8cpdtrmyy  de  per  meMHméÇi.p^lri^'l'- 
^ni  UJiiçte  tfmutit  &  jette  bars  ^  ipulmd  m  /il  .  !  È  M  0  L  O  G^  E  Jlk^^Çt^:^  que  pat^ 
pefche\  pour  tr&uhler  Venue:  ace  que  le  pefçbi^&^  Oh  dit  au- 

tff  l^.pttiffe  affentr  avec  le  fiU  :  Et  ii^  ^7* 

ipÀrl^ ,  peut  defi^iehdreéiiiferhe^i  entîHf^  Iptj^KiySi^^^^^^^  '^    -•ir^!!-''^^^^'^   "  ■ 


A 


qui^a  fignifié  prctWérement  Hqnéfiir.  M4^  ^Mxm  à"ad  melam  nmcrt,         .  ^^"m'f^^m^^-'^'^^^ 
a  ,  <fc&  cera  amm^Uka  rimi  ^  fu^i^iK  VU-  "     J^Mj^i^ 
^çluus  :  i^KH^jpL%tu^nyf4tiQr  xUffo.  Voyet  vnt9^:  à^     aj^ma^J^^  mits^ 

Jprigites  ItaUàtmes  aa  mot  /WWri^é  Aulieud(#fiir|lDiWad^   molo  >  molno^  indnms  ié^\!^êà^ 
\msltirti  on  a  ait  fmthire  >  d'où  les  François  ont  : %vons  ^t  màidit  icotaxaetmmé  iWéxmilutMJ^ 
bat  ^euttr»'Jl  cft  à  tctnarquer>qàc  mdKfniVa,     On  aiguilè  les  côuceaiu  avec  lUie  meulew^  Et  iA 
^Iléman,  fîg<Mfie  aufli  CfiM^.         r  '  ipyWmotGan»fl^4»»id«^^^|^^ 

t  EMMEVE'.  LesAUe«iànsabpelïei|tÂ«»!>ïl    EKiO?USS  un  4r^*  Wtxtmp:ég^ 

^s  la  patrie  t  qui  cft  telle  batmy  ceux  >  fluep  «ibiMi  &  plkviitm  cdkm  efi ,  «Icétwitéimm  &  rmuf* 

rÉeat  qui  V<Mif,g,ÀtsitonmhRpâS3Xii ^^  km^^W^M^i''  ■ 

en  danger  de  mounf  s  ils  ne  retournent  ésmmr^mtJu  0  h  s  s  e  r  uH  couleOi  :gl4M  aciefn  w- 
UuriMVisi.  Les  Suilfèi  font  patticuUétemrât    ,li*f^^.  Dcjo^^ 


>  le  trouve 
:  ti4  cnapitre  ±4  ou  piirlant  du  poif*. 

5 


Su'il  étoit  Colonel  jG^étsd  dis  Sui(!e$p^t^d^^i^ 
voyoit  un  Suilft:  attaqué  de  cette  tnaladie  ,  î\W^^^.j!Ti^  5  ' é^er0  jàphiam  V##>  gladium^ 
luy  donnoit  (on  congé.  C*eft  lui  aurcfte  ^J^^^^^  mucron0è^y\  (jno  hâves  fcrj^fmcr'' 

introduit  en  notre  ^Langue  le  mot  à^entnut^y  ,  Igltntnrk  De  M^  on  a  fait  le  dlmîhud^ 

t)our  exprimer  cette  ragé  dtf  retenir  dans^  la  pa-      mucremcare  i  ifo^  »  jpar conXtûSdor^ifmnicare^ 

*-  •"■^J%^%^':'''  't     r  /"'''•-#•  r    -u.       '«•  -'>^-':'^^'->:A^i^^'"»  "    '■     '^vf  ■••>^':v\;;,;-.^.:.r^T.;;;.■ 

f^C»  Ft  CemOC  de  Ion  tans  étoit  fort  en  ulag^      &  paraiitije  contraâion  »  iiM^^^  ^a  où  ^  an^ 

à  Paris,  Il  y  a  long-îaris qu'on  nçs'en  (crt  pluSir  ^i^g^  ,  êKÔuceRv  C^^  aînfî  que  Robcrc 

|révoy  qùllnc  durera  pas  encore  long*    lÈtîëi^c&Nieéfj^^  "   -^-- 


^k  di&nt  auffî  >^r^li^^^^ ,  jpour  dirt  e*iw|^^ 
Sçremichadoy  pouir  dire  imoté0  ^îi^t^^     %i?*^ 
rUc  pas  peu  xette^tymologîci   Lè^l^çâ^ 
xnarduekitipie  la  Laneue  Franicoifç  aittieles  con*« 
trachons  :  Lacdnnun^^  L1^|r;  quon  pr^ 
nonce  I^n  t  Credonimh ,  c  a AO  N  %  x^loA  pr 6^ 

ttonçc;Cr4;f.  -•.>,li;J.;;;.v 

E  MO  Y.  D^exfnetium  t  Céttttac  MéyWeÊâ^ 
tlum.  y&jtzédoj.^^ÉÊMM^mQ^fM.m9fum^ 


'iV^îy^J!':-:  / 


\ 


i^  intelligible» 

8m  M  M  ï  T  OU  F  L  £  A.  Du  Utîn-batba* 

lié  inuiifé^  immittefidareé  En  parlant  à  un  chaiti 

Boui  l'appelions  ffi/r  >  &miw  .v&enjprlantà 

une  cfaate  »  nous  l'appelons  i9i/i<  :w  qui  donne 

&jet  de  cfoire  que  mitnsû  fignîfié  im  cl^  dans 

U  BaflifwiJitinité.  Voyn  mitaine.  DcntittfïyOn 

a  fait  y  par  produâionm/iri^  :  d'où  le  diniîhU^ 

Éif  mitufulm  :  d'où  le  verbe  mitufiUare.  Et  ainfî 

^ùhmiinfidarey  on  a  dit  *i»ijfi^i(^i^i^>  pour^irc  ^^^  t^Qtiumytuot $     ||-^ig!2  lE^ 

celui  qui  eft  envelopé  dans  ttn  habâlement  four*         E  M  PAL  E  R.  Du  Latîii  m0jinre  s  qtît  it 

té  de  pean  de  char.  ^  .^      ^j|f^QUve  dans  kljpy  des  ^W 

Ê  M  M  V  :  comme  quand  on  dit^f^M»^  ^t^.  i^^r  5  •&  ^^^  cellp^les  |loUrguignons  z\x  titre  i  j  é    ^ 
|;>V»  «^^  Mot         ^eft  (çnfiy^  dei  tombards>liv;tiTître  isu  / 
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.      EMP/. 

§  •^i o.  P*oà  les  Italiens  on c  tufli  iaît  If  u r  /«i^4 - 

^^«  Brodtau  tiv^v  <1^  ^^^  M^^^$^^  >  chap.9^ 
M^^j^ië^     CCS  macs  de  lIEpitrc  14.  clc  Séoéqoc, 

'&  uncum  \  &  dddSHm  fer  meJ^mh^mtHm  #  tiid 
ptr  os  emeriét ,  JUfiam  ,  Sec 4  AcUgeàx  fc(  mc- 
diiun  hoinîncm ,  id  fft  ,  fsr  bmiêmiâ peitm  :\  kê^ 
tmjkawrihui ^ fiffi^*  GrâdfètmuitrnmnTiih^ 

i  M  pif  plie  a  gtnus  tû$t%%$  ficmUsi^  tfi. 
^'m    E  M  P  A  R  E  R.    De  lX(pt^l  éêmpMrjtr: 
•  ^^  :     E  M  P  A  R 1. 1  E  R.  Vicaiwnoc  itmlité ,  qui 
'^\^fignific  AvÊcat.  ÔC  qpi  {b  tcôarè  en  cette  figiii* 
v-*"ficaticn  dans  Helinaad. 

£  M  P  k  C  H  $  R.    /iupeiio ,  imfêdiffâ  ^  im- 

li^4rr  9  iUBiCXEiu  l>c  itJimtfeîJUfcstrt  y  nous 

^yoas  bk  "  dtaiéfinc  Mfe^ber.    Voyez  li//^/^ 


> 


E  MPE I G  NE  if /wrfw.  Villon  dans Ton 

Gftnd  Teftaincoc  i  AuHânt  mfefgne  MefntuUe^ 

W  àcO^ict^nyAltàén^e  A'mipilU\\€{m  a  (1- 

Ifié  UVLC  eîpéce  de  <^iaitffiire.  Voyez  Jvucaé^ 

Il  V.  1 1 ,  de  Xts  AdVecËares  ^s^«  14.6c  Cujas 

»  ^   Uy^5,  de  fcs  Qbfervatiott*  ch^a  i* 

;      I    EMPERl£iL£*  SO0»  ikrimc.   ChajJe 

i?|îj!b«ie       dans  (on  &rt  iPoçfiqMliira J  chapitre 

:  ;^:  deroier.  ^Rime  Emperfire  »  fjl  êffece  àe  Cmirw- 

nie.    Et  cû  Mfe  SJVtfêicxCjf^^ 

.  pif  cQurymJpefie  rtefifii^^J*mief;fU^  rg^ 

ne.   De  cefte^  ffé$  fôînt  90^Mm$^^-  iy»  Us  rA 
likrcj  TMfS  iêtr^mfs  :  pçnr  ce  fi^jf  ç^n'^ 


'\. 


^v^- 


-, 


En  graiîutie^rd  Uoxtxsm^ 
Ceux  qtd  jwcli^ 
Ont  par  em>jrt ,  fort ,  fort 
Decters.&  frljps  rais»  rês. 


\ 


^l^S^des  Accbrds  a  dit  U  meûie  cluife  dans 
ibiii^apittè'de  l'Echo.  t 

ÉMPL  OITE.  JR^'ul  Foiirniervau cha^ 
jatrc  x8.  du  3 .  Uinrc  iâwrtmm ,  ou  X«r«m  .^- 
thiupt^nm^  croit  qc^  ce  itiot  -^leuc  être  dérivé 
4tt  (jrec  i/bnraxtf.  Il  yleht  à'imfUt*  .-qui  a  été 
6|f47m&I^C,  «<^reqMe  ks  Mardiands  em- 
f  B^hc  tettrèaa^giPit  de  mardiàbdifes. 
P  M  P  O I  S  O  N  N%  R.  Ai^>«wiMr^jyoyeB 

E  M  P  R.#tt4  D  R  E.  DV«ip^»«rr*.  Voyçi 

fEMPREUt.    Nicot  :  Qg> 

^tfJUm  s  $4  ^SfUm  frîMMw,  Pootus  de  Thyacd» 
Evefqoe  de  Châloas^  a  dit  ^Ibefine  chofc. 
■vme^ïrw ,  vA  if^paUfc^»  ^u,vMS0mé^  ffi 

H^s  (oii  Traité  4f  HtSé  ntmnum  'itift^ 
sliiP»g«  18.  Rcriiiiqtte?  que  Pontai  de  Thjiîd 
appellç  emftewe  ce  que  Nicojyu^lie   #»h 

''^  '      ~  "  '■'^'-  N  T  E  R,  Le  P.  Labbc  à  lapa- 

ISiK*'  *P4.  4«  }a  !..  |Kime  4^iies  Etymolôgics 

#- f  «nçoi^s,  le  dérive  4e  frtmpMm»fivf  inpr, 

<^lf(»  %^<  frl  dtceipere.   jD'ffitrÇf  ie  4  ' 

é^mftMrt ,  qui  (e  ippqv*  ^anlilMgnifiaiM» 
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EN. 

E  N  :  Çofwiîi»  ^uand  on  dit ,  feff  iîray  n^ 
•mvis  \feffenfersxTien.   Du  Latin  iifd/,  <^ui  fe 
trouve  en  cette  iignifica^on  dans  le  PoifîDQe 
d'A^bcron,  page  147. 

rrâfml  &  nie  f^tei  ïà^mknr  Cfeg^nrms 
inde. 
Sur  lequel  endroit  M^  de  Valois  le  jeune  a.  fait 
cette  Note  Hoc  efi ,  Gregorins  eMââ  re  ^crtfjk^ 
Saint  Grégoire  en  parle.  Um  heSeque  vfdgèiêm 
(cptiéur.  £c  c'eft  de  ce  mot  »  dont  les  italiens 
CNifiaiiiÇ  iàit  leur  ne^  en  la  meiiné  iignification» 
Vatttne  4  Roms.  Ceftadire  »  VMde  Snde  ad  Rs^ 
msm.  y^  tUé^Rams  f  foncvengo.  Ccftadire^ 
VédistH  md  ReméÊlm  l  htdâvenie.  Se  h  i  feecdfâ^ 
me  ne  fente.  Ceftadire  ,  Si  feccdVh  inde  me  fm^ 
ntietn  S' se  l'è  fdtte ,  mené  fente..  Ciûadîre  ,  Si 
feci  ^i»^  mefmmet.  Vàttene.  Ceftadire  ,  J^W 
de  tu  inde.  fe  me  ne  ^e^  Ceftadire  ,  Ege  tndè 
vsde. 

E  N  A  S  E  R.  Gr.  fm^fi^f.  Ceft  eterte  niti 
^V'exnafnre^tjk'non  pas  ,  comtnc  dit  Nicot ,  de 
densfare.  ■     '  .  -  ~    -        '    '       ..v-,^,:,.^: 

E  N  A  V  AN  T.  Xyin-éA^nme.   Vo^if^^ 
refenstmm,  Insnîè  &  insntea  (t  trouvent  foià* 
Ypnt  >   dans  l«s  Ecrivains  cic  là  Bàfle-Latînité^Ç 
Etc^eft  de  là  que  les  italiens  ont  fait  leur  f*ff    t 
i»i«V.  M^Bîgnoniur  les  Forihules  de  Marcut^^S  ; 
fc:  lNAitTBA>ideft»  in  poftèrum^dekinc  :  Gi/-^K 
/^t^i^lfoi  enavant.    Vnde  nntumbédkuffittk^fi^ 
nuizU  J^é  MRie  ^  nen  hnjnrfnmnm  AnSérh^ 
fui  fesecemi/  lecii  en  miptt'^Jedé'emnmm^eri 
0fnfdem  ^nvi  &Je^uemmm  jmlemm^  J^s  tc^  1| 
«ot  inante  ne  (e  trouve  pas  (eulenient  dans  les  Jï* 
Auteurs  de  la  balTe  Latinité  >  mais  '^jâ^i  ceux 
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em  ont  vécu  daris  le  (îecled'orde  la  Latînît^.^ 
life  trouvJ^dans  Ptaute,  dans  Cic^ron  Tdans^ 
Prôpcrce,  &  <ians  Mat^a  :'ce  qnie  j^y  remar^ 
que  dan|  mes  Origines  Italiennes  ,  aump^t^?^^^^^^^ 


.1 


É HC  A  N.  Tç  le  dénvo^ «jtrefïis  dVffc4»- 
»,  fôt  e^'j^iei^  ,  danria  fi^ificatioii^ 


"i,  ■/  '.:,.■.*.-■■■ 


f?' 


freHèmer  :  parcequ'on  proclame^îes  àiokt  qui  |||  ISi^  ' 
font  à  vendre  dans  les  encans  :  ce  qu'on  appcll#|^ 
crier.  Dms  fExode  >  xxxv«  6.  ^nffkerge  Mey- 
fes  frdcenis  wcecnntnri.  Maïs  je  luis  prëiâinte^ 
roe«|||l1avis  de  M^  de  Grfencuve  qui  le  dénv^ 

fcneuve  remarque  que  les  Anciens  ^crivoîi|| 
iHftmt  :  ce eutlnrouye  par  ces  niot!i  4e  l'arti- 1|- 
cleyiS.  4<^la  Coutume  de  Bretagne  »  i,*diir;fe 
eMÎfenfers  vendme  &  inquantee  entre  ùfdiis  hé^gMi 
rifiers.   Et  avant  qiie  d*avoir  là  les  Origines  dc'l^?!^r;^^, 
M'  de  Ca&neuve ,  cette  étymologie  nwoît  yc-H||?^§ 
nue  dans  l'eforit ,  après  nmix  lu  <bnsles  Vber^'iSÊ^'M. 
tetdetl'Eg 


licanctome  i.  p^irS-ce*^.    «  ,, 
tenms  d'urilfrreft  4u  ParUinent  de  Paris  4^  ^  ^^  • 


Tn\.-.v-    - 


■^.f*^ 


!fe!-' 
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,:>?■• 


141  ).  TiUtmem i/Ht  e»i^mt  k l'itufinm  fi  hmU 
Idm  UfSte*  Vrtlmmrtt  :  & ceux-cy  4e  l^rtifcf  K/  \ vV: 
de  4 }  9.  4e  la  Coutume  4'Qrleaii%  ■  Vn  *fA*f<^-^S|É'- ;g^t|"^- 
t*m  de  Hi»j  vendus  éil'^^^,  Ifiais  ces  mots  4c     :||ii|^f  ' ■'" 

laCoutanîe  4'Ûflcaas  pureiit  convenir  à  Ncy*     ^;%¥ 
inologie  .4'i»#4iit«m.  '  ■   |c?S-*-*' 

E  N  Ç  E I  Kf  T  E  J4o$  anciens  appek>ienc  ainfî  t 

jMçH^mnf  woi^U  ttmoi  eft  encore  en  u(ase  # 
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'm-mm^^im^ 
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::y  <|iplufîciint^rôtihct$dtf  rancçrSc  M' d'Ablan- 

Vourt  6c  Mr  Patru  s'en  font  fcrvîs.  ^  L'opinion 

de  Périon  *  qui  le  rf<f rive  4tt  Grec  f>*y©'  f  & 

t  qui  ponr  c^la  Vétrii  p»^  t^i  tft  infonténablc. 

LapiurpanP^s  Erymôlogîftes  le  cîériVënç  de 


v^  .^^: 


t*"^ 
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V-,''"  ■'."  ^/-^  ■ 
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*77 


rtîotr  ItàliCî|f»difM  vient  indpbitâblenujnl  # 
dti  Latîh  wi*a^.    Anaftafc  U  Bibliothécaîre^'    • 
dans  (on  Hiftoire  Ecclefiaftiqpe»  parlant  de  ccut^' 
de  Pcrgan^c  aflieg^s  par  Muialmus ,  Virtcivîta^  V 
tu  illiiùmMUtrémincinîJam^j  4m J4m(iHe  parlote 
:  VitdWtnincims^  îût\  dîftm-ils,  du  Latîn  incl0^''^^^jriim,  ineijérmm^    Mais  te  Latin  incinRé  ne  vîeiî^  V 

U^^  ^•^à^^f^^^'^^^^^  vient  é'hHmre^?c(kiMiGKAJl^\, 

Jf^  di  LmhihMdthj  JtidiÉramU,  riindff  imin^      i^i  occufmk  ingenerakdâ  ^d  fonctftrh  :  In4     'm 
k'y'téf<éh$f$é  fiilfmlû.  Mclïer  Rèmigio i)  Florentin,      mens  :  fr^fin^fJTpéinMi  : tjpti 
î^  itans  (on  apddtîlîc  fur  cet  endroit  du  V4llanî;^^^^ 

iNciNTii;Ç^  «ouve^sVarron  Uv-z.dhapa^^rtf     * 

hfr4  .•;  #  f  ^^  mémMvmtp  incîntc  î  0â¥k;mr     tes.   Et  lyirw  ^  fclon  moy  >  a  été  fait  du  Grec 
ck^  mn  h  ptkWufo.i  Cés-irers  dtt  Jprerfïlçr  livrc^^  ^^^^^  Les  Gloïcs  :  p^e^^jjwf 


',  * 


divine  fedotTophîe  dcÇbéVolc 
tbe.  fom  tttmrquablcs  à  ce  propos 


hto  cinfuntfe  mprt  narm  ,  qi^m  Cétlltà  >• 


^*^ 


nmrtt. 


._>^i:- 


i:  \r: 


1mi^  ifidorc  fe  trbnipe/qu!  dérive  indHEtét.dt 
fikedf0u  :  ^/i^frâcingi  fmitn  merus  non  ftr» 
tmtiU^^^,i^fi^^  Ocigincsr  lulierines  au  mot 
k^wlMji^Wi  M' Ferrari  ,&  le  plus  fa-., 
Vw%des  Italiws, ïi^  Mjom; cètij^puchaat 
-cettiTétytnologîe;  :.îî:^j.^^^^ 

E  N  C  E  NS.   d7^cew/i«».  Voyez  M^juier 
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iCç  p*r^,jw^r»/*^;*4fcvr.cft»raçfcinta:  f*,?^!,'^  («Sptct-«4*-y.  Servius  fut  «  Vers 
^iiiii9^  ^  Iw  *«r  */ 1/^»  ^  mmiit,  ta  iéi^fS^*  fri&iàHS>  tn  m^tu  cfftmdo  rumpitùr 
mimiiiiig  itudar  pX4 en d  -oefiido  y\no  n^f-  ^^^  tarant  Sec 

tid*  énprttinét ,  ctmtlMmuj  DdMM  ,  qm»W  -f?f  •  «»^ (J"  excantarc ,  eft  roagicis  cauniiubus 

tdkleà,  pMr4  snikr  ieirecbj/ ,.y  coitffyimlÊCca        '^^"ï^''  1^^9mta^^4^  Coi  fk« 


■  '■      \    * 

htbif^t  cûrctiéuUs.  Mais  écoutons  lài3%0tots;#l|p^ 

*»  »i71«  f«»'la  corrcéMon  du  D<5caincron  de        !  Ê N  CH"EV if  sTïCt  ïU^  t>'htcap^Mret 


\;i;4..<tt:--.ï^^_  r'i'l 


:^^^ 


'éxhrA,cb€Purdue9  trevi^ii^  H^^  leiS  JÉïipag»td$]jMfta»|ft  /fi^ 

VîUéiHifi  tr&vd  iJellM  quMe  dicidmo  brhvtmente^  stMmràri  â  été  fôtttiif ie  ifjfpljïrww. 
f A*  inciencrt.S*#»  «  m«l«^  r  A*  ingtavidaÉii'Âl^MîÇCpÉlf  t  J^  E  N  £^  Quia  un  rfiomc  dans 

frivenKdU  ençintd  »  cmt  moUivottUmf  »  »  </4^      MdxUlilf^^èêrHm  conpringe  :  dans  le  Pfcaume  3 1 . 
i^«r^  cJ&«^c«;4)»4'}|;^«rr1ë»««  4//«^/^éi^  cecveatt:vQne  l«. 


^  ri^  in^ichtes  t  ctme  môkî  vogUono  :  f>itt  c&^tteU      n|i  ènd>a»(n|il% 


m^^i^èndi  prr  una  haU  >  trûvéU^iédfmrnC0m^  &  l*encù^  Tous  ne  l'euffeni 

meindfers  at  Udnte  y  com  eu  e  %■  Jt  Fi^  pn^dfri^--:'^^;4^^^  TPrcee. 

"Hmbèsn  que  temf$^  C0n^  fi  nrmJ^  elle 

Cicérone 9  eik^partdffero  ifylh^li  rteJU  fcétr/èlléf^'ff^^4^^  Et  l3i.iwp^Ue>art;^4^  i^ 


Bk^^t^W^V^R^  ^i^ce  3  che  nondimen^^0l^à 


ej^fmimwmi^  faute  fu^lice. 


^'  hépafy  m9tf<0^^l&êm^  ^PfçU  connoîffançe  des 


-  ••<         ■  »* 


/hnû  éJfkCMcî  prueve  ^  quMrftû  alcuni  vanna  fheffp 

hdtnfm^e^^ 

fc9piireàthenfÀpere*  Dottdt  dU  fi  ven^^^0elr^  Uîts  de  guet 

rilievM :  e  âé^jmM  e  ddV  altr^^  ne  ahbUmo  4r/%?îtf|^^  iâ.^À^ meurtrir ffnrne ençein^, 

jmiW^  MU  villa  w^i^ip  ff^^l; 

f^che.  Bafld  ebe  ^  V9ce  eta  in  fue^  tempihifi'éiW^ihc^^  f  qa^ifc6iÉ^<^^ 

fmtnteofo  :  perche ,  *ûkre  "^  wp  nmiffin»  M      comme  pctidere.  liffrM&l|^^ 

pplt  t  Bcncdctt«.èolcî xhc îu  te sltidhÉc  ,  c^  E  N.C L O ME;  lyînMineràblmfd^incu^ 

^  ^^J^  delVHlantfia  accennati  y  elU  e  un  mon* 

te  M  v^tft  nel  Maefir^  Aldàihrémdinp ,  nH  capite* 

i  pet  titele  ,  Comr  fî  debtia  gutardaré  la 

na  >  quando  ella  ç^incinta.  Et  i^l^Êl  deU 
h'Salie.  BMefer  Lmcm  daPanjcane  anche  e^ 
^Jpf*  Quando  yennc  a  niarîto  aicèa  forfc  xtrï 
anni  :  e  mai  tion  inçinfc  i  fe  non  qoéfta  volta 
fola.  Thvafi  ancûra  tiel  VeliarÎKzatare  di  Ovi-^ 
é^:ma  nr^ifU  amichi  ^pèrclkme^î  akri  ,  il:l^ 
fimêri  f  che  nm  la  imefer§  ^  la  léiurenè  tf$a  : 
La  Rcgim  Ecctifaa  »  quïnda  ijQtdiifedi  Paris ,  & 
fôeno  un  tDaraviâUôfoibgno 
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[bgno  un  tnaravigUofaibgno»       ^  'i^iù<mk 
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iMS^e  ^iifdbMfor»  mùmeiynmnii^MnctmAt.^^^ 
ENCOMBRE  R.^;Viieux  tiu^ui  figm^^ 
fie  empêcher  s  etnbaraffer^^^i^^  lqj(ÎCubftantîfi| 
EMCotcBatfeJi^  Du  Latin-twcâre;/^^^ 
(aâX^cmbri  ^  qui  fignifieiiff  4^|p^v  La 
Chtonîqut  d'Aymar  de  Chabarmès  »  pag;c  1 5 1; 
pirlant  de  Chlotaîre,  : /îi  Sâvamcot^uptin  A^^ 
latmp  :fccit^e  0mros  :  totÉmfpemjHomjn  Dei. 
^ètatetrànijnndfns.   Ce  oui  eft  m^s  ,  mpt  pour' 
t^'dc  lAutcur  du  Gefiail^il^0j^ 
pitre  15  •  lequel  vÎToit  du  tans  Àt  Cb^léfi 
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17%  '  .    ENC;  • 

Martd.  Gri^goirç  4e  Tours ,  livre  ; .  de  fon 
JH«ftoirc[i chapitre  igv^wftait  dcUroe^me  cho- 
iTç  ,  a  âÀ%  ,  £r  ç»neidti  màgnéU  in  (Uvif  iUù  fmtt 
totsfti^ifê  fpem  fH4m  in  Dei  fiftétem  tratufiiH^ 
àtnt*  Ce  qui  ne  permet  pas.dc  douter  que  «w- 
fr/  ne  (tgiiifie  [f- -f^^^-^- i-^f||^«  Iraliens, 
dujncnticmoi  jy^n  inc^iHhrm  ;  on  fait  le»* 
ipi«mh-are.  Vmlnàti ,  qui  le  4tffiv«^f^«Mp»7 
>r4r<r /em^prànc  couinait.  Ç'eft  d^os  fa  0{mtt? 
fé  dc/*^i#«r/duOw(^i«  Nlarin:  où  «^(^^vOis 
■..-..    ...,,1ff#<it^  cesver$dtt-€SMiï«crMan«, 

.•:^:^:;:.V-i:5^ .';>«.>:  v.     DiifMftfdàtptUeràM^à^Pttd     -'^ 

il  dit ^ J?w^  Avvm0^  %  €k  igU  ufét  fhtrimffité  ta 

voçt  ingQtnbratc  :  lé^A  vifn^.éti,  jLatho  iwim* 

hjç^f^i  i^hf  VéiUp  çoj^nr  çpn  l'ottibra  ^  pvterè 

jçffufcarc  :  0nde  Uiggi^fM  4ppç  Iscre^^U  >  w/ 

^  Tcrraqup  îau»^atur  V  ^â  nimbi  cq»n- 
'^^Ml  -    qucÉcruntur.    •  .yi,  .  ..„.>,.  .,.,^>;.-.';: 

0Hr  ^;0-m^^}h%:'  .     .       ..  •   - 

'lij^itsf^  ittïvtdimcMo ,   ond'io   itu 
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ËN:G.  END. 

Auliicu  à^iffcauftHmi  on  zàit  inc4H^$tm  :  d*où  l<^^ 
italiens  ont  dit  inchènifirû  ,  &  les  f  rançoîs  fwoVi 
-Voflius  Hv. I  Jt  Art9 Grumm^ica^chtif. %9^  Ah 
ti^cwfknvêce  ejl ,  fHêd  Poloni càl(hrem  ^uo  fhi 

incauû:  :  m  liéif^  incbioft^o.  /folùnt  &  i^de  cj^ 
Belgicum  inkcc.  V^rim  hos  cfnfto  ,  inkct  âîcèrt 
Hf}  mfjmf^trn^  fra  ixnCtt  ^uaji  cinôa  ,  ^cl  tin^ra: 
fuisprnPé  th  ta  tingiff^f»  N^c  éilius  ûri^ftis  j4^^ 
j^lkumj^t^r  Ce  que  dit  Vorfius  à^s  Polon^ 
rioï!i  d^^ilftablc.  Djtns  mou  petit  p|<3ion«^ 
ti^ûrc  Po|o|ioi$-Latiit  jjjifciii^  cft  intçrprété  pai 

;e  N  P^  M  f  ^f  I E  R  S.  Vieux  mot,  înu|^ 
fné  »  qi|i  lignifie  r«;^eif^J^ 
iiaire  I;âtiiiirFrpçob  <h|i  Pcre  l^fbe  :  Ivtbr| 
tiu,  endememièr  quf  jêurs  i^?.:^  joachîn  du  Belf 
lay  i'eft  (crvide  cciWcArdans  laTtaduâiùnqult 
a  faite  de  quelques  livres  de  l'fiHi^de  ^  conimé 
il  le  èéniôigne  îuî-itrcïîftei  dans  fon  Epitfc  à  foif 
ami  Morely  Gcntilhmnmc  Ambrtibbîs.  f*4yufî^ 

dît-il,  dé  gallécs  ,7^^>llf  gaUctcr^  cnd^^^^^^^^li 
pênr  cependant  j  îfçel  ,  poHrXt^tt  j  aa^tql^m^^ 
four  A^nÇznt  :  é'  émtra  i  dont  VAntiquiti^  f^ 
i^MmVfJUfnfdrde  m00  Atétheur  Virgile  t  fnej^tm^ 
lie  donner  quelque  majéfié  ^Ux  vtri  :  frincipM^ 


'Ù:.' 


■'       v' 


*, 


mefH  i  eh  uH  leng  fùéme  :  fekriftu  tmefâiiqué 


.^ 


•/   ■' 


■VÎIÈl': 


k. 


■îPj:- 


i.-/'-- 


Hai^^jiie  jpîû  l'umana  Yïft^ingombra,  ; . 
^5ilS^iQÎ«Ûôd'unvcl,<^«-»  w  MÊ4^V^' ;«'»» /«^^ 

£  j>OTJ&e  l'»mbrarttp(tttm ^^imttfiimetif  eltêm  diapitre-  ) .  tmttutmitkutvph eu  vtgtêéjt^à'^:^ 
téj^tti'ét  luoghi  Ulmn^éttk  s'cfoi  tirmtiidet-  ^«^  MieiHs  à»  fe^in  U  MMkrfdt  Beiges  :  C^rli^. 
to  verhMgotahtaxe  ^J y^cw/?ftj»r  «i'occttpa^  ftMhimdM  BtUny  iè ifoêd^l; 

Ir  ^Pf  <Uiç.,  Jc,i  te  .JUK^  de  l'avis  .MMÊ^fmtmJusy  mais  il  tt-yfut  jmàU  futrtfimr,  Ah^lf 
Wm^tmmit^^mkmt  deflwii^if  ;& f  dré  dtt  Chcôie^^ %  Annotaii|s iiirj\iai#  > 
. hçtmhmtêwinamuléire»   De  tout  ce  diitfouïfi*Ê  <^m^*i  pigt  im  le  dérive  à^Betesdum,   Il 
-^l^é^^omhràtz  ^«Mwpx^mcmm^,  vient  de  ee»  CroiMts  Latins  >  in  ,>^^il^ 
mhar^erfiéim^émsÀeloii,         T"  fiï  Ixs  Italiens onti^dcitoetoe «K«rr*, d^»»^^ 

■lgS^:dgrivcd'/««rv«»^.<:oRAM,dit.îi, .  ^i^^^M^^  tx^ém^  i^^gir^^i^m^ 

g^^^H^^8|^i|Mî{pe;au  :^iri  promptu.,  (^  ptae   '^%ftl|^  E  T.T.E.R..^£^y4iiîi^^^^J'-  ■■  '. 
!ï&lws  FW^il^  Ifrpl  VE  R.  Pcuiçftf^ 4V(»^W 

^efine  chQfë.^liià t>  dit-il ,  /èm-  ifttte  qui  diroit  t  à  'tki^^MÎÊSiÊÊmÊ^^é 
IneWnmë^      htcotm^^en^  diâime  mifur 


A;>-^-  y.' 


■?-■#. 


^  ^^  a^H^jr  •  (0^r^^féfi ,  in  confpec^  ,^Jit| 
I^^'^'^'^^^^^l^i^  *  denuo  j^  edanuiéi^ 


'j'î'.'i'";' 


r' 


f^ 


<Î 


43iil^.''iritrif;9i< 


au  mot  gncora^z  approché  duinit,  VMe  anche  in 

punf0.  £ 


^ 


■ '^•jtîâÉ'^']' 


ft^'^y^;':- 


,:':5??^ 


i-'^ 


^^ 


■% 


"^ 


Kli 


\ 


••'•'.*• 


^vj^:. 


queftat)ra,  lif^  ,   ^     . 

^47ff #  Cj^nvtf  en  cfte  "^  titnîpo  ptefehte^  TM^ 

pçefe  agora  »  mj^  hac  hora.  M'  Ferrari  »  dans  fes 

i^riigines  de  la  I^gtie  Italienne  >  dérive  llta- 

*  '  é$i!mtMà3a^ÎjlÊ&J»oc  4m0(^      cette  manicv 

jUf  htejjiie,  anche,  4»tt»t  AiiCHO%A» 

pviÀ'^d^'  Aà  eju*»  Miche  t  i»çh»  ,  anchqila. 

^  r-  /î^i^ï)|]|IP^»t  4c»  dcrinations  pea>yray-{êni|^^i^. 

'    'i^ubliois  à  ren&arquer,  que  Bourdelot  ScM'du 

if  ld!*angele  dfft^çnt  auflî  d'f»ro»v^|^|plgnifîcà. 

tion  de  «rip^  celle  d'wJrtfl^lVcQfdent 

vas  bien.'.  ,-#■-:  '   ,  '  ' 

. .  '.f  ?;y|:     E  N  C  R  E 1 .  Ariirf.  jyfmMfiw/^m^uttt 

;||;i  .dans  £ês  Glofcs,:  SepU ,  încétiftMm,  fefm:  Pfct- 


equic 

^^de.I^ktusk  trouve daS« ics  liioies 2 mais 
en  une  autre  lÛgf^fjadoiuJDi^^ 

pi^r.    M^'  du  Oi^^^rive  '  MÊMm$ 
prétendant  que  de  dm^m^  ^  fpmtmré^^mi 
ire,  comme  i%4r#^  ff0Êm0réS^00a 
a  ditiir/t'fr*  ï>i/ver  fë  trouve  dans  t^ie  viei 
Tradu€Bô^  Jisai|çoi(è  <brl»^  " 


M^ifâ: 


y>:>'1, --^V  ■>-,'i..-!-':^'i.. 


àrfmm^P^^  ^f^ttk  hèMMm^^  deCt 
Yerie«  Çeftau  chapitre  i.MSunMs^Mli^^ 
versîafinf  il  yjuians  le  ljam^,AlmMii'ÉÊi§f^ 
VAm^  nentétm  kétretieifmf^ukmiBfiméoneJfec^ 


•  ■^ 


'■^vl;.\.,  •■ 


i  là' ,»•■  (■■■.,>■ 


"•  '¥i'" 


E  H  D I  M^liilf  C  H  E;  :  pour  pare  :  item 
ffié  :  qui  eft  une  i^fiiili^parler  fort  u^^||J| 
Hs  par  le  pent  peuple  :  &:  quia  été  f^MÊ 
du  itibt  de  dùnsncbe  >  acaufe  de  la  coutui^ 
qu'on  a  de  &  parevda^vmage  les  dimap||)hi^^ 
les  jours  oiivdcrs.  Les  Grafcons  diCeni  den 
me,  s*éndimenf4»  Ils  appellent  le  dinitt|c|ie , 
menjs. 

ENDITER.  Vieux  mot -p  fi 
iefigner.  M'  Huet  le  dérive  d'inMSéire  » 
dit-il,  d'Wfani/ii.  Je,  f roy  quil  Yi<»t dV«^ 


^-^ 


J^- 


:r.;*'--" 


■^^•: 


ê 


\ 


/ 


% 


■  •  V 


■  f 


ê 


\ 


r 


•  '. 


«  »    v    f 


■-.■  .  if..- 


t  N  D  rV  E.  ^fpScc   ic  chicorée.    pV»- 

V^fv)^^^  ^4|j<PÇ#  'y;^*  )ï*r;/.  Colurael- 
le  :  & tei'péhtt 'rrsta  fdatêJntHha.,,,^    .. 

E  N  P  O  l£  R.  Vieux  mot,  iw^t4 ,.  qui  fi- 
'fr)\&t  montrer -MM  doit.  J^ndij^éril  IfiMiitéirft 
CcftaJirc  dipto  ménfir^g^A^jMMtmxm,  '.".'■: 
:■;„  E  N  D  R  Q  I  T.  h'direStl^J^i:;^^:::.  ;  : , 
,•. ENDUIRE.  Incrtifiare  paftetés.  Vicixâ 
le  ll4|j|ç,4'è#/%,|i vient  d7>wi««?«n*  Nicot: 
Eli DVÊAt^fi /Aire  iHh'Mft4tiM fur  un  fHur,p0tiren 
ÇétcherHiê  déformai  if ,  l'entrehdiyepuntdet  fîerrfs. 
Mtvieiit  if iniacéiît:^^  ifmfignifie  ohlinere  ,incra- 
((arc>linimento  ohducexe.  Indncere  Ce  trouve  en 
cette  (igniHcation  dans  les  anciens  Atiteors  La- 
tins :  Juvcnal  ;    : 


# 


■:>** 


ê 


^r^.  /flr 


:>}^^^^  fades   4k4(Hr    an 

^crtullîcn  a  dk'tMari4  tiMcire.  Èch  kthtriaj 

édiéi  0rnammïprât^  ffffimlmrd  Pârtètibus  Incrif- 

fore.  ammà^^mfùcAurit.?^^ 

/dit  auiïî  fdrin^ff^crttiinimére.    .    ; 

EN  EJi||ER,  1^^  di^ 

ïcnt  enérièirHà  Uiu  ^i^^       ^yflânttr  des  ir- 
hres.  Pc-utêcTiC  à^in^rlujltji^ 

ïbut  Çctvh  en  d:m  fîgmficatio#^       fur  la 

U>ySiînfim 

majâre  erràre  infantes  tml^o  iU^^  ut 

ir^^  1^  fil%4^caiïtût 

infémtts  Kovax.  Mt  învffmMS  ^Am$i  in  jUie  Uxa-^^ 

^6 1  )|.Càm  quidam  t  Z)»fii^Vde  fi4cicônm 
Vus  Libertat*a$  ,,  sia%|^|p|^||i|*^|n^|ii|ir»; 

%  Dans  û  Gaicoene  &  4ani5  té^ftfiSMPC  »  on 
;  appelle  énf4m\t%  cnfonè  mMé5é|||pii^ 
ïon  tcgond  Scaligcrana^ii^|)agc  yo»^  V»  G^f9^^ 
)Jifm  d'une  Damû^Ue  x  ^c  àS^ 
deux    filles.   Enfant  dr  înfans    ku^  fe  difeftt 
'des  majlts  ^  &  mnpméli^^^  i^^ 

EN  FANS  -rERDUS.^^^ 
Ve  livre  XV.  de  fcs  Hiftôircs  ,   feuiilcttyj. 
Vcrfo.  ■    -■•  '■■'^■.  ■■.-:%  '•■•  r.^i  ■^r.x^m^^^  ■  ■  .^  /^  ^.;r'.^. ^~    •  ■■■' .:  . 

t     E  N  F^  R  M  JE  R.  ly infirmité.  Voyez  /^)5»fr. 

fe  N  F  E  U.    On  appelle  ainri  dans  TAnjoii 

une  cave  dans  le^  Eglifes  pour  li  (epulture  des 

cors  mons.  Winf^dlcHm^.J^é^^ 

kwFEu.   Voyez  mon  Hiftoîre  de/Sable  livre  ix. 

chapitrç^i^p^  140.  Ctea  dit^^ 

5^i  feibienc  les  foflcs  pour  U  i^pùinirè  des 

ttorts.   Et  de  iliFofarki^f  pouif  celui  qui  fefoit 

CCS  fbiïcs^^ÉMuteur  de  la  Lettre  de  Septe^  Or-^ 

4^^  attribuée  fàuflètHenc  k  V  Jéto- 

-    mé4  frimm  igiturh  CUrkù  '^^mi^MÊ'iri»  efli 

4jui  inJimUUudinem  TpbU  fMài'^fifeUre  mrtUêSi 

,     jfi{mm#iq^^pt  xr'eft  de  ce  mot  f^fféttius  que  le^ 

Angevins  ont  feit  leur  mot  de  F^uffier.   Ceft 

«"""  P«^  J%.é^  appellent   im  |o(^ 

■,{oyewç.^?;^i§l^;r''-  ^:^fe^: •-,•••  .  ^^r^#r^^:>;r-:v':• 
>  E  N  F I L  E  Kd0s  ferUfi  w  chéfetet.  jy'in^ 

\  filare.   Les  Italietli  diÇct^hffiitMre  ,  qu'il?  ont 

^  fait  à'infiliçim.  BlnmfiU  /fiUcium  p  infUiçiétre^ 


IN  F  I  ï.  2  À  Ri.    Les  ETpagnors  difenr  enf^r^ 
tm^x  ii  in  fer  ère  /  mfero  ^  infertnm  ,  Infertaré^ 

jL\k  sÀkTAjEi.  •■•.  •'"  ..■--.:•■•■     f;   v:'.  vrir.,;^:  ■«; 

4  E  N  F  O  N  C  E  R.  DVit/«;fiAr4>'f  jfci^ 
ifc\  funiiçm^  funàicai^e.  Qc  /n^iftf/  ,  les  Icaliens 
oni;  fiait  demcfmc  éiffSehdarèl    ^     1 

E  N  F  O  U I  R.  DV/s/W/r^ ,  die  ^ 
plafme^pour  infodere.\        }  ;/        •  . 

ENGAGER..  Xyinvadiare  :  qui  fc  trou- 
ve en  cette  (ïgnification  dans  la  Lôy  des  Lom-  . 
bàrds  livrel.  titre  14.  Sîgcbcrt  dans  fa  Chro- 
nique fur  l'année  ex.  Wdlelmus  ,  Cornes  Pitla- 

vienfis  \  ïnyzàÀzsïleamdem  civttatemRaymHndo 
Comiti.  Vùytzgagé, 

■•^.  E  N  G  A  N  N  E  R.  Vieux  mot  Françoîsqut 
iignifie  tremper^  demefme  ^uc  l'Italien  irfganna" 
re.  Le  François  &  lltalien  ont  été  faits  dtgan- 
nére\  mot  Latin  ,  qui  fignific/?  mocquer  :  com- 
me gdnna  .Sc^gannatitra  j^  fi  gni fient  mocquerie.. 
Les  GÏofej  hhcithntix  Gésnlïîat  ^x^d/i^H.  gan^ 
>/4r^  V  ;^\dUriff.  Aldelme  ,  dans  Ton  livre  de  S 
louanges  de  la  Virginité.  Qîf4fi  ridicHlofum  ' 
fuhfannéinns  gannaturA  opprehrinm.  Voffius  fc 
trompe  ,  qui  corrige  en  cet  endroit  g4nHiti4rd: 
k  gannîtu.  Et  LâcCrda  l'explique  mal ,  par  rur- 
pel9$cmm.  Rabanus^aurus  livre  p.  de  InftîtH- 
tionibus  ClericartUn  \  chapitre  j .  Vt  idem  Apo'^ 
fioluS  ^  fmque/ncceffores  >  &feffjlHipedes  ridiculo- 
fnmgMtmâtnrét  ludiiriiem  in  Populo  Romano  por-^ 
tarent.  Le  hsi^nganns  à  été  fait  du  Gtcç  x^xti: 
mot,  de  la  mi^iîne  figni^atiô^  ^wganna.  Hc^ 

it»r^.  Le  ^  fc  ch^ge  en >*  Xm  >  gana,gan^ 
î«ii  ;  cpmnK  pùj^atbamm^  i^  en  dom 

ga  fâcitêxi  rJ^ïïfiigium  ,  de  uxf<f¥.   M'  Carlb 
Pati    d^rivoit  4*Ita^       ingannare  à^ingeninm. 
ï^Vo^ti  i^  de  la  Langue  Italienne. 

ÎEngannefy  foux  trompetai  ta  encore  àujour- 
'huy  en  ufàge  dari*  la  Bafle-Nôrmandie  parmy 
le  petit  pciiplc.    : 

I M  G  E  A  N  C  E.  D'ingighereyOnziaitEi^- 
'^Gl%ÉC,  Tnglgtiot  ihgtno\inginico: inginço  ,  inginca^ 
fep  eS:gbk.  ingincantiay  engeance. 
fïîip^EL^RE;  Mai  caufê  par  le  froîd. 

^^^  ^  ÉOCI;^.  Wngahiolare.  Ceft  une 
rnctapbore,  prîfe  des  Ôifelcurs  ,  qui  attirent  les 
oifcaux  dans  leurs  fileti;  par  le  ch^t  d'autrei 

'  <>ifcaii1t.    Fiftula  dulce  canit  ,  volncrem  dum  de- 
cipit  duceps.  Gabiota  eft  un  triât  Italien ,  qui  fi- 

^^^ine  nmr^^ 

v^    £  M  G  I  G  N  E  R.   Vieux  mot  înufité.  Ga-, 

Jftort  de  Foix  dans  fort  Miroir  de  la  Chaflc  pa- 
^e  io.  Car  kncHnefois  on  y  efi  engîgne.  Ceftadi- 
fcei  on  y  efi  trompé.  \yingannàre. 
7  E  N  G  I  N.   D^ingeninm.   Ce  mot  Engin  Ci^ 

^nifipît  anciennement  efprit  Se  invention.  Alaiii 
Gharrier  dans  ton  C^adnlôgt^     pâç.414.  Vos 
enpns  travaillent  à  acquérir  finance  ,  &  vos  vih^ 
nitis  k  tes'degaftér.  Le  Rèclusdc  Molens  : 

Hom  qui  rai/on  as  &  engîeni 
•  JcbeSe  femblmce  retion .  \^ 

Vn  ancien  Fragrrlent  ,  cité  par  André  du  Chçf- 
'nc\  La  force  vient  de  bon  Cens  &  de  bçn  engien 
^  plupjue  de  grandeur  démembrés.  Rabelais  Uv.  I L 
chap.i;; 

iPrenez^y 


...^.h 
15''. 


» 

* 

Z-'i^Ê 

C) 

t 

*'  ^tI 

0 

.# 

• 

'^Ê 

.'*>' 

vs 

!■■ 

'•■  -.<J 

^% 


-  ^ 


% 


•f 


r' 


■'V 


•1 


:l 


.-'ï 
■^ 


1 


•n*^ 


y    I 


« 


i 


.i 


■•i 

ï    • 

iî 


Si 


•l^ 


tj»^' 


»- 


-^ 


V 


4<» 


■♦«■ 


^ 


■■:%  '-^■ 


►  ^  » 


,    N 


f. 


0 


•»■■■  •  »  *. 


I,.  ;.,rv  JK- 


■#"■  -■■■ 


%bo 


'        ''7  .         '    '    '-^i 


l^. 


;.  v*.  • 


'i- 


t. 


■.■*:■ 


i.:m 


i;^.- 


r 


11,;-; 


!*•■■ 


l-*^" 


i 


•E]''rt5:Eî4'»^'^iiB.  enn.end.enp 

Trenet-y  hus,  Roys^  Ducs ,  r<>f/  C^  pl^s^  Som  gifi  le  frMs  ftrfem  tn  herbe;, 

Bnfcigneîmem  ,  efu^engien  mieux  ViM  fa        .        Fuye^»  mféms  :  e^  H  efihèrke.  'M:-0éi 

M       ^      force.  Il  vitnt  à^intferhéire  yt^x  à'herba  :  dont  les  Au^Iill 

^0r  comme  il  faut  b<jan<roupd*c(pflt  &  d'învcn-  '  tcur$  Latins  (c  font  (crvîs,  tRour  dire  dn  vei/hft^^ 

fc^îon  ï  fjîrc  des  machines  Ôc  des  mdrumens  ,  ce  ^itrile  :  Mifiaerumque  herVdU  ,  (^  >ïrw  innoXm 

4^        éti  pris  cnfiiîtc  pour  des  machines  &dcs  verïaX^  Loy  Salicjue»  tft.ixi.  Si^mfMîeriherà 
ï  Infttumcns.  Le  Ronian  de  Garry  :  •    $à^.rj^         hoâieàerhb^ete/irmmimffterif.  Voyez  fxéi^ 

.    \      '       •       ...   L  ii!^  çoîsPîthou  (urlaLoy  Sarîàùcrit.xxi.&:  M^^Bî**; 
^         ^ engt^mene^,  qnimlff^m  *^pi^  |„o„  for  les  Andeîines  Fonnalcs  pag.  6o*. 

î" w,i  ié./«  /i«  «*r.À^  A*J^  "^  *  *  '^*>«-   ^"  Eipagnols  diJent  encore  apr<?(^nt 
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'4J>. 
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^-^ 


^. 


f«^:  ' 


#^.- 


«■'r.  ...  •  ■    ,1- 


'.j:  ■-V; 


■■•■■-■■■  -^  ■■^.^^1Ê^e■■ 


■^.■ 


Les  Latins  ont  uic  du  vcminginU  en  cette  fi- 
gniiîcariain  Ifidoii^^  Afnâ  j^iéiMs  Mhfrv4 
ZfocéitM  {fuéift  Deàw  ff^anus  émium  variétmms 
HMe^mmfiiUfrtm  if^gen$w»mprehibent.  De 
là,  ilrol  aybtts^fe  le  mot  JngéimÈrs  ,&  les  Ef- 
pagnol$  en  ont  £iit  celui  ^ ingénier  os.  S  oy  et 


pour  dite  »iM«(^»/.  ïtt*;  B 

E  N  N  U  y.  E  N  N  U* Y  E  R:  FédctipMo>^ 


rel  dans  (bn-pctît  Diâîonmite  Lathrf^nçoiéip 
le  dérive  du  mot'^Grec  «W  >  qu'il  explique  par  - 
fafcherieXL'e^Wit  faute  d'imprelEon,il  fatit  Urc   -^ 
pl^cs  Eipagnollrdifimt  n#o/^  &  </w/^,diins  lji% v 
me  (îgnificatidi>:&Veft  de  laque  nous  avoni-- 


• 


;l»i^--' 

;■-?■%;; 


m^Vvmmzm  ion  Gloflaire  .^iligj^i^pi^r^  mot  cçnç^.  L'Éfpa^  a  é 
^  ^ié^aàt  André^u  Cheine  darts  {es  Arirtdianbftsf^;|pâi^cuk  &-4u  (ubftânttf 

hi^lain  entier  pag.  Sx6*^  M' Bignoai^^  ^    .  . 

'Mat^fe  |K^fl|.  itl#if ^ïïmairc  ni|ii|i§pi5r ■fw«*4r,iBÏï<^       antuyet.  Qù  bicirâc  «t-^' 
■  tuUkn  Jlf  PiiilU)à^^MÊMsPf^^^^  :  Noie»  »  ta»«x»  ,e«M<  »-ÉKoio ,  emiknf^ 

•  hatnt.  Xy«yr#»5/;p4flw.-TÈ%yM  poiur dire  emuyi^    'MÈS&^m^ ^■.-'i.r 

*E Nï^tiiE' Wlpwne  «-^  Bourgogne    ti JN  OSSE'.  CcmatM^J^^àikni 
ondit%(i^,*ponrdî«ifc^f/,  quand  on  eft     iplf  àj^banalEl  f^  <fe;  I) 

las  d^où  trw  roapg^  d^ie  choft/  Ce  qui    jf^nw.  ;a*«Aî  f>' 

'.  '  poiAi^p^l^pfi^ct^de 'ët^re  que  Iârniot.î3||:|p  N  F  A  N.  ,Ceft  la  di^cef^ily^ 


K 


M/?4ri«/.  Mais  a  éftpi^.  Nos  Anciens  dif<^nt</iM.  Nicole  Gilli 
WfMfa/Àéiâitd^^«^^  <le  Charleitegne  :; J{  4^Mrli>vî^ 

j^^lp|liPp>|im:;qni  fignif^  G»^:^,é>m  efbém  é-  demi  àt  lM^^W0m0têémoit 

VM,h^^l^U(Krt^gnd4Brt,  d'oC  italien  ingtuh-     fjjm  &  ffii^4i*  >  (l'jii»p#b9»Mf  .*  çoifi- 

■HWiîoûiR.  ■  , ,,  :  "  .,^K,.jw  .,:«^<*^.- âi-«»e  «ii|ifor ■ , ,  dV>w-riw4r*ér  Jéiii^i'cft  la 

U  R  D I R.  Vbyé«|»WTi^r  :  ""  ^»^      de  la  ttiain/M^  du  Canp  iuls  (on  GlpC^ 
ESLE'.    ENGRESLURt,      laire  attnjôt  j(j?4»ff4 ,  dérivoit f*» } qui  cft Èi 
TélKè  <i$c  blafon.  ;-J|^  Père  Méneftrier  dans  Ton  ^  i  p^e  chofe  qu'!«/>4i>  M^mpitit  •*  du  Latin-bar-  ' 
livre  de  t%)ri^e  «les  ArnioiriçS ,  dérive  ces      bartyî>4f«wi,ïnot  deoiefitie  figoificdtfon  ,  fait  . 

f^^W^^^^W^I^Êm^^  ^-  :^:|;#eman.^«n»«i..  qui  agnii^^^^lr^/Dsns  k 
miitcfs  é  Miciifi ^  tmme  des'aomhlJkirt^e0^    Lôf  des"Friibn$,otre*i^,#.6jvT«/»w,^*f#<:<'^ 
ce  iÎHU  fiÉ^iiiiiil  i^jEoales  dérive  de jpÉiii^M  UnM^nem  habeat  àkaiMÊiiintfr  P«lUa;m  &  ^ 
jirmM  eum  hefmkg  înp^éà0M:^  tf^^  compmàU  inMcif  ortiMnMl  jf^mtm  non'^tmp^ 

#>^««#«^w>«      17#  *  ^li e    /liai lui  ■*  ■  himtm  Ltk^J.é^^  ^.^^^«^«maX        4*1^^^    _     •        ^1      -  — -^ ' ^  — '  -:-:i^'''^V  ' V^ -i     2mm*Mà*^M     lf%^*f%aM^^^^ 
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de  Militl^it.ir^3#?4'-'f^1^¥''v  •  ■       -  ';  ^âvcms  feit  tnfefir  \  comific  à'itKPicùm»  enfoit 

ENlil^E'.  Nicot  :  BMiiAsc^,   Ç^-^lil^qU&RRE.    iflÔttottiqui (ignî 
tmhtfoîp^Yeielm  ^i  ejl  fUi»  J^ ermites  W'd*-     *i^tirir:  xyuifuirtre^  Ce  mot  ed-encoçé  en 

S4«de$  beftignts,   Henri  Etienne  pag.   i  j8.  ^Jl»%e  parmi  cjsiDr  qui  Çc  meïlent  du  BlaTon^quii 
l44.'dè.%|Jpircours  de  la  Précellenn  du  *  aillent  «  .«^tnri  4  c»f 
Langage  François  «|Wg.5  X4.de  (on  Dialogue     ^régulières.    Ce&âàtt  i  émet  four  IffijùtUesil 
du  Langage  Françomtaliàniré  »  dit  que  ce  root     /mr  yeéftair  ât ■  lAri^^  ^  Itm'irrépilartti.'^^ 
eft  un  mot  Pariiîen.  Ileft  au(E  en  u(age  dans  la     Dans  l'Acadénûe  Françoife  oh  dit  çncore  auilt  : 
BalTc  Npnwwdk^^  <^^  \  httiunf^A^lisêim^itviï '■ 

fm*fi  î^èttl  âftrfSSï  téfMÎri.  Les  Efpagnotl  '  de  ee  mot  dahs  Cc&  EtrenSés  j^iir  la  Taupe.  >^.a 
dijent  Wr  ,  pour  dire  jWrr  r&c-eft  de  ce  mot       _^  '    Ojtj, ,  luidh^i,  ,,Médm0i/tUe^^-^''0^''' 

^ft^T  V»«::»«« !l#!PÇO«  «^^ î  commç ,,  , ^     »£,  tétMi* pênr ^m  firvir^M^m    .m-  ^ 

.■quidiroit«n^|JW^CTNk«i4j#Ê:->;s^^^  -.:#§" e^^-  •^•jî- ^  -  -     ^>^  -       .^■. -...&._..$    ,, 
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^.  E  N  H  ER  B  E  R.  Vieux  mo^lErançois  ini 
fité  >  xisà  Jgnific  «p^wyiwfo'.  Ùn^ieux  Poe 
Anonyme  î't      \      ' 
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trolUr^dç  ^ontrarotul^re.  y  oyez  r^lli^^^kv  % 
^^-ENSEIGNEv  C'cft une rnarquc  parricu- 
licrc  ,  oui  aîâ^nt  à  rfifccrncr  quelque  perfonnJt,* 
ou  quelque  ckdfc,  d'avec  une  autre»  la  foie  coa»- 
noitrc  :  Liiûfrigne  d'uhr  maifon  ;  d'une  hoftel*: 
Içrie  }  d^jn^Compagnie  de  gensi  de  fié  j  une 
<nCeipï^^itt,}^onoh  autrefois  aii  chapeau, 
ou"  e£^u6kuAutrc  éHdtoit  s  l'cnfcîgnc  d*uii 


X 


*  •■ 


.»!    * 
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.'Y 


Sergent^  ouTd'un  MéHager  :  qui  eft une  chofc 
fcrtiblabléi  ce  qu^  s'appelle  /'^.tir/  ^  à  l^cgard 
des  Hérauts  d'armes.  Et  de  là ,  cette  façon  de 
parler  j^;irfirflwr«^  jyitifigm  y  ou  dV»* 

INSEJÇN  EJL.  M' de  Saumaifc  fut  leS 
Auteurs  de  lUiftoîreÎÀuguftc  pag.  loi.  Intw 
MAKJ^,eJiqua/t,  in  inoimo  ponerc ,  vel  intimunt 
fk£90t.  SsV&inCmmvceMdemratifine  dichur^ 
unàf  rtêfirum  enfeîgncrfc.^d^^  rçrentis  enim  Lati^ 
nîtans  M agjflr os  InCihuzte  ^efl  àocctc^  GUjfé. 
înfînUatÉ.  J'nheiàAu.  Infinuatio.  Xi/Wjuexi*.  In- 
iînua^t.^cirf^i^rmr.  Perperam^  hodic  lemur  cf •- 
iuàfdiwtf ,  Uc.  Il  dit  è'mefinc  chofe  fur  SoUn 
P^g-  iJF*  iHSiï4UARË,  efi  liS'ifMi^i  if4pÊUfi^Hf^ 
//i^TJpJfrwwenfcigner,  Aq^oy  oh  peut  ajouter 

^'  les  autorités  fuîvantcs.  Udamc  Evefque  d'Auf- 
;  IwMirg^en  fon  Sermon  Synod;d.  yidtte  m  om^ 
fiibm  pàrochiMÙ  veftrh  Sjmholum  &  Orationem 
Vominicam  injtnuetls^  Et  au  mefme  endroit: 
Tatriiîi  filhU/fUis  Symhlum  &  OratiMem  Da^ 
^  mînicam  infinHem  »  Mtt  infinuénri  façiéifn.  Wol- 
fordus  auiiy.  3.  des  Nihraclés  de  S^^  Valpurgc: 
Trudens  Ucla/  ^MritU  imputa  \  ijHod  &fignum 
'  feeiHtns  patenter  infinuéiritk  Grégoire  de  Tours 
liv.  1.  chap.  3  V  raccontant  la  conversion  de  Clo^ 
vis  :  Tnnà  Regina  accerfiri  cl^m  S^RemigîHmf 
Remenjis  urbù  Epîfcopum ,  juhet  ^  depfecanr^jût 
Megi  verbum  falntjs  infhîHoret.  Etauchap.  54. 

.\  parlant  du  Fils  de  Dîeiv#JS/V^  rpjhs  SanQos  ,  ac^ 
dileEhs  fùos  Apoftoios  ,  cum  de  future,  perfecnfio^ 
jfiis  tèhtatiohibHS  doceretyinjinuahjit.S^  Q^ 

_^  hom.x*  Jn  eo  namcjue  ijuodtAdmoiiitrfdcturtt ,  no- 
bUprofe^o''inJtnuam  ^/«i^/^rSi|f*ri<5ri,^Xcs  autres 
\c  dérivent  A'injîgnare ^  f^dçfignttfn  ;  comme 
,  qui  dîroît  >  perfigna  docere^:  duquel  Wïovfignum 
Içî  Latins  oiitdif^w]/fe*4rfApeuprcs  en  la  racf- 
me  fignîficatîoi^^  Et  ceti^  éryniologîfr  eft  plus- 
conforme  ajl*analogifeV  Z'^^^™ 
rcUemeai;;  *w^^  nuétre  :  &  le  G  dans   ;  jpc 


fîg\^ificaiion  à'enfeigner  -,  dans  un  nombre  infini 
d'endroirs  ,  &  qu*i>yJ^^#irr  ne  fe  trouve  nulle 
part  en  cette  fignification.  Et  à  l'égard  du  Ç,  il 
peut  fort  bien  avoir  été  ajoûté:comme  tnllgm^ 
de  iitteascn  tfigneAc  vinea-^cn  tigne,'^c  tirteâi^cn 
chatmgne^àt  csfi^ed  \  en  Champagne  ^  de  Cam^ 
paniéty  Sec.  fet  quant  à  la  tcrminaifon  nuare,  eU 
le  peut  aufli  avoir  été  changée  en  celle  de  nare, 
ENSEMBLE,  D'infimul  i  qu'on  a  dit 
poury/TTiii/  :  comme  mante  Ôc  inantè^  >  pour  an^ 
te^  &  in/ecHS^  ipbutfecus  ,  &  înfemel\  fonxfemel. 
Voyei  M"^  Bignon  fur  les  Formules  dç  Marcul- 
fe*,  &cM^  de  Saumaifc  dans  (on  Spectmen  Con^ 
/ntaiUnis  Animadvcrjionum  Heraldi ,  page  1 07  ; 
pfmul  a  été  fait  par  apocope  dp  fimulus  ,  cpm- 

mc  Conful  9   de  Confulus^  Simulus  y^  a  éiéfait 

d"  •»  «     .  / 

-^;E  N  S  O  U  P  L  E ,  ou  E  N  s  y  B  L  E.  Ccft 
cttte  pièce  de  bois  fur  laquelle  Icsjtiflcrans  cn^ 
tourent  leur  fîl,&  de  laquelle  ils  rotent  à  mè- 
fure  qu'ils  ont  tîlTîi  ce  gui  cft  devant  eux.  DV»- 
fubula.  Cujas  Uvre  xicvn.  de  fes  Ôbfcrvations, 
chapitre  jS.  Inilrumento  textorîo  legato  ^  ex  Im^ 
€retio  dicam  contineri  Itvia  cjuét  appellat  iniibilia^ 
t/W  infubulà  :  i/tu  thilexem  Glojfa  docent  Gr^ços 
vocaredviicL  :  Textores  GaUifpr^cul  dabig.  voce 
Latina  propiiis  ,  enfouples  i  cûmineri  pari>psfu^ 
/oSijuafiidem  tuyaux  >  id  eft  ,  tubulos  3  confchas 
ex  arundhte ,  qùibusfhbtemen  im/oh/unt ,  eopjue 
tnetjios  radsis  infiruntfimul^  &  radios  acktoT,  quos 
tiovcUas  VMlgpj  ^  fbnantes  fcapds  >  ifuas  vocant 


,  les  cha0ès^  J[  /^^  &  infubula  >  au  fémi- 

iiîn,  &  tSruo^y  écirtiày  fc  trouvent  dans  les  Glo- 
fes  Anciennes,  f  EnsÛblb  i  cft  le  mot  lé  plu^ 
commun**  ..  '  ^ 

E  N  T  A  M  E  R*   Pu  'Latin-i>arbare  inufîtc 
tntamare  ,  fait  du  Grec*  6#tic/u#Ï«  »  înfcindere.  T<- 
i^iif  fc  trouve.    Cette  étymologic  du  mox  enta- 
mer ^  a  été  remarquée  par  Picard,  parT/ippaulti 
f>ir  Robert  Etienne  ,. &  par  Niçot.    Les  autres 
e  dérivent  d' i/trofAt^v.    Voyez  Nicot  &  %pb^n 
j^Efiienne.    Et  Maître  François  Rabelais  a  vift 
fans  doute  à  cette  dernière  étyrnt>logie>lorfqu'il 
à  fait  le  nom  de  Icrere  fan  desEntofnmutes  aulicu 
de  celui  àcj?rêre  f^n  des  Ènt amures:  Je  rcmarî 
"^queray  !cy  par  occafign  ,  que  cç  Frère  fan  des 
^Entjfnimurès^t  Rabelais"^  étoit  un  nomme  Bui- 
naud;.  Prieur  de  Sc^mfiife'f  ce  que  j'ay  apprisse 
vers" d'Antoine  Couillard  ,  S'  de  Pavillon, 


■i>  f 


le  mot  jFrançois  enfeignir ,  &  dans  l'ItSlien  înfe^^ 
gnare\  tçSiipignmitHjue  ces  mots  ont  été  faits  de 


qttcre  tnot.£fpagnol  enfe^ 
|;/|>^||^  àcjîgnum.   Dans  iT|és  fôtw 

'  ^1  ^j^v^^  &  d?kn/îa  prèrnierc  édition  dé 

'4v^ï^v.mes  Ôngintér^  j^  meluîs-rangé  du 

^^^f  ^:^^«         de.  ceux  qui  le  dérivent  de  fignum  ;  Se  je 
^5,^^  Origines  Françoi(c$ 

i^'M^'t'''^^^  djB  Cafeneuve,  qup  cette  opinion e(Huflî 

'^^^ ?/  ;  f^J^^^  ^  ce  graïul  Et ymologifte.   Vo^cy  Cesser '^ 
'  '  ^/■if'^iiï^  à  croire  ijue  cérame 

iff#X  cnfeiener^iV  venir 


f 


t  \^  f  ji'^^è^^^^yf^fil^^^  9i0étnifêer&  rendre  connêij^ 
^f-y "  ^   fitbie  une  chofe  pdr  certaine  marque.  Neantmoins 


tf", 


jp  fuis  auJQurd'huy.'pottt  i'étymologie  à'infinka^ 

oiwlcrant  que  ce  nopt  fououn  dausr  la 


^u  cibiTinicncement  des  Prophéties  de  Noft fa- 
us  ,  adrcltécs  à  Monfeigncur Buiilard,Ptieu  i 

e  Serraaîfcà.   .    ^  -  . 

. .  '  •  ....  ■    ••     •  '  •  '^ 

l^and  iiabelais  t'appetûU  Moine, 

Cefioit  fans  rtfueue  &  fans  dorure^        V 
-<,      Th  n'eftois  Prieur  ,  no  Chanoine, 

Mais  Frère  pan  de  Letit amure, 
(il  (àUt^MaisFrer^fan  de  l'Èniamure)    •* 

Méfint^ant  es  e^  la  bpnne  heure 

Pourvu  y  &  beaucoup  mieux  à  l'aife^  |   , 

Tiiifqùe  fais  pdifible  demenri 

£n  ton  Prieuré de^erfnaife.' 

t. 

Les  Bas-Bretons  dilent  entamiff,  pour  dî^c 
entamer ,  &  tam ,  pour  dire  un  morcè^uÀ 

ENTE.  M' de  la  Cofte  au  comnlencemént 
4c  fon  Traité  fur  le  TJtre  du  Code  defurè  Em^ 
phytemico  j  le  dérive  du  Flaman  itnpottn.  vH^içj 
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(es  tcrt^t  EmpWtcufi#li^^  f  ««  «^^^  fl^ 
4^r4rMi  iwwr»   Rêmans  çipltmi  iênMtum  ,  ^ni 
jtgnlficMtwr\ïS\X\o  furcullm  arbore  :  &  inde  de- 
mis vox  l^înê-Barbdrê^ïiri^taiyde  ijUé$  f^n^ 

^éMMiê  Belgâê  mïp<?t«  ^^îrw ,  frê  infcrcrcj 
idem  Au^mr  net  de  :  m  &^$  AntttjHUMnicî  imlgi 
cmphcaulc  :  fr^nel  veri  fmfendiè  ,  cmpcer  ,  & 
cinpte.  M'  de  la  Coftc  ii  trqn^pc  :  ce  qui  foit 
dit  avec  le  refpeû  <]M'on  doit  à  un  fi  grand 
homme ,  le  plus  favant  Jurifconrulte  de'France, 
après  M' Cujas.   Ente  a  été  Eût  é*infit4.  Le  Ca- 

pitulairt  de  Charlcmagnc  4fy^*^/^*/^^*''^  *  ar- 
ticle 6  x.    Qmdde  injlits  ^jj^efj^ 
&%  M^  de  Saumaife  fur  SoHi^pag.  x6.  infitét^ 
ItntymU^vretiéGhfd  interffet0ntt&.  Inus, 
el  entas  y  dîcimus  auMfiiûGus.  fions  difons  en 

ou  une  eniitrey  mien  à*une  cnt 
\  B  N  T  E'  R  IN  E  R.  M'  de  Vaugelas  dans 
fcà^  Nouvelles  Remarques  fur  lalJaneue  Fraa- 
çoii^  ,  le  fait  venir  à'ineerim.  Vokf  Us  termes: 
iHTèniHfiR  UHB  REQi^ESTE  ne  vdnt  rieff.  Il 
faut  dire  entériner.  Et  ilhefert  de]rien  d*étUér 
j^titr  que  ce  mût  vient  J'interîm,  comme  il  neftfoi 
fans  Mpparenceyféins  qpe  nianmeins  je  me  veuille 
amufàr  et  V examen  de  cette  it-meiogie.  Sur  lef- 
auels  IfAnonyme  qui  a  publie  ces  Remarques  a 
çèit  cet Ui  Observation  iM'àe  Vémgela^ant 
tardé  a  nous  donner  cette  Remar^ne  y  Af  Minage 
tn  a  frofiié  ,  fjr  4  dk  dans  fes  Ohfervmionf  )nfil 
fàlUtt  dire  entériner  &  non  intcriner.  Céftâ\efl 
vérkable  :  Méds  il  tire  ce  met  d'un  autre  endro 
VoicyUgenéalogie eju'tl  nieûsen  danne  :  i^egê 


fe  fer  oit  jamais  imaginé  <qt^il^ 
fem.  Carquel ravforî  iintt^tz  dans  fsjigni' 
fication  t^  dans,  /on  mot  avec  entériner  }  jiujfi 
a-t'il  en^befoin  d^aHer  chercher  intcgtvns  dans  la 
Bajfe' Latinité:  &  encore  cela  ne  lui  auroit  de  rien 
fefviy  s'il  n'avoit  trouvé  întcrus  ,  dom  leftsintc- 
lia  mis  au  monde inictinatc.  Plaifante  généalo- 
gie l  Nffemble-  t-il  fos  ijue  ce  foit  icy  lagénéalo^ 
gie  de  fuelifue  Roy  Got  f  L'intérim  y  ouTmitnriy 
{car  en  récrit  avec  une  M  y  &  onle  jnrononce  avfc 
une  Ny  de  Mr  deVaugelasyeftune  origine  if  en- 
tériner bien  plus  vraj-femblable.  Les  Proteftans 
dansleur  étdblijfemem  en  Allemaffîe  fréf entèrent 
têne  Requefie  a  ÏErnperewr  four  avoir  V exercice  de 
User  religion  par  prôvifon ,  jupjucs  à  ce  que  par 
un  Concile ,  ou  par  une  Diète  y  on  eut  remédié 
aux  différends  oui  regnoient  pour  lors  dans  l'Evh- 
fîrOy  entre  les  detiic  Religions  y  la  Catholique  y  ^  la 
f  retenante.  VEmpereier  accorda  cette  demande. 
On  appela  ce  Décret  deVe^pereur  Vlnterim  d'Al- 
lemagne. Et  Jefnis  onMMtyitïWaxïtxnxit  Rc-- 
quefte  ^0iir  l'accorder  ,  dr  enfitite ,  entériner. 
Et  voilay  n'en  déplai/èà  Mr  Mhageysmo  origine 
plus  raifonnable  que  lafiennejkc.f'^  \ 

A  Confidérer  les  raillerie^  i]|^^C^^  icy  àc 
tnoy  cet  Auteur  fans  nom  »  ne  diriez  vous  pas 
que  j'aurois  dit  la  plus  grande  impertineni^e  du 
monde  ,  &  qu'il  auroit  dit  la  cbofe  du  monde 
a  mieux  dite  >  Et  cependanr  mo^  étymblogie 
cft  la  véritable/  &  la  fiennc  eft  ridicule,  îmocr- 
rinente>  &  extravagante  ,  &  contraire  à  rhi- 
ftoire.   le  ne  dis  rien  de  M*^  djc  Va^igelas,  qui  a 


^\:"#*iit^î^ 


ti 


A    ..--ii 
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parlé  ^e  cette  étyinologk  d'^(pr|p.  mQ4ç(lc* 
ment,&  (an$affirmation^^ij^.^i^fe  . 

Premièrement  :  il  eft  faux  que  nous  di(ions 
Vlntérin  d*j1llemagne,  Dailleurs  f- l'Empereur 
qui  accorda  Tlnccrim  aux  Protbftans  d'Allema- 
gne y  étgit  VEmpcrcur  Ckorl^quint  r  Et  il  le 
leur  accorok^en  1548.  Se  en  ce  r;^ls-là  ,  il  y 
avoir  plus  de  100.  ans  que  le  nxitt  d'entériner 
une  requeile  étoit  en  uiage  parmv  îîouis  ^  com- 
me il  paroilV  par  un  nombre  innni  d'arrefts  du 
Parlement  de  Paris,  Voilà  donc  l'étyii^ologie 
de  l'Anonyme  détruite  II  faut  préfantemcnc 
éublir  la  miennei.  Le  mot  Italien  intero  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  intertu.  Er  no- 
tre vieux  mot  Fraïiçois  rifffrfif,,  pour  entier  y  ne 
penne t  pas  nonp|us  de  douter  qu'on  n'ayt  dit 
imerintêé.  Ce  mot  enter  in  fc  trouve  dons  le  Ro^ 
man  de  la  Ro{c,<^     \    \  > 

'  :  Defincuerneiy  &  enterîn  , 
Sommes  cy  venm  pèlerin.  ^ 
Voyez  M^  Borel  dans  fes  Antiquitez  Gauloifes» 
où  il  dit  qu Vffr^iwfr  (ignifie  remettre  en  entier, 
&  entérinée  y  imégrité  y  Si  que  èc  mot  d'entériné* 
rr  vient  d'imegritas  :  comme  qui  diroit ,  entière^ 
té.  Et  <onformément  à  cette  étymologie  ,  nos 
'  Jurifconfultes  traduifant  en  Latin  entériner  des 
Lettres  royaux ,  l'ont  traduit  par  integrare  Lite^ 
ras  regias.  Eguinarius  Baro  iur  la  L^y  19.  au 
Digefte  de  Adoptionibus  :  Inde  confiât  fùdices  non 
dehre  jmdicart  feçtmdum  refcripta  rrinctpalia^ 
(quéd  Integrare  Literas  regias  iir#^  )l  m/?  vocà- 
tis  iis  qui  prob4biliter  contraJUcerent  ^  &  Ifdi  pof^ 
fem  refcriftis  a  fuéUce  admiffis.  Daîlleùrs  >  le 
mot  Latin iirr/'j^r^rr  el^  traduit  dans  le  ViçuxDi«- 
âionnairc  Larin-FrançQis  publié  par  le  Perc 
'  ^bbe  parlé  François  entérina. 

Il  eft  dont  conftant  c^* Entériner  vient  d'ik^ 
te^nare ,  8c  qu'on  â  dit  imerinare  dans  la  figni- 
ficarion  d'integrare.  Mais  il  n'eft  pas  bien  ion- 
ftant^urquoy  on  a  dit  ittériner  des  X^ttres  ,  ou 
des  Re^èftes  'y  pour  dire  en  accorder  rcffct, 
M*^  Nuoléavoit  quelque  pcnféc  que  cette  façon 
de  parler  avoir  été  promicitment  dite»  des  Let- 
tres ou  des  Requeftes  qu'on  préfantoit  pout 
eftrc  rcftitué  en  ion  entier  ^  &  qu'elle  avoir  été 
dite  enfùite  de  toutes  fortes  de  Lettres  &  de 
Requeftes.  Ce  que  je  ne.croy  pas  vériublc.  Et 
je  croy  qu'on  a  dit  entériner  des  Lettres  drdes 
Requeftes y^krccc^nt  ces  Lettres  &  ces  Requeftes 
ne  peuvent  eftre  confidérées  comme  entières  & 
parfaites,  que  lorfqu'clles  ont  été  recrues  &  vé- 
jpfiées  par  les  Juges.  ^^^-^-^ 
-  Il  me  rcfte  à  remarquer  ,  que  nous  difions 
anciennement  intérinement  >  &  non  pas  entérine^ 
ment.  Dans  le  chapitre  6i.  de  la  Coutume  de 
tis^fuaxultem  :qtêe  quand  aucun  demandera  fexé'^ 
cution  M  imermement  d'un  fugement  y  ou  Ordon^ 
nance.  Car  èmermement  a  été  ïiûs  eil  cet  endroit 
par  une  faute  de  l'Imprimeur >  qui  ne  favoir  pas 
Au'iln'y  a  que  100.  ans  qu'on  met  des  points 
iur  les  I.  Voyez  les  Diplomatiques  de  Dom 
Jati  Mabillon,  &  mon  Hiftoire  de  Sablé  à  la  pa- 
ge 61.  Et  Imérinement  a  été  formé  d'interinai» 
ntentum ,  &  non  pas ,  comme  l'a  écrir  Drofxus 
dans  fa  Méthode  du  Droit,  félon  le  témoig|iage 
de  Calvin  dans  fon  Lexicon  Juris  >  d'imerini- 
mentttmm  .    y  :  > 
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Notre  hoiTinicâurèftc^  en  dîfidit  <Jue  Kfcîc 
y^ugcl4aiaiu  urdç  I  pqblicr  farçnurquçi  j'en 
ay  Wrofité^i^eiMl^iait^^  o^  1  tes  iJtAeiurs  que 
"a;^  prisma  renuraUe  de  M' de  Vaugclas.  Il  dit 

m^fxùc  chofeaîlleti^  le  quelques  au^ 
Vbes  remarques  :  ce  qui  m'oblige  de  proceftêr  îcy 
que  d|vmnt  la  publicacion  de  cCi|4ouveUe$  R^e^- 
itiârquci  de  M' de  Yaugelas/ ,  je^navois  jamais 
oui  parlet  de  ces  Nouvelles  Remarques»  '  f  Je 
fim's  ce  long  difcoinrli  en  difant  <^e  ce^Moniieur 
l'Anonyme  qui  les  a  publiées  »  a  rendu  en  cela 
un  mauvaif  4^  à  Mf  de  Yaugelas  :  car  elles 
font  indignés  de  M' dç  Vangelas«  Et  ce  Mon- 
(ieur  l'Anonyme  a  été  obligé  de  les  abandonner 
en  plus  de  cent  endroits.  Et  cet  homme  qui  les 
ti  abandonnées  en  cent  endroits  ,  m'accufe  d'in- 
gratitude envers  M'  de  Vaugelas  ,  |M>ur  n'avoir 
pas  fuivi  Ton  opinion  en  xo.  ou  |  o.  de  mes  Rct 
■marques.       '  ^.^  ■.;-/-.■.:'■.,;■,       .  -:--.\^. /" 

J'avois  fait  cette  têmarqué  fur  le  mot  dViff /- 
r/rttr  :  Se  je  l'avois  mefuie  envoyée  à  Lyon  à 
l'Imprimeur  de  cette  fegonde  édition  de  mc^ 
Origines  dç  la  Langue  FrançoiH^  t  lorfquc  je 
fuis  tombé  fur  cet  endroit  de  la  fegonde  partie 
des  Etymologics  Françoifesdu  Père  LabbeiEw- 
T  E^  R 1 1<  £  It  9  c^mme  ^utlquet-Hns  om  eftimé  ^/e 
di'foit  M  commenamef^  ^  dece  qm  i'hifinologtioit 
&  fe  verifiéh  m  U  do$er  ^  ccmtHâ  fsr  intérim  ,  en 
^te^dam  meplus  emietè  dcliktrMiièn  ,  &  plus 
mm'ple  conmijfétnce.  Qtêbien  ^mteriker  ,  c*efi 
donner  tm  intersm  \  unt  fmfedme  %  un  refit  i  le 
loifir  de  fent^  ér  penrveîr  dfes  é^dires.jiu  moins 
/'Intérim  des  Proteftans  dMlemagne ^  nammeeL 
dflà  les  Imerimiftes,^/^  4rj^^  conrnt.Etieplus/tos 
grands  pères  difoient  endennfentiers  :  pour  cepen*^ 
dzm:^*ils  avoient  tiré  du  Latin  interim^^»  d'i;i« 
teriti^  ^'interdiu.  Monaneien  Glojfaire  MS.  La- 
tin Franfois  ^dit ,  tKT£RDm>  cndementifcrs  que 
jour  cft.  Maù  le  me/me  nous  a  fait  voir  lavérita- 
ble  étjmologie  de  ce  verbe.en  ces  tefmes  ;  Intécri- 
tAs  ,cntcrinetz.  Ikteorare  y  entériner  :  etun 
vieux  mot  enterih  ,  intçgcr.  Le  mefme  ^en  un 

tre^lieu  :  SoLiDATÙs,.foldz  fcrmez,cntérinei. 
SoLtDARE)  fo4der,  entériner. 

J'ajoute  à  la  remarque  du  Pcrc'Labbc  ♦  que 
dans  les  Rcgifttes  du  Confcil  du  Parlement  de 
Paris  du  dernier  d'Aoufl:  15 1 4.  contenant  t'ar- 
tcft  de  vérification  des  Lettres  du  x8.  de  Juil- 
let de  la  racfmc  année ,  par  lefquellcs  le  R.oy 
avoir  donné  au  Duc  de  Vendôme  ,  &  à  Tes  fuc- 
cedeurs  ,  le  droit  de  lui  préfanter  aux  offices 
Royaux  de  ce  Duché  ,  il  cft  dîft  t  la  Cour  a  or^ 
donné  y  dr  ordonne  ^  iiu^fiq[lefdites  Lettres  fer  et 
^'^  >  Rcgiftrata  >  apdito  Procuratore  Generali' 
Régis»  Integratîonem  hùjufinodi  Liteurum»  in 

Suantura  Officia  Eleâonim  y  Clcrici  &  Graf- 
arii  eorumdem  >  àc  Granaterii  Contrarotulato- 
*î»  >-^  Reccptorîs  Juvamînura  in  Eleâione 
Vindocinenfi  tangit^confenriente.  -  • 
--  Le  Leûeur  remarquera  ,  que  ceç  Arreft 
cft  de  1514,  &  llnterîm  de  Charles  Quint, 
<lc  .1548X  ::ri^^;  ,  ■  ^.^-  ■    .  \ 

EN  T I E R C E R  :  ppur  fé^Hefirer  :  met- 
tre en  main  tierce^  IXintertiare.  Voyez  la  Loy 
Salique  titre  40.  &  François  Pithou  fur  ce  titre: 
&  du  Moulin  fur  l'article  }8o«  de  la  Coutume 
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d^Ôrleans  |  Ôc  Imt>ert  d^ys  fc$  Inftituypni  Fo«» 
,fen(es.,'^-^'^  •^-  -^  'r'^'V.    '^.rC'V    -•'V>:>^^.; 

E  N 1 1)  ïî  N  E  R  in/f  chan/on.  Uinto^are^ 
£âc  de  ion$$s%  Jntonat  horrendum.  '  '      > 

"^BNTONER^t^^f,  Wmonnare,  UtU 
tonna.  Voyez  tonneau^     (  ^      ^    "tî^' 

]:r^îiJO^^^  Les  Glofts  An: 

ciennes  :  tntortumt  ivîç^Lif^ov. 
m^^^  X  pc<icc    ville   d^Aii- 

vçrgrie.  D'inter  acjuas.  W  de  ThoU  dans  fon 
Hiftoire  a  appelé  Imer-amnis  le  Seigneur  d'En- 
fragues  $  en  quoy  il  n'a  pas  û  rai  fon  ;  cal^  outre 
que  à'fnter^amnis  Tanalogic  ne  pcnnet  pas 
qu'on  fâllc  Éngragnes  ,  il  y  a  pn  lieu  dans  le  voî^ 
unage  de  Chateaugontîer  &  de  Lavât,  qui  s'ap- 
pelle Entrammes  >  lequel  mot  a  été  fait  d'Inter- 
am0if.  Et  il  y  en  a  un  autre  dans  1  Auxerrois 
appelé  Entrain  ,  mot  fait  auflî  d^Imer-amnis^ 
Voyez  M^de  Valois  dans  (â  Notice  des  Gaules 
au  mot  Inter-  amnis.. 

ENTRAILLES.  D'interalia.  VsffM 
intera  ^  interale  ,  interalia ,  entrailles.  Eme^ 
rus  ,  enter anns  \  d'où  l'Êfpagnol  entranas.  Bae^ 
nos  entraHjé.  D^tntfop  ,  les  Catins  ont  fait 
venter^ 

E  N  T  R  A  V  É  S.  I^icot:  Entraves  f£>;w- 
fne  manottes  {car  il  y  ^^  a  tous  jours  deux  qui  s'en^  * 

tretienneni)  font  un  engin  de  fer  à  deux  dèmy-cer-- 

clés  (^  un  verront  courant  y  qu'on  met  aux  pieds  des 

cbevémx  y  foît  quand  on  les  met  paifire  aux 

champs  y  kce  qu'ils  no  s'e/garpnt  y  foit  dans  leur 

efiabley  s'ils  font  vitieux  a  eux  dre^er.  De  la  par- 

ticuiraSïS^îhïfuijftantif  rni^rx. 

ENTRECHAT.    Saut  figuré  t  capriplê 
.  entrecoupée;  Les  Italiens  appellent  tm  entre^    - 

chztcapriola  intrecciata  :  ce  qui  donne  fujet  de 

croire  que  le  mot  François  r/rrrari[^4^  a  été  fait 

de  l'Italien  întrecciato  :  en  foufentendant  faltOé 

C'eft  ce  que  J'ay  appris  de  M^  Bo^dot  ,  célèbre        . 

Libraire  de  Paris.    Cette  étymologîcjne  fem- 

ble  indubitable. 

ENTREGENT.  Montagne lîv.  1^  cha- 

pitre  I }  •  Çejl  une  très  utile  fcienceyque  lafcieme 

de  l'entregent.  Tyimer genres. 

_  E  N  T  R  Œ  U  IL.  Ccû  Vinterciltufn  des  tz- 

tins  &  le  iuf^o^pc/er  ,  ou  le  fcfTû»Vipr  des  Grecs: 

ccûadirc^  la  partit  qui  eft  entre  lès  deux  ^ux.  Ce 
mot ,  qui  n'cft  plus  aujonrd^huy  en  ufage  ,  fc 
trouve  dans  pluneùrs  des  anciens  Ecrivain  s  4 
L'ancien  Diâipnnaîre  du  P.  Labbe  :  Interci- 

tïuUyentrœiL  ^      *      ^Vncfpr\.  ^'JJriKiW. 

E W  V  lE  :  pouf  defir.  tnvtdia  fe  trouve  en-^^^'^ ^gj^fegi^Eafi^ 
cette  (îgnification  dans  Plante  Aû.j.  Scen.j. 
du  TrinummuSk  ferlunguntfi  huic  ducendi  tnvi- 
dia  abfceferit.   Et  dans  Virgile  au  liiT.  i.  des 
Georgiques  :  '    . 

fampridem  nobis  te  tœli  regia  Cafar 
^■]  Invidet  y  atque  hominum  queritur  cHrari     -* 

triumphos. 
Oxïifttidét  Cigni^c  dejtderat.  ^ 

ENVIRON.  C'eft  utt  mot  cotnpofé 
d'en  y  6c  de  viron.  il  n'y  a  guère  pliis  de  cent 
ans  qu^oa  difoit  t/ifw  jpotir  fiït^iVpWé  CharLc  de 
Bourgueyi lie  dans  fes  Antîquitez  de  la  ville  de 
Caen,  livre  1.  page  78,  V$ron  ce  temPs4a  Mon- 
Jieur  Charles  de  Bretigny  ,   Evefqi^e  de  Caftres  & 
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^^kideCéUfi,  Vlron  %  été  Éait  àç^yrtés.  Gyrus^ 

%     E^  N  V  O  1 E  R,  Wnviétre,  ccftadîrc,  i»  viam 
"attire.  Sofin  chap.  xi.  parlant'dc  lltalic  :  Vi^ 
^-  rûm  9  ne  prprfus  intêUd  t/iéUd$uf^in  ea  <iu€  minus 
trit^funt  \  4nifâHm  imeniere  h^wd  é^bfurâmm  vi^ 
ditur  p&pMfciHS  depMvJta  ^  levions  veftîgiis  iW 
viétre.    Fulgcnce  a  die  de  picinvc  infmUare  ;  ce 
qui  répont  au  Grec  ufli^ff.  Les  Espagnols  d7^ 
:  viaref  ont  fiût  embinr.  .,  -..-^M^^^rm^^^^-^  ■■  .^.^ ./.a&ii 
E  H  V  O  U  TE  R,  Vieux  mot ,  <jui  figpific 
'^en/irtfler  avec  nne  imagé  de  cire.  lAéztxz.y]c!ms 
JaVic  de  Loui^^X.  dit  //^riivr  parlapc  d'En- 
guerrande  Marigny  :  Comme  lc$ 'pourfui tes 
.traifnoictft  »  oncKCOuyrit  que  /à  femme  abufée 
par  quefqùes  Enchanteurs  »  çj^ixhoit  àjco^^ 
^.voûter  le  Roy  j:  cefisM^e  le  faire  hourir  perdes* 
images.  D'invftwre,  hcsznckns  Latins  le  font 
fervisde  devovere  çn  h  mefme  fii^nification.  \ 
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EPAGNEU ti^'Cîucn:  tic  y^ 

acaufe  que  cette  forte  de  chiens  viçjn;  d'Efpa- 

gne.  Jan  d\Atchîur ,  tn  fon  Pocnci"  intitulé 

Canes:  ■••■-       -••;■•./■    ■■<  ■-.-'"  >^:-;'v''v^.'m^ --..;■:, 

Sin  éÊHSem  vacui  fpiUiçfa  fer  aqupra  camf^ 

Auriium  tefîdù  leforem  exturbore  cubili  > 

jiccipitrémjue  juvat  voUêcri  jfrmtnd^re 

Jiic  tibi  fnm  humiles  ville  hrevUre  le^ 
■      :    ■.'  gênas  %  .^"■.^   •  •..•-^r\  .;■•:^  |7^:v^.  .15^ 

Jndidit  ipfa  Jiium  quibus  olimWjp^^^^^^ 
nomen.   ■- '':'^:- '^^     *■■'   :•'..  .^v^'^V^-'-'^v'-,;:- 

Les  Anglois  appellent  auflî  ces  ehîciis  jfpanîk^ 
Voyez  Ulitîus  dans  fes  Commentaires  fur  la 
Challe  de  Nemefian  page  3  5  7.  Anciennement 
nous  difîons  efpagnchy^oux  épagneuls  \  &  voiis 
le  trouverez  ainfi  écrit  dans  du  Fouilloux.  Ra- 
belais I .  xi,  jivec Un  Tiercelet d' Autour ,  demy- 
douzaine  Jttiefpagnols  y  &  deux  lévriers  ,  voiu 
voila  Roy  des  perdrix  0*  lièvres  pvpittem  cet  Hjh 
ver,  Qx  comme  nous  avons  nommé  ces  chiens 
ipagneulsy  acaufe  qu'ils  nous  font  vcnusd'Efp^* 
gnc,  les  Efpagnols  ont  nommé  Te  \é\xïcx galg0\ 
de  gallicus  :  parceque  les  Itvrjers  leur  font  yCr 
nus  de  France  ,  dont  ces  fortes  de  chiens  ont 
été  prifez  par  les  Anciens.  Ovide >livre  u  de 
fa Métamorphofct ',:••;';'  '       '..-'^--'^ii^^^ 

Vt  cani/in  vacm  leporem  am  CoUicus 

ndU ,  &  bi^  fradam  ilU 

■   :^..'-..Jal$UemP^m'f-^:<-~ "';■  •^'^f W:-;----^'--  ■    r     •• 

Catulle  ;H^imr^Mi  cm^  f^risQ^cani,  On  a  dît 
/pagnolHSyfdvk  hi^  que  les 

latins  ont  dit  ipoutlfi^ 
«Emir{«;lequel  mot  1ir«i7<e  fe  Stmlrl  3^ 
ciens  Manufcrits  d'Athénée  ,  &,  dans  ceux  de 
TEpitrede  S*  Pauf  aux  Romaî|i|plon  le  S- 
mojj^àge  de  Cafaubon  au  chap.fVdu  liv,xviiî, 
de  (ci  Animadyer^ons  fur  Athénée.  Maïs  ce 
mot  ne  ft  trouvé  tiâs  Manuf- 

crits de  i'Epitre  de  S^Paul  aux  Romains  ,  maïs 
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dans  toutes  Içs  édiçions,    C'çft  au  chapitré  xv 

i^.  xZf      ''-'^'ùmlà^^J^^  .:^^^  ■•-•-  ^^^.' 

fc  E  PÀH.  CcÂ  le  mefme"quVff^4».  Voyez 
enpan.  Méric  Cafauboii  da^  iipiflirution  de 
rAncicnne  tangue  Anglicane,  page  jfy.  déri- 
ve l'Anglois/p^;!  j  qui  cft  la  mefinc  chofe  que 
le  Françojs' €y^4rii,  qu'on  pjronpncc  /p4»,  du 
Çrcc  cwiflot/ui.  Epan  peut  avoir  été  hài  à^ex^- 
'pafmus.  Ei^almHs^expanmuSfexpannHHl 
i>  EPANCHER.  UExpanfare  ,  formé 
d'jfxp^^/MiHafupin  d'exparrdo.  Expanfum  fc  trou^ 
ve  dans  Pline,  icdifpanfum  dans' Lucrèce *it- 

EPANOUI  K.D'expanutire,Plams,pia-' 
nksi  {à'oh,V\lz\\txi  piano)  panus^expanm^expa-- 
nire  :  d'où  notre  ancien  verbe  bpakir  :  comme 
EPANOUIR  yd*expanutire.  Lif  fiew^s'épançulf- 
fem,  ccftadire>y>/î  explanant  ^fefe  èxpUcant  ,  /> 
aperium.  On  diioit  anncicnncmenti  Urofe  épd* 
nît.  VoyearNicot.  On  a  fait  de  mefme  évanouir^ 
d'exvarjutire.  Voyez  évanouir.-^ 

E  P  A  R  G  N  E  R,*  PV^W;ji^^  M' de  Sau- 
maife  fur  Sollh  i^pi{o.Dicebam  &  çxparçere, 
&  exparcinare^^^  incrico,intricino  :  inde  nofirum 
EPARGNER,  Lcs  AUcmans  difent^^^r^»  ,  pour 
dire  épargner j  &  les  Anlglois /^4r^»     ;  ; 

EP  AR^  IL  L  E  R.  D^  latalieny^^rp^/^i- 
te  i  ùdi  ài/pargere.  ISpargo^/pargicOyfpargicif'- 
lo,fpargiculare^fpargiare9  fp^i^i^rfySi.  par  rc- 
duplication  ,y^jfry4f /^•^  ,.,,^i.^^^^^ 

E  PAR  S.  DV;«/^^yif.  Nos  anciens  dîfoîent 
ep^irdsti^j^  remiU^. 

^  tari  ,  chap.  1$.  Sed  melius  efi  plnres  acies  facerèp 
epsam  militem  exfpargere  :  c'eft  ainfi  qu'il  y  a 
dans  quii^lques  manufc^ts  de  Végéce  >  félon 
le  téttiç^gnage    de   Scrivcrius  j  &   non   pas 

*ï  P  A  V  E  S.  Ce  mot ,  îi  proprement  parler, 
fîgnifie  des  beftes  effrayées  ,  égarées ,  &  erran- 
tes, &  fans  g;arde,  &  dont  le  Seigneur  cft  igno- 
ré. D'expavefalia.  La  figniHcation  de  ce  mot 
s'ell  multipliée  :  car  il  fc  dit  quelquefois  des 
chofes  inaniméçs  :  &  ilfc  dit  mefme  quelques- 
fois  des  hommes^  Voyez  Ragueau  dans  fonjin- 
dice»  au  mot  efputves^Sc  Baquet  an  chapitré  1  .du 
Droit  d'Aubeine  f  ^ au  chapi^^re  )  }•  des  Droits 
de  Jufticc.  Voyez  auflî  cydelfus^u  mot  ébahir. 
Mais  écoutons  CoquiUe  ^  dans  fes  .Inftitutions 
,  au  Droit  VrançoiS)  au  chipitrc  des  Drolts^de  fu* 
fiice  en  commnn  :  L'autre  cas  y  efi  des  èfpaves: 
qui  efi  un  met  Eran^oiiyfignifiam  les  chpfes  nrobi^ 
liaires  égarées  ,  defqsuUes  4^^  ne  fait  le  maifire  & 
propriétaire.    Cemotjidonii^é  eccafion  a  aucuns 


Çbrefiîens  de  facile  créance  ^  de  s*adrejfer  par  ^ 
prières  a  Saint  Anteinede  Ps^doue  ,  .de  VOrdre.de 

rées  :parééffUen  ancien  langage  Italien  ,  que  les 
ContaMns  reHenneni  encore  p  on  appeloitVfLVz^ce 
4j9^aujotei^htiyônap^^  Padpua  :  en  laquelle  vilr 
le  repofe  ,  (Sr  efi  grandement  vénéré  le  corps  de' 
^-m,^toine  y  dit  de  Pijidouc  ,  ^li  de  Pa^ 
>  que  d'ancienneté  on  "  ap^loit  S' Antoine  de 
Pave.   •  '^  ■:: 


..^■'■^■'^'•^■■'^j- 


r       \ 


<jp:P  A  \JLV..DcrpaUa,amimtifâe/p4tftU. 
Les  Italiens  dlTcnt  encore  aujourd'huy  y2«/^^ 
J|^  A  U  L  I  E  R  E.    L'ancien  DiSdwnàre 
Latin -François  du  P.Labbe  uume&ajls.:  */><»- 

EPEAUTRÉ. 


y^. 


y  .« 


«k 
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^iè' 
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^EPEAUTRE.    Nîtôt  i  if\fic^ài  hU, 

€iu*0n  sppclle  aififi  :  Zca  ,  fcmcn.  Les  Uâliens  le 
mmmem  fpclca  »  c^  /r/  Langnedocs  Tpcuce.  Du 
'LmnJpeUa.  Les  Glofcs  Anciennes  i/peUa^iKU- 
^.  Spelta  y  (U.  Aulicu  de  fpeU4  >  on  a  à\t  aufli 
forlAl©*.  M'deSaumaife  dans  Tes  Homonymes  ^ 
des  Plantes  chap.  57.  pag.68.  Grâci  recemiores  - 
^09  in  fuis  Lexiçis  interfretantur  «rtATor»  Glojfé 
latrie  A  Nicomedis  féttrcfophiftd  :  (U  «tIaIw.  ffdc 
tfi  f^uam  fpcltam  Vêdii  ScimHS  ,  vnm  &  ipfà 

E  P  E'  E.  De  fpathd  ;  irnpt  de  me(mc  (ïcnifi- 
cacion  :  donc  les  Italiens  ont  aitflî  (zit/pada,  8c 
^les  Efpagnols  »  e/^sdM.    Spathd  c(l  un  mot 
Gaulois.  DiodO(eJi|vrç  y.  parlant  des  Gaulois: 

M'  Bochart ,  page  74},  de  fon  livre  des  Colo- 
nies des  Phifcniciens  ,  dérive  le  Gaulois  de  l'E- 
breu.  \Sp4this  Romani  uJS  deinçeps.  Vegettus  : 
Habcbant  gladîos  majores  ,  quos  fpéuhat  vo^  ' 
tant.  Spatam  définit  IfidoruSy  gladium  ex  utfa- 
cjuc  parce  acutum  :  id^efi  ,  iWùfMi ,  ancipttem. 
Hoc  cAfimferiebéiifit\  nohpunRifft^  J^i«i  VJ/uwJ'tf- 

fxmi  tiwrviiJLA  r^  ^lp&  txi^  *  î^'^   mucrone  care-^ 
bat,  ut  fçribit  Polybius  libro  x.  Ita  etiam  Uvius. 
lib.  }  1.  Gallis  prsclongi  gladii ,  ac  fine  mucro^ 
^ibus.    haffue  falluntur  qui  fpacham  dici  i/^lunt 
à/imilitudine  ri  ^^BV  fphud.  {  Cbald^i  fie  vacant 
t/erutum  j  m  Jiali  fpado  ;  Belga  fpet  ;  jingli, 
fpîttc  y  Germani  y  fpiflTi.  )  Namex  defcriptionc 
T  apparuit  Gallitum  gladium  nihil  habuijfe  fimile 
cnm  verutù.   Sed  fpatac  nùmen  foRum  ex  Hebrao 
«)3Ter>  ^/^^  plkrale  ansaV  sbatiiti»  Chàldti  etiam 
ferV  piofiv  fpatin  ,  ideftÇ^zias  5  fcribunt .  \û2V 
tfl  baculus  ejuivis,  Sed  PfaL  li  9.  hTa  WV  ba^ 
culusferreus  eft  ann  enfis  ,  ut  reSlh  monent  Rabbi 
Selomo  (ir  jiben  Etra.  tta  fpatha,  vel  fpata,  Gal- 
lis ^ijuinonfèn  generis  profpèçie  ufurparunt. 

EPEICHE  :cn  Grec  ,  ^we5t.    Ceft  un 
Oifi^au  qui  gravît  par  les  arbres  5  comme  un  pi- 
verr ,  dont  u  eft  une  efpécc.  Je  croirois  volon- 
tiers que  ce  mot  auroit  cté^t  àc,  fpicare  y 
qui  fignîfic  piquer.  Gratius  :  Quam  longa  exi- 
gui  fpitam  haftilia  dentés.  Virgile ',  au  î .des 
Georgiques  :  ferrotjtte  faces  infpîc^t  acuto  ;  Et 
que  de  y^iVnr^,  on  aura  dit  avis  fpica  j  pour  di- 
re avis  cfut  pungit  }  &  que  de  fpica  ,  nous  au- 
rons fait  epeiche ,  acàufc  que  cetoifcau   pique 
fans  ceflc  les  arbres.    Les  Grecs  ,  pour  la  mcf- 
me  raifon  i  ont  appelé  le  pivert  c^vo;toA«eV1>K. 
Les  pay (ans  d'Anjou  dîfcnt  epeicre  :  ce  qui  fait 
fongerque  de  wt^^  on  peut  avoir  fait  picra, 
par  le  changement  du  P  en  C.  ?tt®-  yecjuus. 
^E  P  E  L  E  R.  p'appellare  *,  parceque  les  ert- 
fans  nomment  toutes    les  lettres  cif  épclant: 
d'où  vient  que  quelqucl-un$  diftnt  epcore  au- 
Jourd'huy  appeler  ipoùt  épeler  :  &  c'eft  ainfi 
qu'on  parle  à  Bloîs,  à  Chartres ,  ï  Orléans  ,  & 
à  Châteaudun.  Appellare  literat  (c  trouve  dans 
le  Brutuà  de  Ciccron.  Nam  defono  vocis  yfua- 
vltate  appellandarum  literarum  ,  quoniamfilitim 
cognovifti  y  noli  exPeRare  ejuid  dicam.    Et  dppeU 
latio  literarum  ,  dans  Quintilien  xi.  }.  Lauda^ 
tur  in  CatuU  fu^vis  appellatrc  lite/krunt.  M^  Bo- 
chart dcrîvoir  ^peler  de  VAWcmanfpell ,  ou  du 
Flaman  fpellen  ,  qu'il  difoit  fignifier  la  mefmc 
chofc.  Spel  3  ôcfpelle  fignifient  parabola  yfabu" 


5 


1 


i 


à 


latio  ;&  viennent  de  l'Ancien  Alleman  hfpilUi 
mot  de  mefmc  fignîficiuon.  Vbycz  Lipfcduns 
la  44.  lettre  de  la  } .  Centurie  de  Ces  Lettres  ad 
JBelgas.         •'!  ... 

*  E  P  E  R  L  A  î4.    f  oilfon  ;  ainfi  appelé  de  la 
couleur  ,    fçmblable  à  celle   d'une  perle  ,  dit  I 

Kondelctau  chapitre  18.  des  Poillonsde  rîvic-  "^ 

rc.    Nicot  dit  la, mefmc  cKbfe  ,    A  nitido  &  ^ 

fplendido  colore  3  quounioncm  {}^cv\àm   vocant)  % 

refert,  V  "        '  .  *    . 

E  P  E  R  O  ï4.  Pontus  de  thyarci,  page  18. 
de  fon  de  ReSla  nomlnum  impoftione  ,  le  dérive  ^ 

de  iiî*$>if.  Voicy  fcs  termes  :  A  ^'avn  %  fibiîla 
acîcula  ,  E  s  p  E  R  o N  ;  C^  '^avitù,  rransfodio, 
ESPERONNER/  Trippault  en  dorinela  niefmc 
étymologîe  :  avec  quelques  autres.  EperoHj 
àiK-Wy  de  ^ovn\  comme  fi  nous  diJîons^Xi  ^Qvlw\% 
fibulâ.  Etymologicum  Magnum  (immp,  n  cuni 
tenuiflTfmo  ifto  noftro  confcratiir  ,  maximum,) 
flît©»[a;  dcducit  à  Wf«r  ,  drVexpofeMfi^iy}^ 
litt^içoif  i  picqucr  :  d^ou  defcend  i/uTfpoi»4»  ,  cfpe^ 
ronner  ,&  piccfuer.  AHCunstirenté^cto^du  La- 

tinX^hxviûti:  pourceéjjue  la  molette  de  l'éperon  efi  *        , 

ronde,  Autres,  c^mme  CdVms  Rhodiginus,  de  (r^v^ 

for.   Il  vient  de  l'Italien  fperone ,  fait  de  l'Aile-  -       ,  ', 

man  fporn  ,  d^ù  Içs  Anglois    ont  aufli  fait    ' 

Ipurre*  \  '  •      '  ^ 

E  P  E  R  V  I E  R*    De  fparvarius  :  qui    fc     ^.  " 
rrouve  en,  cette  fignification  dans  la  Loy  Sali-  *  \ 

quç ,  titre  vu.  paragraphe  4.  &  ailleurs  :  & 
qui  vient  de  l' Alleman y^^Vz/i^*    Jules  Scaligci?    -^    . 
contr^^Cwd^aJbcxxxiii.  Sparverium  ii/i^«4«^^  ^    ^      . 

do  e  Grétco  deduxijfem  ,  vA'eji  to'  asTu^rliv  aves: 
quam^iocem  in  Italiam  fimul  Exarchatus  cum 

Grsculafuperbia  importaient  :  nifi  Gef-manici         ,    '     '      *  . 

eumfijc  appellaremus.    Voye;&  Voulus  de  Vitiis  . 

Sermonis^  '    .^  .  '     ,-« 

EPERVÎH/   Mal  de  ckevahaînfi  défini    .  ; 

par  Spleylfel  dans  fon  Maréchal  Parfait  *:  Cefi 

une  forte  de  maladie   de  chepal  qui  vient  *aH 

bas  du  jarret  ,  dr  au  dAans  \   &  a  Vendrait       ,      , 

W  la  jambe  fe   joint.  '  Cette  maladie  provïenl      ^^  ,         »  ^ 

de  ce  que  le  \l  arrêt  eft  embarajfé  par  des  matière  t     ^ 

crajfes  cfr  vifqueufes  y  qui  dépendent  des  parties  ^^  . 

d'en  haut ,  &  yarreftent  aux  mufcles  qui  font  le   .  ; 

mouvement.  Ce.mot  peut  aVoirt^téfair  dé  celui.. 

d'/^^rz'/^^-,  les  chevaux  qui  ont  ce  mal  ,  Tiiar-'       \  , 

chant  dimcîlcmerît ,  &en  levant  les  pieds  à  la        :. 

façon  des  éperviers.  ^     \       .  ï  r'  -^ 

E  P I C  E  $•  De  fpecies, Sont  les  Latins  le  lont  fAm*^  iw  a/i^^-^W. 

pour  <i!r(?jf«f/.Matcian  icjurîfj  l^^^^^erm'p^Dz^  ^}^ 


\     ^ 


fervjs  en  général  ^oux  drogues . 


conCultc  en  la  Lo/xvi.^^Tau  D*|çftc  ■de.PHUuJ^'^^X^tir^:^: 

M. 

iundî  vel ingràti,modo  aliquidhabeat  fOfuetKmJ'tf^ j^^J^Sa^uT. à •  ^ H^r^^ 


nis  t!r  feclUalibusiSpecies  pertinents  ad  veSlgal^ 

i/r««»wia«i^-/-7*  f-jf-f  •^•#.  xww 

cujufcunque  tandem  fit  odorts ,  j^^Pr.^L^**^'  ^  ^'^^  ^"^ 


ttnnamomum.  ptper  longum  ,  ptper     ^^^ 
Saumaife  fur  Solinpag.  1050.    Drojf^vocant^ 
fpeciciTV  omnem 


tnferior  ^Latinitoé   Ç^cciefnfimpliciterdixit  i  utf9^rfr2'9c^^s 

&  Graci  «ÎT®-.   Hodie  fpecîem  jîriàAx  fumi^ 

ffius  de  acribus  tantum  &  morficantîbus  ;  ut  funti 

pip^y  catiella ,  &fimHia.  Speciarium  tamen  dî-' 

cimus  qui  omne  genus  fpedes'  vendît.   Latini  Se-» 

plafïatium  J*Vr|r4//r.  On  s'cft  fcrvi  enfuitç  de  et    ^      ' 

mot  pour  àïxt  des  dragées  Se  des  confitures.  Vict^ 

te  Abbé  de  Clucrny  dfans  les  Statuts  de  fon  Or- 

drc.  Statut  xi.  §tattitumeft  ,  utAPtmni  nullis  ac 

fpecterum  cUm  vint  confefihnê  ,  ejuod  vul^ar* 


'm&-' 


O»! 


'cir 


\ 


I  "  •*4-^m^^ 


«•M..4#>>>, 


.-vfM»*^.*^— ^ 


.*»~.<»-.0(*.  /^|t  ■W.iwlx.'-j 


^■«îl 


Vf.u.'ÎTSI» 


^^'^''.^^'Wjit;?--'^ 


«ft.il  t-.'  /-j.i 


Ml    > 


:m 


.?*■ 


•■•:.^  ''v' 


-■jf':/:;-,i«;-v;^^ 


,<'^;   "-'ValW,»^ 


*-Vv>r:  .  ■■■■ 


■?•  ■■>■ 


iT-j 


'V-. 


m'<}^-\ 


^      <"! 


■*'■>.•■ 
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^&0i^x,U    '■ 


%n.  '' 


',% 


rte 
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rw»  txttp^lm^  tputdieMel  éifffm  ffecitbHS  f>«%  *  vmurfpeé^tW  *  v^  ;    ' 

milfmjii^fl»itM  femifitiéÊmClrniiéieaifit  w        r  E^  I E  U.  Sorte  d'armç. .  Peiu^tre,  de  l'Ai*  v     , 
ll|^lw4«r»/4^j}«w<«ifr.  AlainCharàerpag,89.      letMn/)fvV/>quL  ng^fiekmetmechcrre  :  oudf 

defonHlftoirc  de  Charles  VII.  i«**i5>%>      f^knha». 

/r4«/fA»<rf  îcfcft  delà  Rçync  de  Sicile  4onc  il   V      EPIN  AR  S.  Herbe.^^«iw/i/rt»»»e,di| 

«   pairie  j  t^  vint  norisfoufer  %  &  *fret  et  fKfjjéd*    «  CharU  Etienne  dans  Ion  S  Rf  Hmnfif        4 

êjj^e  RdM  *m  f^t  U  reverenet  4H  R»y  »  datté^'  EPIN  E-DlJ-DOS,   On  appeloit  an^ 

■-^^Ht  Ijmfftimem  i  &  *prts.  V*»  dppfrta  té  vin  é'''§: deiinAnent  en  France  le  crime  de  Sodohue  ,  i* 

V    UstMett.,  &fervkURiyM»»Mg»***rUC»m^^^^^  Jbu;  Ce  qui  p»r(n:  pac^e<^ 

ComefiAhkfmtit 

aminés  l'a  employa  en  la  meune  iignmcanon.      .rç  •  Et  par  ces  termes  «{"^e  petite 
^Delà  vient  <iue  ifoos  appelons  Epi  ces  lygenc  >  |l|i;Éhe  manufcriie^  cpmpoice  par  frère  l^B^ 
^ae  prenrieht  les  Juges  pout  les  jugements  des      éc  Audars>  de  l'Ofdre  despréres  Minetirs,^» «n- 
•|)tocês}Car  anciennement  les  Parties  qui  avofent|ite/P«^       ,  Aitr^mot  JS^itiis  ^^uent ,  it  kfrtfi 
obtoiu  gain  de  caiiifie  ,  ièibient  priéfant  à  \Kw:9^$,4lhigtHlium  fi*ffdltm  »  &  ^  4eii&*  fphtét  âvtfi. 
^ugcs  de  dragëes  &  de  confitures  ;  comme  font    '^'000»Ht ,  à  SmréÊ^ktf^e^fiUe/k  »  iff^f»' 
Jtncore  apréiant  à  P^t  les  Officiers  iubali<^     |#^        lufiùftttrifidti  tréiinti^  *  ÀffitfÊ^^t 
Ini^sileurs  Rapporteurs  ,  lors  qu'ili^  font  reçus      erimîtiikfu  *9iiviStis ,  éifLéimmmiiiik««mi% 
llljtelin  Châir^.  Loilcau  liv.  i .  des  /offices     ,^^mttu,  chié^i^^^i/^: ,  &/e«mis  fipl 
laa^.i,  Ett  France  du  oimmtnetmeHt  têt  9i^f      fitmenis  •    *  ^^      •         —  j-j..-.^  j- 

flme  frenê$em  aucuns  ffUétra  des  j^fi|À^i  ^  fi^VNiv/ 


^i^*^ 


^- 


S: 

.a; 


)p4t ferme  àetdxe  »  <^  cwftrr  /ri»r  vifÉirt^  :  v^  ^^^^^^^^^ 


i.*te,'.- 


;•;>: 


%^fi^^f^£iippprMtr,de  ^tfues  dt0gi»^/'Sg>atet  connue  de  la  vinette  ,  çeKbuitre  ^  f  o< 
^b^iki^ij^M''ffr»nvi:^*^  E  P  iNtftm-InftniwéÀt  de  MÉpv 

t#fgMay j  j «5>.  !?;  SSre  %  Touraon  fW^    |^^ J||ipii^Sira  ^«fi- 


\ 


I^îf-;'  'î.l 


^HarpiçhordWtjïHii*  »«w  jéwèiwifow;  Spitic- 


€Mf^ 


^m* 


3/    i'; 


Ukerédite  y  ^  _  _        ^  *-  -^ 


cfioténtuJt''wiB$^^  mmeh(fram 

ftod^an  MpelUlum» 

<^e^-^^§mml^nM9ptinitmMtfié^^^ 
Wm^rinfrs  In  WJfmmÊmm^w 


T.[^:Mi 


':À^-\i 


^uedefû^  Fsn  i§^^JUais  màudeu  VrMkien 
M/'M^'iM ,  quia  efcrît  du  temps  de  Chétrles  V^ 

^.^  "^  .  il  >  mieux  faite  lie  laiflèr  prendre  argi^  ^ 

les  erpices  ;  mais  ce  n'éft  tnie  trdli 


'  .    >  ■  .in. 


wdiriens  interfrétem ^  le  (on  aigu  dlâlfé 


-^fiuû  :  la  Juftice  n'ai  (era  que  plus  cher^îi|||^»a^4.Mr/4«  de  f  harmonie  :^  met 
P^  JlSff*  ^'^  <*«  Chctoc  ïur  Alain  Oax-^m^  cm^âéns  Latins  nete , 


if:- 


^  y ™,™„ ,  ,tà'/eneomP»j 

.  ag  «  5 1.  où^il  remarouc  ,  entfautres  cho- 1;|^ ,  (^.  ,^1^4^/  peurquêy  tfe/eririem  nPtts  e{pinet4 

*  a*  *ÏÎ**J^S^* **''âÉ^ ^^  '""*'* *" "%*  en;^|te,f«iw»wi»/4»/ (pinulara tCmen cft  ittfintmtm 
ii  Bj^câki6h  de  S^igie  Ôc  de  cenfit^es  aux  fpfif^^  fitmereUes  fimHent  omx  e/hines  »  f»«»W  /^ 
mni  folennels  de?  Ecoles  de  Théologie  de  P^i||i,<>/^|f  ^  w^li*  '^fiéi  fw»^  *««f 
#|i  oà  l'on  a  accoutumé  de  demander  for  Ml^^«y«*irt&ffA«ri^^^ 

flert  Uvînéles  4picet.  La  mefine  cholê  Ici^     EPINGLE.  Howmle  diirivc  de  l'AUc* 


|»|adqiie  danslesEjpoles  de  Médecine.  EnW 
liîtuurgedè  quelquei  luidens  Regîtres  du  Parle» 
ment  4e  ?mi'é%  l'fi^droit  ib  MiidtcitrsijKcfts. 


■tAmfpebel ,  qui  fîgtiifie  la  Imefme  chofe.  Les' 
autres  le  dérivent  du  I^tin  Jpiads. ,  dit  pat  m^-» 
tapUflnef  p^  que. 
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les  ItaHierns  ayftfit  atiflî  îûxfffîgêU.  Et  ici  |Witrcsj 
àtffînkuléi  ^  dxmimixK  de /jfinuU ,  diminurif  de 
^i)f4,  Sfins,fphnU  ./pinicula.fph^U ,  ^n^- 
fiE.  Ancicnnciûcnt  4  on  fc  fcrvoit  dV^încs 
aulicu  d'cpinglcs  ;  A  lc$  payfansi.cn  oluiieurs 
litax  de  France  ,  VcnFe^vcniétic^rè  àptefant, 
Virgile  livre  j, 4^  VBnéiàc  :  cpn/ermm  tegmeu 
'^^^^  ]^  des  AUenijpi  :  Te^nmen 


\.U'  .ï^:f-%-7^/| 


^mniim\  fibnlét :  aut  fi  Ae&  Ifpindcûnjifrmm. 
^arceIl«gp|fo^^A  Gorfou  *  4^U)$ 

foii  Ritueraes  Cérémonies  E^clcfiaftîqucs  Vit- 
vre  I.  fcûion  lo.  ^MpittéM^^^ 

^^fip^ffip^i^  ••  &  rmfit  iUud  md  ofcnUm  f^is. 
Cet  Ar^vefque  vivoit  fous    Sixte  IV.  Les 

Allemaris  difent  ailili  ff^gitr  :  &  les  Àngloîs» 
mfpinM  ;  âftlcs  Languedociens  ,  fpinU  :Jic\c% 
Touloufains  ^VJbi//#.  Cette  étymologîc  me  pa- 
rcwft  la  plus  ruturelU,^:' ./v|  j^  ■• -;  . 

,  1|  PJI, XO  G  jl^-,Ci*dl^^^  les 

Prilîdans   au  Moxtiçr  inettent  fuç  leur  robe • 

c^itTpoTe  de  nu>ts  de  dîvçrles  Lw^        :  car  il 


VioiiERaB,  Feu  M'  Bignpn,  Avocat 
i|»!if«  Parleiticnt  dé* Paris  ,  avoîtiinc  Vie 
hianufcrite  d'Abbo  ,  où  \\  cit  parlé  dclaReolei 
cçyBfTO^  d'un  lieu  quî  i^|tloit  Quirit^  en  lan- 
gage vulgaire,  &c  RegnU  en  Latin.  .  . 
^^  E  qu  I P  P  4  G  J.  E  QJJ I P  P  I R,  pe 
rAllcmanyî^Ai2f,  qui  fignîfic  un  navîrel  Ê^p^ 
f4£e  ,  c'cft  le  Corps  ou  la  troupe  des  Oâ|cier$ 
mârinier*|d|l^^  des  matcjidtsi  qui 
montent  lin  vaiifeau.  Eéjtêppemem  ,  c'cft  la  pro- 
Vîfion  \&  l'artbrtimcnt  debout  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  la  fubdftance  ,  à  la  Turecé»  &  à  la  manœui 
vre  de  l'Equippage.  E  ^nipper  un  vaijfcfH  ,  c'cft 
le  fournir  de  les  agrais^  de  fcs  apparaux ,  &  de 
Ces  vituailles.. 


Ë  R^ 


Ë  R  A  B  L  É»  arbre  ,  appelé  4cer  par  ïcs  Bo- 
msmppfé:M  Gtj^MmM  oa  ]-aun  r»f*r-\ta»iiftes.  Pe  ce  mot  acer  ,  en  cette  façon  :  Men 


<<?  qùî  a  été  lèènur(|i!iiî  j^ât^^^<^^  liv.  i. 

£#^^^  parlj 

de  l'étymologiç  de  ce  mot^^^^^^  rennes: 

Smi^  qnU  vienne  ihtl^d^ 
^€Ht  éplucher  des  poU\  0u  autre  jchoà  ,  eiplica- 
tur  yceftadire,  U Us fétm eflendre ^  é^cw^me def- 
ployery  peur  voir  ce  qui  efiben^  &  ce  ^  efimM^ 
vais.  L^  Picard  d^tepluqueuUk  dit  la 
mc(m«  chofc  i  éc  eh  ihcfmcs  termes.  Hélî- 
nand  >  dans  Ton  Poëme  de  la  Mort  i  à  écrit  éplu^ 
i:€^i.,  Nous  avons  fait  pebuheéc  peUicid  :  ce  qui 
donne  fujet  de  croire  que  nous  avons  fait  tplu^ 
cher  d'expellicare  :  &  que  ce  mot ,  qui  aura  été 
dit  Premièrement  des  animaux  dont  on  6 te  la 
peau,  pour  les  ;)f  commodcr>a  été  enfuite  tranf* 
porté  if  d^autrcs  cho(es^^  -  -  .  V 

E  P  O  U  S£  |l.  Defponfare.  Il  eft  à  remar- 
quer que  ce  motligniâoit  autrefois/^w^ ,  & 
non  pas  fjpi>i{/îr.  Dans  la  Loy  j^.  a|i  Digeflte 
de  ÉitH  Nuptiésrùm  :  Si  fuis  efficiumin  aUcfua 
proviftciÀ  ae^nimfirat^  inde  Briundam  ,  vel  ibi  do-- 
micilium  hàbemein  ,  wcprem  ducere  nen  petejlt 
>  ^Hamvis  fponfare  non  pràhibeatur.:    ^   V 

^  E  P  O  U  S  S  E  T  T  E.  Nicot  icrU  e/po^l/k^ 
^  j5*  Et  il  dît  qu'il  vien^'dc  foudre^zûMhU^i^ 
.  lent peuldre  de  poulfiere  :  comme  qui  diroic  ej^ 

puh^atorium.    Il  «lent  d^rpulfena.    Pulfarè^ 

pMlptypulfena^  expufymM ,  tj^ous  Bpouf- 

ip^er  V  ç'eft  ^  batre  un^habillpmec;^  ayec  une  ba- 

gwtteip^  \ 

E  P  O  U  VAN  TE  R,  DV*^4t/m4rr  :  d'où 

Ipitailiens  pnf  i^^^  les  Efpa- 

^  jlnols  /pén/enté$ré'''''^'':'-m^^  •  ■  ' 


^Î^ORG^  Sîmple^^f^^     appelé  de  la 
ûlté  qu'il  a  de  pu rgen   jtb  exputg^di  facul^ 
tme.  Ce  font  lçvn¥>tsde'  J^^  fur 

Solin,  pgc^iiiiHj^^  >'■■ 


*;  ■    .  . 


-àm 


,"<  ■ . ... 


dcerumy  hcâra^  acerabum^  acerabulum,  erabulum^ 
jBKABLfi.  Les  Italiens  difent  i^c-^r^  ;  ce  qui  fait 
voir  qu'on  à  dit  acerum.  Scalîgcr  dans  fpn  pre- 
tnier  Scalïgcrana  >  a  écrit  que  notre  érable  cil 
Vopulus^SfCïïon  pasl'4rfrdes  LaiinSk 
\  E  R  A  G  E.  Vieux  mot^  qui  fignîfie  race. 
\Elabciais  t.  t.  Et  dit-onijuUn  Èot&honnoîs  enco^ 

^^'  l^àglàM  ^f^  Brêfuire: 

in eft-il encore  de  l^eraige  /De  radi^,:  en  cette 
manière  :  radi:iù,  tadicis  •  radicium  ^  exradictum% 
t'KAG.Ê.  ■■•  \H--::r'  •■■;•■':'  \^^'■i:''■'^/,;;:^^{-..  ■■■■'• 
E  R  A I  L 1  E  R.  Conurie  quand  on  dîtj 
yeux  ir aillés.  De  radere.  Rade  »  rafi^  rafum ,  ra-- 
ficunti  raficulunty  raficulare^  raculare  ^  railler: 
exraculare  y%KA.ii.t^K^ 

E  R  A  IN.  D'or  amen  :  dont  les  Italiens  ont 
aùflîTait  rame.  On  a  fait  éràin  d'xr^w^/^,comnie 
rjfain%  d*examen^&mdirrain^  de  materiamen. 

ERGO-GLU*   Nous    nous  fervons  dé 

cette  exprcflîon  ,  lorfque  nous  voulons  dire 

•  qu'un  raifonnement  ne   conclut  rien  :  qui  cft 

une  expreflipn  qui  nous  eft  venue  de  lljnivcr- 

lîté.    On  difoît  anciennement ,  ergogluc.  Dans 

le  Catholicôn^page  i  xo.  de  la  dernière  édition. 

Oreli'ii,  tjue  tous  les  \eunes  Gurex^t  trefires  ,  ^ 

Mo$nes  y  de  notre  Vnherfité  y  &nou$  autres  Do-- 

ReurSy  pour  l^lufp art ,  avons  été  Promoteurs  de 

cette  Tragédie.  Èrgo  gluc.  Janot  de  Bragmardoi 

jlans  Rabelais  »  livre  ir  chapitre  19.    Omnis 

clocha^  dochabilis  >  in  clocherio  »  iclochanio  »  clo-^ 

^cbans  ,  clàcativo  yclochare  facit  clochabiliter  clo'^ 

chantes.  Farifinshabet  clochas.  E^g^glftc^  ^0v\ 

ERGOT  decoc.  Nicot  ,  au  mot'  éèrgot^ 
qui  eft  la  mefme  chofe  qu'^jf^ ,  rcûvoic  le  Le- 
oeur  au  mot  berigoter  :  oàUdifVIcet  mçrs: 
HericoteurIi.  Feuilloyx  au  ^.  chapitre:  Au^ 
très  ènt  veulu  regarder  aux  jambes  Je  derrière^ 
aux  herigoteures  :  îl  poiçle  des  chiens  ique  s'il  n'en 
-  y  a  peint ,  ^eft  bonfigne  :  (^  s'il  y  en  a  une  ,  que 
c'efi  auffi  bon  figne  :  mais  s*U  i  en  ai/oit  deux^ 
jferoit  mauvaife.^  i^\n(\ ,  il  femme  dériver  ergot 
dehérigot  :  qui  eft  un  mot  dont4¥tymologie  ne 
m'eft  pas  connue.  Nos  Anciens  pronoYiçoicnt 
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(brçç  ;  ^  les  Ualiei^  appellent  ^rrîfiîn  ff^  ^ 
glfei  Imi^us  &  picqtséics  des  anînmix^prôîc  j 
Ulux  ttttcdrcs  que  volatiles  :  mot  fotftfé  du  La«. 
|W^irfir*/ii/>  diminutif  de^l^v(ité  éirtic9^B^ 
^ui  me  danné  ru)et  de  croire  que  le  mot  d*4r- 
jf«f»Çt€âk4ecçis>0| 

E  R  Q  O  T  E  IC  C^uelqucs  uns  le  dérivent 
d^.»>;jï^^  piutoft  tjtf il  vif  ndroic 

d'rrj^^  ;  acaule  que  les  arguments  de  nos  Diale-* 
âieiens  finîflcnt  par  frf #•       ^  ^-^^v?  >^  ^^ 

JE  R  MES.  ^Terres  en  friches.  JDc  r£  îfii- 
/u«.  Vpjez  Ragueau  dans  Ton  Indice  y  &c  Cujas 
for  kiôf  4^  au  Code  ^  (^w/?t«/.  •  : 

ERMINE,oaERMlNEirTE,In- 
ftrument  de  Menui(ter  pour  dégrader  le  bôis« 
M*^  Bochart  le  dcrivoit  de  V ArsjSc  alermin ,  qui 
fe^trouv^dans  Iç  Nomcnclateur  Côpti<)ue  entr6 
les  inftrumens  de  Ménui(îer  »  &  que  Kirkeriis  à 
mal  tùduit  ^2Lxfcalfmm^  >     «^    < 

EU  M  1  H  B .  Lat.  »  mus  ?omicus.  Tfermî'^ 
if^m.GalfridusMonumcth  livre  IX.  chapitre  5. 
Omnes  herminiô  induti ,  Ôcc.  CHJns  papifer  ermi^ 
nia  cmatus.  Ce  mot  eft  commun  #  toutes  les 
Langues  dé  rEurope. 


"^y-é 


Jrjjffr^&pluneurs  prononcent  ©tiWfrc  de  ia.^v*rfiiiar  0  refit  \  de  EaJ^yione  i  x>\x  )^ jîmi^ùi 
r^^.      «•     .1,  11.  ..     .._!..  1 ^      fuîvant  qiijcjy^^ 

3UÎ  (ont  tc^teidmî$t*A(îe,  &  wî 
es  autres:  dçmcfme  c^ûc  le  nom  a<|jc£tif  de 
Zibellinér^ovi ZéteUiftes,i  ctté  dpnn^aux  Mar^ 
tesjacaufe  que  les  Marchands  de  ZibcU  ou  Zç-^ 

en  tràifîquoicnt  }  &  que  de  là  elles  fe  porcoicnt 
en  divers  endroits  de  l'Europe.  ^  ^-    ^^^^ 
:  E  IpIlR.    D'erkn^r:  quîieft  comme  qui 
diroit  renh  luxure  :  renés  fr  an  gère.  ^'-\ 
.  '  E  H  R  E:ii^omme  ciuand  on  dit ,  Il  vaptand' 
mr.  Pcutcftrç  d'iri^M, 

ERRE  S.  Coimnç  quand  on  dit ,  donner 
des  erra  au  Coche.  Ifarra  ,  fait  A' dffxCdy^, 
mot  delà  ^incfnie  {ignification  ,  mot  d'origine 
Ebraïque,';P---;''^';;'f'#!;:-vf^      •'  '^'^v-v.^'  // 

ERS.  'Sorte  de Icgumcs.  D'eruum.    ,'''1IÊI^ 
.  E  R  T  E.  Cpa»»^?^^  quand  on  dit ,  é&ek  l'er^ 
te^iyereBtïs^m^^^^^^^  .-^j^s^  ..  ;;i?»"^''-^:'Av"   - 

J^  R  U  S  S  E  R.  B  don  livre  j .  dr  fon  Orpî- 
thologic,  chapitre  8.  parlant  de  l'oyfcau  appelé 
biévre  :  Sa  queue  eji  ronde  comme  celle  des  oyfeauiè 
de  rivière.  Mais  U  voyant  errnjfée  pnr  le  hout, 
avons  eu  occafion  de  f  enfer  qttUfè  perche ,  &  f^it 
fon  nid  par  les  rochers  &  furies  arbres.  Nousdi- 
M''  du  CanM  dans  fon  Gloflàire  fur  Vill^     fons  ttihri^éxieYêJfet  le  chanvre  \  pour  dire  ar« 

gîCTÏ    lacher  * 


Hardouin  a  fait  ifnc  belle  Note  fur  rétymol 
de  ce  mot ,  &  c^ui  mérite  d'être  icy  inférée.   La 
voîcy,^.-    .      .V^?-    -   'V  %.:  •••   ■■ 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ignore  que  les  henni- 
nés  font  les  Rats  de  Pont  (  mures  Pomici  .*  )  dei 
Anciens  :  mais  aucun  n'a  encore  rendu^a  raifoa 
]k>ûrqupy  la  Franc*  >  -&  toute  l'Eiirope>  les  ap- 
pelle Hermine^.  Ce  que  VîUc-Hardouin  nous 
apprend  aflcr  fur ,  le  tetmc  d'Hermines^, i  qu'il 
donne  à  ces  animaux  ,  &aux  peuples  d'Armé- 
nici  ;  faiCant  voir  par  là  >  qu'ils  ont  été.ainfi 
nommez  ,.  par ccqu'ils  vénoient  de  cette  pro"* 
vîncc  ,  qui  en  abonde  >  &  où  l'ufage  des  man- 
teaux &  habits  faits  de  ces  fortes  de  fourrure, 
edoit  ordinairic  :  qu'ils  appellent  (4,v9èio\ ,  félon 
Juliùs  Pollux.  Car  comme  les  Anciens  ont  don- 
né à  CCS  animaux  le  nom  de  Rats^  de  Pont  j^zxct-^ 
qu'ils  vcnoîent  de  la  province.de  Ponteri  Afiej* 
ainfi  nosFrançoîs,  &  autres  peuples 'Launs;  qui 
les  faifoient  venir  de  l'Arménie  où  ils  trafi- 
quoient  plus  qu'en  la  province  4c  Pont ,  les  ont 
appelez  du  nom  adjeâif  u(îté  en  ce  temps-là 
à* Hermines  ,  ceftadire ,  Rats  ,  ou  fourrures  JtAff^ 
menie  :  lailTànt  le  nom  fubftantif/ Qu'ils  fous- 
entendoient  :  demefme  que  les  nouveaux  Grecs 
leur  donnèrent  le  nom  de  llerriAif  fimplcmcntt 
fans  parler  du  nom  dc  l'animal  :  n'eitant  pas 
d'ailleurs  fans  exemple  que  le  nom  de  la  pro- 
vince où  telles  peaux  Te  débitent  »  &  où  les  ani- 
maux naifleinj^cîir  foit  demeuré  :  plitfque  nous 
lifons  que  ces  mtrmes  peaux  ont  ^fté  appelées 
autrefois  peaux  de  Babylon^^  :  Telles  Babylonica: 
in  Lege  I  é.  $.7.  de  Publicanis  :  dans  S' Hiérof- 
mé  ,  en  l'épicre  ad  Latanff  &dans  la  Géogra-. 
phîe  d'Alypius  Antiochenus.  Voyez  les  Notes 
4c  Valefius  fur  Ammian  MarcelHn  ,  page  171. 
où  il  eft  confiant  que  ces  peaux  de  Babylonc 
cftoient  peaux  de  rats  ,  par  ies  termes  d'uEhan, 
Ifvre  17.  ^  ^tiea  ,  ch^itre  17.  De  forte 
'elles   ont   elle   appelées   indifféremment . 


graine  du  chanvre  avec  un  certain  bâ^ 
ton  fendu.  Peuteftre  à'eruo.  Eruo^  erujfoy  erujfa*- 
rey  ERUssER.  Danslepadagc  de  Bclon  >  errujfk 
Çcmhicètzcditçouxherifée.  ;  ■ 

ESCADRE.    Efcadre  de  galères.    Chef 
d'Efcadre.  De  ejuadra.  Quadra.  exquadra^  esca^ 
DRE.    Les  Efpagnols  difent  auflt  //^K#i^r4.  Ef-  ' 
quaîdra  degaUras  :  Cabefa  de  efquadra.  0 

ESCADRON.  De  l^itaïîen  fquadrohe^ 
fait  du  Lztinfquadro  >  .qu'on  a  dit  fOMvquadro, 
conïïtïcfjuadra.^  pout  quadra  :  d'où  notre  mot; 
ESCADRE.  Et  on  a  dit  ^i^if^4  pouirun  cfca- 
droa>  de  fà  figure  quarréc.  TibuUe  livre4. 

Seufit  cpHs  quadratum  acies  cenjiftere  in, 
agmen^       ^  .    - 

Reclus  ut  aquatis  decutrat  fi^ntibus  ôrdû . 
Nous  di/ions  anciennement  fiadroh.   Garnier^ 
au  commancement  de  fa  Tragédie  dePorcic  : 

De  fcadrons  en  fiadrons  s* animer  an  car* 
nage. 
Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  poëme  intitula 
VOmhre  de  M  l'jimiral  de  foyeufe  ; 

.,  Ji  fe  promettiut  hors  que  fa  dextre  guer^ 
riere  >.^  •'  ;  -      ■   •  ^         -^ 

^pprife  à  répouffer  les  fcadrons  en  ar^ 
riere. 

Et  M'  de  Racan ,  de  l'AcademiçFrançoire ,  n'a 
pas  fait  difficulté  d'en  ufer  dans  le  fonnet  qu'it 
a  fait  fur  la  mort  de  fon  père.  ^ 

^  ;      t:^  Aux  fcadrons  ennemis  on  'a  vu  fa  valeur  , 
,/ Peupler  ksfrtonumens&  déferterla  terre i 

^Cctte  étymologie  du  mot  efcadron  me  femble 
trts  naturelle.  Cependant  M'duCangc  déri- 
ve ce  mot  dtfcala,  ou  dtfcara%  qui  fe  tirouvent 
dans  les  Auteurs  de  tt  Baffe-Latîniré  eh  cette 
(Ignification.  Guillaume  le  Bre ton  livre  }•  de  fâ 
Pnilippidc  : 


x:{' 


':^m^^m:M 
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utfnhjîtquéùifuTrihunê 
ScmU  fiêù ,  &c.- W  «^ 
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Ordine  ^ompùSfâê  riU0. 
Et  livre  I  a;  ^r^    .     :-'y'^-:X\ 

Et  livre  xi/^-''-^  ■  '■   ■  ■  "•  >-'^  ^■^"  '  '  ■  '■■'  '^P:^'--'^'--'  .' 
jifiam  contiiimsftrU  ifcéêlafi^ 

Obftrepétiy  mcdcrt  Uvîtàe  fcfim^h 

Ce  ique  nosandcrts  Ecirivalhii  François  ont  ireii- 
du  par  échelle.  W  du  Cânge  en  produit  pld- 
ficurs  Exemples.  Voîcy  quelques  unes  dcfes 
autôrîtez  touchant  le  mot  iefcsKd  en  la  mcfme 


f^  Sg^n  fiéiHfénre  dans  mes  Origines  Ita- 

îîennés;^  :.J.-. ■■,,,..■■*      ^    .  •■.:■.,     >■ 

ESCARBILLARD.  UnéveillérLci 

■  ,  ,  ■    .  .  •       •  • 

Lftneuedocîens  à\(tnxtfiarrahUtéU ,  &  les  Tou- 
lou(|ms,yî4;wW//^é 

X.  eS t  A  R  B  O  T.  Xit/céeréthuttHs ,  form^  de 
fcàré^^em.  Les  Gafcôns  dîfcnc  efcdr^ibéit.  i 
Ç  SÇ:  A  R  B  OU  C  L  £•   Pierre    ^rifcîeu- 

JBOUC  LE.       "  \ 

E  $  C  A  R  CE  L  L  É.    Dt  Jc^ceÛM  i  feîc 

â'expétrcelU.  Voyczéckars. 

E  S  C  A  R  C  J  N(  E.  Moncçnis ,  tome  j*  dé 
fes  Voyagespâ^e  y6.  décrivant  une  Cavalcade 
de  JaniiTaires  :  lUne  jpcrtem  JC autres  étmu  ^ 
des  ifcarcinesiêUemuelMyCeîés  an  câfté. 

ES  C  A  R  E.  Terme  de  Chirurgie  ,  qui  (î-t 
gnifie  la  croufte  d'une  playe.  De  fcark  :  qui  fc 
trouve  dans  les  Médecins  Latins  en  cette  ughi« 


(ignifîcatiôn  :  Hincmar  ,  dans  Ton  Epitre  aux      &cation^  qui  a  été  fait  d' f 

Evefques  du  diocéfe  de  Reims  chapitre  ^.  £r/- 

Ut  arum  étcies  >  quéis  vulgfriferunùne.  fcaras  c/9c4- 

inus.   Aimôin  liVre4.  chapitre  1  g;  CoAciit  i 

FrancU  belUtmbus  fcétrêm  »  €^1^;a,m  nos  turmsm^ 

vel  cuneum  éèùptU4re  cénfkevimks.  il  ajoute  : 

'Alajmdnnis  fchaar  idem  fonéU.    tilnt  neftr^ihus 

l'dirïiV  elquietre.   Vnde  nats  vox  $puê  hic  ufarm 

fétta  eodem  fenfu  efcadron.  Je  perfevere  dan^ 

mon  opinion,:  qui  eft  auffi  celle  de  Covarru- 

Vias.   £  se  ADàoii ,  diz^  mai  que  ef^ùadra  :  p^^- 

te  deieK&citb  i'  que-par  Itihàr  ferma  éfuàdraiay  fi 

c/ij^^eTquadtQn«  Et  celle  de  Scaliger  fui:  les  Cai^ 

taleârcs  :  QuAbRONEs  qukdrai  phalanges  vo'^ 

tant.   Et  celle  de  M' Ferrari  dans  fes.OHgines 

italienne?.  ^  .  ^ 

E  S  G  A  L  A  D  E  R.  DcfcMa.  jrcdâ  ,/r4- 
iatdj  jfcalmare.  i     ''%  ' 

v^    E  S  Ç  A  L  I E  K.  De  fcalatîutn.yoYtz  U'da 
Çàfe^i  '  .  -.     '.  ■  ,    \   [  '   \  '   ■  ^'''''■. 

,  E  S  Ç  Â  L I  N.  i?ctîtc  monrioye  d'argent 
*qui  a  cours  en  Lorraine  ,  en  Allemagne  ,  &  en 
Flandre  >  &  qui  vaut  fept  fous  Se  demi.  Ce  mot 
fe  trouve  dans  le  Didionnaire  de  Richelct. 
De  TAlleman  fchîlling  ,  q^  figti^fie  }a  mcfînc 
chofc.  .         ■  •. 

È  S  C  A  L  QjJ  E.  Pour  EcuUr  Tranchant. 
Rabelais  4.  64.  s'eft  fervî  de  ce  mot.  De  l'I- 
«  talieny2r4ir^,.qui  (ignifie  là  mcfrue  chofciÀ  qui 
a  été  foitde  l'ancien  h\\tm2nfcalt  i  qui  figni- 
îit  fervHSyminifter.  Voyez  nies  Origines  Italien- 
nes au  mbt/rii/rt  »  Se  cy-dellbu^>  2:avooima^ 
tefchal.  • . 

E  S  C  A  M  O  T  E  R.  De  tïfpagnôl  carnet 
dar  y  ccftadire  ^  jeuer  des  gobelets.  Càmoda- 
DOK  ,  c'cfti^»  Joueur  de  gobtlets,  L'EfpaghoI 
aimodar  a  été  fait  du  Latin  conimutare.  }A^  à\X 
Cange  n'a  pas  bien  rencontré  >  fefant  venir  ef- 
camotjer  de  SêUmares  ,  qui  font  des  voleurs. 
Voyez  fon  Glolliire  Latin  au  VûOXjScamarei  y  Se 
fon  GlofTaire  Grec  au  mot  ^Kafiifit  ^&  fes  Ori- 
gines FrançoiCcs  imprimées  à  la  fin  de  fon  Glof- 
laîre  Grec-  '':.^i  # 

E  S  C  A  M  P  E  R.  Difcampare ,  d'où  iette 
f^fon  de  parler ,  Avoir  la  clé  des  cbams.  Voyez 
cy^dcfCous  efcapadé^' 

ESCAPADE.  De  l'Italien  fiappésta  ; 
reibal  àcfcappare  1  qu'on  a  dit  pour  jcdmfM^ 


^  f 


Esc  are;  Sorte  de  poilîbn;  Dcfcarm'^ 
qui  fîgnifie  la  mefme  chofe.  Le  mot  à*efcare  fé 
trouve  en  cette  (ignificatiorl  dans  Montagne 
livre  1.  chapitre  II. page  iiîi.de  Sédition  de 
Jcumel. 

*  E  S  C  A  R  G  O  T.   Sorte  de  limaçon.   De 
jcarabensy  Scdràbus  fcarabi^fiataUcHé  »  fcarabi^ 
tottm3/carcottusf  tf^CKKGOT.       ^ 

E  se  A  R  MO  U  CH  ^.E>c  l'Italien  /rW- 
ranmcia  .-fait  de  rAllcmah/îrAirWif  ;  qui  eft  le 
1/tlitari  des  Latins.  Schirmen  yfchirmareyfchar^ 

^f^^€^  pAatmm  yfcarmucare; 

fcaramucciari.  Ou  de  jfara  .-qui Cignific.tHrmd. 

Vojrez  le  I*.  Sitmond  fur  les  CapiAilaires  dé 

Charles  le  Chauve  page  iht.  ^  Scara/carama^ 
fcardmm  ,  fcaramucius ,  &c'   Voyez  aulR  mcl 

Origines  Italiennes  au  intit  fcaramucciareyôc  cy- 

delïouS,  f/ÎTini^. 

E  S  C  A  R  P  E  R.  t)c  l'Italicn/r^r/^ir^  /fait 

de  carpere.  Carpite^  carpdreyexcarpare.  Voyez 

échârpe.  ,     \  ,  . 

Ê  S  C  A  R  PIN.  tic  Ittalîcn  fiarpino,  qui 
(îgnifie  U  tnèfme  chofe.  Les  Latins  ont  appè- 
\ccatpi  une  efpécc  de  foiilicrs  decou|cî:dc  car- 
pere i  en  U  fignificatfpn  de  y7/w^^.lAulieu  de 
càrpi  ,  on  a  eut  cndiîte  excarpi  '  d'oùph  a  fait 
fcarpi  i  &  enfuite  yfiarpiniy  par  diminution  : 
d'où  nous  avons  fait  eTcarplns  ,  par  d'addition 
ordinaire  de  l'E  devant  l'S.  ÇocUus  Rhôdigi. 
ims  xi.  5  j .  Carporum  vero  in  Ë^rof/^  copias  ati 
Aurelianp  affli^às  ,  proMt  fîlflor^  :  tjiéo  nomine 
Carpicum  Senàtus  eiim  appeliavit.  ^od  indigne 
iiferensy  S\}çcrc(ï  y  incjuit.  Patres  Confcripti  utï 
Carpifculum  etiam  roc^dica^tis.  ÉrM  autem  eo 
npmîne calceorum gef(MHoti$miàSK :  unde cétceie 
forfanjindita  modo  pleheia  nuncùpaiio.  Voyez 
M^  de  Saurtuifé  £ur  t'Hiftoire   A«pftc   pa- 
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/ 


*'  -y 


mVV' 


ge  ^^éy.  â|L      ;.f 

E  s  c  A  k  p  ô  L  B^TÏ.i)c  llulicn/ô«r- 
foletté  ,  qui  (ïgnifïc  l;|^;ftiefinc  kHofe  j  &  qui  eft 
un  diminutif  de  fiârfclk ,  diitijnutif  cic  jff-w^*, 
qui  Ceniâe  une  «chétrjtt^  Oneinairetncnc  ,  on 
brandiHoît  à  l'cpfarpolctte   dans  un«  grandq, 

écharpe.    .  .       .  - 

ESCIENT.  De /?/«»;*, ablatif dc/fiW.; 
Les  Ecrivains  Latin/des  bas  fi?cle$  ont  dk/ho 
fcicme»  pour  dire  s  fon  efcittit.  Voyez  M*  dtf 
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y  ESC 

Cange  dani  fes  Orîg^s  fraftçoifcs  im^- 
m^s  <lantt  le  fegoiui  volume  de  fon  Glollatie 

Gfcc. 

E  S  Ç I^  A  M  E  :  Wt  de  pcletin.  Nicot: 
Cefi  im0  fiif$0  de  nnmtM  Imi  t  ^Usfiltni^^ 
fmtMMt  Muùmifmem  »  ttmmfi  f>^  ^  Itimm 
dt  Gttjdi^éwvk.  Juciau  Véffd^  cichàm^ 


■    «■■Tï'  ..- 


ESC.  ESP. 


^r"* 


■■^:' 


■-'*,''.^ 


m^fins  k  bel  efclns.  £c  au  chap.  n.  du  livre  y. 
iï^^fc\k  Np^Eff U$i,i*lût  des  Religieux  qui 
p€>rcenc  des  focques  »  Se  qui  pour  ceU  font  ap^ 
pelez  Kficcêlémi  p«c  les  Italiens.  Ce  dernier 
padàge  de  Rabelais  m'a  fôrtrouvei^r^moto* 
ie  A*€fcU$$.   Il  cft  iànt  doute  q|yie  cr  mot  a  été 


%:. 


m:. 


■--îr-.- 


4 


► 


.-»■ 


l 


pxmiia  chlamys  :  iW4iV  m  prar  i^/  ffmlim    ,  fût  de  celui  àtfêccns  :  en  cette  manière  :  /kai#, 
^eCcbmme  &  4*'e(claîne  ^  ilféitaUri  cfcUviii%;€yi^«»'«^  ^/icaUaftms ,  isctOT  :  &  1m  pluricr  es- 

CLQTi»    Les  Toifloufalns  prononcent  ^fthfs^ 

£r  corropdon.  f  Dans  FioiiEurc»  ht  cha^.4$* 
4.  volume  >  il  y  a»  Uj  S^rg^MS  de  Paris  ^td 
f^fmvêUmUi  EfcUsJRcc.  Je  n'entans  pas  bien 
ce  mot  en  cet  en<fa;oît-là*  ^r^j,^-^.yv^X-^-'^.  -^ -'^  • 

JB  S  C  O  F I O  N.   Habillement  de  tefte  de 
.  ÏHfcMfhîftm,  Vojez  mes  Origines  Itar 
liennrs au  mot mji^.  •  ^i^  '*i^;^^  ^^^iv*^  r  ^     ^ 

ESÇORNE^  pç^|talienyî#r#f,fairdc 
fchimîr0  »  fsdtâtjpemfrff  ou  de  l'ancien  Aile* 
man/^einfi,qui  (iga^efÊthfêmatiûjUMfi^.  Voyez 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
Jfc0rn0iic  znmotffhernhreé  ' 
i^^^Mt^  R  X^î>^  l'Italien  y^m^i  ;  fkît  de 
Jf^if^^.  Voyez  mes  Origines  Italiennes.: 
V  -  £  se  Q  Cad  Et  Terme  militaire.  Le  tiers 
d'iine 'Compagnie  de  gens  de  pië.  DcfquadraiM. 
CH||^^cr|^  Voyez  45^ 

E  ^p  U  V  E  T  t  B,  De  H talîen /^A/j^- 
M»  fmjll^ filêpfui ,  <^  j(e^troiive, 49^ 
Sac«v«^ur  le  ontic  qne  font  les  jolies  ènfl^ 
^uand  on  frappe  defliis.  Nic  fiU^  umiÂM  im^^ 
tendis  rttmpire  ImuM.  ^  Sclêffus^fihpus  ^fib^ 
pu  :  fMêf^jfihkfti^f/cbiûpeiis^  ISCOUPETTI» 
M'  4a  Cange  le  dérive  defccMum ,  hit  dcfcê^ 
|ltf  acauTcydi  t-  il,de  fa  teflènmlance  à  on  bakf  a 
féSCOURGrE-    De  lOit^iw  yî«rn»^ 

ESCOOSSE.   ryexcHJfa,  Êaîtd'rxmh. 
Les  luHens  à^excnfus ,  ont  aujlî  fuitfcftjfc.    ; 
ESCRIMER.  Dr  fchermire.  Schcrmre^ 


«^Tclavine.  T^/r^  efclayinc.  Tmifids  dmMlm 
a^Umc  cké^itre  xo.  defs  Vtmrk  ydk'fueda  €^s 
jtr^  ,  jifÊé  ^m  fêmgréoUs ,  limgi  ^  &  rfcUf^ 
mes  :  ^mefié  dire^àegtmd  e§rfdge&  metneéml 
Auffidk^9n  le  inanteau  du  cheval >/^#i«r  le  fêil  & 
UfedssdmtUeftemménitde.  -r^\  \       ^ 

E  S  C  L  AN  D  R  E.    Vieux  mot  ,  qui  <ï- 
vfç^ÊÀâht.  La  Coumine  d'Anjouart.i48. 

fiwk^fHe  étsteuns  ifiu  fenr  leur  maléfice  ont  été 
pjmstis  fésr  JuSliee  du  pétys  ,  n'en  tiennent  compte^ 
0Mh  y  fre^nemeni  &  bakhent  cemme  asefétr^^ 
vont  >  &  antres  ft  diffimnUnt  de  lieu  en  lieu  >  far 
U'fuffûrt  &ffnfirait  de  eenx  ^ni  les  retirant  chfK, 
knx.  Ce  sfuliewrne  an  grand  efhUndre  iie  ta  ?nh 
fiice.   Dans  les  Libertés  de  l'Eelife  GaUicane9 


tome  jt/pfe  i^f  6.  ^  fel  fsti  dit  ainfi  ^  Se  mm 


.Jrére  était  efclandte^ôcc,  Tekr  efdandre  efehevtf^ 
l*em  doit  faire  ,  Scc.  L'eu  nefi^  nier  fi'fl  nefeenfi 
fete/clandre.  C'eft  dans  la  Uo^efte  du  Peuple 
de  France  ^Pbillppe  le  Bel  contre  Boniface 
y jyiL  X)ir  j^4^^  L'ancteç  .^Q^^^nnatrç 
JL^  iFrançpis  du  P.Labbe  :  SckwÀxme,  %  «/t 
€landrê^0J^hxiààaxït  Verfioçi  dj»  P&aame$^ 
IPti  ^jè.  Et  fmferemefctandrèvers  lejehemin^ 
tk  va  au  Latin  •  7nxt0  iter  fcandalnm  nefuemne 

E  S  C  L  A  y  E*.  D«i  Latin  hxèpmMf^- 

■«•••%•'       '•    ''%•    '    ^■'^^-'      -     /r  >  •        M  »  ^  '-¥^>»^^^-Cr:>■^'■'• 
d  oU  les  Italiens  ont  auili  fait  femave^  Sciavsu 

a  été  Éait  de  1' Attemaiij2^j^  ou Jî^  qui  figni- 

fie  la  mefmc  cliofej^q^  »^H^ 


Slavemm  leme  cMtes  sn  ferv 

tnde  latins  extenptm  flifnfifjitreném  ad  cnjufvse 


gentié  captives  ^'velferves.Ç't^  dans  ÇandeVi* 
tiisSermenif  ,  au  mot/H^st^ii^pJïig^^^ 

ESC  L  AVINE.:  Nicot,  j^^EscLAvwFi^ 
une  whênierl  de  rêbe  longue  jssfàUes  ademi^iambe^ 
i'cmmW^nmJdr  mancUmms^U^effi 
grefpere^  dont  les  marinier^  matteUts  »  &  hàrqste^ 
ft^^aiytft^er  allons  fisr  mer.  Le  met  viim 
dupays  ér  fey  &  l'ufage  de  tel 

pehemènt  aMm.  Vbalien  dit  Tchiavinà^  é  ifchi^ 


Voulus  ,  a  été  dît  en  itette  lignification  acauft 

^pcuple|^4'E{clavonic.    Ce^^^ud  Gernsa-  fc hermare  ^  Ôcc\DcVAlïcvnm  fcbirmen.    hAat^ 

gg^K> ^'^ii^^n!'/^!^^'^-  ^^^^ primtiêsmmen  habuifé  eci^  Iqnos  e  forti  th\^  Martinius  i  mtcioifcraina  ;  QermAnîcum 

^Sfr'^..'f^^r^-^''^^^^  Slavorumw^i^sMter       fervit^em  redefiffem:  ejt  Ccldvmcn  ,  Pugilare  :  deindc  Pugilando  tusri. 


C ûmpeJitUMniff  ichimtnî&  vet tribus  Germanisy 
fcherm  :  -.ors  glaJUatms  :  unde  Italis  ichc  rmo 
tf-Jchermire  :  G4liH  çfftimcy  efcr^ 
cy-dêllus*  e/carmimche^:'!}[;^\:0:^^^  ^- .. 

ESCROC  t/SCRÔ  QJJ^    R.    Plu- 
Etynioîopllfe^ ,  ^  M^  Lan- 

celot  9  dérivenTir/âii^ifn'  à^di^f^fJ^  >  qui  li- 
gnifie celm^fait  un  gain  ^dide.  Le  P.  Lab- 
be  improuve  fort  cette  ctymologîc  ,  Sf,  dérive 
e£crfcde€rec  tSc  efiroquer ,  de  croquer  :  comme 
Vimai»  Tem^eis  ceffejl  f^ft^^grejfiere  qui/nit  U  -'^  quelque  choie  avec  un  croc, 

iri^  Jr  Éfcuvinet  ri^i9if  ^  GmùfC  Latin  :  oins      Le  François  efcrec  vîent^  de  l^Italicn  fcrecce  i  & 
Pifafendelaxobe.   Car  les  Capitaines  9&jautref^    e^  ât  firoccar^i^^^ 

d^fi  des  vaiffeaux4^  mer  ,  en  portent  de  firicbe      vient  du  Latin- barbare  tf^#r^      ;  qui  veut  di- 
eft^eijs^ils  veulent,  f  Plufieursde  nosl^illc^,    tç,crocco  ^^^^  Nonfititjéutat 

tnens  ont  ét4  appelés  da  lieu  <f  où  ils  nous  Cài^     lyct  ùm  pieeata  manus  »  dit  Martial  :  on  comme 
^enns:bangret$ne,brandeboHrgi8cc.  J  ;^    1^ 

£  S  C  L  O  T  S.   On  appelle  aiiifi  les  fabotr  ^^  ^iif£74  manus.  Et  nous  dilbril  l^homme  qui 
e  Périgord ,  dans  le  Limoufin»  4ans  l'Au^.  ^il  Iwjet  ï  prendre ,  qui!  a  les  laaias  crochues: 
férffïCiSc  dans  le  Languedoc.  Rabelais»  livre  jJ^^babètstncM  manns.       ^^^s!^^^|^^  % 

*hap,i7.  parlant  de  h  Sibylle  de  Panzouft  :  2>^- A    ^S  PA  D  ON.   De  l^rÊm^adMe ,  «g*- 
plis  fe  vis  ff^elle  déchaufatm  de  fes  efcles  :  nous,      mcntmfdcfpada.  Voyez  épée. 
les  étppelons  (abots  :  mit  fon  devantaufurfa  tefte^        ESPALIERS  deJrnits.W  de  la  Quîntinyef 
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lêPxinK  fi dii  de$  ^rbrfs  frmsimn  $  fUnte:^  Ig 
lofig  dis  m$tréûUis  ,  t^  f  édifia  »  cifimàin  »  W#^  /iH^ 
trsnchis  fttm  éOtdiUês  dqmh  UfUi  jtÊfptiS  m 
h^mik  um  srdMsii  ^m  ê  éfflifiJ  s  w  mmréiJk . 
Us  ^  icc.  VQtjfini  JU  iiwm  sàiiem  ftm  t^mlr 
dt$  mûf  éU  ptlUdade  «  ^m  êcwnrn  de  t$im  tnmp^ 
féir  Its  AUifs  des  Fétris&Jhf  fmdimf  »  ^ffsitt 
mUis  (^  écinsfégnitM  k  drp$  &  d  gémU  ai 
iirtéuns  Arbruprêfrês  k  Hr^iêstd^  &  téiUUt^  &^ 
ntmus  infirme  de  msirmUa  if^vek  ,  Ckmméti 
Charmilles  y  Erskle  »  Ôcc  ht  wùt  fr^nçoU  ^/i 
fMliir  vient  à^\lxJAtnffésUie!rs,M  4ic  ^wffMlm 
Uers.  M'*  dclla  Cnirca  dans  leiii:  Voaèalaire: 
SpALLigRA  :  (fyell*  ésffe  é^té  ^ueh M^^ittrs  si 
fms  cifs  ,  mIU  spsdis ,  fidiend^ s^^^fiU  le 
fp^lte  ,  Zcc.Onde  ferfimUiiudisi^  >  dkiéme  fpal- 
liera  if  ijueUs  vervara  ^cbeem  mnifieiê  fiféusne 
coprh  le  mssTM  de^U  mi.  f  EJfétUirs  de  Gédere^ 
^  V  mcdue  origine.  La  Crufca  :  Spali.ibra  jf 
diee  éC  frimi  kafichi  delU  gkUd  »  vicini  édls  pep- 
pd  :  e  SFAiiuiu,  d  quel  cbivf  vagdnê^. 

.  ESPARCOUttSt  iieiW  appel^^è 
•^^ftmtnt  mHricdire.  Char  le  Etienne  dans  Ton 
4fi  XeHmef^.^  ieûion  itfî4AMAç2xu Léitims 
dicitur  \  ifUcd  eontùfd  ,  mâtriâs  dehres  fenet. 
J^^li»ts  néàrum^  veçdt  bémcbéirhdm  de  l'efpar* 
goutte  :  4  gmis  ffétrienJSâ  :  ipsid  efùs  felU  tii^ 
td  %&  mdmeiJtiTi  &  étkrilms  »  in  delen  éUnsiam^ 

»v £  s  P  Ay  t  LAD  Ô  JL.  Mot  Çfpagnol  > 

^çfk  cç  qqi  lei  Latins  »p^tii;ot  fi^Mt  >^  les 
Gxtc»  k  ^^f^  s  j(|S»à  le  Ladn  ji>9jpKft  M^«(|>  f<^. 
«e^ ,  liMUum^i^gtts.  Mcti  F  :  comnie  cojV- 

V>  £  S  P  EX  £  S  :<ians  la fignificaddn dC  «»«. 
n0ye.  De  fpetia ,  i\vù  (c  ttàwrc  en  cette  iîgm.» 
ficatioii  <lans  Gt^oirc  de  Tàttn  »  y.  t  jj».  C«mr« 
9«'  PrdtextiU$$s  jtfifcifia  ««  51M  ^«v  tUxerMt^ 

ki^^iediSli  titt  M*ravtcb«  fidtm  frmtitute  JUbt'" 
rmiu»  .Ce  mot  fe  croaye  en  la  mefine  fignifica- 
tion  dans  Avinotti  tiv.  ^  -diap^^é.  à  l'endroit 
<^il  cft  parl6  dtt  partage  àe%nt(àit%9â-  Di^o^ 
berc  entre  Sigebert&Cldriq|f4(^cnlâns.  v- 
^  E  S J>  É.^i  R.  La  CqMUiDe^le Trj>fc  ,'ar-. 
ticlcvi.xz  X.  Qiunâ  McmtUb0Hre  »  &irà^ 
*'«'/? ,  en  léibMirémt.ilmfhtmIn  trfdi.m  ^lÊtrt 

60,  f»U  têurnàU.  Éf  l'ilféikàvyi  •mterti  su  Img 
^Mts  .flKff^tmgiptm''  éMtepMftait/m'  kmtt  >  7  4 
fétreUlemem  Mtàttrie  defi^if^flufiU  têwmMt,  JE$. 
(lHy  êff/et0-^^tfetiUmem  fhfffiis  ttifnt^étih 
nmulé.  Piem fâkooiut «et uécktMsnUf^g- 
mck  fw'Mi  Mt^éjl  ^jHMnà^a^tiétmgmJÙ  nhurtm  m 
km  JbeJiUsmfMr  h  gnouL  tfmiàiÊf  U  Mb^i*^ 

j^^fSWE'GLE.   Nous  appelopf  amii 
hoRune  qui  Êû^^d^  pctiter  tron]i>en<»s,iiB 
sôeafes.  XlQiJt^c  4QCÇ;t»Qt  eft;lbtc:««cMe: 
mils  je  l'ay  ^^décottvertev  La  vok^';  f//^ 
•frw/.jautteown«  T  '  '*^'  -'   '"  «-'-'^' — * 


ESP.JJQ£i 


eft  im  moi  Alleman  ,  <}i4  (igiufie  «plrair  4^4^^ 
Jlip;  /  «v/rMT  ifo  chêmetîe  ;  &  cjui  cft  compou  dQ: 
root  oi/f >  qui  AgniÂe irii«i^  ^ihemati  ^  &  de  cCf 
M  dey^W  ^  Qptwiigxqjfuj^tffie^e  ,  f|ai  ft^ 
giUfie  nmeir^  Un  Allcnun  9   du  pais  de  Sue^ 

npi^iqé  TW  Vhf^gk  m  ^«i  f  iv W  ven  |4?0> 
ëioft  itti  homme  célébré  en  oes  petites  tromoe^ 
rie*  ingàlie^(ça*  .3^  Vie  axant  ecé  cpmpoCéc  1;^: 
AUciiian,  ont  appelé  de  diifiom  dansTAllcf^ 
tax^tVÙsffiègel  un  fourbe  ingénieux.  Ce mot^ 
a p^élK^^lMite^ea  France  dans  ^  me(mc  ^gn^« 
cation  :  cette  Vie  axant  ététradiptc  en  Fcan^ 
çois,  &  imprimée  avec  ce  tiirç  ^Hifiêire  jeyessfe 
&  rkreMivè  d$  TsA  Vle/^iegle  :  kfsel  fm  ^mm^ 
nesfédldcis  ne  fe  Idijfsfmfirendre  nf  tremper.  \  ]^.^^ 
E  S I^  I N  Q  ALE.  Machine  de  gueric,  De^ 
nnngmdd.  Ccft  îmnoot  d^origidé  Allemande;^ 
Voyez  M*  dn  Cange;      ^.0,  <^  .      ^  * 
;  E  S  P  l  ON.  De  lltaiien  ffiene  ,  augitocuV 
ifOM  de  fpid  t  motttalien  de  la  mcfmc  (îgnifica* 
tion.  Lltalien^^  a  été  fu^âçjpied:  d'oà  noui 
avons  ifait  auifi  /pieJDcfpitHy  on  a  iâitauiCj^ 
cf/bi^enis  :  à'oik  lltalieny^iMr  »  ic  le  François 
ejfhêfn',  îjk  non  pas  dVj^/frurf^  comme  veut  Ça* 
mnius  dans  Tes  Canons  des  DialtûcV.  Spicé»  a 
été  fait  de  j^i^iÇ'r,  0U>t  fmcicfi'I^tiniquifignifio 
dfpieere  :  &  iqui^âété  fait  du  GEec.0-i(ov#.  S^^ 
^BnuÊ.fpiee^  Scfpicér.  lc.tdc\k,Unfpicer^  fit/pi^* 
cer ,  defpicer  »  «c.  Vc/piedre ,  on^  4^jffidrej 
d'où  VUdhcn/hiéire,  &  le  François  ïpier.Sfi^el 
poijir  4/^Vi#  ,  iç  trouye  dans,  t^oniua Jk' 
éfilhri^rietdte  Jèrmenis /En 
Hétnfipiiês  diâiOsm ,  qu^df^  lx% 

JfeciesfKeadsmifpeQmnh  j^^^  8cc.:  Varrçm  dd 
lingnd  iMins,\yKt,S^ 
(jpecio^  d^tàifuê  /fdf  eiidm  Ènnisss  nfnt^  ^Yoycz 
mes  Aménités  4c  P^oit ,  au  chapitre  3^.  qui 
çft  des  Etymolooes  des  jurijfcanuutes^  m^^^ 
^«ff4C«iflMi.Vo(uus,dans  (oùJeVisiis  Sermenis^ 
dérive  Vlyi^Jpi^fpieneÀcVAilc^ 
<|ui  iîgnifiè  cemem^er.  Mais  l'AUeman  »  comme 
}ltaiiens  eft  d'origine  Latine.  M' JFenari  »  dans 
(es.  Pr^ei  Italiennes  ^  ditiycfpid  ,  icfpiene, 
du  Latin  /pecnler  ':  en  cette  manière  ifpeaéler, 
fpeadene  ^fp^ftesse^  sPipM£.  SpecnU 
perfevere  dans  ma  première  opinion. 
E  S  Q^U  1 1.  De  lltaUen/cAiff .  / 

^lliu4tfUf  9  dimin 


•>■;.,.», 


, .  E  S  fty  1 N  A  N  c  I Ê  s;v<îu'on  prononet 
it\ànmcier.  Maladie.  Par  côtniption  ;  aulieii 
4e;  fjaaacbie.  Les  Grecs  ont  appela  tette  mak- 
ladie  faUyj(w  *  de  la  i^tfticiile  rvr  >  &  du  ver- 


>*«/*« li»*rror»  .'d'où vient ««>«••  netijptm, 
inais  9»  a  figM|^  eni^e  )^iMjiti«,/îjf«f«> 
A^«M»jWw^rétée  &  Alêxander  TTraUl^-^ 
otot  tait  metiti^n  de  cette  étvmplogie  de .  #v- 
fii^««.  Voîcy  Vendroit  d'Ai;^  ^  qui  eft#P 
fcm  livre  prenâér  des  Maladies  èigiie$ ,  chap.V* 
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^^  Et  ée  U  t  le  mot  Lathr  ^nvj^^  ][ules 
SCiHgct  èéxVit  fmêiyxn  ,  àc  wwm  JyX*,  ccfta- 
y^ixt^ePfiinéuigiÊ ÀÊf^  CVii  b  iige>f|* 
4c  fes^  Cofumcntaiccs  Air  l'HiAôire  ètt  Ani* 
IMBM  é'Ariftme  :  à  l^eiKlrotc  oà  H  «trie  de  «tf* 
Wygp^celbdire  rdfqomjnde  i^  Velty'' 

1 S  C^U  I P  p  T.  Ceft  leitoDc  des  CWrer- 
gjleiis  )  tefttdirc  %  une  petite  botte  fàife  en  foi^' 
oiedestttmcf  <lci  Queftenfe^t  4am  (actuelle 
on  mec  ce  <pie  gwntMt  (et  j^arçons  Cbtnire^ 

m 

1  #Mf  eoÉtupdon ,  foat^ffifp^  ^  formé  Ac  fiifm^ 
<^Oft><lic  pour/^/ 1;  ceftadire^mrtrûtte  ,  &' 
<|tii  jt  i{té  fait  4e%iU^  »  aot  6gnUie  la  mefif»^ 


#  Jk^r.  Stifus.pwmtm  yjfifmmi,  ^jtifot.  LêiF 


grands  tnmti 


âes  Egli&s 


ont  ^é  demefitie 


,  J^  ..fZ  $    .  '    if -t' •  .'■■■         -^         '-«  *-■    -       ■"  J»-      . 

mologie  de  ce  mot  eft  fbrtcacMe  :&  jecroy-' 
éMe  te  feul  qai  hif  décDaterte.  Ce  mot  Fraii.^ 
çbls  a  été  fait  du  Mtin^^harbare  îmiiité  txfanîji^  - 

^fi  ,  compofé  de  la  particule  #«•>  Ac  du  verbe /îr** 
nûre,fdtAtfênhs  ,  qui  dans  cet  endroit  de  Pli-  ^ 

.  ne  I  quî  eft  du  livre  ix.  chapitre  }  8.  MMr/lijpfue' 
çUftminmM  m^ptwr  >  ém$i€  n9tnem  ebihén  fknkm^ 
lignifie  cette  oi'dure  qui  l'attaeiiei  la  laine  des 
brebis.  Et  il  en  a  été  formé  de  cette  inanirre;  ' 
ejifdmîé^^  nfimfMn^  tssAfict%.  On  achanré 
n  voyelfe  en  J  confône  :  conit|>i^  V^fiPg^  >  «^  \ 
finAét  \  en  tigi  »  de  îIUm  j  en  fi^^^K  ue piphnc^  > 
ablatif  de  #^/#/^c.      v  ^  ;f  ^.        ^    ^^t^*    ;' 

»^1E  S  S  A  RTE  R.  lyijJirtW ,:  qu^n  à  dît' 
pour  rjrirS^nr;  Une <ïliartrc  4e  Chartes^tc 
Chauve  pour  fc  Moilftier-Ramcy  f  ^ïi7i)ciii*ldJ^ 
U^tmism  dari  ad  $x4rà40difiveXùm:idendi  éttqnt 
^m^^ndétndi  fivt  Prô0tr49idt  $0$i  /h4tU  teprété. 
Une  autre  du  Comte  Thibaut  de  tannée  ix6). 
M¥cen(M  éttfèma  ntmftum  \  9^^^^^^^  0'f^f^f'f^*^'' 
de  ^/yêm  étrfetiiûrnm  V  ^^  ^^  ejféirtândJ,  Sec. 
iS.  Canon  du  Concile  II  I.  d'Orléans  ^  qui 


•; 


ibii  appeléfde  ir«iM»r«  LefaMlnnoeentlH^^^I^^ 

dani  une  de  (ieis  îl^ttes  k  fAiidieveique  M    Eféminice  4gti:tàic4hJlismtî  Mni  &  vehicHlif 

MagdàNpurg.  ùiJafffdifS^dé^i  trmKum  cw^    ùt^irsnon  àrb€r€\nifm  uUàm  rei^iid.  viRuni 

$m$K  Pil,i^[^He  luiffi  tf/^  \$Êimfm^m€fm  ixmigrtifiê 


'^^■■JA 


ESQjCJlSSf.  T 

Mme  fimè^flmi'^  ^ignhisfÊÊ^fim»  pr 
timm  U  tim  Ail  mimJM  finj^mê  ctmi 

m4ùmêf0imuémt  fUmm  «far  net  'iiUmâ 


di^riv«ntw74md^Mt0>qtiiié  oxiàv^  j^u»» 

qproiàit  tnaiiferoemeBt.  T'd^iadk  tft  ëédç|p4 
U.  Ceqa?it<&yKNUfui(d9ttk^^  f#t^ 
feitenbes  f f^lP^  »  êleii^ilfêjdnmêfàaf 

'Mk a^y  pU [jaUfiK »tfàiàiut9 uMt  Appcndicijl 
fucV  f  ;«tdéle  <lè  i*^denii«  ëatftuine  de  T«ti> 

^PP4»|I^4  »1il|ai*nfi(nR  xenedifjaë.  iToic^es 

imr^pià  ,'cffi£B-^ibeHtcs  y  éuflmkiu^  es»!* 


vt^È0fhfHw^^mtié^       «ôniioaimiqtic  ntf^ 
miTcnc  par  M' Jfar  nclniBr  jPr^iktMt  <k  Laiiioi^ 

^  éBàaram  fia.  Uge  nmmpeuéi  ^fiitidinM  0* 
"  I  fwtiy/tija|^i^ch»ge  de  rom*' 

mm  tii^iiiiMmitiilms,  iiQipuriuit^  njtcttrr.rcàoj» 
dc^f|M^fci<GK  ^  ^  ^ridûncs  ^Mij/^apeiitionev 

i^0tàt€Êuti'i  &iàk[0iÉttixc  UC^imUmha 

Voyes  Mm  Râiouûic^kCotttmDe  dfcCluni^ 
pàgpfetit^jfjel^rpytli  P>hoil  ftuisiott  dot- 

eMkf ,  &  qbi  a  «fté^fcut  de^ 


païf  oeniio»»  que  le  mot 

1r^rérfi^ftfttlid#^»f#i^^^^  t 

£  SS  AN<S  £Jl|^%v;C'eft  Ic1a««r4fetfi 

Jif^^lifelir^lmiik^  ;  le  décfii/ftrdaiii  k  pMifit^ 

^tM  I  ai^quejt  le  mêmeèHa  tefiive.  I/éfj^ 


1  •  '-'  .    .•.. 


<»  iOonmiftfe  k  &vearl  Mjil^oicaM' «Ufim 
atttxenèMT  ^tfmfférmt:  ce  cm  «onfimme  tettr<MK^' 
£iinMÉi^%m4«^e;  5<«^  *  i^  «iké;  l^yef 
«jMliMIbQiimfttocS)^.  P^ootjfefttremoé «en 
«^««QV^ttttlitt  4i^^  tOMk  clu  Pm^ 
ttftjer.^oytt  mesOriginet  Italbâaa  ou  moi 

wiAeittib«lfeiiieÉtpQ««âlm^     mnndddra 
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^//f  cilcrpilkrie  :  «^  tpu  cêuxéfmifrmfeimfféiiir 
deivent  efirt  îrtlntK,  &  Pfném$f&  îéus  Ums  mt$^ 
U€sfer§m  MM  JB4r»ir«  Viihoii  fur  €<ft  mars  4c  la  ^'  cominunémenc  4/WM'/4r#.  M' 


£SS,  EST.  . 

4  t  S  S  oïl  i  li  1 E  ïL  ttrl  i;Tni^2r.  ÉP^ii^ 

^  E  S  sîcy  dl t  ik.  i3M^r^:#^^ 

V  B  s  s  U 1 E  R.  Bonraelor  le  éirhrt  ètfxfiiàâ^ 
rëé  D'autres  le  dérivent  êt^xhênMé/^l  tftkint 
de  litalien  Jfiimgéirt  :  pouf  lequel  cm  dk  plM 


dëfiv*^ 
çing^itéifkcm.  Et  II  «le  K^mis  de  l'hoir 
ddriyd  iiixmgmf.  je  jpefftKie  d|^  €|i^ 

Mifmts  Us  Cêmumes  iAnim  44.  i^Jr  Aljj.^    /4p^  AsciucibRi.  ie  Pergimin,  pour  kl  maf» 


Goututne  de  Troyes»  tit.d#j  Dê9$éUhm$fM%* }  6  )  • 
tfoo^au  :  Jfidi  defletpîUeur  »  dc^ouâcurs. 


m  fUtêtijêiguint  Us  dcfrobbeucs  le  ddTerpit* 
leurs  de  pallànts  les  chemins  :  £i  féÊtiilUman 
BêmiUiar  »  m/a  Sâmmi  RMrd  Ui^.  1  •  iiti.i  î.^f* 
nks  f»Vn  Normandie  on  appelle«£/f W^/mr, 
violence  9(1  comme  de  toi  tir  à  aulcruyle  fieâ, 
en  voyej  ou  en  chemin  #  par  les  champs  »  ou 
en  lit  u  public.  Es  ésst  Ihrt  »  intitMU ,  Li  'b^ms 
ion  K^ammi  ig  VtéSfict  :  ETc^peleric  ^  volerie^ 
}emi^  Sire  dé  fêin^HU:  Entre  lei  Chevaliers 
que  Mefllre  Jean  de  VaHaiice  rantou  d'Egipte» 
j'en  congncu  bien  quarante,  de  la  Coan  de 
Champagne  >  qm  c;(loîent  touf^efigrjpiïlca  Oc 
mal^atoucnei^.  JL^fqucls  tou^^|uarante  )•  tcts 
abiilcr  /&  veftir  >  i  mes  4enif rs  >  de  cçtes.^  ôc 
furcots  de  vea  »  &c.  0sc9it^  m  fr^im  ^  jjmà* 
qms  enèr^its  Ih  ménr^ké^é^  h  têmpertss^ 
te  Ai  lemrs  ksUms  é  fs&Àiémx  de  wsmxlumdifes, 
CerpilUcjce.  Qfil'apifetk  atniî  en  Ar^ott.  Conw 
me  on  ii^ikS^êuffitt  étttmfeàss }  on  a  dk  de- 


/ 


l^ltré  >  îmà^éùé.  Qn  pirnsonçuit  niçteniicv^ 
lÉcnc  4sf^^  ifltt^  gnsfe 

fîécf  de  his  mjpusnt  ésux^  dsttm  6mf^.^^UfmStt: 

hâêês  d  trapH^les  m$yuss  4ss  rmmm  Akbfr  i>«* 
^1^  mx  hmUi  U  4  /^^  !  Ûe  VMw^ésm\ 
on  a  formé  mx;tl\ks  :  d'çu  xuHii  avoua  iâic*  i  s* 

£  S  $1L.  NicQC  ;  lÀft  il  ,  dvfi^ é^^uvpt 
Its  mdf^u^  Sc»n<lulu  ft^t^u,  ^'m  Viamk 
M^nnraUEl  I  #4(r  t^fmàit  ftth*4iSi  intim.  tt 
eft  indoUtabV  quV^  a  iU  fùiJtnmm.  ^  «^ 
•  £  S  S 1 L  L  £  IL  vMm  Kctf#  ;  ^  Ospifia 
iUpMftr»  tmfUyér.  j^^j-  hMemf-iSUU  Jtm* 

t-^S  ^  lJiA£&.  OnmeÀ  IubIc  4i  F«itto»« 

la  gniflc  A^pdiK  tiMudipiti^ë  loi  4ofiiNiiiTèr« 
(es  cofcs ,  4k  Nicoc  rlo]wÀ4éniw  ^««ûc  ^V 
AÛMmll  «io4ie.i9il'il  £uian>i(4MC  ^^t^fÊéét^^. 

prÎMl'émgnt  ^  fklvkmtl^^tm.   t^^^afeom  d!^ 
ftnt  enbÀurt.   Ojccc  étymolo^  ift  Uidl^ 


qiwr  en  ftallàttt  i  ifte  qa'on  dit  t^Um^étth»  8t 
fçiugMM  :  mais  qu'on  ne  ék  <fif^ôitgi$M.  ItTe 
tfompe.  Le OenCt^Nore^» dcnomrcfllan 4e' 
l^lM^ce  f  qui  eft  tiee'etoneàe  ,'-lï<$tt«vetle<']i>| 

■m-  Diogene. .  4^M{ffe  fHnfif^.fi  trkm^iarfip  ^<f • 

grmm  «fil*  t-^  ffiiiif^h  f  Oti  veriîe  «|^'«r> 
&  4u  rubfttpfîf  |M«»>  noiM  àyficis  £dc  tj^^mmiit 
coilime  les  loillstos  fsùtgtmm»  U  m  €kc» 

E  $  Ti.  Venu  De  VhWemài  Otft ,  «uf  figriU 

véal>WoyeÈ  t^,       ■-fM'l':-        -■;.:¥' ^r':'- 
tS  T  A  G  A  D  E.  t^.  «^HwN»  «r  fuâiU$ 
dtfimf.  De  l'Italien jlM«^di«^o«il«irr4Mi  M^  Fer-, 
ràri  àéûstfieccéuo  àcfiipieatum  i  form^  étfii^ 
ft$.  yroioj,  firtl  wenc  d»  I^Allomaft./^cWi  ' 
MT^^lignak  ^«Mc ,  osé» jhtiM'  >  4ui  <(gitiii 
JkW*  fonh^  è^pfks»  3"»  fignific  unMfoi»;^!^^ 

èe^^»^Yitir^mA^  im  te  i»«it»i<r  !»»**;*> 

mlbkt  ^rfkncQsdt  TlkéupknAr,  aétir» 
«k  rfe«:^«^»  Ytitey  IfiBfckek  <i*  Scallget  r»^^ 

-E  S  t  A  P*6  K.  De  htaltoi/-^^  fetwd 
de  /i^4  »  qui' figmfie  m* ètrttr,  8(htc  VoffiiM  . 
détivc-  de  /if ##  «  qu'il  àëA<Kjtf^Um9  fmbmf 
Yeyev-k  dans  Ton  dfinititS^mà$it»  page  ^  ^. 

•  oJiilptodintc^eiidrmrdfMeancicMMlnicô- 

CÀStt  PE$ILIt;)S  >    PE$    BA.SIJ   STMlM  ,    Ht» 

*»ài«riè«-  niiHiii^  tt  cif»^d»«  Filelfc  dans 
(à  première  Lettre  du  livre  té.  de  Te»  Lettres, 
paga  atf/i  St^té  d'à*»!»  pveMf  le  mov  d# 

ftiitnmSMmtà  u  ^  ftamfteT  ,&iffiii»i  Gnftttdtia 
,  Miraalidainov/4Mr  <«Mipac  d'no  mcw  0M>« 

ilfe  Vmmuiiàc  9am»i  liiû  éft  v  i»  «ne  «une 
'  étuttoDèàoà^ûjJà  Ênmtits ,  an  Bn»  ttojlaJM-l  ) 

•  '■•  J««a  *  M»»' vt-lf  «4^«l  rato^ùattc^occ  ' 
^i^ktalieti#i#ilB*E%»«ioUi£fiéii^«^ 
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•m4^Mm4  :  aquiJKiiîii  )a  t«ifffiriW»HCt  qu'»  Hic     limmt^  4fmâ  t»  ttfit»  colla  xy  richi  tHeÙKr  A  â^ 
•  'l#<NW(lik^»*lJ^  l»U*«*i    %   C4««riii»  «mJ  jifhtnéitm  pndmiiis  mii£Hip 

mmM^  <!f^  éiip*rfidiPtrf*fiiinre«t,  & 

^tO]tC»|f|  Ci^nA^  .  -yim.        -i^m  j^  K|w»M»  tuifenfirm  fiif^céiti  tfpnu  ,  *kjecermnt 

vagç  ;  4l>nt  fdiu  fSQiiyiBreii*  Agi;^  d»?  l||ri  t^iy-iWi^w^w»  r^/»»*»  .•  ^tm  4»»W*^W^^9 

fiMUtt  thtAj^v!^  eftm\  vfmltWimjiikiUJllmi 
néhtr^  fBtidU  bijfmsm  MJ)^/tvU. .  H^ud  #. 

pm.  tbvtrUmm  :  mdermUUw  (m*ntt4'  *pfid% 

W:  té     ImhÊÊgyèMkeiÊ^t^Y'^  jH  t«  gmt  h  Eurêpéni' 
it^aitmmi-mfHn  vtm 

^4».  PcHur  l'mtelUgQice  de  cet  endroti  de  Sca^ 
l%|j^|^yèzB:oitl|etet  «4'Iieu  Âléou^r t^Mu^ 
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■1  _■  ft-^ 


!•_* 


l*-' 


^^^ 
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•*  '4k  !.. 
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Mt^ç^  ftAjct!M.ft^g4if4,  iS«<«»  yieiif  dcj 
comme  quand  $pi  dit  «/Im  «^  Uémi^rDi  rAllc. 

fi  èn.lÇuf  chap.xi.ià  où  Utieilte  yerfion  porte 
4»i!v«iicr  f«^,  .Baiiébc»  AqaiU»^  SyjRKnaqiie ,  & 
Theodotian,  ont  inÉerpreté  rrf)«i«  -.Mn  s^awî 

ce  q\ie  le«  lateif|ii^tci  4e.  C^^^e  jincjiiiy^ 

Sttmnmiit.  'ifÊé^Jff^t»  rétmm  iMt^wi* 

D*ôàhoas  avons.dit  réMMr/^*  enU  i|ie(ÎQeiSpui* 
ficadon^  Lés  EbKux  :o«i^  dit  .dciBidro0^*)f9  Jijk*, 
qer  ^^  qdi  figÀifie  r4i^ ,  po^r/fcff^/^/ftu>/. 
VoycftNicoc  annpHjiUc ,  Çc  KemiPitli^a  fitr 
U  CotUttOM  dfi|(^fH9Ba^  artlvixiwitee  I^tNl^ 
dent  «iffi  tio  èetairÂ^fi^^da;  vaotfthfeft 
qjû  ûffà6»\  mn^ft^mféit  Mî  fiti^  \  comme 
noQfl  déi  cdm  èpftèàtmikhièiSiùkmàt  ftffé» 
qnl  figtfifie  inr4«rtvU|:^  ieii,£%k|^M|s  dei  MfM^ 

fowik«iiffir4e«rqid«-Téci  ^4lHr«iK«, 

nom  XtmoDttcîoÊSà  en  ibi»liaik<v'  ^i . 

%#S.7^ U  R  G  SuAfilifi^ikiifldiii:^  tiiéi<; d|p 

it!n.i«t^n^«  t«1{iMMl  lUàd^le^  tme^'^ 

le  cKiagtânent  «cdMi»  de  l^iicoyeUe^en  1'} 
r^'  cdnionew'.  SMr»r;  fimiêiiSAM,-Jimim  ,  fimJÊmfy 


•.•Il 


t«-; 


»     ;<■■. 


uv:-'.. 


e(k  fiiiiir  i(Nrj*»il,â .  m^  p^È'^-l  %^:,  "  4 
.^J^vTR  AP  tP  t5/ MitUp^^ 

€iw^tLç9li$mé  l^^^î^^  tif^È  M  i/r  *t 

fùrtent  €€t$i$9Uiip$^tts  M^Uem  lomm:  Eifont 
àmu  MU  •' c^  têmckm  4^h9ti  tom  th»  :  &  Umrs 

fM  li$  Flmklim  y  ^m  :Us  uns  de  Uéples  \  de  Ro^ 
méimif.mU  M^i4t^  m  d'AmMÎt^  diverj 

Thàrml'  Bf'fmè^im'i 'tkevémkH^^  de 

Tutifmeé  ^\i4i  Vinkiens  s'enim^ent  fort  :  &  s'y 
fiem*  Gmcbaidin  »'éi  li^wi^dt  Tes  Hi^ 

Nel^ud tiWfe  fi TéUeegUevé  foUeckdmeme  nel 
tenke^iè  dlféermstefiftifê  de'  Cellefm,  in  nu- 
enerêiH^wflM  einem  eême  uewwdwmme^  on¥ 
miUfimi,  à^ff^  ^  ^  "^  Cétvni  Uggierî  :  U 
1rt{g£fil^^  e  deUéjêiinncie  circéf^ 

JinmiM^mm  :  i  fiéU\  €êndee$l  in  IfalUd^\ 
Vene^fémi  t  rieenendé^  même  medeûmêéhe  ifme 
nelU  ^Êfrié  9  fMê  eUsméni  Sttimùtû.  Çcblms 
lUioJliyihii  Uvrc  xvi.  chapiifc  i^; JfM  ^^l^^ 

J^^  In/Um0ffepnitliflm^ 

Uenmi'Çàrfkâh^tfn^  meèmneutu  StrMi  jnredidl^: 

>  wdi  JrmÉfmJllhmm  femfdfinte  neStra  defluÉtJit^ 
(^utt^feellil^^  :  ft^mt  efe  nfui  iiumîme  fmeé 
€rêdemnÙ$ihei$^l^  GfM0  veenlnd^  péffirà  Scra^ 

àm  »  ^m  figâifie  SiiUtià/  Lts  lidienf  oftf  fait 
StrndâÊtiàïGmcXen^éi  »  &  nous  avons  faix 
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''^l^-''  "■■•.  i^ 


r'.^/Vi*' 


Înrci47,  paflf.  ^rtrH^«^>  draamciijus  vocmm 
erba  kùrtenfif  r  ^^^  vui§^  muntwr  in  scetârUf 
m.  atm  i^ler0fus  é'  UtJucis  rfilcie  in  tçtum  iiverfm  ni 


v>5>5 

•fe  T  A  L  0  H.  Voyei  *tiéi^^^^^^,.-'\  ■ 
E  1|4  M  B  H»  ïitfiéiméart  :  compÉB  qiu  4i-h 

ETCHINE.  D9 fi^mÎHiM ,  àapmÎMa, 

gnigcatioti  «j^mmuIcs  StaruCs  4c  Clogny4e  Pier* 
#/•»*  MT  dtiaco,  '  ^^^y  mU  V<b^cabU  A^  <^Ougny/ Votcvl^n* 

E  S  T  R  A  MÉ^QM'    D«  l*ï«ali%  Jiài^^rait  :  Stmutm ' ^  V  »# ^«*iW4 ,  ^i«  A«r» 
flniK.KAtu.  \ayH  tm  Wmn^  lt»^^:t>^i  ^i^É^f^ 

i iiwÇ. foTW dcgiaivc.  Gr<<goire4iMf<>;^>  ^tt^^-^UmtrJetfékl ,  tdteirm fnndgtiMiir rfiâft^t- 
*  ihap,  ;x.-  'ntm  Àut  Pueri  ^  cm  eiàmi.vdidis^lMUniM.  intiifffé^M4!im€  imfrk*4h/:  Mtkifpdtti 
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illit  JbrMCimcnUi 
^  ,u ,  f^f  •' Olittires 


h  PUnUnii.T^gonem  VhUo  Vfir 


Â  ( 


^i 


XHs.  DanUe  Gefia  Reiëm  tr4iielê,d*^.if  -  Jf>^    J^  ftàmiftia" 


.  ;j>-<-»i;;(; 


r*»  >  il  ^'KffWfW  «'«»w»«if»  Jii^éirum  JtàJHitHa" 


hAdîmmàMercufferm ^tmiÇbUptri^nm  )  f«f 
4/t/iim/îr«mMxi#X^Aiiteitr  le  ces  Gc(l««  Jivoit 


îpus  Tl^îtrrî^^^^"^"^^^  •^..  *  ^"^^.f^       |TCi5ç.4f|Djunicii. ,  a  dit  ^aminetm.  Non 

»2^4r4.  Mali  aou  vient  Ittaiiçrijfc-W]p4t 


V- 


,  ta  f  Dausme$  Qrjfrincs  ItaljlçjpinejtM^ 
f^^  je  r^y  fait  venir  d«(pnn  exttrpétrt:  en  cette 

gincs  Frai^çoifeS  a  donne;  la  tnerme,oir^inèau[ 

la  fîgnîfiçàdon  dVirl»'jp';*i*'/«é  s^èto^  pas  avec 
celle  dyj?r-$4<^.j   Et  |e  Aiis, Wr^miçRïÇnr  4c 

4fe' petit  fi^ge  qwi feœçç âtt^ roto^,4tt,c^uct9^^ 

ï^  T  R^  P  E  R.L»  TiciUe  Couti?tfie  d'AtM- 

jouée  dti  Maine lumlt^Pft^^ " 

^  homrne  lefitn^  de  nuUs  tm  ie  fourtt  inç 
en  iah^fâU^rificin  ifi  é^ftuép^  >  & 

tom  ^etix  ejktfoftt  ce  rnefati  itiëM  e^ttprtinez.  & 
pendm,  &  tous  leurs  meubles  Jhonf  afê  Bof on ,  Et 
s'il  MVùh  terres  ou  maijofis  ëtni^MÉi^      le  Sa- 


*9 


lànslai.if^tre  duyi,  Uvrc  de  fe»  £pitres« 
J.lAïitc«|^(c||U^^^^^^  ,  ^ 

iK.^iiudvrtt0*^^p*dg0  ftarainaiA 
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>r-J5>^, 


'4i ^^<i^^t^^i.^:0^^^  ^y--'  ^- V v^'M^aj, 


înoH 
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».  «  .  .  » 


m' 


H  E  R  s  )Cbhime  quand  ofi  die» 
^4^^  1>e  ^Mncéite  :  mot  de  la  ^artc- 

JUtUiir^  «i^euc  (ignific^adàh  ^  ^  qui  ie  (totivè 
dp^  J^^  ^t1>4ii^  fkngmnem  ftétncéudum* 

||ï^^^^  pat  corifhptkin  poaryfif^^irro 

3111  (ighiée  jîr*i»<(rrr  »  &  qui  vient  de  ç%y40iiréj. 
|i}jSîi^>]^^  do  tJatc  Aiphâikite  ,  lit.  t^xyu 
ÎHé^ue  frémis  mofefehertefiiiemetmhMbmhiîmni^ 
«À  >.  fiir^  4^^  Siaçe  liv.  Illi 

4cs  Syivcs  >  dani  ic  Pifopeinpdcon  de  MéUus 

V  >  V  •    4l?iir  l^ààe(kàmitp&  Hfë  iémeiit  Miàite 

CecrefioRAgnatdlucû.  :^ 

Les  Italiens  diient  eneorê  apf^fant  fikgnareSc 
riStMgnsre  îlféngue  ,  &  les  Provefi||aux  ^ftancar 
lest  fintgé  5  Stagnarey  ftdngétre  ^  fiéincarey  b  T  A  jî  - 
CHER.  Voycîfe  M"^  de.  Saumaîfe  fut  Solîn  pa- 
ge 577.  /ians  fcs  Epîtrcs  pag.  147.  &  Mf  Bo- 
charc  liv.  li  des  Colonies  des  Phœ;iicicns,  &C 
Pierre  Pi  chou  livtci.  de  fés  Adverfaircs  cha-^ 
pitre  19. 

E  T  A  N  Ç  O  N.    Voyet  etayer.  , 

E  TAN  D  A  R  T  :  pour  ftandart  y  qui  cil  ^ 
cqpimcon  prononçoît  anciennement,  Burchar- 
dus  dans  l'tpitrp  qu'il  a  faîte  fur  la  prife  de  Mi- 
lan, ëcrite  l'an  it6i.  f^enh  poftdus  cufnBaneriSy 
ejHodapud  »/?/ ftandart  d/ViV«r.    Voyez  Voffiu$ 
dans  fon  de  Vitiis  Sermonis y^z^.  188  .aU  mot y?4Wi- 
làrdus  y  où  il  dcrîve  ftandart  d^  l'Allemany?ifi^'»^ 
deny  ceftadire /^rt.  Voicy  fes  termes  :  Stantar- 
à\iSyVtxiUum  Regiumjhe  Jieijmhlicii  exSeMcë^^ 
&  Anglico  ftandard  :  ^pro  tjuo  Galli  eftan£u:d.  ■' 
jMattbâHsfétrîJius  &c.  lion  kVLSSiàï  vef}fo ^  fed 
Germanicoy'ifi'veierum  Be^fernm ftandei^i  i^K #/?  ^ 
ftare^'  Vnde  boj^tfue  ^  ptea  M<tfffs:ii^ 
efiùandt.  Stindi^rd  1^1^ 
j^^i:  >  f  îii4  tjfef  vexillum  fiaiarim^   Vpyez:  le 

i  E  %AH G^lûfcfi^num^  IJç  ÎPJ  Làb^  *  q\n\  y 
^c.I/ande»§coli^ 

Tfamjhperuréi,  &  tnifergi.  g ;^ï^^  tréén  Éettc  itymôlogle.,  ^0^%  éÙmcher:y^.      / 

fÊ  t  ALLE  R.   De^W/xr*^^:^^  Nrcot  :  Estapb.  £;/?  le  tien  en 


V    * 


f*^«  doU  faire  les  maifons  ardoir  (ù'iei  prêt  arer^ 
&  Us  vignes  eflreper ,  &  les  arbres  trancher.  Il 
vïtïit  à! txtir pare.  Voyez  M'  duCangc  dans  fon 
Glolïàire  Latin  ,  au  mot  ejfreper.  Vo|C2  î^iflî 
mes  Origines  Italiennesiii  mot  fitry^ir^^  r 
1 E-S  T  R  O  P  I  E  R.  De  ^ta|îei|  Jhoppiarey 
ait  de  Tfi'mify  qui  fignificW^  ^Pg^  >  ^fi^«^ 
rfÎT^oy ,  ftropium.  Voyez  mci  Oripiics  Italien':^ 
nés  au  mot  fiorpio.  M*^  Ferrari  s*eft  trompéidcri- 
vant  lltaUcn  j?r^^irrr,iltl  ^t^ 
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E  T  AB  L  E,  ftmîniiï^  Dé  j?4W|jid'ou  les 
Italiens  ont  auiTi  fait  fi^lU.  Le  fémmîn  fimbuU 
fc  trouve  daiis  les  Giiijfe^  AttCÎÇ^^ 

jfiapHLayOtnle.} .  .^:^iy.qç^Jiri^M  -^'iJ^:^-:M*^:^'^''U 

CÉrïpidàti^  ^  Caiiofi  c{t4  DklaîUs^  le  di^- 
rivciit  tres-véritablenicnt  de  çiyo^  Xii^n^  r(>«> 

isTAGfi.TrilFffiifc  trouve  pour  le  ttpiUei 
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^'■^ïï^i@tfi*âi^^P^^I*'A  .■  if^rkffQh  defcharfjes PânUs marchand farMinft   .  ■^  "' 
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ET  A 


L.  ETE.  ■iiAi?^y*^ïà.:^>K«^:.^*#:^,i >^  E T Ei-  , , , .•;., ^ ■  ■ 


mùlêùnUt  in  U  Vh  Ai  Unis  xi  h  L'Arcbcduc 
fit  reducftc  aa  Roy  faire  ccinr  ï  ÏÏEfclufe  &  aa 
jpati  ["eftâpc  ét%  àtntét%  de  marchand!  fc s  de 
|Pfti!rict  4u\)n  envoyé  par  mer,  ou  rivi€rcS|^e(<)it;|^ 
y$,  comme  oujparaVanc  les  gtierres^Ttîppauln 
Af^^tli^àHftÊl  §rJikéiremfm  s'txpift  (té 
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90  ikti,  àe  ft^uhiyw.  f  A  Paris,  c'cft  le  fie| 
où  4*on  paye  les  droits  ^oi  font  fur  le  vtt# 
BoyHoniius  dans  foiiThéatte  delà  HollatwH 
^g.^ioo.  1  l'endroit  où  U  parle  de  la  ville  df? 
PprdrecHt  :  STikKiLiC ,  «jl^ /«^  ipt0  fmtSU*.  cm^ 
wMtur  tdimit  invtHit  m&eihts  ^itajt  méumthiH- 
jicîenS^f.-é^  infiitmif  cmr/k  rttrékmlJU  ,  éc  dent^^ 
^we  itafiàtnâi ,  m  n«n  frikt^^ikm''^liftw:fi0 
tUwnMf  iktfiminry  4if»jimfil^4ilti&.  h»  arX 
temiUimr  à.  ftapelen  ,  ftlf '^  fii  Ununi  «l^n 

coacecvare  >  ^df/iefu»»  Btf^t-  f^*  J»  Lfi*^ 
PbiU0f»irpm£W^4^.  StaboUti»  «/?  iit  fb^ 
buUcpnTiftere.  Lege  i.  JU&tét  ftti  jurifi^^ 

Et  ce  qiii  (uit^  llj§>flîus  dans  GAiifyitUttinM 
m»i4$i0^Ê^^6^SrAttnip(^Ue0,$ikfm' 
I4$atm  flummmtteerettmr.  Efi  k  Germfintr  y  fw% 

In  ftaplo  Mdere  ,  ae  publiée  jmdidinn  '^ 

£<^:'iifpttim^     'i«i .1.  Si  «dfU^^ 

pluin  1  vel  adeAtt  locnmi  uU^ioaUiis  cfti  cti 
^en». fttum in  pr«(Qi^  |i#beaj^^Jtttfff«r»«r;.i.xytt^^ 

^.v^%   E^APlER:-LèfGon!Ki^«iil&f 


cet  ^irlgnoir  &*emmanche  aa  boui(  d'Mll  Ipn^ 
bitbn  î^k  ce  bacon  eft  appcUéil^^'damiles 
anciennes  Rites  dès  Moines  de  Dom  Emond 
Marténe.  Vovex  le  dans  ÙMinifi  OntméSii^^ 

trouve  dans.  Plante  pour  ficrnH&ë^^gc  fier^ 
f  ;E  Ti  StXEJBw  4^s  ^rkérïi^cfiéi  coofci^lk 

ÉiSè  <Jutîj^  rient  lieu  de  tefte,  p*fxteflétre^ 
Les  Latins  ont  dit  deimfir^^  decMcm^nsre  étrké* 


-/R'.'S'^'*   r'îM^;*-.-'5\;'Sil';-4 


,-,.?.,,,.  trcprcncur  des  ixzYC%^€5ijmfé$rti€di0T-f$j^^ 
^^^  méirchéénftcjmtGmrMiinn^ 

U  fourniture  des  vivres  &  du  ftfuhrMÉe  ieSlinés  4U 


■f; 


<K»< 


r— ••-■^--^ 
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ETATS,  VoyexNicot,  ;  >^ 

tTK^.DtfiaUum,  conttz&ion àcj^ttni 
^Tn.Vayét  etésUfrï^  ifffl^Uer. 
\  E  T  A  Y  E  R.  De  ftéuare.  Sto  $  fleti  .fiatum, 
ft^ésre  rt^èxy  E  R.  Voyez  le PcrçThomaffiir^ 
p^e  114.  delik  1.  Partie  de  Ton  Traitées  ^^ 
gués»  hézc  dans  la  Lçttte  Macaronique  iju'il^ 
écrite  fous  le  nom  de  Benediûus  PalTavantius 
au  Préfidanc  Ufet ,  appelle  les  éuyes  eflagios: 
Qm4  non  fÀeii^jkems  :  &  idtû  t^iissi  cn^j 

nicuU  céidim  JnPg^tfium  c^  ^^   ^^^  ^^,^,   ,^^,^^  ^^  , 

savons  fait  de  mîSine  btaye  :  &  btawçow  ^dfi  ^  phani  étdFm^m  Sém-fscoù 
JiatéVtiçum.  StMtâ^fié^anus  ^pAtéinî^fiétémicus^C  '  — 

fiaf^nicum^  fianicum  ^fiancum  ^fténcium  yftétnci^ 
fiancionis,  btahiçon.  ÎN^dp  Ofcncuvc  dérivi^^ 
étayedcftétvét ,  qu'il  dit  fïgnifi^r  un  pau  dans  la 
Loy  Saiicîue ,  &  qu^l  dény^  fté^^ 

Voyez. (a remarque.  .C;-:^^^^  •:  ^ . ai..ï$. 

E  T  E 1 G  NO  l\R.!  Infiniment  jpour  rftein^" 
dre  les  cierges  &  les  chandelles.  D Vm»ir# ,  fai(>, 
d'exsinguerf  ^  par  l'addition  du  Di  comme  en 
cendre  »  de  cincre  ich  Pêudre^  de  pulvcre  î  en 
pândrtyàt pêfierè  , &c.\Lts Efpaenols appellent 
cet  inftrumcnc  m4/4r4;àiir/4rj  ceftadire  tMi-chém-  '. 
iieUéiti^keL  bout  de  cet  eteignoir  on  met  ordinai<p 
remc  ni  vint  bougie  pour  aUunicr  les  cierges*  Et 


l 


1^  ;  &  ce  itiot  fc  trouvf  dans  Coluincllc  liv .  4Î 
ci>ap.7."«c  Uv.|,;çhap.4,  t-    - 

V  E'  T  E  U  FlÉMiïi'on  ^crivoît  àrtçifnnemciic 
W^      Bputeroùc  dans  fejs  Recherches  Cuiiciv- 

^  deiKiôi>n^|S,  dérive  dç^i^^, 

C#  aui  eft  à  rematfUer  ;  il  parle  d'une  mbnnôyc 
lié  Miérbvée  s  (/?  (4,  Wf  qui  eÛétii  kant  de  l"En^ 
fetgné  i  ^uie^^'l^  cuiâs  :  V^à 

raient  mare  mei^  èfteuf«  jf^i^/f r  Uvte  5 ,  cA^^ .  j  i 
In^iPKgn%|(i^itarif>^  vexil- 

li^  flainmuîàs  >  tufa$«  tes  GentUis  s^enfervoicnt: 
0^ll^  Beds 

Mi;^||^^  i^0y  Edutn  :  Ince- 

dèiite  ilto  per  plaiieas^  lllud  genus  vexilii,qadd 
Romàhi  iuf«9i^  Aiffïippellant  thmsf^  ante  eum 
ferrl  folebat*  t€i  iurmfw  fervent  entera  :  & 
fentt^ uâe  hétlU  4^  tout  Jti%l4nc€^  fkeft  stm^ 
d^  U  elùiu$:0if^hrl^éi.  GpJM^Wefitre  ji 
Lipfe  explique  dctpcûne  par  piléu  le  mot  dé 
tseltiJ^^  cj^dcfliis  rap- 

pbm  fmilsoà»  félon  moy»  il  figniSc  une toufey 
Voyeas  cy-deflbusr#ie/%.;^^^^  £>rti^pcut  venir  de 
Jhpéilts/ct^itc^étUétSù^^^        édt  dans  nos 
proVîôcts^$etcii44çltourrc/    r 

SJt  GfLECS.Églî^ 

fc.  de  Paris.  Par  corhiption,  pour  S. Etienne  des. 
Grès.  ^^  de  Launoy,  Doâeur  en  la  Faculté  de 
Theoiégie  de  ]J^ris  »  dans  ia  doâe  &  curicu(ib 

,  Diflcr<{ation  fur  la  Vie  de  S^  Denis ,  Evcfquc  de 
Paris,  çhap.é .  Cet  frison  hupêfce  rei  quant  ferfe* 
quitur  Fimunékusl^eBifium  tfùSéqueiperfeverae 

I  ea inâdejquà ki)tonjfi9 Fsjfo  Eccleha  B.Dionyliî 
de  Paifù  cmrrufti  nuncupéttur.  Id  in  bac  i  quod  in 
édiis  qmibufdam  fétrifienjihus  Èdfilicis  annerttni 
titres  êlninuerunt  >  1^  exLdtinis  naminibus  GalU^ 
CA  UtfmièniiinrsfrimumderivMtdfit  i  deinde  ubi 
mmijfa  ejt  tesnpcrum  detrimento  genuins  nomen^ 
cUtioy  ex  ôdlUcM  locutipne  non  tsm  Léuinus  qukm 
Béerbétrus  EccUfidrum  titulus  es  mtUtorumy  Ubrdf' 
que  occupait:  TeBétetr  bec  EccUfià  SanSH^Ste-- 
pbani  md  Portam  Smhféscobâéim  »  qué  »  cum  non 
itd  fridem  de  Greffibus  Mppelléireiur^unc,  ex  alie^ 
ns  quddétm  vernaenlé  Ungué  imagine  &  nfinitate 
de  Grscis  appelUtur.  Illud  quoque  teUmur  £c^ 
défis  SanQi  Andrée  vidgo  Ac  Arcubus,^^/  etiarti 
frofter  Acsdemiâ  confinium  de  Artibus  diBa^  qmd 
M:  torritorio  jibbatié  SanOi  Germuni  fubjeOo^ 
pundamàcla^ocertiffimèvocMbéetur.  Lemef<- 
n*  M'de  Launoy  en  fon  Examen  à  la  Rcfponce 
Ua  DiiTerution  des  deux  Denys  chamtre  i8. 
j^uinti  miliàii  oritur  ex  mfertione  vtri  tttuli^  qu0 
l.  E^cUjia  SmuSH  Stefbaài  de  Grejjibus  mpud  ?éH 
rifienfes  infignita  eft.  Qju  enim  Eccleila  Sandi 
Stephani  àc  Greffibus  ^uondsm  étfpelintM  efii 
non  Mte  msdtês  mtnos  d^  Gtzcxî  sffeU^um^ 
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ncHîîçe/&  Lucccntoré  ,  ^  T^çblao  le  Blah, 
^i^M  ,  ^iri  iiirïî^fWVWv  "X^anonico  &  CiPiccriô  Etfcldwè  Sanâi  StctihîU 


MmtqHé 


t^refllîl^is  94  nos^  &  ordin^noncib; ho(tr^i  imf 
d|ate  '  peameit  >  c^r. .  mcum  aunb  1 1 co 


^nivèrJTiyDif^èrciivtés  U         infpcââàtis  ,  Q. 
'D(;canu$  (i^^'X!^^  ,  în  i;)6min|i 

"    SandK  Src|ffcani  de 
fohem  noftram  irn* 


S4urcm. 


M  "1*.  V 


f     ii.^9»  V  i^^M^ri^nè  Chàri^dnuftir  ùftétik  $dit4  -  *  dem^fed atiçs  captures  in  cumdemfecHm  trrtrem 


iSl^arrsc  ^cgott'  Chnftiàniflhtwm de  Utere  ^ 
ganûri,  RëfSè.'éiçcjJt  irt  i|>af  SànÛi  Step&ani 
|c  <>r<âHiîu,  Véitlé  egreiTu  dcS^aKfs.  AniMtf0> 

'i^uàM  hàc  peré/iié  i  GatlUk  tanitn  locuih  jteto' 


i 


W.    1 1  If.  ]Mià  ^ChÀri»  Siiiiémt,  de  BnctAc»  Pa-      ^d^*  •'  fcîllcM  ex  G^Oto  nomine  auod  bh 

Jtùkfy  cftJHS  féUUtm  Mnti  éciUos  ÀuRoTum  nàvs 

Latimtdiis  oterrjttat.    I^ns  i^rrupti  fer  monts 

feu  nâviUith  i^àtx  fft  G^Uicdin/lriftio  ,  fjUdfih^ 

fient  ami  Crm^  Mdvicnm  Upidî  incifm  efi  mH^ 

»•    1595.  J^  ^^  fi^^id^^  hahet  :  L'Eglili  de 

Monfîeur  Saint  Efticnne  des  Grecs*    Héu  Muttm 

\  infcriftiê  ut  àppétret  reeentrffiwa  ,  dccepit  nuPer 

'Jiimiéuhum  Sé^Ui  Diên^icp^nùmento  Double-- 

tium  y  ^ui  cnm .  r^m  nmi^uiffimam  creâertt  \  in 

S)/mSi  Stefhsmi  vit  a  >  quMm  tdidit  y  vtrurn  bujus 

JEccU/tét  titmlum  ejfe  de  GtAciSy  non  de  Qreffihis  M'- 

'j^nd  ^uRore /ko  confident idfirlf>fii8cc.   ; 

"  ■    E  T  I  QJJ  E  :  comme  quand  on  dit  »  un  hom* 

*9ûe  iti(iut\fiêvrèttifue.  Par  corruption  ,  pour 

ioeBi^iue:  AtheQicms y  hit à\XGttciK7iKii*. 

£  T-l-^4?*aJX-E.  Bourdçlot  &  M'Hucc 
le  dérivent  de  rf^©-.  ^iix&  ,  ftichm  ,  fiichet^ 
tus  yfiicheud ,  -e' t  i  c^i  et T.B,  Cette  cyniolo^ 
gîc  cft  afFcz  naturelle. 

,    E  T  I V  A  U  X,    Vieux  niot  înu/îié ,  quî^fî- 
gnifioic  une  force  de  hottes  ,  ainfi  appelées  du 
vnot'Lzûn  dfiivdle\  à'où  les. Italiens  ont  auflî 
fait  \c\xxjiivdle  j  &dont  les  ^lleinans  ont  faic 
auflî  leur ftiefel  ,  ii  l'on  en  croit  M'  Ferrari.  Ce 
mot  étivduv  ,  que  l'on  écrit  efiivdux  >  &  les 
mots  de ftivalidéc  dftivalid^Çc  trouvent  er^  cet-, 
te  lignification   de  bottes  en   pluficurs  lieiiXK' 
rapportes  par  M"^  du  Gange  doiisfon  Gloflàirc 
Latin  au  mot  dflivatia  :  tt  ces  bottes  otit  été 
ainuappeléesjoarcequ^  s'en  fervoit  l'été.  Jl  y  a 
dans  le  Dioccle  du  Mans  imc  Abbayîç  de  filles, 
appelée  Etivdicn  François» &c/C/?/V4/^,eii La- 
tin.   Ç  J'oubliois  a  remarquer,  que  dans  le  pe- 
tit Diélionnaire  Latin- François  publié  par  le 
P.Labbe  ,  il  y  a,  ocre  a  >  heufe  ,  ou  eftivaux  ,  ou 
éfyuemkdux  y  pour  ehauçier  les  gembes^  Il  faur^ 
efiipdux.  :.  H.  *'    '  .    *  ' 

E  T  L  O  N.  jidmijfariks  equtu.  ArtiCelinç. 
De  l'Italien jf4//#xrf ,  fait  de  ftétllo  fidllonis ,  con- 
traâion  de  ftAulo  ftabulonis.  On  garde  Vetlon. 
dans  l'écurie.  On  prononçoit  anciennement 
étdlon.  On  a  dit  enfuirc  ételorr%  &  on  prononce 
préfantement  étlon^  Touchant  les  différentes 
fignifications  d'flr^»  ,  voyez  Nicot  au  mot  efia^ 
Ion.  Et  fur  ce  que  dit  Nicot ,  qu'on  appelle 
//4/tf0  le  mo Jelle  des  mçfurès  ,  foit  dannage, 
îoifaj»e,ou  de  capacité  ,  coinmc  deboiflcau  ,  de 


1 V,  JiM^ii&^W  5iwfûf^^0^ 
'  FuUbr»  Régi  vtxu  ttn  JUtetêmMs  fnittnmrum 
'^éii^mmf^'\ï$t  axikd^  in^ty  în  Ecdc- 

ïiifSahâi  $^ci^.h|aai1leIi|ré(Rbus.  inventz  func 

'i!lijiverlï&.'iiiwfntes  MtçiÛ  \nCoedexxné\  <Deca<*>' 
^s ,  toninjquè  Cajnti^  Eéckiîib  P^fienHr/ 
accemam  in  DQtnjno  >alatem.  C^m  difcretus 
fir  i)/ Jacobiw  dïûas  fn^iuiint  Capî<^ù$  Ec- 
tîdîae  SanéU  Stephani  de  <^teffibb$ ,;  c^.  Da- 
tiarn  &  aâùm  'anno  DcmmU  i  )  |  t^Héif'Cbm:té 

iMtetU  édita  efi  ^>w  Ï6ifi/^Vlli^Clâ^  «rcè* 
ftionùm  y  ^Ét  Mon0chi  SmhBi  Dionyfii  contra 
--   Parifiettfyi^Canonico^rui^ 

4ki  y^ifuptémpore  Grrfonh  Jufer  dUefuofu  Dionyr 
fiant  Cdpttif  péfrtem  intereoidèm  ÀiMachos  çfr 
Catronicor  mâta%fl  :  Item  ^Deéanus  Se  Capitu** 
lum  prodttctmt  claufulam  ex  libro  ÇhrQiiîco- 
Tûm  hauftaiji  >'  In  qua  iïc  habetut  f  tune  inven- 
ta; funt  Parifiir  in  Ecclclîa  Sanân  Stephani  de 
Oreflibus  retiquiac  ,  f^c.   Hoc  Chartd  affervatur 
in  jirchivù  Farifienfis  Ecclefia.    VIL  Vhicum^ 
ijtte  in  hujm  Ecclefid  Commentariis  occurrit  Col- 
iatio  Prabendarum  Ecclefia  SanBi  Stéphanie  in  Us  ^ 
fempér  nominatur  Ecclefia  Sanjii  Stéphane  de 
Greffibus.    fnfimtum  efi  locajComnêentunOrumfin^ 
gula  recenfire!Xf(f4c  de  moriumentîs  eorum  ad  quos 
res  ipfa  peninet ,  nunc  extemorum  teftimonium  ^aU" 
diatur.    I.  Liber  PrôcuratûTumGaUicana  Natio- 
nis  in  Acadcmia  Parifienfiad  annum  1 470.  Pro- 
curante Nationem  Cantiano  Hueo.   Convenc- 
runt,  irnjuit  y  (îngulamm  Facultatum  \fagiftri  Se 
Doâpres  in  vîco' Sanâi  Jacoi^i  intra  Portim 
Civitatis»  &  Porticwi  Pnedicatorum,miro  mo- 
do ordinati  de  latere  SanéH  Stephani  de  GreiE- 
bus.    I  L    Rurfui  idemi liker  ad  eumdem  sennum: 
Univer/îtas* eonvejiiît  Id  '  pl6rram  *Sanftî  Jacobi 
de  laterç  Sanâi  Stenhani  de  Grefj^bus  Reginam 
/alutaturtu    tl4;;foànnes  Muneraïus  TbeoUgus: 
Pmfienfis  amo  1490.  in  libMo  de  Dedicationo 
Parifienjts  EeeUJU  nominat  Bé^liçam  SapUi  Ste- 
phanide  Grefpbus..  1  \.  Sententia  Commifario-^ 
^    rum  Epi/cê^  Par$yUnfis  in  Caufa  Capitmli  SanSi 
Germanie Jù^i ffiodorenfis%  ^  t^ocbt  SanOi  Eu* 
ftdchii  qua  fie  incipit  :  In  Àdmine  DominL  Amen; 
Vifoproceifu  coram  venerahilibus  vfris  Magi- 
ftris  MatthxQ  Lelieux»  Ecclefije  Paiifienfis  Ca. 


^Ar^^ts". 


Sot ,  &  fcn^blables  ,  M^  Guyet  y  a  fait  cette 
:e.:  Anc^on^moÀhSy  fen  moâklHS  ille  rcoitts^  ' 
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/^ .  ,<^1  dît %n^cr^<a#f  ^oycx  ^  u- 
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>|.itfç  t.'  de  lX)ng*e%é  Ch^^m,  croU ^lic 
*ccmt»f  vvcht  (ip'Velaî  d;^  "fe-x^'oVi  à  p1«i^ 

écQurii^ent  ^otbh;,  $c  comw  wdormis  ^^ 
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StnfUftiiiiffffi^ ,  j%>i#>  îsToatti-,  qi|*pii  f  ro- 

^difcn^  iTftiLii  ;  j^  çc  mp^fe  tirquvç  daiijï  Ic;  I)i- 

'^nnatrc  FraPÇoîs-E(i^grtqr;^Ç?ii*rt    Et  et 

rnot^  atii^  é^é  (^tt  àcfiip$àài  en  cette  manière;; 

'fiipéfj,pjufi0 ifiit^Ut  iTtMi t«  ,  fTIULE.  Eï  d* 
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|rç>î.t,4;in{i<ècbçr  la  rcfpira^Qn^ar  une  chalcùtcx- 
a  IT O U^ E, •  EN?  fiu^4.  Efi  Ololcs 

„  .  -    K. .  -^  4r  ftuppare  WiVfiKf  #%i|| 


SJT Evitât»  K<irW  tîiifi^ 

pntauiiii^lipHt^^i^.  Viitf  '0  OwKSy 

4'«Mt  4p)inc  j«a^f  AVipowpo^  l« 

{iris  4-1^  R^iuinl AfUKwciit  de  M' du  Po^vdei  ' 
E  T  R  A^M  G^i. i:;0  î^  R)itts  d'^twn^ 


ïeùms  Timsp,  $i^f  ^âMf'Meiéàiàf9n»êiht^*»ai^^ 


Nos  Ai?ciçi^;i<^«9i(9)|-$^««r:^|DeJi 
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Jiftiija|SB4ïitî»4c* 


îf4i 


I  •        * 


\ 


tmuM^ 


\  r'^ 


■f 


■i 


f^ 


[e  f^4rf«if  ^< 


â 

r 


fU^éint  ^ftà  demmrfé frêtîtm  ref^sné^r  :  un^^^  xonlkMK  i|uc  dans  k  paiT^c  d^HJ^fychius 
mëmm  Mem.  C*cft  dans  (on  4f  It^  fhntrifi^^    S^f  ;  figtiiiie  wi  cirrAir.    f 


,  V  E  T  R  B  C I R.  Vc^iaum.  Sitiasm , 
MM  i  (d'oà  l^Italicç/r#f^^«  &  le  François  é 
jintiitêmm^  firettifirè^  ETaicilU 


'.  v'  *,S<it.' 


rfsf  dont  nouf  avons  fait  f  T|iiviERfe<   .  4'  -  *  . 


Â 


GitNnîiSt  Romanîi  n^irtfôirot  p^ht  l'u(àgede$ 

^   "  1  î  ce  qtri  parôtc  |iar  téuiri  médailles  6c  prf 

bnies  :  &  le  plus  ancien  Aiitetir  qai  cd^ 


A 


VanAacj  :  Ar^M^t^rrr'»  velfimitâ^tMdMVtrikm^'    ^^fltl  T.   bIt  R I  V  JE.  R. '■^fd/ci  lif^  d^ 
rtfUu,  Cdnotfe  troicve  aufli  Sans  Procop©  '  Canrrteoviei-*^'^'^'^^  **'t^l*-»^  , 

kv.».  châp^f.  ic  la  Guerre  4«  Per(c,pag.«8.  De  :  ^MTKtVî  E  R  t^  DW^4^irtNM;  ïard^«^ 
>?r4r4,  le^  Italiens  &  Içs  ^fparaioU  ont  auffi  Êûç  '  '  Iir4»«^  Les  Glofcs  d'Ifidôre  :  ^Shééd ,  r  j^/i^ 

'et  r  15^1.  Ûe  jfâî^il^M^^  fc  Air  aSTXàgufte  pag^  <* .  &  1 64.  Cht 
ont  ufé  ai  la  niefme  fignificacion.  Siiétpne  «â  ;  ]plutoft  »  dé  fhepéiriét.  Véirttu  eu  appelé  AfrM«* 
la  Vie  dé.  Tibërc*  clup.  )  4.  Sfretumm  "imtà^'^-  vm  darts  on  matiufcrit  de'  la  Bibliothèque  dU 
cimukréK^leiUMfémHétriMfrôhUnA  Voyei  Arirr  cy^cflus.         -   -    --^^^^ 

Et  diéiiiiilc  de  Calî^^^ 

é' firtnâê  inemitt  nnnûft  rtctftwnm  ;  Stetit(fête  im 

féty^ÊtfUnis  dntf  eim  ménihm  éêcfimtofMf^ 
gtnè^s  tmrhë  ferebm.   Fcftus  xStKgïk'Kyk têi:»^ 


ET,RX>R  Xit'fhtimui  t  àoï^{t%l^^ 
(t  font  fervisieii  lia  incrme  figniBcation;  Les 
Gflofès  Anciennes  ifirtmdim  ^fiwjtfméusptmj^ 
Xtd(^^  BcmavenrofaVulcanius  cdrrigè  mvitriv/i 
êc  féK%X^  *^^^  SP^y  ^^  '^^  trompe.   Scaliger  fut 

IéP^  Ittccerda  >  bucerda  »  muçerda  yfic  U$mîms 
trikf  hoinerda  diStà  ,f$U%   terri  munMorB^fiet* 


£mtlU^  'Cii;^^^  Zjfrmèi<ftâ»i9É  ftruntus>«f<Aid®^: 


ûiiboni  lîvvilt  ,âiaf .  I  à;  de  Xfs^^^^^ 

Athciïéc  ,  &  dans vfcs  ^îéJW  fur  Siiét^  en 


îe  de 


•SV^^i 


rmniy  ^i ^èjkfpà .-lequel  ïmtftrep§ fe trouvé 
en  lâ|TWlme  ffgppcaSou  dans  I«  A^Wûrs  de  U 
Ba(|è-Ladpi|4  C!k£uiui ><^  Uv.^.'d<i 


r^..  '-  > 


yicâs:  OloIQAfe  \Jh^éx(  ^^  ^fi  q^"^  ^  - 

J&  kxmu  fmmVrhU'  Mmié  firenéirum  itïio^  wuif^.  tei  Allcraans  ài^tntfirm:  É  ki  Ecof^ 
-4?!^.^^  î«rf  t^rfcwi  fe^    (bî^  ?s«^  Volfias  ifc  VitmSmfmis  Wn.M- 

sii^mrHnrex  hcé'StrifM  iômi  «wi  mêffkiifni  rive  le  Ladyn  firumus  du  Ffeunanj(?w«^&  le  Jpla- 
mus  éiccepifi,  ])0 ^Jf^ermvninnm  i^iJ^o  Wl^  man  /ïr#»r  de  w«;. .  Stnnidîus  i  vtl  ftrumus^ 
f^.^^^^  fièrcm^^^TÊ^^  rhîUxtm  ^ftruh• 

Tnm Ae  llv.i.  de  (es  Àdvcrfaîtps  dbapiïis.^Ca-r      dius  ^  hft  ftruntus  mÎM^Q^.   Vhi  BMétiêMârâ 

Vuleanins.émn^Mit^léflojh^ 
XO-*  F0citms  ferfu4^itinlfirej^Miernur  in  litt^ 
HiiàShkif^eriiihs,  QÉWi  &  Ècdiger  CdfiigM^ 
tUnltmiffPridptl^iXmlgat^  fpintî  kSiomm^ 
Ah  ilhjk  YMÈundhr^.  d^jtirc&rs,  Cred»  fttont 
tf^Wr  rjî^^*  jont^  ,  ïonindus  :  «t  fkfr^ 

j^kàr.  Ésni  Sftianhtt  viJieM  in  midtis  ':  m  ftli- 
tes  ♦^^aJîtesVftri^a^*^*  f/^*  tritavus.  Scaliget 
tfà  point  û  cette pch(^ée.  A  l'égard  de  letymo,- 
logîc  Atfirimps^chs^^^^  peut  avoir  ité 

]^t  du , fpj^  1^  fignific ,  entr>utires 

cfeoïw  >  iri^i^^  tntmd^K  éivec  de 

£àjân  Barlpf^^^  Fiaçàait 

pem ,  i^r  «i  Hac^  fignific  troiiK 

Ji^isiaîjgei^  d'A 

4^  kl'iftttfie.  J^ayei  cy-4çfloqt  #!N»%        y 

.J^î^lJertiâiîS  Went  j?^«f ;«•  pàttt  àixtfHivre* 
Y;%f;«  Voflïas  <fr  f^«>  S*r^f0iif,  page  i  «>$,  au 

^t  ^«V^tCl^^^ftSÇm»^  le 

-li^tin-Batftaiîc  j|«^*ri'>d'pù  ivî     avons  fait  //f - 

,.    iETUVÊ^.    9c  finbé  i  ^m  le  «onx« 
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Ibiiveiii^  cette  figpiScatioti  dani  les  Aaitarf 
Ue  labaflè  L<»tinité>&  dont  vous  tionvercs^lu- 
iîcun  cxcmplici  dai^s  Yqûiùi  à»  yitittStrmtms. 
liv.».cliap.|7,  U  y  a  divcrfité  a'opbiions  tou- 
«ha»(Ï!^ty(nolo2ie  (U  ce  mot  Jf«*4.  Lipfefiir 
.l^CmnevA.  de  «Ti^niéaue  le  J^iive  de  ccluv  dé 


È\1^EVP..EXA.tXC.EX0.  - 

concrotnc  àc  yçiWtt&ns  imcrfmtnon  :  d'au  ft 
Atc  furnoitimé  Eviiilêckiifi.  Odcrictfs  Vitalii 
liv.iv  dcfpn  HtftoiFCilc  Nonmndjic:  Herket^ 
ifÊf  Cfnâmsnmêm  Cwéus  exfr0fiifféf\if€r$ur^ 
CarpH  Mé^rni  vrJgintm  étxii  i  &  viêtfi  \J}dpJ^ 
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lAwi;.»,  ;i^ 


fprtf^mrifS 
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^•^Jkmhnt,    .- r- o     -^1      'i  f    ■         •  " ■  ' 

'  pag.4Tj.k<l<iiivedewtf)A*,  ijiiUlfait  venir  d«v>(f«4rr f*frt«r.     ?*«  ■    ^    ;  .v-,^,,  ,,  :  .^  ^. 

'  T^J  xit*  *#;<«»  ftapham  ^  tupham.  T^  ^  .f     E.V  E N  t  A 1 1.  DVwfWii**/*^ 

mftnS^t  m  «  ^^  î  «»  ^'*»>de4»ittiin ,  ■«</    fârc  de  Vandôme  :  ^^etlum^ifeni^AMlMw. 
^.4,if^i^JdMt»  S  LàtMfinmn  ftafen  ,  c^l^^  E  V ÏE R,  ^jeu wocfr  vui4çj:|epaOj^ d'une -: 
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,^0UéJÀum€0fHt  eft  de  bdncis  &  ftuâs.;  VoUtul 
*:  M  lieu  allégua  ,^mc  qu'il  vient  de  l'Allem^' 


L'.  ■  »- 


acre,  wct€Vwm$^^Sf^^ 

lalângipin  Mxfrèpr^  {ihalangiam 


E  V RE  0 X.  Ville  4Î! .^iQrnwnaîc, D^£*ih 
iSwîw.  Les  peuples  âitéi^Ê^  ^^4^Pt 

pelez  £^«r#iriV//)  parcequlls  (ont  fur  la  miere 
d*EÉ*i  J^^Ei^URv  £*  f  ff«J?a$  Breton ,  fignifîc 
yîir  3frti.Xin  a  4emcfmé  a^clé^  cciix  dùi  Liège 
£/^#iir/àcaufe  qiriUior 


t. 


*■  «y 


haiJkiite0t^»M»iit^fer  MtnhifMet  tt^teiih'^e  çots  hùmaii 


&  YorchtEbfrécioÊtfatctx^'U  citiur  la  mri 

>raece  d'CMe  ,  qu'on  iiotnmoicancienneppnc 

{*-^0ru..  Voyez  Cambdien  pagi:y^|g>  ; .:/  ^'-  -f  •■ 

fe  ÊV  RX)  LES.  Nous  appelons  ainfi  en  Ait- 


/    •. 


ïféUfumHÂàéJSloV 


y: 


be,  le  4^riveii€  de  ^Lmi^  Hvknt  de  l'IcaHm 
fiMcj^^aytt  mes  Qrigi|p||i^^  au  mb* 

toit  ^/^m^  Gii»0aii»  4p  MF  itt^ 


•^  "» 


.^^^:-\"'^ 
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\(îgnifie  deùjt  iâi6(ei  X  dé  tefm^  tcumjfifnênt. 


m  ,^ 


!0  M  MU  NÎS'.  ^Oii  anpeMt  amfi 
Éidàinement  un  Icéléra^t  8c  tîn  meicbant.  Pbi« 
lippes  de  Çopnffnines  livre  y.  chap.  dernier  :  PTe 
prûit'ilféu  fins  jujfk^r^^s  DUu  &  le  mondç  ,  de 
lever  pàjr  cette  forme  fae  p^r  y  viorne  defordoméef 
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tanctenné  Con^fiiè  d'AnjiiWiiS^é  f  m 
itn^rknée  >  ait  tîcK  -£«  IfîfovVjl  jt>^^.  Letieti. 

Gatcd^sdifent  /nv^^$1à  hitffiiieieniÈcaâon. 

V6yei^*detnjs^i»:^^*~*''^*:*f^     ' ^" 

le  àiLoiâuftdli.<  Cette 
Fran^is^îi 


^éié&m^ieeî^ ^pellare,  ^ 
L  ïyexçomfmtÈm.  Touchant 
iihi  liki^ig^voyez  Savary  dans  (bxl 

^^^^    J*^^^^^^^%  chapitre 0,. 
oC*5ri^<^  .•îEtce  motte 

trottVéi^ecfiténlIeDiéUohiuôted^  NfRî- 
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du  Plefità  de 


tollés' 

i%ît  eteaint  Vivt^ki'^jo^è^lSiSàrk 
lit  die  Itff  fidtt  komm 
ctdUf  {es  fetiety^T^ 


:at$ 

^ie^honnnes&fei^diiens  oarlJétlu^^ 
qu^  liyf^  ta^ 

pitié  fortes  places  du  psus»  que  ch^ttcftoit 
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'l^lfSiK»t>i^^'  a'<^ï^«^letme^^       fi:  fait  pour 

iiefêniiflent  fxnxrj  les  Grecs.  Et- 


"pijàs  dan«  fbn  (ettièiW  TiéiMtP^ 
rumni^»  uit  la  Loy-pénaltiâncjnstHeeiie^ifr 
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f )/W/f//7«^/V;/ jitqui  çlt4e  Papîpifn  ,  le  d^w 
^tcruKS  h  Aiditîfitr  ctiMn  hoc  loé^^ \,:j^^ 


■V 


4       \f 


4.:  ': 


^  <• 
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«.5«ir/Sifc  trouve  dans  le  fcnnçtit  que 

ctlfeV  L  <fc  ^ome  çn  l'année  i  éf^^jL^ej^  |)o-î 
mni  mei  ttcgis  wd  n^  veni$n$  ui/r^  tirm$num  Af^ 
€€nfiinis  Dûmifii ,  t^epfis  U^ifimis /IfnSs  ^idefl^ 
.marte  »  velgrsvi  infrtmt^t  »  vtl  cdP^fêHe  ^fjue, 
doiû^  ïA^  fii^non  4^$  fei  Notés  fur  Marcuife 
pag.  jjj.  cfi  éc  mcCjp^  ^vis  t  Sonnh  i  èft  im* 


...  ^J,,.   j 


N 


caf.  3*  Des  eiroinés  &^  cohtremanSé  ^iffr^fii^ 
^^uWufliam  Monifnfi0iir  ^oii^M.  NanfUcet  hang 
z/0cem  dedifcere  iàÊiê  iirbsric0  v9c^  £xii>0^ 
N I A  RE  ,  irr  (]mÀaimjcriff(tr€é  C'cft  Cujas .  JtJéifk 
héc  dti0  vocsbida  tno  ^éêv^m  f^  difian$  ^  ^hà  de 
te  allas ^   MMem  i^méf^  illnms  #>^^ 

finem  fetite. ,  Sçn$iaisj§(jf^b9is  fç  ptent  cHct  les 
luirirconfultés  pour  Utle  ii^        poui  laqueU 
le  oneft  excuK  de  Yenit^eM  jugcracm»  jCcqui 
convient  fort  biei^  avec  iiotxe  xnotexêine^  Mais  , 
^écoutons  Voffius.  Sokmi  s  '»  $mpedimm$m  Get^  ^ 
fnanh  iâumni»>  "^BelgU  s^-^filf^^  m 

CermémicéL  (itmSx  yt^Hm         \  fwd  Èelffs* 
Vfr*(iiymen  »  W  fjf »  negligtte  von^ttere.  j^jft 
Sédica^tUul.xix.  %.  vi/  Si  m.ixulliim  Vocatui 
fuerity  &  is  qui  vocatos.eft  >  non  venit  ^(i  eum 
aut  infirmîtas^aut  Ambaicia  Dominica detinue- 


44^  GirmanUnm  iaumnii  ^   #r/  Belgicnmizi^ 
fuymcnis»    It^e^feDm  fumitîj  ^  fiïnrtis  tîW  fonf 
^nii  iftdçtism  (aanu  digère  >  t/W  fonnia.  Mmr^ 
$à^l^  ^  Ipfc  née 

Vlqiâ^t  ad  j^Ucitum  t  nec  nulU  (uniua  nuntiaT*. 

fàtnii  m$  fecïffet  Cet^ 
s  f^irJjjimfnHS.  {C^^ 

ite|<  i4  *i%  ril  Ifmen  defiesetm  fkCficabâtms.  '■ 

^eedem  (biniHS  »  ^^  fusnms  »  efi  GélUcum  tf. 
sçtif  1  •  ^el  feXOiHt  »  B  ante  $  ,  iRii?r>  gémis ^ 
frêmip^  lnd44pê$  Bajrlimmi^  eflonia  «r/i^M  frf^ 
itfepelimenîe  ,  «4^  r^  làatiW'Bsrbmre  extdonc»- 
re  )  «W  îtéêditim  nonnidlis  :  plurimkm  eMnk 
JigntncéUle  hamm  difiat.  C'eft  daiis  Ton  livre 
divkiîs  Setmemi  pag.iSp.  Voyet  Pranfois  Pi^ 
thou  fui  la  Loy  Salique  tit^t  •  éc  dans  ton  GloT- 
faire  ,  &  Lindembrog  ^  auflî  dans  Ton  Glof^ 
faire*,  ,     •  •   •  ; ..  ^%r  \/  '  • 

EXPLOITE  iW  Voyeî  la  Remarque 
luiyante. .  .  - 

EXPLOITS  wttf#4i#W/.BV;r^iV4rr.'^^ 

fe  trouve  pour /fm'^.  Val^re  Maxime  a.  ^.ffk 
Ê^ueftrls  ^uefme  .  #ri^V  hiÊé  magnsfiê  fori 
quaàriMg^i.  ptvetifi  wfjfkiéim  n^sm  fm^émt 
anîtm  [p^bmrÉm  :  eisêêàMyderms/t  P*Sem^ 

pUcéÉdÊÊmitefu^  %  fseeceii  mgkièeréms  ij^m^ 
fiMkii/pÊ/im^  kà  mn^m  éotmtmmn  ri(tulem 
irim«  Martial  U:itei«Êpig^  ^^ 

^éàéFcmndi  imcâ  tnenfa  duas^ 


MxpliihnfH  1  eM^ânm  ^  t^pleSkm  ^  exfletum^ 
itxfvoiT^^xpickMref  exploite^  Cette  ëry- 
tnolô^e  eft  confirmée  par  cette  rçttârque  àt 


rit,  vel forte  aliquetn  de  ptbximis  mortnùm  ^  Bourdelot  ftirlemot  ekpleiter  :  Dans  des  Ar-^ 
înter  domura  fuam  habuerit ,  pcr  ifta  fuiînis  re9s  de  U  Ceat  r>Ballivum  itialè  expletaflcé 
fe  potéft  homo «effare  :  alîà$  de  vltà  com*       i^lquefelsUs^ytrowe  >  explcdare  ;  d* explc- 

âaVit ,  d^  èxpleâ:^yerunt.    \  E  x^  l  o  i  t,  nr^ 
j^  de  Pakus  ^  a  laipcfinc  Origine:  comnac 
quidiroit  ,  f Intention  expliquée,    lio\x%'4i^on% 
ÈxPLOixÉii  UKtTERi.fi>  nour dire  ,  la 
faire  valoir  \  eh  jouir.    Ce  que  les  Ecrivains 
Latins  des  bas^^fî^ies  apj^llent  èxpletari  :  coin-  ' 
naê  lès  revenus. 9  ekpleta.  Sur  lequel  mot  <;r^/^-^ 
téerek   MVdu  Cartgé  a  fait  cette  Note  :  C?#w/- 
Mis  voceffi  db  c%)^\co  dedmU  :  quikdvîk  credide-^ 
^  F^KfàUexflacitv  ife$i  polie  i  ctemt^r^ 
mariis  Pominéeedit  ex  prèpentibus  agti.   Ex* 
pioitef  y  en  cette  fignibcation  pourrait  bierii 
auf&  yçïdtâ' explicitiez 


ponct.  jSimiUter  Lee.  RipHétr.  tit.  xxxiu  f.  u 
&  Lengobmrdicé  fdpihSé  Item  in  ConfiitmioHibur 
karol.  Siiqi^isad  mwnum  Légibus  mannitus 
fberit  >(|x  non  veiterit  »  ^  eii^  lunnis  non  de ^ 
tit),tter{t  y  xV.  ToUdis  ctdpabilis  ^udicecut.  Ëtan 
akli^tem  ann^éivit  Vi$us  AmtpdchiMS  $  put  are 
fe  Timnis  fffe  ricêkciliaAenià^  adverfétrie^ 

M  Gerfnanico  funen  ^  ver-fnnen  t  étuÈ  cmejene^ 
téde  ejfetfocabulum  ;  efuâduis  fmans  mcej/orimf^ 
impedimemum*  Pefterius  fuMo.  Kef^eutju  i 
fumen  ,  vcrfiimen  ,ficmd$ximMé.  QUjfà  :  fun* 
ftîs  ,  impeditio.  Sonmsîm'pedimentuiiii*  Apxd 
Péspiém  pro  eo  15/f  fumnîs  j  qwd  t^^JH  éccedit 


•  .  ^'",'»  ' 


''/■> 


,_  ""iT?^:',.'"' 


m 


.7  •  '  -i- 


•Vi 


V 


■A;'     '• 


?»** 


.  c 


-»•• 


t^ 


/     .      r 


îiiJ>« 


r 


"^- 


X" 


.   S 


*1.,--»'     >'4--     <t 


■iJ? 


^P 


^ 


4^ 


# 


■^^ 


y 


J 


t 


/. 


•-^irj 


(^ 


■;:'i 


>3 


i. 


i- 


1 


i- 


1" 


m 


\ 


\ 


«-«o 


.   t- 


J 


..  ^ 


t     -. 


/; 


r: 


'^; 


i^ 


tf-v 


^ 


«■« 


f,\\  ■■■  ,  '^^'  ;V' ;  ■■* 


!-!!l*'''.*v'- 


?ii'-L;- ".,:.>• 


^ 


,«' 


K, 


r 


i'"^ 


*\ 


% 


\ 


.r».   f> 


*    ■#* 


'•fe'f-vM':.,,-/ 


9 


:fac: 


r 

<     -l^' 


l:^ 


■H» 


|î  A  C 


"WÇ 

h     ik 


f» 


«« 


•■f* 


-,'•■*•',''■  ^*L  "       '      '   ■■■'fi»,'-    C-i-b.'C' 


^*''-%; 


>-. 


i^  rJL  I  A  U.  Vleo»  mot ,  qui  fîgnific 
^«v.  VoycB  le  V^aààaxit  Friche  c.  pe 

.a|i»*^«;î^?iifN^  C  E.   TenwîLiA'Anrtoiries.  ,^' 
IfhtMé'  S'élit*  Msmrt  forttm  Jtmr  klà  fàctàt^   . 


dum  fé^igëtiomm  mtém  acf^p^TyitirÊ^ 
inéïie  v  i»  OnVyïi  t/rrl^ii  /iritl  figurât  a  ce 
tU  9  finhin  fmigéHionc  €»mpùjita.  Grégoir 
Tours  vuii  41.    Dnm  i  Fr^diguntU  BeppoienHs 
VuX  î/mldeféitUmwiHr  yftecjmxU  perfonMfiif$44il^ 

J'ay  aii^ 


>. 


unx  vmia€jé$ngémêiHr  yfteçjuxfM  prr/cr/r^ 
ei  bùn/nr Mbitus  ifnfenderiiur .  Voyez  M^ 
ioaife  fur l'Hiftoirc  Auguftc  pagC4(ix. 


^Wtdcmcfiricjfi^  VÔycjÉ  trcfoîs  («îvî  cette  dcrntcrc  opinion  :  içuî  c|t 

ftjfe.  <  '■-..■'4f*"'    ^*  ccUç  4c  M' de  Valojsic  Jeuntf.   Aûjourd'huy 

,  ^  F  A  C  H  E|^l|h^H  Etienne  dans  (es  Hy^  celle  de  Henri  Etienne  &  de^f  de  Cafcneuve 

t>omiie(ts  de  U   Laàkue  Françaîfc  ^  à  la- p»-  me plaift d'avantage.  pÀfiis^  fffi^^Mci^^f^ 

^•rJMMi  LétinêvécéM»  fig0€émâni^^         FA  Ç  5  N.  De  /«fiK*  i  pomm^jpy^^^  .^ 
mÊi>t>H mms dedifiÊÊiUi  méiom^«0n,  'waêm  USi»\elnsiovi  àe coQu;  MAttois&ioN, <}c mtù 

ce  jfSrnimx  £a£E^t  irtinCr^  <ar  A^pllf  dît  pour  kéniMUim ,  $c  dont  on  fôttit^nçqÊ 
-  ^feoâe*  aS^M»»»»  4*r/li(r i»0#||pCr  enTourainc  dans  la  fîg^jificatioii  àUpimlm^ 

jr^rre^ifcpi^îto^:,  JAGTÎSTE.  Juks  Scalîgcr  lir  f««j(& 
^  ««fimv  «^  >^;^,  Ego  hoc  lil^ v/^irimt,  Uvre  4-  chapitre  98.  ^j^pil 
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Charles  de  Bi>uire{|i#^i^^ 
CHiET,  dit-il  :  «»4^j|iyie4^!^ 
delot  i  Fa^cicer  t 


B||four|v 
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x|»^tili^  ^ti^  qae  no» 

mti  livre  7.  d^feâ^rattirilils  V' t^apîtrc 
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^^  j/>  tr«mf40f/ftuéfit  en  Umfaiu  Q&  J«n,J#q^e4Ml  ^^    fort  Parfidt 


S-Vj, 


'•.«" 


f^ 


.•"  V'ri#  *■"'.*■ 
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J* 


Voicy  l^énd]toit#A«»i 
icW^i^iBiââ  j^  ici 

teies  av4ie  m  «tlBfc  lll^i^  i  m  Laniis  «m 

fmijtti:  jj»iiétxii^c  <{d|e  IçtW  oni 

dk  ce  inorm'éft,KMtd^iAt0nttijM«f':^^  ^       v 

F  Aï  A  MCE.  Si]i|te  «te^«c*îe  •  «lifi  ap- 
jpel^<ielayiileikfay«nçe  ,  pr^ 'de  fiduiogné 
tit  ItMie  «di'oÀ  elle  il«d(èâç  Venue/  Leittalitns 
Tonc  appelle  d«  meftAC  «i4Jf«rtM  ^  èctinfitÛcé^. 
4c  l'Iûe  d^  M|K>r4iie ,  d^&  éUe'lteitr  c|  «enoei 
Jules  Scftfî^d^tie  <Dftfi^i  È^Kei^d^iâota  91; 
Eéiititfshi kdi^  *^  *l^ ^^  f»i^^ '"**'*' 

rnittférMtur^   Èâ  i  C9ttitjf>tà-mÂ  i^nrâ ,  àB4teai> 
irUuu ,  HyysêÊà&  txeeum0tm>$  fitri  ,  nuiôl  icà 

4*  A  ï#t  iPi  ;|)t.^«W|lf  Jijvii  û.t^^  dans 
UXmj  Saiidué  ITitre  trtf  <  4mi  ehàef^dH&ilnttt 

glois  qi|t  «M  jfaic  r0/4«/r.ll  pKurcst  MI&  ^c4r 
iti  fé^Ê^ia-fMtrf.  f  ^ei  VoSué  tk  hi 

fjF«i'  l)e/ii)a»j^«iiir^    oiroft  a  dit  pcttit  famté 
A<kiU£>«  #»ii^îtditli|p^  M<r  pour 

U  y  a  un  million  d'aucxes  exempte»  »  oàr  ie  fub- 


Vkn^t»^  iliscciiiwrqaer»^  iqf  ^bocca^ioiiibiiè 
dhta  les  Glo&st  ibiciéiMii«|!V  il((Atjc(#^ ,  'i  /«l),!^ 

iBifi^  so  ceâd  ifig^iKcÉcilon  Ai'oft  toucafelc  io- 

«M^rittié  de i/Q^^  Auliéu  de  /V««^  t^tn  «di^ 
rAiriu  iia'Lvf  dés  Lbaibacà»  ^^^iVfe  t.tittt  1  ^ 

f  0c  âflMr  «  ^  Anciéos'oèt  aUffi  fiifc  FâfM, 
pVQlr  ftgaitiEèym^^f <M^  .:> 

tefte  4è  ééUe  <)â'Oâavicn  dé  S' Gcl^  »  ï  faite 
-  kkllàtfetdesé  «taalùit  <nir  ««ti»  H$/  f  4ci^4  /Jlin^jisi 

F  A 1 N  B  A  N  t;  "  D*  /Jlft*  ,  &  dé  *^4Wf  ; 
V<ty w  le  Préfidant  J^aocltet  iiv.  lô;  de  fésAhi 
tiquîtez  Ftan^^scfaap.l^^ 

F  A I  !$ C  E  AU.   ïhfmfceniti  i  dirtiifiutifÀi 
fè/iis:dôntïtitià\itvisontàùfGi  fmfajtiftlày  par 
te  chartjçcmcht  du  G  en  T. 
.  f  Aïs  T  E.  De   iWfité  fiijtui»  :  d'où  fa- 
plgikm 

.  FAlTAUD;  Be.fiiàétii  iiyS.  V'Alom 
dahsu  Balade  âc  Ôt-airon  fur  Maiftré  j[àn  Cb« 
tahir  ■;  ■,  ■       ,      .',■    -  .'- 

tahutd.     '~' 
Matot ,  fur  cet  értdtdîl  :  FAïf  AUn ,  p/trefàtk; 
qui  tmiJifiût^Hà^itt  ri!r»/^(  Etdansfoii  Gcand 
Teftaitient  :         . 

CéiràelhréjtfuhfMitid: 
CNi.Marotl'iWtiattiéfraè^iëte.  tcJititMM  *  oïl 
a  fait  le  fubftantif  ^/ftfr^^.    ,:. 
X  FAITISélEli^  Codutie  qtiah^  ôA  die 

Sifpf^tkiffmt  <|6}  eft  »i  Mdtfbtt  iriltif  âmt  h' 

i^roVihce  d^Anj^Ué  Tkf^iMrfitt  :  à  l*différc^-^ 
èl^dçs  écdiffe»  «ânégeres.  Oii  i  ctit  aâflftjfx f^/f 
iftfdàitiÉi.  tm  O^aMet  dJiA^  ia  Fatté  de  Pattie^ 
lin,  parlant  de  fiiifdèap;:l 

'  F  A  L  A  i  S  E.  OÀ  «fifeli*  aiflfi  éft  K6f« 
iNiriJié  dé  étiil>iâiirdic  é««  «Àttut  »  qui  &ftt  té' 
long  ^  la  i«é^>  Dé  rAltctaan/^jffo,  qù)  fignifilr 
«?W  i^Ai^.    Jofe^h  Scïtliget  wr  W  j.  Uvifc  dé 
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fitm  i^e  les  PhrrrîéRs  >  les  vâm-É^mi  '%>f 

téié^ltriffnsjietm&n  Et  tes  Étotiic  difcnt 
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fbn  livre  ^  >^^  mpêéh'étnHmymunttêk 
//M<r,  pagé^i4^#iitei^tM<  que  ^iH^^i^tti  k jnpc 
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tf/ftn^kfMti ,  MK  {tel»  ^  i»j^  éafèipilUifm 

Jl(lii^jàfiiMf^0n^  :FVànçÔi«AiN»v.#frôifèfice'^^ 

f||i^  iians  l'aiidea  êloflàirB  A\)eib«i ,  inHiriS  '  ii>hnvln^MfàèfÊiiie^t9K^^hnet.lni^^^ 

daui»4&leitre44^4e4»*n»ifiém^vÇèiiéMi«i^^  P  (juhfiit.  fr9ntmùtnmi'€tiét 

les  Lcmés  i«<<  B^^i  «  f  Btii»»Mqmi^t  2W^-    ]^  ^âvcr^&onnerl  çi^f  i&  rm'4-t 

j^jK  v^lede^]oanaaiiei^  étéedbi£ippdé«i^^  rimp4Shm'J&citHrrmmifit:^fMptum  ^  ' '^ 

m  (^fes  fur  lelplt^  #M«  fituëe.   qwl4;     tiÉl|^ 

Ijuvmis  JEUrecon  daitfcgiBilfftobe'ae  Bltti^iëê      ris  <xn  JMèiibAiiefwMf^,  .    <i»^|#f  «- 

ii)eafte|ëJiÉaiMitt«rif«»;«w  i«^f? I^&iUn^ '' «««#1(^^ 


i' 


m»,  ÉdTmoc  2wpi|' 

iiiafuU^/«/ifi^#  <â^iil^^  due  le 

ment  |i?jM>otol«ûiMîf4ic  MSi^^i^M 
L'origiailâe  (Cd  motne  JSi'«ftiifiiMn 

<lit^l,f  «/  p^unti^émiam  voçemv  ALli^i« 

croyquc  Florent  Ghrerien  ft  irorapi^^||s 
faiotizéii  (ait  4s  fti«^,  .t««|,j^ifç,ipfr,;^^ 
ph4riotrms,rJi^àiir  Atari 
BoLOGNS  àcBonmîs.  Datans  de  Nicoc , 

cot  l'a  remÉt]j[ué  ilti  Taoxfdtt»x'i!^taffxfémm.J 
il,,  eftaadinnfl 

» *«  «ril^  ^«r  #|J»/r  i«f  WMfc  ^  lourd  :  /wi 

F  A  N  de  biche*  P'ûî/Sw»/.  Lf  I  tatins  ont  dît 

deniefine  inntdàt  ^^iMti^0^gm40t^f*fii 
du  GreciNwe-  »  <|«i  iignifië  imy^ifiiiu.  Ifîdore: 
Jrni^yjtji^ifumçfrvmtm,  Xe^  Çrecs  ont  dit 
3x0.  ^nh^Mttti  ,Sti  petits  ari^naix  :  &  *m!f 
i^«#*4*^h  fan  :  &  ««ï^if  1irir«|r ,  des  poulains. 
Et  dans  le  Prcaume  iS.  les  agneaux ,  ou  >p9UK 


'^■•».s»«<Çi, 


'iifw.. 


;quieririfi  M  #|qW  w  Fran|&ixe  j^ 

nol 


I5.fe^4fc^5r.fe» 


çipagtioi 
l^v^nîl^V^dfrive:  de 

Ir;  C'eftàhli^Ë^i^^ 
>-jeAA4»be  iig^hc  hvis  ^1t$tf00tmi ij^- 

ia||»tà»lans.  I^iiP|i»*|^^ 
(TJttf  faîil^|)»e  i#^^^^^<^     ^/  numJk  jwidate  in 

ce  paèillbn  qui  Te  brûle  à  fa  chandelle.  Jvvous 

, ^ . ....f.^^pî^'îvfefl^' 

p.mm'^  t  ccptapos  âift^  wmm; 

qu'Appukée  a  dit  jKmm.  pour  jW/r^lToyez  Jm^ 
M,  |C^si»1iiirt  dérive  l'Italien  /«j»;*/^  d^  tati^ 
fémteifta^'  fondé  fur  ce  pallàge  de^t^cftus ,  F^- 

'cééé)ûfi;^^%aHcnfimgà  n  été  fait  demelme  dc^^ 

FANION.  Céft%dit4e  S'GuîlîctV*» 
Muniart ,  0ttièvâUt  À  ^ài^BniéiÀi^êirCs^ 
itjUUrie  &  tt Ipfameri*  ftru  m  U  itfi  Jitt  timnt 
^*l*£'*  Àe.fÀ  Brigéàe. ,  peruUiA  Ut  mitirck*  dfi*\ 
h^tg*lfs  iiPtirmi*  >  fmr  enreiglerU r*ng & /*<!*-» 
4rt  *  &  évittr  temluaréédtU  miuxhiàt*  B^f^f* 
get,  Soyngonféinm.i'i'  '  . .  ■^^6l:ï»4«Vîf•■s■#'ï 
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,,,,.     Î?AN,PAQ.FAR. 

i|  t|    CANONS  <wfl  Lat.  psUéire ,  ou  /Mr/^4- 

\rium.  Les  Glofcs  Ancicimcs  ;  t>  >2»wiilT«>  fî  t^jc- 

'i    ^ihv  A  HêU  Kfêf4mfAifù0  llfpiéÊ  ,  péiîfétrhm.  F>t« 

^,       >i OH  :  pour  le  mMipâde ,  qui  Ce  mec  9U  bt^  gau- 

'%..  the  dn  ÏPrcftrc,    FA  h  o  h  :  terme  d'armoiries» 

:^   C'cft  ce  brader  lar^e  qui  pent  de  l'encoilure  du 

#!    brasdrok»  j^  la  façon  du  fenoti  eccléfiaftiquè. 

'^.  Tous  ces  mots  vîemicnt  du  Xarin- barbare  ;^cm 

^    1  famnis  y  qui  CtffàJàcpexHUim^icqvA  a  ^  fait  de 

fi      rAUeman  j^»f ,  mot  tic  la  mefme  (igt^cacion» 

Voyez  cy-  de(!bu$  au  mot  GmfédmniéK^ 

FAN  TA  S  S  IN.  De  VUzikt^^ftÊÊggho, 

I  F  A  QU 1  N^oittiftç  de  néant.  Gr.  îniWfe. 
^Ce  mot  afignifié  origin^^^ent  un  crottktiur^ 
pn^  Afârtifétix'.  Rabelais;^  3 ig.  A  Taris  ^  enU 
JBMfJfcrieâu  ptti^  au  dèirérltf  tle  fêu* 

t/roir  d'un  È^tffemrj  un  féquin  mangmt  fon  foin 
I  Ufimii  JUfon  roftjkc.lMfùiiflmtl^^  fue 
0^  fiêmtfdi  jan  rofi  n^eSioit  tenu  nourrir  lts\  F4^ 
^uins:  ^  r^nlûft^  en  C4i  qu'Hne  Itpétfufi  ^iju'il  lui 
^PÎt  Ces  archets.  Et  coiii^  pr^t  ordi- 
|Sàîrcmcnt  des  Crochetfcurs  pour  colâWÉ  contré 
eux  au  Faquin ,  ce  mot  a  fîghifié  fcnfuîtc  Hfffa-^ 
fuih.  Caâubon  {u|JythéftW  iv.  %$•  qui  le  dc-^ 
rive  de  ç«xir&^  9  n?k'|>aé  bien  rencontré.  Voi^ 
cjr  Tes  termes  :  Sed  ^%ntur  Grétci  ^êéÊt  dp^ 
petiaffeà  dhi  hujus(}\  0k  des  lentilles^)  vHuM 
$€  homnes  4bjeBos  fît  nihili  i  hbc  efii  eos  cfUi  bo*^ 
4^<iuè  Itdlis  (Sr  GédUs  Faquini  nffifÙMttur.  Non 
i$m  Céiretjéco  /  qupd  uifX^nulcwiyUpdm  ejft 
jiUxdndrîdm  poLKhm^^^  Gafaufcjoivj^^rompeé  Lfc 
l#t  François  jfk^ii/if  a  été  fwt  de  l*ItaUcn/iir- 


F  AU.         tm 

^  .  M  a.i^ 

kofftme  (avant.  Fard  ^j^  été  f dit  àc;^s  ,  cm. 
cette  noaniere  :  Fucus,  fiicàrdMs^pféêardusifdrdus^ 
BARD.  M' de  Cafcncuveîc  dériva  dcrAliemw 
fdrBf  qui  fîgnifie  rMil^^y".  Le  DiéHonnairé  4é 
Biipjif)dius  :  F^rtyColor,  Je  pçrlcvcre, dani 
Tnon  origine.  Fétrd  a  été  formé  dtfimém.  coiiv* 
mcmotérrey  de  mtcétfuru.  Micuturu  ^  màurr4^ 
murru.  murru,  ùour^b.  Voyer  ntourre. 

FARD  E  A  HK^Nîcqt  le  dérive  de  ^»frfV| 
dîmfnurîf  de#if^é^,^*a.  l)  vient  àeférieUuhdi^ 
minntàfdiiferm^  éifr&'^fortus^fmeUmyf^irteti 
luSffmrdHtuXy  VAKvn AU.  Oadtftrlteltum^^Ci^  (t*^ 
iéyfoTtné  déferai  Fer^^j^iumif^^^  "^^  ^ 

lumyfartelhm  ^fMM^iiÊfHA^  Fr«çbis 
PIthoudans  fon  Pitbctatia ,  dit  qùç  f^rdus  fc 
trouve  en  èette  figmficaticHi  dans  Feftçs.  Je  l'y 
Hy  cherché>&^  ne  Ty  ay  pas  trouvé. 

F  A  R  F  A  D  E  T.  Sorte  de  démon  àppeW 

rétymologic  de  ce  moc  :  &  je  ,1'ay  cnffift%ou--  'W'"^-^  :..-^ïM'  ^    ISli|i|pS' 

>éé.  ■  Fdrfudet  a  été  faîr'de;^ri«/  ^  qui  fc  trouve:  '^i^     .£Jl^'-^%:.%%#'^^ 

en  la  mefme  figniiî cation.   Gerrajfîiis  TîUebe- 

rîcnfis ,  en  foh  livré  àeOtilslmPi^Êihus ,  dccî-^ 

fiott  î i  chapitfc  %%.    MuUi  t^^ur  ^  fe  vtdiffe 

5#/t/^^^  0^  flânes  [y  fuas  It^anbos  nomihafn: 

Gdt^^ùDuÇtos McuntfScc.Q^ofdam  buji^ùiU^ 

létrvdrutn  iju à$  fââ^s  UêminMtf  Àm4terts  MMtri^$.^^ 

liw^to^ijfaii^chapîtrc  94.  parkmtd'uéfcit^l 

val  âln^     ^ddicàm^ 

fuit  y  ^^fi^^^  ^^^  i  ^^  hornlnes  Mkerùm^^f^ 

livre  n'eft^f  Ihïpri^^  »  raaii  ce  paf&ge  à  été 

prodii^^il  M'  du  Ganw  dans   (on  Glafïaîc^ 

^^^^.?S^^!^1É^*  Etj^^fiwtar  a  été  fait  dcfs4 


Ç^^v€iV?;ï:y^^^«'^WI;i'; 
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f é^.   Il jreftc' à  examiner  d^où  Vient  fuccUnàj,     dus ^  encc^pSI^rc  :  fddus  >  fudetus , & ps^ 
l^ux  ^uî  le  dérivent  defacthiney  acauie  qiie  }M|i^^  ^  cn{uit%i^|gi^^ 

Clïpchcteim^ija^  ferdcaijK^IP^  C'eft  Aifi^^ie  ïi^  Ita^ 

if||tiWjcttles.  Gcivvru^s  l^  dér^c  de/ir/^i^^ns  de  ^<t;jw  i  <^^^^^^^ 
tx'ckxxt  étymologîc  me  partait  aiïctnàturcll^^f^  la  chai«|eUe  y '^■'^^$^i^^0^ 
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,■  "^ 


,>|i.^i^fe(pecc  (îc:Comédiè^u  mèfrtc'fnot^^ 

j^^»/4  V  àcau(e  auVirîgîn^^        c'étoic  «nmct.    'f4iié^Ê$^Mé  x^^04ii4t<:^^0mc  proprc- 
W  dc%ctfe8çho(is  :  coimi^j^ire  d<5s  .J^ydrl^ .  m;|fri  «9>^^^jpte(^ 
Riuufins  :  Ergç  é"  hoc  cMimun  Satursân  Ap^r/iU<*^,^ii!mation  :  comme  ^pafoift  pmm'«i<^  Fdfki 
veriftt  »  ifuiMmultis  dp  itinrîit  nhui  r^h'ttm  t^^àônt  nous  avonsfait,W<)&  par  celui  jd<c^^ 
^IPdrphyrion  fur  Horace.  Et  comme  U  Tr«^,:-,  fôic-ccMiAnc  F/itayAc  '^i'd^§ê^,pÊi0l»^i 


i 


^^i^ 


tola  dc5  Italiens.  Voyez  mes  Origines  ItaliehM 
nés  au  mot  fretmM.  Les  Italiens  difent  farfa 
^n  la  mefme  iïgnification.  Sur  lequel  mot  M^' 
4e  l'Aouiémic  deJlaCrufca,>  outrait  cette  No- 
tt  :  Fars  A  >  Commediét  moK^/tj^Jfuperfettu.  Dal 
Grêco  fdfrQ^^ycb^  védt  vtfta  mozza  :  en  ^uoy  ils 
.riront  pas  bien  rencontré. 
S  FARCIN.  Maladie  de  cheval.  Dt/arci^ 
^en^  Scalîger  fur  les  Cataleftes  :  pétntices  funt, 
fuûd  vidgà  vocawusfircin  -,  corrsme ,  i  farcimi- 
ne.  Végéce  liv.i.  chap.14.  de  (on  Art  Vétéri- 
iiaîre  >  parlant  du  farcin  des  chevaux  :  Fétrcimi* 
mpfus  étuum  morbus  k  fimiUmdinefdrdntims  dp^ 
felUtns  eft  :  ^juiét  velut  per  ffiuléU  quafdum  int^ 
cutem  &  Cétrnemcarrmptushmmor  etUémue  t&per 
tptum  corpus  colleaipnespturimds  fuck.  * 

FARD.    LeP-LAbc,,  à  la  pag.z^i.  <le. 

I.  #art.  dç  (es  Etymolo^ ,  le  dérite dc>- 
coMrdens  :  qui  eft  une  étymologie  indigne  d'an 
,  Ci  (avant  homme  :  car  k  P.Labbe  cioit  un 


çflér*^  y  i/utesl   Lék  G^cs  orttlà^j^llé  démefintf 
Ao^ior,  un  Oracle  :  &  Ij^^ltins  ont  (^ 
eh  la  mefme  (igftîficarîdn  :  d*où  lès  Çfp^ 
oxit  fsit  dichu.  Aulieu  êtfiitàs8cdefiita,on% 

dëx^fudia^fudéi.   ÈtÀJ^à^(Mgnotl«d5^ 
pour  me  Fie.  VbVe?  l^.#ff**-:,-:->"r*^^^^^  ->  ■ 

'^^^  F  À  R  F  O  U  \mÊ^Ê$^-'^pér(9ika4rel 
tarfouillery  fM^mtiXi^  Ic 

1^  des  Grecs  :  comme  <la  ft¥fenttn0é^^AK%t^ 
Mçii  :  ou  bien  ,  k  ^%b^ 

.  eft  le  f*ifof(d^  des  Grecs;  ^^V<»^^ 

^ "^  F  A  R  I  B O  LE  S.  Henri Erienhe diiil  lé 
Traité  qu'il  a  fait  de  TAbu?  de  la^  tangue 
Grecque  ,  &  Trijppault  4^s  (ei  Étymologîesï 
èftiment  qu'on  *  dit  fdrihôtê^i^  coifruptîon 
povLTpé&ébole  :  Et  cette  perifée  a  redu  beaucoitp  ' 
d*apprôbat!on/jWa8^  1^  je  l^is^rés'péf*»" 

(uadé  cçxt  fdtihêles  a  éré  fait  de  fripélà  r.(iar 
Tinfertion  de  \%.    Frïv^a ,  ferivds  iférivolâi 
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fùé-  FAR.  FA!^.  FAT.  TAU. 

èéf^riV,  qui  dan»  le»  Glofesd'lfi4ore  «ft  iotcc- 
prété  par  wr*^  »*»fr^.  Bourdclo^fai  <Jonne  U 
foem  origïnft  Je  raMiv*Taf  icy  f»i  occa- 
âto.QttC  cemotaétéÉûi  de/^ri. 

#  AR  L  O  U  i  E,oot  ALLO  P  B.Oifeaaï 
«ppelé  aottemeni  jMmt*i»imr,VotàpM  de  ce 
fiS^  ne  itfeft  pa»  cowitt^.  Ofrl-appclle  aiifli 
4<<«NMr#  <f^  f^/  •  pstceqa'eUe  fait  ion  nid  daai  Us 
prés.  Voye«  Beloo. 

FAROUCtTE.   I>«  ftrtn  »  ablauf  de 

FASCtNES.  T>tf*fcet>.  V4m ,/4/lA»^, 
f*/W»!^4  rAA»«»«»  »  »A$ciMi».  Voye«M*dtt 
^ge  aàmor/ii/^MiM, 

tATi  ï>t.fafmif, 

FAT  R  A  S.  Dc/4>Ti#.  fm' 

F  AU»  Arbre.  Oefjjiw.Voyex/»»r#^. 
FAUBOURG.  Par corrpption.pour/Wp 


F  AU. 
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V/.  ;    «1. 
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fmihotttp,  fdftm  futet  U/  méifênt  imt  l  #«- 
critutjt  h  vuU.  Henri  Ericnnç,  daAs  foh  Uvrç 
de  la  Pi^cciUnccda  Langiagc  Fçançoi*  ;,  a  faic  la 
mefmé  remarque ,  &  Gaiér,  dan»  |es  Mérooirei 

duM>m»^.  ' 

Nos  Tai^)oargs»n*<âxc  pourtant  pas  et^aiDU 

nommez  aaMl(e  qu'ils  ^toibit'hors  dcsbourgsi 

cdUdIre  ,  ho^desviOes }  ce  que  j'ay  appris  dt 

M»  de  Valoiyle  jeune  j  mais  ôarcequ'il»  «oient 

des  boifll^»  bâtis  hocs  lesroiliaiUes'&rcnccib^ 

*te  des  viUcs  ;  no»  Auteurs  les  appelant  coromù- 

néîneni iB«r^.  iRdbemil» , Moimedc S* Mamn 

d'Attflèrre,en  fâ  Cbconique  :  Mamem  Rfft(c'c« 

Hémnl.)  frif*  Stntius  csfir^t  f^U ,  uhiftftm^ 

'SéhùnitrmiM t  CamÀitim  SénOiRmisii^»  <?» 

'Stirgnm  SéPtÙi  Htràâiiy  ^itâd  mmc  Santti  Joa»- 

ni«  J^imr  yntciun  &  Bw^ià»  SénUi  Leoms  itil^ 

eemUndê  Véfiàrm».  Ce  font  deux  Ipaubourgs  d#: 

S<^s ,  coiume i>  p^olft  parce  quil  avoir  dituii| 

peu  aadje0ùs>  pamiit  de  Sens }  Tipie  Sm^â  M^>i 
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miS^ii»U^B4fiUc*y  am  kfu.àHohus  ftAurlnité. 
fum  incenfé.  Et  cette  Eglile-de  S*  Lion  adoe;*  ■ 
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§f^é^é$0mi  fis  vkiné\  J^fij^^fub 
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j^ 


f  j-cùKf^ttm,   B«»ïgo»»  mMmr9fki$m,yBur' 

^  :f  MBK/.  AÊÊHhm  éiàtmveri*m,néHfaaiStfidfon 

""'      ^luminvhi^H^itére  tourvqyer ,  «<<  ^ ,  extra 
'^am^V'  ^^i^  defleâece,  Jù^^it^  Et  ctm  eqM»s% 

é-  frttttmuiéhi  Émfjm  fi>t|fee,foi:feia^  ibf. 
iidtâre  Meimus  i^t^U^^mnylKtqmm^  hoti^ 
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^^  loris  clàûiittov  Jm^rf^éi 
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SyéuUMC0f^  m  jifirÊtàlsix: 
ri  fiûNrbourgs  fi^^ikiiÊ$mm 

^^       JE**  Nicot  a  vîfé  à  cet  endroit  dc 
Périoiiy  lc34rf<)a^U  a  dit  dan»  Ton  Tréfordela 


«  _^. 


né  ion  nom  à  un  Faubourg  de  >en5  >  où  elle  e|^ 
fitaée.  i^é  mclbe  Kobehus  t  en  l'anii^yi 
hrtnàêfifhCémt  >  ijufhm  frâitis  ,  )P7<;W£4Cii4|^ 
titmnpugfutrf  nmf^J^  y  'Bwrgnm  fiiff^Jhf^/ 

dire,  nepoàv^t  prciwkc Vézcky ,  (ils bpil#^^ 
ircnt  le  |fflboôji%.  Et  à  c*  propos  il  cfta  r^ 
fnân]Qeî^lê  la  partie  fcalï<idç  fa^^y||  de  Vili  ^ 
lencer^i  Daofiné ,  laquelle  eft  {irl^rd  ék 
I^hé&t^  «"aijpeUe  ^ Aftf^^  quéle$  fue^  cilfc 
Ito^  ii^ui  jportent  le  mïm  de  (mt;  ^  ont  toute! 
été  sOitretois  hors  la  VîUe  >  Se  dahs  les  Bourg^. 
'  Conmiç  enir*aucrcs  ,  U  kui  Bemh*mrii^  U  Rmk 
Èé^l-fjbbi  :U  Eue  Bourf^tibâÉtrg.  Qf  RucI 
étofent  anciennement  hors  renccinte  dc  J^V^ 
le  :  ce  quîj^acoift  par  ^p|îpix  raursWifc  ^ 
Viltc  ^  "^  ^ 

l'ajoàtéàioutes  ces  àijl^^f^  Cet  .endroit 
dcip^ondattoa  du  Prjeunpi  Sab^  »  imprimé 
dans  mon  Miftoire  de  ^lé  page*^^  Viiimm  . 

éiiéfmmsTtnsm^0i[§§r^9i0i^ 

diTtypmrfMsre  mfâuhmr^^ 

FAUCHER.  Dc fJcare. 

FA  U  C HE  T.  Faix  féUds  ^fétk^^fidftHi  ^ 
t>AucH£T  :  mot  célèbre  parte  nom  4uPréfidei5^ 
Faùchct*    .  ^^.   . 

F  A  U  C  H  O  N.  Vient  mot  ,  qui  fi; 
une  forte  d'^ée  a 
vieux  langs^e  Al 
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•ih^'^ 


ï^^-M 


'^'M. 


\dà^ttm$ii^i^  a^  '  fbrdorre»  for^ure^ 

forbeu,  fonlby er •   Sic  fbrbourg j^f fc«d«ip  p$$^ 

éUjmÊBs  9  fiâfxtrà  wténia.  ïjçs  Ebteux  ont  dit 

^^^  »    pour  (M/lMf^M^^;^ 

écMtiim^  qui  dif oiti  urhe^xfdfmëtâtjff^^^^^ 

qui  figi^ie;#ifr#rjr  »  <ncfiUire/  P^quier  d^u^^s 

:f   Ri^liercbes  1^^  a.  eft  dumef- 

meayis«  Bourg»  ^mtMIU  »  ce  font  (es  térqples: 


^îfe 


::i:-"''V^V 


■  V. 
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■/; 


^v,;:.^?^ 


^iStf  >•  V".  ;■'>>"■  v-v  %  .•;i;.,.  -^.',  '  ' 


jn  eii  liwicrnQic  13  vip  a^^         ^ 

honimes.   Etpourcela»  il  produit  ces  vers  de ^ 
t'Auceor^da  Pèlerinage  de  l'Ame. 

Ou  U  fémcùn  j$  u  çpnèrétf  9 

Om  jftd  vi<  féiMcbir^y 

Ccft  au  livre  2  •  de  Ùl  Milicci^]^tre  1.  V^% 
nion  de  Fauchçt  me  femble  peu- vrajr-fi    *  '       "^ 
f  auduKiaété  dit  de  là  figure  Icourbée  <»  tonnç^B^^^  ^ 
de  ftux,  LcsGlofci  dliîdore  |  Fédcmius^ladia^^^'^  ^  ^ 

FAUCON,  afba^,  D^WS».  ,     ^  , 

/ite#  ;  lequel  mot^^f/c#  a  été  dît  d'un  oife»i  qui     gï^^t^ , 
a  les  pies  c^o«iitts#Scxtus  Pom^(^;FAico]»M 
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^^;if^« 


.  FEA. 
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vjfîpfr  cmri/MtL  liidôre  livre  xii,  de  fc$  Origines 
chapitre  7*  Càpus  ,  hslkl^  Unguk  diiitttr  d  ca- 

.  jpieu4a.   Hknc,  ^^ftri  ialconem  vacant ,  r#  ff#^^ 
incurvîs  dtwmiju/^tàms  fes  Glofcs  :  Falco-  ^ 
p^^yftii  pmkjtf  fidk  imré  ctêrvos  hééen^  Poncus 
lï^tlijfirdilivefquc  dcChalons  fur  Sapne  /qui 

^drfrivc/^rf>f  de  ^wrcijâr^,  n'a  pas  bien  rencon- 

!îré.^  Voîcy  fcstbeRiMr«  ;  qui  forfbde  fon  Trâîtif 
dePlmponcioiîiiîesnoms^  page  60.  ^«j^rt^ir®*» 
(«w^r  GmIUs  faucon  )  ^«f^  pélmmhKUefi,  fir- 

t^i^d  4kK%^l  ^  Suri  éucsiî  ifff  :  fnàij  /«r^4 
êfodHm  Mmorif$fH  dedité. 

V  AU  DE.    Voyez  fammil. 

FAUPER6RIEU.   Oifcaade  rapine, 
Jecrojrquececoifcaua^tc  alhfi  appel^de/^fc^^;^ 
ferdiciôlm  -J^m^c qui  diro!t/^iifw  i/r  perdrû^'^ 
ècmk  qttiiJ^p^c  les  pçrdris.  "^' 


>lii  t9tfrmé.  Vêfâàxt  cm  Savoye  j  Ffludcâu  ^  /îr#i 
i^^r^  Dmtiphtfté,  Lkfinidoc^  eft  un  devante^  ts^ 
hlinr^l^étrétmir  Ufémde  t  U^iron  dg  U  r^  >^ 
/^/  fnv%$Hi.  Faadçir ,  fiff*fff^  Ji^  gmfè  digirûm 
€wf9Hcé4  Faudcr  une  chaire  >  liiyféfçan9t0rU/k^4^ 
mfémdÊt.  fmdcuaiï ^chaire dfffifrê  1  éijéntfi€gê^\ 
dêféngUs  tntrtlé^ieSi  ceuvnt  dt  riche  e^èffe^  cè*  4L 
fmdêtnféniie^icc*  ^ 

F  AU  T  R  A  G  E.  yRagucau  >  en  fon  nidicd"^ 
des  Oroicr-RojMM-  Se  Seigneuriaux  2  DroU  ^ 
Prt'dge  &  ir  féudtr^ge.Timf^éirtkla  1 06. fi^  loi. 
Quand  un  Seigneur  p<^u(  mej^re  avec  garde  de^  ^ 
bwc»  chevalines  &  vacher  j^s  prex  de  (es  fu^^ 
jets  :  lerquels  prezil  çft  tçuagard^r^    De  çè^  ^ 
drêît  Muffi  eft  fdit  .mentiên  en  U  Cent  urne  Uçnle  de'i^i 
UCbétftelUnie  étet^fclufet  mm  village  de  Tmréd^^ 
me.    5  On  appelle  ainû  ea  Touraine  le  droit^ 
;qu^nii;  quelques  Seigneurs  d^tnvoycr  de  leug^^^ 

,.    _  ^ .-.^^.^..^.  .       jDeftîaùx  dans  de j  prairies  de  leurs  vaflaux  noîi, 

FAUSSER  pnc  ^pcc.    Dt  fdlfm-e.   Jan^^core  fauch^d^  les  fêlant  faucher  devant  ccux^  ^ 
Moine de^Màrmouticr,  en  la  Vie  de  Geoffroy  ie;#;il^^  cesbcftiaux*  DtfédcitrAglum;  cp^»j|Jiî 

Bel»  Conùe d'Anjou  : /iiij^4  é;^  de  faifck^ge,  Falcitén^^è^^ 


Jf' 


.r 


.* 


,^Kr  tfmoeréttUr*  ,  «>  mtUitis  tnjts  éKumine  incW,iSdekréire  ,  fédeitr^gùiM  >  fautragj.  i^<i(c/t4«r4^ 
^ài^fJnt!.^:^.it^  /^- -.rti- r-..- .._i n.r  *   fètrouvc.   Lcs  Glofcs  d'jfidorc  :  FAtciTAT, 


"^^i^Kf^^  Ce  paflagc  feit  yoir  quePaf-  ' 

qiuer  s'ejft^ooipéP^  ait  ànfiiuf^^fuimifitm 

fer  m  hmrnoh ,  pour  jWiw  un  hdrnoU.   Ccft  m  ^  v-r^  ^F  A  U  V«;r»c  ;tiMf^r«a^^|^^ 
icha|Htre  62^  du  livre  vin.  '    roîere  étymologic  mcpl^ift  davantage.  FllavmSé, 

*  F  AUX  E  U I L.    Par   corrti^oii  ,  poi#fvj^^,  Fauvi^  -  -  -     ^- 
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ces  terme$^  :  Et  fenfms  le  ^ii  wjfeém  que  mm 
«iiwiiiH^vcttc  roiûïe  i^fiirtw^ 
iM/  if/  y9j(/<r/  y  jinêl^uei  Jinciene  par  fèmblatle 
raipmVeniptammé  troglodytes.  l4S,mfpen£en$ 
^Ufoêlie  dire  im^cite:  de^^^icpmut  fanve: 


^ ^^wmm   ■r»»*»^       X^fWn^ti    fjm^Wfitt   #ViNr««»«     JL^AU* 

t'Inventakt  des  Meublés  du  Roy  Gharlei  V.qui 
^dànsla  Biblioidicqueda  &^^  &  <iui*itt*aéti 
«oraratmiqué  par  M"  du  VéffÈnm  .♦  V»*  CA^ 
W  w  «M»;^^  defakdeftn^l.PéiiiiefieMU  a  ëté  fetC 
Mf'^iftermmi  oufiildifirium,  é'oit  Icsll^âic^ 
ôncfeîrfïW»}?^^*  Le  Pcrc  Sîrmond  fur  l'^pU 
gramme  ;, du  livre  f^c  Thcodulfc,dont  llnf- 
cnption<ft  is/jy^»»*  Bffifitpi  :  In  SeJe^^mt, 

p»  CatbeJra  EffifufntU:  Ab  eedetn  emmftme,  .  .^l,'«>iigîne'quc  ^  ^ 

kmonwxipro  (cde,  ft$m  Ugitur  in  RimtUtiuÈ0tA  U  X- 0  U  -  C  OR  S,  V^oy czf>is^cmi 
'EffcUfia  Romiittd  :  utht  CerimcnUU  ,  de  Efi/c»m 
/w  f w  etUbrmttirtts  efi  ;  Inde  vcnit  ad  pacatam  fi- 
bî  Itdcm ,  feu  faldiftorium ,  ad  cornu  Epiftote 
ppfîtum.  Sèd  iàldiftorium  abS^piép^ifidt 


mais  Vétjmehgie  de  tto^iody  tes  ^  en  feigne  le  cen^ 

"4  cfaap,4é  du  liVéViiw  de  la  Nature îli^36|i^<^ 
j^wlginc'quc  Belon  réfatCyCft  la  i^4fabA|^ 


^eedéêUJfS' 


.■?:■ 


|Ç>' 


;  -^ 


-  '">"'-' 


■f^.^^. 


:fea; 


f^rdinairei^ht  on  met 4e  la  frange  aux  fau-  .^-^^  -f^ifatw^^ ^^^ 

pttte.  Mais  il  y  a  grande  apparance  Qu'ils  jn'^-  ^w&pir^^  Les  Italiens  difent  encore  aaioâlâ^ 


^  :  ^  t  i  ! 


rv.-- 


^iHr 


^/:^ 


.♦    ■  <■ 


^:j^m 


t  étoffés.    Et  je  fuis 

r  de  lavisde  Speiman^  qui  le  dérive  dé 

^  /ald,  qvd  ûpûfvc/epmnmll^^      Vpî^ 

W^  ^s  termes  :  Fàld  ,  Saxenihis  fké^uhsm 

|Éf«^  :  proprie  veri  îtfifmy  clauibiim  :  c)^  ad 

^;MimuH.  animalium  j  tum  ad  ImUfâe  fféfidium. 

M^JndeprdesEpi/cepicancellis  circmMk  ,  fum 


plliflwmuni 


i^^^^     '" ''f^  ^^^  •  &cequiÏŒt, 

pS^iv^.^  ^^  J^fMpleLeâeur  de  voli^^'La  reniirque 

du  PercMohet  dans  ftm  D^mÊmc  Ùxt  le 

mot 


■    •  ■■■;•■•-•  ■■ji' • 


^e  ,  mérite  d'être  icy  rappoçtée.  ^  La 
iéy* :  Faudb,  gir&nj  VAUf^UK^, garde-cbémf^ 
Pa«^«    Ûege  mus  dMdktke^a  fuif^Mr^ 


à*kiwffé^a. LmFataJ0^  :J^FataM^rgi0 
#«;  Doiut  for  l'Eunope  de  Téi 
àtuui  i(iirjr«r .  I^dc^Èoèfiii  fatui^ 
da^afwii.  Le  mot  de  t^/x 4  U  tncinie  u 

1er  Efjpagnols  ont  au(E£uc  lAi^.  Cette  ét]#^ 
ii||lfeiyr  ifr  fiV  a  été  remarquée  par  Jaqi^f  ' 
Pelletier 9  dtu  Mans,  dansfon  Art-  Poétique 
Imc  x.   f  M?  ihi  Gange  dér|^  Fee  de  JJ^ 
pba:en<{noy  il  h*à  pas  bieri  rcttcointréy^  IToyç^^ 

farfadet.  -  -^J^^'^mM^'W^^-'^ 

TEINDRE.  De  ^:^.^^^^^^^i^^^^>^ 


et 


,T- 


i^y^ 


n-- 


*  J»  ■'  . 


a» 


M' 


c 


■■¥ 


X 


■Tl' 


^•'<^ 


;^ 


s* 


» 
M 


•j 


.:ii 


■i 


\7>fM<. 


^  '' 


$\ 


M- 


v-/V^- 


4 


.+ï. 


.  ''•  i'  ■     ./  r 


fl^K  ' 


I 

l 


:-é<' , 


FEL.  FEM.  PEN.  FER. 

l^ccquc  les  cboCcs  féiaces  ont  rapparance  d 
chôfes  véHtablcf  • 

ï^  EL  L  U  R  E-  Rtnjé  Fn^çoîs, daiit  fw  E 
Ai$  ^c  Merveilles  »  châpUri  x  i .  a  parlé  de  < 


FER. 


>  ^''^'■'''  S^î^^'v»- 


iWiif  :  root  <Nrigine  Alemande.  M'JeVâ#  > 
lois  daiu  Ci.  Nodc«  dits  Oaukt  »  aa  inot  fureur 
FaraiD  «umm  Mxtrc  I¥émei,  Uun^kénrdi»  &  <«f«^  # 
G*rmmU  f^fdit  amQùs  imkt*  fju/dtm  renerti 


f--  j- 


^.■ 


'^' 


■  •  •■■"'■■>iX'.' 


-•i  ■c♦^,' 
i- 


R> 


\ 


;  .  >  .      '■  v-'S'^-ft: 

••    "  .y  '  .  •'  >.'    •:Ji    ■< 

►>ZÎ^^^-  ;rc^-^^-:^  -Av-^^  •  . 


.^). 


&^>i 


1'/,. 


'ri' 


•;<■•/ -t..;*. i-  ''■ 


■■■'  ^f'-'j  -  >  r.v  '     ■■  •■  '  '"^  if ■«  Vi-'.| 


„.  .     .  ■■  •  *v.n;  .  - 


/hi.W  (t  troiàjic.  pEiLUREavient  àtfefitrt^Je^eft 

n^ffnlétMmf  fiffhUturéi%  fesiuheÂ  EkLLU«E. 
FE  L  ON  I  E  Le  P^ift  Labbc  àla^gc  a;). 
^-4t  la  preiniere  Partie  de  (es  Etymologies  Fran- 
Çoifts  Y  dic  que  fclmmez  été  dit  »  cormwwn 
dîroît  //  fctftf/xiV  I  celladire  ,fçy  viêUi  *J^ic 
du  Vaflal  envers  ijpn  Se^gneut  ^  od  du  Seigrieur 
envers  Ton  Vaf&l«  Cectcirpmlogie  eft  puiérite. 
Celle  de  Sylvius  $  Aiif,  Méuié  page  z  1 8*  du  li- 
vre J.i/Wiri^&:  celle  de  M'  LanCeloCj  dç^iA«- 
^tijmpéfi^f^nt  font  pas  plus  raifoniiables.  Fr«. 
i^/«iV  a  été  kit  du  Latin-barbare  f^UnU  ^  fait 
-écfétft  ou  yir//^  3  qui  fe  trouve  dw^  les  C^i^^ 
tuls&res  de  Charles  le  Chauve  >  dans^  les  Au*, 
toiraqui  ont  écrit  des  Fiefs  idcdàsis  Matfateu 
Paris  i  en  U  û^^czîion  àt^oH  ;t  Adc'eft  de  ce 
.  mot  que  ctlui  dd  ftkn  i  été  formé/  On  croit 
it  fib  aétéislt  ded'AUemg^tf^aqiâiignifitf 
UBr.  toye;g,Voffias  <fc  r^immAé^x.  6.  U 
Spehtian  dam  Toii  Gloflâire# 
"^^f'ÊM-^k^:.       ÏELaiJC^U;Éioa,côftim*!^^ 

Ancienj^i'Aiouqtii*;  Ç'eft  le  plot  pitit<»  tous 

ÎSksàx  à  tame/  L'étymologie  ^4^^  OK>t 

eft  pas  connue* 

F  E  M  MS%K>ar  iv^r^  :  dont  le* 

Lanitis  (fe  R^nt  (ervis  en  la  meune  (tgnificatton, 

ig  Les  Capitukires  de  Châties  le  CImuve  ,  titre 

^  "^  -  /jjj^^  en  iaittefnnie  fig^lfi^ij^tt  du 


'■'■V 
Cl'-     '^ 


^^<^»^/ 


■^^.v 


■'t  >\. 


-4.  -.i.-r.''  \,  . 


%.■ 


'•■''^■■ï'i*''''-"  '— 

-^^^HÉttiÉF^  que  le  Pcre   StoBoniPf  renmnmé 


I- 


■■-■■'■>:%'. 


-    ■>•■'■!■•■■■ 

■:■••!■:■.>? 


.,-.'--..;s:r*.< 


..'  ■.■;■■■:.•*•■  ■^■■i-. 


btcs  furies  ràermes Capicutaircsi pa- 

1^  8«  Et  ce  mot  »  p<Mg|j^(xi^^    en  paiïânt  «  {e 

|iiK>uvc  en  b  Loy  5  ^^^ 

qui  eft  de  ScaeVola }  &  en  la  Loy  lui^  hffnciemio 

pmrc  i  qm  eft  d^lpicn.  Et  c*eft  de  ce-œot i»iv^ 

l^)^^lesItidienson(^t  left  mé^Ue  ^  Scies 

f^mSÊ^^^H^  Orîginct 

^^  3-^^  Les  Grecs  ont  dit  de- 

^      U^^^^  yvfi  pour  9^4tf«tl}-  f  Ent&us  Us  livres 

pip^^^  - 1 V         \^.y§0-4)uersÊ^éria^M n'efirkliïtxmtit^ains laiainey 
i^iit^tl  .<  ■■    •  \.v  ii|/î«i^^  Mf&m  dkhmm  ,MU  Ueu 


■^^'■i-' 


"-■f'v-. 


Jff^p»  uwttud^  pM^^  (ur  le  215. 


fœmcdum  :  qui>MI< 


#|ir-:^'.':^? /'I,,^  étfmmm.   Le  fenouil .  pâfoîr  dafbin 

'^^^  ■ ,  ivv  V'I^IC-i  •  •'  -.llsF  ••  &C^,pour_  cette  raifon  qu'il  a  (été  non^ 

i|^les  Gfecs  fimonfm  ^imi^  f^^^Ottr^. 

ÉE NOUILLE  T.     Sorte  d<?  pomme. 


.— .  .■.•;*Jfa    .„•..•  ,-  • 
.  i    -iVi,  II-,-;  >■  ^^ 


■  ':■    - ''î  • - 


fenêt^UngriSi 


mmm  étants  i  eft  mie  hêfmtpmme  ^  cfuinefm 
*    ^«»r  :  c^  m  U  mangeéfift^  il  fessMefui  Vêtt  Wém^ 

FE'RE.   Nom  de  lieu.  Fen 


^^tneentmêimis 


.>; 


••/■.=- 


'h 


'^^■.vX-'L'v-'- 


FERME.  ?im^€^9tdi$aiê.I>fifrma  :  qui  le 
trouve  en  cette  ngniâcastoir  dav^  les  Ecritaini^ 
de  la  BalTe-Latimté  :  ç^nsme  jSrfPiim^ 
;]^iàMiEil.    Citon  i  dans  fcs  Paratitles  fur  le 
Droit  Canon,  ranporte  deui  opinions  touchanftf  ^  ,  o; 
l'étymologie  de^pnM  »  dans  la  (tgnification  de| 
ce  mot  dcyirmf. .  Voicy  fes  tcrms|i^irmx  /x^W 
tshUmm  fumffiiwilimm  ex  CctifiiMiofts  Zpie-- 
nis  in  tige  J4,  jye  Leeniù  (^  CendàUe  icjui  »  in4^ 
irm  snnpm  Ucebétt  refiliirek  c^ntraÙn.  SeàpA^M^ 
desfimdJUifsiwr  nm  rtceésnâi  %  lemk  diS^  e0% 
Firma  ,  c4pite ulsinHf^li^  Prxlati  vices  fuas,  &c. 
Vel  »  m  dUvolum^  a  merceèe  eerîm&finM ^m 
fr0fmttebatury  cimtéiiimstJiiQus  efi  Firma.  Domi^ 
incy  dansfon  traité  dMiFrano<^Alleu  i  chap.  174 
a  Aiîvi  là  première  o()inioh,  Voyez-le.  SpelnaatÉp 
dit  que  ce  mot  eft  orij^uiaire  Saxon  ,  êc  <^it 
iî^ifioit  pr;enttéreinàit  toates  fortes  de  vivre 
dont  il  apporte  àcs  prives  î  &  qud  ^  connncl||^  S|ï 
lei  Tàrc«tdbi^Sei^  miô^lbU  afvi  t^  || 

ferm^  i  jKm  paA  airgen^,ix»ftsli  condificMÎ  ^-^  ^^^  ^ 


■.-*;■ 


fbunâ  des  vivrei^  dont  A  tàfpùité  aufli  é^f^:,^  ^  | 
exemples  iv^j^  été  pr&  «âfiiite  pour  ik  I^rm«[  ^^^  ^^ 


4i 


'*■■«■. 


'■'■."■■.    .    <■■ 


^0Qrnaoy\  jeimst^€^{k^^  quci'I^NM^ 
été  dit  dcfbims  i^3^o^jm  liemfermi  i  &:  com4 
ineiïous  difbns  cri  Aftjoa  ^  ^1^  :  «l^^^ipSi 

vient  qu'eii  plufieâri  lieux  de  France 
pelle  firMfi  laMétaitie  mefmew  Et 
ceîli  cjpi  demeuroient  dansf  eeS  Fermes  %  &  qutl||f  ^?|ij 
>our  celàs^àppdoientlSrriv»»^  y  donnoient  auiilîili  I 


''■"■f-'X         f'  ■'.•  v.pf-'',"  •  »~ 
kl* "'    -•  •'.•  ■'■'•''■  'i'i  '.  ".V 


(eigiieurs  ^  0^  quelle  ^É^m  v  Ou  quelque^ 

'|auiit  dif .reli^nu.des^  ; Tçrreç  d4^!S^;|i|^:,"| 
oi^i^k  j^riMT  pou*-  -*- ^-«--^Ê^^^^^as^ 


pduf 


dît  «oifi  Fk$^\^  pour  un  Jfw  >  ou  ^i™^., 
fermé  de  nftotadlles.   Les;  (d^îtutoires  de  ChSr-^^^ 
ies^c  Chauve,  titre  5 1 >  chajtttre j^  £r  t/oàiiiwix.  flll^ 
(g^  eàfhfif  métfdéimm  ,  m^f^tftmi^  iftistemfê^ 
rilms  Cafielld  &  firmiéueÊÊbÈ^  i  fine  m4 

ftro  verhâ  fécerint ,  &c.  ïrofrmji&  avons  Ja|(i 
Fé  RTi'  :  <|ui  eft  le  ncwn  de  ptofieurs  IteuîT  dei  8^»*^ 
France:  >  Voyez  cynklTousiÎT^      On  a  .auffi 
éitfrméerè ,  pour  mcWv,&)S««^  :d^oà 
avons  Eut  fernfér  :  CGtsmKfenMtr  >  de  ffwUtt$ 
rimÊÊé  Rigibrd  dans  les  Geft^es  de  Philippe 
gufte>  page  49.  Régnante  Fréoum^m  Rege  » 


X:<^ 


IX,-: 


•-■J'."''»-,  -s 


^  rfgîtf  XXV JU,  ah  tn€é^mien$  J)^^"^'"^'^ 


M.  C  C.  IXr  aetêffiféd  PbiUMm^Jiegem 
cmém,  fucbâba^  JiéeMéUùi^vii^nékm  &ftJe- 
lit  >  deferens  H  qnérutimnam  de  e9  4juid  qnidmf^ 
firmtpertsne  Cnfiràm  qmfJ^^  h  ^miam  rnfe 
exeelfk  ,  eni  nomen  erae  Guarplîc^  ^psêàfenm^ 
Vntétmm^  in  Lé^hmmxsixà!^  9  five  Cuftt 

fUcam  :  ee  ^dfit  fkperfinnm  mmris  :  vel  fnia 
Uimeltker  flkmmr  titfiixm  mm^  ,  in'S^fm^ 
trienéli  Imere  trimmiê  Mineris^  «M  Amtoiiûi 


■t^Kli^:- 


m     • 


'T:it^f^,ï^^v:^%:   'A.r% 


\ 


f. 


..  ,.;;w 


J 


i>'M 


'»*• 


)^t->*r 


W<"-%'* 


*?. 


*,'^_ 


r  '  y  t4.-¥ 


tfElÉ^ 


i» 


k'-A^-jjh'. 


,A   i<fc,  :  ^.«  »,Av*"iiv'ï 


f   "V 


y^M^^:^' 


^ 


*A' 


^. 


U. 


■^■'W 


•h. 


.•'«? 


^ 


■'-t 


^■'. 


4tmw  Anglia  fmneufénm.  Voyez  jp^oa  Hift^ 
4c  Sabléypag.  1 1 9.  &  Voffius  JU  yifMÊMSêimmiSf 
t l^ipt 9.  Ainfi  le  tmiEl^fm  k^fkm  qui  (îgni- 
noTt  Drcihî^rcmcnc  rohêfétre^  firmdri,  f$rtiJUr  ,  a 
ûgtûni  Cfifuice  fimcr.  Dans  Efaïc  xxix.  10; 
Eifomai^h  0cuhsififiros\  ceftaiiiré  y  cléUf^.  Et 

ccftadke,  clmÀens.  tes  Syriens  difenc  demefine 
J|iW/,  &  ics  Arabesj  kainsdhé 
FEKUEK.Voytzfemeé 
FER  Ml  E  Ri  \oytifirme. 
'■/^     F  E'  k  O  l^l-N  I E  R.  DefirrênéÊtius  >feit  de 
.    ffrro  fertônis ,  L'ancien  Dîâibniiaire  Lj^Fran^ 
i    ^i  pvèlié  par  le  Pcre  Labbc:  Ferjlarius» 
ftrrm.  Il  j  a  utie  rue  à  Paris  qui  s'appelle  U  rue 
4^  la  Peirranme; 
f        F  E  R  R  A  N  T.   Ceft  un  vieux  mot  Fraii- 
^s  i  qpi  (igniHe  un  certain  poil  dé  cHcv4  »  & 
êi^î  (c  trouve  fbuvan^  dîms:nos.;vîeài:Romans; 
;    Vovez  W  àà  Cangc:  jp^igord  ,  en  la  Vie  de 
u-  Philippe  Atl^fte  page  65.  parlant  de  Ferrand, 

mdihmài  FermJÙi  r^ci,  vttdé .  &  fuèri: 
^  im£F^  êccdfièni  éà  àfïéipëcdiimi  nminis  i  fnU 

"plf^  fim^  fqmi  imfûnit  i  ^Jhmù$  UdkÀ  vm)f^:. 

^  "^  imfinpiM$uiità0ftHS  ricaUUrdvit  i  &  cmU-^ 

^   in  démfmni  funm  eUvMit^  l^|*  ^ 

nlqaé  de  S^  Denise  donc  l'AtfgO^a  tcft.^ 

cet  èndiroit  4ci  Rigord  i  il  eft  die  »  que  le 

%ctiple  le  mo^uané  de  ce  Osjgi^  i  crioiç ,  fue 

^ihm  Eeri^Mns  empirfpieni  ie  fiers  ^ 

iitrmémt (^i^^^  que  Du  HaîUaa  nf 

jbââ^fié^  Btetoin^  au  livre  a^ 

'^^  ^  ^'^^^^lÉl^  >  ^  ^^  ^  tné(mé  remarque  ^^Ê 
•^—--^i  i  ^^toièpi  Comte  Ferrand;  priç  à  W 

edc  BoiÉi^fmr» 

fffûffÊmt  ifiiûs  illi  cèlêr  jfiûfi^éûféiiii^  tffin 


FER.  FES 


<'^' 


'.  «''fck 


...-.:|^^1 


■#" 


luy  ir«if/#i»r  Jf  grude  ftr  \   umè 
tainè  autre  couleur  :  ce  qiii  confirme  cette  conf 
b4ure«    .   .    .     -     {  ^      ;        I     r 

FERRERiif^*n^-i/-   De /rryirt|f Eut 
fifYHm.  Voyez  M' du  Çange;  Je  rcn^ 
icy  par  occafion  >^  ^^pncietinc mept  parmy  1er 
^XSrecs  ,  lesiers  dès  chevaUx  n^étoièfit  ^  at>i 
tacher  fl^x  pieds  des  cEeyaux  avec  dés^  clous; 
imis  avec  des  liens;  comme  {pht  liok  foilllersj 
iC^cft  vinc  obfemt^on  de  joCeffh^çaBger  dans  . 
;  fts  Caftigations  fur  Catulle  ,  jiagé  17.  SoUàf  \ 
i^MiS  .inducebàmur  \  ncn^  m  nnnc  Hdvis  i/Uffiné^ 
j^^  Gtâcit  ilêd  l  m  in  b^miwf,  efi 


♦  M 


'"m 


4. 


.» 


m 


\ 


*•  ^«..■■••^•i 


^:^ 


•*''i4!ri^ 


i'.r-V--  • 


s.  Or  quèyqué  fenêtre  aytjétéiiâit  icfertritmff^ 
ditVn  chevdlferréd'er^  Vn  cheval  ferri  Jtp^ 
gent.  Bromplon«|^e  5^  1 1  :  Muidnt  itidm^éwi^ 
e^miaké^  î  éÊ$ir^feM  firirÀr^  j  ftehibeni ^4^^^ 
fim^  ne  ^émdùjerrfiHréi  caMàjjf^ 
remarqueray  éricfbro  icy  par  ocx:afioii  j|ijÉ^ 
ferrutes  d'or  &  d'aifgerit  .iati^k^^ 
Pane  ^xxiit.  xi.  Taneç  ,  parlant  de  Po 
ikiairreflc  de  Néroii  :  HofirMone  ^srirf  |^ 
mÊtUix  Jbtfr^nis  principes  i  (iiùcè00ÊW^ 

.  F  E  R  T  E'-  Nom  de  lîcdi  ta'Êhrti^Mé^^:  Cn 

JUfeft4-Milon  :La  Fené'/eHS-feuéir&i^  " 

oïi^.  Voy««|fpi^ 
ifquier  viiK  |7.  Du  pfot  Frariçoîsf 
les  Latinifeursont  tait  Firin||||^rqm 
^uifetrouyefbdvàntdinsles^^^v        Til 
tins  i^ovktPirmî$M.  Vcïûs  t^cfîivercz  jF^^ 

E  S  L  E'..'Viriirciiu  fcflc.  Dtf^à^fsjti 

.  F  E  S  S  E.  Tcnîîc  d^antt^i^r*^*^*^ *^ 
f*  ^ar^HtU^i^feJfts  jumelles, df. 


*>fft: 


> 


'^Hia 


^M^fjr^êéthl^  >t 


mot 


UnMiÀm  Comhit  i  &  taturimi  Fàrî^    fafcU  :  d'où  pn  i  âuflî  fait/4Cff;qui  cft  la  meHit 


««âr,jUr  .  ùtM 


$n 


:-;>#•■ 


4r^r. 


te  ri' 
■îf.'-*.  i^    r  ■  ■ 

1  <■*.■"■  ."•i.  •■''.•' "**îîi.''V'  •t..-';' 


■■,.<*'■ 


chofc*.  yQJtzface^  FÎr/Çr  tfcll  plus^^|^^ 

cette  figriificatKm. .,  .  ,  ,     ■«^^fifp!|S|/ 
.  F  E  S  S  E  S- De /îfli  :  oarccquc  leilç 


■ta 


;x'.-  -i'^-^ 


^J.^-'f'  ^r^.-'  ■■^::;-'^;^  . 


:u.-:^ 


i^Ay. 


r^i 


S^^' 


^^1^  du  Cange  dans  (on  GloflMit  Ladn  ;  «u  n^tc 

^^ànebis  ,  croit  que  ce  poil  ferr4fidc&  notrç 

il  fonimUu  M'  Bcfly  j  Avocat^dii  R;o)^de^ 

i|^ené*ie-€omte  >  expliquoit  ce  moi  ferrand 

*un  cheval  de'  giïerre.   Et  il  le  déiiv'oiÉ  de 

'^émârns  i  qui!  prckandoit  aVoir  été  dit  pour 

^érmn^  :  lequet  t^oi  ^msmi^  Çt  trouve  en  la 

jmfication  d'mcbevml,  ôc  dans  la  Loy  &ili* 

que  >  titre  4«  paes^^ke  i:  Siqtds  Wsr'Miûr 

ncfrihwUniFrMm^p&averiéiicm  4; 

Si  cfUu  SN éersmiûnim  KegUfier^pé^    Quoyqull 

m  foit  »  il  cft  à  senmrquer  que  AtvmrÂsume^ 

aBla|if  de  vmdrM  %  les  Langôedociais  â^  les 

Provençaux  ^onxhxipmMgnemi  poui^  dire  W 

il^M*    f  Xes  Latins  ont  àXi  fermginetàs  cêUr 

j'unecertaine  couleur  :  ci|^pjf^ji|it  donner 

wjet  de  croire  ^  que  notre  mot  ^^4iir  miroir 

été  lait  éfi^^gnm-^  Et  nous  ^pelms  encore 


m 


<%!|i^4al  qui  a  les  ctailes  iHea  W^ÊéÊê^MSi 
«fit  biâi  fehdu.'  V  La  remarque  «KJ|is|^^^^|k 
velles  fur  le  mot  dc/w7>i»  cft  fiJIaliflii^ 

éyiFisies',  «^^r/riiW.iÉl^a^Silin^'lW 

bnlmiine  in  Us  mèUUerûdeàm^^^ 

F  ES  T.   La  Coutun#ÏÈil«jod,  article  it|| 

otis.vendewri  dedr^sen  deuil  les  aulaèrintfJn^t: 
lefefi  l  fur  peine  dtffnendf  éirkiréure.  Gcftadlr|^ 
par  le  haùt.Dc/Wïw»,îni^ 

.Fii^ll>ï.   Xiifefimn^ 
fefie^i,  noiia  avon^  employé  le  v^i^^sM  40% 
la  %iî6©iuôiïdé  «*4/>i«^ii^^ 

qu*ancicnnéa^  on  fcfoit  les  no^s  &  d«|p|^^ 
|t3rtiillancestcs^  jours  de  feftc.  Voyl *  Pai^^iS^ 
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510         F  ES.  FEU. 

avons  fcit  ïtsTm  ;  Et  dc/(/^i>*,n<ïus  avons  fait 
ïb»toyeW>  &  pEs-TiE»;.  Lts  ETpaguûls  ont 
app^rlë^demefine  ^^^  ^inç  ngcc  s  île  »«vw.  fV 
vett  vovi  >  T'^MiUflir'"  >  ^9^"  >  B^^^  •  ^'^  ^OUSr- 
entendant  dleW^mme  gui  diroit, ^J?«i»,  Det, 
vel  édicui  S*nli»^c«nftcrétkm.  Les  Gafcons  i^ 
fcïlcni  Uh«te  del  vUst^e  ,  U  Fcftc  du  village: 

"   F  E  S  f  O  N  S.  Terme  d'architcûùrc.  C'cft 
un  amas  d?  fruits  ,  de  6cuxs,(8c  de  feuillage  s 


FEU 


■K»4.Wi 


taie  ^1*  înd^çlinabljc.   M'  Ménage  la  eomhat  de    w  r  > 
cputc  GifojTce  pareequ'au  lieu  de  faire  vcnir^fci    i£  v  1 

«if  A*^  *  i'^  1^  f^^  y««î«'  >  P^'  1^  venu  de  fon  cf- 
^rtt  (étymologique  ,  dc^Wx:  en  cette  manière: 
filix  /felUù  ,  filUi^fflçi  ,  PBU.  Néanmoins  en 
vodUiu  détruire  /«y^n  i(#jw  Mir^  >  il  l'établit 
Éuis  y  penfer.  Car  U  avoue  que  les  Italiens  di-' 
fent  U  fu  MadéimM  ,  cômûcUfiê  Gréut  Dtêcai 
(8c  que  plufieurs^difenc  Ufm  RUne,  Il  cite  en^ 
tr'autrcs»  MMc  Gombaud  >  quia  a  dit ,  EU^U 


r>.r,  f 
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liés  cnfcmblc.    De  ftfds  :  De  cette  fqi te  :  fy^     fitr  U  mm  àtfm  MéÀétm  ttOrilms  î  Et  il  au 


-AV. 


^^"^ 


■Wy 


€is,fafciu$,fafcitHS  .fajiks  :  d'où  lltaKcn/i/fr^ 

fins, on2L  fait  mm  fajlo  faftûfiis  :  d*où  nous  avons 

fait  feston/     ' 

F  E  S  T  U.  VcfiftufHm,  dit  par  métaplafmc, 

mlicsiàefiftuça. 

F  E  U  :  pour  iifiinEi.  J'ay  traité  amplement 

de  l*prigîne  de  ce  mot  dans  mes  Obfervatîoni 

*      WS^MîW^;^^^^^^^^^^^^  '  for  la  Langue  Fraiïcoife  au  chapitre  57.  delà  x. 
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partie  :  E|  voîx;y  comme  j'en  ay  parle  : 

., . ;.■.  .-'^liîtë f -'%5:-î-'^^^^^^^ .^  Jlmereprént  mefme  dans l^^sMÈJ^^  méritent 
-'  :  -*>#S^^^^^^  quelque  louange,    féy  faitfinFm^que  fur  ces 

:  /i  ^•.' S|ii' -^^  -•■' "^il'  îi^A  La  feue.Reinc ,  la  feu  Reînc  x  qui  efi celle 
W'^'-0^M^  ''-$0h.^4i  tmVs  mes  remarques  qui  au  le  plus  d^àpfn-eha- 
P?x:K^^I ?-■  ^ .. :::MM''  ^ ^.  Cependant  le  P.  Bouhpursl*a voulu  détruis 
iafcSîÉ??:^^"'v  :'#»-    re.  u  Le&tw    it£ers  ru  ,a  H  raifpa.     la 

Plufienrs  dîfcntjJi»  ,  en  parlant  d'une  fem- 
me :  tftant  pcrfuadés  que  ce  mot  vient  de  fuin 
^^^f  i|i^&  que  les  Italiens  difenc  L^jn  Madéma: 
^"      l^fie  Gran  DiiCii  j  &  auc,  par  co;iftquant  >  il  çft 
în^éclinàblc.   Maîsifs  (c  trompent, &  dans  leur 
dédfîo)»  >  &danis la  r^dfon  de  leur  décîdph,  F^i 
ne  vient  point  de  fine  ;  C^oyquc  Mohtagny|| 
▼rip  T.  chap.  19.  &  Vetiiiii  dans  le  premier 
rlJKligetaiia  au  mot  ahiit  hâmû^V^cn  aycnt jBiît  v<^ 
::;.^>yig^lîr.    Il  vient  deiWi;r.ft/iJt,J^Kc;5,)Wn:r,^/^^ 
|^S&^   FEU.  l/L  fc  change  en  U  ;  comme  en  feutre, 
dtfdmtm  :  en  f  o  u  g  e'  r  iç  >  de  fiîicaria  :&  en 
mille  autre  nx) ts  fcnablables  /  &  le  C  fe  perd: 


'•)*»  .:   -'  '■'i  .1     .  V'--  '    I   .' 
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roit  pu  citer  ÎA^  Chapelain»  qui  étoit  pour  /;t 
feu  Rem ,  contre  laf$Me  Reine.  W  Pam,  M^  de 
Segr^,  &  d'autres  Ecrivains  cél  Are»,font  dans 
le  n^efme  fcntiment. 

Le  P.  Bouheurs  ,  càmme  je  l*aj  fait  voir  au 
chéipitre  3  5  •  dt  cette  fegénde  partie  de  mes  Oh  fer  ^ 
v^tiems  fur  ta  Langue  Françoife^  ne  fait  ce  que 
c'ifi  qu'étymolegie.  Son  feulement  feu  ne  vient 
fùim  de  fuir,  mms U  n*en  peut  veMr  r&  le  P.Bot^ 
hùurs  qui  dérive  ce$  adjellif  de  ce  wétérît ,  fait 
bi^n  voir  par  là^ qu'il  eft  tmtafdit  ïgnwétnt  dans 
lesEtymolegies.  Jlefivrdy^mêrefie,  que  c* eft  par  '^Icpi^gf 
la  vertu  de  mm^prit  étymoUgique  que  fay  fait 
tll0  feu  de  tctx  :  c^il  faut  aveir  eneffetl'ef- 
J»ft  etétjmolpgiey  peurtretm^une  étymelogîe  àuffi 
dffficile^a  treuver  qu^eft  celle-là. 

Pem  ceqm  eft  de  VUalienlafu  iMadama,/^  «V|f  ,^  ^     . 

defarkmftmenne  a  été  prtfe  delà  Langue    ^v  ^^^  ^  ^ 
frm^HJe  y  &  que  càmme  il  y  a  peu  de  differance^ 
dans  UpronencU^iên^  entre  feu  &  feiic ,  les  ha^  4^ .  ^,^  w  ^  1 
limsMtcru  quênws  pronencims  te  dernier  mot  :|f|i^^|i 
€ommelepremer. 

Mmrefieàêf^à^à  Véàtborhéde  At  Cha^ 
pilain  yi  celle  de  MrPatru  %  &k  celle  de  Mrda 
Stgrais.  A  t  égard  de  Mr  Chapelain],  je  répont 
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^îij  f^>^M  /r  témoignage  d'un  mort  n'eft  p 
recevable ,  quémd  il  n'y  M  nsAi^tqulVautorife. 
Pour  ce  qui  eftdeM^patru/irlu  Aér  de  Segmsi^^'^'§^§i;!%i:\ 


•«  MV 


comme  en  feu  ,  de  ficus  :  en  jeu  ,  de  /i>f«/  :  eng|  i^fiéÉÊ^  ^^  miîrlà  defui:  car  je  ne  puis  croira 


■     ■■'  '.  V  ;   '■>,•-■ 
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1Ê  feue  Reine  Méte ,  &  non  pas ,  la  feu  Reine 
Mère.    C'eft  comme  parlent  tous  ceuic  qui  par- 
lent bien*   Le  Cardinal  dtjiiat ,  lettre  j .  du  U- 
^^^jfre  premier  tPeùe  Mudame  de  fourme.  W  Gom- 

m-pfflSvt-;-    .v/..:-;:i.-^^bda-pourtàntdit ,  Elégie  fur  la^mmdefiu 
m^Ê^M^-l':'     iMMadMmd^^  M^^Go4bau*qi«^ 

^ÇiliPlI  ISS^  V  -:^iy[évrait imiter  par  toijt ailleurs ,  n'eft  pas  en  ce- 

iyi^?;S5L?'K;î^ V-  .^ '':      '■  :v^;;^JHlHH|gaer. ■  "  La  feu  cft^  un  monftrc  de  Grammai- 

bubliois  à  remarquer  que  /î<,  pour  ^- 

ne  fc  trouve  poî^ t  dans  les 
\ï  livres  Italiens  ;  &  que  cette  façon  de 
a  été  introduite  vtayfemblablemçnt  de 
gue  Frânçoife  dans  la  Langue  Italienne. 

^ajoute  aces  raifons  ,  que  nous  prononçons  attr 

irement  fc  lie  que  feu.  Feu  f     ononte  plus  c 

que  fciie. 

lê^W^m:0§^0-  '         Voicy  la  remarque  du  P.  Bouhours  :  On  deman^ 

^   '  SS  li^  de  fi  >în*  (c  dit  d'une  ^  fcnmie  comme  d'un  horâ- 

.  4^ISMi  &  #^^  fi^      me,  &  s'il  faut  dire  la  feu  Reine  Mére^WL  la  fiùt 

its  font  parugés  là  defllis. 
\  V  à|Qon  avis ,  eft  celle  qui 


fHi$4mj$if§ggiee.±:tafégfrd'ddm^ 
MfGimkaud ,  nm$s  nefavons  pat  avec  cértitu 

Îm'il  ait  été  de  cette  ofmiw.  Feu  Madame 
,  cms  eft  pem^hre  une  faute  d^imprefjion.  MaifWÊfi^ÊB 
s'U  enna  été  ^  fay  bien  la  vanité  de  croire  qu'il  W^^fi^l 
Ht  changé  d'avùy  s'il  utvet  mm  remarque.  ' '-Ipl^^^^^ 

Mais  put fque  le  Révérend  P.  Bouhours  me  com^  ^iiU^ 
bat  pat  des  autorités  ,  je  veux  k  convaincre  par  '^^^'^'^-' 
celù  JCuna  perfmite  qtfiU  plm  que  toutes  les 

per/ounes  cm  monde.  Cette  Perfomtr  fi  êftimée  du 
Révérend  P.  Boukmers ,  c'efiU  Révérend  P.  Bote-  MHWÊM 
botnrs  lut  mefme  ,  quta  touf  ours  dit  la  feue  4iijjw^  |g|p^|^ 
refihomuk.  }c  me  fôuviens  d'une  Devife  <^ntr%* 
autres  qui  eft.  peinte^u  Louvre  dans  I^ti- 
chatiibrcde^lafçiie  Rxine  Mère  Amie  d'Autri- 
che»   Ceft  donc  fou  Emteti^  des  Vépifcs  y  à  la 

pagex%j.  de  la  première  ^ion.  Et  k  la  pa^^ 
gé  J  68||||elui  dont  vous  parlez  ,  a  mérite  les 
bonnes  grâces  de  feue  Madame  la  Marquifé  de 
Rambouillet ,  dont  le  nom  feul  eft  un  éloge. 
€  Le  p.  le  Moine^qui  étoit  le  camarade  du  P^Bçu^ 
nmrs ,  a  toujours  dit  aujfi  kvic  m  f(Minin.  On 

ctem 
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encore  atcc  taiton  tctte  inn|||ti0ii  faite 
'pour  Ici  canom  de  fetic  Madaniç  R^^  %  Ha** 

^IT   BT    $UA  VUClitllI^  JUNO.    Ctfi    À   U    PS- 

fxx6.iifin  livtfàe  l'Art  diêî>evifn  r^uiéfi 
Itvrf  pQtir  h^lUP*  B^t^^^  4  tém  iifiime% 
tfu'il  l*M  infiri  fr$jij^^^  entier  dans  fm  Enere-^ 
iretien  des  Vevifes.  Et  s  Is  psge  x<^,Ài$mêfrke 
U^re  :  Ça  U  ioorc .  de  leUe  Maibfoe  la  Ducheilb 
di'Arpajon  ^  auu:eÂ)i&  KMemoifelle  de  Mont- 
chas»  Mt  Oger  ^p^f  i  ôo,  d^fett  AjH^hfie  fmtr 
Mr  dt  Bétlzjtc  »  mMtiemefme  »  Toas  Tes  por* 
^^rcxjaeis  £|cjt^$les  iioges  du  LoûVxt  »  &  qui  ne 
^'^Ibnc  pas  oiôinsi  de  la  Cour  qu'en  ^écoic  fti&e  Ma* 
^  mrine.  £r  Mr^de  B4tk^dMfumiehttre^"ilm*À 
Écrite  I  f^^^  l^  I  ^  •  ^  ^*tw  XI.  Si  enfuite  vouii 
ne  coniioinez  p^  Ur^iit  »  cette  Nymphe  que 
j'ay  tant  louée  ^  &que  je  oteiûx  fi  amèrement. 
|;)e  vous  avertis  que  c^ft  iciie  ntà  bonne  amiev 
f  Mad^une  dés  Loges.  Et  VMfujmeir  détmfes  Recher- 
^xlHsJivre  éxhéif.xi£vi ^gatd  mèfmement à (bà 
I  cpntraél  de  niariage  ^    &  Teftamànt  de  fciié 
iialtmme.   Peas  troweret  dH$  dans  h  Céreme^ 
^  PrMcèy  f0gê  tx^.de  ndition in 4*»  ^ /'ii^. 
de  VOfdre  temm^f^^  ^méteHrminefftefk 
fEU0tm^AtiJhid^e0ÊÊ^      l'Empereur  Che^* 
%s-Qgit^  Feue  de  tréi- 

f tPeommandable  n:Nlf|xîcHre  Madame  i'Archidcli 


liniciis^ui  rin venta.    Et  ce  Cautniciis  vivovc 
du  t*ni  de  Gonftantin..  Voyez  le  Pcre  Pétai 
€an$  fôh  kadenétriM^m  Temporum  ,  livre  8.  de*» 
la  première  partie,  chapitre  1.  &  M' du  Caj3g%i 
k  Ùl  page  )o6.  de  Tes  ObfeiVations  fur  i^Hiftoi^ 
te  de  vaic-Hatdouin-  ^^^ 

FEUILLÀNS.  Religieux  ,dePAÏ>^f 
•de  Pucîllertt  de tOrdte  de  y  Bernard  :  refor- 
mée en  1 57  j.  pat  Dom  Jah  de  la  Barrière  ,  qui 
en  étoit  Abbé»  Entré  les  JLett^es  du  Cardinal 
d^Oflat ,  il  y  en  à  une  fur  cette  reforme  ,  écri^ 
i  ce  Omp  Jan  de  la  Carrière  :  &  c*elf  la  derm6* 
te  de  cW  Lettres.  Cette  Abmyïecft  à  cinq 
lieues  de  Toulbufe  >  4|É|1<^  diocé(e  de  Rieu;Kv  '^ 
Ceux  du  payïs  rappelHPiMii/^fnA  S? 

FEUILLE.  Il  117  a  pcrfonnc  qui  ne  far^ 
lllie  que  ce  it^ot  Franéois  a  été  formé  du  La« 
tin  feliiêfH  Y  Mais  tout  fé  monde  ne  fait  pas  ce 
^ue  je  vais  remarquer  au  fujet  de  ce  moç  Lati^tv 
Ce  mot  a  été  fait  de  pb>}.eif  \  par  le  <^angctt»||l^ 
du  fegohd  lambàa^ipta  :  pomme  en^^^M^ 
d'rtjg^©-  :  en  yW/d  .•  de  iUi,&c.  Jofepb  Sc|iî'ger^ 


parle  mc^V^^^qmlf^rjfS^    _         _ 
JerfjUim  ;  ce  qui  a  été  remarqué  ^C^dbuou^ 
plus.  ïHdorè  de  Pélufè*,  dans  la  Ulttrèj^.  dii 


^^leflc  d^Auttichc;  >|#fii..^^ 

:f  F  »  u.  Lat^  Unis,  ^içot  \  Mcumte^m^:^^  i^  A  ♦u^^ft^^Mi^f^ 

tiréfMrceMpmânjpte  foBX^y  eenemévenetnt di     fhihm.  ^tcneÉct^  les ièuilles cS  ^^'       '- 
us,  Uviemde  ffit^  met  Grec  qtd  lignifie  \€^      frtiti^gfinexii.   i§^1?dma  felé^ 


Jansik  ptemieit  (ignificadon ,  a  fi^^^^^^^ 
^||rr:mai^  comme  on  i^f  le  feu  dans  les  fiy"'^'^ 
Mz  (îgnific  enfuite  dvl  feu.   Et  il  fe^mp^ 
%^NUfiaàion^  àâni  d^  èndïrdit  delii 
*àtf  le  vt.  de  l^Eneide  de  Virgile  t  Siau  Lkciiff 
^îHs,  $cin4eii|li#£alax^ ût calèasi  Ue/iypaéf 


^f^  I  comme  )EU^  de^wni^i  quEux» de  rtgfiw^iQïf  pft  i^         ^^^^•^  *^ÉS^ 
%tu^  pour  lienyàçlêcm  i  fw,àcpd$tc:Hm.  f^^M^i^Éttlf^  imt  d^  ^  t^of^knlltie 
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E  0 1 L  L  E:fei3ypiw..lMPÇrtw  a^it 

ipiàmimu  tfemffClé^'^^' harlery  au  fcur  de  cîi^pS#<^«s»MP'^»^^  ^'^^ 

iBtdatis  Abboi 
vedàires  >  chap 
Chu  Pro^mnx  ignivelhcrnidi^fmdfWmÊmmiéfif^ltd 


Les  Wieni:  Mem  mm^i^ê 


?mi^ 


tetHUes  eÀ 


ittfc^ôïaniere  de  ^^^ 'É^ipci 


fe^ial  me  teftc  a  remarquer  i  que  nduiufi 


IflHoïpitalîcts  t  < 
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àt  feu  font  fajtnStè  :  comme  quand  ^éoull 

oni>  Jl  ^  4  Qsnt,  fm^  dans  cetu  fear^^  :  Sc 

que  les  Liiîns  ont  ull^i^^^  û- 

gnificatiopii^l^  >  dans  fon  livre  dé 

hiirhtm  acceparùm  anrihmemur  * 
,...,^j..,.,.,.^,.     VtV-  GRE'  G  E  O I  S.  DtfecùsQrêc^tsi 
I    f§SS  dît  pour  igniiOrdcus.  Jan  ,  Moine  de  Marmoo^ 
I  tier^  en  la  Vie  de  Geoffiroi  le  Bel,  jComte  d*An- 

Ipf  4  jou*  lî''^^^  ï  •  '^  t'^i*  f^  *^  tnrfibui  ligneis  eranti 

%'^^$  fitgittarwi^  ^jprMupt  faadmttmt 

^:î--B&éM  Umm.  C*c&unicu<iui" 
:Zy-v^;0%  ■  feua  été  appelé  Gre^ ^  ■ 


iiers  %  Mai^ 
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tenté  dœ$  la  Gréce^  £t  ce  for  un  cenain  Cal- 
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teurs,  pu  autres 

te ,  ou  de  revenu 
d^Ôffices,feroient;aideattRoydc  4. livres  ril 

au  derfos  èc  stti  dcflo^|gl|fe^ 

&  dccentpagni  de  ces  deux  labouris,  (^  femcncési 
tmiu^derniet  fans  plus  >  Jignifie  les^m0i 
peur  la  cuUure  y  preduUlon  j,  &  retutildis  frt^m 
comme  auk  tàufinmes  de  Pa^is  chap.  i .  art.  j$,i  ' 
Le  Seigneur  Fbodal ,  qui  met  en  fa,  nmin  ]^  * 
fitute^homitîc ,  drôîti  &dcbvoîts  non  ft   " 
le  fief  tcrtu  de  luy  ,  auquel  a  deS  tferrcs  cm 
dans  l*eau.  Er  cl  >f  Vécs  par  ai»c»pR  fermier  du  lafecMircur  auquel 
ép^û a  éiïé  lit*      fdnrbaiUccsi Terme  îlccluy  Seiôncùr  Teodal^  , 

s'il  veut  avob  les  gaig^ges  dlçelles  terres  $  eft 
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s*  f  1 1*  fECTFrvïA.  ne. 

|tctttt  i^drc au ticrmicr  &  labourtur  (c»  (tursâc 
^ijUmtiMX%  :  JEr  411  dnrnn-  article: ic»  fleurs  la- 
«  \|l)ouft«c(cmcnccs.   Et  mnfiCbérti  du  Mm^n 

■  j^fftmpl^mÊ^  cfàit  article.    %  Voyw  la  Coutume 
j^j^clc  Troyes  ar^  68.  &  Ragucau  dans  (on  In<Ucc 

ceftadire  ,  fori  m^e.   Cacon ,  le  Grammairien: 
ter9  te  fara.   Ca|flMJi^  »  ig»m  »  ceBffàemdini 

^^^^^        FEURRE.    yoyez fiMrraie,  Se feare. 
,,^_       .    ^  >.  ^^r^  FEUTRE.  Vefihrtim  ,  ou filtrum  j  cjuc 

'l^|->  •  ''^:?'  -^'^li^  ^     *^*  É€rivâîî#dc  la  Baffe-Latînité  ont  employé 
:f . *'"^'.' •  tï: ^•■: !-' :-  -?M'i  •  '  fc^tm^itfmmtum  i  filisc^aSis. Dans  les Statuts- 

dc  Hugues  ,  Abbé  de  Jj|ugny  icapelU  fitrei. 

I  |Vou$  en -^trouverez  p^Purs  autres  exemples 

i:0^  Vôi&is  lîv.  u  de  Vitiis  Sermôtiis  ,  chap.  6. 

vp^dans  le  Gloflaire  de  M^  du  Gangc.   Ancien- 

liomcut  nous  diliom  ft4Htre  :  Et  ce  mot  (e  trou- 

^iribfi  4f cri/ dans  Vj^^t  Chapeau  de  feautre^, 

j|paç(me  <bo(c  :  d\)u  yîcnt  auflH'Iialien^ri^., 
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dem  h  dtveir  piUlt  doivent  a$tx  m^rts.  Car  com 
me  il  advient  ^He  l"m  aitfendifïnfieHrs  Ohits  en. 

que  la  né^lif^ence  des  EccUJïafiitjues 
foit  tetU ,  nés  Anciens  ditrim  ^im  teut  ceU/e  pdf^ 
feîtpar  m  Fidelium  :  ijui  eft  la  dernière  Oraifin 
dont  enferme  les  prières  des.  Jldûfrtx  :  VMl^nsdiH 
qnè  l'on  avait  empiayé  une  feule  Mtjft  des  Morts 
p^ter  tomes  les  autres  :  Aisfifitt  en^loyé  ce  me/imim 
proverbe  en  toutes  autres  e^aires  ,  oh  ton  comtne^Y^ 
toit  pMroiltesfasttes. 

FIEK  ^clques-uns  le  déiivent  dcfides^ 
&  d'autres  dc^^Wkr.Cujàs  dim$  ùk  Préface  furie§ 
livres  des  Fiefs  iVmmu^nidamdixere  fœdum: 
ut  Guillelmm  Imperatorin  Co^tmione  qtêodsm 
in  Chronicis  Bandria  relata  ^per  ^am  'fa  r/j|||pi:  ■ 
prialibusprivatmr  Margarita ,  Cotf^es  fiandtirta^^  > 
okfidem  nonprêpitam.   Vocem  fane  fcudi  Jfi^^M^ 
rus  à  f œàtrc  deduxit.  Qhertnsai^eni^^JhS^li: 
tare,  vel  fide  :  ifuodwllius  pnto  :  veloim^fisM 
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^Hodhi^cfuiremit^^^no^  jure  fendit  accepië^ 

runt ,  dicantur  efe'éjul^Jt\xdes  ,  /We  UÊÊt^.^^ 

(gnod  ifi  francortm  lingka  \  SES  tEAux  ,^1^ 

LOYAUX.  Aànonimx,  €apï%u  Guntranus  Bm^ 


"  •l^^lHN*  î  fRV*/?   imerfetiivH  rijeUhe  :      Jeudis  luis  benevoto^  éc,  VmU 

jf^^muf  >  fi  >  le  vilain  :  impurum  ac  (brdidum      f>^i  rationeiïéàm&îi  Ltn^f*  >  Feudales 

hott^Êimec ,  nfl  ap»ctc.   Etparpfm  rrande      swâ  «^  fraHfi^m^^mêktnA'ax';  & 

WmS^rcemiiefi  le  frmcm  ^fio-  cette  M^    allsfef^  oçàffibn  £  que  le  iniôt  <leyWw»i#tc8&v 
^'^^^vetiféhefes  au' il  vtm  M0rrer,iiÈ^^tca<Mtc0mÊ^^      d'ÛîdotcJ^i^. 

cela  :  car  c^ft  ordure  &  d^Tr     Pttontg|pBf ,  linc  i>  4c  laRépabhqôe^  €mm$ 
|ente.S|ii^ii^li^  ieoàfiiSMfim.  J^ 

0aAcfix,ficie.         ^^^     ^Ê^^ 
^.  Ouapj^aînfî  àPar^^  Dè^ 

ç|  un  carrofle  de  louage  >  ^^^^^^^'^^^^^ÊS^  ^^^^m^^^^*^  oo^'^àiRm^. 
^âjn^^^^         peiidolt  pour  eniei*  '"^-'I^^Kie^  ^  ieïKu  «i^^ 
^s  (leSRùe  Saint  Antoine  ^^^    Jii^^^  deri 

ottes  de  carroiles.  Ceft  dont  je  Cps^^     1^^         dans  loa  Traité  <^ 
Jaixe<^4^5andîn  dans  la  Pompe  IW^^  *^^  /^  *  <1^  figiwfic  if^^ 

^ jifli^u-il  m^  .fait  llionncur  deliPltofbnHî^ 
vpj^$t^S0t^^  aHufîon  à  ce  mot  >  à  l'endroit  |l  1^11^^ 

auteur  Fîacron.    fNovk^^$^  Vcêt^^^^     '  ''^^^^^ 

Ippelc  BUvet  des  CarrolTcs  de^  '  pudmém  :  exé^o  Mod  inoùé 
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liu* réfflpro-<i»daittsïSi|^#;pK-      ' •  •-  ^  ■  '  J^^Sfmw^temêltip^Mrt,  ■■  jHectmm ,  {^eà 

B  R.   M»  ai  l:angC'|fe^<{rii^  <fc      vidgi  ^^mifumifi ,)  mh  It^iUtMt  Imgiik^JU 
^icQt  de  JéUntiépre^:  Wnihc  ûfm*     ^n^»um  ^mirbîtrtr  ^  fid  i^neffrisiliis  vetènhtê§ 
pdemiédU  i  ik  fié$ci  »  âc  fiéiéfi-      OiOUs  y  gui  lînffiâ  vemM$dâ  mirpimlim  d&m 
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y  fMumtem  9  fimema  i  fienta ,  lîAmrK, 
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Fie.  Maladie.  ÛfyS^ 
-  Fie  ELLE.  ^B^* 

FICHER,   pe  jpjgore.  Bgo  ,fico ,  )!r4rr, 

^^-ijp  F I D ELI  U  M.  Pafquîer  vm.  J  j.  i^d' 
pli  ilWi  ilf  iir#M  Mcfiitfr'Ji  pUéfîeurs  chu^ges ,  e/1 
tll^  fomnes  t^ù^oK  %wns  les  f^ons alal^h 
f  9  on  dk  ^ue  wons  loi  Mons  toutes  pafées  par  mn 
Fideijum.  n  ne  faeil^oim  faire  do  doute  »  fuo 
nootÊ^^onienephemice  commun  dire ,  dés  fautes 
^i/omfmies  |«p|PiCiirf< ,  ^fnand  ils  no  r#»- 


i,  'S. 
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»*«»  »  t^jMlipt»  fio  •  M:p*tet  exîntUce  vveum 
SeMiMitm^Jjffdm,  hi^ptefms iUs pm 
filins  aUfkét  fêc9r»'y  vel^feim^^m  êfinmém 
etiem  dcmin»  àeMm^  fia  »M^ligjjiir.  'M* '^ 
Snnnàilc  c^y|ue#w^>  «^^c^  ^it  ^e  fvrà, 
Ceft  dans  (Fj^^fition  '  de  Mmm ,  pag.  j  j  8 . 
il'endroiro^kftfhurlede  l'Emphicéoit.   Voi^ 
Tes  tinocf-i  Etimfmda fff4  ind* ^^^fHçtnm  m^ 
men  ftirj^tân  emi re  fnmm,  Ktm\^*^dmitti 
IfHfvh  I  &Jimfle£^iiniir^Vndt  fiBuduiri  Jiirf i-  . 
n  jÏTirtWj^JMSi'OEO^iyd      fe^  ProlëgcMnenca  * 
de ^vC!S^^  dérivé  d^l'ançien'Saxon «.  Or, 
àit'AXXi^^efifrîfeU^Mjcmnhàttmàevkor,  ^ 
^  ftODiiu  i  fidi&ùmfk  frpGtmm  feftffi*.''' 
M*GoyetledériyoitàtJùèmxnXim-<a 
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•  7;  >         FIE   ^    ■  ■  : 

hrtffcÎHfn  :  El  dtfiudum  il  dérîvoît  le  François 
jï^/>  P^^  1^  changement  du  D  en  F  :  comme  en 
fui/ y  de  fmjiéHs.  M'  Ferrari,  dans  fes  Origi- 
nes Iraliemies  y  a  fuivi  l'opinion  c|p  M'  Guy  ce. 
f  Voyez  Loifeau  au  cnapitrc  i.  des  Sei- 
gneuries. \  ^       i 

J'oubliois  à  remarauer  r  que  M' Hautcferrc^ 

aii  chapitre  16.  de  Ion  Franc-WVllcu  ,  dérive 

fief  de  V hWctïmï^oden  ,  ou  du  Saxon  feod^ 

.ycMc)rfes  ttiv[)ts  \>QHÎiam  (cxxài  etymon  deiu- 

cuh(  k  'voce  Oermufti^a  (c\d,qHd  çampum  dénotai: 

A^  nragis  pléêcéf^^m  fementia  ,  ^ui  fcudum^^ 

duçunt  a  àermé»icétUem  voce  loden  *  qud  idem 

Wif^  ^'  ajÇ^  ;^^5^fi^rWi w  ^  Saxonica  fcod, 

^Wii  teperidium /m4/  :  ffi^  rattone  jn^éthendasi 

^Hdrum.  nominey^ypiain  viFt^i  necejfaria  ,  fétus 

t/<*rfNij^  dicimus.  Et  que 

Pîthim,  fur  l'article  xi.  de  la  Coutume  de 

Troyesfl  rapMnç  *lu(îcuts  anciennes  Char- 

tre*,  dacommartcdiient  de  la  trorueme  Race 


%, 


r^ 


de  nç)s  Rois  i%u  notre  m^t  ApjS^  eftj?xprimé 

par  cèîuj  de  fnmm  i  Sc^'q!!'!!  tient  que  de  ce 

^  iijpt  j^«|i  s^cft  fonnc  celui  de  jîef  :  .comme 

;  lEfâfnMîcy  au  chapitre  xy.  de  CûR  Traite  dû 
Franc- Allai  ,  a  oWctvc  que  le  mot  de  fièf 
n'a  idmmâncé  à  fc^tc  qike  (bus  Charles  le 

FIENTE;^  Voyez )£^ii^^^^^^^^  ^ 

I^liÉ  |U  De  ferfff  :  dont  les  î tàlîclis  ont  aufli 

;^!^^  Ve^bc.  De  fidareyCjvi'on  z  dit  çomfi^ 
^e/d'ouj^^  mot  de  TcrtuUien.  Voyez 
M^iMCi^S?^^       fur  Tçrtullicn  de  Fdltio  pa^ 

F  JE  R.  A  BRAS.  Sobriquet  ,dc  Guillaii-  ^ 
me.  Comte  de.Pôîtou,  I V.  dp  nomi  fclon  Bef- 
ly.  Y>c  ferre-b^achU  \  dont  on  a  dit,  par  corru- 
ption y  Fier  ah  di  y  comine  fourche- fier  e ,  de  farcd 
yferrea.  Voyez  mon  Hiftoirc  de  Sable  page  67; 
&  l^du  Cangé  jians  fon  Glollairc  Latin  au 
n)ùtBnre-ifrachi4,  Ce  mot  de  fierahras  ,  qui^ 
tftoit  unhora  particulier,  eft*  dévenu  un  nom 
générai  :  &  il  fîgnific  prcfarttcment  un  homme 
ft^&vdHlam,-'^  '      '    ;'  • 

*^i^]R\S.  S^^  ^appelez  aiitre- 

des fumet.  Rabelais  t . xfiCàr  na^ety^ue 
i^^0^jÉhde  cetefie  tHanger  kdésjenn^  ^^^fipj  ^^^^ 
fpuéKis  firaiches  :  mefmemem  ^  des  yineaûx ,  d^.s 
fiers  ^  des  mufcadeaux  >  del4Mc4nè  ,&des  fpj^ 
rarJs.  On  prononce  en  AnjbujÈr^  :  mais  on  dit 
J^^x  en  Poitou  :  ce^quî  me  feit  croire  que  ce 
mot  de  jîir*  â  é|c  fait  de  fiçarii  ;  Jk  quîpii  a  ap- 
pelé ces  raîfins  de  la  forte  >  acaufç  de  leur  dou- 
cçwr  >  qui  appxoclie  de  celle  de  la  figue  :^  ce 
qui  me  cohhrme  dans  cette  créance,  c-eli  ce  que 
dit  M^  Borrcl ,  qu'on  les  appelle  à  Montauban,' 
'  ^éifinijouft  de  figue.  ...^^  -        ,. 
'    ^  1  £  R  T  E.    Comme  quand  oh  dit  tei/er  U 
fi^ri^^tafiegît  de  Saint  Romain.   C'efti^ne. 
chMt.  Xicfinretrum,^  De  fierté  >  on  a  fait  rad)C'  " 
&{f  fimable.   Cas  ficrtahle  :  Cas  non  fiertMe. 
\  Anciennement  on  '  prononçoit  Jîrrrr#  ;&  ce 
inot  fe  trouve  ainiî  écric^  dans  les  Ecytpologies 
JFrançoifesSe  M^  du  Cangé  ^  ic  dans  les  Orid- 
.  nés  Gauloifts  de  M' BocreJ.  *  ;  :         ^^^ 
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FIE.  FIF.  FIG.  FIL.    tii 

FIE'VRE-SAINT-;VALIERftè 
Préfidant  de  Thou  livre  j.  de  fon  Hiftoire; 

f)arlant  de  Jan  de  Poitiers ,  Seigneur  de  S^  Va- 
ier  :  Aà  mortem  damnatus  ,  cum  adfuppliciufà 
'  ducereturyox pavore  in  tam  acHtamfebrem  incidit'. 
Ht  venia  y  in  gratiam  J^lia  ,  qma  Pukhritudine 
fua  m$dtorum  rrocerum  benevolemtam.demerue* 
fat  y  a  Francifco  /.  impetrata  y  vix  ad  mentem  & 
fitnitatem  ,  fapim  mijfo  fanguine  ,  reduci  potue^ 
rit.   Vnde  Sanvaleriaiia  febris   in   proverbiuns 
Mbiit,    Pa(quier  livre  Viïk  de  fes  Rechcrches> 
chapitre  59.    Le  lendemain    Maifire  Nicolas 
Malon  y  Grever  Criminel  y  accompagné  de  Mai'» 
ftre  Jean  de  Vignolesy  l*un  des  cjkatre  Notaires  (fr 
Secrétaires  de  la  Cour  ,   &  de  plufiekrs  lïuiffiers, 
fi  transporta  4  t^e  hetîre  de  relevée  à  la  féconde 
Chambre  de  la  Tvtér  qtéarréey  ou  il  luy  prononça  . 
fin  Arréfi.    fe  vous  laijfe  tomes  le?particnlariteK. 
efuifi  payèrent  entt'enx.    Tant  y  a  ,  qu'une  heure 
après  ,  ou  environ  ,  de  relevée  ,  il  eft  mène  fur  le 
perron  des  grfifsds  degrés,  du  Falak  :  Itu  après  fin 
cri  fait ,  monté  fUr  une  mule ,  ^derrtere  mj  ,  un 
ffuiffieren  troupe  ,  fm  conduit  par  les  Huiffiers 
de  la  Cpur  ,  Sergens  a  Verge ,  Archers  y^Arbale^ 
fiiers  y  dr  gens  du  Guet  delà  Vf  lie ,  jufqu'aéapla-' 
cède  Grève  ,   ou  il  monta  fur  l  Echaffaùt  :  Et 
après  s'eftfft  réconcilié  à  Dieu  ,  entre  làs  m^ihs  de 
fin  Confeffeur  *,  comme  il  eft  oit  fur  le  point  de  s'a- 
genouîUér  >  pour  recevoir  le  coup  de  la^mort  par 
l'Exécuteur  de  la  Haute-  fufUve  i  voicy  arriver  un 
Archer  des  Gardes  du  Roy  i  nommé  François  Bo- 
bé  ,  cfui  préfenta  k  M^ton  deux  Lettres  :  fuftei. 
Mlffiv^t&fiiUt^'tt^¥atenté    portant  commuta^^ 
tiondelamort  junisneVrifon  perpétuelle  k    A  cette 
nouvelle  y  Malon  iuijfe  le  prifonnier ,  &*deffend  ati^ 
Bourreau^ de  pajfer  outre  :  Et  de  ce  pais  y  fi  trànf^ 
porte  y  avec  Viffioles  &  Bohé  >  &  queiques  Huif^ 
fiers  y  a  la  maifpii  dû  Seigneur  de  Selve  ':  lequel^ 
ayant  Iules  Lettres ,  Cfimmàndts  d'en  faire  teElure 
devant  tout  le  peuple  ,  &'de  ramener  Sdïnt  Valier 
en^^frlfiff  ,   pour  en  eftre  ordonné  par  da.  Cour  ce 
fu'eUe  verront  de  raifin.  .Ce  commandement  efi 
exécuté.    Topitefiis  '  Vappréhenfion  que  cd  p<suvre_ 
Seigfiewr  avait  eue  de  fa  mort ,    le  reduijit  en  telle 
févret'/jue  peu  de  jours  après  il  mourut.  Et  de  là 
efi  t^enu ,  La  fièvre  de  Saint- Valier  ,  tantfolentr 
nifée  par  nos  communs  propos: 

Ccité  filtc  deS^  Vaiicr^  c'ctoit  Dhnc  de  Poi- 
tiers, MaideHc  du  pctç  &  dufîs  :  ccftadirc  ,  de 
François  U  &  de  Henri  1 1.  d'où  Vient  que  Bu- 
charjàn  l'a  appelée,  VianàyVenatrix  Regum.  . 

.  F  I  P  R  E.  Sorte  dé  flute^  dont  on  (c  ftrt 
dans*  le 

celui  des  Gardes  hraiiçoi 
pfe^  Xjui  eft  conirac"^  les  Allcmans  appellent 
cet  înftrumcnt.  Ils  difcnt  p/îrij|fr^/ ^^  pour  dire 
jouer  de  cet  infirument  ;  Se  pfeiffer ,  pour  (îgnifier 
ctlui  quien  joue.  ■  '^ 

FIG  E  R-   Nicor  :  //  vient  dif  figcrc.  Vne 
chofi  figée  efi  eofnme  fichée ,  ou  fixée  y  ^  arreftèe:  V 
tellement  qu'elle  ne  peut  c<^W/fr.    Ce  qu'il  a  pris 
mot  pour  mot  de  RobcrtEticnhe.^ 

.  F  it  -  D' AR  CH  A  L.  Dt  filum ,  &  d'dk^ 
ricalchum  ,  qu'pn  a  dit  aulie^  d'oricalchum^  Scà- 
ligcr  fur.Feftus 
0P9iyaKK<nf  tamctt 

•  -    R 


•gimenTdès  Cardes. Siiiflci  i  Sc^dans 
Gardes    Frahçoîfesî    De  l'Allcman 
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^mmmst€rré<m4UQr9Êm9Mi 

m  -  fc  > 


mfmi  >  «U»4.  .  i   )F  i  L  A  T  R I G  E  Eioéfe  cramcc4e  flw«]^> 


féniMifai* 


»v^'^^<.-^^^:# 


radiant  dcûra  m6^    ^f*"  de  yî^«.  Ccft  diW  m^pjiore  prifc  de* 


Si 


F  I  L  E  K:  Dcj!/4r<  :  4aîa?t^fôt  JejRfiii»»» 


ir 


fMféê^iUéêé0(mmp$figiên$émri&mU9fUiU.  Quéè^      uarlçdç  la  Terre  àVt  .fnm^pdchi  fnns,  m 

me  de  Pay*LaurenSf  chap.8.  /rr»  lUmins  iftUr$ 

F  i  L  E  R I  A.  VoycE  ^Wfm^.  Ii  ^ 
F I  L  E  T*  Sorte  4ç  bride  fans  branches.  t>c 
fieium^  diminutif  de JWjiw.  f  Onditrh^rWirj/î-- 
i#r  ,  pour  dire  itre  s  zMe  ,  fans  avoir  deqtiJf 
^§lfémg&  :  qui  eft  une  métapt|ore  ,  prife  des  chc« 
^«ix  »  auxquels  on  donue  im  itlet>  pour  les  em«  \ 
pe(cher  de  manger.  %'^' 

F  t  L  i  T  (bus  la  Langue  Gr;  i^iwKiyhmcrin 


.  4 

■  A.' 


&  MÛêr  Gléféirii  re&t  dixk  »  aurocfaalca 
Hêm  mg0tx  dmr9  &  dre  fhrd/émiffimmm  ai  firij^ 

m  pHi4n9m  V^tru  ia  CorinMê  mrt.   SUid 

kéAfê  éàêÇlmrem  »  ^  apud  Interfreum  jipMêmii^ 
Itegm  ifmx^hwm  effi  iif  rmm  nmwté.  B^fjihlmi 

X^Mf.   SéiiÊ^ShUu  ifiêi49  3t«*^«4»  truf^i  pêCMmmf  ^ «,  r 

letORum.   Ei  df  t0  intMexh  H^énms  :  Tibia»  Bud^ç^^dans  Tes  Annoutions^r  les  Pandeâes» 

non  ,  uc  nunc>  orichsicp  tin^*  Sed  iUmd  cmm  SdL^ifùJu£gifut4  anc]^loglo(tlim  afpelUt  vhium 

mènHiAtm  mtriclui^aasiv'mi  fiiit  afui  Veures  >  m  Ihgtu  -,  é$tn  cprtgerAmmfdJhriQs  {Ingma  infanti  n^f* 

mfyiêém  efiî\té$men  épt^ffrt^  ttimm  mtê  tmti  wm/ArMulk  quikufUm  imi^ifimlii  &  hy- 


exciftkmiMs 

dfimi^  fui  smrkhdt^im  fbtris  fMky  ^m  tédm^ 
HÊmmn^J^g^&  mKtfréfnfiM  Sfrvîm  inVm^^ 
mmiy  f  La  Glore dë|t  vieille  Bible  Fsançoi^ 
le  t  imprimée  à  Paris  tii  1544.  fot  le  chap.6; 
dutiv .  )  •  des  Rofs  :  Ifeétyft  fm  mnvtilila  ifitu 
Uf  M  MCM^ UiMx M Uêfiis  fiptccfs  chtjfes itÊoient 

tftmmefmem^     Et  l^Anléiïi:  de  cène  verficni 
traduit  ainfi  ces  mots  dû  15»  verfet  dû  diap;  Iv 
A|K>caI)^e  i  J^  MrkM€^ 

u  fUàsfemhlêtém  k  archsd.  1# 

l  L  •  D*  E  P  I N  A  Y.  Notjis  èff^Aotéèx^ 
une  (brte  de  fil  à  coudre ,  qui  eft  de  grand  ufa- 
ge  parmy  les  Ungérès  :  &  nous  l'appclonl  dé* 
la.  forte»  parceqii^  (e  (ait  i  Ëpinay»  BMtg  \f^ 
tué  entre  Anvers  S^MalinesK  Nous  dlfcj^  ite^^^ 


0daàfiti  iiMgêm  €héirkem  dmiârem  obdaxh.  Eft 
^mm  tfimoiUtm  nervèfi^  ^  ^piêd  ûlttm '^Mgéit^ 
ier  mmoÊféunré  Rabelais  Uv.  )«  cbap.  )4.  Lt  han 
WÊm^p^mUa  Jii^fUefé^rléifi.  ElUperluyfétrVm 
dm  Midecin  &  dà  CirirmrgUn^y  éjm  Uu  comférérk 
Ém  emcyliglêne  ^*elk  én^êit  fous  lé  Laajpu. 

FILET    DE    PERLES.  De  fiUnsià 

£ommtnsm.  Voy  et  cjr-deflus  jQ  ir  porbx, 

^FILIGRANE.  Ete  l'Itatten  /^4«r#; 

km>t  cotopofé  de  j!/«r^  &  je  gréimsm.  C'eft  un 

fmvrage  corfi^yrcjtie ,  travail)?  Mojûdjél^te'- 

^mem.   U  y  à  dès  grains  fur  les  nicis  f  BirVell 

appanuiiment  dé  là  ^jà.%txi  appelé  f^Ugrane^ 

HC^xqiScœjM^  eft  une  "ft»^ 

Vention  nouvâle  fe  tixnnpentk  II  y  a  au  Tréfor 

_^  ..  ^        ^  H*  D.  JÏfePïUis  une  Croix  de  Ftligrane<lc 

me  pMMéUtiêif  ScfitdeBaUftwe^^<M-   gpftudl  dcâ:î^  travailléd 

qM^cei  (ones  d^ jS^(»qui  font  fort  deliesySc  donc  ^^'^V^jsi^  lôc  la  pki(part  des  ouvrages  qui  re« 


^1&i«  ckir  poii«#^i^  des  deateÛes>fe  font  à  îéÊ» 
r>Mig:    Les  ^Ipfes  Andé^es  zV^Imw^^  ._ 


-wii. 


>*  ■  ■*-. 


■  V  :m'''. 


*- 


SaiiMT,  ^oi  eft  0 
net  de  fiUgiane.  •,.  iç^i;^*»^^;^/.:' 

^.]^É^  A  t  R^  t^i^biâioniuiMi  !# 
iio^Fra^ois  du  P.  Ldgbe  :  frhnpnu ,  fUUfin, 
\0im&:  KfittBotmmrJitre ,  éejMrâllra.  Au* 
|oâtd^y ,  dans  le  Lyotinois  >  ^«ôrr  (è  praint 
i»^  j^çiMlr'.    f  P^quief  liv>8.^  *<ic  /es  |Lec|||^ 


carài!|«Uttir4  mariMritmim dans  W^^tj^.  ^  ffes^'^iap.jù.' fl a^ t*mki m^lll^iMi0Bt 
éd  Legtm  féiciMsm ,  qui  eft  de  ScxvoU  :  Et  U*  ^jutafirti^m  m  è»imefte  fileneef^Mt  tropfli 
•M«r  «Mr^A^Âr  >  dans  la  Lo/ denier^  <il||^  ^^ff^èêi^  fertiles  âe  mifî^tttiitif  &  Mi 
%SI|if»,f4«w«U ,  accr. . qoi eft  du  mcCnl  Jo-     iptfkw éudnt  ^^ ^  fsr  tme Jifetfiitièifé i 
xifçonlblte  ?  Et  %4  «mt^ «frir^Mm»  dans  le  pa-    ;  ^«wr ,  étvMU  en  cet  m$irmt  afpMiwi  »*0»» 

dl3lpien,/;.£'-v;i^^.-.-t:5^fv|;,^^;:-  ■  '  ■  ^  -.p*    v^inaraftte  ,  f#iw  defimnarir  celtii  ^.nêBrâ  Ir» 
^^^1IIMifti»^DÎlJ^^^?^  */J»«wî/  Pt  ptuaies  ntpcts.  Et  fem^ 


'^'''"-^'^M&sim 


i'ITr  'Aîî 


m  mtféfftr* 


•r^ 


jOfJtAuiicc  à  dés  fflets  lllf  j  L  L  ElP^  E  i  t«».    Charte  Iticnnè, 


•ï'-t- 


;v 


/   .   .4^  V  •  •  •■■■    ■^■'-   ■  ■:     .  .        •'   ''      '•■ 


"■\ 


1^ 


L'  ^'r- 


«  .  # 


:?' 


■Si 


V. 


^ 


♦  *■ 


^m 


■•\ 


*c* 


A  Pari  vrà  on  prononce  fitêUtitiéJkfiOUttiMd'cSt 
^^  dcm-muidT  S 


tri 


.Fia    ,iij 

,."  -    .-/*'■  i^'.  ^-      ^1^      •>  ■♦^f'.A^- 

_]^|^f  la  liqueur  <{iécoiilc.  Elle  fe  prad<|iie  pr 
1^  Touchant  le  mot  àefiéUlis  ,  voyet  l^onius  '  ^ux  qui  veulent  fcfparer  la  portion  la  plus  té- 
^  Wlarcellus.  Mais  ce  ii'c%  j^ 

nous  avons  fait  feuitUfte.   é'eft  de  llrtlîcn  /•- 

^ticiu  ,  nf^i  ûgnifiç  smfli  une  mefurc  dé  vin. 
t  V  Cqmme  ^  inot  n'eft  ims  anden  dt^s  U  Langue 
;  Italienne»  en  cette  ftgnificaaon  >  il  peut  être 
i^<)ue  les  Italifjns  ayent  emprunté  ce  nx>t  àe$ 
.^François»  ^., 

«^  iî.  QnaMellejS//#rr#,  ce  petit  lingcdopton  en^ 
>;  veloppe  le  bouitdu  doii:  quand  on  y  a  tnattqu'on 

appelle  auucn)rnt>i0irf#Meir.^'''^  '^-^t--,. 

^  Flth^VL.  De^i«r^  qui  ft  trouve  en 
^cetce  (igmfieati^n  dani  i^i  niilion  d'endroits. 
Q  YojCjgtcGbifairc  de  Mf  du  Cange^^  ^  r-  v: 
/  t  t»#^JJLOU.    Trompeur  fubtil»  elcrdè  V^pr 

leur,  tireur  de  laine.   Ce  mipt  jl  ûgniûé  origi*- 

i|aircmeitt  ce  petit  bâton  d'y  voire>long  de  trois 

pouces  »  &  de  la  groflèur  du  petit  doit  9  à  iîx 

pans  ^  BMpqué  comme  un  dé  lut  chaque  .Êu:e>     i^  l^iiep3  jcH^^c^  auifi  jî^ri^      l'abftrad):  j^^c^ 

avec  lequel  on  |ouoir.  Et  ce  petit  bâton  s'ao-     x^iJ^oh  le^taiiçoif ,  ri  Ht  s  se.  J'oublioisà  re7 

pelloi  t  «If  €€ci§omnit^   Or  comme  U  étpit  facile      |i^rauer  ^  que  M*^  du  ;  Ç^ngc  d<!rive  notre  mot 

jEv,  atpnknn  t'ànaiogie  ne  permet  paft  qdc;  de 

J^lTlM  on 'faflcj&n,v  /:;;);.  *-4.;.  -.^  -V  ;     ,^-r^;.:,; 

"s:  ^(quiejr^4iait  un  chapitre  particulier  des 
trois  diftîénttitèi;  fignilîçaçions  de  c^  mot  J&i^ 
^i  eft  1^  ^croieJvda  Couvre  de  fci  Rçicfecrçhcs; 

^t*  i^H.  A  N  C  E.  Ceft,  proprement,  l'argent 

da  BLùy^  ^tovtnân^fleiTaiUe^âC  %Mics  *  ^^Ç 
y^  de  Cuciieuve  tifii^  dérive  ciea»c  ât finit: 


-.'. 


nue  4'un  n^dicamem   d'avec  la  plus  gtoC- 

^  ^  klji^Wmfît  fine  V  Vierge  ^  ^4  ix^ 
'CiUemem ,  V0i  0ftimum  iTéutum  bùnitatis  obti'^ 

^l^iùH^nsSc  les  Espagnols  difent  Jfoy  dans  ^ 
tneime  ^^mfica)cion«  Çi  mov%  une  origine  dif* 
|$die  à  découvrir^  M'Guyetied|émvoitdu  La- 
fin  ancien  vitm  s  qu'il  prétàndoit  (ignificr  kel^ 
Im f/ckmj, v^mffiuf  »  iUJi^imt^  d^imus  ;foï\àç 
fur  ce  j)a(tagç  de  hlonftts  Marcelius  ;  Vihku^ 
LUI! ,  fciîui^mtà  :  Ji^i^iilcjcebrum.  rUmm 
v^MrU.fC(Hnpellando  blanditeti  afcula^dd*» 
oiraticme  vipnula  »  venuftula^    il  y  a^s  No^ 

mus  M«rcdlW.  >  jiiffl^V^'  j^^^  leqtti:!  mot 
>!'  Guyet  e^(^ge  /HiUâijmtk.  AuliAi  de  }&f^. 


•  <  .1^ 


de  piper  à  ce  jets  ^  êc  quW  y  pipotr  oromaire^ 
ment»  on  appella  à  £!ttis  »  il  y  a  environ  yo* 
ou8o.  ans,  fï/fi^ÈSfeiî'i^ 
poient  5c  efcroqucnerii  to  qufflqiiiè  ôccaiion  que 
ce  fiift.  U  ^yk  fM'  tr^mte  ans  éfutik  mû$  de  di 
Ida  d  klmktnifétgt  ^  dit  Bourd^lot  dans  (tr 
Prtgines  FrançoiCes  Manufcritea.  C^  mot  î^% 
çnfîiitç  donné  à  céujc  qui  voient  )^  nu^^ 
)x>urre  ^  &  drent  la  laine.  }é  ne  f^y  d'ôà^^l^^ 
Vei^  le  ^jpc  deyi^Ms  »  dam  la  figi^guion  de  c^ 
â|f  dont  ^nous  avon^  pirW.  fïMrMr  Te  trouve 
idans  Ekkefiârdtà  àù  chapitre  K  ^,  tâ^^ 
m^m  GmIU^^j^^  4et 

Sarapus ,  qui  étôleht  entrez  dans  la  BBurgp^ 
jgnc ,  &  y^fefoient  un  grand  d(^gaft,  )  CanradHii 
vohtli  aÛmid  n/ks  ,  i^i^V  P^^  ^hUverbîsi 
Ecce  Ungti  ^  jfillones  uli  Âigit^vi  i  iiundi^mê 
faci^i ,  ntiî^  pace  meavos  qîkidem  à  un tal 
p^ûci^t:^!^^  vos»â 

'Viri  e(Hs>  obvîam  illis  v^ne  juvante  >  quantocii^ 
^rj^rc.  Sur  lequel  endroit  Goldftat  i  ^s  (el 
*  *i    L^-*  .^^^  ^  ^^^^^^  ^^  partie  lé'page  ijU.  # 

:  Note  :  jil/f  villoncs  ?  iàm^  villani; 


dëcke  du  nitfîne  mot  :  nu^.;4^s  tai^gnificaâon 


-T<jw 


*«- 


/tlMtâ  tUs^gûttit.  f  Im^'l  Wk  AHfcni^  ,  fi- 
enifte  ufi^Btlml:  Scfinanm  y4entirr,^*nte^ 
rr/?.   Mafilcéctè 


"^'''cation  h'»  iien 


com- 


it  cent. 


knu[n  avec  Hotre  mot  de  finance ^  Fik  an  c  ê  ne 
^làidroit-il  point  de  l^hcieh  laoït^j^ 
%€r^  que  ji^  crôy  a^oir  fignific  wirt^l^^p^JN^ 
l^urdins  dîfcnt  encore  W(0i^xc^^f^^ 
f^^0r  :  Etjisgwi  i  fwriny  I«1$iMoîs>&pai^ 
içs^^nansjB^     fignificntla  mcfçiç^ofç^ 
C^^w tnc  fiût  feflutqueçîpy*;4^ic  Mr4n€an 
Ée  dérive  lé  mot /rm»^  de  celui  de  trem  >  qûîiÔ* 
gritfie  ^i»#«c  4â|  â^  fiutdcjrri^^^*^^  «-^^ 


rd/«-. 


^ljk^€L  Labhni  frcijp^  ,  flagellare];  ^  3f  »#r»>  trewer,/«^  mJMit  ^irim^h%fOVLvctf 

|:i^gare.    An  UtrMés  é'ffâdê9K$f  WP  de  €âfc-   ^Jit(j^  fàtndmm  éA'^i^^      tti^ 

fieneuve^  i^rés  avoir  confirmé  cette  intcrpré2S^^||ii^^ 
Icatiôn  de  Frébérus  par  ces  il^i^^^Gt^^  ;^mfniréàitik%fiH  Wttf^ji^t^kfU  :  i^Mm 

:  M^du  CzBm^miSos^ 


♦  \ii» 


c 


de  ce  mot  ÂUèmân'  ;  le  métitt  àts  FilioM^ 
r» dit4t^^t>rendréd$: l^u^^  eour  batti 
onde. 
D'autres  dérivent  Jfi 
ii^nia  nf ,  qui  >  fcllÉliéry  ^us 
Et  d'autres  du  Flamsm^i/  »  qulfîgjrdficivirm^ 
tbam^unvétut-rien.  Wm 

FILTRER.   FILTRATllMoe/îé 
tnrm  ;  qui  ^p^&c  du  feutre^  feUrum^  fiUrtfmi 

cfpéçc  ^4e  ^iture ,  quîW&t  avec  des 
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^i^- 


^r^/^. 


'H- 
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F  l  Ht  R.  Ws  ÀnacBS  difoietit_^«ï'' 

F  l  <^U  E  T  T  E  t  Conatte  «juîÙDfl  bn  jnJ( 

jli»nt.beaùcbu^  ;<(?  ieinnfe${W.uy^ 
lestfifent.  De /&A«r*,;dinîifto.ofdc  V^ff*  wi 
fi:  ptem  cheat  les  ItaMchs  pàHi^iKfàs.  Mmhà 
dani( Toit  Gitfitot»  dtltf  fch* .  mnar<|çnt!:quç  £esr 
féinmes  Ue  Provence  phi  de  «û^cutme  dé  ||&£i 

dt  là  forte:  *«wï^ir>i:%^vi^îvt%57J::;j-*à^^-v  ' 
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ii..   "2^V:V^. 
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ferUn  frtvtnKA  m  qmf*efiUeti 
IIMir«r  per ma Figa ,  t  it»f»frimM9  ,  t  f^  TL  A C O N.  Ctft  tine 

qtftti.  '  ■  '  ^acon  ?  CrkHth  i  cmr  hmel^  iffi  fermfe  k  htt» 

qoé  S' Rcmi  donna  à  Clovis^ui  alloic  cohiImic^ 
..Itft  tonire  h*  V^Wigots  >  une  bouteâlc  ic\'m- 
<l^Ht  avttk  béntte  :  ijnn*)»  iaTeerlem  »«lrim  ;& 
qu'il  l'avertit ,  ijue  tant  tfttc  tt  vltt  dareroit ,  il   , 
tnitfit  ùtt\^a€fixûtecé$tûattc  fes eimeénls.  Et 
iàè  lit,  k  <i^ec  if^c¥nfe  fMtéw.  Sméati  •m^UtUp 

l<Ef>  «<y'  i«#7»  x{-}''fV  ipAKirkJM'.    Sut  lequel  ctt«t.^ 


I<!(|âlll'eki4r6it  An|iib4Ciiro.  hlùs  lenbite 
||e  Srt"  Jigr'^»  »  aftit  crtte  Ndte  ''.^tint'ii gkt- 

gMHwitMiefer  ptUtt  ht  ^PtoviMKé  »  Iktiré^Ue 
jurfiméàiette.  ftràffhtkÙmit'iii'fkifMit' 
fi  f  ^nànM  v^Ahin  i^Hiiêr^k  trtritii  gSùrth^ 
imjicr ma  6ga ,  0^^  ffrUfcgmiM,  tomt fér 


■Mit:  r 


«iiiii^.  tes  Giecs  & 


^»'&^  fiafco  : e^lUd \  flaCcon ^  t«/  bouceiHè  t  £4rM^ 
tdNii'dn  mot  d6  ^wena.  Les  E^ignotls  difent  alilfi  /l4/r* ,  & 
j^  en  Ift  'meCmiB  liil^éàfcion.  Le  $cfcbliaft«  l<^îtaBefH  »  jS4(^#T  i9i«yrit  i!ê  trouve  eh  Umef- 
dTAfiftil^We  fur  Ù  Comédie  <de  ia  Paii^  t  rS^|  tne  fignificàrfon.  indorexx.tf.FtÂsoA>4lf;fîe- 
«M  $  WUlKMt*  V)  ^  >é|M»li«  «V«Mr.  V^x  Vlg^  »•  vcthtA»  diêà.  ffâ  j|  1^  vi^etfiis  m  reçç/t' 
Mxc  far  Philoftrate  .  au  Tabltiiu  des  9ri(eni  '  ^dh  thirnih  prin^mdfim  :indt  é^^^^-^^^ 


■i':. 


VU^  *•■ 


RtÀiques.  Mais  j^euiètre  ifue  iltalitii  ficM ,  tti 
ttne  (isnificacion  ôbrc^ne,  yi^tde  hstcM ,  qui, 
-M^mt  wk'^trmrè.  Voyez  tocs  Qr^mesIoilitiK: 
Ihes.   (^yqa'U  en  {bic>  il  left  à  renfK^^ 
les  teiliêfis  jarent  demeime  a«k#  v  ^  P^^ 
Nous  difons  attffi  /^J"  ^''^^Jj  ^  ^  ^ 
dation  ai  p0r  mafi^MÊhit^^  u  7^ 

tè  :WcetliiliM 


..licetl«iiMMla^:i>ortui,  iiri^ 
tMfitvXftimmitiirjfiCcciins^tUis  cé^  affttk^MlQ-  vf40^iyUm  j0Uk ,  i  4yt»t>auk  m4 
llbiiUeliT.i.Elcg.aj.  '^lli^'f  ^|bûr  j^^  U  nie(m<^ 

Vo)i|f|W«(iv  ^  Je  doute  fortqaenotremoc^*i'LAGEOL,FLAGEOLfC,  Fli*i 
ftsucois  fi/cellf  vienne  du  Uànjip:elU  :  cesf  JgORNER,  FLATER.  Tous  ces  mot! 
„ -.- .__  j '^   '*    I   vIcnncnfêiliAir*    vi^rf.ÛMtum.éMtititnm.û^t^ 

c 


ifewJiV  fhimiît friihitiifMiéfmH 
ffufum.  Vcpeah  mfiétn^înî  trMifi&mit  »  mé- 
■éittt*  Créa  pÊpëtd»  »  tifiiit  &fii0ffermt  iid- 
tùm.  Et  de  là, le  mot  François  Fiàs<^e.  Ra4 
l>elais  livte  v.  chapitre  xù  lÀa«$  nous  Mfiefirt 
THIfJlafqMe  M  pmggréd  :  ckâft  Mviney  &  kpeê 
liifenjcmmmÊi»fif^  oat^é  faits' 

^i^Ukriur  V)aa£n4iî^||<Éi  kl^de  S'Ometi 

î  ctupitre  o.  Jàaal 


ê 


K 


„Çf 


4^hiiet£r, 


jitjè  croirois  plutoft  qu^  v&ridtoit  o^^^rpidim  ,  féicitbm  ,  rlii^L.  ^0iiâ^4rt ,  fia- 
'U^b^,iimiim*  étms  :  Fimls  t  fnniçtthu  tfuniceUus  tfiié&mii^fi'^ititl*re  V  v  l  A  G  £  o  ^,§^^  tléiét»UHéire  ,  ^.«. 
i:,Âimh»HfJ^-^  t0^iicelU_ ,  iFiçiiLi  ;  ou  de  fiUçellé,  fait  4e      «êrinàre,  fr*r«rinmre.  f  làcoaner..  Iïi#,  /M 


I 


^«*?v'- 


/ 


pf  PMÎtt  ;  &  â^i  vient  du  Grcc^^ 
^..-.«r  ,  ..~l^i  a  été  pris  nguïémcnt  pour  ^^        ^ 
irifirflMic.  Afconius :  WdJfê$fMfim miotÊ^,-^^. 
pRaéâmajmrisfimmé  peamîm  céifunis  :$mSi^   0n 


]^h- 


ificelU^  ïlçljtLi  ;  on  àe  fiUcelld ^  fidtde      tÊrinéiret  ftMi^rinmre^  nAGOAKEk.  ftiÊS^pê 

f  15  Cï^ïv  Du  tàiîrt  J^ V  4âf  ISpi^      JF  L  A  G  E  O  LE  T.  fm>itki»Utim.yoyfm 

r JL  Al K cKvJQgB^'frr •  ^Uppgnine» 

i^^Êre.  &  lin  L  ^  côfnroc;  e 

•  vèéiiiPjmtihfM  frhfM^\ocià^^9tCUàMf,M^  NosAn^ 

t^  y  J^jfréthèfâmfml^cêârSmkitm  âlp  liens  dirbientj^k  Nicot  :  FiATKtK««/rM» 
c^  Hi(^àâa$imf»^i^^ni4fi>'rmtJlgM^  Mtt^û?mr.  Autres 

,  ^Mc^  »  JP^.|  |b«w  fleuttir.  M' Guyet  d4rbMZ<^  <le  tm 

kits.  BiaiC%:r'f$er,  htterVétttrit ^  l4ttnirtfjUt^4h:<oaiKat  ^ 
tUkkum  pMî'^  ifHH^  /«rmwb  «itmpfle  Viendcoit-il  pouiT 
.  S*  Atigaftin  (^  !ef  #e /JMTvt  ^L;^»r^:M^^^à^^ 

Sut  y  no»  bèhéfûtià  ftmm  ':  filcas  *nhmMi0^àà^finilknéi^T'^^  tiuurme^dt 

\fit  f  Kfois ,  pêe^u  ^  :  iiêmâ:éùém&Ç0ms  ^fimVafpt^t^  ' 

*  f«(4  cp»  t^wrv  àwAlMT  ««4^  DejLoMM 


■Ç-r 


•(BJ« 


>^ 


V  ^ 


«k 


•  h 


.fi 


m. 


■  ^'r: 


«ï 


V. 


•1^  ■'■'■.> 


,     FtA. 


"~/",  ■■' 


iiMycm  a  (ail  les  diimiwtilf /fiiwiW^^  A:  JUfmnfU 
U.  }>cpnimdU  on  aiî?  Pmfi^  •  p^||% 
tapblïiic  }  d  ou  fiémhM.  -m^nA m^^^^M^à. : 
:  FLAMMANT  :  ouFLAMBÀNTt 
'Oifew  :  aûifi  appela  de  la  eouleur  et  fes  pli»«» 
siie$  9  qat  eft  coimiie  flaoEibanUf  «  Le  bon»  le"* 


*  ..•• 


»tnc  >  &  le  jodicieuxM'^  Ga&tidi  »  dans  k  Vie 
de  Mf  Peyrefe,  en  Tannée  téiit  fm^fmA 
dif€9ffmmi%0f  Vé$U  fsm  émMidkint  »  HiO^  I»a> 

^i^uffi  'isrMff^  4tvi9Ê9i  ^tutrtiml^nrMM  dmdifttitÊÊ^, 

mêikium  (  nnàt  JftfirMiS  >  ^^^jj^t  les  Proven- 
çaux iFlammancem  vHsm)^i^^prftm$mêm  cm^ 
rHm&cêlli ,  imjMS témfsJi a  f^tp^^ 
ptenis  ingens  Mckwr  ^  fid  fré^^»^  ^htcùfà 

eJncéUi  cêmÈmimêr^éài  ■  affilé  Mim  êUàf 
nêOti  f0tiu9%  ^uim  imirâsH  t^tf^  nhim^  ff^firi 
UUi^jééUtur  ix  fM€  éifitiMMdefé^êh  frêfimiri 
Jr^g^0VfmM9U%é€fmm  sd  ignem  ^tfilrt^  tf^^ 

Merand^  inadere  :  mmrmir^  &(ittéiê  in  Mttinmf^^ 

.  dtm  i  rfUfkâ  tM  p^^fitrem  »  flnff^MpfmÇfHkJUlùi 

f^i  ^  Jimfft^MMfféhim  JfmUé$.Voytt  Bc^ 

ion  en  Ton  Ornitb^logje.  Les  Grecs  l^ont  ap^ 

Îmi/ontphœn^^0reié  Ceft  au  chapitre  j^y^^ 
ivre  Ptcmkii^^$l^  41 .  du  Mm^^^ 
Et  était  U  p^^>%^lt^        cr^rijpj  cètnfne  èjt  cttuï 
d^tm  fhœnîcù^lf  a$4  fH  Ldrt^iudfc  eft  sppHi 
fimmgnu  Les  EfpÉ^iib^^^i^  pitàerifim^, 

FLAMME:  pour  la  fleur  Iri»,  âutteitieii^ 
1.  M^  de  Sautmife  dans  fon  Trattd 


^i  nSf  ^^^  davktage  :  î%^iS^  ;  ^m 

mm^  tégttkmk  lémaèitvpf^m.  £r  de  là  ;  rlca^ 
Mtnfiéinco  ^fiMCê.  Où  a  mft  TF  devant  ^  con^ 
ïitne  eh)I#<«  ^  4ciwlb  Voyei  nies  piidojps  îié^ 
4ienm«  »  au  mot  /E^.  M' IJùiceloç  it  *4^)v# 
ittuffi  jfie  A«>r^  :  ^  cette  étyii^légie  j|)ë  le  Pc- 
>e  L^^  d^llpfQavc  i  œ^  i^mUe  tre'i^vr^fem- 


.-il 


■■■  .  ;  ->|^j-^ 


.  F  L  À I^  E  t  L 1.  ^ctltfc  iîoié  tlanche  dé 
Ube  t  Dont  dMbter«  L'étymologie  de  9JQMJ| 
iMlin^eft  pas^cônhue*.     ^;  ;ij^/^^  >.  ^^;^:fei^:*.^ii*:/  '  . 

F  L  A  N  S«  On  appelle  ainfi  àfaris  »  jeà  Pi> 
'éardi€»  eii  ^<Atnandie ,  ic  aiHeUr's  »  uue  forte  dé 
tarte.  Villon»  dans  ion  Grand  Teiftament  i"]    /, 

;•  :t«r4wt  ié"  en ktàts  ftèfinuf^. 
Jlt  aiUctirs  è  <bé|  lie  nèÊM  TcâàiMinc  :  . 

jHêé  mi  faim  i^  deux  jifimls  i 
Si  i^f  ^'là  miml^  tfèmlUé 


an  de  Méiui»  il^mT^^ 


P.,, 


yiàartejin  %% 


t..  fikMihMot  lé  déi» 


ttiatâzetles 


S 


S»  (ul^^^Nr  fioi^èl  >  dans  (ci  Anuquitci 
■Z*^mÊ'  Ml  de  Saumaile  dans  ion  iraué  deA|  lÊs  i^ip:  #£wi(tie  flMk^  liés^yBs  bâ 

!tô  iMciw ,  49Mc  8M^^  éppellmkr  ^  iUc  ft«  f  llilaii:  jiiÉii^waoils  prononcent  Jéàièteti 
Tpeeti^  nec  tn  colore.  Grut  ffiteres  ^(>^  '^f/^'t^:^  ^^^  l;^|»flt^|^^ 

WMf  4  fismmeé  tdarn.  HijjÂmsM  ^ài^éM^M^  Ntms  pronckictoniatl^^ 


1 


.-5 


^^nfius  :  droJbre  cétrertMtit  y  (jtU  f 


4i-^?  n 


•     •'%■: 


;#, 


wjet 

^  it  ' 


en** 


'ï-iï"!:  j^; 


A. .     ^^  A  ^ 


tMverfHSinfiL ._  ,,^   ,,     . 

Pti»lofêjtmltmf0chex«rimit$*lis  ^^^B-v'^^P^'^i^ll*'?^ '^'^ 

ibrae  coloi«mir«/fe^«  t^4W  i«»<t<r^^ 

B^e  dans  Çmâif-  Retfmnenfi  *  leàM 

Iris  >.^«  flaitttnula  :  des  flainbes  tàg^fjk'W^' 

f^*fig^«  »  «t>*  ittprtmr0Mhr'.MmifÊi^^)m, 

ni^n,ML^umJùsi^l^imm^>mm^ 

f  L  AN  C.  li^ i««r«A  Nicoj;^ Je  le  Pjctc 
Labbe  le^dirivent  de  llti^iSn jSénr*.  M' Guyët, 


«i>. 


apiés  TrippwU  l^d^rivotpà>«7iirtatri  fignific 
JUtnerme  mo(%,L4gmJi4g»nts44fèmfaimÊ9^ 
fftf,  9i.$MA»  FLANCS  OttWn,4e  cette  maniéré. 


^^Mvol&qu^matttoit  appelé  jtfînm^ 

•iaoi^  4^rus  i^al  <OTt«fed^M'Nnl»l4l^  ' 
à  U-BiaMe  de  j^  «keq^Jâre  4b  tttef  P^g^K 
-Fhkriçbiies  de  la  première  éditidn  i-"  tpè  ce  nîof 
4çJ4»i  figcifie  de$  (rttt:batus&  d^tra^tipet 
.^©ij  lait,  &  cuits  d»^;^  plat  (tt|ï^^^ 
chaut  i  ce  qui  pourroit  ielirit  ï  conâttnctcètttf 
^tynt^logic.  lirais  comme'  lesâahSt^^t à|ijpe- 
Iczdans  les  UvrefLatins  fiéitoms  yZCfkninutt 

•-■    Kr     J    ■  '      ,■   . 


•V 


V 


t 


f»? 


»<-■ 


••St., 


/i-a 


\ 


^f^,. 


•';i<t 


•   ^v^ 


». ..«..  _*. 


^4'- 


\ 


■.ffK, 


,*j»^:, 


'^ 


»\*»j  k 


•V 


.»:  - 


i^îi?' 


i;.>>s\ 


îï;?. 


if-,' 


•  I 


«  j       * 


•i 


1*1 


y^ 


■A-  • 


■^ 


kf 


■ri': 


■    :    ï'ti 


% 


■1.  '/ 


»     ■• 


ficurs  exemples  :  il  eft  iiidùbit»ble  que  le  moc      ûe^écbe  j  &  de  *u   ^  ^ ç,_^^ ^^,  _  ,_ 

françoii  )Î4if/ vient  de  ^c  root  Larin.  Mais  il      f^llcïhtmîRptfilmeil:,  la  flèche  >  ceftadirc  _ 
^  mfficilc  de  dire  d'où  vieiif  ce  moc  lMinig.tmt  :  mot  compoie  dcflstK.\  ScfftU^tiin  (îgni- 
Les  Allemans  ,  félon  le  t^ moignage  4e  1^  dà^  ;^f  ik  iriiw  ,  iécutum.   Il  y  aaoparence  qiie  notre 
jCange  ,  difirnt  vlsnen.    J-apprani   d'àîllhiti  >;fnoi;)^  fait  de  J'AUeman  înufité  ftii^ 

«ulU  zpptÛçM  JUétm  »  |]^    (btte  4e  Ini^^ 

Ft-  A  (^L^fer  UTO  \!5îi  tin    jviUnif^ê ij^em ^ 

Inot  Fl^n^  Le»  I^mni-barlNèes  ont  Stfl4c^  ''$^  tnfé/fim  :  qui  eft  une  (étymobgk  ridiciile. 
?Voyeï  M^  du  Cange^^  ,^^  ^^      iLe  Père  Labbe  a  mieux  reneoncrë  $  |f^^rivant 

:^hftpitre  |.  4$itiS  hfmini  mmum  imm^iUn  Aê    .^jptible  »  Ac  facile  à  manier  1 4^  I»  Mmum  ^^tr^ 


'9: 


n4  ^ 


':-^.,-: 


ié 


\gÊ9mins.  On  a  dit  de  mcsfine 

)f4i^rj  des  chevaux  qui  ont  les  oreille||^(r'!^  fiç 

endancçs.  Nqus  dMons  andçnnemml  ft^f^^ 

dfcours  dulMme  héroïque  : 

u  femtm  trf  U  prcfe  irés^ 

féuik^^fifn  tfiiP  ér  jjLd^s.  Et  ç*cl: 

«sn(i  qiief%Ë  root  1^^        écrit  d^s  Nicisl^^^  ^  ^  ^^ 

F  L  A  S  ^I^É^  :  pour  fiécw.  Voyez  ft^cêw^ 

F  L  A  S  ISyPiE.  Vieux  mot,  inufit^  qui  iî^ 

*'^'^*  l«rl^<trf.  Le  petit  Dîâicmiuûre  ta- 

goisi^^  publié  par  |t  P.  Labbe  :  Lo0:ikj 

F  L  ATE  ït*   Sylvîus ,  dànsffa  Grain 
di^ib|f^  JÎ4r4rr,  Ft atakdV  id  e^ 
i flaliM  ,  vtATtK^fre^ntétiivâ vit 


htm f ë$Uk mini tiMt^i^^  Et  c'eft 

l'étymôlo^e  q»e  lui  adrtjnéc  M^  Guyet.  Les 
-Italiens  difent^mi^'^  ^  que  j'ay  dérivé  d^ns  me^ 
Wrîgiyœs  italfenne^  de  ftritiM  >  £ut  èÊfpmes, 
fiJf^  Ferrari  le  dérive  de  l'Alleman/A/cA  »  ou  du 
âm^in^tgt 

l'Allemai 

F  L  EX  H  El   VîttCd'AnHïu- De  jp^ 
^xa.  C'cft  aînfi  qu*«<M*cM%^  d|ns 

4c$  vieux  Titres  Latins,  Céftrimififs.  On  y  à 
;^n((kéwie  I^^^Et  à  ce  prop^  Il  eft  à  reinar- 

Ailgevins  d^nt  pj^er  ,  j^^ 


:*Si'r  r^' 


>.f 


%' 


^    C'cft^b  1^^.104.   râcot  Inî  donne  Uroclne^^^^^^  lit  fouvânc  daiâ  IiMi^^Oj^ù^^ 

^* &/t#fê»^  igl^ll entant patlet  de  THbpaii{t«;  f|#l|K^n  ôht  écrit pcbe  ie  Im-d : 

h»t^mJe&Uotimdf  :^  '^        --'■'■"'■'        -     --        -    —  - 

*  de  Caicncuvc  lui  donne  la  «*"«»  origiip%^j3^^     H I  fe*  ^ÊÊ^\  fiexi  ftinii>m  ifiexiri^ 

/lw^ir.F^gptARi,àugere»&ài^^  Ce"  mot  ,  qui  (c  trol^ 

tëdd«ii.îi^#ciflw£i«JiU^^  de  Bot^flUMs article  r^.ngmé 


ÏSi 


't  ':i;^ 


»  W    <f^. 


^■fi*-''^^^^  ''♦1 


•C-l 


lliçu  public  ,  &  qui  n^ppi|^t  à  auçttit 


^$onnt  é^ià  Mjp^  ^^^^^w$ 

^^  ^^^pi^^WMi^*^*^^  comme,  Gn  maïchff '^u  unfe^^ 

^V//4i/W.^^  J^  quelque  Coiimmne  :  ce  que  j'ay  apprïi  dfe 

fm.  ftAtmmmmÊ^Mét^^^  Avocat  au  Parlement  :  qui  a  "  *" 


^v^'*  '^IfiiÉliSiritel  "^  >:S^*^^  Commentaires  .  (ur  cette:  Coutume, .  ÇeS 
^ipi^ii^ip^tc  4e  petits  conteaiïti^^  (ont  pas  imprime»  ,   maS 


^étls#I|w«r^iiîpt,  CoiiteUer  de  la  ville 


.»  .     ^     V  i    .^  —    „^___r„  en  la  tnefine  (teni^cacion  en  d^tre^ 

*  M  ^'^f^^^'^i^t**  ^^^'^P^""*^-   *^  ^°y«  l-Indicc  de  Ragttcau ,  a^^ 

<^  waieawtm-Wm^^m^mmm^^m     \  FLE'TE.  JE&éce:'dc  bateau.  SpelmaniiÉ" 
f  F  L  E  A  U.  p^iémkfmvàa»éptw  iMt    tttpréfcfteta  d'ûrdmal»  Et iûnÇiftetét  pourÉôil 
Wiinr»ptérfi^fMmyaii9dmpetéKeli^p  " 

frvi.AndenncmçMf  oosdifioiis/«ilM^      ^  ■  ^^ 

[velerce  miiipi'écrîi:  dans  no«.w^ 
llbnans,  I^i^s^difioM  a^^    I/ahden  ÎMl^sMMïpart  de  nosTEtymologiftes  le  dcri^ 

in  Frai^^^ii^  par  le  PXalH  f  prww  :  jM^and^hr  o.i'nn  a  ^ir  û^,     «. 


i>r,--i>^:';'--î^;i, 


sSiJ^'.,'> 


'■vJ.> 


r:  > 


;  Vf 


;^|lnp  bâton  à  battre 


;jpeUent)?i/^0|nr,  un  arc  avcfe  ^c[iïd  on  tîtc:qui 


P 


'V 


J^^ffniiéick^itf^.  Scsendum.eft  ,  quÀdnatU'- 
li  okhoc  (ibi  tribttit  ptUS?'^'^!^^  >  V^fifi 


:»    ■  I. 


'••  '.    *- 


«.'  '      ■'  .■■-• 


1»~ 


•r..î«%^'v/ 


1 1.  •' .- ,  >  . 


'.; .  1-  •  ,<■.• 


/  ■■  >'-f-.^  n- 


.■  ■  ■/  '••  ■•  .   .'    'ï*!»:  ,'7  V  "•  <.>--^-M^^  t^^  «^^.>^  .''  v   *'.,î'.^.- 


.*. 


> . 


»■ 


\   . 


\ 


!,      \ 


\ 


-V 


FLE.  mtFLO. 

awoiiutut  in  yjjl^ari,  ^  m^uum  io  ScèipttiM^ 
f rtiOtiA  lion  jponat  <  nifî  priùs  florefcat.  N»^' 


■*-    * 


nus  Propos,  fol^t^-::ii^^^fe'^ 


1>Î4' 


/«r  m 


ffirtHm  Léuim  Jmdici^ 


f 


■'  >9J'Ï. 


U  cênj^naUn  âv§ç  Usfemms  fmmtfM^  flmpim^ 
chapitre  19.  iâïli^ig^lJ^l^iE/feîj.   Mais 

F  rincpisjlrar/  4a 

Éikeriiu  ifni  loqtmntwr  in  PUfctHlê^  ^^pf  mtitr: 

;»,^qu'on  ait  en  Gatcogne  qâ''uiicl%)tnè 
de  %l^aand  elle  a  tes  fleurs.  îtM^ 


ilft^ 


..^•iV*"' 


^^i*S^Vi" 


t':*''^7i5i^ 


!MxAi|t^iiScnon  pas  <<f  iE«4[|c 

t  aws^  |iP^i||sïifeneiiWi  Je  croy  que  par  ce 

aidon,,,  pn4v|fô,éi«W!«#tft.tognme^ 
w»y»,  ^  non  pi  ^iJvw,  qui  fighîfie>î«m#»:Et 
P*^»  a<:a»fe  (^pla  couleur  rouge  des  menfttueis» 
«g^filigle  des  roferV  pour  ï(^i»eiiio« 
^^-  -^eslcs aèpcUcnr /# ÙMilf&mÉ^mM'  : 

Iwdcict  xï.  \9^  4tt  me  4»  tpoiUon  a  des  inàiri. 


.^{(P^P', 


WcotM^»  Mai»^ 


"*  ijut  ibè  «^  ttuïôi 

y* 


M  du  change. 

Les  Aiiglois  diCcot  /•fi  »£i#|li^Wfeir 
yen  Diâtonn^'^neiM:|^âJ^|il|»fè. 
^«^  Ji4|4.  Letue  de  laCeâiurie  de  (ai  Lettre» 
W1$d4M\  Isékis  eft  fcterpwW  %  cJf^ 
IK|r  Boc^açt  dérivoic  Jtfiràfi  de  «Ai«««(<9-,  ou  te 

liens  diienc  detxic(mc:MCf0^^ 

Pieaunie  147^  *  ^ '^m^i&£:   - 
FLORAUX.  VoyttfriAr^^^ 

.  F  L  O  R.  l  N,  Som4c^ipphi»ay^ 
Vîllc  dcFlorcnc*.  Les  florentins  tàppcUcj^^ 
rjvtf  ;  qucit  Poriti  dérive  de  Fioren^^  Voicy 
fes  termes  ;  FtORiHÔ  ,  J^ohith  i%  VWenfijsTcm 
jettadd  Fîorenxa  \  dûve  frimierarneme  fu  battH" 
ïéi.  JE  çii  Ji  càva  dà  Dante  ,  (juando  dice  ncl  no^ 
Wo  deljfkp  féiradijoy  parlando  di  Tiorenza  :  r  %^ 
j^  cua  dtcà,  che  di  çoluLè  pianu  ;  / 
^  pîù  vcdfc  le  (pallc  al  tuo  fettori^^^ 
fe  di  cuî  c  l'inyîdîa  tanto  pîanra>, 

J^roduteVc  fpandc  il  malade ttb  fiorç. 
lllàîs  il  fe  trompe  coutafaft.  Gettc  monnoye  a 
<t^^^ âiSl^à^PgljF de tillSeur dci lis ^/jui  font  les 
esiîinnoln^^  iStoît empreinte  fur 

HKmnis^ÉrM'*  délia Crufca  :  Fiorino. 
'pnn§mm^MÊmM-^neiU  ctttaM  fvrmzji  :  e 


■M 


^!'^m'U 


|i|laiÉ|a^^n^  La  CcWa ,  ùxx0é 


^l^i  (fc     les  Arquçiwilîeré  le  (e 


J.  ■;:?>:  .^i^ifc^..!^.: 


, I 


.ut  nèîl^fe.,:, ,..,.. 


:  cette  raonnoyc  avec 

d*uti  càte  ,  &L  de  l'autre  ^  une 

r^ôles  ,  Lucius    Ai3|iffius 

^/^  t  (jui  eft  une  ctyitiolpgîc 


jwij 


^&mm^i^^> 


^m^ùdoTim 


ppï^^iSiiMi^  florins  de  r Europe 

Jl^ëbil^  des  florins  de  Ffo- 

rciicc  :.  car  tou^  les  Pnnccs  dé  1  Europe  ont  fait 

/jbattre  de  la  monnoye  fou$  ce  noni^  Voyez  M*^  le 

^felâncî  danis  toiri  Triutc  dcS  Moûndy es,pagè  165. 

iffjuruf^^        #  jUrtic  refte  à  reiwfrquei: ,  ijw  ^^^^^  monnoj^e  de 

là^i^^^  -S  F  L  b  R  I N   G  Ë  b  R  G  É .  Monnoye,    M^  le 

,^MMW  p4r  f  *r4r^  d^HlUppt  Duc  ^OrUsnSy  ijua- 
^impsU^^  PBîUf^pe  de  t^dlw.  fe  trouve 
m^étt  leur  den9^  cours  ^u  mois  de  Février  i  J40: 
i£f  koj  e^  séffre^ 

'^ure  d'un  Saint  George  ^terriffant  un  i^ragon  z^ut 
^odle  manu/crit  iuejfaj  dt^a  cité  deux. f ois ^^f^ 

.F  L  O  T.  De  fiuQus.  Voyez  ftotm:^^     , 

^f}f-  L  O  t  E%  >D<ï  j?«^U4^  Ceft  u|i  ancien  n\ot: 

Etffi  on  en  croit  GtaBer»  c'tft  un  mot  Normand. 

.  '  VoiCf 


mo* 
9Si 


Cure  de  Drouec  |  homme ,  trcs-vcnd,  dans  les 
l^ty^ogiesi  démM^ÊÊÊÊÊm& 
ftyiAblogie  qui  h£  nie  ddplàift  |ài.  TiUmne, 
jhùne  i  pat  inétathéCs  :  fimtt^^;iMÊi^  &yi9n» 

jlitenrt'itafi  &  les  Anglp»s,;^ji^»*.  ^i^..  ,V 
É^ilNfeOC.  Defi0ca$s,  ;FlAcç{M».  :pfjMVMrf , 


r         i,  «J 


y^ 


«A   „v,*  '.V 


■i  ■.  ^  '^'  •■■■■    ■  ■' 


■#; 


/. 


y  il 


m- 


•^A.  '■'»< 


'k'i' 


.0 


:roi. 


m 


■M 


w»-'* 


t.*>v*. 


S'^=:; 


\i)içy  l'endroit  de  GhJbct ,  qui  eft  du  Uvtt  iS  fù»^WtC  )b»J^ en  ion  *rraiuJdes  Seîgnicui|^ 
lie  (m  Hiftoire  ,  chapitre  5 .  ©«ifi»*  W4W  «;fryg^-,  tiei ,  chap;  1;  $,10^.  allcg§rîj«içi^riçfls aï*  ■ 
^Im'idmtdiSam  fS^rrm4itfHn^mf(m«mîl\  par«  ;  refts ,  donc  l'un  eft  du  Parlement  dé  laPentccôt 


# 


4c  de  Hafting,  G^n^ral  des  Normans  ,  qui  tava^^    te  de  l'an  i  xéfv^^eomrç  le  (îpp^  Ji?  jGhâtcau- 
iseoit  la  ^x«MX^illift*mummod«wmitMS4J^^pttlàx  \  qui  porte,  fMoânHmtWi^^imefifik^, 
r,  f M  4(J!^«  Titptti fervienteSiffiatm  Câttris  7ki^'\  çgre ftrimm fine ftfmjfn  dmini  RtlU*  tfi  mena: 
nifirAbant  :  qMUtittm  $Ui  cmimmiter  fiots^sxf^,     0eupleenTouràÉÉfe^&  pwtif^^ 
"^ttaeànt^  Les  EfiMUMttobdifentanflifl^^r.  '«î^i£^^^^^     W  maisf^îHr.   te  peuple  de 

^'-  ■  •  "   *•       Baflc-Normaiidiè^larle  dç  k ferfl^  E(fe 


■1 


■,-:h:J 


S^' 


"i'' 


<f 


•:t 


\ 


FLOTER.  Sylvîus,  àlapajgc^jt.êél 
fçtroduûîon  à  U  tangue  Françoilc  ^^  le  dériv^^    gnois  difèm  auffi,^rM>  Se  fc^ltâî^  > jSrr^.  |%| 
il  fluitare.   D'autres  le  dérivent;  de  JbipM^are^  jw  a  été  ^it  en  cette  fignifi(C^«mi^^^ 
!*Je  croy  qu'il  vieptde  Hnuûté^Mffîirtf  >dît  pott|^  lÉ^       de  la  coutume  qui  |e  pratique  de  tout 
'■  "  SFiMrr.  ■    *  ^î::i^:'^:Mv^^^^^^  ^^mM'M  -  ■*%:;  '.tiuas  >  de  tenir  des  foires  aux  lieux  où  on  cçflc4- 

fluet/  Ohdîfbît  anderilÉfhîcntjM^  NHnimâffHémm Sem 

Wfiom  :  dont  tf^iif^  eft  le  dimitfutif.  VUlon  d^i|^  ^  vMuerunt  Amié^^  ttt  rniki  ^^nvenir^m  irnr^. 

ffemmede^tny&iM  M^arcl^4^jgr-ll^.,,^^t(iret.  S'  BiaïîkdamicsACùétiqfue$,chap^(!# 

JSur  lequel  «ndroit  Matot  a  6ûi|piÈeupï*Cti  *    wiwfw»  à-  ht» /Mimes ^^^i^SolmcMX  li^ 

^^  ^ï.  F  L  U  T  E.  ■i:^IN£-'lfSWfe'rt«t'E^^^^^  ^m^^^  duGtec  ♦4c«r,qui,  (elbntoi,  figfiî^^ 
m^Uta  lc-a^u*f^^;|^^^ojï^dç?^d«,-  •  '  ^mf'eMm^-r^^^^^  ■ 

•o,fiiim^.fidtm4re^iM^  tfcs  Glofts  d'iudorc  :  Fo*.ia  ,  léfnm^l/ecefyfé^ 


GrandTcftamcnt  t  '   'p'I^SS^j^îî'' .  ■  «««J»»  vetrdendi^ne  «MMIf  ^' 

^      i^ww:  fe  donne  à  febaa  liriÊMl»;<,^^^/é%^î:^    JUicemctm  poptl'  agtfht^M 


.:Mk.. 


rJiÉ 


ipoffffr 
4e  }*^vo 


fcîff;^ 


Et  dè||^l^«i^^ 

^p:uus  Marceïli^^  ppnàar' 

"     geri:^iiJ«i^        ■ 
41 9  a  voulu  dire  que  cl  mot  âfolt 

fîgnification.  \}m.jott^mÊÊmM''  '  -^--^^^^^ 

Pfie«â|ykg»  inrréà^^centi  infirma 
i-  mmmhdis  hoc  uUmfint  non 


''■:j;,\-v.<w'-,^^' 


W 


jmUic0i 
(kedeU 


mV4!>Cft  trouve  dans  Tuvf^u  •pour  /«« 

S  la  Loy  17Ï 


life:^- 


claÇ 


(ycerMvs^i 


/fW»* 


arlbi 


^ 


la 

APGd^p^  Véfoit  ^rv^ 

domtm,  It cl^ii^^feniarquer i  atte ^mnMùfak 


?>&■& 


\^>^ 


.^i% ,  _ 


l^tfemarquer  »  <]^ 
dk  on  jgrononcc  çii^^re  jbiiè^  petif 


3- 


f'iWv 


:»:■*■■ 


}.  qui  eft  un  nbi^ 


iQll^  là,  le  mot  de  K 

fài€  demeune  jSftWr  :  &  n<m.  pas  ^  comme  le 

jc  Labbe-i  enervit  eft  inteforëté  vufieitUff* 
SylviussVftfortbien'ap^de  c^^létp^ 
gie.  FUbiUi,  plfiU,  ï  i'  b  t  B  ,  ^wfci^jCiM,' 

iMirt^ti!^  èes  pteiiVes ,  aueM'  Fémri,  1&  in*k 


¥. 


p.S, 


yi 


pour  i»4ïT6f,  De^mV  Un  v^^ 
'5fîtte,  écrit  à  la  main  ims^mmflnpmiifMêddi^ 


ïtmiifùis  y  &Çv  De  vîtes  :  donj^W  Efl 
gnols  ont  auflî  fait  ^ri,  &  veines.  V  cn%.  In 
^  çicns  ccrivoicnr  toHtevoye  :  &  les^  lulicntd^^ 

tevî*.  Voyez  cy-deflous /««r^r^iV. 

61  S- DU- CORP  S.   On  de 
«^'/aut  èAt^ftmx  éié0^^^fert  *kçerf>s  »Jf0 
cwfs ,  ou  fait  du  Wjp^jP^quier  livre  v,tH:lt% 
(|$  Rechesches  dw^r^y|£^G|^ 
||tr  cotttiption  ,.{,^^1^  Mty^Miï^ 
«0r»/»  «1  tieu  dèt  JMr  ir  f«rt  dW  è»rp$i  ^  qui  fa|| 
vcarlpi^^&a  «uis,  oh  difôit  ii  ^ads>iW  ii^ 
riwTtt  (taf  paTpulef'Iftoit  Panlm«^î*^#au^ 
«^Qinmè  parle  le  M«ire(çM4<;  Mppliic;  sui  Urlli^V 

iriySfr#  hefkfne  :  &  M' JUAnguien  mefren^int  f4r 

émm»rÇM ,  é^J^  \*  t/enx  efireU  voftre.  Et 
M<m^«f>%«^.  chapitre  ff,Jtt^^^ 
p^mi^'fiihthrMtemem  éivec pmnmrî  f«r  1% 
féêMMidmeçift,  On  dit  aiijourdliUT  à  I^u^is  pli^ 
conmiun^entjSrMjb  ««1^/^  Chaire  Etienne 
«lans  fon  piâionnaire  Latin- François  à  écrit 

fk^MedimmuUerm^ftfFP^S^^ 

ni'mbr^kfmr  lefiye^ctrps,  C<ffk 
âti  mot  medimt.îAûsmrtMtfinStit,  îl^^^^au; 
J^llinft,  ViNCTCp  Mëfê*t  j,ll|^Rcori^hwft3i% 
Serrée  &  efireinte  JPm  tiffih  eu  éiitre  ckefe»  defm* 
lefiutx  ÀH  ctrft  jiipf$^émx  mmfimHlfSi  Et  |e  roof 
Grec  Kmmr  >  <]ui  ngnifîeçctte  partie  du  corpv 


r 


\  w  « 


h*- 


w 


h 


*  \ 


..^....r^Jj^  Ol 


Î.FO 


■■•  t;jk''. 


i^ont  nous  prions  >  co|&|jpfic  ccttaJh^n  àè 
i^ktUx  foHx  Jh  ofrps  y  dt  éim  aïant  ctcformc  de 
Kinif  y  qui  fignific  vmiuas  :  &  cette  partie  étant 
cominc  vuidc  ^^^mt^Çon  des  auhcs.Siqup- 
Mm^lÊifi^  Méfe^rtpp  videtur  ^Ji  tam  cum  infe* 
rit  quam  eumfufitris  partihus^  uff'ipfuè  ù^eii,  cân^ 
fmtutr  y  dit  Gorroçirs ,  (en  François, i^/  Cmrris^) 
dans  Tes  Définitions  >  au  mot  K^uiti.  Cette  écy% 
t&>logie  de  %%h9v  »  a  été  xemarquée  par  Ga-  v 
lien  dans  fon  Commentaire  fur  le  ititr  îitffiUii 
d*Hippocrate.  En  Breffe  ^  on  dit  U  défékt 
Si  ■carpt;M^  qui  confirme   encore  fé$(ic  dm     l 

•   .«■■:i'::l.''£A-j;->:-it_li-'.v:-iik-*\. 


1 

W:'J--Ï^  Î^M^^^^^^  ■•..•■....'■ 

^te*^iï:' ■^SIr•^^•  ■^■'''•i^'-'^''''-  -vs:->:s;:^^ ;%ây;.:;4^?^^ vj^ JWWlËlaai.   '^  •   ^^^^-K^r^fc^^^îrii^ 


^r^rt«i;;T^ftinda:  ifUndendov    5^^<  d^  ^^<iS^*fC#^ 
^4/r j  fx  famsce  fbnrt  >  Ucjnàtiferri  y  vidgi  vtf^'*^-'^  ^^       ^ 

F  OR  A  G  E.    X^farêTf  :  ceftâdîte  ^  peratri 


^       /( 


;»  " 


■■>'.;%, 


■..r 


i-i'.'n:,'^ 


G^eft  un  droit  quNcN%  preàoît  for  chaque  mui  dé^ 
vin  qui  (c  vaut  çn  dé  rail,»  ^ 


V;.       .     : 


^ 


';■!►< . 


W^1(^"^- 


Vl 


FORAIN.  I**  de   GafenaiYC  Içnicri-lî; 
«i«  de  /«•«»/&.  a  TfieAt  ^é  >•*«»«  ,  feit^i^^': 

F 

F 
iifs      les  Italiens  ont  auffi  fait  fartât ù  y  &  les  Eipi-| 

^^    gnols  if$r^4dù.    Unfbrçat  cft  aînû  agpeîé  >^f; 
r"i^  ^.<JÉyJif|fôranct  de  ceux  qui  (ervent  volontair^fi  ■ 


JlraîÉ»s  ea  Anjou ,  j^/>#  «r*rp*  ;  Ce^  ^^^^ 
qui  nie  fait  croite  que  ce  mot  a  <ftë  formé  dé  '^  'IXbt  for  1rs  Qall^ires.  appelles  pouir  cette  mfôal' 
/»/îa^l%%j%(pJle  fois  du  corps,  rcfïcmWant^.^^  .-     .....v;;;.-^;;..,,^^:^;;    'VlijS&V- 

àunfaîlmu.  |)e|îr/^;r  ,  nous  avons  dit^ài^*     f^  O  R  C  È.  ï>tfi»cl^Mf«f^^t^iA^ii^O 
CQt^ç^£lù00jMM/m0^  "♦€  en  cette  fignificatioh  daiis  les  Gapitulaiclf,'. 

^^r;  AtimtiiéjP^^idit^^ill*  ;  d-oùles      de  Charles  kCfeaiive,  darisles  Lolï  Ripuaî-.fô 
Italiens  ont  foit||p«iJ|fkr/>»/«i»  <^^  Mafculfe,  &  ailleurs.    hrth$vie^ 

■l)<0^^f  Ôôiarài^^Nipw* ,  dansia  Gè^'-^éi^ir:,^i^i^i^^^i>^^l^.  cMfmlém^^à 
fication  de  fMfce4i0^eoavmcfku  ntxa  d'atbiei      fe  trûU'Ie  jwi»||  ^loJI&ire  Anclcii*  CtmfyrtiM^ . 


<orps; on  a  dit  cnfuite/îiiii^^  cnpi"^ 


/  ^'• 


,<»^-^-: 


^ 


/ 


>«. 


ttôuvënïdahs  Mathieu  ^âris.  Vûyèz  les  Nô- 
du  Père  Sirmond^ 


ur 


le  Chauve ,  page  i  f^^^^e 


rois 


*f 


Ê' 


hmmmrm^m^inccs  :  mais  fins  blâmeci:  ':xili^mm9.  j>  chap.  1  i?  '="^'f  li»PpiW . . 

^^|p|^|^|^$i^«  :  lefqueU  font  en*-|«l>-ÎL^^gpr  i  poitf  m^^Mm^ 

. .  gpSali^^pii  qu'on  patle  en  Not--    i%f/if/«^P:eftadife>  A*r/  J^^it^'''' ^^ 

'«ioiWîtes,.  iâilimi^^      plus'mal  renéolitll^  &h  cette' Hsnij^ca^ifiJaR^^filiiiiiluieiïcs 


'..: 


liPSi  «**?ï«*,  ou  dé>w«  .■  liide  ht  Bâté 'ïUki^^^^ 


1*«* 


*  .■*i. 


l'aèîtàâdn  tiolint^  Ile  |Jï  nscùîl  du  nwulin  hiit 

^i0^CrHfira  »  dans  leur  Vocal^la|kt  ^  au  mot 
^fctU^  ;  Friscbllô  :  jipr  M  fétrinm \  che  ifàla  . 
rPdmacinaie.  Oggi  I4  çUèm^im  i\i(ct\\Q  :i 
l^ara  :  epiglid  VMMi^tiMn$mlU  Itmre  apùic^a 
tdilU  mnrmiel  nmlirto ,  ebe fhitfitt  finù  mi»de  :nm 
kj^^per4  0djtkr^  che  dfétr  péifis  ds  imp4ifiare^  t 

p  F  O  N  t  A I N  E.   De  /wr-ou»  > 

|j^*i^  j-çomme  mom4nA  ,  de  mmé^^ntéina  fc . 

{rbovédaiis  les  Auteurs  de  la  Ba0e«Ljfmnité.       ' 

rO  la  T  A  1  N,E  B  LE  A  U*  Maifôil  Roya- 

He.   Dans  le  Sire  de  Joinviitef  ce  lieu  éft  appd- 

^  }^  lé  PmtétineblUHî  -:  &  <Uns  les  Couituntes  Lati- 

*^^ncs  de  Lorris ,  qui  font  du  tans  de  Louis  le 

Gros,)l ca  iif^cHt^  SlkMdi.y oytzhnoû^ 

des  Gaules  de  M' de  Valois. 

F  Oî^^l:  A^Nô  E.  On  appeUe^infi  un  cer- 

^%^i;s^i|hc^^  que  les  Dames  portent  (ur  le 

^'m^  de  la  tcfte.  De  M5  la  Duchefle  de  Foatan- 

5'   i;e  >  trcè^belle  pcrfcmhe  ;  dunom  de Deft^rsiU 
«i^&  laquelle  porta  la  première  ce ïubailaoai 
r.  fur  lé  haut  de  la  tefte. 

^      FONTE.  De  fitnd^.   M' de  Saumaifc  ilir 
.:  Solin  pag.  1 07  8«  F^rruT»  fitfiU  hoMê  6intam  V9^ 

..v^v,  ..*va(.-  '■    *•'••■•  '>T  .  .  *■;*.■:*  ■*:■•' >>-^ 


lié  j^iclc?p:i^jp*  vei 


■fr>.'^ 


•  .v/4-i 


^  •  iv*' 


;^ 


"1* 


mtribué  i  i-*imie 
forefics  ncfiràjfi 
ce  mot  vient  (iu  Otîn 

qci  %ni||,la  rtifep^^ 

ftbft  quÉlièndroitdé  î^tteman;  contre  ropk 

hiottdt  Spein^àn ,  quikdériyc  dgpg^*'^ 

féirs  forafilca,feuwxieft^^^  hoc  eft  yforBMIté^é' 
hâhuMaJSicG^dUs  for  ^  téft  s  haUs^MM^^^^^ 
irefta ,  Hlud  notant  (juU  forts  reftat.  ËùdjÊ^pmfi^ 
At^tttMVCidtcinnU  , (fMéifitd  qUod defèrhin^f^fê^ 
^élilèipthtir.    HiftcmotttiiLTi  &  dcÇcuait^^^^ 
fmtt  ^uûdcultéém  inforefiam  &  defertnm  4^^^ 
de  ix>retUte  (:^  atfcrtarç  i  iiitfwi  >  ijitodfarefidmr§-^^ 
defmumin  cuUum  reàigere  ^  ^iwl  àlïcrhim  ia-i  :v 
cétnt  :  hoc  efi  ^^  defertâ  cofltrarium.   t^em  é$tde^^ 
fvweftâm  s  Normànis  reor  imrodf^à  ,  Sec:-' 
Vbyex-le  dans  (b»  (îldflfiire  au  mot  fortjhi  >  ^ 
VèSiûsdeyitÙsScrmonîï.  M' 

F^^jî  femble  avoir  ii^fié  ,  comme  \t  mot 
^âtonno  ^\m  chdroit  ,^^it  d'uneViviere  quà  ^i^ 
d'unii^hàipp  ï  d'où  quet^tf ttn  avoit  dtoii  d'ex-  ; 
dure  les  aiitreS.  Pithon  en  fon  Gloiljujrc  fur  les '; 
^ifkulaîrcs  deCharlciq^uc  4  Forestis  :  îvj 
%x.  in  Pra^mdtic^  'CbH4^Sff1^        omncs  pif- 
cationes  quœ  furit  &:  fiçti  polftiA^  in  ultiqjië 
parte  âumthîs  ,  fièut  néVtènemu|i  8c  ttoftraîo- 
rc(Hs  6&^  tr«uili\)US  ad  iftuù;!  locUm^  Chalemagniisi 
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cïuqp.  1%.  Câfkniêmm  tx  mfltH  Ugi ,  cttH&pi  le 
Perc  Sirmondl  Air  les  Captfukkcf  it  Chaiies 
le  Chauve  pag%  io7r  0e  f^r^m  :  m  FmfwfhirH 

fif^^^f  éfii^ftuifmMpe  f&ém$9n  wmm  ém  wbs^ 
ibJÊànk  pémftâêt  mmrm$dM^mÊim  UlSéUnm 
wJL  Pafquitr  1. 14.   NMf  fH^fw  fêmmn  4r« 

fé^éfétrlis  méiMsdê  U^mbêêu  GMrMx  m  dU 
^irfif  ewmréis  »  ékwmifmtpmi  lifrUfmr  sùpH 
fitrieffétm  U  pâU  Msifhrf  ^  fti  Cmifmtrt 
éfisUis  es  TakOs  JU  Mélrhtï  >  aux  féUiiféêeké^ 

«r  vw$  fr^mmwç  4^U  if  y  s  fMf;gt4màt  e$mmê 

Mtéih^mti^imiiHk  du  fir9fc9nfukf  y  tpumJi 

êim  fVf^^immfifn  Ut  (thêfes  fw  mw  ttMiu  ênfiy 
Xf'btmmé^  JtwmUngnê  Mckmtiti.  Et  néM^ 
mdm  ))  fU^  m^ifi  permis  Jb^bêer  en  mH^méith'- 
re  0b/cmif\  ji  voutJ&réty  étùee  le  Greffier  i||flb- 
ifÉir  ^ém  Uemfmr  p§êy  frié^pU  ,  qfien  viemm^ 
^Mgef^mK^U  mèi  de  Vote&cmtvenek  smffi-KeH 

fmeffirrmfefarmUrê  Rey  CMJeiert  9  m/s  A^^ 
dmimàil^jl^^ye  SsAn  Pïncem  {ie^snewm^ 
Saine  Geroftam  )  ^mead  U  Uty  dmmefm  BmÊkik» 
^Igy^éeveeiéifrfehêrUàe  Vêm^ti  y&émtreêeîêm 
fes  epn  jéeiem  em  U  rMere  4ê  $eim  ^  Je/mis  ië 
femde  ImGêèfiipfmi  émru  de  Seines  tmrâm 
deâdHs  Uriphre ,  telle  fue  fdfer^  efi.  EtÂk  /»- 
phrtsM'ÎVmf  ée^ebr^emieuxemciem  tUeresie 

^t^AkkÊyê'Sêim  J^  fâf  lèfipeds  ne^ 

fire  Rf/yChmliM  le  Clnme  bty  dmms  fit  l'm  U 
Setffiemie  de  Céeùeebe  en  "niérmebe  »  éipee^pêée 
UVôteft  dts  TefAes  de  U  rivière  de  Seiae  :  pur 
téuare  y  Utmrn^  SeignetÊriedè  XMd\  &Ufe^ 

"^{^l^iteêm ,  mepms  U  fMere  dd  Sfine  pt/fues  ^m 
MeUémplemem  TéerelUemene  yfk'm 

l^jMu^  Smmtmignede  Diffen  i  ymoie  Mire 
tilfre ,  pmrletfitelUmefmeReydêfmeit  mhx  Xeli^ 
jpewcj  Ahét  &  Cêftèem  de  ce  liem  y  fétfere^  îg$ 
peiffens  de  U  ritiiere  d'Aîfche.  Tcusces  tikre$ 
fem  LetiMS  j  fee  je  n'é^vm^  &  m  àemepmm 

pemr  rivkre  1  tem  éUnfi  tjmmm veyens  enUje^ 
nmieH  dm  Rey  ChUdebert  y  de  fd  terre  (^  Seiemm^ 
rk  êîgj ,  inférée  dedéms  tHlfieirt  d^Aîmein  le 
Meynfy^ltnpJ  10  Jivre  i.  Has  oranes  pâbatk^ 
nés  {dit  ce  Prince  )  qux  fimt  &  fieri  pcffimt  in 
^^taqueoane  flomims^ficat  nos  tenemus^  fie  no- 
^ma,fonm%  eft  ^  cradUmus  ad  ifluro  Ibcunk  Bn 
ces  denxtiltns  de  Smnt  Denis  ^  &celnyde  Séint 
Ben^ ,  fmt  des  TtUet^  MfyneU  rajenfiereis 
veteniierspmr  ferme  de  ^emmeeite&reyfi  me  permet-^ 
tiz.  deUféàre^  qne  ce  met  de  forcft  f^Mtnncien- 
nement  mnjfeyétmetfe^  Uter- 

re  y  cette  fnrifdtmmfist  dite  des  eaux  &  foreftsi 
&  depuis  y  le  met  de  ibrcft  jtyént  ^IpMrfiecefi 
Jbn  de  temps  nnx  Uis  ^  efyneU  il  fnUeit  reigU^ 
^Jf^  #ittf  t4»Mr^,##itf  étppelUfmu  cette  fm 

F  O  R  E  T.  Inftnanant  à  percer  le  vkn^De 
ftrdtnm  i^^jpiur  firmêfknn  :  étm^mt  fet^      de 
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It  <l«)l)Sv.  Petnw  Cdlenfis ,  Uv.  9.  du^. j . 

fett««v»4iiis  les  Glofes  Anciennes,  pout^^rlf. 
T^f«  tfinumhm»  ftffnéciiUm. 

FOR  !»  A  I  R  E.  Deftrirfsftrt,  Ut  Glo- 
fès  d'Iddoro  :  Férirfsiif  sjfi^im*;  Dcfin's-* 

xvotu  ^t  notre  fàftmg»  Voycs  Leyfeaa  »  dct  > 
Offices,  liv.i.ch«f.4S.4.».  X 

rORFANTE.  YoyittfmfJrf. 

FORÇAGE.  Ceftandxoieaerettfcrroa^ 
gage.  Od  l'i^peile  ancirement  fuj^  i  ômeft  / 
«m  mot  de  NormiBdfe,  MT  Hiiec  dérive/vr/A- 
M  dtifnreét^M  k  <|ui  <^uft  les  Capittalafies  <lc   ^ 
Cluurtetmgne  (e  ftmt  pour  des  iénriteors  fogi^ 
«ifs  Ac  repiisjpar  lenn  MAtstê  fyu  que  ccu^ 
chez  qui  ils  (e  fooct^fiigitîs  ,yy.poi(rencoppo«t 
Ur.  Je  ne  diMtc  poinf  que  ce  nio(  nVdt  été  hiis: 

F  O  R  G  E.  F  O  R  G  £  R.  t>efàhicM.  F«- 

krkdfftiInrkiétfmHfim,  roxau  Féèrkiértjm' 
rUUrtt  vôKCBk»  Les  Glofes  :  i«.;^«Muff«  ift»^ 

ES.  Lieu  dans  U  Province  <]% 
»  pà  l'on  Va  prendre  é^  eaaz.  Dci|  > 
Wdibriciéu  Ceft  coomie  ce  lien  iè  ttoavc  «^pei^  \^ 
dans  les  anciens  Tîrtes  Lâdns.  ^>- 

FOR.£L'EV£Sqpfi.  Pcifôn de Parisi 
On  dit  Ftr-fBvtUm  i  6c  Ftar-tEw/^,  Fm^    v 
fE99pfu*  eft  le  MU  nfic^  :  Et  f  eft  comme  il    ^ 
£ut  cure ,  noocwant  i*iéc]rmolodc  de  Fmrmti 
Efijhtfi,  Céft  comme  ce  lira  A  apjpelë  dam 
la  andtas  mcet  :  €e  ^«  ëté  &éi  tédtaUe- 
ment  remacA^  par  A^de  Vabb  dans  la  Pré&- 
cedeik  NoflKpag.i^.  de  17.  en  cettetmesc 
Fmt  r^rifib  \  *0fi$t  ttimmitm  |  d^anv,  fdt|f«  «6:. 
3s  faam  ^ifcopi  :  Li  Fous.  i*EyifQ|»  :  as 
vkêSémSt  Ceryii4ia  Amtlf»4m*t^  >  <nf  )Imimis 
Se^nmmm  ftptéu  îttfiiprà  Uitim»  U^  Frivih* 
^*fim  M^  Sfifi^ptm  r^^r^kwfiià  fmâmUnâ, 
uri  UtttTét  éomf  xt$6.  ÀmMt  fàégmminfiriîfÊ^ 
tmUtfi  :  Lictera  iCaper  X.  folidis  oapitaltbof  a«<* 
dpfaâdis  fiiper  ijuadam  plâiiBiîn  vico  Sanâi 
Germani ,  vôrius  Secanam,  /}>  memtr^oriinw'- 
tdê ,  ftémdtm  pim^âm  ,  Mm  DmimuEf^ 
■e»fHt  isMd»  téfym  4uiijinê  jft  te>^»  étifn* 
injtmim9fmp4m  fmja*  s  €$migiMm  dmitt 
Dtmbii  Éfifctfi,  fêéàkkm  DpmOs  Fnrni  Ep£- 
copî ,  ex  mtét  fmt  «  &e,  Uidm  r  éUs:  XJntrét, 
dmâtmnix^i,  b^ct  FitrU Êf^tvpi  mmk». 
tttmfMiMm,hi$xmk^^.  {<^ogfiiperq«an- 
dam  domMm  fitam  Terfus  Foinim  Epiuxwc.  £«- 
ttuk ire  fcnàrfar  mman*  bteegmml^nneètMius 
Mfifnpi  f^mes  ceqturt ,  &fro  c»lHeite,pautH4m 

hannarios  itfpeUAmm»&e;  Famus  Epiicopi,  i» 
«&•  Simm  Gemmi ,  beOetim  étppéùi^m  ^ 
i^  mftrt^imè  emtdbut  hScM^  Mi  eUmfiterU. 

*^m**msn9me»fervâe,&vMmm\jt^Qi^» 
l'ETerqne.  Seifmrm  frUimëm9,i0mmmm9 
carcere^ ,  mmc  &  miittriim  ItJé»,  ns  ^fwif», 
vet  BMhm»  mmb»  JnÊdejfîfeêfifsHfieiifù.jia 
redJk.  Sj^âtetfti  re ,  Ctmba  Mdàums  f.  C. 
&recemiûres  emnes  Scrtfteres  »  ipMrimtti^*' . 
^  Forum  Epifcopi  veeém,  fwwForafim  EmC> 
CQjicifwnibMpfiiUri»  Voicy  l'endroit  de  Dtt 
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ihl  ff§n  héibct  JEpifiêfms  fm^ifdiaUnem  temp9rM^ 
inm.niJUncfrtêlimhéttê  Uco^  fivrm  Forum Epif* 
*^copC  tfâcént. 

r  O  R  L 1  G  N  E  R.  Dcfùrllniért.  Ccftaiiw 
tf ,  lortir  hors  de  la  ligne  :  âi^énétet. 

fORMARlAGE.  Cèftl'aimnac  qu* 
pajrt  un  homme  (crf^  iùùtiùnt  une  femme  ftan- 
whe }  ou  écWt  que  paye  on  homme  ftanc  »  époii- 
untfunc  femme  ferve.  Voyct  M'  dé  Lauiiay 
fur  cette  Régie  des  Inftitutions  Coucomieres 
d'Artttnne  Loife!^  ^^f^^^mm0<^€^  Upire gmppr^ 
U  te  ^«  ;  qui  eft  hi  I.  djfiimc  k  Yoyct  auffi 
M'  Bîgnon  fur  Kiarpulfe  Uvtt  i.  chap.i$«  pa- 
$^  3if.  delademiereédidon* 

f  O^R  M  £  ébfi$tti&.  Lei  Utiiu  ont  dit 
^cwrCme  ferma  célcei^  Le  Juiifcofifbite  Julien^ 
I.Qy  ).  f.|»  duDIgefte  AàtegtmA^ 
:  Sut9r  mterp  Jifieml  ingmm  fiiirfémU 
^^^  f^p^um  bene  féuiemi  ifiHêàigwmnfhrmv€Tit% 
*  foixmdCMUii  ,  cervkem  Jifr€ti§jt  \  mëcîdtfi  fUirê 
f^rfuudiintur.  Le  Glo(bire  Grec-Latin  :  4*a4- 
^^  ferma  caicH  ^  mûrma  :  CarVeft  aitifi  quil 
faut  lire  en  cet  endroK,  de  non  pa;u^/// com- 
me portcfjt  les  ëdîtîons.  ^^■ 
J^  F p  S  S  £'•  Dtfêffmum ,  ou V^y^^iM^formet 
àtf^à^  ModelUnie  Jtirilcimfjltef  au  paragra- 
phe j.  delaLoy4*  auDigdte  dt»MUhârit 
^i  kfojfatp  >  rtcedii^  csfUé  pitmenius  ffi.  Inno« 
ccii riu5 ,  de  Cdfhs  IHirstis  :  Ftfénmp  éfmi  riyiii 
im^thretatêir.  Latîmis  &  Myrlontias  :  Poffm^s^ 

ÎH^s  Auff:iQ:eos  étfftlUmmi.   Abbo  >  dans  (bti 
^ocmé  du  Siégede  P*ris  : 

Ducerefêft}  tructi  featm  wimmr  Oifli, 
'  ^  nem  s 

^uiprimHmfer$indû,f4lkf^^     vâtâtu 
TréUffiUit  pTûperP. 
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Lés  Qlofes  Anciennes  i  rdff&gfpjfa^fgptSifo/^ 

if«^J}  $  «7#9  &Ck 
X^pttohn  V  en  la  Vie  de  G(H:4kiii  C^4  ^mnia 
fifffétif  ck€mtat^  Cafaubbrt  $  Air  cet  ^  enéroitt 
Ziicf/M  vpjtéfi  foilatum^f^  fo(}a  i  «e  apud  Métr^ 
^ellum  Emfiriciatm  :  In  jfbflâtis  (epiom  require5« 
MéfHItfidMSypag.j^x.^mÊt^    l  ç^&\  Les 

Grecs  draujourd^y  difeat  atiffi  ^âim  ^  tasM 
pontUCamP. 

F  O  U*  De  /W  .•  par  le  cfcuteemcnt  de  i'L 
&0.  Fol  aétë  fiûtdu  Latin  barbare /itZ/mt* 
L'Auteur  de  la  Chronique  de  Mallczaîs  >  par- 
l^tftt  de  Charles  le  Sm^  i  HU  jUx  ^  félbU^ 
t^tfaUms  aétéfeiçde/W/#/,  ccftadiréiiÉ*i<^^ 
Les  Glofcs  Anciennes  :/»/i/W^  ,  W  fallmeù^ 
ttoffitéu  ,  fhkiria.  C'cft  aulli  Wrymologic  que 
^rtne  de  ce  mot  Cujas  fur  la  Lot  } .  au  Code 
S^  éetHfarenên  f^Mm:  Vouab htétnkMf  ven-^ 
ttfif^lis^  Et  Bêzc  dît  Saint  Mathieu  ,  r.  z i* 
Raca>  p«*ii*  Qna  VêctJign^iCéêlwèùmù  impn^ 
den$  r  &  ^^  certbrp  vaatus  :  a  tiùmint  tukrkê 
p-r  rik  î  f  «^  ^Mcuum  dr  inMem  âeelarat.  Nos, 
GéUkéidipmaie  ,  follçm  fadem  nûiiont  vocamUi^. 
DcfûUis,  les  Italiens  ont  fsatfoUe  :  tcfrUU  f  de 
fèlUcia  :  comoac  nous  yfâlit.  Voyez  Voffius  de 
f^tfis  StmâMr  f^c^^i.  où  il  parlcde/Wiwfm^: 
^pagé  6%j^  iicxf]^if^icmotfoUiCé$re.  Au* 


lieit  dcfUtus ,  on  a  dit  rnSfifoUis.  <miaiuB»i 
Abbé  de  Mers  »  àanns  fpn  épirre  ).  qài  eft  écrite 
iMUa^^és  >  Arthevefque  de  Reims ,  ijnféséc 
dans  le  Mciviicf  Tonne  dc$  Analeâes  de  Doiil 
tan  MsAJ^dOV  fige  tfj.frMmèi^dimipfs 
fytMhâe  B.  tmmgU  >  (t>Uem  si/»  ^frié  fmfHc0% 

finis  fmffm  ^éàU  %  fémimmànem  btfiiém  §mm 
mmi§km.  AM^in^èmfnmftufmdeMfmt^  mqià 
fêllis  ês^kU  àâ  tf  vemUnd» ,  nmfittmfelUar  ^fuk 
iUMtyréstsddâ  temmêendê.  Sur  lequel  endroit 
Dom  MabilloB  ^  pg  tj^.  a  fait  cette  N^te: 
FoUis  MHmtte  »  (fue  ésmmrmitmr  bec  tece  p  veteree 
'  Odtli  iniàmtm  &  AoLivun /f^ificabstm  ,  tefiè 
DiMèmmlibrâtv.  de  Visa  SémOi  Ore^ 
9ék  At  ille  »  2«fMâr»  mote  Gflllico  fan-» 
increpitans»)^^Arii»  &c.  f  LesBas« 
rit)Mr ,  f(Mtfek  Et  delà,  kur/irZt 
fitr  :  ceftadif  e  ,  ffi^-f^  •  H^kepfQ- 1  jcar  fitr  en 
leur  lanraei]jgnifle/^/#^ 

GolTeUn  deriVe  fU  dé  f^KQ'  :  tn  q^oy  il  n'a 
]^  bien  Itencontré* 

F  o  u  :  d^pkia  figni&catioà  àt.feàteém.Yoyct 
femeétiÊÀ; 

FOU  AC  E-  BeWeau  ,  furlé  j^Sonnel 
du  livre  %  •  des  Amours  de  Ron£tf4^  le  dérive 
dcfetik  De  ce  mee  feu  \  ce  foiit  fcs  termesjtMr- 
9dm  tEenOp  tfiem  fouytr  i  (^  fotittce  :  ^mc^ 
tifte' certaine  galette ,  en  tetarieam  cmt  astfen.  Il 
vient  écfêcMia  :  fût  Àtfecus.  Ifi<i<H%^^  x^« 
ée  Tes  drigbïes  >  diapitrei*  parlailfw  pain:. 
Subdjj^aitms  é  ^  ]^^  ceQùs ,  &  fevetfams.  Ipfi 
eft  D  iiuVi^ij    |B^^  difent  femgé^ 

ce.  Les  BolgdJt^  »  ^^^     ,  du  mefine  mot^  ^ 
Busbecq  »  dans  la  première  des  Lettres  de  fou 
Aftba(l9dede]|:usquie  :  TefikêCifUtribm  diebne 
fecimui  Her  pk^^^  ^  ^  infrt^^iras  Bul^z^;, 
gdrêrtm  cemSmié  i^fhrè 
fiAcinericie  7  (il^htchs  vecant  .Ùcmm  les  Latins 
ont  dit  famé  ficatius  ^  de  fecus^  les  Grecs,  ont 
^t  dtta^ïàt  ifrO- ifc^mtif  yd^  Le  petit  J^' 

^^itople  de  Touraine  die  fende  :  ce  qui  moQtr*  i^ 
qofon  a  dk^r4fi^  aulieu  de  ^4^^. 

FOUAGE^  ^SÉt^ie  droii  que  les  Seî-     ^ 
^eurs  l^ent  (ur  Icït&us  r  ceftadîte  ,  furies  ^^'^    ' '^ 
maiCbns  de  kuh  ftijetsT^oyez  l'Indice  de  Ra.  | 
gûeau^  Se  Pafquicr  U V.  t .  cliap.7 .  jsr^^' 

#45  U  AI  L  L  E.De/^«feiNicott  FdfÂlr^' 
it ,  en  Vheriej  c*€filedreit^m*eiÊfaitanxçhi0i^i 
dmnfangUer >  anandileftfri$ts  zaînfidit^  farces 
^^il  fk  fait  fitr  le  feu  :  MCectziio  foaûMi 
FoUAiLtft  f4ent  de  feu  :  cemnàt  fouage  i  &eti 
Chaffedefanglierj/e^efiimefme  ^CutécmcbaJJi 
de4;erf.  GaftondeFoixsdansjTàn  Miroir  delà 
C3iad[e>  page  5  9.  dit^la  mefme.  chofcé  Etdevej^ 
fçopoir  >  yi^le  fmMÏdeit'-enajfelerdefanglieri 
e^qne  en  doit  appelltr  Cutée,  deeerf  :  feurce^ 
fH'ilfefmt  ftet  te  fem%  &  Curie  ifmr  cmr^  eerf^ 
yojtteurée,  f  Fecns  y  fecaliSffrcale^  ton Atu 

fhcMia,  fùuAitiii 

V  Op  AK^^^SkïJ€tfem¥4ge. 

FOUDRE.  t:^gnre^^hhtif^é4.fHtgur, 

Anciennement  on  é^pôit^^Wr^i  On  adit>/- 

gftr  t  pour  fidmen  /  ce  qui  a  été  remarqué  Mi 

Cafoubon  fur.  ces  mors  de  Capftoltn  <  en  la  Vie 

d'AntoBxnus  Pîus  j&f^gMr^cêlefeiren&ifînené^ 

xa,  in  eitu- domum  venh .   Il  a  Eut  la  incfipdtf 
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314  FOU. 

rM:i2rqi}0;rur  Suéconç  ,  livre  i.  Voyez  MP  de 
Saumauc  Air  Solin^  page  1155*  ^ 
-  FOUDRE  49  vin.  De  l'Ailcman  frâ$r, 
qui  itgnific  un  conncau  de  vin  contenant  x^. 
mefures  »  apptlcoien  Alkman  i^Am^»^  Ec  un 
^hm  tient  Z4..  pintes.  Et  aihfi  »  X4.  pintes  font 
un  (fhm  \  &  X4.  «i»/i«rir»  font  tm  fMi^#. 

FO^GE'MËiLDE.  ^Nous  appelons 

ainiî  une  force  àt  fc^n^e  ;  parcequ'il  fe  plaift 

dans  la  âahte  àt%  animaux, 

^    FOUGERE.    De filic^U.  FiUjc,  fUicu, 

filUf^fUci  :  d*oà  ritalien^^r/rr  :  comme  €^0^  dV- 

^ouGcaE   :  ou  ,  comme  on  prononce  en  plu« 

Âears  province  $  »  FittciiRS»  De /filix  »  filiw^ 

filidui  t  les  Erpagnoisoiicfait  demefme  InUcm. 

f  La  ville  de  Foagere»>  en  BretagnCi  eft  appe-* 

lie.  Filiceriâ  9  &  BlicétrU  :  de  JUlx.    Adrien  de 

Vabis  »  daiq^jiÉi  Notice  des  Gaules  :  FilUtrlft 

pil  RlkéfrJé  y  4  filice  iuard  ébêkif  notmn  hmietit, 

^M4  circa  Cdfhnm  FiUciriM  flmrima  nafcthéUmr. 

f  Le  Père  Labbe  ^  qui  dértve/<w/i^r>  du  verbe 

f^têi^rt ce(bdire  ^f^i^tr^^tk toucafait troinp^. 

Voicy  fç$  termes  :  qui  iont  delà  pa^ei45«  de 

la  I  .J^artie  de  Tes  Etymologies  :  J5r  Ztm4Mt  ^h€ 

les  p$ifc$  &  fémgliers  fiu  mimum  kf^ugn  &  ^ 

,.  fêuilkr  éUuff  U  mrê ,  éfimemfûn  U  réiHnê  âeU 

f'mgiri  :  filix  lidU  m  m  frisd€lkf9n nèm ennù- 

fire  Lsngiu.  5  Le  Lacin^/Ay^  a  été  (ait  du  Grec 

^%€ih   Voyez    l'Sfymologicum    de  Voifiçs» 

Po^mëtl^  Thyard  »  Evefque  de  Chalons  fur 

Saône  »  dans  Ton  Uyndf  JÙSls  m$mw9imbffpô^ 

^wt  >  page  49»  parle  ainfi  de  l'àyAiologie  de 

pîx  ;  Jtlé  vrri  airkâUs  i^fM  filix  ,  l^^Ji^ 

B0  4  vmr$  quéJum  Grdmffutk^  »  f  n^  fkminî'* 

mt  f<lixéttvi$  t  fêtêdum fit  fierilis ,  &  incuhi^is 

Jpli  MiiimW  «' <^  cft  une  itymoJbgî^ 
qûoy  qu'elle  foît  du  Grammairien  Oi|iler;.éc^ 
le  dUfidore  »  À  JmgHléirîtMtefoUi ,  n'cit  pas  plus 
raî%miable.  A  l^cgar^y^|||^?i€;^  ,  Pontus  de 
Thiard  a  fort  biçn  renmqù^  »  ^le  lea  Grecs 
0nt  aînû  appelle  la  fougère  »  mb  tff^ît  txfMfm^ 
rumalétrum. 

FOUGUEUX.  M^  de  Valpls  le  Jeune, 
croît  que  ce  mot  a  été  dit  premièrement  àc% 
chevajix  ;  3c  qu'il  aétéfait  de/Wij/ix,  fait  de 
fucm  dans  la  ûgnificàtipn  à'un  jrilo»  :  parceque 
les  chevaux  piques  de  ces  mouches  entrent  vo- 
iontiers  en  Foi^e.  Et  ce  qui  peut  fervir  à 
confirmer  cette  conjcâure  ,  c'eft  cette  façon 
4f  P«É»*  futtUmPHche  lepUj^e  f  Les  autres  di- 
rivenl/iw^iiriar^de  l'Italien^#/ï. 

FOUILLER-   De  fidicMl^re  ,  diminutif 

infrUem  tnittere ,  mettre  la  n^n  danss  la  podie« 
Henri  Erienne  dans  fori  livre  Wf  Lminkatefdfê 
fufptï^y  chap.  8*  a  u  lamefrac  penfée  :  ce  qui 
à  éxi  remarque  par  M' de  Cafimeuve . 

F  OU  I N  È  :  inftrumcntdc  pcfchçHt.  L'Au- 
teur des  Rn£bs  Innocentes  de  la  Ch^  &  de  la 
P|f<^f  %page  Î5V.  délai. édition  :  Fouine, 
efiun  Infirument  4i  fer  tjuia  iroh  brsiiàifcs  ,  U-^ 
quel fert  f0Hr  p0$Jki  des  SHgMks  éUm  Uvf/è. 
U  éfi  ainfi  npmmt  des  FUamns  ^f^turae^u'il  çberehe 
UfùigmàdniUf^nàJel'cm  /feus  Us  étrbres& 
formyUshprbiers'^  cç  fuÙh  appellent  fouiner.  U 
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eil  mA  nommé  duLatin^/>«.  Voye«  /ibii/ifr> 
animal. 

fomm^.  Animal.  M^  de  Saumaife  dérive 
au0i  cemot  de  fuTcinM.  Ceft  fur  Solin  ,  pa^ 

5lt  ioo9«    Vaicy  les  termes  lè/Uit^  igitWj^  sut 
s  eft  ^mm  tmlgè  cAttum  pucoTum  »  id  efi^  puteii^ 
tem  ,  nummpsmus  :  é$ue  es  efué  imter iuicina 4/*.    ?^|v^  ; 
^^ftwr  c  4  fufçe  pile  ;  triiiji  fomnem  vecamus  :  id^'^^^;0^^.  : 
efi^  fuicinam.  iV/iiif»  fuïanarn  triàemèm  ,  pifceh^    '^^%S 
terium  iuShumenium  ^  in  fUrîf/fue  G^llh  ioeie  ^|  f^  ^ 
:  foutnam  spfellsm  :  &  fie  Veteres  nefiri  VêÇ4b4tn: 
Sûws  mriufyué  mêmims  idem  ifed  érige  diverfe. 
Fufcihum  pre  Mço  ,  $1^4  Loiiuitéts  dixit  :  nt 
auHnum  ,  ^r  aureo  :  marmorinum  ^  ^tmar- 
moreoranri<tialcinum>(^)^i/i4.  Sir  (ufcinas 
diSe^  ifHi4  fiêfatm  b4bem  pilum.  M'^Bochàrile 
tirç  de  f4giu4tS£Mk  que  les  Ibuines  (e  plaifent 
panhy  les  fouceaux  ;  &  pour  cela ,  il  cite  Gef-* 
ncr,  w%.766.  &  il  ajoute  #  que  cette  étymolo>* 

{;ie  elt  indttfaiuble.  Les  Italiexiidifent/rÏM  1  6c 
es  EfpagooU/tTiPM  ;  ce  qui  peut  favoriferl'opi-^ 
mon  de  M'  Bocbart.  F4Ï914  pourroit  auifi  avoir 
M  fait  de  fÊit(.émAs/4m/4ifius y f4Ïn4 1  ôcfoui^ 
neidefHlviff4. 

FOUIR.   Defêdire  j  dit ,  par  métaplafnn^ 
pour  fodere^  ;.  comme  cêlUgire ,  pour  coUigere, 
d\>à  cutitUR  s  teuire,  pour  rri^^,  tenir  jii||,;;. 
^rire^  vaut  4CifMirfre,  Aj^qji^m,,  ^1.^ 

FOULE.  F0$de  demét^^  gr4nde  fùuU.  De 
/Mifar.  Voyez fôsder.  Nous  diîbns^r^  dans  I|^^f' 
mefme  (îgnifîcation. 

F  Q  0  L  E  R.  Scalîgcr  le  dérive  de  ,  ^^ 
Ce ft  dans  Tes  Conjeâanées  fur  ces  mots  de  Vat^r 
ton,  Aee^i^  i^uixoNitt  ,  vESTÎMCHtUM  càj4 
^^^^m\  coHcAiARi  BiciTMR,  Voicy  |5 
tenues  :  Jw  conciharc  ,  4  cîliîs  \&  Greeè»^^ 
>Mi4  diasmur.  Ex  iis  C04S4  vtfiimem4  ,  vul^ 
fèlttà  vocamus.  Nsmpe^rd^^K  tjeiOc^n  ^mr^^i* 
f4v«;  Vffde  concUiare ,  fidtenium  verbum  ,  t2 

&  Gdliéfue^  Fouler  Menus.,  iiec  ifttelUxJi 
rinnins  Bdienibsu  : 
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■■y  "    terra  ha^c  nova  eft  : 
Quau  ttbi  m  (blitus  pedibus  argutarier  ^  i 
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Dum  compefcis  cretam  &   vediment^ 
eluîs. 
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fal tus  fîillpnius  SeneU  epifteU  i  j 

cum  aliqao  pondère  manu$  motse  :  6c  faltus, 
vel  illc  qui  in  jutum  corpus  levât,  vcl  ille  qui  in 
longpm  roittit ,  vcl  ille ,  ut  ita  dicam  faliaris: 
vel ,  ut  contumeliofiùs  dicam  ,  fullonras*:Faa'- 
I.ER  aéré  fsàtdefi$lUre  »  £ac de  Ai/iv/ , qu'on  a 
dît  p<|u;r,^W#.  •       '^  ^     ^ 

F  O  U  L  QIJ  E  :  oifeau  de  mer.  DefuUe4^ 
mot  ancien.  Ifidorc  livre  xn.  chap.  1,  parle 
oînfi  de  l'étymologie  de  ce  mot  Latin  :  Fulica, 
dia4  quidcure  ejns  UperiuamfêpiM  /  hayif  enim 
lepus  dicitur  :  unde  &4pud  Grecês  ^4yh  dieitu^é 
Ce  que  je  n'entons  pas  :  ny  aïant  guère  de  rap- 
port defnlies  avec  A^f.  M"^  de  Ca{bieuved^ 
rive  fort  bien  fuite 4  ,  defidige  ;  acaufcdela 
noirceur  de  cet  oifcau  :  pour  laquelle  nous  l'ap- 
pelons JR&iffci^  w^. 

F  o  u  L  Q^u  E.  Nom  d'homme.  Foulque  jNer- 
r4'^  Foulque  Reehiu^  Contes  d'Anjou.  Guillau- 
me ,  Duc  d|p  GUienne  ,  dans  des  vers  qu'il  fit 
en  partant  pour  le  voyage  de  la  terre  Sainte, 
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f  fis  à^  Foulque  Rcchin  ,  Ganuc  d'Anjou  ,  appela 
I  k  ce  Foulque  ,  PaU»  d'Angins  ;  Ce  qui  a  fiut 
i  ctotrc  à  M^  de  Ca(cnfuve  que  ce  ïpoc  de  f<M^- 
'  ^»f  avait  été  fait  de  fMlc9.  Vey c«  fit  rcmarqne* 
Ces  vers  font  imprimez  dans  le  Recueuil  des 

Poëdes  Pfovaoçi|||% 

I       FOUQJUET.   Nous  appelons  en  Anjou 

V  ^  un  écureuil  un  ffkéfmt.     Et  de  là  vient  que 

•g      IMF  Fpuquet»  Procureur  Général  du  Parlement 

;f     lit  Paris  Ôc  Surinwadant  des  FiMpceS  de  Fran*- 

%  ce  ,  qui  étoit  originaire  de  la  vHie  d'AngtrSf 

porroic  un  ëeureail  dans  (ips  arn^s.  ¥0$qn€t  >  eft 

tin  diminutif  de  FetAque  ;  Et  fQtdijHe  c^  un  nom 

propre,  cottime  i)  vicnt^d'çtrc  remarqué,  l^ous 

:F  ôvons  donné  des  noms  d'hommes  aux  animaux. 

C'cft  aînfî  que  nous  avons  appelé  ua  étourneau, 

un  Séinfomet  ;  ceft adiré,  ^^ff  Sémfm  :  un  pcrro- 

^ûcx^HPt'pitrrwji9tn^  ccfljdirc  ,  petit  Pierre ,  ficc. 

Voyez  renarde 

F  O  U  R  B  Ç*    De  Pltalien  fê$rho  ,  mot  dç 

iîicfmc  iîgniiîcacioné   Pn  ne  fait  pas  bien  d*où 

i^icni^f^^.  Dans  rues  Origines  Italifcnneèt  j'ay 

|.  dit  qu^il  vcnoiti  on  Ac  fur  :  fiir  ^  fitris  ,  /«rifi  j 

i  (d'ouïe  mot  Siennoisj^  ,  pour  lijSS^rrtfif  )fH^ 

i  rins  yfnrfe  ,  furbo  :  comme  grembo  ,  de^r^ 

kmuum  ;  où  plûcoft  àcfurvus ,  ccftâdite  ,  neir:  & 

/À.  méchétm  ;  dans  laquelle  itgniâcatioii  de  méchéwt^ 

i^  les  Latins  ont  auflî  employé  niger.    Horace  : 

j|  Hic  nifmjed  ,  hune  tu^  RamMe  ^  cavetê  :  Bt  les 

^  Grecs  ^W.  MarcAuréle,  livre  4.  té^^i 

3^  ,  ^HtSS'êi  9  ^Tn^limUliu  Et  Plutarquc 
interprérant  le  Symbole  de  Pythagore  »/u^  i^i<f 

I  ^î  tahJmtvÊ  ,  ccftadirc  ,  Ni?  mangez  point  d*ani^ 
mdux^^ld  éiyem  U  quene  npire  :  (aH  n^li^tréCnf 
(jtiKtLcrif  ifiifd'ïïaîi  ^  hd  MMK^i^^tur,  M^  Fcrtarî  le 
dérive  d^  faur  l^m^  c^il  prêtai^  (îgniiîeri'W/r. 
»/.  Qu4rtcrtdiderim  ,  m  foarfante  i  forisfaa|||i 

yhe  tj<iùo,a!ciuf  éfly  it4  furbo>«yir^fo$|r  bourg^ 

I  f  ^  deliSa  expulfus  (^ê9S!imminatus  y  cîitméUe  mid^ 
'*^iÊÊ^:inde-pro  mÊk  &.veter^m.   FourfoSa: 
JForfaritc ,  Forfo.,  furbo;    f  Voyez  mes  Ori 
gîncs  Italiennes  ,  où  j'ay  réfuté  jette  étymolo- 

#  gî*  de  M' Fcrrarf. 
^ .  I      FOURBIR.    Les  Italiens  %|is,Pravatt* 
,^ux  àx^tni  fttrbire.  L'o^^ne  dé  ce  mot  neWeft 

piis  coi^iiue. 

FOURBU*    Cheval  fourbu.    C'cft  am(î 
|§  qu'il H»  dire  ,«&  non  pas  finiu.    Henri  Etien- 
ne dans  Ton  livre  de  la  Préce  1  lance  ,i|iu  Langar 
gc  Fraiiçois  I  dit  que  J^^  a  été  fait  de/or^jg^ 
§r>>     dc1^M  :  comme  qui  (inir  >  un  cheval  qui  a^ 
yfe^llprs  lc-tant^ttSkd*ycttj^J^      Le  P.  Labbediç 
6t  mc%|^bo(d  Ciililji^ouRBEa  :  ^j^i  /i  bru 
kcantrè^temp4^   C'cft  a  la  page  54.  de  la  a.  par- 
tic  de  fcs  Etymolo^er.    Cette  é^xf^w^logie  cft 
infounig^  :  car  on  ne  dit  pai^  quntih  cheval  a 
fourbu  ,  7iiaîr^a;;^|ft  f  ^jc 

ci:o||g||^  ce  mot  Refait  àtJ^rimbMt^s  ,  ccfta- 

F  O  U  RC  HE-  FIER  E;  }«  cfoy  que  çc 
^  mot  a  été  die  ^owx fourche  ferrée.  C'cflrainli  que 

cî  mot  eft  écrit  dans  PhocbOfe.  Voyez/ 
'.^mÈ§0^  R  E  A  U.  Lat.   vagina.  Gr. 
^!fcforfUj$s  :  qui  cft  le  mcfme  que  famlus,  qui.fc 

trouve  ki^  i*^  ces  vers  de 
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■  'il-  ■ 
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Guillaume  le  Breton ,  qui  font  du  liv.  1 1,  de  û 
Philippide  :  Ji 

Framêfmm  glàdhi  ,  liîmi^  jf^i»  rèiff  m^^ 

dtm^  %  i 

VbtftnruU  ^^tiofcMHt  i  fMffW  miffrtfiê 

^^^émftdmi  mmaips  pêne  reptUunt. 
Cefbdt^  p^urmy  les  anciens  Auteurâ  ,  ûgnifié 
armme  à  UvreSk  Tdppaolt  s'eft  apperçu  de  cette  1^^^^ 
étynK>logie.   Vovez  fourrer  t  dans  la  fignifiqi^ 
don  de  mettre  dedMi. 

F^  U  R  G  O  N,  4  four.  Dtfurcone ,  abUtilF  ,,v  m 
àcfimrr^^^  9^  été  fait  de  .fiercu  :  ce  fourgon^  "    * 
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çriginairçmcnt ,  étant  fpurchu.  Les  EJpi^noU  .  , 
difcnt  dcmeibne.  hurgoltero.  ^c  foiêrgmy  nous  |£    * 

av0ns  iak  le  verbe/Mvr^^iivfcr.  ^  .^       "" 

Fq^uaiso.m  :  pour  ehmriet.^    Du  meGné 

mot  farce.  Au  timon  du  fourgon  (ont  unis  deu# 

limons  :  ce  qui  réprefcnte  uneiburché*  |î,p 

F  O  U  R  M  IL  L  |E  R.  De  forthie^e  ,  dfc- 

mtnutif  de/<^rmir4rr»  ÏÉiit  dcfenitieM»  Le$  Grect 
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ont  dit  demeime  (wj^nifin  termtcareÇt  troiil 

Ve.  Le  P.  Labbe  reprant  roalapropos  M' 

f cclot  pour  àv^r  dérivé  le  Latin  forimca  dû 

Grec^éf AcirM>accu(atif  de  fA^v^i  r  f 

FOURNEAU.    De  IfiernMus.  ïhtis  ï$ 

Sermon  78*  WrT^^ifi^or^,  attribué  i  S.AuguItiti^ 

mais  q^li  cft  d'un  Autseur  poiléneur  à  S.  Augif 

.ftin  :  FoméUs^pèmbûs  coq^endisi  ;:^|( 

F  O  O  RN  l  R.    Henri  Etienne  le  dérive  de] 
y^^oej^.  Pérî<m  le  dérive  d^f^aiUr^  Voîcy  '^^^^^^ 
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wiR  ,  ^e^f^abadeti^ivte^  diiieHt.  C^ 

mologie  eil  toutafàit  ridicule  :  ce  qui  me  f  aie 

fouvemcje  produire  icy  lé  Jugement  que  ^cali 

ger  a  ral^u  livre  de  Pétipn  de  la  Langue  Frai| 

çoife  :  Verimiul  Arifiotelemomnino^er^m'tityaâ 

Ciceronianum  fijUifii  vocahula  fbilefaphiû  accom^ià 

modans  ^  utriûfcjue  languét  parum  peritus  ^  mféi^ 

fuo  libre  ^endd  -de  Ratione  Ungua  Çrâca  curm^ 

Latina.   Ç'eft  dans  IW^fig^icr  Scaligcranal 
t:    •  Fournir  vle^tde  lltalien j^nwr ^  qui  fignificlM 
i-^^    4*  mcfme  choit  ,  &  q^  a  été  fait  d'ernare  ,  j||{ 

on  en  croit  W  Ferrari  célèbre  Prbieflcur  de  pa- 

doue  :  lequicl  moi  ornai^e  i  (e  trouVe  en  la  mc(f^^ 

me  ngnificacioh  dans  les J^|(p|p  anciens.   Lu^ 

Gtccc  ,  livre  ^*      * 

&t  fitnt   viJl^tai^Êffem       Ute^nê 

•  Ornât  Amèfue  érmiscipèllififnklacr^  ciente$ki 
Ncpôv-  Ef^cit ,  sit  eaelofhàmus  ornatm  irepof^ 
ftt.  Garnir  *  (clon  le  mc(mc  M^  Ferrari ,  a  la  -^.y.w^,. 
VMS00iKl»i^fOti^  Voyea  gmrmn  Turnébc  ,  dan^   |IBï  .... 
:kj:M^fercs  H^mm.  a:  ttotttci de  lui  ipfês- fit; ^^^S\fi0$:^,i. 
tnort:  en  itmM^^rttx,.  i  MmÊk  fmnîr  de  ■*'lit-;-^*S?\lîïr' 

Wmm..  Airnoin  ,  c»  la  Vie  «klifeâi^  le  Deboiir 

percur  Camra^  ^  daiis  fa  Conftijcuôpû^  "^ 
É'm,  qui  J^^  a>Q^       livre  des  Tic 
^m 'OmemÀe  .Caftellis :p.Ji¥ed  noft^ijfintecef^^ 
haf?Herunp  t  h^bere  vei^^Hs}  pjà\x%  ^  fur  ce  licu^- 
iifi^mf'fe^^  défùdro  ^ jailli fe  in  eo  e^^^fP^M 
moreni  ameièe^pYum  fuofum  e^cea^^^^^^xv^^ 
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fritmiir,    Erg0  i  Gtrmsnkû  vêCéénh 

Brid^rkms  3  ^  ^^<f  CwSiéntiû  :  nobîs  intxanci- 

bus  in  Icallam  Soârmn  confuetoiti  ptacftabunc. 

LotbMrhs  &  CéÊt0lMs  In  fuis  Ugihu  :  MiÛîcu- 

'  ram  habcànt  >ne  homincs  lioftri  vidnos  tempo- 

fç  dtftatis,  quando  ad  hcfèom  abalfos  Tow  tmt" 

tune»  vel cemc>arc hycmis ^  «j^uandQj^iasdTcàlcis 

-  {iloriim  ad  fodrtmr  dirigotit ,  dcjj^raedc^      >  aut 

t>pprimiiit*   6mt$h0rHs: 

Id  Qdoque  quod  Fûàrum  vulgari  nonnite 
clicunc , 

Et  Capitolîcium  cerco  fiib  temporc  cen- 
fum  , 

Hxc  Ligures   facro  ciiblcrunt  mnnk 

5îf  in  C,  prxtcrca,dc  Jure  Patronams  ^  &  Othêî 
w  ^*^^P»  li.  »$.  RéuUvicl  ;4.  Mp,  10.  if*  $4. 
Voyez  diligemment  Vo(B\f$  de  VUiis  Serments 
liv.x.  chap.^»  où  il  ne  dérivé  pas  comme  Cujàs» 
fêdmim  de  i*Allcman/^rr^  »  qui  fignifie  ce  qijc 
xmn^enc  les  cKcvaux  j  foit  grain  ou  foprtagc } 
maïs  de  l*Alîeman/iiir;f ,  pu  t*ri«r,  qui  fignific 
fMtfire^  &  dont  les  Flamans  ont  faitp^|||r,  pour 
j^gniiier  la  mèfme  chofe*  Ht  et  r^ifàderum^ 
nous  avons  fait  celuy  àtfoHétrre ,  pour  dire  de 
U  pétille  i  qvA  c(k  encore  chv^g(c  à  Paris  ,  & 
podrlcoMcl  on  à  dit  auffi)%iw^  tf&iioîu  le  Pro- 
verbe, /iiiVr  4  Dien  gerbe  defimte ,  qu'on  a  de* 
pqis  corrompu  e»  b^  dejfenrre  4  conwie  i*a 
iWmatquc  Paîqmer  en  Tes  Recherches.  Rabe- 
l^%*  Xiyfmfeie  gerbe  de  f^^  Il 

y  a  une  i^c  àl^s  près  la  IPÏace  Maubert ,  qui 
s'appelle  au)ottrd'huy  dufeéore  ^  &  qui  s'appe^ 
loit  aiitrefbts ,  du  f entre ,  &  <juî  dîrtt  les  titres 
Latins  eft  aippeléc  vicm  ftramih0i.    Joanne» 
Major  fur  le  cbap.  ix^  de  Sdnt  Mathieu  :  In 
Jh^mmimm  t^tc^  y  fétrifis  ,  MflutnÉ  Sophilia  ,fpi. 
cdmm  pbétretri  emtfim\fic  jm/^éUnr: B^^Jê^ 
enmventsTtâfidisy  Cathedrém  circun^eO^iie 
moderémi^  y  emnirnnpbilâjhpbernmbnfnsfêadi 
facile  PHneifii  y  SaccétlMnrees  dnébus  fscilibm 
argnrnimàtiênibns  eppHgnabo,   Il  y  a^^^arao- 
çe<|lie cette  rue  a  éxé  ainfî appelle, ^^^^(c de 
fir^iaiHle  qu\)n  y  vendoît  pour  joncher  i^co- 
les  de  Philofophie  qui  Soient  en  cette  rue  r6c 
cel|||fdeM|(decine>  qui  en  font  proches  ;  fut 
laquelle  paîile  les  Ecoliers*  femettoient ,  lors- 
qu^on  fefoit  des  Aûcs  publics.  Ramus ,  en  fa 
Pr^éfkejpôur  la  RéformatîOn  de  l'Univcrfitédc 
Pari?  ,  ftfaat  mention  de  la  dépanfe  des  Ecoles 
dé  Médecine  :  Pretafeeis&pénune^Mibeiéi^ 
riây  jo./îlilfc  In  Carâinatiy  pre upetis c^TZr^- 
mi$te ,  j  p.  felêJ^  Anciennement ,  on  jonchoit 
demefme  la  fallc  de  l'Evefchë  de  Paris  ,  quaiid 
|U  y  dônnoit'  le  bonnet  de  Doâmr  à  ^uel- 
^*un  j  ce  que  j'ay  appris  de  M^  de  Laanoy, 
Doôeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris> 
nion  )smi  oarriciilier. 

Mais  iécburons  Andrc  du  Chcfnc  4ap%fcs 
Notes  for  Petrus  Vcneithilis^Abbé  det!i|hyi 
pag.  iio.   Mattas    antiquum   Monacho- 

RUM    OMS   COMPOl^.     Sic  &  B0.  4.  lib.  %. 

l»artain^Mi>DacWgm  dixit  ,  ^e  ftantanium  à 
M^fhts^eWfl^ed  &  in  quà  Menjubi^  nH^ 
tms  b^ner^ti  qififie  tam  in  ceUatienibus  auhn 
^'^-^nilmKfè'  ^mgregmt^nibm  publicis/ide^ 


roû. 

rêc0f^i.  Nec  mems  exddat  «  în^t  Ucè  jàm 
citatây  quàd  Epifcopo  locum  Abbas  ,  ut  di- 
jpmm  crat  ,  ni  icde  propria  tribuit ,  relui^aa^ 
tem  (edere  coëgit  :  ipfe  eiin  matta  Monadbica» 
quac  fedi  illt  contî|Qipiai  ,  afledît.    Collatio» 
non  de  imîs  ,  fed  de  fupetnis  habita  eft.  £r 
0niee$$m SéttOns  Ambrefini in^Epjâelsm  frimam 
^Cmrimhieseéip.xiY.  $edexîf:es4i%utenc j  fe- 
niores  dignkatein  cathedris  »  fequentes  in  fub* 
felliis  >  noviifimi ,  in  pavimcmo  fuper  mattàSi 
Vnde&Vrbénus  K  refcrip^e  civife dicitnr ,  m 
Schoiarçs    Univerfîtatîs  Pi^^nas   audientes 
fuas  le^ones  3  fédèrent  in  terra  coram  magi^ 
ftris  ,  non  in   fcamnis  ,  vcl  fedibus  elev«ris  à 
«erra ,  ut  oçcafio  fupeibiâ;  à  jûvenibus  feclode« 
«nir.    EfineademVniverfitéfte  ftramineus  vi- 
cm  nemen  iedbkc  à  (kmmïih\â^jMiie  retinef  ^  in 
fnihtx  elim  Mfpménuri  ScbdsriBJ  \  &  Métgifie^ 
riuminAr$ihm  cenfequmHriyfedebdmt.  jQHêd& 
Peirsrcba  libre  ix.  EpifieUrum  éUHÏÊ^Me  videm^ 
tim  de  GdUs  le^neni  y  dit  :  Et  quid  ,  ora ,  W 
mtarara  i^erum  ftudiis  ,  quod  objiisJlHU  habenr* 
nifi  forte ,  ut  eft  genus  (îbi  nlacens  Se  laudatrix 
fui,  untis  his  omnibus  fragoms  ihaminum 
objicitur  ?  Et  Efiftôla  x.libri  x.-  Nofti , 
illo  furgcntis  vira?  flore ,  quemGrammatii$)gam 
in  ftsamihe ,  vclutin  deUciîs ,  cgîmus,  càm  fe- 
melparcns  meus,  patrnufque  nmul  tuus ,  ad 
Carpcntoracehfcmquamtnodè  dicebam  civita*- 
lulam ,  de  more  T^weot ,  patn;um  i|^m  qua- 
û  àdyenwnvoiuntas  cœpit4||||  vicini|^  f  cre* 
do  f  &  novitaCj^jxi  oru ,  piiclarii|Emtt^  i^m 
fontem  Sorgix  videndi. 

-  "Et  avant  Péttaj^qutf  %tfifc  wfâÊM^WÊÊIÊm 
de  cette  rue  du  Fcurrc.  Papyrius^  Maffo ,  en  la 

^'"^  1^M¥^tJ^è  •  .Wr«!/îf  #«^  ,  Dan- 
tes  ^mm^deceam^^  Vétlepus  émne 

trecemepmefrimm^  excedere  jmjerat.^id 
fdmonlAlberuméedittisferet.  Vnà^^jhnimt^ 
fmper  MùjnidMfcendicausâ  ymoxlMetimm^ 
n$t.  Vici  Stréemi$9H  y  pibi  Philo fepbi<^  frofrpif^s 
dicebdnty  &  Sigerii ,  e^eUemisPhila/ùpbi .me^ 
minit.  Petrarcba  éjttûfte  mcnm  iltemptopterfire^ 
pi^nm  dtfbmiemitm^^^^ 
Ut  y  epifielÀ  ad  Vrbéênmm  K  jiiii  ^^^^^ 

m  Meftnenfemy  emdem  Lutetiamy  mttri^ 
dierumfm  tentperisejfe  dicit.  \ 

Rabelais  fait  aufli  mention  de  cette  Ww  ««i 
Fcurre  liv.  x.  chzjp.xj*  Tensun  amte  t^cis 
bien  erd  &MenfdecemreMmfireEtfi  &/es  fUp^ 
fofts  y  k  m^Hs  n'eufem  plus  i  lire  clétndeftine- 
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ii*em  de  nuh  ^  U  fîff  ,  le  Bu^«rt ,  ne  le  Quéi 
des  Stmemm  %  nnùs  de  betm  fUin  jntr  >  (â'ceez 
Efchdes  du  Fetore  ,  en  fsee  Je  totû  let  A^ik 
Sefinftit,  Etauchap.  16.  parlant  des  Mâîtri,,™, 
Am.-i;*  jmr  ^ue  l'Méivrit  a^gné  it  kenx  retrou- 
ver en  U  rue  MFfftm^^l^mu  chap.  i  o.  Et  pre- 

f>der^m,mUrtu^^tre  .Hmfcmre  t<ÀUt^ 
Xégiltts,  Artienst  ê'ÛmtmJ, 

jra^^^awwWf^  d  pu  noiij 
-w«  ^ut/MffTf^r^mRj^e  Sirmcnîd  ,  fur  les 
Capitulait^  dcCharlès  le  Chauve  pag.* 6.  For 
j>KUu,Jive  îooERUM,  interdim  eft  amtona  mili- 
t^rit.  EtaJoAto\  fodrarii,  ^ifidnmeM- 

teres  mMJîtnum  :  ^  hoc  mimer e  in  e^ïhihu 
ff»^m0^ftiipimir  ,  Marcfdîci  hofpidorunt 

ituncfffionw. 
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^mf^éttur.  'Voyez  le  Pc^fidant  Fauchée  sut 
Tnitiî  qu'il  a  fait  ées  Mair^chaux  &  Fourrien 
..  4c%  logis,  &  au  livre  V I .  de  f<^  Antiquiicc«  Ff  «a- 
I  içoifcs  chap^xi. 

FOURREAU  VoyttfimtM. 
gi|pF,OURR£R  t  tcnnè  ^;  Mounoyi 
^«r  fmrrU  ':  miimUefmrrie.  Bb«ter<Mie'>  pa- 
ge 16 X.  Cme  frénir  €$  pnÊtifié»  *n  mi£mr$ 
nt4Mkf$$,  Ou  l'0H  etHiWÊ  éPte  Àtt  Uum  £*r  fj^ 
^érgtmfiitiifs  fdr  Ut  br(d$  >  wtjUmt ,  tTft  kH- 
rr»  tau  fUce  nom  nmrfiéê  yjiit  à$  €mhfi$mit. 
^,tm  de  mit  mac  mtfttK  :  &  *ffi*t  w  U  pî^e  ésiu 
les  firs  ftmr  U  wmttytr.  Et  Ut  iâuiemus  mtÊéM" 
Usfmries  femfAet  je  cette  fn^.  Oit  'en  mp- 
^'fu  fer  êu  VeBrnmtwr  Ufuien  :  en/me  ^U  »« 
fiipitt'Hfi  ewftO^t&mfwfmkUUk  eeUdJt^t 
ènfàes  tj^ees  :  jpA  ^eit  tim/eiitUin  Jttm  mmà 
Meriia  ,  fmwMHX  Bmit-Memyiiir.  3Le  meyea, 
4è  iteeuttrhr  cèttefriàtékyefidepeferte/picecHè-' 
vr«  mte  4$tre  »  fahi^  en  léttnê  hnn^  »  &  de 
vekfi  le ifUtèmiiefi f»im Mf  étendu  ,  m tref 
tff^As.  Les  Andtns  avoienc  de.  ces  pièces 
nni|iëes  »  comme  il  paroift  pa]^  ce  moc  v^r^iMt 
^i^«»Mie  y.  qui  fe  ctouvt  dan  JtÉËi  Mux 
iiv.vn.  chap.x4.  ^edion  ik 

F  o  u  R  A.  E  R  :  pom  iuAhir»  Ital»  /epféui^ 

nâre.  "Qcfeieréire  :  quile  trouve  en  cette  ug|ii« 

fication  dans  vat  naak>tti  jtti^'d'èi«il«||$  des 

ïkrivain$  de  la  Ba{&.Latiniié.  Vo^ei  VdEtis« 

Ce  WAm  Gange.  X^  de  Caîtneiive  pr^lMliane 

Wti»'mmMi^Àxif»dmmy  qui  agnifie  les 

trhofes  néccâaires  à  Irenttedtn  desgën^  de 

(guerre  r  m^^mÊmt  les  tiabittcntipifcnt^dan» 

«tt  chofesfl^iHdres,  &  qae  ces  hal^sétoienc 

.mmxxx^  ,  on  a  dit  àcf<ùà&feiermre^m^^^k^* 

I^ËâondeiMvMfr.  Voyez  fit  tdatoqilé. 

F  o  u  R  R  fe  R  :  Wîàt  mettre  duumn  iÈeMir& 

l^£^:ëi'-  ^^Ip^dnfe  enftÀfàèii^Jt  ni  (ky  |Kis<h>ù 

Vient  ce  mot  en  cette  iîediEiulto  :  car  il  nt 
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Vient  pas  déyl9re/<i*oùNtcot1ed|édv6v  Ay  de 
«fi^  »  d'oÀ  Pikion  ie .  tait  venir^  tfuf^tenhm 
^xçakme  tfi  i  ipmà  ^  fâtàmm  >  lèçm  infidUi: 

ttm  t^cjukimt  :  ecobnt  les  ternies  d*#ériont 
viendtoit-il  picmit  de/«rM9v^t  àtffrnti 
^^3^mi6imitin  :tllKm  itàioeâciipx^^ 

Wpair  foA  aattedin^titiFjW»&i^^^ui  figm- 
fioit  che»  Ità  Anciens  Latins  me  érmeir*.  à  ij« 
«rr/,  Noàk difbns  en  Anjou  &  à  Pmi,  uaitii 
e#/,  jbttilitfite^  il  à  kémii  m  prifen  }  8^  dh  dit 
en  ^cNormaniilé  »  U  àMgedUi  fmi  dite, 
Uà  etin^âmu  U  gtele  :  cttpà  Àotuvc  futet  dé 
«àrcHc^l^  peut  avoir  ^.fariâ^^tuinf!trm'è: 
te&é^yinf^fênire  :  en  tkMtfmirek  Cettà 
€ty«nolode  ne  me  cUplaK^filt  . 
FOURRIER,  yop^fntnégei 
FOURRIERE.  DMiskSiiifim  ^ 
tloy ,  il  y  a  des  Cadets  qu'on  appelle  O0cim 
êeUfèurHere.  C«f  CiÉcidrs  fennilficnt  le  bois 
&lap)t{Ite.  ^tc'eft  drla  paiâé  qu'ils  ont  pris 
leur  dénomination.  ^ojtifeierrMgè. 

t' O  U  T  Ë  A  U.  Arbre.  Lat.  %<«.  ^M  Afi- 
dens  diioient/««  ^  icfm  :  qnlb  avoicnt  fionié 
4c^%M.  M' Hnet  croit  que  dii  nkfiite  iiidt /i^ 
^MiUs  ont  âttiH  faàtfemem,  fépu  >fi*ii»f^- 
telbUfjmUitti  tmtÈAxÈ,  M' Guyet  le  d^ttpoit 
ÀcfiifMks  «  nothnbaBi  «  inuiité ,  £dt  de/l. 
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^  TPitiHt  tfi^^  tfufietUu ,  ïousTiÀi^ 
WSÊÊ,  Voyes  /«f^^.  Cette  fegonde 
giene.roed^plairoi^piit    ~    "^  '    *  ' 
je  ruispoDr-U  ^miere. 

Ce  mot  de  ^etuei  aurei^ ,  cft  àtrt  <|£téJU^ 
no$  provinces  d'Anjou  dc^liaine. A  Pttis^ 
NotnUmUckon  di^lUPrA  VoyefcA^^.Et 
nrifiens  &  ter  Nortnaina.  craixQtent  iBrè  une 
ordn)rc,en  iSùmfutteàn.  je  tappimse^  icy  à  ce 
propot  >  im  conte  que  £ût  liloniMne  ton- 
cluBic  cette  fybCc^nlté  prétandue.  Il  cftpIaîGmr. 
Le  voicy  t'^etu  drig^ns  Us  filet  >  dit  Ûenféince^ 
m^f  enti^wHfkt  del'émeitr^  Lent grœe ,  leur  st'  ■.■v:.■^s:•ï^s:'!»ç^ïï.•rv■■■• 
metre^  hurfcience,  tàtt fMreU ,  terne  leur  «»i*'liM^^. 
firuBknHejr^iMrde^'kce  hit.  JLêum  Cmtfér't  ^ê^^smM^im^t.. 
nèmet  ne  letÊrÙÊfrÔnetlt  iiktre  ebefi  nue  U  vipegi  ^ , . ,  .0^.,^  ■ 

iinue&Êmm  \  pem  Ut  en  ditmàL  MsjSUei     m^^^' 
etPtem  et^ue  i'éy  etetfnnt  j  rff  enme  mufeH     -^-^^^ 

^'  T»^  mm^M'^Mmié*4*ff  ninrivr. 
£Ue  efi  ttwe^iémplexienin^^^méf^  &meU 
i*:&M itifUr  fn  mère  Revit  dmejflm : 4Mr 
fmnemkife  »  &fàrtkimere  :  Jiq^eU^m^ 
menée  encere  epftk  fedejmàlftr  de  U  ndiveti  M 
reufiimft^Etté  Ufeit  mt  tivre^fréOifei  devtàik 
moi,  Le%n  ir foureau  i'>  rencentrn  :  nem  d^u$ 
nrtreeennm,  ï^  femme  t^n'ellen  venr /k  cèlkdliite, 
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]f'4rrr^4  ^iwr  c«r»  im  p^^mmàieiit  :  Or 
ft^f0fMut  cemmtt/JOifÊfeU  In^é^^ 
fimt'netrmUer  Inin  reigléi  :  car  jff  ni  m'empe/ch* 
mtcMhmemiie  ce  g^npefmènt,  Iiut  fwGce  fimH' 
nifm.%M^^é^m^irieuif.  U  fifitt  ie  Mr  ^'ttm, 
ÀiédiJ]pWme  trempe  ;  U  cTnànurA  ëf  vu» 
n'tf^/uimfiiii^  enfafMnn^ïdefiè 
iMtt  I  tinieV^tafit  &  nfege  ,  &  ténias  le»  cen/i' 
mmcet  défende  ut  fyUmtfçelirià  ;  cemmà 
^  tetfe  tieme  vUÙU  par  fk  ripriéûnde  &  feà 
*Mîrriiff/tfir.  C'éft  aii  cnapv5^.  da  fine  $. 

^ÏFOYEv  M'  doSauniaift  fOir  Solin  i  pa- 
^  1055.  le  dérive  àtficéimà,  Stt^ntefifiquis 
m  nnrtànt  cMfieiendê  ptàét  kcnm  bàlAi^f  Met» 
'  '  9»«  àJèft  him  àrémtiiatm.  Sjr^oti- 
k/ee^àmà  :  iâc^  ',dd  irerlmtl^^m' 
|]^«  )  vel  kwiTi(uéM  intm&Mdm  ù^fàà  «vm- 
T)r  fr»  jécdre  «fôijit  •  àtmnm^unitcnr  é^^; 
tmpereiMi  fettféi^i  \  fu  deliàù  bnke^m&fic 
^nret,  Wmmrià  etnntmri^*  diamtéf  FlfUuiefi 
anànUii  einàrix  Inde  jkecàniéir^  eimèi^  <fued' 
Ubetfimi^^Unrunt  ^&eésinàtàH  infini  ;  fi. 
tamm.  ;;^«  nendne  Miellé  j^mr  iH  kenr^idiei 
tifk^iumai^imut,  texicl^  i^éia  f  rvùif iffif^l^ 
ttw),  CjpràÙ -tekicien  :  xiee-  iir«70>  j  f^tnum- 
«ërivi  ScaligiBr  dans  toà  ptémiét  Scalif^fîHi 
page  114.  «é  la  ptemiere  édition  iiftToi^  &it  Û 
keùac  tcittarque.  Et  VineenJ^élMilib  li- 
vré )«de  (on  ÉcenèinUM  C&ièdikeMhUUi 
donne  suffi  U  merme  étyiiiotide  au  moi  italien 
J^gmei  Mnrcù  jlpkif  iâgnifttvâ  petcidmfiehi 
fecckt ,  e  dâénrii  à»  Hre  mm  i  ^  «'«*>*  m^Ùéêi 
ddl  cm  deUe  cihe  ^neevnté^mfrm*  étnud^mii 
igûfft^Sfbni»  Ént  venné  î'cnê  fentUiifienè  nm- 
t^dnlP  initentféne  di  ce^  Û  ùm  tfine  dï 
jecur  Ài  ficatiim  t  fud  fnfegukè  în  JinUmie  à 
i»fi  fiéeato.  Qui  éft  auffi  celle  que  lui  donné 
Erythrée dani  VntiUiaie  Vyt0*éui  &  Fertarii 
dans  Tes  Origines  de  la  Lan^e  Italicitoe.  A 
quoy  j'ji^teeet  endroit  de  Mathias  Maciinitt^^ 
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iiirmotj|îr4li<w  :  Trénffié  Uc  MffMmiêëi  fUiins 
gemes  ph  jtcoïc  iVf  grmre^    k4  hdii  Qrécu  eft 

fégatQ  s  Hifpanis  \  higacJo  ^  CW/Z/x  ,  foyc.  ATitiw 
ItéiluûciisrJI  fico  ,  HifpsHh  ,  Ki^o.  Atifotihs 
eriû  i  ficifi^HT^  fMaisr  noiiofaftaiic  coutCfllBli* 
autorité  2  ,  je  fuis  afTcz  de  Tavis  de  M'  Guy  et', 

3uid<frivc  l'Italien /^4r«j  &  l'Efp^gnol  Af;^^- 
tf^ac  le  Fiançoîs/ajr,ac  *#p4y;cn  cette  nîwiére: 
hep^yhepath^  hcfMum^ihePéftium,  eft  Un  ancien 
mot  Latin.   Voyçz  cy-delknis^^.  Et  il  a^të 
fcit  du  Crée  A^«ri#r,)  HepniHmyecaiftm^ftim$êmy 
F  b'  o  a  t  o,  flepar,  htpmiSf  kffmmm  J^HMtnm^ 
Jkmrêtm^mG ADO.  L'E,  en  ^pt/^^i^i» ^  a  été chan- 
^■^m  I  acaufc  de  la  prononciation  de  l'ecaen 
,  fiepar  htp^is ,  hèpMte,  bepae  ,  hipdi  heca^ 
fig^^fi^^  fOYE.   Les  Italiens  de  htpar  ,  ontfaic 
deniclnîe  y;?^  ,  danrk  iîgnificatioii  de  WHire^ 
de  /49rr#.   Touchant  le  changement  de  1*F  en 
H  ,  &  du  P  eu  C  ,  voyez  mon^fcourt  du 
Changetnçnt  df$  Lettres/  Il  eft  à  remarquer» 
quç  lu  fcgondc  cn/fjfurij  eft  brève  ,  &  i|uc  rc- 
guliérf ment  iî  ce  mot  venoit  dtfion$m^il  &u- 
di^wt  dire  figat^ ,  ^  non  pas  j%#/^,  ;||||»  je 
n'appuie  pas  fur  cetrcraifon ,  aiancjppmdc 
M^GarloCHita  ,  Gentilhomme  Florentin ,  un 
des  premiers  fujets  de  TAcadémie^y/if  Crt$fidi^ 
qu'en  quelques  lieux  dîtalie  ou  prononçait  ji-. 

rir^  j  &  i«  Efpagnols  dailleurs  prbnondfeant 
ligÀd^y^  non  pas  hiiéuU.   Il  ma  refte  à6t» 

£*rt  (cy  à  odCi  Udeurs  de  l'opinion  du  1>ere 
abbe  couchant  l'étymologic  du  mot  àtfpye. 
Il  Tcut  c[u'il  vieime  dumor  LatinjW,  en  la  fi- 
çmEcarion  de  /^.   Voicy  (ts  termes  j  qui 
font  de  la  fegonde  partie  de  fcsEtymologies 
ptançoifcs ,  aumot^:  PputU  Foye  ,  jecur^ 
hçpar,  ;/  eft^^ifnmde  focus ,  ^n  iafytÔSc^^ 
ri>j»  i/*  foyer  :  ^m^  vibui  ficus  efi  int^fni^nU 
mdtf^  :Mdutdnt  ^M'il  ift  Ufiyir  di  tanimst ,  pp$Êr 
€k$rt  Us  vUndes  qui  fim  â4M  l^^ilmé^^ 
dénsunpêt  à  cuire.    B^rthius  m  chapitre  i.  du ' 
Hvn^ô.  de  fes  CeLUmons  ,  Mî^Pspiat ,  & 
quelques  autres  y  appeUem  ///ij^f  figatum ,  m  fî- 
catum  ,  &  que  ce  met  foye  pom^Mtte  venir  de 
la.  Men  ancien  Olef aire  Mmifiritiu^ 
S^dit,  FicATUM,  Jôfier  :  qsêifignifieU  aufficH^ 
Y  mefme  partie  dncerps  chesntùê^JitmSkes  ,  de 
laquelle  MUS  parlam.  Cette  étymologic  du  Perc 
LabbecftingémeMfe  :  niais  etle  n'eft^p^ 
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qu'on  Biettoît  «Jans  «ne  arbaleftie  à  jalIeïi^M 
jy^rfrt  /«i  f/?  Memtitré  4i4fff  l^Uiffê,  Ccft  la  mtf- 
me  «hoft  mie  rrf»7/#».  Voyez  railUn,  Et  de  là 
vient  <ïuc  la  Maifon  de  Fradct  j  Maifon  de  Bcr- 
ri  :  porte  d'or,  à  irpit  railloipt,  ou  fers  de  dard, 
deiable,  deux  ,  ic  un.  Je  ne  fay  d'où  vient  ce 
mot  ,  s'il  ne  vient  de /*rr4«r^««,,dinamutif 
de  fttrmum  :  en  roufenten'dant ,  ligtntm  ,  ou  ,;; 

FRAIS.  Dc%ftum  ,  dit  pour^Wyî^,      - 
feit  de  firigtt,.   frige»  ,  frixP ,  frixttm  ',  Jnfium. 
X  en  se  ;  comme  en  4tfc<lU ,  d'éxilU.  Dt  fi-ef, 
<Mv/les  Italiens  on  fûifrefeo  :  &  les  Alleroans, 
'J^l^.  »  de  frifcifà^    Les  Latins  ont  employai  le 
ttioidtjri^ui  {n  & (igniBcatlon  àc frais,  Virgi- 
le î  XJmhrM  &ftig«rA  c*ft4nt,   frif^us  capSflf 
»  •pitmm.  Ils  n'ont  point  de  mot  particulier  poiie 
Ste/r4it.  f  Yovtzfirgf^uf.   1^  M'  du  Cang^.- 
d^riyc  ce  Wiot  dcjrais,  dçjrifcum ,  en  la  fignifi- 
^ati<>n  de  tirr*  défrichée  :  Voicy  ces  termes  t  M^W'â 
VtcMfêrrononrù  nttMs , firés,  fro reccns, ««ww^^"'*  "^  " 
firerchcroent,  fro  re(«m<r  ;  eau  frefche,  frt  éUM^ 
rtetnt  y  sb  eJMfffi^di  égrh  iticulth  ,  &  nonium 
^ofsiffit»  êtymonduetre  étâmtéum  prMiU  efii 
uftàe  cr  Novaliom,  /<<#ya,  rtçtmiutn  ^  spptllMtDnf 
«*»«w  dtmOtitr.  Je  pçrfcverc  dans  mon  ctymo-  £. 
Ic^ie.  ' 

P  R  AI  SE  :  pour  wmfium  Àt  cim.  Peut* 

mm.  lipt^s  OtiginerltalienBM  ou  mot  « , 

F  R  A I S  E  de  veau.  De  fi    reflèmWaiice  ^*'^^^ 
i  une  ftaife  ,  en  la  fignification  d'omtmcnc^ 

FRAISES:  fruit.  Ht ^i^mms^^  è^     feUlî 

^^4»r.  Nicoc  a  remarqué  que  nos  Anciens  di-  t    feM 
loieatfrMge. 

j^m  A  12.   Comme  quand  on  d  it ,  JrjriK  & 
déffMf.  pu  Latin.bttbare>itAwf .  qui  #||ïou- 
vfrdans  lesLoixdcsX^bards  fie  dans  celle» 
des  Frifons.pourl'anfP^  qu'on  payoit  àl'EiTi- 
percur  ipiiillfcy ,  aux  Comtes  ,  &  autres  SeiV 
gtieurs ,  lorfqn'on  avoit  rompa  la  p       ' 
avec  eux.  <itéà»ixmAc  Tours  ^  chatawc  m,  ^« 
du  livre  4.  des  Miracle»  dPPilirtin  :  jjtr- 
mévh  Rex  ,  ^uêfdmm  tx  hls  tpù  skftUiti  fiftrtmt, 
*d  ft  vtnUfe  ,  cmfèfk'imamifue  Fifeè  itbit^tm. 
^Hfm  UHltcdwci  vùcimt ,  kfe  iH^tim*. 
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FOYER.  DefpcMHum. 

F  R. 

s 

V  FRACAS.  FRACASSER.  U  pè- 
re Labbe,  page  jgjfedfela  x.'  Partie  de  fes  Ety- 
jnologics  ,  prêtant  que  ces  mots  ont  été  feits 
pat  oiKimatopée.  Ils  ont  été  faits  de  l'ioUeii 
r^^ff  >  tcfrmMjf^.  ï.tfrMC4f>re  ,  a  éxé 
hut  de  laparticuleyi-*  ,  iUê/v^àKCéfare,  fait 
de  ^M/*r#  ;  Car  je  ne  fuis  wa^c  l'avis  de 
M  Ferrari  qui  dérive  f^^ic^fn-e  de  fr^tere. 
Voyez  mes  Origines  de  U  Langue  ItaUemS^  au 
taot  JrscaffMre. 

F  R  A  p  ET.   On  appcknt  ainfi  ancienne- 
ment ie  fer  d'une  petite  flèche  ,  8c  la  BJkbc 


,ug|jll  Lindcrobrog  fur  les  Loix  Andettiiies#ifi(th|as 
Martuuuiïdâns Ton  Etymologique,Ftançois  Pi- 
mou  &  M' dq  Cangc  dans  IcuM  Gloifaircs  :  flfe 
fur  tout,  M^  Bigno» dans  Tes  Notes  fur Mar« 

c«4fcp^l,6  &  x,7.de|wiPfiliwafe>i«, 
où  jl  parle  de  l'^yroologie  dc>^itoi»,  enc«» 
wrmcs  :  fcc«kim  veri  ftéukim  rstM^mu  & 
.^^mMchm  à  emmtmtti,  if9è€  frid  éUduewit: 

tlff0rv4iid*,  &  m  itihtéminfriHfmméuitjmit,» 

FRAMBOISE.  Ut,  frt&it  rnkUiai. 
H  y  a  deux  opinia0»ioachant  fi^iymologic  de 
c».  mot.  BoHeddot,  dans  (W6fy«oIogH||«n- 
çoUes  Manufcrircs,  qui  m'ont  été  oWigeam- 
ment  comrnuniqué»^ par  M'  Bonnet  Bouiddot, 
c^lebrcMAicd»^  Paris,  &ttpecitnevcu  .Je 
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s^ 


fê  de  b9is.iJëoi€y  Ces  tcmics  :  Fr ai*boi$ieV:  mum  fdijftnt  y  Suiczcronim  nomen  in  Helveths 
frdfê  àf  his  -,  l^ûifier  :  C9mm$  nom  iifons  mai*  cmnes  frof0gMÙmjfi:  veh  ^mod  mibi  vm/tmilins 
fons  boîfécs  :  fragaria  Itgharla  xfkivsm  l'tibfn^  videtmr  >  f^éâit  ix  rf  .&.  occ4fiôn9  kppilUtio^ 
vntion  de  Vdlechnnip.^  Voicy  fc>  tûmes  ^  qui  ^nem  fitif^.  Cnm  ii  fui  />  UbertMis  récupérant 
ÇoM^<\ïZ^ç^^  de  IbfA^iftoir6      d^frincife^y^  frêjUertnPur .,  Franl 


des  Plantes  :  Rubus  Hms  dpp^Uétfiu  ejf  ;  il  par« 
le  da  fiF^îibaUier  :  non^t^  fUmm  éififtinuivit^ 
fuU in  îid  ,midiks ,  (Il  fouloit  dire  ^mUH^ 
nafcmwr:  fed  fii^X  f^^/^ySa  in  fds  frirbenimi 

Viofmide  M^w^m'iem-^^ 

feadiéires  étrkarn^ècen/his  %  $r^         Rubnm 

Jddum  nfnmm^éiè^  J^^f^keik  Herhariariêm 

major  pMrï  effï  cen/klfÊmi         Ftamboîfiet  w- 

enm,^fté^ft^gzxi2m  Ugnieaiii|4i^  filyqùan.  Çinr^ 

mémi^  bifiiêterëllu^^ 

troverfiam\^  \fi!^  de  &uimaîlç> i^s  fes  Homonyi»      lU^^GiiP.  BtU.i.  memoria  prtiMdit /fisuttûs  ânti-^ 

rncs  des  Piaatés»  chap.iftr^i^i5«dë4^^  f^m^ieim 

.  Voicy  fts  tentiesrift#    fi^¥ofi  veri  ^im  e  finilms  fkù  exe 


ç6^fenominafm\  ^mm  voce  Uberts  firfervimis 
Offertes  9  éêfuâ  iSiermanos  intfUigi^foié  imn  ern^ 
e^os  (^  Umatoi  K^ermirios  4^iiàre  video .  Jnde^ 
-ep^e  Frùciim  popidim  Unj^pro  libcro  <Jr  m^ 
/puiil^l^  aCyfo  ufinfonms  ,  &  ^ 

Fràbdiaré  ipro  in  libercatem  a0erere.  héOfue  re^ 
^p/^^-^  tff.j/Francos; 

in^.  iMi  l^toi  Reliant  \  ^uippecum  h  M 
^permétn^rùmtiêwomkm  prontanarùit^.  EfÈf 
émàhméifriw^ 


hoiJk;t  àt  PrMtns  rubus . 

km  tdêm  pioiçet^mm^Jmm^  Prè^ 

•r>*..,.^t  darc  |nimcé!s  plena  camltta  /ubîsi^  i^;?^^^ 
'  NobisJSodie  f^^^^  rubus  :  FiRAMsaistSR;^ 
(uîs  pour  l'étfahologîc  de  M^  de  SîumiàiiRi.  Le 
«cfi^  H^  de  Sattinaife  «u  mefmc  Hv'tccliap.Syi" 
j>a^t ïp'  Francuiîj^pîîbero  vicÀnms  hint\ 
tam  vocem  onmihus  jero  roius  mceommodamus^ 
^mi^fuo^eneirf  $fi^mà  fusk  ^uRus  jqni  fam 
frot^Êkisint  >  hotnifMm  êifc^nétmà  ah  agrefiibust 
fnt^vi  qùippo  melioror.  fn  gemHbm^fÊé^  Àrbo^ 
¥m&herbarum  MHîngmndis  ifmèti^^ 


contm  nomen  obtinmfe^  }4kerum  eft  ,  ^uod  Cor--' 
^mt4i!^Hift^lSk^  Ckmnefutibns 

U^uintrX(^és  FrMMCorumpnHÎnÀs^  >  vel  fonus  ^o-- 
"pulii^e^llljm^.  âdeofréncos  ipfosfiiiffé  ofttnS^ 

Uétmdtflri      hls  verbsê  u$i$ur  ,  Glarà  èo^  viûo- 
lia  ^  j^iftriJ  îii  pcffenuii  iifiiî  t  atm^ut  &  na-. 
yc^uibdiîndîgcb^ntâdfepti,  ittàghâ  pcrGct-  ' 
manias  G4||i%ûe  fsaeâ  »  libertatis  aiiâores  cê« 
lebt^ahtàllIècttT^  riïifcrc   Lcgà- 

t6s>  àaJdiiâ  d^trtntes.  P'édiMl;  ifitur  omn  »  ut 
Franc!  l»m 


;j  qmTyni>ittiérink 


Qtth 
tfën  emm 


^^  iiu»aw«)  >  Xfmphnti  ,  &  fiiàitiM,  JUkttl 
^homiats  fitié  4?  vtcémttr  ^  mimiiù  fi0i-^m0 
ytêyjmfik^  &sferti  ».  v«r£fMir,  tpa^uàf*!/^ 
tUtnf\  lÀtr^  Uqimntmr.  înàe  (^  libeiom  fri$  vtto^ 
ifii0dOr*cisih»^mitti^ptfMik,  Çhatle  Edenii^ 
dans  (on  Semtnaiiùn ,  pàg.^ i.  iSc  )  5.  ^Uvtfirts 
fléMMi^féiiat  f^HÎm ,  fMir  vntgm  atfirttm  içf- 
vat  icsùxn^^itia»  vfmhm  mmmiéi  ,  des  plaia^<à 
ftafiches.  ■  .  ,  „      ,#:f?«f^>*''#«:^^ 

|f»  feviâlâ  àDhê  mot  ^frémiiipr,  ft  a  ^té 


i?R  AMi  ciisiik  âil^lÉ^^ 


..^ 


je*fî  pçrm  ^mi^Jj^MàtiiM  fim.  Sed  qui 

tumé^fert'bres/i  se.  ^itéikes  lib&tMtfi  frefitetan^ 
inr  :■  O*  einnJitnRéga  chîHèkefUmt  non  tytwtms 
^imc*rnifice$\  ptdlîbtttéttis  ftê^çuBoàtSifr^fraos, 
-  tmtresMi  (^itntrnm.  QjâtiÊtimêdMift  tx  fran-. 
t9^QMieéi  KtipAlkà  forma  fotteriii^  jtWteUigert- 
tuti,:^, $k  i^diaiiHs,  Regnà  fHmU  tànpmhfù  i 

"-$M.xot  rcftc  à  proArire  icy  c^  qtiè  Parqvuer  M^**  f^fd»  Seijmilicâ  ÇéWiMi  Vhi  verifuéim 
imi3Îpit^6%i^Vmynï^i€  (es  Rccte  «fe^4r>fti /^/<a«r»  R^Sn/dniis  fihfimm; 
thcs,  a  remaroÈ^  touchant  le  rtwt  dcfranihéi/i:  lirt»î*ï  fid/û  »  fk^mpitmiém  tikettdtem  jndi-  - 
i»^mttt90iiilMttfmiwm  4m§édiwfitr,flÊiiyefi^r^J^y&o  fobMnes  turfin^nefth^^^ 
^fthftiià les  ypm  Gotmmi  ,  >ti0Mf  iuMv^i i^  mw'^niuiétèfolidHs  Mpu  Un]pnUtti ii^Ck^ 
jmi  iifMfmfjiJl^l^^*,  Urfyifih  a  întdhif  rM  Magnh  ntn  Xfitsim  ,fei  ^UaHi  etnferiffiti 
^mtHmr  :  ne  s'0dvifait$f^tmitsf9ié^iiêeJiM:'^?r»ncotaia  vocétlnih  iiMgiit0ltl*<ipiificknîiéâ 
■vimfniêéhptfrMA^fo  i  Uj^ysétlmifMt  in  tw».  %<  DtMjfiànnm  tempium  édifieandim  iftmdifet, 
ififi hoire  éajUm^:  f^npên il  fém  indnkitMé^  l^^àcaiM 4 *^^^^ ^*hnr\ ^ Htm^nilUd 
éfiemdirei'm  Mvift  «  i$fH  jhù/ênf?^hh^ yJu^ilUiO  C»«li tmftredmHnà  Hàtnmfit  i  ntè 
ttfi^biirt  ^m'ii  ifmmcm  tvcr.  le  ne  fois  pas  du    %MnftitmiiiUèm,  ^j^mm  oft  t  non  nugit  Mom 

i^  FR.ANC  De  04»c»ir.  Hotnaanchap.f  1  di  f>tréê>.  jfe^étm  ftrr»  deVhhcoMot n«m$n€  cokî 
(onVréwé-eidUs  iSeàrétioftSMM»  m  débit'  jdhnrm  tUjnvm  ,  quid  Grw^^Hu  ^mrthenpi 
;FAAMcoauM  mmkif  juéU  mmùti  unfid&tm^  ^jitd»  Vttmunfa ,  S'^eherHu,  ANn»  Vr/pet^e^s, 
•^fm  »  qntd  nnfytktkrî»  Ofrmnmé  dtferiftione  re-^fxGMlfi'idMS  jTutrhknfis i  fai^im ,,  Ftancos  0  liber- 
if*ririfiiferiiudiximms.  Ife  dirnih  Mtm  > *'-  ti^* , &  (ut im md 'àttii  miinem  àUiiâè*tier ti- 
f'jf'  'fi*  v«l  Prmuerim gentem , itémem ebfcm^  ^qtinmwr ) n ferocttatë nemeê tnvenif» :-  pttpièrek 
.rémqne  fi$iffe ,  m  fM  tamen  téMtanmrtnmj^  qnod  V'MlmhntOtî^lmoéréfe^pftml^  efe,  tri- 
.rend*mm  imti»  nat»  (ùat^:  ntuMadmodm»  in.  bmJufKt  Uf^thoii  ^^ittomntmére  feniere  reenfét- 
è.  ,Stiitti4  t  tentûj]^  Hfhetiermm  pseê ,  u/nvatin      mm»  U»»  4uo  Franfionim  ti$mihh  menrii  ntd 
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|5<f  PRA.  FRAv 

wsKfci  iwf fiî«;«t/:r  Vé^miriimî  lw>f€r0t»rismmt,     «arUnt  du  floan|d'or  tux  i(jcurs^4e.lîs,  fabti^l 
fm*  eft.   m^4*iji»itim  ftféi  w*»  ft*mmnm      R*yy4  l^fr^mt  étant  «  ^d 
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Hômanêrm  tjranhide  in  Ubtrtmm  pinMçértnh 
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F  R  A  î4  C  A  R  CM  E  R  S.  Ceft  un  raok 
tomoofc  M  cehii  àe  fiéne  U  àt  celui  d'4rri**| 
NiColf'CliUft  *  dans  la  Chronique  du  Kof 
ChultiMi.LeR^  à/mnà,  &  nèififui,  les  Prakk 
tmthtja  î  f«'»/  ydoti  ^«  érmet  &  h^hillet 
^ie^ifgkitànj  ifsf^SiKtàtfeH  R»y4tti^:*A 

«^  ,  y^i  ^ett^m-tit  bifm  .  &  tfk'il  les  m*m 
dtreit  «i  jWr  eU  fes  jpterret.  Et  */»  ime  tes  t^^ 
fétrchefs  fifem  à  c*  fujets  ,  it  hs  ti^rànçhit  it 
*mttiàUei  &mff»fis  ifkelrentftlfi  t  ^Iferoier» 
misfmfwr  le  féàt  Jesimerres  i  t!r  <f*||  <te  J«<»i 
^  gérée  îies  pertes  »  ^UptOlârt  tfifiirpgent jwt 
idemeurmKe.  Ètrpn/eyé  Cmmijlj^ni  diux  BmUifk 
&  ^eiuCAMx  ,  peur  efiWe  teU  'iju'ib  <*rrwwj 
eStreiàeines  fmirfervir  tm  fmi  à*  U  gliene.VivX 
tmile  i  en  K  Vie  de  Louis  X  \.  Qtumter  mîlUà 
mtlitum  yrjtugenérit  tfniagrefHdfteaitcenfcrijttii 
ïrand  Sagictarii  iiètisitw  ►  tpied  lih&ii  t^t^P 
t0»ijpetfim ,  &  Vhct gemili  Ungné  trancus/f» 
Machûvcl  ,  dans  Ton  llv»e  intkulc  Ritrattidi 
fir^é,  a  feit  meàtion  de  ces  Francardicrs,  etl 
cestei^mesi/if  èi4i/cunMfMnochUJStrMitd4»eua* 
'  bka/ne.fngm*  JuMm  peafiene  délU  éett*fiiM^ 
Mm  r^"  fiehUma  il  Franco  ardçïc  ,t  U  ^jt^le  ^ 

•Uigmtê  tenere  imetMViàk  ktuine ,  efiéBrejMvifté 
iudvenJl^4^^frMi^emrifetefi,tf^  ,ptétnM 

*o|MmiMWÎi&r^  W#(«^C^^  dttitoMgiurrjt,  l 

wrniii^eitakfinitl^  •  3#^ 

f^^nmmim^  ffi*fet«enrion  dans  Rabelais,  ttoch^atife 

^ffi0$i^^mfem*fimy  &c.  Voye»  Sj^làan  aw|. ,  ^c  k  Ubfsdtfe  de-S»  Viftot ,  d'un  livre  iatîrall 
XCMKsmMCMS^frmneusyUitOaiomcan^a^^  | 

bu^iyyçsdftChartre^.&NicotdansfonTré'sçp-    <f RANG-DU-eOLLtER.   Villonî 

for  dîlU  I^u%ae  •Françoiie*& 

fon  2tf4»4/f /«/«w  I^Jfw  S^Jfc*  ;  où^^  œont»^^  ;  :^ 

;  ^^vmjmmf  *  'fi  ^*  non  jTOfir^l?!,^^       m  Mare  cents  ctnipm'fiç^ , 
'  iconiine  ii^  lit  dans  lûdt>re  ,  &  dans  la  GKro#^*        fe ,  frjtnfeis  VilUn  yjE^fibelmh 
■  mffliyiii|S:de  Clumé»!  mais  .AiMiM^^  Ç^^ÊmmJe^i^m^i       M 

,,f£i^#^s.ë^         M' Ricault  eii  loi^p     V    '^*-^" '*'^'      "1fiiii||il(T]. ,. 

Cnrétien  :.  /x»lTi||Ç''eft  au  conàncnmnent^e  {es  Cmrvres^^Sur  jd» 
■#«f  »er«rÀ ,  «oflli^ei  nK>tMarôt  4^ 


tfiy  0ftid  tjptet  miUsÉ^ 

rtvus  i-tancoTvioa:meiiti0/eperitwr  t  ^  j-r"  "^  "*" 
^mmfirmum  efl^  DeimU  i  «rtw  itti  P^fnH  ^gfm 
nkitremtnt  ,  {fittai  !&  fem  frih  SM  *f  fè^ 
fûiteà  dketnr)  permhftarehtm  ifi  ,  pefubimM  R 
fetiitSifuiim  Regemit  fefnt»  lienemuimmié. 
^§iver«  éAfitrd'ms  t0eMem  ékete  ftm 
^cmJSxQi fitife fréter hetaimelm^i  àpivue- 
wigte  in  Cledeve»  hsftiftnde  mfmf^tttm  : 
V        — ^-— >  Mitis  depone  cojàa»  Sicamber. 
^mrn  4tUêe  Francos,  divs  SÂçmmo&^^et.  verfnt 
iUiSiàenUAvoUhtétrisÀfçlérMtt: 

!3w|    Fraiu:on»ri&  ptoîdlEims  poliidcs 
^  "^^^    *  itraws,  vcncranribas  Sîoufal^ri^^^ 

miHuàk  Riwâgh  i^fmmi  kmiïK^ 
nctidma ,  téimth  dlmàtnjii  M^s^épiim 
inis  di^éÊtuU  cmfâ^  idféUlimg  efe  prp^ 


ue 


r"f 


1.^-: 


■•:ï^*:^v 


m-- 


çhivmAx  fki  fi^Mnchepf^m  tirant  49$  cMier, 


* 


^157.  Lé 
ItwmîWW»^*  r ««W  yen 


F  R  A  N  C^  O  N  T 1  £  R,  Villon ,  étà 
fonGrandTeÉénenti  -^ 

Item-'i^lliifire  AnJbr 
■JUsVmtiim%WfÊÊi'-{ 
fur  ict  endriMt  t  Du  temf^îMfWi 
Uenrs  >  fiitfàlt*  me  petite  enebrWi  intitu 
diâs  de  Fiatt^éilier  :  A  emU  tnepsitetn^élle 
9Bimée*  Eifmry  e»ntt$^e,fiit^f4ftemtewtiti$ 
«nr«»i(<râÉtt&,  LesCoBtrediâs  de  l^jcam;  Gdié 
9mW^i  ^^4  dire ,  Mmfeh.  Le  R^Ufit      tàcTxiàntlf^geaefMli^kfiitmt^^ 
fdreVw  1  )  éo.  Imfftt'il^trtvemt  *^  J»i^err0iih%0ifijmvre  l0vt9de  i^mfi^fHiMmàSeigneia' ,  iti* 
Çett^m^em^g-tèÊi^«0m*tefréace:^^^€^^ 
iik$^'i  rienjMpfré^ptattdmks  Tftres  di'mÊ^  .  & /knt férlit^  J^i^mêt  Seigm^   ^ 


■B. 


.  /.^ 


.'^Hl^^ 


,  ^>' 


fièrent  m$^  meemmek     Bent'bems  ài^pt^àge' yV«}éi»s  ee0e^  h^ 
tReyy  e^rifrifitati     tencemre de  C^'lUtris. furent  bien  efhemex 
/trtutehepét,  ^>  ï     FR%VNC  ISC^tJE.  Aro»,  donc-TeM 

If  F  R  A  N  (mé:^0*mh  BlMç$aÇji|ii%ce»mM|B^  Iw^l* 
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Ion  Hiftoire 


^  ^-•,'^/;'J^.^'^.^r'v^^mv^  M\  ■.:,,.;  )-}t 

»!redcRfiiî«  i^hapitre  f^i^(€Ï0#^^  i^  <«fiF<»r  eft  tr^nfîmsÛ 

iH&n^m  circumitm  rite  fhslMiges  ,  k*     Jî*//»  Gothîcittbr»  x.  /tc$triM<fMe  Utiffim»Ù(fe ç^ 


tiMimilki  Rex  0  eMf^  fkmt  ârfigit  hifennetiii 
L'Auctur  deia  Viç  de  S*  Rçini  »  imprimée  dani  ' 

Jtet^' Tome  des  Ecrivains  de  l'HiftQire  4ç  f  «m* 
ce  :  Vnus  frétnius  lèvit,  cum  pticiftrMtUtu  ,  été- 


,  FRANCOLlR  Sorte  de  ifiuÀii.  il 
rfr^*».  De  l*Itjdicn  /V4«#/«»  »  mot  formé  de 
*«f^pi«I^HC*eft  conunç  les  Latins  ont  fvèe\i  ahc 

-  .  ■  .  ^  ,   .  ?M***^*  **5  Fraiicolin  »  acaufç  de  la  rcflemblancc 

vAtk  biftmk ,  quÂdli»  hemine  df^eUMmr  fran-   .  oe  ks  pies  jk  ceux  d'un  lièvre^  ^iiae  jt;  ^.'  par- 
cKcA  y  ffrcH^û  ur€*umj\ti*m  y  ^c.Aeeepit  Ret  •    lantdc --r^^—  «-   i-         ..  . 


fittndfctuH  eJMtt  ^«m vtvMtitr  bipennat  (^ yrojfcit^ 
it$  tfrrétH»  Aimoin  ,  livre  fi^cnapitre  i  i,  '%tx% 


cette  tHpece  de  fraricoKn  :  pAes  lefori- 
n»viUo  ntmen  «  hoc  i*iere._    Er  fi-ancalinp^ik^iu 
•™*'.  ^J^£'f***  »  «n  <^ctrc  manîcrçV%d<i/j 
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'Û 
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•  •  .-^ 


'>.. 
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«      ol 


*    » 
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*'• 


-- jtj/îr,  Rexfu^,,^  ^-. .^.-,  -,^^-, .-^ 

yicivaliÀo  cortamlne  inijké  Le  Pré(idanc  t^aù- 
cher,  xians  (on  Ttaicéde  la  MUice  j^|i;^i;  q^ 
'c'cioft  une  façon  de  Kadié  longue ,  qâê  noli  an- 
xrciis  François  appeloient  «mtrcmcnc  m^m^^.^vl 
cjuoy  ii  ïc  cr6mpe ,  à  l'égard  de  Vémc^.(ïzin 
cft  cAicain  que  l'Mc^n  ,  ou  plutoft  l'^#»  j  Gar, 
c^eii  aînfi  què^jtt*cc  arme  l'appeloir.    Smddt; 


ciuMii  I  r  uiiic;  acvani  l  »  voyez  mon  Dil cours 
du  Gharmcmcnt  des  Lettres.  Ui  Efpagnols  àU 
lent  auflî  /r4«rWi;f^gCovamivïa$  dit  que  ccf 
oifcau  a  été  ainfi  appelé  CiiEfpagiyol,  parcequ il , 
eft  venu  de  France  en  Efpagne  :  qui  eltuné^çyl' 
ftïôlôgîe^  ridicule^ 


J'  iâ;v*''»\^,->; 


.  '  W.K  A  N  Ç  S  :  éfpéfc  de  monnoyCi  Bouté- 
i-ouc ,  j^pfpp  VepniPr'mfabritiHa  ici  pièces  ' 


> 


que  Véth^ùff  éxoii  une  fotcë  dé  lance  *,  du  de  flè- 
che, M^de  Valoh  le  Jeune  dans  (on  preniicr 
yolupaïc  de  l'Hiîlloire de  Franchi  page  4 i^.  Et 
V  mlii {jHtdtm  fecures  sncipins > vel  b^ennes  ^^hUo 
Frapcifcas  m  gente  cognomniUâr  }^  sdU  b^éi 
iafice^jfve  quas  Angôncs  Vêcabafft^acuekam.Qiii* 
44mfiùtdruptd  refarciehMt.Dcmquefacillif^h 
fMtjntfjHe  krmà  fuis  m4ni^  reJM€bm^  7}$^ 
enimj  ut  mt  Agathm  y,  fimplex  dr  farabiîîs  ^dt 
FrancoriiM  aTmatHr4  y  nec  VéoriU  mti&cibm  indU 
geb, 
Jie£ 

gnû 


dnffi  nommer  livre  ,  9h  franc  ^  Us  quarts  d'écu^ 

Itfrpfu'tljfyrfnt/krhé^ 

V  FRAN  G  E.  DeJritnbU  ,  dit  pour  ftmtrra. 

M^dc  Saamaîfc  fur  Soiin  pagi 

mfvrMf^^^  _      .^^ 

frangîas..  -f  ^:-'^^^i^-'.:^^^^^t^^^^ 


p4Mci tegebdniiK^.CUMo ci0î,&fitl^e teW,  fr^     :hy lly]^  tuelèvHUS  XL  Hélr 

lUiaibant  ran^ciikniéittfMaJ^Jed  %v»«*^ër  ^ 

^iufîçaxKCs  mii&jc^î^  1/^  y:'S4£inaril ^  ^ÎMM^ 

ntskaRûmê^mumiu^  4Poce<jr4tc0^j0rtij^f^u£^^ 


'vefihëjffà^f/fi^erqu 


:■■■<'■*'  :.'m 


mis 


^^ 


^tri%^^er 


'flr#!*  ««^«ft»  rf^^^^^^^^*^  ifdncvtMn^^que  htcttdéflrti 

em  enutteèjit!     ffieertitfipgtortSi  tpU  fepet  ekte^àtittàî  milites  jù^ 

TouiSent  en  terre  comme  dcst^upiiSé  %lpdrius  . 

Aoflcrté  Ml 


imeèrmitttHéeitétfm  >  4i;f  gladt^ékr 


éÊg, 

aekét  tmpedktm  h>tfiem^^0c  feie  Cétlcaits  ittwm 

'''^'^'remif,y-cim-aâ^ 

pteb^t»   Militem  frsn-  ■  :^iJ:Jk4oHfir0Vttracit4i  hofiîbuiiUevtéU. 

?  iKfl  TO#RK^^^>C^      Et  à  ce  propos  il.  #  à  remarquer  ^  qu'ils  m\ 


wc. 


;#4/p^  >  /ubierrah€ii0  foMmts  i .^^^       murçrùm 

deincfme  les  mines  cwfieuHs  :  acaofc  des  lapins/ 

Marnai IV- ■l:"^^.C:*:L;-l^:^v■:^'/e:-■^  '  ;:.:.% , - 


cum 
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'J 
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Vir^-''"'-*  '♦^  "•• 
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tY^.' 


ajfli  appelé  t4Hf€Sy  certaines  machines  de  guc^. 
te.  Otho  Frifmgcitfis  chap.  13.  de  l*Hift<>îrp* 
de  lEmpcrcur Fridéric  t  Céf^r  éuêttm reli^unm 

cndt^  talpas ,  vulpcculas ,  erîdos ,  cattos  i  ml^ 

bmenim  C0ft/in$i&  nûminilms  sjnjfuexuri.  On  a 

ajouté  le  mot  de  fr^^i  teluji  de  Tamftns^  acau- 

tp  àts  firaficWfcs  &  ex:emp0oos  ^ue  les  Rois 

IcuraccotdéTenc.  Voyez  fwé$9K0^mr..' 

f  De  Luan,  dans  fon  RccueuU  ^hahiétîcjue 

des  Ordonnances  Rpyaux  :  Cluiftes  IX.  P^tr 

'JEdit  dt  Van  I ^6^ .  exempt d  ,*  <^  cbdcme  fdrotjfe^ 

Sf€ 9  àeux ^fu  trois  perpmes  ,  leurs  mMp^ns érfor 

mille,  iemr  ^ie  iisram  ^  h  umt  0mm^m^ 

tam  Royales ,  qHe  lie  CentmunaHtcj^  iHr  jrfMt^4r* 

ele  des  paries ,  de  Uitment  de  Setd^syok gens  de 

Cour  h  cerirees  j  &jiérmtures  ieehevàuk  O*  Àir- 

fiois  :  fkeyenn^nt  vinet  efcks.^X  cet  Êdît>c0nuné 

l'a  remarie  Gûeho^^  »  cftordinairemeiit  |iom«. 

Xùif€Mdes  fréUieàHfinj.Xitt,  à  remarquer, 

que  cet  Edit  n*SL  ^int  été  Vétifi^  1  qu'iucon- 

,^^[^  r4a  CoUt  au  Rapport  4t  céuk  qui  ontiâiè 
"^Addîtiorts  fuf  les  Arrefts  de  Papon  ,  l'îni- 

]>|ouva  par  Aripçft  dU  1 5.  Juiilet  1 574.  piaillant 

Choart  &  Marion,   Mais  Henri  I V.  le  renbur 

vclai  Caeil  cti  i6l)j.|tf  fidit  qui  a ét(t  vérifié. 
I J  Voyez 74*piir.     ^  '  ^^      ^  /r'^i-*w,r«riw,y^^  Ccquiaécét 

^R  A  P  ER.    Il  y^a  diverfîté  d'opinions  ^  ddapprouvé  par  Kf  Ferrarit^  en  ces  termest^ 

touchant  l'étymMOgic  dç  xc  mot  :  qtiî  èft  une      Frc^ta  :  néSvigU  ffecies  :  cujui  etymen  non  ej^ 

inarquc  qucia  véritaBlp  tfeft  Msbkh?  commue.  ^"J^^     ^iofori:  Hem  fi  s  rcmb  ducmur ,  orfsnes^. 

t;è  Pcre^  ^^^f  f  ^  ^47>  «  W  l  •  Patc^jde:^|#Éb^^  ftég4tc#*wtir.    Les  Etymolociftc# 

i«f  îtyihi«^es  dks  Mois  François ,  dit  que  '  '  ^  ^^jg^udenr  pas  à  cesiubtilitc«4»  Et  il  (uiSt; 

t*eff  une  ononiatôpée;  W  I^jadieel^t  »  ïqnid*     -j^m  fbndcjr  cette  étysîoiqgie»  que  les  frégates 
,   ^^^  ''^:x^xat ,  le  dérive  de  ^i^i  Et  il  en  çoi^tpit  ^  îc»^  vaiflcaux  à  rame*  MÎais  peutcftre  qtie/fi% 
;^  >  Vi^it  parWn^              iWfr , fvtpi*?r,  jfJ'uip^  aéré  fiait  àieemne^oyij^éiisms^  (don  la  pcn-^ 

;  J(  fRÀPiR.  Les  autres  le  dérivcmd*ir/ii^^  -^^|fg  i^jde  M'dttCIaùlto^  àtSfèOh^ 

-^^are^l^                   frdume%  ?r^»R.  i vi^ ^vatio^^  (ur  Ville-HardouiS  :  qui  çft  lin  niol^ 

yfA      r»r»    A  «•  ^¥T  rî    n-/ t.»^r  ^-^  i  ooclcuî^^iiàniietrQUve  ctt  làfifftiî^  ê^ltP^^jr^^di 


^■'■' 


$m%  te  facKer  ^  m^s  eh  (pis  contant 

tant  ^ 
Qu*cn.^  iaifant  ,  nous  le  foyont  au<^ 

tarif.  ■'■  ■  .  ^:" 

F  R  A  Y.   F  |l  A  Y  E  R.  Cet  mots  fedifeui 
^csDoi(Ç>nSt  &  de  la'  monnaye*   te  fray  des 
fQmon$9<^tfifriQi$s  :  qtêié  fififi^i^  coÀntt 
Monnoyefréiyé^c'tÔimânetatfiriàii 
twmmfr^u  éf  conneQmiom^nmmmldeterumiii^ 
^  <^^fninfYe^9^^^^^osi(^^^ot^^M^ 

FRAYEUR-  rHfrdger^ 
^   F  R  E  DAINE,  l^utcftrç^^ejfr^iil^^ 

'àcfiràusfinmdis.  '  •       ♦        V  :>    f^f^ 

F  R  E  0  ON.   iP  R  E  D O  N  N  E]^^  Auj(^| S.f \ 

^elle  âL  àitfretjptdMiéimentapêcis,  ppiït  iri  jfrK^  :^  >  .  . 
4^911/ :  ce  qui  me  iFait  croire  que  nous  .avons  fiât  ^ 
Redonner  àtfreejnentonéire;.  .  V;   ^     V 

F  R  E  G  AT  E .  VaiiTeau  de  mer ,  d<iht  ph  fé 
fcrt  pour  aller  apprendre  des  ilo^v.e1k$dejien,^'^ 
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*  '• 


^» 


^^^:.i 


«     '■*. 


.< 
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'  ♦  '  "if 
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tac 


*W.  ;  De  Klçalien  jÇ-i^**^  •  ^®^,  I?*  ÈQ>a^!°^'' 
ont  Âiïllfi  fait  jV4jfi»4,*8c  les  TaircVi^/iiMr  lit' 

eft  difficile  de  d^  d'où  vient  lltalieti  frététa^ 


■'•'■'.■.  |^^„ 
-     iCi 


V.  • 

% 


|dur  le cjioquer .  De lltalicnj^^^/î:^:, qui OgMf  i^^lïïiïl^<^^^  Tyr/daM^te^d^AncI 

6c  ttne  bréthche  :  èc  qiif  a  été  fidç  der^m  ;jle^^-   d^  jdé  Vîtty  ,  &  totres  Ecrivains  clrtî 


-r 
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■/ 
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>> 


y||<tt<jpanicrc:r«wi»^r4w/,.r4»»»i^  . 

^fràfca,  FRAscA.  M^s  conune  on  tthimaffcUf     '^^éia:^w3i iignifirlilvi^^ ,  ji^ccorde fq[rt bieiï 
-  I^edmm^^  hrmchtii  qn-adij  dé  Iffii^l  .43E|i|#^f^2^£)çi^^ 

«r  1  pcnk,dtre<«W4fr45^  ;  &  ce  mot  çft  f  ^  6  #^  wrfu  iw?  «4f.  v oyez  cy  AcSrn^ gmere.  Il 
au jburdiiij^^^  ù&gc  en-  eette  fighlfieiMï  ;^^  dliiicàutre  ét^mologie  du  liîot 

^.^,.  dans  la  I^gtte  flpagnolé  f  dans  fa^ 

unifications  nous  ^ifiohsandchnt^fte^  AvanftirieiÉl  jgui  £e  (biit  %^     danslesl^ 

|p  l>t  coMn  y  qui  (ignifie  unalM'à:  &n^  /^Jip|$^l#^^ 

Jcs  Italiens  ont  dit  deme&ie  ÙÉgomyrare  :  &  Icifiiw  frégates  j  âîit  i^t  H^torîen  ,  à  la  page  1 1 8 
^•-•^-ois,  ènakhrir.  Voyez  enceérAretm    '  '  -^lil  iptxcà^  w^ 

rime<  Chats:     i)^iirmMr  ^f^|f||%i^^ 
tique ,  liviéi^f^^iifir  ff^  rom/r  éÊÊêm  cbojpt»  (jr  wê^mfent. 


FRATRISE'E.   So 
ontaine  y  dans  fpn  Art 
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'■M.:^^^f^^^^^ 


l^ecz  voile  au  vent  :  îîn 
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i  ♦■ 


Mcs^e  qt^eUeé^ 
^  ^eu eurmn wet e^HTorme frécedfsm  efi rér^'^^^^  — ^--^  ^s^  ^r^-i^v^^^^i^i^^^,^-^^ 
%ftier  dà  icemmencemerit  du  Mfyfef^Jtmm^oit 

^juivoqiiiMasiij^Êem.  Vem^;fkf^  de  tHfSi^nrMm^ 

é^fifirdmmdréffWkCk^  ^mkd^^f^m^ê 

ifqiêer.   MfUS't:eKe  ét^inologic  lie  ^pM 
Jftcr  i  Xtvàç^àtfre^a  (ctwW^tia^^ 
'^lt^/{uie(inKfrrîpiri^t^s  avanrladécouveirte 
,,  1^^  Omigk^Mo€kii$é$nl,  che  dm  0m 

^mt^hfMùeonnnàhr^j^^  ' 
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^  i^^^^^ïai\t  &  plus  boy  hmmvinHm  chànem  g^  Novelle  4^.  i . 
||î|J  Q^râuwns  pour  Viây;   Dœiques  ^  lans 

^^.'longiie  attcniew    --'.'•  ite^-:-^Éte--"''^riir»  m 
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F  RE; 


'/m'  t-J*^  ■  1  i  i^'.it.  t-   V 


.,    ■            .   r, 

■.■.^Vv^  :^fAj.-^;*>-.>,^, 

♦  »     ?■, 


#•■» 


N.  .. 


jPfccUanu^  tvTranftaticîa  ^fi^reslUxirkmMnnêVâ 


^ij»'^^ 


ji*  >r;^v,v..^    *. .  fj-^f^,  ^ 
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:-i^-:\  •« 


*^*kiiV-»--^'' 


;  ^àf  •  F  R  E'  L  ON.    Latin.  tréAr;  Je  ne  (ay  pa$ 


&    (}uc  CCI  olfcÀ  cft  de   rho^vaU  jpréHigc^ 
I^es  Poitevins  lUfcnt  chcore  Aujour^'Hiiy  /^î^^ 


rilf(Mtc4c%Anîituitx^'Airîn9ic  pa^^ 


'  I 


Nos  AncicfnKicrîvoUinr  jV^iAfV  ^  G 


•."■ï.  ■  .  -•^  :/■. 


9    ■   " 


f«^"  •  ..--ii.- 


^  i>icn  d'où  vient  ce  mot.    Le  Pcrc  Thoina^  \^ 

|;^^dérï^e  de  ri^mt/ài^  *^  dimim^tif  de  r^i^  ♦  qui  iî, 

^;^|f  fit  un€iHiff€^  on'unJr^UH  :  04  oïl  coi^nt  fovi' 

;  ï^yi^t  ces  deux  mots  :  cç  qtd  a  été  i^csfi^^    p^ 
4^*^  Bo<rhart  dans,  ion  ]Hiéro»otcon*V Et  sll  çijt  * 
yjeat ,  il  fiut  qu'il  ait  4rëjfoi^ 

lumière  :  ^^tmiêv  t^fënkp  ,  phccinm  fphecUJMm  ,  fhe^      ^^  •     )Brâ(v  ^  «ftiifi en âret  Rqmxns^-'j0^^'^\ 
yilo  fhecUl^nis  ,  phfcmm  ,  frill^ /vKtton^  j^^  V  Vih'^TE/tS:  Fcpfifa/0cs.   V>c/é$b4fref: 
?lWais  U  cft  difficile  d^'s'imaginer  (\vbtce  mot  aî|;  |  /km  ;  pout/n^.  ;  Ce  font  des  fif vés  dont  on^» 
£iit  tout  ce  chemin4à.    Dans  Mouitti  f  ^•49*       oté  la  pcadr  t  .autriemcnt  dites  fcv/s  âêtoheé^ 
i:rabr^t^  interprété  en  Alleipan  ^firéifcn ,  fi^    \ieftadlrc  K^^Jm^^Hi^j^éXâ^ 


■.M*f>''.,! 


en  François  \  ^^x  jrtjlon  6c  froiJlêH  ;  &  dans  Nî#  •  ^^^. , r^;4iii^|©te*^^ 


firopfen  ,  par  le  /diminutif  ;^'vr/Sf£^    Vrcftn^fréè 


dijrigneri^  «  frefca.  MF*  dtU/t  ÇrufcM  é^| 

kivr  Vocabulaire  au  mot  jr«/2:a  ;  Dipignerc  a^ 

w>  f  k  £  s  z.  o  K  a  ou  f  M%'  L  D  w ,:  xc  mot s*é%:    frcfcô  :  i  U  Hfigfurfp^^  lù*0tmÊi^0^ 

crjt  de  ces  deux  façons.  ir^//lpi»»  cft  âûjoi^  ^  '  fe  s^^^^^:^"^^^ 


^v'v-V  i**-:' 


V   .*^<^';.-^:^^  .' ■•    't;*it^'^^ 


un  moi;  plytpft. Flamand  qù^Ueo^n,  patis  Je  F  R  E  $  !S  U  R  Ed^  mamûn iBrepni éU  ve^m^^ 

C#pift'qu*<^iàppcUe  lif  Pi^  at4  vervecind  :  ^At4  vitUlmÀ.  t>tfriseurdt 

foit  pas  de  Pallerat  >  tn^^  -  cft  intjç^^       P*^      parçetjû'oç  fait  des  frii^fées  de  cçs^^^fortês  d'en- 


r- ■*'■■- :--^-^^-:rf|f;--'^-T.T*r 


;  V 


f< 


-J 


.1^ 


\ 


qui  figmÔc J^p^  le  .jjeuple  auroi|     vifaUJil'^im4  yfftyé^^m^^f^^^  ,r^.  ....    ^ 

confondu  av^c  cr^M^y^pf^  f^fricaffUy  ^.  frk^iêWfreffièri^ frfjtilm  et     ^ 

fuculofuculonis ,  fucmlàftê  ^fitlmey  &  par  Pînfer^^     çxftîs  V  (f ^.  .ftkéi^ée  Mprej^nre  ie  chevrcéUê  :  fri- 
tîon  die  Mt  ;  tbmipe  eâ  J*^^       ,  dç*(«^^J^^^^^  viicetOm^ii^  $àMn0  frixa^ 

vraat  \fi:ul9nè  ,  PREUtôN.  €*eft  ainfi  que  noS      J'ajoute  à  l'autotité  du  Pcre  Monet  »  qu'çncorc; 
payiaiu^d^njpu  pi^^  my^màkh^tti^  l^ 

exemples  en  nôtre  ijangùe  du  changement  d#r  :  ftelïuré*!,^^  unpayîanv  j^^ 

Ç  e^  F^i|ommç.  ci|p'ft^  >  4^  THni^uf^^  Ôç    .  veut  vçndr|tun  veau  à  un  bbucbet>  &  qu'il  veut 

en  /fe^^Ritii*  hiïM^^%:tc^dch^^ 

pouijoicauin  donner  la  peiifcç  que  y^^  àu|^-    U  te^  é' Ù^fricM^^  ne  penne  t  pas  dp 


TOit  étéiaif  é^griçiliu  0r^^U^^j^j0çi^^^  ^^Hf    dpîiter  de  mon  étymolpgie;?  V  >v^^^^^^^^>^5  ^    , 

phahc  lut  le  jÇJ&tusi^iPriarqué  que  pour  cettf^^      qiUl)l  efi  loué ff&^  i^d^^  ffrt  d  un  au^,^^^ 


ïàifonics  Grecs  ont  ^^fS^^^^^^^^i^  JHaulujji;i 

be^  gttrfe«iH&  qui  n'iavoîent  poînp  ;ai^i^^  i  payé*  pour  lc( 

•w  v^«>«f&   froîK  kmiiMTmii^  v^dl  «efitiixw,   Et   /  l¥et^  îi  v^  nauîo  pa(^îfe     nauîum  peixddre.  7/ 


»ft.-.*.* 


qui  fe  «Kt  a«  dltrfe^^llflBlc^ 

nies  Origines  Ital^»nei^  mot  fMrftiU. 
àî>piirtiâiillàux  Maîtres  4«s  Eaiix  8e  Forcft 


l/«r 


les  BaslB*rt5iî^  a^lteièè^^ 
nglois  difcnt  .^4i^Ar  »  Se.  Iç»  Flanans  ,  w««f  A, 

igjftjS^i;  ;fl<^  (^s  mots  v'uaùïéafâejfg^^ 


ayR.agu^dMs,tqpJjp4»€Ç,^a^fy-ïU^ 

<sf  R  ES  ANG£>^yÊ   On    appellç    aingf    J|ii^«lej!î^  ont  dit}î<ffj.commft  V 

<)â%  cochon  de  lak.  Qiç/»i^ï4«»g^fi«r><it^^ 


t 


xxamc'èii  cette  figmficat&n  éttiS  le^a©bR^Jêûl«^  ^  cftni^CctiùttitBafc  éylnoteèieî^  jîsf^f^T  ?  ^î  *î 


:§3 


res,  LePJStn^ondrttrler.Çapicttlaue^dè.Çiua^    't^i      ,  vrfforï»  /riiilljûe  -y^uo etîéim  bodie utUi 
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'^^ 


fabitm  :  vyv^s  enim  c^  fritiUuin  Mferebant 
ï   Pyrgus  f'cràt  tmris  ligmd  in  moMim  m^Mfdiéi^ 
^ÂmMét  inPértiéilvciflibmrehéit,  infwnmê  âf^ma  ,& 
%ruiuî  infui  txciféi  bdkfns  y  in  inHê  vtrifnÀnun 
quo  tcfferi'i^MnJUhém      in  tahnUm  : ât  mcilluin 
eréU  fjxls  ^é  nutnn  tenthéttur^  &  mwehatnr  cum 
Seferis  (juâ  indifin  fjrgum  mittekéÊmur,  utferfe^- 
filles  infus  excifûi  crebri  fmkfnkémtes ,  in  tabiê^ 
'0  %m  depMni  ^xciderent.  jitéjue  ex  eo  âitium  fritil- 
■     lum,  à  concutienâis  tejferit  :  «^  fririlU  avh,  ijuU 
^Mkdnm  creiro  quatiat^  motacilla  etiam  appelU^ 

■f        Dîboni1ak)pugiura<liformml 
)  Jtétemm/irihenâ$m  cxwmhus  CétulU  &  Sene^ 

,  '  Inde  r«ai4^^  motitarc  >  &  X^tww^  faliflatio  /«i 


les  ftlcallbit  dws  la  ppile. 

FRICHE,  ttrres  in  friche.  W  du  Cangc 
dérive  çcmot  dtfri/cHmi  o^frMftum  ,  x^ïlt 


''3 
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crouycnt  en  U  «nefine  ngnification  «kns  pi** 
ficuts  endroii:»  qjï'il  ptodu».  .Vaycz  fon  g1oC« 
Cùtc  Lkdn,  MX  nïotifr^Mftum  Se fiiTf*'^'  Bouil 

dcbtle  écrive  de  teinM^li^ymo^g^^à^M' 
Carigc  eft  U«iéritablcl  .  lii,*:;-^  ' .'"  kiftel'  '  *  "% 
..  F  R  I L  L  C  U  X.  De Jri£»refêj(,,  L'^cici», 
Diaionhaire  taîm-Fraiiçois  Sx  P.  LIHïC  îj|fc# 
jf^re/KJ  :  frHlieux,  On  a  cbangc  l'R  en  L.  fr«- 
g9rofMS.ifrigtl9fHSy  fMltï^;#vpc||^liMfli 
avoir  formé firiitetue  de Jrii»l^fyi>^-^^^^?ii-0m~:* 

FRIMAS.   ]e  cxwf  (^iS^mmd^^*^ 
defri^uiyfHgh  dit,  par  corruption,  pour yy^r*  • 

•^   J     «uff^m  y  n^iiùfuhfiikMttm  &fH»gMtientém ,  i«M  ■!*««.  t'orione  de  ce  nior  nem'cft  pas  conhoW^ 
■  :ï' ipl  <«»■  «|/.«  ■  fritilla ,   qHMmGréci  r^TÙyi»  dikerc^l^^^^^^^^^^  J^^mms^lM^^^lf^ 

'%-W'ïy'^^'df&  »'j^rm'fwÊ^^^^^^'  '  '        :i|'i^  de  ton 

l^it^é  entre  Ptiffmaiers  i  Mortiytrt.   .^iïà^;^tpà^'^p|^^ 

■  /^' un  cenV de  tnoiiieç,»  »incille.tfr  Fretin  ,  »m      lôn  julycrfaite  ,  le  |?e>f(%;^^  U 

'IjUad  Prctin  ».  M  de' t^t ,' •n.njqnn  Fretuii?.  -  tàsCmc  oH^^iéiM^^^^^^M^ 

'3*4/^  if*  <pnar9  ÀegrtK  de  triage  de  merues^-  v  ■  :  F  R I  î^  G  O  T  E  ft.  Èntïtcoaper  fôn  chan^' 
^^  féut  fériés  ''mMvhMuds' TeiffMt^ ^,^i^^---^flîé^  iKterfrkigem!^ï>^Jténiger4 

ri^ifi  éskMes  def0Ué    -lApjHés  terwaWj^i-  ifriàngjiÊ^^ 

itjkèt. es  -mttesifj^ces de  feifm.  Et  deeefreci^    fiw£»0^J^'f^-^^:?^-^0?;^^ 

eh^feàr  efirjtji^^^ifem  Fritii^  (en  ïrÀif?  irfr  «Miî;.a'^^'ï>|ilN#U*|^ 

riui)  les  moindres  itieettes  ^mmè^irènfiMientl  :  avoir  itc  fiât  de  Hnftrjtinficinreynneéreyrint** 
^?ii%u  Frei^i|«wt^i'f#»^^ 
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"mfK  1 P  E  K.  F  RI  P  E  R  tfel  F  RÏ  P  lEtC^ 
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||||Bigne  d"  JfeniiMWSB.  Le  P.Mé^ 

.„,_.,„^^!l!I^^  du  BUfbn.  :  Frewiiii^. 
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■;^  /..^^.:^; 


|)as  t»th  coniwie^\  l^y  #tï  a«f  ref  ôf  s  que  j^yp"^» 

TOuvoitàvoiirjé.t<5  ftitifc»^^^  qui  i»** 

|nîfié'àÉ|piîiiiJft*î^k  ^  Scaligiry*iM*-{«. 
C<«ïjcâMre$  fiir  Varr<»>pa^c  1^1.  Kor*,  Cùiiii 


'■■•V'^ 


'I^^^^S^PliB****^!^^  .  itjlcrt^-  Wlhîrcolufti  ^pftïibonem  :  noic-eHim  ■  ex 

mailloter  wCenfont^vg^l;;-  ;  7/:  ^^;;MM&êM-  Mi0m'éth  acciderc^i|i*^i&«M#'^<<»T«K  Ug* ,  ut 


6u^^««r.veA.L4nn»,^4caf/ia  yen 

Kyièf lfbi(«âr .  crai^te^id^^ifMih^^  'iîJSL.^F.ii.ATiJl&llce^roù^l-liurlc- 
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V';,»,    -,.    'i.J>'^■; 


fermé  dt fmgilegm -,  ^l  ^mm  êifenektint  :  fetn^^0i^ 

m,  frogiiegm  ■:  \J-âtmëi-mmkm^  ^^^>^^ 
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_. _.qn^ïtït4ttIfiS#trfthiappew  ■^_^*f«^/:FiCïPATâi«^^ 

M^^:^|ki(èau/r«t;j^/i.  Et  ik%nt.ainfi'  wp^/^i^^^^iÉ^mmmMÊ^^ 

ijcmmi^m  de  graia'  f  ^|fîi^«re-4rlii  wiii;!':^^^^ 

avec  Ton  b«5:  :  qui  m  la  raifon  pour  laquelle  les;   l^m^       p^fefihm  imerpei^^^ibks  i  itsm  ii 

Grecib|ia^P'appeIlé  wr*ff4oKiyQ-ydc  mtfftêi^'- ''^^^IfBÊÊiM 

cette  manière  :^ii| 

comme  frêmemum^  Aëfrwmntuml^jt^  '  Én'^'vti^i^llâs'^  i 

W%0h?|Wi.O^  civitatii ^  TUntm  héAetur  infcrifhûf^ 

F  R I  A  N  T^ï)c^lvwrt^,  abti^^  6.  deniers  Mantcl  ^^^owïc  de 

idfi^mmmim  penne  vaîl#iie^ 

w  âtmm^^m^t^nedijrtxiirmit^  ■^ch^iro  Ferpc  »»f»w»ir  CniUdmù^iSl^i^  m^ 

•  V-  •■'..  .        ■•■    .    .     .  .  .i .    — ■ — ■ — • *  ^ 
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•>*) 


Pnà  tout  Loft  da  Roy  atoumczi^'^^  ;l  ^% Moies  Ai|^otfn>y  AfaW  de  Vendoné^  j»]^ 
Susbiaux  garnetnem.&  His  ferpc«>  ''Mà^f'''^  if .  Flocusj  m-tUtn-ÇUmus  y,  d»  Stétu  Mê^ 
Ci  &  là  de  blanches  e(cherpes»  .  M   ntichôr^^^^t^tjl  Jl^^ 

FRIPON.  Voyeï /y»^«r.  ^^     fl^^ 

FRIQ^UET.    Inftruroent  de  CuimUer f^ rÉ/i ifMr4ri»niagttam# 


\ 


•  > 


4on(  on  fc  fcrt  poot  tourner  le  poîflbn  de  fA 
turc.  De firigemi.  frigê^  firixlifritti^^ 
friSUcfttum,  fjKiQ^^t .  "^  ^ 

FftiQjii):^  Dyfeaa  l  moineau  denoyet^ 
Pcuteftrcde/Wri//w.  Fritilhs.fntHliçm  ^friUif 
€ps  ffrillfcittpfê  tftricetfps  •  rmctiiET  ri^rauie  dé 
-^^ouifreihent.  On  a  demefine  apjpelë  fril^ 
là  hoch^queueii  w 

î  F  R^  R  E,  Dcfri^erf,  infinitif  iUfiig^.  Lé 
Pi  LaWîc  prêtant  que/Wr^  »  &  frkMJfwr  font  des 


■Mi 


Il  X  .aToicattciennemeninM: toatfe au  bouc  déà 
fi;9|i;i,k  cômmé;iM>i)tci{v^yMs  au  b^utdes ca?^ 
jpés  Bielrno^fjoA^lcirçti  a'.veay-À;inhlal>lemenfc 
donné  le  AQmlb .  jÀmw  au  Icœ»  AuUeu  4ie  ûê^ 
:^M^à^kéi!t^toMxzfr»cm\t^(c  troâve fré4 
i^uanment  d^  le»  Auceufs  du  bas  fiécle^  Ok 
t|||»fUpi  )t<^^f ^  trouve  auffiTciavant 
éansMS  tnermes  Auteurs.  Nicot ,  pakle  de  l'é^ 

IXF^logie  He  ce  raot/'#ç  ^  «à ;  ces  tpnaçs  t. 
piiioc  DE  MdÎHE ,  ^««r  fioe  î  ïi j!m«/^  î  fx  ^'<- 
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■:-''4V  > 


ignomatopëçs»  ^M'.'*_  .  ..^Éj^    In^cp^JlfUtJ^ 

fJ^ME^  T^TOc-d'âirchitefihJïi/  G^|i^^^^^#^^^  4tt Gange  le 

partie  de  Tents^lerpcnt  entre  l'architrave  &  là     dérive  de  frm^ftim^  Voyç2  £^  Glo^e  au  mot 
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comich«p^|>e  jSp 

phoms  y^étnép;^^^  tpifiyUHm.   I^tc^aom^i^ 

&  fcnlftmis.  Be 

t  Yoyei^.philander  Cm  Viè?^  De/hj^ 
itaUens  ont  £Mt  deme(me/i^V  dans  la  fignifii» 

VfC  yni.  chapitre  4tl^w  jfli^  yiàêi?hrjge$ 


M      h' 


--•^^^. 


Voyez  Phîlàndcr  iur  Vitruvc  Uv»^|i.  chaplà^ 
^i^f^offim  (on  Etymologicum,aiiiibt  j^^ 
^Mi^  MWéc  Saomaife  fuir  l'Hilbife  Augdg 

.  ftè^^agc  j  itte'  f  ixs  B^p|||i^  ^ 

■  Fat  s  k  :  pic(ùr  tuie  (oiur^Âpffe/^  ^  t^^^ 
liens  difcnt  ^v/^^ri  C^  i^^ 
deux  cotes  :  </!<flf5«^x^•  Mf  dtli^#an^  j^^^** 
Vive  itphrygifA 
V  FRISER/ Eàfelri^. 
tî£^^^,  dans  la  fignifitatiou  d^^ J|y|| 
fei'  qit^  a  forme"  ce.  vcrbc||^iii^il|^p*^u 


P|l  O  t  s  s  E  R;  "Dcjténim.  !%•*»>*,/»•*- 

Ï-^Li-    '■5'      •      ■.;  ii-». •.^;-?2-Ê*--^-''-'^'''  <    •  ,>V'fcv*  v^ii  V ' 'j  .  ••■■  r«;.  •i.v- 

«*«#R  O  h Eiim^friB4SkàMàmèl-ât,^ 

Voyeïj/î'^frr^!^;^*^^^  •  •" 

dc^frjwfl'.  JFtbînàge  l^/r^ ,  i  vtdgitrt 
W^tfkm.  Ném  "pmt  4fitd  fimtmi»  exittt  nunpt 

^ttl^  'étyinologie  eft  tidiculç^  ?lVMM£f  vienc 


/■ 


."v 


W0$i^M^M^^-^^^-^'- 


pâi^ipHîôii  du  livre  ;« 


y. 


FRISQ^UE.  ^,        , 
fe^  Grégoire  de  Naèîàitté^  jpagc  i  ),4&^^rivc     les  termes  de  Badicks  tïdeftyvas  t^nmdêié  >  ^«o^ 

ÛtfO^,   ♦ïOÇ  4   sii#^  t^^M^ 

l?4//f  i  fèmké  nljÉipH^^  vocm:  ^m^^  èiéabéum.  Il  eft  (ân^ 

Robât  Ëtiebne  |mj$  Jutl^  ^  àcfarmagoi 


— »— — f— *^ 
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Di£Homalt#t 


ÏTttiioH  :  dît^ 

•eMm  ffj^  p$rrvr:'^ 

tjuc  i4icot  a  co]|>ié.  Le  Pcre  Labbe  le  dérive  de 
jf^/^r  jFtiiiSoH  c^fi^ssoNHBR  vUnnentjtJdj^ 
il  ;  l(r  JÉroid  rfirigus  :  r;f  i/l-r»r  VO^fémr  ^fré^ 

mmjfM^dèifioji^  ,  firçmere.   Mf  du  Càngc4c 

JiftîCirsle  hauti^iRilpN^^ 
^."  iay  pas  d\>& vient  (pç,iacKAr#^  • 

;  #r'F  B.^^'^^^ilfNi^^ 

:^#èttt  eh  cette  lÎMificat^  dans  Geoffroy  Abbc 
de  Vendôme ,  dans  Mathieu  Pâtis»  âciîi|leurs. 

,^àfti  Voffius  liv.^*  de  VkiisSirfmêlrii^d^ 
&  dans  l^^j^;pr7fliM^  pag.So  dans 


.m 


J 


.^'v'^^l^lî 


.1*: 


é<:iÉ:M^^ 


^iifi 


ï^t  Iç  fiwnage;  tsCf  flofw  d'ifldore  :  FifcclU-  c^u^lUfrirr  *riss  »■  ud 

tcttc  fignificatibrt  i  on  a  feit  le  dimnjutif  fgr-!^>^7^/>  f*^^H^ 

^MA4  %3#i*#iî^  fignifiadonSv«k!Iîr**  •*^**^ 

.  âiiiis  te  cnàiîtfe  i  7;  vçrïet  1 8 .  Aï  jirenjiicr  U- 

iiaùens;   M'GrbBusdansfpil^Blwwi*  Sp<o^       -    ' 
fi»  le  Tiçr^  a^  Çorie  deJ^MéutHShti^omadi'^ 

^aFmari  :û/<^,ibmiis  infoii  :  itiuk  niMft  nomttà  .. 

''0d'»Mos'  é'éittéi^^f.^MêiféshiS  une  dé 

(es  Lettres  à  Ton  Vidîmie ,  af>pelk  le  fironiagej 
f&mtéàèmi  Farinémikréettlt  t  vittttm  ,ffrmMt*m» 

t^  esters  p  temfvrt  oppmuno  illuc  ven^  féiciéi» 

On'  lit  dans  Arnp^be  livre  r*^Mj^p«rtMm  ntfcié 

qms  ( Atydem)  fUmt  ift/rma  IWtt  dit  hîr^n»: 

mais  oti  il  faut  lire  »  forndi  léUiit  dit  hir^tM»; 
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-  ta  Awérgnc,  on  appçUc  ci^  remettre  la  dëKbération  à  w  autre  fï 

^vfiià^.  Nous  prQn6iiçion$andcniM»ncntj5ri8i^      ^c  M' le  Duc  <l*Otléans  ne  (croît  point  au  Pa^r 

?v  ûf^mmâgt  :  Se  on  prononce  encore  <lc  la    initient  :  JEt  il  fc  fcrvît  de  la  comparaiforf  ^ 
arce  en  Baflc-rNormanclie  &  en  plafieurs  auin:è  ^5  qui  ne  frondent  pas  en  préiahcè 

lieux  âc  France.  Et  ici  Italiènsliienc  /îriwi^    li}c3  Comitiflàirca  /:  maïs  xjuji  trondcnt  <iê|  Iç. 
fi»,    t  Voyez  VoiEus  ie  Vitiis  SermênU  u^  ^  p^ 

vrc  j.  dbaiîpyi.  &l^ée  Sauinaifc  forSo*^  M  Quelques  jours  ^!(|^      le  mçfinc 

lin  page  j7|;''  ^ v     W' de  Bachauniont  ^  entendant  opînc^ 

fROWENtlRR.   il  y  a  des . Family  i^^^^  ^1^  M^«  du  Parlcinçnt  en  faveur  m 

^^liorn  de  Fromemkr  :  ce  qui  EÉ^lr  qottteè    0^  ,  fc  ïbuvcnanti^  |^^^  it  Ù 

i^lpt  ajét^  en  ^^^     9  pour  unnMarchanddelro^  ,   idîtà  ces  Confcillers  dont  je' v^^       de  parlcrl 
]||É^!||^^  mot  anciert  Latin.  LiH  "^  jdull  alloit  htmàfci^ji&^mSf   Ces  niots  aïanc 

cîliiis  >  ct|ns  Nohius  MafceUus  page  1  8f     ^  *^      ^w  reçus  avec  apprOB^ôn  par  ces  Conlcmèr^» 
IlittKW^*^^  ^  ^^^  hewi^ulcpient  en  vers  par 
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ilcMarighy^  on  appèîiiViw^i^ 
iétoiem  contraires  au  Mîniftre  &  au  Miniftcrci 


»»  Pj^kitfA^téptp'*»*  ttiHêmiff*  vtfiU  ttf-  >  >#P  a  b  N  T  E  V A  tJ  5^.   AWmîïJ  ci^lcBrc  dû 
0iMi^0m>fcidimrttin9k^.  'f»«^r<iwiW^%;PÉI''îl^tdirc  Jr«dSiiëfi|pilit'J»ettplcs 


i'S> 


M^    5 


m/ic 


.vUflDm* 


iliiNÉi^ 


llikti^ùô^  efi.^VU  fméum 


^■^]£;;-î£ 


^e  ipcoatis  çuna 


a^éc^io^ftillil 
£t  melhie  *  dâ^ali^^^       Latine.  Là 
^btpftîquc  «^i^Savîgny  ^  pagt  ti^  yiWf  X)^ 

"  "'"*     1^1^^  dan$  la  dernière 

de  ïcs   Annale^  :  jlmo  1 177.   Fnwi/- 

«.^lia^lumcanrrffo^^-     |^ii^9!|^  i^  Ri^  conutie  en/^-w* 

'ifMwWM 


A* 


.^■s>. 


»  ^■'•;-'^ 


1$ 


^l^f^Si^liVteiw;.^^^        1 1.  Fron- 

ip  ii^  eiHodr&  BHgif 

3^^^     ^/f'^^Wk)^^  U$mt&lê^àfU99$  tiié  ei  fwd ,  frémis 

voîrqu^,lijdit^/tr#.":Éi^^  veniaf^^,i^'-M^tr.  >$v;j^- 


AQcicnnes  ifikunisiM^,hrit^  #  S^l  <M^^mt^^'^'-%B^  Lts  jiCâUcnij^ 


■4     <-    «. 


'^*  I  comme  en 
ontlalCid^. 


ils 


I,  Il  «Va  guère  plotdc  8o.  ans ^u'oaif^sF  R  U  S  T  E  :  adje^f:  Ceffaiire ,  «/?!  .W^ 
mi^^g^ftUr,  Et  M»  BoçHatt  a  m«it^<|||  «|S^^  De  lia*r 

la  inargCt:^  ion  ezcniplairc  de  mes  Oripîtd^vsSîlfchîlÇijf&^ii^^ 


!• 


'retmece  editf ■  '  — ■■■  .:»  •-■t.,:.:.;. ..-sj-:  =.;..:'         ■■  ■   -r         ..   n 

oit  du  petit 
i  JiCbîc>r«)i^l  Amiot  a  dit  j 

Gmhxit  ùk  Twjliftian  ;i|U  Vie  de  Tbcfifc  tJc  ■•  ■  :-4e0oUsj|^4  -    ;*p*sj%"* -^.".pi^t^-iîgiv:»  >--r*â  ■ 
f\Mixt^wf^-^9'^  J':^-^fXil  E. .'C^ombier.  Ttt fnAè^Mti^m 

i-.M R<#i||> % C KS.  )SW«»Wjpi?t^  ,  pour/i«^»i«i i  É^gnm ,  /iifiiwfe 

derniers  j^rçi^Mes  dftJ^apg^|;i^49.Ge  noroaét4<^*^^i  foiR.  Ltefuie  eft  |«;jtifege  dés  pigconsi 
<lot^wfcV<«P^»^ei*c<É^téforte:M^le^  ^^  cpnunc  parloient  nos' Anciens- ,  U  refm» 

^4^px\éam4^nt  4H  m  Parlement  »  |KHir  fnv-     LeBlalondes  Fau0ec  Amoursir  .  ^'k^v'- m,J^i 
jsg(yber'^^p^on:iéii#^  Sên^bmltrtiM,  ce  fim'Uriaei^.^^é^;-'' 

,pr<>i|o^cions  qu'il  jugeoit  4eiàvantageut6s  au.-  i^  io3.p«rr4i>>y- 

,|4iniftére  :  M^  Iç  (Soigneux  4il|  faj[|j|Hfnno^     fitgimi^kfrinaah.Dcfi^ 
ibooreiller  au  Parletncni,  dit  JK  quelques  auftrel    ,  &  cwi  appelle  ^^ww^iW^^Jes  pigeons  de  fuléj 
iÇ^^nfeillcrs  ^ui  cioient  av^«  ,de lui qgilid-  "  .à h dipnnce  des  pigeon» ^omciUquc s;         :f 

FUIR* 

m  ■ 


>  '::i 


•*;'■■< 

■.•>"i*- 
...;".v. 


fe 


■•.* 


■M- 

''■'  /. 


■\.- 


'«■ 


ry 


>' 


-1' 


^'^ 


/ 


\ 


•^C\ 


^ 


"^"^^^s^ 


A 


.r-. 


'M:'"-"' 


■■s'-r       », 


FUM.fUR 
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;  V  *•..*• 
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^::i!■44 


V  I 


357 


•  f 


/..• 


"^"c.   Les  Grecs  rappcllcïj|,i^frt/(?«oi^^  les  La^ 


■')■■• 


F  U  M  E^  E  S  de  cct(.  Lat.  crrt^^i^m;^irolr/    |c)p  JEc  d'uh  auiirc  coti ,  iafegbh^ic  (ylla- 

Dc^^f^  JF/wfi«^4,yi»»!>4rif,  j»  u  kn'i^       ^^iM^  be  en  yi^// , -étant  hj^yc  iJÙfâlf§^^^ 

,H    .  FUME  TERJCE:  herbe,  Dc^iiJwi^ r^K  ^^^ 

•*^>dom  les  Italiens  ont  auffi^^f^^^ 

mofterrto.    Les  Grecs  rappellent  dcmefrae  yfk 

FUR  :  CoffMTie  quand  oh  êAtJiu jfw  (^ me/$ê^ 


-^1 


à 6Éil  raifonsTti^è autorité dcVancien  Dî-r 
onhaire  du  P.  Labbc  •  Foc At li  ;  te  fiénlcuX: 


Ji.'t;*«  *,  S-' 


i»fë.^ii'W -^^  ""'■"''- 


lll  Voje^  une  troifiénic  etymôlogic  de  ce  mol 
fu^,  i<^;Perç;4^bei|i3|ii(^^ 

ôlon  d>^i/if^Bf«a^  irjif  ^«^  W  laptdisyftrttH, 


■•  ^m- 


{ 


.N'.J.'  ..>V,! 


f^:^ 


^  r/.  Ci  mot  Vient  incontcftablemcnç  de  celui  de 

foTHm^  M^  Aateferre  dans  fon  Explication  4? 

la  ijby  Çum  focîetâi  ,  imprimée  f  la  fin  de  M 

Traitez  ât  tiBicnihUs  f$tr§s  :  V/tde  fonim/iiwi^ 

iurpro  pre€i0  rnum  ijuod  commit  ifi  irfifÊi^iit"^ 

nodm  Suef^onenfis  :CW\X2X\%  legîtlmus  fbrus  j  &     ^fHtàdîtç^lini^ïts  qui 

^  «DCnfiira  fiât ,  iccundùm  abundandarri  ttmpgi;    É^  une  alluftoi|?p€  X    *  f 

^s.    JlhertHS  AfgefittnAifii  in  ChronicoiViâ^^^ 
-ievlori  fbro  &  prccio  vendel^iàtuT;   £t  M^ 
,  théMs P ^ri^^\oàc\v^K^x  Riehardqsroguççl* 

vîflct,  miutl^larcfchallos  fuos  ad  majores  cîvî- 

rates  ,  jpctens  ut  cxercitui  fiio  vida  a^vciidcfe 
Q^çntur  foro  Icgitimo.    If  Voyet  Ragieau  dani 

ion  Indice,  alix  mots  ^  9cfiirt  &  cy^çlfoç  \^ 

Q^  F  Ù  R  E  T,  Animal ,  appelé  des  G«<^'r  «3^ 
>^i§^  îicTÎf ,  &  dçs  Latins,,  fft/nri*.  De  Fareitmi  dî*fé 
îpînutif  dçj^i^ ,  qu'on  a  dit  foutfitrê  ^  qui  fe* 

jtouvc  en  ceW^ signification  dansIadorcTur.lM^ 

^ap.f.  Voîcy  les  termes  d^Jfidore  :  Furo  ^^  Ji| 

furvo  MSbu  :  unde&  fur  \4€9ithr$fê$  $nim'0^Êéi^, 

cnttûs  tunimlûs  efûdt0  ,  &  r/îar^r«i^  :.S2:po-> 

^(fnçrir:  VoyetM5dcSaudàaii!c  (lir  Solin,  pa^^^l^^  Et 

^:p^m^M'^  lobçr   Fnutctus  (è  ttotivc  en  la  méj[tne  (t*  ^^-^^  altare  do- 

l^gnifi cation  dans  TEmpcitoir^éderic  I L  liy,u^^à|îîiï^^  eft ,  facêrct. 

faut  linb  ii»rrrntf/y  quoyque  M'^^      lli^sÉ^  qui  apud  nos  noml- 

ployé  fitreQui  dans  fon  Glolîàitc»;,^  ne  CfiiÉÉafcrîgto  in  teftîmonium  fervatur,  prac- 

|^n<fè  fur  le  témoignage  4e  cet  Empereur.  p^|^  fente  C^^^  ,  fcs^t  gucrpitîo- 

4  pourtant  dit  vMtQus ,  w^uX^éUeitm  :  ccquï     ,r^&|!^^^r^  &  Spelman    dans 

vonlc  la  liph  de.yirinfaiijr.    X>t  fitrê  fm^nls^ 
^  s  EfWgnols  on  fait  iEwnMr%   De  furet ,  nous 
..^^^^^    Woni  hit  le  yerbc  p^RSxfiit  :  cjuc  le  iP.I,M>be 
|gi?^f^     dérive  àcfitr  : cdmmê qui diroit  limiter  les  vb- 
t'i:i^§^y_  leurs  <|ui  furètent  par  tout  :  en  quoy  je  ne  fuis 
pas  de  fon  avisw  Rtrettr^  c'cft  imiter  I^PLjgKM^j^li^^ 
f  urètre  par  tbut^ 


/• 


■-'•..'*'■. 


i  s-x- 


aSnfi  qu'on  pflt|Mafi 
^and  il  eft  q^cïlibtt  ifc  jfij^         /ir/îZx  ,  îliauc 

dii3Ç.ftj/îWi^  '■■  : 

Cr0x.D0ujjHs^.ft:^^^ 
iàiia^éûf  de  la 

Loy  SalîqucVFusTE>  j^JLNiNos  snpEa  cÂpux 

i^^rr  iî<^ir#^^i^(^m  :^  rbniprc  le  fiift,  ou fc*» 
CliJl^pçjCjj^  cùmra\moribHs  nç^ 

tjnde  ejufmodi  audoramèntum  piii^s  ibidem iit 


>» 


.;*'.^">^< 


;^;^^l-■ 


^  ^  •  ^     ^^  -  lavon  l  e  la 


■A  ■"■*"?■='■■■:    . 


fS' 


J^  y%)ivremm  defn^.    Voyez  auflï  M' Gal- 

^  land^àns  fbh  Traité  dq  Franc- Allçù.  D^  //(/?, 

yfcnncnt/aiî/43^ ,  Ôcfnta^e,.  Voyez  çy-dcllbu^ 


■•s<.. 


BU R É  T jy^.  Voyei/W. •  '  Si|l|ptraMl^ cn-cêcté  {i^ificatipn  dans  les   Auteurs 

F  US  Ai  î^^ortc  de  plante.   i>cfitf4tiMè^jMàcU^'&sik^ï^^  «tt  trouvera  des 

'  c  fitCmm^  On  fidt  des  fii(caux  de  cette  ISlixeinplcs  d?ns^  Voflviî  livre  iJ  de  VitHt  Sermo- 


jpîante.  Et  de  là  vient  que  fe^  Grecs  l'ont  abper 

0k-^.i^M;^licdT^K}uh}fi,da  mot  at(yr*7(9'>  qui  fignine  m 
^>  .^yj^^  Voyez  M*^  de  Saumaife  dans  fcs  Homo- 

bymes  des  Plantes  page  106^  &  les  Médecins 
de  Lyonlivte  t.^hap.$9. 

F  U  S  1  L.  Uy  a  deux  opinions  touchant 
i'étymolqgie  de  ce  mot  j,  qui  font  ^toutes  deux 
cres-vraylembl;^eS;  Les  uns  le  dérivent  6à 
VluUcttfyfiUe ,  oafit0^  y  hit  defûCHS^  en  h  tu^ 
^ification  de  feu.  Ifidote  :  Efi  Mius  pyrites 
Vmlg^f  ,  ^ueuf^vum  lapidem  a^eUàm  :  qui 
ferr0i  vet  UpiJie^  percufus  \fcimlUaê  emittit ,  fui 
excipiumurfulphure,  l^^j^^  :velfrliis,' 
&  9  diao  eelerHu  i  frlgm^  ignem.  Hm$c  vulgus 


'^: 


.  VV 


,  &  d|uiil|^Pfîp|^^  Les 

Italiens  ,  &  fcs  Èfpagnbw^  ^^         mCCifuflana, 
Se  les  l^Iamans,  /*{^/i*,  (^  ont  cm 

que  ces  mbtsi^ywcnt^^^  dc/nflisy  parçe- 
qu'on  fcféit  tmc  forte  dg  futaînij  d*^un  bois  qiii 
porte  le  cotton.  MaÉ^^ént^cé  formez  de 
fufiàtx  ville  d'Egypte  f  où  il  y  a  quantité  de 
cbtton  ,  &  d'où  on  nous  appoirie  xrettc  forte  de 
i:oile;  Fufiét  h  c'eft  l'ancienne  jW^mpife//  :  ol 
Méferyqtàtik  tout  pioche  de  Metnphis.  Voyez 
Elm^n  datis  fôn  HiftoireSarannc  livre  i. 
châpnrrè}.    4   En  Arabe  s^:^n  appelle  a{fH% 

y?4,  un  logi5^^#«^.|6%;^M^^   "^"-^  '^-^'^  -  • 

/•  •  -i.r, A  't^s- ■"'«>■•  *,-^-. -^ '.•'■,i«- 


/4,  un  Iog^i4^,lç^,mr0is  font  t^pifTécs  dé 
^    ^    ^^  ^        futainci     :vt^^<^.:^tf%:^%^^^  .    ,^;.Vv-      \ 

focitcmfcttQxntfHhitecé^  Scaliger  $  fur  le  FtjTE'  {  cominc  quand  on  ait  un  cifeau 

Poëme  à*u£tnMj  te  dérive  de  ^^^V  :  en  foufen-     futé ,  un  futé  inerte.  ^L'Auteur  des  Rufes  Innô- 
tcodant  U^k  :  comme  qui  diroit,  une  pierre  fu^      centes  pag^iào.  de  \adçm.crc  cdition:FusTERi 

VU 
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■%.' 


•f. 


i.Kw*,'.  •« 


;'  •    •  y, 
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■■'?^vï:a 
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/^. 


v*       - 


-^_. 
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,    '  f 


4^, 


%     } 
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•^      d 


'-n  - 


/A 
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^i«f> 


#. 


•1^v 


f^f* 


.  .^^^Hml'nmti  i  . 


:  11  '    n« 


^%^- 


•    * 


K'^^,  ^r 


t  .'•''"■  >fi»- 


.  .H 


■'    .:> 


••tî 


t. 


»!■- 


#^-? 

% 


'^î  /V  , 


>-4'! 


-.    \:U 


•>i 


■^. 


■!i^ 


;•*  ■ 


fe*: 


ti^tyris  »  Ml  ïifif  tp$*%i  Mpcfpit  U  rmfêféur  Uupid^ 
^Uënli\^€9èprinàreé  Bt^^ifi.  EtfsrUiit'- 
imdifQhct  ,  0ft  tminird  U  J^if^  v  9»j  W^fUt 
i#/  MifJ  »  «è^  hÙM  r0hmmfr$^uimm€nt  dts  tef- 
^hm^^^  &^Mèyàhcrd  da  fifns.  Je 
croy  qae  ce  mot  a  ^cé  fut  Atfi$ftâius ,  fDUn^  dic 
jlrjf if ,  dk  pouV/i^f^r  ,^iii  îâpà^t  tome  â>rte  46 
pois,  Vtp^is  y  fkftm ,  ou  j^im» ,  iaous  avons 
ïaicFufT^Ecae  ià  ,  fmfi  étdrfti^^ff ,  Fi^Îê 
fnffêir.  Voycx j4f/.  Dcfu/ls  ,  nous  aVons  fait 
yusTB  ,  pour  une  efpecè  àt  Yaileaa  de  mer  de 
Ibas  bord  à  rames.  DtfmfiéfOn  a  àixfitÏÏëtÊ^ 
tnCmtc  fiêBétre^Ms  ,  dont  nous  ayons  fait  vuste- 
aBAu>ifio€  Augeyin^qui  fignifie  un  hateaa»  jya 


:*>• 


#•■ 


?  *•  >' 


fûbftamîf  A/4  ,  on  a  fait  mtti  fitpMfU  ,  dotk 
nous  avons  f  ust ay £.  Et  de  14  y  'B9h  de  kèm0 
fi^éfye.  IHfiifiiUui ,  félon  M'  Guyec>nous  avonl 
^tdciiietine  FOUTE  AU.  De^/^>on  afàitauffi 
fi^^f  :  d*où  f  u  51T  B  R  :  comme  de  fuftmut^ 
f\i  s  T  Ië'.  Toutes  ces  dérivatiqits  me  fbnc  croi- 
re ^  que  noiil  avons  éAt  un  f&id  mnU  >  pooe 
Mtcmipn  merU  :  comme  quîdif oit ^jj»w^ 
le^^i  a  ha»ié  tes  his  i  f^  #  t^  dm^t  :  fWL 
oppo/ition  aux  oif^aux.nlais  S  ccftodifc  aux  ''^^Ç^ 
oi (eaux  qui  ne  (ont  point  putis  de  leurt^^^|% 
»îds  5  aux  oi(eaux  bcfaunes/  Vove^ivAiÂf  »  ^  ^  i 
kéjMUke^ 

FjjtEREAU.  Sorte  de  bateau.  De/irjft|^ 
Voyez /î^.  r,  ^ 


■ii^j- 


•«M«llM«yM»ii'bnB#i 


^ 


'  «. 


./: 


f^ 


G  A  B  AN.  Vieujî  mot, quîiîgnl- 
fic  méPite^H.  Borcl  dit  que  cVft^un 
manteau  dç  feutre  contre  U  pluie.  De 
càff€<:éoni  nous  avons  fdxi  le  mot  tle  / 


tf^^.  C«/)pi«*  f^ffmam 


breéj.  le  1^^  aulK  de  l'EbréU  :mah  <ruil 
autlre  mot.  Princept  P^lUmoràM  -tUeebittnr  He- 
irÀicè  Oabbe  :  rttfri  vert  titéiicépii  ^Ç^bbaùi: 
unde  fortMp  deinSum  «»!«»  g(ibclla.%étcrày, 
dans  foh  Hiftoirc  Je  France  ^  eq  la  Vie  à€  Phi» 


'. 


rf. 'a  "^  ^/i^'  i"';r'^;:i7r'ATrr'^  "''  ^-.^•.*^.       ^  •^i'mv  uw  t  a^ua»  ,  <i  auuu  cent  que  notre  mot  de 
Ç  A  B  A  R  R  E.  £fpecà;de  bat^   M^  Bo.     ^Mlit  étoit  Ebreu  d'origine.  Caninius  ians  fei 
XhzxiMéfài^tàt^a^  MR  ttanfpofuion      Dialtaes  AixWt  Tltalien  m^V/Z-s  du  Punique 

«  *f!^  •  T]  4^f  *7»^i<^«^^a^^^  €^bédét  qui  eflfaaiE4^opîmondeGa|parVafenis 

lemWable.IIidôre ,  livre  ktt.  de  les  Origines,      dans  Ton  Traité  de  antiauh  isSMÉ^livlM 


■r 


f- 


^a|^^ 
ryttiba  (^caupotos  :  jfcur  d' tiwxiiis  :  /^Pg^ltqi 


cette  opîç 
a  retfât^ 


t». 


■^ 


'■^>.r 


^:^V 


n 


j« 


i 


AS 


i' 


/ 


■tfc. 


c ARABOs  :  f»«  in  f*JU  ,  ftAndibufaue ,  utuntur. 

Carabus»  f^rvdfc^^m  -,  tx%im}nt  /alla  ^ 
i^Mcmepcta  entio  cori»  i  gtnus  JiÉn/igîi  frtbet, 

M' dé  Cafencuve  le  d^tive  du  merme  mot.    Et 

U  remarque  qu'en  Languedoc  on  dit  gMnahot, 
jdans  l^itgtiincaâpa  d'un  petit  bateau.  Le  Latin 
%éar^t^z  été  £ûrdu  Grec  ui(fÇm. 

I  GA^BATINE.  Mocqucric.  Tromperie. 
I^Hytm  gMkir, 

pG  AB  E L  L  Ê.  Ily  a  divcr(îté  d'opinîbr» 
Itouchaiji^  l'origine  de  cet  root.^  Bodln  ,  au  li- 
ft KépubUqar^b^tre  1.  dit  qu'il 
ic  de  celui  de  JÂvelle ,  acaufe  qu'ancien- 
:  on  ptenoit  pai||||ribut  «les  javelles  de 
Ithaque  feCceau.   Voyçï  du  Haillan  dans  l'Etat 
Bp  la  France.   Cirondans  (es  Piuatitles  fur  les 
iBvres  des  DéiiBBtales  ,  d^j^re  $9.  croit  que 
|c'cftun  roofEbrcu.  GabeIH  dkitttr  j  ce  font 

*'p»  ccOBlStia  :  vel  «  gab  ,  tjuod  oPud  GtrmMts 

naoniis,  mêmttuttfif  "^afinaûb.  i .  c«/».  14.* 

ffmmmis  HAréUrum  :vel  nb  Hcbraicd  diSior 

Mgiuvel ,  ^tujtgtiifcatlcgem iniquam, utfiri-^ 

bk  yUUpmiits  dit  Etjchtelan  ,'  djfi.t.  c^p.x. 

^;4M.i.  Je  ranairqucray  icy  en  Mflant^ue  l;;|brcu 

■SM'J^^*  ou  plutoft  é»el ,  fign$ç  tm^tMyÇc  non 

j^  ^*  **É^'  ^^  ^  "^^'^  »•  ^^  ^^^  Qbfcrva- 
dons  fur^broit  Canon ,  chapitre  5>.  il  dît, 
Gabella;  nomm  dacimr  Mb  Hebràica  v#«  gab, 
^dfigm^m  nummum  ,  munus ,'  ftipem  col&ti- 
riaox  :  v*/  4«Mi^gabe  ,  fWjrabiicanum/i- 
.^##. >«  Cwdinal  Baronius  Aurl'an*!,  nom- 
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exemplaire  de  hks  Ol%int$  de  la  Langjie  Fyan- 
çoifc  ,  de  la  Première  édition  i  cfi  la  i;cruahU^ 
Ce  ijHi  fdreift  ,  ajoute- tll ,  f^  U  Lâninc  Efpé^ 
gnole  ,  ip$i  appelle  ta  gaheile  alcavaU  ,  avec  un  C, 
&  avec  f  article  Arabe  a  la  tefie  du  met.  £n  Ar^* 
he  alcavala ,  on  ûc^zXz  ^Jiginfié  preprement  rccc- 
Pte.  La  Gabelle^  c'eft  la  recepee  déé  Roy  >  où  m  re^ 
éùhles  daçes  ^  les  mfojkiens:  lyf  Befly  approuk 
yc  l'opinion  deBodin.  Et  il  croît  que /^M/^  a 
ctéditpour/ifrir<?(/<  i  àc^cj^xt  garheUe^L  crédit^ 
àt^g^fie  i  qu'on  a  dit  ^wx  gerbe  :  témoin  le 
proverbe  ,  faire  jarbe  defefitrre  a  Dieu  i  qu'on  a 
c^ompu  en  barbe  deféarre.   Et  pour  cela  ,  iji 
'^  **^ce  paflàge  de  Voltangus  Hungcrus  in  Tab. 
ûoyill. au  mot  javelle:, Hoc eiM^ijue  nefhate ejfe 
pmak0  Mmifmtivum  :  nempe  4  garbc  :  ^uomodé 
mbis  ^rbelle  :  wi //f,  parviis  maniptilus.  Toutes 
ces  opînioùs  font  atféz  vrayfemblables  :  Mais  la 
vériable,  eft  celle  de  M'  Grxvkis  :  lequel, 
dans  une  lettre  qu'il  m*a  feît  l'honneur  de  m'e- 
crire,  dérive  notre  motde^4i*^//r  de  rAllcman. 
Voicy  fes  taraes  :  In  OriginibHs  tms  JtaUfiSi 
voce  gzhtlhy  varias  recçffes  iomm 
fentemîasdeillÎHS  origifie^  Nalbisdstbite  Germai 
nU  ftatales  fuos  eamdebere:  N4m  in  AngUfaxo^ 
nids  monumentis  tervetufiis  fkpe  ,  zacul ,  ffhoii 
fapiusy  zacol,  gabcl  yncmtwuiHim^^dktiïy^^^ 
legitwy  pro  veaigali,  tributo  :  ws  in  antujtéa  Ver- 
fione  Angle faxonlca  y ^uam  ediMt  cum  Gotbi^s 
FrancifcHS  famMSi  Matthai  xxn.  19.  Luca  xx.  . 
2z.  vir.  41.  &XV1.5.  m kpud  Venerabilem Be^ 
dam^  Signific40  etîam  in  olodim  codicè  facrificium, 

obiationem; 
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A  B,  G  A  -Q. 

V^  folvhur.   Ah  lîs  4ccepiffc  Ham  ^âcim  GmI^Î^  ^ 

auiu  l'oDinicTn  éc  HénridJ^Spclmaitus  dans  Cbtt 
Archârologîc:  &xcllc  de  M'  du  Cangc  dans 
fqn  C  lolTaircati^  mot  féibtU^.VirUs'Mrum  ftff^ 
ientias colle^ft  çjr  fxpendtt  eruàituiM^fià^tkiîh 
Originiblu  OdlifU  *&  h4Ms  c  ^uem  fnfn  SâX9^ 
ffkum  et}mtêriygt&hiée0  attatis  hajrtfrêhkt^ 
Uns.   Ce  font  les   termes  de  M^  du  C^^ngcl 

Î'^iijÇ  inî>t  àcjMbella^  (e  trouve  eopluÂeuri 
irtcurs  de  i^  Bâiïc-Lafinîté.  Voyefc  le  Dî- 
ÎUonnaiie  de  Linde^rog  »  ^  le  GlofCu're  de 
iA"  du  Ciilge/  au  mot  v^hèlU ,  6c  Voflhjs  di  ^7- 
tîîs  $ermon$s .  fDans  les  Ordonnances  de  Sîci- 
féi  vous  xto^i)feîci^^4ik^M w,  ^!c^xAp géàiltà. /y  ^ 
G  A^TÊ^R.  0:ft  AÎïr-vreux  root  Frànçoîsi^ 
^ui  (îgni6e  moctjuer  :  comme  gab^àùgah,  mpç^ 

ÎrwmV.GyfyoT^  Provins /q 
'an  I  i^S  Sur  rnay  cherra  tfiJfûuiJifdès.   Hé- 
Ims^  y^k^j^i^^  Portes  îF  (  (clort 

Antoine  Loifcl ,  lcqi«l  a  publié  (ts  Polîfics)  & 
qtii  v^voit  fous  lèRoy  Louis  VIL  dit  iefimie^  ' 
â  employé  le  mcfmètnot  dans  fon  Poïmc  de  là 
Mon.   Les  Italie^  difent  MÛi^Mhkare  çh  la 
j^ie  fignification  ;^^  * 

jquer%0\  dont  nous  ayons  tait  gAbAtîme.  M'  B6- 
tîianiètf^^  Bas-Brc*/ 

t6n:  Et  p^Mir  cela  ,  îl  allègue  le  Dîâionnaîrê 
^^retph  »  c^^^  moquer: 

ddlicu  duquel  mbtiûap4t ,  il  croit  qull  faut  lî- 
Af  «^i^^vCeft^rç,  (c  moquer  de  quelqu'un: 
*l^^t^itm^  f,  <^cft  ud 

rttocqucOT  i-^^  Moquepie. 

^  ^  A  BI E  d'uiv  naviVê^^l^^^^ 
iîtafîçih;!^  û^fii^a^fW^i  été 

fiiit  àçcétve4.  Voyez £abbid  dans  mes  Origirtes 

V   GABIOK  Dcliyîèn^f^^/^Txî»,^^^^^^ 
)étc  ftîtMe  ^iïi/4,  qui  (îgnî^e  ir^jj^.  Les  GaoiopS . 
rtflemblcnt  à  de  grandes  cages.    Nous  lés  ap- 

relions  autrefois  j»4Wff/,  de  leur  rcRemblancé 

G  A  B  L  E.  Ceft  le  bout  d^in^  m^n.  Vm^  '\ 
i^i^  i^praM^  1^  •  ^  G A- 

t K^^^uVCrucem  dici  Veinés  if àtàerum.  Althél- 
mus  dans  fon  Poème  de  la  Louange  de  la'Vir-^ . 

l#Huct  croît  que  ^iW^  a  iùùîi^fktr^ 
XiittiÉi:J^>^^^  ^ht  oridUtuiretnent  deut 

|5Î<lcès  ^^  6^  i  qui  mcHifent  iâhiiutcèif  Se  là 
iarj^eur  du  gabïe^  Ce  qui  doit  s'entend  re.,  dît- 
î^^'^g^bles  Ê^ti^de  bois  qui  oht  dci^  U  nom 
éim^tres.  LesAlkinans  dlfent  jrj^M^  pour 
^gnifierÉI^I^^  chofk^^^^)^^ 
fD[uc  géJmlHmy  jpzïjràns  MdifittiT%t  il  dérive  ce 


:^çr,  guafchement  ^  guachis  :  (fit  viennent  éù 
euafche  :  atr  U  ejlfaitde  af  fnot  Àllemm  Waf- 


^il^» 


V-^:^--. 


:\ 


',:.:.iÇl7*i'. 
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fçr .  f  irr  /i  Frdrfféis  prêfHkpr  guafïeir  ;  (  ir^^mvir  de 
ViTmelmus ,  Guillaume  :  &  de  wcl^îr ,  gueiç- 

fmrcmruptiàTt  de  pronùncuiuon  deU  Ihite  S ,  ^^^ 
ftMe$erf  ,  /rr^  ^^  l'aviron  rfarceque  ceux  ^ut 
i/êguéniirvfiJfeMiàlj^  riïir  î  êiuteni  &fYoiJfent 
teau  Àvtç  mVàmiis V  {^  guafcher  , ^^nr  hrauiUer 
pétrnp  tf^\  comme $n dit  guafchçr  .du  plâtrer 
gypfum  aqui  fubîgcre.    Et  un  gaafchîs  à'eau:. 
;a^uae  inanis,  ihcommod^^que  «  ac  fœda  profufîo^ 
Ètmejt verbeWrmpératîf ,  Ibi Ufe^hdéèf  : 
&  tierce  perpteine.    Ainfi  le  Maiftre  Maçon  dit  a- 

fm$Jydejf^^(thêfid  eft,gypfum  aquâ  lubîgiro; 

ttmperâtô.    Bj^tei  à  ttn  tel  qu'il gkfche  :  dit^ 
gypfrm  aquâ  fiébi^ktj  tempérer. 
;  G  A  c  H  i.  ôiull  de  Maçon ,(qui  fcrt  i  dAram- 
per  la  chaux  ou  le  plitre.  Lat.  rutabulum  ;  ru-^ 
thtm.  Acaufexlu  gâchis  quefajtcct  oudUVoyez  ' 
l^arti de  précédant. 

^;G  A  D  I JLL  È.   Ôifcaû.  Voyez  ^arj^^ârçr; 
&/ardef.      ;     ^ 

^  GApOU^RD.  Cureur  de  privées.  De 
^ptionéy  qui  fignîfie  latrinaftà>n  exçremema.  Maïs 
d'oii  vient  gadoue  i  11  vient  d^cacétre.  Cacare^ 
càcatulm  :  d'tfù  l'italien  r^^4  »  &  rÊfpagnol 
^gdda.  Dé  ckcmum  »  on  ^  f.iit  cacattera  y  mot 
u^cé  pir  tes  Itali^  i  Se  en  fuite  ,  pai'  le  chan-^ 
g^cnt  à  l'Eïpàgiiolc  du  T  en  D  j^cacadura  ;  & 
ehfin  >  par  contraâion  >  Çf^^  î  d'où  gadoue: 
commejfjTiri^>  i'cRoui' j ^ràta,PRoûc  s  Sec. 

G  A  tTET^IÏ  G^E  K.  De  vadi^îH  y  Se  de 
véâîmi.  Via voMyvÉ^m  ;iuédji^ .gagu. 
VaSéorOj  vadja^e  ,  0AGk$..*Vbyc2  François  Pî^ 
thou^  Spelman  V  Lindcmbrbg ,  Wats  ;  &  M*^  dii 
Càhgï  V  ^ahsicurirs  Gloir^^  M'^de  Sau- 

tnàiiedans  fôn  livre  ifc^^^^i^  Vfuré&um  ^  pa- 
gc  j8é.  76oMi%u^éi  Vônius  de  Vitiis  Scr- 
mànis\  5.  J4.  X^egage ,  nous  aVons  fiait  ga- 
geure. Cluvenus  da:ivc  ce  mot  de  l'AUcman, 
Ceftau  livVr.df  fon  AnHcnric  Germanie  ,  cha- 
pitre 9.  CallS^  d\t-\\'%  fi  cum  aliquofuper  aliqna 
ré^ertamès  in  ptgnm  àepohahi  ,  id  afpellant ^2i- 
geure.  Eoftdemrem  Jingli  vacant  Wagcr ,  à/ 
Vfrmanics  hiiâiiubii  verbo  ^^i^jm  ^  quoi  efl 
rem  in  difcrimen  ^five  in  ca/um^dare:  M'  Gro- 
tîUS  dahs  foxj  Diûlpnnaîï^e  Gothique  cft  du  mcf- 
me  avis^  yoîbyfcs  termes  :  WAb  ,  Latino-Bar^ 
i^ritf  v|dîum.  WeddI  ,  pîjgnus.  Francis  ,  gage; 
WÀ0iJ|*fe>^g^^  Invadiare; 

4îf?  vémifuppohete  ridejl»  oppî^neràre  :  nom  va^ 
dÉMÊiwntt  pignus  uotar,  nùnc  »  n^ulâarh.  Maié 
écabtoûs.  M^.  de  ^aumaifc  ^ag,  ^86.^  de  Modo , 
Vfurarum  :  Quod  vades  oUrn  mebamur  fponfo^ 
reé  ij^  fro  atiéro  vadimonium  fromïttebant  l 
nomen  inae  faâum  eft  k  barbaris  vadium  ;  pro  pî-^ 
gnoB8ti;f«^guadîum^giiagiura  éx  eo  vopt^ 
^atr  :m  prcgîum  }  &inde  piegiûni}^^  Jjta^dîo, 


te^  4^  ^Aii^4^  Flimwu      vif/  praede  î  drinde  i/erbuhB  inVàdiatt  rpro  hft^y^ 

l^^i'^^Mi^  oppi^èrarè.  S^tegifnvàrus  Inftru- 

-m-G  Â  C  H  EJ  TTcnne  de  Sernirie^r;  L^origînc    .  memis  ponatî&riHm  &  Tefiamemormh^  ant^  annos 
'^i^^^  eèi  condhione  donarti 

vfitatibn.  ;  - -éS-'^'^^âl  ■  ^    '  vellegàri  ;  nevendi  ,  invàdiari ,  4ùequocum^ue 

altp  modo  alienajci  pojfet.  Grdci  quoque  recehtiores 
fiiii'i^vy^pro  pîjgnotc  j  ç^vcrbum  k^hi^iv  /  pré 


^cn  i»   Aviron.  l'Kcot.; 
Une  r Mai 
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cKini  l'étymologse  de  ce  ipoc  véê,  ▼oycx  M^d« 

Swmaifc  ^  M^V/jfranm^ip^Afi.  f  Je 

fiiis^our  M' de  Saumaii^. 
,  ^  ,G  A  G  E  S^^'Oficicts,  Gag«  de  Vaictt.  De 
I  \41iiii  9  pbrier  de  v^dirnm.  Voyez  gkn.   Let 
^    Espagnols  difear  /4;^  en  la  meiniè  ugnifica^ 

rioii  :  ce  qu'ils  ont  pris  (ans  douce  du  Fnsmçoii 

GAG  H  }&  R:  De  Julien /^^iir^^^  que 
?^Iï^Monofim  dériv  «if/«tiV4r  :  quicft  mte^y* 
inologîe  allex  Yray(emblable«  lUf/âifiF^  »  ksrM^ 
n^Mt  ffurâérnétr^^  guéiràMfnétrt ,  Guadagn  arb. 
Ptérion  donne  la  me  fine  origine  au  mot  l^xzxi^ 
<^%  géigntr.  ]Ml^  Guyet  le  derivoic  defj^.'de 

^  cette  manière  t  V^/  t^ii^V  >  VMànm ,  véJUnum^ 
gumàûgnum  :  comme  qui  diroit  ^frttùêm  r/^$^ 

.  ti€0is  :  Et  M*^  Ferrari,  daiis  lès  <kigine$  Italieoà 
nés  »  au  tox^  gnkààgnéirt  >  a  fuivi  Ton  opinio%c 
M*^  de  Counle  dérive  de  l'AllemAii  wîifif<if  »ai|. 

;  de  l'Anglois  w»mfr  7  qui  fignifient  lame(mi|^ 
ckpfe.    Qitoyqw'il  en  foie  »  il  eft  certain  que  te 

^,  Francôîsjf ^/ifrr  ,  comme  i'E(jxignol /^^^tr,  on; 
^ë  Aits  de  V^fMtfa  gMdâjméirt.  Le  Ifrahçoià^^ 
;fââ|ft  été  fait  d^tnefine  de  l'&aOenjpMii^fif^  :  &: 


r 


T* 


/ 


Chirle  de  Bouvelles  eft  ridicule  flê  le  rirerdf|^ 

meMdfpêcie&%mhrftem.  Voyez  gé$9i. 

G  ^  G  U  i  :  comme  quand  on  dit  >  fmr  ir#|^^ 
jfiî^fc,  Cc(b4ii^^ 
^  Ay  pas  d'où  cembrnous  peut  être  vcauiu  I>aiui|| 


ma^^tcre  :  î^^Udus  ^  pélid^dm  ^  véjgUhrdfi^  ^b  kt 

GLUI190.  M'  de  taunay^  Avocat  au  l^|f:* 

ment  6c  ProfeiTcur  en  Droit  Fninçois  4fH)s 

l^niverfué  de  Paris  dans  uhe  Note  inargi^ 

fiale  qu^il  t  rr^fe  dtos  /çn  exemplaire  de  mes 

Origines  dif^  la  Langue  Prançoiie  ,  le  déri«' 

ire  dzgplîmâks ,  jfbmié  fur  ces  mots  du  C0117 

'  eile  de  la  province  de  Touraiiie  >  tenu  à  Çtuu 

ieaugaiii;iet,en  1x31*  titre  01  G  o  l  i  a  r  d  i  s: 

I$€m  9  in  Cwcili^  fr^vindéU  »  Stm^àmm  »  fl^i 

Cleriei  Rihédii  9  mé$xim^  éfui  ùoihrdt ntmoÊpéfnJ^ 

tmr^fir  E^fiffpf^  <^  4f/>V/  EcckJU  Prêléti0j,ffrs^ 

cifléUtw  têÙÀi  i  velréuU:  it4.  fiimimn  rèmsmtéii^ 

in  0h  t^nfhrs  tlericMt^  &c  Et  au  chapitre  1.  ir^# 

Vit^&  b^tiétti^  Cleriicnm  in  Sexiê  ;  ÇUria\  ^   ; 

CUncdis  Oriinis  Hgnitmi  nommêSàmditréi^^    ^ 

b€mth/ê]ocu\àtote$y/hÊ  Goltardos  fé^imit^m 

fiufbncs  ^  Jif€r  Mnum  >  étrtim  tUéim  ignomimiù 

fé$m  ixm^irint ,  &c.    M' du  Çange,aii  mot  g^^ 

Uérdus  >  1^  fait  la  mcGne  remarque  :  oh  ,  aprit 

avoir  allégué  plpfieurs  autres  paflàges  dans ler^^ 

<|^ch  ce  mot  de  g^pUmdm  ie  C|:0ttve  en  la  xncÇ^ 

têt  "éghification,  il  ajoute,  WncttÀl  gagliardo, 

i^^/ri^aillard  »  hémferunt  béiuÀ  inMêbii ,  ^md^tud 

Mcétt  fêdius  ScMiger  cmtTM  CàrJUmm ,  ExixdùÊ^ 

tipnê  )  a  5  .^i$i  k  GmIUcs  dmd^ciM  dedficit  i  émtVpf^ 

fint^fmik  GM€9  mriÊft  \  vH  é$lUi4  validus,vf|l^ 

dipr,  GiMelmm  jirméricm  9  in  HiUpp(^^J^ 

fiê%  ,mmê  itQi^  Totamqde  ibomitionem  ilkru 

Vt^^it  gaillarduni    quod  foiut  in  GaUico  pê^:^ 

m^miémw  Sîcpprri  ^à^m  diU^pmMnt  k  quo^ 
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llnâice  des  mots  dç<Nii6iens  >  <{ue  Bonâven&i;^  >^^  A  |||il.  iPâcion  le  4é^4e  MfJW^?lVby«i 
xa  VulcatSas  a  Cûtlmptimér  à  ta  fin  de  (on  f«i^,^fyi^(m^ii^er^os^kj^^ 
^néituUs,g0gîe&umxj^éiémidier,}     -^^     j|*l  ■  l^!<>nÇ^^ 

^  A 1  L,L  A|L,£^ H^  Scalieer    contre   dl^^-^'i^  déi«c  ces  mots  At  npitingJic^é^Mgtiû^  ^nTîI 


i<;  yj^    .G  A 1  L,L  AJ^Rsî  Scadi^cr  ^TO^ 


ucPro» 
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4«iKrMr»cNi!É»;^  J(aàie"Fwt^  km  didifia^lifr^çale  $  Et  il  arbitré  <csrm>ts  peuvent  avoit 

«fe  OlQ^peph^vpCTVIiv^^^       vfUk^i  frà-tt'M^^^lkmnca,  de  /*w,   Quoyqu'U  eo^i^t ,  il  eft 


i»^i$rU  ufnrféwh:^tWlEtbtdi  'fiMims  ./#rj^:||^ibnt  que  ct%  mots  ont  éU  dhi  Miginairel 
'ftotelit,  Galiicaaudacia,  9mtiH$s  m$nc  efi  (/iVf#|fN,inentda  profit  qu'on  fpjpiti 
Eraffnum  v$  Çlf^i4t^^f^£er$$  )  «^(r^r^pjy^^pant  lies  tcrretf  ÉlttiiOiirri(fcit4c$  bel 
«w  ;  ficm  &  iUM  jHÊittm  siÇêfli^  Ai%  .Jmtnëè^ÂM?  do  Can|^  en  produit  on  grand  nomi" 
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Te  non  paventfetiisa»  GaïlMeig5||||^;  !:«»«  Origines  Italiennes  an  mot/i««i/if»«r»t 


Ci^OM. 


GaL  wii  /3^  l^^f^^y^Hp» ,  CkmrmmHfue  i^iii^^l^^  c*  tout  plein  de  num  juati^j^,.  O 


tinem  1*  gay^ 


eymti^mtnsfw^:^^  trompe  ♦ç*l|i?Miiy!pre  iÉh^  di 

Bas-BPcto«i^ïî^^svfi|g|^p^^,;^:3« 


1 1 


"Iff^^x  iJP'fir'ffi^^'  h^i  Stjdîrm,  ^y^lf  ;^glne  gaine  ,  dit  |)j»î^cJ|aB»*JfeFi»^i^!i^ 
^r^  Mfpéjéfîtma  ,  yWi^  -r  .'A^  GaUiça  aadacîi|ï: -lllr  J  ».  ,  ■imtmmf^^^^M^mf::%9^^j>4t 
gAlUm'dMt  appellanir  js ,  qui  fortiter  adit  per^fc^l  «^  Ai  V  E  S  :  Ci^/lr/«0P«».  Ce  W^iwlè»^ . 

cula;  Ag^Ëi^iillIIIPK^i^itnM  ,  <^  «pjip^^ïilïl  M^lÉÉe^iteqoe  peribnncne  Mmià^Y^ohyiaa^ 


V!t*ttffimm  f^MMcH^fnui^  Coatmne  dX>rIeans  «Tt.t»i.&-*^ 

CM»  yJilUrttqiui  Mmmm  fr$  fpâemqmVi  ButM^-  Bt  tOttdiMt  U  difiihance  d'cntifi  <Aa/;^#  m 


cnte^^tt  gmêvé^ 


^.-v. 


^«' 


m 


V 


r*^ 


?i 


>-'..v. 


■:^ 


■W^' 


,.i*'-i  .*- 


■^•v^: 


t» 
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'i'p'^/ft^ 


t\^ 
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ï'W'ït'jj 
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■*;i 


¥  ■ 


r. 


:»;i'^' 


V 


■'';*.. 


« 


tftDot.  ClurUcie  BouYclfçs  le  dMveo^j^'^^ 

jip0  sm^m  nnmmm  féiUnûi:  qiiieft  ttne  ^tymojlo«> 
gie  rkUetilc.  W^àêifCtùfU ,  hnslwt  Voca- 
oulajre  »  au  mol  gsU  v  dérivent  le  mot  Itatteil 
f4dàmt$  X  <ivi  t&  la  ûielme  chofe  due  heire  mot 
géà4ndtAt  ce  mor^^  »  <|oi  fignmd  allegiefte» 
Iéj9uii£mcev  Ec  le  Polici  »  dans  Ton  Diâio»^ 
Mfa>  ail  niot  gdmne  »  eir  a  d<Mih^  la  mefine 


/ 


•f>i*sj^'V 


;*.*;^^^.# 


•,v. 


j^ile»  :  ^^  navim  OM  |alfca^'VJÉ#w»4» 
d.  tittrmiymm  ftUvit  ProlQgum  galcatitm  :  f  «^ 
9tÊl£iin  BiMkfitm   Verjifm  pr^nini  ^^£f 

id$tm  :  mi  ttU  ijifé  Contiti»  Ôvidiim  vtn^Sii 
Eft  ttiihb  fiiq^uc  precor,  îlav*  tjàceU  Kfl* 

••&■  -^       J^:  '"  .  .nabet*  '  -^^^i^ 

infmff^'èr^  Mimr^é.in  pmémm^  caffif} 
nndê #ilgalc«  y  t/W  caffidis ,  nmen.  Acfmmffi 
f^oc  mi^9n^  fmp$ens  i^  if^éf  mmfs  fa  fignifit 
CMtiê  i  nfiU  m0^Tn}x¥f  Wph  iifé$t^  fV/  ^m  frimé 
nmfU  ijUMM  t4idij/ht$  >  h^,  m^trnfim  »  &  È^mefl^ 
f^m  y  iti^kfmMs  nm^nWfitâifit  mnéàâmmmx 
Ce  qu'il  a  prts  de  Jôfeph  ScaUger»  dans  le  livre 

2u1[|^  Élit  contl^  Robcrfos  T^iu^,  fous  le  fi^ 

.'.,  î^i^ft  mîlu  $  ntqae  precolt  y  flâvât  cucela^ 
^4^M  v'^^^     :  &  à  |)îaâ/taffidcv  îiQœcrt 


>  »» 


;  Monofini  le  dérivent  de  Mxd .  M^  de  Cafeneuve 

le  dérive  du  mot  CéMus  :  acau(ê  de  la  bolttefle 

des  Gaulois.  M' Ferrari  le  dérive  i  OMis  \M^ 

trù  Diûm  »  iÊÈÊÊUihr$0rnéimmèedentiims  :  qui  eft 

une  étyroologierfurprenanrei   J'ay  ctu  autre-»' 

fbi^qo'iUvaioic  àtvdtme^  ablatif  de  VéAem.  Eç 

■  '  Je  me  fondois  fur  ce  pafTage  d'une  lettre  dé' 

Cgplius  à  Ciceron  { qui  eft  la  quatrième  du  livre 

hisitiéni^  des  Epîtxes  FamUîeres  :  Ledits  é  An^ 

Umips  ,  &id^efmJ  »  v^^ifntr/  ircn  ]e  croy  pré- 

fantemeiH^^'il  vient  de  géU^^tjt^  fefpagnofs 

Te  fervjent  de  ce  mot  pour  dire  hréiViri^$méignU 

fiçofçiint  Mki^^lx  ils  difei!il^|W/4ir  %  pour  tni^ 

.X74ii««^v  dans  laquelle  (ignificatiph .9  nous  difona  ^  '^rif^êv.  Et  enfuite  :  frâterifs  djmd  Ovidiumh 
âttflî  gMlémd.  Et  cçtte  étymolc^e  a  été^rerrrar-  ^^''*"  ^^  ^'  Mineréàjuà  fmpènfn^iwr  pmpfn^fed 
q^écparM'^Gnyet:  catàlamargedefpn  Co*^  ^^^  f*^^  -^^^  ^^fBde  ^   Mmtn  hahet  :  mn^it^ 

y^^jmfiu  ir^  ai^^iiior^^^  y  a  Eut  çtttè      Miner  va  j/J^Galca-^^icmiirrfM^iwww»^^!»» 

^    ,..*^  fiês b^dii vocéMtmr Lilmmicâé   Voycsc  Iç  meCne    : 

Scalîgcr  fur  Euiebe  page  j  i^  &  4^*  de  la  pa* 
^micre  édijtîon^;.'ï^^>^^,^:>:.^/.  ,.4*:^^^^^    •  >-i--fiv--^v|;r ,  ' 

ble:  Je  ne  croy  poudrant  pas  que  ce  foit  la  vé- 
ritable. Etje  croyque^notrc  mot  J^alere  9  ôè 
lltalien  Se  l'£fpagiK)l  gmmt  ybni  été  faits  de 
géileaiii  eft*  ï,  remarquer  que  l'ancien  mot  Ita* 
Tien  eft  g^a.  Se  non  pas  gmttrd»  Scri^esi  gaiea^ 
M.  wn  g^era ,  dit  le  P^ganuni.  Nous  pronon» 
cîons  auifi  ahdènniirmcnt  ^^//f.  Marot  ^  dans 
fon  Eglogue  i!ut- la  nailCuice  de  Monfcigneut 
le  Daufin  i  •  ^" #  A,.^^^^^^^^^^^  ;..■:.■  ^'-..r. 


.  -•*->■ 


«^- 


* 


noté  rG  A  th^ftdkwk^^^^  G  A-^ 

ipt^^  onurâcnto  cbe  ponan  le    Donne  (ul 
j^tto  >  alquànto  îtLot  del  bufto#  ^t  è  una  ftri& 

dadipatmolinobiânco^  lavorato  e  ttapunto 

ctittago^iii^^ 

U^ grsKiêfp.  A  G  Al  A  N T|  IrWifa  ^  OmicHm 

l^mmstmên  gab  t^ir/lnn  /pUmUdam  $ÊH0t.  Ah  k, 

gala,  GAïAK)^  M;t^;  f  ^"^^^^^^.^^l^         dans^ 
le  Roman  de  k^ftofe  jjiouf^^nf// 

\^tm  fit  d'or  efioitgdémdie^ 
G  A  L  E.  RéjodilEuicc.  Alain  CKànwS^ 
livre  àt%  C^mitt  Dames^'^ï^p^fj''^^^ 
^^  5-^  5#f/  Fsventfire  bonne  om'fiié^éTM      '^    i^ 

;^  ■  ^  •    ^f ,  plmim(nfn0»x^pUgdeu^MH^     ;  ^ 
FroilHirdt  jË^ir^/f  |>^ 

vG  AJL  E  M  A  BL.  perii/4iMrMMif.  LcaGlQ^* 

fp- ,Anciennefp^4uci^^ 

Voyet  Meuriîtis  8c  M^ 

Gioâaires  Grecs  au  n»t *«M|UiÊcii*f^ 

GAiE'RE.   irfc«W 
touchant  Tétymologie  2c  ce  mo^^^îgènaîte 
jfeëfhiloftratc  >(ipableii  W^ 
tr<»c  que  ce  mot  a  été  fait  de  çêïm^dt  gMerMst 
Ic^  Wéres  $■  Jlxl^i^àfimaA^^ 
atant  été  mvemees  fur  Urarmé  du  chape^^ 
Mercure,  J£r  le  Gifte|wn^^^^  foa  H^^ 
intitulé  É^ûhi  d^akii^it^t^ji^  CàffkjonirMi 


'if ^ 
.3*^  Annibdl  Çkro  ^  en^ttidonné  la  mlplme 

origi^  D^Hitti^leiiériveii^/ii^ 

un  iiu>t  dont  les  Latins  fc  font  (ervis  pour  figni-v 

acaute,  difent-^Ujrà  quim  mettoit  ordli^aiitment 
un  cafque  fur  la  proue  des  n^rcj^^^^^V^^ 
dans  fon d^^S^^trmmh :ï^di/tà^ 
€m  galc«  ,  jirfg^cid»  ^  ^  patm^g^ I^m^ 


i'.K>'4--<->i-'.'' 


^  i'f^-^-:^curir^      d^us  la  tnerfaUcif-^ 
âuieftun  mot  j»  pour  le  marquer  en  paHantr 
dont  Joachim'  du  Bellay  s'eft  fervi  dansi  les  Tra- 
duâions  quil  a  faites  de  quelques  livres  de 
riîneîde  >  comme  il  le  témoigne  lui  me(me  dans 
fa  Préface*  Et  nous  difons  encore  ^jourd'huy^ 

t^f^Ugdti^f  £^  ^P  J^^^  i^^  ^  ^(^  ^^  du 
Grec  ymhià ,  niot  de  îllnéfme  lignification.  Lé 

Grand.  Etymologique  i^  au  mot  asmti^'^  l  Wi  $ 

^Qr^m^ét  Mçtoui  %  t  £h  >irA(îe.    VouJ^  trouri' 

vcrea  tm  grand  nombre  d'autres  autoritet  d'Au- 
teurs Grecs  modçrues  dans  le  Gtoi&ire  Grec 
de  M^  dûCange.  On  adit  auffi  ymiMA.  \{  eft 
|ttéfantement  queftion  de  favoir  d'où  vient  >«- 
pÀài  je  croy  qu'il  vient  de  ydhn^  qui  dansHe* 
fycKius  eft  interprécé  z%lid]^  ^<^  :  ceftadire^ 
tin  lieu,  un  iKmcàOÙ  il  y  apluiieurs  fiéges  :  tel 
que  font  les  galères,  Vih^y  ymhitt^  ytikmlm  %  gjl^ 
LE  A.  La  fegonde  en  gded  ^  dans  cette  fignifica-^ 
tion,  eft  longue*  %  ^  v.v 

In  taris  gédeas^  in  a^usfûrmUo  gaUéUé 
f     Jmet  èMy  &iéuiconfmle  tutmi  eàiy 
dit  un  Pc^codaus  MathicvPàns.Cequipouirroit 
^'  ^  •^'  ,     ,/  ■  '.  '  Vu    )      ".     -    • 
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■*^-v;. 


.-:>.(, ^  >,-». 
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'M>***' 


'?■•»  -•♦■■Vf'*'- 


•^N., 


I  * 


.'^J 


'> 


-v^y 


Ë^.  <-•' 


GAU 

pourrdtc  doi»fi«if  fiijef  <le  mît*  qWiïdtrt)^ 

^  Mirok  -été  fîdtié  yn^Ji*:  Tm^Uyouttoh 

1Êm\v^  à^tAtéié  èk  en  cette  <î|niacation  4e 

jM/fr»,ik  ><M«>  cnU  figitificarion  d'un  certain 

""■  toôiffon  ,  ainfi  nortoï^  ,  «càtift  de  fa  iongueari 

*    du  mot  >«kl»#^grt«tii»  <W.  Et  de  \ï  Tien», 

#  flkRond«l<^, livre  ij.  cKap.  ï,«|«e  cous  les 


r  '*• 


Gin     3  ■-.■.  t-"»w;"£-:.;  v- :■.  "■ '•'■î-3jT'.v'..-'    ','•>/: '.•"'l 

i^mHS ^yfumfermi uii^ Mberfet ^  kàcvocffi^ 
ftfimini^t:  Hinc  pprtkus  gaterte, ^^àkrià^^^ 

éiftm4o$h  Açt  P^oti  me  {ctnble  touufoi t  ridi^'  ; 
Mme  i fwt  Ic5  opinions  des  hommes  ioni  difféf 
pantcs,   f  M' dcÇafeneuvc  a  u  une  pçnftc  par^ 


t<.' 


'  ,<i. 


./i. 


'  j 


m- 


•ff/ 
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-P. 
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,'>^ 


f!^ 


^  po!(Tbns  longs  ont  é«i  appclçt  >*Af«ï.   Comme  !'  *icuUei^  A*r  l'étvïnologic  âc  ce  mot.    Il  df t^l 
tol*aiëics  foflit  vaKKswx^t^   appelle  Imgr^U  .^^u*iinê  <Gakric  éciim  an€  c/p^iic  <te  bâtimcni^ 


>^:.^ 


^iv 


'fur  la  Ttiduaion  des  Taûi<|#É*t*B  t^édn.  Voicy  ;  ^  n«  pis  A]i>prottver  cette  é%fcàcM>^  :  Et  Je  lii 
:^tcxtt^%1lnmeiUj^i0*»étlî^^  d'uir  aoffi  grand  Erymologifter 

emprimét  ft  iin«fidn»ron»  le ^[idtotte  irtttneni» 


tmprfnut  fi 

ffêfdt ,  ilnW  nmfÊ  mia  ffdid  ,  ffîr  Jtunkrucdo 
hfnga:  cWJtténfd^li^iffCté  àelU gédtHta ,  tféfW 

4^  Offie  ElUftâ  ychefn  ferfmémilitéfre  yf^mn-^ 

fà0tfj^llis  ai  h€Cfj  4'mià  ttînm  :  ufaHiU. 
maj^mémmeU  tri^^    S  ferh*  ton  U  f]^rtt  il 
ntmifp  y  et  gitifa^M  Pefct  Spdda.  Le  pimte  the  U  e 
f^jéê^        tient  M  wmré  a  fus  tJUlkj  Sp^ 
gnmnali  terni  ieh^  gdim^miMfelio  :  wî^cûAà  > 
f0fimem$4iepitlifefte^  TMpPreftntM  il  timêne  ,  #  ^ 
jâ^f^âp^yàfaptdù  gU  Mfftkm  Ûre^M  cbtétm^lÊ 
ftfPM  4^népit$  g  coda.  Eccêdunifue  %  cht  le  péÊt^ 
f^  4|iM  riffkniîmd  vM  : 

f^ù gâÊeetid.  \^  che  ^;Àtz$^mi^ 

m  dm  m^dtr^  Uj^  y  dette  wleo  ,  netiffime  neW 
Jftâtiâ  ik^'0Ê:'^rbefûjinatare  ^  çhe  inhu^ 
Velgétrê  jfdife^^i!ijaL:^mn  gtlcra  ieûme  fW 
tHnémU ifo^li&^PiS^^t^  /^  ddàitta.m 
cr  qui  (viît  if  i^iw^^^^   pouvcr  voit  danis  ^es 

dfeFmafettai ne  medéplaift  pas.  ^M^mpr^^ ^?^^"?^"  ' 

r^leriéi^ 


y,  l '^  r 


mmAt  E  R  N  E.   Vent  de  Scjpcenf  rfô«  fm 

feît  gelci:  les  fïgnes^d^  le  diOcvmpI^^i^ 

Wlllerha,  f&  ^Hétmfit  mi]^%tenia¥^^ 

fait  croire  à  M'  Par£  it ,  Contro)  leur  ordinaire^ 

de  ia;M|ârQii  du  Rayîhoitune  tt^s  ^td  dam  lÉ 

Etjrmotogicsi  que  ce  tr»ot  avoir  étié lldt  icgeùi^ 

;fl|;  dç  ceçte  tmniere  **g^i^e^geléerinMS,getéf^0^ 

[0X^f^4rnWyg4Urnia^^At^K^t  :  cnicmientirN 

:;jdani ,  aHra,    Npu$  ayons  on  ycntîîc  Sepwn^ 

trion  q#iii^  ^mffe }  pÊm, 

^ufif  vient  du  côtedel*Ecoflc  :  Ce  qui  me  faîe 

croire  que  le  vent  de  G«lemc^>(|df  vient  du 

fkmt  IrprincipawtédcGdlcs  i,  a  été^ainC^piii^ 

UJky^éUlis.  ySétOim ,  GéUltM ,  OmlUétnM  ,  g  a^ 

jjp^lrB  /  galIrhi  :  €nibu(entendant  i^pvr^ 

l}m  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  »  &  dont  0n| 
leftc  les  yai(^  j  en  à  gra^^^^i|||  ^ 


a  n^t  croue 
9ic  ce  ce  pot  ^t  ^  ^i^P^  ctfi*ùption| 

:iiiiieu#iei/4^  '^^""^ 


de  nous.  Giuiiano  Rîçcio  >  dans  Çxx^  f/ierij^0\ 
à  l^ndroit  ois^^^^l»^  ii.i  f  i 

terréKKi  >  e^ioitem  Pedcm^mttimm0te  eU  tmiUelè  ^ 

^iTirire  >  rcrma tm.dé  TrâfimrMà^  Et  k  mot 

it  guérie  eft  un  nm  F^  ancieq^ 

comme  il  paroîft piif éét  ciiditrft  de  Bardin  Càiè^'^ 

fetUcf  aa  Parlement  de   touloilie  i  dans  fa 

Rétationde  i'inmçuîioi]^^ 

loùfe  s  l^udle  fi)a  et^  <Aim^         manuicri^  ' 

te  par  Mfd^l^Ulpii, 

leroert ,  ltdtti[^W]p^ 

coup  de  veriii,  :  Vnum  4mlnà^Êi^iei^au0d  pe$ 

*  .'  vL-T.  .  ;  .  V    .   A  >•"*    ■>'  <A:.  <ki^(    -1'''-.  »      «^    ■/!      -  ■#.'•'  -     ■' 


^ui  fienifie  iitr ,  8^  d^tiel  Catnbdea  dérive  1# 

ini^^ilfi^M'^*^!^;  '&\fkeU^0ttat!i>Hëi",  ' 
Bi4tkmt  ntfitéttts  Meum.  kalec ,  fr^lcaled  ;  ^ 

riffimum.  |^4<»  jl^»  le  Bas-Breton  ««/û^,  qui 
figfiifielniim^f  Cette  ^tymoldj^é  de  M'^  Bo4^ 
cWteftcgallcinentdo^  «cing^aieufc  :  Mm 
#il^ftp^«  yériiabiê^lBÈè:  a  ^  èertain  que^ 
jMÛtcûm  djnnijuiif  de  gai, .  M»  Moifant  dtf- 
Brieùx,  dan»  une  demies  Lettres  FcahçoiresP 


.iW.  "i.'^-  •;> 


tftfe  M' de  Bricux  :  remni 
mnttre  gah  llfipfi^  fUrrt ,  «m  ^«((0» ,  tUmié 

^    DVngaigoe  qu'Us  avoîcait  après 


fort 


rcnt 


yivoit  en  1440;  wlcmsroantenant  de  rétj^> 
inologîe  dv^:.j^q^tk,J0^:j^  écrit  que  gdletifj 

avoh  étit'i^m'^pmwiritièixvRxAdUr.   Er    ||^    Ilsprirc^f4é^i^ 
Tri-ppaujt ' & Périoii: Ont  4it  la, mc(cnc  clto(î^'-"^^^'        vitres. '^m&n:'^-^éW:iMéMc-^^^ 
Dans  mes  Origîiîrt  Italiei^sj-ay  dériv«?  a|»t&  "  ?  ^  gai ,  i'w^  ^  0Wm^if'^i0'f^ 
Covarnivias ,  Irmot  de /4/<rtV  de  celui  dcgaU-,  t'èr^mfMir^UgrMtdâm  ^•nffO/tiufiitui  efl^ 
il|«;i^auic de.Ja«;jfifnblaiH*aipSi. tine  gal^;:.^pe lur'tes pitMi-}m fo» 'Ul'^qiiwéfe^^^^ 
aVrc  une  galère.  X^aleré  ,  gétlerU^  QAï^Kif^    ^  fifni fie pr •cernent  eu  Céiillms  Mul'Mtrma/M 

Ijl^fi^arrgals» 
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:NV 


GAL.      •■^■-    ':fï 

i'  » 

rà  i7/  y<?Ke«ir  Mvec  des  crofes ,  i<^w  iUfirspfifit  & 
f^HJfent  une  balle,  ou  auin  chofc  :  &  partent 
fromftimtnt  ÀttUcfi  âh  cfi  leur  g^l  ,  tâckim  de  Id 
foujfcr  iupju'a  Vautre  gétl:  a^  s'ils  feuvein 
faire  \  fans  ^ne  lews  çomfégntnf  qui  iouent  con- 
tre enx ,  les  en  ^^P^^f^t ,  ceta^'aPfdU^  avoir^  oH 
gagner  le  gai  :  t:#jf^Vr,  gagner  Upartk.  De  là  y 
nous  avons  dit  mitapbimtjHemim  >  avoir  le  gat^ 
fpftr  dire 9  avoir  l'avantacc» 

Il  faut  pr^fantcïncnt  parler  de  l'ori^ite  du 

ot^alAi  yicMàc  calc$tlus.  CalcuUu  ^  callnf% 

allks ,  axi.  :  ealculi ,  àalli  >^4i/i  »  gàux.   ^  On 

a  dit  dégH^er  >  pour  dire  commeiicer  à  pouflct 


■<  ' 


ce  que  )*ay  remarqua  a  çc  ||PpM  '^iïaus  rnck 
^Iténiarques  fur  la  Vie  de  Plelrjî  Ayr^ult,  Licur» 
tenant  Criinînçl  d'Angers  \  mon  grand  perc 
maternel •  Après  avoir  cherclicf  Wng^rans  V^r 
tymolog^de  ce  mot  g^esoi  ,  je jctay  Vavçîj: 
ejlén  trouvé<f*  Je  croy.donc  quç  ce  mot  a  iti 
iotït^é  du  Latin  inufité  P'alitopafium  .-mot  çoin- 
Gf  de  celui  de  t^iiirritfi>  qui  ^gnific  valgtj  &  de 
lui  àtfiafiitm  %isàt  du  Grec  ç)frw  :  ^ui  (igitî'^ 
^e  d^mmro.  B^dertfo  ,  âans  le$  Glofes  Ancien- 
nes »  eftjexpliqaé  fsithvile  :  ceftadfre  \  étable  4 
hwHs.  Valetêfiafisêm  figniBoit  diHic  originake^ 
mcnc  P^alifonm  jt^io  :  la  demeuré»  l^haoîtatioà 


% 


^l^tte  balle  dont  il  t^ent  dVtre  parle.    Et  dans  :^J£S  Valets  :  ccftadire  ^  des  jeunes  enfans  des 
notre  province  d*Anjou  ,  quand  celui  qui  la  /Seigneurs.   Voyez  cy-dçllbui  ï.t galetas  ziii 
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iifei'i 


^■1 


v-ï^i 


4. 


w 


^^i^^ 


%  "'.nA 


>.;t;-;»N 
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poufle  y  eft  fur  le  point  de  la  poufler ,  il  crie  aux 
autres  joueurs  »  D/f^r  s' en  va  ':  Se  its  autres 
joueurs  lui  repondent, *^iif4»i/  il  voudra  :  ce  qui 
montre  que  ce  gau^i^  a  été  auffi  appelé  got . 

De  la  relTetnblance  à  ces  pierres  places  »  nous 
avons  appelé^^^/^fUne  efpece  de  tourteau  pla^ 
Cette  bpinicm  me  patoift  plus  râifonnable  %  ^ue 
txllcde  M'  Bochart,  qui  dérive  ce  mot  François 
de  l'Ebrcu  Thalmùdique  mhn  challeta^  qui  iîguî- 
6c  tme galette  :ny  que  celle  du  P.  Labbe  ,  qui  dit 

3ue  gédettt  eft  un  aJ>brégé  de  gatelmt  >  abotégé 
cgésreau  ;  ny  que  celle  de  Surfin^  qui  le  dérivé 
iàtyeih€^ 

Il  y  a  apparance  que  le  }euduGaleta  auffi  été 
ioind  nommé  de  ces  pierres  plates  »  acaufe  qu^h 
jdiipit  anciennement  avec  des  galets.  ; 
Le  lieu  où  Ton  ptant  ces  piètres  s' 
gssletim» 

Il  me  irtfte  à  remarquer  ,  qu'il  y  avoît  à  Ghl- 
non»  il  n'y  a  pas  iong*tans>  une  famille  du  nonl 
^tGdet.Qûtti,  fe  Joueur  »  qui  aliit  bltir  à  Pa- 
ris l'Hotcl  de  Sully  5  étoit  de  cctt^d^^le. 
C*eft  ce  Galet  dont  Régnier  le  S^riqué  il  fedt 
mention  en  ces  vers  de  fa  14.  Çatire. 

Galet  a  fa  rai f on,  i  (ft  ^tsi  ferafon  dire^ 
Le  hasard  fotùr  te  moins  lui  ftetnet  isà 
Empiré, 
ome^ois  au  c^ittratre  efiant  léger  &  net 9 
l^ayam  que  Vefperance  &  trpi^dejc  ^*  * 

corne^f^ 
Comme  fur  tm  îwt  fénâs  df  rè^e\  dr^ikré^ 

ceptes^ 
X)eJJlmJepeoà^q^ 
Murli  iGTalet ,  M^  des  Rcqucftes  de  Pîcirocolei 
QÎt  de  là  mefme  Skmilé  :  Ce  que  j'ay  imidirfc 
Galet  le  Joueur, 
-r     GALETAS-  Le  dernier  éfaigc  d'iinc  mtai- 
fon  i  non  carré.   Qc  mot  eft  de  diÊcile  origi- 
ne. Pierre  le  Loyer  y  ConfeiTler  au  PréûdM 
d'Aègcrs  >  livre  vn.  de  fcs  ÎSpeftres  ,  çbàpî- 
rre  9.  le  dérive  de  J^Arai^V-Wiirif ,  qu'il  dit  (ï- 
gnîfier  le  lieu  •  le  plus  émanant  d'une  maifon: 
qui  eft  une  étymologie  non  ireceVable  :  car  ou- 
tre que  ce  mot  (îgnifîe  le  donjon  d'uiy  châ- 
teau ^  &  aue  cette  Kgnificatîon  ne  convient 
ooînt  à  cellc^du  mot^^/^t4tf>  les  mots  ordinai- 
•  «t'^ferU  Laîrguc  Françoifc  n'ont  point  él^r- 
^  tuez  de  ceux  de  la  Langiie  Arabe.  Pierre  lé 
Loyer  étoit  uit  homme  favant.  J'ay  û  J'j^crt- 
neur  dans  nia  ieuneflc  de  converTer  ZH 
^Mais  il  étoit  inratiié  de  fes  étymoloj^ 
(Oifes  tirées  de  l'Arabe.   Voyez  je  yous  prie. 


formé  de  valetofi^Jinm  :  de/cette  mai]ière  :  tuè- 
letoftafimm  ^valeftafinm  ^^gaiefinfium  ,  cALEtAs: 
comme  Gascon  de  y'afco,  &  gaibr,  de  t/4r/?4- 
re.  Et  on  a  dit  Oalefiafinm  foat  la  demeure  dei 
'aletS)  de  la  mefme  ks^n  qu'on  a  dit  tefe^^fi^ 
f  ,  pour  /4  demeure  des  G^ons  :  eçû  eî^Xl^ 
mQt  qui  fç  trouve  e0  cette  Jîgnificaiion-là  dasis. 
Cedrenus.  Ecoutons  Lipfe  ,  dahsla  yttre  44V 
de.la  $•  Oenturîcde  Tes  jLertres  ^^^(l'iiw^^^^^/^^^ 

Cedreno  legM  >  ^^^^'^^^^If^^^^^j^^ 
ctndio  T>  pcktim^w    4  lAtyd^isi    tl^K 

diam  aulam  Templi  i^inH  quac  6ar/onofié^Hm{ 
dicitur,  în  nuttgine^mpîi lihri  ^  notmum^  tof^ 

«r<a^|»Tiiw^ ,  T^^ttee.  Jd  eft  ^  GarfoàoftaSI 
è  \éum  t  mihi  Videtur  e(lc  pùeromm  ftatio  :  Géer^ 
fonium  enîp^Latinis,  eft  puer.  Opiitiù  UU.  M^  dik 
Cai^(ii94atitf^^  GiNÉËf^^  mot  yefro^ 

i^desee  V  ^  fidt  la  mefine  remarque,   r  A|?-*ç^p 
XONCrXTXSlpN    9  fk  'àppeUsÉl^tm'^m^ 
fu6diale\Mte  j£dem  Sophianam  Confi^tthia^ 
pt/K-  in^o  p^ncot0M^  *' 

^w  Gifles,  ut  è  GaUi  hodîe  \  XS^kcivo^^g 


■-■t-Jr..:. 


:./ 


m}- 


\ 


isant,   %  On  peut  auffi  avoir  i^gaUiéU  de  ViM,^ 
tetofla/is.    ix  Vale^afts  auraétc^di^  i  comm^*' 
GracofiaJisyCfiï  étoit  un  PalaîîJ  de  l'ancienne  Ro^^' 
it)C>oùlogeoieht  leVAn^al&dcué  de^^e^^ 
Pline  xixm.  1.    Voyez  Vigei^re  fuir  Titc-»^|| 
Live^  page  5 xf .  du  Tome  premier^ 


'>,'4,iii--'-Ki,'i 
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V^^ 
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Il  me  tefte  à  remarqùet  rvms^'otixk^è^^^^  ^,, 

-  "     -  '    '    ■         '  ^^""^Vdes  Noblei  ^^ 


■  î^  r  •  .* 


s^eft  die  drigmaîtcmciic  des 
qui  n'étaient  pas  encdR!.^ aci^enus^  act^iij^ré  de 
Chevalerie  :  Voyez  cy-dcflous  i  au  mot  vnUt: 
&  qu'il  s'cft  die  cnfuitç  des  Écu»cr$,  appelez  erl  ^^,.. 
Latin  jirwff m  &  Scutlferi  :  tcft^'^ite ,  de  ceujç^fl 
qui  dans  les  armées  ^rtoleaçlcs  acn\és  Sclei 
boucUcb ai»  Chcyalicre  :  Et  çiB(ii»iK^es valçw- 
honorable»  :  Et  enfin,  des  valets  de  petite,j|||^,  ^  ^ 
fc.  Et  conpte  çn  loge  la  valetaille  iattx  dépier^  p^| 
éuees  deis  losisLiai|fep)9Jt  ie  Vdtfij^itaà  i  qui  né 
ifioit  que  1^m«fim0ï(Ê^  »  a  iti  ^hs  en 

Vit  un  ealftdiSh^ 

GALETTE;  Sorte  de  toartcau;  Voye£| 
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GALlMAf^RE'B^^y^     de    ra^ 
Haciiis  de  diyeti»4f|i^e/a^  Montât 

gue  I,  46.  ^selquelè^ 
tpu$  ^' enveloppe  feàs  ïe  nomdaïJi^ 
fous  la  eor^deration  des  noms  ^  jem^itfais  fahrer 
icy  une  galimafrie^de  lewrs  dèmfMttîcle^^ 
ne  &f  pas  d'où  vient  ce  root;  Ùâliff^  %  feloal^ 

témoignage 
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G  AL 
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:ivi¥' 


•;v-iV.';;?-;-^'î)0«-^t;^i|g?;*  'i^^- 


r   -ç:#S^Ï'''^iSlSl*''^^'!-  témoignage  âc  Clurlc  de  fiouvelles,  (îcnilic  en 

i      t '  ^:  •  ;f^^<!. -^^^    ;. :  .^^^ic^à ,  «»  gourmande 


fie  fc  réjouir.    ÇoquilUrt  dans  fou  livre  xï«l 
Droits  Nouvcauic  : 
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j:U    GALIMATIAS.    piCcoins  confoi  & 
%       tjbficur  :  grand  diïccmrs  où  Ton  ne  comprant 
^jrtcn.  Galîmatias fie  ixlim^frie  Çonx  coufins  gcr- 
%3aîns,nïai$  je  ne  fay  pas  leur  gcné^o^îé. 

GrAtIpîSI  ;GALlOTE.  r#A<*,>«. 

wédU^Uotay  G^LiOTE^  r«e^â^^  trouve.  Voyez 

le  Glôflàfire  Grec  de  M^  diPSTOge>  Voyez  au0i 

cydelRis  ^4r(#r^ 

^      GALION,  triante ^  appelé  autrem^l^ 

^feiit'fn^fM-*  De  ^^«AXiir  »  quf  fignîfîe  la  tncmé 

v^cho(e,&  que  0io(<3Oridciv,9(5.&Gaijen  liv.vi% 

•^^des  Facultcz  des  Simules  ^  dérivent  de  y^M  : 

rj«p:reque  cette  plante  fait  çrandrc  le  ld#^î- 

^^VendroitdePîolcoride  ^  r^AAloN  ,  oî  H 

%1AA1?P10N  >  el  Xî  ,  FAAXtION.  «n^^rai  $  i/Tj» 
^^^^^       Galicn  : tXaAION  ,  mi^Ji^ç^^  i/ni  ri 

'Êihm  mnyfvpaj.  Selon  cette  etytnologie  ,  ilfiaOn 
,  diroit  ^écrire  > A w >  8c  non  pas  yif)^é9v. 

ND E.^iii  Gallande.   Voyez 
lirGèllétrtâe.     '  ' 

5^^     G  AL  L  E.^  Rogne.  Charle  de^  Bouvcllcs 

''Ivent  licfallm.  C'eft  la  véritable 


ElU  éiyme  un^lalfknt  Bfcuycr^ 
Et  sfindejfon  C4s  celer  ^ 
Ellefirmetféi  Chumbriert 
Bmjer ^tafleip^ filtre ^  & gMer 


r 


^ 


Ah  page  Monfienr  en  def^ere^^ 
Et  aii  Monologue  desJPertuques  iv 

Frère  BtrufU  ^  &  D^om  frmùh 
Les  Attendent  en  lien  celé  :       ^ 
Sur  <fuene  de  leur  parchemin 
Leurhaillent  leur  besm  blanc  féeU^ 
Om4ls  bien  fandi  &  iF^lh^i 
]En  lien  de  -dtre  lents  Matines.  "     # 

Voyez  galand. 

G^jypgrN.  Ornement  d'habit.  DttalU^ 

ne  y  ablâ^âe  caU^ ,  fait  de  ^^^Ê^j^^^^^^  »  ^^^^^ 
caltûmsycalUfrèygatlûne,  GALLoifTXç  gallon  eft 
élevé  au  delFus  de  l'étoffe.  Y  oyez  galle. 

t5  À  L  O  C  H  E  S.   Nébrifle \  Baïf ,  Pérîon, 
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?f^m<^logie  de  cer^  Cif//S/,  c^la ,  gaU/t^ 
M^s    «r  A L X  B.    Cdllofm  fc  trouve  pour ^iii/^Kx dans 
.,  'è!'j|-r\Adhelmus.  —  ^g^v       '    '     • 

-, :;   ;.•  ■:  vv ,■>-,>».•' 
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■if.J'ilf-!': 
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S'^IPlLa  galle  rèi^îa  peau  dure  &  rude  :  Ôc  calleufe. 


IPavyh  ,îi^u  Cange  ,  &  plt?fieur$  auttes  >  déd 
v?nt  ce  mot  de  celui  àeî  gallic^  \  qui  fc  trou^ 
daniJaJagpnde  Philîppîquc  de  Ciceron  ,  pour 
f  unc^Kic  de  foulier.  Cufn  çalUcîs  &  lacernm 
cucmfBt,  Et  dans  le  cIlàipNLo.  du  livre  15. 
d'Aulugelle.  Omnîa  ferrnt  ïd^enui  qnilms  fian^ 
forum  calcestantum  infime  %eguntf&.  ^éRP^  f^^^ 
penudà  >  c^  teretibus  habemis  vinUs  ^t  \  foleas 
li^  .*  nonnumquafn^  \  vece  Grûco  y  <3I^^^^^ 
^^^0àefn  >  t/^itiri9i  e^e  ppîner  nvvÈm  i  nem 
Su  a^^èatem  M^ci  Ciceronts  nfnrpéttum.  Itéê^ 

un!  galliast  înqmt  ^S^lSkctm  cucarri«^  * 


i>  ' 


<^.- 
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,  .  i^iiurs  tStîns  î*ont  appelée  /î 

^}ordanus  RufîiS  >  Calabroîs  >  dans  foiv  Traité 


•  Et  ce  niot  eiy^plique  dans  les  Glofes  An-^ 

tis  ecfHùfum  9  livre  prç-      cîemies  par  <rdij^|r/  xSkêuKm,  gmïUeuia.  DÀ. 

inîçrÇ^  chapitre  dcr^^  ,  parle  de  la  galle  W^'^   Bonaventura  Vut/raçiu^  fait  cette  note  :  Gédli 


jùmvSkw.  dé  Médki 


•t>-;- 


mum  GfAhi ,  efi  qutdam  tw  mÊÊm 


'  ■    ""    *'     ■         . 

i^mp:      f  Les  Bas-BrctonS  di(cnt^//j^r/;^  pour  #4/- 

:.,,'",t.-r*';»v.'. 
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fnef^Bîo  i  mellti  V  étdmpdHm:  vejtca  t  mogna  ,  «^ 

■.'im^::£atta  ,  W  avellana.   Ce  qui  pourroit  donner 

v^Q^i   frjct  de  croire  ,que|^4Wf  >  dans  la  hgnincation: 

€i|^  de  rçgne  ,*auroit  été  faîFde  galle  àzus  la  (igniiî^ 

^  #31?    cation  dt  wwjir  ^^  ([dlle.  Mais  >  J^lRïre  ùuc  fiwS^ 

'  ^  ï  >     "rialle  ,    en  cette  iiemhcation  vient  de  rî 

léux  :  ce.qu*ikost  pris  fans  ^o 
galieux.  V  ^ 

G  A  L  L  E.  Noix  de  galll^  Gr.  K\ifdf.  Du  Latin 
jf>i//#i.  Virgile,  4i^le  4*  de  fes  Geôrgîques  : 

Troderit  &  tun/ùm  ^aHé^ÂÀmifiere  fa* 
porem. 
Lcs^Efpaéigls  y  oiit  ajouté  un  A»   Ils  diferit 
.0gaUdim:^.  '    " 

^  G  A  L  L  E  F  R  E  T  i  E  R.  Rabelais  ,  dans 

la  Préface  du  v  »  livre  j  s'il  eft  vray  qvic  ce  livre 

""'    de  Rabelais  :  Quels  trinquevaillès  ?  quels 

r^i^^àU^etiers.  Hcnti  Etienne  »  vectÉiipMlu  cha-> 

.  de  fon  Apologie  pour,  Hérodote  5  dît 


"■•V. 


^^A'-^^y^i,. 


manus  >  ce  qjii  a  été  remarqué  par  M""  de  Cale- 
neuve }  a  fkit  une  femblable  remarque  dans  f^h 
Archçologue^  ^tgûochct  JMtie  apndéfiUé 
crepidâ  ceu  ca^cei ^uiddm  Hghei ^  qmb'uf  iH  mre 
utÈ^tHT  r(?/<iifi.  EtFÀndfcus  Siivius  i  fîir  % 
Epiu^  d^Angelus  Poli&aouis  j  parlant  du  fUi 
gkwèkiG^cumfèrtdpejei^ 
le  enim  domèftica  yjnâftri  gû\Qf:x^:éêppetlitanté 
CoYfirruvias  a  û  une  autre  WS^^f  ^  croît  que 
Vt»\2^p«>\j^aIochas*y  qui  eft  le  qjjeïmc  quenionrc 
moi  igaUches^  a  été  dît  à  GoUit  >  parque  les  FrM^ 
^^Û^>  ÉÉ^^dlmeme  Us  que  ahitMninhf  Atpêe^ 
/^^IP.  quelqijMns  déri;^ent  galoches  làc 
caUnes:^  qui  fc  trouve  dans  Fcftus»  pour  dnc  ef-*-  : 
péee  de  fouliers.  Cde\^GÊAm  ^  cMucs ,  j[stuc4^ 

GA&OCHE.  Blfdée  le  4énve  ^MXiT^.  KoAi^nrCâ 

lignea  crepjdÀ  >  %  nobit  gallochus  aÙcieir,  G*eft 
dans  fes  Commentaires  de  la  Langue  Grecque, 
page  1 IX.  de  l'édîtion.de  RobeH  Etîeni^:Maîs 
Kakifrui  ne  (îgriîfie  pas  un  fêuUer étroit M^férm 
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?5#>SfiHtre  3 

y§0^^'àt{Ç\x%f^eMfmÊUer 
tier  :  M  j caisse jrscanefo.   i-cs  riipagnois  aiient      5  i^crjjritioiogié  déNébriffè  »de  Bâïf ,  &c.  me 
j:-^^îf^  #  Scgallofero  ,  Scgalfarra  ,  &  galfaren^      U^I^Ïsl  plus  vtay*fembhd>k.   f  J'oublibfi  à 
p^iur  dire  M»  mendiétm  :  ik  gaUefear  ,  pouir  dire^     ^^^^^''^^^^l^iS^l^^l^  walachesào 

mendier  :  &  les  Gafcbns  difenr^ifi7/y<>i^ ,  pou^      Koy^biw.ftX^^ 
dire  un  gueux  revefiu  ^  qtiifâitdu  fumfant  :  Ec 
les  Italiens,  j^//ii^»  j^tÊMlain^  coquin.  Il  y  a 
apparance  c^zgalUfretier  a  été  fsâticgallefretd^ 
rius  9  f 211  de  gàitefero. 

GALLE  R.  Vieux  mot^  inttfité>  qui  figni-» 
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G  AL  OISE  :  galante  :  gentille*  Le  livra 
des  Pardons  S*  Titïtct  : 

Et^pm^l^ 

Lêrfque  Jbvroiem  vaquer  enOréIfem: 
Voyez  j^aUnJ.     ' 

OALO 
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/G A  M. 

fcGAtX)^.  Méliirc  des  ^ofi:s  li'jmcics. 
B^dcBricuxi  dans  Tes  pmmtreménâfi  enf? 
Lettre  à  W  èk  Priment  :  Galom  ,  fméynous^ 
ffi  nne  m^fuHy  om  $m  vMtJf^dH^éfHilif^  é^f^s. 
Véins  MàthiiH  ?Àri$  VUS  trouvèrek  ccrevifijc 
gâlohes.  Déins  JFroiJfért  \  volume  j,.  cb4fîtiré  i  ji. 
Il  kûrj  conveiioit  acheter  un  pain  mal  cuit  »  fix 
c(Ui:Uns  ;  Se  un  galon  de  vin  j  ^44  çftQrlin$» 
Vmfùn$^fÀns  doute  fris^  ir  l  Ànglois^  galoiit: 
leUfHts^ns  veàlem  tirer  dm  Grtc  Keiytum,  en 
pfémrlei^Uettres^  Ç  Ce  snot.ep  cette  fîV 
unification^ cil  fort  ufitc  à  Cacii 'r|<  c*cft  ce 
qu'a  voulu  di^e  M'  de^Rrieux ,  en  di(ant  t  G^^ 
Un  farmi  n^as ,  &c.  ou:  K|^  de  Bricuxétoit  de 
Caen.  '  rr-MA^:  ■  '^•éç>;îi^'^-tt^'-4^-n^v-'T: 
^^  A  L  O  P  È  Rv  De  €éàiij^4r*M0^  Sati- 
roàife  fur  ^l*Hiftoirc  Augiiite  ,  ^^  145 .  t^r  i 

MKwi^  ^fic  Ldnini  ^alparc>  vel  cdiupa^  >  iHxè-' 
mm^M  fS  MA^fT.  Inde  no/bmmpL\ùpitt-9fr$ 
currere  ^^de  eamf^  Di^ehm  tamenaerfendi  1»^ 
dus  ille  îH  tquu ^  ^nem  Grtci  nmKrif  VêcMm\  & 
quem  nês  gatopum  vocamus  y  ep^m^m  efi  imer 
galopimi  »  <lH>aOuin9  ta  vulgi  lô^tin$&^  H^ad 
dfébii  féemn  ^de  efjÈé  v$x  efi  iUs  nefiràGMica 
linde  dîxinms^  Voflîu?  ,  din«  foiilkyitîis  Ser- 
monis  >  a  dit  ht  jmérine  chofe  :  5c  RueUius»  dans, 
foit  iiiçcrpcélftdon^s  Mots  difficiles  des  an- 
ciens MMCcins  s  &  Péricm  4ans  Tes  Diaio^eis 
è:  l^rigine  de  la  Langue  Fca0ooire«  Boiirde«^ 
bc  9  dans%fi:i  àtfinolù^s  ManaTcrîtes  »  a  fort 
bieA^rein^rqiié  que  8udéc  eft  te  premier  <|ui^  a 
£ût  cette  reûiuAquCk  Voiçy  ^'tcrméi  oe  Bu-^ 
d^e  ;  qui  lbnt:ie  (e^  Commentaires  fur  la  IaA^ 
guetSrecque  «page  iii.  de  l'^itionde  Ro^ 
bert  Etiemie  :  lUinr^  »  t  MxW{)r  ^  Grui 
ami  ^  eftum  ad  ingtepm  èxtihamem  uri 
NfBri  éFïîr  calloparc  tmémt  v  &  calloî^Uh  > 
iUsMmhwlui  dîmft  :  ic  cemii  {iiit^,<^Vfé^^^^  • 
gM%  tyfl  Ù  s;  On  appelle  ahi^pf^ 
Maifon  du  Rov  les  engins  de  Çuifîné  :  qtii  font 
ceux  qiâ  iabiUent'  Itl'-^'andes  ^  6t  qui  les'  pfc^ 
qaciït.  On  appelle  aiifli  ï  la  Cour^^/^£ii^  ie| 


^  ,  ,  ^:-  -iMr. 

ileu|ie  ç^mh4S;0:àtx  Latin  t^b^e  ,  <]ui  lignifie 
fc  Uta^ls^jfeir  1^  bicrr;  ^©to$  le  Cartulairé 
ùr  SVMîchcl  de  Trcrport,en  un  Tfctc'dc  1141; 
Mfff^i^^  '^d$m  De0  ftrifitntfi  ^  in  pérM%  S  c  ^/i - 
Ihè  i  àhfijHefmrajréf&  ràmlra^a  ,  panefk  tÎT  cer^ 
vifiamfaciem  ma  frofrinm  ufum^  Dons  les  Cha- 
ftcleniês  de  VHIe  ,  i  go,  Çoncegi  et  s  4m  eîs  ut  U^ 

cestJnperf^tUHmfwrnos  (^  eâmbâéfétc&e^  'Cam*'^'' 
tétrjkfs  (îgnifieie  BtalVcwr  de  bière  ,  &  cMmbum^ 
le  vaiiîcaiA  où  l*on  n^ct  la  bîërc  Cétmbs  vient  d(f 
l'Atlatian   ^#101  >  ^^qui    Irgnific    W/r^.  •  Voyci 
M"^  Galland  dans  foà  ftjnc- Alleu  ,  &  Voffius 
dans  (on  de  P^hUs  Serments  \  ti  4.  &dans  Tv^^^  . 
^ndix  pag^SdiV  <|c  mot  r^w  n'eft  plus  eii  u/a- 
ge  aujourd'bûv  chez  les  Aliemans  5  mais  il  (c* 
trouve  dans  ulpien  i  en  kJboy  .7?  qtus  ,  au  Di- 
^C^tdetrkkoyvinp  ^  oteàlirfà^û,  &  dans-Prif- 
cus  jht  J^f^r^  t)*K^  fc.  dcrcditiondc  i^aris. 
T>  te  tbMmf  X^t^y^ê^^  ^ifûu  Kifivp  #1  fiufCofH 

H,€}J!fte  dvri. ■•  ■  ^  -^ :  ^^    "-y'^  ■  *  v  • 

/!$  j4  M  BOIS  ON.  ^  Mot  ancien  ,  &  înulî- 
ii  f  qui  fignifie  uncTorte  de  plaftron  ^^faît  de 
linge  9  tellement  prelTé  qu^ii  j)ouvoit  véCtdct  . 
aux  armes,  les  plus  acérées.  M^  du  Gange  fur 
VUle*Hardoj|iin  >  page  19  Ga'mb  ôi  s  oh. 
jC'e^^t  )inirefj^  de  veftemetu  ecntrefointf^  lorfg, 
&  fttidsnt  fttf  Us  tniffes  yfuir  leejuelie  Chevalitr 
endQJffUjkjh^bert  eu  U  ckic^^ailUs,  Cééillau^ 
tnei^ÈretaHlib.xuHUijppi^^ 
-     T<;^  i|tt4^^^r^^^^^  pticîs,  tôt  q^ifquc 
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Jf^ 
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■'•i>^^wnit.rs;i4 


^ctrorai^^i^^    ,  tôrgambcfonibus 

dlllTÛOlri- 


ié  ^fîrfJk4oiÊa^^  Louis: 

':y'^:v^^  d^ftouppcsi 

2uj  avoir  eft^  \  tth  Sarrafni  :  ÔÉ^e  toûmé  le  Ten* 
a^eVers  nioy ,  &  lîi^fi^  e||^  OuilUtime  de  Gui^ 
rnetnlle  yM^intMè^i^Mi^tnjQnfeléfinage  de 

eAtne,:-'^:mfr^-W^  '^ '    '  '  -    ■'  .  ^ .. 

.    Et  tout  ^nK  (SMntné^ 
ï^   Les  pontures"^  Iç'goubilon. 

;mon  J^dm^M^ 


imeiari 


il^^f^ftrpotfit  rappcUc-oh, 


f   * 


dc]rixsAictij(étltipf0.  Çéilttpp9y£Mii$ppiife^  AALô^  ¥ 
piK.  M^  If ct^ati  dans  fc^  Origines  Itiïtèiiïtifg 

five  ctiwiif^ftàd  ctsrremih  Wltmtnrfedes  in^^::  |^<#  q^^fi^  fortt  &  efpep  >  afitt  'ifue  U  cette 
feeiùétster  ,  éÉtfr^edétt  :  W  éjuUinftéir  €^c4il^^^f^  maiWfsnt  ^fé  ^^  chair.  \ 4oycz  M'  de 
fétmh,ât€Cterfmfer4ttur.  Sostzgdêtfer.3^MSff:/^^ 

[,  G  AL  VA  RDI  N  E.  labclaisi  ^0^1^-^^  E^Guîdo  Arétin,  Moînc  defS^  Bc- 

peénh^C9mtne une  féthétf^dêMe.  La^ûgnaficanonéf:.  ;  n^  employé^à  corriger  les 

witk>i.ntni'c(^|as  cotait^  l'an  1014-  corn- 

<  G  AjSi  A  C  H  E  S.  gttcftÎNà,  cotiVcife  pofa  une  Échelle  ,  conforme  aa  Siftémc  des 

bottcsl    ta    It^iens  difti^lauffi  /4«m/î^     Gret*  vif  ajoutant  Quelques  cordes  au  deflus  Se 


li 


W  Bochart  prétandoit  quç  ces  mors  venoiSSrit 
de  l'Arabe  j^/^mut^Vqui  figni%  la  mçfiné  ^i*;^: 
fifc/tes  Languedociens  diCcnij^ir^nméul^tii^^ 
gnmachê.    MF  du  Capgc  Mme^  Xfmtffeim  dé 

G  A  M  B  A  D  E.  yoyczjMe^ 
OÀ  M  B  A^  E.  Ceft  un  droit  du  aux  Scî- 
gncnrs  par  les  BrafTeors  de  bière  :  dont  il  cft 
fait  mention  dans  la  Coutume,  de  Boulonnois» 
article  4f .  &  dan%  celle  dÎHlerlf  ,  miclc  j :  Ce 
droit  a  été^ainfi  appelé  t  par  corruption  >  au 


au  defllbus.  Et  depuis ,  il  inventa  fur  l'hymne 
V$  qMeafttlaxh^^^  fibrte ^c.}\m  eft  de 

féal  piatirc  ,  ijui  y^^fpes  lix  Notes, 

oi^  Syllabes  i  Ut  ,  Ki  ,  mi>.  fà  ,  sol  ,  la: 
Et  dans  le  Uvrc  qu'il  comoofa  du  Chant  ,  il  dît 
que  le  Plein  Chant  ét9ir  plui^  facile  à  appren- 
dre en  fix  jouw  par  cette  méchodc  »  qu'aupara-^ 
vaut  en  fix  tnois.  ïl  mit  çnfuitc  ,  à  coté  de  ces 
Notes  i  une  de  ces  fcpt  lettres  ,  A  ,  B ,  C  ,  D, 
E  ,  F  »  G.  Et  parccqu*il  accompgnala  Note 
qu'il  ajouta  fous  le  Siftémc  ancien ,  de  la  letcid 
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géimmM  %  r  :  toute  Vl^chcUc  fut  tj^h  Gé$$^ 
mê  r  comme  elle  l'«ft  ckicafiE;  p^ëiâncOMm.  ëi  à 
%e  propos,  il  cft  à  renuf^cr  >  aa*oA  t  deméfidic 
eppcU  gémméi  mK  certaine  (orce  <}c  Uinke« 
Voyez  RigaiHl  »  ijans  fon  Glotfahrties  Agri^/ 
«nenfcurs»  ou  mot/niinétf. 

GANACHE.  NousippcioiBAifi,p«- 

>f^^reincnt ,  la  nuTchoire  d'un  cneral.  Mais  houi^ 

^^dlfons^  igorémént  >  qu'on  homne  eft  charge 

de  ganéchi  %  pour  dire  qiill  a  la  machme  dc* 

^       jbxxtt.  Les  italiens  di£:n t  géÊkifdm^  6c  tes  E(pa- 

gnoU^f^M/fW .Merlin  CocaSe  a  employé  ce  del% 

nier  nsoc  dais  (es  vers  Macaroniques. 

5/  tiki  éUm  4iuUn$'^  fimits  /iris  ^rt 

fàtm  tUM  INI»  p»j^  Péme  gémmffMfml. 
CdtfàfiiM  êc  g^Mfut  t  wnx  des  au^^mentatiis  de  i 

n4jfk^  ï)e  gm^êfciM  y  nous  avons   rut  xi  a* 
m  A  eut. 
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GAfct    ^ 

>^W  êptanl^ftrmixU  frdngifMti  i^fatui 

Xm^éÊM  fmdlis  frmtttte.  "^^  ' 

Hàuchant  t'étymojkigie  du  nom  Ai  Frdngipfi^ 
mi  s  vofez  mes  Origines  de  |a  Langue  lu-* 
Uennev 

Il  nie  rc*c  à  parlet4e  l'étyinologîc  de  ¥rém^ 
gifom.  Le  Pcte  GilbcMde  Vârenne  ,  dans  (on 
Traitd  des  Aitnoiries  t  FaÉgii'amI  ,  en  bélie. 
IféUOKt  y  i%.  Wérins  Jtm^gint  :^  ^wi  tUimtnt  un 
^fmn  imr  ,  c^uft^én  %.  mMitKi  ($mfw  ^m*iin 
âf  fel  friàicefftHts  Jk  ^mtemfs  di  la  fémim  me 
tm^gjirdndê  Uhir4lU4â  tPût  fltin  in  fttfénnts  né^ 
c^êups.  Ceux  dt  cette  familk  s'appeloient 
ancien^^nt  Vrifàfémes.  GcOmrpy  »  Abbé  de, 
yandâmnivre  i.  épitre  8.  Frime  émn§  ,  fÉ^j^ 
Ibee  K/elente  »  vtl  firmittenie  »  nemen  AhkaiiM 
Jkfiefi ,  émS^titfeérêtmrdé^iems  Demirmm  fd^ 
fém^Qrbémum^^itr^me  foémniâ  tricdfémem  Ur 
rkdrr.  Sur  lequel  tadroic  ««k  P.  Sirmoitd  a  fiH^ 
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G  A  N  D  S.  I>e  mmi  .*  mot  lâtin-barbare,  ^''Cellc^lfote  :  Vetu^i^s  ^enhiU^é  dpuâS»' 


\r   - 


,c«. 


^  ^  a  été  fiûc  de  l'Ancknti  ÀUeman  ,  ou  du  Fia 
tnan  »  t04iirr»  Jonas  »  en  la  Vie  de  Columbant 
I  Tigumintd  métmmm  >  éjud  Gdli  wantos  v^cémtt 
X  ^ptthm  in  laberthns  mêfele^dt^  in  Upidem  defe»^ 
^J^*  L'Auteur  de  la  vie  <ie  Betharius  >  Eve(que 
f  Jde  Chartres  :  Vtms  e  Bdrifarù  mfm  eft  atfira^ 
'f%er0  s  niéÊmim  eJMs  €hitml>eêm  ,  fiei  vdgjè 
^  jwantos  t^am.   Voyez  François  PitHou  Zc  Lin*- 


it^ 


'    .''Si: 


uembrogdans  leurs  Gloires  ^  &  Cluverîus 
dansfon  Andenne  Germanie  »  Ime  i.  chapi* 


mancs  fâmilid  mmen  t  nunc  fatêlulMm  ^fUxum; 
Fran^panes  eminéjSaimtir.  Mais  il  y  «déjà  long;-^ 
tans  qu'ils  %*siVTp€mf\tfrépigffMm.  La  Chr6^i-^    > 
que  dûMona(tcre  d'Anchm^  Vin  i  îj^.  Sèbi/i^- 
méiiiH\  -epdtttm  nen  fermes  JSsdefU  ,  itemnâ^-^ 
fmemdmm  Clericmm  >  de  fregenU  itterum  >  f«^f 
Bsrâgipanes  Kemmmi^fHém^ceMrs  Pàpdm  jfie^X 
xémmm ,  AmiféfkmfmmHt  t  épÊSÊtimàtené^y 
mine^  kmocenteml  1 1.  t^edtMriMé  Cette  ÇKro^f 
niquefinit  mWea:i  i aoc.  CoiÉid^  Abbé  dtJ(^ 
pei^>  dans  ùm^Hi&aif^j^m  %t%7.  Jmperéter^ 


m 


kv 
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%c  $.  ficVolEustlans  fonir  Vitiis  Serments^ 

Eil^Pi            y  <m  prononce  encore  apré(ant  ''^  eefie^^éet^it  sid fe  de  endl^^Remmtie  féteth^ 

^  «Mii/iEc  les  Allo:^^  &fr9tnliffimes  y  tk  fimilid  eerm  ^  McWÊrne^ 

'lit''£i^^                                    ^^  i?rt$bdnd/eiml9  :»|«  Flafeans^  Frsiiwetitespai^  >  ^'dl^s  dd ^es prdéifSi^ 

l^tM»-»^^;»fSi»«j»3K^                                  conune  qui  dir<^^|^^^  kdMdt  refféiium  Hf^dmtém^         Auteur 

4e%4m^Ht.yUnêii^^    ^^J!Up^,/iirfw^*  Les  Ebreuï  appellent  dcfinç(în6  <i A  N O  S   D E   N  E' R  Q  L  t     Par  cotw 

"^     ^^^  ,  poqt  ^0Êib  de  Nerpld  :  c'cft  ain(îi 

'      r    Jinr^                                                -#^^^^^c  4^^^  appelle  CCS  gands  en  Italie  ,  d'où  ils 

B^f<5AN|J^S     DE    IWilANGIPAÎ^  iBoifir^foht  venu^  Et  on  les  a  dnfi appelés  j>  dft 

/  ^dl«  gpins  ont  été  aînfi  appelez       Marquise*  la  PrinceÔè  de  tïeroU ,  D^h^ 


xjftà  tti  a  invenléile  padEum.  '■  ^ 

G  A  N  I  ^^yezi^«i^  On  prpBQ^ 
nifetï  Aiijou^^plh  quèlqucl  aiitrés  l^^wu^^ 
A  Potis  ,  on  dit  plus  ordiiuirement  cdnif^htSf 
Elpagnols  dii^Sf^ifftrrt*.  -        ï^^^^p??? 
mH^  Stt  Sorte  de  pittît  côrdôh  de  îpye^ 
lydnféf  :  acauGs^He  (a  relfemblancé  àp|iNi^ 
dépôt.  Anfd\gdnfdy  QKH%i.  Vous  tldu^ je^t 
dans  mbn  Di(c6bn  du  Changement  4es^^  {^|f«^ 
très  ,  ron  grand  nombre  d'exempii^du  O^p^-W 
(^  On  a  dix  deme(meiwf  heme^^feurfoimy^i 
%;(rcmb|[ance  à  un  jbouton  jy^^ 
ri^/ ^  r#l^4r  »  de  leut  reflemblaiicc  à  un  eknd 

de'chéine  --rf^^^^  .  v^^,,^..;^.        -v^.^ 

HK  vu^inc.  .    nx^;  ^^4:;^r^iv.^^^ .  *  ^^'  ;•■ 

G  A  N  T  E  :  mot  LanguMO^!eb;  Iquî  fîgnî- 
fie  MH  eyefémvdge  :  Ce  mot  c(k  d^ancîenne  ori- 
gine Germanique*   Pline  livre  x.  chaptirc  xL 
parlant  des  oyes  :  Candidêriem,  dkermm  veSigdl 
influmd.    VeOumnr  epiibufdam  locis  Us  dmie^-^ 
mr/iifj4$migeri  tfefiikntmr  :  mellier^ ,  ^  cer^  J 
péri  MMÊfroxim^.  Et  è  Gtrmdnid  >  Idmddtiffims^ 
^emdiMiei  ^  vermm  mineres  :  ffnzx  v^edtfnfr* 
Quelques  manu(cnts  de  Pline ,  (êlcm  le  témoi--  " 
giu^e  4^  i:^;|||champ  »  ont  gdmd  ^  6c  non  pat 

Et  cette  leço9  eft  confirmée  par  notre  :^ 
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j't 


Vif 


_  ^ani  9  >ei|^m  Romain  >  inventeur  du 
fttTfv0iàfvcc  lequel  on  les  parfumoir^^M*"  de 
Balzac  danr  tme  it||§rs  Lettres  i  Madame  Dcf-^ 
U^^pSpmhen^  il0tèitrvetretribm^ 
^i^^j^^miged  devem  eieveyer  tom  les  étns  ime 
^tjililhinM  ifUdmkéde  fes  pdfiiUes.  Si  vom  les 
ISfl^eveK  demies  »  eUes  ds&em  flêèê  de  tepmdiiùn 
(jiee  les  gmids  de  frdngiftmu  Meis  pdrce^ue  ves 
gens  Ju  IJhmfiii  fe  Pe^  icy  féjmiveefnet^ 

^enstes êi^erth'ety  s'û  ^ne^^fnrfu^ 

fnenrd  WememUe  livres  àe  rente  ^j^  I0  premier' 
WW^j^^l^  wffsre  preiMsce  ,  <^  ipit  ce  GdntUr 
^  Seig^  Marefctf^l  de  Camp  des 

-^%P^^fe^J^  ^  Sdim  Grégoire  Je 

WwéfW'^ce  (jèiefeftime  pins jfu  tout  ceU  ^ 
des  pbu  k^tefiee  bmtmesdês  monde>  W  de  Ccr 
n(ailt^||||des  vers  à  M'  de  Voiture  ^  jm- 
jprimci  pariny  les  Lctues  Latines  de  M^  de 
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mteniesn  peffere 
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'^WM^-  rH»^nmÊrhioomtextùtMtiUteri 

■  '"'-f  ïf ijifia#  méj!,  ..^^  '.^-^^ms^^ 
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iMille  médis  Vdrids 
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CAR  GAR. 

ttôt  Langucilôd^n  #4»rf  /  &  par  Us  Gloics 

,.  Aneicnocs  ,  aan$  IcfqttÇilc»  le  mot  4c^iWf4»eft 

^  expliqua  par  ^fc&iNiAAniÇ ,  ccftadirc ,  vulfémfir. 

y  Mais  d'un  autre  coté  ,  la  leçon  àtgsnKê  eft  con* 

I  firmée  par  la  Langue  Allemaivlc  Bc  par  la  Fia* 

mande  ,  dans  lelquelles  Xtvsaotgmn  ngnific  en« 

core  aojourd'huy  «m  ^  :  &  par  la  Langue  An« 

gloife^  dans  laquelle  goefaiùgni&c  Ume(nie 

chofe.    A  miov  j^a^ouce ,  que  rAlleman  géHS^ 

pcuc  avoir  et^  fait  du  Latin  ««{/Sr*  I^aac  Ponu- 
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AS 


4k  »  Sadn  races  ¥eranc  xcate  fai  agiinda?  j^é/m 
êMéU  f^mf&  ArhU,  ^^1  Veracores  :  & 
leio  9  in  iequiort  fi^m  »  Vcracricci  ^  «r  Bilgi 
Waerfcgnrs  »  &  Waeriegfters*.  Imi  tp^  ^Jh, 
îimm  ^imêéfrê  J&vimmimm  iéHéUur  9  êx  uviTéfrU^ 
ns  sffMâmr  t  i»  vettrilms  BmrgfmMpfmm  Legi^^ 
km  ^  ThdêXfu  l^i^  5*  Vki  pmrf^rém  €dkm$p' 
vegintoiâ.  %/t  âà  ycrancta  rtMéom  :Ëcm  s  con<« 
ftans  ,■  conftanda ,  i  (uUUns  »  Âibftancia  ;  hs%. 
fM^  9  4  verans»  véranda  :  ^m  is  i$l9r  fit,  v$* 
tétkt %fiv€ verm  \hocifi t  nétr.  f  Voye^  M^  dft ' 
Saumaife  fur  IHiftp^re  Augufte  »  P^ge  léjft 

fie    I70»  "^  .        '-:=-,Mii;-'^ 

Dans  le  C^pltolaire  de  Ch^rlemagne  éUf^lUf 
ftdi  >  (eâ  70.  Parmj  les  herbes  que  Charleroa^ 
me  defire  qu'on  mette  dans  Tes  Jardins  »  il  eft' 
fiut  mention  dje  Vfdcemis*  Vélnmii  pÀd  in  hêné^ 
9Wmes  herbmhéégémt  \ U êfiJiiUÊmJBcc. édlU,Vféh' 
cemi4m,  Je  croy  qu'il  faut  Kimani^nm.    .^^f^v 

GARANT.  I>eiMym/iOatMr4wli^ 
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nus  veut  qu^  le  mot  gsnKM  Toit  un  mot  Gelti* 

3ue,  Ce  qu^il  prêtant  jmmver  par  ces  mots  de 
Hne  t  auiieu  alle^^ ,  Mkmm  in  bm  édite  »  4 

M^im^  ^fyM0  ffdihis  vtHirè  :  qui  ne  le  prou- 
vent pourtant  pas.  Voycz/nes  Origines  Italien* 

nés  au  itx>t ^lin^i» 

Le  Pcre  Hardbuin  >  *dans  Tes  Notes  fur  Pline 

préfiére  la  leçon  de  g^nté  >  à  celle  de  gmtiut. 

Voicy  fil  remarque  :  Gk^XM  Vocahtue*  Sic 
^Xjtgim  yi.x.  Faris,  &  CA#-  ÈMti ,  mimti nOi^ 
^  Ganzx.  fTeteres  Cl^d  :  Ganla  ;t&M^•1r»Ç  :  hôé-^i 

yfi ,  vulpanfcr.  v^ ,  in  Vkm  SétnOi  V^Mm^"  viennent  de  tAilenian  ^4re.   Yoye»  Lindem- 
^4p.  5.  Anjcrcs  agrcftes,  quas  à  candore ,  vci.  ^^  brog  &  M' du  Gange  dans  kïÉi  GloflàîresVIS^ 
libnittt  yocis,  more  ruftîco,  Gétnldn  vocant«  GvM£  Voffius  de  Pitiis  Snwêêuis  ,  livre  a«  <4Mp«  xo* 
|las;r4irrr«^(^Ww»ii«aip4iir,  .      ^-^.'^  '     ;il^^%-" 

llhicéuigim  in  Gloftrie  :  &  Gantes  ^  GaatulaSr^|      G  A  R  B  E.   1/iir  ^  la  mme  d'ilne^rl<)âiie« 
jAtndfio  tamen  iH  Originiims   U^pà  Udipé^.r^  De  lltalién  ^4r^«  Cennot^^r^  eft  de  4ii%iie 
^  ^  G.  mugis  mrriiit  Ganxa.   HeMe  certe  BeU   "  origine.  Voyet  rocs  t>rigines  ltalienncs.!:%v/tf 
gd  fliriéjHe  Mfms  ^mx  vecéot^  t  HifféuUji^^,     G  AI^B  IR  Vent  (ud-ooefté  L'Itd^^^^ 
;^Gan(b.  ^^^ 

.    GANTS LJI^E.    Flènn   De  giimdmi&làk  CHitrouveMrv 

^^.^fçaufe  de  fa  reflemblance  à  on  gand^  pour  b|- ^^^'  ^^^^       ,  &  CMthd.  V^syàitOk^Xi^^ 

quelle  les  Botanifies Rappellent  digitslis^  Im^  vemm  »  Ai4*  Stephanusl  k  Géogra{Are>^  nioc 
|rtpnrhinirrTl'irpr]1rn|,rmTrhmffr]rriff^  l  Zhimi^^S^Kapba- 

Céinds  N^eDétme.  ^^^w^^^^^^^^      mieh  ytrt^màf  *  luthiiJim  m  A  PB  AH 

G  A  R  A  N  C  E  :  A>rte  de  fimple«  De  vë^m^'e^^  ^mm.  yitruve  >  livre  i.  cbapitre^ 

%^^J^iS\9^t M?^#rit de  M'* d*  Puyfg  JDmnî  <^)!ïiîM ,  ^fr^ii^^ 
^&iKniÉti4vr^*4^  wantîan||^  ,,4fe4i^  Cif^^  jifrictm ,  UbêmàMS 

iir,  V^Tétmid  a  été  dit>par  corn^i^^  p<^  Cîtm  É^peMm^if^^rgeffes  >  (jh 

^irr;^.  M' cfe  Saumaife  for  Solin  ;^ps^||î^|^^  Etefis:  JdWr^Cétm ,  CiV^ 

4e  l'édition  dlJtrecht  :  Vttns  Aulier  GL^^  SeptemnMci§0hré/Hdi^ 
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végréi^Mh'otiCât.    /^fifficr^ff^tiam  dM^jÊ^I^  Èçrui^^^htcét  Sélamtm ^  ÇétrbMs^ 

Waigns  InfeSman  yqmcéerem  rubiâfiem^dl^^^^j^^  cm^jbtfmSl^  Caninius  ^  dans  (es 

temierts  iMiétm  ,  (^  Mâe^Artr  ^étppellant  ^  0^f»0  deVArshc  gar^  fignifie  la  mefine  cho- 

'-'-'"^^ ''---'- ^ip^çp^pm  Creft  une^yxnologûyp^^ 

tttnuMts  dtmm^  yt^z  i^^  UOTine  originairement  OmMur.  En 


r  Varandam  ^mtem 

ît  iftfimnm  Lmîs^m 


abc 
(ignifie  originairement  'OceuUm^  Entre 

l^îc  langage  d)(^  Mauri« 


"^^Hwà^^^^ 


^*^  f''  • 


"-.rc^^- 


jïHmft^ff»  nom  i  fi  ihtAuJi 
W^nfiàf^  l^tteri îmerfretlJriP«Slît 

Sic  ittxa»  colot»  1  «<^Mi5ti^  •,fî#Md^<£'MP.  N^ 
^erare  ff^iijsp  2EKQ^ 


B|;  •- ^   -  V  < 


JR.BO^tL.  Ccft  la mehne  diou:  que 

^i"^Ùi^^  le  Catholicâii  »  page  4^.  de  U 

ichiere  édition  i  U  y  eut  tn^  u»  feu  de  gm* 

^ .,    ^„  „t|j[ieii  J*rfc»//»«  tt^érhmgUefk  'ip  mMefiéml, 
vates  wMot  «tawioalsan4j^^  5^  Iwfiçiu    Vlxmfa  jàrbugUa 

^  vctanda  ,  rinàiw*  r<f «wl»  V  «nrl  «w» :c«<w«*i    î4*où  k  François  «miîÉf  )  ttarhiliiim,  cUtrlm- 

limlnMnnaurMm  fict(tcarmMmmm^  ^MfT^' 

nndam,  &c.  Voffii^  1^  Fwllif  Smnmis ,  pa*    .  eiimiglftm  ,  catrhtiufn  ,  gIlRbugi.io.  M' Fer- 

^.gc6jc.  Verantia,  cw»»»*»  ««g^lIia,A^»l^  eftuiwéry- 

^ftigimè  tÇuaami/Midyity  yh^**  ;  f  «  «•«•  JÊ^^! '^^itt<ïli^  Be  CMrhtUci.Hm  »  di- 

■^0miUm  e»lmremfMeU,.^ttmàa^^ê«afiAo  :  9iii<|i:i    minurif  de  frdlmlimm  »  npus  ayons  fait  o  «.  a- 
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)4f  (i^R.  . 

oiic  nos  pâmes  ponoicni  des  db<vpi«  fabtfus 
fiif  le  front  :  ce  qu'çllcsappelpîenc/^r^rr,^  Ec 
cette  tnode  avec  ce  mot  nous  étpic  vernie  d*Ei- 
Mjnc^avcc  la  Reine  Anne  d'Autriche  i  car  les 
E(pagnols  appcloieni  ces  cheveux  g0tç0t4S\ 
qiu  eft  «m  diminutif  de  ^nrf 4  ,  qui  fignifie  l*Oi- 
uaa  appela  mgrtttt  »  ou  ftth  hifn.  Céfar  Ou- 
diti  dans  fon  Dîâiminaîrc  Efpagnol  :  G  a»,  et- 
TAS;,  ég^^iretii.    Cefmffetitês  jMmes  hlMncbes^ 

(^  délierS.QkKCtTAt,  Ol  CUIRNOS   PS  cibr- 

iros,  PititfS  Inrémcbcf  es  cmrnu  ie$  arfs  ^  ^ni 
fimdent  fntreb^  /Ir  le  firent.  Le  Pcrc  Tho- 
inailtn»  Tome  !•  page  556.  GAUSBTArw 
BJfdgne  :  garfettcs  s  chevewc  fd  fendent  fier  /r 
fitmfi  :  C#  iniyfne  refervi  mx  CbrHiens  éUn^Us 
triM  d'Arrsgçn  centre  Us  Sésm^s  :  de  »#îf#> 
otflo  :  M€f  ,  cxfaries  ;  eu  de  ^v-  %at ,  cuma« 
G^r^ie  t  £éercienes  ,  garçons  ,  de  U  me  fine.  Kneîc, 
WMeH^rn^  theK  nés  psêfiens ,  gar  fes ,  giircês ,  j^ncU 
Ix  t  fui  s  éti  éUlUurs  teuU  temmi  k  des  $mfH- 
da^s. 

G  A  R  D.  Nom  d'une  rivkrc  près  de  Nîf- 
mes  ;  De  f^ierde  :  C'eft  alnii  que  cette  rivière  eft 
nomm^fe  dans  les  Titres  Latins* 

A  R  D.  PoilTon.   Voyczféirden. 

A  R  D  £•  Sylvîus ,  dans  fon  Introduâîon 

à  U  Langue  F»ançoife  >  pige  «8.  le  difrivé  ridi- 

i^l^einent  du  Grec  wy/i#.    Voicjr  fcs  termes: 

^OAUDE  éteteem,  five  garde  >  idtfi  ,  cuftodia» 

imè  4  Mefiiéi ,  idefi^  à  corde  ^  tié/it  virgrnr^ 

fUê^ms  , vUéfrimtfimm  f& Céderis itmMfens^ 

^  cnjtedSâ  yflt  k  nMfirée  wtdi^iée  mnmtafirmiffi- 

|pii#  &  nttSfimi  :  in  'emJ&ù^ue  tetins  theracis  cetlecd^ 

0ét\  eet  £€€t  GétUmis  in  Offre  deVfii  fsrtinm. 

pncorr  une  (iÂM  i  cette  ét^mologie  e^ridicule/ 

m6 E  GARDIENNE. Coquille, 
rdoMiance  de  Blois^  article  \$x.  Lettres 
'■^jdt  Gétrde  G^diemte  dfém^e^te  ent  efié  elheyus 
h^^^l^  de  rekdnti^n  IfiiÊtte  ,&  sntres  EgU^ 
^p^^^liô  nvésnt  tOrdêmeàme  dn  ILej  Pbiliffesle 
:^^  ,  4ir  tsm  i  joa.  4etmim  efié  recenee  pétr  te 
W^enfés  gmdé  :  Cétr  nvétnt  ce  temps  ,  1rs  Roys 
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ijftâUmemt  tffrt^iem  éUf^^lifardet  »  {^  recevaient 


GAR. 

nis  ,  livre  a.chap.8.&  ao.^P^rion  eft  ridicule» 
dcfrivanc^^n/^  d' i^Wnt, 

GAR  aE  R  O  B  E.  Plante.  Gr.  eXehme^ 
Qjfimfiêgm  tiM€4S  ht  vefilmetttU  ,  dit  Borcl  darfs 
fon  l^entts  SimfUeimm. 

G  A  RD  E  S.  On  appelle  ainfi  à  Roocn  des 
grofeilies  rouges.  Ou  les  appelle  jfr4iir#  à 
'Caen  :  Oc  gréutiUes  »  dans  ta  Safle^Normandic  « 
Nous  les  appelons  csftiiles'sn  An|cm.  }'ay  quel* 
que  opinion  eue  tous  ces  nicts  ont  4xi  fait  de 
rttitins  :  acaajyp  de  lacouleur  rottgede  ce  fruit, 
Mmltins  9  ruhicus  ,  reéicérdtts  /  rttUêéirdé ,  tétrdé^ 
QAR0is:&  par  méuth&fe»  gaah^ei  :  d'oà  le  AU 
nmnùfesKhWh\.%%.  Knifîns  »  rtilnctu  ^  rtthicnf 
rnkicêfter^rnkicétfiilUss^céifiilUte^eétfiilià^  c^stit- 
tEs.  Nous  avons  ainfi  aopelU  en  Anjou ^«4^« 
/#,  cet  oifeau  qu'on  appelle  communmtht  ger^- 
gerenge.  Rntfitfs^  rumus^  rtéicattu,  rttbicétiUns^ 
mkicéfsHU  ^\éetiUé$ ,  GADitti.  LesManctaux> 
félon  le  témoignage  de  Belon,  l'appellent  ga* 
ORiJLXB.  Ils  7  ont  inféré  une;  K.  Voyez  mon 
-DifcourrdttChangèmenc  des  LecrreSé 

GARD' INFANT*  Sorte  de  grand  ver- 
tugadiu.  C'eft  un  mot  Efpagnol. 

GARDON.  Poilfon.  fay  traite  de  P^ 
mologic  de  ce  ntott  au  chapitre  7  5  de  la  a  par- 
tie de  mes  obfctvations  fur  la  Langue   Cran- 
çoîfe  :  &  voicy  comme  j*en  ay  parlé  :  Nous 
avons  fait  gar^h^  deUtMts,  00  de  /i«i^^. 

ârqui  a  été  fait  de  a«#,  vidée  /^tm  »  him^  xi^#» 
fiiii'êe^^  vidée  :kdm^  kU^  hUn^  kXnfw^  x4^«)  Dc 

x4M#»dts*)e  ,  lesGrecà  ont  ^t  k  ^c^minurif 
KsLnl^n&  3  iccfkêdirt^  l^étHcbétfiré)  pour  (T^fier 
ungnrden  :  parceqoe  ^  gardon  eft  «1  poi^fbir 
blanchaftre«  Voyez  Rondelet  dans  fon  livre 
des  Poiâbns.  Les  Latins  ont  appelé  demeime 
une  aUettc»  4^Aiii/if  :acau(ê  de  (a  couleur  blan- 
che :  &  c'eft  de  ce  mot  étlbuls  ,  que  nous  avons 
fait  ctlmA*étblette:étlbnln\édbMlettét ,  ABLtrrt: 
Voyez 'mes  Origines  de  la  Langue  Françoife. 
Et  à  ce  pioéos  >  n  eft  à  remarquer  que  tes  Pe^l 
clienlrs  appellent  lie  InbtétmhniUe.^  les  ablettes, 
les  gardons,  les  dards  ,  &  autres  fims&lables  pe« 
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^neursfttBîciers.  W%i^iS^^ 

^iRer  telles    Lettres  les  Cétsefes  defdkes   EgUfis  ài(otjs\Vm%M^nernnhkng,ifO}ixàh^ 

efimeeteiemmife^  k  certéd^fnges  Rey^nx  ^  pd  flerr8cl*^VMind'mt  /rM^>  pour  direlc  peuple 

IbÊ^êiene  àmteK  pcnr  Génmeins:^  me/me  esfétys  d*un  étang  :  &  que^le  prcmiei;  de  ces  mots  a 
fMs  ef^m  fitjtts 4  Seigneftrs  fufticiers ,  ^tnt^^^^^jhj^^it  A*4lbinétre , Se  le  fîrgond,  d^albitmen  tics 

tisse  U  kej.    Se  veid  enceres  ntsjpàr^hty  ^  tftttiles  7^MRgf.^M^^peùplés  ordinail^       de  dards  & 

Eglifesd^  hezjt]i^  $MiniCelfe^  die  SdintCeol^,  Ée  gardons  ,  Ot  autres  petits  poifibns,  compris 
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Ç^  5^111^  Metttétine  en  Berry ,  dt  Ctjffet  en  Ate^ 

firivir  ,  /inr  delésgéùtdey  reffert ,  ©•  ft^icedu 

^megedeSétint  Pierre  le  MenJ^er.  EtieÉail' 

^jd^Sedm  Pierre  le  MenSiîer ,  J^éskdemtetép  fre<^ 

^Qi^l^^j^lly  des  Exémprions  de  ÎBerry  ôc 

^^  Berry  (jr  Anverfnt 

fi0  es  mstms  du  Roy  ,  cet  strtidevem  éjue  ces 

'JS04es  C^diettues  xHfem.   %  Des  GéerdesGm^ 

diennes  4  fsirl^SmSdii  JOrlen^    ,  nrt.  7  J . 

%MenlinSyde  Vdtt  1566.  étrt.  f6.  &enl'drti^ 

^fjt.cynfres. 

p#*«DER,  pel'4llelS*p4rirt^quî(î. 
gnifie  b  meime  cho>fe.  GnéÊrdinrnjgu^dsa^gétr" 
dstéi^  ^gsrdét/fnxrdianus  ygarJUsmu  ^gterJUnguSy 
geirdétrehd ,  le  trouvent  dans  les  Auteurs  de  \a' 
l^ç^j^nité.  Voyez  Voi&us  4r  j^ir^i  Sernt$- 


îo}x%  U  blémihétille.  De  xiai#r»leslLarins  ont  fait 
lencMs  :  Se  de  kd^u^xif  ,  lencifcns  r  duquel  mot 
liticifcHS  »  les  Italiens  ont  fait  Ufi;M  ,  pour  iimi« 
fier  K»#^i^.  Letteifiusy leufins  ,  ir/im  > Ufcns^ 
lAsci^^Vpycz  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. De  lenetts ,  on^  fait  lencnrdfts^  ;  conune 
bUncnrdtts  y,  de  blétncns  :  duquel  m^  ,  i^/4ii« 
cnrdns  ^  nom  avons  fait  UnncbétrÀ,  Et  de  inp^r 
r^iiri,  ona  fait,  par  zfhérèCcfgéenksjScgkr^ 
degdnrdenis.  Dcgétrebme,  zhhxi£^âc  gétrde  y  noatfi 
avons  fait  gardo»  :  &  de ^ifrifni ,  gaiilo  :qui 
eft  comme  nos  ^i^ns  appcloient  un  gardo 
&c6nune  les  Picards  l'appellent  encore  pré- 
fantemcnt  ,  feloti  le  témoignage  de  M'  da 
Gange. 

^^^^^ettc  écymologie  ne  me  déplàîft         M' du 
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Cang^  dcrîvc  le  François  ^i/m  du  Latin  gât^ 
àh.  Mais  c*cft  le  \M\\\  géivài^  qui  a  M  fait  du 
iFrançois  jfW^«.  GérdUwc  fc  trouve  que  dans 
la  Topographie  d*îbernic1rc  Silveftcr  Girardus> 
qui  cft  un  Aure.ur  très  moderne. 

Je  remarqiieray  icy  fn  pafTanr^  que  nous  dî- 
Tons  par  une  commune  façpn  de  parler  ,  /îri» 
fpmmi  tmrMrê^H  :  &  que  Rondelet  l'^tpUque 
4e  cctrt  forte  :  Ce  foi  fan  eft  atléffre ,  :&  lé  fer: 
à* 9k  vient  Ufreperh  dts  Frémf&is  ,  ferlant  d'un 
hêmmt  êiffûfiUrfsîn  ,  Il  eft  fain  comme  un  gat-* 
don.  Autrement  ce^feijpm  eft  de  cbétirmêlle  ,  c^ 
defem  de  néurriture.  Ou  dlîticn  Ba(ïc*Norman- 
ifie  ,  li  eftfmneêmme  m  poijfen  :  fahs  fpccîfier  le 
poiflfbn. 

.^:   GARE:  comme  qitand  on  crie  >  ^4iy  gare, 
i^l^de  Saumaife  fur  Solin  >  pag,  946.  le  dérive 
de  VétTéire  :  Varaf  e  ,  tràmfiret  trdjicere  ,  J'MCmhir. 
^nd€  Varatic^€tRT)ini5  MudAuSerei  de  Limiti- 
ims  I  il  hiCdnu    Inde  oT  varas  éffeUsenmfM^ 
tiades,  ex  tstMis  fables  >  éfuibne  jmmîmtm  dvel 
Vétramur  ,  id  e^^Mjkiuntnr  :  apiid  Vkrmvium. 
^kèe  t/erh  varare  >  nesfecimns  guarare^  bec  eft ^ 
fngere  ,  dr  d'rmi^^']tà(^ ,  &fugUndefibi  cavere. 
Sicexyê&âte,  cuastahb  ;  w  vefpa,  oues^am. 
Jndet:v9ixm  yVel  cicgitaratî ,  neHs  dicMntter^'pti  i  '  jour  des  Rogatiô 
relia  vue  deertmem.  Inde  #ir^  lupi  guaro(i  »  *    auquel  jour  ou  d^ 
nudemeremm  Ikfeirnmfugiunt  ienfwrtinm  »  &  fe-^ 
tiheeeimti  t  epta  nemine^  heininei  io^ 
eietmem  ér  cenwmvkéMes  j  ftki^ne  tfivemes  jpn 

mM$l$^$s,   f  Vovtx jmértteT^ 

-^fSililP»  A  U.  Bigarre.  Nos  ^  ^ 
j<wi  s  cii  parlant  à  un  Dcruf  UgarrélT!|peIltnc 
CareM^  De  v^ellus  ^  diminutif  de  vart^s  :  qui 

c%le  mcfine  que  varim.  Voyez  virùli ^  &  m^ 

ginrem^ 

^  ^  A  R  E  N  N  E,  De  w^rw»^  >  fcit  de  PAl- 
^exnsai^e^éeréetede:  lequel  nîotfl-çe^^nt  ks  ter- 
mes 4ç  Voffins  d^^iis  Serments^  1.  lo.  /^imi, 
^r^p^i^Tp^^r^  cnftodiain  ifmxtn  %Jiv€  htms^ 
ten,  çuftodire.  fariicvitétres  .vere  fignîftcmtones 
babetcemfkeres.  Inkii ,  ilUm^  fud  funutur  fn^e 
UcofcM ,  uhifer€  ,  énliÊlfimUqHe  cufteJUmttttr^ 
&Mj^erwmtmr.  Qualls  Gracis  ma^^if®' ^  Ldti^ 
nis  dicitkr  toho^f^ffiiMelcpotmam  $  Vivarium. 
Ainu  ncms  Sloni gêrenne  s  connils  i  garenne  4 


% 


V*^  f  r/i>  Cémal  de  pierre ,  oh  d'étmre  ^liûje^  iffof*  //  i>^^J«  jf>4^^Vi^>.i 
enferme  de  ^et^lemnre  ,  en  ^jffr^  hefte  ,  Wt  «^'ffr**  oU  /mM 

&eels  nmtres  grands  haSHmens  ^  fénr  jetter  mt 
Mng  teane  fdnvialeiiHi  en  eUfcendMttuhi^nwk 
pluviam  à  pariete  longé  emittens  f  arcens  :  ca^ 
n^*s  aqùx  pluviae  enmiTarius.   Le  mm  eft  jm# 
enematopée  1  du  gétteenillh  &  hmU  qne  tHeane 
féki  eewram  par  teUes  gargênillesk  Le  P.  Me 
neftrierdit  Vimeiitic  chbfe  à  la  page  51 9.  <l 
Ami  livre  de  l'Origine  des  Armoiries.  Et  j'avo^ 
aufll  remarqué  la  nniU^|^ho(e  d|^mes  Origu  f 
tïti  de  la  Langue  ItaUoinc  au  mot  gorges    Le  i 
P^Meneftrlcr  ajoute  >  que  ces  gargouuleionl;> 
été  nommées  t  par  corruptions  grifigeles  :  &^ 
que  c'eft  de  U  qufeft  Tenu  le  terme  de  gringêléx 
pour  ces  telles  de  ferpents  qui  terminent*  cei^^t^ 
taines  croix  que  Ton  nomme  en  blafon  gringe^  > 
//^x  :&  qu^on  dit  encore  en  langage  Picard»^ 
gringeler  >  pocp  dire  tonsber  d'ennaut  t  comme 
reau  qui  coule  par  les  gargouilles»  On  fc  ferl 
^  du  mefme  mot  en  Normanme  pour  dire  la  me0 

mechofe. 

«*  ■ 

A  Rouen  >  on  appelle  la  ^getMe  la    ^ 
d'un  gros  fcrpent  qu'on  porte  en  procefEon  U^ 

ileté 


'i 


ljifierç^Vowx>rrr. 


.*3^^.^^•;;_.i^#^  y^i^^C^: 


-^  ■  . 

m- 


G  A  R  lîfT  H  E  s.  Sorte  de  fpqrrtfittt 
^yez  Favyndans  (éa  Théâtre  dHouneor  Scêl^ 
Chevalçrie  ,  livre  )  •  page  5 1 9. 

le  Compte dïâomae  u Fontaine iJligentte||p 
du  Roy»  rendu  en  1  j  )  1 .   ?#»r  10.  miv^/  c^  de^ 
miedefitveUian  vermeil  des  fm  ^^m faire  n^ 
garnaçbe  y  enlengnumeel  »  fendes ^W ceSlpW 
chspperên  dewsejmay  feéufmrré  d'er 


T' 


c^rn  - 


'4- 


txc  Des  pennes  :  ?enr  fêtehtr  nn/nrcet  f  m^ygar^ 
naçhe  »  ii;f  rnamel  a  nmer  >  /^  nnck^speren  itpu  lé 
Rey  et  de  fin  blanc  £t  Bretffelles  ^  6cc^  Penrûài^ 


>'••.;■. 


ermines  y  a  festrrer  Us  manebes  d'une 
^HiiiiriN^,  peur  ledit  SHgnettrv  G^i0ttàn% 
fis,  partie  i^  chiLoixxty 
ampla  auadam  vene  »  //t 04r  Menachi  %  me  ma-^ 


'\y:-  ,# 


L<Hi(el ,  dans  (es  Inftîtutions  CoutiwÉ^^  mw  ;  fiitif  Ir^wr w^^nw^ 
*^cs>  xu  1.  10.   On  ne  pêne  tenir  rivière  rirpSÉài^^^q^^     &ut  lite  en  cet  endrcHt  »  &:  non  paf; 
!#/«•   ^     ...   .        .  ^  ,    .         ^J^acba  :  cequia6i;j4|brtbiea|C^ 

■,^  'da-  Cange»  •  ^df^Êm^ 


.T-t  :iv 


?^ 


L^sltali 


4^ 


i^ft^cl^'-(| 


i^::&«wrw 


Tenne  y  91$  d^tnfayUn'y  a  tkrr ,  om  pre/criptioft. 
Marblea  PâHs's'èft  fcrvi  da  mot  j^«r<3WM  (kn$  la 
VicdcHmdlll. 

^  A  R  G  A  R I  S  E  R.  DefargérifMre ,  fait 
^  >^<^^0'  »  <}ui  fignifie  u  meinie  cfao/è , 
'^  viui  eft  foirne  de  >4yy(yfM(.  »  qui  fignifie 

r^  A  R  G^P£.  Lieui  où  on  donne  i  min- 
§Çi*po)ir  un  prix  txés-tnédiocre.  Dans  le  Glof- 
tàre  de  Vand^ne ,  cùitGaTiA  eft  interprété /«- 
fftMbfraamm  tpuirtfa.  Il  y  a  apparance  qoe 
G akgot s  a  été  foirmé  de  ce  mot  Latin.  {^MT/». 

»"«w  ii  S^imtmy  gmgttmm ,  gttrgMMy  géirgvt*^  '¥^tia^-ik>'^im  ,  /  *fi^àA»atî  foItlHJ*  i'à^ 
oARooTB.  G$irg^immt&.  inicrprété  #M  Fe-  «  f«i;^ei  ^  «VoO'A*».  £f  f*/?*i  .'  i^  •  ^  * 
ftu$,^r«wir^*«r«««rf*  ^^«jfcflwX'U  ji^té  chan-  it««uu62  ^.pi:  :  ma*|^  r  P  ARXt  2  A ,  rfr  «i/»- 
gée  «a  A.  Voyex  mon  Dtfcours  du  Change-  7«.  Julej  Céfar  Bottlângèr;  ï^dfëflêur  de  Fife, 
«wnt  des  Uctrcs.  livre  i  ;  de .  l'Empereur  Romaïn  ,  chapitre  4^ 

G  A  R60U  t  Llrg^JSlicai'!  cAftcouaii^lg)!^  CpnJiantîn»ptlitMi  ïmpermmty  granatt* 


W0yfrd0nj^m0m(BiSy% 

demilms  :  tfuê  luu  cingékMuri'^MJlti^*  W^ 
erm  êx  JffyrU.  CtMtms  \  M  0§xUs  MU  Oin^ 
fiami$iéf9litéM  :  'in  )ù  han  iV  ■  Kouétt»  ^m 

X  T  Z  A  htyitJ^ai  ttfi  )^  f«f9  0  0^ 
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^lêUiem  t  (fUdfiUxh (^mtentUfus  msnicij  tréêkfs,     g^t  >  &  ttis^grâtid gémlfm  de bUds ,  &  de  kmH     ;  »  ,; 
&  vfgis  mum  :  w  du^Vhi  vmhm  Sytk  >  charwa  ^  t^^«  ^^JP^  cclui-qfil^  Mathku  Paris,  <bms  lâ^t^'l 
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/ryfféf  irii^4  ;  fMi4  mémkê  ndnp  cinSfd  ,  (^  in 
uenam  imfdié  :m  Cêdinm  :  m  ^  juv»  ^  Kêru^ 
tim  0mn}<âieif  KMnkH  n  fifi/u«  ,  iiixt/^  ,  i^  ^t 

tfr  lu^thim  >  r P  A N  i^T;f A  AtyM^ir  *  l4  ^ 

0fS^  I  tm^ÊMin  3^X  (dm.  Ab  Ailyriis ,  in^^ 
Tiîpif  grftamen  quoditam  »  ad  ooftros  ufque  mk 
ùmtoret  diâuiii  jpr4ir4rj^|;  ouod  Impcracor 
foc  fiœ  zona.  lx%  E0^agilmf%nc  auj(C  dic^^cr- 
méifké.  Covarruyiai  u  troxD|iii)|iuiaic  »  d^ri-. 
4  Taoc  ce  mot  Efpagnol  de  gummirt  :  en  quoy 
néanmoins  il  a  été  fuivi  par  r  Alcandro.  Voyez 
SMf  Origines  Icaliennés  au'  mot  wuétmtÛû. 
JMF  Ferran  %  dans  tes  licnnes  »  a  éétiytfuérfiéie^^ 
il»4tt  Grec  4^air>  qui»  dans  les  G  lofes  Ancien- 
jOM»  eft  interprété  pdlU  lâHmd. 


:«■ 


<^^ 


..;'i^ 
'^*^ 
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i^ 


|5  A  R  N  è  M  E  N  T.  Kfoavais  garnement. 
^géniir  :  parceque  les  fainéants  &  gens  inup 
j  ^Étfcs  ne  A^rrent  que  pour  garnir  5  ceftadire» 
i  4%P(^  remplir  &  fQomir  le  nombre  des  hommes. 

Ijlièrace:     '  é^ 

la  remarque  de  M^  Huet*  Et  celle  é^fh^ 


.€ 


Vie  de  Henri  111.  Clvkéi$imDsmisté^cMmfH^ 
ftamemh  fM  garncftures    Vdgéorti  mppfUsmif,'^ 
f  Gétmifiê  fe  trouve  en  plufieurs  Ecrivainf  de  U  || 
Bade»  Latinité.  -  fe 

GARONNE!»    FleoVe.    De   Gétntmmt'tM 
qu'on  croit  avoir  été  fic^mé  de  r^r^h*  ;  mot  f 
Gaulois  ,  qui  fignifioit  r^ii^.  M'  Bocbarr» 
P*g^  75 ?•  de  fon  livre  des  Colonies  des  Pha> 
nicicns;  G  a  k  vv  ,  t/W  c  a  r  a  vv  ,  rapidum,;^^ 
fifién:  itiém  Brkdnins  néfirékilms.  Vnie  fuj^ 
€Mhtr  Cémbdenuê  nemm  habniffe  Garumnam.  1^^ 
f  M  CUudtâmtsin  Rufintm,  lihr§  x. 

H^         pernicior  unda  Garumnx 
EiSidêntus  jtfMindrisB  çétrmfM  %  s.  m^;.' 

'   ^    Eft  locus  irrigua  qui  rope  Garumna  ^afr 
tatfls.  'S:-M[ 

Vi  ^fif%  éêd  gara«»  dlmj&p  AnAicnm  ^n^  garaub» 
froft  efti/Uem  figmficMtiêms.  Giggnm  n-o  Val 
(  ^^^  P^^)  t9r&K$  emnÎÀ  évehens.  M^r 

'  de  Cafeneuve  lui  donne  une  autre  étjrm^ 
log(e  ;  Voyez  fa  Note. 

G  A  R  O  U.  VoyczlM-gérâu.  _.,,M 

A  R  O  U  A  G  E.  jiUer  tngésreM^^çz 

gétroM,    '  ■  ■  •  'm0§'^f.^'  ^ 

GARRIGUES.  Terres  iMiÊfÊ^W(n^ 


k: 


rit.:-  M»ï  , 
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dcNicot.  Voyez j|j!pwr.  ^%  .^, 

G  A  R  N  jyK.  Sylvius  >  dans  fon  J^t^^m     livre  1 .  de  fes  Singularitez  chapitre  a.  CêmbUm 

^M  Vberbf  éjHf  neus  mmmMS  vnlgeiirtmufirlc 
thym  y  crùiffrcê^e$tftmim  /k$iVéig€  <^  h  gf^ff^ 
gnes  de  frovence  &  de  hémgmidee.  M**  de  G£t^ 
neuve  »  au  mot  fénrignes  :  En  I^enguedêc  gtf  rie 
eftM  fëtk  i^^r^t  c^tfippiir  fwfjr  en  y  ^fffeUê 
gxctigats  çertsinenerr^s  inadta  ^  am  mfrtidm^ 
fem  quedefetUts  broffédUes  decbe/ne.  M' Bofêl 
a  dit  la  méfhie  chofe  dans  ioHQingnes  GanlgJ^ 
fe;*  Voicy  fes  termes  :  GARMOiifis  :  cefi4J^^ 
des  landes  »  eu  bref  édiles.  De  garric  :  ce^adire^ 
chcfne.  On  en  veit  ^émtité  an  bat  LaW^ii^^ 
emen  les  aJfeÙe  ainfi.  Quoy  qu'il  en  foît  v  ici 
mot  àcgarrica  fe  trouve  dans  un  grand  nonw 
bre.  d'endroits  d'Aut^irs  de  la  B^ue-latinité» 
prod^ifil^parM^duCange^  "iè-li#^ 

GARROT.    Trait  #iài«^it^^^ 
dans  (es  vers  fur  le  cheval  de  Viart||||;f  p^ 

êm^^^-r^Taffay.  de 

Le  IKiéfidânt  Fauchet  >  dans  fon  Traite  de  la  > 
Milice  >  dérive  garrets  /de  ifmaérdU  :  dont U^ 
dit  que  ks  Latinifeors  iê  ibnt  ferVif  >  poui^  ti^ 
^^^rinaer  cette  ione  de  traits  dVirbaldde  :  &  il 
croit  quron  les  a  appelés  v^4rr#r/  »  par  cottfr 
ption  >  vo\xt  tarreanxy  oxkeamoHx.  Il  fe  troni" 
pe  tottcnant  rétymolode.   ûmret  vient  i^9i^  ^ 
rmmn.  Nbnius  Marcmos  Vcnihim  »  c^  tetinnî 
brève  &  acnsnm.  Saluile  liv,  9.  de  Ton  Hiftoirç: 
Saxaéjne  ipgemia ,  <^  oxejnnBa  erabes  y  fer  fre^ 
num  inciiabantnr  i  mnbufiiue  eneinebant  in  medsm 
erkii  ntilHaris  vemta  binnm  fedsmt  ficcXe  mcÇ^ 
me  mot  fe  trouve  en  la  mefme  fignificatian  dans  ' 
CéfariSc  dans  Silius  |taltcas.iPmMOT eft  un  4^^ 
nudfdè  vem.  Vem^ vemtinitf  ^^irnmfverattfimf 
gmfmnm,^nanrm$m .  «AiiaoT*  De  gif^^^ 
wm\  on  a  îwgnemHenierrettmAii  gmrm^ 


in  lisÊjpsan^BÊilkam  >  pag.7i«  le  dérive  de  gra- 

nhre^&tàtgrasmm.  Voicy  fe$  termes  :  A  gra^ 

eemn  ^granétrim ,  oaHmieii  »^iiiiHiR,  \idefty 

nmnire  à  gramre.  ^A^^'^|^|fi^  granido  :  U 

eftt  mnniiie  nrHs  am  tMÊM^^m  granis  vel  |f»4h 

§:Scimi  èmjlas  \fed  etiam  frefidie  mlitum  ,  qnos 

«ri4M  garnifon  vecamm^  mlide  ^  Per /yncefen  ni» 

CARSOH  ,  idejf^  nçij^^^à  eenjueta  illerum  w- 

^  ^  fa^M.  Vnde  etiaîniim^  vêeamnf  mauvais  gar- 

^#  iminens.  »  i  glàntmentum.  Cette  étymolode 

t  eft  ii3gémeu(e  y  mais  elle  n'eft  pas  véritatHCé 

■^^^00êriw  vient  et  y9arnire  s  comme  garni  ,  de 

pi^îtfamiins.  Le  P.  Sirpxmd^  (ur  ces  mots  des  Ça- 

j^  ptiolaires  de  Charles  le  Chauve  j  ni  suo  sic 

||£WAiiKtl*»s  •  tit.xiiiK   clia£.xxiv.   Et 

^^ md  hie  emnes yçztmûfint  yidefi  yparati dr necef- 

0A/aic^rebm  $  i^mncit^^^^        ne^ 

^4^in  ##fs/ #/?  mr^«  Vf  9/hm  dènmm  n^m'» 

1!li^dUt»ns$^  9^  y&jfuPeUeSile/ita, 

Brné^am  atone J^fuSam  »  &^  J^^         été 

Èmif^i^^  qui  figni- 

jGknt  garder  9  cenftrver.  Voyez  Voflius  de  Vitiis 

i^V^Sk  Lip(e  dans  (on  i^n  GbffiS^  tnfôré 
iMI^  la  3.  Cènmrie  de  fes 

lettres   ad  BHgas  :  Gzxo\  paratns  :&  gzxn  > 
^d^tf.  M' Gnyn  dérivdt  auffi  x^fivîr  de^4h 

ï^v^ARNlSOR  C^  le  verbal  de  jf4rjt^ 

'^  ^y[i^z  gmnit.  M' de  Cafoicu^è  a  fort  Uen 

^  xemarqué  %  qœ  ce  mot  qulfigntfie  aniourdliuv 

.  V    J^  gMrre  ordonnez  pour  la  défànu: 

v^j.    ou  la  confimration  d\me  place  >  fignifioient  an* 

1^.  denneiheot  les  provifiom  d'argent  >  de  vivreft 

^t#-^ Atairtres  chofes  oéceflnres  à  la  con&rvatioti 

;^^  <te  eene  place.  Ce  qu'il  éroove  par  cet'endroit 

^.^detjtiftoire 4a  Comiétable  du, j^^îçlin  \Eh 

\lime  tnUe  çwft^^ 


/ 


/►        - 


yt^^^^ 


■^ 


*fi^  MietA"^  Hé  fait  verrm»1lèéi^<rm     ^1  j'ajoutai  que  PA(»QrV4^«J^«4i«lf««e<»k 


S.  GAiTi 


t     r     « 


ik* 


A  '  /: 


.**■ 


:■>■' 


« 


Do  moc^^n^i^  Vçtia  celui  do  ji^f^^i^ 

|>our  dire  /#V  ;  acaufc  qu'on  fc  fcrt  d'un  gàrH^ 

^^4|juapd  on  veut  lier  quel  que  chafc  je»  qu'on  ajH 

i^^llc,  /iV  & gémrùtter  ;  coimne  nous  .4c  voyons 

fraciquer  parties  Embaleurs.  y  qm  fe  fervent 
^    un  bâton  pour  lier  &  fcrccr  pUts  ëtroittement 
e  qu'ils  cmbalcntb    f   Lei  Erp^u>ii  difent 
Xfl#  ;  que  M"^  Guyec  ^  à  la  maige  de  fon  Cpr 
)^yvmv^s,  dérive  de  t^^irr«r/:diç, cette  nunietfe: 
fu«T«/,  vmrrmus^  Véirrmmn,  tfémotê\  6c  par  n«{-» 
^éiplafîne  »  vmrtêtt ,  g ARaaTB  :  d'où»/eion  lui, 
4e  François  à  Annota  Cette  étymol^rie  ne  me 
dcfplaift  pas.^  .1^^  fî^ifk  1^ 
*Voyc«  Mathîàs-Martîmusv  v^^v:s"^;^^iv?^ 

auies  du  oie^.  je  lîè Tay  d'oïi  vient  ce  mot 
tn  cette  j(t£rniÀcad0in^ 


lsrj$n  dv  GxtK^fQ^,:^^^^^ 


;f^i^^T^ 


A  S  S  E  N  D  L.N9rtliUfamiUe  d«::pignàW^^<> ^^ ^  »  /TiTH. 


en  Provence,  r  deWîiu  tlts^é^irlibtep^^^^  pcic 
de  la  Philo(bphie  llUuftic  M'  GiS^^^.  Xlt 
'm  a  iii  faik  du  Ladn^ii^ate  i^^^iri^  (^ 
itouve  datti  Matculfs  vdcJitlkuts»  potiMiii  fer*» 
l^teiir  donieftiqne^  importfa^  %oyei  M'.Bi^ 
noi>  fur  Mirculfe  ,^  Spdmin  &  M^  du  Ê*ngc 
î,l«urs  Gll>0aires  »  ^fSlimê^^^^^ 
%  VitHs  Seménisi  M'  Blgiiott  i  iui  lieu  al> 
|émé»  a^ai^jC  axé  une  ancienne  Formule .manuf^ 

t$$s  cafs  y  Gérard  VolEus  à  ciniclu  de  là  #  î|ue 

ÇéifmiH$;0l^^  de  r^/^  4iic^d'flé> 

iftKi).   ^qiiof^^^^^^  Si  ce 

mot  vient  dl^4?M|^  pas  bten  ccrtaiti 

qu'Util  Vîciiri«5  V#  Olollàlrç  de  Nftltl 


;dr 


# 


<A«/»e 


% 


•.■<-»•■  ." 


^jfj;^ 


Cange  :  il^  en  vient /le  cette  manière  vc^Mpài  cafiy 
Hm^  cdffiffMy  é^iotith  moi  Proven<|al  cAssiKÈ; 
Cdffinéy  cajjindusy  GAs$ii*i>as.  InJMs  en  ce  mot» 
n^ft  qu'une  paragdgtVc^^ptoduâibn.  De  tres«  1 
grancis  hommes  ont  &it  de  ttc s  grandes  fautes 
en  macicre  4'^^nîologîci  ,  pour  n'avoir  pai 
pris  gardft  k  ce^  produoions.  Ceft  ainfi  >  pour  „ 
ne  parier  que  dû  mcfme  Voffius  ,  qu'il  a  dérii  / 
vé  mtijiardni  de  inufinm  étnUns  >  Se  bàmkMrdéi  de  i 

^^43  A t  E  AU.  Le  Pere  Çpflârt Je(uîtc,le de- 
rivoit  de  >«/r^fir  >  qui  eft  une  cfpéce  de  gâteau;    ^%  \>^tr  „  ,]?:^* 
<UU^#^ir«.  ^4mmàriS^^f$fS^^^^      Voyez  Cafaubôn  fiir  Athénée ,  livre  1 4.  chapî-  ^-^^  f  ^^^   ♦--^  -^ 
prions  «^4^a[^yi#^^^  .trc  iii4^I|m^  ^^t-^iv^^v  v  .''^:^ 

"  -  -         miiiinurit de  t^iiffiww.  VoîcyfeS termes: Ou as^ 


Eir   Voyet^f-^^*,  ^ 

tSA^I^^  Pôtt^tmis  dans  l'AiS^ 

gmcn'tati<m  de  fon  Gtoifairc  Celtique ,  au  mot 

^SMTiry  le  dérive  ide^fîii^r^  exifti- 

ma  îmdlfgi  hùJisptie  ijatth  pér  ganpn  ,  éjuàm 

^  ^Um  ptr Jh^^èci/ypxo^^^^^  effndeçmmsy  Mci^ 

1^  garionf f^  ^tfeh  :  Omnia  ïnhnin  W  »«• 

fir^iUiuj^éhim'G^llà^LifCT^  dansji|  JLettre  44^ 

idr^tî#^  4<r^l!^  i^ettx^^  ,  le 

dérive  àtgéoric^  fubftantif  :  qu^îtàftimc  avoir 


■  -'•-*.     y 


^;ÂêyAf4m  Tftfo^arpç^^  tdefii^J^^Um  aulam 
TcmpH  magni ,  quae  G étrfhnûfiéfinm  dicitur.  In 

>S:^w<vJ^i«r*  ïd  ejf  y  à drfinofta/mm  mihi  yidetur 
iein:  lNieir<Mrum  (btio.  Gétrfvunium  enim  Latt-> 
tiis^  eft  pker.  Oftimt  illc,  St  nefitû  an  but  fÀ- 
H4t  £ft$i^éinM  l^ci  man- 

cipia  qùattudrCalr(â^maHaAlniperatdri  nominar 
4;tis  Oïtmibm^^^  aucem 

Graccî  Yb«r^^Nifl|*i1^^  &  yirgâ, 

puerum  Euhuçhum.  hnébncfacit  :&CrdciUU 
infertûTis  leviter 


Gdrfin  eft  un  diminutif  de  ^éirs^   Et  ain(! 

rétynx>lDgie  dé  Lipf^  ne  peut  (ubfifter.  ]e  ne 

■  Jay^*  d^où  i^t  g^s.  En  AnJ€|L||v^|^Breragnei 

vdaus  lc^|4aipe  >  ^^^^  ,  garfenc 

.  fe  praiit  pas  toujours  çhmauv^ufè^^j^^     .Ce  mot 

quelquyipis  y  ûgnific  Simplement  «n^JÏÏ/f.  Pier- 
^redc  Blois  i  Rigor(lusi4Sc  Guillaunielé  Bretoni 
;fe  fervent  du  \rtoxgatd03  qui  a  été  fait  duFran* 

cois^4r^^.  Voyez  yqiJ^d^J^^^^ 
.Jivrc  &  chapitre  prcitrfrt*    f  ^4rfW}  j^irray 
.les  Ovallons  cft  une ioiiirc  *  coraiie ^^rr  par*- 

tny  iiotu^ Hf  Pe  Gi(iu:J!  f  noitl aurons  fait élii- 
',  ^illàif  :comme  les  Latins  mkUtr^Hmiàc  muUer: 

ScfrmlUrim^iM  fmêUéta    Les  Gk>fes  dlddo- 

xt  ifemetUrius  :femifthdcdiiMs.  Les  Efpagnols 

difent,  tmigerUgo^     ,^%^^       ^   v  >>r?  »       ;  ; 
v;^^4A^ft  ce  <1^  javoîstinrarqué  (ur  le  mot  géit^ 

fonAàXï%  lapreiqîcre  idition  de.  ces  Origines.  A 


ii^iym»  Voxçy 
TBL  >  PiVicf^*/  :  Gasteau»  (?4/iiJ  :  kvàflapAnii 
bu  jus  fkagnitudine  y  t/tnquam  à  diminutivo  vaftcU 
lum.  Nicot  a  tHt  la  mefmé  chofc;  G AStsAu: 
nomen  ba^n  kvM!lîtate  ^  feuvofU  bu  jus  fanificil 
.  "^nagnitudine:  tfHiofi  v Astellum.  Carurtgafiea^ 
efide  l^ge  rftendue.  D*zxittç$  le  dérivent  de  pd- 
fidlum  ^  diminutif  de  p4ftHm\  tn  la  fignificaciori 
de  p4te.  Fafid^  paJtHm  y  podium,  t/afiellufn  ^ga- 
ftellum  y  tjATH Au.  Voyez  pâté.  L'étymologic 
de  Sylvius  &  de  Nicot ,  eft  la  véritable,  g as- 
tEAu,  o\Xy  comme  prononcent  les  Picards» 
PuASTEAtfeàrété  die  originairement  d'ùh  grand 
gâteau  5  tel  qu'eft  celui  qu'on  fait  pour  le  jour 
des  Rois.  Lés  Grecs  ont  dit  demefihe  'mheuif; 
pour  dire  H»t  fouscé:  aca\ife  dé  fa  largeur/  Ce 
mot  aurçfte  eft  ancien  dans  notre  LangiicîHélî* 
hand  dans  fon  poëmc  de  la  Mort  : 

H  j:     ^^  P^^^  ^gaJH^mc  ypluftvfi  inicbes. 

-^XtE  R.  Jules  Sçatîgcr  a  la  pagc>i.  dé 
les  Gompichtàiires  fdr  l'H^ftbirc  des  Animaux 
d'Arîftotc,  le  dérive  àty^fy  venter.  Voicy  (ci 
tcfhics  :  Ventris  umbilicum  radiccm  dicere  vîde^ 
fier  ;  iccird  ^  îjmd  titlus  hominis  r^fxefi :  àlitur 
tnim  inde  fétm  y  quemddmodurh  radicè/ua  plan-^' 
t£.  Venter  amefà  >  tétmàuâm  minifier  »  atêtfetjue^ 
fier.  Jtkquèfdcetè  in  Ubris  de  Seipine  ^ènîtàli  di-^ 

,  ttbawui  y  ithmeritç  éucûfatftm  i  mefHbris  Ventrem 
in  Apologo  veteri  y  ffui  efi  dpuâ  Uvium  )  ejuid  ei 
feh/irem  ûfnnia  inerti'dt^  ignkvi^Séem  in  Cre4^ 
eiêfte  4t^ue  cenfiituticHe  i^timi  ,  membris  emnibus 
aliit  4y entre  cibus  eft  CuppeJUtÀtus .  Et  illud  ipfufH 
T>  yUiSr^  iy  j9  Xt)w  /eiundummdtipMm.  Eti4m 

nunt 


\^\ 


■tif 


A 


'Â 


\ 


r 


'Mi 


pà» 


tt^donfi^iêtre  ait.  ^SIlsliBîgfcrft  trompe  ircs-  '^alm^  ,t  fe  .   ^ 

ém.  Gk^QiétihkàtVAfiari :tïi  y  prépo(ant  |  ;|-  6  A^  L  O  1  S^  Dc^^kUe^Jis ^  tait  de  GéMmsé 


a, 


^^^^5^^^' 


iMÉP'^^m.   VéiUm  ,  f  < 


*•! 


*    ' 


fmkftHVfittfe:  '  ~'  ^^^  |^      pa^  114.  lim!iM0»*g'^*-  &■ 


'•9.  '  ■'■.ictQjt'";  >  .  '.'.•*  #   • 


iv- 


ipbt^iitagnar^      ^^  gavbw^Ccttc  tftyniologic  i^ 

it  tes  métiers  Ici  plu|  -  cm^  tt  ^iifft^^^t  y  diSlonfriê* 

^  api^f i 4e letir nom  Ittperfbnj^l    ^|(^^ 

Yoyri  Covamivi^'    Mt'W^  ne  m'cft  pas  <aiU|pnji^c4^  figtiifi^ 

cbsiv  (t^  t^ohnaÎTf  £(]^^     >  au  mot  gavéi^'!    caiîoii  dcjMUfim^  ai^ÔUfd^huyjpatm; 

^P^it^^      «  «lot  E^agiiol  que  k  mC^^  |^^  ftrvahte  y  o^m^o^hm^ 

»  a  été  fiilpî^a^  «%  I     t*UJ  Bialproprc  :  dans  la«^ile  n^ihcanon  \U 

i^mi^:^h  \5C  H  ^'R-  Apr#||lrient  a^  ^^^^  Jiy*#^yHle% 

^  -^^..iS^^j^ j^  for  l'origine  de  ces  ^  G^i^yï^  le  téftioîgnagc  4c  Vin^  étbîr 

^  piojï  diffidli»^^!  t^^    un  ydteiilii^  des  Ôablois  très  gipiE^c.JBr  ici 
(Igpf^PPJPIjftyq^  fn^^Hj^u  %is  l'cf.      nio t  Vim^o^hpmff 


.y..^r 


'•^'  •'^^l^^^'^B':' 


i^i  me 


& d^^ ,  wis^  De  fiêPHS^  ils  oiif  p||crt  £t{cnne  ^ 
iimnunffewoU  f  J^^^  IfîMr  pc^t^  >àî 

cl  exîfte  .  éiine  il|albift  par  l^ilc^ue  dît  JiPpî«a^f^^^ 

j  âu  genre  nuïculin.  ÙIpiMl  ^  é^^audir  y€m  ùa^ 


r^ÀV^-': 


mtatmr» 


1  Ml 


i^iAS: 


# 


^■*H/; 


« 


tUùm 

mm 

nomm 


ïltc 


mm  fi  imhecut'tatt  itxttê  ^ 

ie<»ntràâKmxk  c4abis$i.UK.  f  M' da 
d«tiv«  gmiget  >  (!i^i«^4#=€'e(tW^ 
^f^ky  Tes  termes  :  /^«ir  iqwM^  W/ cao» 

•^i''V>Vi  'iW-ïi.JaWJijf 'AiîSufc  ilAi»     '.  ■  %L:'..<V'i¥à".  ..-■>t.r  >ik  '  V '*!  ■  '^'(.Jte'    >'JÉHV    -«^vi   t       J  V  f<-ï  i   • 

«»iw^sip»toiibangcme«t  ordina^^&^p^     i^onmndïilâfî»^*?;   M'  de  Montpcn/t«» 


de  Sc^yé^il^^^incc 
a  £ûc/i«iili£i^ 

fsa.   Bc /c0i(f4i!eim  ,  on  a  dit  ,  paï  apncrf 


1er 


ieCmitiec:v^ms 


it  Pe^WJr» ,  dit 


1*^ 


Ntttfhêdfiii 
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f  il 
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G  À^lT  ff:   Sorte  IT  patmerièrCali»,  :  ^^  ^^m&es  niilim  ,  #)fft/ir«  /W)^.  iïi 

'^^f$$fw  Hê  'WtiitH  hifhxwê  fHMiêH^  i40999i.%wiP:ic  |f ^ 


frê 


fa  y  di 
fertnotf 


catms. 

G  A  jJX  E«  Lat.  Mtj^; 


.•'<^j* 


P^'^\ . .  ^t;|^^.'      ■*='^,.,v :<»JM# «Wriw/rf« ^'JM mfUu syicï^ milUm homi- 


»  » 


1^» 


>    r 
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*'■    1.'  ■:-  V  ^.  '•:  -  v^S--  ■ 

GAY/G  AZ.  • 

Vte^i  Hciiftllï,  page  6t6.  de  U  première     l'Italie  î  il  eft  Fcr#l||plp 
Miimi  in  foBo.  v*^  m^    ^  -ïf  ?  i:i^v  ,     &|V>rigioe  de  ce  mot  ^  iïfc  j^dtji^^ 

^^  AT^  Ifittc  Poni^mi» ,  dans  fon  GloflaifC  :^^#^^N  lir  t^i^lii^^Plletbu^ 
Celdqoe  >  le  dérive  du  ftaman  gétf  »  que  les 
H^llandaia  prononceoc  j^wi*  rceftadire»  dic*U» 
déuir^fféxifi  tffiUrs.  Les  lultens  difenc  aùffi 

lie  (ujêt  de  croire  c[i^ 

^if  ^enyprëM(^|»||g.:  cêm^ 


géiê  :  pour  jjire  »  dUjprêt  Uiîê  ^hiUê  ^ftSiévole. 
It  CaidinaL  Bembo  a  dcrit t|ite  ce  mot  Iiaiieh 
étpic  d'oïkme  Provetiçalc  ;  ce  qui  ^été  tifuté 
vjMf  le  Caftclvetro  :  qui  dans  (et  Additions  au 
mxc  premier  do.  fiembo  »  8c  dan^s  Tes  Additions 
aux  Verbes  >  le  dérive  de  jMuk*  "X^Aleandro^ 
dans  (a  (ayante  Pré&ce  Cm  les  Inftitutes  de 
Caim  t.  le  dérive  de  cMims,  Voicy  Tes  tennes; 
Ciiifwm^  Cdi  Mnmi  Rêmams  per^tiom  alelfre 
fithim  etifmfigmficà$  nnpidis  iUéfmmU^  Ubi 
ta  Caiui  tCgo  Caia»  Mt  htt^  tr4f  MffiUmiê: 
nsm  Cau  êUSi  s  wéuih  féiremuflil^^  ak^CjTp^ 
PrMims  ,  ^i  lHM$m  cMfarifjfk  dt  fJ^mmiks  »^ 
Trkêêmwilms  »  &c*  ifutni^m  Vdtri^  Méixt^ 
éidfcrikiiwr.  bM^tu  nmnc  Ùetmfci^  vcrn^cuh 
iMl^^  JMcmiéi  y  UiMp^w  rtr^  gaias  f  w 
a9^  ^^flP'r  •  ^mvf4^Mbulê  Dama  »  B^etscdusi 
fmêrcM  9  &  €0tm^,  fffi/if^^  L'Accariûo  Je  dé 
rive  de  jtsmMmiii^XtP.Ldthc  lui  dicmiie  Ib 


§|g.:']|^ri^inç^^ 

J:bnniMrr.  «Qs^^  difolc»i^^|;^^ 

bpticçrouyçdmiik^C^ 
£e  qui  pourroît  ftvonler  1  q|tt|iÉfiim         qui 
5lérivencx4<^  écMài^tW^^ 
culemcntj^4^o»  de^^4ft#?ctiiKime  q^^^^  »  rij^ 

KMlarê^  géitZMlmre  ^  g azouillsiw. ^Gazouillis 
d'oifcaux»  c'eft^4mVii/ 4^/i^^« 


nK^  Qrigtiié.  Et  M' Guyet  ne  la  deuigprouvoit 
pas  :  car  voicy  comme  il  fe(blria  généalogie  de 
ce  mot  i  ymm ,  yfh^  yJu&  >/«ïm>c4im»  Item: 

dê^é^Sygéififdre  :  d'où  t'£rpagnoI^n4rJtem: 
yw^w(m09  >aM#.  .  .;,^:^.>^c^-ïj:y^^v..   ... 

à^  G  A  Y  E  T^  Rabelas  ^  41 .  ^ii  /r»p/  féut- 

:2ÈAZ:E.  Sone  de  toile  fori  daare/KT  du 
Ç0ffl^iwc  que  cette  toile  a. été  ainli  aopclée 
éÊz  viOè  de  Gkza,  ^u^  la  Pale(Hne;d'qu  il  dit 
le  nous  eft  venudrEt  il  produit  un  paflage 
Otieilede  Bode^oùelle  edappelée/4iuriiiit. 
GAZELLE  :  e(pécç  de  daim.  C'cftun 
mot  Atabe.  Belôn  dans  fk%  Obfcrvations  de 
plufîeurs  (inguUrités^liv.x.^hap.j  i.  a  donné.  ^ 

Udf  (çription  de  cet  animale»  '  ;  ;•  ^^^^^^Êê- 
Jfi  A  Z  E  Xi^E.  Du  mot  Véiîticifv  r«^^ 
qui  ftani^ipjme  relation>ou  un  Jôurdal  de  ce  qui 
(e  paJHe  étt  quelque^  lieu.  Ce  mot  Vénitien  fi- 
gnifioit  originairement  une  forte  de  petite, 
mpp^yiç..  :£^^  commç  pdur  cette  ribonnoye  , 
Oh  a  voit  le  câbler  de  npaveilés  >  on  a  trans- 
porté enHiite  1$  çom  b  monnoye  au  ca- 
nîcr,'^ C*eft  ce  ^""fay  remarqué. dans  la  prc* 
miere  édirion  dc  mes  prigines  de  la  Langue 
f  rançoife  »  it  f  If  plils  de  40»,  am  :  &  dans  la 
prétfiiere  édition  de  mes  prigines  de  la  Langue 
Italienne  >  il  y  a  plifii  d^  $Om.W^  W  Ferrari  a 
£dt  enfoite  lamelme  remarque  dans  fe^  Origi-  , 
iiçs  Italienne!  :  atoutanL^  qûll  ne  (ait  pas  l'on- 
gme  duL  mùîgâKjnté  y  dains  la  iigmncaaon  de 
xette  monnoye.  Voicy.  Tes  termes  :cazetta> 
V/tneîM  môftetdyéÊrgemed  ^Juimm  Mjfhâm  :$ednn^ 
di  étppellsisjii  >  nonâum  mihi  compertum  eft  :  que 
prith  ,  chm  ûtim  pnmcii  rirum09pi^hgeftémim$ 
quâ  Téichlli  X>%utnz  dfPtUéa  i  ym^Âremur  i  iffs^ 
Dirnnm  Gazette  vâcitétmitr.  Comme  M^  Ferrari 
écoit  ProfeiTeor  de  Padoue  ;  qui  cd  une  ville  de 
la  domination  de  la  République  de  Venife  ^  Se 
que  c'étolt  un  des  plus  (avaM  1iqo|T)cs  dc  toi^te 


G  E. 


EAIS.  Sorte  de  pierre  précîéufé*  ï)f 
gMgéttfs  :  d'où  les  Italiens  ont  au(fi  fait  leur 
paitîf.  Nous  difions  ailciennement /4Ï^>  qui  . 
apprcK^hoit  davan^ge  de^^fj^^r^/.  Rapclais  »  \ . 
41  •  Sts  greffes  fdtcmftrts  £  /^>^^  Le  Latui 
^irMT^/ acte  (ait du  Grec  y^ylnrtôC  yiyiiTm 
a  été  ainfi  applelé  »  de  Çm^m  >  fleuve  de  Lycie» 
où  l'on  trouvoit  beaucoup  de  ces  ^  fortes  de 

{f^îerres^^Voycz  Anfelmus  Boozius>  dans  fon 

G  E  A  y  :  oyfbuu  Celtun  àncîeiymot  Gau-  ' 
lois  >  (1  oti  en  croit  Goropius  Bc^anus  ,  livre  Zi 
des  Chofcs  Graloifes*  Noftrétef  >  pic  m  varias  ^^ 
dim  Gaias  ifCdbdftt,  :  unie  Gazzas  ItMli  ijuidum  ^ 
Ç^tbicum  ftrmonem  cartumftmts  \  v^étrnnt^  Eft 
enim  mns  \  ncnfolum  elegéMi  flumatum  vdrictA" 
te ipfiftimis  fidutfs  ^'fed  imffUmi  etimm  fermonis 
imiiéthrix  dixterriffêéi.  fSncféiQmm  yUeVfittdCfUf 
pereff^na^étPijfy  oh  edfdem  ditis  Papcn-gaia  t/cr4-  ' 
mur  :  f «iir  nimirmm^  H§n  atjmfvis  ^  /id  Sdcerdo^ 
imm  &  féntifieum^  Gaia^iSf/r  pica  varia  9  ebprctit 
Méignitudinim  >  f!tfinjpul^em  elegéimiéimi  vtàert- 
lifr«  Les  Efpagnols  difenc^  ^^#«  Les  Atiglcis 
difent /«^  .*  ce  qu'ils  ont  pri:t  dt%  François.  £r 
IcsPicaiJ>  «c  les  Norm^ps  prononcent  >  gdj^ 
Tout  cela  ne  perniet  pas  de  douter  que  ces 
mots  n^ayent  été  faits  dcgmiMs.  Mais  il  eft  dif» 
Ecile  de  dire4'où  vient:  mi«/  en  cette  (îgnifica- 
don.  'Quelques-un^le  dérivent  de  grdccnlusy 
quils  expliquent  par  notre  mot  dcgedj.  Mais 
en  cela^ils  (c  trompent  doublement.  Car  outre 
que  l'j^MAogie  ne  i^rmet  pas  dc  faire  gesy  de 
gréuetduî^grdcculus  ne  (ignioe  ^z%un  gtây^  mais 
cette  efpéce  de  corneille  que  i^ous  appelons 
CboMCM. \Cc que  j'ay démontré  dans  mes  Amé- 
nitez  de  £1^0^-^;^ ayant  Tédition  defquellesj  tous 
lioi  Diétioi)h«dres  Vénéraltmcnt  avoijent  expli- 
qué le  moittle  gr^culks  par  celui  de  g^éty.  Et 
dcT  tous  les  Autcuri  de  Diâionnaircs  y  \  il  n'y  a 
que  M' l'Abbé  Efanet  &  M^  Furetiereiqui  aycnt 
tTk^\A^i  gfétccidus  ^  chptêCM  :  ce  qu'ils  ont 
^  Êdt  par  mon  confeil  :  cclui-cy  dans  la  dernière 
édition  de  (on  Diâionnaire  Lacin^François  qui 
eft^de  cette  année  16^1^  te  MF  Furerierc  »  dwi 
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||4     GEl  gel;  GJEH'  *  / 

^  piûionnaitc  Univofel ,  imprimé  en  Hol- 
lande «n  i6«Q.   M'  Bocharc  dérivoit  l'iulkn 
r  €4KJUh  qm  figmfic  •«#  ^V»  4^  r Arabe  ^4|f  »  qui 
1  li^ifiç  U  mcfinc  chofc  :  El  ilofécaiuloii  que 
I  iElotr€nK>t  àe^4p^f0i^  àm$  ia  bgnifkatkm  de 
^  fert^quet  ,  avoic  étc.Êdt   de  T Arabe  M^^i 
mot  dç  la  mcfme  fignificadon  :  ce  que  noas 
^^  I   cxammcroni  au  mot  fM^gsm. 

Pourmoy,  je  fuis  pcrfuadé que  ^#f^  zélé 

fiai ,  ou  de  gâius  ,  dit  pour  kiimis  :  ^ojtzgs^* 

Jit  qu'on  a  appelé  un geay  gaius» acaufe  de  Ton 

jcaquet  »  qui  cft  une  marque  de  gayeté.  La  joye 

^#jj  baUUar^é  D«/^'^  >  1««  luSens  onç  dit<le- 

tnchïcgâtxs ,  pour  fignificrii»rf*#  j  qideftun 

juitre  oifeau  ^babillard  :  Ou  pbcofti  que  de 

viriuf,  on  a  ùiz  gétÎHs.  VétritUy  ^éiim  ;  &  pat  la 

préponcion  ordinaire  àixGjgmuSy  gaio  :  d'o& 

le  François  geay.    Plufieurs  Ecrivains  Latins 

jncdcmcs  ont  appelé  le  geay  yfteéhvmi^. 

G  E I N  D  R  E.  Dc^fiiirr#  ;  comnie  0^4^»^ 

pccttitx^iifreinir€%à'exfrimire.^ 

G  E  L  E'  E  :  comme  quand  on  dit ,  d^^d gt^ 

vente  :de  U  liUi  de  ir0ifiUes  ^èçc.  Vcg^ 
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/^;4.:  pour  lequel  on  dît  plus  communémeni|  '^«i^i^^ 
gelmtna.  C'cft  ainfi  que  pilent  les  Médecins  ^  - 

pans  leurs  Ordonnances. 
^CELINE.  GELLNOTE.  Dc/^i- 
à^ScgéUînmd^  %GelinûteJekMj(fcïkvnej^. 
drix  ,  métive  entre  la  perdrix  rouge  &  U  gw^^* 
^  on  l'appelle  de  la  forté,parccau*elle  firéque»- 
%s  bois.Varron^parlant  des  gelines  ruftîquesî 
i  font  no3  gelinotes  de  bois  :  NeijMe  fere  iti 


OfNftT.Arbriflean.   De  genift 
les  Cipagnols  oitt  MiE  fdt  gené^ék 
Latin»  fe  trouve. 

GENET.  Nous  ajoutons  ocvKnaitèineot Jk^; 
ce  mot  celui  ifEffégne  :  &  now  dîimif^  ^"^^ 
ge$m  étEffsgfu.   Les  Anglois  dirent  demel 
gemt  êfSfédgBi.  Régnier jie  Satirique»  Satire  6%i 
AditgMei  dé Sétrdm£f$e.    .     .     « 

fe  me  décbétrgeré$]f  d^mê  fd$epiê  je  dé\ 

déugm  , 
S^ifém  decrevfrmCenetdeSnrdMigne. 

pagnol^î^^  ;  qui  figiiifie  proprement 
M  Cétpé$Uar^cc  (a  lance  9c  la  targe»  9c  avec  les 
étriers  courts  :  mais  qui  fe  prant  auflî  fimple4 
ment  ^oarme  hemme  de  chevéd.  Aînfi  les  ÇiP^ 
gnols  difent>  es  hen  ginete^  pour  dire  ^llefiwûn 
ïemme  de  chevd.  Les  François  ont  tranlporté 
le  nom  du  Cav^er  au  cheval.  Voyex  Covar-i 
ruvias  dans  fon  Diâionnaire  »  où  il  rapportée 
pludeurs  ëtymologies  de  ce  tnot  Efpajgnol  jf /- 
nete.  De  ce  mot  Efpagnol  Vient  aufli  le  mot 
François  gUmte  »  en  cette  fiçon  de  parler» 
W  k  U  finette  :  ceftadire  «  Us  etrieri 
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Jihis  0V4  at  pulles  féciunt  »  (  i>  ferpitute  emm 
nenfœtém)  ftd  im  JUvls. 
^  >|^X  l  N  O  T  E.  Voyez  iTf/fer. 

vISENXXJX.   Nous  appcUons aînfi  ancien- 
nement <;eux  qui  font  àcs  nativîtez  :cc  qui  a 
I  éii  tertfâr(|uc  par  Trippa^^     Et  GekochbsiIc^ 
;    I)evineçç|[csi  pe  genidétUs.   Voyez  le  Voca- 
l^sXsM  Les 

anciens  Latins  <jfnt  àXtgenoy  ^wtgigne.  Ulpîen 


(5  E  N  E  T  T  E.  Efpéce  de  fouine.  Favyn,» 
dans  foi^ Traité  de  rOrdre  de  laGcnette*,  eu- 
bli  par  Charles  Martel  en  7 1 6.  La  genette  e^ 
métnimMl  frefquefembUble  a  U  femne  V  4pfri^ 
ehâm  en  grsmdewr  dt  ghffeter  mx  chats  JtEfpd^ 

'^  Jw.  UéU  mnfesm  Ung  &  é^enni  :  le  cet  & 
Jecerpsgreflet  fi^i  &  i  délivre ,  cemme  éi 
^étt.  neftrewéfimé^ês  le  natnrelfdr  Pierre 

jp/^if  Médecm^  m cbnfitre  76.  dm  livre  i.d^fes 

.^hfirvmiMS  :  em  U  die^  que  cet  étnimd  y/rffri^ 
tfûifeérfe  rend  ^hneftâte  cenime  un  chne  f  potir 
en  avehr  veu  defrivez.^  Cenflimtineple  ,  &  Mtru^ 
Ueuxen  ùvant.   U  jdde  deux  fertes  de  Genet-^ 
te,  :  U  rere  %  &  U  ccmmune.   Lm  cemmune^  efi 

^  Ipiî/r,  mireueîtée ,  &  tavelée  de  neir  :  t  autre  ^ui 
eJiVexcètleme  &rare ,  a  le  poil  noir  ,  &  ttttfmt 
cemme  un/atin^  eu  panne  de  veleux  noir.  Elle  rjf 
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dans  la  Loy  17 .  paragraphe  i .  de  Lagàtii  primo:  ^^^ar^uetée  (^  tnireuettie  de  plaques  &  taches  rêuf%^^  *' 
Si  ijuts  ita  Ugaverît  :  Si  quajÙia  mihigeniturjkx.  ^Ifj^.  q^th^cntfurlerougede  mervetUeufe  beauté^^^ 
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;>!  ^1/  ita  legavertt  :  ùi  quaju$a  mtht  genitwrjxx..      /ttt^ 
Julianus  en  la  Loy  i  j.  paragraphe  dernier  ^de      fwp 
JRfhuidàbîis  :  Éi  quis  miÈifUins  »  autfilia  »  geni'»      fitav. 
tuTy  Wrx  171/ j&î<^0.  Prifcien» livre  x.  page  ^9%^ 
GiGNO,  genui  :  pro  que,  geko.  VetujUffimi pret0^ 
liffe  invcmuntur .  Varre  injindabata,:  Sed  qtiod 
ha:c  loca  ali<;]uid  ^nux^f^tijus  infinitum  paffi" 
vimLucrtuus  in  } .  pretuUt  génî  :  Tanto  magîs 
infiçlandum  »  Totum  poife  extra  corpus  dura- 
.ii^fgeniquc. '    ■  •'        ^-  , 

f%E  N  C  l  y  E  S.  pc^/;j^ic.  UAutcurdes 
Gtôfes  Anciennes  dit  que  ce  mot  ne  fe  dit  point 
zu  (infffûkt.  GwQiYJtyJingulare non  habit:  uha 
<9fi  ofiAm*  GiUgmljb  /jingulare  non  habet:  «k« 
Iff  StiflmÊ.  Ce  qui  n'cft  pas  véritable.  Juverial 
Yz  enmldy é  au  fingtilier  •  Frangendus  mifiro  gin» 

^ £* ^^Jj 


animal  echauffie  >  rend  une  odeurs 
Jiiave  ^  douce  comme  de  mufh  y  ÔCC.   Là  Genette'^ 
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Jrrfii  ^if:vfVi>^m.  Satire  10.  livre  4.  ^ 

i"    GiNE.    Mettre  quelqu'un  à  la  gêne,  ut 

]ienna,  Ç'cft  un  mot  Ebrcu, 

GÊNES.  Xn^.fidicula.  Ce  font  les  cordes 

îifervcnt  à'  bander  un  tambour.    Voyez  le 

;  priKinîcr  Scaligcrana  au  mot  tympana^  Et  ces 

?5:^^^^^       4  ;r^^  cordes  ont  été  appelée^ /Aie/  ,  parccqu^es 

^^T^j  .■     ;>^ri^^  poi^r  aînfi  dire,  ht  gêne  aux  peaux  du 


primé  dans  le  premier  Tome  de  ion  Théâtre  x 
d' Honneur  ér  de  Chevderie.  | 

pu  peîoy ,  dans  (on  Traité  de  TOrigne^esâ 
Chevaliers»  fol.  177.  a  £ut  auifi  menrion  de  cet 
Ordre  de  la  Ginette  >  où  je  rçnvoye  mcs^Le- 
{lueurs.  ^ 

J'apprans  de  M^  GaUand  »  qui  a  une  connoîA 
(ance  particulière  du  Turc  &  del^Arabe»  que  ce 
mot  de  genette  n -eft  ny  Turc  hy  Arabe  :  ce  qui 
me  fait.concltire  qu'il  eft  atiden  Franç<HS»formé 
dcfaginetta^  dimUiutif  defiggina.  Eaginetta^  gtr 
nettayQt^tiT^.  La  genette  eft  une  efpéce  de 
fouine  :  &  le  mot  At  fouine  a  été  fait  de  fagi- 
na  y  fclpn  Vi^  Bochart.  Voyez  fouine  cy- 
deflîis.  *• 

GENïCE.  Dcjunix. 

GENIE'VRE,  ouGENE'VRE:car 
on  dit  Tun  &  l'autre  »  4r^.  De  funiperus. 
Le  ju ,  en  ge  :  comme  en  gcniçe  »  de  junîx. 
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'  De  \^lfèm$\  les  Itiliens  ont  fà(c  clemc(me//<* 

if^;pr#  ,  biginthrê  %  &  les  EfpagiiQls  ,  tmlff.  ]c 
ne^fiii^  d'où  vici)t  fiMrî^mHr.  Toutes  les  écy^ 
mdldgics  que  Mathias  Marrinius  rappdrie  «le  ce 
moe>  ne  me  rarUfont  pas.  Les  Grecs  Appcllcnc 
cet  trbre  ifiUba^  :  que  je  ilérive,  clans  oies  Bol 
camqutf s  l  i/xi  .4  dfnJ^  :  41  frofdfdndê  t  ^b 
éthcmdê.  if  mm  1  l'f^k  :  d'où  le  latin  arct^  ;V/- 
M,âm  ^  itUA%r"\  acaufe  que  Tes  feuilles  font  des 
épines,  fnniùnêjhmd  «  fro  filU  tfi  |  die  Pline, 

GENOU.  De  gtnicnlum.  On  ccri voit  an-" 
eiennemenc  fenouil ,  &  gfnoU.'  De  genicularU^ 
'  nous  avons  Tait  genouillère.  Ec  agenouil- 
LEa  ,  d'MdgemcHlari  :  qui  cft  un  mot  de  Tcrtul- 
lienV  Et  G  a  M  o  U I  L  L  £  T  :  qui  (ignific  rtœu  de 
chanvre. 
G  E  N  O  U  I  L  L  E'  E  :  herbe.     De  ^eni^ 

.  GENTIANE.  Simple  ,  aînfi- appelé  de 
Gcneîus ,  Royd'Efclavonie  ,  qui  le  premier fc 
découvrit ,  &  en  montra  les  vertus  ôc  les  pro- 
prictez.  Pline  xx^,  7.  GemUnsm  invenir  Gen^ 
itHSy  Rex  Illyrierum  :  uhl(]nc  nafcentem  :  in  Illyria 
tamen  prdfiantiffimam,  D^ofcoride  3*3.  ri? tkh'i^, 

G  E  N T I L  *  H  O  M  ME.  De  GentUisho^ 
fno.  Badin  livre  3.  de  fâ  République  chap.8. 
après  avoir  cité  ce  paflâge  de  Tite-Live  de  la 
Haranguede  Décius  contre  les  Patriccs  :  Semr 
fer  ifta  audiis  funt ,  ves  felcs  gentem  habere^ 
Scç.  ex  ijHofatis  innuit  >  nec  fèrvaj  ,  nec  liber ti- 
fiof ,  gentem  habftijfe  ,  dr  Gentiles  fuijfe  qui  ex 
iffgenuis  nafcerentHr.  Hinc  illd  vox  a^oftrù  nfur" 
pdtaj  Ht  ejuinobiles  funt  ^  Gentiles  dicantur. 
Gentil!/  fc  trouve  apeuprés  en  cette  fignification 
de  Noble  dans  ce  partage  de  Q^  Mutins  ,  rap* 
porté  parCiceron  dans  fcs  Topiques  :  Gentiles 
f^^^  >  <qi^inter  fe  eôàern  nomine  funt  ,  ak  i^g^- 
fiuis  crinndi  ,  efuorum  majorum  nemofervitutem 
fen/ivit ,  cfui  capite  non  funt  diminutié  Bo'cec 
fur  ce  palfagc  :  GentilesVy^»^  f»^'  eodem  nomU 
ne  îmer  fe  funt^^  ut  Bruti ,  Scipiones  :  Quodfi 
fervi  fîint  j  nùlla  gentilit as  effe  potefl.  'Qinfd'/i  li-^ 
hertinornm  tf épates  eodem  nomine  ntmcupentur y 
g^entilitoé  nuUa  eft  ,  quoniam  éib  ingenuorurn  anti' 
quitMte  gentilitàs  dicitur^ 

Çaîus  dans  fcs  Inftitutîons  :  Libertinorumy 
étm  fervorum ,  gentilitas  non  eft{  Loifeau  dans 
fon  Traité  des  Ordres  chapitre  4,  explique  fort 
au  long  l'origine  de  ce  mot  Gentilis  :  Se  Ces  pa- 
toles  mériçei}!  d'eftre  icy  rapportées.  Les  voî- 
çf^^{f(t  €otàS^$encer^  des  noms 

iJr  èéntil-homme  «^  Efcuye'r  :  (^  ciuant  k  celuy 
de  Gentilhomme  »  ]e  ne  me  départir ay  point  des 
d^m  hymologies  que  je  luy  dy  affignées  auchapi^' 
treffrécidant  :  Àfçavoir  y  le  dénier  ,  à  Gcntilirâa 
Ite ,  td  efi  y  antiqua  JAgcnoitate  ;  vtl  à  Gentili,  ^ 
id  efi  i  EthnSco.  Mais  il  les  faut-  approfondir 
un  peu  davantage  :  Cat  cefi  fans  doute  que 
Gçntil-liontmie  r^  un  mot  composé  ex  duobus  re- 
dà$  y  comme  parlent  les  Grammairiens  y  puis  qt^il 
fe  varia  asê  plmrier.  Or  Gentil  vient  de  Gçnt, 
fik  autatin  ^  en  François  :  &  comme  Gent  fi^ 
gnifie  tantoftfimplement  une  race ,  &  tantofitcm^ 
te  une  nation  >  auffiÇcniil,  fin  dérivatif  y  a  plt^ 
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f^tars  fignificaelonâ  qnf  en  procédem.  ÊntMt/fué 
Gent  fignifie  une  taec  y  les  Romains  onf  appelU 
Gentiles  ^riijr  quiefi^itm  de  mefmaraco  ^ai^Pat 
confeqnantyde  mefme  nom  ;  que  les  Grocs  appeÙen^ 
n9S9vMaf.  Gentiles  mihi  funt  y  qui  meo  nomine 
appellaotur ,  inqult  Gineius  apud  Feftum,   tyoU 
vient  que  Ciceron  en  fa  première  Tufculane  appeU 
le  le  Roy  TuUius  Gentilem  fuum  :  ainfià  peu  prési 
^eDémofthene  in  Arîttog,  appelle  les  fuges  [tah- 
pvintf  ^  iin.n$  y  qtte  Budee  au  commencement  éU 
fes  PandeUes  i#«rifr  Gentiles.  Cefi  pourquoy  1er 
Douta  Tables  joignent  fouvent  enfemble  agnatos 
&  gentiles  :  entendant  per  agnatOs  ylespluspro^ 
ches  parents  i  (fr  per  gentiles  ,  les  plus  eflolgncK.^ 
qui  nefe  reconrroijfent  plm  que  par  le  nom.  Néants 
moins  la  Gentilité'  eftoit  ^  Rome  une  remarque 
*d' Honneur  ,  pource  que  ceux  à! ancienne  race  ont 
t  oui  jour  s  efiéeftimet.  plus  "honnorables.  Liber  tinp« 
rum  quippe  &  fervorum  Gcntilita^s  non  eft ,  dit 
Caius  aux  I^filtutes.   Cefi  pOHrquoj  Ciceron  ,  aux 
Topiques  ydéfiriit  Gentiles  y  après   ^.  Mutins, 
eos  qui  iiucr  fc  codcm  nomine  funt  ,  ab  inçe- 
nuis  otiundi  ,  quorum  majorUm  nemo  fcrvitu- 
tcm  fervivit ,  qui  capite  non  fùryt  diminutî, 
^uji  efi  caufe  que  plufieurs  DoRes  modernes  appeU 
lent  nos  Gent  ils -hommes  Patrîcios  ,  qui  nerape 
patrem  avumque  cicre  puflunt.   Et  entant  que 
Gent  fignifie  une  Nation  ,  ce  qui  eft  a  la^mode  & 
trouvé  beau  dans  le  pays  ,  efi  appelle  en  noflre 
Langue  %ent\\  :  &femble  qu'il  foie  pris, ainfi  dans 
Suétone  in  Tibcrio  :  capiilo  utebaturpone  oc-^ 
ciput  fubmiffiore  ^  ut  ccrvicem  etiam  obtegc- 
rct  ,   quod"  gcntile    în  co  vidcbatur.    [  Loi- 
ifeu  fe  trompe.    Gentile  en  cet  endroit  de  Sué- 
tone ,  fighinc  ce  qui  étoit  Ordinaire  a  ceux  de  la] 
M  ai  fon. ^  Maïs  communément  les  Romains  ^/ier" 
poient  ce  mot  en  une  fignification  toute  différente^ 
appellant  Gentiles  ceux  qui  f^obeïffoient  à  leur 
Ernpire  :  quia  nimirum  jure  Gcntium  utcbantur, 
noi^  civili',  id  eft ,  Romanoruni  :  comme  Cexpli^ 
que  Cujoi^ce  quil  confirme  par  la  Loy  unique  dp 
Nuptîis  Gè^nlium.  Cod.  Thçod.  ^«Gentiles 
font  oppùfez  Provincialibus  :  c'efi  à  dire  %  aux 
habit  ans  des  Provinces  fu  jettes  aux  Romains. Sem^ 
bUblcment ,  en  la  SainSie  Efcriture  &  parmy  les 
j4utheurs  Chrefiiensp  les  pays  Idolâtres  font  appeU 
le^  Gentils  &  Ethniques  y  du  nomQrec  yfi^i^ 
fiant  auffi  une  nation  :  d'autant  qu'ils  tiennent  en^ 
C4ne  l'idolâtrie  accottfiumée'  à  leur  gem  ou  nationé 
Gentiles  funt  >   dit  Papius  y  qui  fine  lége  vi« 
vunt ,  &  necdum  crcdiderunt  :  didi ,  quiafnnc 
ut  genîfi  fiicrunè  ,*  id  eft ,  fub  peccato  ,  îdolis 
fcrvientcs  ,  &  Grrecc  Ethnki  dicuntur  :  c'efi 
pourquoy  ai.ffi  on  les  appelle  Payens ,  Pagânos  i- 
toutefois  aucuns  penfent  que  ce  f oit  quia  nondum 
militiac  Chriftian^  nomen  dederunt.  Fanant^- 
la  conjeHure  àun  moderne  n'efi  pas  fans  apparent 
ce  y  qui  e^  que  le  nom  de  Gentils-hommes  vient 
de  ce  qué^kantijpus  Francs  ,  ou  Francons  9  qui 
eft  oient  P^ns  &  Gentîli  y  ayans  Jubjugué  laGoH'^ 
le  desja  Chrefiienne  yC^  ayans  feuls  retenu  les  ar^ 
mes  dr  l^s  Seigneuries  avec  entiefe  fr^mcbife  fj^i 
immunité  >  comme  je  viens  de  dire  ,  cela  fut  caufé 
que  les  Xhreftiens  originaires  du  pays  Us  appela 
loient  par  dédsUn  3  eu  jaloufie  y  Gentils  ou  Qen-* 
tils-hommes.  Car  au  furplm  ,  je  ne  trouve  mU 
le  apparence  en  Ufantaifie  d'un  antre  medirrte^ 
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. rifirèr  t'Hiitih  if  iM  Ctnttls-Sêmms 

é  Bfimytrt  mx  OcndHu  &  Scatani ,  iUjit  tft 
fimffm  fmk  mtmitti  Uns  U  SttUtt  &  ÀM^àjÊrn- 
tUém  AUnéUm  \  f  m  </»«#»*  Ut  n*m$  Àt  emsùut 
àinJtt  m  c0mPmgtMt  dtAtdéts  Vrhtrknt  s  ^tft 
s  éUr*»  defian,  S  l4  i^d*  &  dtfenft  i»  frértire 
m  f^t  et  tEmfertmr ,  &jm  efiêitm  fm4m 
fub  difpofirione  Magiftri  Omdorum.  <^ 
'  J'a)4u(e  à  ce  long  paflàge  de  Loifetu  ,  la  re« 
irtarqoe  que  j'ay  fiute  Jans  mes  Origines  Iu> 
liennes  Tur  b  mot  Gemiln»m0  :  qui  eft  ,  que  le{ 
mot  £t$u  t  pour  ntHeft  â'exttdi&hn  >  iè  trouve, 
<bns  ces  vers  dHorace  livre  t.  Satire  ^V  ' 

^  ^liémvù  ftrJMrm  frit  »fiu  gentil 

"  Sémrmm  jtéUtrm  ,  fugiAvm  i  ni  ttmen 

€$êfès.  ■•  -^^ 
51m  /ni»#  :  ceftadire»  i^Mtis. 
.  Il  me  rcftc  à  remarcjucr^  que  le  mot  Latin 
fmricims  ne  réponc  pas  à  notre  nK>c  Latin  noU^ 
lis.    Yofei  W  Henri  de   Valois    fur  le  li- 
vre ).  de  lliiftoirç   Eccléfîaftique  d'Eofôbe^ 

*  G  Ë  O  L  £•  De  géfiUUf  diminutif  de  gMbU% 
mou  >  q  Ji  fe  trpavent  dans  le  Vieux  Gloflàire: . 
yéK%iyesf  3  g^i^  '  ^  pag.  484.  ^«x^iT  ,  Citt^ 
I4  ;  ^  dans  une  Chirtre  de  Thibault ,  Roy  de 
Navarre  &  Comte  de  Champagne,de  l'an  1x09. 
produite  par  Pierre  Pithou  fur  le  titre  1  •  de  la 
Coutume  de  Champagne  :  If  fis  sjuittMmm  db 
omm  iéêlUsy iriiM  »  Jumanis  »  cmftûdia  vilU  ^tur^ 
ris&géHaU  >  at  exercitm  &  tldtvéUÊcbis  ^  &  mIs 
cmni  élu  fxM&iêfte.  Scalîgef  fe  trompe  qui  dé- 
rive GEOLiER^e  fanicnUrius  ,  SiMtmres  prêPriij 
fnnÊ  €étrc€rtim  4ut  âdiumcmfiêdes  ,  ^uos  vulgû  jau- 
cbrios»  carruftijrp  ianiculariis»  vêcsmtts.  C'eft 
dans  Tes  Notes  fur  les  Priapées,  GMbiêUment 
dcfTdvcMé  Cfvea^csbeSfCéiUa^cdbioUygééioléi^ 
GEOLB.  C^W^t/m/^ GEOLIER.  Les  Picards  ap- 
pellent encore  aujourd'hui  géUgU  Ôc  geoU  une  * 
cage*  Voyez  Scaiieer  fur  Nkmile  page  461.  6c 
M'  dé  SaUmaiTe  uur  l'Hiftoire  Augutte-par* 
ge4j7.  DtgeoU,  yncnt  engeêUr  ^  par  méta- 
phore ,  tirce  des  Oifeleurs  »  qui  par  le  moyen 
d'un  oyfeaa  enfermé  dans  une  cage  j  y  en  atti- 
rent d'autres.  Et  de  gafoUf  yicnt Cétjder  i  qu'on 
a  dit  »  aulieu  de  gMJûlitr  i  qui  eft,  proprement 
béAilUr  <^  Céiqumtr  comme  m  êifeM  en  gMJole^ 
cc^àdhCi  en  cage,  ifoycz  cdjoLir. 

G  E  R  B  E.  M'  Beûy  le  dérive  d<?  germen. 
Les  AUemans  dirènt/4rf^tf  ;  &  il  y  a  beaucoup 
d-apparance  que  le  François  gerbe  vient  dé  cç 
mot  Allcman  :  car  anciennement  nous  pronon- 
cions /iir^r.'témoin  le  ftoycthçyFaire  iDieu  iàtr»  . 
bede  faarre  :  qu'on  a  corrompu  en  barbe  dejoétr^ 
re.  Nous  avons  auifi  prononcc^4riS^ir  :  Et  le  mot 
à^  garba  fe  trouve  en  cette  ugnification  dans 
un  nombre  infini  de  Titres  ^.atins  :  &  entr'au- 
ttes  dans  la  Chartre  de  la  Fondation  de  l'Ab* 
bayic^  l^Trifticé  de  Câpn^^  ^uièft  écrite  il  y  ^ 

i^iaô.  ans.  *   ■  -^c^^:'r^;■''^^^i5^'■^"ï^^  vvt)- . 

;^   GERBE/  E.  De garbésta.  VayczgerbSti^'^ 
^^^ERCER.  Nîcot  :  GtKChK ,  eft cêuper 
férfeskes fentes  /  in  rimas  (cindere.  On  le  dit  de 
Ubi/^i^snd ,  parfafireidenr  êxfrdtff^ ,  elle  df^ 
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GER.  GES. 

téhUe  U  feém  dm  ififage  &  des  mains  en  fetites 
ftffnree  :  faciei  >  manuumve  pçllem  cxtinuoxf  n- 
maûm  fecat.  }e  croy  oue  ce  mot  a  été  iùt  de 
cm^fifcare  ,  diminurif  de  carfen  >  en  la  fimifi- 
cation  de  decetsfar^  La  Loy  dc$  %\u  TaMes  ; 
Midier  %  gênas  ne  carfite.  Et  de  là  »  ^arpiftm^ 
pour  une  forte  de  fouliet»  découpé.  M'  <K  Sau- 
tnaife  fur  l'Hiftoire  Augufte»  page  ^69.  Carjpiu 
^Ç^W,  &  carpifcus»  &  carpiffulul  »  cdceéUjfe^ 
ôiSf  &furaPMta  Wjt  Lanaaeft.  SU  g^ftllatnr 
calcens  mnltifariam  fcifus  &  céfns  :  auem  Gracl 
«^i/iï  vecant  &  h^ml^i^ln  Cçfhjledoms  Tre- 
fhenie:  ^- 

carpere  id  Latinis figniRcm .  Carpus,  a  verbe  car- 
po  :  ut  dividus  »  ^à  divido  ,  aui  divifus  eft  :  nnde 
t^  dividia^  It^otm ,  ç^  diviuo.  Sic  carpus  ,  •©- 
?iV^tJii  :  nnde  &  carpia ,  tjuem  GrsLci  /uirtr  ^ffcl- 
lam.  CUfe^fvwàfêf  wUêf  imerfretamur  :  quam 
z^ecem  hediequeretinemtfs. 

Gn  a  fiut  gercer  àtcarfifcare ,  par  le  change- 
ment du  C  en  G  »  5c  de  TA  «n  E  :  Voyez  mon 
Difcours  du  changement  des  Lettres.^  Dans 
l'Anjou  &  au  Maine ,  &  dans  ù  Balfe-Noraian.  Ç 

die»  on  prononce /ifrvrr. 

GERFAUT.  De  gyrofakus  :  comme  qui 
dîroit ,  fancen  ip$i  vêle  en  rend.  Voyez  Vok- 
tçrran.  .  / 

G  E  R  M  A  N  D  R  E' E.    Plante  :  appelée 
augicment  »  ckefnette.    C'eft  le  ;(«#au^irr  des 
Grecs.  Les  AUemans  l'appellent  gamansler  :  ôc^ 
les  Anglois  »  germander  :  Ôc  les  Italiens  >  carnet: 
drie  »  8c  calamastdeiaa^  lèc  les  Arabes  >  felbn  le 
témoignage  de  Dalecli^np  »  damadries  »  chamom 
dries,  &  ksmadrisss.  Tous  ces  mots  ont  été  dits^ 
par  comiprion  »  du  Grec  ^oj^bnàj^u   Le  Fran- . 
Y^isgermandrée  a  été  £dt  4e  gemUndrata^fûi  de 

r  Alleman  ^ifUMirifr." 

.    G  E^R  T  RUDE.  Nom  propre  de  femme. 
Pe  Certrudis  :■  qui  vient  de  l' Allcman,  r^  ,  qui 
fignifie  emniney  fdanè  \  Se  de  rrr»,  qui  ngnificjî* 
delis.  Voyez  y oSim  de  Vîtiis  Sermonis  liv.x.   - 
chap.5 .  ic  Goropius  Becanus  Gailkarum  >  liv.4.. 

pag.IOl.        ,    'v.^^  '•'.>-  /    -,     ;-':v-*   •  '■.^.     _U  '.^ 

GESIER  ,  ou  GISIER  :  Car  on  dît 
l'un  3c  l'antre.  De  gigeHnm.  Tsidnius  Marcellus: 
GiGBiiiA  »  inteftina  gallinarum.  LucilUus  >  li*; 
broviii.  &geriafunt  jjive  Jdte  hefafia.   Api- 
dus  :  jecinera  ,   ^  g^I^^  fullemmi  Feftus  £e    ' 
trompe ,  qui  interprète  gig^a  y  cibmncânfem\ 
fhtm  ex  mnltis  ebfeniis.   Voycx  Scaligeriùr  Fe^j, 
ftus,  5cDcfbordes.MerderfurNonittsM^ceH 
cellus.  f  Aulieu  ie'gefier  Se  àegi/seryùn  *  auffit: , 
dit  f^^.  Le  périt  Diâionnaire  Ltrin-Franiçois,^^ 
publié  par  leP.Labbe  :  FicATim»  t^/^^^^Ë^^ 
quc^uns  iprononcent  jnfier  :  qui- eft  une  tteA 
videufe  prononciadon.   Dans  le$  Glofçs'An^^ 
dennes  »  il  fi  gilerm  galÙnarinm^^  3  ii  pûfoe  iV 
ef9i^mf  :  ou  Bonjventura  Vulcanius  croit  qu'il 
faut  lire  ,  giferius  gallinarnné^^-flhrtm^-. 


/^>   .^ 


G  É'  S  LN  E.    De  fai^a^  ircrbalde  jaciUà 
dit  1^  par  méuplàfme  y  pour  facere.   Voyez 

G  E'  S  I  r:    De  faciré^^  dit ,  p1nétapla(:i^ 
JX^  2^W  facere.   Nous  pipi^ondons  anden^ 
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nemenc  gijk.  Et  <)e  là  *  le  cy-gifi  «tes  Epi- 

G  £  T  S  »  ou£ieK*  Vieux  mot  François»  qui 
jfîgnifie  //i^i  8c  éKH^éichei  ;  6c  qui  eft  encore  en 
uiage  janny  les  Fauconniers.  Ren^  Françoisi 
dans  ion  E(lÀy  des  Merveilles  de  Naïkirt  %  au 
ciiabitre  de  la  Fanconnerit  >  pag.  51  «  Les  gets» 
rV)r  4  4ir#»  le  lien  des  jambes  %  jfUi  ii  c$^r  àê 
€hkn  ,  furltifàil  èntn  met  km  tmrè  is^  leifom^ 
iMfrr/.  Alain  Ckartitr  au  Uvre  des  Quatre  Da. 
mes  »  parlant  deé  Ofleiulit  de  Fauconniers , 
a  dit,  ;  ■  j, 

■  ///  /#/  étitifichm       '     '   / 
AuxpfrihesouUs  àets  feUfibint^ 
Jtfin  iju'd^it  fétr  fdim  founlsMffent. 
ifuite  : 

Si  fuis  liée 
Dfsgif^d'émofiridtéiiUU. 
De/Vrf?/;  parccqu'on  jette  rpifcau  en  lafchant 
les  gcts.   Ce  qui  fe  doit  entendre  duiFaucon»  &» 
non  pas  de  l'Autour.  On  dit  f  ri  fer  le  FéUtccn ,  & 
lafcher  Vjiutçur.  -  L' Autour  part  de  fon  mouve- 
rncnt  :  &  il  n'a  point  djp  chaperon.  L'Empereur 
Fédcricllv.i,  de  Arievendndi  ^àuL^.i%.  Jadi, 
fnnt  iKjHei  de  feribfaièi  »  importent  fedibus  tal^  > 
C0num  ,  Ht  cum  eis  tetineêintmr  ;  &  ')âàemur  ai. 
pTétdartdum  :  efui  ôh  hàc  jaâi  dicuniur  »  ejuod  cum 
ei4  jdciwieiér  Falcmes  &  emittnmur  éidprâdéim. 

:■.'•■      G  L,  ■,.-.''-■ 

G I  B  B  A  R/  On  appelle  ainfi  en  Saîntonge, 
.une  balaine  :  acaufe  ,  dit  Rdhdclet ,  qu'elle  a  le 
dos  voûté  &boIIu.  . 

G I  B  E.  Ùans  les  Anciennes  Coutumes 
d'Orléans  ,  page  47 1 .  La  gibe  de  drape  char^ 
gés  k  Orléans ,  dM  trois  fils  au  Roy.  En  Bour*^^ 
gognç  ,  les  payïfans  appellent  giic  leur  jc^jfa- 
quin  de  toile.  "  \        ♦       ^ 

G  I  B^C  I  E  R  E.  De  pSbiciarU  :  fait  de 
^ibbfts.  Gibbns  y  gîbbicius  y  givbiciarius  ygibbieia^ 
rîay  GIBECIERE.  Gibbicims' zélé  fût  àc  gibbus^ 
comme  avaricius  y  à' amortis.  Et  les  gibecières 


•  CiT  vénérable  billot  fia  averti 
He  quelque  argent  que  m'aviez,  départi  y 
-^Et  que  ma  bourfe  avoit  grojfe  apofiume. 
C'cft  dans  une  de  fes  Epittes  à  François  I.  Bour- 
dklot  s'cft  apperçu  de  cett«  étymologie.    ^e  ne . 
/aj  »  diisîl  i^  gibecière  ne  viendrait  ppifH  z  gib- 
bo ,  acaufe  de  fon  en  fleure  &  tunteur. 

M5  de  Saumaifc  for  Solin  ,  page  (î8o.  de 
4*édiiion  de  'Hollaîide  ,  dit  que  xiC*  chez  les 
ErolienS) Tignifioît^if^/IrrnK/ia  :  ce  qu-il  a  pris 
d'Hcfychius.  Voicy  les  termcj^dc  M' de  Sau- . 
mai  le  :  Vax  KiCme^op  Craca  origfnisd  Nam,  «iCce 
apudn^toles  ,  pcra ,  vel  facculus..  XJnde  &  ks^ 
CnJi<  J>ro  eodèmy  ceteris  Gracis.  Inde  liiCtàrUy  arca 
qUQ  aliquid  includiiur  i  frd  &  kiCiiem.  Il  y  à 
KiCCcL  dans  Héfychius.  Et  félon  l'analogie  ,  no- 
tre mot  gibbeciere  pourroit  bien  venir  d«cc 
KiCCpt»  KiCCit ,  cfbba  >  cibbacia  y  c^bbaciaria ,  gib* 
baciaria  >  cibecierb.  ,  Je  ne  croy  pôurt;ui|e  pas 
qu^l  en  vienne.      .-   -   i*'>^      /      ,   ,.;  )•    *  .^  . 


^, 


G I B  £  L  £  T.    Yùjtz£uimbelee. 


GIBET.  Cibee  g  en  Anglois  ^  fignifie  la 
meftne  «hofe.  Mathieu  P2jris  ,  dans  la  Vie  de 
Henri  III,  frmer  quos  fuffendenios ,  poratum 
eft  berribih paeim$$m  J^ndeniis,  quêdvulgo  gib- 
betrum if/i|^4flvdfr,  Etaumeflue  eiidroit  :  fri^ 
mi  igiimr  »  i  Vfefimmféifieri^  ,  ufqwe  ad  Turrim 
landinenfem ,  &  inde  ufaut  adfœnaUm  macbi^ 
nam  y  qua  vulgariter  gihbcttus  dici$§r.  I^sAn- 
gloîs  ont  pris  ce  mot  4e  nous.  Les  Italiens  ont 
pris  demeime  de  nous  leur  giuhbetté  comme  le 
témoignent  M"  dJeUaCrufca  dans  leur  Vocabu- 
laire. Et  nous  avons  fût  gibet  àc  gabalt^.  C'eft 
ainfi  que  les  Latins  ont  appela  un  gibet.  No- 
nius  Marcellus  :  Gabalum  y  çvuccm  dici  f^cte* 
res  volunt.  Et  là  dçlfiis  ,  il  cite  Varron.  C'eft 
rpriginc  que  donnent  de  ce  mot  ,  Aufonius 
PopiTla  fur  les  Satyres  Mënippées  de  Varron, 
M^Guyetvdansfa  Note  marginale  j  manufcrite, 
fur  le  mox  gibet  du  Diftionnaire  de  Nicot  ;  & 
François  Pi^Uou  >  dans  le  fithœana  :  qui  eft  im 
Recueuil  des  Dits  notables  de  François  Pithou,' 
fait  par  M"^  Pithou  Cortfcillcr  au  Parlemcnt.de 
Paris  :  lequel  eft  manufcrit  entre  les  mains  de 
M' le  Pelcticr  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces. Périon^  ridiculement,  à  fon  ordinaire  ,  dé- 
tivc  gibet  icfugum^ 

GIBIER.  Dans  la  première  édition  décès. 
Origines  »  je  l'ay  fait  venir  de  cibarium,  confor- 
thément  à  l'opinion  de  Turncbç.    Les  G  lofes 
Anciennes  :  cibàrium  /%J'%fff4ti .   Ce  mot  dé  ciba^ 
riàmy^pourcibus  ,  fe  trouve  plus  d'une  fpis  dàiVs 
là  Gencfe.    M*^  de  Valois  le  Teune  m  a  fait  voir, 
dans  les  Statuts  de  Henri ,  Abbc  de  Clûgny ,  le 
ipot  de^fbicere ,  pour  dire  giboyer.   Nfdlus  de 
Ordine  ncftro  accipttres  &  falcones  ad  gihicen^ 
dumibabeat  :  ^i  gihofiare  ,  dans  ceux  de  ]an, 
'Abbé  de  la  mefmc  Abbayie.  Nullus  de  Ordinè 
naftro  ace i pitres  (^  falcohes  ad  giboftandum  ha^-i 
beat.    Et  gibecer  Çc  trouye  dans  lame{mc  fi-^f 
gnification   dans   le    Roman    de  Perceval  l4; 
^Gallois.       .  |fr- 

Tant  que  un fetd  Cbevalier  vit,  . '£" 

J^i grbfÇoit d'unefprevier,  ,f  ' 

Et  cpmme  le  gihiÊrcft  proprement  la  proyc» 
qu'on  prcnt  à  la  diall^de  l'oifeau  ;  voyez  Ni- 
cot :  M''  de  Ca(èneuve  a.  quelque  opinion  que 
les  mots  de  gibier  ic  de  gibecer  y  ont  pris  leur  dé- 
nomination de  gibbofus  ,  qui  eft  le  nom  d'une 
efpéce  de  faucon.  Voye;z  la  note,  f  M^^Furc- 
tierc  a  approuvé  mon  étyinologie. 

GIBOULEE,  bndée.  Giboulée  de  Marfé 
De  nimbus  :  de  cette  manière  :  nimbus  y  nimbu^ 
lus  y  nimbulat^y  gnimbtdatay  ghimbulata  y  gi- 
B.  G  u  L  b'  e;  0\\  y  a  prépofé  un  G  :  comme  en 
gnatuSyifOXXT  natus  ,^n  grthbilis  ,  pour  nobilis: 
Se  cti  gttofcere  ,  pour  nofcere.  Voyez  mOn  Dif- 
cours  du  Changement  des  Lettres^ Gu i  le' ij 
qui  fignific  la  mefmc  chofe  ,  a  iamefme  origi- 
ne. Gnimbulata  yghjbuléta  ,  g  i  b  o  u  l  s'  e  ,  & 
par  coiitHiûion ,  g  u  i  l  b'  e.  On  en  a  oté  l'N: 
comme  cugi^elet ,  de  guimbeUt^      . , 

G  I G  G  T  li^  mouton.^ Ccik  un  diminutif  de 
gigue  ,  vieux  mot ,  qui  (îgnifîe  cuijfe.  Nous  di- 
Tons  en  An)0\x  grande  gigue  ,  fouv  grande  cmjfe:  ^ 
Et  on  dit  en  Npmiandie  &  a  Pari$  ,  grande  gi'-^   . 
guty  d'une  fille  grande  &  maigre  :&  qui  ed 
difpofte  î  s'il  m'ett^rmis  d'ufçr  de  fcç^^ptt 
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httKiipbU  4t les  rlm^$  éi^nt mOUgtpH 
U^^^gi^pte.  GiGaEi^^réfidf  4ç/%4.'&  ^^;f4,f 

^/4  ,^:di««*;  -  Les  Bf^te^U  4iâ^it4i0€onMf*i 
jdéf^Râjy  ^|r#r#  ;  cr^c^  fivôéirc  pas  poti^ 
ç%méA(!tàtt:  Péfi^ ,  on  a  fok^/iw i/&4c 

Les  f calîehi  tliC^^  inefmc  fîgnîfica- 

xiou.  '  Dmic^^  4ws  ^n Pai:a4if » Chs^r  1 41^  p^ '^^ 

Étmègigà ,  l^éfMJff  téf^M tefU   ï  v^. 

JW  rnltf  C9râi  yfM  i^ctimimtOé^  ^^y^^ 
W  FerrâriW  dérive  dù'Grcc  yiyfof^^  qui  cft  utiei 
forte  de  flûte  1  fclon  P^Uiit.  Il  vlenr^  TAllc-^ 
niân geigf y<im iîgnifie  la  racfinc  chofe*   i ^    ^  ^^< ^ 
;     Nous  appelons  àuffi;fijfir(f1^^ 
fort  eayc.  Et  ce  mot  parmy  les  Ecoflbis  a  une 
fignîhcatiôWibrt  a|^tochante  4e  celle-là  :  car^ 
il  (ignifiê  àh'ak  de  danfc  fort  gay;  i?amiy  les 
Atiglois ,  U  0gniBe  la  partie  4^  rhcHnine  qui  oc^. 
fr  peut  nonincr  honncftdrncnt.  i^ ii  ^^^v^ ^^  *  %^^^ 
""   Gigue.  Fille  ^  qui  a  de  gr^nde^cmifes  ^î 
fjLciKf^KvJtfl  ■  Vof ci  ^1^1  ^-'^: '4  :  *;|i .^ii  4v  : 
G I  L  L  B.  Coiume  quand  on  dît ,  Il  dfsSD^ 
gilUifOùt  dite  yJt^^  dU fmns  aire  m^  :  Il  ' 
a  difforu.   Jaque  Bourgbing  >  Gonfcillcr  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  ^^  4ans  fon  Traité  i^ 
Origine  y  Hju  i  &iSHià9^  îmlgaHiim  ^^ 
ge4X.  icdctivtà^agiUpf^  jfiddet  qmfsfuis  exfe^' 
dite  &  paUftriçe  f^e  ^^^  f^^ 

agibilem  :  Italie^,  agcVole.  mruditur  porto  fcwr^ 
rili  incrememo  vocuIs\eaike  gIle.  Gfn'P  agif  ^ 
le  :  aglli  curfu  fe  proripïnrew^^^^^^^C^ 
eft  ridicule.  M'  Furetiere,  a  remarqua  dans  (on 
Dîdionnàite  .Unîverfcli  qu'on  dit ,  /Ïvjt  fi$ii  glU 
les,  pour  dire  ,  //  ^faip  banqueroute  :  Ce  qui  me 
donne  quelque  fùjet  de  dfcirc  que  ce  mot  |i4î^ 
fait  de  celui,  de  guile^  vieux  mot  Fraftçoîs  ,  qui 
fignifîc  tromperie  :  dans  laquelle  fignificaiion, 
les    Angbîs   difcntt  crttprc  aujourd'hny  ji?/^.  * 
Voyez  cy-dcfliis  harat ,  &cy-de(ruusjf»i/r.  Or 
comme  la  banqueroute  eft  unedes  plus  grandes 
tromperies  qu^on  puîflc  faire  5  il  eft  vray-fem- 
blable  qu'on  Ta  appelée  de. ce  nqmâcgHileyiêe^i' 
qu'on  a  dît  enfuite  faire' gUle  ,  pour/dire  faire 
banqHtroHte  :Sc  en  fuite  9  pour  s'en  ailler  fans  dire  • 
mot  ;  ceux  qui  font  banqueroute  >s'cnfuiimt  9' & 
fc  cachant  9  depcur  d'être  punis.   Cette  pcnfée 

cft  bien  plus  raifQhnaMç,quc,cclle4ft  M'  Fij#; 
retiere  V  qui  Aiti^  que  w  proverbe  Paire  gilles^ 
vient  de  Ce  que  Saint  Gilles  ,Princç  de  Langue*  v^ 
doc  ,  s'enfuit  {egrêtteajei^t ,  depeirâ'ètre  fait  * 
Roy  :  qui  eft  une  chofe  toute  fabiileufe.  ^  Guir 
le  y  ôcgilUyCÙ,  la  me  fille  chofe,  comme  il  pafoiflt^v 
par  le  mot  Anglois  gile.    On  a  premièrement 
prononcé  ghite  ,  &  enfuite  ,  gille»  Ainfi  jious  , 
avons  dit  giboulée  yScguilée:  ijijoyque  €és  dltrt:^ 
motsayent  la  tncfitïè  origine  ,  comme  nous  le 
fcfpns.  voir  en  leur  fîéu.   On  à  4it  demefânÇfv 


HGtt'GIN. 

r^        ■    ■         ,j  ■  -  ■      .  ■     ■-.-  , 

Dànfeiini^dèjcpfâe  :'Et  «i  tjjppelle  éïm\  appa^^ 
jrpi^ut»  4ç  quelque  Boufoa  ^^^^i0lf^^ 
imi  4à]iiié  A)n  j)om  atlr  autres^  VcjycxJÇi 
Dans  ma  fcuticfle,  il  y  ayoit  un  Bât^cair  k^^^ 
qui  a'appelok  Çitle  lej^^isiim^éi^rài^  i 
GILrLuES.  Nous  appelons  âlrifî  en  Tran-, 
çpis  le  Saint  que  lç|Jiy«es  Latins  App^ilkpt 
u£gidius:  Peuteftrc  ;  é^oàgiàilluslufilidîust 
%^gidiUus,Cidill^s.GUlê^^^^^  M^FAl>bé 
Chi^elain  ^  $res  intelligent  4ahs  h  Nomehclatu*» 
rç4es  S^ttW  (Onune  H  paroift  pa^'le.  Traité 
qu'il  a  fait  4c$  noms  4cs  Maints  >  qui  ier^  liti' 


ii^i 


A 


On  appcUc^^mir  Jè^^^ 


primé  à  la  fin  4e  ces  Origines  de  la  Langue 
Françoifc^^éWt  que  ce  i^om  François  4?  Saint, 
a  étéiàit  4u^Latin  Gillus.GiUus,  Gaiis  :  Gilla^ 
Cilletta:  GiiXE,  Gillette.  (7;7/<?jn9m  d'hom*: 
me j  (c  trouve  dans  Juvénàl,  Satire  ii^^^      - 
-GINDRB^  On  appelle  ainfi  à  Paris  le 
Maître  garçon  4'un  Boulanger.   Ce  rpot :  fcm^ 
Uc  avoir  été  fait  4e^wrr  :  les  garçons  des 
boulangers ,  &  de  teU  autres  gens  de  métier, 
devenant  (buvent  leurs  gendres.  Je  marqueray  ; 
icy  par  occafîon  >  que  le  fcgond  garçon  d'ua 
Boulangef  yat>pclle  '  à  Paris  Vnet.  C'cft  ainû 
qu'il  eft  apfctc  dans  l'Etat  de  la  Recette  de  Itlô- 
mrï>ieu4ciPari$)4e  i6(S}^         ^^  ■-•  ,   ^ 
j^|N^€£ M B  RBrfP^^^^^  ,  par 

^on:ttption^uiy^i^  VoiEus  dans  ibiil 

de  Vitiis  Sermonis.  Zingiber  a  été  fait  dr  ^iyll^ 
Cêa.  Ariftoie  a  remarqué,*  au  chapitre  z  1 .  de  fa 
Poétique  >  que  dans  toute  la  Langue  Grecque 
il  n'y  avoit'qiic  trds  mots  termines  tn  iota  :  qui 
font,  (^,  xififa^miwwk  II  y  faut  ajouter  ^«y- 
yiC%eu  Maïs  on  peut  di^  ,  pour  la  juftîficatioit 
d'Ariftote  ,  que  et  mdr  étant  d'origine  étran-^ 
geff^W  peut  n'être  pas  tonfidéré  tomme  G^c.- 
Voyez  M^  de  Saumaife  dans  fes  Homonymes 
des  Plantes  >  &  GaHen4ans  fon  GlolTaire  fuf 

'  Hîppbcrate  ^.au  mot  TnliKa.  Il  en  eft  4e  mefme 
àe^^i^êesy  Se  4e  ^ini^.5Cî.  :  .  -^  %.:^i-^  'à      ■■  ' 

-^  IN  G  BOLB4^?N  GEOLIER. 
CingeoUer^  eft  un  arbre  :  Scgingeole,  eft  le  fruit 
4e  ce  r  arbre.  Lequel  mot  4e  gingeole  ♦  à  été  faî  t 
éc  Ki^Spholtàn  y  diminutif 4e  Kiziphum.   Daté- 
champ  croit  que  c'eft  un  npipt  Africain.    Voyer 
les  Mé4ecins  dfi  Lyon ,  4ans  leur  Hiftoire  des  < 
Plantes  »  livre  x.  chapitre  9.  &:  livre  5.  cbapi^ 
trc  it4vêt\y.  Touchant  les  diverfes  ^enifica- 
tions  du  mot  de oVpW,  voyez  aufll  M^d6 
Saumaife  au  chapitre  ^9.  de  £çs  Homonymes  ' 
des  Planrest  &  Bodseus  à  Supel ,  dans  fes  Com-  \ 
raentaires  fi^r  Théophrafte*  Voye%a|iiIiaumq^  ^ 
jujube   ':,0WMà^^-- ^-.^^-àm^À^i^^^é^ 

G  ;  NGtf  B  ^.   C^ft  ruer  du  pié4!^^i-"0^ 
f^mèGmit  niot n'ait  été  £|itdç  J 

gigiytà  la  figmficatiori  de  cuiflc.  Gtga^  ^^-      • 
f^gingarf  ^  giî?cuer.  ^  En3^-|*>ri^^ 
Qtitmt^g^  qui  c<mfirmc  méil  itymo^^^  ;   k, 

. Ipgie.         )^r.^-tak^r^ï.  -    '  . . * .  m y'm^^^  ■    'V' ■ ,  •  •  '  * 

î^  G I  N  G  U  E  T.  Sorte  de  vin  verd.  Pa{quiçr.4  r  "• 
livre  8.  de  feis  Recheirchcs,  chapitre  4 j .  parîc*^'  !•  . 
de  ce  mot  en  ce?  tcxfl^f  kJÏ  /     -     ^" 

.  fem  entrerai  ftnr  hiiZMmi  &ai^  '  ÀPC  / 

donne  cours  fansfavoit  pour^Hoy.  JEa  l'an  t^ 5 4.  ■  * 
nsfusjeufmes  des  vi^f  infiniment  verdt,  éjueton 

é^çomagné  d'une  prrpttMeUfffH. 
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ff  j^Eir  pratiquons  encore  ces  deux  mets  en  mefmes 
'^ieres  ,  quanâ  ks  occmjîyns  s'y  préfement,  ToHie^ 
fols  U  efi  impo^kle  de  rendre  télfon  di  Vun  (^  de, 
Vétusté,    nfi^t  de  montrer  au  dolp  qnand  ces' 
fnûts  fitrens  mis  en  uféifge.   ]*zy  rcuSx  taiîùm  dix 
tfyot  ce^Hétuche  au  mot  coef$selHche.    Pourjpe  qui 
eft  àcglssguep ,  je  n'en  puis  dire  autre  cno^  ,  (î 
<c  n*ctt  qu'îi  Laval ,  &  aux  environs  de  Lavall' 
firdans  la  BalTc-Nonnandîc ,  &  nicfmc  à  Paris, 
on  àitHH  hétbk^guft  >  pour  dire  m  bétk^frop. 
cofirt^oH  trop  étroit.  ^^  - 

GIRAFE  :  animal  s  apjpele  des  Grecs  cm^^ 
WÊÊÊÊi'  :  acaufe  qu'il  cft  bf^rré  ''comme 
copard>  &  qu'il  a  le  cou  long  ,  comme  a  ï%-^ 
chameau.  Les  Egyptiens  ♦l'appellent  vtrnap^ 
Voyez  Belon  au  livre  i.  de  fcs  Singulariccz^ 
chapitre  48.  Et  c'eft  de  ce  mot  de  vtrnapé  que 
nous  avons  fait  girafe.  Zurnapa^  zjirnapay  zSrné^ 

f^yglrnaf4»llrél^éSp  QIKAV%. 

^GIRARD,  ou  G  IRA  R.  Nompro- 
pire  d'homme.  Par  corruption  ;  pour  (?/- 
r^^  :  Et  c'efl:  comme  nous  prononcions  autre*^ 
fois  ce  "nom  :  témoin  ,  Girard  d\jilface:  dont 
h  Maifonde  Lorndneeft  defcendue*  Du  L^tin^ 


If 


..t. 


,  .•'  \.:J''^ 


GIR.(jrs;'^T.GIV, 

P^J^Kgî*puMWâdniç(crîptas.  nWtrou^i  âkffl' 
Unlus  pile  mention  en  fon  thn  de  Cmciatibui 


GIROFLE.   De caryopMlnm,  faix âtK€- 


f<4fvix«r.  Voyez  doux  dêglrofU.    f  On  appelle 
tn  Anpvkpolr^  gjorofle ,  la  pôîrc  de  roulTe- 
let>  acaufe  de  Ton  eau  qui  a  le  gouft  de  gir 
c. 


.?£;'->  ^., 


m^ 


4.,  GIROFLEE,  riDur.  Jan  Picard  ^n^c 

ce  mot  de  >vfopi^«r  :  quod  tifusfolla  In  orbempet 

frondes  çrefcantAX  vient  de  earyophfitata.  Voyei 

les  Botaiiiftes/LesLanjg^cdQdcnsappçllç^  lua 

-i^ttglrottfiadp.^^^^^  .    ;^^^.  .^^p;;;!^^^: 

GIRON.  Gftl^>  mitîéu  âcglronyïc  trou- 
ve dans  le  livre  intitula  /^/  JUdenus  Propos  j,  au 
feuillet  5^a.  verfo.  Et  les  païfans  de  Batte-Nor- 
mandie difent  ^#»  en  la  mefme  fignificatioii; 
de  une  gronnie  de  pommes  ,  pour  dire  une  ^on^L 
nie  dé  pommes  :  ce  qui  m'a  fait  croire  autrefois  1 
i^tiirmt  av0it  été  formé  de  gremluMr^Jt  croy  ^ 
préuntement ,  avec  M^  de  Ca(encuve  &  avec  ^ 
M' du  Cange  y  que  ce  mot  acte  fait de^x^r^^ 
gyroms  :  quod  hoc  pof^â  veftls  gyret.    ùlri^^p4c 
en  Latin  ,  gremium^-^c"dk  le  pliqui  £e£aît  de- 


GetstrdHs  :  f)iit  dé  rAÛeman  ^<rf)fy^4jMi  fignifie^  ■  |^  la  ceihture  Jufqu'aux  gcnoù$|^|^^ 
dejîrer.  Etx'cft  pourquoy  Eraimc  V^ui  s*appCÉ^  '  nègerfbnnc  a(fi(el  Ce  font  les  temics^c  M^  de 
loir  Girart  de  GAran,  ou  conune  nous  dirions 
eu  François,  Didier  DiMir ,  a  été' appelé  en  La- 
txnDefidtrlus  Erafmus.  Voyez  VoUnis  de  Vltils 
Sfrmonls^  livre  I.  chapitre  lo.  &  livre5.de 
l'Idolatrfc ,  chapitre  8j.    Je  rcraarqueray  îcy 
par  occafion  >  qu'Eraimé  difoit  luy-inehni| 
*qu^il  avoir  été  mal  appelé  £rvf/!vM  au  lieud'i^ 


rafmlus  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M"^  J^^X* 
'  Chantre  &  Chanoine  de  l'Egliie  de  Paris  »  dans 


1*-: 


tAvfXi  j^herone:  c^\(\^\^t  plice  a  un  habit  t^ 
gouJfetTjyoii  vient  w  pwerb§  >  (juetlo  HènM, 
i/ésnelU  manîehe  y  va  ne*  gheronl,  GherontcHt 
V%^m&rdr^^  Pontanus  <lans| 

j^  Glollaire  Celtique  ,  au  mot  HhérrlgaJ 
Quam^uam  drlpfum  Aor' biga^ures  n<iifirl  ijuo^ 
(jue/lt  Idlômatis  «  modo  attentme  aure  Uterarurà 


ii^. 


la  Vie  qa'il  a  écrite  d'Erafmc,non  encore  imjpri-^  ,/*««»» .  ^afi  fdium  ,  exigamut*    Nam  Belg*» 


,#&'. 


»>-^>: 


;^: 


inec.  Voicy  les  tjermes  dç  M*^  loly  : 
s^  jiuSijErstf^  fals-ll  voir  quelque  part  qull  ne 
fen^tpas  ce  nom  EtzCfXïC  bleH  régulier  :  [Ç'cft 
f  dafis  iq^  ^pitre  liminaire  for  Beatus  Renanus» 
à  l'Empereur  Charte-Quint]  dlfdnt  r  ^uU  s^i^ 
'  ionnolt  qu^ân  Ini  eufidonni  un  nom  fub fi  ont  If  y  tel 
qjmrefl  le  mot:  Grec  ie^ffsk ,  qui  /#»i/ïr  amour, 
^  auUeùde  l'adfeaifie^Tt4$& ,  imfinlp  ainàblc. 
1|  C^is  quemquam  mottalium  amorem  audivit  ap- 
;  1^^  id  quod  Grsecis  fîgniBcat  i^tr^Çr  ^  ^.^ 
1  ^114»^  ;f  tipge  /tir  lis  Fonds  de  Baptefine  ù  J^  déB:, 

^>  jV^  Iroiw  ,  Imprimeur  a  Bs^M ,  */  %  ^»»^  ^  f 


■»^J.; 


.^   t 


'^'■■*;.^ 


Watavlquty  gheeren  &ghc€Tàcnyappellant  Injph. 
ittloslUos  vefilum  llmbos  ,  laclrnafque  :  cnjufmo^ 
di  bodleque ,  HMvétlls  prajertlm^  Mil/que  Girma*   ^ ,..  ,^ .  ^ , 
nlapopulls  ,  llchparclus  ,  ufkrpantur.   Les  Sié-  |5^i|  IJ^Ï^^^^ 
nois^pour  ienurquer  en  pàfllint }  di(cnr^#ira*  ^^^^^^     -^ 
^^,  au  fieu  de^irrtfife. 

GISÎ^NS.  Dc/^^w* 

G I S  A  R  M  E;  Bâton  de  guerre  >  dont  le 
fer  étoic  tranchant.   Dans  le  Romam  de  GuiU 
au  Court-nés  : 
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Df  la  gif  or  me  l^afi  bien  ajfenij     m 
J^'ll  i\a  fendu  lufqu'k  l'arfon  dore* 


■■•■^.■'s  ■>' 


ic.^' 


nom  ^^'Eraimius.  [  dans  l'Epif re  limin^re  de 
Colloques.}  Mais ^  lui euft donni U  msmdE^^ 
lalmus,  il  enft  mieux  fait  ;  félon  tufagede  l'Egll^ 
fi  rq^U  nepenfeits  ptUfffUfftroieve  mt$  Salm 
^#   £tff^  appelli  Smôxis  Erafmus: 

i  ^  ^  dont  en  fait  taiîi^noîré  au  MdrtyrâhgeU  8  /  jour 
V,  ^  ?^^  £t  la  magmfifue  Cbartrtufe  de  Ua^ 
'l^m  Saint  Etat;^ 

4:^    t^  Dêm  féan  MébilUn  dans  fon  Voyà^ 

ge  d* Italie^  :Èt  ce  mefme  nom  aiiédenni  k  iau^ 
tr^s  perfonnes  au  Baptefike ,  &  portlpar  des  Re^ 
bigleux.  VeyeK  T>em!^ea$t  MkblUon  au  mefme  etn 
Sroit.  Et  Efafine  méfme  thtolgne  dans  Ja  let^ 
tre.if^]^  dasuUj^^.  du  livre  ^ y  die  f es  lettres, 
qu'il  y  avott  de  feu  temps  àLouvain  un  Dotleur 
^n  Droit  »  ponant  fon  n^n^JEJûii^U^ 
Do^orV  ad  quain  fcriptas'liter»^ ,  '  '^  ' 


'•f.K 


Et  éam  celui  de  Rou  ; 

Et  vous  ape^  lances  agiiêf, 
EtgulfdrmeS  bien  émolùei^ 

M*;  du  Cange  &  M*^  de  CaTeneuve  le  dérivent 

àcgèfum  >  arme  des  Gaulois/  Voyet  leurs  re« 

marqiïes«  * 

G 1 S  r  E  R.  Voytzgejter. 

GISPE.  Sorte  d'arqucbuCe  ,  udtée  parti- 
cultércincnt  ]J4"S  lès  Pyrénées  &  dai^g|A  C^ta* 

Ënç .  ■ 

G  !  TÉ.  ?4fw, i^^re  ,  gésir..  fMtrrtiMci» 

A 

ittmy  0  iTB.  . 

G I Y  R  E.  Tchijic  de  Bkl^n.  De  vlper^.  On 
appelle  aiijfi  la  couleuyrd  de  Milan. 

Gx  V  ré:   M^de  la  C^ 
manlrri  de  leUe  blanche ,  qnieâÀe^ 
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Gloflàirc^  Latin  au  inol^ï^ 


aml^tià^u 4tt gUftns ffttdMms,  PemeOtc k ^0^^^^^^  a  fiût  la 

l^rw--*  .•  «le  cette  manière  :  £etmiir4,£etitr4»j;et'     Voyez- le   dans  fon   Gloflài 

vr4,#lrvr4>  ciYAB.  geUma. 

f  i   G  L  A  P I  I^l^'ftft  proprement  le  braît  q 

¥  f^  ^;,  Cl  \  '"^■'"''^WÊLM  renard "Iffchallan t.  Lat.   fdnmrc 

U  L  À  C  ïdimirpir.  Qp  l^lïcrablancc  Au 


^^-' 


virrc  à  la  glace.  |;.cs  Grfçi  &  froit  ftrvis  en  ^ 

feus  du  mot  de  llf£^«^K^ ,  qui  fighifie  gUce^ 

Hcfychîus  :  v^^^x©- ♦  JU^  fi  viA¥,  Les  Al- 

Iqi^s  appellent  jf 24/ toute  forte  de  verre,  foît 

^ij^pîi^roir ,  ou  verre  à  boite.  Et  ^^^apparanlS 

mcïit  j>  ils  ont  pris  ce  mot  du  Latin  llm^if^ 

X^Jff§fïg^  parle  deiaLaSni 

gue  Atlémaiide  ancicrine }  a  «beaucoup  de  mo|| 

i^ia|in$  :  ce  qui  a  été  rémarque  par  Voffius  daiit 

Îi-Préfoce  4^  (on  de  Vitih Sermnis.   Il  me  re0i 

à  remarquer,  cpiCgUcÎM^  P^^t  jr/^cw,  fc  tr 

^  dans  le$^  Glo(es  AncienneSà  'GUcie^^Mkà 


Â 


v¥ 


i 


•  .•.,i>1l£ 

mi 


^IjS  E.  TcAe  tenace.  Terre  forte  ^ 
"eraflègàpc  ^ir.^Mt.    hts  Glofes  d'Ifîdôre^ 

1 V  E.  De  ^^adtiu.  T>  en  V  ;  cpnanc 
ttpp#ls,def4M^/.Voyez^;^^         g 

l^€$ms  efiiment  fi^  vient  de  ce  mot,  glans  glandii^ 
"^^éereeepie  féUis  lefinment  tfejtmt  en  nfafe 
tnsitMg^  efue  glaner  tfi  cenime^i 

glaôdçnff  gl^  :  ama0èf  du  gland  :  1 

Ijlgîumw^c.   Il  cft  vray  c^tgl4ntrz  iti, 

S^fUnsdanMs.  CUnsjrUndii,  glmdinareil 

"'''6^W^ç'00k-^^  GLANER.  Mais  non  pas  par  la  railon  qu^l% 

-•■-;;;yj|piS|É||^  Ge  mot  .a  été  dit  premièrement  êc 

\  ^   *4^^^^^  M^^^^  quiaprês i*^colte  du  gtan  >  alloient  ra- 

rmflant  foqs  les  théines  quclqtie»^  glans  échaàl» 


m 


■  <^ 


\y.if'' 


geUma. 

r  GLAPI        .^ 

.  1^1  Je  rcnard'^^chaAànt .  Lat.  gannire.  M! 
^^^  le  dérivoit  de  Sk^lkÏS^  :  tfe  eette  manie 
%  :  ihmiUHfJaQiri^glMaire^  9tM^^^  »  giapiivI 

tîXic^;;^  ,  c'cft  /4rr«m  fr^/etfm^^  il  a  été  di| 

dc^  renards ,  noâi  moins  que  des  chiens,  Toyex^ 

G  €  A  S.  Senner  tes  glm  fem  un  trefd^ 
IP^uelquesun^U  dérivent  de  leffus  ,  qui  ix^^^ 
le  cjd  qu'on  im  dans  les  lamenutions  pour  ili 
inom.  Les  Glofcs  :  teffus  ,  *fw©-.  Les  xll* 
jprables  :  Mnlieres  gends  ne  râdumo ,  neve  lejfum 
f^is  ergù  habeme^  il  vient  de  dé0m  :  qui 
A  été  dit  pour  figaifier  le  fon  dés  clç^slltf 
IgUfes.  Dans  VOrSnérium  SanSi  iMPÈim 
^Mgenfis,  imptimél  Rouen  avec  le  livre  de  0§4 
iiîs  Ecciéfi4icisW^ ,  Evcùmc  d'j^f:^^ 
|i|prchfvcî^  de  Rouen  t  j4d  màtmtnmiifi^ 
^l0Î9t^  fnlfetnry  &  ^rémanente  clàjji^ 

dne  min0mfgnâ  pfncnt  X  dmecJYOÊTMi  ai  £r« 

"  "  enlani  Dans  îîtT^  GuiUelmA^ 
jeris,  Evcfque  cl*Angç|iitgagP  %49*p^i^^ 
ôÊÊês  çUffkum  mortuerutn^  Voyez  je  Glodaim 
|le  M'  du  Carige  ,  où  vous  tfï^«^i^^| 
|tombre  de  (emblables  exemples.   Nous  mfoni 

Anjou^  t  H&  au  Maine,  le  clae.  On  dit  le  ^/H^ï 
.1$  mtifâidîs  |&^  dans  le  Niyenioîs -t  ^#i| 

\.  Gr.  ivefmf  ôc  ftK%7^§0e^  Se  f ia^t^^I^ 


«eue- 


^?f 


f0lMgrateren^  &  glouteron^^j^. -p^:-m^&-- 

GL  AYEtTL-  Sbrt^d^ïM^  Vtila^ 
dielus.  Les  Latins  ont  ainfî  appelé  ce  flmple ,  1|| 
l'imitation  des  Grecs ,  qui  l^^t  appelé  ^fM^-}': 
&  (4M)(fUf49i9tf  »  de  fa  reUemlÉÉle  à  une  épéei|  ; 
Dipicoride ,  iv.  lo.  ^ipt^v ,  oi  jj  ptUy^^  »  •'  ^  S 
f4a:)gufmM  luusM^î  ,  JW  ri  t5  pù>xu^^nfi€.  Char-»!^ 
le  ^enne  ,  dans  (on  de  Re  J^/!^^i^  chap.  1 1 6'S,^''''M; 

•  .  »  ■■      "^^  ^  ._     ^       —  .,..'Vl  •  ■         •       .:       .V',     iV.'     ■       .■>    • 


k :-3Èpf¥£  v^^5^^^^^  ^^^^^^^^^  ^tcetô||  Iris  ,yît^#  Flammula  j  des flam^s :  ig Wf/I^ 


:  A,  ■■;?■'>■■., 


^M^^^vi 


'   M,  ■    '« 


fuite  transférée  à  ceux  qui  ramâifoient  les  épis 
demeurez  dans  tes  chams  après  les  gerbes  Méefî 
ce  que  les  Grecs  appellent  xMKeLfJiJùLd^ ,  dans  JE 
D^térononie  chapitre  14. 

J'avois  fait  cette  remarque,  ayant  que  d'avoir 
•    flL  ^lu  les  Orieînes  Françoifes  de  M*^  de  Cafeneuve, 

|f  ^\P"^P^^^^^4^^^^^  j'^y  appris  que  ce  iavant  homme 
TJÛcV*  dérivoit  ce  rhot  du  Latin-Barbare gelma ,  ou 
f^«  gelims^  qui  Signifient  une  gerbe  r  qui  m,  une  éty- 
mologie  également  favante  ,  ingâiieufe ,  &  vé» 
ritable.  Envoie/  la  defcente  :  Gelùna  ygelimi^ 
ns$glsmind^gUmné$,  glinns  :geliminé$t  ygîinnd^ 
re ,  OLENHER  :  que  nous  prononçons  clan  er. 
Il  refte  à  montrer  K^nt gelimé  a  figni6é  unegfr-- 
te.  Jpannés  de  Janua  :  GitiM a  ,  i  genu ,  (^  li- 
go  ligas ,  "&  manu  cemfén^Hr  <  id  efi^  garba ,  vel 
coma  fcgetrs  ,  ^ud  cum  fnanu  Ugdtur  fkfçr  genu* 
Ebrardus,  en  fon  Grécifme,  chap.p. 

'    VUéttur  geUms ,  genîbus  mdnibufque  U^ 
gdtd. 
—Si-  vous  ctntefîresrthautres  ejcemples  ^  vous  les 
rrouvcrex  danal^jlg^^^^^y^^^M 

es  de 


mr0ufiguréi^  (judinfinumeétèribus  cernitur-j  tum 
etUmàfilierumJimilitudine  ,  qudjUmntd  lin^diM^^ff, 
r^eirum  ^  diâd.    QuînetidmnmnuÙi  gWîcwùm    f^^ 
€tUm  dftelldtferey  eddem  rdtipnt:  unde  in  qmbufM0pl 
ddm  GdUid  partîbus  ncmen  ddhucretînet  :  tr^lîj^m^ 
€dnt  enim  du  glaiz.  Ce  mot , //4/c ,  a  été  fait  dêM&'J-fM 
fldd*us.  M-mr'B- 

L  A  Z  O  N.  Voyez  cy-dellus  ^ii^^^.         ^hâS^^ 
'^LIC.  Sorte  dejcu.  Villon  ,||jas ia  B^^^^ 
lade  de  bonne  doârine  à  ceux  de  maiwâi(e.  AieWi^Vf^ 
Berldn,  du  Glic ,  duxj^illgs.  Il  en  eft  fait  roen-^|lf  * 
tion  «jbrns  Rabelais  »  au  chapiiye  des  Jeux  éc   ^|^^ 
Gargantua.  "^^' 

GLISSER.  Les  Flamans  difent  gUlden, 
&  les.  Anglois,  gif  de  :  Et  dans  le  périt  Glorfairc 
de  LipCe  ,  Tancicn  AllemanriiMbVieft  interprété 
par  mricus  :  Et  les  Grecs  dilent  y^ixt®-  $po\xx 
Ifêhifus.  Tous  ces  mots  ont  beaucoup  d'affinité 
9VCC gtifer.  Robert  Etienne  &Nicot  ont  quel- 
que opinion  que  ce  mot  François  a  été  fût  du 
ÂxjK  yjJi9(f&*  Et  c'eft  au(Ii;lt jenfée  de  Jule^ 
Scaliger.  ykixf^$  </  Inbriçum,  ÈtUm  nunc  G 4^ 


»ire  des  Animaux  d'Ariftote  1  à  la 
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GLO.   /♦ 

page  )  97.  Dans  le  Roman^&c  (.ancelot  du  Lac, 
y oustrowvtvcz placer ^(Mt glijfer  :  ccqui  a  don- 
ne fujet  de  croire  à  quelques-uns  que  gUjfer 
avoit  ct^  die  i  gUch^ny  aïant  rien  de  plus 
gUifanc  V|ue  la  glace.  GU^er ,  glejftr ,  glisser^ 
On  a  dïxgrifler  dans  la  fignincation  de  glijf^%. 
Dans  un  Epitaphe  qui  é coi c  aux  Maturiris  de 
Palis  i  rapporté  par  Borel  dans  Tes  Antiqùicez 
^uloifcs  : 
%*^        Mon  vouloir  eftoit  de  monter 

A  l' honneur  \  far  Ubeur  c!r foin  :^'^ 
AiaîsWhHn'e  n'a  peu  artery 
Et  m^efi  le  pied  ffrifie  bien  loin. 
Et  no5  PaîGuis  ,  en  plufîcurs  prcJvinceSx  parlent 
encore  de  la  forte.    En  Bourgogne  ,  le    petit 
peuple  dit  lijfer  ,  ^o\xx  gïijfer.   f  M'  Nubie  dc- 
riv oit  glijfer  àc  gdifcere.  W  du  Cançe  ,  dans  le 
Recu^uil  des  Etymologies  l^rançoifcs,  inférées 
dans  fes  deux  Glofllkires ,  prêtant  que  c'eft  une 
onomatopée.  ^^ 

G  L  O  C  E  R.  DeglocMre  ;  qu'on  a  dît,  par 
métaplafràc  ,  pour  W^nVr  ;  qui  cft  iç  mot  dont 
les  Latins  fc  îonc  (crvis  pour  exprimer  le  fon 
d'une  poulie  qui  veut  couver.  Feftus  :  Giocire, 
&  OLOciD>RB  y  galiinétrum  proprium  efl  ^  cum 
0vis  incubituréfunt.  Columellc  liv.  8.  chajp.  5 . 
Obfervéere  itaque  dum  edant  cvs  ,  &  conjeftim 
cirtkmire  oportebit  cubillat  u$  qué  natafunt  y  re^ 
coUigantwr  s  notenturejne  qua  quoéfue  diefint  edita^ 
ut  qukm  reventiffima  fuppênantur glocientibus.'Jtc 
enim  appellant  ruftifi  aves  e(U  qud  volunt  incH- 
téire.  ^  fc  croy  que  ce  mot  glocarc  eft.unc 
onomatopée. 

GLOIRE.  Terme  de  peinture.  En  ter* 
mcs^de  Peinture,  on  appelléainfi  des  Anges  en 
l'air.  De  Tltalien  Gloria  d'Angioli.  L'Alean- 
drî ,  dans  fa  Rcponfe  à  l'Occhiale  du  Stigliani, 
part.  1.  pag.xij.  Una  ^Gloria  d'Amori, 
Nota  lo  Stigliani  quefta  effer  fr a fe  profana.  Ter- 
checosi^la  nomini 3 fajfelo  eglifolo.  Il  terminée 
venuto  da*  fittori  ^  i  qnali  dicono  ordinariamen-^ 
te  Unà  gloria  d'Angioli  j  che  depinger  fogliono 
f^fp^f^fM*  ali  in  aère.  Et  enfuitc  :  Al  .meno  ci 
aveffe  lo  Stigliani  infegnato  ,  dond^  venuto  /fia 
che  pité  Angiali  fignrati  in  aria  y  fi  dicono  Una 
glori^'Angioli.  JL'm^fn^  ,  credo  y  fia  fiât a^ 
perche  i  primî  che  depinfero  la  nafisita  di  Cri'» 
fio  Signor  nofiro ,  vi  figurarono  una  moltitndine 
d'Angîoletti  ,  che  full'  ali  fofienendofi  ,  moflra* 
van  di  cantétre  Gloria  m  excelfîs  Deo.  £  ben^ 
che  negl*  étltri  quadri  non  vi  fi  dipi^lga  il  brève, 
con  quefte  parole  ,  e  gV  Angioli  fi  fmrmino  ad  al^- 
tro  fine  che  a  far  quelcanto  ,  tuttavia  da  tai 
princîpio  9  pajfato  il  nome  di  Gloria  d'AngioUj 
fi^prechefi^^ufano  i^  ifchier a  pondent  i  in 

GLORIETTB;  M'  du  Cange,  dans 
les  Additions  à  fon  Gloflàirc  L|tin,.  inférées 
dans  le  fegond  volume  4e  fon  ^ofTaice  Grec> 
page  I  o  1 .  au  mqt  £loriet4,  parle  ainfi  de  ce  mot 
llorieta  :  dSficiolum  étius.  //«iW/ gloriétc.  Et 
il  produit  enfqitc  cet  endroit  des  Suius  de  Mi- 
laii^  chapitre  348.  de  la  fegvndc  Partie  :  S'muù 

refctm  ,  forniçeUitm  ,  vel  tlorietitm 
^Hs  ^otno  y  fuper  mur»  frofrio  ,  vil  c^mmunip 
fnrquam  immediati  fr'ffid  fojfu  in  dtmum  vi* 


GLO. 


.  1 


3«» 


eini ,  hoc  ei  Uce$i.  On  appelle  Gloriettes  \  Bruf- 
felles  toutes  lesXiasfons  de  plaifance.  Ee^cn 
Hollande- 9  on  appelle  Gloriette  le  cabinet  le 
plus  élevé  d'ufie  Maifôn  dans  une  ville  >  &  un 
cabinet,  ou  un  pavillon  à  la  campagne.  Les 
EfpagnoU  difciu  demefme  ^im^u  ,  pour  dire 
un  Cabinet  dé  fardin.  Et  en  Languedoc  ,  on 
appelle  gloriette  un  retranchement  qui  rcnfer- 
•--me  le  derrière  du  mur  d'un  four.  Se  qui  fait  une 
cfpéce  de  petite  chambre. 
,  G  L  O  S  p.  Du  Latin  glofa  ,  fait  du  Grec 
yhSork  9  dans  la  (ignification  d'explication  de 
mots  obfcurs.  Quintilien,  livre  i.  chapitre  i. 
Interpretationem  Lingua  fecretioris  ,  quai  Gnui 
gloflas  vocant.  Varron  ,  livre  vi.  de  la  Langue 
Latine  :  Sî^i  glojfemata  interpretatifunt  y  ideft, 
Th»oJ9y^^t.  PôUux  ,  livre  x.  chapitre  . . .  «\- 
A<c  1^  7Ài  "motnTiiUf  ^if  ,  yhtirlet  oKtih^.  Ari>. 
dote  ,  chapitre  xi.  de ia Poétique  :|frix#r  ^  hi- 

Galien  ,  dans  la  Préface  de  fon  Vocabulaire 
fur  Hippocrate  y  lequel  Vocabulaire  il  a  intitu- 
lé im^w,^7ut  yhdojtÊe  i^eyieit  :  ira  Toipm  Ht 
èfo^flrptf  ht  fJf»  701^  4r«x«f  yjifw  uZ  euMn^n , 
rctti)  i"*  in  tti  \ç\  y  ti  /ui^  roteûHrà  TAn'XTAS 
Kethnei.  Ce  mot  de  glofir  a  fienifié  enfuite  toute 
forre  d'interprétation.  Ainu  Imerius  a  intitulé 
Glofes  fes  Scholics  fur  le  Droit  Civil. 

Nous  difons  en  commun  proverbe  ,  Glofe 
d'OrUaHs  ,  plus  obfcure  que  le  Texte  :  qui  cft  un 
proverbe  fort  ancien  >  comme  il  paroift  par  cet 
endroit  de  Petrus  de  Bella  Pertica  fur  le  Titre  * 
des  InVSitnxsdâ  Aûtonibut ,  au  paragraphe  alio: 
Licet  Glojfa  alio  modo  exponat.  Glojfa  AurHia^ 
nenfis  eft  ,  qtta  4ie5huitiexmm^  Ce  Petrus  de  Bel-* 
la^pertica  -,  en  François ,  de  Belle^perche  j  qui 
étoit  Profetfeur  en  Droit  à  Orlean^»  mourut 
Evcfque  d'Aufferre  enijoS.  Je  remarqueray 
icy  en  pallànt  ,  que  Cujas  y'^dans  les  Noces 
qu'il  a  faites  contre  Jan  Robert,  aufli  Profeffeur 
en  Droit  à  Orléans  ,  &  qu'il  a  intitulées  Mer-- 
cator  y  les  aïant  faites  fous  le  nom  d'Antoine 
Marchand  ,  fon  valet  ,  a  au(E  fait  mention 
de  ce  proverbe.  C'cft  au  chap.xj.ilji  lîvi} . 

U  me  xefte  à  remarquer  que  quoyque  nous 
.difions  GlofeÔj^lofer  i  &  non  pas  Glofe  &  g/o/1 
feryiïous  difons  Glojfmre,  ÔcClofateur. 

G  L  O  U  •  G  L  O  U.  Molière  a  dit  dans  fa 
Comédie  du  Médecin  malgré  lui  ,  aâe  if. 
fcéne  5.    ^ 

i^* ils  font  doux  y 
Bouteille  jolie  ! 

i^iUfom  doux 

Pis  petits  gUux^loux  ! 

$is  m^n  fort  ferait  bien  des  fali 
Si  vous  itioK,  toujours  remplie. 
Ah ,  Bouteille  ma-mi4y  ;  '  / 

Pourquoj  vous  vuideKVOHsl  ■    "^^v 

Et  Madame  des  Houllieres  a  fait  une  Balade 
4ont  le  refrain  eft  »  Au  dottx  glou-^glou  que  fait 
une  bouteille.  C'eft  une  çnomatopée.  Les  Latins 
ont  dit  demefmrr/jirj^iivr.Un  poëte  afldcn  ano- 
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Mme  Htmmmtw  «è  i2i  m«^  #»mi; 
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jbt  kntf  dwrBértrii  ikutilc.  Ei  parcequc  à  or<boairc 

J    |ttt  ria:«fiB  4c  quelque  ccuiiif»il  (cmblcqu'illeurrco- 

jVi  #0701  (quelque  forte  le  blâme  éc  l'iaCume  d({ii|  par  _ 

^^ J^r  d4fQ^iiia  i^  1^  iréit  ckMfé<  Ce  Teibe  cft  formA^^  ###//£t  au  cbap .  14  :  C^ètimm  têpin  mfêiUnt ,  hm 
pb  tlmi  w$0pm$âH,<iM%ûgmSi^  proweiiifot  ^itmvtyér  .  jflH^^tèfùi  f^m  Jkf^r  ufut  r^vêiv^ms,  Ecau  chap-fli 
,^Uie  choTe  au  iicu  4'oAclie  ei^  veottë.  &  ^'cftea  xm^'^Uêmmfhick  inJmtês  fçck.  C'écoit  auffi  un  véume«|: 


1^  Cl*  RU* 

9ê€m$^  quieft  e«ii|  tnfie  U$  hént^i  ^ 

rii44mom  f  rçoiiaf e  auji  Capioilairet  il^ 
Lotis  le  DeiH»Aii«if«çbap.  i^i  :  yiétfti<iW4  pmi§  «  F% 

Us  a>  GoUaft  :  ]l#€fc|«#»  Aimumim.  fifêif^mi  fuffê^ 
tmmm^mm^  E^kehardus^ptf  Cnf^m UnU/têtu  S.Qstti 
Ciiap.  10  :  Oêim  wd$ti€9$ .  ^  mmfm.  udigm  &  €mU 


f%' 


.  Jboft  qu'il  iauc  encecuire  cet  paroietde  S.  Bernard. Ile      JLf)[al,jMptihill|.oriacenfiv  eu  l'Abbregéie  la  Vie 


^/m  fuêùéliéu^  f0€iff9emmm  ftm$$m9.  £c  Sugger  Ab«      lÀ^ffmriifiimdèûtHrt^vx^.  Maiuceaaiic  c'cft  uu  Kabk 


7t. 


hé  de  S.  Dcaîi  au  Uwie  xy  99km  m  êémiw^ltmmiêrê-^^ 
mé^  1^<^  .*  Gàm  Amul$mÊ$m  «mm  aw&W  IMM  fffi  R  O  S  S  B*  Celt  un  ckeral  fotble»  adle  pe^  de  ▼!• 

y\pêmmmm  ii9^m  f9Mimmm^&  fréf9fitt$m  fm$H%^jimt,  Nqui  a?oot  empn^cé  C9  moc  de«  Aflemant^ 

i^ni  amAi  rectprocaureii  liv^^  appelieatj(i»pleiiieoc  le  abfoldoienc  nn  cfacTal 

r  ^  Jl  E'S  E»  L,  Ceft  un  iiu  ftfon  tifm  JU  mOB^s^ 


^. ^  «Ton  tif0  de  «ilïBif«#  ;-^  II  (c  dit  proprcmtîltdè  ce  qui 

Mn  deiîé.  Comiue  de //i#/«tf  00  a  {ààt/UhHfê  ain£de^   ^iâtcui^  gril.  Il  Tiencder#/f^ui  ùgnifie  un  frit 

jgjifêiêlmm  B  diAiuutif  de  wâf ,  .00  a  £û(  n(^#iiÀ        a^  't 'ijen  Laâgne  Vandaliq^e  êc  TfifoniQue  ^  feloo  le  ci« 
^     lu  CH  £ ,  X I  €  H  B  S  SE  SL  Qjiçlquef-iuii ueu-  ,.  ^pigoagc  de  Vfoï£gikng^%lê3W$MU.m 
4Mtte  que  cet  mots  vicDueut  de  l'Ebivu  i^cMm  »  ielotfi  f  3:^|^|^  ^  ..-•'^v*i%|6^j%^-^^?;;-ê^^ 

IU)ben  Etienne,  ou  JUr*#/i*^  commedit  Caipar Wa^^;.fijy|  Le  petit  "     ' ^ -*  «^     -^  ^ ^^   - -^  .  *.  â  ^ 


ftmt  J>4  Nammii  M^brdêrum  li^tt  u  cluip.>  Angeluai-^hit  ;  KkoA^Ajfttm  ,  mffktmm  ,  mntiqumn  effê  vêfgm 
iut  daiit  fet  Caoooa  det  Dialeâes  dit  que  tf»«     ;gifvi«  ê0§mm  $$0$t$0m  K»piAfm$HaKm  ,  Dàuiel  Dreni* 
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u:! 


>•■.  :.«? 


.,ïW^,'- 


■>  \ . 


^^êfft  Tieot  de  BÎA«f  »  <)ui  eu  Langue  Punique égnifio  «roft  »  «^ o^ êttdh «  w/ 1^  vmlmftdêai,  Koftio ^^ mJL 
oum  fi4^^.Toutefoii|.ce  ototpourioit bien  Tenirde-,   .  .^fè^térurg.    .^^•-ii'yf^^m^''-:;^^^^^^^^^  ^l^'.i..^:q^^f^rf:^l ■ 

l'ancien  Teudifque  friéh  qui  figni&e  eo£ore  çu  Aik^  ^  >2^^  ROUAN.  C/^#v«/  fMM».  £#iMn#  Dêluàanjk  Ton  Dia« 

.|piaa  BMeaiflN  le  Em^im.  Et  parceque  les  JLQi||||  Jlf 
Smpéreurs  font  les  plnéxicnes  des:honuiies,,téi  AjI» 

/Jeasai^i^elIentauiU  rviii^un  homme  riche  le  opu* 
lent.  Le  Diâionnaire  de  Safypodius  :  Reich  »  Imfê^ 

■  ^0imm*  Jktiàk^  d$v$s»fmUxM'êfmUmiM^,  *s4Iimw^?^    i     ^ 

'R  ID  E«  On  demeure  d'accord  que  ce  mot  èft  for/ 
aué  de  fprtt^jwn'itf  ^  qui  fignifie  mime  choie;  Audi 
fwhlJi  fignifie  iitêpdiiêCfmJ^ii^s  fia  €0  ridi, 
jn$f^[m.  J.  C  Scaligtt  for  le  chap.  5  du  Jine  5  de 
THtftoire  dçs  Animaux  d'Ariftdte  >  lo  jd^ive  de 

/lAfVVf.  ' '#At^  j  ^««il ,  Striëiiêi  r§âh  ^un^  ênm 
ic  #f  JMf  ^  «#^  Mivi»r  #!«««»  FrmKsaitmimr  m  $0  £^ 

f    Ri  D  E  a  u.  Pas<^  qu*étant  tiré^  il  fe  plifle  en  ^or« 
aie  de  rides.  Joachin  ferion  i  Ruga,  tiét»  Mme  vibt 

■  - USk^rmin  i|  fmis  <J»  tt^  rideaus*> > ■:;^rvç^;V/^.  ^'^^f^^K-r^^k^^^ 
:       AIEN. 'Nous  laYons formé  dfci%i,  Én-efc  ^^^ 

unciens  François  preooient  W#»  pour  «ib#y#.  FrciiTart  %ûi&  j&^  •  À-âû|(c  que  c*eft^|Hir îà  que  s'^dcouleiic 
i9fQX.u  t\uip  tiy.lh  fimj^mumtdê  mmU  n^s.  l'Hi*  taft  les  eaux  de  la  pluie,  que  cellequ'on  tire^^ujpuis 
-^   '     '  - ..     *  .^«..1. —  j       le  jdcs  fontaines  pour  le  fcnrice  des  maifons.jBe^là 

Wietsau/G^^Hiç^;^^  ,  qui  fignifie  une  rii#  V  [  JD 

Glofes  JU|fb>/j^]  k  leTicÀi  mot  ru,  qui  figoifie 

fmèffHtM,  Le  Sire  deJoinTille  :  Btym^it  unêbêBifcn^ 

imnêdêm  U  m  dêfiêéHt psrmi  Ufurdin.  Vojex  Guit* 

.laumede  Tyr  Ui^re  i%  chap.  derniers  ^^ 

'*  Jt^VER.  Sëtmtrjkt  ^Imn^  c'eft  ce  qu'on  ^it 

en  I^n  ^ àrruêfiÊ^llii^ttm  fu^u.  Ce  mot  vient  do 

/viif  »  .4'Wiîliet.^^  imfitm.  Et  c'eft 

4M  irne  métaphore  &  impetuofité 

^es  tojrrens  des  rîTierci  J>'od  vient  que  dans  Ho«^ 

^e  ffiM9  i  JiiU>]rqtt'il  %nifie  p^prcm^ 

liqué  aux  paroles,  aux  dards,  aux 


iogue  desCtouleurs  :  BêuehfMroy^ofitjAiMnMt9déU 

^jv.  #t;#  Jî  /i  p««;»0,  fstii/  »riis  fifs$jfim§,  E  Rovanb 

!à»sCift0  jiUdèUê  ml  Kegffé  di  Frmmcis,  Icc.  ^J,  C.  SWli- 

ger  contre  Cardan  Sxercit.  5^5  :  Itmli  roan ,  f  «^  ra- 

t^vtiui*  hmu-^g  ûmlêfmm  ZH^^  vidgmmtisfmd  VéftmMms 

.jjfù  géiUi  cémipjmi  0€H.ht  rayos  r§quifit.  m  "' r  /'    ^ 

M  1^ P  U  Xw  Ceft  la  d^iicur  jaunc^  le  ce  que  les  La* 

.^tins  appellent  mfus^  Ic'Mes  Grecs  siv^'W.  Toutefois  ce 

moi  vmit  du  Latin  Barbai  c  rmfmt.  Les  Giofes  :  mjfêf» 

fufm»  rmirimsifU  fufm.  Il  faut  Urcf  mfim,  au-Jteu  de 

^^n^|^;|^       livre  7.  de  (es  Origines;  4£|nf#>nrr.a/#i8. 

f4f  ^n^fùMfmq$i^^ 

*im^gmpslMm  »  gàtbiûs  «  Uf^sés  pfBeSf  ndmi* 

.    afi qipf finitilire, felon  Apulte. j:.^ , K    -^ 4^ 
||J^;Xls  chemins  |c  lienjç  de  padage  dans  lia 
VHles  font  siinfi  appelés ,  4».  îjiSbe  ^i«  •  ou^  m  i  ami 


ftoiredtt  Conéûbkj^l|UjtfoUa.cl^  30.  :-B#rrr4i»d 
Mê,  /#^f|^i^  m£^^  p^  k  i4asv 

ché  Iiyre  r.  elm^.  ax  do  ta  Mémoires  :  JH  Jmnmm$ 
étfirgêt  Im  mtr»0*  Us  httttmx  finriHttgs  r$àd$.  Le  Sire 
de  Joinvilie  en  k  Yk  de  S»  Louis  :  CrêépUm  J>Un 

R  O  C  H  £• .  Du  Tcrbe  fiVÊg-m  «  qui  fignifie.  rmfrt, 
Ibrtent  fH  U  ^•'ymt  «qUifignifient  mmrA^bmr.  Quel- 

Înes-uns  en  dérivent  f9th$  le  r*d&#r  :  de^mème  que 
tjrmmfgr$  vient  à  mon  avis  rsitpi^qi^i  doit  étrcpro^ 
S  rement  un  Tûdurtùmfm  le  $fuNrfiio\x  ,co|ttmè  Ton 
it  en  LatiQy  Suxum  frârmfmm.  Toute-fois  j'ay  remar« 
mé  que  les  Italiens  appellent  Ra^Ai  une  Tour  le  une 
Gitaddlei  qu'au  }en  des  Bchecsk  figure  qu'on  appel, 
le  Bar  dlanffi  appelée  Têmn  le  que  nos  Aniçiens  Aif- 
ceurs  appellent  ff€s  les  liolix  fons.  L'Ancien  fragment 
4ies  Annaks  de  France,  qui  fe  voitdans  \t  |e  vol.  des 
.^Antiques  Leçons  de  Canifius  for,  Tan  ^^jitndthif 
ftmgêns  ufjug  dd  Gsrttmnémfêrffgmt^wmiist  roccas  c$»: 
J^êbmem  €9mfÊUfiwu  Et  en-c£Bet  il  y  à  plufièurs  lieux 
en  pirance,  efi^és  pour  la  force  de  k  fituation,  qui 
Ibne Appelés Baclbeil  comme B^cbf/arr,  Koeh^maurê , 
Btc.qài  oc  font  point  bâtisfur  des  rochets.  Cequipeut 
£ûre  croire  que  B#dr#  vient  de  fmm  «  dont  le  prétérit 
9&iffmm^  I  qoi  ^ifie/f«ia»c'eiM-4ire/#m}ifr  le  jv». 
fntêr:  comme  n  k  roche  étott  ainfi  appelée»  ou  par» 
cequ'elle  étoit  forte  dTaffiet»,  on  paroeque  c'eft  là^ 
akBus  qu'on  bâtit  Tokntiersies  Citadelles  le  }eslieuz^ 
Ibfts.  Le  Camne  ?rNk/Si;Rocha ,  Ji^riAa.  An  »  m^i^ 


AVWt 


;•-•!•%  .-;.i\,': 


•v3fn  'M:'^:'i 


nu»" 


■>;>■  „'*'••• 


pierres^ 

pétuofitét 

R  U  F I  BiiÊt  Éàt  flgnîfiè  ou  la^Eiittèii^im  païl. 
lard.  U  vient  de  rAlIeaiumrsf/f^uiâgoifie  une  t;aiif#.* 
xoihme  on  appeUé  )%ri»f  MiA|k  pailu^  À  firm^ 
€ihpi$  parce  qu'anciennement  â  Rome  les  fooamcs  dé- 
bauchées exercoient  leur  vilenie  en  qttiislqttes  endredt$ 
^  la  viUe  fait»  fiai  gioote. 


^yi  ^  ■    '.      ^"^- 


V.  -i  •  ■ 


■.Â^^^' 


;  EO CHBT.  Ceft  uneeTp^e  de  Yeftemènt.  Leë 
Crtcs  Yn%aifet  appellent  enc^te  ftHjff*»  un  vêtement. 
yiHfê  t^ij9i  mdmmmm^  'i^^m*  Tootdaw  viennent 


RUT^  JMi^  Cerfs  font  i||;çhdeili^M 
^  Tttmu  le  Vénerie  >  qu'ils  Cdû  tm  mr.  Ce  àioc 
tkntdelenr  faconde  crier  1  fur-tout  lors  qu'ils  a'é- 
jchauflent  après  les  biches  1  le  que  du  Fouillons  chap* 
it^É^lpp^  rirê.i;^  mnêifi,  6iu%l^U$  ^êux  Cêtfs^ 
MÊmrfin,^m0fi^1Ê^\^  wm 

émet,  tiims  wmèmM^^  nous  ap» 

{dons  0ir^Afq^^énI^tin  nsffusj  le  fW|ffft./Fttt- 
crt  Bvlq^ë  de  Chartres,  £p.  loa  :^k  B#x  ff^xkêê 

C  t&^tMït^imp^éi^  imt  ^qui  commence  enviion 
|||fl!B(i^temhra^  *  #ue  pria  de  deuxmoks  i> 


/ 


* 


«      «• 


tcflurilt  font  fort  aifét  à  cttcr^teimiè  menerc  Ai 
Fooillouf  au  même  chapitre  çj-itffui,  ttx  Lêmp'* 
UréUnm  lib.  r.  Ti|,  7^-  ^*  >l    ^^  f««^  iêtvmm  éhmg^ 
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SA  C.  H$mm  /t  /kr  e^  it  cari»,  c'efl-Mîre  an 
ficUrac  »  oui  mérite  d'éttc  oii  noyé  dans  un  £ic^ 
ou  pendu  I  c'etoient  laciennemcut  deai  rupplicct  u^ 
ti%  %n  france.  Enguerrand  de  Monftrelet  toI  1 ,  par* 
laoc  du  Biurd  de  Biiui  bon,  convaincu  de  pluficurs  cri-  ' 
mes  ;  Etjêm  fr$ciifMit,fu$  unêUmtiik  efin  mi  ^jitré 
éémsum  Jm€  à  Urtfiin/ismt  jm'H  f^ftitàyi.  £c  c'eft 

rourquoy  aufi  oa  atcachoit  aacicnucinencdc»  Tact  à 
'eucrée  des  iieui  où  fe  reudosc  la  Juftice ,  aiio  de  donr 
0er  de  la  terreur  au I  malfàùeuri.  L'aooenjurircon* 
Alite ,  Pttrm  ^scêbi  de  AùuliMnê  ,  dans  Ton  livre  in* 
cil uié  Jufês  t ruâtes  LiMcrum  :  lum  dieumt  oMidmm , 
^mid  prâdiûm  MÛ$ê  ,  (^  fœnn  ,  lûêbent  ttimm  Ucum^-fi 
fffié  dêU  mmlêfutcm  d$ïfMt,v§l  fëtc9sin  P^rfieuCufték 
f*pi9i  fufiHltrù.  Hiftor  MiTsell.  lib.  17.  De  Phoc.  Im«  , 
per.  f^uêfdéÊm  vitê  d$cêUâvit. ,  nêonukês  mêtêm  10  j»«#W; 
€o$m»jj0swmriniC€vit.  Et  au  livre  1^1  parianc  de  r£ni«* 
pe:  eur  Juftinien  :  mult»s  firdidif»  ttmttoi  ttimn  in  Ssc» 

Sac  d€  VtU^.  s  A  c  c  A  o  I  A,  s  A  c  QJ  a  M  A  N.  J*a]r 
déjà  fait  toir,  furicinoc  y^j^2p^if«aue  Sêx  on  Ses,  àt 
ancienne  Xangue  Teudifquc,  fignise  un  fê$insrdi  êc 
«[ue  les  S^xqns  furent  ainfi  appelés»  pour  avoir  défait 
leurs  Ennemis  avec  cette  forte  dep oigiiards  ;  11  femble 
que  de  \i  vient  auflile  moc  SMcqui9mm,€^\ii  (ignifie  uq 
ine^trier,  &  un  homme  à  entreprendre  toute  forte  de 
▼icdence^  comme  eftaot  formé  de  Smx,  8c  de  «m»  q^ut 
en  Langue  Allemande  ou  Tioi(clieQifieib«fRPi«»#.  Je  ne 
fiii  fi  ce  mot  doit^tre  pris  en  eeiens  dans  le  toKi. 
d!£nguerrand  de  Monftrelet.  £a  Cftemsti  U  ComttJ^ 
fi  d^  HsytMUt ,  dêumiiuéfut  dtSit  dmnfétêvrê  Smg^ 
quijfMn  t  leqUii  êftêu  Bûwmé  L  xfcreinot  Catlel ,  luttif 
d$  Ligm  tn  Cumirefis'  fptir  lcr$  CMfitsim  dg  U  T^urje 
Se#i  i79#/i/.  Et  plus  bas  :  JBii  enjêurs  un  Smc^utmenr» 
n$tnmi  ToYiuclaire ,  qu$$fiêit  Frevêfi  de  Lsûn,  d$  psr 
/#  ^#y  CbstlêSé  Comme  SâequemMn  a  é:é  fait  de  fmx,  xV 
y  a  aulE  apparence  que  Jktcsger  &  fi^  dêVilU  en  on| 
^réformés  :  car  encare-que  ces  mots  fîgnifientmain*. 
tenant  tout  1^  dcfordre  qui  fe  fait  à  la  prife  d'Une  ville, 
Jeur  première  &  naturelle  fîgnihcation  eil  le  msurtr^ 
&  It  mkffktre  :  fi  ce  n'eft  que  la  rêftraignaéc  au  feul 

I»îllageon"ia  veuille  déiîver  de«Kwu?«<ff  «^qui  fignifie^ 
'aâion  d'un  coupeur  dt  bourfe,MonltreIct  vol.  chap.  ^ 
105  t  EntrA  dgdshs  fjr  ^i^  téut  à  Sécqumint  $u  filUnt . 
t^  rpbsrtt  têm  Ut  tichts,  Goldaft  dit  que  daîns  les  an- 
cieilnes  Poëfies  Allemandes  Sackimém  ycnt  dire  Lmi^ 
.  fmi«  vérUuf^,  Schach  ^Utfdnmm  •  Câirr  .  Sirs^es.  Le^ 
Moine  Otfrydus  livre  4,  <hap«  si  's  ScUacHer ,  Lstrê. 
Et  17.  Scbachmaa/^m/MftN^yitf.  ll^fe^ 
tue  de  Smhs,  comme  houravons  dit  au  mot  jjfmfflrK' 
S  A  F*SL  A  N.  Ruellius  veut  que  noutayoïis^mpriin^ 
té  ce  mot  des  Mores.  Mais  je  cro]r  qu'eux  de  nous  Ta* 
irons  tiré  des  Langues  Septentrionales.  Car  les  An* 
glois  l'appellent  i^^ftôn ,  les  Alièmans  SmffrMn  ^le$ 
Sdavons  Sjkfrém ,  (elon  te  témoignage  de  SigiGxum- 
dvLS  Geienius  dans  Ton  Lêxicon  SymfionMm. 

SA  G  E.  Le  verbe  fi^pr$  lignine  propremeada  for* 
ce  &  ijcfficace  des  fens  extcrtcurs.  Cicer on  livre  i 
Pf  Viifipdtfne  :  Sagire  enim  moéti  fimtire  êH  :  êx  jttê 
S4gâ  mims  &J*gsc€S  di^i  ùm4s.  Et  au  même  endroit, 
Jg  iptmr  quijtnti  fëgit  nu3mmblêUr0s  êfi,di€itmfytx^ 
iàgire.  D'où  il  eft  aifé  de  voir  que  confuae  bous  pre« 
iiôiis  y#ii/  pour  #»/#aicaMar,  les  Latins  ontauffi  etea* 
<ltt;la  lignification  de  ce  verbe  'k  laforce^Araâioo 
de  rentendement.  Leà  Glofês  :  Ssgt^  »  âr .  «ve^t^éTi 
c^eft-à.dtre,  /#  têxfoy  én/hfjmgprefmdêfiit/eê.  C'^ft  de- 
lcos doute  que  nos  anciems  Fraaf ois  ont  tiré  ie  mot 
figt,  dont  Tuiage  eft  |btt  in.cien,  puifque  dans  la  Lojr 
jSiaique  Tit.  ce.  ^  a,  j»  U  4t  S^géhmitgs  foat  des  Hom* 


\ 


'*■■ 


*•":> 


Inesljgesée  prudearaot  étoient  ea  qualitl  de  Jdgc^a 
aux  jttgemeas  des  caules.  Au  Tic.  4  :  SêgikMfêBgs  in. 
finpilit  mMUêbêTfik  fid' $ft  fUht  mméMdunmm  wêâimm 
fêtÊvenirg  fêUt  1  flujépiàm  tr$$  0/4  a#a  dghêtit  :  &  fi 
tmmfm  MU^4t$f§  iâos  femfuUm  Ligm  fm§fit  dijUitSm 
Mmi§  Qré^^em  têmmtêrê  uun  a#a  lift.  ^  Un  vieas 
Gioflaire  fur  la  Lô^  relique  \  Uphktmtês  diatmtmr 
W4fiS€Mstârgs.  M^itthias  Manmius  afoâcc^ue  :  Sagi* 
Daro  vidêtur  gffè  Gigus  Baro,  id  êji  /sfiê/is%K 

SAISIR*  Pour  trguver  l'origine  de  ce  verbe,  il 
eft  comme  nécedaire  de  remonter  bien  avant  dana 
les  Siécleifaffiés.  Du  tems  de  l'ancien  Empitje  Rdk 
nain,  il  n'y  avoitquele  teul  P  ince  qui^&t  en  droit 
d'afficher  f^r  fes  poâcffions  des  marques  êc  des  ihaièi^ 
gnes,fourfaireconno}tre  qu'elles,  lui  apparteooienit 
ce  qu'on  appeloit  TimUs  sfigêrê ,  U  /VêL  Rgps  fnf- 
fêndgr^  ,  comme  il  fe  voit  dans  le  livre  \  îJu  Code. 
Tituii  étoieiit  des  écriteaux  qui  portoient.Ienomdo 
pc^fleifeur^  appelés  wmv/hs  pai  Agathias  livre  y.  Et  ea 
lall^ovelle  lé^^ViU  Rigia  étoient  des  pannonceaux 
ou  petits  drapeaux  de  pourpre  ,  que  S.  Ambroife  en- 
TEpift.  fi.  du  livrp  r  appelle 6#r/i)iw#  Regi^.  Et  Aga- 
thias, au  lieu  CT-dçflus  allégué  :  r«  fi^  yjm^ffiffw^, 
c'eft-l-dire  ^  des  lambeaux  ou  un  haillon  de  pour* 
presque  nos  anciens  Frar  fois  appe  oient  bmndâns  , 
comme  je  i'ajr  rcmaroué  fur  le  moi  Brtmdâ»    Nous 
\t%  appelons  aujourd'nùi  fdnrianintux  R^isux.    Les 
Créanciers  pouvtnSnY'Ciéfi,  tôriime  il  (è  pratique  cn«. 
core,  slfi.her  le  nortidu  Prttrce,ou  fufpeu^di e  ces  voiles 
ou  pannonceaux  Roî^x  fur  (es  biens  de  leurs  djêbi^- 
teur!^qui  leurétoié  >t,byporhéq|^s,  pourrik  qt»e lee  fut 
par  autorité  du  lu*j;e.  La  Lojr  i,au  Code  Vtmmé  fri» 
Vétttih  bic.   Ce  qui  (è  féfoit|>6ur  faire  voir  que  tels, 
biens  éto  ent  mis  fous  la  main  du  Prince,  c'eft-â-dire 
fous  fa  I  uiRanc^  de  autorité  jufqu'à  ce  <]ue  la  Tuftice 
en  lit  aut  ement  qrdvtnné.   Les  Loix  Barbares  Te  font 
en  cela  conformées  au  droit  Romain,  avec  cette  (èule  . 
différence,  qu'au  lieu  AcviU  fit^ênierèiàïti  ont  ait' 
guiffiêrg  Ufscifê.  Car  Oh  a  trouvé  daâs  uneG(ofcgn« 
cienne  in  Code,  ces  paroles,  vglS' Rfgié  fmj^êtutu» 
injtcrprerées  de  cette  tz^n^^mêd  vuigk  Long^bmrdét^ 
fnoré  guiphare  diâmrt  mfudnês  faifire  y  qttêd  'tml^urê 
tinput  e]e.dei|[.  Or  que  ks  Lôipbârds  aient  ufé  autre- 
fois de  ce  terme  ,^ildemeure  vérifié  par  ces.  paroies 
delà  L0)rg.Tir.i7;Qvrçi«  de  leurs  Lois  :  5i  jwtf  yiM 
MuÉh^ritéie  Urtmn  éli$nftm  pn§  fubUfê  {uffu  guijfmvi*'  : 
rit»  f^  dicend0  ^uid  fua  dsbsmt  $Jft,  ^fofitk  nên  ^«. 
iugrij  frphsrg  qmhd  fiié  Jlt\  cêmp0nmtjfiii^^  vi.  Le 
ytil^jHifàrgroQ^Wifitrê, commua  fe  trouve  écrie 
au  livre  {^Titi  3»t.  é.dela  mêmeLoydçs.Lombajcdt; 
vient  de  Wtffs,  qui  en  Langue  Barbare  fignifie  une  Ea-^ 
feigne  ou  Pannonceau  Roial* qu'on  afficnoit  &  fu(pen-  ' 
doit, ou  pouria  dé^n£b. de  quelqiie  choTe ,  comme 
pour  empêcher  i'injufte  fervitude  d'un  pallàge  ^  ic 
pouf  fervirde  (auvegarde  •,  cornme  on  le  peut  voir  aa 
tit.  9,  cbap.  Il  de  la  Lojr  des  Bajuvariens  ;  ou-biea 
pour  fervir  de  marque  de  (aifie,  comme  en  la  Loy  des 
Lombards  livre  5,Tit.  6    Et  c'eft  de-là  qu  eft  venu  Je 
mot  guifmnêB, OM  goufmn0n»<^m  fignifie  Exfiigjiu  oa 
»     Dr0p€Mtê.  r 

r  Le  verbe  fâipr  ziam  de  f$cir§^  qni  fignifie  même 
ehofe.  Les  Formules  Solennelles  Form.  x  x  i  x  :  la  mi 
Vite  rtttiofu  .tttMUtibi  Jpfsu  rts  n§c  vgndgrê  »  f$é€  d0ttsrê, 
nicmli4nsrê»necMdprûfriMtnfitcir0,6ic.LsL  Formule  ct.a 
pour  titre.  Si  sii^uit  rem  mîtifim.  fUMfii  gxeilit,  adfr»'» 
frigt0tem  fmctre  vH{t  féd  nân  p^tifi ,  êcc^  Et  dans  la  mê« 
me  Foimule  :  ^^  fp/itm  serrmtt  sd pfopri9Uit$mfMf^»fy» 
nên  ^#/iii,^c.Enanciçn  françois /isijfrjétoit  pris  pouf 
#fia#mr  •  bUtJonn$f  êc  ttmrtpi$f  dit  sfttttt  di  éfUil^tm^ 
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j»  SA*  . 

ûmaii  jc<ïiMii«uiii«  au  caulc  oéf ,  AntMt£:,  Princeâc 

Sttraiûic,  pour  dcfnao4er  |  ua  jeuae  Stigncur  Fi«â« 

|oii  oiieiks  foiic  Tes  armes,  nie  de  ces  temm , 

p«  fiMx  Mfim  êBv^fifê  wl^sJUfii  t 

Cmx  il  fiiot  rcmarqaerauc  niM  ILoti^lonqii'ilr  neiidi* 

I  >  .       fcac  lc$  Ple&  h6:cdiuiyRf  Bc  |)«irimoMiiiif  encre  les 

^  r^4  ^  ifamcf  de  Régelc  4u4U  laiiKretit  aoi  Seigneqrt ,  leur 

'  '  ''  '^^  eccordiércac  celnj  noo-reulemeiic  de  fiûte  fificher  leiif f 

•met  for  les  biens  de  leurs  feudanires  (àiiU  (bus  leiir 

autorité.ac  mis  fous  leur  main,  [  car  dans  les  aacieiines 

>  Coutumes,  on  voii  que  cela  é(oicaiure$>is  prad^ndl 

^^'  iilais  dk  les  appendre  (ur  leurs  Fiefs  :  d'cnà  eÀ  venu 

J/'  U  cottcume  de  crater  oo  de  peindre  les  Eeusde 

)%  leurs  armoiries  (ur  lei  Portes  des  maifoos.  Et  ainfi, 

:,  yU  faut  (aire  defeendre  du   Grec  les  ^etbes  (îùpr 

^^'  tcjM€$f0  »  il  faut  que  oe  fort  dcnuffi^  qui  ^)cnifie  un 

:.i:  ^€u  èc  un  kmêtUf  i  i0c  non  pas  de  i»«i/(f<Mr  «  qui 

fignifie  CMff  #r  is»#  >PMiyt  «  comme  nous  ^eut  peiituu 

é^Saumaifc.  *-:    "  •  * 

t  :  '    SAIS  O  M*  Encore-qué  ce  mot;  figoifie  le  teais  9c 

<  4'occafibn  propre  à  fairequélque  ckoU,  il  fient  pour» 

^  4'iant  de  /kti0,  qui  eft  proprement  t^aâion  de  femer  les 

fruits. pierre  de  BIoiSydansTFpiftrr^^r  U^r/s/i 
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^qpii  fignifie  4^  è  parce  qui  mfn  «fiai  clla  .  -^  v  '^^ 
t  tmtte  â  la  £^o0*catoftsde  «•^•Eçk^âl^  -1^^^^^ 


le leune , Moine  de  S.  Cal,  p$€lMfihm Hêft^jk^^^ 
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QêBi  »  cbfip.  )  :  Miffm  êfi  HmpmtUm»  uti^$  fr»  fim>^\:^f^ 
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y^l^  '  '■■•■f ^  < ""C-  ■**■*.<!'' 
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«^  ^fv«/  »  une  'nhrre  adki^onnéë , Velf- à. due prefte  à^ 
;^^  1  ^re  entemencÀ:.  TA^  ^ryxi  •  vr/  jEma  êgnjànêàknm 
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mtlm§$i  imBélià,  fêtês  (cncalcs,  4»r  tunicas«#i^iîi^  "  ^  W^^^'^ 
SA  S.  En  Languedoc  Si^dm.  Ceft  «to  inftrumcflf        ¥   ^ 
avec  ^oy  dn  pafle  la  farine.  Il  vieiu  dt^  Stisrimm»  o^  -.  '  Hi  »^ 
jfêtmçmm,  Tean  d^e  la  Ponç  dans  (on  CmMêumj  SeàM»  *;%'  ^  ' 
fittffl^  fK#^0>  fetacium  éf^ùtmr  i  mfimtHmimm  fir/f^^^y^ 
4à  fmnrum*  Il  e^  formé  de/ti»«  oui  ^gnifie  le  grog    ^' 
poil  des  animaux.    Le  même  :  A  teta  Juniur  hic  Suir  « 
tarins  ,  a ,  um.  Auifi  d'ordinaise  les  Sacs  Ibnt  tiÂua  '^ 
du  poil  dit  la  queue  d'un  cheval  :  &  quoy^c  fêtm  foi^ 
f  ropreaKBt  le  gsos  'poil  d'un  pourceau,  il  figiijifie  (o^i  ^ 
¥ent  la  poil  du  crin  ou  de  la  queue  d'nnvçacYal,  CÎ«  - 
céton  livfe;  de  (es  'fuTculanes  :  Qlêditm  à  Ua$nuH 
Ctik  êépnmâ  4Êffimfum,  ..é 

S  AV  O I B^   Il  tient  de  Séfêtè,  cérame,  qui  ^foit    ^^^  '  '  'i * 
Séféir.  Au(E  en  Languedoc  on  dit  5a|]^i«/r«  pour  d^e   ''^'^V.-^'^' 
fiuk$x,.  Les  Capiculaires  de  Charles  le  Chauve  Ttt*^  s. 
Vrimmm  m  tt#i  fifimis  ^uêd  n$fiêr  sdvgmfms  Mr  /mê^T 
rit.  Et  m  Tic.  1%  tSi  fsfuêf0  fm  hé€  fiutmh  fan  a^i^' 
k^   Hlncntiàr  contre  fon  neveu  ,  fur  la  fin  ïVps  ^fim% 
HtfÊêm^dê  Ub  jmmélîêrm  vice  fêâum  fuit.  Quelqut^ 
fois  dans  les  Auteurs  Claifiques  m6mcs/ip#rf  eft  pria 

Kttir  yUnr*  Plâute  :  <lt#4l2  rtm  mêém  ftfip^  Grigoîrc  de 
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o|urs:ltTrc7  chap.  s^x^a^  /«ytfi  Méttênum  rrutnnm 

ttmm  hâhfê  *n9n  fitfnit,  Foucher^  Evèque  ^  Char- 

S  hL  A l>%Vn Céf^.  Te  croy  qu'il "^knt du fbot .      très  ^  dans  Ton  J>$  Giftis  fttregrin^ ^  lEtmîêtum  :  gmè 

Latin  -  Barbai  54i£s/M4  qurfigoifioii  ou  le  ca(bue,<>a       dêmméti  fMfUhmnt,fixu$  cênruni  nhUU  lis  hê^ê  %m^ 

Ici  armes  complètes.   Car. nous  troufons  ms  le       hntum§£'€âfitnmbéint.^  ''^ip^rr^^r^ér^'^ym^:^^ 

iv^v  Glodaire  ^'Ifidôre ,  Smlmitâfim ,  fêrtiièr  énmmm.  M-m  liAUClSSE;  Tcan4e  la  Poné  dans  (on  Cadbolii» 

SA  L  A  D  E.  Compe  les  Latins  nappelleiu  mettÊ^-^  con  :  Salcicia  di^mrÀ  Sauus,  qtiis  fiUJk  efi,  Acron  in 

"^V^arcequ'on  y  mêle  du  vinaigre  |  nous  Tappe- /^jftfjj^^  SalUintcftitnihirci«Giii£r/miis 

^    *  '  ^5(ÉP#»rÉi.-iirnwsrirw  La^^ 

r^  farta  «/7m#^iv^5*#^^-|-^^ 


•^■^?:, 


>  iont'Jaiaif  if*caufe  ifo  fit!  dont  on  corrige  la  cnûtUé 


•*  ■m^'^j; 


■^*:f'^^^  j^- ■ 


«•i^-?^ 


,  ^  f  ik^l  Ec  ffelV  fr^efïtiaàibt  nneffrandc  Chambré 

.  :^iàl^^^  qui  vienn^cit  voir  le  Ma|[tredtt 

.    %w^f^i(ùtl6Ïe$  féftins,  &  à  tenir  le  bal  :  ce  qui  a  fait 

.  ^;  Jire  à  fcptifte  Albect^queeempt  venoit  ijkltmutik 

^  ^    fl  iigâifi<^t  anciennement  #n#  Mâifin.   I«f^|i^y  des 

'^  k  même  enla  Loy  d^  Lombards  livre  s.Tit:  4.1.4. 

^7.  Et  dans  la  Loy  des  Bajuvariens ,  au  0ecSt  du 
Duc  TafllIIon ,  SMfrcken  eft  une  réfi(lan!#  f^JÉf te#^ 
cherche  qui  (c  rait  dans  une  inaiiîpn  pour  chofe  déro4 

fuhUtù  4«  7i//>Ias  Àn<^s  f  rilmtois  appt!oieiftàuffi 
ji/r  l'Iidtei  d^tin  5<ign«É(r.  Piot(urtvH<^|^|shap.^t 


■■^i. 


c 


dit  gmji 


Êni 


SAUVAGE.  De  tl/tMiff^#,  que  Ics[' Auteurs  dtt 
temps  moïen  oot  pris  pour/rrSfi;  on  a  fait  Sêlvstictu» 
d'où  noqs  a^ons  tiré  notre  S^mmgê.  La  Loy  des  Ba* 
|ttvariens  Tit.  ao,  dkaf^i^pê  his  quidem  mvibus,  tmà 
'§$■  S4il%(0ticis  fit  décumênuhtnMnd  demêjis^ntmr  tà^^ 
^t^ridk^^^fif  €HftiS  J^têilit^  mmfitefettnt  vûlitmrê 

ll^f  £l(|LrS;  I|il  Latin  Sitmleon  fotnmjl^th,  d'^bd 
noUs  tvons  tiré  S9igh*  Goidaft  en  Ion  Gloilàire  fue 
les.Conftitti  tiens  Impériales  :  Stade,  fàrr0^  ;  Seigle^ 

|i«fl»r^%e!c,i*«s|^ 

tl^^^^-ii^^Uf^^  Anciens  Prancois4iioiait^>*ifc 
éis^iffêiÊ^m^  icptiàiiè*  Et  ainfi  dé 

/if  fjiMNMifMpaf^  de  Guillaume  aa 

eosMTt liipi^  JM  9  parlant  de  cermina 

Voleurs  qui  con(ttltoien|:  ûur  le'tiaittement  qn'ili  de< 


li^v^v^^^. 


(<i/«;,  les  Maift>à<  iet  fin^|H^rScijpâtil 

iHii  taaimUk,  ^w%nificiWM^/r,>otfi!i||j|^^       3i(^â^  . !]>»  ^^  îaocii^Hm»fÊt^tfinJim 

IJttiIp  Aqainiiicatlif tsigiif  'ptrlff^jf C|^^         â^     '^^£iiî  B  L £&.  De  jimi/ix  *4ti  totmi  lit  ytt^ 

>tf3r.àd^4inei«nce«aCKlaJ£iintu|c4%ir  w^  ippK  Et  cocunt  aoulavîàiiHt  i]>«M^^«i^jiatiirclle  fi. 

.ll^l&nglèsi'iuiclieTsd^uê  cètMitiS'Éppdëé'l^^^  "^ffî<anpa|MM|i-  iks  notifie -"rcrbc  lanp 

^MMàM  €sméms  é^fiH  /%f^i|M  '    f%£e  de  î^^isnne  I^        écritèr 

' ^ifïfph%Êptêmimmm00^M  mèmenomy  Evéque'dii^lUMe^i rlE^;^ 

4;#^  A  N  G  LIER.  En  Lœgi^ejoc  i^£l.  Il  vientls    ||p     >s  ÉitttfiM0tmm^& 

f jtrîr»  é'eft-Mire  âis/  icUUudtty^  ^  la  di&renlr^r^  1^^  ^ 


t,-1{«'. 


.W1& 


^ 


ia^  Wbov^u:  AiniS  les  Greci   ::MM,^<^èP*  qui  ÉMNiM  jg^^ 
^  '  *  relinisilerat.^  Ûnglief^  :ii^^  cy^eKtfs  afi^gué  ^^àehard^ 

m^  ponnxan  fanvaga.  Smdas  :  m^*^  >  S^féimi.  Et  AldSt  ^^^^^^^  fiÊêbmwmttotï  ^fimulâit  V  comme  mm^- 
iifaimce  a  traduit  ce  titre  de  la  FaMe  dxfbpé  du  Spp^iliE^tteuve.  te  qui  nï*a  doni^  bi^  eurioficé^  voir 
-'ier-Jt  dniUiiaid^  tméfimi^^éh^s  «^M^siii^  s  &  f^miÊÊÊÊ^Im^^  au  .ci 

.É**^^^^-i^..*M^^.v^te..^.^^  .^:^^  ^^^j^  j^  -iOlemaniques  de  60M  ^''^' 

M.  dQ  Çnpfmkéiti  U  ca 
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S^NEGRë'.  LérOccciVappcUcot  llM^ti^»:!  les  I^ 

J  ..V  V- ■;-^  duMcani  la  leiae  F  tu  S.  :-^;^^}'^m:^^-' 

^^^^^;^    SENTI  EX  oa5#«»,  L*E(p«jwd^4ii  5#»46r». 
^'  'MS^méUls,  Cet  moci  dcfcendciu de  râocicitBf  Langue 
#  t^Ctt4i(q^c  Le  aioflaice  Latta  TcMi^oc  ât  Kéioa  ; 
*  "  jlP'^rt»  Sitido.  liémêfM»  SiafU«  '^^ 

^^  Mf  4e  Cii(coeiive  f 'dl  eo  pea  troiopé  èua  It^çe-» 
Aeilo^'e  de  ces  moi^  Ib  jie  (bac  point  d'origine 
Temlifqae.  Sêmi$  defcenc  em  ligne  dÀte&t  do  Lacià 


v> 


A:;'?^^.,^e^ 


',  t  •, 


Suidas  :  r/^W.  /àiW^^^^^A  /•V*^»* 
.  S  O I N.  Ce  moc  figni^e  proprement^  cdnteatÏM 
d'u:a  efpric  fort  occupa  II  eft  croïable  qu'il  yienc  de 
fiêmUs,  àûfiimii ,  oui  dans  les  Lois  Barbares  fignifienc 
les  occupatioot  le  les  caipècbemens  Jégitimes  qui  ne 
';pcrmeçteat  pas  à  une  pcrifnne  de  cqoiparolcre  en^Ji^If* 
gemeac.  Voyei^  cjr-ddTû^e  ^ue  j'ay  dit  fur  le  mo|,  ' 

^  O  L  u  A  T.  Qttciquet  .nns/tiennent  ooe  ee  moe 


#' 


'■»      '«'.2 


'VSI 


\ 


/imité  :fêmH0r  «  aafSJyien-que  rBfpàgnol  fiwikf  Ton,  !  ^Mt  de  Sêlimfims^  qui  ecoit  rappèllation  d  une  certain 


...  *^i 


iié»^%  Je  Jêrnitéfimm:  le  l'autre  £rpÂgnoiy#JMMb'Tieiii 

1^  yM/fAs  •  diniiniaiif  de  yhMM. 

^;CSERP£.    Ceft  une  petite faax qui  fert  4  ànon* 

^'   vy  Jitr  les  Arbres,  le  couper  les  iàrmcns,  le  les  raifini,att 

teoit  de  la  tendenge.  Varron  litre  i.  De  JBi$  BjtJHm» 

:1  chip,  ti*  pnrie  de  diterfes  (brtes  de  faux ,  qui  ^onc 

'     tfinêmsi$éfirfimlé^flv0fità,mThofmriét,rHfiMTiâ.Ct\\t% 

V  l|tt'tl  appelle  SirfiatU  Cci;ym,cnt  ancicnnen^nr,  corn* 

^t%   ineil  dit  au  4.  liv .  DtLhtgÊêlMiim^  k  cttniv9Ïl  de  la 

'T-  ivigne  qu'on  employé  a  lier  les  faifeeâux  on  jâTeUes  des 

fkrmeos.  SirpioéU»  dit-il,  v^Mû  i^r^an'do  ^-id  $fi  ;ab 

ailigando  :  fie  Sîrfsu  delés  quèffs  eam  sBigâiM  diàim 

|r#ir  ntuntur  in  vin^û  mOàpmiê  féfiêt  »  inifis  fufies^ 

fmiÊêlm*  De  ce  moc  firfiiuU»  quelqtt'OQ  à  foolu  d^« 

,wer  fifp9*  Miis  je  croy  plus  volbnûeirt  gu'il  vient  dû 

pcrbe  Latin  -r  lirb^rc>rf  #1»  ,  qtii  &gB%  e^^ 


y 


Mkt  forte  de  Client,  q^i  tenoient  b  étrojtêmenc  à  cens 
^ulquels  ils  l'étoiebt  dé? ouâ,  qu'ils  ne  (e  pouvoient 

tas  difpenfer  de'  courre  même  fortune  qu'eux,  iufquea 
être  obligés  à  ne  leur  pas  furti? re  :  comme  il  cft  re« 
msir/qu^  par  Jules  Cxlàr,  livre  |  p.  51.  2>«  Bitê  Gstii». 
Adamtmmmmê  »  imm  DC.  iivê$i4  ,  qHêt  iBi  foMurio^^ 
mffêUmHu  ftêêrtim  hâcêjt  mmditéê,  uf  êmmims  im  vite 
tommdis  mnà  i$m  bis  frmémmr»  fHêrmm  fi  mmHtià  de* 
dsdêHf^t.  yUi$  je  ne  lâurois  être  de  cet  avis,  d'au, 
unt  que  la  coédition  de  telles  Gens  n'avoît  rien  4e 
commun  avec  celle  de  nçs  Soldats,  qui  ne  s'ezpcû:nt 
•aux  dangers  de  la  guerre  ooe  pour  de  i'argient,  dont 
.lag^yeeft  appelée  5W4#  1  d  ou  même  ils  Oni  pris  le 
nom  de  S'Wiisr/.  Ec^ce  mot  vient  dé  5#^fi«^/.  qui  étoic 
la  mpnnoie  ordinaire  dont  on  les  payou ,  le  que  nos 

,  ^. .    .  *       ^     V    ^^  ,  andâil-lPfançois  appeloiént  par  contraûion  5*/Wi»i. 

,  ^icnes.    Le  Gioflairel  ti^mh^  «^iXwr^jiaifll  S^  J^^  Moiine  Erricus ,  livre  c,  de  la  Vie  de  S.  Oermain 
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.1    • 


•J-» 


1^  - 


'^^ 


.SERPOLET,  £0  lAÛn  SiffiQurn  :  i  Jmf9ub  _ 

Îarceque  cette  berbe  rampe  à  terre ,  conime  dit  C&. 
Itienne  en  (on  Itv;  De  Kt  hcrtênfi,    s  J^^^  :^  ^^-^l^;^ 
SERRE  R.  Cfeft  prwement  #)s/#fW  fimti 
v^f  :  Car  de  finh  qui  fignine  firrurg»  les  anciens  La* 
tins  formèrent  le  ''Cthefir»,firMns  duquel  nous  avons 


<   #■'  •  j»> 


ciré,  notre  firnr.  Ce  mor  Latin  n'eft  guère  en  uGise 
les  Aocoirs  fe  (èrvcnt  d'ordinaire  de  l&t 


on 


-w. 


parceque 

compori  pi/irf,  Toucefoisles  Auteurs  du  tenis  itiôïen 

4f 'ca  tbat  quelquefois  fervis  :  c'eft  poorquoy ^  les  Fran- 

^  cois  Cft  ont  fait  firrêr.  Eçkehardus  Junior,  D#  Çsfibm 

^^êênmft^fiiSGedUHuif,  irtf  /  i^iiilr£ 

pm  t0  fimuUmrefirmtsfjHifinitp.Axàf^  le  Bibli^ 

"^càfcc  en  la  Vie  de  Scrgius  H  tTutui  Almiticm  ftéi^ 

/y^Uuédi  fncit  omnes  jmutss  Sèèti  Pitri  •  Mtfug  fif^ri 

■  ■  ^Actfiê;*'-^^^^^''^^'''-'^  ■  ^>  '^  ' 

^     $  £  R  R  E  S»  Ce  font  les  ongles  bu  griffes  d'un  oi- 

'(ct\LàS/^^^^\  On  veut  dériver  ce  mot  du  Verbe  y2r« 

,    firvfnais  il  Ai  plus  vrai  de  dire  qu'il  vient  du  nom 

Latin-Barbare  j(iriv«  qui  fignifie  Cnchu.  Le  Gioiraire. 

*    ^<«r  f .yirrv/  Oir  cemot  Grec figoific  ifpcbu i  le  c'eft 

4e-li^u(fi  qu'cft  vcnux''^*    .^  '        *^\  ^      i    ;      ' 

SE'VE.  Eu  LaoguWocon  dit*«^Cefli  le  fuc 

le  l'humeur  qui  nourrit  les  betbti  le  les  arbres*  Ce 

mot  vient  de  ISsjfM  V  qui  fignifie  du  i^iii  cuir,  ^pelé 

en  Grec  «4^v^*.^eft>à-<ihe  {oere?i^       propre  à 

être  cuite  ,JH^/ -les  Glôft^i^i^*  îShw*.  f^^^- 
j»o^*rft^^  ch^  Siràmn,  êpêêdmUi  bepfêma^ 
^têfiri  &pam  sffiismt  ,  inpmi  nê%  M#|^^i^  #0  ^ 
m^  mfgpiê  0d  urtimH  fmrtm  fnenfr^minh  »  %Lt. 
!fqf%^-i^^^  cette  biimeu^|i||ù:ri^       des 

ti^is%  des  arbres  ,pmmii'eMi^^l^  fa* 

frâ  cuite  pat  le  SoleiI,^<SiïSli|^^ 
MàSé^û  lignifie  Stut  isufli-bidgîNqjiié  ijrj]>i^«  qui  en  eft 


,  Mi$  anam  frgmânt  infiruSo  mmmrt  fit  de  $ 
-'     ^'^D^nmvifg*  ''' -s.  ■■'■'-':'  '  -■■•;'-.  ■'•■**^vv ••■}.;., ''^'■-•^''■^ 
Et  c'eft  de-là  que  telles  Gens  de  guerre  Scipehdiaires 
furent  appelés  5^/i/sr#û  Radevicus  P#  Gefiis  Fridè^ 
fip  h  Uvfei;  ^iêivirfmGuiU$lm$im  $$mlum  Ur* 
ptio^  fictmiâ  milites^  qui  Solidarii  vêeântur,  toUtgêm   , 
Têt.  Jean  de  la  Porte  dans  Ton  Cmthclicùn  :  Solidahufg  v  .._ 
é^dfA$dumftrtiminf,vtlfiiiicêr/0lidtimsefip$êms,vêt 
ffê  filidis  i&s^|HyU^gS^^^  deNor-  .  * 

mandic;  que  Du  Cheine  a  fut  imprimer  parmi  les  Hi* 
.ftoriens  de  Norinandie.  fur  Tan  iifs^arlant  de  Henrr^ 
Roy  d'Afij^letérreylbrfqu'il  alloit  afliéger  Touloufe  :V 
Capitales  Bsrtofi^  fiiâs  cumfmHcis  ftiMmdHxit,Sêlidéê* 
riêsvfri  tmlitês innumfûs*  Roger  de  Hovedep,  dans 

/la  i/Pauie  de  fes  Aoiules  :  R#ji(  WHUbnus  4$  $$t 
Gnllié  /plidétriis  fêdùmhm  ($»  fmptimriis  mutsis  miUi' 
itisiênduâis,  éi*  nfnnitUis  dgHêrmétmM  Jimptis  «  ^jtf« 
trnnnmti  itmpûre  in  Angliéim  fidih.  Enfin  les  Princes,  j 
pu  les  Opitaines^di^  J^ii^  de  guer« 

re  1  prix  d'argent,  foHiir  appelés  SêUdmHrn.  Sugger»    \ 
Abbe  de  S.^Denis ,  c;n  la. V  ie  de  Louis  le  Gros,  parJanc 
détïttilfaume  Roy  d'Angletcae^dit  ;  MrrsMis  mti^ 
p*mm$rtntêr  fji»  JiUd^tên  r      rff-^.  ::  •'  ^■^^^;^>  ■  ■•" 

*  S^fâFtïVE,  SOLIVEAU  S^fan»  cft  propre* 
ment fn  Latin  tout  ce  qui  porte  le  foutient  quelque 
cbofe/I>c«ià  itilipeot  lesi^  Sêh.  £#/fv#^  le  fi>n  di«« 
minutif  filiv^sn.  Sr  Veo  Languedoc  eft  une  pièce  de    ^ 

'  bois  fur  laquelle,  comme  fur  Hft  fondement,  (ont  ap* 

!»uiés  les  batimens.  Lés  AncieAnes  Coutume  l'appel* 
cvit finie.  Celle  de  K[ivei;uois  %ap.  M.JÙt.  iSi^  Edifitê 
#^r&ule,  fwi  V«yyi^^ 

leans,  an*  x)t  r  j{«^>iiNim 

6tt  fit  (èulles  <^  ^#wii^i;  Cette icj^tagne,  art.  ji4 1 
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^rivéricsGlofcs:^^^^  yrA«f. F)ineliNrt|09<^hnp-li>  f^kàndmicun  lëfl*  mêifên  ,^é$êt  fii  iCbleS-    h;^ 
vreotnuffi  ce  mot  pour/ÎPw.  B^i^%^      /»-  6  01&MIER..  C'eftuncbevaloutelleantreMte 

mifM^  quipQrte  de|;i4nds  fardeai|z.  S^  Bcrpatd  Iivt#^^ 

pmr  ic.>r,  le  l'épreintc  !des  brtMl>er#iiK^^  ^i^nfii^f^^  firHnk, 

^ppollon  il  dit,.::.^^ ..:••.$ fefe-^'-- 

Sétnat  i;eni^^:tèiêmtpié"jf^  de  fmfmriuê,  formé  dk^ihii^^  ^î 


^ 


y  .  ■'■ 


> 


"ONDE,  C# eene^fuÉir d«i  téis ^ 

'f'atiance  pour  rcjeticr  l'eau  loin  desmurapes.ou  des 

flttififi^ine  ineme choie.    :  y^^ï     c 

ipif £yii(ii^  le  le  thMfftr  wgthênpg.  \\  vient  dcJ^Usht^ 
.-^ue  les  Anciens,  félon  lètémoienagede  NoniusMar<« 
«eeUus,  difoient  au*Iieu  àtfbiléifê  :  ou  pour  mieux 
iiic,tl  vient  deMfgki^  quidaos  Homère,  Iliade  |,fi^ 
fnifie  nm{lifd$lmn9  i^4i%^nj^  :  Saidas  #1^^ 


ëUrgê ,Jmrdiê9t,  Lfidore  litre  té  dt  içs  ungmes , 
i$i  SngmÉ, éjitéafrrupfi  imlgï(k»mià  SifUtimSàgH 
fr#Aimff.^^0*cabalittS  Sàgma^ 
^  laria  Le  Glodaire  d' Aofileubus  dit  la  n^èmc  cho« 

#|e*Pièrré4e  Blois-,  %^i4  :  Vhdghis  fngwmmsjitk  #9f#- 
fihut  ÊTCpéBmttèt,  Le  mêmc.Ep.^4:  Smmtrii  férnm»  nom 

'^fn^TP  fid  viné  :  nmt  UmcHsfid  uifiii  %  nên gnfiknt  fidi 
Uifihus  i  nên  hnfiit  ,fid  vêrttkut  ênêrnntttr.  Arn^ldus^ 
dans  (on  Cbrêniêên  Slâivêtum  \\^y^  7,  Chap.  17  :  Ha» 

khêlmtfink  Kêx  OnêmnnêrnnmUm  Régis  Anghé.funnm 
ml^fiti  SJêhêrdi»  é^i$  miUkmêrdmrmn.  qnà  infinmm 
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.,-  •  '•i-'s^^.'^^^.^^'^'f^i  JA-•.:■•^^'■"" 
mi  fêfAmt  $  • .  dêitmvii.  Oracric  Vittl  Ut rc  1 1 
■  :^  mam^rc  iàdtmt,  sd  fmmtêm  ignu  éuUi  C^mas  s/bU 

«  Ij^  MS.  i^  M.  de  CtiCBCUYC  cft  chMi  d'aae  ^o* 

jfîifioii  d*ltiicret  cicttiom  Ciss  ordre ,  3c  Cant  taUbnne^ 

nf  ll^  Et  comme  Içs  termes  t'en  trouTepc  au  loog  dans 

JMri^tCasige  «  daiu  VoiCut ,  3(e.  il  fufit  de  les  nom-» 
^  jRitr  icy  :  Ve^ce  Ime  i  d$  MMlê^Mêduims:<hMf.jf^:jy^c  opi  confirme  dayantage  mon  optnioiî  eft  l^mciefl^ 
'  Les  Lois dei'Lpmoaidsit  14^7.  DicmaratMerlcpii^^^  d'AnfileubutilETéque  Goth»  odj*ay  lu^ 

f'     enfis  iîvre  |.  C$mfmpié  Chsrtérmm  Coldaft.  .C#»#.  |l.  ■•{;|^ftiiiWipi,  TrifHt.  -;  ;^  ■ .-,  ;^r-#^  '. r'-;^  *k;  ^i^i"#^^|  * 

1,  de  Ca^eufC  a|o&ce  ^ige  Ssmmsté$  ta  Oàfcorne    ■  >.V  ^  S  O  tf  I^E  R.  Pirec^e  par  le  mioij^ 


^f 


e^eiîleàdc  ^mmiitiémeDC  que  des  bleilàreâ  da  cotpi; 
il  eft  lHea4attve«c  emploj^é  par  les  b^at  Aaceart  |  ; 
pMi  les  dépIaifir^lL  tes  inquiétudes,  qui  (oac  com«  ^^ 
ne  les  Weflttrcs  de  râmc.  Virgile  livre  4.  de  !'£«  '| 
mcïde$  j^Ây^\  i 

^.>é      M  MLêgms gmtd  fmndmdum  fiuKis  ti$r4.  -^  i^^ 

Cicéroa  dans  TOraslbii  potttCcBHiil»r«porte  cei^pai)' 
ifolei  d'un  Ancien. PcSte  :  àiêéUm  Mmêr$  fév  fitêd^ 
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poutres  qui  portnit«toat  le  fardeau  d'un  plancher  :  ac 
jqoe  fmmmn  /#  W»  cft  un  canon  Mnfical. 
S  O  ne  I  JE  HA.  Dç  SêftmrU.  Les  Çapimlairés  de 
bries  le  Cbaure  »Tit.  |<p^  ).  ^  :[  Amhvmm  ftài 
msUfiâ  hnmtêft  ér  fittUriA  pêr  flurs  locm  im  mêjhê 
r^ptê  mfmrnmi*  KigoriuÈ  fur  l'an  Sif^.lffiRêXj,mf 
éèmÊir»  mêUfi€$ii  fêt  fi^^ié^rims  imfiéliim  ,  uxêf^m  tmm 

i|u  adst  M.  Ménage  ûir  le  mot  >rW#f»,  4,;;gjvi.À    S 
.    S  p  &  £  T.  On  appelle  ainfi  les  hareitt  ^flnM  fait 
jRcher  à  la  fum^e  un  pea  (aies  f  â-cau(e  de  lit  çpxx^ 
leor  quHb  preiinent  :  Car  lea  Goths  appellent  S^m 
la  cQUleur  jaun&tre  tirant  fur  le  noir,  félon  la  remar- 

3ue  d^Adrianus  Juoius  dans  ^9menclMt$f.  In  Mstmvimi 

^id  fmbfufm»  md  mtrum  écadins,  eaUr  êà  LimpU  fp^_ 
irarj^cs/tiiir.  J.ÇScaliger  Exerclt*  aatf  :  Sv»ret  viimm' 
$mrîn  G^tiM»  vêcâkHli  Ôêthitt .  fai  êtimn  im  êqmnê  fiU 
m^nfit  0fmd  JfsUs.  Snhrmfim  ênitn  foium^  t^Asa/. 
ttMC$mdit9s  pifiis  êb  4ris^Upi  AUnàèdê  cal  '    ' 

l;: SOUTE.  Parceqôe  npo-^eulemeiit  la  condition 
|ks  bonimes  qm  f  ieni  de  la  naiifiipce  eft  one  chofc 
j^rtnite,in?is  encore càlte  qui  vient  d'aïlleurs,  les  La- 
tins ont  quelquefois  pris  ce  nom  pour  unditiêu  1  d'od 
yienc  qu  ils  appellent  ivii/^r#i  ceux  qui  font  uc  même 
condition  5c  de  m^me/ortane.  De  f9rt  nous  afroirs 
|ll^7irl#;  qui  ne  fe  dit  pas(culement  de  la  condition 
ides  p^rftmnes^  mais  de  toutes  chofts.  Ainfi  difons. 
nous  têmêêfiruÀmmm  ^^  firU.^gmrcbm4à^ 


^V^:- ^^"^ -*^^^-*^'^-  '^'•^' 


•■■'vr^t;j.-."f;.>,H 


/m,  ic  ainfi  du  refte.;:tj^^-^|^^,:^,:  .:::.^.^..;.>|^|^;;;,;t;v-^^^>;V,., 
S  O  IL  T I  Rk.  Rùbeh  Edenne  en  iQn  Diit^oionaue 
dit  qu'il  eft  fofmdde^«s*îrt»>:  -^  ^^^^^ 
îvSOT.  JUa  temnH;  1^  qui  ne  (ait  ce  qu'il  Ëiit.  Je 

w^j0SUkàmtUmm0;^^^^  n|ot  figmfie  pro^ 
^remem  felui  oui  (ê  pbntant  (àuTeric  (e  garanur» 
jrîcn  taire  -,  qui  eft  i  Trai  dire  être  bien  fot  ♦ 


n'en  veut 

&il 
Tau 


rient  de  nf^Vif ,  ^ui  fignifie  /si#v#f  ic  tt^nmrir. 
tefôis  on  en  a  étendu  la  fignification  à  tonte  (or* 
te  dHn}ttres.  Le  ▼iënx  Glofiaire  z  8mnt^^ifmêéÊriit$B 
li^thms.  tmpmrh/m .  ff$dipt$^^^^^  ^ 

IniMê,  9X9Utms  ,  béUMm.ji:fii}Su>iit  M  la  Fondation 
Mêm^hni  CMfimrgmfis  Irti^i^  parlant  d'une  monugne 
anpeli^  Sêri r  ^ihmiêfmm.  qm0niém;ilÊ:fim^ 

;|^^|y^^  qnelM  Latins  appelent  Géd» 

jii^itÉl^l^  quelques-uns^  comme  qui 

f^oit  ffkjhfupm  .  |^iiii|u'dle  s'é^        an  levci. 
din Toleil,  ac^j^ene  quand  il  fe  couche.  Tontefoif 
j'ofibrois aîS&nir  qtt*3Ucaiite  de  (a  couleur  janneçlle  a' 
jeté  ainfi  ajppelée^de  fkmwénmm»  mot  détÎTé  de  Jmcti-^ 
wmm, qui  hgnifie Tmmkn*  Le Gloflairede  Panias ijmp^ 

S^Ç)>JffCL  NottaiffOMi  atn^  t^ 
a^er  nn  i^cit.V£t  nous  datons  ^i  celui  nui  s'in«/ 
ouiéte  beaucoQi^ V eft  Ai^riffluri  tk  que  cenxJà  ht  fH 
ioQcienit  de  rieu  «  aotqnels  les  pins  grandi  déplaifirs 
ibnt  indifférêus.  Tous  c^  mots  tiennent  da  verbe 


♦?: 


'•     .     '■   h      ■ 

4:"  ■'     ■■■'■■' 
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d&re  la  chofe  qui  étoit  disjointe  devient  folide  :  de 
fikdH$0Sk  a  (ait  le  fcthcfilidmrêt  d  od  nous  avi 
fiiift  Jï^d^.   GeoffrQ]|r  de  Vendôme,  Opufc;^^ 

^^fiê  rmdim:  Mi  êtûm  ^  $ëk§mm/k  -mm  mn  ^ 

.jÊfpnu  fêlidmwmi.    ,    v,. .i:^]*;^^,^;5;r|:^;^^^ 

'  ,    SO U  F  L  ET.  cy«3f  pîfi>^ 
Jai  qui  en  fouflant  enfle  les  joues  :  4c  parceque  d'ordi)* 
naiie  on  fait  enfler  les  fooes  aux  Enfansflc  aux  Valc^ 
qu'on  vent  frapper  fur  cette  partie  du  viûge/onaap» 

.  pelé  indifféremment  yinjllr^  toute  forte  de  coup  don«^  - 
né  avec  la  main  étendue  furies  joues.  Camden  dani 
fa  Bretagoe,  rapporte  d'un  vieux  livre,  qu'un  certaià 

^ JBaudoum ,  furnoinmé  U  Têtiat»  deyoit  faire  tous  lea 
aufs  à  la  Mie  de  Noël  devant  le  R07  d'Angleterre» 
peur  la  tedevance  de  certain  Titf^tinumfilnm,  unum 
fu^itam  ,ér  amm  iom^alam.  Ce  que  Camden  ex» 

'  plique  en  ces  termes  itU  JUtsrgt  »  buiCM  am  fênitti 
injUnt .  ^  vgniris  enpitiom  g  défit.    . 

SO  Vr  F  R  A  N  Ç  E.  Ce  mot  eft  venu  du  Latin.: 
Barbate  SMffr€fittis.^Giilc  }/Lmi€  d'Orvaf,  dans  foa 
Htftoire  des  Eyêqnet  chap:  ^é  i  ZjmdâHlii  Jkff^m 
uniiê,  fmtam  Pfféjkit  intmmmdê^     "^        v 

SOUHAITER.  Robert  Etiennf  croit  que  ce 
mot  eft  un  Compoië  de  l'ancien  mot  bmiur  »j\nï  fi. 
gnifije  fUifê  êc  Mgrèit.  Cependant  je  trouve  que  nos 
abcienr  Pcançois  écriVoient  y^«^iibaiVi#f .  Jean  de 
K|eun  dans  îbn  Teûament,  qui  eft  dans  la  Bibliotbé* 
que  du  Collège  de Foix  à  Toulpufe :  N<  9a a»  ^uom^ 
fêutf0nfit»  ng  fimhtûditr,  m  din.  L*Hiftoire  dâ 
Connétable  du  Guelctin ,  chqp.  5 j  Etfiubshmidiirtnt 
fn'il  fUmf  À  biiu  fHê  Htmift  l§  t^minmt.  Ce  qui 
m'oblige  èn'^quelque  façon  à  croire  qu'il  eft  plutôt 
consolé dn  verbe i(Md!rri  on,  comme  prononcent  lea 
Ancicns,aiirfr  .«parceque  deurcr  du  bien  à  quelqu'un, 
C'cft  le  fiUi^dif  B  c'eft-i-dire  lui  précér  un  tacite 
iêcours  du  defir  k  de  la  f^nfée.  Comme  dans  les 
Notices  des  deux  Empires ,  il  j  a  un  Officier  &bal« 
terne  appelé  SmhmdJMvm»  Se  un  autre  appelé  Adjutêt. 
,  S  OU  L  A  Q  E  R.  De  SêUiUri,  Dans  la  Cbroni*' 
que  de  Cambray  livre  j,  diap^  jx  :  if#faiii^9îi/ fV^j. 
f^ttm  fiUàéfmmr.  ■  .   * 

S  O  tt  L  E  .R.  Les  Andens  Latins  difoient  JmtutUrê^ 
aa4ien  Atfmtmrmri.  Nonius  Marcellus  rapporte  ce 
paflage  de  Varcoii,  4#/  mifinm,  Nejuê  in  pulvtrt  mi^ 
thiiê  iêqnmn  cmma  quilmi  fiituËim  frfptm  me  finnêm^ 
vênifii. De  Jkntisnï^  Laognedociens ont fàityU^ 
làl9c  les  François,^  par  contraftipn ^it/#r »  comme 
f0âUt,-4ç'f$tni0r^kS'[-r/\.^'^  '■ '^-■■;   "  ■■   -..a 

$©jft|^S^CiN^  le  pain  trempé  danâ 

le  pi^*  C^èiot  vient  de  l'AUeman  ySbpp,  qui  figni^  ^ 
^^j^^'9^1^  Le  Diâionnaire  Allenum-Latia 
de  Dafypodius  :  Sitpfi  bruhe,  jmi.jnfmlmm,  Suppe,  #j^ 
/i!/e»J!eM/ Supnen,  }#ri(#^ 

SOUVENtR.  Qgpi-que  ce  mot  fignifirpro*  . 
prement  rmfpêUf  dniii  Untfmoiu »  û  ne  laiflc  pas  de/ 
feftir  du  Verbe^Le^  Smèvenirê»  qui  fignifie  fitmêHr.'^ 
Car  tVLlEkJnmifrèn'»  qui  eft  proprement  ficûnrir,  fi« 
gnifie  bien  fon^nt  «tans  les  bons  Auteurs  frfimvê» 
«fTrÇicéron:  Hgqug  §fûm  Jkctufimhéint  vtrhénptA  tmfé  . 
Afiêtmà  à  V^UkiËM  mm^iifmmtt.  Snétone  en  la  Vie  de  ^ 
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'       '     ■   ..  ^      :       V  ^^^ 

TAyttllÔK.  QSil^ts^  tWeiit que  te 
mot, (oit  tonné  4t  mi$iB  t  l^âii  a  me  ftmble 
-à-po^  de  k  i^ivcr A  mkikum ,  ^  iignifié 
cuoa  r<^  nrdftef  A^f  pBblkt.Vi^ 
4^  chap.  4  :  ïm  fêUiim  çêMeêi  ^  mêmimmum  fénm  4m 
^  MéffjMM  Pline  Vi^itt  ^),  ùtàm.  i: 

^  1m2mM  i0*cik$$imfUhs»$mr,^  mmmêmtitnmm  im 

J^  TA  GH  e.   û:  miK  ibieii  diangé  de  À  wemiete 
r^nimacioo^   Il  figoifie  âuloord'hai  ce  que  kt  Li^^ 
tmt  apfelleac  m¥mà ,  qmi  ^ft^cpute  mtnm  oïdl  aU£- 


Çhro^goe-de  Flandre  c|iap.a«ipàfkat  de  Marne 
ticc  Comcefle^  Plandrés  lEmwtêimitfmmm  ni^é$  i 
frmiêrgmmt  #f#  t^mm  des  fl^  gmméfi  Dmitèi  iim 

lue  taches  foac  qu'Ole .  écQirlÎpérale  6c  ttcke.  L'aii^ 
0rOr  fi  MOMH  mmif/i  (1^  m  aMr«^piAM#Nfil 

\h$^fêti^»PkhÊ^  êtêifêi  dtifi ,  Éifê 

£  de  ce  clup.  eft  X)|f|^4^^ 


MftMm  mmam  Hém  Tpffmmm  Alciiiibot , /SUÉf 
mmip/kAimkicëMfpêlUtiêmi  €t€§fêmnt.  VL^^  )titéjh 
quecliéi  les  AtmSi, les Erpâgnols  fcho^/icBOmiA: 
eetiaftfumeiitd^  Wtt^i  cft  une  pute  ononiatopée| 

&ifiXê$,  j^r  iMMMilh^  r  te  Itt  Anciéss  FtaofOis  di^ 
foieat  T4^r«  pour  frmt.  landiet  liTre  t.  dès  aoâeni 
Poëces  PratMp»is-,  fàÀfottejce  tecs  d^oa  Vttàx^5^c*  f 
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<  » 


>  tSitrits  »  qml  nj  éUt  nêifi  \  mi  yJM^mtm^^ 

(ITAMIS.   Ce»  mi  uc  ca  aa  iaftrafâëiit  à  ftfféi 

éc  la  fadne.  Il  tieac  de  Aitm9U0f  aai  ÛpifBt  même 

cho(ê.  Jean  de  la  Porte  daas  foa  CàméRéA:  AttaaieBy 

iSyjMi.  mèmtr.  id  $fi  StdMdm.  Atxminà  Jti  i^,f9^^ 

■  '^■TAHV.  Qgeiqaes ^ttns  crokat qa^il tlèat  de  Aia; 
:  JiMptf»!»  eâ  îttraachaat  1*  premkre  fy  U^be  :  aiaU  il  cft 

Îhis  crcHabk  t{€'A  Tknt de  T^mêth  &  iVak#Ér  i  ^co- 
te c'eft  la  coiikat  qiie  les  Tancon  dbahèat  MxA 

^oi ,  VâfiÊnês  Roâêt.  Tané  ,  jimh  fmtàmià  caa  vê^ 

^  n^iTANEUa.    Ccft  celai  qoi  èoattùie  fts  éairt ; 
Veft4-dire ,  qai  lettr  doaae  la  peifeéHoa.  JbaoTéaè 
ce  mot.  Tient  dn  Lajda-Barbare  ThiUfi ,  oai  figaifie 
celai  mi  trarailiè  ks  cairs.  Les  6lo(èà  Aacitaaést^'^ 
tmUfi  ^t^fh^t  :  qai  cft  compoÇéiii  tfiffmé^mS 


figniic tfâvétiUêfi  Jk  de  ii^fH^k c'^tA^umé fmm. dar 


jIÎmiv4ç  Çoo^k:  de  Latima^  teaa  Ibas  Ibmoceot  1 1  fi^^^A  y>  ppareacc  que  Tênêmr  ne  Yicat  point  4e  ««•« 
'       4<  itm^^/^Mà  ^0i^im^htmunt^mr^n^tSt  QT^aWK^I^^  eoalear  aê 


f^  écjnurdyeffius  liTtea^dMpulideleo  Tcaitti  D# 
^U^  SêmcBii,  wtn  qaelqaefiifclii  porté  1  cràire  qae 
Xsifff  Tieat  de  ce  ranieaa  coappé ,  #ppele  tmiis»  doot 
«pus  TCi^ôes  de  parler  :  wu<fi%  cel^lmé  c^  ramcaa 
^  coupé  %  j^urbre,  aioil  h  Tm$IU  «ft  fctraacbée  àà 
lÂcn  des  Citons.  OojmiiT^t  aaC  H  déiÎTér  de 
^pAfflT*  qui  figaifie  ji«f#r  IVvii»/  lYormé  detiMrr-qatfe 
^ifie  Tnifitt  d'ov  Vient  MoS^mim^mm,  t'éftà-dire 

^ï  ^  Il Jt  J»^  fe li^^  dâlôa»  qa*aa  lioiiinie  ék  de 

jf^^Tétifiê^  loc/qa'il  ^  biea  ptoportionaé  ^  âc  itt  f  #-' 

,0mUi/U  «  lorCqii^  €ft  petst«  Cette  (açon  de  ^tlcÉ 

leftprifedesStatàes  de  pkrreoade  maibre,  qui  écant 

.|||prcugè  des  Taïl  leurs  dé  pierre  oat  fims  don  te  été 

^l!nià  dêi^^  fiiiUê,  lots  qa'^lierétoieat  uïUéei  atte 

jpropOKioa,  dt  Çftaéin^  Nous  dtfbaa  aaffi  Oâmtê  i 

pour  utilUi  |E  aa-Jiaamif  de  htlU  Jbêtmf^^  povr  dire 

am  bmm^AMtlU  $miH$i  Si^biea^qae  être  iè  Mb  fiâtj^ 

it^.4^^^0^^<^^^  ffaoaymés  :  et  a  eft  croïai 

_  _^^âÊtjmtt^:^.k  BêtUë I  tMS  deux  deriWs  de  fhnk 

;^aiugmfic^irnriri#s(rioat  beaucoup  de  refièmblatH 

•fe^  car  oa  ne  peut  aiieux  coaoottre  ik  quetk^  taïlk  tft 

îui  homme <^  qaaod  on  ietroit debo>iN|i^  "" ''  «^^  '^ 

$iâmtfXmJmmffi^0$$4iU^^  NoniasMiircerhiit 
^akas^j^iWi  têgmfffmAml  fisfigmim  V^^fêSHtM 
^x.vaék.Mh*  t.  NjÉ^t^wwJinam  r%i^  war  îateftaKàré 

f  #/  #xa4<#fVMiil^if%ti^  patt^ 
eifimi^qaaâ  afii  dàMètéM^b^ 
..      W^  §.♦  JJt,  jt^*jl|ii|i.yaic^ 
vf^^ôfa^aiAir ]  Va Attiear  iocenaîa dêLmriMm  -Ter* 

'   |PWiir«iir  fnfim^  hê^ift  taliatnm  êpmdh^tLC.   '  ^'^  m^^^ 
'^  TAMBOVX.  lofepli  de  l'Xicak.ea  fiiisNotei 

;  lut  k]^oipciimrakC#/<i  »  ^  Camkâes  deT 
pag<i  aj^,  dit  que  les  EffMignols  ont  eamdiMtrdeè 

I,  ilrabes,  6t  k  caiabdac,  le  toa  ooaL  SitH^èm»  dit-il. 
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caii  I  iHais  bka  aa  coaltaire,  que  2)î#  tiéat  dé  Tm^Mn 
^ftJ4'ea  dépkifei  M^kOàTehèaié^c'ëft  le  Coar« 
roïeor  qai  doaae  la  derniert.  aiaia^  oa»  cônmie  il  dic^' 
U  perfection  au  cuir  ^  &  non  bas  leTaaeat,  qui  ae  lai 
donne  que  k  premier  appreft,  c*éA^-dité  qtt|  k  une 
pour  ea  âcerJHt  poil  k  m  graiflls^^  f  |?f  C  i  ^ 
ItA  N T Bà  ^C^aim&atie  léf  tdâjM^^Hàit  k 

de  koâr  ïaére ,  qa^èft  jrfRer»f^âlii^||^^  que 

ce  mot  tietitdu  latin  iM^à  qui  dttia  noia  de  ictft€t^ 
doat  ks  jconet  ft  fertoieoi  éàTcrs  ks  t^iéàhtîàTeê 
cette  feak  différence»  qtie  lès  Aaciéas  ap^toteàt  TsDÉ 
les  bommesi^  m.  fa^  femmes  dllMliU^  J^^    Uf If  ^ 

.  '  fP^in é &  MdmmâfiimmMxhmjièfnmà  ^^ 

Une  TCilk  Infcriprion  :  if.  nlfidmi  fmàfhHm  ftsU 
t$mi  téÊfâ  fmê  hwémnmts  fêçit.  Ja^àif  Lâurember* 
«as»  daas  foa  /îétiqaaire  :  Vndê  Aiaf  us»  ^p^fi  Ta^ 
UTus  :  fi4i  j&TaU  a?i«  CatoÀ  27<r  £î*iWf^iMnU 
i£lr  .*  Cito  ^htm  êàè  f^fknm  buat  e^  Hffj^dêfêni^ 
i^mMtrmÊK  Mamniam ,  <$^  jMi#«yiTaànà.  1^^  Graci 
fe  font  auffi  fetyîs  du  mot  li^i^éàt^t  figaificatioiu 
car  Hom^  «  drt  li-H^  ^fêmthzi^&i  fkïUard^ 
l#^kt 4léit  Françoir  pot  dit  TsÊj/êà.  igim  &xéètktêi 
nroîfinri^Toiae  4*diail.  €iitmmé$  h  IBUfM  ^^ 
ymm  U  fmfitmhiri  M  Jk  fiAjêSièàé  tac.  Siàèatf 
appetoaiau)oard'hûy  léifeâSmtf  raaîrW.sAuâea  que 
les  Anciens  appekieat  ks  hommes  nri^«  À  7W^#im« 
x^étt  aà  effet  «  k  ▼icifinide  éfè^  WAU^  ctt  il  ea 
eft  à.peu-pr£s  dé-ibêaie  dés  laoti  HtÊM.  Vtéiimum,  êC 
H^mMfià ,  ^i  ne  fe  difeat  plUrmittnfenatnt  qaé  deé 
Re%iéafef»aa.Ii^(M'axicîeûneiîitbt  ott  ap^toftle» 
IUlf«eux  gfàiM,  k  MkénM€ag^^0Mfd.:^^i^ 
r-^ACTN.  Cefttané  grojfé moffdié e[ài  p ^(fk 
%6i^s  fe  prént  ant  bcéufs.   tés  6r£cs  YÈ^féHtài 
éffH .iftié^ i k UîlMntJ^lim.  témùt  moréiê 
par  contraâiotf  dé  t^téàiés  .  U^-ftAiéfifti  fi- 

eifié  k  m&Ae  cbéfe.  tt$  Glôfes  f$i^.  éàtmit.  ê^ 
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M  'hH^  TE.' 

\  TA  KGB.  Q^^ii)«ics«iiiu  OEMDot^iiicccauH  giooi 
«ftjtfté  <ie  rimctcfinev  Langue  GauloiTc; en  If^oellc 
$if^  «a  Ectt,&Ua  U  iéiiioigiii|pft  ilc  Paii* 

Cmias  £tis Tes  Pboriques  flc  4âo|  % Arca<bqoei*  « 

TARt«^TOUILT$.  |I  y  â  pctt  ac  aifféten- 
ce  éotre  cet  <)eai  mots  ^  ^oi  (bot»  ^  mon  trit,  foiméi 
f  ar  cootfàftioo  iwrutym*  Le  CmMt^^^  f0fu§m/ 

caieiis. 

f  M*4e  CaCeneote  avoiciPl /^n  k.T##f^^ 
T A^ SE 'i;tlE-  C^  qui:. j^%M}mJ^  fout^ 
,   pointf>  OQ  4et  .corps  4e  cnirûTc,  eft  ainfi  0pptài^  4o 

■Z  tfï^is^  Mathieu  Pasis  dans  les  Vies  des  Abb^  ie  S. 

^^^/^nbu^xj^  tai&Uiâ  js# 

pwmii  yrtiiijU'él^ii^um.  Ou  Watflus  ?ettc que  mf^ 

'-  ftUé  roient  une  e(péce  de  bonlons  pen4aiis:|||^iajj^ 

' <  ^mdat4mf9  &  fint§m^t$flià  i^rfêSêi ^JmUf^Un^ 
>  9$$  4$  ^JhmmmÊgtUk,  U  ?  a  4^pareo<e  que  c^^oieoe 
|fes  lambeaux  peodans^  â'ia  facondes  TalTeitea  tels 
que  nous  tes  Yoyons  xeprelèniés  aux  corps  de  enitafi»! 
les  AÔdcos  Grecs  fc  Romains.  Qnpy-qtte  c'«n-(oi(» 
l^s  Piauds  jipptienc  Tiij^n^  rkerEe  |u»pelée  parloi 
ILicins  hmf&f0ilkm  j  nanceque  la  fnâUe  qoi  iéiàx^ 
gic.  par  te  haut ,  rcpf  éiente  la  figurf  d'une  tierce.      .^.^  . 
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aW  Terra  M^î^nni»ii4||t«  JUiOMM^iwMiâ  *  Ju»Ô4 
j*f|li0ie  qufil  faot  lire  T#iT<a  i/4|^. 

TlSSON  on  TAiSSON:  Aotrcment  iiW^ 
^«M.  Jaques  Fouilloui  dit  qu'il  "1  t^  ^  oo^Mpéco 
qAHf  anpeilo  pêtdkiéê  i  11  c'eft  parceqne  ces  anmial 
-reflembie  4  un  petit  pétirtÊmt,  qn'ea  Languedoc  on  «pu* 

£elle  Tfjfim.  Les  Efpi^nols  rappellent  auiC  Ttx^Mi^ 
l'otigtiie  de  ces  mots  vient  de  T^fmfm^fâx  le  recra|î^ 
ohemMtde  |api«mkfciVllabe.  La  Loy  Salique  Tic.  u 
An^léw  «i  ^  TêrmJlim  féretttMm  fitfmfm$  ufîium 
m4  Htmiimlëtmm  »  tMX.  itm.  fiifuimmi  fil.  i .  mlfikUk 
f9èmf$tuf.»  érc*  ;^. 

.  !f  EST E.  Encore  qno  ce  mot  foit  pris  pmif lit 
dbdr  de  quelque  animal  qne  ce  i<HC,  il  figoifie  Propre^ 
mens  le  crâne  ou4'oi  dte  la  tefte  défK>uïtié  de  lu 
ebair  ^  ^n^^  appelle  en  Languedoc  T^St.  Le  Po^tc^ 
Auiboe: 

Jiijêêm  im  tfhêii  ilUmiÊmii  gléhm  JMCfhu 
Tigfh  kèmmt  »  imdÊfm  fém  tuiw  fmîvitistm* 
Les  Grammairiens  oo^  remarqué  qné  lès  Anciens  iU  X''*^ 
bmtigjls,  pour  la  $4^,  Mummius  in  AtiUMt§0:10  % 
viâmt  m  tiftà  fmëmnm  fit  ^ëfmt.  Cependant  le  cranc 
fft^  aopelé  #É^ .  non  pas  que  ce  Toit  la  propre  de  na- 
f  urelie  figniacatkm»  opa^  à^^nlè  de  ik  rcflcmblanc<i 

,^^ ,  __, _     _ ^^^    Ides  fKHS  de  terrcVli  ras  coqQiUes4ks  huîtres  a^t^  ^  "^ 

.  ^  T  £  N  S  E  R.  Ttnfon  :  c'cil-Ldire  C^f»l0r  fmil^y/Taimûic$  ,  qoi  fentpropreniènc  appelées  IV^.  Là  | 
:  Iw»  dêlpmUs.  Le  Traita  des  Verms  &  des  Vices  i  LÎ      tories  J4^«wfs#fif  Tit  3,  chap.  1;.  f .  $  t  Vil  in  afitê  i 
t  fr$miJr  êfit^fttvttx  ^  lififfm  Timfir.  Et  un  pi:n  nlns       f^a^paivar.  Vouscr<mVere&UiBlinecboleattTit.4«; 
pas:  Affii l'fftrif  0>  U  fntêm  vîmh  tm  mM.&U       f. |.LnXo]r ^csAlIcmans Tic 0,).^  :  SiéiMfmtêflà  :  - 
j^Ûm  I  têmt  Êimfi  9mm§  tuumi  ûm  Mtmm$.  U  fm»  tiffh      ttimfitimléitmfmfntjktmtit  fiÊrvêBsmpfmrmt.  Giftercof^  ^i 
.  ,.  w^iméê/sMt  Imfimnbf,  Eftrif  c|h  coniens,^  fiMUùf  U       en  la  Viejb  S. Romain  lvnt%  y  dbap.  7  :  Os  esfUig^  %- 
^K  0ms  dis  i  témsrêr  Si  fu  non  fu.  TcbCoh  gJlqs$émdMsf^      ^  fi^êntm^^fféhmm  tipêsir  à  fSÊÊd  ymlfi  tefta  ^  W 

^  TENTER.  Ce  mot  figotfioit  dffimh^,Jii^0w^^^pT^STOU.  Ceftondortedcmonnoie^ainfiapâ ^ 

ftf ,  yS«|b»Mr  qu^ta.  Le  Roman  de  Guilianme  atp^  fMÀNî  P^ce  qu'elle  eft  maionie  deiaiefte  du  Princci  :^t 

|^miiÀ>anJp!barrp;deNi(mes  ; .       "^^  ^  |  v  car  c'eft  en  celaqd'eile  diffère  do  qiiÉrt  d'fi^a.Too^  : 

AiMs  h  d$v^  fêfvsr  ^kssm^f^     >;s^^  ilfe^  i|^  ÀtSxm  ujhmft,  dans  b  Loy  des  Boiirgn^nons  Tit.  x  è  i- 

Cvsttê  fs  hmms  U  firvâ^  tmfir.      ^  J;^Mdc  la  première  ^^tion,  (ont  les  tefimUs  :Sijpskéêdhy[, 

ndeGuiondeTourna|ttc^  ^'       f^M^ 

lis  Ssrtmfims  s'imfiçimi  ês^  €fUn$hémi0^  iUr  ^g| ,  àipr  ^cafter  iffi-Ji^^  té^a-  €imesUi  ,  met  cêt^    • 
t  Rifirms^Origs»$p  IsiViMéMn^ms  "tgmfir  ^^^^(^^  têffusm    ^ 

,. CêMtrê hÂ^  TAmfiUiiErmiwiê  fit  mun    ^  -^^'I^^MsfihmfB^m^^.^ ^.^-^  ■'■  ^ "^  . 

lù^nnautrelien:  fepSjfe  T<£TE|L^TErT I N^rCe tnAticm^» qiûitgni«  -> 

Oè^  U  Riy  TbmflUji^  i^^m's.  '-h^r^^M^^  qui  fignifient  ï{m0é4iL  %êé%tf  /qéû  $gm%  ^ 
.   -^RM£S/Cemot,entetmefd'Ar<;llfe|ll^^  ^^#  # 

ftn^  du  Aatâes  lans  bras  &  (ans  iambès,  Bc  qni  dt  ^^^^5!*  O  M  B  £  R.,  Qacl|aai*ont  Tcnlenr  qne  ce  mcÉ^ 
K  cctoinréen  bas£^^  Tienne  de  Htsshmn,  qui  figni&cdhiii^/ff  /  çomm^  £ 

figure  que  fliumaine.  R  Etienne  croit  qiM  nbnt  ili^  4^^  Je  ii|SiA#r;étoient  la  même  cbo{e.  Mais  îl 
(ons  Têtmês^au^Utnit  H#a|^i  peircoque  <f^(yt7,  cbéiî'^^^^  avoni 

Grecs,  éroic^t  des  $ut&^le Mercure  cronçonéSb      £û|^^|iiii9itr>  nont^ntons  kuiS.  d^Té  smshsrét  taO^'-'-' 

l^cbotes.    Quelques  Mcies  Teulent  que  Icmo^^.h^Cétttmbsr^^t  def^#f  ,qai 

^ttirmif  Tienne  dé  TifmiMmp  qm  étoît  un  Dieu  des  '%Difie  un  f^mlfn  1  fienifie  no^*lfentement  xok  fgtit 
9omes  U  des  Limites  de^  diams^  qu'oii  repiélfntoit  mëHuàm  dlf  ##fPir«0iais  ufk  dièoncoiesl'une  montagne; 
nuâi  mancbot  (k  tron^né.  ;^^j^4Dn  d  un  lien  £ort  élevée  Sicebeti^  fit  Chronologie  ' 

TbRRE-MA|0]C}cDe(ayfiqtteIcunattrad^^    fur  Tan  7 07^ pariant  de>appaHttooife  S.  Mscliel  |  v 
fiit cette  remarque^  qjM  je  R^        dc^franceéoi^^l'EvéqneAnb^»  appelle  le  Moet5.liiic||eI  Tt^ttk  .. 
nncienncment;a^pel4pi>î  honneur  »  (ji  IVfnr  MifftiSi^il^^i^iiM  il  Toulost  qn!i||i  loy  bâtit  unefglifè.  Vf 
O^ans  le  RomlMldeGuiUbilBDes^  nh^U^faà^-^  i»  Um  iiMm>  qÊsà.fr^nffêmimmiâmn  fut  Tnmba  ^m^ 

fm$  ù}nt  nomt!^  iiSiX  dé UTifi^ M  f^^^.misst  fsmdmrÊf  Bsujum  m  mtmêrimss  fifi.  /^^ 

^  Jiirmêms  vlinwttti0kérTcste  Ma)or  |  .-^^,  ^  LtHiftoiie  de  ce:t«  apparition  de  S  Michel,  citée 
^^^   JH^fftintmiê  m  SmtfiÊfins  mmt  »  par  M.  du  Canee  ,  chap,  i  :  Hh  igUsÊf  Ums  Tnmbi 

'^'X /^  AmfmidêsUmês  Usmittmtkdêlêf^  ig^>   eixnntr  mkkstêm^iâih^é  in  mênm^  tumulè ,  f<M^ 

Xf  en  nn  autre  endroit,  voulant  dire  que  rEmpcyenr   r  éh  èïïinktilHfpm'm  mlsmé^  âtt* 
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isie  Débonnaire  s'en  retourner  oit  en  Sisincâ^Ciu 
JTopinion  qu'on  avoit  que  Tbiebaud  Roy  àtt  Sa^rtJini 
Irbit  été  tuéy  U  parle  en  ces  termes  l^ 
^v .    Mm  èH  TÏsiishmst  fi^  fiUU  /fi  #ai  fimt  an 

^^  :  X#niMer#£ns^M*i'i»#»i^^ 
4^^^  ims  sêmifssns  U  Terre  Ma|or. 
fu%er3èHoTede0ydansla  deinierc  partie  des  Aniu* 
ks  <r  Angleterre  i  ious  a  kulK  la  conpie  d'une  let^e. 
^eParamdhiyFik  d'Abdehibe  Conrdonan,  Atabe  de 
aation^nonrti  dans  le  Pidaiedn  grand  Rov  Even-Ja* 
cob,  ^itnommé  gtf/îwii'wsninnîfi  «  fcrivoit  a  fèan  Af% 


Û^- 


T  O  qjj  fe;  Ceft  nne.  efpéce  de  bonnet.  Je  crofrir 

que  nous  avons  emptanté  ce  afiot  des  Langues  Onei^^li    ' 
taies,  J^sm^m  LésmêLmmi  en  Ion  Onomaftique  ai  ;  J 
y^abulaiie  des  rnots^  Jmcs  de  JPeriâns,  qu'il  a  donné 
'    fin  de  fon  il|lftoireJhlnfttimane:Toc,|^'EocciL  "^V' 
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.  T  O RÇH S.  Les flambeanz  de  cire  Ibnt  ainfi  mgt^\ 
feUstpureeqne  le  fii  dont  i(s  font  tkjist  eft  tors  1  où  * 
parceqne  quelquefois  leur  figux^eft  torlê»  Ce  mot  eft  | 
fo^é  du  l^tin  Ba^are.  msifi^itmm .  qni  fignifie  mê«  S 
sœ  cholbi,  C'eft  poorqnoy  lesfian  beanx  ont  étépse^  i 
mtcrcment  appel^  T^rtm.  f  roifiart  f ol.^  n  cha^.  tfi j^''^' 
jUlâUssméfimi  g^imd  fmfim  dêfisfêts  ^  de  i9nm,fêim^    * 

js^iitum^s  gnmt.  &fmitmM^      ^a^^Al^Hjr l(»  N  t  TOT  a  Ji.  NèiDiasonaires  1#  ^ 

iôndtoiei^  £aàncr  de  iMjiiT 


4^beTlcpie  de  Tolède,  qA  Ton  voit  ces  paroles;r/4^^^  ^  , 


>siÉ  ^«nwf  v$mskskéé$imi,  4^ 
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fri^ê,  fàttit  <|Q'^Â  »ctcoyc  Jcf  cKcvaus  %rtc'it  pcri« 
t«s  bocicftiU  fciaou  de  puUe,  ^|9iu  eue  de  6^ 
gitre  cor(t,lbnc appelas  f#ri]fctf|ri.'~   >^'     /  - 

T  O  U  B^  N  O I  S.  11  f  iou  de  Tuum^nfii.  Vênsrém 
'X^f^minfii  t  ^t^-iuAitt  tnêtmêèb  héêtti€  à  Tûun  »  êc 
maïQuée  de  ces  mots  Tufmsé  CivitM.  Car  dans  les  Ca* 
fîtubiies  de  Charles  le  Cbaave  Tic.  1 1,  Art.  x  i,  il  e(t 
'Ordonné  que  les  monnoies  foient  marquées  du  nom  de 
la  irille  où  elles  font  battàes.^^  in  dén^rik  movs  nêftrà 
momts,  êx  9tWs  féffê  m^mên  nêibrum  hMlftmturim  %jf»^ 
énmêdû  nêfmmmnêfiri  wiùnêprmmnmitxMU$r/êfmrt9nê' 
imen  nv$i04ti,(^  in  mgdiê  Crux  hélnMtmr.  De-forcc  qu'il 
Ct  croure  encore  dans  les  Cabinets  des  Carieux  quan- 
tité de  monntjiies  faites  enTiron  ce  tems-là  \  avec  ces 
fnots^Tiir#iiir  Citn>4#.Totttefois  Ouillaonae^EYéijde  de 
Tournay,  Abhé  de  S.Bertànyflc  Chaiicelier  de  la  T^ifisn 
dCoi  de  Philippe  Doc  dé  Boursogne,nons  veut  perfiu* 
^  der  fiir  quelque  Tradition  ubuleufe  que  les  Touri 
siois  ont  commencé  depuis  le  tems  de  S.  Louis.  Car  par:-" 
lant  de  la  priibn  de  ce  (aint  Prio(ce»il  ajodre  ces  pa-  • 
xoles  :  Au$r9$  Sfimi  fHûmtrê  Us  th^ftt  dêjfm-4itêi  f^t 
j4S4^#irii/#  uttè  €êmdi$iêm  ,  fM#  fêur  mimêirê  de  fgng 
tUtfiiviti  m  UqutUêfm  S.  Lmis  ,  lui  (^  f$sJk€Cê/^ 
fwmn  Jkffsdê  FfmêfÊ,iufip^À  mtMàu  Umfsdiurmini, 
fêfkmt  4n  tmîês  w»ènnêy$s  qm'iU  feraient  fir^fr  étsr* 
ftnt  ém  bmMtysnmg,  imfrimêf  U  figurt  d'ung  Tour. 
sn  pptê  jHê  S*  L»t»k  y  fnt  unu  encUs^  \  é^  un  fit  W# 
Trifomméjfr,êm  mitmiré  de  flrprifin  t^dg  fm  Cmfùviti. 
Mt  fgmrggftg  tgUg  fgndiiigm  gMs  intg  à  f^rtgt  sux 
WrMfgii»  en  léÊijffk  timg^smfs  n  fgf%gr  gn  Trancê  mén^ 
nsyg  tgf  ^  i'égrggnt  ,:fnT  g§gctài  tgmfs  fug  S.  Uuig 
fftiëhfgnt  dg  fgn  ttffmiingii  é"  n'gftgii  nuirg  mgnngyg^ 
fgrs  dg  mHr  hguiUt  gn  fiicg$,.  O*  #/»  chscnng  fiteg 
là/hêgnt /Ubés^lcigni  dgr  gn  d^Mtggni.Jir  tmnf  qug  flus 
j  nvgit  (dg.  gUm,  témt  flus  vmigit  U  figcg.  Jdsif  mfris 
U  Tgtgntr  dà  figy  S.Xomi  il  vendit  mccgmflir  fm  frg^ 
êêgffgfmns  fnBimtign.  f^fktfgrigrmonnùjg  for  0»  détr^ 
gtnt  ,iSf^y  emfmndrgU  Tet^r  é^  les  fgrs ,  cgmmt  il 
ggvùitfrgmis  v  jrmm  fgmr  hgnnt/hmgnt  cgavrir  U  cgufg 
dg  fgttg  gmfreinêg  »  uttg  mgnnoyg  fut  fgfgég  gn  U 
Citg  dg  Tgàrs,  &ftit  mffgUée  Monnojnt Tourooife  -,  d» 
dg^ls-vindfgni  gripnlAtmgnt  l4s  Gros  Tournois  ,  ^$tg 
mêUjii^s  nffêàgigntlts  Grains  S.l,pm5^.2^comhiinqug 
gUpnii  ggtfgmgfmê  Monngygfnli  fgrj^g  À  fnris  é*  miU 
Ignrsfétr h  Rgfsnmg.Ji  y  ijloit  untgifgis  (efcritnrg 
>#fi#  Turonis  Cifitas.  -r 

^    T  O  O  R  N  O  Y"  Il  y  avoit  cette  différence  entre 

les 

•fef  t 

cadxôns.  £t  parceque  la  Cavalerie  en  efcarmouchanc 
fait  des  caràcols»  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
des  tgnrs,  les  mots  iutTgrrsgmngntumbi  Tgnmgy  SonX 
ibrtîs  da  veîbc  Latin  -  Batbare  Tgmnrg  ,  lequel,  fe 
trouve  dans  THiftoire  Mêlée  de  Paul  Diacre:  Tpr»4i 
$gfitM,frntgr,  Ecaiofi  les  Auteurs  dutemsmoïen  qui 
-ont  Youlu  parler  de  tgrnggmgntum,  n'ont  pas  toulà  le 
ferrirdcce  mot^eommcrle  trou?  ant  uop  barbarcj  mais 
pottt exprimer^  fa{6n  du  Tournoy  ils  Te  font  fervi$ 
âcttgnn  ac/j^iKn  que  féfoit  la  Cavalerie^  en  cette 
manière  d'exercice.  Mathieu  Paris  en  la  Vie  de  Hdn- 
xi'  1 1.  Roy  d'Angleterre  /raconte  comme  ce  Prince 
mtï  i'an  ii7f  paffa  en  France  pour  prendre  part  i  1  "hon- 
^eor  qoi s'y  aiqneroic  en  la  Tiâoire  duTournoy .  Repig 
-Mâ^JUtg  ffgffm  dtfgfUÀ  \  têms  gft  dg  %fig  trnnJUtui 
itg  m$Htgm:é' J^xié  in  gyrmn  ggnnit .  in  vwtu  cgn. 
ghjfibsti  trinmfhsmt  rgfgftnns.  fui  ngminit  fidnam  eir^ 
4nmsftuqigg  r#/^#y^r. Jean,Moine  de  Marmoùûer^h^.  % 
de  U  Vie  de  Geoffroy  Duc  de  Normandie  &  Comte 
d'Anjou  :  THmioshênt  qugtidig,  ngn  egngrgffibsu  scig^ 
'^nm  B  fid  tmlitàfiutn  Mnfmâmum  eircuitigmhm.  Ro- 
bert, le  Moi^e,  en  THiftoire  de  Jcrufalem  liv^e  f  : 
Jibgg^.  fmei  \  vglêggs  mrfm  gqugrmn ,  fgxit  in  gyrum 
frénis,  ncn  dgfmmnt  ér  militsrgs  imfgtms. 
1   TnOUSTT  E,  TOURTEAU  En  beancoup 
d'endroits  de  France,  &  particulièrement  en  Langue- 
doc  5c  en  Guienne  -,  une  Totirtgcd  un  grand  pain,  fie 
^  fon  diminutif  T#iirr#4ii  eft  une  cfpécc  de  gâteau,  lis 
font  formés  de /pn«#,  participe  de  ri^r^^/i».  Jean  de  la 
Porte  dans  fon  CsthùItign:TonMn  torôueo  dàntunluc 
urtn  J  undg  tonrtula,  diminmiusm  ^ddmn  ggnm  a*i.^.  • 
v$lfMmt.fêgdmul^  i$4  iUfi^^  Cu  prwuutôment 
■'-*.-  «■.'..  '  -  gf  '  * 


pAsgs  fie  les  Tourngjs:  qu'aux  Joûccs  on  comba. 
t  fettl-à-feul ,  fie  aux  Tournois  on  te  battoir  p^  EC« 


Il  ■ 


f 
■^ 


TO.  TR. 

Têurtgêc  tgrtsiioitun  pain  rond  de  figQre  tor(ê  ,  __ 
ouvert  par  k/fnilieu,  de  force  qu'on  le  pouvoir  paiïef 
an  ^îà%  :  Metolius  Tegerfeenfis,  dans  fon  Po^^me  ïa^ 
ti(uié  jf^mnnliM,  qui  çft  de  la  Vie  de  S.  Quirin,  pai^ 
lant  d'une  femme  qiii  aiioit  à  l'offiraode.r 

Cireulum  dg  fnng  €rg0v$rmt  twn 

g^utmvglibmt  fcilicitgfftnndum 

Vgbili  iircundnrg  brncchio  pgtgff^ 
On  fait  eècorc  en  beaucoup  de  Lieux  des  gâteaux  de 
cette  figure  -,  mais  i'ufage  a  fait  avec  le  tems  que  Ica 
pains  di  les  gâteaux  qui  ne  font  poiot  de  figure  torfe, 
ont  été  appelés  ^«4#^#i  le  tgurtikux,  Daus  \c%  Ar- 
moiries même  on  appelle  tgurtimux»  les  ronds  qui  font 
Uc  couleiri-,  à  la  dittéreoce  de  Ceux  de  mctail,  qu'on 
appelle  B#/i»/. 

t  O  X  IN  ou  T  6  C S  lE  I N.  Ceft  le  fon  d'une 
cloche  quand  otf"  s'en  fert  pour  donner  Tallarme.  Il, 
Tient  de  Tgc,  qui  enc<n:e  en  Languedoc  fignifiçle  fon 
d'une  cloche  *,  fie  de  fgin,  en  Latin  fignttm»  qui  figni* 
fioit  ung  cUche.  Ordcric  Vital  livre  ^.  de  l'Hiftoire 
Ticc\cfmii'\ç^iàC',OmninJigm^œngbii  fer  fg  ifJkfgnM- 
fg  eàfimnt.  Grégoire  de  tours  livre  i,  chap.  zj  :  5#-. 
gifsum  nd  Jdstutinum  sudigns  fuijfg  commgtum.  Et  au. 
livre  6.  chap.  tf  :  Ckm  dg  Dpminico  nd  Vrbem  Turgni^ 
gmn  ad  MMutintu  ftgnrnn  cgmmgtumfuiffgt,  ^ 

TRACE.  C'en  la  marque  par  ou  il  paroift  qu'on 
honome  ou  un  animal  ont  paffé  par  quelque  endroit. 
,11  vient  du  Latin- Barbare  /r«j^r#  ,  qui  figmfie  fuivrg 
Is  fine  de  quelqu'un  quiva  devant.  Les  Lois  d'Ecof- 
fe  intitulées  ir#xi4i»  Msjfffsum  ,  livre  4»  chap.  jiV^ 
NstUmfgrturbgt  nutimfgdimt  cnnem  trnffkntgtg^sut  hg^ 
tffings  trAjfgntgs  cum  if  fi.  md  fg^Uindgi  Utroms ,  étut  gd 
gspiendum  nusitfmHgrgs. 

TRAÎNEAU.  Trsiner.  Un  Trginemn  eft  un  in« 
ilrument  de  bois  fai^s  roues ,  fur  lequel'  on  voiture 
des  fardeaux  en  les  traînant.  Ce  mot  eft  forint  du 
Latin-Barbare  trann.  Goldaft  en  fon  Glo/Taire  fur  les 
Conftitutions  Impcjriales  :  Trana ,  #t;#tf#V ,  truâstgris 
êi/gBig.  pan*  une  charcre  de  Charlcmàgne  ,  en  fa- 
veur de  l'Eglife  de  $.  Germain  des  Prés,  qui  fe  lit  dans 
la  Vie  de  Louise  le  Débonnaire  :TM^»#Mf  exigstur 
ngcdg  hnvali  vgl  csrrali,  ngqng  dgfiumiiyfeu  dg  trn* 
ng  gvêâigng,  le  ne  fay  fi  trann  a  été  fait  par  corru- 
ption du  ÏjaWr?«fea;qui^fignific  cbofe ,  ou  de 
l'ancien  Teudifquc  trncnn,  qui  fi^nifie  porter ,  fie  qui 
ftf  trou vc  dans  le  fflofRurCideKéron-.  d'où  vient  le 
mot  de  tretgjnii,  qui  fi'gnifie  veiturgr,  en  Languedoc. 
je  croy  ncantmoins  que  trgnn ,  trshesu  Se  truingr 
viennent  du  verbe  trsng  ,  trMnnrg,  qui  fignifie  fnfjer^ 
i-nngg  pu  dans  u^attçau  :  qui  çft  en  quelque  façon  fe 
traîner  fur  Teau.     . 

♦  Le  mot  Trging ,  d'où  viipnt  trmlngr,  a  été  fait  da 
fubftantif  trahinn ,  formé  du  verbe  traherg.  Il  n'r  a 
rien  de  pins  naturel.  Ainfi  M.  dé  Cafcneuve  s  eft 
.  trompé,  auffi-bien  que  K^Ménage,  qui  a  faitdcfcen- 
'drc  le  verbe  irmingr  dertrâxingrg.'  ■ 
i  T  R  A  Isl  C  HE  R.  ^W  eft  formèdu  verbe  trnnfein^ 
dgrg,  qui  fîgnific  eoufgrjkftndrg  téut  s  travers'.  Mons 
fr^ityri/ÎM,  eft  proprement  une  montagne  a  travers  de 
laquelle  on  a  ouvert  hn  chemin.  Latinus,  De  tgrmi* 
nis  :  Tgrminus.fi cgfuf  dg  nqMiUfésHum  hnbtfgrit.  mon-.- 
tem  tranfeifum  trtsnfit.  11  (croble  qu'il  s'entende  pro- 
prement de  la  terre  :  car  trmsthg  eft  Icnom  de  Tinftru- 
menr  qui  fert  à  faire  des  foffés  ,  qui  s'appellent  trms* 
Aies ,  quand  ils  ferv^t  a  retrancher  deilCens  de 
Guerre.  Tels  retranchemieos  étoient  appelés  trsnehii 
ifzt  nos  anciens  François.  Froilfart.  vol.  i,  chap.  éz 
I  II  y  nvgitfi  grnnd  trnncBiz.  dg  foff'is ,,  qu'it  ny  fgu^ 
vgii  urrii/gj^.  EtTrsnshgurs,  on  Trinchsours,  étoient 
les  Pionniers  qui  fer  voient  a  faire  ces  retrançhcmens, 
Ville-Fiardouin  livre  i  t  Si  mironr^s  Trrnnehegrs-yi 
ung  têni,(^cil  commencer  ont  â  trancher  le  mur. 

TRAVAïL.  Biân-que  ce  mot  lignifie  ordinaire- 
ment ce  que  les  Latins  appellent  ^^^r«e^/«^r«  il  ne 
lailfc  pas  ppunant  de  fignifier  fouvcnK/#i<nii#»/  fie 
i^WifMr.  Auffi  difons-nous  être  trégvssUédg  U  fiévrg' 
ic  erre  en  travail  dgnfant.  Le  Romande  Guillaume 
au  court  nés:  »' 

Dgntgfl  ijftsi  U  gnfgs .  fuTejt  gît  j^eféii  con^ 
ggu. . 

kâlLyitiit^  do  mot  tfgfntismi<^  étôit  le  iieâf  de« 
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êiai  M  fiippHcè  iu  Climiiieb.  Le  éÊÊtOh  i\An^ 

Tcire,  ceiitt  rao  57I ,  tu  ckâp.  ^:Wm  UcMt ffêfilyur§ 

m$  Vés^Mê  •  md  tf9fmHmm ,  mH  fii  ïêff^êmtm .  Hfétt^ 

J'^4  Rta^cScf  ksMar^ciutiiftroelleqt  fiwMi/^yof  ma« 

^    cUae  à  quatre  pilliers,  (tmoiible  ftttx  poccocc^s  qôf 

les  H4u»*}tt^Hcitrt  fooc  ^lancet  lov  limites  de  Icuff 

,  Seigneoiies  •  à  laquelle  ils  atcacbent  let  chef  aux  ri- 

:  deux  quâfiil  ils  les  yculcnt  penfer  ou  ferrer.  Par  od 

V  "  l'on  petit  juger  combien  eft  rrdicole  Topiniili  de  ceat 

,  quÎTeuleat  dériver  ce  mot  de  fnm/viplimH,  comme 
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ui  ditott  ffivéili 


'  vs-?r>;- 


«^^'^^w 


paquet  de  J^écbes  1  èL^Trmffn,  cmpiMè^ 
ter::  ott4>ieii  \  tnufit  uae  robe  ,  du  no  habit,  c'cft-i^ 
dire  la  f^Uerit  lîtmpaquefer*  TfêmfH  cft  le  paqwi 
des  meubles  que  les  Pères  Jtjes  M^et  doftneiii  à  leort 
filles  quand  ih  les  marient.  La  Coutume  de  Icmus^^ 

Î^earc  tr  t  parlant  d'Ane  feoune  :  t$  TfHÊfil  »  ^^. 
Um  immUit.  La  Coutume  de  irétagne  nrt.  #|  ^  JU«  fe 
U^t  fin  TrmgiU  ^0»  àjfmmr,  fin  léi^rfii  C^êt.^ 
fii  ifkfs»  O»  fi$  fêyémx.  Celle  de  Mditn  art.  a?^  t 
Tf^mffgém»  smmu  lit$,  dmfs,  fi^mtus  chêfisà^Mx  W^v 
1^/.  Celle  de  Sens  art.  t^t  die  la i»ème  choie.  Tout 


■  t. 


if.      <    '-  ^ 


-»->. 


Coaveni  faict  de  feuilles  5c  de  branches  d'arbre.  Fe^       f^th  vlumnh  Les  Savant  Teulent  que  trmjkluê  foit 
fttti  Pompeitts  :  Umbm^Aïf «iinvr  N^miM£f^SM  c«A       mémeçhofe  que  tfêfiUm,  qui  fe  lit^dàns  les  Anciens 
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jf #  (fÊ$i  fiât  TriiUlë  W¥Hhmtim  rtfit  mi  mniàm» 
^lyL  Ménage  s'étenc  datanmge  (or  cette  Note^ac  il 
tapporte  ezadement  j^et  jpiroles  de  Scaliger  qui  font 

/Cttneaiet^'^r^^^i^'V'^'^'r?'*?:*'^^.^^^^  '!v.;>---jv>'>- 

/  TREKipEK..  Les  Pommlei  anciennes d'oii  hru^ 
téuratoonymc^  Porm.  M  itp  bêtisu  mëUficm»  me 
fêêUnêïïmÊÏm  •  'nÊi^èfimm  tiwtfèrmn ,  %$€  Uhin  dêdk 
Quelques-uns  teulent  que  ce  mot  tienne  der#f»^c- 

*  T  R  ï'P  A  S ,  T  à  1  f  Alt  t  m.   Nbui  pitnont 

«ces  môti  pour  mmt»  dcwmrir^  quoiqu'ils  fienifient 

i  ftwtcïDgtLt  fMffiiti^  U  féfir  :  car  la  mort  n'eft  qu'un 

fa&ged'e  cetteTieàune^ucrcVillImardouin  livre 

.  u  lEufi  tmrmr$mt  farwHt»  hmt  ^  ils  vininmt  i^» 

fâ^k  »  O»  «iiM  K  J^n.   Ces  motsWii^noent  du  verbe 

Latin- Barbare  #mi^j^.  La  Lof  des  AlIemansTit^ 

t&»  y  7  •  E^  dtmê$^mm  Cëtêâmm  qmi  jmpm  trmfimf. 

fin  f€fit.  VUtnMyAvmtitêt^  fim  LÊ^/inênfis  MfiJ^ 

è0ftÊh  dàflt  ft  Chronique  :  90  mm  tfmffi$mgim^ 
mm  Vms  TmsK^nm.    '  -^--^- ^*- <,- ^-«,  :^ ;  .-^.M:^^- 

nbanstrec  lefàuels  ils  (ont  entortillés,  Ibrît  ap^ét 
~  7#i.  Ilftmble  que  ce  mot  vient  de  V>k^  *  <p^  S^ 
e  dfètfimjt.  Mais  comme  Ttieffir  elt  propremenr^ 
on  eatrélas  de  troisptéces  %  comine  nous  voïoni 
«il  (è  fWtiqoe es  permettes  des  hommetllt itu  crin 
m»  ^ikcvaux  i  Je  feroit  dVtts  de  dériver  Trgfê  éU 
4^|^0vW  i  qui  fig^e  fHMr  »  Èc  eomp^  detrôisi  te 
TftJirM  ^fémim  .quifighilte irhj^Àrr.  Cxiaire  Moine 
df  He^rbach ,  livre  II»  chap*  ao:lVyav  mi^f^mm 

TRIPOT*  On  •  ainfi  nomnmié  on  ieti  dé  Pau 


Ibilik  otî  Bateleur.  *Mais  oous  appelons  IVimjiW  un  ^. 

f'^'oèux  :  auquel  (ëtisie  trouve  auiu  que  nos  Anciena/;^ 
ranfots  l'ont  pris.  LeTraitté  des  Vertus  acdes  Vi* 
eet  :  £s  Ttoant  u  dcivêi^t  mfii/nêr  à  têirfèjir  ^ 
mêfinnt  U  fims  Imt  m^mnt  pptir  mmir  Vmimofmêi  Ce 
Hiot  vient  do  Ladn  •  Barbare  Ttuimnu  qui  figm«-     - 
fie  même  chôfe,  dc^dipot  Goibere,  au  livre  7  de  1  IfL  '^ 
iW>ire  4é  ^éruialedàf  hous  fourok  l'Etjm^^^ 
)ces  termes  :  Thâfor  m^ni  OwnHhs  dimnmr,  qués  ms^ 
MtmiwHs  litt$tMUf0f  l0jtiMr,Tmdent^s  i/ûotmMs  :  qui' 
9X  H  fk  âffiimntwf,  fuis  tr^dunt,  idêfi  Igvit^r  tn$t^    . 
fipsnt  qmêfMmvgrfiti  terairantês  émncs.  Joannes  Ja« 
*  nuenfis,dattsr6nC4rAr0/f<»«;Xruunus».#rmiff^jjS^ 
(j^fiàsjf§fk$$  tmdê$  Mdhê€  m  dêéjii^  fkS^Mm 
tnik  jméii  ^iUÊTMm  w^  Moine  de  Heifter* 

bach,  iiti^  I.  4c||c»!Hiftoires  Mémorables  chap.  yt  t . 

fin  vmgsri  fiUnt  ff9vin9iMi,:'^^''ywy^'^'^^'^  .; 

I  TRUELLE.  Il  vient  du  Latin  truBs  «  qui-  entiî 
intres  fienifications  e(t  quelquefois  pris  pop;^  trueK     ^ 
le  d'un  Mailbn.  Et  ttifieflet  Vitmve  iivrçii||lthap.  j,     ♦ 
s'eft  fqr|i  4^terbe^n^iSfi^^ 

lè$  de  WértiSw  de  ffdtfe.  C^rémt^exfUeêtis^  dit-il» 
fmnetéi  fuàm^nfiemM  ttutti^Wf:  ffmàmmum  jk^     . 
pnk.  tfMBijfitieme  fiimre/eentes  d^emn^m  dèreSienee 
0remsi$ ,  mti  ice^    '-^'^^^-mi^m^é^^^^^  . 

""  TR  lï  I  Et  Jeail  PIcàrdMif  lipide  ion  andeâiÉiet^ 


/■ 


^drlim  bi  psj^«if#i  |irccqûecet«crémcnt  de  la  ter- 
re à  été  de  tout  rems  empioyéâux  délices  déjà  bonne 
-  -'chère.  Juvenàl  Sat:-?*^^^?%r?r*#^-*î|^^?^ 
'#l^fei*ij*lârii^  Junius ,  en  fi>n  livre  intiinlé 
"^■^ÊêmiiSh^  pot^  i^is^  de 

ine,  i-cauft  des  tlous  od  (ê  jettent  les  bah»  en  jooant;-Y  leur  ^eitfi^gî»^  ttt|i%«M^|^^^ 
Ilyteotde^/«hi»meo  GrteTUlgairèfigiafienntrott:^^^^^^^^^  jr>^.  Tro» 

I.e  Ceremm  freeiefi t  tmeee,  ^hm ,  fetmm «ivvÈ  f  :^  :^ ""  finâ  finfhmn vei  fitemv  feUésniimi  m^         vttU 
<T:ROP«  Unent  éctreffm^i^  fignifie  troupe, 0r      }^  Lutinenmveemétm  fi^e»  M^mhxUrvirÊm  tefttt>* 
ffmttimde:  »fl«î»a»"powaiwlr*i«/^^^^ 
T  R  O  T  E  R.  Saumaife  JSir les  Auteurs  de  rHitfoî.      iwfyèi^tutefm  dkimr^iÊi^ 

:^i^'^^. jpmipdnius Sdbinus  daiîalÉi^Ççip^ntaiâÉ^ 
U  eo«   '  ¥i|^[k^ 
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t^.Aii^irf^^  remarquéqneceTerfNrTlent  de  1 
:  t»;  qui  fignifie  mé^Ur  :  é^ùn,  l*on  a  fiiit  tletsre, 
en  tmer,  où  changeant  t  enlU  Ce  terbe  fignifiê  auJG^ 
fort  Ibliveot  eemtir  jà  i^  Ik  >  ce  qui  a  donné  fuîet 
À  qoelOMs^uns  de  ledérirer  de  «f/j^r  «  qui  ^niiie 
ÇMNy&^lOftté^de  tcfjlp*  «wtrf^'^^'^-^^^'^W 

TROU.  En  Languedoc  on;dît  71r«M^. iCes imoti 
tiennent  du  Latin*Bartnme  Tir^ajér,  qui  fign 
fat chore.  La  Loy  jtajeRjpimriéna T1V4) iSimtk ^ 
Umfitm  Mem  ifm^^Wmêlfimmdfmk^^^ 
«li«^dlle revient détitâ de  ^#ar.  ouvfitf.qui  figai* 
Ce  fmifrott  M^i  d*od  tiemiir^^ 


'mi^'H^ 


mHme 


^r^S* 
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Thna  y  ^  iii(^y>t  f» 
mi^Ueentm  féeHeâ  mum^^ 

^^iffi  amener  % 

ddn  fifiit :^fmmm0^i^^mdBm 

¥  1rt!f#]t  Comme  les  E{p;^nol»mtt^#iiiM%de 

Cgiufie  «;^f»;--:?«^:^^^^^^^'^^^^-^^^  qui 'fignifiê  atrffi>^f«fen  Neantmoins  / 

^AOUPE,  TROUPE  AUwl«iéeâcr&d^^^^  1  de  ÎW  OrigiiiiidîJtei»!*!^ 

«es  hommes  de  l'àum^ks bcftes:|fir tous debxvieii^^ 

ilcSDt  du  mot  treffih,^  dans  La  tondes  illlemaifli i|f^nde [ <^, ^^^  ^uéf» 

1^  7^  ^îg>^î^  un  Imiw  ou  TremiémMfmmems.  ^l^lmehangeaiMl^BrW 
'mm  fàfnfpedefiÊmemtieitlmdmâri^mé^^  mJfv^PtUt,  comlÉilteiditoit  ï>#j^ 
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VA. 

T||L I PE  o«  TmUfs».  Cent  icur,  qa*0A  oc coo- 
note  Va  f  lucc  qw  ^cpiiU  qnclqacf  aiiom  ;  cft  aïnfi 

qticqu'clk  reprtfcatfs.  L«  Gloflaire  Gitc-hâAêit  ât 

tê^Gfétèm  Çftifi^  LeuMkf  titt,  daiu  le  Vocabulaire  des 
«lou  Tares  qu'il  a  dUt  à  h  fia  de  fon  Hiftoiie  Maful* 


•|l;;^:^(ià^4 


V  '■■■■  . Ca^t.j'^' 


^     VA.Vt  ^1 

flUftf  iei  Ttticf  :  Tulbaec  (^  r^y^t  «  tiumm  t^m 
itf^lmerum  TmfHitm ,  ftiêd  Qféii  tumù^rêi  f^mUXè^ 
éUn§,  vêlmti  f^ftiêUm  pêêt  féiftûm.  Tulipmnr ,  fafiim 
UnêS  mmà  Tmrti,  mfmf  imvêhmi.  C'cA  le  même  qii# 
te  cttfDao»  0U  û  j  a/dâaf  la  mêaïc  Vocabolairc  IW/« 

T  U  R  B  A  N.  Voy Cl  TVrf^.  ,  ^ 
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i;    P^M)^ACAkME.  Smîi.  TfHAh  .  stMtiêà.  )e  n# 

Ciy  fi  je  doit  affikrcr  que  ce  mot  tire  fon  origi- 
M. de  VMàctk  mot Ç0rmi^m»  qui  ûf^^ki&^fidijhm  dans 
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•>'>'i^^ 


H-'^<(*i 


\ 


la  Loy  dci  BajuTarieai  Tit.  &/|. }.  ^  mùn 
0Mmémfn%  mmété  Dmum  fitmm,f^dMé^mMiri$  Carmo- 
lom  vêctmt.  L'Aoteux  p«  ritm  &  Mimaftis  S.  vip^ 
pUt,  Sélijkmrfjtitfis  Eféfmpi  ^  au  Tome  r  de  Caaifiuf  t 
Oraa  fiiétiÊmê  »  ^icanoala  êlimmm.  Il  £iat  lire  mw^ 
miU.  3c  non^s  cmùmk.  Les  Grcca  oot  dit  3c  xi^f^é 
Ujsik^t^  *  pour  pêpêM. 

JV  Aï L L  A  N  C £.  li  Tteiic  de  raociéa  mot  vé- 
*^i^«qai  fignjfit  la  même  chore«  Nie? lus  eo  ia  D«*> 


cote  qu'ils  faueol  bomaits  iat(s.   AîuS  oaa  appelé. ;^ 
fmêfi  •  les  iarriteaif  dé,  quelque  J^  ^*iia  iuflenM> 
cooiçie  on  peut  voir  eo  piufieurs  eodroitt  delaCûote;; 
Ecriture,  êc  particulieremeot  au  li? re  4  del  Roit,  od  W^ 
Tak(  du  Piophi^te  Elifée^oommé  Gùfi,c(k  qualtfid^«i#n 
3c  les  (enrttcuxuda  Koy  «tes  Juifs  FMêfi.  L'Abbrc-^ 
'    Viatenr  de  Gt^oiie  et  Tours  livre  i  chap.  15  àp. 
pelle  pam  ceux  qtii  par  I&îcommaadcment  de  Frc^ 
;degoodc^  tuérciit  le  Roy  Coilperic.  .^Smidéun  /<^ 
y^^yf^l^km^fkfiéH  ffim,  à  ttêifpmJÇ'mèfi,  9kx^^ 
''Van  TIR.  Ce  mot  ne  Tient  pas  de  iHf^détimê^ 
comme  croient  quelques-uns^  mais  bien  de  vmmùêrÊ 


\f 
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':-^t'' 


tW:^^ 


WéÊS,  cite  par  NoniusMarceUus  :,  Omntt  fêrmimt  h$^  ,^  iatin-Barbatbare*  JoanneS  januenfis  dans  fon  C««f 

minii  êjm  vëUmtèâm.  Les  Anciennes  Glofes  :  Yidêmtis.  4  ^Ut9m  /  Vanito,  as  :  id  éfi,  vêmtmiem  ifi^«  V0I  tm^! 

J^é^H^ft^.  \  mfsmdêlémdéNrÊ.  EtMdmri  vanus.  S«Bcrnkrd'£pit«. 

;  lïl     il   ^  V  A  L  E  T«  Ce  mot  en  (à  première  Egoificai ion  s*eft  #  ^*^4%  t  pMm  mt  tmmiimdê  ftritk  «  <^  n#i  J^Ûsmdà  fjH 

'    dii^d-UA  cnfiiot,3cd'un  jeune  garfon ,  qu'on  appei-^  %^'n9fàiH*  Ce  qai  m'a  porté  à  croire  qn'en  l'Epitre^i 

le  aûcore  ^o  Picardie  vultipm*  Le  Ronun  de  Goillau«       dï  f  àia  Cbarcrés,  il  Êiudrosc  lire  ^mmfâmdê,  an- 
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me  «1  court  nés,  féGmt  combatte  le  jeune  Pouqûct, 
fis  4e  Bernard  de  Brabant,  fréie  de  Quiilanme ,  con- 
tre Thicbaot  Roy  des  Sarrafins,  l'appelle  v^Uêt  3c  BÉik 


[ow.* 


■    ',i-",  '  ''■  : 


;.^^  vH^^^âÉfM  tfHMrr  futasl^ff^  ^êfmri  di  3mhmi  à- 
1 1^  ippeo  après^  parknt  du  rnloM^ 


lic«:^ 
dll^mÊiij^êwdê ,  en  ces  paroles  :  ftm  jnttû  fréfirnsntii^ 
^^g^mt/mdâ  dêemmmr.       .     ;  -¥^ -v-: 

VASSAL.   C'cft  celui  qui  tient  un  Fief  nobli  ^ 
fiiaakredeTancede^fUonunage. Il  jF^najanictoiMi 
que  ce  mot  tient  de  ftffi^/,  qni  B^mXtif&téÊM^htiM 
T^^mM^É^  <Uu!o,r:coai|îiarar^ 

k  mnanaiiien>Brnus  lut  le  lieu  du  iirrc  tj>e  1  jU  " 

•   *•-■  -■.,.,    «^ 
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nv 


•iJlHliJiiiixoit,  iatnMiiii&aCQVtkpt'tMt' 
■""' *f  d'un  jeune  ^«^pur^ui  k 


Et  il  yli  gitaftifl^ps£^ç$e  qu^^ 

'  i^ou  tua^  »^^<  les'IUiiîiaa^^  avoi^  ^ 

t  plus  4M^|^mtit  j»j^9  de  mâneque 
noncMani^S^  ce  que  les  AUctnans  difent  ^ 
en-â^lpiaf  la  Loy  des  Barbares  ^  dans  les  Capitulai* 
rcs,  et  ,^s  nos  Anciaos  ijiftoriens  ^Vsfi  tHminUa^, 
VsfiCmmimmft09fif^^  font  lesTjd&ttrd|| 
Roy;»  des  Cipmses,  3c  des  Etéques.  QueIque$*aotr<^^ 
Ik /renient  dérÎTcr  de  l'AU^t'An  gtn^ffH»  qui  ûrniiH 

n  vjv  Wp»! 
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^Uéé'Mtw^^mi, 


't^fitÊiiMwi  fisnii^nc'^laiùbiii^*  Etsc'_ 
iifirtt .  di&^giièiiH;  qu'en  Ei^ac  i  les  finies  :|^vRois^'i^iiai>^t  donnés  «B3tjg«||,^ 

yiijÉitt  .fiU  de  r£i!wa«9^'1fiwc:Omu#i^|||i^^  teSebonnûai^f^im^^Cfi^^^  '  " 

îiîgrpW%«#ii^isf|gt^p?de  lUi^ 

gon/:|^«f|i^^'ae'tttnw<à1ipa'MiMU|t  , ,__ 

CQfri^iii:^  augmenté .  pam  GuilIàuine|iM'iii>iuinti^'?'< 
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Sancfickle  GnmdavoiidpnnérArt^on  en  Titt^-d^^^^^^^^  j^^  le  Coda  JulHnien;  t^rJÉr#i#^#rai 

1  fiis  Bitaid.  j^lKiirceque  qiidtale^^^  1^^  ^itfKi«r  h^Mêrk  ^  0m 

«iLceou^ 


imç  â  RamjNT^  fillB&^|dL  itp^CM 

--^-lucroi|jliiMI||^^ 

rttciita^iife^ilfc^ra^ 

iits:^-fS#]^^ 
^ii^  i1K  ^^  cotbme  l'o&abulê  d'ordinaire  des  ndmS||# 
!Mif  diMHitctlujdctiNi/fiauxautras^^^^^S  .  e&«> 
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dciSfjMtc  *  nuuiiritons  t 
Gi^biy^îr  ce  lieu  lii 

ièricn  CihfêiêMêwSêi 

JififiMi  lÉmér^ièl^  que 

cela  s^MitOué^  talôus  blanc  9  qu^  dénVe  de  s^, 
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I^i,  all^am  pour  prcuTc,  que  do  ums  de  cet  Ev|que 
les'^taadi  slitbitloSeac  de  foie  bUoche.  Sidonmt 
ApoitiDaris  lif f*  4i  Ep.  *•,  déet itanc  l'habii  di|  Roy 
S  ig<^er  :  fUmmm  €H0^  rmilm  iMrr# ,  Mtmhfttcê . 

V  £  il  D I E  &.  ëA  celMi  à^nx  Vùtkçt  cot^fiftc  gar- 
der les  Forcftt,  te  qoi  a  quelque  forte  de  Turidiaioa 
fii»ceiiz  qot  lef  eadoQQypeaff^at  ^  &  duquel  on  appelle 
wà  g^ndM^^r^.  Il  YfHiicde  t^iriiiiniifi  formé  de  vi* 
wiiêi  qii'oo  prend  abCblvum^nt  pour  ie  ^#1/  t;«r/.  La 
Charte  de  Jean  Rot  d* Angleterre,  intitulée  Chsris  U- 
êgrtéHfim  i  $inp$lu  qusdrmgintM  iiêhus  ftr  ittum-^mm^ 
mmm  ^wu$m9ni  ViriêUrii  ^  lùnftsrii ,  m4  védn$dmm 
mnmehlêmintë  4$  fn^fé»  tsm  de  viridi^  ^nàm  di  «#- 

VERJUS.  Ce  mot  eft  (km  doute  compofé  de 
iNrf  8e  de  f$a  ;  comme  tjui  ditoit  jm$  vind§,  Nout 
•ppelons  atnfi  la  liqueur  epreiato  du  raifin  non  enco- 
Ke  màr  :  bien  que  «buitla  Coucume  de  Bqurboiinoit 
chap.  ^éfVèrjms^  gtmné  ôe  vêfjui  de  fpmme .  lignH 
fient  la  fc>r<flcie  âditii  à-auu. de  leut  couleur  ver- 

YERtC!^IL,yaauiUON^  Sicile  Roi^'ames ,  ou 
Hdraut  d'Alpbon(ê  ft.oi. d'Aragon,  litre  a  du  Bla. 
ibn  dei  couleurs  :  Am  fuyê  de  fpv9n€ê  »  §»  €§rtmn$ 

^f|Kc^  fi^i|b^ff«''^^ala  I  é"  •»vèfi$t  I0  m^dê  €$$ 
^tMf^s^ftêémTvièflsmtm^h  ds  mMy»  il  fi  €êncrt$  ^ 
Wfi$ndfê  i$  m$nU  petit 9s  h^jfetus  fhhus  éthâmÊmt 
éê^é  tflmntt  fsmg  ;c^  la  gif^i  dm  p4yt  Ué  Jiifk^$  mn 
fileèl,  âjiêi  fiM(mf  dHimrcêémx  â$  fmr  mtgi.  £#  m 
Âêjm  dftfjU  9m  ^$m9mHimMf,$mf9ndr9ntf$ii$4V9rs 

r'  ntt  d$iÊn$Umn  99ffs  $m9  Inm^r  m^0i  fhj§  mm§ 
ftuf  »  d$  UjmtlU  ififéit  lé  Teçmillon  imtfim  utmts 
ïéln^j  d$  fiy9.  La  griui^^  dont  on  fait  I^^^H^teit  que 
let  Latins  afpelleiu«»^am/fe  change  eo  PK« 

.  ^,,    ^^    ne  livrfç  14  ,  chap.  4 ,  yé«M|Éft  en  feiiMireau)  c'cft 
-W^    '^  Çourquof  les  GrecaJ^iMeUent  #»#Am«J  •  qui  %ni»^ 
^jI^Itv:,     .  îe  un  f9tit  wn  Ç9hfff^^  dit-i|^  /»  V9fmmlêmf9  9imd 
■^M^fM'    ^iMF*»  i^^d  idêi  ftolecion  V9m»$^  yigénére»  en  une^|f|^ 
^'^"'ff      Tes  Notes  fuf  les  Imàées  de  Phiioftrate,  parIaniNi|bl 
cochênjjle;  [  Cf. iiftr#  #/!/«»/ d#iii##É^^ 
-  ,  ^?  "^  v-T    ^^  tient ,  dit-if,  qtt$  C9  fp^t.  tH9€  titémiitê  de  v4f  ^^  r 
ï:-'.;  ■'— -'C'-l/^iÉft'  ^^^^  ••  Ui^9fr9^F9rti9êd$  tI»JU ,  m  U  €ênsfi9  de 

m9f.  Parlas;  Rufutp(wfim0»f#i nir^Mi^ 
re'if  chap.  ai  :  Coccum  Gréa  ^ms  mm&  V9t  Tcr* 
Udcnlwxidiamiis  :  0fi  9mmv9rmmJm^^ 
^^     fféndihui.   D'oA  il  ft  prouTC  afféi  clairement  «queices^ 
.,^  ,fti   tnou,  VÊtmiil  9c  v9rmiUm.on^  tiré  leur  or^ineda 
^'■-"  '-^^^Xîiicin  vgrmà.  Que  fi  'mwllWiit 00  appelle  .i[r#»w/. 
me,  oue  les  Latins  anpeUenrsvmiiiM»»  qui  eft  une 
péce  dé  meeiil  ic'eft  Venuie  de  la  reî&mblance  de 
:  teinture  avec  celle  de  la  graine  d'écarlate»  eu  le.. 
■M^:^t^eatmit$  L|^|i»que  les  Auteurs  Grecs  dq dernier 
r^0^0ém$  appeUeoSpiBunément  «»#Aal.  c'cft^.dire  wr. 
J  III;  IJous  lifons  danà  fredegaire  chap.  15  »  que  WiUibaud 
i^l^j^Ê^fi^^é^  sildeiuoit  qirilaft  réncnu 

"^  '^    ""fit^iàbililillcpour  Tidlir  leurs  diffèrens,  qu'ils 


VE.    VI.  VO. 

eft  une  «brochette  de  fer  fervani  i  fermer  U  perte. 
Les  Glbres  Anciennes  :  |f«ri«iw/i  •  /l«;uif«4  ivi  l  iii^iA 
f^  i  1^  lCi}iémui  c'eft-il^e  hs  vpffMilê  dp  U  fir^ 
tàfêi  mëf9%U9%  hf^9i.  Qmïl  fani  remarquer  ^ifau* 
lieu  de  v9rm€Hli  ,  'qi^i  ie  uoutc  trés-malJt-pfippoa 
dans  rimprcdion  ordinaire  des  Gloûaires  ,  SaiuMi& 
fubftîAe  do^emenc  vprttmté. 

^yESSER  i  ou  plftiôt  V9jfir.  Ce  verbe  tient  du 
Latin-Barbare  v$Jpr9  yiç  le  uom  V0jf9,  de  vijf#*  ou 
vijpum.  Les  Glofes  :  m%9i,vijf9.  MiUf^  vififm*'Sx  un 
autxe  Glo(raire<:  K<JS#  «/^«A«ri 

VIANDE.  Ce  mot  Tient  dû  nom  Lartn-^Barbare 
vivMfêdé,  formé  de  vivê^  Aux  Capitulaiies  de  Charle« 
magne  de  Fan  d  c  c  c  11 1 1  ^t  tmlUn  éuêdpst  im  iM^tf 
mig9tUri,  9xc9ft9  vivémdd  0*  ffdri,  fttid  iurmmiékm 
m$têfknmJhH,  Les  Italiens  1  appellent  auflt  v#Mi»ia« 

VIDER.  Lo  Veuvage  eu  la  privation  d'eu  bien 
fi  cher»  que  le^t^ins  en  ont  étendu  là  fignification  à 
le  privation  prefque  de  toutes  chofes.  Virgile  au  U«i 
Yre  s.  de  TEneide  parlant  d'iMie  ?iUe  defolee  de  fef 
babitaos  : 

Sepeque»  Aft. }«  deToa,  l^ppoljrtc  i 
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gysi  tnfi  i4dÊUit  d9Xttmm  f 
ILUt 


'V-'^.' 


...  ,  •-  •«■ 
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.^.fi^'vr 
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?j^^ 


VlLÎ7ËBREQ^IN.OucUdeMeuj^>tdii  * 
Charpentier.  Ceft  un  foret 'eu«ke  teirim^, percer 
le  $ois.  Te  croT  oue  ite  mot  a  tité  fon  origine  du  Fla« 
mai^^  Olivier  ne  la  Marche  livre  i.  chap.  af,  jparlant 
de  Jtu^  de  Gand  :  S$  9Ut  m  OmUlàpf  f  aw  ffdfih,  hm» 
f9M$(ix  é^  Céniv9t$  À  U  m^r^itê  jdê  Wibrtkin  ^qtêi^m 
Irm^ff^m  9ft  mpfgUtm  foret  à  percer  vin.  Mais  nos  Fran* 
fais  ont  prononcé  v«£#^r#firr»«  a^maginant  que  c'd« 
toit  un  dinmpif  de  vfi!r#rr#«qui  eft  une  cfpece  de  ter* 
nire  ou  dél «IjÉet.  - 

VlNETE.  Ceft  une  herbe  nue  Charte  Ettenno 
croit  avoir  été  ainfi  appelée,à<aù£e  au^fon  go&t  cienc 
uelque  chofê  du  vin.  C^mme  c'eft  un  homme  qui 
^fceUé  daniIayi^Fre  P#  R#  Harr#^      a  en  beau« 
coup  de  Part^ÎK^É  ISpfl^^  D'autres  ont  cru» 

contrrfon  aTis^qiijeBe  i^mi^  )j>a«teque 

Teau  od  fês  r^^m  OAt  bouilli  reprc&Àle  partaitlmenc'' 
ÉiiWkurdu  v*b-^r)  ...       JM 

VIRER.  T9Ufné^êu  rmtd  Ce  mot  eft  formé  de 
fyrêT9,  comme  #jrviivn de  «isjpff'ifi»»  qui  fignific  pro<«^^-^ 
prenant «nviranlc  Mtêêur,  Voyiex  C]r^e vant  Envirênm       1 

V IV I  £  K.  Noui  appelons  feulement  de  ce  nom 
mfm%  ou  fo^gllWVrvéé  les  poi0eû9  :  00  |tfirc<M|U^oa 
les  y  conferveien  vie  ^  qu.  bien  parccque  c'eCrpour 
nou$  fbmroir  deiqnpy  vivre.  AflcieiraemÉi^  motdct  '#^ 
t;rivi>rfignlfioitindift)éremmeetlev  lieux  qâ  toute  Xor« 
te  d'anima^ux»  unt  terrefttes  qu'aquatiques^^  étoiene 
réfervés  envie.  Joannes  Hocfemitasiians fon  Trefa  ' 
J>9t9fiit  f9ntifinm  tM^i^mAifit  1,  chap.  j  :  ^Vl^^f^ 

Vv  .  .  Ce  mot) que  I*bon0<teté^me4lmtd'^4-^ 
re»  vient  de  v^Wir.  l^hQy  des  Anglois, Tit.  5  : 
^dëlingê  Mmmm  vël  mmkn  têJHwUs  êxti^9rft»  C  C 
>/L  tJMsp#Mir.  si  tihfêB  C»  fil\  fâmfêtuti^  viVjui 


déftnenc tou|deu;i^^ j^^    de Cottee d'armes rou^^i^^^ Jit>isptr^  $i  vgBnm ^famlittr. 

*    M^r  #|9  j^  m^^N^Z^^  '^  Vous  trou ver^iPlllms  les  Additions- aux  EtymoIeH» 

ie  ir>  clup«  91;  tttmf  Ji  fUt9iit^  gj^j^mmmm^afi^^  f<to  M.  Ménage  les  ItfSfeiutnoma  fous  leC» 

t  R  N I  S.  Du  Latio^Barbare  V9fnix.  Ccft  ordi*       tiOjpoginiietiqae.Mais  v 

t  La  gomme  du  Genièvre  dont  les  Peintres  fo       tien  de  t^rjiaen  e|tre  fignification*  La  Loj  deè  _ 
ntpour  donner  plus  de  luftrcfcde  jour  aux  cdu«|^«^fai»^^  :  livre  i^Tit.  7.  %.  \ti  Si  ftk  mlimm -^^^^mÊm 
fcunvM.de  Saumaife^dans  fesExtiin^^ 
^^'^  ce  mot  vient  de^l^aat  »^iWoe^ 


^ 


ftêvt  Jiêé9  jf0mt9i,  t00mmfit  »  f^  gimmkêt  tMéMêt 

Ws 


"^  ^^^^.àdire 


e  les  Auteurs  Grecs-Barbares  priMaHIM^ee  Me- 
us difonij|||r)SM.  Myrepfe  dans HlPwtté  des  An- 
otes . ^^^m^*(^^  Mi«^4f  t  C>ft - âf  dire 

\  fé$€làf9  étémhfg.  Car  le  Teçp 
4e  Sut  de  diverfea  matières.  Ts£ç.]PiEmtantts 


pttMV9n$  , 

timtm  pêtfkuL ,  t9mpmmfi  âê 
li*9r.  Le  Scbbliafte  d'Horace  P 


é^  .ces  VaMÊ:-'^'^:fJ^;^:&^r 


•        *  V» 


■*'^m^ 


Mm  Frifi^-Gi 
fmrftmjfmtm ,  fimdfgém 


pitrpmfsjjkm, 
^YÊRItOUïL.  Detv«i,q 
"     deforf^iP^ 

-..ï,     iM«'<'^fe.-'w-A"--  ■■■■'•-'• '-^^'  ~  ■ 


hêdi9  mjfhmigf' 
iTVcmia 
^êfmmtifmê  ditU 

\rf.  Ji#ei  ver^ 


'^:-^ 


^^.i€99m  ,  par  vfjm»  ^»t 
V  O  G  tJ  £  R.  On  écrivoil^MMa 
SM^pevrend  de  Moaftielet  vol.  r.  chap.  ij.  I«  Hi 
dgjSits  IPrêmfêis  vtmpiûit  fiir  U  fWff.  Il  eft  croïabi||||  ^-^ 

Jue  ce  oiOt,C|j|  fompiéde  vmmtnr,  dbnt  net  AncieÉ^p^ 

]a.Ma»iAiM<ns  l'in  troduAion  à  XeeMémoirea  cbap^  jj^ipi  '^  #:] 

P^iè  diOIrauflâ^  ^en  de  le  terre^ede  lamêi^  ""^^^^^^^ 
^     toLf^  chap.ifo  . .  .  .*,  3fert0 
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î^tQcOiip  à'âiicieooêtT!o&(iiincs  da  Roiavme.  Gmndé 

Hfêirii,  co  la  Coânimci de TourSy en  l^iiircri|rcitDii  dut. 

tfbap,||rc,  i^f ,Bc  ca  celle  d'Anjou  art.  }f.  c*tft  la  im- 

i$nn§$H  ifjfi  Jttjhiê.  Vtirh.tn  ViùCcù^tion  du  pre« 

,  nier  chapitre  de,  celle  de  Tours  ,  eft  la  hsffijMftici* 

^    Coio^e  toffi  fimpk  V^irii,  en  i(elie  du  Maine  art.  j. 

CcrteTortede  jufticc  >  Mum'lvoir  droit  que  fur  Us 

cbcffiins  y  itaiy^itâ^ftiH  «  du  mot  t/«i#  ;  c'eft  pdur« 

iqttojr  elle  eft  appelée  en  Liljtio^-Barbare  v$m$mrm.  Sug^ 

ger,  Abbétle  S.  Denis  »  au  livre  p#  Zibus  im  sdmimijhm- 

ms  flêM  liffié  cbap.  i  :  Inpsgo  Meliênfi.  viOs  jmd  sli^ 

ùimr  Marogiium ,  ^rfii/&ii#  cujufdmn  vUmrdi  ^tum 

Jinplim  Je  CpfinBo  ^n  mfyuê  é^iffm  viBà  dàmm 

fêJfidshMt  I  ÊfêiviJlmi  iBftJhbstur  :  tim  mêc  sfrisêU  » 
#  m^f  mlii  fitiiikfi,  viUsm  §xif$  tuffh  mnâêrênt » y$$n  ce^       de  celle  de  âregoire  de  Tours  :i;iii  lum  qtmiu^rfrii 

tutfiêjtitmmêhk^viMturêifirvhniiimAnfilJirsp^    ^  ftw  Wm  >   prséii^ê  fnmsçtèU  iamt^tiimA  jmn^h  i^  ^ 

fêntmr ,  c^  «i  eurum  $jm$  inurcêpti  imcêfnmfp  n$c  "^     ^  Voyez  le  GloUaire  Latin  de  M.  du  Cange  au  ^M^>^     ; 

mimm  éU  fi fêriim  vilLmtXimntikmredimêrgntfér.  ht    .    Vêlnth.    '  f  J     -   „ 

~  V  O  Y  E  ».  Seigneur  VôyéFr^uU  Juridi^io»  Jr^ 
Seigneurie  fur  les  chemins.  De  vimtm.  Les  GloCes  : 


V0.  O  1  -^^^^Oo 

tHr.iMVêUmr:7i?4'^^ffi^r0r,  imfêU.Cothéiê»  iFronto; 
Jm^pUtjL^^i  im  diê  v^nit  :Jkrfifê$  tlsm,  iiêSfmMI^ 
y  Ou  T  £•  Pajrceque  les  voûtes  font  des  bâtimçnt 
tournés  en  deiçi^rond»  cç  napt  vient  de  v^/in»,  parti*  :,:::,^;^:ri^^y^:f  ..y..:■^:t>, 
cipe  du  verbe  t/^/i;^  :  de  -  même  aue  volutes  ou  rou^  ?§||^-*S^  .   ^ 
lëaus  d*ArchiteAute.  jEgidius^Monachtts  Aiire#,vaW 
Isf ,  au  chap.  4  de  Tlliftoiie  4cs  E^èques  de  Liège 
cliap.  5JF  :  /»  $9HMê  M^Ufié,  ysi  fltwsfwiie  trmjvêimi^  ^^^ 
0p0f$^  dêiêntii  fffMâmré  nddii  ëJfêSim^.  Nos  ancieni >  ^ 
François  f rononfotenc  v$U$.  Le  ILomati  de  Guillài^  i;^ 
me  au  court  nés  :  -  ■..:)f^:^u:^^.A'-;^  *^^,l.•^;^^i 

SiVMê  u  fnUk  ii là vîtm:^:^0Mé^M- "■li^'^^'% 

L'Hiftoire ^s  Evéques  de  Toors^^uiie  lit  en(uit#^  ' 
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êXiuntihm  redimêfintHr.  Le 
Chtêmcoi  Mêngm4c$nfiiMê^JhrU  livre,  i,  l'appelle 


'•V  ■ 


■^:4 


nfimrU,  jlnidstn  viri  $mfi$ ,  v$i$ntt$  hctfm  ftoficên, 
tmfêtuntUîêffêfê,  (^  gmummim  (ptmfdmn  infèrti  1  f m« 
tmm  mlii  fia  mm$f itgr  êxfifihoHt  /ur/Hréêgimm  ,  mlii 
^Binéàmâ,  mlii  tmmmêmum  «  4pi$4vHli^  didntr  tcn- 
fuiientum  :  mis  ijt»  miêbmi,  itts  viàrim^  iUffêtihmt  iUs, 

VOLER*  Mmtir,  SmUvgtM  Dérêhr.  VûU  fignîfie  pro« 
prement  le  creux  delà  main  oudumé:d'oil  nous  avons 
fait  v#/rr^or  dmfrigndrfU  Mfpètricommc  HesLatins 
en  ont  formé  imvêUri.  $erviu;i  fur  le  livre  des  Geor-* 
giques  :  yi>U  tfitmiietmt  fmlmÂVêlfidis  ctmiê  f^  iii<* 
^oUstir^mm»f^d»fi  troffii  furmti.  Les  Auteurs  d(|. 
tems  it^RÎIrprennent  d  otdinaire  invlétt  pou^  ce  que 
noill  dtibns  vUf  U,  dérùhêt.  Les  Glofès  :  Invêlst, 
wS^x  c*eiUUttre^f7  dirih.  Un  auue  G|odIair 


yisfêr,  «^^«/i^;^.  C'eft-i-dite  Âistfrâ  ^  Gé9^$f'ê 
Hêui^t  th^mèns.Yojtz  CMj^sjMlUivi*M^^%  PW 
Icrvations ,  chap.  jr.        ,  '-'^-'^''^^^m:^^ 

USStE&S.  Cétoient  de  graoéeé%t|ii^ 
fervoieut  i  porter  (es  chevaux  3c  le  bagage  d^unè 
armée.  Le  Maréchal  de  ViHe^Hacdoùln  Uvrei  •  JtlWf 
/f I^IM  nflleri^  fmjf$rq$ês$r0  mittê  eimq  ê$m$$  ChMitm 
&Wl^ml^  Efttéy^s  :  Et  au  livre  %  :  Lêr$  viiffiês 
mdnt  Cbevmliêf  é^m^mt  firjëmsifirdês  mfs»  ^mmint 
h^n  dffiriêr  trmr$  dit  uffiers.  Et  an  livre  )  x- jaune 
t^9i^un$iuf^$  U  Mmrittiêf  êmvfir  Ui  fêft9$  éUs  uAicrs^ 
&  ipfir  Us  fêntsfêrts^fj^êm  ammÉn'ci  W#  ehêvmaik 
HÉIIf^  Vigénére  a  remarqué  que  itibn  tems  on  Ici 
JapmmottJP4/MM6T#lifceaLa^^«  Ycmtienfie  ^ 
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CCOUTIll&«'C5  mot  oc  TieotpQtae 

û*0éhltt9Uém^  U  Tient  ilêiàêlimmn  •  for* 

mé  dWlc  lie  ai/i»f«. 

A  G  RI  E  H.   Le  p«âkge  4e«  Formulct 

cftoial  cité.  Il  faut:  Fotm.  éiPmfméêfùm  •  smt  0grm^ 

ntm  ,  mai  $êff9f$m  »  ^mt  m^iptm^ê  iid   fêhft 

êMJêéh^hm*  SofH  le  Giolfiire  it  M.  du  Cange, 

ft  Vomut  i^  ViHif  Sémmêir  (m M  mot  CsrrêfèfM. 

r  La  Xoy  des  B«jfOf;^ieiis  chap.  14.  C  0  a  »i  ^%*^i 

iTU.  s,  ch.  14,  f.  i.  [éU  0miiis  tus.  Coâ&xotx 

éhffigimtMtméUis  irti» 

A  L  M  A  M  A.C  M«  Médon  a  écrit  les  oaroles  rui- 
Taiitet  i  la  ma^e  4»  MS.  de  M*  de  CafeotoTe  foc 
ce  mot  î  ir#*/  Suipis  téviti ,  dit  ScktereUiif  .  fmm 
difkmwm  mpi  A  maoadi ,  f «f#/ eompiatare  j%îi^ 
€Mi  :imi$  é"  nêmn  Armtiittifm  Alamntik'0fimm  n^-^ 

A  MÎgylM  Médoa  i  la  marée  du  ibH  de  M<  de 
CafiaieiiTè  f^tit  le  mot  /^«  •  mt  eo  paxlaiit  de  ce 
nurtGtec:  Voxmctè  Latioa V^>  Mfivfpvi;  TnUêfêis 
f$i(m  90  dm  flms  émriém  Or»€»  fur  «•  mélaûge  ,  é" 

AS  S  O  M  EIU  De  f^w*  Cou  a.  r^y^. 
AUBAIN.  [  CaiAediiaMomcmetcc^l.  Coai^ 
Gai.  MMBmece^»  f  PontUôs  Yetoaiiiiai.  t  s  1 1,3|: 
font.  ^!maiaf  ,04  Vitoimiiu» 

BACH  E  t  X  E  R.  f  Vm^  th  col.  a:  Datit  on  paf^ 
dtè  de  ta  TieiU^^Cntomane  de  Flandres  çImid.  jp. 
êfifâbmrJUf*  C^  &  t.  tA^mr^êf.  Voyik  Momrd 
s  les  Attti^iti^  Gttdtitfts  de  Botel. 
BARBACAl^E.  P^.  ao.  C6L  >.  r Pe^iif Val- 
|i|lameol^.  C  o  &  k.  ValIxs-^Semenfis  :  c  eft-lu^te  dci 
i^bbm  iitt  YallSde-Ceroay. 
/   BATAILLE.  Aptà  le  paflage  cité  deja  Loy 
4ks  Bajnratiens ,'  a  j  o  a  t  a^  :  La  mémç  Lojr  Tit.  j. 
d^»  îi  ^*  14  •  ^^^  ^^  mumfk$  ^tut  rêdm ,  ut  nên 
^gk  fUam  ihÊ^mfêdiwmmmm  ffi  md  mrmu  tstmlsn, 
'    "^^"^^^^ 'mm  èxx. 
mmmmh    iATWI^  (dans les Porm.S#^,Z^E#ii^Fofm. 

C  o  &  BpHtm.  X15».  [  iffim  Ugm  firmimbm  » 
V^^^^>^:^  ^"Sfec-  C  o  &  E.  lêÊÊdÊ  iffiim  férrmhttimdê. 

B  E  R  EN  GJE  R.  Poouos  Hctt^|p|  C  o  jljl.  P6q« 
tna  Heotems* 

B ER l^lÉJii).  Pontiiis  Hemenu.  Cà&  a.  Poo* 
tas  Hentexos  :  ii^de.niêÉmaîUeiittf  f  on  la  même  £ittce 
fè  tronreta*  ^ 

BES  ANT.   [  ^ne  les  Befima  étoteof  ainfi  ap<» 

peléa.  C«pioax:.étoicnt  «PP«*^f<»'?*''fe 
B  lERtrHainfiyicnafeld  Goldaft  Co  &  e  il  i\  : 


:^-::-^m^ 


/«^>  Ainfi  on  ^  dit  mihmr  hUmdè  ^  pont  aH|ii# 
d'0kUmd0.  c'caJi-dire,!^  p400. 
*  M.  du  Caoge  le  dériTf  é«i  Saxon  Hmdt<\ni  figfu 
npixr4i|«  Voyez /on  GloC  Latin  aamoi  MUndm.il^» 
Ferrari  le  déri\^  ^Afludé.  VoycxM.  Martinios^lC 
rEtymolog»  de  Voflinsf  fur  lè  mot^^AMb. 

B  QU  CH  E  R.  [  An  liy.  ».  CnUhi.  SicuL  Coe- 
m  I  o  1 X  :  An  lit.  3  Tit.  |^. 

tf  BOULANGER;    Aptes  aTOtt  longf^cema 
médité  for  Terigioe  de  ce  motVr^T^^  constat  dd^^ 
kaxarder  celle-  cy  qui  eft  de  rEuPcreur  Conuanti^  ' 
Porpbyroçenoete,  dans'iijn  Traité  de  lifwmfé^s  , 
Th.  6.  ou  il  dit  que  ^hii  qui  a  la  garde  da  pain 
dans  les  Aimées  ,  d^  $fi|pblé  en  Latin  MncutUfittg^ 

^  ^^^JLiSàOSsj'Iù^^^  îl  ^ip^^^  V^^  ^^  ^o^  eft  formé 


.y^p 


'.•■^^■:0^^' :  J 
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^-#^- 
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BIGLE.  U  citactott  du  CatlioIk«*i  de  }b.  Ji' 

ï'ÇF^       ;    ^^  |itien&  n'€Sk  nu-iofte.  Voicy  fin  tennc»  :  Peai«}  à 

^«WM,S««iÇ*#|-^^  r^,^  i,U«»r  hic  pero»,  ri.  <i/  <#  jm/o». 

■m^-'im:'?^'^^^:.      jpe,  «c.  V 

'  m,  .vM^^      B I S  eu  1 1.  r  Ord.  Vital,  vr.  ^  Céiiti  •  a  a  : 

^  M:»S^#  r    1 1  B  L  o  N  D.  La  coolenr  blonde ,  que  les  Latins 

..'  -  iTi-v-;  f  -  ■    ■,.-,''.  *-■ 


♦»A«|  74^tt9.  De4brte-qtt'il  fepoorroitfaireqaede 
hii$$ikH ,  on  hmOÊlh ,  ^  la  figfixSoKion  de  jM#n  1 
d'od  km^tHUamm  »  qui  dans  les  anciens  Auteurs  figoi- 
fie  ce  que  nous  appelçns /«ôi  d^mm^^i  on  au« 
roit îùx'Buccêttipf ,  c'eftXdtrê  portensde pain^d'od  fi^^^ 
nous  aurions  tormé  nôtre  Mêmiémg^i  bien-qull  ne  é;  i5'#^ 
/'  foit  pak^  miQiil^  Yiar*lç^(i^  que  nous  àjonajEale 
iâuUngtr  de  %9i^€Êltênms  \  qw  titifrr  de  viriinvimê* 
tt  B;U  i  m  es.  Ce'ront  les  chaîne/ de  1er  donc 
ojfji  entrave  les  pies  des  priibnniers.  Le  Roman  de 
Guion  de  Toomaot  ;  4 

UfAfiSfiùfifUM0f^dêm$f$^d$vsmt» 
Bfiafc/  de  gmms  mm^m  Im  vn$t  m$  fndi 

Ce|k  c^  qoe  les  Latins  des  derniers  fiécles  ont  appelé 

B#i4.  Orderic  Vital ,  liv.  6.  de  r  Hift.  Eiclefiaftioue  : 

^4  *»a^  vêtim  vir^tmtrmUUs  BêtmUâm  métmtmfu^m  '^ri^M:§^^ 

md  B0immmfa,êx  m$fmqm$  fmrtt  fnpt,  «ce Pans  Iet^yf|||| 

Gcftcs  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ât   Rof  "rS#;^ 

d'Anoletexre  :  D#jiiffif#  €9mÊfrêlf€mfim  hitsmrfimvii. 

*  Le  mot  Bm  ft  tsonve  pourtant  éii^Maute ,  im  -^#p^© 
Afmmrim.  Cmr€ms .  liMiffiii  ip#* w,  iêimi .  urt0^      ^ 
fir/^  0€»rrm0s,  Nos  anciens  lies  ont  encore  appelé 
3mg4S.  Vous  en  trourerex  pluficurs  exemples  dans  H^  tx;^ 
M.  du  Cange,,  de  Matt.  Martiasus  au  naotBfiii.     .    ^ISl^^S 

C  ANEI;LE.  [as Cil|*|î#>anelhu  CoMLiOxi,  iSi^ï 
jSannclhh     ",   -.      "  ^.^^t""'"" 

CHAT.  Les  paroles  (nivanttt^aTdent  été  ouplf^ 
^  bliées.  ]  ][o.  Januenfis  dans  fou  GmidMm  ;  Mufio  1  jl^^  ^ 
'  mus  dêtnmmr  mufio ,  nis  «  fflf#/  mmàhms  k^gffms  fat^ê^:^ 
^^  Mmatf  vmlgÎÊ$ mwm s  à  mftmrt{,v$€mK  AJii  diconc, 
Mêim  'msf$mf ,  îd  00  v^li^mmmÊ  mm  mmt^mmit^  ml^ 
fmlpr$  Immémis  mM$  tênwhrms  fmfêtêt  :  mndê  0»  A  Qtâkk 
€Ê  vêmit  catinr,  id  0B  êmpmê»k  Kmpffhmi  m.cmxmM. 
fumji  ciBtttS»  Hmmi  vémmi  paamj^GmPfh 

*  Le  même»  au  mot  Cmt$mt^i 
ma/  ii^gmitfiÊmi»  JHUi€$$  mmMêpu  »  fmid  mtià 
pMa%  ^  fid  térfmfîi  :  mmdê  hxc  catta,  rat;  é"  didmk] 
cattus,A  catus,fiii^catttttSyp#rjSisAip^  ti'fmêm'i, 
fit  imtffms'im  WÊmrit  mpiêudis.  (*Il  lant  nmrihmy  éé^'^ 
fmiimnwtntprêémimdt$B  p0f.fimmmmmtT.  Vojrexlf;^ 
Gioflkire  de  hl  'duCana;eaa  mot  Qutm^ 


■■«.•s.  .1- 
■ .  ;  <  .-^^ 


C^'i' 


-r^-^^âi^if)-^^^: 


nppellent/iVNai  •  eft  proprement  celle  de  la  f^lieft 
dies  moiâona.  Et  elle  a  pria  tbtfiioaideranctenmot 
il(^mdm^  qtti  dans  Fifiai  «  daaa  l/gosio  %■!• 


CHEMISE   [du  Lario  Barbare  Cfiii^^Ç 
a  I  o  a  a  :  Cmmmfim, 
i>lFFAM£R«  Conitioxx  lepaflâgedejo. 

Januenfis  «  de  cettr  nauiiM  :  P^fmmê  »  nf  «  ^»vs\*  #ii 
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ECU  SOL  [StbfaiiaufSUcaiiia,Co&ai61»!  L  E T K  I^hT.  [ Ec Jo. }an.d. T.  C«iiwtfm : LcAnm^ 

Sj|ritndQf  Siccaïua.  ^^:j^k       Icc.  L  t  f  i  x  ;  I^cttrum  i  §  i  Icgo  it ,  di^Hêr  hoc  If- 

Sctuâ.  C'«ft  ua  a  ic|co  not  AlleiHaii.  ^  f-^  ,,   ;    .  HA  G  A  S I N.  [  Altbaj^nu,  ficc.  L  i  s  iz  t  AIcIuk    ' 

EMPALER.  [La  tùj  des  Loialmdt  Ttè^jji^  ^  Sttcrus  dans  (et  Cofpmencaiics  (oxia  GernyMÛedcTà^ 
C  o  m  »  II»  1 1  :  Mv.  j.Tû.  i^.  [  alurius ,  iniot .  O  r  ii       cite  :  f  t  Mâgam  prifih  OMs  dbtqimi  fifi^jUmvit.  Siê 


"•  ■     '        \      <.-.,',■■  i..:  ,"'  ■-'.■'H-  fi 


M. 


»". 


«»> 


ES  S  OIH  £.^00  comme  tic  IîndeDar|riiis  $xiJk^^. 
tiëM.  L  1  a  9  z  :  êxtdùnêé^tf.  [  Si  fsrfmtts^tjm  mên  #xj- 


"■-.>»'-, 


v;^  f||^di»i#wH»t  ê,j$ftib.fu$l[ità 


''¥.-  V 


»ST 


-     1^ 


■^-: 


F  R  E  HiO  J^^.^jMhs  ittâs  mimètm.  L 1 1 1  zf 


■-J 


G  A  N  S«  f  ta  Vîc  de  1  Icikicn  fe  ne  fay  pat  fi 
Ton  dît  5.  B$thhTO\iS,Bêitmu»  If  7  a  daot  leMS. 
de  M.  de  Cafcn^  Vus  S.  Bêikarii.  Il  faut  voir  VHsr 
j^hpmm  de  M.  Chaftclaia  »  ik  ia  fin  de  ces  Origiàet; 
>  jCf^$  ARME.  []aiJan.daiu(bnGiilr#/iMji;Gelâ» 
''jijimf,  8cc,  L I  •  1 3t  :  CfcGi  j  à  gero ,  rit ,  dmcitmr  hxc 
gefa  Xi  g0mm$  ttrmêtnm  fMêd.G^U.  diiitur  gifàrme* 
w/gefa  «  ,Àcjtdetfdo  :  0»  gtfe  ,  W  cefe  QtUlêmm» 
pUa  RpfMiMrwiff»  f^iflx  Mmcêdêmêm. 

G  O  N  N  £  L  L  E.  [Le  Gloâàire  de  Catbaiilai. 
t;i#Bii :  i# <ÏL de  Cabafilas.      > 
^^:|iAlE«|  Beatut  Rhenaaut •  R#r.  G#nii,  lib.^..« 
IL  ira  a  1^  *  Ht*  i*  *  "  *" 

heaume!  AjoiiTiz  lia  la  fia  d'elaNote: 

iadembrog  daot  Ion  Gloflaire  fur  let  Lois  ADcien- 
oet  »  far  If  moc  Hêlmtm  de  la  Loj  det  BajoTarient  .* 
Hçlmuœ,  K^ar  OtrmâmieM  §fi ,  Lut.  Cooot.  GUjfà  $iSS. 
ilMjf  ;#:  Mêdé  d$  Mhmmlis  Qutherfi  :  Conê .  ^  id  cft 
himh.  Okff.  ÏJ^rimê-^Titiftifi.  Cmfit  ^  helm»  Êclden- 

,  .  ^   Scbitt  nof  rYtèrt  mit  Aren,    ^ 
V  #    Helm ,,  hsifberg ,  t  daoam ,  <5»c.. 
|iid#  luU  Cmmm  Iclmo.  éji^  QM  He^ome  i(#fttMi^ 

^^    *■    ;   ^■:.:\-        ' '■■  *•    •  -        ■.>:.T-        .     ■.   ■■.-'•  .  ;    •        •■      •.    .. 

:    LAMBRIS  r  Ce  n'eft  pat  (ant  taifooqae  ... 
A  j  o  a  T  s  X  ;  iBadéCt  Y^^^7  ^  V^  ^<  Budéc;  Mm^ 


■^. 


Mnmu  Drolomagom ,  Dntfi  dmnéfm  lidi^  Remptcn  ; 
im  RhéfU  :  BotlcMomagopA  im  témpmUhmsi  hoi  ik 
Wonnatiam:  Brocoougam,  BrémMt:  Rteomagum,!' 
BMinmgiir  i  Dafomagom  »  Vmfimgêm  :  Noviongui<>  ;     ^^ 
eam»  Symêtêu^  im  Béumfii:  Rotomaçum,  la«iV'^^ 
^  ÛMOiê.  Itac  PontaAttt  ;  apr<t  avoir  au  à.peo-prta  .^.- 

*  là  même  choCe  dant  foa  Gloflàire  dn  Tieox  Gauloit^  ^ 
ajoute  :  Tf^Uêtp  AhhâmêfHs  Magàm  GmUit  émH^i"      .^ 
nu  iomnmfigmifcâfi  :  ngle  Gsllis  tanhêm»  fid  <^  Bêlgi»       .X 
Gêf$ium$f(pt$  tp  cimfêtm,  Arptmêmêê  fimt  Ucêtmnmê^ 
di  rêMMt0  mêmiim:  fmkm.sddê  hêdiêfiH  im  Démis 
quêfUê    fups  mihi  nétêiês  ifiiufimêdi   mpfgllmiiêmsi 
Ném  prêfê  Bb^fdtildiém ,  Céùndr^U  S^ùmdid  0ffU- 
diêm»  l'ifle  Magie ,  <^  Score  Magie  inv$nê$s ,  iâ  êp 

>  minor  ^  Major  Magot.  1$^  Aroage  »  ftêêd  if«^ 
mênfiuimfêhm'fêfis  di€§r$  ,  6tc.  GdUi  ttHêHm  iffi  sf^'     '[ 
quê  Uâli  f$f$rvmf$  niétmnMm  vidêmmr  in  Magefine^  -^ 
{fuêd  têrmm  vêmMliam  méj^rmnqmg  miràmm  frtmftHM 
viêêm  mis  ,Jivg  venndit^fimm  égnêtst, 

N  ORM  A  NO.  [  Dant  le  paflkge  de  Glaber  Ro« 
dalphat, au-lieu de tmpii mmfê.  Coh&xgbz  té^tit 
mmti.  Il  nout  fait  bien  de  llionnear.  [Et  enioitf» 
au-Ueode  /ifnfi  ênumfnftiÀ  g  il  faut  UngnA  iOârtsm, 
O I S  E  A  U.  [  jÊMâlU  dant  l'Ane  d'or .  êcc.  Lisez  : . 
AuitIU.  CoRjtiGSZ  aafn  muceOs  dant  le  pa(Iâge 
d' ADulée :  le au-iieu dcfiHétÏÏi,  il  faut  lire  fipnîifti^ 
C'mâinfi  que  j'ay  la  ce  pai&ge  dans  le  Giofll  de 
Lindcmotoe. 


•:f  **■■ 


QU I  l^i  t  A I N  E.  [  RSticrt  iloînc . .;  ; .  A  jou- 
tez:'de  Reimt.  Ce  n'eftpas  proprement  l'Hiftoire 
de  JéruGdem^'il  afaite  ;c'eft  l'Hiftoire  de  la  guerre 
des  Chrétiens  courte  les  Sarrafias  poux  la  Terre 
uiatc.  * 
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riMC  i#iceae  »  &  oâo  paiiès  »  &  fexëcctm  c»^ 
r  («Of  ,  &€.  icceroo.  /iwir  Grtiuritif ,  éfhfvéééH 

bm.  Gna  Aiu  \  Aalicii  de  gmettim  >  on  a  dit 
ffrmUum  »  ^ui  le  uouvc  dMt  la  fignificalk>n  de 
gnumiàm  le  M^mi^cum  Jt^tkémmm^i^.  i  4^« 
0r  4fMiM  t  iwêitiim  fumiméu  àitégàtm  tMà^  mÀ 

-  Les  plMiansdUciiç^rwif  pouf  dire  du  fin 


GRa 

gritfehe.  On  l'appette  au  Maine  tê^ti^f^l^  ^ 
ccquVm  ^cfoic  antf  ée^oUncè  «le  plomef  Ib  :g 
«œ.  Ce  mot  fe  trouve  dahs.  RalxUis  -aa<lica  f 

U I  E  &.  C'eft  l'OCckr ,  qui  a  le  iwur- 
teaa  pour  marquer  k  boi$.que  l'on  prantlians 
iM^orcfts.  Henri  ^tienne  »  4ans  foki  ^reiiiter 
Dlj^ogoe  .4u  HouTe«i  Mi*Sf S^  François  Italb^ 
iiifô^  le  Mxm  4c  «^ ,  qui  figtiific  ch^*  'M 
ifeat  de  armtéÊTÙu,  Pierre  PithoU ,  fur  léTU 
lie  «4  article  ^."ée  la  Coutume  de  ChampagWfl 


i 


Charte  ée^^BoavtUes ,  Gnim,  ia««r  B^!/jf«/  for-  y^ffffêUt  *m  Ufirwkik  U  Btrêf  :  <éntm  Upà^ 
6ir ,  &  fiurgamentum  îmtue  :  tfmd  Purifii  vi-      i^  \>tt*  çbé^éàffttt ,  Ut  fnmis  &  firès  f«i»*^ 


'kl 


umf^iot^x  ûmmvidt  breii«  Ohm^tx  pirt  kéxmeâ 

■Mette  érMuisptm.  Ceft  un  mot  de  l'andcnne 

Lingw  AUtniande  :  pour  kâuei  les  Aileoms 

d'anjountttiiy  difent  jW#/i.  Et  c'eft  de  cet  w^ 

den  mot  AUeman  ,^  que  le  tnot  Italien  crmfcé^ 

quifigni^^ffi  ib  /m,  â  été  fermé.  Gruhri 

£i^fi9^s^^grnifcm^  grn fis  y  çwxsc  A •   Et  c'eft  de 

là,  pour  te  nurquer  en  pafimt ,  que  la  fameufe 

Académie  de  Floi«nccapi1$ionûomi<riUCrw^    ^.    G  R0MEAO/  OtjjriffÉp^^ 

eM:dédc€rnere€befadeUMfitrmjiJeUeSâin^  Les  glofcs  d!lfiiw6  :  GiLUMO^ 

dîfènt  M"  délia  Grufca  dans  leur  Vocabula^ife    sr    CROIS.  X6^tzWm.^'''^ép^^^^., 


^     ,  &c.    fm.i'^éÊffirm^mfimscemotKM 
0rmygr  :  U  twm  ^  infulfim^  ^tmr  ém  MNgfltÉ 
iNW«  ^  En  Nocmàifidic  >  on  dit  U  grintj  pour  difp 
les  pommes  tombées  la  noie  ;  Et  Rdms^  m 

tombées  par  le  vent  :  Et,Cr  viktfirM  **^X*^^ 
iJr/  pçmmtB  :  pour  dire  ,  ce  wntpré  àfc«  tûwmt 


^   CROIS.  Voftzgrmi 
?   G  R  U  R I  E.    M'    Lancelôt  U  d^ive  dfe 
:  ç^  qi^^^^pm  dé:jUgueiù>  jV^ 


Et  c'^  aiiiE  de  là  y  pour  le  mar^pier  encôaé  en 

pàffànt ,  qu'elle  à  pris  pour /a  devife  j  unixrlu^ 

soir  9  avec  ces  mots  dePécraïqqe  ^  il  già  bex 

jhûK  iiiÊ^^4%in»  Mais  comme  les^  dénomi* 

nations  fe  (tmt  ordinairement  i  pi$kn\  U'^ero* 

Me  qu'elle  dfevoitplo^fpft  fe  (airie^  appeler  ^^«b 

éâàhnU  âe  U  JFibrr^  cpe  ^jkéÊiémUéM  Sêff.    $c^ 

^^^Bj^XJ€.  XMfeau.  0e  jfriiV  :  qu'onla  dit 

f^^j^i^*  &qui  fc  uoa%*e  dans  la  Loy  Sali<* 

Mie  Tii.  6«  &  dans  les  Lotx  dcsLonJMrdi'iv^^. 

*||  C&^   gmif  jgme  ,  «jluà.  ^ns^  a  été  fait  de 


ncmcnt  ^/;  témflSn  »  lejrémi  Ft ^6c  le péik  flh 

0X1  font  ^eiijc  p«Aèges  «unoolt^li^onotamaie  : 
Jfew. le  Côutantin.  -r  ■'■^''-■Z.'  M^'^J'^ 
f|>:GOEDE'.  Ge  root  (e  dît  ài^t»iBnliM|i*^  • 
y^&  :  de  cène  manière  :  yipff&»  >'i<!$e@-,  rr.  v%  tropmanfi^.  .  fé  fii$r$0m.£Ê(dé,  Aaàgfcèàéa 
;W!K^i|ÉÉ^' feUt^.  •  .  .  ^m^:mméj^p  ^  ^Ipago  »  ^  Bcllun  qi  Italie^  >  ■  dit  que  «rtéft  un 
.*|Éi|i»'i* '^ïachihe ,  pour  élever  dej^»cfte$:  j;|K»t  Arabe.  CHSs^^i^4i  *^iy^^>f«i'iir-  ^ 
î)e  ikreflènd>lance  i  un  coti  de  grue.  Lés  La-  -tèm^xrtfleHvt*.  C'cJI  dans  fk  Nôroencii 
onsfeibntrervisdunnotde^nK/,  &.lcs  Grec$>  %ralnque  »  in^Nrimée^  La  fin  d'Avicenne, 
de.pelui  de  >^^  «  m  U  mefiae  fignifica-  «e  ly.  c<^onne  3.  Il  n'y  a  pdiâl  d'anp^teîuxr  ' 
:lioB^f  p^^^^:  ...iH^  \ ,  :»*^  ;  ^'-"^  ::,  que  ce  n»t  FrM£oi$  vienne  de  ceraot  Arabe:  ■  ' 

m§Mz.  MàéÊÊK%:jmMeg ,  pobc  wfêi     W^c  ne  (ay  d^  il  vfent.  Les  Eip^^ls di- 


fr  ■■•-■'■.-,  - 


-•>-- 


'•,  •    m^>'  , 
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Y.' 


vc-> 


*...■. '-if'' '>'t 


■s 


^t^MBs'JfidorrixMf.-'iÎÉiWKEM^  ,--..-.. ,.,„,;. 

yJhiir//^^  GÇEPOUF^IV  ilLaîïelais  t7i^^^  _  - 

^'X^QtupXoniJ^  itinSgn.  |e ne lay,|i| jgifiga^Gi- 

'""  ^flIhpW  hnglm^,  Vnit  &.  rafflila  ««Mirii^^^^dn^yi'odginede  çemot;         -W     :    f 
f«i^mus  longus.  /*?  f«^i»«w*w /i<5^<»f  d-"^!-;?^ ^  XJ  F  M  5r  gnkmmer  »  c'ett^ 

Ç|pj|ffli  i«#f <« ,  qiùAinéimnr  e^nfiài^  Mwhûi  ^^ij^ntmr  ,  «'««fw^.  -  Rabelafe  i  ;  49.  &»ié«% 
^jièfli,  ièvmem  MJefmtmfmroSnm  imm  cl«n-    "jjtoiw  /#  ptlnmu  à  fus  efrtmgierf  I^  U^oté»  * 
#«ri   Et  les  Elpagnol^  d'atijourdlriiy  fe  fervent      «fc*  C«^ignm,  L'Auteuf  du  Honwn  de  |» 
«1  tiicfiiie  mot  :  ;^pelint  cette  machine  de  }ar>      RoTc  en  a  ufédans  le  tneibe  iens.  Je  fuis  per- 
dimcc  f /f ««4/ j&  Wp»m«/  .•  mots  formes  de>Sf».      fuad^  que  ce  niNÉ^té  £dr^iMr<rf -;  dece«ie  • 

^  CîRtJE  SÇHE.  Nous  difoiis  en  Anjou  p*men,  ^Mt^étumnum ,  ^t^Mmm^^t,  Gui- 
tfnttr  étUgrmfih*  y  cour  dke  ^«wr  éUi^vtUS-T^'  me  ht  tu.  Ou  bien  ,  de  cette  forte  :  fi^r», 
DansïUtbeluS)  au 


J 


^■■Aà^p,^..  çantua ,  <jui  tft  le  i».  <fai  Inrre  premier  ,  u  y  a  ■  ffmrkmHtmtm  ,  i^M$emtiréi^ùjtutv^t% 


f  ?  >^S     ^  f^i*^^^  »  cA  quelques  éditions  :  Ce  qui  me      IpÉe  dernière  échelle  me  pkdft  d'avantage.  Et, 
§ië^i&  ftitcfiaire^quc  ce  Jep  a  été  ainfi  appelé  'parce-      ce  qni^ne  me  confirme  pas  pea.dans  la  éiséan** 


•  .    '^ 


•;?  ^ 
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}iw-"'^^^t^^,JP^onjjoucor^adtemcm  oùtefiiisque  cemota4<téi«cdefM9^.i«'<^ 

■:fet^,^#ail»de  perdrix  grief^^^ 


<^-^.^ 


£Hémemer,fqm  fi  fiéinJreSJ^Blâciéti 
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Diâiomiairé  Latin  *  Frâiiçoh  du  ^.  Labbc  :; 
hku^1S^Tkw^\.gnilmentnt.  Etilcftfans  doore 
oue  ce  inoc  »  en  cette,  lignification  »  a  ëtë  fait 
ff^  qmerèrl  Crétin  fd^s  la  Déploratiôh  fur  le 
trépas  d'Oiergan  ,  a  dît  pmmenter^^^  -^^^ 

t  :,Shs  "chants  j^éféms  ne  féOiê  fins f^ 
Et  ce  mot  a  été  fitft  auflGl  de  ijUétrUêre.  ^ttâri-^ 
t^rp'i  t/néf^éUf^  ^fùermintum, 

.  qnirmentéirê ^  gub&mbktb  tt. 

G  y  E  N  I:L  L  E.  Habit  déchiré ,  tombant 
par  lambeauté  Lf6rî|^ne  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  connues     *■     V  •     *    •>  -*^' 

G  U  E  N  I P  P  E.-  Gucofe  ,  mal  propre  : 
flcnimc  de  raauVaift  vie.  L'oHgint  de  ce  nK>t  ne 
m'éft  pas  connue/^'  '  • 

GUENON;  Sînge-^émtllc.  De  genone^ 
.ablatif  de  Hnulîté^r^f  :  quia  fignifié  celui  qui 
avoir  de  grandes^  ioucS  :  comiTie  N4/#>  celui  qui 
avoir  un  grand  nés  :  Cdfito^  celui  <^ui  avoit  une 
groffe  tcKe  :  IoÂh^  ctluî  qui  avôit  de  grolTes 
léVr^rs  :  Dentâi  celui  qui  avoit  de  grandes  dents. 
Les  Singes  ont  de  longues  mâchoires. 
/GUE'  P E.  De  vefps  :  en  y  prépofanrim 
G  :. comme  en  Gsfiân  »  de  f^^^r:  enJ^M/^  de 
tfaikmi  en  gdjler ,  de  vaftégrt.      .  y^ 

G  U  E'  P 1 E R.  Oifeau  ,  ainfi  appelé,  parçe- 
qull  nûnge  les  guêpes.  De >^4riitf.  Les  La- 
tins Tonr  de  me fme  appelé  Apisifier  ,  &  les 
Grecs  moàcmts^lifopbàgû  ;  patcequ'il  man- 
ge les  abeilles. C'eft  le  |i«<fo4  desanciehs  Grecs. 
Virale  ,  livre  \.  des  Qéorpfies ,  parlant  des 
abc^les^  ;   '*'  :?^ 

Ahjini  &  fifii  fquédmU  tergàlécerti 
ffijpidiHS  aftétA$iUsxm^âfef^,  nUâ^uc 

tmésnihus  tragne  feSfmJ^Mtdcrnentis 
É'PïNS.  ^n  appelle  ainfi  >  par  injure^ 
rlcanois,'  M'  Hadrien  de  Valois  >  dans  fa 
Nojpîtc  des  Gaules ,.  au  Wt  Genabum ,  a  traité, 
de  l'étymologie  de  ce  vûotguépins  ,  en  ces  ter- 
nies :  Ineçléê  jinrellànamm  Gretorins  ,TMrenicus 
£fifc0pHS^  »  pdjji^  Aurtlianenlcs  ,  noftrl  Gue- 
pinos  voCéon  î.  GuiPiNS  :^rf»^^«w  ftocon^ 
vhio  a  fierifqne  hdhetnr.  Origê  naminis  éh  0m- 
nibfu  ignormur.  An  Guepini»  t^W  Gcpini^  âiSHy 
^«^  <|cnabenres„îii«r,ut  Or^fius  loqukury  Ccna- 
penfçs^  vel  Genipîni  ^  fubléùajtcunda  f^UbSH 
éin  pmiii  quMfi  Vefj^nfcsi  aut  Vcfpipi  ;  à  vtfpùi 
^^rwn  Mdvâlamium  molefios  Ulùs  ,  impertunos 
bombas^  ésc  jfmtgenM  libtdinem  ,  virefuù  investi, 
fUmcribus^  tixis  ,  &  cmtviciis  imitdntwr  ?  ApuÀ 
Mmbâum  Pârifienfim ,  t^  rebns  dnni  MCCLL 
VerumiSiHâ  AnrelidnenfiutB  namcH  unk  cum  cauf- 
fdnominis  habirmià  y  ni/i  effet  Ubrariorum  in^ 
curia  âéprétvéuuftt.  CahinoS  /i»*^  appellmps  ejfé 

P^îii  Verba  Mmhâip^.  Paftôres  armati,qui 
ciyibus  bene  acjpeptantibus  ^  dyicatem  Aufe- 
liaiiam  intraverant ,  conniventîbus  oculisi  dif- 
fimulante  populo  civitacis  }  fcd  venus  confen- 
tienre  »  (  unde  Cnniinvi  meruit  appellari)  mul- 
Jos  Clericos  tracidarunt  >  iimitoique  iii  Lige- 
»m  dcmerferuftti-: >^|SÉ;i^ •  ■•- 
^GUERCHE.  t^m  de  lieu.  Du  Latin 
barbare  f  n^rcîif  ,qui  fîgnifie  chêne  :  dont  les  Itar 
liens  ont  fait  gnerciété  Voyez  mon  Hiftoire  de 
Sablé;pag.^i3.&  ji4.  *-    . 
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G  U  E  R  ï>  O  N.  Périon ,  GofTcIin ,  &  M^ 
Lanceloc ,  lé  dérivent  de  lUf/^.    Il  vienr  de 
rAlieihan  YferdsÊnig  »  qui  fi^tdfic jpretii  éfUms^ 
^  #f#  :  donr  les  Ecrivains  des  bas  fiécLps  ont  auffi 
fait  ^erdemim^  t^\À  fîgnifie  la  roclme  çhofe^ 
Voyez  Voflius  à$  VîHis  Sermeêtis.  Les  Italiens 
àiÇtïM guiieiriênè  ,  &  les  Efpa«U)ls,jf4l^n^^;f. 
GU  E  R  E*.  Lat.  pétrum.  Sifvius  ,  dans  fcwi 
Introdùûiôn  i  fa  Grammaire  Françoife  >  le 
dérive  de  t>^*iM.  V  a  à  1  u  li  »  dit-il  |  ouairc» 
TtcMriii  :  gaire  ,  GnUi  ifempernej^Mtivi.    Vhâe 
Nagàirb  lidefi  y  hdmd  it4  priatm  :  pre  n'hae 
gaire  :  Ueft,  Uen  hnerceffit  multmm  iempm.  Jo 
n'en  ay  gaire.  U  eft  »  Nàn  habee  magnum  ejm 
VétrietMe0  :  ià  eft  ^  Nen  babeè  multum.  Les  Ita- 
liens difent  gnniti  :  que  le  Caftelvetro  »  dans 
Ton  Addition  au  Bcmbe  ,  dérive  d'4(j^if4rr« 
Le  Père  Bertet  le  dérivoit  à^ihiy^  :  de  cette 
manière  :  iKiyO- 1  hiyQ-  j  (  ce  mot  eft  en  ufàgo 
*  parmy  les  Grecs  modernes  )  oMydfm ,  KtyJeim 
g0ri ,  G  u  A  K I.  M'.  Ferrari  le  dérive  de  véài^ 
M.  yMlidèyVdUdmmy  guâridum^  G  u  a  r  i.  Dans 
mes  Origines  Italiennes  ,  j'ay  foi  venir  l'Ita- 
lien ^^xr^ri  d'éivm^ÏHS  j^  &  le  François/M^^,  H'a-^ 
*4rv.  Toutes  ces  étymologics  ne  me  plaifent 
pointvEt  la  mienne  me  plaift  moins  que  les  au- 
t^s.  Coninie  le  François  guère j&  l'Italien /iv4^ 
rwift:  mettent  toujours  avec  ufte  négation, celle 
de  Silvius  me  femble  la  moins  mauvaife. 
'  G  U  E'R  E  T.    M^  de  Saumaife  fur  SoUn  ^ 
page  175.  le  dérive  de  z//rt^4rfiF*»f.   Vervac- 
t  UM  >  r/F  terré  efiu  téinthm  prefiipê  eft  >  hoc  eft 9 
frima nmkmém^d. Qtétci  wlir.  Vervaâum 
etUm  liceétt  MMlepf^fwriKm^  dppeUare  hieme  proftif^ 
Jkmynos  gueretuni  inde  dicimm  :&icrrzm  in  guc- 
rettim  excitarej  ^à  hieme  prefcinditnr.  Il  vient 
de  veteretutn,  qu'on  a  dît  pour  vervàHum.  Sca- 
liger  fur  le  premier  livre  de  Varron  de  Re  Rm^ 
fticAy  chapitre  4.  VervaÛUm  opponitftr ,  refti- 
hili.^ Id  tfpcat  ColumelU  veteretum  :  qued  nomert 
hedietjue  in  Gallia  retinetmr  :  vocamus  eninny  pars 
gueretum  )  péirs  varetum  »  m  in  Aquitania^  (fr 
in  TeElùfagibus .   Quart  admanendus  eft  Leâor 
in  ColumelU ,  ubi /imper  in  excufis  librù  verva« 
âum  legitttrin  calamo  exaratis  femper  ^ftnetdlà 
excéptione,  veteretum  legi.  Les  endroits  de  Co- 
lumelle  font  au  chapitre  4.  du  livre  i.  Dans 
Paliadius  >  livre  4.  chapitre  Xi  il  y  a  auflî  ver^ 
VdSa^  " -^ 

.  GUERIDON.'  Porte-chandclicr.  t;ori. 
gine  de  ce  mot  eft  inconnue; 

G  U  £'  R I  R*  On  prononçoit  anciennerhent 
guaririEi  on  prononce  encore  dé  la  forte  dans 
Te  Languedoc  9  6c  dans  les  Provinces  voifînes 
du  Languedoc.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
de  variaré  :  parceque  dans  la  g^riipn  il  fe 
fait  un  changement  en  la  difpoHtion  du  cors  : 
qui  eft  une  étymologîe  peu  vray-femblable; 
Çambden  >  dans  fa  Bretagne,  le  dérive  de  l'An- 
glois  gnerify  qui  fignifie  garder  y  fauver ,  cot^ 
ferveTy  qui  eft  ûhe  étymologie  aflèz  raifonable« 
gunrir ,  c'eft  Venir  à  fauvcté  ^  pour  ufer  de  ce 
mot }  d'une  maladie.  M'  de  Cafeneuve  à  fuivi 
cette  étymologie.  Hot  anciens  Françâie  y  dit-ili 
leprenoient  pour  garentir  &  délivrer.  Le  tiémaH 
de  Guillaume  au  Court  ne:c  : 

Garijfez.  tnoy  de  mort  &  dç  torment* 
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9  GUE.  V 

^^jRÎJJl  R  l  ti.  On  prononçoit  ^dtmt^ 
XMïiXiéorhtXjt  Roman  de  Perce-foreflf  :  AJUwt 
$'€n  vmt  U  Gum0  émxg^ltH  d$  U  p^rte.   Et 

k  J0g4rhi.  Et  \es  Elipagnols  dîfent  gétrks^c^uc 
Çov^urrovias  préiaflftrç  un  xtiot  Arabe.  :^*>r' 
^  G  0  E  R  P  I  V^iÇ'cA  un  vieux  root  Fran- 
çois iwûté,  ^ui  fignific  laifllèrj  abundonncr  :  Se 
dont  te  xcm^fé  àignèrfir  »  eft  encore  en  ufa^ 
ge  dans  le  Paûîs.  Henri  Etienne  le^  dérive  de 
lf9tf  :  qui  eft  une  étymologie  que  je  ne  c^^n-* 
prans  pas.  Il  vient  de  y/erf^re  :  qui  Te  trouve  en 
cette  hgnification  dans  lesl\uteut$de  laBalIè-» 
Latinité  i  &  qui  a  été  fait  de  rAlleman  y^irpen, 
qui  (igni&e  fetur.  Voyez  UndembrVg  dans  Ton 
Gloilaire  >  aumotwrr^Vr.  Voyez  auili  M'Bî- 
gnon  fur  les  Formules  de  Marculfe  :  où  il  re- 
marque f  entr'autrts  cKofcs  >  quç  dans  Froif- 
farc»  volume  i .  chap.  ^4.  une  vcuvceft  appelée 
gfurpie  :  comme  qui  diroit  deUlJfle^abdndonnée. 
En  Gafcogne  >  encore  aujourd'buy  ,  les  Notai- 
res ,  dans  leurs  Aôes  appellent  les  veuves  rr- 
lilies^  Reliffe  â^nn  iel  :  pour  dire  ,  veuve  a*un 
tel.  Et  c'eft  aiiifi  ,  pour  le  dire  en  pafTànt,  qu'u- 
ne fcnKnfc  veuve  eft  appelée  vacàns  mulier  fax 
te  Jurifconfulte  Marcianus  dans  U  Loy  y.^^u 
Dîgcftc  ,  jid  Ugem  înlUnidf  ^*  fublica.  Voyez 
auffi  Voulus  dans  fon  de  Vttis  Sermçnis  %,  z  j, 
Barthius  livre  46^  d^  fcs  Adverfaircsjpchapi- 
gre  1  ) .  â^  Loifeau  dans  fon  Traité  du  Dégucr- 
pi0cment  >  chapurç  i^    .      f 

G  U  ER  R  i^  De  l'ancien  mot  Gcrmapiquc 
yffrrè^  ou  ^étrre  ,  les  Ecrivains  de  la  Baflc-Lati- 
nité  ont  fait  wfrr4  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Ca«^ 
picùlaires  de  Charles  le  Chaiive  »  dans  Yves  de 
Chartres  i  &  danâ  Mathieu  Paris.  Voyez  Clu*. 
verius  au  livre  1 .  de  fon  Ancienne  Germanie , 
chapiti::e  8.&  Voffius  deVUiis  SermonîsyWytc  2. 
chapitre  8.  ao.  ici6.  Et  c'eft  »  fans  contefta- 
uon  ,  de,  ce  mot^  Latin  Barbare  que  vient  le 
François jp^fryr,  &  l'italien  &l'Efpagnol  gnerra. 
JBr  ileft  ridicule  de  dériver  ces  mots  du  Grec, 
yi(fo¥,  comme  ont  fait  Jan  Picard  &  Périçu.  Ce 
qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Barthius  »  li- 
vre XII I.  chapitre  14.  de  fes  Advcrfaircs  :  en 
CCS  termes  :.G  u  e  il  a  b  :  ejui prîmis  fakem  U^ 
biis  dfguflârh  GermanU  cjuamcumqueSaleElum^ 
Grdca  origînatione  non  habebii  opus:^yvCttc  enim 
populariter  (juamvts  defcnfioni  aptam  rem  deno^ 
tAt  :Jive  manibus  yfivetelUyfive  ingénie^  afiuve, 
negotium  geréU.  Vnde  G  u  b  R  K  £  >  pro  bellç  , 
Jhe  pngnM  )  in  Italemm  ,  Gallorumque  ^Unguds 
defcendit.  Abfonum  veto  ,  ab  infirutnento  ignobili 
nobilij^mam  &  gêner mliffimAm  VQcem  deducfre^ 
OMS  indnbitata  ertgo  omnibm  mpromptufit,  Ca- 
ninius  a  dérivé  l'Italien  gnerrà^  du  Syriaque 
gkera ,  qui  (xpïxfic  Ikigare  :  en  qùoy  il  n'a  pas 
bien  rencontré.  Goldafl:  n'a  pas  mieux  rencon^ 
jré,  dérivant  le  mot  Alleman  ^erre  dû  Gr<fc 
ffi( ,  qui  (îgnifie  la  Détlfe  de  b  guerre,  C'eft 
dans  (es  Remarques  fur  les  anciennes  Poëfies 
Allcpaandcs  de  Vinsbeke.  Voyez  M^  de  Cafe- 
■  neuve.  :,r'X'--  :  -  ^  .       -  *'  ^,^.^  ; 

,  GUES  ^E.  Lat^a^ir/f.  C'eft  l'herbe  dont 
fe  fervent  les  Teinturiers,  XytguaftumfixigHAf- 
dum ,  qui  fignifie  la  mefme  chofe  :  8c  qui  eft 
m  mot  Gaulois,  Pline  XXI  LLSimlepUn-^ 


guè;         . 

tSfijiA  guaftum  m  GMavQCMtur  :qM  SrudnnôÀ. 
mm  con juges  ,  ttm-ufijHe  ,  tête  cfrpere  obihé  \ 
^Hibufdsm  infacris  ^  ^  nuds  incedunt.  Car  c'e0b 
ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroir»  &  non  pas 
gldjlum  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  N^4e  Sau« 
.  maifc  jQir  Solm  >  page  154.  en  ces  termes  :  ItM 
firibendujn  in  verbis  PUniieJfe ,  non  glaftum.  Ht 
VulgitmM ,  Çéi$i$  efiendit  n$mm  ^ho  b^dJeifféê 
hâc  berbd  vecmier  >  guefdum  ;  ffwd  ex  UI0  Mti* 
f  M  VHdAmU  GédUrum  levitér  taptmn  defiexum 
eft, &imm9itjitum.  Nous  difons  ei>  Anjou guef^ 
don  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  éitgUétPe  ,  pouc 
guéftum.     « 

G  U  E  S  TR  E,  Gamachci  Bas  de  groflc  toi- 
le, qu'on  met  fur  les  bas  >  pour  les  conferver. 
Je  croy  que  c'eft  un  dérivatif  de  gamMcke  ,  6#» 
machagéimdftré^dftrM^GwjLi^'ïK^»  Guestre. 

G  U  E  S  V  £  R.  GUESVEMENT  :  mots  de 
de  la  Coutume  df Orléans  article  m.  &,  1 3  z. 
Qnefvet  l^heritdge,  dit  Ragueau,  e^efl  ejUdnd 
celm  éjui  tient  Vheritdge  redevdhle  de  cens  (jr  de 
relepêifonf  d  plaifir  >  deldijfe  le  dit  héritdge  va-- 
€dnt  du  Seifneur  cenficr,  pour  en^jonirpdrlui  ,  J! 
kon  lui  femble  ,  en  dcquh  des  relevoifons  :  pour 
chdcunes  defqnelles  il  eft  deu  du  Seigneur  le  reve^ 
nu  de  l'héritage  cenfuel  pour  un  an.  C'eft  dans  foa 
Indice.  Il  dit  la  mcfme  chofe  fur  le  Procès  Ver- 
bal' de  la  Coui^me  de  Blois.  Je  çroy  que  ce 
mot  a  été  fait  de  guerpire.  Guerpire ,  g^^fre» 
par  mctaplafme  iguefpareygue/vdre, GutsvEK. 
Voirez  guerpir.V  R  fe  change  fouvcnt  en  S. 
Voyez  mon  Difcours  du  Changement  de» 
lettres.  _ 

G  U  E  T.  De  w^4  :  mot  Latin  -  barbare  ^ 
qui  fignifie  excubîA ,  &  qui  a  été  fait  de  l'Alle- 
man  W4rAr,qui  lignifie  la  mcfme  chofe.  Voyez 
le  P.  Sirmond  fur  ces  inots  du  titre  xxvn.  des 
Capimlaircs  de  Charles  le  Chauve.  In  civitdte, 
Atcjue  in  mdrcdy  yfo^asfdcidnt ,  &.  Lindembrog 
&  M*^  du  Cangc  dans  leurs  Glolfaires. 
.  G  U  E  T-A-P  E  N  S.  Par  corruption ,  pour 
guet  dpenfé ,  Si  pour  guet'-dppen/e.  Apen fer,  çA  ^ 
un  vielix  mot,  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les 
grandes  Chroniques  4c  France ,  pour  délibérer. , 
Voyez  Pafquier  VIII.  51.  De  ^jv^/^r,  on  a  fait 
le  compofé  dguetter  :  d'où  dguet  :  &  d'dguet. 
jlguetaété  dit  pour  ^nrjw/^^r./L'Auteuide  la 
vieille  verfion  du  Code ,  a  traduit  ces  mots  de 
kLoy  Dolum-y  au  Titre  ^<  Doloi  Dolumexin^ 
Jidiis  frrfpicuh  probari  convenit  ,Vak  ApeRS 
ilbuET.s  :  d'QÙ  Cujas  a  fort  bien  conjeûuré 
qu'il  falloit  lire  en  cet  ipndroit  ^  là  >  exinfidiis^ 
conformémenjt  à  la  verfion  des  Grecs  ,  «V) 
ivîCahUv  ^iop^^^^fl^  9  &  non  pas  »  >^  judiciis^ 
Voyez  Çujas  livre  xi.  chapitre  xi.  de  fes  Ob- 
icrvations. 

.  Jan  de  la  Cofte ,  croît  que  guet-^d-pens  i  été 
dit  par  c^ruption  »  au  lieu  d* dguet  îL  à  penfé. 
Hoc  hommiigenus  ,  (  il  parle  du  meurtre  )  ele^' 
gdnter  NovelU  quddam  Bdfilii  M4cedonis,r<U-^ 
td  in  i.  parte  furis  Qrientalis\  vocdt  foror  in 
fciAtTMf  ^  MifieMU  Vêtus  j4u£lor  Sumnu  Surd" 
/i/ >  Meurtre  d'aguer  &  f>ropoS  à  penfé-;;  l?#//à» 
corruptè ,  de  guet  à  penfé.  C'eft  à  U  page  joy ^ 
de  (es  Comincntaires  fur  les  Pecretalej^  de 
Grégoire  IX.  ;. 

GUETTEE^  Pcrion  le  dérive  ridicule-, 
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n\en%àei^y9V(Hf.  Voiçy  fes  termes  :  HvwV^»ff 
immmire\  infiétre  »  é$c  ferfpUere  dr  ohfnvart ,  4 
^^yUy  fÀiêtis mutéÊtisy  ffxticx diatur,  Hmc  Vi- 
giles OUÏT  :  &  vîgîlarc  (^  crcubarc  ,  paire  le 
QUMT,  diçimHS.  Il  vient  de  caharejic{m  fignific 
voir,  regarder  *>  confidértr.  ^  Le  Lexîcen  Arabico* 
Latimim  t  Muficum  cattUtn  ;  quod  cdtta$  ^  id  </?, 
viditf  Ifidore  dit  demcrme  »  €{\xt  cn^tus  eft  ainfi 
appelé, '^uùdcéittat , id  tft,  vidtt.  Voyca  M'  dç 
Saumaifc  fiir  Solin  pag.  1*009  •.  où  ifdifrive  cat^^ 
tÂTt  de  caftéÊte^  Les  Italiens  fe  fervent  encore  a 
préfant  du  raot  cattétre  en  la  (ignification  de 
^«rw<r:  comme  quand  ilsdifent,  vê  tattando: 
Et  lesEfpagnoIs  :  co^nme  quand  ils  difent ,  r^- 
tad  U  que  devSy  ccftadire,t*iVr  ejuid  iicéU. 
,  G  U  E  U  D  E.  Dans  un  Rcgîtrc  de  la  Chara- 
brç  des  Comptes  de  Paris  ,  intitule  Regïtre  an^ 
cien  des  jidveus  de  U  Chambre  de  France  :  Vn 
Adveu  (^  defnomhrement ,  h  aillé,  au  Itoy  far  les 
Confrères  dr  Suffofis  de  la  Société ,  vulgairement 
appelée  Cucudc  Marchande  ,  en  la  ville  de  Mon- 
flreuilfwrta  mer  ,  a  caufedes  Droits  de  franchi^ 
fc  y  &  chofes  ajparténanus  a  ladite  Société  y  qu'ails 
tiennent  en  fief  de;  Sa  Ma  je  fié  ,  à  caufe  de  fon 
ChafteoH  de  MonfireuiL  Datte  dû  i*.  jour  de 
Miyi5i8.  CQttce  }779é  Ccft  un  mot  Flaman 
&  Saxon.  Voyez  Voflius  de  Vitiis  Sermonis, 
png.ii  }.&  80-^,  &  M^  duCangçdans  fonGlof-" 
|iirc  Latin,  au  mot  jfiWj^w. 

GUEULE.  M"^  du  Gange  dit  que  ce  mot: 
qui  cft  un  mot  ancien  inufîté  ;  figninoit  bourfe: 
fonde  fur  ces  paroles  d'une  Hîftoire  de  France, 
Manufcrite ,  qui  étoit  dans  la  Bibliothèque  de 
M'  de  Mefmes  :  Le  filleul  du  Trévofi  de  Paris^ 
fat  prévenu  d*un  larrecin  ,  dr  d* avoir  renié  un 
gueulle  de  deniers  :  dont  il  fus  condanné  par  fon. 
parrain  a  eftre  pendu.  .  ' 

GUEULES.  Couleur  rouée  en  armoi- 
ries,  ucgulâ  :  qui  ctoient  certaines  peaux  rou- 
ges ,  ou  pluftoft ,  teintes  en  rouge.  S^Bcrnard 
dans  une  4;(c  fes  Epi  très  à  Henri  ,  Archevefquc 
de  Sens  ;  qui  eft  la  41.  de  fes  Epitres  :  Horreant 
&  murium  rubricatat  peUiculaiy^quas  GnïsiS  va- 
canty  manibus  circumdare.  Voyez  M'  Hautefer- 
re  livre  j.  de  fes  Ducs  &  Cy^Qites  de  province, 
&  M*^  du  Cangc  dans  fon  GlôlTaire,  au  mot gula;. 
Je  ne  fay  pas  d'où  yicnt  gula  en  cette  fignifica- 
tion.  Il  cft  à  remarquer  ,  qu'en  parlant  de  cet- 
te couleur  en  armoiries  ,  il  faut  dire  gueules  ,  au 
plurier  ,  conformément  à  fon  ctymoiogie^«/<«. 
Car  on  ne  dirpoint  gula^  au  (îngulier  ,  en  cette 
fignification.  Ce  qui  paroift  par  le  paflagc  de 
S^  Bernard  cy-delfus  rapporté  :  Et  par  celuy-cy; 
qui  eft  de  Brunon  »  dans  fon  livre  de  la  Guerre 
de  Saxe  :  Vntj^  ex  ipfis  ,  cujufdam  nobilisex  Cu^ 
ria^  Crufinamgulis  omaiam ,  quafifurtimpraci^ 
dit.  M^  du  Gange,  qui  a  dit  gueule ,  n'eft  pas  en 
cela  à  imiter.  Pluficurs  de  nos  Gcnéalogiftes 
modernes  ont  fait  la  mefme  faute.   . 

G  U  E  U  X,  Mendiant.Il  y  a  diverlité  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  ce  mot.  M^  de  Ca- 
feneiive  le  dëdve  de  vem$ ,  qu'il  dit  être  un  mot 
Celtique  ,  de  mefme  fignification.  Voyez  fa 
remarque.  Nicot  le  dérive  dç  l'Allçman  geilef^ 
qu'il  dit  fignifier  unjnandîant.  Pafquicr  vUi.41. 
le  dérive  de  ganeo.  Voicy  fes  tenues  :  Le 
Gueux  db   l  ho sinKB  y  eft  un  antre  met  ^aujjî 


GUI. 


^ui  va  fleuret er  les  Mis  des  maifens.  MMu  Can-  ^^;J^  fn^a^i  ia^^^'f'id^  ] 
ge  croit  qu'il  vient  de  manganus  :  que  Papias  vmtmi  /IW,  î^aSJt*feîi^ 
interprète  par  feduHor.    Toutes  ces  étymolo^ 
gics  ne  me  reviennent  point.  Les  AUemans  di« 
vcntgoefen\  pour  dire  gueufer  :  Et  ce  mot  Fran- 

çois  pcut^»,voirctcformédçcemot  AUeman.  .4 

U  me  rtftc  à  remarquer  ,  qu'on  a  appelé 
de  ce  nom  ics  Proteftans  de  Flandre*  Voyez 
Strada.  «^,  • 

^  GVl:  du  gui  de  chêne.  De  vi/cum.  Vif  cm; 
faix  dc^iTKityàit  à  l'Eolique  pour  i$©-. 

G  u  u  Nom  propre.  De  Syidus.Widus ,  Gui^  <^  ] 

dus  i  d'bù  on  a.  fait  Guido  Guidmis^  Gui.  - 

,G  U  î  C  H  A  R  D.  Papyrius  Maflb,  dans  ti 
Vie  de  Philippe  le  Long,  dit  que  c'cftuhmo|^ 
SàrsLCmyquiîignific  vagabond.  Ex  eadem  Gallia  - 
oriundi  Eogerius  y  Rex  Sicilia  i&  Robertus  ifra-^ 
tres^  res  magnas  in  Italiagejfere.  FiliiTancredi,  ' 
AtevilU  domsni  :  tj^d  fjf  oppidum  Lugdunenfis 
fecundâny  prifcum  hodie  nomen  retinens.  Rodericus 
•  Tolefanus  libro  y  1  Apuliam  ,  Calabriam ,  Sici^ 
lianSijue  ^  [ab  hoc  Tancredo  occupatas  refert.  Ro*' 
hertum  ,  Saraceni  Punie  a  lingua  Gu  i  s  ç  h  A  r  dum 
appellabant  :  qua  vox  erroncm  /ort^t.  ^  Le  mot 
Arabe,  eft  Algucharbe. 

GUICHET.  C^ft  un  diminutif  de  i&«;/. 
Huis  y  huijfet  y  Yiijfet  yjguîjfet ,  guichet.  Les  Ita-  -       . 

liens  o\\i  di^tm^ntit  ufcietto  ;  &  IfS  Grccs^  ^ 

'S'vtiJ'iop.  On  appelé ^«iVÀirr/, les  petites  portes 
qui  font  aux  .gcjuidei.  portes  des  villes ,  que  les  ^ 
Grecs  ont  appelle /wi^'&i'ftf^  :  comme  qui  diroic 
portulas  pofitas  juxta  portam.  Voyez  M'^  de  Sau- 
nùifefurl'Hiftoire  Auguftc,  page43é.  Nous 
appelons  àuflî  guichets  les  petites  portes  des 
prifons^ 

GUIDE»  Celui  qui  conduit.  G  u  i  d  b  r: 
ç'eft  y  conduire ,  mener.  L'origine  de  ce  mot 
eft  fort  cachée  :  Et  il  y  a  diverfité  d'opinions 
touchant  cçttè  origine.  Matthias  Martinius» 
dans  Con  Etymologique,  ait  mot  vadare  ,  le  dé- 
rive de  ce  mot  vadare.  Voicy  Çt%  termes  :  Va- 
do,  Vadas  :  utper  vaàufnîranfeo\tra\icip.  In^ 
de  Germanicurn  Wadcn  :  puto  c^  halicum  guidarcî 
&  Gallîcum  guider  :  Hijpanicum  guiar.  Amant  ** 
enim  alicubi  gii  ,  pro  y  ,  vol  Germanico  w.  D/a* 
mus  autem  ,  flumen  vado  tranfire-y  flumen  vadare.  . 
M^  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  ,  le  dé- 
rive ,  ou  de  viatùr  ,  ou  de  via  dux  ,  ou  de  • 
vU  index.  Je  croy  qu'il  vient  de, via  dux  :  de 
cette  manière  :  via  duxyvia  dus  :  X,  en  S  ;  com- 
me au  mot  Efpagnol  cruz  ,  ou  crtis  ,  formé  de 
€rux.  FïadféSyViduSy  guidus  ,  G  u  i  d  a,  On  y  a 
prépofé  un  G  :  comme  à  c  u  s" ,  de  vadum  va 
GUESPE,  de  vefpa  y  à  Gascon,  de  fafco.  L^Itas- 
lien  guidoncy  &  le  François  guidon  jjie  permc  t- 
tent  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dirMj^.  f  De 
l'Italien  guida  ,  par  la  fuppreftion,  duD,  les  Es- 
pagnols ont  fait  guia  :  mot  de  la  mefme  (ignifi-  >? 
cation. 

GUIDON.  Etandart  de  Gendarmerie, 
Voyez  guidée 

GUI  EN  NÉ.  Province  de  France,  iion- 
tagne,  il  46.  Il femble y  av^ir  en  la  Généalogie 
des  Princes  certains  noms  fatalement  affeElés: 
comme  des  Pcolomées,  k  ceux  et  Egypte  \de% 
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Hcnrîs  r*  AniUtifr$  i  Charte»  >  #»  lT4Wr  j 
Baudouîns  ,  w  Flémdres  :  &tn  npftre  Mncitnne 
jiqtUtdini ,  des  Guillanmes  :  d'ûiê  l*9n  dit  fê€  le 
ifbMi  1^  Guienne  ^  vem  :  f^ar  nnfrpiÀ  rencêntre! 
y  il  n'y  en  axmt  JtétH$  cruiitdMns  ?Uton  mefme. 
Il  éft  vray  qae  cette  écymolo^;irTft  ridicule  :  Et 
il  eft  vray  anffi  qu'il  y  en  a  d'aufli  ridicules  dans 
Platon  :  ce  que  j'ty  fiut  voir  dans  un  Ecrit  par- 
ticulier :  où  i'ay  fait  fur  les  Etymologîes  du  di- 
vin Platon  ,  ce  que  Scaliger  a  ^t  fiur  celles  de 
Varron  >  le  plus  doûc  des  Romains.  Guienne 
a  M  fohné  A'A^pdtémiéi.  M'  de  Valoi^dans  fa 
Notice  ,  au  mot  Aqmtdnia  :  Aamtémià  k  frdn^ 
cil  nomen  fuum  reliàum.  Hâc  m  tJeShriê  Aqui- 
taine :  4c  dewum ,  truncMto  &  cerrupe  Lmine 
nomlne  ,  Guienna  diUé  eji  i  Guienke  :  qH4(fi 
Quitania  >  vtt  Quiania  :  fiw  notniney  prinùim  tot^ 
Aquitania ,  àeinde  pétrs  tantum  ejus  >  defignMîs. 
If  Touchant  l'étymologîe  d'A^tniténU ,  voyez 
la  Notice  de  M' de  Valois  ,  au  lieu  allègue  ,  & 
cy-dcflusylc  mot  Acfuitaine.  . 

G.UIGN  ANNEXE.  Ceft  une  Fcftc 
qu'pn  fait  à  Morlaix  le  dernier  jour  de  Tan  :  & 
coniîfte  en  des  préfens  de  viande,  que  les  Bour- 
geois foht  au  pauvres.  L'ouvernire  en  eft  tou- 
jours  fairtc  par  ceux  de  l'Hôtel  Dieu ,  aufquels 
on  donne  des  habits  grotefques  H^  qui  com- 
mancent  à  demander  les  G'ui  gn  anm  e'e  s 
des  le  xy.  oii^  a8.  de  Décembre.  'Ils  ont  un  Ca- 
pitaine ,  deux  Tambours  ,  avec  Officiers  & 
Soldats  ,  tous  ajuftcz  de  manière  dîffif rente ,  & 
à  chaque  porte  qu'on  leur  donne  »  ils  font  des 
cris  qui  font  entendus  dans  toute  la  ville.  Le 
dernier  foir  de  l'année ,  la  Bourgcoifîc  fe  rend 
à  la  Maifondc  ville  >  qui  eft  la  plus  belle  de  la 
Province.  Les  Syndic ,  Juges  Confuls ,  &  Ju- 
rats  ,  s'y  trouvent  :  &  on  délibère  avec  eux.  de 
la  route  qu'on  tiendra.  La  délibération  finie, 
on  fort  dans  l'ordre  qui  fuit  :  Quatre  Trom- 
pettes précédez  de  quantité  de  flambeaux  ^mar- 
chent à  la  tefte  >  pour  avertir  les  habitans  d'où* 
vrir  leurs  portes  ,  &  d'apprcfter  leurs  préfens. 
Enfuite  vpnt  les  Tambours  &  Fifres  :  &  der- 
rière eux  y  dix  ou  douze  Crochetcurs ,  que  l'on 
charge  des  préfens  reçeus.  Ces  Crochcteurs 
font  couronnez  de  laurier  »  &  de  fleurs  atta- 
>jrhécs  avec  des  rubans  de  toutes  couleurs«'  Les 
Syndic  &  Jura t s  les  fuivcnt ,  ayant  devant  eux 
les  quatre  Hérauts  de  la  ville  ,  &  quelques  jeu- 
nes Bourgeois  députez  pour  recevoir  les  pré- 
fens. Chacun  en  fait  félon  fon  pouvoirsfic  Un  'y 
a  pcrfonne  qui  $*en  puilft  difpenfcr.  Ain(^,ce  ne 
foiu  qu^acclamations  continuelles  ,  puifqu'on 
en  îût  à  chaque  préfent  »  qui  eft  élevé  fort  haut 
par  celuy  qui  le  reçoit.  Ces  Meflieurs  font  fui- 
vis  de  violons,  de  hautbois i  &  de  toute  lajeu» 
PclTe  »  à  laquelle  la^plufpart  de  la  Noblefle  ne 
dédaigne  pas  de  fe  joindre  :  Ce  qui  fait  un  Cor- 
tège cres  nombreux.  Tous  ceux  qui  en  font, 
prennent  des  habits  fort  propres  t  &  s'arment 
de  grands  bâtons  %  pourrompre  Icsportes^s'il 
^'cn  trôuvoit  de  fermées.  On  va  d'abord  chez 
M^  le  Gouverneur  ,  qui  fait  toujours  des  pré- 
fens confîdérabl^:  Comme ,  un  Moutdn  gras 
dans  un  grand  l>aJÉn  i  des  chappons  >  peidrix» 
bcccaflcs  ,  &  autre  gibier ,  dans  deux  autres. 
Les  fiçlles  font  aux  fcneftres  \  avec  leurs  pré« 


»/ 
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fehs  qu'elles  defcendent  dus  des  paniers  l  oU 
corbeilles  fort  propres.  Ce  font  toutes  fortes 
de  petits  animaux  en  vie,  ornez  de  rubans: 
comme  ^  perdrix  rouges  ,  pigeons  des  plus 
beaux  »  tourterelles  »  lâijtfiis  blancs  &  noirs: 
&  enfin  >  ce  qu'il  y  a  de  plus  rarel  des  martres» 
des  écureuils ,  des  coC^^hohs  d'Inde ,  des  furets, 
&c.  Ces  préfens  ne  font  pas  comme  les  autres^ 
Celles  qui  les  (ont  ,  tn  fivorifent  qui  elles 
veullent  :  &  c'eft  à  l'envy  à  qui  ïura  quelque 
chofe  de  plus  beau.  La  plufpart  de  ceux  qui 
les  reçoivent  »  prennent  cette  occafion  de  don-» 
ner  lei  étrennes  à  celles  qu'ils  aiment ,  enmet« 
tant  d'autres  préfens  dans  leurs  Corbeilles»  * 
avant  qu'elles  les  retirent^  Il  n'y  a  point  de 
montent  plus,  commode  pour  cela  :  &  telle  qui 
dans  un  autre  temps  fe  trouveroit  offenfée  du 
moindre  billet  y  reçoit  ce  jour  là  de,  fon  Amant 
toutes  chofes  avec  plaifir. 
^  Cette  Remarque  eft  extraite  >  mot  pour 
mot ,  du  Mercure  Galland  du  mois  de  Février 

Voyez  cy-dcflus  4fii//4»/jii. 
G^U  I G  N  A  R  D.  Efpécc  d'oifeau  particu-  .. 
fier  aupayis  Çhartrain  :  qui  eft ,  up  gibier  noir, 
de  la  grofteur  d'une  grolfe  grive:mais  plu^  rond» 
&  qui  a  le  pié  fcndu.Cet  oiTcau  a  été  ainfî  appe- 
lé d'un  nommé  fan  Guignard ,  Bourgeois  de 
Chartres  :  lequel  >  le  premier  ,  en  reconnut  la 
délicateife  en  1541.  Ce  Jan  Guignard  étoic 
père  de  Dénis  Guignard  ,  Notaire  de  Chartres* 
&  grand-père  de  Jan  Guignard  :  lequel  Jan  Gui- 
gnard a  laiffô  une  fille  unique  »  mariée  au  S^  des 
Engins  »  auflî  t^otaire  à  Chartres  »  &  qui ,  en 
l'année  1686.  fut  Echevin  de  Chartres,  Ces 
oifeaux  font  de  paflàge  t  Mais  ils  viennent  en 
deux  faifons  aux  environs  de  Chartres,  dans  les 
terres  à  froment  :  au  mois  d'Avril ,  &  au  mois 
de  May  :  *&  ils  difparoi(Ient,  jufques  à  la  My- 
Aouft^  o\\  vers  la  fin  d'Aouft.  Et  ils  demeurent  . 
au  payis  depuis  ce  tanslà  ,  jufques  vers  la  fin 
d'Oûobre.  On  ne  fait  où  îfs  font  leur  ponte: 
perfonne  n'aïant  jamais  trouvé  de  leurs  nids 
dj^s  les  BeaufTes  du  pays  Çhartrain.  f  Ils  s'en 
trouve  auili  aux  environs  d'Amiens  :  où  on  le^ 
appelle  Sirots.  / 

GUIGNER.  Ot&  regarder  du  eoimde 
l*euil ,  comme  font  ceux  qui  tirent  au  blanc.  De 
vsdere.  VidéOyVidi ,  vifùm^  vifgre ,yistK.  Ma- 
rot>  dans  une  de  £cs  épigrammes  : 

Xegétrdery  efttreS'tonUnguge, 
Vifer»  efi plus  agH  du  tiers. 
Ve  dire  ^  qu'il  f^eft  en  nfage, 
fen  croyMis  les  ^hédefiiers. 
fe  deméptderois  volontiers^ 
Comme  on  diroit  fins  frofrement^ 
Un  de  ces  deux  Hacquebutiers»      j^ 
Par  nuU^ifer,  faut  lourdement,  &c.^.  A 
Vifery  du  Léttin  vient  tout  droit 
ViCétyeneftuneli/iere. 
Efpétr  ailleurs  vi/erfétudroit  y 
tour  bi^n  m* atteindre  klmvijtereé 
De  vifétre^  on  a  uît  enfuite  le  diminutif  t^i/fMrr: 
dont  j  par  contraction  ,  quigneu  :  en  jr  prépo- 
fant  un  G  :  comn^e  en  isu  e'  ,  àevudum  ^  en 
GUISPE ,  de  tftfpf }  en  g ascom  »  4e  Vufio. .  Et 

guigner  ,  on/  a  fait  g  u  1  g  M  o  x  %  dans  U 
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oa^  donné  cette  figoiÂcadon  a  ce  mot ,  acau« 
feilei/arc^  avec  les  yeux. 

il  JJefiiëij^îf  tener0S  Mêlus  mihêfitftinm  Mj^nas} 
Aulugellç  IX»  4.  Oculis  Mqàu  eJcitiattm  fdfct-^S 
iféHionim  fieri^jim  iffdem  mrkfmftutà  ^  ;  ttd^ 
ifcWfiyt;  éffti  k^nàinif  in  illyrik  >  f  W  intiriinémt 

vUfnd0^J^^  iofquiip/ou 

m^^uf^lfli^Ç^ ^,  ifuitftfU  tm  npctntijimt , 
PÊfpiUoii^fitgMth  hdheri.  El  de  là» 

v^  téfif^jhAfil^  &4'HéUodcH 

rc ,  Ôc  le.  ir<yM^  c^^f^hàt  S.  Mathieiu  a  ^  : 
i  Les  Erpugiwls  apocUonç  encore  aujounï^hui 
lil  fafciiution  ^/ircJllniidiÂyeiix  :  mjù.  Et  ils 
diff pt ,  lii/^T)  pour  dw^fnfprceler  fér  Us  jenxj, 
eç  regardant  attentivcmenf  :  &  ^foi^dar ,  pour 
dire  3  unffrcier  qui  enforcelie  par  Ton  rcgardr 
^  ^c^  Co^arruvia3  >  an  mot  àojétr^  >  ^  ^ 
GUIGNE  S.  Sortes  de  cerifcs*  On  ap- 
pelle ainii  à  P^s  »  les  çeriCe$  douces»  &  à  Ion- 
fiie  queue  ;  Car  dans  la  Saini^ge  »  &  dans  les 
eux  voiiins  dp  la  Saintonge  »  on  appelle  j^ivj* 
^n^s^  ce  qoe  nous  appelons  à  Paris  aesTnifes: 
ceftadire  ,  ^s  çtrifes  mprts^  &  cerif^s  *  ce  que 
nous  appelons  à  Paris  in  p^ig^^s.  Il  y  a  diver- 
il  té  d'opinions  touchant  P^^ymologie  de  ce  mot 
dc^itffWf.  Furcticrc  dit>  queMonet  dit-daps 
fon  Didionmire  >  que  les  guides  ont  été  ainfi 
appelées  j   parce  qu'elles  nous  font  venues  de 
la  ville  de  Guignes  en  Picardie»  Mone t  n'a  rien 
dit  de  rcmbUbie.  lia  dit  feulement ,  que  plu*^ 
£eurs  croyaient  que  ces  cerilès  nous  étoient 
venues  4c  Guyenne.  Covarravias  dans  fon  Tré-  . 
for  de  la  l^angue  EfpagnOlc^atrtnot^^i^^iC  \  qui 
iignifie  un^  ç€rife\  le  dérive  JtAqmtMîeAicQm^ 
me  qui  dirpit  cerifes  in  Gmtnnt.  Voicy  fes  ter- 
mes i  G  u  I  tf  D  A  :  effHiede  cerefé  dgria.  Ua^ 
mânpsw  Latin  Im  cereçéU  cerafk-Âquitanica  ipcf" 
nverfe  frimcro  criâdo  en  OéjnelU  parte  de  Fran^ 
çia  >  didja  Aquitania  :  y  les  France  fes  las  llaman 
Guienne  :  (  //  fam  ^gi^ines  )  :  de  dende  farece 
averloê  dîcèeen  Cafiellaftê  guindas;  Otros  dîten  %. 
ejueJte  agrindas  >  fer  fer  agriat  :  y  affi  el  Griego 
hama  à  l^guinda  ayfm  Mfâe'iêp,  àgratcer^ça.  il 
ajoute  :  Sine  queremeS  >  fe  ayia  trayâo  efia  plan-- 
ta  3  y /h  fruta  ,  de  les  fuehles  de  Africa ,  dicbos 
Ouindanes  v  cuya  pravlncia  ahunda  en  arbole^ 
dasy  &c.  Fédcric  Morel,dans  fgn  périt  Diûion- 
naire  François  -  Latin.»  appelle  auffi  lesguines^ 
Aquitanica  cerafa.  Les  Médecins  de  Lyon,  dans 
leur  HiHoirc  des  Plantes  >  )•  8*   les  nomment 
Guines  ,  &  Guindenles  ,  en  François.  Ce  mot  de 
guindeule  y  a  été  ffiit  de  TEfpagnol^i^/sri/^.  Les 
Turcs  apiieUentunetcrifet^^y^iFii^j&fll^  Grecs 
Moderrufs»  tnfna,  qui  font  des  mots  qui  appro- 
^  cKtnt  fort  du  François  j^niif^i  :  car  c'eft  ainfi 
qucMorel  &  les  Médecins  de  Lyon  écrivent 
V  ce  mot.Kobért  Etienne  &  Nîcot  écrivent  ^w/l 
nés  :  ce  qui  approche  encore  davantage  du  niot 
Turc  5  &  du  mot  Grec-vuleaire.  Carde  t/i/ïr^» 
félon  la  lormatiqin  Françoile  >  on  tût  naturel- 
lement Gui  s  Wi^\.,t>  v-s^ 
-G  U  i  G  N  ON,  yoyet  gnigfier. 
.        GUILLAUME.  Nom  propre  d'hom- 
me. Voyez  M^  de  Càfençuve. 

G  U 1 L  L  E.  C'eft  un  vieux  mot  François  > 


cur. 


)8). 


qui  fignifie  trtmperie  }  auquel  on  ajoutoic  d'or- 
dinaiw:  celui  de  ijtr^r.  Grâces  de  la  VignCiAu- 

teur  du  Roman  dé  la  Cha^CTr  ^v*  1 

En  Imy  tfeB  nehmrTu  negfêil/a^  ^ 
Ces  Anglois  difcnt  encore  aprci[ailt^i/^3^  ^i^iU^ 
i^oùÉ  tromperie.Vi  eft  difficile  de  C^voir  s'ils  ont 
emprunté  et  mot  de  noust  ou  (î  nous  U  tenons 
d:<nXéDcgmUe  ,  nous  avons  faille  vcxhtgml- 
/er^qui  ûffiific  tremper  -,  pour  lequel  Us  Flanian» 
difenc|v;^A//M  i  Et  du  mefme  mot  de /m///^ ^. 
nous  avons  frit  le  fubftantif^Mi/^n  $  Se  tfUk»è, 
pour  trempeUT  y  fripon  \  témoin  le  Piftiquc  d4; 
Marot  Airle  Poète  Villon  :    ■  -  1 

-  i     frou  de  ViUmts  itidactvmr^,   o 

y'Vfeu\deVilletis\tnkonfaVêiri- 
Et  ce  Poète  Villon  fot  ainfi  appel/  acauCe  de  fcs 
friponneries  &  tronlperiçs  :  car  fon  vray  nom 
étoît  Franfok  CwrbueH  j  çommç  iUc  témoigne 
lui  -î  melinc  d^s  fon  E{Htaphe  rapporté  par  je 
Pr.  f  auchctliv.i.  de  l'Origine  des  Ch^Vidicrsi 
on  ces  termes:     ^ 

Je  fuis  Fran^ois-y  dont  ce  me  poife  j 
,  Nomme  Corbueil  enmonfurnom  *  ' 

'  V      Natifd^Am/ers  empres  Vonteife  , 


*  »f 


Et 

Ou 


ébi  commun  nommé  Villon  : 
d'une  corde  Jtune  toife 


Sf4uroit  mçncol  cjue  mon  cul  poife^ 
Se  ne  fut  un  joly  appel  : 


Lejeu  ne  me  fembloit  point  heU 
Cet  Epitaphe  eft  autrement  dans  les  œuvres  dd 
Villon.  Voicy  comme  il  eft  : 

.      ftfmsIPreSI^Mtd^^^^^ 

Ne  de  Paris  d'auprès  Pontoife  : 
Ou  etune  corde  etune  toifâ^ 
Sf'aura  mon  col  que  mon  culpoifo; 
£t  il  y  a  au  titre  :  J^uatrin^^uem  Villon ,  quand 
ilfiit  jugé  à  mourir.  Pafquier  le  trompe  ,   qui 
croit  qu'acaufe  des  friponneries  du  Pocte  Vil- 
lon ,  on  a  dit  viltènner  &  villomteriey  pour^/^- 
pen  6c  fripponnerfe.  Voyez  le  au  chap.  6o.  da 
livre  vnt.  de  fei  Recherches,   fil  me  refte 
à  remarquer  ,  qiie  Denys  Godefroy  fur  le  pa* 
ragraphe  a  .de  la  Loy  4.au  Digcftc  de  t/£dilitio 
'  EdiBo  y  a  ainû  parlé  de  Villon  ;  Impofior  etiam 
Crétcis  ^hÂftt  h  qualem  Francîfcum  Villenium  y 
ftatefuorumpatrum^fuijfeyfaihit Buddus.  L'en- 
droit de  Budée  eft  au  feuillet  i Si.  verfo  >  de 
fcs  Annotations  furies  Pandeûcs.  Voicy  fcs 
termes  :  Jrnpofiorem  infignem  et  as  patrum  nefiro- 
rum  vidit^FrMcifcum  Villionum  :  quo  uno  nomine 
plant  défimdo  maximi  intelligipotejf.  Je  diray 
icy  par  occâfion  y  que  Villon  par  arreft  du  Par^ 
lement  fut  condamné  au  bannillcment,  &  qu'it 
fc  retirai  St.Maixant.  Voyez  Rabelais  livre  4* 
çhapitrc^i  ) ..  Il  eft  dit  au  chapitre  dernier  du 
mehne  livre, qu'il  fut  favori  d'Edouart  V.  Roy 
d'Angleterre.  Voyez  ce  chapitre.       -, 

G  U  i  L  L  E  D  I  N.  De  l'Anglois  gelding  ^ 
qui  (îgnific  un  cheval  bongré  j  &  qui  a  été  for- 
mé de  te  gclde  qui  iignifie  châtrer  :  (î  bien  que 

ccux-1^  P^^^^û^  ^P^^P^^^^*^'^  *  qui  difeptà»^ 
gujilledine. 

G  U  IJ-  L  E  D  O  U  >  comme  quand  on  dit  i 

courir  le  guilledou.    Peutcftre  de  Gildonia  y  qui 

*    étoit  une  forte  de  confrairie.    Lindembrog  eii 

fon  Glolfairc  :  Gildenia  Long.i.tit.ij.  1^7 ^c.^. 

^   /  tit.ixy* 
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mAiM^^ù^ùitzm  ,admiaiio.  FV/^r^:  >6cU 
donia  ,  adunatio.  Vî^àni  ^(iàeUgtîcwli^h^m^: 
ma»U  G'Mc  V0€df^  conviv$afmbtic4  p  f$u  coU 
l^ltUfihe  éfnéfêlPfif  femUit^(IP^c$iarâre 
fpUm.  papprcns qu'à  Gologoçc<s Gonfiwibrics 
ft  ifonr  tous  Ic^  Dimanches^  Ifoycx  k  Fi  Sir* 
mond  fur  Ic$  Câpiiuiaircs  4c  Charles  le  Cliaq- 
v<  j^ag.  i\fi^QÇ[i\x^\iy*'i^*  MVhiis  S€rm$nh 
châp;8.  Or  ^kJÇRtttc  cc%  affcijnWécs  ^poiiyafcm 
cftre  lîccntkoici^  oubicn  iju'auUcu^aJkr  à 
c«»<!onfrairiesilcs  jêùncs  gaisjàUpknt  à/kdé* 
Banchc  }  il  f  i  bien  de  l'apparàncc  quccc mot 
Cildomé  ^  a  été  pris  ^HéLJikéucht  lùcfrac.;! 
Jl  y  a  encore  apréfant  itokMoÉMrocuil  cn^Picar- 
diç  une  compagnie  de  Mairchands  qui  s'appelle 
GkéMn^  SCct  tnot  vient  ^af«^fcnîblablemcnt 

^^^  U I  L  LE  MOT.  Oiftaa^>  Sorjtc  de  pla- 
v\zr. 'CmlUmottÇt  un  diminutif  de  Guillaume. 
Touchant  Its  noms  de  Saints  donnez  aux  ani- 
maux ,  Voyez  cy  -  deflbus  au  mot  renard ,  &  au. 

G  y  IL L EM  S.  Monnoyc , faîtoià  Pamiés 
par  l*ordrcL  du  Comte  de  Foîx  ,  du  tans  de 
Charles  V  I.    Voyez  Catçl  dans  fe«  Méinoires* 
de  l'Hiftoirc  du  Languedoc^livre^.  page  698/ 

G  U  *  L  LOT.  Sorte  de  monnoyc.  Dans  le 
Rcgîtrc  du  Parlement  de  paris ,  du  ix,  Juil- 
let n 78-  j^fres  {jue  le  Dû^  i*Anym  ,  &  les  no^ 
kUs  Bmrgeûis  &  hahiunsdu  M^i^^  y^nthétiU^ 
far  dédardtton  les  cas  particuliers  >  Us  Evefejues 
dh  M^fi^  \  Ù4jen ,  fîr  CbapisreiUec ,  &l^âMrf:s  , 
dirent ,  que  lafluffart  des  di/mes  affartiem  aux 
nobles  du  paysjd^  npn  aux  gens  dlEgUfe  y  dirent 
ejue  les  CuriK  &  gens  d'E^i/èn* ont  âueustn  dif- 
nser  \.  au  ifiomJr  pM  ,  comnit  dit  eft  :  drfint  Lei, 
gens  du  pays  de  petite  dévotion  \f!tV9nt  a  l'offrant- 
de  trés'envis  une  foie  ou  deux  i*àn  :  &  4f$t4$nd  ils 
y  vont ,  n'offrent-  ils^  tjH'un  guillct  :  dont  lesfix  ne 
valent  qu'un  to$tmois  7  (fr  ont  exhibé  à  la  Cour  la 
monnaye  que  les,  gens  du  pays  offrent.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M^  le  B^auc  ne. 
lait  point  mention  de  c^tte  i^onnoye. 

GUIMAUVE.  Plante.  Gr.  ixiéuA.  Lat. 
Jhifcus,  Les Herboliftes  l'appellent  his^malva: 
Et  le  vulgaire  des  Etymoiogîftcs,  croit  que, 
guimauve  a  été  fait  de  ce  mot  bif-  malva:  com-^ 
me  qui  drroît ,  deux  fois  mauve  :  acaufe  que  la 
guimau  vre  eft  la  plus  grande  des  mauves  :  d'où 
vient  qu'elle  eft  appelée  par  les  Grecs /ty/^ofoc- 
Xrtpçit  :  c'eftadirt  s  iirir^r  malva.  Guimauve  a  été 
fait  d'ibifco'  maiva.  Ibifcus  malva  »  Ibifcomalvay 
bifcpmalvaj  bi/malva  «  Guimauve.  Les  Latins 
ont  appelé  cetC&efpéct  de  mauve  Ibifcus.  Ero-^ 
tien  :  fi^n  dkêaswc  tnt  dyfiàifàk^^^  fiakâ^^fy 
Li  pVmi  r  BÏ  s  K  P  N  ulkHtu  Virgile,  Eglo- 

gÙC    1.     ■  .:y^\lm^^*  ^-.^...,%M-t    ,.\  '■■  j.:,:  ;Và  -, 

Hœdorufnque  gregerk   viridi  comfeUere 
ibitcoè  ^*^v  ■      -"  v?"^-:»-^^^"-^ '\..-  ...•  hi^^  - 

M' de  Saumaîfc  dans  fcs  Honibnymcs  des  Plan- 
tes, page  46.  Neophjtus  :  Hk^olU  J  KKdl&w'^'a 
îJ  MêtUytw  i-jf^toM  •  lf»(j£u  y  ^Cio^MK  Glpjfa  :  A- 
fctia  ,  hibifcam.  ht  mIUs  Glojjis  ^abfque  a/pira- 
rf#»^ '.-iBiscus  ,  hictba  mollis.  Inde  malvatifto 
Jtalicum ,  pro  malva  ibifco.  (^od  nos  Galli 
dicimus ,  ibifco-nulvam.  Inde  enim  noflmm  gui» 


i 


;..! 


mahra.    tTirnîttm  ponïLm  Mni:,  ifum  Îtalifi0 
Barkari,  biCvnolvmhv^ant  fUod  omnino  ex  ibu^> 
co<^xm\yz  defrava$Mmcoèjùfé  'f  Ro(beft  Ettefidl^ 
ne  s'eft  tbùtafaittrompé,dérivantjf«i»Mi»wétf 
vifcum  iciiC  malva  : .  f^^  fertà 

faire  de  la  glu.    Ceft  dans  ton  jpetié  ftecu^u^ 
des  tïovû^  des  Herbcislt de$  Plantes;  ^  ït;^^^  H.ai 
&U4  M  A  U  Xf  #^  dans  le* 

Poicoii  lei  pvez  qa'ôh  faachc  deuii^  fojul^uifiée.^ 
Rabelais  fv  4.  iGaUdcbillaux  ,  fSl^^j^^^ 
de  àoSraux.  Coitiut^  font  hœuff  euff^ex.  à  Im 
crécMéy&  frcK  :g0ima^.  Prez  ^tiHiàtlÉ  y  fom 
fresi  qui  pertem  aeuièfisix^  farf."Dtbimidét%  ^  .  -' 

i  G  U  I  M  BE  L  B  Ti  Les  AttgWs  4i^nt 
gimlet^  .l\eftdifficilede  dire  s'ils  crfiteorififrtihté^ 
ce  mot  de  nous  ,  on  (i  nous  l'atom /«mprun^ 
té  dVux.   A  Paris  on  prononce  gifàtie  f^gh 

beleti  '  ^  ^    '■  ^  ■■  ■;t.rt:;.K-.u.-:.'-  >■  :.- ^\3$^-\^'V^:-  «   -'--^ 

G U  I  ME T  S*  Terme  d'Imotîmerie.  Ce 
font  ceV  petites  virgules  renverfecs  qu'on  met 
à  la  marge  des  livres',  pour  marquer  les  palla^ 
ges  citez  ,  &  les  dioies  fentencieufes.  On  leél 
appelle  autrement  Gi^/^i^wer/  ;  ce  qui  me  fait 
croire  cfacguimets  eft  une  contràdion  de  guille» 
mets  ,  &  que  guillemets  a,  été  dit/d'un  nommé 
GuiUemeti  qui  en  fut  l'inventeur;  ^  *  -  •  ^  ^^ 
GXilUV  L  ESiélp^de  lîcri de teftc. Ra- 
belais 11  v.  v.  chap.  X lé  fe'ne visoncquei tant  dç 
fartdeauXy  tantdeflantbtaux-^  de  torchés^  dé  guint^ 
pies  &d*agiis.  Jan  le  Maire  en  îc%  Iltuftrations: 
Quand  la  Bée^e  eut  mis  bM  fes  habita  &  aché^ 
meSy&4fH'elle  eut  deféublé  coife  ^  guimplcy  attour^ 
&  autre  accouftremeftt  de  teflf ,  termailkts^  chaif^ 
nesyanneaitxJbuUensy&  tiffku  jufju* aux gallocket 
d^éesy  demeurant  tocqmfe/atis  plus  d*um  riche  càUf* 
vrecbef.  De  vincuUtm^  Les  Anglois  <|i(ênt  w/m-» 
pie  y  Se  les  Flamans  wimpeL  Au  xi.  verfet  du 
chap.).  dTfaïe,  les  Anglois  ont  traduit  Vfimpksp 
ce  quej  ce\ix  de  la  Religion  P.  R.  ont  traduit 

voiles*    ■^:'.'<'     ••  -". -.;    -i-V^-.^    .^/-  V-.    î/-"'..-^.  .    ;    \- 

Nous  appelons  aujourd'huy  guimpes  tine  for- 
te de  coiffure  de  Religieufes  :  &  Robert  d'Ar- 
brilFel ,  4^ns  la  Régie  qu'il  a  donnée  aux  Reli- 
gieufes de  Frontevaux ,  appelle  ces  coiHures 
guimpoê.  Vtguimpâalbd  earumnumquam  apva-» 
reant.  veliseas  opperientibus.  Voyez  le  Glôflairc 
de  M'^  du  Gange  au  ip[^t^i;if^4«   ^ 

Gy IN  DER.'  Elever  avec  une  machine. 
De  levante  y  ablatif  du  participe  levans  ,  on  aura 
fait  le  verbe  levantare  :  ipont  lequel  ,  par  le  re- 
tranchement de  la  pfemiere  fyllabc  j  ce  que  les 
Grammairiens  appellent  ^^î&^rjfe;  on  aura  dît 
vantare.  Et  en  y  prépofant  un  G) ,  on  aura  dit 
enfuite^ir4»rifr^  v-  dont  on  aura  fait ,  première- 
ment guaintbr  ;  comme  GÀiMB  de  vagina  j^ 
enfin  ,  cuinoe*..  Cette  étymoWie  ne  medé- 
plairoit  pas  ,  fi  les  Allemans  ne  difoient  pasj» 
minden  ,  en  la  mefme  fignification  t  ce  qui  me 
feit  conclure  que  notre  mot  Fraincois  guinder 
vient  dé  ce  mot  Allemand  f  Les  Elpagnols  di- 
fent  guindar  :  root  qu'ils  ont  pris  de  nous.     , 

M'  Perrault  le  Médecîp,s'eft  fervi  ^u  mot  de 
guindage  dans  fa  Traduôion  de  Vitruve  ,  à  la 
pag.  j  lo.Et  dans  les  Notes  qu'il  a  faîtes  (ur  cet 
endroit  de  Vitruve,  il  s'èft  vanté  d'avoir  fait  ce, 
mot.  J'^fefgéy  dit-il ,  ce  nom  de  guindage,  qui 
ffefi  poim  enufage  :muîs  qui  vient  de  guindcz: 

,    ceftudire. 
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tèfinitri  »  déver  (tfi  hdm.  t^ông-tâtis  avant  la 
puhlicac%i^qf«c  Tt^à^tjm^^^  «ïàt  étoxi 
en  uiagc  paètiy  les  gcns'iclc  triera  vîf oyez  ]c 
S^  Guillet  dans  Ton  jpj<^  de  U  Marine^ 

au  ïnot  pdnâsge.     '  ''-.  ■ ..      .  •  ^  %  / .  .^éïi  ■ 

GUIPURE.  Molière  dans  rEcole  des 
niaris>  pagejSr.  ^ 

fevcuixpis  bien  qti^mfifi  de  lé  Coejuitterie 
Cûmme.  de  U  Gnivure,  &  delé  Broderie.  , 

Ceft  un«  dentelle  faite  avec  de  la  foye  tortillée. 
Jene  (ayj^as  djoù  vient  ce  root. 

GUIRLANDE,  Gétrléinàd  îi  xxoM^t  tn 
cette  (îenification  dans  la  Vie  de  Henri  I  M* 
Rôl  d'Angleterre,  de  Mathieu  Paris.  Rex  veffe 
deauTétPéi  9  fsMs  de^etUp^^  B^ldekiM ,  &C0^ 
roiMà  émrea  ,  qtU  vàlgé&iter  G^lsinâz  diciturp 
redimius.  Caniniiis  dans  fes  Canons  ,  dérive 
ri talien  gUrlanda  du  Panique ghirnslda.  Et  le 
Fere  Thomaifin  dans^  £pn  Traité  des  Langues 
ïéduites  à  TEbreu^  tome  t.  page  44}.  le  déri- 
ve de  VEhtcu galgéU^  qui  fignifiey^ibier^v  cerons. 
Mais  je  fuis  tres-perÇuadé  qu'il  vient  dé  riulien 
ghirUndd  :  d'où  vient  au(fi  le  François  purlétn^ 
Àe.^  Et  l'Italien  .^i&iV/^HiU vient  du  Latin  ^;nriv/i 
^T^^SF^^  %  gyrulm'e ,  gyrulandum  ^ghirlan^ 
Atmp  G  H I  R  t  A  N  D  A.  Voyez  mes  Origi»- 
xies  luUenoes  aa  môt^i&iV/if/f^j  Se  au  mot  cicir^ 

G  U TS  À"R  M  E  S.  Ueli  dit  dans  l'Arrcft^ 
ïeiid^  laj^  contre  Jaques  Cœur  »  Argen* 
iSer  du  Roy  (Uuurles  vii.  qu'il  avoir  fait  pré- 
fant  d|^^^^  d'anttes  aux  Turcs  »  pour  ne 

rien  payer  de  les'  Galères  »  chargées  de  poivre, 
&c,  ^y9Îr,j>^  dç  Creneqidnt  ,  de  Gmifartnes  ,  de 
ll^cl^^^V^Mj^s^^^  Ce^Uvrines^  de  f^wéins^ 
^$c  autres  hdbillcaiens  dç  guerre*  •     *  • 

Gf  ,U  I S  £*  Conune  quand  on  ^t^  faire  quelr 
^ué  chefe  éfkguife.  Cluvcrius  livre  i.  de  fon 
Ancienne  jCerm»îe  chapitre  9.  le  déirive  de 
l'Alleman  wf^..  Gwn4n%$  fuferiorihm  vocdlnH 
lum  </?  wèife  ^  f  11^  nK>reni  ^jf^kritum  >  mc  voo^ 
Anmfignijicéfi.  Itfferi$resJuad$édeBodicumji9ï(e. 
lifdemid  literis  fcrilmnt  Atf^i.  :  fronnntiM$  ve^ 
ro ,  HtfHferieres  Gtrmé^\yitnc.  Id  hMs  &Hif- 
pams  nuncefi  guifà  :  GédUs  ,  gûife*.  ICovarruvias 


GU1.HAB.  HAC. 

a  écrit ,  que^iy^etoit  un  ancien  hiot  Efpa- 
gnol  icnquoytl  s'cft  trompé.  Caninius  s'cft 
auffi  trompé  >  dérivant  Tltaiien  guifa  du  Syria- 

Î^tghifd ,  qui^gnifie  Utus  :  le  co$c\  C'cft  dans 
es  Dialcacs.  L'Italien  &  l'Efpagnoi  gnifa^  le 
François  ^Miyjr,  pourroicnt  bien  avoir  été  for- 
niez  du  Latin  t^y^. 

^  G  u  I  s  E.  Duché.  De  Gufia.  Voyez  la  No- 
tice des  Gaules  de  M'  de  Valois. 
.  GUISES.  Pièces  de  fér  fondu.  De  ;tj. 
êif  :  çeftadire ,  fufionesy  Ceft  l*étvmoiôgle.(p[c 
donne  de  ce  mot  M**  de  Saunuiie.  Voicy  (ci 
termes  )  qui  font  de  fes  Remarques  fur  Solin 
page  759.  je  rédition.  die  Hollande  :  FuntakI 
vocétmuJ  y  fro  funda  \,a  fundendo.  Sed&  maf- 
féUy  épiohes  ex  fornàci^Hxerey  Uqnatiferri  >  vnlgi 
i/ocam  Gu'saS'  :  ^uafi  fusas>  vel  x^^i^* 

GUITARRE  ^  ou  GUITERRE. 
Infiniment  de  Mu(iquc.  De  l'Efpagnol  ^ly/Mr^ 
rm  y  fait  de  l* Arabe  kiihétr  i  ou  ki^hoM  "  :  qui  (c 
trouvent  dans  les  Verfions  Arabes  de  l'Ecritu- 
re :  Genefe  iv.  11.  Apocalypfe  v.  8.  '&  xv.  1. 
Dans  le  Texte  original  de  Daniel ,  chapitre  j. 
vcrfet5.  il  y  zkimeros.  Tous  ces  mots  Arabes 
viennent  du  Grec m-^iî^e  :  d'où  vient  auffi  l'ita-. 
lien  çetrM.  Le  Grec  m^d(^2L  été  fait  de  Ks-^dif&'y 
motDorien  :  lequel  >  félon  le  témoignage  3'É- 
rotien  >  fignifioit  le^W^:^  de  l'homme.  Le 
cors  de  la  guirarre  reiTemble  2\x  iherax  de 
rhoQimek 

Dccithétra,  on  a  fait  le  diminutif  ciihari^, 
dont  nous  avons  Eut  guîterne^qui  fc  trouve  dans 
Rabelai&4^4i^JfeCj3UnsRonfardifel^  le  témoi- 
gnage de  Nicôt;  GuiTïRWE,  ou  g  ui  t  I  r  r  £  : 
çéir  éfinfi l^éippelU  Ronfsrdy  JJii  Uicot.  ^  Citha^ 
rZ/r^f  WrW»4»  cuite  RM  E. 

G  U 1 T  O  N  N  A  G  E.  Daiis  la  Recette  de  li 
Provofté  d'Angers,  Wprunéc,  à  la  fin  de  la  Cçu-* 
tumc  d'Anjou  :  Le  GuUtonnai£e  ,  que  doivent 
les  Mdiïhres  VarUîsdefdits  Téuineuri  y  Sec.  Ne 
viendroit-il  point  de  guaHonagmin  ?  Voyezs; 

guefde. 

•  G  U  -I V  R  E.  Terme  d^armoiries  :  qui  figm- 
6tjferpenh  ou  cmâetivre.  MiUn  forte  JC  argent  y  k 
Hfftguivre  ^azjWy  ijfant  de  gueules  yçouronnee  d'or. 
De  vipera. 
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4BIT.  D'ir^;^:qui  a  été  dit 
pour  veflementy  pir  les  Latins  »  com^^  ^ 
pie  x^  >  P^  1^^  Oteçs.  Et  béihitus  a 
été   fonne  à'habeet^  èônnne  j^S/bMc» 
bu  fut>ftantif  i^4|ri^  ^  bii  a  iait  le  verbe 

habiller.   .  ;^V%V.^  •   r  "  ■  ^^'^»i>-*i^"'  '^ 

HA  B  t^!L   H  A  B  L  Ç  Ufc-  A(piré.iDc 
jT  l'Espagnol  batlar  &  kêUédor  ^  (ait  du  Laçin/4« 
hulariyScfalmlatmtiyl^^^^^^^^^      :       ^^ 

'     ;  H  A  G  H  ErAfmrt^^bu^^^      a/cU.  G\vl- 
laume  le  Bretori  1^  Uyre  i^  4ç  f^  Philippide  i 
jtfcia  due  d^xtrii  p  bifacma  feenris  ^ 

fdgwrm.    *  # 


ou  à'àcies  :  La  CtironiqUc  de  Senonc,  chapi- 
tre 1 19.    'jfrgtntitUHfts fibi  àckt fec&fXt fdUri^ 
tm*  *i»êt  FrMui  HÀCHBt  ^Jknomiiù,  nppil- 
ls»t.  Ou  de  VAlietoaii  haeebem .qu'Ifaac  P©n- 
unus  «dans  Ton  GlofTaire  Celtique  »  dérive 
à^SyfO-  :  forte  Jf armes  parmy  les  François. 
EuftatWus  :  iyf^,  ^Q-  J*4èr1®-  4^ ym*.  Ou 
àtji0fe  :  vieux  lOôt  François ,  qui  fç  trouve  en 
cette  dgoificaiion  dans  .la  Coutume  de  rifle. 
J)*où  le  mot  4pM«i^  pour  fetitt  hétcb*  :  6c  celui 
.de  H4^iV«.»ïumt»tnd9bn^  à  Baudouin ,  Com- 
te de  Flandre  ,  fîf<dc Rû«|ert \h  8c qui,(cft in^ 
tcrptécé  ftcnris.  '  ^oycz 
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H  A  gÎ^  D-   alpiriJ.    De  fr4f-r*r#.  rW^ 

de  t/mZirJiir.  Voyez  Mi^iiri.  fi^Émrd  te  ait 
Mopccmenc  d'un  Êuicon  ^iii  nCa  pas  écé  pjû  «i 
ma  i  ôc ,  jMMt  nfer  det  lomcs  de  Nicoc  »  fi< 

w^mifiid  luy^  fddifitfrinsdirifMhi,  mm 
piffdfi  :  &  yi  ycêntfédn  àifmr.  FigurémcoCt  ce 
mot  UffàwféÊrmuhi  ^fiir.-  Aiflfi  on  dit»  dg$ytm 

3  H  A I D  R  O I  S.  dn  appelle  ainil  les  Ui^ 
«MMs.  Vue  L^me  des  Chammes  de  Li^eatt 
fi^  Jan  X  X 1 1  Lptodoite  par  Harfemius  :  Li* 
ôiAn  (Uëgc)  diMfaM  4  legc>  tn/mi friwÊêrdh  mt»^ 

^W  »  in  Legis  odium  n§mine  umm^mil  f  On 
lit daiisKkoi  :  H Aipao rcir#^  qu'auciins  niai 
écrivent  & frcnênc^t héixct  :  êfmrriSi. 
-H  A  I  £  S.  Voyez  ifr^t^/*  /«^ 

^  H  A I  M.  jybdmMi.Vojtt.  bétmeCêiL^  ^ 
HAINE-  HAINEUX,  atpirë.  Les 
j^emansdifem  I^A»  pour  dijre  IrWiiir.  Damier 
Çlofes  dlfidore  »  btfiiê/ms  c&mtapnUéMi^ 
ifV  lc<^»eiiD6t  »  Bonavencura  Valeaiiius  a£dr 
ci%tc  Ùote  z:fnth  beinoftts»  odioliis»  JFUr  »  4ffr 
1^  GdUkum  nÂWMux.  fUime  61  kéiimwti yict^ 
nçntiU  kdir^  f.t  Ifsir, vient  d'êdkt^  i 

5  HAÏR-  Afpîré.  tyêéUn.  VoyeasWifr. 

H  Ai  RE.  Lac  cUiçum.  ^fité.Veou&xer 
éeiibemjra  :  €fûâ  (e  trouve  à  pcoprês  etr  cette 
Gffd&OLtion  dasis  ScvéreSiilpicei  Uvie  uàtû 

fldn^  M0Wf0r0Êmm  étrgMfpi  ^  rMk  r  ^^H^^ 
AU^ffé^  hrsmi  sffêmh.  Cifft  le  fenciineiii 
dlfaac  Pontjinus.  VlÊCfm  ^pif^èxéamtmmu  %  U 


>i  .>';. 


t^^fdifmêàkfrifutmfétrtmynmii.  ||^ 
W^k^TPwid  tpiÊ  jmjéiMii  k»mm$  àê  nêfhrtwm 

hK  M  €iM  intwr  âÊf0ifir  quiflê^rtM  dr/  ^t^*  ^. 
Hââfiifi  cilmy  éfmi  nê5br$  tmlfàÊin  dfpHU  Haiftrec  ^ 
Viu  $m€fmimen$  ép$$  U  baithf  mifêrt^  f^hnim. 
jimU^  fM€  Ofirls  ififikien  dtfark  em  7U$fbré^^ 
fif.  La  ptemiere  ^tymoLogie  me  paxoift  plus  na^  l 
lorelle.  f  Ueftafpiré. 

H  A  L  B  R  A  N.  Qifeao  aqiiat!^  r 
de  d&ard  :  canard  Êiuvagc.  Les  Giecsont  a|M 
pdlié  0fi9à^    tm  otfeau  ,  qoe  quelques-uni 
croyeot  écie^le  merle.  Herycmos  :  $ti9àmvpiH 

nm  êfîk^  •  i#  SriM  aiyvfip  A<>#^i  t  &  à  ce 
NKOpot  9  il  dft  à  remaroner  »  que  ^^^s^i  ^  en  Bas-* 
WPttcm»  fignifie  mn  cmrpfm  :  oifeau  de  plumage 
noir  comme  eft  le  merle.  D'antres  >  ont  eia 
que  Ifi»^  droit  aff#  r^eM  :  fendez  fur  ces  pa^ 
)%  d'Atiftote  dn  livreur,  de ttMoifiede*|  |^ 
,  chaj^tre  i»    tri  s^  Smi  *  ^m^dri^J^     ^ 


M.       - 

■  /■.■'■■>f'i 


édùtm:      (mrru  »  «laAaÀM  ^mMfnu  *  J!ar  fifU^Q'  9  1^  Ad<» 


4* 


f^  :  qpe  Pline  iiy.x.cbap.74«s  traduites  de  ce 
te  forte  :  Diffim  inar  /#  ê£f$uiikû  9  éiMéUts 
géndéuCexxc  opinion  eft  (dus  Tray  Semblable 
la  |M«imere«Or  comme  on  a  dit  aAi4i«r^)_ 
direMs  4lî/2r4^Jpfr^^^ues<-unsaroycnt  qu' 
m  dit  demdSsiê  dAk^fi^^t  pour  di^ 
mtr  rtcqw  de  ce  mot  tUaCtm^iCt  >  noti^ 
fsi%hdhrim  :  quTon  a  depuis  prononcé  A 
Cette  ddrivadon  eft  plus  naturelle  que  celle  d^^ 
ion  ,  qui  dérive  héMilnrén  àtlSt^fi^^  Voi^ 
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Fafelede«É:#otin(wrn^«4Jr«lfr40»,  Gèrmmêi'^ -uatm  Ont  A  *  &  i^dtfehum  :  m  mnntéuer^ 
TJm^ettaimnm «ffe»  nemtnegavéit .  ^^^ ha-      «âcr.  IlTient4cl'Alleman dkrmk»  qui fig^fici 
ficlMi^^bclMtfîdi »  hiffiàiim  yfU^uBftie fi.    W ^^ MMif^àtthius Ime xui.  «leiêiAd^^ 
^w}£r4»^  BJMe;hMUe^ite4dbiicGéMuJifmè 
rf/irvéïri  hûxc  jm»  eUic»*  Voyez-le  àaaaà  ùm 
Glofl%tt  Celtique  ,  aiiinoci^fcrmW.  /bir,  en 
Aileman  »  G^mcfptt  :£chéScrmeb»  féUmtx 
filf^   Cc&  ce  qui  a  4ic^  jseoMscpié  par  Lipièibr 
çi^^inots  de  fon  aadm  GloiCdre»  bkha,  cib'cii*: 
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vanrudres  9  cfaapifire'4>  AtBRtKrn,  amMrii494X^ 
GnwMis^  étd  lU^rsmpdgaMiM  anas  eft  :  qwd  ts^ 
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%  H  AIT  E  Ré  Qoeiques-ims  le  détiTCDtde 
l'ancien  Alleman  béâtting* ,  «xpHgué  jor  «#4, 
,  4ans  le  viens  ôloâàîre  de  Lipiê.  Il  vient  ilW«. 
Wf  comme /iwb^er,  iefulKtpté^.^'Vojez/mt-r 
hMtt.  f  OfttMréimêrt,  nmcR  :  P  en^  .'com- 
nie  en  HittitjdWnnr.  HArr  >  vedial  de  jt4^<r, 
aété  £Bt4y«^imifité. 
i%'  H  Â  2  I^BbÉ^  Adm:^  :  appey   anc^enene 

'  ^»  •  i/'^ji^i^t^^èvfAr  rWAtTiii.  Les  Espa- 
gnols ondit  «kniifme  £>9ii^# /^j^  ^"^^ 
i*^*i«gmitfa^4  »  BAVA'^^^I^padintt  le  cfito^ 
gf^Mv^deiT  .enH  »  vo^tegiflab^  Difcoun  du 
O^a^ttsftient  des  Lettres» 
^yÊmPmmHtlb.awài  4té  f^^OMriéi  nom 
MMfijla4nefiiBfigt^cs^  fidonp^ie  u^ 
mksufSi^guIaiitez  chapitre  4*.  L'url^rf ,  ^ 
tes  jiMteas  m  ntpmé  oftria,  ytttUm  tnt0rfin 
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mu  fine  ventre  e  l^it!^^  fkmrins  eenfidt.  Cc^^-^y^ 

PiMn&tf ,  c'eft  Jan  Ricard  >  Et jmolo^e  Fi»n« - 
çois:qniadénv^ii«iUr^4sdéj8fiid@-     "  " 

a  a{^Nltance  qiie  l'Âllemaniyvftiï^ité 

Grec  jM^^e-  :  car  jl  n'eft  pobc  vcay  quil  n'y 

ait  point  de  mots  Grecs  &  L»tais  dans  raoden- 

netangae  Allemande,  f  11  el^  iÛÉ^> 

H  A  L  fi  R  £  D  A.    afpir^.  P^â.  CefiM 

mt  de  mefjnrif  &  depUng ,  ^figmfig  etUê  fp^p 

ungr^  eert>sj0Hg/f  mtd  héÊ5H,Ufemhkn4Î^ 

*»réii^iùhdehaxàe,4iumtt^iifmfem4mffi^ 

renuifiidin.  Cette  t^tymologie  me  paroift  tref^' 

vfj^Amblable.Onditj^^ff^^  eemme  Mvr  «fmr.Ec 

«niiitde  la  Daebi^k  Bar^Icettr  deH<^XV< 

^?i^^t*ùimfmrrfémMpi^» 

Sims^degréùfrny^mTis 

JùPrùéifg  Ufktèifue, 

i^fertit  ymétU  4*  ii^trà, 
H  Al  B  r  i  >j  E'.  On  appclleainfi,  en  te^ 
niesrdi^Fauc<ninene  >  un  oiUau  qui  a  des^pen^ 
w  rompâes.  Montagne  llv.  ) .  cbap./ .  l*a  e»- 
p%é  figttr^n^4;en  cet  endroit ,  oà  il  parle  4 
des  îmasmU  ^t  l'amour  :  f»)M«r  dUe  féU,  ^U  ' 
1^  »  nyMmfthmà^  ny  TrHmrjfnr  »  tn  SeUm, 
^il  ne  «ptinefn  hfignt  ,  Pem-  ceurre  s  cett^ 
Mare,  Et  le  Crecbetemr  »^  leSivefier  >  têtu 


-.ru- 


■  '7  'r:-) 


f  : 

Ut ,  ■■  ', 
'*■■,  Wm 

V,-  ; 


:*•;*>  -■«■; 


>"^» 


"M 


■■««•''■•^ 


.•^. 


i'  *  j-» 


>  I 


^ 


--♦1  ■    -.ajiW"  ' 


'x'^.; 


■^^•^7- 


r5»^: 


/^ 


4'' 


'">•     t"* 


♦■ 


^j.— . 


Î4 


:'.f*  ■•r^ 


,.  /, 


% 


*» 


'.I     ..:  ,    .»'• 


•       'X 


-V'^- 


7 


^- 


ïu.';. 


If*» 


>'V 


.J 


.« 


..1; 


lii'.'-'aii,  iwjS-j^^:.  rr*"    ria 


r-  •■* 


À 

i 

1 
i 


J 

] 


r 


■4 

a 

9' 


le 

ce 


.ff-'i'. 


kl 

iei 

VI 

ât 

yk 

.rei 

da 

hà 

de 


>•.  ■•■ 


-i--)..::^:.' 


nv 


un 


■    ■      ■-/*  ''  '    \ 


■:î* 


l 


v^. 


:> 


;"*■■-'  -^- 

-%^  V    1 


'■j't 


\ 


•>  ■  ■  «.' 


fu 

m 

Un 


I  V 


^'ÊL.-JT 


I"    '  II' 

V»' 


:^.:>*f 


s 


m 


kégrâffcK.  &  kidhenez  qu'ils  fêm  iè  trétt^ml^fft 

^ffiif  E  •  H  A  L  E'..  àfoîr^.  Hcori  Etsen» 
lie  le  ilértve  de  «Ai*f ,  dit^  à  la  D^rioue  »  poof 
teN  >  ccftidire  »  /#  5#Ar;/.  M^  de  CMcAOïyc  le 
dérive  àtihim  »  qui  (ignifie  fétrieur  4m.SolêU.  Ec 
M^  de  Valois  le  Jeune  dtrivoic  hâUd^sfiéiM/. 
Ces  motsAi/r  y&  hiU,  vkUncnt  4^ifj^»K  ></: 
fim Bétffulmkj  H  11  i.  Midmn^  sffkléms,  nlté^ 
jijmn }  iiOum  ^uéfi  arium  )  ^11^4  4rifiir  » 
iadote»  xx^  a> 

-  H  A  L  E  C  k  E  T.  afpîr^.  Lac.  th^Mx  ferL 
retêf.  Nicoc  :  hallb6r:£t.  CtSi4s€mvmftr0& 
étrmimr  Àê  fer  ,  dent  U  Gffdarme  &  Urtlfuier 
fim  éormeKpér  U  Me  dn  cwrpSy  fmt  hafals  ,  »# 
fénliieres  :  fi^en  dh  Mft  corfelet  :  fétr€enu% 
ftmme  *q$té  letarppyfânifhis.  Thorax  »  mt  fe** 
iih,  loïici.  Scaliger  fur  ces  moti  de  Varron  dil 
li?re  IV.  de  Ungua  LéiinM  ^  Lerics  ,  4r  loceisi 
^fêid  de  cerU  ctmq  feSl<^éAidféUiebéem:fefiehfmc*' 
eudnimt  GatUeftrro  fùb  id  vocsbulum  ex  ofin^ 
UisferreMm  tnnkém^^jMi^st  du  Grec  «  x^/a- 
jm,  Voky  Tes  tttmillf^,wïl§ni9.  Diedêrus  Si- 
iiAés  Uky.  Esiam  hêdie  Imcâm  V0eant  hallectet» 
qMufi  dKÙkf9r$9  t  pro  dhMriMf^o»,  f  Siddas  kicct^ 

prête  i^Mm  »  accufarif  ^^i^xl^  f^^  x^^^^^  **  ^t 
Her)rcbius  s  incer prête  j£)a1^  par  :^i1<iV  ^(Uf/J'mlif^ 
^  J*ay  peiiie  à  ^oirc  que  ce  jnot  François  vieni 
ne  de  ce  mot  Grec.  BourcSslot  lé  dérive  de  l'Al*- 
leman  hédigeretk  ;  qui  eft,  dit-il>  comme  qui  di<^ 
i:okr#j^^r^ip#/«  BtBourgoin>d'424/^^  :  quèi 
àêeddeemy  siMréfmjue  ^  dnimo  cenfitmaite  ex  cenfi^ 
àentU  redJkt  :  Qui  ioM  deux  etytnblogies  <|ul 
oc  font  pal  receyables.  4^?%î>f: 

H  A  L  E  R  un  hmeém,  Ceft  le  tirer  ave#iÉé 
jÔMrdelD^^j^^iirr»  diminutif  ifif^rrr:  Voyez  hem* 
dette.  Jan  Brodéau  »  (  en  Latin  BrcddHS  )  ao^  J^ 
vre  IV.  de  fes  Meflanget  9  chapitre  x  i^diCfiié 
du ]m>t  Lzànhelcj^i ,  nous avmis  appelé hé^ 
hers  ceux  <pû  tirent  à  ta  hàlé^>  |lelçybn  ,  fn^ 
tanc  ;  uJUrpem  nêmmlU  t  Ikh  e^  p'^^^fig^^^ 
ficet  tfue  ffmyétrU  dà^er^  fimifAhus  ^  am  ventf 
èomrsrio ,  néewittéthunt.  M^dlis  litre  i^. 

Née  clamor  valet  he|cy  ariorum. 
Niiyvecis  Mrniftu  ûtfilets  eptédam  vefitgis  ddhikf 
retineftÉHS  >  hsAieros  mppèUantes,  fe  perfévérc 
dans  moti^opinion.  f  On  appelle  énÎHprmandSfe^ 
isletatel  l'efpàce  qu'on  doit  laidèc  »  pour  la 
hâlée  »  entre  les  rivières  &  les  terres  voifiiies 
de$  rivières,  f  iW^  cft  afoiré.  fe 

|i  A  L  E*T  E  R  :  afpiré.  D'anhelUâre ,  dîml- 

H  A  L  l  E  R  ,  afpiré.  h^u  ditmemm.  Ûtik 

j;  un  diminutif  die  héiga  ^^1  fignîfîe  une  haye. 

:i  îVoyezir^^i  ffagMj9spd:MflÊ^d^^rù$m,\iktitK. 

I^f  W  de  Cafencu^y au  vtioyhMtU ,  le  dérive  de 

^"Aeiht.  5  HAj^M^lpOirt  celui  qui  rire  à  la  ha* 

%^ét.  lfojtzhéUe^M\ 

i     H  A  L  LE  B  RK  D  £•    àfptré.  Sorte  d*ai- 

.  mes.  v^aninitis  ^  dans  fes  Canons  des  Dialtâes  i 

'à  la  lettre È,  déri>^  Wtalîen  mlehardék^àt  l'Ara- 

^  v.^  ^harda.  L^taliâi^lc  François  viennent  de 

-^^  l'AUcman  bàtUeften^d.  WoÙàng ,  çtt  fon  Abrégé 

fur  les  Mémoires  de  Châtie  de  Bouyelles  f  au 

jrnot  hMlebéirdei  Hafiit  genns  s  dd  fîU  Hêmmnl 

i/erigitudinem  it4  faSurn  ,  ut  non  fwUimfidhm 


'^.■. 


H  AL  |S^ 

;  éùim  esefià^  veX  funUm  scnmhe^  vél  iJnnm  W- 

nmfecmrktdd  ,  efué^m  héhet  ex  é^ero  latere^tgf. 

fit  inferre.  CeftmefiXem  Helpetii  ,  Régis  Càllis 

f^^filitesJîemmilhesGev1mMni,fefifrim4mMcen$ 
Pmtefuetl^  &  ^  prgftémi  perfore  vexUlmm  fli» 
féem.  Affellmm  halebart»  ime^e  nemtne  in  GaU 
lêâ  trmifiéetit.  Çluverius  dana  (^  Ancienne  Gcr-»» 
manie»  livre  V^dtarntré  44;  r#rim  m$dtê  fejkj; 
illi  fMi  étn/pnim  iijfe  veluerunt  idem  telum  ijuei 
Vt^e  npfu:  éPfeUâtftr  h^ebard-  ^d  vecabu^ 
bm^nikil  édiudfigntficat ,  éfiéam  fccurim  Pala- 
linam  ,  fui  Megt^m  nnnç  >  frineipumque  SàtelU^ 

jn^  &c0rp0rmm  Cnfiêde^  ^é^m^tur.  Halle  ^ip* 
pe^  efi  arrium  Palatii ,  peteri  Germémerum  yftife 
CeUétrum  trecétbde  yAngUs  eiiam  trunc  nfitme  ^  ^ 
hard  yfeaerit.  f  Le  Prcfidant  Faucher,  livre  i* 
de  la  ^lice  &  Armes»  parle  auffi  des  h4Uchar^ 
des  9  comme  d'armes  venuc^  d'Allemagne  ^  ou. 
de  SuUfe*  ?Htr  le  fegéerd  des  hédlebmrdes  ,  elles 
fem  plus  récentes i  comme  je  ^^j^  0'  venues j^rjU^ 
lemdgneyèudfSeuife.  fêmrce^  je  troutre en  un 
femnéd  d'un  CmedeSt.  Michel  d  Angers  ^  ijH'en^ 

^iron  Vétn  M.  CCCC.  VXXV.  U  Roy  »  (  f* estent 

i^  Louis  XL  )fitféUrek  Angers  »  &  nuire  s  bonnet 
yHUs  p  d§  nouveaux  ferremens  »  nui  furent  porte:^ 
etOrleénf  :  cemme  nugi  d^ltnlie ,  &péir  des  gens 
de  mer  des  pertufnnes  ,  rMcens  j^  0-  langues  de 
bœuf^  furent  invtmies. 

:  En  AUeman  >  on  prononce  heUebard^  6c  non 
pas  héÊUeb0di  et  qui  a  fait  croire  à  quelques^* 
uns  >  que  céitipt  étoit  commfé  de  celui  de  het^ 
qui  fignifie  Inifnnt^  &  de  Cfeltii  de  bsrd  ,_  qui  fi- 
gnifie  tmtkuche  :  comme  ^ui  dîroît  bdchelui- 

Jm^^  Vtrtfenèrf^flr^fÉ^  174. 

j^onGOhAKmt^  jliÊf^bnrMi^  barti*  :  hoâ 
tfk  f  ^pennibas ,  firW  geftnrem.  Vudô^remanfie 
helléMerr  rpi»r4  ^  ex  hel  »  ctarus  ^  fpïendens  , 
finmeus  5  &  hsicréiyblpennis,  Cédrénus,  page  5  64*. 
delà  nouvelle  édition»  appelle  une  certaine 
arme»  0Mf^iKm  i  qufitdit  être  ûAe  arme  royale. 
'A  &€t^tKtkb9  0iifliiuo9 ,  bnfiile  rtgium.  Voyez  les 
Gloflairçs  Grecs  de  Meurfius  &  de  M^  du  Oan^ 
|;r»&  dans  lé  petir  Gtoffalre  de  l'atiden  Gérma- 
jniqiie  de  Lio^^^d^^  eft  interprété  par  a/^ 

.  Il  me  réftc  à  remàrqctéri  afin  de  ne  rien  omet* 
Jtjtf  (^toiit  ce  qui  fc  peut  dire  touch^ir  Péty- 
niblogîc éarnoiballebétrde ,  qtft M'Naudé» à Is 

P^  6^d!^ù>n}iyi^c^^  cc 

niot  dti  Lydieàxiti^ 

y  aui  cft  une  étv  mo- 
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*r**  ?4%Vv^. 


fxndptrfiprire^  fedfti^m  c4/&f»  ^  Ubruteidu 


A  t  L  E  S*  afpi  ré.  'Lat .  fi^xr^  r^rurm  venu^ 

^um^eQumM  y  a  diver$té  d'opinions  todchanc 

Torigine  de  ce  mot.  M.Ha(t  le  dériVoit  du  La* 

tin  nnln  i  ou  de  l'Alléafian  i!r4//e  »  quifignifiç 

4trium  ralutn^yoftzcy  .  deflb  au  mot  bnUe^tl^^É^-i^      .  -h^yl^ 

tarde  i  ejsnn  inPalutiorum  utriis^  ferguU  ^  ntte^        ^  v^^"  ..^u  »^.  u\j  ,^^ 

gs£'VHlgovifî(fmur.  Ce  font  fes  termes.  Nicot  ^  "^ 

en  donne^plus  d^une  étymologîe,  Voicy  Ùl  re* 

Itiarque^  Il  ^nnt  de  4^4f^  %^fil^if^  côngtégéî^ 

riont>iiileml^^  :  fM!)!^ 

^^j^  aflfembler  j  faire  congré^arion  i  pierçe^uè 

€*efile  lieu  y  auquel ^  pour  Vexeretce  dneemmertfe^ 

on  s'aftmble  de  teiutes  furtS  :  mefmeip  jéUrs  er^ 

dfnaîrès  de  marché  : £^  auffipour  cênferer  é^^çènfU 

mnniefueTf  cemme on  vok eSlre ufite es  vilter  ek 
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&V Italien,  zh:ietout^  df*  taim  arca.    f  Ri4 

gof4uf  ,  en  la  Vie  de  Philippe  Aiiguftc,  les  ap4 

fpelle  Aif/ii^.  DuéU  magnas  dmos,  ijuoâ  tmlgns 

^alas  vocM ,  4^4rî  ^wr  :^  ^bus ,  rrm/'^f«, 

^fluviali  y  pnmts  Mircmora  menés  fuM  mmâif^ 

fim  venàtrent.  Et  François  Pithou/oj:  ces  n>oi« 

^u  Titre  4j,  ^c  1»  Loy  •  Salique  ,  Si Mtem lir 

féMitr^  vel  àt  halliJt  ^  étm  ie  gùfdib^  re ,  enm  càê4 

^eruffk  ^  dérive  ce  moi  haU^  eh  la  fignification 

M  IMlesy  de  celuiUe  hMlléjCfvARpïiÛt  desréê^ 

^.me^mxftes  ^  dont  on  couvroît  les  Halles^  Voicy 

îcs  termes  :  d  i  hallis.  fiV.65.  Rîfuar.  Ûteffk: 

^cis  Garnis.  Inde  lld\ic  de  Mars.  £r  9M  i  Phili 

iifpo  A^lufio  LutetU  édificMéy  Li^  hallis*  Et 

cette  ^tyMitpgie  eft  approuvée  par  M'  ^c  Ca^ 

zix'^c^Um  croyahle  t  dît- il ,  (\ui  d^ns  lei  Fei^^ 

\;^e$  qu'on  tient  k  U  campa^ney  on  émrssccoHftumé 

!^  drejjfer  de  petites  loges  cottvertÊIÊe  brésncbes 

id^strhres  y  OH  de  bnijfons ,  pour  y  iiendre  les  mar^ 


r.- 


:f 


^handî/es  à  l'ombre  ;  que  les  Romains  offelloiem 
$iutil>tas.  fefius  ;  u  M  B  a  ^,vocabantur  Neptunai 
pibùs  cafx  |rôndc^  M^^  :  Et  qnedt 

'là  ,  toutes  fimi^M^ 

imdrch^^idifes  y  ont  frù  le  nom  de  Halles.  H  V  '^ 
^^  HAMEAU.  I^t,  Vlcubis.  Bourdcloi,  le 
^^érivc  de  ifJLet\fishuly  parce<|ue  c^eft  un  atiià^itè 
l^verfesnaaifons.  Le  P.  MéneftHer^dans  fa  M<S^ 
]thodc  dwlKa(bn  5  f^age j^|l|;  dénye  iitf  Flai^ 
'hamme^  amiydc  i  m  h ame yde  ,  eSt  encore  une 
éartier^  lesi  Flammf  >  ou  les  méU font  de  boistra^ 
fjr  Jfe  nomment  hàmttk  :  d'vù  vient  le  nomete 
au  :  acjtnfe  dfsmaifons  de  village^  b^atîe^de 
%etse  forte  »  d/^^i  barrières  dont  Its  cnemins  font 


é|  j|^  w  de  éurteati  \  8c  qui  eft  compofô  de 
bond,  qpi  6gm6e  main ,  Ôc  de  Ijabe^  qui  fignifie 
Ofvoir ,  métnier  »  &  qb^on  lient  dérive  du  Latin 
habere.ixW  de  juafeneuve  a  écrit  dan$  Tes 
Origines  Françoifcs ,  que  comme  nous  avons 
îûi  mancke  de  miùn  \  nous  avons  fait  h  a  m  T  b 
de  ii4ifr>qui  dans  la  Langue  TioiTe  fxvni^tmain: 
comme  il  paroift  pax  ces  endroits  ou  ^loflaire 
^du  Moine  Kéron  :  Manju ,  h£)it](  :  manuum  t 
HBUTf  o.  Msmbus  y  HAHTUM.  Cette  étymôlo* 
de  eft  aflez  raifonnable.  Et  je  la  préfère  pré* 
£mtçnient  à  celle  que  fay  fuivie;danî  mes  Q.b« 
fervations  fur  la  Lan^e"  Françoiff  >  &  dat^  la 
ptemiere  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Françoife  :  qui  eft,  que  késnte  avoît  été  fait  rf^^- 
mite  ,  ^bl^tit  d'anus  ^smtis  ,  dit  par  les  Latins 
dans  la  fignification  d'uif^  perche,  f  Bourdçf 
lot  »  dans  Tes  Orisines  Françoifcs  Manufcrites» 
dédypit  hampe  del'ancien  Fçaniipois  btnopée^çjpi 
itgnifiej  dit-il  ^  téu  manche  y  bu  une  poignée.  £c 
pour  prouver  cette  lîgniÉlfayim,  il  cite  ce  yen 
de  Huon  de  Villeneuve  ;,t^^^-'>vv^^  .i^\^^S^^?^v' 
f  w  Ne  de  buensp^tefis  une  grmtt6^nepee^^iii::v 
f|p*N  AffÉWi^.  Ux.faters$.ftomÊÊk 
âe  ce  mot  :  &c  U  le  trouve  plus  d'une  fois  dans 
l'Inventaire  des  Meubles  de  Charles  V.  ce^^cnii 
feît  voir  qu'il  eft  ancien  cn%otre  Langue,'"iftP. 
ée'Valois  le  Jeune  le  dérive  de  hannipd  :  fmâ^ 
fur  ce  paiTage  àt  Vbl^ngus ,  Auteur^|||e^^« 
cicn  :  kms  ,  quod  hannipa  nominatsor ,  qdomixtiè 
4iebétur  »  M(io;  i»4im  Â^  ita  eximead^ 


'«i«¥rlliiip1l^^«MMclc$;iîl^ 


y/.-,:,j    -i, 


V^purge  :  Il  fl^         ua  Manuicrît  »  hannh 
DansfbpetU Dîâaonnairc  Latin^Françoîs , pu^ 
blié  pat  le  P.  t:Ak^^yphus  cikm^^ 

1;  ce  ^  confirme  li^ 

KTifi  >f4» ,  en  Alkinan. ,  umancme  ieuélc  m 


'1 


:P 


m 

I^é9è:qai  (ignîfic  iwr  boHrgade:i&xï6in  ces  mots 
^^^ÊloiSyBuckjnghs^  Vfal/tnghamy  NminghMk 
^^Sckamel ,  on  a  fiàiibam^ette,on  kiamLnte  icfai 
-ïc  trouve  dans  ime  t^^donnance  Françoîfc  dlE- 
^^;4ouard  t .   Roj  d^ngleterre ,  rapportlî^[>àr 
Spetnûn  dans  (on  Cloflàite ,  oè  je  renvoyé  mes 
Leâeurs  :  Se  au  mot  JS^^i»  du  meime  Gloâatte. 
>;p>ans  le  Boulenois  ^  la  plu  (part  des  villages  4t 
^rminent  en  ham  :  que  les  Picards  protioncéÉt^ 
jfe».  Ardinghem  ,  Bejinghemy  ÉJchîngjhemi^!&^^ 
gbem.  i.cs  AUemans  diCent  héîm*  Ofenhtim^^ 
^^^"^  m.VflameautÇtéTAté. 


it. 


'.  K 


a  die  pour  4J^^#r.  «r{W  le  trouve  en^^ette  lignî^ 
£cation  de  hanche  dans  Eoftathios  fur  Vlkkic 
9.ver  i  •  3  f  5  i  feMr»if  yitts'foMSti^étf  wki  Sàk  n  rmioêhr 

Kuf  yKumài.  AN  J  A  N  ^neUJc^^ 

core^ mention  du  mefme  tëBi  fiiir4;'jîiade  de  "ty 
vers  716.  ^  ■  ^  ■  *^:^:r^«-*f  :. . ,"  ""  "  ,  'i&#3#2. . 

çot  :  Hameb ANE  eji  une  ^tfféce  ^éthârke  ,  quf  îet 

H  A  AIECON.  V'Umîdtm*  ,Mixir^^::fmptelUeftp(^»éfHx  foliUef  :^Dtfpm  autfik 
m'rit ,  âéÊm^f  Ac  hamiu.  H^tmsyhMni.hatà^^^ p-MH  ^m  lettr  «fi  dtnné  amangir^  étt.*fi  fi'êitt. 
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.l^fr^. 


^^  ^  H  A  ME  Y  DE.  Voyez  hameau, 

^  %^  f    £  S'  ^A  '  ii        HAMPES  4ii//^i^4r/^.afpîf é.CÏlille  man- 
V^^'^/J'J^^^  i^  ^ofed'une  halhhteitt.V^cïcn  mot  étoit  Aiiiff^.Ec 
"  "''^  ^*'^i;e  mot  étoît  enc^  en  ufage  du  taris  de  M^  de 

Vao^elas  ,  commllU^  de  Vaugeias  le  témoigne 
4an$  fcs  Remarques  fur  la  Langue  Françoife. 
Aujourd'huy,  il  eft  toutafait  hors  d'ufagc.  Mais 
il  n-cA  pas  îcyqueftîon|gili  ufage,  il  eft  que- 
ftion  de  fon  étymologfênf'ay  remarqué  dans  la 
première  ^îtion  de  ces  Origines  de  la  Lan- 

fye  frahçoife  »  que  quelques  -  uni  dérivoiçnt 
w^^de  i'AUeii^i^^M^;  qui  (îgrtifie  toute 
^fotte  de  bâton ,  fbit  de  fourche,  de  hallebaifdc^ 


5  V  vi^' 
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poifoii  aux  gçlincs  ,  9»  mort  à  gclincs.  £f  /*î/;| 

B€  doute  pOTJPpIl  n'en  (bit  tiré.    Mais  # 
Anglois  écrivent  hefilféme.:  oui  eft  ai»  inot  c{^0^ 
-ÇOlé,  èsieni  <joi  figniic  i>«i/fc  ,■  &[cie  Ai«»<f  '/qui, .  eyi     , 
lignifie- ^M[/i».  Là b;tocl>anc cftiBnciietbc tr«j|^' ^"^'    ^ 
^caîmietifc;  &  qui ,  pour  cela  ,  a  ét^  appelée 
P^  les  lÉ^g'^o'^^s  2»*/* »o ; foit dumot Latin t^ 
du  'ftiïriGrec  fiOiiriw  ,  qui  dam  la 
Perfide  ,  félon  le  témoignage  d*Âiiftotc  dans   ,^,^ 
fbn  Kvr^lps  Pian»? ,  fignifioir«n  poifon,  avec  jS||:|t' 
lésion  ànpoiibiinoit  les  flèches.    Et  comraç^S^m 
les  Efpignoijrapptllem  Ufli  ù^hanebane , W-  ■''$1 
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^i  dit  ^^ikj^^  i  (  ccftadirc  ,  herh  d'ArtaU^ 
firiêr^  )  paréequ'elle  fcrt  au  mcfmc  ufagc  \  Bo* 
payen^ura  H^çuAxi^g  à2Xï%  fcs  Notes  fur  les 
JGlûfcs  Ancîcnncs^']^c  8 j.  a  fiiivî  cette  éxj- 
mologie.  Elian  au  ct^pitre  7.  du  livre  i «de  Ton 
Hiftoire  Diver(è,  i  aouî  rcnurqué  y'%ie  les  fan- 
gliers  qui  cmf  tâté  de  la  hanebane  ,  tombent  en 
convulltom  Mais  ce  qui  aç  lait  pas  peu  à  no-, 
trefqjet}  c*eftcc  que  Boiiiavcntura  Vulcaniusa 
^crit  au  lieu  allégué  >  qu'aîant  piqué  la  creftc 
d'un  CGC  d'une  aiguille  frotéc  de  hétncbane ,  je 
tf!oc  fit  dans  le  meCme  piotnenc  un  faut  en  Tair^ 
^tombamôrt*  > 

^  H  AN  E TON.  afpîré.  Lat.  fcaraheut ar^ 
itfr^if^.pGr::  f4MKêKiv»$i.  De  rakémus  :  de  cette 
manière  :  tétbanus^^  tavknus  ,  tétvMnettus  :  vanet- 
tuff  VMfMtê  i  vMnettonc  uMnatoHe  »  hanxtom. 
TahaffHi^  h'eft  pas  nn  hsneton  :  c'eft  1^»  t^ton  ; 
Mais  les  Eiymologiftes  n'y  regardent  pas  de  fi 
préff 'tl^  lulfens  appellent  une  perdrix  cotor-- 
nice ,  mot  fait  de  cùtumix  >  qui  fignifie  une  ckil^ 
le»  Le  peuple  aura  confondu  /4i4»i(iaYec  le  ha^ 
ntfûn ,  zcmCc  àc  leur  bourdonnement  ^  qui  cft 
fcmblable.  On  peut  auffî  avoir  fait  han&ton  dV 
Jilmi^xA  eft  k  mt(vtità^t  tééMnus.  Philargy- 
riusfur  \ti^\,its  Gcorgiquesdé  Virgile  :  Nigi^ 
diMi0y4mmÀllhif  :  AsitixB  ^  eft  mufca  varia, 
tabâhus >  bubus  maxime  noceng.  Et  s'il  en  acte 

fair>il  (ràai^të:£4^4^  Wte  fcfÇ<>n:-4/?/*<^>  afiUttus 
ffinmiùyilltnèttiii^  djinettoney  afnettone 

C0t,qui  a  écrit  qu'il, ne  l'étoit  pas>  s'eft  toutafait 
tromp^i|[ayez4;:^4r^^^^^^^^  -       • 

H>rm>U  ARTS.    Ôhappeloitaînfian- 
cîciinappip^  les  Porteurs  de  Sel.  Je  ne 

iky  jpif  1^  de  et  mot;' ^        ^  v     -. 

HANSE    TEUTpNK^UE-   C'eft 
une  Compagnie  de  plufieurs  villes  d'AUema- 
e^unics  ènfemble  pour  le  commerce  :appe- 
^^^n/téttiéfues^  du  tpot  AUcman  hamféty  qui  Ci^ 
g^îfic  maritîffèt  -,  &  qui  eft  compofé  d'^o»,  celU» 
dire     '  ^         •    --         • 

tcfâ 

rîtîmcs 
.  villes  Anfàiric|des  t  V^ftih^émyourg^RcfioCy 
^  Vifmâr\  i/cc.  Et  de" là  ,  le  mot  de  i(F4*/r ,  pour 
'^jtàcUtUà  k  Au  dupi tre^ti  Ar- 

ticle:!. d^Ia  luridiaioîtde  laPr(?vôté&Echc- 
vinage  de  P«|^  i^jû?^^  Métrcbsnds  paHrrMtJ^aJrg 
\MiÊner  tomeMmM  de  grains  &féttiité^^^àl^ 
fedue^  fHêr  vendre  en  U  Ville  de  Pétris^  éindep* 
Jus  des  j?ms  d^ictUe ,  p^nf  eengt ^fms  hmfe^  *  ^ 
p^  Ori  a  dit  (dîèflicfiùe 

■M^htm  ^fmt^fùcieré^  ^ivîUga  ,  d^mts  y (^ 
y^:^09aHmes.  d^wte  Cmpagnie.   Voyez  Mcot  LI 
âgg^not  de  flémfe  Temenique  (e trouve  dau^Jç^Q t)# 
*  doriàaaçe^  de  lar  Ville  de  Paris  :  &  dan$  Jes  Ojp 
donnancds  Militaires  r  titrevii*  ariiicleajij 
g^  5  VayczM»ScTviiïdan*fesPlaîdpy^Xv  * 

If        HANSE  R.   Nicot^.:^iiAHSBit-  C*f/î  4^^ 
^fllli^  ufages  yéteufinmes^ 

WDyez  Hanrejemoniauei, 
^W^lfim^.  X5[u^sAirts' ledéri^ 
l'AUeman  i^4irri#re;f  y  mot  de  ipefmc  lignifîca* 
c  tibn<  D'autres  Iç  dérittût  4u  Bas  Breçoa  hefh* 
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tiff  qui  Çxgnïfit  chemin.   Jccroy  qu'il  vient  du 

Latin  A4f|riV*rf*«;  . 

^  H  A P  II  p  P  I N.  Parafitc  :  qui  hape  des 


s. 


>f'- 


\^-.i\ 


.» 


H  A  P  E  L  O  U  R  D  E.  Ci:  mot  fc  dit  de 
ceux  qui  pàioilTcnt  élire  quelque  chofc,  &  qui 
ne  font  rieui  Oji  appelle  auili  de  là  forte  un  dia- 
mant d'Alençon,  .  /T  ;-■  f 
<  H  A  PE  R.  Pcriôn  &  M^LanccIot  le  déri- 
vent de  dfwd^iif.  Bourdclot  le  dérive  de  Tan- 
cien  mot  Latin  épere  :  d'où  apîhSy  ôc  ddipi/ci.  Il 
pourroit  venir  de  cmpere. 

H  A  P  LE*  a^iré.  Vieux  mot,  înufité,  qui 
ngnifîoit  un  dévidoir.  Le  petit  Diâionnairc  La- 
Çin-François  ,  publié  par  le  Père  Labbe  :  Al  a- 
BRU\^.  Haplejnfirument^  pertinent  a  femme  ,  ponr 
filer  :Dffvider^efchancoHrt  :  defvideoutl  II  peut 
avoir  été  formé  de  ce  moi4^hrnm  :  de  cette 
manière  :  jiUbrum  %'  Abrnm  y  ablnm  ,  splum, 
APLE  ;hapl«4  Ou  pluftoft  ,4e  l'Alleman  hétf- 
peL  Mathîas  Martinius  >  au  mot  hapfns  :  Hap- 
sus  |.AHi£  »  ^  partie  Idnt  eiohexcntis.  Et  Ger-^ 
manis  nots  t/ox  efi.  Kmanus  in  DiUionàirio  : 
Ha/p  :  hétpf.  vellus  lanx,  &:  fila  congregata ,  & 
ex  alabJb  depofita  ,  antequam  elomerentur. 
^/fo  halpuiTi^haplum.  Inde  etiam  hafpc,  c^  hal- 
iptUrfjombHSygirgillus.  '  j^ 

H  A  Q^U  E  B  U  T  E,  afpiré.  C'cft  iïnfi  que 
nous  appelions  'ailciennement  une  arqucbufc; 
Rabelais  9  1.44.    -A  tous  faif$it  Uijfer  lems  pt^ 

ÎfuesyefpéeSfléfneeSy  &  hsqHtbkteSé  Marot,  dans 
'épigramme  Cy  dédîis  tranfcrite  au  motj^W-^ 

H  A  (iPE^  E'  e;  afjJir/.  Lai.  e^uus gra^ 
âdriuSé  M^  de  Çafeneuve  lé  dérive  d  anakjtnc^ 
mot  Tiols  >  (\ffà&àXït  incedere y  ambtdare^.'^ oyez 
fa  NotCi  Elle  eft  curieufé.  D'autres  le  dérivent 
du  plaman  backs^ey^OM  de  l'Anglois  hétcncyM2às 
c'eft  auconrtaire  le  Flaman  Wi^f^  »  &  i' An- 
lois  ib^ir/^e^t  qui  viennent  du  François  J&i^i#r-> 
il^,^  Et  le  .Ffs^cois  hatjuenée  vint  du  Latin-Bar« 
Ibgrc  ^^i^*w^  t  formé, dV^iiir/;  de  cette  manière: 


WiXiîéketfkêxiùÊ^  avons  fait  h  a  CIUé  ti 

qvii  fe  trouve  4âps  nos  vieux  Auteurs  pour  k;» 


H^  ^^4^iiSi^  ^^«  le  Mo- 


-  nologue.  du:Pmi  t  %-^l%vy^ 

\^^^^^Mf'pen^^ 

^^JéM^^  :-Kt  Juy  fentes  bien  U  litière.        ^ 


t 


-Me-  -  i^3 


■"f\:.   \.  -r  ■ 


if^         jumÀfj^i  W  trouve  .;.W&noîn  le  provcr- 
«C^:  fip)^  ^ui  ifi  :  Clerc  y  fui /fait:  Ha fue^ 
Entendes  U  Neie.  Le  vin  ne  vont  rien  :  Le  Clerc 
«f  Jf^  rlep  :, hé^tqnmr  trot*'    ï>'étkit  |  oç  é 
iiàK9!Bml^3,^J^^  Voyez  /f «*  c** 

dcMUs»>     J  t» 

%  ;l^%Atragojioî^^^^  témoignage  4c  M- 

cotJ^Heu  dr|^<i|r4i,  diicjo*j^4f  :  par  le  chan* 
g<Sllflj^:;çfdinairc  JEt  comme  dV- 

"  ic  .tr«^ve  dans  Ijps  tjloi^  Àncieaiîes  :  de  faca^ 
otH^i^t  f0c^a  :  Et  cniiiitç^^^^  ;  nK>r>^  qui 
cft\en"tt&gc  pantiy  lès  CaiU^^     De.  f^ana^ 


'% 

A: 


■^ 


'I' 


r^-v 


•  ^  ■ 


^ 


.??l 


*.■  •<'-'ii 


\ 


m' 


^  " 


.r,.^ 


-^f, 


vv, 


/ 


•^ 


C-iv 


?*.: 


J;?^^ 


^ 


^ 


^9. 


Ul\'. 


>>  jiît^-.»-^' 


'«',- 


<5\». 


«    ' 


»jr. 


t*.»- 


■V 


'»  " ." 


r     *,..  -t 


''■(l'A-  «"''■■.';,"  ■il.r  '■■'  '     ■'■  '.'  >  1 


*i'-iJ'-;' 


iit-'^'5*'*:.;vs4:-<;i>  • 


•^ 


^  :Y:jj/>t*a>s.^.'i.>ii.t< 


vk 


rà> 


l^* 


f;<'  ■.1. 


V  ,■ 


,di'^»' 


,,(*:■ 


''M 


>,  ,';■-'. 


;i  .■.. 


>  •  ^1«.  ,'1.  'l''.  'f 


... 


1-- 


"ridl- 


#• 


^V-'- V.V  ■..-> 'ii^î«^'v/■Ui;«5.  'tvv'l:;.^-  " «i^l  V 


/ 


• 


h 

i. 


on  «  clitf4}fj(,parcattrtséUoivi4^où»avec^l^^ 
ticlc  Arabe  4/  »  les  EfDagiiols  ont  £dc  dfémé^ 
fom$mê€éi^éUU.   Et  jles  Icalienj  ont  enfuite 
emprunté  ce  mot  des  Efpagnon.   L'Arioftei 
dans icx,  4c fbn Furip(b ; ■m^HM-^^^^^'^-'-W '^- ' 

£(  par  là,  il  paroift  »  qif  Oudin  &  le  Franciofin 
qui  on  dit  €{û*j^lfdn4  dans  l'Arioftc  n'étoit  p;;^ 
ua  fiptn'  générique»  mais  ua  ^oip 
vtdlci (c ibnt tncpfki *v--'>.v  -.^'>ï«^.^ ,.  ,^, . 

(«es  luliens  »  àulieù  à^dfétna  >  on  dit  hufcéiU 
/4M  V  pour  une  grande  yilaincjumant  raaigrev 
La  Crufça  :  Buscalfaka.  BiHU  ^  gtémii^^ 
fnagfA  zihfMçh  Ài^UmOi  alfani;^|f  fitif^ 
cherKM  i^Jprànfo  Swcckeiti  :  Avcva  accattato  un 
cavÀlàccio»  di  ^uegii  délia  tiniudi  |prgoiiiflan«f 
t i  >  che  ci^  istu  bufcalfiuiià  >  cKe  {iâftria  fame« 
Ce -qui  détruit  lapenfée  du  Père  Bertet,  que 
bufcéUfimM  0çii  4^  fgiiidc^ktcefbalm.  Bucé«# 
phal  écoit  uii  cîievalfrîiiganifc;:  On^UT^c^fif^* 
me  du  his'K;  et  qui  j^rroit  donnei:  fujet  de 
croire  que  lmf€éilpinÉ%ia^  (ait  de  J^pfc», 
&  d'étlfana*  ^^  .  ••  •-  ■  '••■  -M-^v^-^i^^fi':^-^^.^^^  ',^ 

Ii%Oé f eft^à  fiiîrc  pan  icy  3|»W$  Ixûeuifi 
de  cette  belle  épigramme  que  M^  le  Cheva^-i 
lier  de  Caiily  a  faite  Çùx  mon  écymologie  d'4/^ 

f  A  ^  ^  /A.  N  A'VUnt  Jtfqmisfsns  d^tf 
-y-r: }:  MmIs  itf4m^êtfmi&  ànJH^k,  ' .-%  ■  • 
^  -^■.  J^iiVif  venam  de  làjnfym^icy,  ,  ■. 


H  A  R  D.  Pontus  dé  Tyard  §^  Amt  fon  de, 
XeSs  nominum  ImfpJSfiêfte  f  page  17.  4e  dériver, 

dtténiy  l^cus  ,  jSr  Cùt/i/rMi  W  >  ou  hart  :  ié 
itft ,  vituuiumy  qn^fmes fuffen  fjrjhréingie^ 

lammr.  Pans  un  Titre  de  1  ^^44;  IriiriA»  le  prant 

!»our  des  liens,    Ençmt  msj^têrihtty  en  flufiewrs 
ienk  di  Chémfsgfseri^^eUê  ms  lU»  dtfaçot 
pas      fuifeféh  m  lac  ceurétn  »  U  hart  d'un  ^got.  Çc 
de  Ça-^     ipRt  Kti  icyrines  4e  Pierre  Pithou  ,  fiir  le  ti- 


u^^-^^i>. 


trè  Vii»  <ie  u  ICbutume*  de  Champagne.  Oi| 
dit  9  fur  f€ine  di  U  hart  »  pour  dire  ^fstr  feine  d€ 
U  têrde.  Ce  qui  donne  lujet  de  croire  qu'cm 
s'eft  fervi  autrefois  de  rameaux  d'arbres  »  ou  to 
brandies  d'arbttftes;  poiM;  étungler»  Et  cette 
penfée  eft  confirmée  pir  cette  ancienne  Infcri- 
ption,  alléguée  par  Guillaume  Fournier  m  chai^ 
pitre  10.  du  livre  ;.  dé  fes  Séleâions»  tik  fH^ 
msnéê  j4Sét  libertÂ  fcripîésfune  »  vénerariérfnfi^ 
déidoUfd^  duripehern  %  &  vefiem  fféirteénff»,^ 
defibicMumédhgct^icçJJ^ 
fa  Méthode  V  chapitre  p.  f  Rot^i^t  Ël^eimç» 
dans  f(»fi l)i£tionnaire  Franc^^  :  HARjii  hàr- 
tiitt  reft  le  lien  de  jeme  leis  ^dstqueli,mprês 
0êê'U  eft  ters  y  m  lie  bien  ferrimem  tin  f4get ,  M 
bourrée:  vinculum.  £r /rivj^//  e^ue  quil^efois  0» 
en  ait  itrangUl^jfialfai^^  ,  0m 

H  AU  b,  eJH^i  affilé  l§0dM  dH^himif^^ 
Seurs  cendémne:^  4  ^ftre  fendsfs^fonf  etrangle^^^ 
SeUn  rf,  •»  dit  i  Jlsfifkf^m^^ 
^  De  dire  que  ce  ver  h  Francpi  vienne  dk  ce  yeria 
Creçdifiuyijuififnifiemiffltc^^ 
«H  A  OU lOl^^té.   Çlî»rettc  ,  qui  tfa      ce^farJdhéerdleshinsdesfa^m^^ 

pdkîvièmmm^^  feît IrSÉéule^quîfet     /^*^*  &fuen0HsUs  fremsf^UJ^^ 

à  porter  du  vîtf?ia;.  \k  vehia^J  Vkhiasm^     afeîmditaifm^ 

vtbkimM^  iéîèîmm^uf^^l^^^  j^^  ^«^  *^r  ^»  ^v^»  n^fiff^mM^  ^ft 

Qu  E  T>   r  Dans  iii  %nîficaticM  dé  ci^af^  Il      ^^^  •  ees,uifere$i  fUns  affrofri^^^ 

rkM  é^eauutmpjtz^aaHené^  fie\t  cotàt^xicrd^jf^^^ 

^fï^  R  Al#iï«^:  Pcnfel^^^  ic  lien  dea fkgots  ,^«^^  n^^^j^^a 


V^vi; 


'''•':^:>  ■■  ■  ' 


^^^  r'  ■ 


l?!^ 


ve  dan  tles'aiiciens  Statuts  dt  S' 
rci 


fur  Loi 
lAtin  héileet 


'i  • 


me  choir  :  f  qîiî  V  (clou  M'  F<^i^  ,  a  été  fait 
d'|^ir>^#>qui  fignifie;Vii|?/^&  /r  /iM  ^si^enjets^: 
jinot  forme  dWiri74r/^af4  y  m'emcim^éHmcnmy 
mrincftm  »  ar  i  k  g  o  •  /r4  nunc  réngare  >  &  aren« 
,  fentemUs  »  crationihus  ,  m  F^^  >  C&mitioi^ 
'IS^amy  eenUndm^  fuifitum^ 

renga,  c^  aringo  »  &  ringhiera  \  àffelUtur 
"  rnrlês  termes  deM*^  Ferrari. 

H  A  R  A  î^   tâti  etfumtfê'grex.  Du  Latin- 

Barbare  harsutum^  qtiife  trouve^en  cette  (î^i^ 

fication  dans  un  t;iombre  infini  d'endroitr  â%é^ 

guez  par  Spelman  &  par  NF  du  Ginge  d^ns 

,  ,,  j^  ,  IciitsGloflâfres/  Jenefaypa^ 

"l'i     ri        ?     -       H   cium.,  )^réx  Cangc  croyoit  ^tf il  veiWîtidnda 

%^^Û(U''M^^  ^ÊÊ^m. ou  de htaliwrrjiÈi^ 

^:'^"'^WMWÊÊt    .....HARAS^&R.   M'.Lancclot  le -arrive 


gt  an'en  tireuffeéÊS^  corde  ^^^  ^^^^^<r'^4^ 


de  4^ 


servscM 


S-^-ÎK'  ' 


i^«, 


r«o^jr  -, 


'iintp0ésutr$ 


>-.-7r*  ■.••■>■ 


t;  Kiff^iiii^ï^  qim  poiuîm^  eftte  fbr- 

guédckith  qui  fignifi^  dtoji|^  ^j^ 

roit  auffi  eue  formé  dc^^.t^^  con3ii|afe  q ui  di^ 

l^è.t/i^^  étytndlog^^  W^ 

At,hérdp  mè  (emble  àflez  natûreUe.  .^é^iirr»  ^É^^ 


J>|OUHARlS?-;^>|l 


e- 


*^.  '>'?i?i">>!.i 


■■J^^'-- 


^IfAl^plifcr^  afpîré.  Les  Angloîs  dis 
fent  JKiWjpour  dire  un  t^hipeaud^  béftfs  à  cor« 
lies  ouiMne.  M^^de  Cafene^yt  4ériye  le  Fran^ 
c^dohnrîenmot  Tïois  iwi^^  «itf  fignîfic  ï;|^^ 
ieami^f  trepitc,  qui  ic  trouve  dan$  Icf  IXâion^ 
naire  de  Lipfe  y  indcté  dans  la  44.  Liettre  de 
la  ).  Centurk  de  fcs.  Letti^es  ad  Èelgoi.  lî 
ajoute  9  qu'on  a  fait  JE^ndir  de  ce  mot  Tiois  ^  de 
la  mefpie  façon  qu'oD  a  iàit  en  I^tîn  i9iii&>>* 


l'iV  *•    'V' 
,^!>.i..--l;r.  't- 


^^•.^" 


tudê  de  nudt*m  ^   &  CQiFrançois  tfMM  1  de 


^'^■^^'t^a^- 


-rs^' 


Êmd^i9  %fnlfm: 


HA  R  DE  A  O.  .Charle  des  BouyeUes  .ip. 
mot  Wi^  explique  hakdi A<ï  pv  >««r  mmH  ...■.  <)^m 


^, 


,<^  ' 


*♦'•■ 


•if^^ 


y-  f.  *■ 


■,m- 


.1  :,  •»■'    '■r.^'W^'  ■ 


•••■/. 


W' ■■■*■;  i»-, -i- 


t  >.. 


^*f"-;\v^ 


iif)- 


*<•    • 


■•n/^ 


ïf!>'>?'4^-*'-V-./'ir^,. 


ïï'- 


m 


'f\', 


"i.''".i.'i--'-,''"*''**/-«.r, 


N 


l'i'.^ 


\ 


ri\, 


L 


■Ùr'- 


9^ 


*"!■•' I 


:»L"r 


■'jt 


••     «.'■•  ■■'■1  ;:.;?.',?•••.  ■■'. 


«  ..„ . 


y^.:r. 


•-         ft 


V  •',1 


H  A  R> 


Ui^li^*  C^qui  ne  s'accoric  pas  iTec|cct  eniroit 
ae  Rabelai$3  3.41..  JleMfMfiU,  $$ém9UTnèm% 

avec  celui-cjr  du  peut  Diâmnnàire  publia  par 
le  P.  Labbe  :  AKDELio,bé^Sfi^  %i 

Je  crôy  pourtant  que  ce  ibot  de  bécrâ$é6$  a  Mi 
fait  de  celui  ététrJelU  :  jirdtlUp  érJilmKA^^^^r 
HARoB^Uf  Pai^s  les  Glofes  Ancienne^  >  4ri6r^ 
lié  y  eft  interprété  par  m^Kywfmytim*  , 

HAR^PER^  Pumocj^i^.  Çiépicoti^ 
ginairement  in^fiiMr  bénits  contre  bariUs.  De« 
puis>on  s^eft  fervi  de  ce  mot  pour  exprimer  Vé^ 
change  de  toutes  les  chofes  mobiliaires.  Voyez 

"HA  R D E  s.  Tout  Wqmpa|c  d'une  ocr- 
fohrie  >  habits»  linge*  valife»  &c.  Je  ne  fay  d^où 
yient  ce  mot*  Bcurelle  «U.rive  de  celui  de  bétrdi 
cÀ  la  fignificàtîon  de  lien  :  parce  qu'on  lie  en- 
femble  les  hsirdcs  :  qui  eft  une  etyihologie  qu'il 
a  ptife  de  Nice^^Voyét  <y«de(Ius  le  mot  bétrJk 
H  A  R  P I,  Aipiré.  De  ritaUcn  éir)Uic.  J'ay 
iécrir  dsHli||||l^ri^  It^iehne, 

2ue  l'Italien  4irYtii^vc^    kmiiire.  Anà^e^ém^ 
ir€^éJÀi0^ 

fie  r(ww^  3p  d^  »  aycc  M*  de  Ca-* 

cneciyc  »  que  le  François  hmrii  &  l'Italien  ^r^* 

y  viennent  de  l'ancito  7*101$  i&4>t«  ou  i^>  qui 

î^^ifient /Arr>  commç  il  paroift  par  cet  endroit 

du^loin^  j;;4coA  : J>uitV  9  ^^f^'^*  DuRos  >  W% 


teen\  Er  à  ée  propos»  M^  èc  Gi(etieuTe  renurqùe 
tres-y^ritablenient  >  que  les  Jbommes  v aill ws  & 
hMl^tit  éxi^ippXt^  lès  E'^criVains  de 

la  B^iâe\*  Làtini  par  nos  anciens 

EVrîiwuni^^  1 

.  HARPlï^^^  de^Guieniic.  Voycx 

H%  R  E  L\L  Ev  On  ?^  ainÇ  ap^^^ 
tioiit  4mv^  à  lVoùdi*(!^  regric  de  Char* 
les  y  L  comme  ilfe  voit  par  une  vienle  Chro. 
niqttc^inètul^^  feconie  Pétriicém^^ér  de 
fréMce  »  qui  m'a  été  communique  par  W»  dti 
Puy:î  oik;  it  lîprês  le  difçours  des  ^  Mamotins 
de  Parîs^l^        ajoute  iJpr  tpu^d  cei^x  de 

RoHeH  ^mm  JS^^^^  ^V^^  f^  M*-^^  ^^ 

€ûmmâtien  f  ^«fr^  ^^^^^  ^luel'on 

-^^IJfill^  versleR^y 

rè^9Ufnr'f^^  lé  Meyenveyai$ 

Remn  J^       fem  d^  J^ipm^Âdmirddi  frMK-^ 

donnée  U  feine  eriminelle  :  q^t jiêf  convertie  en  ci-- 
pfifji  dont  inéndes  finances  fiirentlew 
«les^'Urfins  ,  dans  l'Hiftoirc  dè^Ow^flès  VI. 

m 


\êriwt$:jéi^niàefinm  bertàmemnm.  jfe  croy  qu'oii 
%  ^t  b4relevrier  >  pour  bd  Lévrier. 

Ifi^  R  E  R  les  chiens  après  le  Lou.  Lat.  in^ 
fiigari  cernes.  Je  croy  ou'on  a  dit  béiter  pour  A4» 
kr  1^  qa'ibiifcr  a  été  ïût  à'dgnUre ,  diminutif 
imgere^,  Voyez  héàer  un  béueéu  ,  &  boulette. 

HARGNEUX.  Afpir^.  NicotHAR- 
ONBUX  »  OU  HERQMEux  :  CétT  H  filkble  qu'il  vient 
de  Hemiofus  j  Hemiofi  enimnmt  étdmodum  mo^ 
rofi^  ob  Mcrem  dderem  ejnofife  cmctMntmr^  Cette 
étyraologie  eft  aflèz  yray-fcn^lablc. 

HARICOT.  Afpiré.  DcfiAm.  FMbaJnba^ 
rimSf  fabdricuspfébétricotm  yfsricotus^  h  A  r  i  c  o  T  t 
pai:le  changement  ordinaire  de  IT  en  H  :  com«> 
me  en  bors,  àt  forts  :  en  bétUer^  àzfabulétrij  &c» 
Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des  Let- 
tresXes  haricots  font  des  fèves  de  diverses  coup- 
leurs :  d'où  elles  ont  été  appelées /eW^jr  teintes 
par  les  Botaniftes. 

HARIDELLE.  Afpiiré.  Méchant  che- 
val maigre.  Peuteftte»  d^eridellM  t  en  fouTenten-^ 
dant  eéptét.  Aridsts  a  été  dit  »  non  feulement  de 
la  chofe>maisde  la  personne.  Dans  les  Priapées: 
Vvis  aridsor ,  jmelU  ,  pejfis. 

H  A  RI  I  QJJ  1 N.  Nom  de  Comédien. 
Sous  le  règne  de  Henri  1 1  L  il  vint  à  Paris  une 
Troupe  de  Comédiens  Italiens  >  parmi  lefquels 
il  y  avoit  un  jeune  homme  fort  difpoft^qui  nan-* 
tpit  chez  M^  de  Harlay  4e  Ghanvalon  ,  d'où  il 
fut  appelé  par  fes  Compagnons  Hdrleejuino  :  à 
la  mode  des  Italiens  qui  donnent  fouvant  le 
nom  des  Mâitres  aux  Valets,&:  celiii  des  Patrons 
^"^^Cnttci  J*ay/^"''  dire  cette  particularité  à 
M*^  Guy  et  :  qui  m'a  dit  l'avoiv  apprise  de  Har« 
lequinmelpe  au  fegond  voyage  qu'il  fit  en  Fian- 
ce au  commençemeM  du  règne  de  Louis  XIIL 
Et  elle  m'a  été  confirmée  par  M^  Forge  t^Grand^ 
Maître  àt$  Eaux  &  Forefts  d'Orléans  i  qui  m'a 
dit  avàir  <mi  Harleàuin  fur  lé  Théâtre  appeler 
M^  de  Çh^valon»  ^  féerruin.  Cependant,  j'ay 
appris  de  M' le  Gros  »  Curé  de  Droué ,  que  le 
le  natnàcHMrUiptinus  Çc  trouydit  dans  une  let- 
t|>e^e  Raulin.  Voicy  l'endroit  ^  qui  eft  de  la 
ragé  i8,  de  l'édition  de  ï  jio*  &  d'une  lettre  à 
[an  Stiuii^oiiic  :  Nnmqmd  mortuk  faciès  niirabi^ 
M}^  Jdb^^  y  m  mertmts  fg^ 

cklo  t  iterum  vives  mundo  f  An  ita  me  vis  anti^ 
quant  illans  Hairleqtdni  familiam  revocare  ,  ut 
videatttr  mortuus  inter  numdana  curie  nebuUs  dr^ 
çaliginesequitarëî\^^^^t<^ 

H  A  RN  O I  S.  De  lltalîcn 4yiff/i  :  de  l'c- 
tytnologié  duquel  mot  le  Caftelvetro,  dans  fon 
Addition  au  premier  livre  des  Profcs  du  Bem«r 
bo>  a  parlé  en  ces  termes  :  arnesc  >  è  fécondé 
cbt  io  efiimopfro^ifnunte  farlando^  mobile ,  non 
infihrmatod^ animé  iivo^  cbe  fia  dette 


% 


fat  :  &  le  mirent  Jur  tSn  cbartotyen  masttere  00^ 
ri^^jvpték^  eu  non;,  Voyez  le  Oujltolicoîi  p»^ 
ge  lé;  de  l^idition  de  Ratisbonne  :  ccftadircdoi 
Hollande.  Le  nom  de  tUrel  eft  un  nom  aiSez 
;%omthUii^  dans  la  Provint  4<^  Nprmandie  :  cer 
^f^qui  donne  tu|et  de  croir^rqùè, ce  Marchand  s'ap* 
' .  peloit  de  la  forte»  &/^ç  f^/on  nom  onappaa 
K  A  «."s  1 1  B  çctiiPié 

habCel 


>■':':: 


tj^fkjke  çrtderi  eh*  fctep  venke  ^  ornare ,  fumfi 

fieoki  il»  K*ctm*iik  e fiéUê  àttt9,  E  f^tbbtiin^ 
etTM  vfnire  JUd  vtrb«  Grtffit  ifm^*m  <,  cht-  Ubcta- 


iidon. 
R.R.IEK.  Ceh^fm 
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ma  vena^ 


tefiinifcaedîfr^iàre:fi  c'imo  pare  cbe  fpetJial- 
mente figniûck  l'arme  da  dife£i  ylaoual  vocepoi 

Îare  che  pa  fika'traffortéàMa^Umqne  mobi'^ 
r ,  cbe  ci  po£a  liber  are  t  difendere  dU  ^-^--^ 
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H  Alt 

.tt*,s  ^cde  Perdileiitff  bello  e  forte  anie&. 

$^  che  c^  en  A  vciiciio  ftranb  amcfe, 
S6|tai:^  gnuKJc  elefitttfe  uniXice  lorcp«| 
V  iU|  jÇujcc  4ç  ce  que  4it  ie  Cà^Yetro  >qu' 
fi<^  f«ari^||p3cn  venir  «PfrtiW»  je  reinait[nei^' 


-î^      ,^< 


^  14  A  If  ^ 

inAmmc*  /4(/f  Ha»>idi  opem  araue  iidetP.  i&» 
/«  MMT  Hàr^  «  </? ,  Haroiae  niam  Râcta  :/cai0^ 
invoco  :  i^  Cl4MNwr  ^  //«r» ,  Harpltii  fi<l«  inil' 
plosatipk  ^  f''  *  ^^  publiée  invocatio  db  pai»^ 
bUcan  »-  yioUtam  »  ac  temeracâm  cranqufUita-^  - 
tèm.  S^^  U  mtt  HiaçbfHtfimpUt-  &  qnt l*|- 
tigin*  iê  è$  eri  déf^uù  ir  HaTold*  Roy  èi^J^^»^ 
nutrt,  ^tém  huit  €tm  tnngt^je  rectm  U  B*fttp^ 
«M  i  JIUtft»c*  »  &  fmgtéOMi  C9itfervéitiitr  Mté:' 
^i^it*.  An^Tf*  J^9iit»  fM  Harà  yint  4flinr  miih 


âtl 


'^*y  icv  >  que  Beurdclot  2ian^/fes  Etymologicfï    KoIl  tfétvtbnfi  ,  AÛe-moy  ,m«  vehgeinon  inp 
Mwuiaicc^  «4  nranc  é^  okàigenomenc  coiih     jure  s  ^^f«x*'  '<f**  «p/mMi  ,fe  fetà  tiUégutr  fixr  : 
rauDiqoées  ijpiiur  NP  Bounlel^t  Bonnet ,  célèbre  '    Roù  ^mms  ,fiU  et  Gttym  *  Sàgnemiu  f^j^ 
^Médecin 4e Paxis^  fan j>etic  neveu*  tt  eftdit     ^ètàtUâmmmçtt'^Mnf^ûtOmD*  JJwtmtnU' 

3UC  CujaÉ  dér^rm^  »  d'fnMMmiMi^o  Maif  ^  :-iip»r ,  rîm  U  mdmfintd*  k  U  ptuûtimt  des  metfdt^ 
n*eft  pas  vrai  queCujas  d^e  ce  mot  Vtan^%  fimtifukU^i^  de  fi»  vivant  m  Uni-tempe: 
$oi$  de  ce/vm-ht^.  U  dit  iTeulement ,  que  If  ï'  Kjpw/i»  dtcez»  nefetnmva  Miditfdpêiteim  ^^ 
mot  erHémentéi^èc^btumeis.  Vmcyja  tet^j i^^ •* mkU/f  kmtmys & ài$eebevMek0ii^ 
n*W i ftui ioiït iefi^xe furlaLoy j/^dgf^    "j^ P^r Jm  , ajmttfiéf*^ 

9>^daitie  edtliw^iiiti»  éiSi»  in  vendkenm  ,  d^f,f«^  ttieèrt  mUiirihii^Xai  Mare  aux  Anneaùxf 

vdfumetiM,  eb  tien  refiitms  emsmemM ,  rèdbi0f-  mmm  f^m  M  ànnutdx  ier  ^'H  fertek  ,11 
*«w<M , X.}84i^^  •*»  e/Ai««  WMW  or*  »;»  furent  Heà fnt  Une-temps  fms  ^'enc^s  ^eë 
namchh  iiH^pmi^J^  :1«hamois.  Mêm  efe^i  fes  ^iltfkffem  fendmfi  kât  fi^^, 

'  MrFerrari déri»cWtalieiïS*w/*  é^mnkinm  J^^"^ *^  t^  meinire t/t^ffemr  Ulfmn 
Età  ceftiietil  efti  wmarqnçir .  que  A-nw»  ^af ^  ^  inftee ^'ilmmntim  Mdh ffys  »fis Sê^^ 
Flamanfigniaei^jiKf.  Té  cioy  que  ^'ItaUen  &  ;  /*?'  f^T""^  eefie  Mf^ ,  fM»  de  fin  mvm 
lcFanc&mém^é^!Mméf>^''*<^  H^ÉÊâj^*  ^ ma-  Aà Roà, yumJ t»^ 
^li^  qui  fignifiei^^Su^'^t^i^de  (ooni§^::^m0(^'1'^^  -  ^fe^ 

ment  de  i|i|^|^^  toute  Awttjd*éqinpage.  Q^0^^mfté(i4^  ^îv"  xi.  de  (es  Àn|| 

l'origine  qt»i;Pf^nn^'w  m9ts  dans  nie§^  <ipiitei  FrtÀçôtfeis ,  chapitre  8.  J^imk  4  GnM 
pii^lièf  de  j^l^gue  Italienne  ,  iinpriin^f  Tâpp^ri^^  <«  tmeUede  Ref 


'%\ 


.«.•»- 


4r»i: 


9ntfesjMci 


1oi^§||iA|k^^  tcu  ks  Ortgtf}€|  ,^     ,,^ .  ,^^^ 

F^ai^ues  de  M^  àe  Cafimèuve  :  oà  il  d?riiÉ||||r  1^^^  poUrwr^ 

•ttffi  jMTTfJll^^  queiMfifW ,  dt^«^^  ChnfilMifme  &  dit 

iDOcTiqis  iMniijC<^  lamcfme  cho(c     ^|U^  9  ^mrfS^ks.  JDr  manière  epêe  les  Bré$fgfok 

que  hé$^êis^  Voxéz  ût  Noce.^  ^^f^  carieuf#T   3#My^iij(fii«^  |.  (^  ^ârnv/  »  prirent  ^^ênee  éKf/0 
Les  Aateun lE^  Ba(I^.Lat^  ^  dir^^ftM^    ^^  fHfticier.  Bt  Ufé^JfÊ^ 

fifmà^mmfi4  :  que  Gpldaft  dérive  4*  <5prt^^     /«/^  *  ^  fmiempifemloit  efiretemvèrnifcêm^ 
f4f»i#i?^lfô^^>W^^^^  -^-^^-îi^as^à^^^  m^0liefinU médfin ,  férméen fÊmtM^i 

HARO;  Nîcot:HÏRÔ|«»m  tésm  grnnie  efioit  U  cêncwU  de  ces  nênvèéiix 

ns^Meifâçhus emj^.iiv. B^p. 1 1 oidefes  Annés0,.  mèrdir]  cerne  ^  cmretédf^^ def^^tu^^tém^ 

Uty  MpfeUe}Amoïé^%^  \  ^  efimn  efcri  fjy  rc^y  ttiiy  3  ^.mentêiens^  en  nieiem  jkCe^  lenr  n^eit 

^iMmekJhenrsdefnftkeip^^  tnill/  en  géêrJUrfifieiem  ten$$i^é9f 

91M  fene  'epfrefe^  d'exce:^  criminel  JenUmenei      châ^k  cemme  Inrrens.   IFellemem  ^  U  me^ 

cemne  d'emifréifimm  de  fe  js^eeBd^^a^^  enUkenck^.d^^ 

pml  t^jar  nffmtt  à  gUive  digmne.  jim/nel  e/^      cenx  dm  pays  :  fui  eftnàt'^reij^et  >  tnppellént  #- 

cri  yiens  cenn  qnitent  m  deivent  iJH^  ,  (^  np^""^  cerf  s  lenr  nide  :  cdl^t  Haro  cemre  cenx  efni  les 

fr^hender  U  mnlfmllenr  3  en  crier  Hésrè  fier  Isty  i      ^  «      • 

antremens^fene  senns  de  tnmender  nn  Prince ,  s*U 

yaferil  de  vie  e$$de  membres  9  en  delnrcin^filen 

fne  le  cenfiem  U  Cenfinme  dnpnfs  de  Nermésndiei 

éfn^l/enl  U  Clémekr  de  Hmre  éslkm  %  tifn  dn^ 

§m4M^Mtendpt'^^  retemien  dm  nu^miaenr 

ponrlemeiiermfnftke  »  &irefertemm$tf»^ 

fel^jn*il  é^jferrn  te  Hàrè  n/tmr  ki  infiemem  en 

indnement  cni^  en  fmre  jngenunt  &  décifien.  Cnr 

mciennement  le  Dncjde  NemurnSe  nynmfemllm 

C^dnMi  Héirjf ,  &  k  prifem  les  iflms  *  i^ 

cieirs  ^  fent  telle  éfne  le  Prince  ,  &  lesMeyens 


\- 


»l^■^" 
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fereent,    f*f0it  ^  i  mires  fenfim  fne  ce  mef. 

vkme  de  Harouenna  :  an*  m  vteU   WéinçeSs 

Tenkb ,  fignifùt  UVèn  en  fi  teneitU  Jn^ice\ 

eemmejieAtf  fnierié  Haro ,  dfftUek  fit  fmtie 

kffUrtteme  »  en  tien  de  U  fnJKee ,  fner  mveir 

rnîfin  defi^vielence  i  tOt^  fn'nn  temft  fé^  l'en 

tirmt  tmreiUe  Mnx*S^4m$i  fonr  fifintrenir  de 

fi^ijpmiên  fne  les .  fnrtièt  refnredènneieni  ^fi 

trenvmt  en  fnfticf ,  obtorto  collo ,  &  denrff} 

fnrlédàumù  Origines.  Georges  Colvenetias  • 

dans  &s  ^ocês  fur  le  Chrenicnm  Cémérmcenfi  de 

BTililTinh  fBj;  jij    ffiffi ,  ytf  Jiif.  )Éi(i>wJ 

fni^item^neétttmredefkng&ff^yd^ie^     Nerdmmntemm  DnOer  ,  nni  tnndem  nd FOeÀ 

:        .  tÊf^tfhvemmfmre  eH^m^e s'U^itlerie' s dewk      Chri/ti efi eenvfrfiu &  tnnti^ns  nnne  911.  k 

.     *  ^«;  />iîfV^'??f^^'?»•"'***«W^-<^  *¥*-••»     firikît  Mmh.  Vfejbmenf,  &  Bnrenins  tem,/x. 

fitt  deincefs  ,  nd  finem  nffne  vttit*  tnntns  fmt 
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^sietBa^^.-liW0ldum,  m^tertêlbfioidwa , 
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HAR.HAS.  HAT. 

4mMmr,\u^itU ,  iir  rec^rd^ione  iffius  rtistm  hodit 
'  ^  Uêrmétnni ,  i^iim  r jjr  infertHr  injmrU  ,  excUmare 
/ùUéptt  H  A  R  o  L  W  H  A  R  o  u  i  quafiflif- 
firdmes  ,'  c^  invwdntes  ^eum  étd  faciemdaffi  ipfii 
jufthîétm. 

M'  de  Cafcncuvc  a  imprpuvc  cette  ccyuoolo* 

gîc  ,  en  CCS  termes   :  M^U  tant  s'en  f mut  c]u$ 

J  cme, origine  foit  tfraye\  ^h'H  efi  certain  que  Haro 

y^^'^/wV  cri  (^  claincur,  Ung  -  temps  avant  U 

naijfance  de  ce  Duc  Rello ,  cjui  vivait  fous  le  regffe 

de  Charles  le  Simple  :  car  le  Meine  Kcron  %  qui 

efioit  du  temps  de  Pépin ,  père  de  Cbarlemagne ,  a^ 

mis  dans  fon  GUjfaire  :  C  l  a  m  a  t  >  harect. 

^        Clamamus  9  harctnees  :  ce  tjni  tefmoigne  claî^ 

rement  que  Haro  efi  un  tnot  de  t ancienne  Lan^ 

'^    gke   Tioife.   Au^j^  anciens  Fr  an  fois  prenaient 

alfflumem  Haro  ^!r  un  cri  dr  un  bruit.    Vroif- 

V        /^>  volume  I.  chap.j^^.  Qiiand  la  nouvelle  & 

Je  haro  en  vint  en  Landrechcs*  Et  ^h  volume  x. 

chap.  1 1  j.    Le  Haro  commencea  à  monter  & 

les  villes  voifincs  commencèrent  à  fomier  les 

cloches;  ^ 

Je  fuis  de  l'avis  de  M' de  Cafençuvc. 

^       HARPE,    Du    Latm    Ww.    Fortunat, 

,         liv.vn.  versS.itè'^Syr^ 

Romanupme  lyrà  plaudet  tibi  %  Barbarus 
harpa.    ^         *        /  '. 

Lé  Latin  harpa  vient  de  l'AlIeman  herp  ,  ou 
harp.  Voyez  Scalîger  fur  la  ^phcre  Barbare  de 
Manile  ,  Voffius  de  Vitiis  Sârmonis  liv.  i.  cha-. 
pitre  19.  &  z  j^  Lindembro/g  dans  fon  Glolfai* 
rc  au  mot  harpator^  &  ifaac  Pontanus  dans  fon 
Gloflairc  au  mot  HARPA. 

HARSOIR  ,  ou  HERSOIR  :  car 
corruption  ,  pour  hier-au/oir.  Ce  mot  cftulitc 
dans  les  provinces  d'Anjou  &  du  Maine  j  &  îc 
Normandie  :  Et  Ronfard  s'en  eft  fervi  dans 
un  de  Ces  Sonnets.  Les  italiens  difent  de  mef- 
nie  terfera.  Voyez  ierfo 

HA  S£.  aTpirc.  C'^ft  la  femelle  du  licvrc. 
De  l'Alleman  hafe  ,  qui  fignifie  un  lièvre  y  foie 
iiiafle,  foit  femelle.  Eif  Normandie,  A^r/Î,  fe  die 
auffi  d'une  lapine. 

H  A  TE  :  afpir^. /C'cft  une  broche  dahs  le 
Nivernois  &  dans  la  LQrraine.  De  b^n^.  Et  de 
1^  ,  contrehatier  ,  iponvunlandier.  Et  leHâteur: 
c'eft  ainfî  qu'on  appelle  dans  la  Maifon  du  Roy 
celui  qui  embrochc/i  àcbaftatot.  f  Les  Tqjilod- 
fains  difent  aft  ooi/r  dire  knebrùçhe.  Mina  Vaft^ 
^*tik  tourna Lbr^hé. 

HÂT,Ew:  afpirc.   Lat.  feflinare.   Jules 

Scaliger  Oir  l'M        des  Animaux  d'Ariftotc, 

iivrc  VTîfb^^^  le  d<frive  à'ivts.    Potins 

dicerens  foïlidtahtMr.  Hpc  enim  efi  ,  &  irl»  ,  & 

ji^êi  :  ^0  perbé  ufks  efi  SophocUs  in  Trâcbiniis, 

Ifro  încîtare,  fibftînarc  :  &  adhmc  durât  apud  Cal^ 

l9t^  >  leni  Jfpifkmj^^.a/^iràtum  ver/h  :  I^ast£^: 

mixtmim  ex  tjar^que  pronumiatione  :  ûrh»  ,  Jûm. 

C ifauboii , /fur  Suctone  ,  lui  donne  la  mefme 

origine.   Ne  viendroit  il  point  plutoft  de  fefia^  s 

rf ,  primîd)tînuKtc  de  feftinarc  ^  im  ,  •*# ,  feflo^ 

feftinof  Ou  de  l'Alleman  A^iïf If  i  quiiignific  la 

mcfinc  diofe.  ,.  ^^     ,^ 

HÂTE  RE  A  U.H  AT  ERE  L/  Mc^-- 
ftrclet  /  parltat  de  la  révolte  des  Gantois  con-^' 
tre  le  Duc  de  Boqrgo^À»  chapitre  7.  volu- 
TMtVpar  le  jugement  à$4a  Ley  deBrtége/^  br- 
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rent  les  hafiereaux  ceupe^  y  ledit  Chopin ,  le  Doyen 
des  Venvres ,  le  Couturier  ,  &  un  autre.  Et  enlui- 
tc  :  aumefnle  chapitre  :  Coppin  Coppon  eut  le 
hafterel  coupé  ,  avec  deux  autres é  U  employé  le 
mefme* iilot  en  plufieurs  autres  endroits.  L'Hi- 
ftoire  du  Conneftable  du  Gucfclin  chapitre  10. 
fe  le  feraj  pendre  par  le  haflereL  C'eft  la  nuque 
du  cou.  Rcbours-de  Picardie  : 

Et  fait  aller  le  mafterel  ' . 

fufijuef  au  col ,  ou  hafiefeL 
Le  Romaii  de  la  Rofe  t 

Ses  belles  trejfes  blondes  chieres, 

a>~  Et  tout  le  huterel  derrières.  ,. 
Nicot  :  Hasterel,  ^«hastereau,  mot  Picardi 
Idetn  ejûod  colluip  :  le  col  ,  &  talfcttes.  L'an- 
cien Di(^t)nnaire  Larin-Frànçois  du  Père  Lab- 
be  :  cERVix,  hatelel.  (Il  faut,  hatterel  )  oçci- 
PUT,  le  hatereL  Ces  mots  viennent  de  l'Alleman 
hal:^,  qui  .fignifie  le  cou. 

Dans  le  chapitre  59.  du  livre  ^.  dc"-^abe- 
lais ,  parmy  les  mets  qpe  les.  Gaftrelatres  facri- 
fioîent  à  leur  Dieu  VentriDotenç  ,  il  eft  fait 
mention  de  Sauciffons  ;  Jambons  ^  Hures  Jie  fan^ 
glier  \  Venaifçn  f allée  ,  aux  naveauys  ;  Hafie^ 
reaux.  Je  croy  que  ces  Haftercaux  ,\  font  des 
parties  d'animaux  d'auprès  le  cou  :  comme  des 
colets  de  mouton. 

H  A  TILLE  S.  Rabclaîs  ,  5.  41.  Il  n'e^ 
ftoit  tué  pourceau  en  tout  le  voijinà^e  ,  dont  il 
n*eufi  de  la  hafiille  &  des  boudins.  M^  Furetierc 
parle  de  ce  mot ,  &  de  Ion  ctymologie,  en  ces 
termes  :  Hàstille.  f^eux  terme  de  Campagne: 
guifedheh^rttrepbrafe^  Quand  on  a  tué  fon 
cochon  i  on  envoyé  à  fes  amis  de  la  haftille  8c 
du  boudin.  Ceftadire ,  ijU*on  accompagrNrle  bou^ 
din  de  aueltjue  pièce  bonne  a  roHir  \  propre  a.  met^ 
treauhaïUer  y  ou  a  la  broche.  J'approuvcVettc 
ctyraologie.  Hafia  ,  hafiile  ,  h^Hia  ,  hV  s- 
T  I  L  L  £•  On  prononce  hâiille  :  &  ce  mot  cil 
alpire. 

HAV  AGE.  afpire'.  Mefure  de  grain  au 
payis  Chartrain.  Un  Cartulairc  de  l'Evefch^ 
de  Chartres  :  Quilibet  Butgenfis  débet  medieta^ 
tem  havagii  ,  &  quilibet  alius  fimiliter  \  nifi  ha- 
beat  defenforem  bladi,  avena^fabarum^  piforum, 
&  aliorumfimUuum.  Quilibet  Clericus  ,  qtdlibet 
Miles  ^  oui  Relijpofus  y  quanam  panera  hétva£îi. 
Item  ymedîaatem  havagii  mina currentisiàPor»- 
tam  Guillelmi.  Jtem\  medietatem  havagii  miné 
currentis  ad  Portam  Droceitfem.  Item  ,  meJ^eta^ 
tem  havagii  mina  currentis  in  valida,  ftem^  me- 
dietatem havagii  mina  currentis  ad  Portam  Spar^ 
rarum.  .%      \i,      '     ,     '  » 

"  HAUBERG,  ou  HAUBERT.  Ar- 
me. Fief.  On  appeloit  a^nfi  anciennement  une 
cotte  démaille  à  manches  &gorgerin.  Au  li*» 
\tc  1.  des  '  Anmadis  :  Ueammoim  Amadis  Je  re^ 
leva  de  grande  légèreté  ,  encore  qu*il  tuy  fufi  de^^^ 
mettre  un  tronçon  de  lance  dedans  U  manche  de  fon 
hauberf.  Et  au  1 .  livre  :  Amédis  V atteignit ,  & 
luy  donna  un  coup  du  bout  de  Vefpée ,  de  laquelle  U 
liCf  fendit  le  hambert  tout  le  long  des  reins..  Le 
Prefidant  Faucher  en  (on  liv.i.  de  I4  Milice  8t 
armes ,  le  dérive  à'albus.  Dejfus  cegambefon  Us 
avàiem  une  cbemife  de  mailles  longue  fufques  au 
dejfous  desgenouils  ,  appetléejLVLhiR^om  hauber^ 
je  cr$j  du  mot  albtts  :  car  albumen  fe  tourne  en 
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^ ^ ^  t  téiniuim t«rfs ifid 4fiMt  ImUemtfàt  ^ 

i«7  (^  êîUn'n  rm'aubc't  j  /i»«r«  «»#  UtméùUes     mmîlU$  1 4«  U  «-^  vftm^u*  €«m  mtmt  a  tfi^  *pptt^  : 

4efér  kUnf rites,  fittrUts^é  rrlmfintet, gm fim^     Ut  Haiwber  #»  H|ttb«tgeon  i  W#«  4^f#«» 

*!•»>»<  fins  Uimcb€s.^t  au  chap Jc$  Chaftelains:      ^  w*»f *  */*  ^àitemii^e'. /#  Fief  de  Haabcr  4  <r^< 

f»€rmr9ttkUHmttt«tuLtàànHtyitt4«c*t€it^S'     fris  ftttr  tme  effM  ii  firf\  Mful  U  Stjgnmr 

M  ffitîent  bmmes  à^afmts  ,  &ftfv*ns  k  cbti>àl»  '  4  tfmfervirh K»j  mrtt  U  f(4»fcri«  H* W" 

.  PéiTce  me  Ufaret  des  Frmctis  (  c'efi  k  àirt  if*-'  >*•  •  &P*nm:,  i»  4  pns(  ^Hfiifi  ««fy- 

m  )  giféit  en  U  GenàmmètU  &  ChfV4iUfrt<b^^f*m  «emff  dst  ffàniergein  :fni  eft  cf  fl^  A>  C»- 

Jtns  de leri^nes  ,  MPpelUes  Haube« ,  p00te  P«w-     M/«*  ie  tUt*  9.dn  i.  livredfsFùfs  , ^ U Fiefi 

ce^jlr  effpient  bUncs  é  rekiliitm  mmtfi  des     ir /f4i»^«*i^ */f  Jv.ab armorum génère, quo poU 

mailUs  de  fer  f  M ,  d»m  eft9iènt'fMes  ùsùrùfuis.     felHir  Kegi  fervîre  débet  îCêmHtn  1'*'flfT^* 

rténmnce  vers 40 Vir file.     „vr      i: ->•         .       "direài^MtrelfM&s  Halibérgeoo  wW  de  Hiubcri 
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%rv:fmc  M'  Bcfljr  dans  quelqiBes  Mémoires  ma- 

iJmhémU^^       m^^l'^-smi:^K^^UM;m^-^^^^'^  *  W'^^^Î^'C  «"«^«^f*  plus  au  long  celte  opi- 

;••    ■  ^t.irculusimpaOTs Ipncam tcxuit naiï». ^^^^^^^^^^,^^v  ..-^   i^'ii-  i    ~j  ^j!iii- j-^*;«r»4i«. 

'  ^ -r  '     1  ^       i.  *   V.1  -    *.    .      .«..    vfont .  tes  paroles  i  wrlant  dç  çfiUçs  de  Xoiieau 

G^ff *»r*  de  Tmrsy  Uv,yii.  f*^p^8.  Èf^m^f^  jj^^^^^^^  J^^^^^  d-Séguer  j  i»4w  C«/4ç/i«r iw- 

C^  HAUBBR.  >jp«M- arme. 

Bâton ,  »»»  diverfi  origine. 

7  -«•«'  r;"**'^  ,^  rJW""  VT'  !^"V7r''*  -^  ne  vérité c*  fimmns  érènrers,  Mds^x  vient 

Haubert.   fW?^^'^J»JimP%i$^  Hin4ar  Epîft.  i . 

gconmcrs  l^s  f^ems  de  chemifes  d,  méslU.  ,  'iaiJdÀia^ B^ikuià  :  \^&m^>c^Y^»^ 
:M'Bcfly^dansfesRenwqoesfi^l^Mâp^^  ^^  (  fl /*/ *t^,fr  »ww»ft  primorés  Regni  )  poft 
ttsdclaFrance  Aqmcmiquepâg.n*vinîprou-  .^^^  çumduobùs  fnUribus  fie  fano 
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,«l/jr«ij64ri»<ri»p/rt*^»«»^  Beînbergas  bonas.  Arma 

ytsit  Cb^rle^^^^^^y^^  Jigm^  dçs  ^ G^rmSuiyntfirihitf&rmàn. Uuenàr.Ub,  de 

Cmflons  yàuattnesq^cotitHrimUscmps.Ce.  q^  ^   »Mcmm  €t  <m  a  irande  4Pp4trencei 

j«-4  remarqué  U  Comte  Herm*nus%  Nuenarc,dc  l|;j;^«^iK^i^^i.^^  J^                        R/i,A 

Origine  Francorum.  Et  c'efi deÙ  fst'U.fétm  in^  'J'^'t?^  FT^^j  ^  ^  *    .  ^^  f  I™ 

f*r/^/r«'i«.r'.j?^rierdelkubert'«»..  J?,^  '"^'^fi'  h^';.  bandes  yen  pçsgnee.Ueft  vray 


me  y  &  frmciféiUmenf  enjà  ÇêMSlum€:dê  N^^ 
wirméf  iMidàfe  fèutéd/céent  virifêr  y&fédà 
firvir  k  $m  doSe  ferfùnnsge  tU  cetemfs  p^ç&t** 
^geri»  m^'ilmè  èfcrU  éffes  Uf^des 

SeigHà^rtfs.  f&fém  féê  Mkfficpnfmirr  Fi^cf  de 
Hàdf  ber  &  de  Haubere.  Ce  doâe  Perfonna-* 
gc  :c*cft  Loîlciaû:  dont  vôîïy  les  tcrftiéiViP^/- 
fibU^ne  dilk  eSt  venu^  Us  Siîgnèurs  àtsBn^ 
rênmn^M^  d^inaîSt  ifoù  des  héuas  funiciers, 
fpif  desâmrts  entmre  moindres  ^  fftifc  epudifinent 

iiauts-Bers  :  tmr  H  efi Uiheertmh  qnSt  dans  teks 
les  vp^ls  Uvr^de  Préttsque  înetsmment  en  Is 
'SêfÊiÊe^ib^i^iBèt  ($*  Barofv  <^  mefkséehefe: 
mffmment^  Htteintkediy^^^iskXi^^ 
Roy  pour  les  plaids  de  Paris»  d'Ôrleaps  »  4^  de 
Baronnîe ,  tô'c.  Haut-Bc^rt  c^  haat.Bai:oriySifr 
cerjfen^  cemnu  f^f^nymes  :^  d^  la  *^  faks  deu^ 
icy  êripnâhremeigiMeft^^ 
dent  le Sérneier  invefti^s  eft  àPrincipc,  dé  pic- 
Vlje  tel  plcbis  pait^V  râ^ Wfc  quîs  di- 

CKCtir  Dux,  é'c.  Mdii  fenAe  efue  tiéiàs-Be^yê^ 
Seiffiemr  du  Fief  de  Jidm-Ji^  %  e&ed$  tenufervir 
le  Roy  en  WetT^M/îfec  krnusyleines^  dk  U  vîeiU 
le  CoHfhime  de  Nermandie  >  ç^ffitre  85  •  fefi  m 


éfue  ^M  4  appelle  depuis  Haubert  la  cnîrafe  y  car^ 
Jetf  mcerfftety  ée&eefeslenfspans4Hfe  "veneienc 
fwdre^J^^ûu^^  Et  farce  epêe  la 

^ceife  dé  MailLe  fiutla  tefie  efteh  fiantt  dû  Hau- 
bm^jl  efi  advenu  éjne  ijuel^êefols  m  a^dis  Hau«* 
l^tnfiij^  l*armet^-Qr  powrtétenrfieY    - 

4em  posm  »  téiymolegie  du  mot  monfire  fjoe  jufic" 
memj^jf(ài^  ptcines  annes  eft  moins  prifé  ^ue  * 
Banmme  \  pane  ^Ufaut  epsatre  fiefi  de  haubert 
pomr  féàri^me  Barofmk.lx  àixmti^^ 
fait  voir  qu'il  faut  écrire  A^l^^rjw  :^  <  ^^.^^  r  ! 

ippript  R  G  E  &Vi.  'iâp:  Ccft  un  di. 
imnutifde  basfber^.  Voyez  feli^^^é  ^^^^t  ^ 
:t1*AyE*    Ce  mât  eft  iïfîl^if%S^I^^ 
Uf,  us  yeux  baves,  yàyczbatnrn      -  ?  v  -4  j  - 
3»  A  V  r  £.: .  Monnoye.   Villon   dart  fon(^ 
fiài^  Teft^nknt  :En  ma  bourfe  quatre  havées.  ^ 
^e  ne  fay  ce  que  c'ç^  que  cette  Monnpy ç.-M^  1^     ^ 
Blanc  n'en^r  point  4c  mention.  v. 5 

■U  H  A  V  E  R  O  N.  Sorte  d'avoïnc  :  due  A>i- 

ttzG&on^èi'avenetfn.  On  dit  en  Baflè- Norman- 
^je,  quel'Ilw^oÎKiç^^  ^ 

été  trop-àvMcéc  j^ria chaleuriJi^li>  5^^^^ 
H  AV  E  T.  afpîré.  Lat.  WwV  Périon  le 
"  ;    •^  dcrivc 
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id^riVe  àc  if^i^if»  Qiéln  eflsm,  4ic^»i  44i^cuti 
illni  fnftrufêentMm  ,  ^fiêâ  e:tè  ollis  câmii^éxtréthi^^^ 
■'$Êr'i1&  À  PdriJKs  havct  4ppfM^0r^Mnç  trtîwi  ^t* 
Il  parle  dû  motWfMffr.  Jf^i^fi  ïmimtfé  ifntKf 
detr^Elf  literâ  ,  &?  in  V  matât  m  >  htvetpdne  re^ 
fndkehh.  li  Yienc  de  Ajuii»  :  de  cetliSf  nunicr 
re  :  À4iffiii  hémiyhaniixms  »  bumvitHs  ybàyttus'i 

n  A  V*  t.-  '^-  ;  '"  ■;  -  -'^-  ■  •  ■^;:  •^'■''  --'^•'  '  -^    • . 

:  HÀVIR.  ànàithiyty^ont  l^nUlX^^^ 
ftnridHS  ,rff9rridus .  De  l'inufi  t({  svirc^fm  à'^i  ^-^ 

jfKcn«r  j  ou  ptucoft  d' Stm  y  fSct9.   Sum\''  «ru«lr«f 

Wc/i#  ^  ^xnrié  D'  «^(r  on  a  fait  demcûnc  éijçjkhy 

ficciiét.  ^     ^  i     . 

H  A  y  RE.  afpir^.  De  ijipr  :  quî  cft  an  Vîcuk 

mot  Gaulois  ^  qui  iignifie  l'*cmbouchcure  d'un  v 

Heuvc  dans  iamcV>  ou  dans  un  autre  flcuVc, 
Sylvcftcr  Giraldus»  livre  i.  defoh  Itinërairç  ifè 
laCambrie  cbap.iiAberj/i/f^ivi  §riiMnnick  di- 
çitur  lâCMS  cinnis  ubi  finvhs  influpium  cadii.  Et 
daps  la  Defcripcion  dt  la  Cambrie  :  Aber  ,  Bti* 
tannice  dicijfir  iùcus  omnls  ubi  ^fêa  in  a^narH  cd^ 
dit.  Voyez  Mjr  Bochart  liv.  i .  des  Colonie;;  des 
Phqeniciens  chap.  41»  bù  il  eftiroe  que  le  mot 
Gaulois  aber  vient  de  l^H^bteu  lan  bdbâr  qui 
(îgnifie  cenfocidri'y  d'oti  vient  tjn  hdber  foetus  ^ , 
£c  lan  heber  cçnfocîdtio.  Voyez  auflî  Cambdcn 
pag.é^j.  où  il  dit  que  Abrdudnus ^  qui.eftun. 
Promontoire  d'Angleterre,  dont  il  eft  parie  dans 
Ptolemée  ,  fignifie  oflimn  dmms  Ruan}  &que. 

;  ce  mot  eft  compofé  du  mot  Aber  ^  qui  fignifie* 
ofiîum  fiaminis  i  ôc  du  mot  Rnan^y  "tjui  eft  le  nom  ^ 
propre  d\in  fleuve. D'autres  le xlé rivent  de  TAI-j 
lettian  )&4^/fv  qui  fignifie  un  fort.  Les  Danois 
diferit  h^n ,  jpour  ^jdfen.  Et  de  là  leur  Kioben-* 
kaff^j)po\itCopinhdgen  /capitale  de  Danncmark. 

'Hdgin  pour  hdfen  ,  d'où  viefct  Çoftnhdgen  ; 
comme  qui  diroit  i  là  fort  des  Marchands:. 
M^  du  Gange  Ic^  dérive  de  hdula  ,  mot  La- 
tin-barbare de  la  mefine  fignification.  Voyez 

^^n  XSlolIaire  au  mot  haul^i  >  iç  au  mot  ha* 
bnlstn^.  '"    '  ■■'■■*"•;  ■'    -  '  / 

H  A  V  R  E-S  A  G*  Les  Ghartiers &  les  Fîa- 
ctcs  appellcn^ainfi  un  fac  de  toile  ,  dans  lequel 
ils  dôiineiît  de  l'avoine  à  leurs  çhcvaif^f  dans  les 
rues.  G'eft  uiî  niot  Alleman  :  compofcde  habery 
qui  Xignifie^  de  l'avoine  y  &  dc/iri^,  qui  fignifie 
Hnfac.  Les  Italiens  l'appellent  fimplemcnt/^r- 
co:  témoin  leur  proverbç>/i  corne  il  çavallo  délia 
césretta  :  marina  col  cafxinelfacco.   Les  iSoldats 

\fantaflîns  fe  lervcnt  auflî  de  cette  forte  de>rac> 
quand  ils  vont  en  campagne  :  ce  qui  a  éxé  fort 
bien  remarque  par  M^  Richelet  dans  loii*Di-  ' 
ftionnaire.  Qp^lques-un!!  proriphcent  iuir^/io 
ce  qui  approche  plus  du  root  Allemah  fie  les  ^ 

*  Soldats  ne  diferit  jamais  atottemcn  t. 
vH  AUSSE-COU.afpirc.M^dcGafencu-  . 
ve^ a  écrit  hàujfecoh  II  faut  àitt  J^anfecou.  Et 
M'  Euretiere  qui  dit  q[tt'on  dit  haufecol  & 
hmpcoA  y  écW  Richelet  qui  préfère  hauf- 
fecol^^kaHJfocim  y  n'ont  pas  été  bien  informez 
de  I^ufagè^i  Mais  il  eft  icy  queflricm  d'étymolo- 
gie.  M*^  deCafencuve  dit  qac  haujfecol  peut 
avoir  été  fait  du  Latin  cMunh  &  de  hdtany  mot 
Tiois  qui 'fignifie  garder  i  pu  qu'il  eft  coîxipoft 
de  jdeux  mots  qui  fignifient  une  me  fine  chofe: 
div Latin  colUim^  Se  du  Tiois  hats^  qui  fignifie  le 
couj^^fat  tùoy,  je  fiiistres  perfiiadé  que  hauffecon 
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eft  un  mo^  purement  François  .^  cbittpofé  de/«y 
&  de  bouffer  :  parce  qu'originairement  le  hauffe- 
cou  étant  Xmmédiatcmcat  fous  le  cou  >  fçfôit 
hauflcr  le  cou^  •         :         / 

H  A  UT  .  B  O  î  S.  Infttumcnt  de  Mufiquei 
M' de  Satmuife  au  çfaap.^.  de  fei  Homonymes 
des  Plantes  ,  le  dérive  de  l'Àrabé.  Eo  capîte  , 
Avicenna  h kvlu^  Arabie}  vocàr  ;  ijuod  lignum. 
communifer  fignificat  afudjirabes  ,  dr  in  numerâ 
multitudinis  ,  ligua.  HziiâetiamttbidmiUisfi^ 
gndti  Hodie  i/uotjtte  nobis  tibia  Ugnmm  dicitur  p 
Hautbois,  Quodfortaf^e  exArabico  \  dr  iffim 
interfretdtUne  comfofitum.  Le  Pcre  des  Etymo-» 
logies,  l'admirable  M' de  SaumaiiTç,  n'a  pas  Wcn 
rencontré  en, cette  étymologie.  Il  eft  fiuij  dputCi 
que  Hautbeù  z  été  dit  çn  cette  fignification. 
d'inftrumeiu  de  Mufîque,  parceqûe  le  ton  en  eft 
plus  haut  que  celui  des  violons.  Et  d'un  autre 
coft^ ,  c'eft  houd  qui  fignifie  en  kr^bf^Ugnum^  & 
non  pas Ju^ ,  félon  Golius  &  Giggeius.  * 

H  A  U  T  E  G  L  A  I R.  Nom  de  famille.  Ce  ^^rr^M^J^M^ci.^,, 
nom  fut  donné  du  tans  de  Henri  II.  à  un  \tiî-f«'  ^  ^ 

tfedesRequeftèS)  nommé  Ctf»///4rit  vP^f^u^e  n      ,  f 

rencontre  aiTez  plaifante.   Ce  Maître  des  Re-       ^  ... 

qucftcs  alloit  fouvant  au  Louvre.  U,n  j[oùr  qu'il      * 
grattoit  à  la  porte  du  Cabinet  du  Roy  ,  ou  dc  .  * 

la  Reyne,  conime  les  Haiflîers  lui  demandèrent  / 
fob  noni ,  il  n'ofaleleur  dite  diftin6kement  > 
acatife  de  l'obfcénité.  Les  Huiflicrs  lie  l'cnten- 
dant  pas  »  ou  feignant  de  ne  le  pas  entendre^  lui  /       r 

dirent  qu'il  dift  ion  nom  haut  &  clair  j  d*où  il  -    ; 

fut  enfiime  appelé  Hatitecl^îr.    Je  tiens  cette  ' 

Hiftoire  de  M'  du  Pùy  ,  qui  l'a  artprific  de  M^s  '. 
deThbu,lcquel  au  livre  VIII.  de  ton  Hiftoîre,  .  ^     . 

pag.iôi.  de  l'édition  de  Genève  >  fait  mention 
de  ce  chttigement  de  nom  }  mais  en  paHant.  . 
°  Nigàtium  ddtum  P.  AltodarA  >  Libelloruw^Suf'^  ^ 
flicum  Magîfiro ,  qui  fudendo  alio  cognomine  tn-^ 
digetabatur  ,  ut  negbtiHnrRtgium  ,  &c. 

HAUT  E,r  C  O  N  T  R  p  G'eft  ainfi  qu'il 
faut, dire  ,  &  non  pas  Hduteconte  ,  comme  di<« 
fcnt  les  provinciaux.  Et  cette  prononciation  eft 
conforme  "à  tétymologie  :  la  HautMnire^zxii 
la  partie  de  Mufiqûe  qui  eft  contre  le  icffos  : 
comme  Baffe^-contrey  celle  qui  eft  contre  la  tail- 
le :  bajfi  ténor.  VoycarU^s  Obfciyations  de  la 
Langne  Fran^difè  au  chapitre  'ay.  de  la  premier 
re  Partie.    '        ^  .  -'\ 

H  A  0  T  -  G  O  U  RDI  E  H  S.  Dans  le  Ga- 
tholicon  ,  pag,  1 00. .,  Et  que  tdrit  de  bons  matois, 
ban^H^cutiers  ^  f^aniers  ,  'defefpirez  ,  hd$u^ 
gow-diers  ^  &  forgekrs  ^  Sec.  L'Auteur  des  No- 
tes fiir  le  Catholicon ,  qui  eft  M^  dû  Puy ,  Wa, 
pointexpliqué<ce  niot.à&,^'^^^^^ 

HAYE.  Lat.  Sepes.  Hu'^Catin  -  Barbare 
haïa.  Les  Gapitulaires  de  Charles  le  Ghative , 
page  540.  Et  vdufÊins  y  t^exprefse  mandamus , 
ut  qiUcùmque  ifiis  temporibjis  cafletla  ^  tS'firmi^ 
tdtes  y  &  hdidS  »  fine  noftro  verbo  fecerint ,  Kam 
lendis  AHgufH  mnes  tdUsfirmîtdtes  dis f alla  hd^ 
bedïït.  Sur  lequel  liqu  Je  Pcre  Sîrmonda  fait 
„  cette  Note:  HkxJs'i  y  cldujurat.  Haia,  y  nobis 
hùdie  funt  fepes  ijudibet.  Olim  ,  ut  hinc  dpparet 
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pro  militari  vdlo  (j'munitione  ufurpdta.  fidïd,  a 
été  dit  pour  hdgd  :  de  l'ÀlIcman  bdgy  qui  figni- 
fïc /jMfàntum  ,  feptum.  Hdg,  hagdy  hajay  Haïa. 
f  Voyez  Voflius  deVitiîs  Se^monîs  ,  page  nj. 
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& $peltmn /ic  W  «•» Câftçe  dànf  k^iM  Vocalm*  2«rir»:ZAlLiinH^  Ta dlc^ changé «n>#/con#|^ 
lairé».  f  t*  //içt, en  Holunde^  eft  a{>pelée  Jauf  me  en  Zi«  *  de  i«JW ,  ^kim  i  ccftadire  ,  •nf/r.T^ , 
U»  anciens  Titre» .  HéUÇtmtm,  #   .35<r*  eft  i»^  root  {Mlien  i^m  fighifie  l#  f-rp»  <t* 


.<i. 


'  ^^^^ 


l/ll 


^  -^^--^v^i 


1^^  le  Gïtc-hiû^^  i^i^^ 


ii 


^' 
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■<i 


de  ^arîs  i  liir  li  Loy  jUstHm  i^  ,  qui  cft  U^;  Wt-tr-w  ,  pour  dîrc  héiÊtms  parcc<jue  le  |kM 

ticmîcrc  du  Titre  au  Cqde  4^  J{^/(f<^  #yi«^  Jeu  de  haa^rd.  E^  4«  ll^tl]^^ 

fiibus  ftmifwn  ^  a^crit  que  ce  mat  avoir  prfs      Barbare  ;#^jmi  à^  le  Grc 

{pnoticioè  4'un  lieu  de  Syrîe,4ippcU  Hàfknh^     ^oyez  J^  <b»^ange«  Aulieu 

ypicy  Us  termes  :  Cum  m  militîkus  învims  ^w«^     enfin  ^crdim  ;  d'où  litalieit  4'^itile  f  ranfoli 

tjHêfirdiiit  lénf^Utihdfjmi^^f^^^  %ll E  AV ME.  afpIrt.Lat^l^^  /^ 

tm^ ^0nifm  liUàm  4  fdsm^t  it^  Tjêj^é  ohfiàié^  -  qui  fe  irouve.  en  cette  lignification  d^u^t  lef 
m.% Ifi^rmn  t^usàfm^,  ^  ^îipimiffi^  Loîx  tUpaaires,au  Titre  xxxvi.  wwragî^àe «y^ 

tiMÀ^s  ^  4lUvé9ià9fBiMémim9spiit  ,  ^iVy^iiir/»  &  quiaét^  ^t  de  VAllcman  4^.  OAptdela 
ftufemÀMfpm^  foj^^V&  frrtmé^m^^é^^  "*  memu:  (îgnification  :  donc  lesr Anj^loîs  ont  siulfi 
r^mdienmipnis  frociferit  ^  fJ^fidhc  enmjn  tréikf^      f^i  bèlm,  D^elmû^lcs  Italiens  ont  fait  Wfl»#  ;  fie 


cwjk  ^  t^^Virî^ii/jfi  4Ïf4w.  Jeu  de  hasard  •  »^^-      les  ^fpagnols  »  jHm  i  &  lés  Grçcs  modernes» 
ié^  nomheyftt  mùigit  Viilemmt^^  (f  Mais  lotirons  Pafqùier  viiî.   j.    C# 

foUtsnus  ArchiefifcçpHS  ^tà"  Xepfi  Bdàtinii  yj^  ^  nps  Anciens  épf€lliét[mJtkCm^,  m  l'appelle 
dfftA  HUrèipUjmitdneé^^  ntdin^ 

rîam,  CdneelUriusyliirpyn^câpHei^BeUiS^^  habillement  detefté  i^^ 

ycefwmefenjeneHi 


pH 

cri  :  çhm  fâlicet  «  ^kl^  ^^*#  ^  ^  ^  ^V^*  ^^^^f" 
frétèrent  Çlm0i^1uUf^W^ 
fàUfiini  y\d€  fnJ^^  Barhéfr^^^'ccwenirent 
é^ifu^lfimm  $jriârC4fiil0i^it§0^i^ 4  Fjjç^i^ 
tfSf^^im  nemen  Ha(arth  }  tdmJi^ejrequemiM^ m 
Li^j^s  Hazardi  diamnr  de  mère  imer  nàUtei  i 

femSé.  emJ&Heres  éi  ekm  XyrU  ebjfirv4iMm^m  : 
mtmM^iimànm  ^vûÀàsTertuUiéimùÀit ,  Ulmedê 
^]^^^4^  fepyëii 

undeufmR(mkamptiw^    invelhts  efiMah  ^t4^ 
'c  ^y  r,  àii  lîcu  alléguc>rion  feulemelit  ne 
peine  de  cCTte  ety molôgie^mais  il  ne  parle 
.  pa?  me(pie  de  et  Jeu  de  dez  en  ce  Ctnteati^  Et 
^•oin/î,  cette  étymotbgie  eft  une  vifîou.  / 

M'  Ferwl ,  çejl^bre  Profeflcdf  de  Padoue , 
dans  (es  Oaduie^  Icaliennes  j  au  mot  kmt^  ^é- 
\  "àstVXv^txiM^io  ^y  qui  eft  If  meime  que  le 
François  &4f<4r4;  dû  L^tin^i^'  r  de  cette  m^. 
nierçs  desyiéUéi^iareii^tKV^k  :  d*où  az  ararei 
dk^il».  &  AZARDARB  \  pour  dire  éAeéem  fuhi^ 
re  \  rem  in  cafum  Jare.  Cette  formation  me 
paroift  peu  namrelle  :  Et  je  ne  puis  être  de  IV 
vis  de  M' Ferrari. 


J^pprens  d*iin  endroit  des  Preuve»  de  l'Hi- 
ftoiredu  DiflKpto^  le  Pape  Bonifâce  VJIIL 

&  le  Roy  Philippe  le  Bel  /  lequel  m'a  di^ifidi- 
que  par  MF  Baiuzc^i^^]«e  les  dçz  ^toient^^fpçf 


ItMi,  ie.é$ttr:  Ce  qui^ne  àcamktuyetÀe  croire  i* 
quele;  nH>ts  LatinrBarfatfM:c^4«4mKiKirii^^ 
actes  mots  dreo-Barbarcs  ,  ^«/•^V«C«fi ,«{«'-  . 
«lyr ,  qui  fç  trouVen|:eii  piufîeurs  endroits*  lap- 
porttz^  par  >!'  dil  Cange  dans  Ton  Gloâ*aire. 
Latini&  xlans  WcloiTaire  -  Grec  »  ont  été  laits' 
do  Latin.r4^4^.  dans4a  iîgnificatioD  dcMi  Sf 
qu'ils  en  ont  été  faits  de  cette  manière  ',Tft<raêi 


'î'".*.:; 


^•: 


■•îrf\ 


«If  r  vraye 
fettie 
Àé^npitp 

H  E'B  Efe  Ô  ER,  Voye»  i^i/r/r^^ 
le(nans  dii^f  W^rr^M.  £t  ïet  Anglois  di«f 
Uni  hénhéuri$  p  ^t  bejhhmm.  Le  Gloflài-» 
te  de  Upfe  intcrprjfte  ier^gé^^-iffx  cè^ 
firM.    f    Véyei   Voffitts  >  Vinis  Semonis  ^ 

;  pag.  xaf.\.-    ->   ■     :'^-.,;       >  •.^*"-;  ■:-'v:.;?-'-r^ 

V  H  r  C  O  N  D  E  R:  Gafton  d^  Fpix  /dans  foli 
Miroir,  de  la  Chaflè  ,  page  )  i.  t/«  i^n  Veààn 
ne  JêïtmiebeCenJef  fin  métier.  Ceftadire»  Mf^V 
hemeàe  fin  mé^SH  VereaenÀmrê  :  par  le  chan* 
getneiit  de  lU  con^sTO;^  llJ  voyelle.  Vere* 
cnndÀrextÊerecmnéUre^MM^ cOfiDMm,  i  coitime  h1^« 
i)ÀRÎ> ,  xle  véridétrim.  Voyez  héiétrd. 

\l  E' D  A  R  D.  ^C'eft  un  vieux  mot,  qui  a 
^t^  dit  d'une  force  de  cheval.  Marot,  dans  l'Epia 
taphe  du  (!;hcval  de  Vuiart  : 

GrifinfiêS:kédéird%/ 

\Qm  jétrrm  &,éUr4 

Péif4y  de  viflejfi.        -     ^     .    /      ^ 
Jan  te  Maire  >  dans  fa  Plainte  (ur  la  mort  dt- 
Guillaume  de  Bi/fipatt  Seigneur  de  HanacheSf 
Gentilhomme  de  Louis  X I L  ' 

E$  mimms  findmrds  :     ^  ^ 

SmPéÊmsgiÊtdûnf^enfiignei^eteMdéerdf;^y 

TéM  fir  cmfiers  t  c&vmx  tèiers  ^  bir 

*  i^nê  fihmmmm^uccêmheimfius  dariti 
Til^  t^edm^ffr^ 

eredéeréu  ^edéerdMi ^n^' p  a  r  o^  i«premier  Ô 
die  yenâmdfêf^  qui  ^toit  <;Qfifone»devient  vo^Lr 
k^  ^yetJi >^4rd ,  iLhétàetem^^tc  bécênder. 
f  Tpuehai^  Jl'îftyasïologie  de  t^m^i>  ^oye» 
cy^delËMis  au  mot  féUfrer^.  x^^m  ,  ;>  /  * 
H  E'  G  I R  Ç.  Coquille ,  dans  fon  Hîftoîrc 
de  Nevert  |Mi|e  46%.  de  la  dèmiere  ^rion: 
Les  M^b^m^iffes  cemptent  péêr  Hejpcf  ;  ^1^9^^^ 

Uammanfeà4h$:$mf^de  Méàee^^ 
Nefire  Sei£nfnr  195.  H  ji'c  i K R^%WJ!f  fuîW: 
psrce^mcei  im  Méihemet  s'enfmtde  Liden ,  viU^ 

'  ^  d'Aréhiê 
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'^imfmtAnikif^^lfigti^  Cité  de  Prophète.  £0^ ^(Ùms^ 4»ps, ^(m  Gloflàire  :  &Jut^our»  fpçji 


François 
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:|)Ciec,  parce  que  (a  gtande  bcaut^nc  dure  qu'un 

»Mén^di^        Cette  écymologie  me  femWc 
P^us;  naturelle ,  quecdle  de  MMc  SauQÛifet  ^ 

\  qui  eft ,  que  cette  fleur  4  été  appelée  himéfcal*-, 
•     /f  ^  parcequ'ellc  n'cft  belle  que  le  jour.  tf^i/N-* 

'  i^ii  dihnm  \  fiod  cum  die  êriinte  pdchritudU 
^Êmfm  fioris  éxpÀndit  .-^  fidm  nèHitus  métrcefiii 
&cUuditHr  :  unde  &  i/âifêKmiJi^xkiilw  VêCéttum^ 

Hdc  tMmum  viiufliffimtis  cêdex.   Rééthnem  *itynU 

.  ifAti^Wli  ii>^.  Il  n'y  apôînt^e  fleurqui ne  foit 
plus  belle  le  jour  que  la  nuit,  à  la  refcrve  de  la 
Belle  de  nuir  j  aînii  appeli^  ,  parcequ'elle  cft 
plus  h«llc  la  ïinlt  que  le  jour^  Comme  les  Grecs 
ont  appelé  Wïémcrocall^f<if«*<A4r,  parcçquc 
fa  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour  ç  les  Batîns 
ontdit  dcmelîne  A^t4/i//fiV/^^^^^ ,  d'une  hçrbc 

^  qui  ne  dure  qu'un  jour.  Plautfe ,  dans  fbn  èfeù- 
dolus  :  ^HofifùlWtikUs  herba,  pauUfpir  fai.  Au- 
ione>  dans  iesProfcflcursrï^ 

SolsHtidlh  velm  her^M  fûletf  * 

>  OSicntéUHsraftnfBiuiJmd. 
Et  c'cft  de  cette  herbe  qu'a  voulu  p 
bc,  quand  il  z2ith. 


•7   • 
parler  Malherbe 


L4  glwrt  des  mechéins  efk  féereilU  4  cette 
herbe  i  .^:^;- -...  .^_ 


\ 


^ 


/^ 


J^i ,  /4ns  ferter  jéimais  ny  javelle  ny 


^ 


gerbe^ 
Creifi  fmr  Je  teiH^fourri   d'une  vieille 
V    mmfhn.  *  /^ 

,  OnUtfeitfnche^  meTte%  MJfi'tofi  qu^eJU^ 
■  ••'         eflrtee  :  •*  y      '  ■  ■  -^  :  ' 

Et  vivre  une  jeurnécf      -  "^^    . 

Efi  répmi  penr  elle  me  Ungne  faifon. 
Il  y  a  auâi  un  petit  animal  qui  ne  vit  qu'un  jour 
&  qui  ^  pour  cela  ^  a/été  âfppelé  par  les  Grecs 
i/uffoC/tr*  Tou$  ces  exemples  riexônfirment  pas 
pcul'étymologied^Hefycbfeteîi^eft  a^  refte,  à 


HERBE   A   LA  REINE.  Vpyptl^^ 
;    HERBE    A  L'  E  P  E  R  V  î  Ê  R.    Làf / 

iierMcium  i  oxiécçifitrinà.    Parcequç  les  épçj> 
viers  s'éclairci(fent  la  veue  ^èc  le  fuc  de  cetti 
herbe ,  difent  lc$  Médecins  de  Lyon.  l'ie^Ç  ftr 
gnîfiee^prrfifr.  *.  ^. 

^HERBE    AU    LïMAÇON.    L;^t. 
trifelium  cochleàtnm.     Pj^rcequ'eîlc  porte  des  * 
goultès  entortillées;  comme  des  coquilles  de  U« 
ipaçoh,  difcnt  les  Médecins  de  Lyon.  ■  <"  ■ 

fiHE  RBE  DE  LA  TRI  N-I  J  E'.  Ut. 
£^4r/|^4r.  Parceque  fa  fleur  eft  de  trois  cou-** 
leurs.  On  l'ippelle  autrement  fenfie.  Voyeai 
fenpie.    -  .  .  v 

HE  R  B  E  R  O  B  E  R  T.  Efpéqc  de/rr^- 
niûm.  Oalechamplivrexi.de  Ton  Hîftoire  des 
Plantes»  chapitre  jy.  Hujus geranii fpecies ^ ee<^ 
dem  M^tthiAe  étuSlùre  >  ejl  herva  »  gerkniis  etiam 
ainumeratét  :  qué  >  4  cauUum  y  foii&nim  ,  &  fte^ 
rum  rubfê  colori  >  primum  Rubertâ  diSfa  efti  ^ 
deindr  Hefba  Robertiana ,  &  Geïranîum  Rôber- 
tianum  :  hsud  dnhie  à  fuperflitiene  aUfjua  Divi: 
^À  fmferier  êtdê  mirifice  mbuta  fuit  ;  Gàlli^ 
ei  V\:\ti$e^%i^^^  Ruprefchts- 

Jcr^iti  •■■•  ■    ^'"-    -•"-■•  "■••'—.'<,:;?'':.  /•  '^^ 

"  HERBE  S^  JEAN.  Nous  appelld»» 
ainlî  l'armoife  :  acaufe  qu'elle  fleurit  vers  te 
S*  Jean ,  &  qu'on  en  prnç  les  feux  d^  la  S*  Jean* 
On  prêtant  qu'elle  î^  été  trouvée  par  la  Reine 
Àrteniis  :  d'où  elle  à  été  appelée  4rr^iw(/ï>. 
Voyezbiofcotïdc.  - 

WE  R  B  OL  l  S  ER.;  Rabelais,  r.  14.  a 
dit  ai^eififer.  Et  aulitu  Jt arborifer ,  vifaotent  lei 
bûuii^s'des  t>reineurs  ,  Herbiem  ^  &  Afetbi-- 
éjùdures.  Et  au  chapitre  X 5.  d^j  mefme  lîvi?ér 
EnfembU  des  métrrecbçns  ,  des  fùches  ^^cerfinet^ 
tés  J  bêches ,  trdnchies  i  &  entres  inffrumens  rr-' 
quis'  a  bien  drbarifer.  Et  îRonfàrd  ,  dani  h  , 
Préface  dè-fa  Franciade  >  a  dit  arbmfie.  T^n^ 
tofi  il  efl  Phttcfùùhe  i  il  parle  du  Poète  Héroi-* 


remarquer  ,  que  4cs paroles  d'Athénée  , .alléi       qucs  tdmifi  Midefin  ,  ArberiSte.    Oudîn  dans 
•  ^  ^        -       -  -  io-       Ion  Dîâiortnaite  Italien  ,&  Nicot  dans  Ion  ^^^^ 


guées  par  M^  de  Saumaife  ,  font  de  Théo 
phrafte»  ■^. '-•■•' -^■''  -■.-'„•■  jr-^y^..  jy/-j^:r^\.  yy'^-  . 

H  E  O  US  E.  Plante.  Voyn  yeufe.    ^ 
H  E  R  A C Ç  S.   Ce  fm des  bauclei,^! étt^ 
téuhem  des  fiices  àe  bns.  iÉtUimm  efi  dès  Méf-^ 
cbmd^s  :  affeliéy  harrendo  yceàÈme  péât  Tur^ 
néheenfei  Adft^pAret^  j^^^^  Yoicy 

les^  patines  de  Tuntcbe  :  qui  ibnt*  dit  çhapi^ 
xtt  lOé  do  livre  xxr.  de  (ci  Advtrfaîres  : 
PiftUiiÇ,  im  emniifkà  il^àf  hxtcniùGsl^ 
li  H l' K  A  c  X  s   aùpeUsm  fdbns  aUc^md  adU^ 

H  w  R  A  tr#ïâi:iS4^ 

bare  fferdldusi  dcmt  les  Itàlieos  ont  anffî  dit 
étrulde.  Le  Larin-Bkil^  H^jU*^  a  été  ^tde 
l'Aileman Her^$  > 'mdtée  kme^ne fig;nifica« 


«  V 


'^1 

■    '      V 


li 


k; 


'-»■ 


u^ 


-1 


-3 


e 


,-/4 


t 


C 


'r^;^ 


-^ 


-/ 


\ 


\ 


y. 


)  •'• 


•I 


âionnâire  François  ,  au  mot  hdnebane  ,  &  le 
P;;  Bouhours^  d^s  (es  Entre\:iens  ,  :page^.î5r;    . 
JÎ^Ia  lé  édition  ,  ont  dit  Herberifle.  Je  croy 
que  Taftcien  nûft  ésoit  herboUBe.   Les  <îrecs,- 
dfe  /JtTieV ,  îlùî  %îifie  i&ifrfr< ,  atant  dit  fiortam^s 

Jour  léti  Science  des^  Simfdes  ;  &  lci:.tatmd 
Il  ijiot  i&#r^^)  a^  die  demcfmc  herbarius^^ 
pour  celui  qui  pratique  cette  Science  ;^  &,  les" 
Wiens ,  erboléua ,  erhelifiés ,  8e  erberiBdi  &  U* 
Ifpagnols  ,  herh édifié  j  *:  les  Plamans  3  W^f- 
rtflW  V  il  n'y  a  point  d'ap^ance  que  nous  aïons 
nommé  làmeunc  choie  du  mot  Smhm^  9  plu* 
toft  que  de  celui  d'W*4.  Je  croy  donc  ,  que 
dti  diminutif  A^ttUi  qu'on  a  dit  pour  berbuUr^ 

'  comme  fervelus  f  vooffi^^^^  •  (  lequel^  mac 

DDd    .5 


V 
/ 


■«.•  , 


.a 


r<#" 


r^'    •»-•        -V  •  #  ',■ 


■l       ,:!•;■>' 


*;3 


:f;; 


•  « 


«I 


.# 


.-f 


y 


4 


<;^-'^}/ 


'■  r.f 'i; 


r-  -^'i*- 


i'4' 


'  -r 


^     /^j'^'.  *•  W  V.   .   'V - 


:.■*;>"■'■■•'.<  t 


.^,, 


x^J,  :;'..« 


'■^N 


— ■—    «i'm.-     -       T*J»^ 


,-< 


"V-'; 


.i 


->  ;    •>  ».• 


.  (■    f 


^y': 


7-- ■'■■"... 


t. 


'•'.  2!}' 


''i*':.';*'';'jf'^;''- 


.4*^ 


*/ 


¥ 


■  yiWW    y-^<^- 


;;''^-:/  v.-Y-iv:^^^;.-:.,^ 


■t»'. 


s-     %  _  ,-    ■'  f»      -T  ,-     -    .  '.  ■■'■  ^t  .i  .^>  _:yp 


•; 


f , 


v\ 


■   \:. 


f.irr'-'   1  ^ 


•^v 


'^* 


■.•■■7 


'•T.-   ,•!« 


,,»'■.-.■■'■--  -*r. 


■■  ■-  •  M», 


'^!* 


.-/ 


-# 


.   e- 
-^#, 


^)^ 


i^iTi9^4i  fc  trouve  dws  Ciccroft  ;  )  Je  croy, 

**^jCi?>,QU€  de  cê'^awtifciarif  i»^**/^  i   nous 

avons  fait  prcinicremcn r  iwrWl/l^  ,  àcenCnitt 

frhelifii  :  çn  chmgtmt  ï'EtnA  :  connue  en 

pff^y  àcpnft&us  ;  &  que  i'srkêHBi  ,  let 

hpmines  de  Icttrf  s  ont  fait ,  prenuercmeitt  auf- 

C  ,  étrk^Jfi  :  (imaginant  quWWi/l#  avoir  été 

formé  à'^rhor  :  6cl^  à'éirboriSli  ^  le  peu^i^  a* 

jFiMl  en  fuite  frhrffl^*  Cette  raifon  d'^tymolo* 

gie»  jointe  à  la  douceur  de  la  prononci^on» 

§c  à  rautorit^  4^  j>lufieurs  perfones  du  métier^ 

qui  difent  hrk^fiés  6c  hérhfUfir  >  fait  que  M 

fK     ..  prtfére  ces  mots ,  non  {eulement.à  mrh^fte^ 

t^rhmfpT ,  maïs  icncorç  à  iMJffH^c  fc  htrbêé 

B^on Ëirdaltii;iufr^f irr>  pour  WW/w.  Ccft 

^  ns  fon  Ôde  à  Phébus  pour  la  ^^oti  d% 

^Charles  I X.  qui  cft  la  fixiéine  du  livre  V.  de  fc  j 

Voicy  l'endroii  :  \  *;  ;  Ip^'^ 


m^ 


)  «^■ 


■..t' 


'éf'à- 


r..^ 


OuHer 


ii^'i 


»"■  '"S  '.  •'^"•v'i  -^A   ■il 


irniyque  ce  niotic  trouve  dans  GtaduTt;  Mais 
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trouve  mcore  dans  fes  Ménecmes  >  félon  la 
reftitimon  de  Ulitius  dârtl  tes  doâes  Comment  / 
»dres  (îir  le  poëœe  de  Néméfianus.  Parlons  f 
BEiainteiiant  de  Té ty mologie  d^nvf  t  connue  à  j;^ 
peu  dé  Grammairiens.    Ce  mot#r#/,  qu\in  si: 
écrit  (yxelquefbis  par  une  H>  a  été  formé  de  ^%  '{:'■: 

fO-spirn»/ r de  cette  manière  rx^î^©-»  X^fifÇ» 
^•fft^f  ifnis  hcris.  pn  a  dit  çnfiiîte  ^rfx  mr,à  la>-r  1| 
différence  À'hmï  hêtfdis.  La  plus  part  des  Nar 
tions  de  l'Europe  ont  appelé  pm^  cet  animaf 

HE'R^tÂCE.  Jfhnrii*gim..  t»  mot 
JtMiritMgi  »  Te  prenoic  audennetncnt  pour  un 
fons  de  terc«  ,  ^hu  par  fùcceïfion.  £c  (lans  le 
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mm  de  Uft$pinci  ^  tilles  UdUic  fe  dihhent,  & 
oii  ces  Mhfm»  néiiffm$Mnr  /eh  àememi  :  fuifjM 
nims  Ufeni  éfneces  mefmes  feMUx^ont  efilaf^^es 
MHtrefeis  VtMx  àe  BabylotK  v  finies  Baisjlenicâ ,  ^ 
in  \ih.%6.iç.  w.àt  fuh.éUftsS,  Uifrefme  en  ^ 
VBff  ad  Laçhm ,  &  en  U  Giogréfkie  à' jj^m 
Antiethenms^VojeK  les  '^eusMVdt^sfwr  Ain^ 
mUn  Métrcellin  ,  P^^.xyS.  <w  il  ejf  canfiant  ^ug  * 
ee$  feOHx  de  B^bjionè  efteientfesMc  de  rais  ^  par 
les  termes  JttMliM  aU  liv.  17,  ^  (mmp^  chap.  ij. 
de  fmrte  eft^ejj^s  ont  eft^  apfeUiesinâ^kemment 
peaux  de  Pont,  de  04)yionc,  •«  d* Ariiicnic,/i>V 
^ant  qn'elUsfe  débit oiem  en  ces  PrevinceS^ui  font 
tentes  dnnsVÀfie  ,  &  vaijhtes  les  unes  des  antres  : 
demefme  ^ne  le  n^m  adjeS;if  de  Zibcllincs  >  en 
Zefacllihcs  ,  a  efté  donné  snx  Martes  ,  4  can/f' 
fue  les  Marchansls  de  Zibcl  y  on  Zebel  avilie  de 
UTfrte^  Sainte  {  en  Latin  BiMibni  )  en  trafic 
^nent)  eîr  (jue  de  Ik^  elleÉ  je  pàrtoient  en  diverse 
^   hroits  deVEterope. 
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dénomiti^ticn^*  Ces  ixyxmopti  de  %s  mot* 
Grec$>  Lacinsi  Ifoiiens»  Françots>  &  Eipagnols^ 
ont  û  le  bonheur  de  ne  p;»  déplaire  à  M'  Feéi\ 
rari  rProfeflTaucél^^bre  de  P^oue«  J'oufclioîsà^ 
remarquer,  qull  Faut  éç.nvc  etodini  &  êrodie ,  &' 
non  pas^  comme  onttQus  lu  exemplaires  de  U 
VahXc^  hereSks  ic  herodio .  '  V^ 

^HERPER,  ou   HERUPER.    C'cft 
un  vieux  mot ,  qui  fignifiç/r  biriffonner^feroî^ 
,  WIr  endrefsnt  te  poil.  D|i  Fouilioux  >  parlant  dci 
*  fignes  d^un  bon  Chici^  :  Lé  eniffe  troujfée  ^  &  le 
jaret  droit  &^  bien  herpi.  V'Iterripttare,  On  a  dif 
Hsap£i.u  ,  à'horripilutus^  (^td'korrtpilnm.   Jûè' 
fcph  Sicaligcr ,  au  chapitre  l»;i;  du  livre  1,  des 
.  Aniddidverfions  qu'il  a  faites  fous  le  nom  de 
Vîliomarus  contre  Robertus  Titius  :  pti^êttij^^^ 
horripilum  TertnUiano ,  é  éliis.  Vn^  GatU 
idem  ,  eodem  nominè  faulù  depravatîoréIkiMt'* 
tu.  Les  Giofes  Anciennes^  hàrripilatmr  y  ifr%^^ 
rej^^a.  Les  Glpfcs  d^lfîddrc  :  HoRitmti^^ 
,  horret.  Voyez  fiareplûîx,  ■  W^-'^-^''^^Sf''^:y'\ 
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i9§m4  crura  ,   i^/^i^  inm  rumpdtur,  Ccftadirç, 

]^!^U€  dum  THmfatur  infimum  crus  ,   o\x  €4JI,car. 

^    ifPImç  livix  10.  ch^itrc  xi.  Definunt  cancre C4^ 

\'f''Mjh0h  ^nêd  duobusfit  ntoâis  :  i^ibis  aduftié  cdn^ 

j^^4tmt{errê ,  â^timis  rr«rî^Kx.*Ariftotc  au  chai 
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horeux    (^    vca]iïott\xx  ^^I^inU^i  ]^ 
t>Ious  didons  anciennement  bonne  henre^^éc  mde§;\ 
heme^  j^oixr  bonne  6c  nmuvaifefirtune.  Etfimis 
^{ons  encore  pr<i{èntet»îCnt  a  lakonne  heure  ,fc^ 
i  U  métl*  heure.  Et  de  là>  bienhureux  &  mdhé^ 
reuxn   M'deSaumaife  d^ns  fps  Climat^ tique s> 
page  a47,^HojiA  ,  /S^^^tf  borolcopo.  î^<^^ 
in  idiommlRomanitâfis  infime  manju  i  ut  bonÀ  f 
HÇ|jiik^>  p'O  bons  genitUTd  nfurfatafit  vulgo  »  ^  v 
MÂtA  HORA  y  fro infortunioi  éjudjt ^  ex  ntàdd  gè-^"^ 
nitura  précédente,  &  nous  avqns  dit,  he$ir  j  &  W-iJ^ 
mlnén^  %i$  -(M  lihi'rih/^  bonne  part ,  de  la  mefincfaççn  <pB^i 

i^ct^pœ   yifiloA  ^  :^  i**Ti  K^KKv^i  ,  ,iJ^'  Ô2n;t''p#<      les  Latîns  on  dit  aufli  en  bonne  part  fortunartjt 
è^XiH  Ce  ibnt  Uspatollf  d'Ariite  3|j-    ^  ^cj^tunstus  ;  quoyquc  formez  du  raot^^e,^^^ 

IcsScalîgér  a  aînfi  traduites  iJCf/ïrvwriir  ^4% #  rw4  7  qui  eft„un  de  ces  mors  que  les  Grecs  ap-»A|> 
adflHfjft^^lM^p  rd  f^«,#  ccftadirep«i»^<?7fwpiçf^f 


r/par  le  feu.  E\rif^o9Ïiu  3  W  ^'  S^fi- 


f 


^emlpc^fî  quels    le 

JWit  ^0*  gdîluiadu^^  tumcrij^dféillef^      partt  1.^ 

c/r  tfi|«i^|^  /.  J^rioii:;:Hcnt^  ^.fk^ 

M^   Je  laîue  ^M^!;^|fei  Académies  Phyfiqucs      txvcwi  hureux  d\ef ©•  :  &  Nicot ,. 4*  ^^'C^'^  •  *^ 
de  Paris  &  de, ladres  à ^cÏk^^  la^^ayic J^é  ;  W"  Lancelofc ^  j^tl^i^  X^^u^^^^^^s  ctyi^^ 
ctfttc  çaltration  par  la  brûlure  dcl  erfi^^  font  nulles  de  toute  nnuite^v-^^^ 

comme  les  Grecs  le  Ion  t  Icrvwf  JLt%  ïnoi%  %tÇi^^l      Je  jrcmarqueray  icj|  par  occafion,cc  que  j'|y 
/u®-  &  eicVWi,  t^  cla^";»^.  Pbfcrvationi  de^l^ 

pour  fignificr  «ff'jîi^jwiwf  chafire\  jp^arccque  la  ça-^      Langue  Françoife,  que  qiioyqu'on  die  heterjkon^ 

Latîtis  âès  ba^  fîéclcsont  dit  demèfme  uflus  y  &| 

^fldff^ks  »  &  ujlald^l^  y  &  ^^^^^  ?  &  ^^^fi^f^m 
ÔCemfttfdellHS  ^pôtfi  (îghifiiip^^ 
fuilmfpddo  :  la  caftràtion  des  poulets  fc  fefant 
par  k.%^  J5'it/Î4i^dMnut  ^à^uint^^.^^^ 
ftaldellus  ,  ditniimtif  A'uftaldMS  >  nous  avons  mfc 
HUSTAUD,  &  HUTi^E AU  :  qui  %u^cux  mot^ 


&  mklht&eux.  L  uiage  le  veut  âinJià  :■  ^n^^f^^:^  h^  -m* 
H  E  \1K  E  S  :  coiixmç  quand  on  dît  ,  JD/r# 

.  it#:    .-    y^  X  j  ^  -  ;  |j^y^  difpèffiren* 

Nona,  dit  Bout% 


dcior. 


^^<<  Treeïi  pier^^  dîfbàèèren^ 

Te   '      ^  ..  ..    ^ 


H  EUR  I.  E  R.   Voyei  Vir 


ment  dans  celles  d'Anjou  &  du  M^ 
Jhidellusy  àinnnuù£:^exHftmj^^ 
exuflus  ,  nous  avons  fait  he'toude  au  ,  ou^  h/- 
TUDEAU  :  qui  font  Us||ots  ufitt^^  à  P^ns  &  >  la 
Cour.  On  dit  <îans  les  "Offices  de  la  Maîfor^  du 
Roy  ,  deux  bit udeamç  %  où  deux  hétOHdedHx^ 
p^^ippffr^^^^  Ce  qiiî  confirme  ccf^quc 
nous  avons  dît  qu'un  hétoudeau  eft  un  grancl 
goulet  ,  ^  wtt^pwt^c^ 
les  Offices  de  la  lUaîfon  du  Roy  j»(ïant  pour 
une  pièce,  ^^p^is  poulets  n*y  paiîant  que  pour 
une  picccV  f%bus  les  Dictionnaires  ont  i^- 
JtofidcdH  \  qu'on  jirononce  ibétofdedsi.  tiém^ 
^41*  n[)c  {çmblçji3^^^      aujoiii;i^  plus 

uflt^  .'        '"  <■'-•  ■■  ••  p.,  .  '.•'''■ 

fiMtfialdi  le  troœre  dans  Ics^  Ecrivains  de  la 
Balfc^Làtinîtc  ,  poqc  Jtw^iV*^ ,  ÇtUni  ,  Hofpites» 

hihtfti.  Et  M*  daCMgè  dans  ion  Gloflàirc  La- 
tin dérive  de  cç  WQt  le  Françoû  «fif^wiif*»*  ,v^ 
eorum fctUcft  djàiêkts Mlnntnr ^nopuncUturd  dr« 
f«ff4.  Je  perlevcre  dans  ma  conjcâurc  f  , ^^^ 
H  E' T  U  DE  A  JU^  Voyez  A^#^ 
.W#  U  R.  De  tjiord.  JParceque  les  Aftroîo- 
gués  roin  dépendre  k  bonheui:  du  momeiit  de 
'*  <^*îjw*^.*^  »  1P^^  »«*  Latins   ont  appelé  kiré^. 


•<  Vk  ;   -  ■  *  d*- 


.^j[    i>^dire^^u(m  memordnt  borofcopon,       i 


v 


'l-  - 


>rrmiir  ?  Ncm?  difous  deiMlmc^  hm^r AU  U0^ 
#r«^  l^thias  Marnntus»  au  mot^^mp ^emblo  le 
dériver  de  l^AUenaM^^^  ^  Voie  y  les  termes: 
Germdffk^  j^flfllJi^  ^d^ 

firrnd  :dut  db  hort ,  (Belgis  notd  voce)  illifus  :ut 

liderè: pito^l^oprie^^^  Bwrdelot  le 

dérive  d>iiif  :  qiii çît  une  étynàolode  xmitçh^ 
cevable.  Lt*Italicnsdifcnt«rr-«rr4qïieM''Fcr4 
*rari  dçnve  dV/ o-^.  U  vienc  du  Latin- Barbare 
•rr«5||5j|iit45LFhniM  GottcÊddus  Venn,, 

delinus  :,  .dans  Ton   CUffétritm  SMiktm\g£itm  • 

(  Faih  Ugts  Smu€  )  horten  :  Ôtmke  hurte si» i- 
tmfxlUre  ,  ferire ,  imptftgirff  Udere. ,  Si  qais  dç 
campo  ^lieno  aratnim  aiueortayerit.>W|4  le8î»%ç 
intrarç  pro|ubtterit.  Ejç  au  T^^tre  xxxiy.  de  la 
mcûne  Lpy  I  |)4saglr^        5«fiiiV  Burchtmâà^  ' 
vtÀ  »rt4VfrïttMttimptttx*çit. "Bt  au  paragraphe  xà>;r 

rtn^^^fftnxertt,   Hm  »  en  Angloiî,  fignifi» 

Jl  E  \jS  $,E.  alpir^.  Nîcdt  :  h  s  u  s  s  i  ytjf  ■ 
U  chevilitdffert  fiiite&UrgffMrenJt^ittt  d« 
ronde  tn^iuHa^lUfé^f  ktr^tvert^U  h4pf*,  &* 
les  btmtt  de  l'aijfeul ,  fertt^ns  yirrt  le  .mmftrnt  dix 
meyeut  dtt  reues  »  &  lit*  cetitretient  ft^elkf  «* 
t'e/cbappem  dutiit  mî^tiU.  L/ongine  dc^  ce  mocf 

'     ■        HEYDUC. 
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/4. 
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.4^ 


f- 


mm 


'<  â'.  ^^ 


u  '•  t 


4ir.vj^ 


"'^'j^.T.v'''-"- 


'«!  -     » 


#^ 


H  E  y  D  U  C.   Dans  les  Armées  if  Allcma- 

Îrnc  >  on  appcllc^jii(É^1îî£nterfc  Hong^^^^ 
p.  C'cû  un  mot  /Hongrois •    Albert  Moînar, 
Idans   (on  Diâiannaire  Latin^ Grec-Hongrois/ 
|&  HongrOis-Grec-Latin  î  HAYDu,fV/er,  ^îr 
/f/  exfmtHS.   J>y  ce  Dîâîonnairc.   llcftiixif:, 
^primé  à  Heide^rg  :  i6m.  Typis  Vidu£  fûhan-^ 
^ln//  Gej4^i$p  Aç4uUmUTyfogrdphi  :  Jmfenjîs  hém 

britnriêt»  ,  ç^  Clememh  SchliichiL    Y oy et  fiufx 


.^ 


.1;  -'ii 


Hm  Hm,  HIV.  HOBi 

1  iP^'de  Prémont  Gmndorge»  imprimée  à  la  fii) 
de  ta  (cgonde  partie  de  fc$  Poëfies  Latines,     p 

H  I  RE  t^'.  PaCjuîct,  vnu  ij.DMs  nui 
vieux  Fù'étés  ^^  jt  trouve  hireté  ,  ;^Viir  hçrédicé; 
maîi^,  ^w  matin  :,  forment  :  ;^<>w  fortemcntt 
d^  l"Hj[4je  eftpour  U  jû^^^  ■  .  ^ 

H  1  V  E  R.  Tyhibernufn  /  qu'on  a  -dit  poi|| 
biems /comme  vemum^  pour  ver  j  âfihurn  :  poqt 
^^  }  &  éUmmum,  f  aux  Mes.  $olîn  chap.y.  paf^ 
lint  de  la  Sicile  :  PrimiPem  urbiutn  Syracufxi 
habet  :  in  ^ùaetUm  Cum  hibemo^anduntur  Jere^ 
pa  :  mtlh  non  die  Sol  if/?.Tertullicn  contre  Màr* 
lâôn  liv.  1 .  tout  ijiu  commanccmcnt  :  Totus  an^ 
*mi^  hlbemmn.  Yojcz  M^  de  Sàumaifc  fyr  So^ 
Uit^^.ioy.$^u6ciis2.  Lcsitaiîens ont  fait 
demeUne  verno^  mhibèrnum^^i     ' 
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'  'y\ 
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•■,?;,'       '  ■ 


4^_ 


^^ 
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"^  ■^'<••^■'Ç^^■v,^v■A?î•■t\;•T;.t"■;';••»^r^•  ;' 


/^^■'  «■■,".«  '  -vV'^.*»»,'. 


fy»i'' 


."ï^; •!'■•>  .Ar -«.v^-'  V  ■--.■m.*--' •'•  -vir^ . ■  ■.•' 


'■*. 


V- 


A 


■,,.r  > 


Î^OBË%^icuxmot,  qui  (îgnîlî(^1^^ 
^  ]  movere  ji.    Dans  les  Vigiles  de  Char- 
i|V  I  h^^J^om  n^euft  ojede  Ik  hobèrn^,  pé^tUf 
de^t  lien^^iéi^ondtkg^msj^         de  la  Dia- 
blerie :''tujii^:i^ 

«ncofl;  g^i^rdliby  en^|Ëi)otf ^ 

die  %Nehob^tdelà  ,  pour  diref  JVÏ? ^c?iirf <?< fi^ 

Trippaultic  dérive  al  «rôè^ï^^  qui  c(i 

iineetymoiogîç  nonadmiffible:  % 

IllM^^^        ^'z(pté,^^m  îî|nMe 

4tui  cHblcS  :  oii  oifeau  de  /«W7#^appclé  der 
^^iiilll^^  Latins ,  Jul^M^^^^^^^^ 

Belbiî  t  f  r«»  Gentîitkfire.  Henri  jÊticnn^ii  la 


'^. 


.sga  I  B  O  u.  pi(iau;  Lat.  bubo.  Pafquîcr  dît 

Îuë  ce  mot  a  été  fait  par  ôiipmatopée.  Pérîon 
it  lamerme  chofe  :  ajputant  4  que  quelque! 
uns  le  délavent  du  Latin i»*?.  W  Huctlé  déri- 
vedei^/ç^i»^^.  Bourdelot  dit  quelles -Septante 
Iptcnnefix  Ibisnont  noBfié  :  ce  qui  lui  donne  la 

Ï entée  qtte^^<i».pourroit  avoir  été  feit  d'Ibifi 
e  croy  qu'il  a  été  ^t  de  bubo^tie  cette  manie*ii|^ 
Btiboybnbus^vubHS^hubus^  kybHSyhibuSy  hibuvifû, 

id;e0||!^É!^^ 

v|%:I  e;  h  I R  Ê;  Lî^y^rl;  G'eft  cettt; 

machine  avec  laquelle  lés^fvedrs  coigncht  le 

fzyé.  Mier^  €tikfoigneriepnvi.  Vbyez  NicoiÉ^ 

Peutètre  de  figere^  Bgà  ' ,  fixus  ^fiSlns^ficd^^  ni  îK|  l 

fcéite  ,  MiEilrparlc  changenaicnt  de  iTenlJi 

JFiC0  fficatftrM  >  Jr^  ^  èira  j  h  i  r  b.  Ou  de  fiffu^g 

w.  fifinca^  fies  >  3p  I  «  :  fieâ$ms  »  firà  >  iWr^     *iv.v» .  *-w  ^..  ^.......^y,^.  **v»**  jl-v*v*m*^ 

tr  IRE.  .^  #  wée  9  j>;^î)^^  de  la  Précellanct  diïiîi»* 

kH  I  E/  B  L  £•  Plantç.  Tyebumh.  lîes  Glofcs      gage  Fraii|ms>  parlant  des  mots^ue  nous  avons 
Anciennes  :  EbifUim^  X'ÊtfiuuttKrn.  K<1  A'yxu^m^^    empruntez  de  la  Fauconnétie,  parle, ainfi  àxjt-- 
•î>®-  iîorifiic.  K||^       ,  ^  /C^^ÎM©^.  K*î^tfe|i^  -  '«^t  de  JEr%?^i|^^il^ 
im.  M^^c  Saumaijie  dans  w  Préface  des  Homcéf     tipn  :  pi^  l^'Hobir^ 

nyi^es  des  Plantes ,  bag.x.  reprent  Pline,  poif  ^   nê^iéémmik ,  -ifltÊiÊ^Êm^  . 

Velmltm  ài^s  Latms  d^avec  le      homme  y  qtémJfienpendefnoyemiM^tftA^ 


avorr  diftingué 

;t«M««iI| -dç^  GWcsl?^- ^^^  '        ^v^lv'\  bereau.  Comme  H  me  foHVÎem  'itijuoir  0^ 

H  rE:lf  ^Dc  W  •  dît^<>^^^  foit  de    V*^^^^^^^^ 

j^^fi^  ^  •%i^.'€i^^p.^^^^^  ,    .^m^^' ^tilhomtne  à  (împc  toniurc*^^"|i^4i!Jr 'î^w^^ 

IliERRE^  Ifoyet  W   #7%     ,      ^  J  M^J  C^ft un  Hbbrcàu  , /^^  c^  ^i^ 
HIL1.0T;  ilarot  >  parlant  de  Jpim jalet  " >^  montre  d'eH 

i  l'avoit  volé  :  .i..i^^f^^-"  ^^^  beaucoup,  BelleaU  a  ufé  dé  c^te  tréw/léUifUi 

€Uceffalj4ged^unejlenn€€omedu0^l^ 
L*amoureux1fftHeflu$  les  trres 
De  oouvoîr  tîrcjf  hors  ll^ 

#  Et  des  pii|ces  4^  ce  Moibitaiii^ 
IjCï^hïmes  de  ce  jeune  piftaa^ J^ 

tCLçs  Flâraans  de  les  Andôis  diftiiï  j^^l^if^i 
pour  fîgnîâer  cctoifèaUé  II  e(V  difficile  de  dird 
d*où  vient  le  mot  de  hokereâu  en  ces  deux  (igriï- 
fication*  Iiobéeriuf\  eft  înterpreté^  par  gregsrim, 
miles  t  dans  Sdelman  j  aux  mots  hobs^  hobetidf 
rii.  Et  HebéerùCmrtétrii  Te  trouve  dans  un  Titric 


qui 


.-.•Vi'  '  . 


fl  Ce  vénérable  billot  fut  uvertt 
^t  De  quelque  drgem  que  m'aviez  départi. 
Rabelais,  1.  6.  ?0sémufoj^  mes  bons  billots,  "fê'i  ^ 
nejçsy  cpmmenp  ils  feporterone.   Ceft  un- mot ^ 
Gaicon ,,  qui  veut  àivcfUs.  VafcMii  hilium,  pro 
fitiot,  li/tw»^  i  dit  Go(felin  à  la  pag^^x.  defon 
Uifto/re  flcs  vieux  GauloiSè'     ^  -, 

HINGUER-  C^ft  un  mot  Picard  ,  qui 
fignifiç  tacher,  s*effeircer.  Je  n'en  fay  pcpt  J^éty-^ 
mologie.  "  '    ■'fc?'^ 

î|  l  P  P  O  G  R  A  S\  Les  Apothicaires  ap*. 


:'i" 


qui  dérivent  loippocféu  aHippo^^i  ♦rr  a  été  pris  pat 

cTose,  Quelques,  uns  crûjeniyque  Phipocrm    efl  dç  WrW*  Ce  quî^  été  remarqué  par  Sèaliget 

ainfi  nommé  ,  acau/s 'que  cette  compofimn  fut  pre»  fur  U  pcenûcr  livre  de  Varron  sU^e  Rufiicst 

nuérement  faite  par  Hippocrate  jM  Hîpp<6ctasî  en  ces  termes  ;  Eavox  ,  (  umber  )  àfud  VerereJ 

car  ce  nom  fe  trouve  écrit' de  la  forte  dans  le  Ro^  Jsgnificabat  fpurium,  X/nde  apud  Plinium  »  %?- 

ntan da  la  Rpfe  ,  &  les  uutres  vieux  j4uteurs,6ii  titium qutfdddm ghtns  ovium  umori  dicuntur Tut " 


M'^Moifantde  Brieux  idansuuedefesLéttr^      upud^rCrêCos  oi<6oinah9h   Sed  Uohtim-ne  ,  an 


■^«'Wi^iAMJ^  dUf4^i,moejf 
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4ot;^^     HOB.  HOÇ     ; 

Ibirotn.  en  Uipbnun  »dUm»  nibil  rfftrt,  fii  Vm» 

Vt  &  GM  ffàtm  vcéAd»  UU  Mam  ^  Vm». 

wù  câftm  lycifcMm.  Scaligcr  ,  par  ce  (ém$  ly- 

eifck  ,  entant  parler  d'im  inétif.  Je  revienf  à 

%to<m  ccynioloçe.  T'ay  donc  en»  autrefois  que 

't^  hût 
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eridti^voit  ttt  hut  û'um^ireU^t:  de  cette msu 
lûece  :  Vml^eUm  ^  âmkirtllms^  ^erMms  »  hoi9- 
HE  AU.  Et  Je  perfcvérc  encore  aujoard'huy  tti 
cette  opiniom 

^  H O B  IN.  afoirë*  Sorte  de  cheval*  Phîlîpoc 
de  Comtnfncs  >  livre  vi.  c]upitrc  7.  ps^lant  du 
Roy  Louis  X  !•  Aàik  lieu  de  B^émjem  »  il  rrc m 
lettres  cemme  U  Vmkeffe  JtAmriche  ejteit  mené 
d'une  cheme  de  tlievéd  :  céc  elleckepJmchiît  un 


^•'» 
:-$.' 


u  ,  parceqtt*tl  y  a  fix  carte»  qui  font  hoc ,  ce(l* 
adiré  alfiu^e»  \  celui  qui  les  joue  .  et  qui  coo^ 
pe  toutes  les  autre».  Ces  canes  font .  le»  9f^ 
Ire  as ,  &  1*  Dame  de  pique ,  8e  le  Valet  de  car* 
reao.  Ce  Jeu  a  deux  nom«  :  fit  deux  ferons  dr 
jouer  différantes  :  le  H*c  M^Km»  ,  &  U  H»c 
dt  LjtM,  C'cft  la  reiwttqoe  de  M'  Fuiwere. 

HOCHEPOT,  afpiré.    Paté  en   çot 
Dans  RabeUis  ,4. 40.  mfihcftt  eft  «n  nom  ■ 

tQuifinicr.  • 

HOCHE  QJU EUE.  Oyfeao  t  ainfi  ap- 
pelé du  rapuemenç  d^  fa  queue  ,  pour  l^ue» 
les  Grecs  l'ont  appeW  demefme  wMwwvy*t,Bc  les 
Latins,  m^éuHU  »  &  les  Italiens  i*c#*  rrfiw/4, 

&  les  Ga^ns,  f«rif<«^.    " '. .  ^    ,     ^i  rt-'^- 
HOCHER  /4  reff/.  afpiré.  Le  GloflairC 


'^     '< 


Btbinéniéon,  nUjùiheéir  :  &t0mbM  Jkr  jm*''    incfen  de  Upfe ,  inféré  dan«  a  44-  U«je  *»« 


'> 


ib^«^e/|beYâux  ;  /^^rr  éfLUntpeiel^  ^^^^ 
n^mifêqtii^  ^e$  Hobinos^y^r  HobSycs  " 


• 


1  • 


•      %     (• 


iluUemgreffitmm*gn»iHfreti4h^ki. 

AftuKdoe's  «/«»  iî»«i  ,  «çt'<r  f*Mit€t  M*l!>r, 

-    î^f"  édf  jfftàrièm  HiffmU,  »  in  Jienii0m  fri~ 

^  ".e^  JeàtS»/.-  ji9li0C  tifni  geiifre  »  (  «»  »<<  •*»> 

'  /ter  étdtîfttmu)  Efika  tpâitmievit  »m«nré  dSf^ 

Z?/)^  Hobelkrii:  De  xooarJftbelUrSit  »  ex 

Jii^rnia  'ceiitrM  Scetei ,  fer  mMnâétmm  Régis , 

mittenSs  i  fit  memi»  ht  Rehi*  fdkem,  «n».  i  f . 

'  /^Bdtiétrd*  il,  féirte  X.  »>fl«^.  19.  ff«tf/  J^Uet 

"' ,)0bpe^eriiM  étreis  LMtiinenfis,  Seii  fim  purhi 

'|nl0Si»  nencèmferi.  Jtt  exèreku  SiMrMfi  IJC0' 

Jhum^  tifiàemtê  «nm  I>ènM  i}47.   mtmer^ 

u  inter  éUès  Milites  >  /»f  M^airînê ,  Ciiwritf 

Uàfît»  H^beUéiriixT,  &  fmb  D0mM  hfUéêii 

de  U  Fret ffi ,  Hiberne  t  Hebellmi  1 4. 'Ex  bec 


VenirdeçemotiAnglois.  ^  \.  r  ^^ 
?:  HOCHET,  afpîré.  Jouet  deftfans  a  la 
WiàncUe.  Lai.  ertpmiinm  :  inf^mile  crépit x^ 
ci$bm^  teîè  tiers  fottné  par  onomatopée.^  ^ 
^  HO  D  È'.  làifô  :  fittigué  ;ie*ecn^,^6nc 
•Motel ,  dan»  fpn  D^ftionmire  :  Ho  de  .Du 
frec  ilit  :  cefxJSre^  tkemx,  Jan  Picard  Aj|i^ 
Wfine  chôfc:  &  Bowr<&lot.  '■ 

'  HOGUÈ.  HO!ÔUETTE.W^«iell 
eiiB  vieux  mot ,  qui  fignifié  l'entrée  d'un  porfc 
^icolle  Gilles  en  la  Vîc  de  Plitlippe  de  Valois: 
^e  R»y  ijittgUterre  vint  en  frxntexvee  btm 
^etfeems  ne^jyifdr  :  &  à  grxnde  xrmte  >*^- 


'*■■ 


^ diminutif  iM»/«rt''iU  y  a 

génère  y  ^deeim  exttderit  eximii  y  fxrpm^  f  0"  f ^nelFerre  en  Poitou  ,  dunom  dc/«  H«gtiettei 
xr£emeîs%ébenit  exmixtes»  in  peniM  Swwwwwi»  lî^ont  eft  Sëienéur  M^  le  Marquis  de  la  Hpg"*'" 


Hfi^  ^Mme  vxcue  .fiàxà  wW^/«ff*^  jÉe ,du nom  de  fmîai}i^alé):^^O^i^ 
PxniMS  fèvitts.   Et  au  chapitre  i  x.  !««-d'»y!jjAkrméej 


41"  : /if^  ffVkif /^f  tr#r  hobly«  Mi 
ubon  i  la  page  177.  de  fon  Trait(' 


1 


If  biR  :  coninacdUàiîdonfit,»^  bars.xSr 

^  HOLlANDE.itwîe«fefl»de:aînfi 
^aaffi  le  mot  Angicns  Mhie  ;  qui  eft  •  y^ncïmct  -appelée,  parçeqù'elle  nous  eft  venue  de  Hollan- 
^uc  hehly\  du  mot  Grec  Im^Q^,  Er  à  la  pâ-^     jc.Xcs  Efpagnok  ont  appelle  dcmèfme  *rrM«4 

%*  i  9 1.  du  mfineTnité  j.  A  parlramfi  de  çeç«      une  certaine  toîlè,  parçeqù'elle  leur  ^toî€  venue 
^^  r j^  -î.. — -  .   A^it^,^^  iyii:i.i_  '/•  f  yt         .   «-  ^,1  «  N  ^||ïanjuer,qucquoyquçle 


-?■« 


■:-*<J: 


■iiS^ 


fmxix  ai  pi^^^  xlfrt  texirexixr.   Ce  ^iGirilkuroe  de  Nangis  ,  &iii6nis  autres  j  &  qu» 

^ùi-eft  cqptnl»i*te  quV  dit  !S^xvls  ,  JMn^^^icmèyetM 

cei^ievaiÊ^  ailoient  l'ange.  Vkraeus  a  fort'^|inlcmaitksAù^WdnbM 

É»en'8écrîr  ces  çhçvaux.  Slls  euflènt  fcconé  w»^'«i$  en  cette  (îgnificàlion ,  inais  auffi  ceui  q»» 

léan  cavaliers ,  wNi'en  uft  pas  donné  uii  à  la  '-^iwit  vécu  du  tans  de  la  bonne  Làôtûté.  tt  ce 

^Duch^  d* Aucgchc .  Et  encore  aujoutdliuy,  ^^noc  ft  trouve  en  cette  figinficatioD  dans  Ca- 

lèbns  le  Haras  dfil^de  Mantoue,  il  y  a  une  ra-      tulle.  Il  iè  trouve  attffi  dans  la  Loy  4.  au'Codc 

cfievaux  qu'ofui^elle  t;K«f  ,  qui  vont  ■^%  Ditnitxtîhms.  Senàtérxmfxbfiémim  q»^  '** 

hair^iitercllemcnt.  %^i'^^ap  Iteis  &  Frepiaciis  ptffi^ 

Ht>  C  :  comme  quand  on  dit  Cric  Ns'^f^r     ' 


% 


jeenax,  D'kenui ,  on  i  ait  biminimm  >  quif  Cujas 
foycxexi.  ^  .  *^  *f '.^ouve  plus  ^é«nt  qà'l»»!».»^ 

':4.  |%j0  c  :  afpiré.  Jeu  de  cartcàîi,rociïé  du  ^T%ttfirm ,  feÀ  ^Uma-  ,  xio£fd^  '•f*^' 
-quct,  dab«lw>&deUféqucncc:aiafi  & timfipe bemxet  nefhi M^jflgt,  qmxt0f^ 


.     -4      V, 


r*. 


-^'• 


I 


>K 


»/ 


tf 


/' 


t=^ 


fr 


,J. 


iixms ,  1»^  tmm  tts  qm  ^fmi  m  n^bis  jmrf  fif^ 

wiàm  àth^r^}  ^  v^hàtt)hm  cpmtnniwr  tfi  fMi#^^ 
homagii  \  f im  mnmw  »  R^ertus  in  SHpfiemem4ih: 
Cbr^m^ârum  Sifelmti  »  HelmJUni  im  Hift^ié 
ScUvmm  ,  Oth  &  Raiivkm  '%  &  ^^^  VA^ 
fir^inps  fife  y  &  Fridtricm  Imfetmnêd  Othê^l^ 
00m  frifimgenfim.   Homiaiô  »  iv^fêiit ,  ic  fidelU' 
tâcc  nobis  hiksi ,  Coronam  Rcgni  àc  mana  np<^ 
ftra  Pctnis  R»  Daiiorum  ruCccpic.    Ccftdant 
Tes  Conunentaires  fur  les  livres  des  Ficfi^   £ 
dans  l'Obicrvation  td^AM  livre  yur*  tiominliiiti 
dixit  HflmpJUm ,  quoÀ  ctrti  pém$ftins  eft  éfukm 
hoinagittin.    Hominum  MpfMéiisHi  j  in  Ukris 
noihrii  çmnintntur  fr9CHrén9r0ii^êris  %  cufi$dts^ 
cê0ébtltarei ,  imphytintiturii^  ^nnrtuUrii  >  &c.  Va^ 
falii  ifffur  arnm  plim  b^n^fi  >  i4  ^  ^^^^  ^ - 
tes  ^  &  cmftùdes.pajfeffiênnm,  &  frécwré^êrèt  T  dfc 
aun^ffrecmi  fàjfejp^cs, /tt  daus  Ta  Préface  fat 


H  ON  GkE  1 1 N  E.  afpîr^.  Sorte  de^e*^ 
ftement  :  ainfî  ^appelé  parcequll  nous  eft  venii' 
de  Hongrie^    Vi>yes  koupelnndêé 
;^0HE^Î|5;EMENT.    tous  ces  ad- 
verbes terminez  en  mfm  ,  font  formez  de  l'a- 
Uatif  du  fubftanxififira/  1  &  de  l'adjeaif  qui 
précède  ce  fubftantif*   Bt  (ce  qui  ne  permet  pas 
dç  douter  de  cette  forniation  >  )  ces  adjeâifs  & 
ce  iubftantif  fe  trouvent  féparément  dans  un 
nombre  infini  d'endroits  des  Ecrivains  modçr- 
nefl  &  dani  quelques-uns  de  ceUx  des  anciens. 
OvUTejElégie  x.  clti  livre  ) .  des  Amours. 
<       mmmmm  fé^cr^  di  cârcifi  mijfis 

■J'     Injtftétm ,  f0rti  menti  viBendus  ieptis. 
l<imt\]M  Nepos  >  dans  la  Vie  d'Eumenes  :  Qui 
rs0É ,  intif  ff  cêmfUxi ,  in  firr^m  ex  et/uis  deci* 
difeni  t  m  fdcili  imelUgl  foffet  immicM  mente  con-^ 
tnuUffi^é^i^^  If  Tbéhaïde  »  aâc  1.  fc6« 

ne  i .  peccis  henefid  mente.  Valerius  Fbccus^  au 
livre  \.  ire  fer  altum  mngnd  mente  vélum  *  L'Au- 
teur du  jfciiévocMfHdicie^  attribué  ^uffemcnt  à 
Tertullien:.      ;r:        -?*       :   ^  \     . 


Quique  VmiM  metmP  finçern   mente  r#. 

V.»-.       ^..-  j    . 


ià^icft  f  Fit  féfe  m  Ukris  nefiris  hominum 

mentiê  :  f«M  nffeUidtione  freqnentius  (ctvijîgni^ 

ficatittnr.  Sed  (!r^liberi\  fmn  nSerer^fiycttré^^ 

f##4f  xnflûdes  prâdierum^y  infulétrii  conduRores^ 

emphytetaiclhfrii  f  cbartulnrii  y  fnreçnriipejfeferes^ 

His  pcjfeffiâ  cencedititr  nd  tempns.    Qiu  dUeri, 

feudum  eft  guaftaldix  ;  éfid  cuflodi  ^  (cndum. 

guardia^  H/Hem  fofte^  cgi^^xpncjtdi  in  perfe^      cimtt^  Et  fur  le  premier  chapitre  de  MalacKie: 

tûkm  \  ftiod  eft  verum  1er  prepn%m  fekétm  :  ^-  ^  .^^  t^^i  igitnr  ,  e  Sacerdetes  ,  ^ui  defpicitis  nomen 

ejue  ita  pauUtim  qui  ^JfJ!$^^^^^  cnftedefque      jfteum  i  Referme  Mrigitur  :  qui  rêver  fi  de  Batylo^ 

ne^  metuprâteritdfervitutis  dehuer^tisadDomi-^ 
nnm  plens  mente  cenvertù  S^  Auguftin  ^  dans  fon 
Sermon  des  Saints»  qui  eft  le  1 9 .  s'il  eft  vray  qua 


S*7^roroe  ,  dans  une^dc  les  Icttrerî  Théophile 
d'Alexandrie  :•  Quitenebrérum  berrere  circumdét'^ 
tifunt  r  nec  naturam  rerum  clnrn  mente  Perfpi* 


pruUfirum  neftr^ntm  tempm^àr$$  ^perpettu  efe  cœ^ 

pemm»  Léttinumque  hominum^^mm  retinuerunt^ 

nevuif^  J^Jf^imim^  ^é^nllerum  ^ve  Jjeudmn  (^ 

Wen^étrferum  nccepert^  nehilîe^ 

riims^f^ijuie^  inpirpeiunm  çênçedert 

médeêtflfnt  tjflmUitiéfmrihusfe  ^g^nr^^^heve-^ 

Ûéêid  bdidm  neminn  Àfrincipitfns  Germkmi^ 

mihus  fitere /emper  nmlu  Cemîtes  {fie  ComeUus 

Tncttàs  'K2i2X\otvecat  :  &offét  ttvr^n&rtts  inter'^ 

^fre$nn^)  (^  Prinefpftm  êmnUtîù  magnd  ^  Sec. 

*  VojÉÉ'Spelimiï  «i^^  de 

Vttîis  Sermmis  pag*445*  ;     ^^^^^^^  ? 

H  O  M  M  A  R.  Sorte  4'ccrevîce.  Les  Siîc- 


ce  Setftion  Sfàx  4<liiiAugQftïn  :  F Mr  impetra^  • 
bile  y  quedfidn  même  ppfiimus.   Et  dans  la  let- 
tre 14.  à  eaix  de  Madaurc  :  Quîs  hoc  peffit/ere-^ 
niffimn  &fimpUci(Jîma  mente  contueri.  Calïïoio- 
rc ,  Uvré:44  épiire  10.   Idem  fludinm  vefirum^ 
Réip» gréta mente  dehetis.  Et  livre  v.  épitrc  i  j* . 
Préfertim  punà  in  JUfpendio  pMpernm  detefiabili 
mente  verjfetur.   Et  livre  ix.  épître  18.    Reihe'^ 
dinm-y  ^fnod  pro  vobis  [pin  mente  iranfmifimusi 
Et  tn|J  i.  Tributum  peffejferes  deveta  mente  per^ 


dois  l'appellent  ^^mm^rr  :  &  M^  Bochart  pré-  '  fdvu^t.   Dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 


tandoit  quilles  peuples  du  Kort  avoient  appor- 
té ce  mot  en  Normandie.  M' Huet  le  dérive  du 
LMin  g4mm4rnf.^  :ï-  r 

-JHOMj^^  Ç>n  appehcaînfi 

en  Anjou  ce  qu'un  homme  neut  faire  de  vignes 
^)ti  uii  i^oim  ;Lf^^^^^  oiit  appelé  dtmelroe 

(^^f^fiT^  Sq  inf^nr/  terrd  >  ce  qu'un  bœuf  pou- 
voir labouicer  4^  terre  en  un  jour.  Un  vieux 
inanulcnt  ifc^^dté  par  Spelnun  au^mot  bevatni 
O^e  bav4t4  terrdfndunt  unum  feedum  miUtis. 
x^iii.  nètéféutunt  bovkam  terrs.  . 

àH  O  N  G  N  E  R*  afpîré.  Grommelet,poîh- 

.  gncr>  gronder.  Ç'eft  un  mot  fbrmé>de  l'inter- 

jt^on  i&tf».  Beze  dans  (on  livre  de  trancicé 

p^gud  reStn  prennmid^^nui^  18.  hok. 

InterjelH^  ,  cum  indiffîmiInU  recufémtis  tm 

^  H  ONGRja.  aipiré;  Cheval coupé.K^ Bv- 
pion  furie  Titre  40.  de  la  Loy  Saliquc,au  mot 

JhMdtmétum  :  Eqmi  Un  mmili,  bedue^SarméUin, 
&Vngnrin  in  GnlliéU  nddfickn^ 


$e  cemmnnt  nemine 


.41.., 


,?   «;r'Sjj^> 


r^-r^^. 


a, 


_  ungrestrf- 


'f: 


Chauve  y  page  }7).  Vt  ex  ejus  ère  audiamus^ 
quèd;  4  Ctnrîftidniffimo  Rege ,  fideti  é'  unanimi  in 
fervitio  illius  pepdà  >  unicuicffu  ,  infuo  ardine^ 
convertît  dudlrè  >|4C  devotd  mente  fuf pic  ère.  Gré-- 
goire  le  Grand  çft  tout  plein  de  ces  façons  de 
.parler/  ^  '-'^^^'':.   "  ^  "  .^      ... 

H  O  N  N  liR.  Ceft  ,  deshonorer  y  nfdudire, 
La  Devife  dé  l'Ordre  de  la  larrettiere  :  Honni 
foit  oui  mdy  perife.  Voyez  borne. 
.  H  p  N  T  E.  afpiré.  Les  Italiens  difcnt  ontd: 
&le  Bembo  au  liv.r .  de  fes  Profcs,  prêtant  que 
ce  mot  Italien  eft  d'origine  Provençale.  Ce  qui 
eft  réfuté  par  le  Caftelvetro  dans  foi>  Addition 
aux  Profes  du  Bcnibo  :  Qkta  1  dit*  il  »  viene  dd 
ontare  )  cbe  viene  dd  09hI&  i  Cdcciatcne  h  di-^ 
metzjo  j  cbefignificd  ingiurià ,  e  vergogna.    Le 
fubftantif  #irM  vient  du  vtrbe  inudté  onire.  Oni<^ 
te  9  onitum  ,  onitd  ,  ontd  :  d'où  le  Fraîiçpis  honte. 
Et  le  verbe  inufité  onire  vient  dj^  ycrbe  inuGté 
.  0940.  Ôhê  (d'où  hnfja  ,  him  »  of9ri^u\  Sc  hnS^Q-) 
ofi»  >  onio  ,  onire  ,  &  onnire  :  d'où  le  François 
HONNIR.  Le  Monofini9dans  fon-F/^j  JtdUcd  Lin^ 
gud  i  dérive  ail^ffi  onire  d' haJ'i^iP.  MF  Ferrari, 
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Origines  de  U  LangualttUeime-,  d^ri»  *-^x«toii.  L4  ©/#/>  émdtnnè  An  DiUhnHéirf  d* 
;te  #««  »  d'-î^èi»»»  i  qui  eft  «ne  dériwôon  f^sft  àc.Giaiu4itkr  Bout agw A  »  GalUcè  *<- 
ra^raîre  i  l'analogie  <C  à  U  (ignificadon^  5f|»*r#i»;|loj#j|AM  â  Gallicè  rw»w.  £»  #»r  /* 
,nj,ç^  ;.;    $fmv«  ^Ae  mt^tton  eft  ^dtp^mmttit  fris  fur  çQi- 

3'tYds  fait  cette  ofc^ewtiwi  fur  le  mot  de      ton;  14  Rmum  àt  Gm\kmm$  m  (tmt  net  :       |. 
W  avant  que  de  lire  Us  Origines  françoife,  ^^    ^  ^  ^^^    ^^^   plus  d'au^ 

rfe  M*^^  de  CafeneuTe }  oà  )e  voy  au'il  dérive  cç  ,jr  ^^ton' 


Vcftî  un  poiurpoitic  4^ttiquct< 
^Oftncuvc  me  paroia  plus  cuoculc  que  venu.      r.^J:^^^^^^.^  A^^^tv 

Un  rictic  pourpoint  d^anquctoil     "^ 
I>e  pou^prç  Se  de  ùamiï  bandé 


ble.  Que  fi  cUe  écoic  ir^table  »  il  fâudroit  que 
le  François  bpnn!r^  Qt  MtaUcn  0m$$ri9  uflènt  ec^ 
^  '  ts  par  contraûîon  de  ImêJ^nirê.  ^^^ 

W  mrrefte  ^  remarquer ,  que  les  Allemant 


■■*i   ^^--^w 


^t 


h^'-' 


■r   vv 


«Mv^ji  :  fondé  fur  cet  endroit  d*^4l2[^  le 
Bibliothéodre  ^ftUfy  Rm^tifmtÉpifs^fmSf  jifê^ 

FHOQ^EMAMp^  ouHOSMAHîS;. 
Monftreler  apprlit  ainti  des  Officiera  crëéî  p» 
1^  Gantois  pour  lei^ouverner,  -;*  ^^ 

(iMxn  Anjou  kéim^t.  Les  Anjloîs  difent^* 


L'étymologie  de  I  ;(»riSr  eft  lidicute  :  cette 
il  '€0$ê0  me  parotft  êfSt%    vray4cmblabic, 

m  eft  aufl  un  mot  An* 

ric  dxaoQtf  d  i  mumt 

3'Anglctf rre  T  hémmsfiA  Ef^pims  (  f«iw^^ 
J&  )  ^Métdétm  srmams  »  fMif  akcton  v$dgmkêr 

memii^  ÀitéfiiMus  €0^.  Dans  le«  Origines  Gaa« 
loilcs  de  Boxhonikif^^iaAwiii  |||.  expliqué  "par 


Le  Petc  Labbe  dans  Tes  OHginesJrançoiJ 
Pariie  t.  page  tti« adonné  one\étfmolog|e de 
hêfmiM  u  extraMdinait«^»  que  quoyque 


|é«^  tes  EcoObis  diicnt  isL   Ce  qui  me  |àîr-^  ,imi^»  cUc  MMvkflfrc  icy  App««^ 
croire  qiie  iS^^^r  &  Aif««  ftmt  des  dimînu*  .VW/tdit-il»  4^ >rii^4Mr«« 


ofiaîç  4MNr A jSc  de  Wc ,  qui  qm  été  d|t|  par  «M>- 

H  O  QJJ  E  T  O  N.  ft(piré.  JBaïf  ^  dans  (on 
Jk^K^Veftim^sU  déiiire  du  Gîte  »  :je««^  :  nU- 

firlrmftia  fVHéiMi  mfiici  ^^à  mmem^f, 

qui  a  été  approuvé  par  Budjée  dans  les  Com« 
mcntaires  mJUL^gu^  Grecque  y  pag^  ai), 
ée  l'édition  dèi|p|Kîrc^Etie^  >  en  ces  termes: 

nm4m0yisocheionMci^^imUGtê€l 
rimi^   Sylviuti^Péîioh^^  Henri 

Edcniic  lv^;Caninîaj(  d^  Canons.  Bodin 

dants  fâ   Méthode^' d^|iï^  »  «t  Godèlin 

.    dans  foiii  Hifioire  des  anciens  Gaulms  >  ont 
donné  à  ce  n^  U  mcime  origin^  è^ 
neuve  le  dérivti  de  rardcte  Ar^be  W^  9c  du  mot 
cpi^ff.  $c|s  tcro^  font  ^connétables  >  9f  miétu 
^   tténc  d'être  rapbttés  en  ce  lieuV  Les  volcy  :  ho* 
Q}j£TOH  lèfiêit  ^ctinnemm  wiPùmrfn^  fmnri 
.  de  (lènêm  kMh/i^i 
^  •  foHS  Ushémkens:^&  âefuufouslesMrmfts  ^f^ur 

mdtm  Vréoi^  Wp^^tm  aiqtïétMi.  X'ffr 
fiêirtàM  CfnneftmUeéU  Çuefdmtbafu^o.  Et  fé- 
1  y  icelui  SarrafinteUeflpj|t  qîLl|4^  p^tca  efcu 
&  jazeran  »  maîti;  Vwquetbn  eiÀ<^^  trop  tort.  Et 
in  iMin^^csiOitjjé^^ 
f^rléfit  des  frefins jfue  Ésmàimn  fifi  ém  Rey  R£. 
ihétrd  :  Et^  qtto4  cr^  alcalto- 

nem  facis  feverti  nullo  Tpiculo  pencrrabilem. 
.  Mm  il  eftéii  MffiU  auqueton,  »  d^alcalco  #  féor 
ss^pKjprisii  :€0r  /m  VTéey  nmefiott  atcoco.    Ia 
XmMde  GiYédd  deHefiben  ,  tjMi4»  Mtiçiifm 


•fe- 


»  >■ 


^•^.-.*^A.>jt;î:i-  }^  ■::.:-<^^ 


Lémgm 

^  ^  Un  auibcrg  ac  veftir  (es  alcotô. 
Auf^ejMt^l fnmide JféenUAt  Aréike  ûp  &d0 


**£.¥  >•*• 


•%:. 


>fÉw  <^  /iifes  Jiwi Jii  éfwifes  db  ft*<#  »  ir^i 

'  ^ilbm  nn.  Hord  :  Umeâàii^ 

nie  MéÊtH0^Jièé^'-%^m^^ 
i  HOVL 10  U.  sipiré.  On  dit  eo  Morman- 
Se  9  àtfÊmr  mm  bêriêm  »  pour  dite  dernier fiar^Us 
êreÛles.  Et  à  Touloufe,  on  dit  jm  mmreilUc^pout 
dire    10s  rsstt  fitr  Veireiltii   Et  j'ay  lu  daûut  le 
S' CpUet  »  Uvre  ix.   .  pitre  5 .  //  Im  hmmmJ^M 
êreilUm^  ft^ilie  remàU  meart  kfit  fieds.  Tout  cela 
nie  ifnmc  (ujec  et  croire»  que  notté^  motiM^lMi 
a  été  fait  à'mmriadê  mmricmUmis  }  de  cette  manie* 
ttimmUmUMiÊfÊricmlmi,  mmrkmU  mmriemUmis^ mmei^ 
0ml9m€% mmrfêmép  HOaion«-fe^^"^i;>' -^^  ri «». . r^^ \i^-.  "^n^- . . 
-  H P  R  M I  S.  afpiré.  Dcfiris^UMmUtiu:  ^ 
commequi  iitdt misbtrt.  ■■ ..  a  iT  v^*%  ■*      ►  .^ 

H  OR  S.  afpiré.  De  firts  .par  le  chanee^ 
ment  ocdHiaite  de  Vf  en  H.  Les  Ladns  des  bas  ^ 
iiédea  <Mit  die  d^trit  ,  d'où  noMSjwqpi  jGûc 
DiHoyis.  SylYMis,d«ii>4ft  GrammaiféiMr  f  f  I . 
Foaiis,  vW  roaAt  :  hoirs  t  *«i  dehors  ,\^(6'  ^  « 
ris.  SimHi$mr\m élm,firpii mm iat|pÉii|f" 

^i«ai«.  Est  roRit  :  tt  eft  hors ,  Wdclwei* 
Vaoo  rok as» hors,  W dehors.  Viïitlr^Yé^ 
A  is»  de  dehors*  F.  «iMis  «•  M.  mW— t.  Hors 
««r»  frv  eunflffMéÉÊm,  Iten 4e  Ceas. Hors  \     \ 
la TiOe.  S<i iMf  trvhocs •  Sam  mkm Bmh- 

n>rcki|  &îmtdoê  >4  ^ria  chiTus.  «4^  » 
«#,  <rfH^  êffenmtmm^  m^  tas     ^^ 
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MMMI 
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•♦•  '♦ 


.\> 


■**-■ 


'♦;• 


'•^-  ■.'^ . 


HOS.  HOT.HOV. 

àtUki  mm  AUoMII'.'m/  dgni&e  Mm. 

H  O  s  T.  C'A  ua  ▼ici»  noc  Fubc<^  •  qui 
Âgnific  «ii^  .témoin  et^OoniSi  f lié  fit- 

Il  vient  à'k»0is  :  dont  CharlenMfne ,  Cbarle* 
le  Omxft  »  Yves  de  Chartres  >  S«^r,  Afanoin, 
4e  «!»€••  (cCottt  (ènrisMNirMMrMMtf.  Vojrcs 
le  Pecc  Slnnona  fut  les  CapiniUifcs  âc  Ourles 
le  Chauve ,  pgc  7*.  «c  Spchnan,  au  mot  hffHt, 
H^iemm  te  trouve  en  cette  fignification  dans  fe 
Ploefte  .  en  la  tojr  44.  ^^^S^* 
«juTeft  dUlpien^, 


«(K' 


J  -v^'^pv 


HqTAGë.  TollittSdansrdn*WflZr$«r- 
^tMi-44t.lcdëtivC4M/W.  Hoftagium, 
d-ÔAariwi»  «4ni«r  fbfidetus » /W  ^màkU 
^il^im\  limitai  Hmikmifmifm.M 
éuimm  «I3C  ckmii.  DvsBavaric  ,  4r  atti 
divtos  ,  in  hoftagio  1  n—frnint»  SoUanusvc* 
lA»  MoiMdidbpiAitM.fSpirccfiM.  i4» 
ynri  In  hoftagio  triMyit.   Êmà^QdU&Am^ 

Ijâ^fmUim  «osTASi;  WN*»  '  "  >■*»*¥•■ 

/tes  >  èii.Miu  ë  ttÉMélupir  r^-  ^f"*     V 

MTuM  i/M  #JiitotitiM.irf  fl|bfr.HoftaM 

«IRÉKM»^  hoftis,fi^  4l?>^  MNt.^  Wy^. 

MMràAr,  mmàtmâi^  \fià,  if  m/ymmUi, 

fitaimm»  S€riM0*i  vmië»  coééi. 

iniiMiiiiiUMfiis. 

iÊtm  jLirt«  CiIbM  w^^  ^^^^■iwp  p^ 
éJl '  I nMÉMli fi1i_ Ai 

lut    ^  -T    .  .'-ii^  i     W     .  . 

ii^T'E  :  irfc^.illMif  i'A^.HosTB- 
iiftt  Me  kj^Tt  IcnouM  telp  Hugues  de 
letiy.  Voycs  McMicr  Tin.  }.èu|*4t}. 

H  éT  £  L.  oi/^dMlb.  Us  GaZiMms  difent 


IHOU.  #     4or 

CUfd  Vitêiii  :  Opuloi»  «i«rifu»Mr»  (^r.  ?(;« 
ffîiM  opiiliim  faliâmoRi  f^Mur*  f«U/4Ucf i/r^»-» 
iUr  (^  ii/£rf#r«  Ukrêxxi.  €é^.%%.  Pntcer  lus» 
jpaftinacam  pmenfcm  »  ppuimii  Utiftarium  »  câ-^ 
cfiv^^^t^  obledamcnu  qoèm  ctbot.  M^êIK. 
•ikm  :  lupum  ù^&2ïunn.   BÊtfms  ^fmli  »  i^W  ^ 
«f«tt»  féÊuBstU  tmêmiêmm  iiiénm  fitltém  4$mpmi 
s  Céitêm^  tjid  Imm  k^dk  im  viHê  fipnkm  ^  V€ré$m  . 
kmmmmàij^mmlm.  SU  mm  Ughm  vdgê  de 
Jtu  Jf«  M|^s}7.  Ex  Cecete  vcUtto  obuluni  i  dcu*    ^ 
tan  tAc  circiin(}Uimhcrbaualtamiiivaiiiaiia:^ 
i  Jm  (bfafternîto  oribos  »  baba(qiic  Irondem 


i^«  Ommim  fcrilmêÀam  i  A:drciim  lâikbhcf* 
btm  aftm  apalmn.  Eam  robfteniito  ovibus. 
tlèmkê  ktm  rm^^  Ucmm  (cksmk  Uk.sriu 

iMvanM]uc;  D^mhm  »  artmm^iké  Unm 

ém€  :.  tmmitmt  àÀinri  $ém  fiàm  HmU 
ktrkê^chtmmféiUaMmiiim  Em09 


p0mmimk  mpHmmt.  ^4iii  oploncm  ^  opula 


t  ^  mm$0ràmu  if  :  &  fimUs.  Hêtfmrèpdê 

4gfSr  »  fMi  opolas  émn^mims  ék^nm  >  «T  toco» 
prif  vnê^ipwaprêVijtir/StfimUU.  ht^f^dê»  fédsl 
OnÊ€ê  TÊtÊîÊÊiÊifti  9ÊÊÊ€UPânMm 

H  Otrtnr»  1  Voyc»  Am^t. 

H  o  U  E.  aTpirét  ,X>udl  de  Jardinier  &  de 
L^i>Qurcttr.  tXmfÊifé  >  donc  lés  Latins  fe  Cont 
^ênria  en  cette  lignificatipn  «  acaufe  de  Iji 
teflèmUance  4]tt'a  cet  inftriiment  à  la  tefte 
ïd'iinc  impe.  Le  Qloflàire»:  élf^fs,  [ifu^.  Ou 
P^>  h^%^  Les  François  ont  demefme  appe- 
lé ^«rim  autre  i^iftrumcnt  9  acjmfc  de  la  reflèm- 


« 


HOTOK  L'attckB  Dîâioraialfe  Ladn- 
fiii>çdb»fMfcli/pagtcytoeLabbe:  Aciiy  Aca« 
&!§«  UÊÊmomèrm.  ^Anu  m^rii^  <eft  labal* 
le  èà komtmx  ;  fmêûfmmmmfifÊmii^i.  < 
H  O  T  T  C  «Tpfeë.  Ramcf  dVifier  »  étroit  MT 
èat  9l  Ittge  |Hif  cnhauc  >  «fl^  attache  iar 
les  ifm\U  wnc  ènhKtM&t.  \m.  CmrhU 
à^mmU.   L'origMe  de  ce  mot  m  m'eft  pas* 

CtHimifig  '  '^  *■•■-#-    •! 

^  HaUBLOK  «Tpif^  IM.  Uifém.  Les 
Bamans  dUcoc  demefine  ktwkém.  Scateer  con- 
écCaiAHiEttiC;87*-  Ibémm^kifMpniimr- 

/l4f»fMk)iibelooMM«r  JW/tf.  LcsFlamaas 
a(  kt  An#kw  4Breo(  A^u  Les  AUemansdi- 
ftm  hfjf.  fu  cm  «ttrelbis  qiK  ce  mot  Ain- 

^hhm  aMk  deé  fidc  de  iif«<#  Imfmiêtth ,  aug;menh^   . 
tMif4elifdbf|it«É'oii^m^  «k 

fim^^Cf  kék faoïck.:  mais  )e  viens  4'^Hf^* 
dit  des  Iliiwnijiiin4es  Plantes  de  M' de  Sa»- 
maifegrlli|,if^  ly^apfihi  eft  l'ancien  mot  Latin. 

Mçicy  tm mmêê.  iMfoUmimmmmm  wmfmh 

upolos»  MiOf^iis.   imàÊ  hubloficm  màrl  fim^ 

tméÊtifkm  wmsêmUi.   Vit  €m$ré^  fimê  é^àf^^^ 

fÊêk^Imm  éiJIf^mm.  Urne 


blance.  qu'il  a  avec  le  bec  d'un  pivcrd.  Hwe  a 
é%i  fermé  â'mpitpét  »  coitune  chi$ic  de  cuoêba^ 
W  de  Saumaife  fur  THiftoire  Augufte  pag«  1 57* 
Ama  eft  infirmmêntum  quê  fêj&tm  hmtm.  Quam 
Or  agi  V€Ur€i  Ziâm  »  rfcfmiûris  mvg^fdm  spfelUh^ 
rmm^àim  ii  nmmiH  effet  freprimm  téimtem  ejks  in^ 
firumenei  >  mnêà  igm  éêâmêvetur.  Tlutk*^  ^i*^^ 
dm  Grâeis  fiimfism^  (arcalum  étm  ligonan.  fW- 
£$  dkimmuac  pale  de  fer  »  m  uniochet.  (Sft^ 


ym  éffelUm  Orêd  ;  Lâdm  etiém  upupam  »  vel 
opopam»  MpeUéÊmm  :  fmêàverkmm  nune  frimi 
Umgmâ  LmuÊé  reftkmmeu.  GUffé  Veieres  :  obpo- 

pti  irdt  •  &  ^f^  9  i^Ç*  Mmc  imeUigendêu 
mtlmdUemMmmimnÊmwteUe^ 


fwdijtfenm  im  L^idiàmmdM§: 

Nam  idii  illà  adroii»  <|aafi  patridis  pue- 

,    ils  «pc  ifnofiednbr» 

Antanaics  •  amcomnilces  danmr  p  qui 

cum  lofitcntf 

Itidcm  bstç  nûbi  advenienti  apqp ,  qui 

me  deleâa  dau  eft« 

t;ij  tipupa ,  »M  ejt  wuiUne  »  m  fhJUlfmm  îmer^ 

fretédp  fidifffft  f  m 9f^imè Gl^éÊrUAmaer  ex* 

femk\mmeM  iitâdemplmi  fmrmâ  ^imidemim^ 

S^emkâ€éèdtinmm  fed^m* 
Imier  :  tmàe  #Mafhf  «kct^  expemem  s 
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-.Mf-A-MV^JC^- 
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■i   fé* 
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•Idv    .•,*,,A-/   ,■*"?* 
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k'4j;î4!. 


lvV-;!f 


MAI»  4. Ml yk.  thmmtmmâitéfmf». 


MV;NMf MM^  4||W«9ll»  mÊf$p$  fâ 


••Bli»  ^  J^^  W^ttt^  ^Ktttt  WJ^K^  %  ^^^  ^^PpHJ^^^r  ^P^R* 

iQé  ciiaMift  ^fôrtct  •  ic 

■HP  ^  Jf  *  #**  mi&ntm  gwW9rm  •mëwwmiÊfwnM^ 

^^^u^mmgm  ^^^^^«Hk  ^^^^I^Aa  ^^^^flMftt^MIfe^^B  ^M^^#  V^MRVM.^  ^Ei         ^C^^ilv' 

M^  ^^  W^p  ww^^M  %^9mjwrrwm^  *r^mii 


HOULfiTTl. 


nificsuMM 
Etiloif  jfW  Ibtaié  4e  c»m  Ame  :  «yJbMi^' 

iam  tés  GlolTcs  Anciciiiiai  »  o&  il  cft  imcri 


HO  U  &  E  T.  Mauvais  chien  de  diafle.  Mo- 
litf«  dbAsi«tiforchey\  : 

jym  pmrîiwr  de  bmbet  »  f «^  md^éfr9féê 

fmm: 
D#  €es  ghu^x  fmftèhiê  ik'dUc  kmrm 

^        Dfim7tmMeim,&fmhiCk4tm  . 

H  O  U  R 1  Dms  k  Homm^n  petit  Siiii* 
net  chaphic  )f.  CmmtmS^thmé fitttmtmà^ 

'  H  OU  SE  AV.  ^Qcwi  mot  »  inulité  •  <|al 
figMiie  ^9ttt  i  mm,  Coquilbn»  «  Procès  ^cn» 
trc  k  SJWftcAe  la  Rufôe  : 

Et  «K  Motuiloguc  JM^kOTsmîes  : 

Eifm$ÊlmfêJtféirnr^Utn^ 
f  7^      ip^j^  jl^  ^^g  ^^  ^  tkipélm^ 

De  hêfiUmmw  4timmidf  de  kêf$  n^  Latin*  iitbai^^ 

iMMtmtmmUft.  Le  Gloâwe  Laiin^Sai^l 

tfoinre  en  cette  &*  j,:kmmtmàâ0^  >  #crM  »  i  a  s  a.  PmI  Diacre  è  tt^"^^ 


•t*.'-'*'*^ 
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Ll^',^ 
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'*■  ;*' 


-^ 


*,r;,i 


Su       •.-•f,:'>®!\" 


-/^  =■<»&!!*- 


'fîT/' 


:'v^ 


.V  •; 


LombÉt«lM 


*-■•..■ 


•?';■= 


tpi  fignifioie  Uémi»  Lfandoi  Diâionnaire 
:Ladit.f caaçok  Ai  M#»  ^^iiMfiiL  ;S.J^ 
àm»»mMmUtttr,  ScÉ»itlATOA  :  iMNlfar. Dans 

'  H  G  Uf  £  I*  AN  O  E.  affiné.  $oite  ik  ca^ 
fiMoe.  ^  €1  iMtl' tft  ttéiipi;  ipâf .  liiiii-  Ungw.; 
tt  le  oottve  du»  llnveaMW  deTttieiiblet  4c 
ClMtkt  V.  f  Mottri,Aipf  :  mmA»  MjRnd^ 
^NkM*  pilF  IfaecdreiCfiiB  w«é  mw 

fick  fcwf  rfiiw4f  tcwe  Ion»  4t  oUâi^,  pwee* 
lelk  nim  ifcofc  tiAii  4t  kyipiiucc  de  S«î^ 
Htppd^  V^iwdr.-ie  là  anefioe  frçon 
»p«e  awroBaiit  Aiydftdc'iwMwOM  ^  «c< 
mmtùtMmm»%&  «on des liein d'oÀ cet 
biUaMBsaoM  (ont  voM».  Lca  Ukaa  i^d» 
kat  «M  kwpekndc,  avkndc.     "^   - 

H  O  U  P  If  &.  irp<*^.  On  ifp<Uc  ëafi  m 
kdivcMi ,  Mi  chcine  »  tdtné  fmU  **9^ 
f\é»^  tomm  »k  AiaaAi  faC^fitt  à  k  flot  k^ 
tchoofCi'yîil^CûnccQiAiccalMai ,  dit  Iç 
Pète  Labbe  :  ce  <)o'il  a  pdié  dé  Nicoc.  Ccofàt 
m  été  ku  de  ceki  de  ktJft^^^sm^k^-- ■  \ 

"'  ■  ...  "^  -  ■,  T  --    i:  •      '   «      -r-  ,-       ^  •  *•       ' 

•  cft  «n  aoc  Pkiad     ^      ^ 
LDES.  OmUfiOim 


BlCHiii  ilii  ruiiilrmipf  rliiir  ». Ckifit^ 

W0»ilkfr0bikmt.  Et  VCMi^  mot  A«/:i  M  | 

ki^Ç^p  |ipdefMai  ont  pris  ktttké»:»«»Ài 

'#iiiii^'lÉnS|inefiiie  fijpûni^^ 

chapitre  aao.  Voycm  Spefanaa  en  £é»  ÇUo^rf^-  '  '^  »% 

i^V  ae  Voflbfeir>8w<.i<i-w»wlf 

kMfSf  >  iio#l|iBi4ît  kaif^.  Mathiea  Pirji^      _ 

immiffttmiitéBrtwm  f  ^imlgarim  KiusB«.if« 


.^<,.;:,«;;,i\r.w.?-,; 


•51     '-;.  >*. , 


y..V  ^j^  ._■' 


*«  Ce  qui  paroiyft  auifi  par  le  Tobriquecde 
Umànifi  àf  Robert  Dif  ^  N!||iBan4iiy:g:^:;x^^^^ 
Voype»  dbi  T^Mt  itt  Tnitté  cAngletenNe.  /ïWi- 


AUeM0f  fignfiACiMre  rà^      Awip 


''<>>■;. i:,: 


ciwi|f#,  EttktiMHtes. 


■'.À,*tn":  J*t    .■"«"-'V.;. 
•;■;■  .»^'i>7/ïf}.i'-7.,.. 

|Uàiit.iK(ênt  encore  i^|:||S^'^ 
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W^  »#»tiiii®il 


.;jtl  vV 


:  y:  fVi 


H O U SP I L  L  E IL  Ccft  k oaeftne  fflie 
JNiMni  JBr tte  dt MÉi^kBiient  deva^l 


■■■■■•  v(,'/  O  -• 


.■•<« 


V 


Jl  O  U  S  S  E  i#  ciiV4t  t(piré.    Les  Lati 
fnerfockni<c  les  Galcons  diiem  imfê  :  ce  ^^^  ^ 
p<Hin!oir donner ibyet  de  croke  qo^  le  morde 
Mi^atiroit  été  Critd^wp/Sl^f^es  Andensie  (cr* 

pmvJIV  ne  'pVllia  V  UlMw^pOUF 

tneil  parcHyft  par  cet  endroir  d 
Jic^  »  tùnUm  ù$  f^indis  ,  &peSf.  îihftUUM 
mrfû.  Et  notre  tnbt  de  hêmp  (e  diibit  andenrie^-  i^ 
inent  d'une  (br|e4|  couverture  dont  les  fVnv>^;:; 
iwÈI  de  Till^^^toùTroienr  i'ïaytu  Nicof?^  J 
Houssi  ^4^  mm  mM9Mr$  dr  fmtpermidf  £r0 
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tu  ftmmt  dtviUagi^fi  hm/wm  têmriu  d*  Frim" 
•êmm  thknr  i  t't»  tfiAlmt  UuftfSrkt 
MlàtcmÊtrflffMd»  Idt^t&Ufmt^lm» 
\*  tfû  ÊÊpmfiifm  it  tdtUw  «  M#  m  ctitfiwnt 
gê  tmtt  ttH*  ^St  vitm  et  Ut  ItMHi^  du 

t§ilt  fmls  trmkt ,  &P*'>r  ''/'*^'  f^  ^ 
,  Bec.  Et  il  païf^  éimeort  plrcci  cndroic 
«l'Amnalan  MarceUntlhrte  t^^trimfHOsftntrii 

^l^ySi  »  ()tic  Us  cott- 

ditiMMi  ^coietic  de  ctttr.   Vofés 
»icofc  lujottrdliii  j»plu(îcun  hooT- 

ifct^cdcseéntd^MwtiilcdccJgict.  Jf 

^  ÔÙ9I I  H*!.  «Kuette  flexible.  Dii  iÉoc 

H^  if«r  .*  fKffMf»  ks  houflûacs  (ç  Ipot  fttdi^ 

grilfnuctit  éÉÉNK*         '  -^     «ïg^^*lifî«P^= 

H  O  U  Citfpiré.  arbcUTcMi.   IT  <ic  Sauinai. 

le  iw  SoUii ,  WM  961.  k  M««  #ii<«y  •  abbnf 

fBfUHÊàÊ  /m^  \fMi$md€Mis  ,  ^fmftrcê^ 

^mm^m  %  fm  fr9  fi^^  hémm  Mm  mmta 

^  trémjtmiiÀm.   Hsàd  Ml^pi  A*r  ^irfir  Jitir» 

^9mimimim^€mi  fiUëJmmM  ftéfmt& 

^4re.  "^^ll^         HOUX.  Hkfmim  j»yw  fi|i| 

Qmiyr*  Iliccm  Céd^^Hétni 

.ifii^llô^  le  4çri. 

"     ^  "    pointttijliÉfcoilifes  du 

*  >r  Boçbart  fe  déri- 

>es ,  fipfioSmt  par. 
«^graine  éurft  ronei^tonmie  cil  celte  cbtiioux/ 

f «It  cltapiililffti^  fe$  HoiMw  Platt, 

patlaUt  lie  cep^tflaÀede  Pwiânkt ,  ^crit  lr#y(w. 
Et  il  ajoq«|rs.^i|ii>l»n  andcit'  Lcxici|f /lia- 


. . ,, ,.  f^"  H  U  C.  ^MM'  ^  '  JpT 

Tonndne.  "«Et  de  U ,  Vtrgt  de  i)xMie#|^f^Rfin/i 
aoc  les  oifelean  appellent  me  verge  a  tàqucU 
l»  iU  «iMiieiit  les  aUes  d^^iiâ^*  i*«« 
desgtelots  t  Et  ib  appellent  àum  lÉMià  ces  ai- 
les. Voyes  l*Autear  des  RuTef  Iqnof^qiics  dé 
b  Chaflb  &  de  U  Pe(che,  page  t^it  t^linoidtt 
Inm»  a  été  formé  de  ccUd  de  é««r  ;  pfrceque  les 
fÊftùm  hacnt A  crient,  %««| lÉlâllÉi^quand 
MS  s'nwrocKenc  de  leurs  tnai(iMU-^^mf*'''<:i^-\^ 

r  HUCIfE.  a^.  SoncM^mSsmP^ 
tAn^koH  kÊ»€k  •  ^  figidfie  en  g^naral  I0ttt« 
fone  ds  colfrct  i  ie  en'  pàrdculicr ,  mm  «m^. 
fmua  de  MF  Moi(iMl  éi  Brieu ,  Cfmreillec 
•u  Parlement  de  Mets  *  que  le  mot  François 
iMÉrlt  ttoare  (bnvent  dam  lil  %lc«s  Jcil^ 
Tslns  FranooiSf  dans  la  fignificacion  de  èif^t:ct 

fri  nt  ccioiffaie  ptts  peu  «iettc  étjpniulogie.  Les 
ngevins  prononcent  Iwm.    DÔnt  la  Recette 
de  U  P^oté  d'Angers  :  mg*t  &  ««ffi^s  »  &c« 
noc  6  tcovr»  ,.ép$  les  AflUt»  # J^«fe- 


A-.^^:#p?èr^^^^? 


^;^!??i: 


-*«  "  y eimi.  'f|ël«1i|lit«lpgmlie.  4f« 
llélinand,  éiiu  (on  Pi^  <k  U  Mort, 

PaO^iOfdans  la  Farce  de  Patelin  t^'^-   :^ 


^?^^®> 


ir-'^r^-^'- 


w 


■f^'^^Z 
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S^pHHvinit  b»é:nfir,  feu  fni. 


^;5  ji-î-*' 


$^ïii|fUl^lidtukjl<»fiard  a  Iiâ-mebnè  fait  cec- 
^i^ote  :  HjacHB  :  ^»x  mémÊm^figni- 
fe  appellér .   Dr  -  U  vkmmfÊ^a^tÊiî^efi  m 

■l4li«IP<H»  âÉfcplii®l:*M*l:'^^  AxfA'»'  àms 


Écux  >^  celui  de  *«- 


Ë#liSËeli^ 


m 


de  M' de  Sanniâi^ 


l'étnnplosi»  de 


-^  mot  eft  ttiîÈ  encore  ulicé  dans  le  BuTon 

iùOt^mprtmft,  Nicoï dériv«Kj|fciii*flti!te**»': 

Se  M'ileCaleneuve  ,  de  i'anciiiniot  François 

~  ipfignifie  «rt  l^ii^^^riilp^Hardt»^  : 

îonilbitcy»  échiufam,  du  «icvim.  Ordbam 


i««»  ;  me  ^É^ff^J^  ViR^.(embtal>l 


!^dans  l'endroit  de 


^éfke  : 


■A" 


■m 


'■m 
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,J>1 
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'■'S.  VA 


de  PaniiiJi&s^  ûot  Uy^Ytniji  ^  W»  mtmi  vtterUm  fmmUs ,  c4t«r#  50.  uccum:  a 

Inrnébé  dans  fâ^lilMidiii^  fin  i|/è^      miméff^^^^ 

De  &•«« ,  on  afait  nooniM.  Nous  appelons     Ci*eft  «chap.  »».  de  fon  livre  du  Franc-Alleu.  /"*7^-^*^W' 
dnfî  en  Anjou  cet  iiipâèaii^^^ 
lÉPêaarcs  a^cUent   IM|fH«?j^   ou  w«t#  /nr-  ^^ué  par  Périon  :  ce.  quf  ëft  riétitiiriiUBble  :  car         ^v^  , 

».  Ou a^pa^rttwwrVoyez  iMÉr.^?^ 

H  fî  ^fcï  iHfid*tmffhMimtptrfHthtjmfr^^nit«^net 

On  :^pelle  ainH  on  mi- .    «/.  Les  Picards  difent  encore  an  jourd'huy  «n»* 
*Ai«B>»4»i|jlpïe,icd6  <*«A*r/&H^ 
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■'if.m^2iÉl^: 
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HUC.  H\îirttJGïl|îi»    ■    .    HU 

H  U  C  Q^U  £•  tSfixé.tC^à^hsiûilkm^  âc  U  iortc  acauie  d'un  certain  HugMCf  ;J 

Villon  *  4«iit  fim  Tcftaracm  :  ^4^  L'Auteur  des  Mémoires  &:  Rc^  ||^ 

ibf «p  »  7#  i4ijjf#  M  ttf^  f«r  iM  *  cherches  de  la  France  »  attribuas  à  Jaii  de,  1| 

MaiMÀt ,  &m4lnm€d0fif$.  ^yc  >  Lieutenant  G^éral  de  Poitiers  .j^  ^ 


'r»/'' 

V»': 


.    .      ♦ 


% 


«    Ca  pémàs  Clms  9  i  tn  rêngn  kmpÊU.         Jmvimrent  di  U  gtmdM  finfimUn  que 
l'endroit  dé  Villon  s  Marot  a  feît/ettc  \A(ç^^^^^    4^^  recm  tfm  du  G  m  rVifir^t 


^¥*î 


s  ^h 


■•^ 
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N 
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Villon  ,  &  par  celui  de  Coqoiilart  ^  il  paroift^^i^ugenots  »  dcémft  ium  nmmé  HvL^ts  fi^^ke^ 
que  c'étoîf^un  habiUen^p^t   d'homtne.   Néan^^¥^tf#îf  ifté  $Mcré$mfnt0ire  Àm  timfs  £$  Rrf  Chétré.  ^^ 
moins  ce  r^r  vient  vray-^fanWablement  àa^i^sVJ.  ].  le  Frercyde  Laval ,  pge  io8,  d^fon  ^"^ 
Flantùn  tmi^kl^  qui  iignifie  oneerpéccde  man^     livre  intitulé  L4  Vrsy4  &  emiert  HiSloki  des  fÀ 
tcau  de  li^nme  ^  lequel  décent  depuis  la  tcftc^^frfiiWf/  ;  Vn  cm^  Mifiorien  Ej^éignol  %  tpdé 
pfqa'aux  pieds.  -r  *  ic^  l*Mîïloki'disfitf9S€nfit^         ainven^- 

liUEK^  iyii/iv/4rr>farcQntraâdoh^  ^ItiMl^nrn^de/Mfkfcn  ,^pm 

%V  B  T  T  Ifel^iï^-  Qjfeau  de  miit^  DV  -  j(E«r^  Sêcrétmtntéire  ;  Hugo  ,  Hacrciiarcha  Sa-  | 
liJ^iM  >  dimintswihKiM^  Belon  dans  ion  iivrçu^^jcramemami^  :  dk  qui  Ut  JHémiques  de'Prsnu 
de k >luxu:e des Ot(eaux >  irJ4.  Huixri  ,#^  Wf/?f iipprtf^  CesacMxctymô-i, 

^nntOTt  %  font  SBkns  FrMf^ijis  ^  données  ^«wrg  logics  i^piR  coriftnapes  à;l'arialogic  :  Hh^tnt^ 
oxffimrMHê  ôjfpéoed'ojfedunoShirne  ,  mouU  com-  l|j  *(bnt  un  ^^^^?^^^lf  ^^^p^«  ^i^^j  VH^onis^ 
mm$  om  nos  coiiiréosJl  éuki^  De  Hk^^^goms  ,  on  aiuffi  fait 

mUj^^e  diSiûnfirénf^ipf  tnfoigne  grémdemfnfU^^i^inusjf,  &  ,  pi^ronuadion  .^finfhms ,  d'où 
fiilMffr  Pamiffitsppei^Mtion  de  fÉtelqno  4»imài^êl0^<^^  lUnlm  icHt$din  y  qui  font  deux 

&  i^  keémoMb  k  en  svok  U  coHnoiptnce  ;i||ifir^ii|ripms  afllèz  communs  pmiy  nous,  (t^  autrçs 
tojffjNjj^  Hugnenot  à^x  Sm^t  îièm.  que^ 

l^enW^fr^i.   Ef-H  poffibtrqi^on  ffétcbe  mieux  ^- ^^fi^nx  %  ct&skèixtz^  gens  fcdUieux.   Jâij^|iodati> 
exprimer  l*oyfeém  f^ps  LéAins  ont  nommé  ulula»#fila)ii  Éi  Tradtfction  Françoise  de  ll^^ire  d#^ 

ÎéjTj^  di^fA  ïréÊj^.^  que  de  U  nsmner^i^0fi^  de  TVente  ,  le  dérive  d'un  autre  tnoW 

iuettie,  M  hulote  ;  '  ^^      .^m^m§t0miit.  Vôicy  (es  tfpipii  :  Pésr  tout  ie  XeyMmtim 

U  G  E.   rpftzimcbe,  ■M$^::0y:étpém^  detéÊts0^^rdes  j  &  par  omragçsfi 

_pjpk<^  y  E  M  O  t  S.  afpiré.   Il  y  a  âi^ei^^fmpdrtj^  des  noms  des  Papi^g 

û^tWcifjnicms  touchant  l'origine  de  cenu>t:^    %^^    &  l^ug^>#^^^^»^^  torronU^  du  Su^J^ 
&|lcftéti3»^  quecep^ne^  firfj^^UM^^  dêntkCèssh^ 

naître  »  n'ayentpaa  ^  l^ùiil  eft  venu.  Le  hAor^  efioiinffm  ee$tx^i  dppu^éK/ur  les  aiW 

léchai  i|e^^        »  m  cc^3]m;i||g(^n«nt  du  lu^ij^^  itfrihourg  &  de  Semé  »  ^oppèfoieniésuM^ 
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Vre  Vi  de  (es  Commentaires  tlTir^  4^tfilr  Sey^MM^^^^,  de  bmrj^/^ue  ,  monopole  etveç 


-^ 


les  Hiieuenpts  ma 
duquel  ils  ont  fuivî 


stÊMeUjeçmrséVesctrémehi^ 
|é  appel»  de/JanHuii^l^^  pM  bien  reconnues  au  fait  de  U^- 

}  àKnme  qui  #  Jra^»#»^  FMnee  j  fei  te/ormes:  est  fiitomfitref^ 
très  opi^cràv;  ;f^^      Fribouri^»^  eette  mefmeréfpfff:   Çé 
iftdc^guc$.#|j^n*eft  de  ^rt  .Paoio«  lia  été  ajoutéj 

»  de  laaudW^li^milm  »    par  leTraduâeut 

%#^««  pris  la  proteûiott  contte  ccUe  de  pTOwbtî.   Ec  M  dans  k  Vie  de  Fran^? 

Goue  >  ei^ defcendue.  Et  de^cctte  opiiiion eft      çoisIL  cntan  rj6o;  Mit Pn^ke; on  weit fufSr 


■^M 


m^^icemenc  duJUgne  <Cc  Charles  IX.)  Mr«f». 
menfm  de  mtttrfen  mftgf  Um*tde  HagaenocyiMi» 
dtfmSitH\è»mmt  fwr  rtffiftnir  mr  l'umàisfMr^ 
tirfMJhnnt  le  drfit  fw  is  liguée  de  Hmgies  Çuftt 
^^khÇm-^t^trêHfmt  kfetftteceffeunyiir 
feiÊrs0^fm  témefp0ni  éfmi^m  d^mt  fei^hitir 


^^K 


s 


j>r^^ 


^Httffitf^ekHfmfMtemd^U  Cmitmmej^^^  éttmemdi  HagOin  » 


M'é^  ^y ^*|iii<i,#Mf  fuccefemi  de  CMemif 
ine.  Et  d'iuttef  ont  qtnf  iw'en  k?  ji^jj^  ». 


àogmes  de  Luther.  J^uetques^nttTç^ 
plus  proptesnent  Sàctsax^txM^ 
s  cauje  epfiis  mofem  U  réalité  du  Corps  de  Notre  c 
S^etfilieètr  Ou  Suint  Sacrement.   Cime  année  on  leur^,, 
appliqua  le  nom  de  ttûQUXubTi  ;  quitettr  efi^é^W 
inenré.   U^gine  en  ^incertaine,  tt  y  ema  quif. 
àifent  tjlê'il  prit  naifance  atours:  &  Us  le  tirent^ 


•  "■^> 


!>^ 
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trei^  tes  iJep  meurs  féii^ 
fnettt  lem-s  MgemU/et  néSiirnes  k  ù  Perte- Hftfen: 
mfftfeftt'iU  m  pmeiem  ^éir4mt^ki,^0frest,^ 

0em0te 
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':«  ^• 
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n0mm  le  Roy  Hugoa  :  &  l^^^él  ,  filonj^- 

eimef  dm  pHple, ,   r^^  I4  nuit  par  Us  rues  de  cet  • 
temlle-l^.  P^f^r  ntêy^je  crçy  nv^iniuel^Hes  preu^--  ^ 
\^:ll^il^^  venu  du  met  Suife  ^.^à^no^tn^ 

cm^4f.  Genevku  0-  ^ue  de  4^4#  **'  ^fp^rti  en, 
frdnce par  tes  Rni^hnHMlres  T»ejmes,^mi  veyoient 

qu'on  \es  étfpMeh  ainfi  $n  ce  pays-  U.    M' àt  T% 
vancsV  dàt^fw  Mémoires  :  Grande  diverjttéd'e^ 

p^i^ns(^/^^ 

riocs.   Lesunsi  Vadapmt  M,  ÏSm  Ut  nos  ;  en 

ijH'iU  s'affembUrem  àTfturs  fous  la  perte  du  Rej 

":  Hiê$^ti^yà',plufeHrs^  aufrfs  avis  , ^  ief^uels  in  ont   . 
dHcunemen^  rtncontré  nj  tencbé  au  tut  de  la  véri^ 
table  de  ce  nom  %  quittent ji^SmJfe^  de  VEiiatpo- 

:  pulalre  &  rébellion  contre  la  Mdifon  Jt  Auflricbe^ 

dont  y  s  premiers  ajfociez.  unirent  de  çc  mot  Alle^ 
man^  ciclgcnofcn.  Os  mot  de  ciàjifnlfie^y  ,  & 
gcno£jin,  alfoçiez.  Tels fe  font  nommez?  &  ayant 
toujtemrs  dèjke  Les  premieh^Miniflres  venus  en 
France  ^d'y  effablirl'EB^  pjeAksre ,  u/crent/le 
^     ce  terme  iriTcid  scnçf^,^^ 

!li^ilf00fouloienr^^  e^enSfi  :  (fr 

es  premiers  de  cette  Reli^nienbient  à  honneur  cf' 
ejue  le9ir$  fuueffeurifnt  efiimià  hoîfitfj.  Le  Sieur  , 
deÇaftelnau  livre  x^  deTe$  Mémoires  cft  d'un 
au-trcfl^yi^,  Pr^oteilans  ^ik-jt^japjj^ellere^  Hu- 
*'  guenots  en  ^,ance  ':  dont  Vétyfnologiejutptife  a 
la  conjufatiàfi  d'Amboife.  ^hsrs  epse  ceux  qui  de^ 
voient  pré/enter  la  ^requejte  »    comtne  efperdus 
fuyoient  de  ton^ofte^y  quelques  femmes  de  villajm 
di^oii$  4]ue  ^efie^mpastpr:^^^^  f^  ne  valant 
pas  des  Huguenots  ,  qui  efioit  unkfçri  petite  mon*[ 

^^  >  encère  phe  cjued^  méfies  d^^^^ 
guesCapet  •  &  fenànémérem  tels  quand  ils  prU'. 
rent  les  armes ,  Cfmme  jnom  dirons  en  fon  tieu.^ 
D'autres  ont  die  »r  qu'un  jeune  Cientiihoâ^éi 
AlleiTun  étaiît  interroge  pat  le  Gardinal^dé 
Lorraine  fur  la  faâion  ^d'Amboife  ril"  luy  réy 
Y  pondît  en  Latin^,  &  commença  foh  difcours 
par  CCS  mots  \  Hnc  nosy  Sereniffme  Princeps,ad^ 
venin^us  :  &  que  dc  CCS  premières  paroles  Hue 
_^  ^nos^  on  appeb  fWiiffr^x>ccu)s^  qui  avoient  efté 
T^   dftCcctte  cntrcptiteii    Le  S^^àifV^çcprd^ ,  ad 
chapkiFe  des  Aliu^OM  :  De  nojire  temps j  jce  mot 
..  de  Huguenots,  ^  HQçnots  ,  s'efi^ainfi  itfsriniffy 
qnelqm  chofe  quayent  efcrlt^  quelques-uns  ^  que 
te  mot  vient  à  ènofticis  Hoereûcis ,  qui  lumini-. 
-      bus  extinâj[s  (àcti  fadebant  y  félon  Crinit  ;  oh 
.  bien  du  Roy  Hugues jÔapèi^  onde  la  Porte  de  Hu^ 
£pnàToHrs\  parCUquelle  Us  formentyosir  aller 
4  ietir  Prefche.    Lors  que  les  Prétende  Reformez 
;  imploreremV^yàe  des  voix  d^  AUetnans  ^  au^^ 
bien  que  de  leurs  strmées  ^  UrProiefii 


HUG. 


\ans  efiant  ve^ 

^nus  parler  en  Uurf^epeMr  devant  At  le  Chancelier^ 

en  grande  ^fembUe  f  te  premier  mot  que  proféra 

celuy  gjHi  porfoi(  lepropos.^ftsi  Hue  nos  venimus: 

^J^^'  i  ^fiétm  ^preffi^ijtsi  rbeume  ,  il  ne  put 

f^er  outre  i  tellement  que  le  fécond  dit  le  mefme. 

Hue  nos  venipijj^-jE^içi  QlÇf^»^  prefents 

qui  rt'entendoim  pMi(^  J[elon  la 

noftre  ^*  ils  prononcent  Houc  iK>s  venîmous>#/îi-. 

fnerent  que  cefn^ent  ifuelques  gens  ainfi  nommex,: 

&  depuis  furnomerent  ceui  de  la  Religion  Preten^ 

dke  Reformée  »  Hucnos  :  en  ^prts  ^changeant  <^ 

^  G  ^  Hugnots  i  &  aveclefemfs'i  on  a  allongé 


ce  moij  é"  dit  Huguenots.    Et  voila  la  waya* 
fource  du  m^^j%p'f^^  meilleure.  Davi* 

la  livre  i.  pag.))«  de  l'Edition  de  Vcnife  .  fuie 
l'opinion  de  ceux  qui  çroyent  qu'ils,  fujcnt  ainit  . 
appelez  de  )a  Porte-Hugpn .:  Si  chiamavanoj 
quefii  cQmmunememo  Ugonottî  ,  perche  le  prim^ 
r^i^^n^M^^  Turs, 

ovO'^efe  da  principio  nervo  &  augmente  qùeftéf^ 
crjtden^^^fuirfno^  fattein  cet^  eaverotterranee 
vicine  aHd  porta  che  fi  chiamavadilJf^onc  :  ondt 
dal  volgo ,  per  quefio  jfuf^ochiamati  Ugonot- 
ti  ifi  corne  in  Fiandra  9  pèrchè  andavano  trave-  ' 
fiiti  in  habite  di  mendichi  yfurono  nomihdti  Gheu  « 
,fi«  Altririeccomanoridicole  efavolofe  inventioni^ 
di  quefto  nome.  Et  cette  opimon  eft  la  plus  pro<>  ; 
bable  »  &  la  plus  commune.    Mf  de  Thou  li^ 
vre  14.de  fbn  Hiftoire  pzg.j^^ul^ec  de  nihilofu" 
fpeSaerat  Çafarodunenfium  in  ea  refides  \  qnippe 
quorum  plerique  novam  ReÙgionem  ampleBeban* 
tur  »  adeo  ut  ab^eo  loco  ,  ttmc  printitm  Hugonoti/ 
ridiculum  fimul  &  odiofum  nomen  inftotuerit  j  quo^!^ 
qui  antèà  Lutherani^Vrér^nrjyr^  f^jfi^  poftea  in 
GMia  vocari  cœpere.  Hmjus  autem  hâc  origo  fuie: 
^  quod  cumfinguUVrbes  apud  nos  pecnti aria  nàmi-  * 
na  habeant ,  quihus  Mormones  y  Lémures  %  Métn^ 
ducos\  dr  cetera  hujufmodi  mooifiraiHania  ^  ani^ 
libks  fabulirad  incutiendum  infantibm  acfimpli^ 
cibfu  femink  terrorem  y  vulgo  indigetant  f  Cafà^ 
rodnni  Hugo  Rex  celebratur ,  iqui  noGiTpoinaria 
civitatis  obeqi§hare  y  &  obvies  homines  pulfare  ac 
ràpere  dicifur.  Ab  eo  Hugonoti  appellati  y  qui  ad 
ealoca  ad  cenciones  audiendds ^ac  preces  faciendas 
itidèm  nêQs^^jpu^imerdiu  non  licebat'  9  égmina* 
tim  in  occulte  convenièbkf^.  Pafquier  liT.Tiii.  dç^ 
fès  Recherches  çhap.5 $. Dedans  la vif^deTouri 
efioit  des  piefa  céHe  vaink  opinion  ^  qu'il  y  avoie 
un  Rabat. ,  qui  toutes  les  nuits  roiois  far  les  rués^ 
1  quils  appelloient  le  Roy  H)igon  }  du  nom  duquel 
une  porte  de  la  Ville  fut  pretméremcnt  appellée 
Fougon  ,  comme  le  fox  Hugon  s  &  depuis.^  par 
corruption  de  langage  9  h  Porte- Fourgon.  Par* 
quoy  le  peuple  entendant  qu'il  y  avoit  quelques-uns 
qmfaifoient  des  affembtéesde  nuit  a  let&  modèles 
appclla  Hugiicnots  \  comme  difciples  de  Mugon, 
quf  nejfefeifoit  oujt  que  de  nuit  ;^ofe  dont  je  me 
croy^   Car  je  veut  puis  dire  ,  que^  huit  ou  neuf  ans 
.  auparavMm  Vemreprife  d^Amlfpife  ,  je  les  avoii  \ 
^ainfi  auy  appeller  par  quelques  miens  amis  7Wl-fj 
fangeaux.  •  Famiànus  Strada  liv. j.  de  fon  Hiftoi«^ 
/re  de  Flandres  :  Verunt  ineoprimùm  tufntdtu  fU* 
ditum  Hugonoti  Àmèn^CdfaroduniTuronumhoc 
mido  nsfiumy  Soîemnef  efi  Cefarodunenfibus  ad 
\err endos  infantes  Hugonem  nominare ,  quemnor» 
Su  pomœria  Vtiis  obequitante'^t'yjnqne  obviée 
euntem  pulfantimque  commémorant'.  Qtfss^  autem 
Hdretici  ,  quorum^  coinplttrés  tune  erant  Cefafo^ 
duni  ,  circa  04  pometria  noSutnos  cmtus  agirent^ 
quoniam  interdiu  non  liceb^fS  jfa^m  ep^ut  tam^ 
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nemimclinans.  L'Auteur  de  l'Hiftoirc  Eccléha- 
ftîque  des  Egiifes  Réfwnées  ^^  qui  eft\  Bézer^ 
Or  pource. qu'il  a  efiéféttt  mention  de  ce  mot  de 
Huguenot ,  donné  a  ceux  de  la  Relipom  Réfor^ 
mée  duKMnt  Vemreprife  d'Ambolft,  &  qui  lettr  efi 
demeuré  depuis  j  j'en  diray  un  mot  enVé^am^pom 
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4fQ  Hoi; 

—tu»  Imt ^  J»i«#  ékk'ifitt  m  ekerchetn  lé  cm» 

€itrt  •  imppitâhwhgt  mtumt  Mitd  fê»  tfhk 
f*iU  ,  mu  mffym  fétr  i*nt*t  k»  hiiMs  VilUs  Jk 


&  mÊtré^tmu  héimtm  et  ftrfmum  k*  trtmtJÊm 
fér  Ui  rmet:  méis  U  mmilU  àt  l'EvémgU*  les  M 
J0k  0pémmk  i>  &  wmi  m  'iffn*  f»  ^t^ntm  «m** 
rmrtài  ptivl  &tmfimt.  A  f^^  ib  mmem  h 
Mome-houcM  t  «  Oriemt  >  I*  Mulic-Odcc }  à 
MUit»  k  Loop>guwi  1 4  Tmrà ,  h  Rof -Hiigoec, 
&  édafi  éUs  4Kti<4S  mUt,  Or  il  ifi  mi^  ^  €aue 
^m'm  éfpdyh  Luth^'cm  tf^Mtm  m  m  wnM- 
Ik  fég^mle^  àe  j9mr  d»  fi  fris  >  ffUUmféd^ 
l«it  wiftffMtrewtcm  mt«aàm  U  mut  fmr  sfnf. 
fimkUr  ftmr  lifitr  Dim  ,  frrfflm ,  &  ctmmm 
«i^iur  mue  Smms  Sétrtmeiu  i  ttUemim  fftmmr* 
^lê'ils  mefi£ka*  pnr  mjitrt  s  ftrfmm  tftft-te  qm* 
tes  Pr^es  f4»r  derifiui  Us  firem  fmccOer  à  tu  ef. 
frits  f m*  r94ti0in  Ct  auit.  De  cela  mùmt  ce  «mm, 
efimit  4çm  cemum»  en  U  keitcke  du  memt  fcmfU 
etmfpelUr  terne  Àe  UReliglen  Hogaenots  tusfsy 
de  T^ttraim  \  (jr  frewùir^mem  à  Ternes  »  ^  cettx 
d^UtReligiefis'afemUétu  de  mtitfinreiit  fitmêm- 
mec  Hugooion  ,  ^««10»  s'ils  euffem  efii  de  U 
*^c*if«  dm  Riy  fhffm,  'Et  fm-ee  fwr  U  fre- 
ntiere  defeeitverte  de  femrcfrije  d'Ambnfefefit  k 
Tems  ,  f ««  e»  ii4aiere»t  le  fremier  énertijtment 
fmtce  Ht^  4*  Hi^uctnocs  icefekiput  iem  efi 
d4mewré,  An4ré  £  Otcfiié  en  Ton  mict^  de 
l'antiquité  4c  U  S'^Xi  Se  Duché  de  Toon  :  De- 
dmts  U  viik  Àt  Tmrt  ifiek  y  mmt  Unf'tewtfs  cet- 
•^vmUç  9Êfmm»  fifîi  jp.4Vfit  léa  Xtém^em  Lmiw» 
fw'  temet  l^t  muitt  ndtitfm  ks  mes  »  fi/îU  Mffel^ 
kmU  ^^j^ma^idttmetmdiifieittmefertedtU 
mcptfrfmkrfmm  ii^tlitk  Fougoo,  mimm 
4r  *  Feu  Hu§9p ,  (^  enfuit  t  fm-  cmnmfMm  M 
*^^H*  *M  ^ftÇrF^gon.  Pmiti0flefemfU 
cntetOétt  mt'U  f  Mvmt  fàel^smts  timfmfHem 
dfit  éfimUées  de  nuit  i  km-  mede,  ks  àffelU  Ha. 
^Knots^0fiuu  M/tifks  de  Hugm  ,  tpu  nefeftd- 
fik'teiiîr  que  fk  m$U. 

H  y  I A  V^.  aTpiré,  C#n»,  en  Picard.  Ce  mot 
le  trouve  çn  en  cette  fignifictfion  dans  cet  Epi- 
t^f^  fiuç  ep  langage  Picard  : 

f^S¥  iJktlm  Tuymit^ 

X^idetreisfpwtmesfmhmoM:       ■  . 

fi^*iiiieYwmebeueflmelàe\ 

i^'Ulr-^ efié dès  k iimmtiene. 
Je  croy  que  ce  mot,  fomw  celui  de  /hw«v , 
a  été  £iit  d«  AfMT  ;  acaufe  de  la  huée  qu'on  fâ\t 
auxCocuSk 

HUILE  DE  MAGOELÉT.  Ra- 
belais, 1. 14.  Ce^fm^mtt^fimykmêsce^imns 
de  ^filUge ,  ^fmigem  &  tfehmèmteUt  U  merde 
des  fetiti  mifumi^  Ufmfmtdtt  §e^fet ,  femtreet. 
verks  mpJmfei^FteeitKffenàrê  it  Dregttemrtmd 
fftdel'bmkdeM^uekt.  -„ 

HUIS,  tyefiima  :  d'où  les  Inliens  ont  aoflî 
iai%isfck.  m\'--—~' 

.^yiSSIERS.  Périon  dérive  ce  root  de 
celui  ^fmbtr^nX  fignifie  ^iffekr:  &  il  prêtant 
f  u'on  a  ditpreojiétemciitAwfAwr/ ,  &  enûtite, 
gàt  ç(»rmption ,  bmffim.  Le«  autcés  le  déii-. 


HUI.  liWL.>iUM 

veut  dû  Ms  :  8c  cccie  étjmoloffê  IM  iMAit  t» 
phii  Ttmy  fembiabU.  yoyttlHcoï.  Cdmhoc, 
ior  V0fi(animCétn0f^^  ptrbuicdck£oiiâioi| 
èe  ceux  qni  étàknt  À  CétncêUis  :  SimUlimm  iM- 
wm  bpMeimCmrisimmm^  nnittiMK^  ffl^^ 
dftiarii  »  Mnpttm  :  fuin  êHmmm  n^fe&  ^^^^^ 

HUITRE.  ÏTêlkmm : cooÉOit  ImU  à*0^ 
Uum  ;  W»  é'Mii  ;  bmîtA'éOê  \  fit  hm,  é'^km. 
^kNls  pr€MK>Bci(ms  andcimmienl  êifin^^  Le 
Dî^onnaire  LadfwFiançois  publia  par  le  P.Lt^ 
B^  OsTniA,  ûifire.  OfTRA  ^ U  €ni€bi éU  têi^ 
ffi.  ViHcb  (fans  Ton  Grand  TeftaDoeiit  t 

Lês  éÊUttti  fmt  entr$Mi  n^  CUipr^i 

D0  CiUfHm  dr  Ai  ChéHr€ux%. 

BêttiK^hêttfêKimmfefibmÊriêêifiriijh 
^         VcUk  tfftm  JUvirs  Jtêwtf'êujÊ.         ^ 
ïfmfira  9  on  a  £uc  premkrÀacBC  êiijtrH  »  Ac 
puis  hmftrts.       .    -  >. 

H  U  L  L £  B  £A T.Qn  aporlle aiiifi  à  Auf- 
ferre  ce  fcarabée^i'on  appelle  ailleurs  fcy<rr^> 
&  wrtbeç  >  &  çêufê^bm/jn.   Vojez  CêiÊff^kêttr^ 

HULoVtE.  afeaiu  C'eft  r«W^  des 
Latiiis.  Et  c'eft  dect  moc  Latin  que  le  François 
htd9tt§  ^  été  (onoL  VImU  »  MhdHs  t  holotti» 
LesAngloisdirenc#w/r9&ibMd^.  : 

HoL  OTTt  dt  h^im  :  Doiir  dire  fore  td^ 
friire  dr  Upim.  le  ne  (ây  pas  1  ociEine  de  ce  OK>t 


ca  cette  ngi 


R.  afpird.  François  Pithoii  dans 
le  fiibê€MMM%  dit  MCC'eft  une  onooÉiiopéé* 
Cette  dtymologk  ce  aflez  raifonnaUe.  Je  cro^ 
pourtant  <]iie  ce  nioc  a  été  (ût  àcfnmin  »  par  le 
chaneemeot  éc  VS  tn  M.  Voyez  mcmDikoars 
du  Changement  des  Lettres.  Snmer0  yfumére, 
par  méuplafine  :  tkmtmrê  »  Immétre  »  msMBii* 
Et  c'eft  aufli  le  iratinie^t  de  Çharle  de  BouveU 
les  »  dans  Tes  Origidli^  de  la  Langue  Françoife. 
Voièy  fés  termes  :  Hombr  xUifi  ^  fnhfrt  :  k 
fumo  ;  fi^  exumer  :  ném  Iktrû  S  vertkwr  ht 
éff^éuiêMêm.   5Mwrraétéditd4nsiafignifica«^ 
tbn  de  Uhere.   Varrpn  de  Ùmgué  LéUinaj  li« 
vre  4.  pa«  IX.  de  Tédidon  de  Scatiger  :  Vide 
fimàfntf  »  FatEOs.  C^ftadirc ,  Mdr  Inkifntfl. 
Et  p;^  ) t.  ^M  t^fMis  ddkétm^  m  mimttmim 
fmhUr0ttt  i  k  gmtU  oarmic  éffeltétrmt  :  &  éjua 
fkmebmt  mmuéuim^  k  fomendo  j  siif fulum  fiê^ 
wimmvtri.  Afnmenéê^  ce(bidife»i(il^i#.;  com- 
me Jofeph  Scatiger  l'a  fon  Ueii  inierprété.  Ci* 
ceron  :  Siftmffwrkm$rmim.Çx!à;dàxi^\ri^^ 
m^iÊginf.  L*Auteor  des  Priapdes  :  iS^âi  édker 
fumai  f  hûffes^  kéiMii  é^um.  Et  c'eft  de/Msr« 
Xi9t{VitVoa%fmfimf9diim  :qm  aétédit  pour 
finmfiÊUim.  Cette  étymologie  me  paroift  plus 
naturelle  que  celle  de  ScaUget ,  ilu  Syriaque 
fifbd.  Voyez  Scali^çr  au  lieu  allégué  de  Yar- 
ron.   U  merefte  à  rcnurquer»  qu'on  a  dit  pr^ 
mrpourA«ir#.    MF  Rickelet  :  HuHVR.^^^/^r 

rt.  En  Anjou  &  au  Maine  >  le  petit  peuple  dit 
*»^^fin  I  pour iiMrr  du  tw.  Et  Rabelais^ 
dans  Ion  Difcours  àt%  BeTcnn»  lirrp  i .  ch#p.  j . 
^^^fif^Be  ^  Oitilht:i9t€mrieMyé^Jtém^H. 
fx  livre  I.  chap,  1 9.  Psii  •  k  U  immmi.  Crém 
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HUN.  HU?.  HUR. 

yrdc  crac.    Que  Dieu  ift  bon  ,  ijui  nous  dêtini  ce 
hnphtà  £c  chapitre  40.  du  mefme  livre  :  Pm-> 

<^r  »  À  Im  bumerie.  Et  au^  chapitre  7 .  du  tnefine 
ivre  :  de  U  MfpifùUm  éUcideméUê  j  fd  Imi  eft$k 
avenue  fâr  irop  humer  de  purée  Sept  embraie.  Et 
au  chapitre  17.  du  mcrtne  livre  :  Peu  de  beutit 
mêmâire  Frère  M  ace  Pelej/e  ,  vtay  Zélateur  ,  eu 
je  ^me  donne  au  Diable ,  de  nefire  ReUeim  y  me 
dift  y  il  wtcn  fouvient  »  que  la  raifon  eftoit  y  affin 
eftfcn  cette  falfêu  nous  faciens  biek  ferrer  fjr  faite 
le  v$Hy&  qu'en  hiver  nous  le  humiens.  Et  au  cha- 
pitre 3  ) .  du  mefnie  livre  :  Ce  vilain  humeux  de 
Grangeufier. 

HUNE  de  navire.  Ceft  le  panier  ,  ou  la 
cage  y  qui  ell  au  haut  du  mas  »  quî  fert  à  porter 
un  matelot ,  pour  découvrir  la  terire,  &  les  Cor- 
fairef  •  Oeft  un  diminutif  de  htuhé^y  ou  hugCy  en 
la  fignification  de  ceffrc  y  Huca  ^  bê^ina  $  hunay 
HUKE,  Voyez  huche  6c  huée. 

H  U  P  P  E.  afpiré,  OiTeau.  D*i 
à'ê't^a  9  accufàtif  d'  rrfl4  •  comme 
(ivffjmtia  y  accufatif  de  >ci}ff<i»(.  S'  }^rôme , 
le  Prophète  Zacharie  »  chapitre  5.  tJpupAM  nos 
de  Graci  fermonis  jîmilitudine  traximm*  Nam  & 
ipJiOraci  %Towa  appellam  y  quidftercora  humana 
cenfideret.  Avem  dicum  efe /pures ffimam  y  fen^ 
per  in  fèpulcris  ,  femper  in  humane  ftercarc  com* 
meramem.  Denique  >  &  nidumfx  eo  facere  dici- 
tur  y dr  puUes  Jues  de  vermiculis  fiercoris  alete 
pMrefcemîs.  S^  Jérôme  s'eft  trompé  ,  diiant 
qu'tTova  vient  d' tirorla^ >  kmtfideee  :  car  c'cft 
ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  mots  j  quod  flerce- 
ra  humand  ccnjideteti  ïVrM  g  encore  une  fbîs> 
eft  raccufatif  d'  firt4  •  Et  Wt4  a  été  dit  du  chant 
de  la  huppCi  Ariftophane,;dians  Tes  Oi&aux  :    . 

Ifll.   tCf.  iTtié  I7#.  IT«.  174». 

Huppe  ;  pour  touffe  de  plumes  fui^a  tcfté. 
Il  eft  (ans  doute  que  le  mot  de  huppe  ea  cette 
fignification  ,  a  été  dit  acaufe  de  i'pifcau  appelé 
huppe  i  qui  a  fur  la  tefte  cette  touffe  de  plumes* 
Et  Belon  s'eft  toutafait  trompé,  en  diiant  que 
l'oifeau  avoit  pris  fon  nom  de  fa  huppe,  f  Ce 
mot  eft  auffi  afpiré.  . 

HUKE  defanglier.  afpiré^.  Je  fiiis  fort  de 
l'avis  de  M'  de  CaTeneuve  y  qui  croit  que  ce 
tnot  a  été  fait  de  celui  de  hurepey(\vi  cft  un  vieux 
mot  François  9  iHufité  9  qui  fignifioit  hérijfé* 
Voyez  hurepéi 

HXi  KEPEWoy  czhurepoix. 

HUREPOIX.  Nom  de  payïs.  Le  Pré- 
fidant  Faucher  9  liv.  t.  de*la  L^gue  &  Poefie 
Françoife^apt^  avoir  ^cité  ces  vers  du  Roman 
d'Alexandre»  compofé.  pâi^  le  Clerc  Simon» 

L'autre  fu  Éfpaignos  y  &  l'autre  fu  Ner^ 

'  '  -'   manr  i   ■-•..■• 

».     -F  ^ 

U  autre  Erupieir&  f^l^  Hen  Romans  ; 
•^- Xi  mutre  fu  Fratifois  ,  ^  U  autre  Nor^ 
y^  ■'--■  mansy 
it  àjdute  t  JLe^«#/i.  Erûpeis  9  ^  Erupers  ,  je 
jfrendà  phàr  ceux  deHurePcix ,  qui  rfa  point  de  /*- 
mke  certain  |  finSên  efu'a  Paris  nous  difons  que  le 
quartier  devers  Midy ,  ou  de  tVniverfité  y  efl  en 
Hutepoix.  Et  nesmmêîns  prêt  de  Meaux  &  fo'ér^ 
roy  ilja  un  terreir  appelle  HctïTziitoix  ,  comme 
uujp  quelque  endroit  ^otfin  de  Meutereaux-Fault^ 
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tonne.  J^eji  aucun  veut  dire  que  Stmau  prend  lé 
mot  Erufcis  pour  Europxus  }  je  refpends  qtfil 
pmleroit  ttep  généralement  y  ujam  uemmé  tattt  de 
peupUs  particuliers,  feue  fuis  pas  dopinien  que 
Hurepoîx  ait  fris  fon  kem  dtt  vent  Eura$  9  puis 
qu'Ufe  treuve  &  à  t Orient  &  att  AÙdy  de  Paris. 
Mais  fadjêufteray  bien  ,  quTi  Paru  9  quand  ton 
veut  dire  qttune  faf  on  de  faire  f^eft  guère  civiU^ 
onufe  de  ces  mets ,  c'eft  du  pays  ou  quartier  de 
Hurepoix  :  ce  que  d'autres  difent^  cela  fent  fon 
EfcoUer  Latin.  Comme Ji nos  Itojs  demeurans  du 
cofféque  nous  appeUeus  Cité  &  ViUe  ,  ajavoir  au 
Palaisyà  Saint  Martin^au  Louvre  pf  es  Saint  Ger^ 
^ais  r  Saine  Paul  y  &  duxToumeUes  \  lieux  hai» 
t»>/^  par  nos  Roys  ,  eu  fent  pltss  façonné  les  hàbi^ 
tans  de  cet  endroit  de  Paris  ,  &  que  cduy  de  L*V^ 
niverf^éfu^  moins  civil  pour  n'efire  pas  tant  han^ 
té  des  Courtifans  ^  ce  qui  luy  aurait  plus  fait  rete^ 
nhr  le  langage  Rufiic  que  Romain.  Que  les  Eru- 
pers, Erupeis,  Hurepoiiç ,  ou  Henipois  ,  fuffent 
fujets  des  Roys  de  France  y  il  en  appert  au  Ro- 
man de  Bertain  y  compofépar  le  Roy  AdeneK.  i  vi- 
vant du  temps  du  fils  de  Saint  Louys  y  ou  ils  font 
nommez,  avec  ceux  qui  accompagnèrent  Charles  le 
Grand  contre  les  Saxons.  Car  parlant  de  SaxCy 

il  dit  ; 

à        -  -  ■  *  '  \-     '.  • 

Après  toi  Guithekins  qui  aine  n^ania 

Francois9 
^Cil  fut  nis  luftamont  :  moût  (u  de  grand 
bufbis  : 
Car  bien  cuida  conquierre  France  &  Or- 
_  leanois9 
Champaîgnois  &  Bourgongtle»^  Flamans 

&  Englois. 
lufqu'à  Colorigne  f u  :  li  il   fit  maini. 

defrois. 
Longuement  tint  Saflbigne  qu'ins  nus  ni 

mitdefois; 
Mes  puis  fut  reconquife  par  Francs  Se 
parThiois: 
.Au  reconquerre    fure  li  Baron  Heni- 
pois. 
Et  Flaman  li  Ewage  9  Brabançon  9  Ar- 
génois. 
Quant  éllljl^gfmêlegie  &  Jsgnification  de  ce  mot 
Hurepois  9  voicy  ce  que  fen  ay  trettvé  déms  le 
Roman  de  la  Conquête  Jtomre^mer ,  parlant  d^wt 
Hélioiy  qm  fut  le  Chevalier  au  Cigne  y  nourry 
avec  fes  frères  dans  un  bois  y  fans  jamais  avoir 
veu  autre  homme  qu^tm  HermitCy  qui  les  vefioit  de 
fueiltes  ir  efcérces  coufuïs  de  fily  il  dit  : 

Li  foreftier  s'en  tourne  qui  6t  nom  Ma* 
.  laoutrez 

A    l'Hermin^e   vuit 
repezw  ^ 

Et  du  mefme  HéUae  :      ^  *        ^ 

Velus  eftôit  9  com  Leus  u  Oi|fs 

kaënez  i  '^      '   -^ 

Les  oheles  grande  &  longs  9  les  ctvalt 
meelct  ,  •       ,    :" 

;  ^1^  teftc  hurepée  9  nert  pas  (ouvcnt 
lavée.  ,  ^ 

Puis  il  en  dit  autant  des  pauvres  gens  >  lefqueU 
ayant  perdu  leur  chevaux  &  biens  9  fuivoîent  a 
pied  erixe  voyage  £oiure*fner  les  autres  ChreJliênSy 
efiant  conduits  par  Pierre  l'Hertmte  *V  '- 
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n  ir  Hwff9ix  fmnrm  m^tt 

ibiVMt  irêks  &  heriff^  Cêftme  fml  iif^ngUm 
U  tiftê  èÊÊfuii  en  t^ériié  s'éfpdli  Hure.  Dm  Hu^ 
tevéébnc  vUm  f^rfr^fi  hupe,  épd  ift  me  tmf- 
feieflMmesUvée4^'mie  e/^e  de  Ceqs  fertefur 
Uteffe:  &  emceres  houpc  ,  eeftêciefije  êu  de  fil 
meàéépA  féMs  fe  metteit  m  femmee  d^kMfemmx 
&  Unnets  ier  bemms  flm  hmmêréhUs^mnJiidi^ 
ment  Reys  y  Primes  &  GentUshcmmeri  mâisencë» 
reCéÊréUnmxyEvefynee  ,&Deaenrs.  Dmufù&. 
kle  vient  U  frêverhe ,  Abatrc  l'orgueil  àt%  plus 
hoopez,  iittémd  e'efteiem  Clercs  ;  eu  hupcz,fii^^ 
^efteigne gens  degnerrefertsnt  plumes.  Tsney  s 
i^^iM  A^  ^  ^  J  mue  Us  anciens  Sicmnhriens  {dêfjuels  dntre^fnre 
^lljtiX^  venus  les  Vran^eis)  ferteient 

^eslt^l^mcmlhff^ùfee  leur  ihtvenx  neuezfmr  U  teSie.  Le  mot  de  hurepé 

ttllçv^  &  pal  peigne,  dure  encere  en  U 
dUucunes  femmes  de  Tetris  ,  en  mefme 
^p^gnificmien  que  le  Latin  arreâa  coma.    Voycx 
herper,       ■         ■■'  -  -■"•-'■^ 

HURLER.  De  Hcalîcn  nrlnre  ,  fait  du 
Latin  ntulare.  Les  Efpagnois  dilTenc  mll^  >  & 
les  Allemans  f  heuleà.  Nous  dirons  ancienne* 
ment  nller.  ^  y  ^  ^ 

Souvent  f  4)  onjji  dire  en  ma  vie 
^' avec  les  leufs  ilf^ut  uUçr. 
Ges  vers  font  dtés'pai^  Kcrre^  Fabri  ,  Ciiré  de 
Meray  en  Noimandie ,  ifins  Ton  Grand  &  \xzj 
Art  de  pleine  Rhécoiique^liya.  fbl.46. 

H  U  R  O  NL  eSwé.  MU^nx  mot  ,  inufit^, 
qui  fignifîôic  un  furet  :  Laf*  viverra  :  &  qui  fc 
trouve  en  cette  figiiificamon  dans  le  Didion- 
naire  Efpagnol  de  Ce  far  Oudin  .^au  mot  Ineron. 
Pe/^0j^#m/ Jfidore  Uv.xii.çËÎ.i.  FuRo,4  fuxr 
vo  di3us  :  ttnde  &  fur  :  unefhrofps  emm  dr  occul-' 
tes  ctsmiculos  effedit  \&  ejicit  fradam  tpsam  inve^ 
nerit.  Ifidore  fe  trompe  touchant  l'étymologic^ 
Fnro  ^  iti  fàlàt  fier  :ic  fur  de  t#f.  Vwr  fmrisy 
fiirusy  furo  fwronis .  t)tfitrus  ,  on  a  fait  le  dimi- 
nutif j^r^i»^  ;  d<mt  nous  avons  fsàt  furet. Yoycz 
furet.  DcfinrefyroniSf  lesEfpàgnals  âcles  Lan« 
guedociens  ont  hit  hu&oii  :  par  leur  change* 
ment  ordinaire  de  l'F en  H:  comme  en  hermefo 
àtformêfiss  :  en  horca  »  àcfnrca  :  en  hermiga^ 
^cfermka.  Et  parceque  les  furets  entrent  en 
terre  dans  les  trous  des  lapins  :  Mdgna  frep 
venatstm  etem  piverris  gratis  efi  :  injicium  eas 
ffecus  y  Éfuifunt  muU^eres  in  terra  \  unde  c^  i 
men  animali^  Ht  JE^no  livre  8.  chapitre/55. 
Nous  avons  zpfclé  fArons  les  ^4inettrs.  Méze- 
ray  dans  la  Vie  de  Charles  V.  page  187.  de 
l'édition  in  4^.  Vn  fem  /tpres  fue  le  meuveam 
Connefiahle  eut  recompiis  U  Perigerd  c^  Ut  Lime* 
fin  fur  les  4nglois ,  le  Prince  di  <?^W^  fiWfjF- 
^*i7  ne,  fufi  aller  cjuen  litière  ,  afemklà  fes gents 
aCoignacy  &  alla  affiiger  Umoges.  ^s0nrons, 
eu  Mineurs  »  dofn  il  avoit  grande  quasitiié  y  ayant 
renverfeun  pan  de  murailles  dans  les  fejjei, ,  U 
ville  fat  prife  dUfaut.  Froiflàrt  vol.  i.  chapi- 
tre x8S»  Le  Prince  menoit  par  )nfftgc  têujottri 
avec luigr4ad  fçifon de Hmpns  f\tu*en dU  Mi^ 


♦ci 


BUS  HUT.  * 

neors.  Nous  avons  appelé  demefme  les  lAU 
neitrs  Tamplns  »  parcequ'ib  vont  en  terre  com- 
me des  taupes.  Voyes  Wsmaupins.  Et  les  La« 
ans  ont  appelé  les  Mines  cttnicutês  ,  du  nom  des 
lapins  »  lelquels  habitent  dans  la  urre  >  Se  qui  y 
mat  des  Mines.  ^ 

Oandet  in  efojjis  baUtare  cunîculus  anttie  : 
Monfirétviitacitasbofiilmsillevias. 

dit  Martial. 

H  U  S  »  H  U  S  :  Ceftadirt ,  en  vieux  Ftan^ 
çois,  bersy  kéte  :  félon  la  remarque  du  Préfidant 
Fauchetjivre  vu.  de  (es  Antiquités  Françbifesi 
chapitre  i8.  folio  j  19.  vtrfo.  -    / 

H  U  S  S  A  R  S.  afpiré.  On  appelle  ainfî  dans 
les  Armées  d'Allemagne  kt  Cavaliers  Hon- 
grois. Ceft  un  mot  Hongrois.  Albert  Mulnar, 
dans  (on  DiûionnaSre  Latin-HongroisiHussAH. 
eéiues  9  miles ^  Ce  mot  nous  eft  devenu  6uniiier 
par  nos  dernières  guerres  d'AÛemagne.f  Voyez 
ieydsic^^  "*  * 

H  UT  AU  DE  AU.  Voyez  bjteudean. 

H  U  T  E.  Méchante  petite  mai(on.  De  l' Al- 
leman  hemte ,  qui  figiûfie  logette,  maifenjmtt. 
Willeramns  Abbas  dans  fa  Paraphrafe  À^mA^ 
que  de  SaU»non ,  page  I  o.  Huda,  WiiuEUja 
^sut  HOMDMyifuedkosHurTM,àtrgendo, 

H  UT  IN.  afpiré.  Vieux  ma/,  inufije,  qui 
^pnifioit  neife.  Froiflarr,  Tona^i .  clu^^tre  i  y . 
JLa  penvoit-on  voir  J>étmis  nJelemem  Pnries  ^ 
richement  ^  epsi  euf  eulf  lei/w  de  dan/er  »  othie 
pUufeSloyef.  Métis  nennjJCar  tantofi  après  dif- 
tter  tm  grand  butin  comn^fa  entre  astcuns  gar^ 
fons  des  Hanmtyers  »  (! 

r#,&c.   Quand  la^nSra  eurent  ttemvelles  de  ce 

hutùt.   Il  fi:  (ert  enmte  du  meime  moc  en  la 

me(meiignificatsooau  chapitre  4f«  JanduTil- 

let  »  Evefque  de/Meaux  dans  (00  Abrégé  dct 

Chroniques  de /France  ,  parle  en  ces  nennes 

du  Roy  Louis/X«  dit /Aitmi  :  Le  Âey  Leetie  Ht^ 

tin^  (^  eWT^ta  »  oft  hlnnn:&  le 

amjl  de  Ça  Cétnmmnc  de  Ham  %  du  demitr  ji» 

aeiéptel  e^  faite  tnemiett  dé  Inrignh,  het^ 

tins  »  &MtefUes)fm  nilê^.  OEtohre.  Paul  Emile 

dit  Ujoefine  choie  :  &  en  oucicMie  cfidmit  de 

iês  éair%relon  hi  ttmarqoc  de  Païquier  vin.4J . 

il  dkfiMsMr»  Mot  fseeréier.  Uée  écolitosu 

doQnge«  HiiTiirat  i  mtgmmmt^fttê 

X  Xaet  franeUi  ftmà^^  m  fmiéa^  ptf 
odlmeitifeetritiM^ 
tienes  cum  ftdaUhlÊ^elnrO'emitmet  :  nam  &  de 
fmeris  vulgi dicimte^U aime ic bniin.  fdejt,  le 
bruit  i  le  tmtamim  y^ê  qoerelles.  Sic  etLum  id 
pecoMufnrpm^^KotatmdcGÊMin: 

txcDCt  kus  ^  où  en  neuf  »  qa  en 
vint,    I 
Avoit  meillée,&  tnerveilleus  hûtin« 


Qt  te^  lices ,  commencent  Uhuftins. 

"Wf,  Dom.  Hamenfis  an.  1 5  x8.  Se  il 

hnftin»\oo  inçllée  en  ladite  irillci 

^TiiUa  ,\rixarû  /Kdfus  :  Se  ils  (e 

huftinoiénr^^oii  faifoieÉi^t  niellée^  f^mc  dmem 

ejufdem  vidmerWé  eriginis\  efsàeft  huefittflk  vd 

htttefium  :  ^^siàMyi^z  claàtarejoUmJidpfi(^ 

mims  fagiam  >  àffUitienem  ac  centemiêum  eu^ 

citem.    '      .   \.\\  \       "     •  \'    ■ 
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H  Y  DR  I  E.  Sorte  de  TaUIcao,  Cnicke  k 
tnectre  de  l*eau.  Xykyànm  y  quiic  troitre  dans 
l'Evangile  »  &  qui  a  ixi  fait  dii  Grec  il^. 
I>ans  le  premier  Tome  de  mes  Obfenrarions  de. 
la  Langue  Franfoife  >  «ïant  cicë  le  Didionnai- 
re  de  M' l'Abbë  Danec  >  pour  montrer  qu'icr» 
héniti  itoïx  un  mot  François  »  reçu  »  iel^.Bou- 
hours  rn'a  réfuté  en  ces  terines  :  XAn  DiQUmud^ 
te  ifi9m$gr4nd$  smwrité fur  Mr  Ménagf.  Ei 
e^iftfùwrceU  >  fdns  iâmt  »  fn'î/  €kê  fifmi^nà 
Nk&t.  Métis  je  n0  fay  Je  mm  étmt€  DiBUmméin 
^U0  ceUa  di  VjicMéUmuê  Framfêifi  fm$  hUdder 
éthfilmmtmt  usfmria  de  ^fHms.  E$  u  (ftd  mm 
rendfuffiUle  mêmvemm  DiSiêrnmmire  f  €*^  f«r 
f y  trêmt/t  hyàvic  t  ccmopéet  &  fériés  mmi  u 
fnots  incémfmi  M  nute  jLgww»  Il  dit  enfuite: 
Qh€U  termes  »  hên  Diim  >  fn^ydrie  &  ampkore  1 
A  ^mtUt  foire  de  frmiÊeetveml'm  an  kyéties  (^ 


des  mm^f  hères  f  Vme^  fermeeme  iiêmmereii^eUe  fm 
bieBfé^'Mdiftt^jfo.pkàdire.  l'ay «dieté au. 
jourd'huy  une  nydne  >  flc  une  amphore  ?.  Cefo- 
roii  bien  fie  fmem  Servmmte  des  fememses  SéSPêmtee 
de  Molière,  JE^m  enfin  ^fi  Mmrtimefe  ferîde  mme 
irnjnrefres  ,  (^  me  gétrde  fm  iemjêmrs  les  régUs  de 
U  GréêmmÊMire  f  mmmeins  êm  Vemend.  EUetàefmr^ 
lefâs  Ldsim  em  Frmmçeis^  Elle  ffmfefêim  àemms 
incennms  mx  Hédes  »  fjr  fus  esyeme  hefeitm  dtbeemr^ 
frètes.  Cepemdésmt  9  ie  mm  /hydric  /i  trmePe 
dans  mn  memveém  VUHêmmésife  Lmin  &  fréemfêm: 
^^^  ^Pf^^9mm$eme  il  mefe  tremoeresféu  dm»  eebd 
de  V Aemdimsie  frmmfêife.  }'ay  répondu  à  toutes 
ces  railleries  du  P.  Bouhours  >  dans  U  icgond 
Tome  de  mes.Obfimrations  fitf  la^Langue  Fran- 
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Ik\  IHiéems  :  àoM  les  italiens  ont  suffi  fais 
•  JABOT.  Lat.  tmgUtviet.  Gt.  méMCQ-é 
Detéifimim  ,  dimiimdlf  ic  téfmt  »  inufit^» 
qui  a  ^c^  ijx  poat  couc  ce  qui  condenc ,  ou  qui 
peut  contenu  quclqae  chofe.  Ce  qui  paro^ 
par  le  mot  cmmu ,  antre  ditninattf  de  céifm, 
Serviitt  fur  l4i.  tiyxe  de  l'Enéide  :  Capulum, 
^  99  ftii  titfw^  f^^*  Noniiia  MarccUiu } 
Opolpm  iwjmr ,  ^m$efmd'éài^it^um.rtmkitr*f9 
«mpit.  Fcftus  :  Capuloro  ,  ^  mmiArimm  fUiii 
vtmitr  »  ^ AJ( ^  wttrtm  tftmmm  : mmàmfikp 
à  captencb  iifiMi.  Les  Grecs  ont  appeU  de* 
Kneftne  le  jaboit  «e^xaC^.  Atiftote  au  ctup.  la^ 
an  Ut.  i.  de  CUi  Hiftoice  des  animaux  :•«/*! 
«iyAi^d-  »  Hftm  mOMT  ^  fdym  «  i»  /  i  tf«f4 
•fw  «trMâra  «viVlfo  D».  Sur  lequel  endroit 
Jules  Scallçd^fiût  cette  Note  :  ^a«C6>  imdt 

cmlmm  fihu  ,  kic  4Êmm«fim,  Il  ajoute  :  Lmt^ 
ingluriem  vWUw  t  fufiUiur  pLm  &  «Mrrfc»- 
hm.  Hémc  véctm  CtImmtUs  ibtmk  hm  in  rm» 
«ww  iU  géXiiAi  l»^mm.  Nifi  »  k^imk  ,  vacM 
eft  ine&vies  ,  crudiutflin  fi^nificac   jUinl 
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çc^re.  Et  i'y  ay  répondu  de  forte  >  que  les 
rieurs  ont  été  de  mon  coté.  Mais  pour  parler 
férieuiêment  de  ce  mot  hydrie  »  il  eft  cunftaiu 
que  c'eft  un  vieux  mot  François  ^  employé  par 
nos  Ecrivains  depuis  plus  de  )oo.  l'Inventaire 
des  Joyaux  de  Charles  V.  imprimé  à  la  fin  de 
la  Vie  de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify  ,  pa^ 
gcxi.  Vemx  ldresi9r,kmunrel(éim  :  mil  y  4 
em  msiliem  U  tefie  Jtmm  liem ,  &c.  l^rdigné  dans 
fa  Chronique  d'Anjou»  en  la  Vie  de  René»Roy 
de  Sicile»  au  feuillet  17).  ^r^  xM^denna  il 
tmmedes  Hyiries,efimeiles,émx  mefees^en  U  Chd^ 
me  de  Gmlilée  >  N^e  Sei^memr  mméUtemme  en  vin: 
Ufmelle  ejl  gardée  em  grmmt  révennce.    Rabe-- 

PUccems  ,  iéfes  y  Ihm^s  ,  baffins  ^ 

Uret  dahs  fes  Antiauitct   d'Anjou 

uTé  du  mefme  mot.  Le  célèbre  M' de  Sa^y 

s  Ùl  Tnâaâioa  de  l'Ecdéfiafte»  a  dit»  Avant 

tkydriefe  brifepir  U  femeine.   Et  M'  Lan- 

)\ot  degàlu  Racine^  Grecques  :  page  199. 

lyMi  »  l'hydre»  hydrie,4s/cÂr.  f  rd>i<,A^ 

ffifmêre^feekfedm.  U  s'eft  fervidu  mcfme 

dans  (on  Traité  de  l'Hcmine.  M'  Danct 

is  Ton  Diâionnaire  cydeflus  allégué  :  Hy-^ 

il  A  :  vJ^n.  hydrie  :  crjuche  4  mettre  de  l'^an. 

Cet  mot  daittéurs  eft  encore  aujoard'huy  en 

uTa^  dans  l'I^ife  Cathédrale  de  la  ville  d'An-  ^ 

Toutes  ces  aûtoritez  fuffifent ,  pourju* 

tifi^r  M'  Danet  d^avoir  mis  hydrie  dans  (on 

are  :  où  il  n'cft  pas  queftion  du  bel 

V  Z  O  t  H  t  Q^U  E.  On  appelle  m& 
i$  »  depuis  peu  d'années  »  une  eau.dc  vie» 
aflaifonnée  avec  des  ceri(ês  »  des  framboifes»  du 
doii  de  girofle  »  àc  la  canelle  »  &;  du  fucre/  Je 
a'eci  (ày  pas  la  r;  '  ' 


4. 


'  ¥  ' 


bmrbmrernmt  Papam  vecdni  :  Tmetisfi  ,  Papae^ 
cium«  VbrfiUàstrdnfluUe  ésdbyèri  vermcitatemêé 
U  dit  la  mdme  chofe  dans  (bu  livre  de  la  Sub- 
tQité  contre  Cardan  ccxli.  té  eeé>^<e$  Crecif 
(fmnfi  pntcipiam  »  qmed  imforier  vemter  deincefé 
esfemms  ejt  »  feiiicet  ie  iekercifie*  Qmed  fi  est 
ArifieêeU  nefciebms  »  m  Lâtini  feterés  esc  Ceiu^ 
mseUs  :  veeM  enim^iUe  imftUUs  ingluviem.  fejtus 
ingluvîem  »  verncisésteês.  Servitu  »  mfmâdivinmm 
feitéems%  ventris  capacicatem.  ..  ^, 

J  A  C  H  E'  E.  Secte  de  (impie.  Dr  jescem. 
Les  Médecins  de  Lyon  :  fnceàs  éu&a^tmyéê^ 
ifÊsie  reeemekrmsm  Orâcemms,^  i/ei  fS^n^ec^vii, 
fmid  immkime  Jtme  fUrmmê eeUire $  StetsfnêÀbmmU 
ineesseee  %  me  e^miméesm  nnemsem 

JACH&'HES.  Terresenfriçhe.  Dcm- 
tmrté^  En  Italie  »  on  dit  encore  apréfant  vneée- 
fiée  »  pour  une  ferme  de  peu  de  revenu.  Mous 
iviMis  en  France  plulieurs  terres  de  plufi?urs 
Mrfoimes  <|ui  sTappeUcM   Vmleire  »   9c  Vei^ 
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<|il'ao  leur  donm  à  Pam >  *  mh  bfMlU  ik 
vbàxictoi  leur  couveiii>apfêi  «vMff  icUtI  l'EgU» 
fc  bewcoitp  plu*  gfinic  ^tt^cyfjL'éwit.  fie  tTtjk 
4e  cette  Egun  de  S'  ]ac<itKi  qnc  U  R««S^  )tc^ 
focf  •  pdf  ion  nom .  &jwii  |a»  4e  ctli#  et 
S'JicqueiioHaiii'Pal.  •.*''rt  .>--.v5  nl^J^ife l^i . 
»  4aCO»IN$  .  ou  )ACOPIN$:poar 
pgmft  :  grt  tftMkmi,  f onfow  YiUon  4ins  ion 

Petit  TeMWClK-i **--"■■•■    '.-'V  •■- .■<*>■  ■ 

Chi&tm¥m,mfimUfUmt,  M^^^^^*^ 

Maroc  >  fur  CCI  cn4roit  :  CmmSUn 

tTMkm,  ùmcuneVUkDtdvuioa  Grand  To- 

•  \ 

On  appelle  Mfrniifiii  à  Piris  cet  cmchatt  in 
€0éMêm  :  èc  Mif/ii/M^^»pianerdc  cMpj(#»aag^ 
memttif  de  c##{«<mi.)c  ncray  pas  bien  4'oà  on 
kt  appelle  fé^klms.  Peôteftre  »  de  leur >laii* 
dieor  ;^  Us  picobint  dans  leor  coufenc  Toac 
blancs. 
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iCMix.  Il  ▼km  de  Hti%n  /»<#/#  »  fUt  dii 
l^rf»  init6iév<i^«  f*^napp4lee^^ 
dt  JMiWM  mMmmm  f^Mir  ^fnraitimenc 
^  rank  Ac <filit  loutmenff  trop  t  ft'cui  eft 
«iJUrt  ^  fil«|iwicf.  Mi^l^^  que 
c€  mot  cil  LefHMbi  ;  ccftaditt  r  fM 
d»  H^te  vient  dt  eau  qpri  pnvigcm  dans  le 
Levaiit.  Ctft  dank^  (m  Diâionnairc  de  k 

.  I A  MAtl  jTlittî  niagis,>nip^4iitf4. 
tMM  :  nr  ^  nimM{uaai  yecodK»  }  je  ne  pécberay 
)ttnpiai  dit  Sylvint  dans  fii  ^tamrôdref  pag,i4^ . 
Cel^  éft  iiidubitabk#  Vùfm  rnsêis.  ''-^^  '  v 
""^  A  M  B  E  Deriwptf/q^ks  Amours  de  k 
€* Latinité  ont  dUc  poor  itM  ^  de  qttlls  ont 
£iijt  de  «nfMri»  Ce  mot  Maif  4  Te  tfouve  dans  le 
Vétérinaire  de  Végécfi  » lirre  | . chapitre  19. 6c 
au  chapitre  xt.  dÊfêMônuéUdM.  De  là  tient 
cMijp4^  :  ^  eft  HM  forte  de  ionliers  >  lainfi 
dit  r  f«i#d  €rmn  vimwtmiÊr.  flfoyex  CafaiiKon 
fur  Trebeiiius  BoUiiGy  Dç  céêmf^irlts  Italiens 
ont  aufli  im gmtAmé.  Et  àtgambd  ^  ils  ont  fait 
#tfa»Aifr4  rdont  iMmsayons  hiit  t^AMBAixB.  Et 
de^^Mi^ifrr  ^  4tt^^  :  dont  riou* 


ÎAÇOIT.Oe/4N»)fr.     ^>^  ^ 

ADIS.   De  jémSm:€m3Êi4mJUs^  de      _,^_ 
f  j«i  dte.  SyMus  s^  tnimpé  en  le  dérivantde      avoua  fait  ugimt^M^  l^i t  proprement  Ides 
nMli^^^rimm  SOmm.^  CA  à  k  page  1-41.  de  ia  Gianw  r  dievany.   .     .  /'yv^«i^..%^ir;.  t  y^^^i^J:  -4    ' 
#*A#H**/-  -^:^  J  A  M  B  E  T  T  E.  Petit  couteau  pliant ,  bui 


"*^tB/^'  /lAGONS£.Piertcprécko(e«LêRoman      fe  porte  à  k  pochc«  De  fa  reâemhiancé  à  dme 
!S6!USSr^^  ^  rwition  de  Kerrt  Vi^     jambe.       ^   h        -i^^^^^^^^^^-^^^^        5^^^^^^     ^ 


f  A N - L  E  -  B LA KC.  CHieau de  proyet 
ainu'i^>p€lé  de  kUancfaèur  de  fa  queue  :  d où 
ks  Grecs  l'ont  aufli  appelé  ^^byÊfy^  i  ceftadirc> 


^riM.  ^*"^-'^--  4ônc,  inS^  5^^    •■       -  -  ^  i  - 

w    ,  *    Efmtfâêdtê  flMf  lu  ctm  êmei.         x 

tyhféKimlm  t  root  de  oiefine  fignification.         /^jEtié^-  ^yea  BSlôn»  ^^^^  i  -  >*^  •     ^  '  ^  ' 
^_^    J  AILLE.  Ncim  de  Terre  &  de  fimiil^ 
•^^•^/••.gi,  Vo?et^4ir.  laGardeduGrandSeigneur.  Cominçon  apprl- 

^^j  «— f  ^Jaillir.  De  /4f»/«r# ,  faitde  jéêctihM.      k  /^  Faytr  k  Cour  duGtand  Scignciir,phrficni^ 
v-i*â4 .  H.EUennc  k  dérive  d'iVAX<^.  -         &        r       T. 

^*"^     JALLAY  ,  ou  JALLAYE.  Mefurc 


de  vin.   La  Coutume  de  Tours  ,  art.  65.   £# 

tiendra  clyumnie  pipe  5  6.  /^t/Z^fT/  ;  chéuune  fédUf 

ék  IX.  fimes.  Celle  d'Orlcans>  art.49  >  •  frrm- 

iiim  U  pnnffé0  dêHV  jétU^ê  :  &  ché^jfui  j^d^ 

tiiye  »  xé.fiMtM^  W  de  Çaieneuve  dit  que  cet« 

>&  mefure  a  été  aiiHî  appelée  »  parcéqu'bn  y  ^c 

Jaillir  k  vin  des;  tonoeaMi  rce  que  je  ne  pou 

approuver*"  ¥o]rez  gMe  dans  le  Gloflàiie  de 

M'^daCangeè';v''«rv:'..    ^  .  v  .^-m.,!^ 

.^J  A  L JL£  1^  Comme  quand  xm  dit  %^me 

kfif  M  fdU^i  >  que  Rabelais  4v  f  o;  appelle  W  i 

jmtUt.  Micot  :  Jàilut  >  À  Imt^m^y  wnmj  eft 

emm  ghlmsmîfflii  :  ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot 

de  Roben  Etienne.  Il  vient  de  /Mv/m^j»  ^  dimi- 

rmtif de /4iiikei.-yk% i^H>*i ','>i/ ^^:, /,..' ,  -^.  '•.  ..;• 

-JA  LOI  S.  On  appelle  >alnfi  en  Pieaidk 

unemefare  de  blé«  Ficta»:cbapitjre  1 1.  pan^ia*^ 

I^he  I.  FnJtgi  p£iâUhréarumfimmemiy^fitcu$m0im 

iMJftli$m  cdt  ^htf:  §^0  emfiilik^mmunt  ^tétr^^ 
terlum.  Voyez  k  GlolTairc  dc'M.'  du  Cange..  -iln 
J  A  L  O  irS  l  £.  Fcneftre  treliflTéc  *^ppelée 
à  Touloufc  trefcéit  v&  à  Poitiers  .  fitrvis.  De 
Mulien/r/#/f4.  Ï4"  dclkCrufca  :  CEiOfiAjP 

tit^mM  qneltê  ingré^déép  di  Ug^  >  //  ff^fi 
•  êiene  MlUfinefir^  ^pir  ^'^cimfiffTVidmM.  âmH^ 
tJffrviJiê.lMt^irmiennsk. 


i  \ 


ont  cru  que  ce  mot  de  fémifaire  avoit  pris  fa 
dénomination  de  jérnita^   Mais  c'eft  un  mot  d  o- 
rigine  Turauefque.   Voflius  de  Vinis  Sermvms 
page  a  17.  janizari  j  vel  jenizati  ytpti  &  LMofti* 
€0jCbéUc09iél^é$  lihre  IX.  lé»tf(detu vecénftMr  ipré^ 
c$fêÊiÊm/km!9^^l^^  Tnnici  t^htr  Tmefue  ej^ 
Us  eîimm  eUgmmit  htefermeris- ejufee  ^H^des  :m 
^uis  éitdd  Sêbmri  Vc^nâi  06nxn^ 
s  ]mvmvêtmMr^xmUBAfmémtw'V0€kéiri 
êiymê  widehtr  féevenyCkédeéfidfl^^^ 
ék  èrrdÇ»  7S  ^  4*»lm   imê^éÇ^  W  mtnhy 
Ui  ^(f(Sfe  0mêKim  iMAvn.  Praefbntiffimos  drca 
(e Satellites  adkgift  quorJRirf f/  fénotéu  appel* 
lu^LVUlmerfreswdmdm  #m#r4cifV»  Jahizarea.^ 
J^têéte'gfiéêàfÊiidimàry  idmjk  Icmiiarus^r  }à-i^ 
nitor  :  mf$Ê^mfKDhÊÊi)ê$e^]^^  e/édim 

Atdét  Cm0éiMÊ$90fêlitàMMy  d$m  rtkOrMûméme^  v 
r4nit  »  <M|i»lkidafioarl»i#fi^ 
d0  ^if^cUi  CmOhmt.  tépkgy.  5*5 1^  Ti-^^^jt^** 
t/fc'(^/!ed««i^v4  WUtio ,  M^cidêftUpH 
tfdw ,  m/ai  (^  mmk^^ÊidCuUhehit^ 
Uk0x^BemSMcnv^céÊf^t^.&  1^  Sednenfi 
w  ^4iif  a>^df  J^^l^rr^^^         fammm  enÏÏedîrenfj 
TéUmUr  w  SMeUUêâ  egem  îmfermeris  i  f  #  Mi^  , 
Iferfis  m  Janua  nonwi'^#«r.  fréfenèé^m^ 
éffum  Mêfidméifimmen  UUs  iLdtUpHAs  dê^ 
diffen$,m^  Hmiere  pUni  fmbferi^. 

Geniteri  tingus  eenm^fmnoyQs  hoaàncs^ê 
iHh4H  fri  ^tr^mm  /mfm'^miffmi  i^nj^H^  mJlJtCSj  . 


L^- 


-x 


f^mif  AmuJiétPm  i/t tmiU*  <>9«re  fti4d  Vaa- 
deâen  HiftomTwEçic*  mftripfif.  U«««rQ  Lo- 

prcooiere  partie  :  /  ÇLviUiwi  JUn^  »  cme  /î, 
fÊtit  tmprriê.   QyeSi  {triftitf  cfm  fient êU9  i 

S^lUifmmim  ed  i  M4i^tl»  »  ^lUnfitJU 
dd  Un  SUpmt  h,  ê  tmtf^vtvém  ^  tiitltixtfi 

Pfrfié  i  i /pi^tifi  ibimaviin  sfifi$itt0yaûtote^ 
€im  4(#  t.A00>r  M  9$ei  lifmê  »U  tniiktk  ^  De 
MtM4«  «  tr4  Iffm»  f  Ari^t,  B  ftrcUftrft 

iMl^ptrfls  Juiiia  »  pm-  sUtidn'  MI4  Vomi 

rifff  4U4M^4M  OT0Mfmw,  Mfimf0n ,  tb* 
Wl  tdipfm^  k^4im4ti  i  fmiêeçbê  la  porui 
^pjiiiofm  Timi^«9%«  hm  japua  :  miJkU  €4^  ^ 
f «,  Sufrtm  à»'  fmrtmi  ^in  eki4m4tê  JU'  ThrcU 
Captât  9aifi,  l^fmtU  Gimixzero ,  \  emmf»ft4 
Mi»0  vm  Ttkfbtjfkh:  IffuH  fign'^4n0  miova 
noUiaU  :  «wtva  éitté»  491»  gi4  ftrchtjiApmA  ht" 
irtj0t$4  4mv4mtmi40tvif/t4^fmbèf»f«im/ii^  ' 
tMit4fiii0j4  Qfm4m$ 60fi,4k^ime  .f  detu  Or- 
tORtaiuM)  I  »mm4Ê4  >  Pfmi^iUmtM4  ti  4m» 

JUfltm  »  ttum*MUr4  à4*  Tin^ftr  «mm/adi»} 
m4per€èo€ch0  i  Oi4»Uxmei  fimfrli  Ji^  Cbrî- 

ftis4i   i  figlUti   4>lf»  f4fÊci4Ui  Jklf4dri  ,  M. 

me  f«rtrihté\  èéê  Mkii/hi  éUt  G^  Si^fure, 
•gmi  éiti^  t  fitt*  44fiit  0  t4Ur^  4400  f$it  JJ^t, 
0et0rf0pd»  fo  00ii  Jt0m  0  éi0ei } tfbm  4  vernit  fïm 

^lfi>0ffi,f0Pti»tdhJ&Mf4lHmfrmthinelt 
AnmUm  \  MiiettiA  /<iwaij<ijii  fag/rr  Hmf0  HeU 
i^Ugg0  M4eme*444  »  ei 0fft^nàt4M  tteShmit  I4  " 
JU«|£M  SfitU4  M4d040,  eiéif^^^MUne  «Mr/4- 
tkh$\  Uédif4gi:  »  fi  cliiém444  Agianioglani, 
€0mefi  i  àm0Mfipf4  : 0  div04iiti  mi  éM^fmr^ 
téfi  m44àm0  mU4  f0rt4»  per  tfftr  é^iui  nJt  «r. 
J^te  d^  6i44i^K0ri.  \ 

.  JANTES  d'âne roDcr Lac.  ^pfiJki.  Ce 
lOQf  l«s  fil  pièces  de  bois  i  dont  le  tour  de  la 
roae  eft  mmpofô.  ^licot  diîrive  ce  mot  de  fém- 
'^.  l^  ricards  &  les  Normands  difcnc  g4mtf 
ce  qtu  fâ^orifc  cette  étymologic.  Et  elle  eft 
confirma  par  cet  endroit  du  jGlqâài^pe  ,  inti- 
tulé  Ejot0rf04  0K  veteri  Lfxk0  àtêce-Litino, 
pag. xjx.  C4mbiu  ,  Htà^vtm»-  f  Cmthns  j  r«f. 
tha  >  ptyr  AdtaplaTme i^9Im»*4  ,  gautb  :  comnoe 
Mfiwiy  emiipàtgiimtdy  jambi. 

Japper.  Lu.tmrm'0.  Te  u  tiens  fonné 
par  onomatep^e.^**^^ ^'/f^^  2^"    -.  ■ 

J  AOU  E.  J  A  Q.lJrTTB4AOyE-DE- 
MAILLfi.  Nieot »  f AQiii ,  Mmtem  de 
gMerre,  f m*  ejlpmifé  d0  eetnt  i  eemmt  JOè  pém  le 
M^rq  ,  ij»^  4;k4fXx.  eaftieH  de  ebemi/hte; 
M4Ù  depuis  m'a  Mf^  de  màUet  defeir^efiuef 

d)ti•>^*d4,'caaS^i§iddf0M^ipJ:Q^ 

lie.  lorica.  Ge-  fMJ  dtmu  mttmemem  À  emeH-» 

ft'§l^méiiïmmieiemum«m  jacyie  f  C0nme 

y**/**'  ëneeve  it  prtfem  iac<{actte  j  me  telle  ferte 

^hdkkjmlide  d^AfkHÊ'mmrê  efie^k.  Om  j  met 

uffi  eéfie  sddkiem  ,  nMMchca  ,  f«wri  eet  h^AiUe- 

tem'de.gtnere  *^m0)Kktfje  mefmee  y  ^eflk 

*i^i»rgfrin&f4i^UiârutM£iiyjf0trsdinim4  me» 

mUmeot  ^âmat  4rmek  lâifemtde  pied  %  mm 


n 


.'.J.-v'i. 
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n'^véimlm  wdi  (réifddà,  ' Bjtém  l^éfrikintri ^ 
mmUe/mfUemmdmUsémckm  hmmiéétmn^ 

ht^nmê&lHimffsmeSlêiim  f/tittê.  (.orica 

camis  dit  que  Aoof  avons  pris  ce  ipot  de  l'AUe« 
man  iWiqiu  ii«ufiela  ipefine  chofe.  Les  An- 

5 lois  difeni  imks  dans  la  mefme  figmfication. 
komai  Walfingliaiii  èa^  k  Vie  de  Richard  IIo 
P^Ç*  H9*  ^  l'edidôn  de  Cambden  :  Accepi  db 

ttdtmÊkm^fÊMtmliy}Mckt%vHmt$^  rtàtmerh 
d0mmihm  inJlhmmm.  fBtpfl^  149.  Aê€if$um 
fHÊÀiém  ^dUm0it$Hm^fmiêfigbm$m  Dmis  Létn^ 
dé^âridi  ftudê ,  iacke  ti#r4M»#<  Et  je  croiioif 
voioiiciers  que  noos^  aarions  empranc^  <c  mot 
des  Anglois  plutoft  ^e  des  AUemans ,  acat^ff 
de  cet  endroSc  de  Coquitlart  dans  fon  livre  des 
Dfoiu  Nouveaux  :  v 

fdBrciii  bmmfm  &  f^m  : 
Vnp'éiUvUmnfécmêis  JtAn^his 
i^hdfeniÊit  jnffffémxffmux^ 

De  féifuê^  noas  avons  tm  le  diminutif  de  /4^ 

J  A  QSJ  E  M  A  R.  Furctîcre  :  jAQiiBM AEf 

timt  JtHmrU^ir  »  tfi  un  hownm  iefer  q^W  mff 

fur  Us  kêrlêM  âfvic  un  fUétnidu  é^U  fUénn  ffnr 

f^0pp^  ^^  Snvrr/e  On  Tu  ainfi  sffké  du  fmn  de 

l*99i^ier  qui  m  m  éti  tinvmctir  ^  fni  s^^pft^êit 

Îacqqes  Marc.  QuMnd^n  dit  »  an;né  çomipe  vàjk 
acqi)emar>  ceUpifnt  de  Jacques  Marc  de  690^-^ 
bon  »  m^jiiwÊÊ^4$fM4pmi  ir  Bntrkon  Cênni^  - 
idAU  d»  'JFrdmcêfms  U  règne  du  Jiej  feém.  Çit^ 
an  SeiffieurfiÊnkréme  &  véUlUmt^  (jpUfe  ireuv4 
en  toutes  UsHté^fims  Us  fins  d^ 
re.&de  Temmeis  \  mdf  qni  |  M|r  donner  hem 
exemfU  »  &fenie^uir  des  fémfifrens  ^  iteit  ten^ 
feurs  armé  4  tmfésmn^e  ydifém^  fne  Us  êrmes 
n'Jtelm  fétites  quefenr  ceU  ;  &  des  1er  s  >  en  étp^ 
fHs  Jâquemars  tens  ceux  qu*en  veyeit  termes  df 
pied  en  cnf.   Tout  ceU  eft  dit  fans  preuve  & 
fans  apparanct.  féujuemétr  a  été  bit  du  mot  dp 
iéique^  8ç  de  celui  de  msulU  :  Et  il  a  été  dit  ôri- 
^nairement  d'un  homnie  anxié  de  jaque-dcr 
maille,  fdscemncchidsrdus  ,  faquenuerd.    jAqji£« 
UAK.  y ojtzjnqne^f jaquette.  Se  msilte. 

J  A  QU  E  R I  E.  Séditiçn.  Voyez  /^firr/- 
hp^Srlsefùipes. 

]  A  O  U  E  S-B  O  N  S-H  OMM E  Sr^  Ra^ 
bêlais  9  aaiis  fon  PrQlo^e^du  livrp^v.  Les 
fréincs^Q entiers  &  JéUfues^Bens^bemmes  du  vei^^ 
finëge  ^jVêjMs  cette  hewreufe  rencemre  »  (Sec.  Oift 
appela  atnfi  certains  fiéditieux  xj^i  fe  fo^lev^^ 
rent  du  tans  du  Roy  Jan.  Il  y  1  diverlitë  d'bj^'* 
nions  touchant  cette  apjpellatioop  L'Aïuei^r  de. 
la  Vie  dMnnocent  V I.  <vui&  ItliftQÎi»  des  Pa» 
pef  dé  M*  Bofquet  ,^p»gc  li^.  &  iir.  -fc/ir- 
rexerunt  tivfi  &  pétmldtres^  Tmylnie  ^dhérefitîhpM 
fihi\&  ceinftntimtèus  fer}  emnikus  dits  ^nfdftfi 
Status  Unguâ  GMHcsmû  :&féiSeJSHCdtfitsnee^ 

diSe    }AQ^t'^Bow^QUH^  rhfi^  ^  ^  P^  ^1^ 
fientes  y  deliberfvérum  interfiçere.  Haji|^is  ^  dans 

fa  Chronique  ^  Tîwt  temferis  NeHUs fiidèntt:^ 

derijienem  de  mHicis  &  fietfUdktH  ^  vecédfmn 

ees  f  A^ia  BoMSKOMMis  :  Vndeee  mmeiqnià 
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BoK  HôMufi»  Mccif0run$  »  &  Knmctfêraidirmm 
mm^f  ii^9  fniiim  wmfff»^  pmnes  Rufiicifuirunt 
f0Jlittkitnm  Gdlicl  ^Mm  jt^gtM»  niminati.  Sedy 
froi^  d0lûr  !  multi^nibpc  tmp^rf  dêrs/ermfit  ^^^ 
4^^  fofiptodiêm  fim  dibifi.    N'ém  mnl^ 

ti  pojtik  fer  manus  Rt^içêfum  ^  mifirnhiliter  pe-^ 
riermt.  Dtiftde  9  VPrfk  vice^  mulii  Xuftici  per 
Nobiles  occijîfum^  ft  vilUecmm  Jn  hujnfmùdi 

X  Cette  émotion  comimnça  par  le  Beauvoi'Hii, 

d'où  clic  fut  appcUce  L4  faifutrii de  BtéitÊVêiJw. 

Le  CathpliCoiv  ;  A  mi  des  cûins  eftêU  U  Hétrelle 

de  R0nen  :  ûh  nn  M^rckand^  appelUlc  Gt^s^eft^k 

êlen  Roy  p4r  la  p,êpulace.   A  llmure  eeitiy  eJfoit.U 

fétffierit  de  Bkdttvpijtn^  avec  leur  C^piMtne  GmU 

létumfÇdillet.Ancein  d^embâifefiêientles  Pôurce-- 

iiU  liguez,  de  Lj§fi:£t  k  V autre  coinM^  faits  hérdi" 

gués  des  Mailtottns  y  fou  s  les  Capitéunes  Sifncnnety. 

Cahûche^&  factjHes^AHhriûtyl^oy  des  BoicherSy  & 

Ecarcheurs:Bt  letoutyenperfonnâgesréicconrcis  :  ne 

Jervant  ejue  de  fayfdge.Qt  paffagc  nous appranc 

le  véritable  nom  de  ce  Capitaine  clic7^r;^»^/<- 

BcfihorHtney  ddnt  ileft  parlé  dans  lxn4roit  de  la' 

Vie  dlnnoccnt  V  L  cy-dcflùs  ràpporce^icoUe 

GîUes,rappellc  aiiflî  CmilUt^  Nicot  :  ]AC^tRjitf- 

De  ce  motijHt  appelé  cet  amas  de  menu  populaire ^ 

gui  pendant  la  detintîen  dstJRoy  fan  en  Angleterre^; 

i'élevant  du  payis  de  Èeàuvùtfin  jfius  laconduite 

df  Guillsume  Céitlet  ^  courut  fus  aux  ^f$Ues  d'U 

ceile  centrée }  W  tua  ylenrs  femmes  &  enfans  \  piU 

la\  brtjlla^y  &  akbat$t4eursjnéi0m\  démolit  les 

ctuke^  &deBeaw^ 

fnotttïur  Aife.  Leauel  amas  croiffant  de  four  à  au-- 

ire  ^  W  mis  in  pièces  i^tf^kfils  dudit  Roy^ 

lors  Rjlfeni  en  franco  :  qui  en  tua  vint  mille  i  gue 

par  le  Roy  de  Uavarre  y  gui  fit  trâfjcijer  la  te  fie 

audit  Ckîllety  Capitaine  die  ces  troupes ^  a  Clermont 

en  BeawciÇn.  Etportôient  ces  Mutins  tel  nom\ 

&  celui  ie^2iQ^\x\ct^^y  parceêjt^ils  eii oient  tous  ha'-^ 

b/llèz  de  i^aques^  Uicole-  Ciliés  ,  eti  la  Vie  dudit 

Roy  fan, 

yoycjrïroiflart  volume  i.   chapîjcre'^iSi. 

fanllcr  i.zx\  ■  .- 

^  J^A;  <yj  E  T,^  ^  Ô^  appelle  ainfi  en  Baflc- 
Nptm^ndîcùW  écurc^iil  ;  de  la  mç  fine  façon  que 
les  Angevins  Fappclicnty<?.i^^i^^.  ypyczfougket.^ 
rerî/fud^Scfan/annet.     ,-         ^  ;        ^  -, 

'7  A  R  ,  ou  1 A  R  S.  C^cft  une  oye  mafle.  Il 
ç&idiS&cilc^dc  dire  d'où  vient  ce  mot.  Ne  vitn- 
dçoit-u  point  dfW;?^^  ?  q^^  mot  d'ori- 

gîuej^llcmande.dui  lignine  une  oye.  Pline,x.i2. 
j>ârlan(  de  U  pi^me  des  Oycs  i  Mollior  Jgua 
'   i?f  ^'  i^^'^pT^oxi^:  &  e  Ger mania ,  laudatiffi^ 

u  JCtondsdi  itif  pe^um  mineroe  »  gzs\z^' vocan^ 


m 


rAR.  *  • 

appellent  y^r^  ou  jart\  cet  ^masde  lablc  &dc   • 
caiUodti^ui  (e  forment  naturellement  ^ficxjdtv 
reiiftant  contre  la  rivière,  en  rejeté  le  cours  de 
l'autre  cote.  L'origine  de  ce  mot  en  cette  (^B^^^ 
ficatton  ne  m'eft  pas  connue.  '    "  . 

ÎARCER;  Voyez  cy-d^fTus^A^cm  . 

A  R  D  I  N.  Jan  Picard  dans  fa  Celtopé- 
die  5  Trippault,  dans  fon  Celt»Hcllémfme  î  Le 
Mononni ,  dans  fon  Fies  lialica  Lingua  j  fie  Gof-  - 
felîn,  dans  fon  Hiftoire  des  Anciens  Gauloi$,  le 
dérivent  4' |^|4r<r*  ou  W^f 6/r,  qui  fignifie  irri^ 
gare  :  Remairâuez  en  nalTant  qu'on  ne  dit  point 
dflmUif.  Mîtalicr  le  dérive  de  TEbreu  ir  i^l^fr. 
Voicyfts  termes  :lAM*i^^  Sylvam //f*ni»îif- 
agitant.  Galliporro  ait  hoc  jardinum  ,  viridam 
rium  &  À^rmm  àppellant.C'eftdans  fa  Lettr<^à 

Jérôme  de  Châtillon,  Préfidantdc  Lypn.    U 
vient  de  rAlleman/#frr<;f,  qui  fignifie  la  mefme. 

diofe.  Coquille  fur  le  premier  article  des  Bor- 
dclages  :  Jardih  ,  vient  du  mot  Tudefyue  ^  où  , 
Allemm  ,  garten  :  cemme  plufieurs  amres  ufités  ^ 
en  France^  Barthius  au  livré  i  j.  de  fcs  Adver* 
faires  ,  chap.4.  df^wp  >  iwgare  f/^  :f:lnde  dtdu- 
m»/ jardin  ,  guod  hortum  dicuttif  :  guiJfcilicet  cre^ 
bro  isjrrigetur.  At  cogit^dum  er/ât  t/ocem  pu^ 
ran^/àermanicam  r/r,  gui  l  illud/onfonans  ylo^ 
co  gamma  Gr acanici, /oient  pronuticiàre,  aliter  at-" 
gueiCaUi\  gmfiltilumaddMt.  Oarden].  vel  gar- 
din  ,  nulla  litera  mi^iss ,  omnibus  Germdma  oris, 
pro  horto  pronunciatur,  Dijps  le  Boulenois  ,  ou 

fironônce  encore  ii^té&xiigardin.    EtàCha-.   ^ 
ons  fur  Marne  i  0  y  a  un  grand  enclos  apparte- 
nant i  TEvefque  de  Ghalons^  qu'on  appelle  le 
fars ,  de  ce  mot  /dlcmw  garien.  Et  ç'cft  de  ce 


gartett^ 

pinion  déceut  qai  ddrivent  liotrc  mot  jardin 
à'  V<^  3  eft  tîbutafeit  irifouftcnable  :  ou  plu toft, 
die  eft  toacaÊuc  iâdicule.  Et  cependant  >  elle 
a  été  approuvée  par  l'Anonymç  qui  vient  de 
publier' les  Nouvelles  Remfi^ues.de  M'.de 
y^gclas  fur  la  Ivangue  Fran^ife.  Le  m^  j  af.- 
i^iUp  dit- il,  viem  apparemment  et  «f/#,irrtgo  :  en 
ajoutant  un  I  au  commancement  :  car  on  fia  point 
de  jardin:, Ji  on  ne  Varroufe.  (il  faut  dire,  airrofe,) 
11  ajoute  lUypt  a  gtdfom  venir  ce  mat  etidofm» 
medeqr  ,  fano  zetou  efivenu auffi celui  d^Urfif, 
medicus  >  médecin  i  par  la  raifon  guec'efl  dsens  • 
les  jardins  gue  l'on  trouve  ordinairement  les  her- 
bes médecittales  :  témoin  ce  fameux  vers  y 

Contra  vim  mortis  faullum  eft  nicdica- ^ 

■  .^     meh  îti hortîs,Ù jv  "4. 

Dans  l'Ecole  de  Salci^  >  d'où  eft  tiré  ce  vers. 


^4 


il  y  â,  non  eft,  aulieu  denullittn  eft. 

V .    .n     ^     ^  ..r  -      /   Ueft  vray  qu'wfk.aétcïait  d'ût^^q^oy- 

-^-- ^^^  A^'^î^^^^"^»^  ^^^^^^  ^auijburd'huy      que  Sextus^Erapiricu»  )i*r*  ji.  chap.  x.  adver- 

fuf  Matbematicos ,  le  dérive  ^wni  f  W  tut  iJ^Mr 
fijsuH  3.  ah  eximendis  telie^  Ccsftainfi  qu'il  faut 
traduire  ces  mots,&  non  fUt  comme  a  6ût  Mn- 
lerprete  a  venenofis  fmccis .  Mais  i'anialogie  ne 
I  ait  dit  bermet  pas  qu'on  t^e  jardin  d' m^^êm^  -i 
:Sfr<i2''^tiansi..yôyek  mes  Origines  Italien-  J-    JARDINIERE;  Voycx comnillierf. 

J  A  R  G  Q  N.  Sorte  de  langage  extravagant-  ' 
Les  Italiens  à\(cntgergo ,  &  les  Efpaghols  ge^ 
riconfa  :  &  nous  dibons  anciennement  gergon.  \ 
Tout  cela  fkvorifè  l'^^iinton  de  Cqvarruviasj 

'    0     ,    ■  ,. '    m  \  •  -r^ '■<■;■; ..•;        qui 


ganf^^^^ovLtâifffJu^t  o^ç^:  jl'où.  vient  ^-^^^4- 
/>/Vî  ;  cpii  /e  trpuyp  \jdan$  les  JLoix  Bavaroifes 
^pout  aiiferiênf  ampitek  Les  Anglois  difent  ^411- 
Jer,  écgoofe,  U  ks  XfpV^ojSv/^ii/i;  Il  fe  peut 
. J^re  qu'cfi  quelque  dialeûc  Allcinan  on  ait  dit 


t:J  A  ?t-  M^  B^clic^s  dç^  h.  livi^i^  de  Loire 
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qui  Rétive  gericon^a  ,  àtQrâiMin  :  cjuafi  grigt^ 
cofifÈ  La  Langue  Gfcci|iiècft  peu  entendue: 
J'où  vient  le  didon  ,  Qr^cum  ejt  ,  non  legitur^ 
Dans  mes  Origine$  de  la  Langue  Icalienloei  j'ay 
dit  que  je  croyois  que  gergon  venoit  de  barbd^ 
ficus  :  en  foufcntehdant  ferma.  Et  je  perfcvcrc 
-  dans  cette  opinion  :  quoyqu^elle  ayt  été  im- 
prouvée  par  M'  Ferrari.  Voicy  mes  raifons. 
BaragùuiH  cft  Ic^mcfmc  'x\\xt^  jargon.  Or  il  cft 
conftant  que  ce  mot  z  été  fait  de  barbaracus: 
de  cette  manière  r^4r|p4rircirj  3  barbdraeuiriHS^ 
baracuinusy  b  aragouih.  Voyez  baragouin.  De 
bàrbaricus,  ôfï  a  fait  dcmefmc  VEfpagnoljfw^ 
ra;7f4  ;  de  cette  manière  :  ^4r^4rinv/  ,  barbarie- 
cuntiuSy  barbaricumia  »  baricuntiayQ%Kicon(^k: 
eh  (bufentendant  loquet^.  De  barbaricus  ,  nous 
avons  fait  dcmchne  jargon  ;dc  cette  manière: 
barbaricus  f  baricus  i  varicus ,  guaricus  yguarcus, 
guarco guéirccnis 9  JAKG on  > ceagon  :en  y  pré- 
pofant  un  G:  comme  en  guespe  »  de  vefpa  :  tri 
Gascok  ,  de  Vafco  :  Se  en  gue^  4^  vadùm.  De 
karbaracus ,  on  a  fait  demefme  l'Italien  raguet^ 

^  r^ .'' qui  cft.  un  langage  eftropié  par  les  Etrangers. 
C*cft  ce  que  j'ay  remarque  dans  mes  Origines 
do  la  Langue  Italienne  :  en  ces  tcnties:  Ra- 
CUETTO.  Linguaggio  fiorpiato  da* Forefti&i.  ^a 
diro  cojt  inçredibiUye  vere.  formoffi  raguctto  da  ; 
bacbdrus.  BarbaruSj  Barbara»  barbaracus>  barba-w 
racctcus,  racettus,  ragetti^s  ,  ragetto,  raghctto, 

^ .    KAGUETTo.  Toutcs  ccs  étymologies  me  plai- 
fcnt  extrêmement.  Et  encore  une  fois.  >  je  pet- 
fcvére  dans  mon  opinion,  quoyque  defapprou- 
vée  par  le  favant  MVFe  rrarr, 
/^    J  A  R  N  A  G.  Voyez  coup  de  jarnac4 

JARRES,  ou  GIARRBS  :M  ^^ 
grandes  cruches  deftinées  à  confervar  '*^^^  douce, 

dit  M*^  Guillet»  d^s, fon  Didionnàire  de  la  Ma- 
rine. De  l'kalicn  ^i^rr^.,  qui  fignific  «»  t/4/r. 
Touchant  l'étymologie  de  ga^tm  ,  voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italicnncr^ 

J-  A  R  R  E  !•  Lat-  popUs.  Trippault  le  dé- 
,  rive  de  l'Ebreu  iarecb  >  qui  Cigni&^  coxa^    Les 
^  Àngloîs  difent  garr.  Voyez  jarretières. 

I  A  R  R  E  T  1  E  R.  Lat.  cûmpernis.  Gr.  j/o- 
yvKfojQ-.  G*eft  celui  qui  aies  jOTbcs/torfcs en 
dedans ,  enfortc  que  tes  genoux  s'cntretou- 
chenr.  ,      •      . 

JARRET  1ER  E  S.  Lat.  perifcelides .  Il 

y  a  divcrfîté  d'opinions  touchant\  l'origine  de 

ce  moç.  Forti  a  verbo  arâare  :  ^od  caligarum- 

Uxii^tem  adfiringatydiLl^icouCvLJSLS  liv.xxvii,  . 

defcs  Obfcrvatipn s  chapitre  i6.  Fafcia  pedse^ 

les  y  aut  pedula  vejiis  furit  non  muhdi  ,  vH  ar^ 

namehtorum  ,  /.  i  y .  de  Auro  ,  dr  argento  legato: 

fuas  y  ut  exiiiimo  ,  SudM  vocàs  «f^ri«  ria^«7«» 

in  voce  ipfam%Çiiié,  &  in  reupiètt  i  Et  novijRmi  di^ 

xerè  iptJitéa  :  atejue  in  de  vulgm  Galliam  tareticr 

1^  xc:qu€tamen  appellatio  fafais  cruraliim  con^    , 

;    venit  magts.  M'  de  Valois  dans  fa  Diflcrtation 

,   fur  le  Fragtncnfdc  Pétrone  ,  page  1 1.  Fortunji^ 

ta,  uxorisTrimnlcionu  ,  perifcelides  torts ,  (juales 

in  ufu  nobis  fnnt ,  matronifijue  noftris  ,  ^  ^ttat 

^vulgk ,  dpopiite,  cuifubligamur,  arr^rias  ,  vol 

\  i^vret:kxh$vocannts:nec  morts  gomani  funt  ^  nec 

CrMcamd.   Nom  Grâcorut^  .  Romanorumijue  pc* 

rifcelides  î  erant  fdfcîéy  efuikus  crtura  involveban^ 

tnr  ,  ac  tcgcb'antur  :  Il  cft  fans  doute  que  jarrc^ 
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tiero  vient  de  jarret.  A  poplitc  >  cui  /ukUgantur$  J 
dit  fort  bien  M"^  éb  Valois.  Mais  d'où  vient  />-  [- 
retfhV  de  Valois  ^  au   Mlfage  cy^delfus  rap- 
porté ,  le  dérive  d'arreUum.  Et  lariifon  au'il 
t  uc  de  le  dériver  de  ce  mot  >  eft  vray*fembla- 
blementi  parcequele  jarret  fert  à  fe  lever  :  ce 
qui  me  paroift  alFez  raifonnable. 
^Nous  difons  en  Anjou  jatretier,z\x  iiufculin. 
Et  c'cftoit  l'ancienne  prononciation  des  Fran- 
çois :  comme  il  paroift  par  ces  paroles  de  Vof- 
fms  :  qui  font  de  la  page  110,  de  fonde  Vitits  ^ 
Sermonis  <  garterium ,  properifcolide,Jive  fafcia 
crurali  :  vox   ilhiflrata  Ordirn  Equeftrl  s    ab 
Eduardû  ItJ.  AngliàRege^  inftituto.  Eft  à  Gai- 
lo'Anglico  Cartier  :  quo  &  ipfo  id  noiatur  ,  tjuod 
perifçclidcm  novo  vocm  Budtus.    Je  ne  fay  où 
Budce  a  employé  ce ^not  en  ccetc^fignifica- 
tion.  Cen'eft  pas  dans  fcs  Commentaires  de  la 
Langue  Grecque.  nieftraciAJfj  aurefte^  eft  ui>  mot 
Çrec  ancien^ 

JARS.    Voyez  jar. 

J  A  S  E  R.   Il  peut  venir  de  garrire.  Garri* 
tum^  garritiifmygarritiareyiaritiare  y  j  a  sir.  Ou  ♦- 
de  f  as  y  que  les  payfans  difent  pour  jars  :fi^\xi 
eft  l'oye  iTiffle.    Virgile  :  arguiosimerftrepertf:^' 
anfer  otires,        *  .  -  ^-\ .     0 

J  A  S  E  R  A  N.  Jan  le  Maire  livre  1  :  chapi- 
tre 40.  Et  avoit  pour  ctux  y  Jix cottes  dé  mailleg 
jadis  appelées  iafcrans  :  toutes  de  fin  or.  Nicot: 
On  appelle  jàievznaùffi  là  chaifne  d'or  ou  d*ar^ 
gem  \  cfui  eft  degroffes  mailles  ,  couchées  ,  ^  fer^  . 
réesy  dont  les  femmes  font  fort  f auvent  des  bra^ 
celets.,.. 
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f  A  S  M  I  N.  Fleur.  C'cft  un  mot  Arabe  &   MémJi'A{f<^r  l 
Perfien.    Il  fe  troifve  dans   Avicenne  ,  livre  1.3^4.  Rq»  JUahL^^^J} 
&  dans  le  P^raphraftc  Chaldaïque  ,  cité  par  ^*  Jj^ij»  JW»;  }n  ^  t^j^^. 
Elie,  nombre  3  4.  8*.  Fjcfmolaus  Barbarui  dans  SSlttï  ^     ^ 
(a  Corollaire,  chapitre  79.  le  dérive  d' m,  t^/V- Jki*^^  J^ 
la  :  ce  qui  eft  réfuté  par  Jules  Scdigcr  dans  fon  ^*-'  ^^ftm>i 


\ 


■1/^ 


monymes  des  Plantes  chapitre  13.  Turc^  quo-* 
firr  Zambac  appellant  omneJiUum.  At  veteref 
Arabes  y  doSHorefjue  ,  hoc  némine  vocarunt 
êirf4w  :  à  qua  îdîrfavof  %Keuov  i  qtù  fios  etiam  Ara^ 
bibrn  dicitur  ïafmin.  Quody  i^ia  msuata  lite-^ 
ra  y  hodieretinemùs  :  ut  magafùij  cotton,  fcrbin, 
qua  fine  ullà  rnsetétiono-  ex  Arabico  in  noftram 
Linguam  jjint  dedulta.  Et  ce  qj^i  fuit.  Cette 
étymologie  de  M^  de  Samnaife  cft  la  vérirable. 
Mais  comme  le  jafmin  eft  blanc  &  odoriférant» 
les  Arabes  peuvent  avoir  formé  leur  mot  i-f/C 
min  du  Grec  iW^dans  la  fîgnincatîop  de  violette 
blanche,  m»  la^  104  >  ii^fui ^  (d'pù  î«V/uii)  Uo-ut^ 

9«P,ÏASMIN.      -      j 

JASPE,  jytkfpis.  Vojtf  z  diapré.  Le  Latin 
i^lpis  a  été  hit  du  Grec  idouif.  L'origine  du 
mot  Grec  eft  incertaine. 

JATTE,  l^jl^cç  de  yaîlfeau.   De  gabatai 

3ui  fe  trouve  dan^  Jjr^nification  d'une  efpéce 
e  grande  écuelle  >  da^9  M^<^(1^1  livre  xi.  cpi« 
gramme  ji.        "^v"^  •  ^      •   " 

^Sic  implft  gahatat^ ,  paropfidaque.  ^ 
Et  liVre  vu.  epigramme  47. 

'  fercurrunt  gabata,^  volant  que  lances  : 
£t  qui  a  été  fait  de  yaUrh.  Hefychius  :  ykC^rir. 
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^1     lAXjAU.Uy, 

TfipCKlir.  Les  Glofcs  des  Bafilkiues  :  mà^êê^  fit- 
jUrif.  De  rirfpjT^,  on  a  Éui  le  diminutif  /4*«- 
nttmmA'wk  tmtt  tnotic  ^md^m.  Rabclâis.i.  j 9. 
VBmftrmieT  Ji€  mftre  Ah^itft  m'^imc^  U$9- 
ftrUen  cmttt  :  cm  il  sUs  jeuxrwgti  €mim  •>• 
JMÀtém  âe  vtrgne.  ."  -     fr  v- 

I  A  T  T  I  :  fi^  ipulptet'tmf  éi^fiîUm  ^thc» 

^  «rr  enceimt  ir  fUmcim  tftrs  tm^mn  élm  vmf- 

fesm ,  ^#«r  r^cev^ir  l'fém  ^ue  les  cêmfs  ie  wurfmt 

entrer  pétr  les  ieuliers  :  ee  epi  Àeesm  fjscUki  àe  U 

vkider,  die  M'  GidUct  dau  (on  Diâtonnairc  ^ 

Gcndlhomnic^  *^-^ 

J  A  U.  On  appelé  aînfi  un  coq  en  plu(iears 
provinces  dé  Fnmce  :  Se  pniailierenient,  dani 
le  Berri.  Théodore  de  Bexe  dans  Ton  ir  Ftétmkû 
Lingmà  r^d  frennmiMiêne^fSig.tj^.Germdm  nem^ 
nuUi  prê  Eeo  »  perpermm  frmmsuiémt  E jo  i&ftê 
gallns  t  }aUùs.,f//idr  Bkmricenfes  \vx  »Pr9gmh^ 
&  ajace»^  fro  agace»  ideft^ficM.  Ec  Veft  par  cet- 
te prononciation  que  le  mot/4»  a  été  Introduit 
en  notre  Langue.  GédUis  y  jslUsê  »  j  au.  Nous 
avons  fait  demefme  en  Anjou  le  mot  dé  U  féUl^ 
le  ;  qui  eft  un  nom  de  terre  ;  de  CMîm.  GéUlid» 
faUUy  JAiLLE.  GmIUm  ,  c'eft  la  maifon  de  64/- 
Uu  ■:  &  U  f  Mille  y  la  maifon  de  foM.  Nous  avons 
Oi  Anjou  deux  familles  illuftres  du  nom  de  U 
fmUe.  Voyez  mes  Remarques  fur  k  Yk  de 
Guillaume  Ménage ,  Avocsù  da  Roy  d'Angers, 
mon  pc^e,  page  418. 

J  A  u  :  pourr#K#rr.  Scaliger  dans  le  premier 
Scaligerana  :  Epiftomia>  fitsu  ^m  GmIU  jaus  V0^ 
€étm  :  robmets.  Jau$  9  k  fermes  refhri  &  criSU 
gdUi  gédlinacei. 

JAVARD«  Mal  de  cheval.  De  cUtms. 
CUvus  J  cbiétVHS  :  d'où  lltalien  elriéevê  :  cbU- 
^étràtuy  jésvgrdsss  »  javard.  Ixs Italiens  difent 
chiétvMriê  y  en  la  mefme  fignification.  Un  ja- 
vard  eft  une  efpcce  de  clou.  Cette  ctymolo- 
gie  ,  qui  eft  de  mon  invention  5  ne  me  déplaîft 
pas.  De  cUvétrius  ,  les  Italiens  ont  aum  fait 
gifrÀéSj  cgidrdcm  :  mots  de  (enviable  ûgnifica- 
tion.  Voyez  mes  Origine^  Italiennes. 

J  AVE  AU.  JAVELLE.  DcfiwrttK/, 
^  de  CétvelLs  :  qu'on  a  dits  pour  asfcUus  ^  &  ed^^ 
fella  :  diminutifs  de  oepus  :  qui  ûgnifie  propre-^ 
ment  une  f^gnie  :  d'où  cafiifis.  Cdfus  ^  cdtms^ 
CéeveUuSy  ]  ave  a  y.    Cdfms ,  cdvusy  cdVdy  cmveUd^ 
JAYELLE.  Cdzms  fc  ttouve  dans  la  (ignification 
de  jdvelle ,  dans  cet  endroit  de  Philàrgyrios  fur 
ce  vers  du  a.  des  Georgiques,  ' 

Asit  fcttu  fecmrusm  ,  eua  ceredfis  mergUe 

Mergite  :  Fd/cesemlm^um  ffkds  'bdhentium^ 
efHdâ  metemes  krdchns  finies  cemfleCttintm  .QiA-^ 
àétm  cavos  eUemm.  Les  Grecs  ont  appelé  de- 
mefme les  javelles  l^ismU^  de  f^^p  >  qui  fi* 
.  gnifie  frehdrej  emfeigner.  Les  Normands  &  les 
Picards  prononcent  géevelUXx  les  Efpagnols^i- 
fcnt  gdvilld  :  d'où  leur  verbe  engdvilUr ,  pour 
fdgoier.  Les  Proven^x  dîfent^in^riciv.  qOn 
appelle  en  Languedoc  gd^el  ^  un  .£igot  de  fàr« 
^ment.^  En  Berry  &  à  Cnateaudun»  oa  l'appelle 
jMveUe.  Ce  mot  fe  trouve  en  cette  Cgnificappn 
dans  les  Ordonaaoces.  Vojrez  le  Diâionnaire 
Univerfcl.^  > >        V  »'     -  .^  >- 

'\  11^  de  Caieneuve  pr^cwr  qbe  iMetté  a  été 
dit  par  corruption  ,42gBi^4rir/ie^  duaiwtifdc 
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feehe  %  qu'on  prononfoit  gdrH  >  fait  du  Tiôis 
gdrivm.  je  ne  voodrob  pas  changer  mon  éty« 
mologj^  avec  la  fienne.  » 

iA  V  £  L I N  E.  Voyex  isvelee. 
A V E  L  L  £•  yojezjdvedm. 
A  V  E  L  O  T.  De  cdfMlêtms ,  diminutif  de 
gdfuUu  :  comme  fi  le  javelot  étoit  tout  manche: 
acaufi:  qu'on  le  darde  en  le  ten^^ii  par  le  nûlieUé 
.  CdPmlmSf  cdtmUs  >  cdimUtus  »  ) av£l0t.  De  cd^ 
fmsis  i  par  une  autre  forte  de  diminution  ;  on  a 
dit  edpuinui:  dont  nous  avons  fait  javeline. 
Les  Ecodbis  &  les  Anglois  difent  gétveUcé 
BrooJclandi  folio  1 4.  Ege  veri^  fimuldvi  me  ^e 
Scetimm  ;  &  Seettibdiriemm  induens  »  &  gefinm . 
Sceeti  bdkeiu  ^fdpe  ilUs  ^mi  wsihi  illuÂelfdst$  y  hd^ 
admm  memm  exeufi\  dd  moJmm  ttli  ipted  vecdtur 
gaveloc.    f  M'  de  Cafeneuve  a  une  autre  pen« 
ice  touchant  l'ëtymologie  de  jdvelpt.   Il  dit> 
que  les  dards  que  nos  Anciens  lançoicnt^furcna 
appelez  ;>t/W#r/  9  mrceque  les  gens  de  guerre 
lés  portoient ,  bu  Fcfoicnt  porter  ,   à  javelles; 
c'eftadire  y  lices  par  faifceaux.    Et  là  delliis ,  il   . 
cite  cet  endroit  d'une  Ordonnancé  de  Robert  I. 
Roy  d'fj^offc  :  Hdbedf  unum  étrcum  y  cum  urid 
gdrkd  fdgktdrum  :  Jiilicct  y  vigimi  ijuatuor  fd^ 
gktds  ;  qui  eft  une  étymologie  'y  qui  n'cft  pas  à 
rejetter. 

JAUGE.  Mcfure de  futaille.  Voyez  Ni- 
ç^i:  M'  Rigault  y  Cônfeiller  au  Parlement  de 
l^ts  ,  m'a  dit  autrefb^  >  que  ce  mot  François 
apPt  été  Eut  du  Latin  gdlhd  »  qui  eft  un  mot 
oorigine  Gaoloifc  y  qui  fignifiej^#/  ^grds  :  U 
jauge  fignifiant  proprement  la  mefure  de  la  pi- 
pe par  hrndroit  le  plus  gros.  Et  il  le  dcrivoic 
de  cette  manière  t-gdlbdygdlbens  ^gdlkms  ygdl^ 
hidy  gdltfd  y  JAUGE.  MF  NuUé  ledérivoit  de 
degd  y  qui  fignifie  cdpdché.  Voyez  cfy-deilbs^ 
au  Tooi  bûmeille.  W  du  Cange  le  dérive  d& 
gdggdy  qui  fe  trouve  >  à  ce  qu'U  prêtant  y  eiv  la 
meime  fignificadon.  Voyez  fon  Gloilâire.  La 
plus  vray-femUable  de  ces  étynaologics»  eft  ccU 
le  de  M'  Rigault. 

]  AU  N  E.  Çooleur.M' de  Saumaife  le  dé- 
tvfc  àc  g^UUnus.  Galbum  y  vel  galbeum  >  vel 
etîdm  gallmmm  colerem  fufrd  docuimus  ejfe  dtt^ 
reum  ;  id^  n^men  boJUe  r^inemus  :  quem  emm 
câlerem  jaunum  dlcfnms  y  ^  eft  galbinus  y  vel 
gaubinus  i/ic  enim/a^ehdsn&fremsmUédnîre' 
cemieres  :  m  cauculum  (^  cauculonem ,  pre  caU 
«culo  &  calculone  :  m  dlidftsm  ejnfmodi  in  MJlrd 
lÀngud  infinitdy  ijud  ex  Ldtinê  mutudsifumus  »  & 
dd  edmdem  fermdm  ilUsd  elememum  mutdvimMS^ 
5iVgauhinum^gieaune^W  jaune.  Fdl/ms  iiem 
eft  Herbdriâs  iUeTm^ebi  ,  (psi  gdihinenm  celer  (m 
ei  ferfué^  effe  cerdemis  dilûtiorem  :  iniuBus  i 
ver  bis  Fegesii  »  fui  fierem  cytbtfi  galbineum  v 
Çdt  y  &  épiêd  ipfe  m  nthife  talêfn  fterem  mgneve 
rm  y  8cc^  L'endroit  cie  Tumcbe  eft  dans  le  cha 
pftre  8.  du  livre  xvii.  de  (es  Adverfaires.  Les 
Italiens  difent  gidlle  :  qu'Erithrée  fur  ces  mots 
du  4.  des  Georgiques  de^irgile»  hydli  fièemo  fis^ 
cdtdcolorey  dérive  du  Latin  IrfMlus,  Giallo/^t» 
tmjfe  hinc  eeler  vmlgi  diRrns  ,  ^  édOs  et AiPo: 
&  que  Scaliger  contre  Cardan  y  cccxxv'.  i^- 
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me  pirdift  ires namrelk.  Gédius^ géllmluf ^)féU 
èdhêm piétitÊMA  , fédmut  )aiiiii. Cédvm» dansât 
Glofes  Anciettnes  cft  cipUqu^  par  x^Ê^fUi 

JE. 

I  £•  Cofttne  quand  on  4ir  >  f^fds  \  ff  fms. 
t^^rion  prêtant  qu'il  vient  ciVr#»&  qu'a  caufc  de 
cette  itymologte  »  il  Cuit  écnic  G^  »  6c  non  pas 
/#«  Voicy  Ces  termes  :  i  #  imrrJmm  ftê  Ç.  Vi, 
€Mm  ttêmiméuidi  céUkm  ego  %  'icfirikttm  pmn 


fmfHf 


om^ 


'éifkm  ego  %  ytfsrf. 
ms  :  cum  mrigê^  Ge  fcrihenÀmm  if$  àifçiM.  Quid 
hêc  hcê  éifferu  fûfêm  t  4H  diftiftSliânem  &  é^nv^ 
higmtêttm  »  mmip  ,  et  iliic  j  i>4  ir^  tnVifrr  velimf 
étt(f§û  mdld  4^  ^fi  G  ddhihestur.  QuUcauft  efl, 
wsmêtn'em  hm  ift$  È^êdo  (^  Geôrgi j  n9mcn  tram- 
fcrtnus\^  ^corgçfirihé^t  f  Si  or iiiftem' offrant, 
€wr  emndem  ctUm  in  iU^  frênùmine  nonfbeBéuit  t 
Vrges,  inqmit  ^  grfviffimis  rjtti^nlhia  noftros  fétne 
pmnès  :  ncc  viAeû^HidéiliiUpûJfmt  contra  die  ère: 
its  tosfuûglédiê  f  quod  ^i^^  9  jugulai.  Nam 
Çifd  dd  fnronomen  c^o  étttintt^  legi  gc jp<r  Gfcri^ 
ftmmfdfe  tn  amii/uis  tabulis.  Pcrion  Ce  ttompc. 
fe  n'a  pas  été  fait  du  Latin  egê  ;  mais  d^  l'Italien 
iû  :  dont  IT  voyelle  eft  devenu  confone  ,  io ,  jû^ 
JE, ,  Voyez  mon  Difcours  du  Chan«nacnt  des 
Lettres.  Maïs  il  eft  vray  que  l'Italiei^  iû  a  été 
forme  à'ege.  Ego  ,  ec,  10.  Voyez  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  ia* 

TÉSIEK.    Voyez gi/iff. 

JESUITES.  On  difoiC  anciennement 
fefuijies.y  cotûmC  on  Ait  Cd/uifies.  Rabebis  li- 
vre  I V,  chapitre^  i  S .  jiu  UndemMiny  rcncfntréif' 
ntes  4  foge^  neufûripus  chitfgics  de  M^jnes  ^fd- 
cobim^^iepéijicSyÇétfiutns  ,  Ôcc.  On  ditprclM- 
tciiKnt  fefuites  ;  conformément  à  l'ItaTien  Gie- 
fuiti.  Et  c'cft  auffi  comme  M' de  Voiture  a  dé- 
cidé qu'il  falloît  dire.  Voyez  fa  Lettre  à  M' Co- 
^»  P^gP  ^  ?  ^*  des  Entrctieni  de  M^  Coftar  & 
de  M'  de  Voiture.  Il  y  a  mcfinc  déjà  long- 
tans  qu'on  parle  de  la  forte.  PaTquier  livre  ix. 
de  fcs  Recherches  ,  chapitre  i6.  Quand  m 
l'an  1564.  jcpUiday  la  Canfe  de  tVniverpti  de 
Taris  corme  les  Jefuifies  ,  depuis  appeliez  Je  fuî- 
tes :  Et  livre  xxi^  de  fes  Lettres ,  lettre  i .  pa- 
ge 670.  Les  Jejiiites  ^  ^  nonSé  appellions  lors 
Jcffuîftes.  M*"  de  Varîllas  ;  ou  plutoft  Jidr  de 
Parillac  y  car  deVarillac  eft  le  nom  de  (a  famil- 
le ;  ce  quc^l'ay  fu  de  lui-mefmej/â  riean- 
moios  dit  féfmfics  :  c'cft  dans  fa  Keponfe  à 
M'  fiujiiet.  ,  / 

Mais  parlons  dé  l'étymologie  du  mot«^  Les 
Jcfuites  ont  ^té  ^^  appelez  >  comme  qui  di- 
roit  SeQateur  dijefms.  Pafquierdans  fpn  Plai- 
dojré  contre  les  Jcfuites  j  fait  un  grand  dif- 
cours^Kmr  dire  qu'ils  n'ont  pas  du  s'appf  1er  de 
la  forte.  Et  Ki^df  Thou j  au livrç  1  )  l. de  fou 
Miftoire,  a  écrir»  que  par  aneft  Parlement  rcn- 
.dueii  1J64.  il  îpur  fut  lait  defenfê  de  jprendce 
ce  nom.  Et  au  livre  j  7.  il  dit  qu'on  tes  appe^ 
loit  originairement  les  Verts  dm  Collège  de  Cler^ 
Jsim*  GmlMmus  froienfis  yCUrêmêtnanm  Epif- 
X0fms  »  Cardinalis  Trdtenfis  filius  ^  ckm  nÊvisfo^ 
é^dihHS  fMpr4S  modam  faveret  ,^  eu  Claronmttéo^ 
nim  Scholasn^  tmetia  attribnit  :  unde  (f  Claro- 
nMâtans  5<^olx  Sodales^ ,  fkppréjfo'  é  éemVuio^ 
£ktjicm\  ttmj^i^videluumrgnomine,  ^i^nsm- 
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iùsâpfMatifuni.  Maille  titre  fcul  du  liVre  d« 
l'iinitation  de  Jéfos  >  Ac  la  Congrégation  des 
féfmmi  dltalie,  étaljdie  plus  d'un  fiéclf  avant  la 
Société  dès v|é.fui tes ^  réfutent  fuffifamment  lé 
difcours  dePafquier  >  Acte  motif  de  t'ATteft  d\^ 
Parlement  de  Paris. 

Il  eft  auteftc»  à  remarquer  i  que  c'eft  le  peu* 
pie  qui  adonnéie  nom  de  /^^Vat  aux  jéfuices» 
ic  qu'originaiterbentils^avoiént  pris  le  nom  de 
Prefires  de  la  Compagnie  de  féfusi   . 

J  E  T  T  E  R.  0e  y4flfirf .Grégoire  de  four?* 
livre  1.  des  Klirac^es  de  S^  Mattin>  chapitre  6; 
THnajoHanspalliuTii^qHOHtebatHr  ^  pofnit  manam 
adfarfoph0gnm  cunà  reH^nis  Saceràotibus.    . 

J  E  T  T  O  N.    De  jaElo  JaSlonis  r  dir  poor 
jaQus^^   pat  méuplafine.  M'  de   Saumaifc^fui 
l'Hiftoite  Augufte  i  page  46 j.  Jaci ,  propriiÈ-^^ 
cebantur  tejferé  ^  dari ,  calculi.  Hinc  jaâus  vtÊl^ 
twr  proprie  vocari  debaiffe  te^era  i  ijuod  jacerctnri 
•.datus,  calcula^  9  quid  daretur.    Asvicever/a^ 
'^  dacos^  vel  dados»  voeamus  tejferas  ;  jaâx>S9  z^ri^ 
.  calcmlos.    Hinc  jaûi,  vel  jaâoncs,  nobis  hodieque 
JUcuntur  calculi  i  quibus  in  putandis  rationibus 
utimur.    Grici  fane  ,  ^ihùi  ^y^on  tamum  tef- 
ferarum  jaHus  ,  fcd  etiam  tejfcrat  ipfas  nuncu'^ 
parunt,\ 

Jeu.  De  jocus  :  comme  FEÙi  defocus  ;  lieu, 
de  Ucus  'y  c^U£U>  de  coctts  -,  pj u  ,  de  paucuml  Lçs 
Latins  oilt  dit  jocus  eh  cette  iîgniâcaciou.  Ovi« 
de  de  Arte  amandi  :  ^ 

"      Speciesfunt  mille  foconùn  ^ 
Mille  fdce  ejfe  jocos.   Turpe  eft  nefciré 
l  puellam 

^^-^^Mderc  ihêdendoffipe  paratur  amor. 
C^pîtôlin ,  en  la  Vie  de  Clodius  Albînus  :  aqui-^ 
Uparvuld  de  niJfaUaufunty  &,  quafi  ad  jocum^ 
cire  a  cunas  pueri  eortftitusa.    Dans  Catulle  :  per 
ludum^  atque  jocum.  Voyez  joyaux. 

J  E  UD  I.  De  Jovis  dîès.  Nos  Anciens  di- 
foîent  foeudy.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainfi  écrit 
dans  Villc-H^^douîn; 

JEUX  rh^XJKEAVX  de  Touloufe: 
qui  quotannis  ,  Aienfe  Maio ,  celebramur ,  (fr  in 
quibus  Toéta  y  probati  fententia  fudicum  literato^ 
rum  »  &  criticorum ,  coronantur ,  velfiore  donan^ 
fi^;  dit  M^  de  Mauflàc  dans  fa  Dillcrt^don  Cri<- 
tique  ,  qui  eft  devant  fon  Harpocration.  Plu- 
flcurs^Hont  écrit  que  ces  Jeux  avoient  été  infti- 
tuez  par  Dame  Clémance  Ifaure  :  Ce  qui  n'eft 
pas  véritable*  Et  il  ne  (c  révoque  plus  en  dou- 
te qu'ils  n'ayent  été  inftitués  en  i  ;  xf .  par  fept 
I>qurgeois  de  la  Ville  de  Touloufe.  Voyez  le 
Préfîdant  Favre  Sant-Joryj  livre  i.  de  fcs  Agor 
niftiqucs  >  chapitre  19.  &  livre  x. chapitre  1 1. 
icyi.  &.  livre  3..  chapitre  1 8 .  &  io.'Catel  dans 
iès  'M^n^res  de  Languedoc  »  &  M' de  Ca(ê^ 
ii«nv«/d«d^  fon  Tiaité  des  Jeux  Fleureaus. 
Voyes  auffi  wês  Remarques  fur  la  Vie  de  Guii- 
lai^  MénaH»  A^^ocat  da  Roy ,  d'Angers^  ^   y-r,' 

monperc.  .^*  1^  iw^.l7rfe:,JWi^. 
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t|Ô  ANNEXE  ,    ou  jOU  ANNEE. 
On  appelle  ainfi  dans  la  Touraine  ce  qu'on  ap«  ' 
pelle  en  Anjou  chalibaudes  :  çeftadire  les  feux 
de  la  S*  Jan.  De  foannatd  ,  fotmé  de  foannes, 
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Siun^jaii  )  &  cniiiite  de  toiii  lit  Mffft  fttn^^ 
\  4e  joye«   U  rcmàeoùetaf  icv  par  occafioti ,  ^1 
\  )tctw«pôtmimc  de  littft  des hmx  de  joyc  la  vet W Y 
JH'^-dela  S^  }wi ,  tft  iret  ^cienni'f  connue  Pt 

c^ftry^  Scaiiger  ,  dans  fon  Hv.7.  de  rEfnendJK  . 
f  km  des  cans  >  page  7  ) .  Ses  pacollea  méritent 
d'Itff  ky  rapportées.  Les  vmcy  :It  17.  Sej^ 
êm4^  ^^  ds€im0  Tifri ,  ^jf ^  x  4.  7«^*^*  >  ^'^  f** 
fléUmitur  ndtédis  fêhjnrniir^  HM  tyi.  Lmu  :  m 
colli^k  Chrjfê^mnut.  Ai^me  inâe  tréihi^xm^Mm 
fuféilis  :  auid  &  flena  Ltmé  iémfidât  néhm  Jk: 
^ms  iffi  Umféi  fmk  ,  m  eft  im  B9émfdiê  :  & 
vulgo  fMiimm  im  quê^nsfUi  tft  fêh4mm  ék^hé^- 
tmr  x«fM^«  ^^P^  f^em  GentiUmB  t  mi  mâlme 
in  mMs  lêcis  ohipet  :  vrrhé  efm  i  Cum  dicat 
itiititim  meflisfruinentarijc^  mue  ergo  r^rctim 
ï^  »  ejife  pfîtiwm  '£:>lftitiuin  mondi  ,  ^aiido 
johaimef  natts  e&  :  qwiadkm  impadem  apv 
pcllant.  ^féimvU  hêê^^l  éà  fmÀm  fpJMfh^^ 
pis  y  tatmn  t^ikem  mgnhimmfn  ^m^ti^mpm  mn 
negligenéUm.  N^^p^n  mt^mHù ,  f$d  vigiitâ  &  ^ 
di$ notnlis ^ùtmnfHs  WfT écmniMmm^ S^^fi^ii* 
frifcd  GemilH^s.  Mêi^AfpnUÊçi  f  ItMinëi^f^l^ 
Mnnihtlâcioxte^y  fa^s  yid  éf^  hct%  ^fivi  Iflmpa- 
das  vccam  :  ut  etUm  Vûatêémtmt  t€mPn9  Cmjm 
frfkomi.  Edf^0die^i0  jtfHcsk 'Mtikénmme-' 
ddnis  eoàetn  ânni  témfore  éttçmimtwt  c  êêm^ 
m$reTn  iitChrifiUnis  nUQnm  ^  uftifyj4kpti$if  Lt0 
infua  jifrica.  Sed  ffM/kôdi  LmmpsdéU,  ^  myf^ 
xaidf  vetat  Cémon  6  j.  in  TrnUf^  Tdr  ù  9  npuh 

•*©- ,  fTA#f«^/f  y  iuïïi  w  mdfiflQ' ,  &Cé  Voyez 
BaKamon  fiirle  Omon allégué  ;  Ca&uboh  »  fur 
CCS  mots  de  ja  Satire  x.<de  Perfe  >  &  fniinôfM 
fàlilîafmn^  \  &  Momac ,  fur  cet  cndroic  de  la 
Loy  Scimiâm  J^.  j4d  Legem  Aqmlièm\  Si 
cum  firaminta  jKrdentla  trdnfilirent ,  duê  cencnr-» 
rerent  ^  âmhoqiu  ceeiderint  :  &  alter  jiMmtHs  eon» 
fumftusfit  :  nihil  eo  nomine  agi  p0terit  ^y  fi  non 
'  intcllighur  utcr  ah  Htro  tverfus  fi$.  Voyez  cha^ 
lîbéÊfédes.   :\ 

J  O  L  L  focHSy  féculks,  jùçnlivus  :  d'où  l'Ita- 
lien oiULivo  pSc  le  François  joLi  :  &  l^s  dimi- 
nutifs GMitivETTo  &  joLivBT.  M' Bocharirte^ 
^érivoit  de  ^^z^m///»  ^ 

JONC:  pour  cette  bagiie  toute  nue  que  le 
marié  donne  à  fou  ëpoufe  en  l'époufant.  On  l'a 
ainfî  appelée ,  à  fungendû  :  ou  parc^eqù'elle  eft 
une  marque  de  ia  conjonâjpn  pat;  mariage  de 
l'époux  &  dç  l'épouic  ^  ou  porccque  le  Prtftrc 
en  la  mettant  au  doit  dé  Vépoufc^  pr ptiotice  tes 
fz^olcs  Egê  cvnfungâ  vèJ . 

jOliCHE'B.toyczfancher. 

J  o  n  c  H  1'  b:  pour  fromage  de  lait  fraîche- 
ment  caillé  »  6c  égouné*  'J>c  fkncéêiêydtoix  les 
Italiens  ont  wàî^  isit  giêmcktm^   Rôbirimis  TU 
dus  fur  lesBiJcoIkpiesderCalphurtiiilii}^^^^^ 
làxÊi  XXIX.  s  .hàt.  duttm  tm/ftmimm^  mrnm^ 
nfumvaUt:nam  vclfub  mei^  expottéê^ 
this  ;  hoc  eft  yfummo  mdno  9;intrA  vicina  jmtceén 
ufide  nosgenus  lâUïs  giani|âte  dicimus.  La  CruT^ 
cà  y  ^ax  mol giuncât à  zGvùttucKix  diciamu  cggi 
M^  rapfrifi  ,  chifen^  iêfdkke  p^  i^a  i  . 
ginm^bi  ,  •  4M  ^édtn  fo^  j^éùnte  ftkii  iéUh^ 
^ivime  4ni;h0dm0  fclcîata  :  e  d^  lémim  è 
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50NcriEk;t)e>i;flij^v 
4u:âufç  que  dias  ie»  ^rs  de  ce 
parfetAok  de  joneitw  Taies  oit  h 
monde  :  ce  qui  a  été  tres-véritable 

2ué  par  M' de  Cafenenvc ,  6c  pf6jfvé\par  plu- 
eurs  padagcs  rentre  lefquels  je  ne  doi^  pas 
oublier  celui^cjr s  qui  eft  du  Cartulài 
baye  de  Vandome  ifJnHintÊvit  fi  " 

j^fVSt0vènfii  \f^  d€t9fH  viridemfik^ 

lIlA^  '  ricimer  €rMt  jnaçats  :fiim  fi 

^émd$  dlufufm  fit  fine  pot^nm ,  Vil 
i/hfiipimms  yé^Mmicnm.       -^^fei^^  , 

JONCHETS.    Jeu  :**0ttf  Oti^*ît 

inirntioh^  livre  t^d^  Am  éummtdi^  ^    4  ^    â  - 

■      1.'  . . .   • 

Meticnlûifne  fitd  Uves  fmuUnhir  MptrHî 
^         Nc^nififUétmrtêiléSyMdmpvgndâpi^ 

Plufieurs  croyentqu^onjouoit  autrefois  ï  ce  jeu 
avec  de  petits  brins  de  jong  }  m  lieu  qfi'on  y 
joue  ^ujo^rd'huy  avec  de  petite  brins  de  paille» 
ou  avec  de  petits  bâtons  a  ivoire  i  6c  que  ^e  ta 
il  il  avoit  été  appelé  jombets.  J'apprens  qii*^ 
S^  jU>>  en  Badè-Normandiet  on  y  jôuc  avec  des 
brini;  de  jonc  :  ce  qui  confirhiB^  cette  étymolc^  ^ 
gir.  Rabelais  au  chapitre  des^  Jeujc  de  Gafg^« 
:nia»  i'appctie  jwchie  :  &  il  fe  trouve  ainfi  étrk 
dans  quelques  Diâionnaires.  ^,4*^     . 

^JONGLEUR.    Le  petit  DiiSkionnalrè 
Lâtin-François^  publié  par  lc»P.  Labbc  t  His- 
TRIO,  fongletir.  De  focuUtor»  hV  de  SaUi^fc 
fur  l'Hiftoire  Aûgufte  ,  page  ^49 1 .  Jfidoris  in 
CIA  ;Choraui  A»  Jocuiâtor.  QHêfinfm  cho- 
rauEun  açcrperit  ^  ex  intnptetétUno  àuam  mppo^ 
fiit ,  fiéttuete  nonpoffis.  Jocularium  dikii ,  vèrbo 
Ulius  ficuli  :  ijni  &  idem  ^iv^  joculatpr  ;  Grdce 
^ttfyviiiTtiç.   Sic  dttem  vocant  Grici  rectntto¥eSy 
Tnbiçinesy  TibîcinrSy  Cymbalifids ,  «^  omnts  idgC'^ 
nui  artifices  j  tjuj^s  etiam  heâiecpu  jocatcS^res  t/^ 
camus:  ha  igitmr  vocar^ potùit  Jfidorus  Chorau- 
lani  p  Tibîcinem  tpti  ad  Chorum  cdnebat.   Fit  nie 
nihrlominus  (^  jocularhim  appellare  tjui  ad  tibiafn 
fitltat  &  gefticulatur .   Ex  voce  joclacor  ,  hodie    ' 
Vficamus  jongleur  ygefiicnlatorem  ypr<tftigiatûrem 
éjuemlibet.  Voyez  foyaux.  Jan  de  Sali /bé ri,  dans 
ion  Polycrate,  \ivtc  i.chzfittcî.  Satiusfuerit 
ùtiari  »    0fuàfn  turpîter  occuparl,    Hinr  Mi/ni  y 
Sala  ^ei  SàliareSy  Balathrones  y  \/£milianiy  (7/4- 
diatares  ,  Paldffritdy  Cignadii.  \  M^^fici  quoe^ue 
nmltif  &  tota  foculatorumfienà  procédât.   Les 
Statuts  de  Raimond ,  Comté  Touloufc  &  du 
Légat  du  Pape  :  De  hts  qua  vidimuf  &  andivi* 
mus  y  tefiimonia  perbibcmns  :  fiUtcet ,  quod  àui^ 
dam  Monac^i  ,  &  maxime  txempti  intra  priés  ^ 
n^Sira  LegaticHs^  occafione  cupifdam  libertatiff 
infra  mnbitnm  jùimafierii  ctrtis  temporibus  dnni 
vendert  facismt  viki$^  fia ,  &pro  modico  qtuftn 
intrêducunt  , ,  vd  imtâdnci  prrmittum ,  perfin^ 
tnrpèsy  inh§ntftai:  videlicety  foctdatères^  Hifiri^^ 
nés  y  tdarum  Imfêres ,  (^  public  as  meretricvr,  &r. 
Au  chapitre  unique  de  Vit  a  &  bénejiate  Cl^rUQ^ 
rusé  isÊ  VII  f^cnlarofre^  fdiardê^y  0-  BufinfSy^ui 
;  CUteieslis  Ordihis  dignitati  minimum  deirahunf^ 
fivel  pér  annuen  ahrm  illam  i^pmini^fimt  4^tp^ 
►  MPTMT  J  vei  umpmHbfeviùri ,  m-  mniH  tm^^efir^  ^ 
fêÊéiiÈtyCm^m  am^i privilégie ci^itéi^&^M^  '  "^^ 
/  !^«^  N  <^U  I  L  L  E.  Fleur,  péjumtàs.  fun^^ 
CMs^funcOlmy  funtUUy  jnnk^i  /otèc^rtii^  t^ 

■i  ;:v-;    V         .^     ;     ..^.  ,^-y:'V.      jonquille     , 
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j  JOT.JOO. 

Jojiâoitle  tft  une  efpéte  de  jonc,   je 

Îiu'cUe  redcmble  à  un  jonc  par  la  tige  &  par  ia 
eiiiiie»  ^MT  y  pottr  k  marcjucr  en  paifanc ,  a 
ët^  forme  é0  /(y«|.  «Jr^if »M»M&^'«iicfu  :  corn- 
'^  me  /la  >  de  /i#  :  ^dboUnns  ,  de   DUbolt^ 
ms  i  àcc.  vl 

-  «j^  J  O  T  E«  Plufitorf  appellent  ainfî  dc^  bcccs. 
'\,      Et  comme  les  Latins  les  ont  appelées  du  nom 
,4f.J^ji  I  acau£e  de  leur  relTemblancc  à  h  l^t- 
Vit  0  >  fcgoiidc  lettre  de  l'alphabet  Greti  : 

tfÊfk   Ofâf0  >  cm  litàrd  froxima 

fân^nr  in  c&4  déCti  mnarêne  msgifiri^ 
Sic  &  humi  fingnl  frmttd  cmffiiis  iChê 
Defrimitur  >  filiê  viriMs  >  pcde  cMcUdd 
-M  '      hetéi  :'^  ■ 

dit  ColtuneUc».on  croit  que  la  jote  a  éic  dite  de 
ia  (brteile  fa  reflemblance  à  la  lettre  ï^M.Char- 
fié  Etienne  dans  îon  livre  Wr  Rc  Hértenfi  :^ti  ki 
de  la  pqrrée  ïalm  vulgi  flniffimum  :  Sdum  kfi^ 
mUâtùinc^éim  bétHCttm  $  $  liters  Gracâ  ,  ium 
fimine  tprgtt  :  hdhj^  emm  fmmmitMtem  in  Cdcn- 
mine  refiexdm»  Atfjtii  tmàem  rMtione^M  caàlis  re^ 
Qitêiine  >  f m  lttcr€  Ipcm  fimilitudimm  éjfmdmdéim 
refnre  vidàtnr  »  chm  mahtrë  tfi  ,  À  ijuibHfidni^ 
ntmfe  in  Mgrp  Turonenfi  jota  étppelléttmr  ^  de  la 
jote  :  nkimi  Ficécréi  romanos  dppéllMm  \  des  ro« 
nians  :  ^nià  id  Uns  m  Rêmànis  frimum  invemum 
fit  :  n$mndli  eiiamr  Longobardos  vécdnt  \  des 
Lombardettes  :  nemft  Tommenfes.  Delphin^ites 
rcparacam  ntmùnéÊm  r  ({nêd  n^fêun  ftiam  db  dnti-- 
'^uiçribm  Mèdicis  in  nfiêfmt.  j^idam  etidm  (i- 
clam  \vo€écnt  :  fedhêC  mdfis  mkrd  eft:  cft  enirk 
dits  édbdy  dlid  ftiâm  mtrd. 

-Pcrfon  a  u  Une  autre  penfôe  touchant  \'ity^ 
h[iologic  de  ce  mot/  Voicy  fcs  termes  :  lUdm 
qudm  cernû  y  intjuit  »  betam  Ldtini  vocdnt  :  nos 
jote  :  dlzi  ,  m  fariJU ,  porée  :  fed  epatm  ob  rem^ 
nefclo.  TkrohfS  ,  intjHdnt ,  dr  finitimi  pâptéliy  edtn 
jote  5  prioris  fj^dbd  bc  f »  jo  mutdtione:  cjudm-» 
ijuamfint  ^ntd  Uterd  GtsiCd  iotz fimilitudin^ycum 
in  CMulem  crefcit ,  edm  d  nêbis  îtd  vùCdtdm  effe 
vilim.  ZffTHM^ue^  induit ,  prùbdbile  eft.  Sed  cur 
^canÈ  Parifii  ^  poréc  vecdnt  i  k  Grdco  'uo^f^,  qnod 
"  hcrhmnfi^nipcat: 

J  O  U  A  N  N  E'  E.  Voyez  cy-dcffus  jodnnee- 
'  JOUBARBE.  Sorte  de  fimple.  De  fevù 
bdrbéi.  C'cft  ainll  que  les  Botaniftcs  aj^cU 
Icnt  cette  plante.  Notbd  Diefioridie  fol.jyj; 
vcrfo  :  P'û^^ïrt  >  î#C/f  0ûtpCA.  Les  Grecs  Rappel- 
lent tiH^eâ^v.  Le  petit  peuple  de  Vr^ntc  dix  fom^ 
^^K^c .  &  c'cft  aînfi  que  et  mot  fe  trouve  écrit 
da«s  Nfcot  &  dans  Trippauit. 

J  O  \j  G  A  R  I  T  E.  Vhîux  mot,  htiifit^^qul 
^S}^^^^  fffye.  De  loc^ritd  i  formé  At  fétdrL 

J  O-U  E .    Lat .  gefi^.  M»  Hadrîcil  de  Vàloî* 

ètoît  )jtrc  ce  mot  vient  de  gtnîctdd^  dknîlhrttif 

Mcçw^.  Et  il  fe  fonde  fur  cet   endroit  de  Val- 

fard,  au  fujet  d'un  aveugle  :  Subito  ,  fdtefceml'^ 

bus  genictdéiriis  thecis  »^[vifus  rediit  ad  pufilldi: 

^^qui  cft  du  chapitre  vn.  du  livre  xi.  des  Mira- 

^«les  de  S'^  Val  purge.  Vierge*  Kf  Moreau  >  le 

V,  f^re  ,  célèbre  Médetki  >^  Pari*  ,  Se  PiWfeflèur  . 

.    dfi  Roy,  le  dcrîvoît  de  jùgmn  :  Ciymptt  y, qui  cft 

là  mefniè  chbfe  que  péptm ,  aiaot  été^  ttn^ùyé 


joy.  joo.      4ii 

joignent  enfemSte  »  ijudfi/mb  eodem  ju^v  ft^ 
gnm  $  jnga  »  jout.  f  II  vient  de  l'Italien /#rif^ 
qui  fignifie  id  jene.  Voyei  mis  Originel  Itî- 
lienncs. 

De  fency  on  a  fait  j  ôUFfLU  :  5c  non  pas,  (con^ 
me  Ta  écrit  SyJ vins  dans  fon  Ifdgoge ,p:igc  i8.) 
4c  eenû/iis^  onde gendmminfidtio. 
.  J  O  V  E  L  L  E  S.  Mot  Tourangeau  ,  qui  fc 
dit  des  vignes.  Pérlou^  feuillet  97.  yctloiln 
vinetis,  induit ^  vitesfurït  eodem  fere  modo  cjuo  in 
hertû  difpefitdy  dr  ligdtd  :  fedcd  opcrd  i  non  k 
pcrgulis  yfivereticnlis,  trtiglei,/^^  jotcUes  vo^ 
camus  :  quod  verbum  ngftrum  ,  nnde  ortuntfit^ 
ignoro.  Eds  ,  inqudm  >  vites  Varro  ,  ColumclUi 
Plinius,  dlUque  éjui  de  dgricultnrafcripfrruntt  ju- 
gacas  »  k  fngifarmd ,  nomindm  :  ex  qno  nofhum 
illudduRum  eft  \  fjw4[/F  jugales  dicantur.  Si  enim 
G  detrdhoi  &  O  ,  imer  I  ^  U  >  ntfere  fit^  inter^  ^ 
jicidi  ,  &  kin  E  mmes  i  jovellbs  exiftet.  Ju- 
gum  ésntem  hoc  loco  ,  non  od  drdtri  pars  intelligi^ 
tur,  qud  jtfngit ,  &  ^^ffi  j^g^t  boves  \  ejHd  k  La^ 
rimVjugum  ,  eJ-  knoUs  jou  ,  àppelUtur  y  fed 
id  4jHod  T.  Uvins  defcribit  :  ejus  enim  for- 
tnam  &fpeciefn  prdfefert  id  i  nnde  jugatx  vit  et 
dicumur. 

J  O  U  F  FX  p.  Voyez  feue. 
»  J  O  U  I  Rfc  De gaudire  :  diti  par  mccaplafmé; 
pour^4ii^f,ôc  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
gioire.  ; 

JOUISSANCE.  De  gaudentia.  A  no- 
bis  obtinnerat  gdudentidm  omniunà  diSli  Archiepip^ . 
copatus  jnriHm  :  dans  les  Preuves  des  Libertés 
de  TEglifc  GallicanCiTome  1.  page  617.  v 

J  GTOrferlf  tft  indubitable  qu'il  a  été  fait 
^c  dikrnun^  :  &  je  iti'étonnc  que  M*^  de  Câfencu- 
tc  ait  héfné  à  le  décider.  Et  Trippault  cft  ri- 
dicule ,  qui  le  dérive  d' afSf^e.'  M^  de  Saumaife 
fuir  Solln,  pag.S^i.  Diurnum>^^  die  dixit  in^ 
fimk  Ldtinitdi  ;  ^Diurnalb  ,  menfurdm  agrl^ 
ejud  $Mo  diepojfee  arari.^  Et  les  Auteurs  Latins 
janciens  fe  (ont  mefme  fervis  de  ce  mot.  *  Les 
Glofe^  Anciennes  :  S^ifrfs'or,  Sumum.  Juvcnal, 
Sat .  6 .   Longi  relegjt  ttanfverfd  dinrni. 

J  O  y  R  N  A  D  E.  Monftrelet  :  Le  valet  â^ 
Héraut  î^oit  une  fourudde  veftne,  pu  eft  oie  VenfeU 
gne  du  I^c  :  kfçdvojf ,  Id  Croix  ^e  Saint  Andri. 
De  ritalien^i^ni4M.  Et  ce  mot  Italien  fignifie 
proprement  une  vefte  militaire  ,  pour  un  jour 
dcbataitlCi  Lés  Italiens  difent  giomeddmslz 
mefme  fignification.  Voyez  mes  Origines  de  la 
Langue  Itàliennei 

ÎO  U  fI  N  A  U  ^  terre.  Voyez  jour. 
O  U  R  N  E'  E  :  pour  bataille.  Je  croy  que 
îïous  avorisiptts  cette  façon  de  parler  des  Ita- 
lienjS,  c^mtl^cnxundgiornatay  pour  dire  «;>  f^/».- 
bât  téif^  giorndtM  ,  poil?  dire  donner  un  coik-- 
hâté  LesL^ris  fe  font  fervis  du  mot  de  (Ués  en 
ta*  rtiefme  iîffnificatîon.  Vellcïus  Patlrculus: 
iuiè^n  Pharfalicafn,  &  illum cruemimmum  Roma^ 
ifonâfnim  diem  ,  &ç.  Félicitât em  diei  (]ho  Sam^  ' 
ititiwn  ,  te\ej^i(fuié  pulfué  eft  exertttus.  Jlorns^' 
livre  i#  chapitre  ê.   I^on  fuif^majorTub  impéftà 


\ 


/i 


tJÊMédies\,  ifiêkfhilleicnm  dko  mntnmT^  m^ 
iel^tpoftekbticum  makinti  yilU  ItdHa,  hic  Hlf^ 
^  '  pùti4  vi^tti ,  eolldtis  cominm  fignis  ,  direxifà 

pàt  \e^  Gttti^  pour  figni^  ,  l^ier^.  Et  au  livre  iv.  Varmperditas  teSye^de'fh 

jpue  ,  parccqu'il  cft  ^t  de  deux  es  »  qut  fe      f^'^C^ntufem  diem  fatdus ,  &  fâto  eft  y  ^  anirf^ 
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SS»r  Car  Veft  ai^fi  qu'U  ftut  etoletwlrt  èe 
fi%e  âc  Flotus,  coriune  l'a  fon  Uèn  »nie»pc% 
«i  Cafaubôn  fut  Su^wne  «i  Ja  Vie  d'Auguftc 
goitre  aj.  Cafaubôn  ajoace  :,Oiii»  ,ftmfm. 

^^tsfr»  dit  fràlii ,  Mt  elédè^M^^tftaVti/lm 


«H^g' 


:âï*5%,, 


^ 


fM§U  nticMrrtHtei.  LcTaflk 

Pi'ttôtire  Malherbe'':   '  -^t'  na-k^'^éieM^^:':^. 
M^t  t'tfi  t»  timiinéit  à  là  rMtfiitmw, 


•  die  aàffitf''^5i>||-î^^ô*;^^^i»ïSff?^ 


<Ç;  11-  ''l'->«'  'SA  é  ■ 


1*  »>-"^-  'ï 


dêmpièr  fis  péÊJB^i^^^ 

Pies  :  4ans  la  Reqaçfte  préiàméc  au  Roy  par  les 

Religieux  ^x^Vàiwjlf^ 

«  i;5e  tbot  4^  aéil  è'b /a  auffi  fignifi^  #^ 

V^n^rlî^ir*  Véyez  lindîcc  de  B^agueau  aii  moc 

ÇrAftds'hurs. , '-^ ^^ ""-  f ^^^ ' ¥ -^ *  ^/ ^' ' ;■  V'^^m^^''' 

^     J  O  U  S  T  B^  f  O  asp         Sylvlris^^ans 

£t  Grahiinaire  Luinc^^ii^ 

ciérivc  de  i^fçrfî^^     â  »f  ife  «Jl#l4l, 

•  fd^fty  juxtar  JËr  apprés  liri^r/»  p6ft  >  ad  ptdpe.^ 
Jnd$v€rh^mfrjm^  jouxta  ^degst^ 

'-iMem  ^edéf^^ii^^  fiP  adjodX:- 

xttffrè  adjui)gçfe«    5^ii|  adjufter 4  juèus f/?.- 

fenauidvisMm  M'  de  Sàu«. 

m^fe  fut  l'Huloire  Âugufi:ç  p^gc  7  3  •  le  idcfrivç 

•  4a  GrçC'-vulgaîre  ^esi^i  <m\  j^»*  Voîcjf  fcs 
^    termes  :  /nwr^fty,  t/^crr/  iu4am  t^tff 49tf iir  >  ^  tS 

/iî£F4  pTâcipHe  lûcUffi  b4péj^:>ïminç  Istaa  n$n  édiud 
f^^im  d^wi4Ài.  Idfi  PméÊrçlmw  effi  dif 
ck  ^vfiiwhoHSi  )ù  d^ip'^*  Ap  ilis  voce  hSr^^ 
^fe^  Grdci  rictntiares  apf^Uartmp  *  &  (Sfffff* 
Inde  noftrnm  joufte.  Par  ce$  Grecs  modernes) 
il  entant  Niciéphorc  &  Gréjjoras.  Cette  ^tyr 
mologic  de  M^  de  SauiTiaife  çft  tycs-iiature^^^ 
trcs-vray/fethblablc  :  Et  elle  cftappuicc  oar  ce 


fte.^ui  ilie  favorife  pas  peu  cette  etymologit , 
ft  que  MUS  difon»  /♦«/?/»  &  les  Éfpagnols  /•- 
,  JUa iMlicns  y «wtajomij une,|^,^ cpmmc 
c^  tMe0r$ ,  ^t  de  hàU/a.   Les  Latins  onc  die 

,  pott^ç  fi,/f/M.Et|l  cû  à  ronar- 
qlaer  >  quf  nous  appelions  ancienht^ment  /ff»JI# 
«il  viriupie  combai. .  Ce  <jui  a  4t<i  we*-véritar 
blemenc  irémarqué  par  Niçotlffi^içiM  ten^ies: 
îovtrtjèmff  put»  fOHT  hétsiU*  dr  ctpiltM  k 

J^s  >  mi&  <^''M*'JBSi<À^o\ctkt  pour  la  Joufte, 
futvinc  une  Qarôoi^lleyqui  leur  dift»Scignciu^v 


rfouffireV  un  peu ,  9c  «le  .d>t(«a  4Ç9'«>I  -1^  ^^'^ 
battre^ne  chofe  >  fi  U  iave*  ^  pour  laquelle  je 
fuis  fi  baft^cT)  que  viVfh  loiilr  d^^tund^é  la  fan 
4de  vo^ke  bataillé.  Nicot  ajoute  :  à»Wr|«r  jou- 

€9i$(mMftet„^^xt4  îhviçtm  octeÀtrt ,  J^  eollUU 
0pmf$  ;  ce  qu'il  %fm  du  paflàgc  de  Sylvius 
«ydeOua apporté» vi;^, lRcrïi|i,;^4|sj|^  Ori^ 
gines  luliennes ,  à  foivi  mon  opinion.  Verifinti- 
Ums  vùUtftr  i  ce  fem  fçs  paroles  i  <ip«4jê:Mfr 
nMgùti  ctnfet ,  efft  éi  Jjdttino yi&z^'^r,^    l  r    ,y 
■  '  Le  paflage  de  Cantacu»cnecy.deflu$  rappQr* 
«é  »  f*»  fidt  ibuveniii  dfe  lenaarqiiet  quf  }|>f 
Toùmoys  ont  éxi  introduit%i,aii.jFrjpce  par 
Gcotfiroj  d«  l?«««illy.  Hic  G^ri^^fruliU^ 
€»  yXwntamemdînvtntt ,  die  la  CKionique  dif 
S*  Martin  de  Tours.  ;  yoycz  cy^dçl&.m*«*  *WJt 
^ûur/iûyt  Se  mon  Hiftoirç  de  Sab^Uyce  }r  char 
'pitrej.  page  4J.v.--H;-, -«tf;'j<n->'^'  :•■,?/■ -;-"'^'-  'rv;-:'','.; 
:   J^  Y.  À  UX*  Ç^  ftcdià,/f0^li0ic  trouve 
en  cette  £gniiicatioft^c^BS  lc|  Stastuts  de  Henri 
Abbi  dftvClugny  »  ^  /«f-^/s  ^s  Grégoire  de 
Tour»,  ta  la  V»e <le  S?Lcobard,  M' de  Sau- 
jnaife  far  Solin  pàg.  i  laj^»  &  1 1  »4?  Ar*^"  V 
«fcV  margétritam  vacant  aliobar ,  ^m»»*  iÇoj^Wî 
ïntm  tmnti  gemiup  ^iffatUaitt  johar^   .^m  «/«« 
W«v<  mlMftiû  detmM  </^  t*- jocarimn'  ($r  jocilc. 


paflàge  de  Cantacu^ene  Uvre  i .  chapitre  41^ 
Troinde/&  citm  Jmpératorè  vènationes  ceU^rabétn, 
&  t^uuriaiTi^  ludigenus^dr  tp^ntamméf  ,hj^  efi^ 
eguefires  concurjm  ,  ipfi  FM^éikH^^jlMi^^Êmo^ 


appuicc  par  ce  ^  Nsmkodie  irtîam  ipcalia  Hoç^mus- JufelUiiilem 


'    /v  oicy  les  termes  de  Çrégoras ,  oyi  font  dp  C90      a 
//livre X.  #nr«  ^^  «>«h^  llfriÀirf  Jp^  ''1^ 


pmmt^gi 

'  hdediSsjocûh  :  ^^  jocaliarii ,  Cmrhârii.  Jo* 
carj^JQcarium,  M^iWijM^rf  pctiXt^^nde  uir^^ 
btcum  phzx.  Infini  pturts  jocaliuqi  dixirt  id 
pmne  ex  qup  édiéjuis  veluftatem  céferet ,  &  in  (jw 


/ 


Xiloflaire,âct 


«|r^  Et  Meurâus  ^  da^iojD^ 

JWGIe^<^^ 

mioShrd.  Et  >  icloirt^oy  ,  Htalicn  ghjlrMté^ii 

pûtdu  lâitîn^ir/?^  ;qa\^^         ellîptîqueibcni 

'  jfPM^^  f^'»^  ;coinmc  j^fid^fOMJM/Umn 


'X^'^Jii:.   4li 


.^flî^vl'l^'^'*^** 


■ifi'op.y  chaJW^^i^tti^^ii:,:^.:  ■  -  -  :;  -  .liSH 

ftjIJL  E'.    Voye?  If  ^DiÛipnniife 
^|j»^'£tyrM<*iqiït'%i#ifcft»« 
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ÎÙC.   ÎUCHÉ 


si 


fts  Origlhts  de  iâ  Langue  Fran^ife  »  tmpci« 
m^es  ï  la  fin  de  Ton  tîlodaite  Grec  »  &  qu'il  t 
recueillies  en  ma  faveur  »  à  et  mil  m'a  d*T 
jplufîeiirs.  fois  »  dérive  jcuehtr  i  qui  eft  le^^mcf- 
me  que  fitcbeir  j  de  jûCéfre^  |e  ne  puis  approu* 
ver  cette  étyiitologic  ;  le  mot  <le  fàcétre ,  qui  (i- 
gnifie  joHiT  9  nViant  aucune  correfpondance 
^y ce  jucher.    |e  pérfôvéte  donc  toujours  dans 
nu  première  opinion  :  qui  eft  $  que  jac  >  a  été 
iaic  de  /Arj^ifi  ;qui  a^té  dit  d'une  perche  mife 
de  travers,   Varron  livre  i,  deRe  R$tfii^s  , cha- 
pitre 8.  Vineé%  mIU  bumiUs  oc  fine  ridicîs  j  nt  in 
fiifp^U  :  Mié  ^fuhlimes  :iti  ejtu  MpfelUnttir  ju- 
gatx  :  u$  pleréque  in  ttslU  quorum  nomina  duo: 
pedamenta  C^  juga^  Qmfmsfiéttreilisi^ine4iS'' 
fumur  pedamenta  :  quê  trsn/verfdjungHmur^'jiu 
^jgiii^i  f#  f##fM  vinea;  ji)|Atas.  Ec  de  là,  jn^are 
ptrcéÊS  fertich  ,  dans  Coiumclle.    Le  Dîdion- 
naire  de  Calepin  «  attribué  faùffement  à  Paflè- 
rat  :  fraierez  jugum  dicehdiur  yjub  (juoy  ignemi* 
nU  gratta  ,  viSi  hoftes  traduceban^ur.  flamfixis 
in  terra  duabuj  hdflis  3/ùper  eas  ligahatur  tertia. 
Tune  vilti  hoftes  difcingebantur  ,  &  fub  illa  fran^ 
fre  eogebamur  inemiej.    f  j?w   pourrdit  auflî 
avoir  été  fait  de  jugum  y  dans  la  fignification, 
de  tranfiray  o\x  tabula  navium.  Virgile  liv,6.  dc- 


Jnde  alidi  animds  \  qus,  fer  juga  longaft-' 

debant  3 
Veturbat  y  laxatque  foros^  . 

Ou  de  jHgumyAm^  la  (igniHcatibn  de  Isauté  Vit* 
gilc  \  bum  juga  mentis  a  fer ,  fluvios  dum  fifcis  ^ 
amabit.  Nous  difons  haut  juche:  ce  qui  favorife 
cette  dernijcre  écyitiàlogie.   ]e  fuis  néanmoins 
toujours  J^ur  celle  de  jftgumyd^ns  la  (igiiiiica-    . 
Xioti  de  perjchemife  de  travers. 
^IUHEL,ou  GIOHEL;    Kom  pro- 
pre. C'eft  une  contraâiioh  de  ^udicael.   Voyez 
mon  Hîftoîrcdc  Sablé,liv.6.chap.7.  page  iSj» 
*  J  U  J  U  B  E.   Fruit.  Jujubier  arbre.  Du 
Latin- Barbare  ;ii/Vi^4.    fujuba  i  Jujube,  fujuba^ 
riurny  JUJUBIER.  Les  Italiens  onç  appelé  ctt  ar*» 
bre  gîuggieloy  <[  fujuba  i  jujubagiumy  jujubagiâ'^ 
lum  y'jugiolûm  y  GiUGGiOLO.  On  croit  que  ;«;/!-* 
b^  été  fonTîé  de  d<,ypha  ^  mot  Africain,  Pli- 
t\c  XV.    14.  v/£^uè  perggrina  funt  ^Z^Kyp^a  ^'  " 
tuheres  :  qua  &  ipfa  ,  nWn  pridem  ,  venere  in  Ita^^ 
liam  :  hacy  ex  jifrica  \  illây  ex  Syria.  Voyez  Bq-* 
darus  à  Stapel  fur  Thcophrafte, 

J  U  L  E  ?•  Fungcrus  ,wdans  foti  Etymologi^ 
cum  Trilingue  ,  Julcbus,  veltMlcb:is  -,  (Zulapium 
Afhêoriç)  qui  ex  fiillatitio  liquorefit  :  vetreaius^ 
exfnccis ,  cumfacchato  codis  j  trahit  far  fan  ap^ 
fellati^nem  à  yiolà,^  tfua  lùif  efiOracisy  $^  ri  KciCnf^ 
m(undendai|;^MÔ^  viclam  pnfuderint  in  eumé 
ffinç,  ii^fff  C(»r  <  primum  \  &  ,  dépravât  a  i;oce  ,  Ju^ 
îciboilHi  cum  &  lu  barbaris  fuccmn fignijiceti 
Veniqut ,  lulebum  inic prâcuderint  Latinié  Oet^ 
te  origine  eft  pitoyable.  Le  Latin  Barbare  ku* 
l4b$tt ,  Se  VItalien^]fi^ftiB<0  ^  &  lé  Fhâi^ois  fdep,, 
yîàme»t  de  l*  Arabe  |^fi»/tfi;d*oà  le  Gtfec  mc4 
àetneXihAwti  &  {«x«Vi#«,  Voyez  mes  Ori«iStg^ 
ItaKçjinés  au  rtiot  giflèfbo,  ^  En  pluneuriy 
'  lieux  de  Fraocelç  peupre  die  KMlii >  aulicii  ai 


^ 


JUL  JÙHJUP.jtJS.  4t) 

iULES.  MônncUc  Romaine;  Don  Vin- 
cenxb  Borghini  daiis  fon  Difcours  de  l'Origine 
de  la  Ville  de  Florence  :  Ma  la  natura  di  certr 
U0ml  h  taU  >  che  fo/H  per  nna  occafîone^  quai*  ellà 
fia^  éimcêr  che  fuiella  taie  eccafione  ctjji  ,  rimane 
U0ndim€m0i  cême  giijfvenùto ,  per  l'ufo,  fréquent 
^  >  frêpriû  Js^uella  ce  fa  :e  quel  fignificAto  dalla 
frima  natura  mutât  0  in  un  a  nueva  ,  fifparge  ne^ 
gli  altri ,  pir  l'eccafione  dA  fnedefiinô  ufo  ,  &  nfi- 
lie  ,  e  nenfer  l* origine  e  cagîone  che  pefe  tal  no'- 
me  :  cerne  fu  ,  per  dore  un  efempio  ,  efacilitare^ 
cen  taiuto  di  cofefimUi  ,  qneflofatfo  ,  quella  délia 
moneta  >  che  battendofi  in  Romafittôil  tempîo  di 

Giunone,ciE^Miifafr4Moncta  ,  frefequejlo  nome: 

ilquale  i  divenute  tanto  fù^  propri^  col  tempo  y  che 

molti  ficredonoche  quefla  voce  di  fna  natura  im^ 

forti  quel  che  fon  un*  altra  dkevano  pecunia  | 

ancorchfi  non  abbian*  afare  infieme  tofadel  mon-' 

do.  E  quefto ,  nonfolnel  nome  générale  de*  dana^- 

ri  1  ma  negli  ffeiiali  anforai^fi  vnle  tutto  il  gior^ 

ne  awènire.    Papa  Çiulio  Seconde  battiuna  mo-* 

neta  J^argento ,  che  dal/uo  nomefi  ehiamo  giulio; 

E^perche  er'a  belUy  è  fnolto  accommadata  ail*  itfo 

di  Roma  y  feguitarono  di  mano  in  mdno  gli  altri 

"fontefici  di  batterla  y  mettendovi  ciafcnnoy  cpme  c 
"  Vufan^a  ^  forme  y  &  il  nome  fuo  :  e  nondimeno 

fefnpre  (i fon  chiamati  ginlii  :  e  chiamano  ancora 

que'  che   batterono  Êonfeguentememe  Leone  ,  e 

Clémente  y  é  gli  altri •   Que fio  e  inUrvenuto  de* 

Carlini  net  Regno  ;  Ceftadire  ,  dan  s  le  Royaume 

de  Napics  :  Che  quantunquîe  da  Ruberto  ,  da  AU 

loro  y  ritennero  tuttaviaquel  di  C^lo^  che  fuit 

primo.     ^^-  ■  ■'■'  ,''"^-:.-         ,'  . 

î  U  M  A  R  T.  C'cft  un  animal  hé  d'un  tau-» 

Ircau  &  d'une  jumant.   'Dàgemmardus  ,dit  pour 

gemellus.  Geminus  y  gefninellks  ygemellus.  Qemi^ 

nus  i  getnin ardus  ,  gemmardus  y  gemardus ,  ge- 

MARD  $  juMART  :  commc  quidiroit ,  de  deux 

effçces. 

J  U  M  E  L  t  E  S  ^r  prefoîr.  Y)e gemelta.    ' 
/      î  U  P  P  E-    J  U  P  P  O  N.  De  l'Italien  gîuh-M'nct^^û^J^v.c^z^^.:^,: 

ha  y  ôcgiubbone  :  que  M^  Ferrari  dérive  defup^^^j^r^^^,^^^^  -^  - 

parus.  A  fupparo  igitut  ,  five  tuniiafnperarîay  , 

giubba,  c^  gîubbarcllo  ,  é'  gîubbone  -,  quodfu-^  ^ 

pratunicaminduitMr.VillaniHslibro\ji.\j^,E  ^'    ■ 

'    fpogliato  in  giubba  ,  col  capcftro  în  eollo.  Et 

ii^r^x,  54.  ^iwéfmi  di  cendadojjedidrappo. 

Meurfii  .Lexifum  :  Zir^n  ,  tunicula.  Ex  2»^«  .  ^ 

veftîmentlgcnufr^,  quod  vcftîbus  rcliquîs  fupcr 

in jicieD^tur.  In  de  2MTciv&- ,  PrefeSlus  Vefiiarii  ,^ 

trincipis.   D'auïres  le  dérivent  de  l' Arafec  ^i«^-         ^      V 

^k  ;  d'où  ils  dérivent  aiifli  l'Efpagnol  •^/;«^4, 

Dans  le  Lexîcon  Coptique  ,  pa^c  1  ly.  l'Arabe    ,    . 

giubba  t(k  expliqué  par  Wvfjuf.  Les  Allcman? 


*s 


.x 


#  i 


f 


^Centgiuppy  f  OUÏ  dite  un  juppon.  Et  je  croy  que 
t^eftde  ce  mot  Allcman  que  l'Italien  giubba  i 
été  formé.    '^         ^ 

lus.  Ccft  un  vieux  tnot ,  qui  fignific  bas:, 
à  terre.  Alain  Charticr  dans  l'Efpérance  oa 
Confplation  des  trois  ^Vertus  ;  T#xw  t^c^^^z  <i#x 
fichiè^  publiques  voit^an  îonfiours  f 4  jus  ,  tojt  ou 
tétftd ,  exemple  du  courroux ji/t  DjjVt.    Le  Romajd 

'    tiémefm  psrt  %  drU  cm,  jus  chai. 
Bcftiaire  :.  .  :■      J--  - .   . 
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î$  (écrivent  ur^r  :  qui  fignîfic  ch^ec 


<^n 


Vlltôn  dans  fa  Ballade  ïùn  Gcntîmômttic  îKm-t 
llçpciit  o^rié  :  Lequel  n'en  fsrU  jm  ne  fmre. 
tquc  Mârot  a  expliqué  ,/ii«,  n^^.  Rabelais 

•  •  '    Crsignît  tju'^n  mifi  Tdis  ,  J9iS  ;  ^4/  ,  m*, 
l*£mpire,\  ^  '    ■    ■;  •-'-!■ 

Il  vient  de  l'Italien  g$nfo^  Ciît  du  Latîn  deérfnm, 
Vearfum^  jwfum^  j^um^  JHfum  ,  lus.  On  a  £ait 
demefmç  youKyàcdiMrnkfn.  Voy w /wr.vJEt  on 
a  di(  deinerme  ^  éUJfum  ,  pput  dorfum  :  d'où  le 
mot  François  Dos.  fnfnmScjofHm  fe  trouvent. 
Eckehardus ,  au  chapitre  4.  Je  Çfji^ui  Mona^ 
fief  il  SanSli  Gdll  :  h  ifCo  ^Heque^ijimiphonaric) 
frmtêi  illelhetâi  édfhMetipgnijicéuivéU^  neiklit 
qnibus  vifnm  eft^  mué  fwfum^  aUt  jufum  ,  dut  an^  , 
tey  dm  retrûy  dffigndri  exccgkdvin  Les  Loix  Al- 
léiuanîqucs.  Titre  45  *  fduféire  armdfud  \ofum: 
qui  eft  ce  que  nous  difons  ^  i^mrr /</  dirmes  bas.  ^ 
Commodianus,  page  66» 

Sdeerd^s  homini  ^  çnm  Su/um  corda  prx^ 

S^  Atîguftin  ,  fur  la  prémîerie  épîtrc  de  S*  Jan^ 
Traité  8.  jQuodfufntH^  fdCidt  JH/um  ;  ^d  deor* 
jfum^fdcidi  fnrfum.  fu/nm  visfdcerr  Deum^  &  te 
fufuTn.  Voyer  Spelinan  da|i$  fon  Glollairc ,  &    . 
Voffius  <i^  FiriVi  SmffW/ipag.  J47. 

JUS  9JU  E.    Un/que. 

3  US  <ÎU  I  A  M  E.  Simple;  tyhy^fcydmks, 
fait  du  Grec  iVî  &  de  Jty«eftir  :  ccftadire  ,  /4- 
bdpû'rcind^  \ oytz  cy-àcCiMshdnebdnt. 

JUSTES.  JUSTICBS.MotsdeLan- 
gucd^c,  qui  fignifient  des  pots  à  vin.  De  fufld 
&  ^ufticU.  Pierre  le  Vénérable ,  dans  fon  épi- 
tre  10.  adrcirée  a  Gidebert,  Moine  de  Clugny; 
i^idjiy  dut  ûcnlarum  lifione  »  éute  cdpkis  dolôre, 
ont  forte  ttdiofd  dfJUuitdte  ,  vel  nequit/eris  ,  vel 
TîoiuerU^  hocfolo  9fer0nidnHnm  eJfecPntem$ts$  dliis 
quoque  cperum  exercttUs  vices  dit erhd  :  dd  comen^ 
dd  y  vel  fuirgandd  fratmm  Cdpitd  ,  feâines  dptdi 
thecdt  dcuum  fubtili  mdnm  ,  (^  d^Elù  pede  iornd', 
vdfçuld  vindrtdj  qué  Jufticias  vpcdnt^  velfimilid^ 
cencÀVdredr  componere  tentd.  Sur  lequel  endroit 
André  du  Chefne  a  fait  cette  Note  :  Jufticiasii 
ciphls  difcernit  ipfe  Vetrus  VenerfAilis  in  libre 
Stdtutomm  Clunidcenjtum  ^  cùm  mit  >  Statutura 
cft  9  urnon  vafis  illîs  vinariis  quac  fuSiicid  vo- 
.  cantur,  (îcut  aiim  facere  cogcbahtur  ,  fcd  prp- 
priis  cîphis,  unufquifque  bibat,  ço  tcmporequo 
poft  Nonam  ad  potum  Fratrcs  pcrâerc  folchr^ 
Suntqne  ifid^  pntOy  Juftîcix  ,  qnd  &  fuftt  vocdn^ 
tur  in  Cdrt$ddri0  Mdjaris  Mondfterii ,  qttod  efi 
Remm  VindâànenJiHm  ,  chdrtd  %%.  hîs  ver  bis: 
Focum  ci  &  IcékunV^iiairûm  culcitarum  ,  ipfi 
pr«bcbinîus>&  unius  culcirx  uni  homini  ipfîui: 
très  quotîdic  panes  ,  &  quatuor  ,vini  Juftas 
ipfius  xluo^us ,  ex  ^anç  vinoquç  tali  y  qwïtti  nos 
/utemùr.,.  -f^  '  •  '  V  'V'^*'?    •■""  ' 


iîgnification  de  cevailtc^w^c  i^er,  acaufc  de  la 
diligence  qu'on  fait  fur  mer  avec  cette  lorte 
de  vailfeaux  ,.fcp^^le  à  celle  qu'on  faic ,  cou- 
rant à  la  chaflî:.;^^^  •  .1^        ^ 


I  Gjp  Adverbe  de  lieu.  Trippault ,  Meorl 
Etienne ,  ■&  M'  Hoct,.|«,  dérivent  d*  i»«.  Il 
vient  d'»fo*-«  .•  dit  «omrae  btc-ce. 
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IDOLATRE.  C'cft  une  contraûion  d7-, 
doloUtre,Ka!6e\ai$  iv.AoJjMllsrthn^ar  (ynct^^ 
pe  i  natif  dt  itamboniltet.  Vï^  nm-at,p^^^ï^ 
Culinaire  «•/?w>  GaîUartlardon.  Jiti/i  dhês  Vcuf 
idolâtre ,  pûHf  idololâf re. 
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I E'  BLE.  D'eMus ,  ou  ehulum.  Les  Glo- 
'    I  E  U  X..  Voyez  ,yeux."'\  :.-:.^  '^r- v'^,  ■  •■;  '  ^ 
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I  F.  Arbre,  tzt.  tdxus.  Les  Allcmarts  &  les 
Flamans  dîfcht  iben  :  &  les  Anglais  rwf  ,ou  vcwt 
&  Icj  Ecodbis  yyow.  >^^  ^ 

-  ■  ;  -IL.    ■  -.■•.::. -^  :■' 

1 

1  LI E  R  s  :  petite  ville  du  payïs  Chartraîn* 
ïyiJUrt.  Ceft  ainfi  que  cette  pçiite  ville  écoit 
anciennement  appelée.  Fulbert  Evcfquc  de 
Chartres,  épittc  105.  fe  plaignant  au  Roy  Ro- 
bert &  à  b  Reine  Çonftancc  ,  des  vexations  de 
Geoffroy  ,  Comte  deChâteaudun  :  ^#/>cir*wf^ 
Ndtde  Domini  Cafiellum  de  CdUrdene  ,  qnod 
etlim  defiruxiftis .  Et  ecce  tertid  die  pvfi  Epiphd^ 
nidm  Dcminii  cœpitfdcere  dlterum  Cdftellum  dpud 
JJletdêyinter  villds  SMdrid.Ups  Auteurs  modcr- 
ne$,qui  ont  écrit  en  LatinJ'appellente  IJlejflum. 
.    IL  L  E  G  :  adverbe  de  lieu.  Uilliç. 

■•■■■  '-..  ■^^N..-^^•-■  ■'-?•:  :. 

*'       ...•-.-  "...     ^ .     _  ■       ■  ,<•  •    ,  ■ 

i  N  C  A  GUE  R.  Ce  mot  n'eft  pas  nou- 
veau dans  notre  Langue  ,  comme  le  croyeiic 
pludeurs  Granunairicns.  il  fe  trouve  dans  Ra- 
belais 4.  il»  De  l'Italien»  ou  du  Latin  »  incdCd^ 
1^.  Trippault ,  après  avoir  dît  ç^\*\ncdgiéhr  cft 
unmotdont  ufent  les  nouveaux  François  1  dit 
qu'il  vient  d'ciuuuffr  >  mdlis  fuccumberf%  ou 
à'uiLKém  yinfidtnmo  :  qui  font  deux  étymologies 


dhtfn* 


également  ridicules.  ^ 


'  '■*4■>..XfC'l■::■■ 


^^ 


-INCARNAT.  Co 
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I A  C  H  T.  Sorte  de  vaiflfcau  de  mer.  Nous 
avons  emprunté  ce  mot  des  Anglois  :&  les 
Angloîs  l'ont  emprunté  des  Hollandois.   Les 


Il  camé  :  conutie  qui  diroit  de  cotdenr  de  chdir. 
Jules  ScaUger  contre  Cardan^  3 15 .  i  j .  Nwf^  ^; 
<:4r^rt  încaniatum  t^^r^jfT.  [ 

^^  I  N  C  A  R  NATIF  médicament.  Inçar-^ 
'wATiFs  :  Ce  font  des  médicamens  qui  ont  laf 
•  *         1  vertu 
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INC  IN D.  INF. 

vertu  derefiarc  une  nouvelle  chair  dans/une 
play^ou  dans  un  ulcère/^:  appelez  autrcbenc 
fétrcêthj^tesy^yx  Grec  ^afiuêriM.  Voyez  /M'  de 
Meuve  daîSs  fon  Diûioilnairc-Pharmaceù tique, 
I  N  G  ON,  T  l  N  E  N  T,  WncAwenti  : 
%r  dont,  les  Latins  fe  font  fcrvis  en  cette^gnifica- 
tion.  Le  Jurifconrulce  Paulus  en  h  Loj  LeSla 
au  Pigcfte  dç  Rehns  cr<ikis  :  Dlccmm  ,  ijui^ 
-péSd  incontinenûfdSlM  ^ftifulmiom  inejfi  crednn- 
tttr.  Les  Glofcs  Anciennes  incominenti  »  #«- 

I  N  D  E.  Couleur  a«urce  ,  dont  fe  fervent 
les  peintres.  VpyçtNicçs  &  Fureticre.  Du  L^- 
un  Indicum.       :'W^-^'<- 

INDIGO.  Couleur.  D'hdicum.  Ifido- 
rexix.  17.  Indicum  :  1^ /n^^i/  invenitmr .  c^^ 
létmis  jf puma  adhérente  Hmo,  Efiautem  coloris 
cyanei  y  mixturam  purpHrd  y  cdruU^ue  tnirabilem 
reddens.  £ji  Mlterumgenus  yiin  purfurariis  officia 
fis  y  /puma  in  areis  cortinis  innatans  :  quam  infe- 
Roref,  detrahentesyfit&ant. 

I  N  D  U  T  L  C'eft  ainfi  cju'on  nomme  d;^is 
l'Eglifc  de  Paris. les  Chapelains  ,  lefquelsàu 
nombre  de  (îx  les  jours  de  conîmunion  généra- 
le ,  &  au  nombre  û  quatre ,  les  autres  jours, 
accompagnent  en  tuniques ,  à  droit  &  à  gau- 
che ,  lans  autre  fonftion ,  les  Ch.moines  qui 
font  l'office  de  Diacre  &  de  Soudiacre,  les  Fèces 
folennelles.  A  Scnsion  les  nomme  Jnduts.Com- 
me  ce  font  des  pcrfohnages  muets  >  c'eft  leur 
habit  qui  leur  a  donné  ces  noms. 

I  N  F  A  N  Ç  O  N.  Il  y  a  un  Rcgîtrc  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  intitulé  Re^ 
tognoijfance  nouvelle  des  Viefs  de  Rayonne  &  de 
Labourt  en  la  "Senefchaujfie  des  Lannes ,  dans  le- 
quel, folio  611.  au  lujet  dc^  nonvaleurs  des 
cens  &  re»tes  dudit  païs ,  il  eft  dit  ^Uya  pl/i- 
fienrs  perfonnes  qui  fe  aifent  &  nomment  M^ifbns 
d'Infançons  :  qui  veut  dire  y  en  leur  langage  y^Ao^ 
blcs  ,  deftendus  de  Maifons  nobles  :  quife  dS- 
fem  exempts  y  &  s*  approprient  a  eux  ,  dr  ufurfent 
plfi/tenrs  fiefs  ,  (fue  aucuns  habitants  dudit  pays 
leur  payent  ,  &  non  au  Roy.  Et  dans  le  raefmc 
Regître  ,  folio  lxxiii.  eft  le'Rolle  de  ces  In- 
ançons.  ^  Voyez  le  Diâiionnaire  Elpagnol 
de  Covarruvias  ,  aut  mot  infanfon  ,  où  il  elT fait 
mention  de  ces  fortes  de  Nobles.  Ce  mot,  au- 
rcftc,  a  été  mfi  formé  de  celui  à'infans  :  tn- 
fans  infarttisyinfantio  infantionis  ,  infançon. 

INFANTE-  Nous  difons  , /;i/:fwc  ^'£/- 
fafne  :  Infâme  de  Portugal  :  parccqu'on  parle 
de  la  forte  en  Efpagne  &  en  Portugal. 

INFORT  i  A  T.  Un  des  5.  Volumes  du 
Digcfte.  Trippaultj  ^ninot fardeau  :  Fardeau. 
♦5fr®- ,  îi  p9fTiQW  \pondiis.  T<  foftîct ,  onera^  De 
'4,  iHf  ORTiAT  >  l^un  des  trois  Tomes  detPande^ 
Stes  :  {juid  onera  matrimonii  quibus  dùtesferviunty 
contineat  ;  ttém  ,  tuteléù ,  (fr  curas  pupillorum  ,  & 
étdultorum  :  itemy  onera  hdreditaria  :Jîmul  legata^ 
fideicçmmiffay  &c.  AUiatuSy  Corapusjdr  R^inal^ 
dus  Cor  fus  in  idem  pane  cohventunt.  Cette  éty- 
mologie  eft  ridicule.  Mais.fi  l'on  en  croit  Paf- 
quîer  la  véritable  eft  ignorée.  Voicy  ce  que  dit 
Pafquier ,  touchant  l'etymologie  de  ce  mot  /»- 
fonim  :  Advint  V an  noo.  (cela  s* appelle  500. 
ans  &  plus  après  le  decez,  de  fuSHnian  )  {jue  les 
Pifans  djéns  pris  d'embUe.^  (fr  fille  U  ville  de 
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Melfe  y  aie  Royaume  de  Naples  ,  ils  y  trouvèrent 
e'a/uellement  en  un  Tome  »  ///  50,  livres  des'Pan^ 
deHes  p  qu'ils  firent  tr  an fpàner  à  fifoy  &  g^- 
der  tres'foigneufemem  y  comme  un  bien  grand  (t 
riche  butin^  L  opinion  de  quelques-uns  eft  ,  que 
ces  fo.  livres  avoient  efté  auparavant ,  pour  U 
commodité  du  LeUeur  ,  divifez  en  trois  Tomes  y  (fi 
vray  ou  non ,  je  m'en  rapporté  a  ce  qui  eneft)  & 
qu' au  premier  on  avoit  mis  x^.  livres  ,  aufcf^ 
cond  1 4.  &  au  troifiémcy  ii.  Et  fur  cela  font  des 
centïïs  à  perte  de  ve'ùe  ;  ou  bien  pour  demeurer  de-* 
dans  les^termes  du  vieux  proverbe  François  ^  font 
des  contes  de  la  peau  d'ajne  s  aufquHs  il  n'y  a  que 
del'afnerie.  Difans  y  que  le  premier  ayant  eft  ire* 
trouvé  ^  &  quelque  temps  après  le  fécond  ,  celuy^ 
là  fut  appelle  le  Digcfte  vieux  ,  &  ceftny-cyy  In- 
fortiat  j  comme  un  renfort  du  premier.  Et  finale^ 
ment ,  le  troifiémé  avoir  efté  intitulé^  Digcfte  no- 
ve  y  comme  celuy  qui  avoit  efté  retrouve  de  plut 
fraifche  mémoire  que  les  \deux  antres  :  grotefqueSy 
qui  ne  mérit oient  de  vous  eftre  répréfentées  ?  mais 
pour  telles  qu'elles  m* ont  efté  débitées  ,  je  vous  en^ 
fais  part.  L'ignorance  a  produit  ce  fie  diftinElion 
de  livres  ,  (fr  ces  trois  mots  gojfes  :  ^  la  mefme 
ignorance  fait  que  nous  ne  ft^avons^qùand  elle  fut 
introduite.  Rien  vous  puk- je  dire  ,  quelle  eft  d'une^ 
bien  plus  longue  aiU^ifnneté  :  car  en  noftre  Cham-^ 
bre  des  Comptes  de  Paris  ,  nous  trouvons  au  Mé^ 
morial cotte Ç,que  le  i^.fanvier  en  i  5 ^%.(c'eftoit 
fous  le  règne  de  noftre  Roy  fean)  quoddam  Dige- 
ftum  Noviîm  ,  qubd  erat  in  armario  Caméras 
Computorum  Régis  ,  ^  fuerat  ibî  diu  cuftodi- 
tum,fuit^raditwm  Magiftro  Jacobo  de  Paffiaco, 
Magiftro  Camerac  Computorum  ,  fub  precio 
oâo  denariorum  au  ri  ad  fcutum  apprcciatum 
cr  Fidcrandum.,  Librarium  juratum  Parifien-* 
cm  ,  m^rantem  in  vico  nova  {c* eft  oit  la  rue 
neufve  Noffre  Dame  ,  ou  lors  une  ^ne  partie 
des  Libraires  faifoit  fon  habitation)  pràcfentibus 
Magiftris  de  Sanûo  Jufto  ,^&:  Joanncrdc  Hifco- 
mino.  Pajfage  lourd  &  groffîer  ,  duqfitl  toutes-- 
fois  je  recueille ,  que  ce  Digefte  avotfifté  dés  pie^ 
ça  mis  es  anciennes  armoires  de  la  Chambre  y  corn* 
me  pièce  de  mérite  ,  &  que  de/lors  il  eftoit  appelle 
Digefte  nove.  Particularité  que  je  ne  vous  ay  pas 
touchée  fans  caufe  :  d'autant  que'les  5^0.  li'Ores  des 
PandeHes  ayans  efté  trouve^  dedans  Melfe  en  un 
feulvélume  ,  on  commença  de  le  refpecler  ,  com-^ 
me  une  vénérable  dr  correcte  ancienneté  :  c'efi  ce 
que  depuis  nous  avons  appelle  PandciSles  de  Flo- 
rence :  parceque  les  Florentins  s' eft  ans  faits  mai-- 
ftres  de  la  ville  de  Ptfcy  voulurent  aujft  que  ce  b>au 
joyau  0  fon  fejour  en  leur  ville. 

INSECTES.  Tout  le  monde  fait  que 
ce  mot>  été  fait  du  L^itinjnfeiia  :  mais  tout  le 
monde  ne  fait  pas  d'où léLatin  inff^a  a  été  fait. 
Il  l'a  été  de  la  particule  i«  ,  dans  la  fignification 
A'en  y  ic  de  l'abjcàif /r5^  :  açaufe  des  diverfes 
taillades  qu'ont  fur  leurs  cors  les  animaux  qu'on 
appelle  Infectes  :  Je  veux  dire,  les  mouches  ,  les 
fcavabées  ,  les  fourmis  ,&les  fautcrcUes.  Ari- 
ftote^  livre  i.de  fon  Hiftoirc  des  Animaux  :  *.<- 
Km  /*  îrjpfjM  y  ieeL  tj^^  i(p  tI  eif^et,  c#to/u«V.  Pli- 
ne livre  XI-  chapitre  1.  furè  omnia InfeCla  »  4^^ 
pellata  ab  incifuris  :  quay  nunc  cervicum  locoynune 
peUorum'y  atque  alvi  y  pracinSla  feparant  memr-, 
bra  y  tenuî  modo  Mule  cohâremia.  AUquibusvero, 
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4*Jî:  :    1NS.INT. 

^  fmftrmV  tâmmts  imhru4$U  -  JPs 

f  ;  DuGrcclrTi|KiH  les  Latins  des  bas  (i^clcs  pnc 
jUt  '^#1914  m^mMîis  :  comme  epitpmM  efiiêmé$^ 
$ijfpéb\Xiitç.ifènêtm  :  Et  d'nrrfiiMre,  ablatif  dV^ 
tMM  €mmmi$  ,  on  a  fiut  enf^ite  #«<w^Mr«iPi; 
d'cii  liulich  BNTOMATA  ,  pouT  infifii:'ïfMXt 
cpà  (t  trouve  en  oeae  fignification  i^nt  le 
Cbant  x:  duParadîsdc  D^nte^  ' 

Plu(ieiirs  pcrfoiines  appellent  les  itis.mfc^ 
BiS  :  qui Vfttme grande  foute ,  cotnraé  il  p^i^ft 
par  ta  remarque  précédante*  ^1    t  * 

lU  s  IN  U  E  R-  Voyea  iktimer.      '  '         » 

^  I N  S  TA  t  L  E  R.  P'ùiftsUéiri  :  qui  a  ^té 

fotmélUfiéUum  y  contraction  àcfimbml9pai  Stdl- 

tmm  a  été  dit  du  Chœur  des  Egiifes  Stédimm  in 

Chmrù  »  vêfem  im  Csfitulê  békfre ,  tfi  ejfe  CMê^  f    d^ri.  LmcUim  Satyrétrum  librù  zi. 


lNV.IPR.,r 

JfiVêtvMt  &  impéJsMfif  cs^^i ,  feditus  imflîcéi- 
$i.  Tiippault  a  donn<^  la  iincf^  étymologie  du 
^  moi:  întriguf  »  /ans  nommer  Noniiis  Marcellus« 
iMTRKitps»  ditwl  }  c'eft  ^Ç\  quil  écri(  ce  mot; 
i'èmfffd^rpjMrfàiWi  dti  féidhtf  %  fuifttrpuyent 
ëtfêhr  Ut  fiéds  imremfin.  f^inth  des  cheveux: 
fit^Werns  éi/mts  WiàrriMrfir  ^  opullets  emptft^^ 
de  .»ei{  »  ttoc^  *  caplHns,,  ©•  if  ,in:'cemme  ^l 

*f'i-  Nohius  Marrellus  i)^  pas  bien  rencontré 
^ touchant  l'étymologit  de  iriM.  Tries aéié  for* 
,  ipé  de  tfiCm  ,  ter^^    TfiCti  y  ^eîCi  ^  rCJtCë  ,  têuiflc  », 

tricd  ytricé.  ^TtlCm^  on.a  dit  dcmerme  .te!* 
"  fiêie  :Ôc  enfuiie  TefxiMr  :  d^pù  trice  tricenis  :  mot, 
'  dont  Lucilius  s'cft  fcrvi^^relon  le  témoignage  de 

Nonius  MarcellMS*  Voicy  les  ternies  de  Nonia| 

MarccHu^  :TricO)ibs  imerûfi^  Mfiddendufà 


mcmày  dîfrnt  les  Canoniftcs.  Infiédléere^  c(Wonc  \ 
proprement  infinlùem  minere*  LaCofte^ans 
les  Commentaires  for  les  Ctecrçtaks de  Gréigoî- 
te  i  X.  page  454 .  ^^Etàdapido  fi^lle  in  C^d, 
nne  cànpAtê  verbe  ,  dicinms  in  idieeifme  inftalla- 
re  \  frt  in  pofleffione^i  mitterc.  f  StMitm^  a 
été  dit  de  chaicune  des  Chaires  du  Chœur  des 
Eglifc5>  &,des^<fges,  ou  burcanx,dcs  Jugcs,ou 
autres  Officiers,  Voyez  étém. 


Lucius  Cptca  fenex  »  CralE  parer  hujus 

Panxthi , 

Klagnus  fuir:  trico  qumarius  :^(blverc 
1,    nuUi 
Lçntus. 
idejhy  fMcilis.  M' Ftrç^rî ,  dans  fcs  Orîgînos 
Italiennes  au  root  intrigue  y  a  approuvé  cette 
étymologie,        ^  *        _, 

I  N .V  É  I^  T  A I  R  E.    D'iwemarium.   Ul- 


I  N  T  I  ME  R.   D'imimére.  Les  Empereurs  •  picn  ,  «n  la  Loy  7.  au  Digèftc  de  J^dnànifira^ 


Honorius  &  Thcodofe,  en  laLoy^  19.  /au<!odc 
deTtSiétruentîi  :  Cum  hoc  ippifn  qued  fer  f^ppU- 
^édienem  neftris  étmribus  imivtaiur ,  im  ^Ufnkmfir-^, 

^  rmtmjit ,  fi  kltinmm  cemprobetmr.  L*fempcreur 
Anàftafe ,  en  la  Loy  tô.  de  Advocatis  diverfi-- 
nem  fudicum  :  Suggeftienem  vîrt  illnfirie  ô- 
ntitis  rerum  privéumum  ,  &  frecenftdts  Afity 
duximuj  admittendam  :  per  maen  neffnt  Srreni^ 
téuis  Mieribus  intim^ant.  M'  deSaumaife  fur  ces 
.mots  de  Capitolin  en  la  Vîc  de  Vcrus,  Vtprii- 
rém  Vèrum  intîmandum  Icgemihus  dorent  :  P$^9 
Vfrbafum  ejufdem  nètiwis  intîmarc  &  infihua* 

.  rc  ;  ntrumque  enim  kfipdMt^i^  ,  vef^  ItJ'ieKiffigni;^ 

:  ficéU.  Nai)\innmare  ^quaft  in  ihtimo  poiiorc,. 
t;W  intîmum  fecere,  5iV^  înfinuarc  ^4//<^  r4^- 
tiene  dictfur.  Glejfd  Veteres  :  Intimare  yyyoêifr^y 

.  d^vsûÀ  :  intimare,  ywtàweut  ,  ifjLtajfieèi ,  panfe^^cui 
item  Mliâ,  i  ipt/^dtei^my  allcgo  intimo.  ifjcpdfiuy  înti- 
matio.  idem  pUne  înfinuarc.  Eétdem  Glojfét  :  in- 
iinuate>  /iAi»^«rc  :  tniinuario ,  /i/i^JtAtMtf  :  îni|- 
nuavit,  oirf^«f  i^-ir.  perperam  hedie  legitwr  li^%K^/Kt' 
rsr.  Nom  infinuatio  expenîtur  h^ATxethiti.  ibi 
iiS^miuthiti  eft  4jHMm  furi/confuhi  Crdci  /aT^ rx^e- 
,  3mV  <^yfi€(l&  vocént  y  hec  eft  inftru6lîoncm  d* 
allcgationera.  CUJfé  :  hlwMuJa  ^yfJL<tl@-y2U 
legatro»  inftruâio.  idem  igitur  dr  iniiniiatiq,  Stc 
âllcgare,  iihtim^e,  in/inuare,  &  inftrucre,  ^/«/l 
dem  pUnèfirnifiesÊthmisfum  verbo.  Voyez  Loi- 

,  fcau  Hv.  i.&s  offices»  chap.  14.  f.yg. 

IN  T  R  l  G  0  E  R.  Du  Latin  intriaerer. 
Â'oix  les  Italiens  ont  auifi  fut  intrigare.  Les 
GIo&s  Anciennes  :  imric0 ,  ennwKiKm.  C*eft  un 
anci<vi  noot  Laïin  ,  «donc  Afnuuus  &Plautefe 
font  fervis.  Son  contraire  ,  cAextricare  :  qui  fc 
trouve  dans  Plante  &  dans  Varr<«i.  Nonius 
Murcelltts^^arlede  l'étymologie  du  mot  imri^ 

:  cMte^  en  ces  termes  :  TKicj^yf$mt  impeàmenta, 
&  impjicmienes  :  fjt  imtric arb  ,  impedire  , 

rori  :  dUiâ  ,  fudfi  uix^f  *•  ^ued  fidùs  ^nUmà 


tione  &  .pericnle  Tuterum  :  Tuter  ,  qu{repertO'^ 
rium  n§n  fecit  t  qûeid  vulgo  Invenrarium  Mppelr 
Utwr.  '  . 

ÎNjVèSTIR.  Cçft  mettre 'en  pefeffton:^ 
dans  laquelle  (ignification  »  Villon  s'eft  fervi  du 
(impie  t^r/ffV.  Vefteit  Efli/es  &^cenvens.  Voyez 
vejf.  M' de  Cafeheuve  croît ,  •  avec  beaucoup 
d'appar^ce  ,  que  cette  (îgnifi cation  vient  de  ce 
qu^'ancienncment  »  celui  qui  vendoit  ou  don- 
nait quelque  chofe  ,  dont  il  ne  pouvoît  faire 
une  tradition  véritable  &  réelle ,  en  mettoic 
en  poflefEon  l'achetepr  &  le  donataire  par  la 
tradition  de  (a  robe  ou  de  Ton  manteau.  Et  c'eft, 
ajoutc-t*ifc,  pour  cette  raîfori  ,  que  les"  Papes 
ont  donné  le  Pdllium  aux  Archcvcfqucs  :  &quc 
Fridéric  fut  ini(f  Iti  par  l'Empereur  Conrad  du 
Palatinat  de  Saxe  par  la  tradition.  Et  il  remar- 
que enfuit&i  qti'^n  Angleterre  ,  la  Cappc  étoic 
auffîùne  marque  dinveititure.  Son  Obfctvation 
éftvtrcsdode,  &  trcs-curieujfc.  Voyez -là  je 
vous  prie. 

*1  N  V  E  S  T  I R  une  place.  Comme  qui  di- 
roiiX^tourer  ;  de.  la  façon  qu'une  robe  entoure 
le  cors  de  la  perfpnne  qui  lapôrte.  Les  Allc- 
mans ,  pour  dire  fi»r/?iV,  ou  nfficgerune  viUe^  di- 
ïtnt ,  par  une  fembl^ble  façon  de  parler  ,  eine 
ftattbeUgèny  ccftadîrc,/?  coucher  alentour  ^une 
Ville.  BelMgenttt  un  mot  com^ofé  du.  verbe  lé^ 
gen  y  qui  fignifiè/J  couchera  terre  y  &  de  la  par- 
ticule ÎBtcnfive  i^r. 
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,  l  P  R  E  A  U  X.  Ce  font  âci  ormeaux  à  lar- 
ge feuille  :  ainfi  ^ippelés  de  la  ville  d*Ipresy  d'où 
ils  nous  font  venus.  . 
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I  RIS.  Fleur  :  alnfi  app^éc  de  la  diveitfit^ 
de  fcs  couleurs.  Pline  Kv.  ai.  chao. 7.  f/^- 
fft  diverficêl^ri  fpecit  *,  fiçnt  étr^jUHS  €ilefHi\  mndét 
f^sêmen.  Ccft  ainfi  que  W  de  Saunuifea  lu 
(dans  ce  palTage  ,  aulieu  Acdfp^fi  colms  fpecU. 
Voyez-le  dans   fes  HomônymcS  des  Plantes 
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I S  A  R  Ô  :  forte  de  chamois.  Ceft  un  mot 
4u  Langyedôc.  Scaliger  fur  le  fcgôrid  livre  de 
Varron  ieUngud  LmtnM  :  Démet  GdlU  npn  no^ 
ftinf ,  nifi  Vafconet  ^ui  4d  Pyrendos  héhitam,  eof^ 
ipte  Sarrios  vpcintt  :  Rupicéfréu  4mem  »  Ifardos; 
\elîejniG4^ii/9c4myCum  Itmi  j  camozios  ,  vcL 
ihamois.  M"^  de  Saïunâife  le  dérive,  avec  beau- 
coup de  vrayfemblahce\  du  Grec  ï$«tA(9-.  Dama 
Fftirum  y^rfi  ,  qnem  fiéjr^i  vocant  ifarum  ,  àm 
^cariurtî.  Vox^  Ifarus  ,  fumpta  ex  Grdcv  îÇ^a®-. 

.  i^eihu    Àtyli    lofjt  y    '^nJ'niiKnf    inierpretantur 
GrkmmAtiçi.  (  Ccft  rtcfychjus  .dont  il  entend 

-.parler)  Ï^Àxoir  recenttorcs  dixere.  X^nde  i^aeVw,' 
pellis  cupr^L  filvefiris  :  atejHe  inde  >  Ifarus  nofirts. 
CeftTur  Solin  ,  page  114.  La  peau  de  l'iGird 
s'appelle  çhétnois  en  Languedoc.  DansErotien, 
il  y  a  l^ihn ,  &  non  pas ,  î^dhM^  Ifdrdn ,  en  An- 
gloîs  ,  eft  ihtçrpréte  dans  le  Leixicon  Britan- 
Dico-Latinum ,  ipzxfAx  ^  Sf  ^2X  langafecHr^s  :  ce 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre  Jftrd.  Il  7  a 
'  aGaftres  une  famille  du  nom  à' Jfétm  ,  qui  fc 
prononce  //ïrr,  ddnt^toit  M*^  Ifar  %  auteur  du 
Louis  d'or  ,  &'4e  pluneursauttes  cpmpofiâons 
tres^ihgcnicufes.  ^  j'oublioîs  à  remarquer, 
qu'ii$ttA@. ,  félon  Hefychius  >  a^te  dît  «wre  tS 

\^Çai  1^  TÎ  «^AfiSj.    Hefychius  fe  trompe  :  «^# 
eft  une  produûion  d' iÇ«i.  ^  ^        _/ 

I  S  N  E  L.    C*cft  un  vieux  mot  inu(itc  »  qui 
fignifie  a  file ,  difpos.  'Joachin  du  Bellay  d^s 
fon  Epître  au  Seigneur  |an  de  Morel ,  Embru-  , 
nois  :  Pour  cette  mefme  raifofi ,   f^j  ufé  de  galcc 
pour  galère  :  endenientiers  ,  p^ur  çncçpendant; 

^  ifnel ,  p$ur  léger  :  carotant  ^  pour  danfànt  :  & 
autres  y  dont  V antiquité' y  fiiivétnt  V exempte  de^  mon 
auteur  Virgile  y  mefemhle  donner  ijuel^ue  majefit 
aux  vers.  Du  Bartas  s*cft  fervidu  njcfme  mot^ 
Dans  le. petit  Diciionnaite  Latin-François ,  pu* 
blic  pat'  le  P.  Labbe  ,  celerttéu  eft  interprète  par 
ifnelleté  y  &  cetér ,  ç^  ifriel  yùu  haftif.  Les  Ita- 
liens difent  fnelté  dans  la  mefme  fignification. 
L'Italien  de  le  François  ont  été  formel  de  l'Al-^: 
Icmzn  fchnell  ,  qui  fignifie  la  mefme  chofc 
M'  Ferrari  dérive  l'Alleman  7^è»t//  du  Latîil 
hînnulus  :  acaufc  de  la  ^itcrfc  des  cêrs  flc  des 

.  biches.  >  ^ 

ISSIR,    lyexire. 

1  I  S^S  U  E  s  :  comme  quand  on  dît ,  ventes 
^  IfSues.  La  Coutuàoc;  d'A*^ jou  ,  art.  156.  Et 
audit  Contra^  d^efihéuègi  ou  de  vendkteyi  ^  lès 
Ventes  fe  payent  a  ûfàifhf  déio,  deniers  tour^ 
fiùi^  pour  livre  :Jinon ,  en  astotnes  contrées  &  par^ 
ties  ,  oùjly  a  ventes  ^  J^os  :  c*efi  à  ff  avoir ^ 
trois  fols  quatre  deniers  pour  livre.  Ces  mots 
Ventes  ç*r  tftes  fignificnt  Aont  iouhUs  yentesi 


ai 


ISS.  4^ 

ce  qui  a  été  remarqua  fur  l'article  74.  de  la 
•  Coutume  du  Maino.    Aujourd'huy  ,  dans  let 
Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine ,  c'eft  i'Açque- 
reur^ui  piye  ces  doubles  ventes.   Mais  ancien* 
nement ,  le  vendeur ,  au(C  bien  que  T  Acqué- 
reur, payoit  des  droits   au  Seignçut  duquel 
4toit  mouvant  l'héritage  vendu  ,  &  le  vendeut 
payoit  le  droit  d'ifsue.   Ceft  ce  que  la  Somme 
Rural  ,  fous  le  Titre  des  Seigneurs  qui  veulent 
avoii^  les  droits  Seigneuriaux  des  héritais  ven- 
dus non  Werpis  ,  appelle  Vep  dr  Devefl.    Lc 
droit  d'entrée  fe  piiyoit  par  l'Acheteur ,  parcc- 
que  l'Acheteur  dévoie  requérir  au  Seigneut 
dans  le  rems  de  la  faifiné,  &  dire ,  Monfeigneur^     . 
fe  vous  requiers  que  vous  m'enfaifiniei,.   Le  droit . 
dlfsûe  fe  payoit  ptr  le  Vendeur  >^arceque  le 
Vendeur  propriétaire  de  l'héritage  ne  pouvoir 
s'en  dellaiiir  uns  la  permiflion  de  fon  Seigneur. 
Et  pour  cela ,  le  V^denr  ,  ou  fon  Procureur  ,  dit 
le  Grand  Coutumier^  étoit  obligé  dans  les  huit    m 
jours  y  à  compter  du  jour  de- la  venté  de/oni  hérita^ 
ge^cenSy  ou  rente  y  d^ aller  vers  le  Soigne^  foncier 
dire  ces  mot/  ,  Sire  ,  J'ay  vendu  à  tel  tel  hérita- 
ge ,  ou  tel  cens  ,  ou  rentes  ,  fur  tel  héritage  ^ 
mouvant  de  vous  en  cenfîvcs,  pour, tel  prix  ,  fî 
m'en  de(laifi  en  votre  main  ,  ÔC  en  préfcnce  8c 
vuçîl  9  &  vbusrequier  que  ledit  acheptcur  en- 
faîfinezj^f.  Eten  figncde4elïàifine,  ajoute  le 
Grand  Coutumkr,  doirbailler  audit  Seigneur 
un  feftu.  ^r  adoncqties  VAchepteur  doit  requérir 
audit  Seigneur  dedans  le  temps  de  lafaljine ,  en  di^ 
fant ,  Monfcigncùr.  }e  vous  requiers  que  vous 
m'enfaitiffiez»  ^t  efi  à  ff avoir  ,  que  le  Seigneur 
ne  fenfaifira  point  y  s* il  ne  vêtit  y  jufqu'à  tant  qu'il 
voye  les  Lettres  Je  la  vente  y  téfquelles  il  pourra 
retepir  jufqu'à  ce  qK[il  foitpé^yé  de  fes  ventes  cfr    '- 
faijines.   Ceft  au  iiv.  4.   chap,  aj.  pag.  iGg.  [ 
Scijo.    :\:    .  •...      .,    '  ^     . 

La  Coumme  de  Reims  confirme  la  vérité  de  ' 
cet  ancien  uiâge.    Voicy  fes  termes  ,  ^i  font 
de  l'art.  1 6i.  Pour  acquérir  4roit  de  propriété  ep> 
yeucun  héritfge  tenu  en.  rotufe  ,  eft  requis  Deveft  & 
Veft  :  ç'eft  à  dire  ,  defaifine  fSrfaifine  ,   qui  équi- 
polie  àdémijfion  que  fait  Ul§^i  qui  aliène  fonpef^  • 
au  Seigneur  feudal  \,  &  a^réception  en  foy  audit 
Seigneur  faite  au  nouvel  Acquéreur  dtkeluy  fief^^ 
&c,  Etztl.16^.  Defaiftneiou  Devefl  y  n'eft  au^ 
tre  chofe  que  la  permiffio^  que  fait  le  Vendeur  a  fon  ' 
Achepteur  du  entrer  en  la  pojfeffipti^  la  chofe  par 
lui  vendue.    Et  pour  /'#^  &folemnité  dudit  Dé- 
t/efly  efi  requis  que  le  Vendeur  ,  ou  Procureur  Pour 
lui f^famment fondé  jfe.tr^nfporie  par  devant  le 
fufede  U  JuSHte  foncière  du  lifu  ou  eft  affis  Udii 
hmfàgépar  lui  vendu  y  &  illec  déclare  quil  fe     : 
iévefi  &  dimeft  de  la  pefeffifu  dudit  héritage  au 
profit  dtVAchepteur  d^iceluj^h^itage. 

Aihfi  le^  ventes  font  pour  les  droits  d'îfsûç, 
& lesSa^neyK>ur  le  droit  d'entrée.  La^  Càu- 
tûmè  d'Acs ,  art.  10.  ai.  ia.&  aj.  diftinguc 
les  droits  de  Lods  &  Ventes  de  la  mefme  forrcj 
Étfervé  à  la  Baronnie  de  Mdicb<e  ,  ou  le  Vendeur 
paye  le  vingt aîn  du  prix  accordé  :,  &  outre  paye,  le  . 
Vendeur  pour  VI fue  Xi.fols  }.  den.  pour  livre  ,  & 
VAchépteur  autant  pour  ^Entrée  :  &  au  Vicom^ 
etHstrte  y  &  es  Baronnies  de  Goué ,  les  Seigneurt 
Caviers  ^  &  au  BaiUiÀge  de  Caphetori ,  les  Sei^ 
gneurs  dirt^s  (^fonciers  prennent  pour  les  droits 
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$fu^  &  mtém  di  V  Achifîtm  P9mr  l^cmnr.  En  là 
féÊfiJft  à^tytty  fùmit^m  kiriuje  ^j^fBàê,  U 
i^içêéiêr  ffitid  ftmr  Us  Uis  &fma  UéUaklè 
éf  m  fi^ftidiue  en  égfftm  ftnUmim  :  n$sû  éfusfid 
étepétni0  étbMfâgi  ^  \Hnéè€iléStignemr  frtnd 
ff^nr  leiit  àr^itàtxi.  fêhj\.  ^.  é$  Vwndewr 
four  nfHey&  0»Mfh  àèfAtheftmrfûnr  tEmrUy. 
La  CQUCume  <tc  Trôyèi  ne  ie  ferc  pas  àtii  moti 
à'îfutSySc  à*Entri€$  ;  mais  clic  contient  laipcf^ 
me  dirw>fîtion  arc;y  % .  Tons  hirhages  tl^^rfrh  <^ 
reéUpéWêl  Ai  cwfivtf  agis  $n  U  frévofil  Jfs 
Yrrfti ,  foHfm^JUdif  V^mit^  &  AmtniÊS.  Cjfjt 
éJf4V0ir  ,   Loéts  é-  VenSis  jk  %.  fils  4.  fonr  U^ 


tncet€iklroii,.qii€  V^mr^^^*  ^)^^  , 

me  d'Anjou  »  cyf^âtii  ia^rcé  $  i;  été  ajoa«  ^^ 
té  à   çetu  Coutume  lora^  ck; .  (a  réfonmtioil 
tii  t  J08.  Xés  plus  imdénries  C<>titunjei  <f  Aru 
.)ou &  àa Maine»  Ço\%\m^ixa^t% pKma^nirfçiriu^ . 

^:  Je  (dois  'cette  tttMxcp^  fur  te  mot  a'Jfàe^ULi 
CourtCHfi<&  iréhidiiioh  de  M*^.  de  JUunay»Pro« 
itiTcur  eh  Droit  Francoii  dans  dans  l'UnivèrlIc^ 

1 V Ê Ll NE.   tiiii  ^jy^llç  tolfîiwgé 

ï^.  Voye*  wW«Wi';!.M^:-;||':>:^>^.:j^^^^  -:  '--'^ 
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vre ^ànfrixqn'ils  fins  vfnàmèi^€\^.    pff^   /s-zzzj-     -/  —  ^ 

^s^Uif  &  Venta  le  Vendeur  Mit  ferfinneUe^  "^^^V  R  O  G  NE.  £kriisi,érU  e^êàts.eMo^ 
"^JviXïïT.^^J^^^XJ^^  fnent  lÀmoitii  :e'eft  nJién/oirtUsVhtees^C^  M*r,iViiOGHB     *^^<.  :-^    ^v>SM 

fA^imehÛJH^fir-  e'if^f)7at:^^cheteur^  liS  Lûds'^ifni  ejt  rémift  mekU.  #• 

^^^^'  La^Coutume  de  Sens  ^  article  11  £»l>f^ir- 

deuf  dêU  les^^  ventes  &  Vjichepiiur  Us  Lêds  >  es 

lieux  eu  fim  deus  Us  Lêds  (jr  pemei:  &dei$  chà^  * 

eund^eux  xi.den.f^ourlk^eé'    ^-     *< 

Voyez  'ce  que  j*ay  remarqué  cyde^us  au 

imot  ùds  ^  Ventes.   U  inc  reftc  à  remarquer. 


I  V  R  O  y  Ev  Lat.  /#K)»ii.  RobcK  Etienne 
dans  Ton  Diâionnaire  François;:  De  tivroye: 
zizairi^  s  veî  zitanium  :  4f  èbrietate  :  peurce^^e 
k  pMtn  d'ii/teye  efsivre.  Les  Italiens  rappellent, 
pour  la  melm;  raifon  eâ^girie  ^  &  imhrl^n.; 
Voyez  mes  Origines  italiennes  fur  cts  deux 
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A  M,  Çcnntiie  c^uand  on  dit»  /ir  Gir^d 
€ms  de  lùriisrif.  Voyez  cy-  dèflus  au 

',mot''C4wa'^^''^'^^^-^i''"^''^--''--^'''  -^;  ^;^'■'^'■'^|t•^l  : 
K  A^ vlM  A  R  A.  Voyez  r4Ki*4ri; 
.  K  A  Y  M;A  Ç  èefmen.  Ceftadirc  ,  cré]pe  de 
pAvon.   ^d'cift  un  mot  Turc  ,  introduit  d^^^ga. 
trc  Langue  par  le  S^  €oUîrietdc  Toum^> 


p-  "% 


kl 


.*'^ 


/ 


K I N  K 1 N  Ai   Voyez  Ifdtùiiànài, 


»  V. 


Langue  p; 
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"y  K  ERb  Mot  Bas^Êrctôn,  M' Bochart ^  pov; 
ge  75 8i  des  Colonies dtrs  Phobiciens  :  BritésH^ 
nie  bedie  yrlfs  efi  ôLCt,  id  eâ  ^  mip  kîrja  vel 
nnip  kartha  s  e^  dims  ,  id  ^nj)!i0  inedina  j  &, 

>rc,  fVf)?înitttira.  T^àmké'étrx^da  y  id  efi^ 
tn'^s  biran  :  unde  plurnlè  lîfiis-Q  bimsuoth  14 
Pi^4/.  l'^^it.Sed  hdçfuni  ukerius  Uci  ':  nàm  ex 
Callicû  &BritéimieisveçibUs  ék  filum  hic  ex^ 
plicdmus  qu£  fédam  ^efe  sntî^m.   Neupefum 

^  tamen  non  isàdere  eSç  umpliffiufideaijjimf(jue  Vp^ 
heri  jârmuckéM  iétSbetniSs  ^4l^$epinfopi  libre 


X  Y; 

K  Y  R I E  L  t  JE   :  pour  multitude.  Trîp-  ^ 
pault  :.1Cyilibllb  >  «.Jt^RiBELÉs  ^yi/^n  ^- 
.  tuns^y  piur  multitude  :  tfjots ,  provenus  de  U 
'■  Lft^e  Çàtholiaue  »  càmmànçunt^  pien  ihimenK 
piurtef^  i  '^/?  i  ^itnembre  de  Saints.  En Js 
j%»ij^4fiw  i/niultitudc^  grand  cas  i  ^11  bruit, 
PatJklùs  ufe  du  ^rio^  île  Kyrielle^  en  fa  Tares: 
jpétrlat^  aiuj!  jsu  fugé  :  •         *        / 

-^    /     JHéç,  Sire»  imporez  luy  filence,  ' 
N'avons  hcmte  de  tant  dcbatrc./ 


■is 


A  ce  Berger  9  pour  trois  ou  quatre 
Vieils  brèbiales»  ou  moutons» 


«      .V    '■■.•3v 


0al  ne  valent  pas  deux  boutons j 
:    11  en  fait  plus  grap4  Kyrielle,  -    • 
K  Y  a  1 B  i  L  E.  Sor^  de  rinc.  Charle  Fon- 


extmia  eruditionis  da  Btieamké^^  f^ettefiarusÊS  /laine>  Pgrifien^  d«s  foiii^  Poétique,  livre  i. 
primérdiie  ^  îoeùeê  epH  makime  ëdjiam  wmfé^^  cfi^itre  1  j .  Kyihbi;i.E/^  sfiéappelUe ia  ryme. 
^._  f^^M^  5^  J^^Sj,  jobannor      i4f^^^fr^cba^ couple  unmefmevers 


# 


./ 


1,1:' 


Caius  ex  Ger?afiô  TUberîenttvi^ 
janâ^dvitàtem  didaddie^jQlC^^^^  màirum 
qêoque  iîghificare.  Ut  i|uemadm6dum  Ijç^p^ 
i>?  (iîti^)  muturt ,  &  nnp  (^ir/#)  urbem  Yocànt, 
îta  Britannis  vox  non  abfin^lis  |#V  è  &;  Wflenia 
&  utbem  moniibus  ciiiâani-^  4cno^^^^  ^d  ^ 
apud    Scjthm  car   r/?ifrl^^vi(^Carpalu€  4^ 

>^    h^ifuu  Jm  .expUcof  Tkm^ 


'■7    ■        <■   ,  ... 


répété  :  ijt/iU  eut  appelle  Kchoirt,  es^ 
Baiéiee  jit  Cbams  Royaux  :  &  l'eut  icj  nommé 
Pàlinod  ic*efi  à  dire ^  Rechanté.  Et.efieenm 
de  Palinôd ,  bien  fiant  en  ceBe  KyrUUe  MatfueU 
UfiMtf^ttmU  plus  fissent  en  Cbaui^I^^s  eu 
Odesi  oucefaUnod  efi  pltifiewsfoisreebaméMm^ 

j  -  .  viAmy  ,  je  ittïVeux  plusa^iic^ 
ert  fOJUde  Saingelais ,  ^wi  commencei     v  ' 

êmmei^  U  carme  t 
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pf  £ffsiifHd\,iM  ^imns  kifémeiif ,  fpurfufiy  illê 
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fronônçé  dans  riof  Eglifcs  Jtiri#  ff^r/J»  ;'cç  qui 
lait  voir  que  |â  foççMi  4ç  jwroij^ncci  le  (i<rcV 

ijéfu^tcs,  cft  rançicnnç  pro^ 


npBcîation  iJtlFrafictr.  ^ 
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A- :  àriick  féminin.  tfHU.  ■1 

r;  i;  A'  r  adverbe  de  lieu.  D'illdc.  V  ^ 
;  L  A  :  particule  exdtatiye^  Turnébè 
liVéXiX*  ae  (es  AdVerfaircs  ,  çhap.if. 
V  \  /   "^lanr  ^u  ye^/  làÙéti*:  AUi,  vocem  ijfc  ifiéâ 
V  fMfi^gd  iMQéinâimi  invitft.y  munf.  '  NbWi  64/W/ 
%^  La  t  t<^4f  sdhêrtands  eftéi    . 
SyÈîABQ^JRER^    De   /^W^r^  :  qu*bn  a 
mt  originairement  ^onvtr4V4ilUr  »  en  général: 
'  mais  qui  a  été  dit  enfuitè  »  pour  irMvdîUtr  à  U 
terrcé  Dans  un^ Titre  de  ix%.  fréUây  ierrM  ,  & 
frpfriètmesy  ijué  culmraniur  m  &  fi^^gulis  mnnis 
lébàrdmur.    Nous  prononcions  anciennement 
taiéurer  :  témoin  cet   apophtegme  .  de  cam-> 
pagncv   '?v-^^'.".   ■  ;■'.--. ^  .'  ■/  '-  .■     ;.\ 
Eh  peu  Jthemre 
'    DUu  Ukekre':   '   ,    ^^  .  iJ      - 

;  qui  cft  ,  poàï  le  dire  par  occafîoh  ^ .  ce  que  dî- 

fuient  les  Grecs  >  h&  ^pj ,  ix^^f^Oi^  •  Ç^J^ 
/îf/yi&;j  ^n/  rapporte  ,  (^  w;f  ^4/  /f  champ.  Ce 
-mot ,  qui  cft  élégant ,  eft  rat^orté  par  Théo- 
phraftc,  dans  ïbn  livre  vin.  des  Platttes/&  paie 
Euripide,  dan  fon  Hécubc. 

X  A  C  E  R  une  robe.  De  &^«^4r£^:.  qui  fe 
trouve  en  cette  .fighification  dans  les  Statuts 
de  fi 08.  de  Henri  »  Abbé  de  Clugny.  Inhibe^ 
mus  y  m  fratres  partent  veSiesSUqneMt4i$ftu  bou^ 
tonMài:&réUÎ4i$kni^MrgiétminleSofiio.  ^  La-- 
^Heart ^  Uksm-e  ,  /«^^rr», i.AC£ii.  Nous.difons 
en  Anjou  iwr  tdif^poxxx  un  Ucét  ;  de  Utfuem . 
.  ^L  A  C  RE;  Cire  d*Efpag|Be.  C'eft  un  mot 
Indien  >  apporté  des  Indes  par  les  Efpagaots.. 
Voyez  Nicot.  -       ^ 

L  A  D  E  l4  D  Ô .  Noi>ile  maladie  inconnue^ 
qui  furvwt  en  Fiance  Tan  1417.  Vo^ezPaf- 
quicr  ïv-  a8.  -  ^  .      V  -       " 

LADRES.  Nous  appelons  ainh  les  lé- 

pôuifliT 

anctehnemetît  5Wifr 

Létdré:  comme  on  l'appelle  eiicore  en  quelques 

lieux  de  France.  Sylviufi  p:^e  éo.  de  laGram- 

inaire  :«iAbii^*^4f/?lepro(us  :  à  îjiiztusejpf 

Chronique  de  Louis  X  U  LesÉowrgmguanSt  cH^' 
dans  prendre  k  defpoHrveu  lei  héAttàns  de  Udite 
ville  de  Paris  ;  ^  mefmemem  xeux  ^ni  gar dotent 
ladite  Porte  Saint  Dtnis  ^  vindrent  a  grant  fé^ 
yeaif' 9  grofo  compagnie  y  &  armée,  p^f^inpjiM 
à  Saint  Ladre^  Du  Cbcfnc  ,  dai^s  fes  Antiqui- 
tés de  France:|;>aa  cWitte  de  la  ville  de  Chi-* 
non  :  />/  pMnd^fomrfs  font  plm  longs  efne  ta  Ville  t 
Vtm  dit'àcS^  sm^^  :  Wk  bom  dat/uel  eft  Vme  des 
Paroiffsi^eS-mtfrieHr^  dei 

nuirs  »  une  Çhappelle  de  Saint  LaKAte  »  dit  com^ 

mimémm  Sain^t  Ladre.  £if7#/r<  Saint  Làdroi 

^  '  ■    ■,.«-■•    ',■  -•■■/    ,  •         -  •  -\    .    ' 


^^/\  JL/  ^  c  a«    i^uus   appelons  ainu- 

{>reux  y  acaufe  du  Lazare  qu'pn  ^ivoque 
épre  y  lequel  on  appeloit  anctehnemer 


dans  Bacquct ,  des  Droits  àt  Juftîce  chap!  j  i; 
pag.4ï7-&  41 8-  \  Pc  LaKJprm^ïcs  Italieiis  ont 
Fait  4emèfmc  Lataretto ,  pour  le  lieu  où  l'on 
naet  les  pcftiférés.  Voyez  mes  Origines  It^r 
liehnes  aut  mot  La^aretto  ;  &  le  GlofUîre  Greè 
de  M^duCancîX>  au  mot  KÔ^atO'.         '.  : 

j^  L  A  I D  .  difforme,  Sylvius  dans  foji  Intro^ 
dudHcta  à  la  Langue  Françoife  y  pag.  68.  &  Ta- 
bouet  dans  Càn^^^epublica &Ling4atrancicay 
le  dérivent  de  /^yi/;fki tde  /^i^.  Le  di- 

fent  /4iWa  dans  la  mefme  iRgnifiçation  ,  que 
M'  Ferrari  dérive  à'Ulantus.  M' dc'Cafeneuvc 
dit  qu'origînaire^ipnt  ce  mot  fignifioit  la  honte 
d'avoir  été  noircy  dln jures  :  &  il  le  dérive  dé 
laidangér.    Voyez  cy  dcrtus  laidânger.   U'  du 
Cangftcft  apcuprês  du  me  fine  avis.    Voiçyfes 
termes*  au  mot  îada  :  A  lada,  cJ^ladarc  ,  vel  lai- 
dait,  dedéiàa  voces  hofir^s^  olimfamiliares  ,  laid^ 
t^  lait  ;  lal8ir^(^  laidangc.;  Laid  enim  ,  <^  laîr^ 
.  turptiuiîncmyfeH  potius  inJHriam  notât  ;  fie,  fairfe 
lait  à  quolquiià^r^  injuriam  alicui  inferre ^  Injn^ 
riam  enirh^  inferty  qui  alium  occufat  y  &  ad  ladamy 
^id  efi^  ad  purgationtmadigit.  Vfatica  MSS.  ur- 
bisrAmbianenfis  :  Quiconques  chc  foit  à  qui  on 
facile  lait ,  &chil  à  qui  on  fait  le. lait ,  fe  def^ 
fend^  contre  j:helui  qui  U  fait  le  lait ,  il  rie  doir 
.-point  dîamende  por  tant  qu'il  ;  li  ait  fait  le  lair, 
ne  fourfait ,  ne  cofe  qui  moiiçc  à  plus  haute 
amende  ,  n  a  plus  haut  fourfait  que-  chll  U 
avoit  anchois^t.   jilibi  :jCil  amendera  pour 
tous  les  laids  ,  &  pour  tous  lesfourf^is  ,  pour 
la  cuclléc  qui  aca^fté  faite.   Charta  ann.  1 147. 
in  Tabulario  Campania  y  (fr  Bibliotbeca  Régla, 

foLi^i •   S'aftcpfiTdit  tait  à  l*autre 4ans  la  vil- 
le il  paiera  pour  Tamc^de  ,  fjrc  >Voycz  ce  qui 

..-fuit. -^  .  '        '■■♦■';■■'  ■     ■'-  *  •■■■-..,• 
V      Les  Allemands  dîfent /^*<//f,  ^Kjut  dire  W4^- 
Jdily  detefiablé.  Comme  quand  ils  6i(cïit dHlaU 
dige  teufel  :  ccftadire  y  le  mauvais  Dîable  :  SL  der 
létidigc  geiti  »^critidirc  ,  la  m^éédîte  avaricer 
ce  que  les  Latins  diroient  turpis  avaritia.   Le  i* 
>  Grecs  ont  dit  demefme  i^x^is  y  pour  (JujTOfit. 
Voyez  ^Hefychius  au  mot  «ri^^ir^^  Et  comme 
les  chofes  t^des  font  hâïdables  y  nos  Anciens 
dht  pu  ufer  du  mot  de  laiJUgi  qui  (i^iâoit  pro- 
prement héùffable^  pour  dite  difforme.       i    ; ,  î 
.De  iaid  y  oh  a  fût  laideron  /  au  gehre  mafcu- 
ylin^:  Heiiçi  Erienné  ,  dans  Ton  livré  de  la  Pré* 
xcellcnce  du  LangageFraiiçoi^^  à  la  page  68. 
de  Véditionde  Patiifon  :  fen'omblieray  pas  en(tfe 
Us  avantages  que  nous  avons  en  cet  endroit  p4r 
dejfue  Mcffieurs  les  Italiens  ,  que  nous  imitons  ^ 
Grecs  en  une  certaine  f  or  n^e  de  dimifintifs.   Cefl, 
comme  quand  de  ce  mot  nK>urchc  >  nom  deduifons 
'  ceftuyciyVAouCcïiCtQti  :  quand  d'une  petite:  vieilUy 
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jà^fm  tendron  :  êH  UV  /kif<#  di/kferdimU 
ISrift  ,  un  tcndriUfert.  C4>^  /«  Gr#r#  u/hadiê 
mfntmientdUeb^^^  Aujoard'huy  nous  di^ 
loris  taie  Uiderên.  •  ■^  ' 

^  LAIDANGER*  Vieux  mot,  înulitéi 
^ui  fignifîc  infnrierv  L'ancienne  Gououne  dé 
Normandie  ,  au  Titre  de  Qj^er^i^qni  n4ip  de 
mefdit  :  Etfoura^  doibtl'enfMvoir  ^jne/e  fléttkl 
te  eft  faite  de  Uidenge^  &  cil  epii  eft  en  éjnerêliè^ 
le  cennoift  ,  0H  H  en  eft  éettdint  »  U  fuHite  lai 
doit  faire  grefvement  amenait  par  le  Chstel.  Et 
fi  iùit  faire  àmeiidi  far  cehey  f n/"  a  loiàengi  :  jt 
qneilfe  prenne  far  le  beutânnezt  &  die  $  De 
ce  que  je  (*ay  appelle  larron ,  ouhoinicidc ,  our 
de  ce  qu'il  eft  atcainr  ,  f  en  ay  menti }  car  K 
critrieh'eft  p*stn  toy  }&  ^^  nia  bouche  doiic 
je  le  dis  ,  je  fois  menfongicï.  M'dc  Gafcriciï- 
ve  le  dérii^e  dfc  Kêt^ih  :  fie  ce  qui  peuj  fervir  à 
apputer Ton  étyniologie  ,  Ixderimh  »  pour  M"' 
card^iniure  »  fe  trouve  dans  Silvcftcr  Giraldus  in 


rfe-.'^»»"*-  A  M.  1 0»^,.  " 

L  A  l'^S  9. 0  N.  Pltftte.  Lax.Jinchiu.  De 
lâQtrone,  aWUtif  de  Idtavrt,  VofÇùs  de  Vltiis 
5<riit0;M  9  page. 4< 9.  LActOROi4B%  Germîns 
hetba  cnjnfdam ,  ^liie ,  k  ladii  abundarHiA  \z^6>^ 
xhvecatur.  Ita  iMdnicusielaCerda  9  in  Âd-^ 
iferfdriis  Sactis  ,  cafite  m.  M^vft  eum  hoc 
flinli  p  libre  14.  eafite  1 8.  Hcrba  lanaria ,  oyi-  ^ 
buS'jejunisdata»laâisabunjdantian)  facit.  ifiquè 
.  nota  laSeris  vulg6  eft  t  pleiia  laûis  î  quoi  dc^ 

fjftatum  vomiciones  concicac.  Atque  Mdit ,  la-* 
eronum  méminijfe  etiam  Rufirtum  libre  j.  nu* 
pteto  3;  00.  Et_unu$  quidçin  dçfçrcbat  nuces^ 
alius  la<d^orone$4  *^,  >    / 

L  A  M  B  A  L  A  I  S.  On  appelle  ainfî  dans 
la  Bretagne,  dans  l'Anjou,  &  dans  le  Maine ,ccs 
payifans  dont  on  fc  fcrt  pour  remuer  k  terre. 
Du,  pais  de  Laitibale ,  en  Brccagne ,  ladcmcutc 
de  ces  payifans.  -  ♦ 

L  A  M  B  E  A  U.  De  timbelkm  ,  diminutif 
de  limbns.  Ou  pjiiltbft.  de  Uynbellum ,  diminutif 
àclamba  ,  dit  ^oût lamfrts.  Les  Glofcs  :  S^a^n^ 


Defcriftiene  Çambrik  9  chapitre  14.    Facetiam  J  UyheitiU.  Ou  pUitoft  ,  de  lameUà.  Les  Glofes: 


in  fermene  flurimam  obfervam  ,  dum  ,  vel  fales^ 
vei  laderia  ,  nnnc  levi  linguà,  nrntc  merdafL ,  fiêb 
ocjuivecatims  i  i^el  amfhibolianebtdM  y  emHMnt. 
Ne  vicndroic-il  point  plutoft  àcladentiare  ?  La- 
de  y  lodens  Iddentis ,  Udentiare^,  f  Au  lieu  de  lai- 
danger  y  on  à  dk  LAiDOYia  :  qui  peut  zx^ 
avoir  ctç  fait  de /ittferf. 

LAIE.  Comme  quand  on  dit  i  Saint  G^T'^ 

:  main  en^Laie%  M'  du  Çange  au  mot  lia ,  fous  \t 
mot/^^if  ;  Laibr  les  bois  yin  Confuetudinibm 

..  Aarelianenpbus  caf.i.  art.Z  1.  eftfilvamfer  viae 
divîdere  :  Laie  i  in  aliis  ,  farsfihâ  i  viis  fuis  de'- 

'  finita  rnnde  Saint  Germaih  en  L^e  lid  efl^  in 
ifjisfilvisjkun$fuburbannm  -,  non  vero  a  Letis  fo^ 
fulis  y  tut  opinatur  facobus  Gothefredff^  adL%x. 
Cod.TheodofianodeVeteranisy^c. 

X  A  tS  A  RD.  De  Idctnus^  Làisàrde«  De 

Ucertah       '      ,  '  .        • 

1  LA  IS  S  E  R.  Ifaac  Pontanus,  livre  vi.  de 
fcs  Origines  Çauloifes,&  Ho tman  dans  Ton  li- 
vre intitulé  Maeagénis  de  Matagonibus  ,  le  dé- 
rivent de  l'Alleman  /ifj/r;».  Il  vient  de  Uxare: 
quife  trouve  en  cette  (îgniHcation  dans  Gré- 
goire dé  Tours  livre  ix.  chapitra  a, o.  Tîr>ifrr 
ettmjcœpit  :  dicens  9  ^tiia  nen  à  me  laxsberis.  Et 
livre  1.  çh^itre  41.  Cafariem  ,  ad  crefeeth- 
dum  9  Uxare.  Delàipare  ^  les  Italiens  ontaufE 
fait  lafciare.  f  Voyez  la/cher,  f  Les  Bas-Bre- 
;  tons  difent  (^//. 

L  Aïs  SE  S*  Ce  mot  ,  en  terme  de  Vé- 
nerie 9  iignifie  la  6ante  d'un  (angUer ,  d'un 
ours^  d'un  loup.  Voyez  François  Pithôu  dans 
fon  Glonfairé  ^  iik  le  mot  kiriUU.  Ne  vieil- 
drpit-il  point  de  laxmrè  f  dans  la  fignificatioh 
d^  lafcher  le  ventre,    f  Laxns  9  laxa9  Taxa, 

-CAISSES.  '  •  ^' 

LAITANCE  de  pot  fon.  De  loamut. 
<|  On  appelle'l4i>4i0rf  en  termes  dc^  Maçohnê-> 
rie»  une  couleur  blanche  dont  on  enduit  les 
murailles  9  Se  qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  dé- 
trempée :  Et  on  rappelle  de  la  forte  acaufe  de 
:ikbb^cheùr>renifalabfe  à  célledulaxt. 
VL  Al  TE  dêpéijfen.  ï)c  ImOîs.  Le  petit  bi- 
Ôibrinaire  Latin- François  publié  par  le  P.  Lab- 
}  hczLACr  îtilaittdnerylaittefCétiffel. 


ArtVm  J  ïapttUa.  f  LameïU^  lamellum  ylambei 
/«m  ^lAMBEAU  V comme fUmbeoH  ,  àcflammeU 
Ittm.  Yoycz  lathe  d'ipie.  f  Dani  Fcftus ,  iifw- 
hera$  eft  interj^rété  f^t^/cindit  étc  laniat.  .^  Lim-^ 
bttsvefiis  y  CignifitVextremiti d'une  robe  :  tkA^o-, 
i't^ff  :  ce  qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre  mot 
lambeau.  " 

LA  M  B  E  L.  Terme  dcBlafon.  Sone  de 
brifûre.  M^  Ricbelet  dit  xju'on  ne  dit  plus  lant^ 
bel  y  &  qu'il  f:^t  toujours  dire  lambeau.  Je  ne 
demeure  pas  d'accord  de  cette  reigle. 

L  A  MB  R  E  C^U  i  N  S.  Tçrmc  de  Blafori* 
Dtlamheau.       •  0  ^^  . .  r-  ■ 

V,  Lv A  M  3  R I  S.  Feftus  :AuBKicts>fum  te^ 
guta ,  qud  tranfverfa  yaftribus  &  tegulîs  irnpo^ 
niffittitr.  Turnébe  livre  xiv-  defes  Adycrfaircs, 
\  chapitre  1 1.  Lego  in  Ftfto  ,  ambrice^  l^regulat 
tjfe%  non  teguloi  :  id  qttqdfenjiis  ipfe  déclarât.  Sed 
&  Fran€ertém  lingaa ,  tjua  î  étrticido  mddito  ,  r^- 
bellas  ^uibtts  Ucurtaria  texumttry  lambriccs  vocat: 
ijUod  e)êm  fie. y  odes  lambricari  >  pro:  ambrîcari, 
Scit.  M^dc  Çafencuvc  le  dérive  de  KàL(iisé<j 
tefplenSjfant  :  en  quoy  il  n'a  pas  bien  ren- 
contré. 

L  A  M  E  itépée.  Gr.  «fiAiV*©-./  Du  Latîn 
lamina.  Lamina  y  lamna  9  lama  ylamella.  Les 
Glofes  :  Mfivm  9  làmelLa  :  De  tàmella  ;  p:}r  le 
pléonafîne  de  l'A  j  on  a  dit  alameUa  ,&  cnfuicp 
^lumeiU  id'où  le  François  aluméll^*  Lamettay 
Ct^iglaJ^  létmnayOâlamna. 

L  A  M  P  O  N  N I E  R.  Léempenniet  ,  dit 
BouïAcloty  a  deux  fignifications»  U  fi  prem  pour 
un  qtXfait  da  lampes  »  c^  pôur  tin  fainéant.  Et 
je  eré^^^me  le  Grée  reèettt  ta  pris  de  nous  ,  fuand 
je li^^ùmsila Couronne  Vrécieufe  i^ft^^'irmdt  pour 
badiner  9  &  7^diii%tatçit ,  'pour  un  badiii.  Yoy c* 
lantemier.  ^  r     | 

LAMPROIE.De/iwprf^/qaeM'^k 
Sauniaifc  fur  Tertullîen  di  Fdliih  jMigî?  41 1 .  dé- 
rive de  xift/u#vé(<«  Lamprcîbi  4ifi^«r^»M  iampeifgf^ 
dicenda  trat ,  ut  LdtM  reeentiom  éxtulete.  Et 
nos hoJUeeitureUéXzrcï^xcAzvtiixdoJMtiu.  ifecfnifU 
k  laaéendis  pétris  diSa  eft  :  feâ  à  ûeiori.  /Uf«w 
é(9  A^fcfln/ei'iT©*  :  ^a  ctdetem  kédteth^fuiéitfif  :  un^ 
ete  lampjrrida.  Sie  Pcriîda,/^^  Perfide  j«ffida. 
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fr#  caflUt  j  Élida,;^^  Elidc  i&  ftmiliafixcmà. 
Inde  laiifîpHcfâ,^  lamprc4a  ^&  cûrruptiUs  >  lam- 
prcta,  &  hvt\T^ix2L,  jiitfçnim in  M^fflU  \Àe  tim^ 
j^iUafive  J4mfreis s^^^^  "^^^  ^''^■^*''"- 

'  :  .  /^i*  te  Naturx  pînxît  color  î  àtra  (îi- 

fv ,       Punôâ  notant  tcrgttm  ,  c^  latca  cîr cuît 

V    '.  Lùbrîca     cœrulcus  "pcrducît   coijpora 
:     fucus,  ^^^i'-^'* 
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Kn^  K^vvv^èc  àràci  videmnr  t/ocaffe  ,  /#<  ri  *? 

tahdum  lamorida,  Galiciii  dans  f^  E|Dpljiion      fcs  Notes  fur  Strafep  >  P«g-78.  de  ia  pi 

des  mots  d'Hipocrate,çxplfnue  Kàf^éii^  ipzv  r  Cependant  il  çït  aflci  vray-fci 

d^feUn  t  ajoutant;,  Kêi(4ji  -fi  i  ^iffU.  Sur  le- 
^  quel  endroit ,  M*  Guyet  à  ftit  cette  NotSc  mar- 
ginale :  Inde  Ktt^cifnçfi ,  Jnfcis  :  ab  (fumare  fluen* 

m    f  AuliCu  <le  /^iwp^r^Von  a  dftf  par  cor- 

ruption  ,  nMfredd.    L'Auteur  de  la  Vie  ilc 

S^  Hfiqneland  1  premier  AbWi4' Antre  j^  écrite 
^  environ  Tan  70b.  AàerMium  ijuiffiant,  igwi  J/- 

ccret  H^netenfsfff  EpifcopHm^  habnife  pifcem 

quem  vhUo  nanpredam  v0C4nt.   Car  c'eft  ain(î 

qu'il  faut  lire  en  cet  endroit',  ^non  pas,  fclan 

les  exemplaires  împriifnezi  iri^^^ww/  Cette 

corrcûio^  eft  de  W  Hadrien  de  Valois.  Les 
-  Italiens  dî/ent  Umpreda  iUs  Efpagnols  ,  laffh 

frea  j  &  ks  Àllemans ,  74^i»^iW  :  ce  <jui  mon- 
tre que  nétfifrtdéi  a  éïé  corrompu  de  Umpreia% 

Se  non  pas  tamprtda  de  naftpreda,    f  LaptpetrM 

fc  trouve  dans  l'Çriomafticum  Grec-Latin  ,  ^z- 

gpjjjémpe&kyfiùcftiftt.  Et  à  ce  propos  il  eft  à 

remarquer ,  que  le  nmzMM  des  Anciens  n*eft 

pas  notre  Idmprée  ,  comme  plulîettts  croyent, 

^  comme  le  dit.l'Aurcur  de  cet  Onomafti^nim.  ' 

La  murène  eft  un  poifTon  dcvoraj[it  :  ainfi  appe- 
lé de  f^^f^.  M^^^ ,  (Jiée^i9&\ jAÙçs^ifct.  Hely- 
^îus  :  t^bcsf'vQ'^  k  f^ùefifà  i  é(jê)fu3ù  ,^^01  îJ 

f^vfQp  Jùrh  Ke^u^if.  ia  /•  j^  ttf^lw.'  Elian  ,  dans 

fon  Hiftoire  des  Animaux  livre  14.  cliapitrc  1 5. 

dit  qu'il  ne  (ait  point  d'où  le  poilTon  fJLÙf&  a  été 

ainfi  appelé.  Il  ra  été  de  f*vp«,  qui  (ignifie  wbr- 

^^^,  &  d'où  kûr^^  a  été  f;ât.  uve»  ^  /uuf*i  ,jwif-. 

J"»  t  ^vfliûfy  m9rdeo.  De  fJ/a  >  on  a  fait  fj^Cofai 

d'où  d^h^tê  ,  vellko  ,  lancina  r^fceYpo^  Cet- 
te étymologie  de  fiLÙpO-  me  paroift  plus  yray- 

fcmblable  que  celle  de  Voflius.,  cuTti  'S  Mué^v, 

àflnaido.    Le  mot  de  fLÙffJoiÇ  ,  formkà  ,  jpcut 

auffi  avoir  été  fait  de  (jtvfHf  >   ffiorâere.  Et  c^- 

tc  étymologie  me  femble  aulli  raifpnnajjle  qiîc 

celle  *  de  W  de  Saumaifc  &  celle  de  M^  Bo- 

chart.  Mur  ,  Terfici  eft  formica.  Grdtciindt^ 
.  ^  J>ivx€^kttr(4if  ,  fecerunt  fJLpff^nl^  9  dit  M^  de 

Saumaîfcdans^  Conde  ftelUniftica  page  J97.  Sfd 

&  imifimile  eft  qnod  Grammmci  afferunt  ,  i^vf^ 

(utKM,  Grâce  dici  quafi  Jiâ,it^nM  ^  vel  fxîffxiffiKct^ ' 

90tÇ^  ri  W^ffî^â» ,  fl  Pfdrri^m  ,  Cum  fit  fgUici^ 

tum  animdl  ,  &  de  future  vald^  dnxlum  ,  dit 

M'  Bochart  ,  page  588.  de  la  i.  partie  de  fes 

Aninuux  de  la,Biblc.    j'oublîoîs  à  remat^qucr^ 

que  pti^pi«»,dans  la  fignificatipn  àcpHrtgoS^  ^^o^- 

ve^dans  Héfychîus*       .^ 

.     L  AMPROYON  ^  ou  LÀMPRILLÔN.  Ce 

font  petites  lamproies  >  de  la  grandeur  d'un 

doit ,  ou. d'un  vers  de  terre  ,  dit  Rondelet.    Il 

ajoute  :  qu'on  en  vent  beaucoup  à  Touloufc, 

où  on  les  appelle  Chstilhns,  Nicot  dit  auffi 


àîTon  les  apocllc  de  la  Ibfte  î  Touloufe  .  tW^* 
JÉwcatur  Châtillôu.  Ne  faut*il  foirit  ChàtUlonf 
5  Voyez  lamproie^      ' 

L  A  N  C  E.  De  Unc<à. .  ÏModorc  liv.  1.  dît 

c  ce  mot  eft  Gaulois.  f^o^in^elU^  jS  n^iyx^^ 

I  ^le  des  Gaulois  )  Vf.  làrtroi  A  AT  P  ï'  A  2 

M^eStf-i   ,  em')çyeitH  vi   /^*?    ri  eii'ifu  ,19    iri 

fif^tà  Phi^(4d!le,  kxi^ài  tMzis  Varron  i  Auteur 
plus  ancietî  que  Dîodoré ,  «fit  dans  Aulugelîci 
livre  XV.  chap.jo.  qu'il  eft  Efpagnol  :  dont  fc 
l^laînf  Cafaujbon.  V^ctm  lancea  Varre  ,  GmIUs^ 
iniijue  adinUns  ^  JHfifpanis  tribklt.   Q'cft  dans 

remicrc 
mblablc 
que^  ce  mot  foit  venu  d'EFpagne  aux  Gaulois: 
caroutrc  quêtes  Aquitains  parloiept  demi  Ef- 
pagnol,  comme  $trabon  l'a  remarqué  j^  plu- 
fieurs  villages  d'Efpagne  ont  pris  leur  déno- 
mination du  niot  lancea  i  comme  l'a  remarqué 
Voflius  deVitifs  Sermonis  i  page  1 6.  Voyez  fes 
preuves,    f  Lanciariusy  doiit  nous  avons  fait 
^  LAiNciERf  fe  trouve  dans  les  Glofcs  Ancien- 
nes. A«>;]^d^Sp©- ,  îanciarÎHé.  f  Voyez  M'^  Bo- 
chart page  744.  de  (es  Colonies  des  Phœnî- 
ciens.  ^  J'oubliois    à  remarquer  ,  que   Pli- 
ne vu.  5^.  ditque  les  Etolîens  ont  inventé  la 
lance  ,  Ô^que  Sifenna  dans  Nonius  Marcellus^ 
femblc  attribuer  aux  Allcmans  l'invention  de  la 
lance.    Gallia  motetibus   >  Sutvi  lanceis  con^ 
fignnt. 

'  L  A  N  C  E  L  E'E.  Planté.  Ç'cik  Une  efpé- 
ce  de  plantain  ,,  appelé  autrement  plantage  mi^ 
por  >U^i^V!^^frvi^'  Les  Médecins  de  Lyoït 
livre  XI.  dç  le^r  fïxftoite  des  Plantes,  chapi- 
tre II.  OfficinA  ,  epéoniamfotiùm  artlim  définit 
in  acumen\  &  vclut  in  lancea  mucronem  faftigia^ 
tur ,  lahceolatani  :  vulgus  lanceolam  mminat. 
Il  y  a  une  autre  plante  que  les  Grecs  appellent 
hoy^rtf  :  Mais  pour  une  autre  raifon  :  qui  eft, 
que  fa  femence  reflèmblc  à  un  fèr  de  pique  ,  dit 
Diofcoridc  livre  $.  chapitre  léi.  &   Galieii 

livre  VII.  ^   * 

LANCEMAN.  N|cot:  làkcemàn  ,r/? 

,HneJi5Hon  dont  le  commun  &  bas  peuple  des  Fran- 
çois gawUt  l'Alemand  &  leSmffe^y  affeK,  igno^ 
ramment ,  pour  n* entendre  lafignification  du  mot^ 
hy  la  prolatiân ,  ny  l'orthographe.  (  VAlemanâ 
tejlrit  &  prononce  Lartdtfinan  5  qui  fignifie  hom- 
me du  pays  ,  Compatriote ,  Conterraneus.  Et  fi 
l'on  ufe  de  ce  mot  pour  caréjfer  ,  ce  feroit  autant 
comme  qui  appelleroit  un  efiranger  &  incognu, 
coufin^  tf«  voifiii ,  <?«  pays  :  comme  y  Efcoucez 
coufîn,  Efcoutez  voiftn,  Efcoutez  pays.  Dites 
ami,  wi'ami  :  D/fr/ compère.  Dites  bon  hom- 
me, Heus  tu,  amice  t' comme  quand  l' Efpagnol ^ 
parlant  à  un  incognu  U' appelle  Hermano  ;  /7m- 
lien  ,  Fratello  ;  &  le  François  ,  mon  Ami  -,  queU 

-  quefois  auffi  y  Frère  ou  Compagnon,  f  Voyez 
îanfquenet. 

LANCER.  Budéc ,  fur  les  Pandedes ,  le 
/dérive  de  lancînare  :  traduifant  en  Latin  lancer 
lecéry  par  cervum  tanctnare  :  félon  le  témoi- 
gnag«  de  Bourdclot  :  cat  )e  n'ay  pas  retoconcré 
cette  étymologie  dans  Bndée.  Julien  Taboucr^ 
pag.  çô.  de  fon  de  Republica  &  tingua  Francis 
ca  y  lui  donne  la  mefme  origine.  Ec  M^thias 
Martinius,  dans  fon  Etymologique ,   au  mot: 
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I^A  M  C  E  R  O  N  :  peqt  brocher,  Roit^ 
àétt^sii^  Ton  Traité  à^VolïX^n;^  de  rivicr^ 
chapitre  X h  qui  t^i  du  hroçhet  r  TluJifHrs  en 
Prmçffafpclùnt;  Brocheton  ^  gnsni  H  eft  bien 
péité'i  lil;anceron ,  \jfi4nA  il  efl  un  feu  plus  giymdî, 
'(qu0Êd  il  ift  bienfirt  epmmf  de  trou  pkdljpifl$is^ 

%iç>chci.  CcniorcftjcncQrcj^^ 

^.  ANÇETTEifr  Chirmrppipcii  m  fe 
^imârde  l4ticeA^t%  Latins  iWrajppeWe  cfémcCi,  « 
me  lançe^fii^flltires  pccidft  té^âp^^^uàm  td^ce^.*, 
|;^  p  E^  Tcite  înci^ft^^  rAllatian 
/4;f4r  /qui  fi^fic  jiays,  terre, région.  Aimoin,^ 
^  fM^i^f^Tif»^^  lîvtijt;  Chapitre  t  y/ùn\ 
£o$é^^dtGoléin4^^^  in  RM£iUnd^ 

^ùÀ  latine  Rugoniçn  patria  diçkwr.  N^m  Land 
liniuaGermdnorfiiài^zx^  Lmho. 

Et  de  la  5  L4ncm4n  ^  ^oxxt  Lan^màn ,  homme    . 
du  jpays.  Vpyci^^^  ZeUndey  ceftadire^ 

Terre  marîtîfnCi^^^^  fi- 

gnlific  terre Jcrile%  ttagué  ^incn^à^fn  lii^0(^. 
coimrne  (ont  les  Landes  de  Borieaùx^-^t  iœ 
prop<Ss  il  eft  à  remarquer  que  nous  avons  pris  en 
mil  plufieurs  mptf  ^  nous  a^i^c^f  empruntez  -^ 
dci  l'Allrman  :  comme  rojfey  bouijuînyUre^rapiète, 
f  II  me  rcfte  à  remarque r,qiic  dans.  l'Indice  des 
nu)ts  BifcaînSjîmprimé  par  Bonavêntura  Vulca- 
nfusàlafinde  Toniandes-^/^wf^^  çJ(linrcrprécé 

LAN  D  GRAVÉ.  Ccftmi. mot  Aile- 
iian  ,;qui  Ugnifie  fUj^tde  Prwir&éi  Cu jas  fur  le 
jrcmîtr  livre  des  Fi5;|5  :  Jn  tcgibus  Ripuario*. 
rum^  C4p.^$.  dr^d.  Si  quîs  |udicèm  fifcalem»^ 
qucm  Comitem  vocant,  interfeccrir.  IdemGti^ 
vio,  t/f/  Graphîo ,  appellàtur  -,  vel  Vaulo  Dia^onê 
tejley  HtftarU  Longobardùrum  quînto  :  quo  nomine 
Judcxjf^nificiitur.  Et  inde  Landgravii  :  iii  ^j?, 
Trovîncidt  Comités ,  jive  fudices  :  (^  Marchcgra- 
vii  ,  limitSs  Comité^  ;  Pfaltz  gravii ,  faUtii  Co^ 
mites  y  qui  &  Majores  domus  ,  &  Praefedi ,  Rc- 
(koTtÇ(]ue  Vzhxïï  âkumur  ^  ut  Bginhartus  y  for- 
nandes  ,  AnnoniusL  fcribmti  :  Burggravii  ,  éercis, 
fréftdiive  ComU^  :  Centgravii  ,  qui  in  anti^s 
Cermanorum  Lejâbuf  ^  Centcnarii  dicumur  :  & 
Cogravii  :  &  Dihggravii  ,  fudites  pedanèi. 
.  L  A  N  D  I.  Foire  de  Saint  Denis  en  Fr^ce. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  d'fMaum.  Belle, 
forcft  tome  &  livre  i .  de  fon  Hiftoirc,  chap.}4. 
Ce  fut  auffilors  que  le  fnplit  Roy  Dagohert  fit  de 
grandes  fondations  k  VEgtife  &  Abbaye  Royale  de 
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',bhc  ,  f«f  efl  çeUH  tous  les  éns  Mfrês  U  feili  dt 
Saint  Denis  ;  atnft  le  ftrte  V HiBtire^ Ainun  que 
j'ay  efcrite*  U  ntétin.  Et  far  éùnfi  ee  ne  fer  oh 
f*f  U  Lendit ,  &c.'  Et  par  ainjt  ,  Caguin  n'm 
foîm  tort  de  dire  quec'eft  le  Lendit  que  l'on  devroit 
apfeller  ^àxVtd'étntMntque  jutrfvrme^iEditle  Roy 
fit  l'endlifemem  de  cette  forte.  W  de  Vaugelas 
en  les  Remarques  de  la  Langue  Françoife  ,  le 
dérive  à'annns  diOtu.  U  vient  d'indiOum,  La 
Chronique  de  Guillaume  de  Nangis  :  CmtpIm 
C4viu  ntmdinas  Uditii  tn  plates  S.  Vionjfii.quà 
Indiôum  Mchur ,  fuUbet  mhq  inïtituit.  L*Au- 


-** 


teui4^  rOpafdïcii^  Rebm  it^  éid^imSirâtiÊnê 
Sit^i  geBii,.^  qu^oô  croit  eftrç  l'Abbé  Sugcr 
mclme  :  Dt^  IndiÙo  Vfrl^gqt^d  pominus  JMda^ 
vicus  pàter  Beaso  IHonyfio  dédit  j  trecentos  folidos 
quiète  0*  pacifiée  ,  6çç.  Les  Coiîftitutions  de 
•l'Abbé  Siigcr  |  f  hap.  jf .  Notum  fieri  volumus 
tam  pyfimibus  tfuàm  poilerie ,  qmodégo  Suge^ 
Dei  patient $4  Beati  Diânyfii  hnmilir  mini* 

ji^  ennnnmi^aviirt^Cmpituli  nof^  culturdmy 
quafitxta  IndiUum  //?,  quant  gloriofus  Rex  tran^ 
c^rnmj^ftd^  Be0jf^Pionyfio  dédit ,  où  il  cft  à 
remar<|ttér  ^  Suger  attribue  le  Landià  Louis 
le  Gros  ^9  Se  npn  pas  ,  çpmme  Nands  &  les  w^^ 
très»  ^  Charles  le  Chauve.  Voyez  Jaques  Dou- 
Wiet  di^s  fes  Amiqptez  de  Saint  Denis ,  li- 
vre j  .  p^^4i$.  Oii  çcrivoît  Mieiennemcnt  Let^ 
dit.  Marot  :  Murtin  s'en  allaauj^ndit.  Jiwé- 
nal  dc;s  Urfins  ,  dan$  ia  Vie  de  Charles VL' 
fK^^iM;  en  ij^ou^i^endam  que  le  Lendit  fe. 
tênoft\  aul^oit  lors^and*  chofe  des  M^chandi 
&  marchandifes  qtH  yj^Uoient  \furvint  fiudai^ 
nement  grandes  corufc osions.  ^  Indi^um  ,  Endis, 
Lendit^  Lendi ,  Landi.  ';  \     '     ^^      ^ 

On  a  aum  appelé  landi le  lalaire  que  les  Eco* 
liers  donnoient  à  leurs  Maîtres.  Malherbe  dan$ 
laTraduûion  des  Bienfaits  de  Sénéque  iVous 
me  direz  qu'à  ce  conterlk  »  vous  ne  deveK.  rien  ,  ny 
^  vofirê  Medeeiuyftâ  a  eufd  pièce  et  argent  quand 
il  vous  efi  venu  voir ,  ny  a  vofife  Trecepteur  ,  k 
qui  vous  avez,  paye  fon  landi.  Il  n'y  a  guère  plus 
defoixanteansquele  falafre  des  Régens  de  Pa- 
ris fe  payoit  à  trois  diverfes  fois*  i^^  corn- 
nianccment  de  l'année  on  leur  donnoit  un  écu, 
ou  un  demy  écu  pour  ks.  toiles  qu'on  attachoit 
aux  f6ieftre$  ;,,afœ  45  rompre  le  vent.  i.  On 
leur  donnoit  auin  ,  trois  femaines  ou  un  mois 
après  la  Saint  Rémi ,  pour  les  chandelles  >  trois 
ou  quatre  écus  d'or ,  félon  les  claflcs  }  lefquek 
on  attachoit  au  bout  d'un  cierge  blanc,  j.  Et 
fix  oufept  écus  >  versja  faifon  du  Landi,  lef- 

Is  on  fichoit  dans  un  citron  »  qu'on  mettoit 

s  un  Verre  de  cryftal.  Et  on  appelôit  Fripe-^ 
landi  &  Croquechandelles  ceux  qui  ne  donnoient 
mn  >  ny  pour  le  Landi  ny  pour  les  Chandelles. 
Or  comitie  on  donnoit  plus  pour  le  Landi  que 
pour  les  toiles  &  ppur  les  chandelles  ,&  qui^ 
c'eftoit  dailleurs  une  pure  libéralité  ,  on  apptla, 
de  ce  nom  feul  le  falaire  que  les  Ecoliers  doç- 
noient  à  leurs  Maîtres.  Cette  pratique  ancien- 
ne des  Collège^  de  Paris,  que  j'ay  apprifedc 
M'^  de  Troye  ;  fut  abolie  par  un  Règlement  de 
la  Cour  >  contre  lequel  M' Bourbon  fit  un  Pdc-/, 
me  intitulé  ,  Ihdigïia'tio  VaIeriana  ,  &C 
pour  lequel  Meilleurs  du  Parlement  décrétèrent 
contre  luy  y&  le  firent  prendre  prifonnier.  U 
intitula  ce  Poëme  de  la  lorte  ;  acaufe^de  ce  qui 
eft  dit  dahs  Suétone  en  la  Vie-  de  ce  Grammai- 
rien :  f^erifis  Cato,  ut  nonnullitradidert^nt.  Sur- 
feni  cujufddm  Ubertus  ex  G  allia  :  ipfe  libelle  ,  cui 
èfi  fitulffs^lndiffiztio  ,  ingenuumfe  UéUufn  ait,& 
pupillm  reliaum .  eique  facilius  Ucenfim  Sylldnl 
temppris  exutum  patrimonfo.  C'eft  JÉI  que  j'ay 
appris  de  M'  Bourbpn  :  autrement  »  duPerç 


Paris.  Voyez Pafquierrx.  ai. 
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^  / 


A  N  D I  È  :  partie  de  la  nature  de  la  feiti- 
mc0  'BclMéiica  \  qui  Ce  trouve  en  cette  (tgntfi- 
cation  dans  VExcerpta  ex  vetcribm  Lexicié  Gré» 
co'JjMtinùt  au  chapitrcf  de  Membrû  buménisi 
I^ndica,  i jf«e/^ty.  Il  faut  lire  ijt'*^^  Y^^  Ccft^ 
adiré  y^J-GiL  ybaj^nSU  »  OU  i^«^'/i«r*  H.  Etiçn-»^ 
ne^^ans  Ton Trcfor  de  la  Langue  Grecque  j  au 
mot  ijt^er  s  «Jt^'tf^  >'/  pudcndum  multcbrc  Eht^: 
fié^hU.  At  veto  Schâliaiies  Ariftophéin$4  i%<*(i0n 
fhrMter  ,  j^î/M  tjus  vHéri  dit..  M"^  Guyct  dans 
fa  Note  marginale  fur  l'endroit  de  VEkceptd  i 
cy-4le0us  j^roduic  :  Landica,  mn ^^f^J^csiifri^  ^ 
fhriè  ,  fed  pmfs  4  l%i^t.  GéUli  vocubulum  rètîm^ 
•  •  imerunt  landie«    Cicéron  dans  ijnç  d<c  fcs  ëpî-* 

très  à  PoetuÀ  ♦  qui  eft  la  ti.  du 'Uvftl.  de  fesr 
-  Epitres  Familières'^  djt  cui'il  y  a  de  l'obfciénité 
^^.jkfis  ces  mots ,  sm  îU^m  dic4mf  Cette  ob(cen^ 
t^,  félon  M*  Qttyet  ,  eft  àunnot^m,  géni- 
tif à'étfiMs  y  Se  au  mot  léunUcam  >  accuàtif  de  f 
landiea.  w 

L*  A  N  D  ï  E  Rjjdc  TAngloîs  bandiron ,  qiii 
fe  prononce  hdadetren  y  comme  quidirpic.^^r^ 
de  fer.  Nous  ayons  mis  l'article  devant ,  lequel 
s'eft^^^UK>ré  avec  le  mot  :  comme  en  Uierrey 
&:  tifl^Umain  y  6cc.  Les  Danois  difcnc  i/rwi 
pour  dire  Ai  fer.  f  Les  Bas-!E(Vetous  difent 
Umdery  pour  dire  nn  landier  :  Se  noitç^Mm^an^ 
dier  ^y  pourroit  bien  avoir  été  fait  aê^ ce  mot . 
Bas-Breton, 


-fi  y 

'è  itoit 


an;^., 

dé  llmnoutîet^'^  t^lîea  ^        L^tîn 
AUng4vi0.V ojcz  le  JS[mti4<^é0^0^        hi-  dç 

^^L'  AN  G  Ç'  L  Y.  tè  Pcrc  Boubours  dans 
iq|^>^  Dialogue  de  PAirt  de  Mcn  pcnfer  ;  gar- 
laht  de  certaines  chofci  bîftorîqùcs  dans  les 
Auteurs  î  qui  dcvifiittejft.ç  p^^tcs  pat  le  tans: 
f-m  dis''  fre/}f$i'4mkin/%tiititJua't'H  ,  du  nâr^ 
cjue  forte  j^le^ndre  ^^d^  Saurf   contre 


V 


■*s. 


Ce;   foiigûcux  l'Àne^ly  »  qui  div^i^ 
•:-^^  -altéré  rn^'^-ï^^-.^-^-*v  ^^-^v^^^i^ïr^i-i-- •  '^:.- 
.vMaiftrc  dn  moti Je  enticif ,'  ry^irbuvô^ 
-'■ï^  trop  {cp:é*  .:.-,i'-l'-'--  iiî4 


*V. 


^'■:f; 


^^ 


>?^'  -  ^ 


Si^X 


Cél0  efir^t^r  mâii^^  "^ 

^ue^VAngfly  eftoit  nn  fou  de  la  Cour  ,   ijue  le' 
Frmode  Condd  avoh  Mimé  deytwdres.    Et  fi 
cdk  dev$ek$obfcur  kvec  le  temps  ^  il  ne  faut  p m 

ytn  prendre  d  IrAuteurv^^^StV 
(uiyi  en  Flandre  le  Prinié^ilCondë  ,  cn^uali- 
te  de  valet  d'ëcttric*    Etant  4e  rctoujr  en  Çran^  ^ 
ce  arec  le  Prince  déCdncÊf,  il  s'érigea  en  M  •Js5atVôtl^^ 
du  B||p   lEt  î^uelque  tans  durant  ^  il  fut  en^|«(^jSe^rrf<^:S^^ 
quelque  fortç  de  fewujr^  auprès  dy,  Roy  :  ce  H^i^%^J^!i^ 
qutht  dire  a  Mangny^i?  lequel  avotc  aulli  Ivuvi 
M^  le  prince  \  aàc  de  tous  les  fous  qui  avoicnc 
fuî^^^onHeur  le  Prince,  il  n'y  avoît  que  rAtii^ 
gép|il%ftfeif  fortune./  "  ^  >;        > 

LAN  G  ES.  PrappeauS  >  <ians  lefqucîs  oh 
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•x 
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Noûftis  Marcellus  :  Lingulacs  dicmtur  verkofi.      càxrmtfmmT^^  i  ^^^$?^ 

f  ^Dans  Tancien  EfeKotonmreLadn^François;^^^^^^^^^  |§%-^^^^  ^^^^^^^^  '  ï^ 

par  le  P. Labbc :  LiNGUAX  ^  lanjruarhfM    L  A  N  GQ  UST  E.     SulÉâtitïf   femîriîn; 

?Greft  une  forte  4c  poiflSbëi  appelé  des  Grecs 
HA^CiSt*  Dp  locnfid.  G*cft  àînfi  que  les  Latms 
jMit^ppdc  ce  poiffon  >  É^  fat  rcirçmbl^ç  à  une 
fautcrclle  >  acaufe  de  firt  côÉiés;  ^^ 
dclct  dans  fon  Hiftoirc  des  Poîflburs  y  livre  i.B; 
chapitre  i .  f  D'cli^Jla >  noïfi  avons  dît  lan- 
4;ousTs.dansla  fignilîcationdç/^f^W/r  .'dans' 
^IBpfei le  lignification  je  me  fouviens  de  l'avoir 
ludansomejkfllc  Verfion  Fran|Sft^  d^^^ 
mes.  Les  Hwetlols  dxknildnooÛd  dans  la  xhcf- 


*H 


N  G  E  A I  s.  Melons  excellants  :  aînïi 
appelez,  de  jLi/rfwf,  petite  ville  de  Touraihc, 
d'o,ù  CCS  melons,  qui  font  les meilleurs  de  Fran- 
ce ^  nous  fontappottei  à  Paris.  M^  Richcleti 
dans  fon  Di^lionn^re  ,  les  a  appelez  Idftge:  en 
<W0y  il  n'a  pali^  Mpto  informé  du  bel  ufage* 
llcftvray  que  cette  petite  ville  s'ajppcloit  au- 
trefois Ldnpy ,  ou  Ldnieétfi  Rabelais  j  •  3 1  ^ 
ISéidement  vous  veuX'ieWtttntevoin  le  dàào  & 


K^I^WM?  CheiféiUtr  Gmlldime  tb*  BtUfy  >  S«^««iP§  -ineiî 


i^ 


jadif  de  Léhgej  :  fefuel  ,  diÊil^oni  de  larare^tQ    L  À  NG  U  B^&CTt  prôVînce  de  France, 

Jl^ourut  le  to .  defémuier,  fdn  de  fon  mie  U  cU^f^^^^Xm^^^  d?Kvr^ê 

ffm^ere^  ^  de  nofiré  fuppmmion  Vdn  1 5  4  î*  Dans      mot  At  t^ngHégotb.  Anckmy  dit-il,  efiimem  que^ 

*^*^*iothéque.  de  la  Croix  du  Maîne  :  ^  ^^-f^y  àe  L^(guedoe^:'iél  nom  \  péùrceque  les 

Cygip  hdngey  ^  qui  déplume  &  Jtepée  ^/ ^iceliijf^vouUni^y  effirtifarivefnetit  à 

^'  *       AJurpdJfé Cicéron&  Pomp/e.  nfent  de  ce  tnet  oç  ,  figt^ifidnt  ouy  i  e^  Aifeni^ 

M^roc ,    dans   ttÊpîtaphé   de    Gtiillaumc  dit      ^en  dSffêrenct  de  ce,  oHdit  le  pays  de  Langue- 

B^wy  :  ^   /  ^mrÛoxa,  Mais  tien  va  tout  autrement.'  Cur  Lan-  ^ 


e 


;> 


.^irrefte  t^  X^^W.,, JB'^l^f  >Pf^^1 


1H  -  =  '•*.' 


/•^4' 

:  t:-' 


v^-J5^ 


■5^'î^' 


Cy-deffoUM  efi  gif^\ 

Mont  le  cœur  âdent  j'a^i 

Ce  renommé  Ldngeây  :lf^ 

J^i  fon  pdreil  n'eut  péu  ) 

Me  dufmfl,  du  trefpM,  ^^ 

fettéirem  pleurs  &  larme/ 
'^^Lei  Lettres  &  Us'^Armei. 
Et  Guillaume  du   Bellay  s'eft  ainfi  appelé  lui 
mefoie  dans  fes  Mémoires.  Et  ce  ]Boc  ,  pourie 
marqa  er  en  payant,  a  ét^  fiut  du  Latin  LengU*^ 
cum  »  qui  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Gcoffitoy  le 
Bel ,  Comte' d'Ani<}»,^é^pWu^ 


/.f^" 


'W.'::^^ 


w. 


'i<  ■■' 


c  efi  utHnot  corrompu  de  cefiuyL2iu^uegoih y 
^  ^^^  J^^^  nom  que  les  français  donnoient  a  là, 

^  ïîS      €ontréedudit  pays  ,  qui  eftoit  dé  la  Couronne  des 
yiifigoths ,  àef quels  Itfiége  jRoyal  eftoit  en  la  ville 
l-'i^:de  Tolofe  ,  tout^ainfi  que  les  François  l'jsppeloient 
î'^'^eeuffi  par  cet  dutri^nm  Gallcgorh,  ir  Gaulcgoihj^ 
''•^-  .Gailia  Gothica/  b'-riPr^fWM/  des  Ègbfts 
iCdsUdrdles  du  monde,  eft  efcrit  édnfi)t  In  Gci^thia^ 
Archiepifcoptts  Narbônenfishos  habet  fuffrâ* 
.^ganeos»Carca(Tbnonfis,Agathen(is,  Sanâi  Pond! 
ToAKriarum,  Elcâenûs*,  Megaloncnfis,  Èlnen- 
fis»  Bitérrenfis,  LodovenHs,  Nemaucenfis,  Un* 
cenfis  î  qtf^  tous  font  de  U  convocdtion  des  EftasT 

.;■  '•  f-i^  'i  Vs n.    .  I  II 
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-^ 


s 
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■  ■a 
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t/f.^ 


V  ■  ' 
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.1,  '.K 
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JUAN.'  ■^•^■- -  ■'  " 

4^  m  :  £»  (M  méîm  énùm  titra  fidit 
f  féptjf  trmtf*  et  mm  LingOthU  ,y^»f#  i*  *«/- 
^  M^  Ungiugoihia ,  ftar  c*  «m»  Languedoc.  Et 
'  tt^ifiltùfit  imt/m  ^  »^  f*  ««  f^'ii  i  tmmê 
Ffovcpfil.,  c#i»^  fw»  f/?  #*;  *w  fr*tf*nu.   Il j^m, 
>  fMt  rririMtf  ces  tmttt  féBr  UnguaocottMli^d' 
lingooccitanu» }  mms  b^s  àt  rtùfm,  f  Et  dahs 
-  Kabekôs  ,TPtis  KOOTcrt»  tott)oun  Ltmgmgttb» 
i^  jamais  Lémgi*d»c.  Uv.  4.  chap.4).  Q%  m* 
éifHimtffùt  «»JW .  V^  fitrfît.mt^  mte  v*ffie 
■\ée  il  ^vtm  de  tjainéj[0th  i  mtttmntimme 
Çverce.    f  }ulien  TAoNOf  c  ,  àiapag.  ji.de 
^%iitnttitxé  àt  SlitfiAti€M  &  UmguM  PréuiekM ,  a 
Tuivi'l'opii^on  de  Nicot.   Vorcy  fe$  ceimes  : 
OekMté  tâtgk*ymièifrn»  M»m  mmmmfnvln-' 
fis  ,  iàtti» ,  k  S^rh0BM  eMtmê  ,  NmftHn^; 
fifiti  À  GhIhs  ,  Gochicaiu   ilurmk  ^ftlûri. 
îf»Jhuhifcttemf9riht»OàxaaMliD^iz,c0mh' 
>  Mm  V9ce  t  frêtutmiéÊtmr  )  citm  âià  dtètéif  Gothi- 
<«tt  LiagiM  :  La  Pilovimci  d»«*^cotss. 
^r  Sifttt  VI  HlffiHtiji  y  GothbUnnû  ,&0ffiém 
;t;iCochiciBB  ,  M  GtÂUtm&tm  >  prifir  'Mrjf*" 
W ç«M •  Wm , lesCathelans.  e^/thpBAiemh R»- 
■'^mmùs  Imftrmnihvt  titJt0diÀ  etàrHtkt ,  G^Uiéim 
]^f%Jiftir^»mnfté-MCffftrmit^Màkéa*^^  :  in  f «4  trin 
'■  MtgM  •  /Mf  i^ùfà^  l*M»r^ ,  f^mrêm .-  /nr- 
gmuli4m  «  GmbtUadàm ,  <^  jÊMiàtMs^m  Vk/c*- 
tinnrims -etaim  RMtsams  JmftrMtr  ,  4 


'■■4 
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*???  *<*  ■  -4^^  * 
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èffmm^  ChéuâMS  ^  (^  JMtns  i  €4Uif  40  "li^^ 
mmdU  t  ctmfrmsm  kr  OéméuHift.  d$  kmtf9& 
t49m  ^eHhdèJj^gmâêy  »  qui  cmptimiites  Gjf^^ 
miréÊlkcJL  éUêjnard'bmyde  T(mrs^  OrUéM^  BnttgÊf^ 

eft^km  tenus  fmrlts  Jbi^ifU.  Brttédfm  mp^t  9$m 
Dm€  :  Bmtrr^gne  0V0i$  mVmc,  frêvenu  &D^lê^ 
fUméfim  SnrsdmKM)  mmulvmHséU  Langue^^^ 
doy  &  Langii^iioc  nt  ifiéiiksfehnUDUUafJff 

^f  i%|ife'»y>-  Lémp^dêy  ê^mfrfnêk  înt€S  têà 

mmiv€  tftaj  i  &  LémgÊÊiK  p  cMfs  m  Tm  dit 
tmlgMirmiem  ocv  Et  telle  eft  U  fimee  de  ^x 
demc  dUKdtu  ,  Luigucdoy  >  &  Laiigacdoc: 
fd  ftÀ  eftleltfindMe  féor  les  SiM4ficien  ,  tef^ 
1$ê0U ,  Mttmifmfm  tnn  de  l'Mite  ,'fémmmn 
fendemm  dâTédfrny  em  tenjmtrs'tf^  Laur^ne- 
doil  zçemme  m^féUUent  éucUns  hLpffietis  ,  q$ie 
ten  tient  fettr  exdbs  refberickemrs  de  l*AmùfHit^3 
qui  difent  que  LatfgucdQC  cfidU  far  nom  corrom  - 
fUy  &fe  àenfipre  langucgoth ,  féineque  d'ai^ 
cienneté  cette  fr évince  a  ehty  étu^  Qeths .  Mais  il 
ntfe  tfmetfera  en  oMcunt  Hifiebre  ^  oii^  M^P^Ht^ 
4giitiépte  y  qu'aufaravém  l'eiléMiffementydit  ces 
^érMlitezirilft^  ntemienr  ny  qtt'en  off^afi^cet^ 
rr  ri^/^i»  Languckloc  >  m' EiagiMrgoth.  feconf^-* 
feréty  bien  tfue  les  G^s  en  cenméotdé  k  fttfftie  de 


ft?" 


ê. 


V^UmUs  ik  Ctmkrit ,  k  Taà*m^  ii^  fimtms, 

UUê  WKkifUn  tre^  ,  GMm  S§itot  Miesn 
^€màUrtaiun»ijtthUimfiekdaf,&fbtitiiit*  .  . 

Wéimimiét  mrikmt.  Hmim  fféttBtmm  kfmw^      **  GmU  jiftÙMkpif  &  N^mmf  »  >•  ^«tf* 

mhu^  i,0iknm  Kungariam.  G^iig^fi»  NmU-  '.    f<»^  cmmMtidtm  en  Effsffie  -,  mms  twteU 
Mihm'pmrùmiÊxenm  Gotlioîarfam.   MMls^fret^Jnceàt  J^giudie^'enoit  fim^k^^ 
'^  Uee  ffodis  mmùmà  fi$it  Lingua  Godii-     f^ctj&^MHdtff^HedeGsfiejpteUàr^f^^ 
pcaiu,  marrOcitaiu  ^4it  «tfô^^  *   ''^        "        •/-/«--»  j„    . 

tiysde  LangDcdoc,  &4es-lims}  t>W^0r!ntf» 
e  pays  de  u  Ug^  de  A^x  iU  ^yftSA»  Jh- 
^ijxttéout  t  fwi  tnAmmr  Gethes  aàvetfm  Uif«èM<iTes 
>  Remépws,   €  GoâtUa ,  dans  fon  livre  des  An» 
dmsG^ois ,  p!tg-|7«  s'cfi;  ^téélaré  fintemoïc 
jili^  la  4^r^  Yoicy  fcs  cctmcs  : 

j^Trinffftétm  téoÊten  hec  eàfmt-^Uttde  ,  divifiettem 

-patet^itett  nuwttne  di^pt^jftkttn  i^^|piw^ffi^ii  Tt» 
^ékal^tfÊiê  s  ttenmdUt  ,  ex  divetyMMtnms  xmttdé 
)0j^§imi,im^  JwBktM  tfi.  VtemmiisipHéiLi^ 
h^l^kt Gemutmiéam  .t^^verg^nt^  fam^ant^ 
%mSi^r  \fieusepti  ad  ÂUdUerr^m^m marw ac" 
^leedant  »  fre^iens  efi  Oo,  vel  Oc  im  èademfytti^ 

£^»Mte:Ûnc  diQa  fiterit  kac  quidam  CaiUa^ 

V  fberimtm  hofimtùtMefi.  N^tm  litptet  ttam'bi^^ 
^^^ffopj^f0llé^nen  &mafftamAftti^ 

^  tâtddfieriem\  a  Gatidsjmfef^^am.  Sidemms, 

U^amediSarOnfituUtnmrn.eafkeM^ 
.  firnandes^  Wfaria  Getbica  :  Idee^  diSé^ 

troftffeftieme  i  &  Uvi  mma^^ne  lUermmm^ 

.Ijuig(loc9^#Lan<lgoth«  r 

iê^KjtUq^  y  Rabelais  j  Tabouec ,  &  GoflcUn  ,  fe 

.  UMit  toiicafâic  trompez.   Le  Languedoc  a  été 

/  ^inii  appelé  damotde  lattffte^  Se  de  celui  dW» 

^ii:^^^c  dttsle  Laogoedoc  potsc^Mr^.   €•• 

<i9n*-^Sm  Hiftmre  de  râyeniofs ^   pa-^ 
lyatteiimteel^^e^ 

maatte  C^eraliteK,  :  eellè^Otttre^Stbte  (jr  Tmtfff, 


'  ^^*-  -;■ 


foi  tt'^fas  cemprife  fotis  Langwàm  :  cmme  Im 
Brnnnce  &  Ai^ekevefchi  d^Au^è  en  Cétfcej^nrj 
cemme  fe  veides  Cenciles  ^mieaaux  JlEffagne^ 
célébrer  à  TifUde  »  an  tinift  du  Rayaame  des 
Geths  ,  efquels  les  jérchevefipus  de  Narbenne  & 
d'JMx^Mvecles  Evefpuift^^gans  ^  affifteient. 

Mais  defnisU  rétine  du  Reyattme  dés^etbs  y  or 
les  Mères  yéfttlfnten  tan  7 1 4.  tefilits  Geths 
n'ent eemmandé  à <et^  f^trtie  derGades-^  &^s 
de  500.  ans  afrestfae^é cette  fref^Uece aff^^ 
LaiRgiiedoc.  f  Donui^cy  ,  au  chapine  xo.  de 
foD  Traite  du  Franc- Alleu  :  Occitama  eas  re- 
gietus  attefhSeltatttr  >  t/tta  fus  Ramantm  a^^f- 
cum  y  &  tpuw  Uferim  fkntjift^^Occifaisdx 
nemittf  ventant  :  ^nedmm^f^f^  vmcn%\  O^y 
feront  in  Oc rtfoofi il fint ,  fmns  dedkerere^ 
tnndê  MMfaU^y  tttdeGracis  Uctâttsefi  Peeta. 
Vnde  bifmUtbtptidivifie  in  Lktfftam  à'om,  & 

i^iftmtamâ'oc.  1^  de  Valc«dansia  Notice  des  I 
Gaules  ,wûLVOK^Seftinsama  >  Valgè  Laiiguedoc^v 
iijfbfhis  dicitnr  9  n^n ,  m  fitidam  exîftimant  »# 
Goffiis  i  fM/Land-Goth ,  fett  Re^o  GocW^  ^ 
nmi  y  ont  9  stt  Nketie  fUcet  y  à  Lingoa  Gothica:   .^ 
qtêofi  LaDguegotk  ,  €imèmaàHÊStdst$m  JE^djf^ 
veeas  :  fid  qnettiant  etim  tettim  Prancia  Regftfff'^  ?" 
in  fretnncias  Linpta  Onj  &  Linena  Oci  Svid$^ 
tatttr  :  [  de  Langoe^'ouy ,  &  Jk  Langoc-d'ocj 
frwpinéU  Narhenenfifrim€fhe  Septim^nid  ,^ 
^etbia  ,  ^nat^a  ex Zingna  Oc  pwincîis  ^**»  ' 
nemen  tia^uloku  remanjki  Languedoc.  ^^^ 
Occiaiiîatii  y  dii-y  ^m^ciam  Lfligdie 

•  Hat  amem  Svifle  francia 
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,^ _,  iMâiUtUti^dsl  qnUVé^^         Gothi, 

jgeirSepcimam»  Tr§vinçisUs  ^  Défi^ktei  ÇiAiijm 
tUffj^t^rté  ffiM  \  ffd frâHfm  GnU  »  ^^  i^^ 
^«i^f/  udquc  1  oç  ii€ir$€ênfiê€V€r0m  >  î^  </?>  hoc  ; 

W  àmUermi  tïém£Uc0nfifJnénfiû  Mcccxkxvit; 
Septimuiu  vpcmur  Lin^  Orcicana  cmrrmpii 

C*#  Lingua  Ocdcana.  Quidam  nobîHs  homo  de 
ingua  Orcicana  qui  ReiuidUs  de  Nanxiafloia 
%ocabatur»  Parifitat  »  in  ptccarPorconim  ^  fcçuri 
Judicio  Régit»  pcrcutitur.  EtikUUm  i  Barones 
dfi;  Lingoa  Ordcana  ^^  «c  Toialâni»  mem^rémtkr. 
f»  Gefiit  ^fuêrumdâm  EfifcèP^rmm  mrins  R^md.  Eo 
ceoipore  (  Ctetnême  f^ UCcdçùtc  )  fiuc  in  Rcgno 
Franciar»  8c  prxfcrciin  in  Lingua  Ocçitania^cad- 
ftia  validiffinu.  h  Imtêcemio  PP.  VU  Johannci 
Aroaaniaci^  Locumcenens  Rcgius  in  Lingua 
Occicani  d^»rir  :  &  ibidem  »  Jotunncs,  Cornes 
£iâ»rcnfis>  de^oiucus  prp  r«giimne  p^ula:  Lin* 
"gœt.  Occîtanac•■^!*^'i>^v'  ^^^;  ->  *.  .  ^  -.-^ 
;  ^^  M'  du  Canee^dans  Ton  Gloflàire^au  mot  Lîn^ 
.  Jfw  >  lionne  la  mcfnic  étymologie  du  inot  de 
LàBgtuàêc.VcÀcjXts  tcrmcsiHiftc  Languedoc  & 
LangaèdoiU  dilkl^  frjfvincid^  prétncicA  »  in  ^lUkus 
l^j&oiUjeHOûj\prâ  ità,  vmlgi  ufwrpatur^t  cen-  . 

fit  CéiteUms  in  HifimriM  0ccit4nsyUb.i.p4g*i  9«40« 
LingazOéciuûz^i^CbmtàlMdot/ici  Hutini^nni 

Hlf.&  Miis  nh  €êânn  CéUillo  léituUtisyjHomToV' 

la^  Linguam  JiSumfmjfefcrihit  fainvilU  in  /iZ- 

'  fiêtiéê  SdnBi  LnÀwieixnfus  nomiHdMmrd  rMi0nem 
nm0  MÀimc  fr^Hiiè*  Std  Ugmd$tm  f^ni  Cottç- 
langue»  vHôxttx  lingdà  :  tffU  ^  NcvempùjmU^ 

'■  mU  %f€u  Prroincif  Anfctnfi^^  OcçitMé  C9jtnirmi^ 
m»  appeUatié  in  éUiijmât  N^iiiit  MSS.  ^uat  Istu^ 
ditm  B^fumms.^  iU/iftr.  Bpijiopus  M^nfpeL  éU 

ifétrtnsMilrp  )i  Uotitié  Vdfc^nié  ,  capîte  ^  :  dà, 
difcrimwn  majoris  f^afcènis  ,  feu  Provincid  Bar-' 
degédenfisé  5^^^*  Linguam  Auxîtanam  ,  ^^^twi 
-  ^//  Occîtanam,  vêcd^  Dipl^md  Philippi  Pulm. 
iegi^  Frànçiêp  >«  A^g^fiP  Chartophyldcii  Àegiî^ 
mi  mrte primdris  JSfovtmpopuléimd  Auch.  Con- 
fiéms  tàmn  tft  fmmia^  OçcixzxûamMCtdmiqHid 
OCié'ochy pré ixzjpaffiminiM  ^   - 

L'Ordonnance  de  Charles  V I  T.  de  l'an  1444. 
qui  pbne  l'^^cabliflcment  dUi  iWlcnaent  de  Tou-  . 
louie ,  &  d'autres  Ordonnances  <itt  méfme  Roy,  ^ 
inférées  fous  le  premier  &:  le  46.  Ticre  de  l'An- 
cien Stile  du  parlement,  &  fous  le  18.  Titre 
du  prenuer    livre    des   Grandes    Ordonnan* 
cesi  fbncauifi  mention  de  pdtriéi  LlnffULÔc^  ' , 
chémd^ 

deZidingttedûyl,  de  ^ueL/ne  eomrie  &  nation  Qu'ils 
fii^ntrUf  l^  tièmum  Iréênçeis.  1^  NuWé  croit 
<pc  de  mot  eft  le  mefôie  que  lûmgnedeezdç  que 
"^I^ÎJ^èdeuy  ^  quiefl:  oppofé  \  Languedoc  &  à 
Â^pfl^doyl  t  fignîfie  te  pays  Cenimmer  :  ce  qu'il 
%rctantH|>|:ouver  par,  ce  qui  eft  dit  àms  la  Pré- 
ncç^4çrÇ^  que  ip  Roy  jan  fit  dans 

l^Â(&âblçe  des  Trois  Etats  de  fon  Rdyaumej 
)Mi  tnois  4c  Décadré  de  l'année  %  3  j'y.  que  ce 
Roy  avoir  &it  appeler  ficaflembler  les  bonnes 
gens  de  fon  Royaume  de  la  Laoguèdoil  i  &  dû 
P*J5  Ç^^^âui^^  l^^j  croit  au- 

contraire  y  que  ùingwtiec  6c  LaàgnedeH  font 
ckofes  différantes*  £ t  il  £e  fonde  iur  ces  mots 


f  :Â^^M?tj._.-^  .-ï^-- 


•       ■  » 

'  èi$  Lçrtrrs  de  Charles  VL   de  kcccxciv. 

Cmme  fd  picf^  y  f^^  nûftre  cher  Seigncmr  &pere^ 
le  keyCharles  que  Dieu^uhfeiUe  »  dyt  perptis  ,  (jr 
cenfenti  en  fen  vivant ,  qui  plufieurs  fuifffeient 
venm  demeurer  en  ce  4leydume  %  pmjty  cerf  dîmes 
MÊédificdiiens  ,  icc.  SeUn  Id  tenemr  Jeffuetlet  nés 
autres  Lettres  »  ils  om  demeuré  jujmmes  k  ères  en 
neslredit  reydume  f  tam  en  Lduaiedec  cpttyjïc  en 
JLdnguedeil.  je  fuis  poux  M'  de  Launay. 
;    Il  eft  à  remarquer  $  qu'on  a  dit  Langue ,.  poiù 
^dtiên.  En  toute  Id  Langue  Picarde  ,  dans  lef 
Antiquités  d'Amiens ,  pag.  j  j  !•  yoycz  M^du 
Cange  au  mot  JL^j^M^. 

Il  xùc  refte  à  dire  pourquoi  oh  dit  ec  >  bouf 
euy  :  ce  que  j'cxamîncray  au  root  euy. 

L  A  N  l  E  R.  Oyfcau  de  proie.  Nicot  :  jiu^ 
cuns  U  veulent  rendre  en  Latin  par  ce  mot  lana^ 
rius  :  autres^  par  ce0uy  ,  lanîarius.  Mdis  tous 
deux  font  hors  d^  ruifon^  Le  Commandeur  Pran^ 
cieresl'efcritparS^L^(intr\  Afinarius.  Et  par ^ 
aventure  ,  Iny  d  eflé  donné  tel  nom  y  parcequ'il  efi 
à  fout  faire  ^  &  fe  pdift  de  groffe  vidnMy  d^eft 
commun  par  tout  pays  y  àinfi  que  fefne  eft  commo^ 
de  y  (jr  fdit  a  ces  trois  chofes.  A  ce  s'dcçérde  là 
éUre  du  Fduconnier  Federico  Qiorgi  :  leqttelyenjon 
livre  dé  Pauconnerity  parldnt  du  Idfniery  qju^ilnom^ 
me  y  taïnero  ^dis qu'il  nàifi  éslseis  de  Lombardie^ 
&  eft  de  peu  décourage  ,  ^  qu'il  le  fasu  traiter  em 
fas^on  villdin  yluy  d^nndnt  curée  d'efiouppe^j^  le 
mettdnt  a  toute  heure  en  hefogne  i  parcequ*H  eft  fi 
vUe  y  qtu  le  laijféfmt  en  fe jour  y  onp'enpourroit  ti^ 

rer  ^^uà/uk^giiB^^ 

Le  François  Lanier  vient  du  Latin  laniarius  :  &c 
le  Latin  laniarius  a  été  dit  à  lamanJUs  avibus. 
M' deThoù^dans  fon  Poëme  de  Re  Accipitrari(ii 

fttcvernà  eftnobis  :  uhi  fercula  inemptà 

'..    parare  '  '•  .  . 

'    Nobîlium  menjisy  atqueexercere  çulinam 

V      ,    Dicitur.  Inde  etiamab  lanicnz  y  tfiinditÀ 

-         origo  ;  :''^.       '.■     \  ^     •      ■  .  >-'■ 
/  Notninif.  \ 

Rcné.François  ,.  dans  Ton  È(ïay  dés  Merveilles 
de  Nature  >au  chapitre  ^,  qui  eft  de  là  Faucon^ 
nerie^  i[  dérive  àiim  ce  moir  a  laniàndis  avibus: 
mais  il  ajçutc ,  vet  à  pilis^  lanx  fimillimis«  M^  du 
Congé,  dans  fes  Origines  Françoifcs  a  parlé  de 
l'étymologie  du  mot  lâniery  en  ce^termes  :  La- 
nier ^  fdUonis  fpeeies  inHàna  edmatus.  Et  dans; 
ion  Glodaire  I^tinyaumor-X^liifrJif^ilenparlc 
en  ces  termes: 7f4  p^rr^  ejttfmodifalcones  for'* 
tean  dîxerunt  noftriy  quod  ita  Jûgenetes  &  ignavoà 
Zfocarent ,  qtd ,  utféminây  laudrum  penfis  opérant^ 
darent.  Et  là  dedus  ,  ii  cite  pluûeurs  paflagek 
d'anciens  Romanst  oà  le  mot  de  lanieryoulaner^ 
ûgn^clachei poUroUi  < 

I  L  A  K  S  QV  EN  E  T.  Jeii  de  cartes;  Dc$ 
LanfqUencts,  qui  font  des  Fantaflîns  Suifles  i  oïl 
Allemans,  lefquels  ont  apporté  cc^  jeu  en  France* 
Landy  en  Allemand  fignine  puys }  &  knechygar^^ 
foh  yfervi^çtèrs  y  foUat  :û\iicn  que  tdndsknecbt 
fignifie  proprement  vatet  dm  pmys  ;  mais  com« 
munémentil  fe  j^vcnz^pà^tmn  piéton jOufdHtàffini, 
Philippès  de  Çommines,  livre  dernier  chap*i4é 
//  y  en  avoii  et  autres  y  que  mus  appeUeois  commua- 
nément  Laiirquenets  \  qui  vdUt  amant  a  dire 
comme  Compagnons  de  pays  :  &céuxAk  hdiffent 
naturtUement  Us  S^jfeSé    Us  font  de  tous  pays^ 
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€mMét4pàHp0y 
/tSmUr^s,lA$  Suilfcs  s'cnrr'appcUînt  LMdfMan. 

me  que  lés  laquais ,  84coiHélùW  forte  Àt  gens 
.  ée  baàc  <;o^itîà»  »  «ui  font  de  mcfon?  py$> 
•  rtppelknt  fiÉjii.  Mâfttc  Fn^i^îs^Hrtc  t.  cha* 

pkre  *.  f^êifyh9fne  fnvifim  y  anffi  kien  w  *«-t 

Ç'tti  ain(i  (^11  faut  lire  en  céc  endraic  »  &  non 
j>aîi  i/ii^afiièriit  â  conmie  portent  lea  <f<U^^« 
Voy«  lUMcemin.  Voflîus  W<  FWi>  Sermms^ 
pgn  é^explique  LdnÀskpcch  j^uMyicfMrius  mi^ 
tti.  t'autrt  explication  de  j^ifrjf*^  ifc^^^rjv  me 
piaift  dayancage.  Ainfi  nous  difons  ,  milice  de 
féiyt.  ^1  Ca^  ont  liât  4^melme  wiî/rjr  de  ^- 
A«Ç  »  qui  fignifie  /»iuoTi*Sr.  Hcfychius  : /LciA^Çi 
iwiti* ,  <^^.  /»Aw  î^  *  lr»fc#Tiie4f .  Et  U$  Grecs 
ont  dît  %0Xi  pour'  exercitus,  Oï9i  auffi  l'opi- 
nion du  Continuateur  de  .  jan  de  Serres  ,  en  là 
Vie  de  Charles  V  y  1.  oà  parlant  de  Maximî- 
iîan,  Roy  de  Bonctpc,  il  dit  :  Les  Pêm^s  d*AU 
ItmMgné  1m^  pQr$j^€mjmJ^^  àt^uKfi  mille 

,  f»*j^r^^>rv0i^  ^valets  «  gens        jpajrs.    Nû$tjt 
ffènpnfêMfcê^^  ëanfquenecs,  J'ay^jlir» 

du  Cûmimtdêieur  defétn  de  Serres  :  car  ]an  de  Ser- 
res n'a  '  condjiît'^  ipn  In? entaire  que  juf<^s  à 
Louis  X I.  ctcîùfitttncnt.  C'eft  un  nommé 
MmdUr4y  qai"^  cofit|o.u)é  ctt  jUiventaire  îuf-- 

ix%  dans^n  tnyqticûre  des  erreurs  dç  Dç 

t.  AN  TE  RN^;:  mUmerniTi  que  Icf 
Ecrivains  4^  la  Ba^*rLatiniti  ,iMt  d^^ 
t$rnM  :  coném  émj^fori/m^sl^^foav  4fhmfmHS\ 
tangena;^  pour  U^em*  Les  Glôjpss  Apciciiçcs: 
Unterna  y  iparfe.  Eyr##XieTf#L^itif^iré  Touchant 


.;.v.^' 


•,--  ^ 


l'explication  de  ces  rQon\  Wu(.^^^m^^ 
voyez  Caiaubon  dans  fes  Ânîmàâircrfions^^^^ 
"Athencc  xy*  lo.   Les  Italiens  di(ênt  demefine 
lanterne.  Mais  en  AUcmagne  QO,4lt/«|»pâ  vJïW^ 
LANStK^NïER.  De  tfawr»i»w^V^tt 


ceftadire  »  un€  étymologte  d'allufîon.  t^  4 
été  fâit|  du  Gr*p^#éw*fc  ^Ccî  qi||%é|l|Ki^  vinta^i; 
blemenc  remarqué  par  Varroh  »  livre  if  4^  Xm 
JtfêftiMchàfïUt ^  %.  t.  jBlhs  fut^M  éJk  e^étmf 
Mmn  Uferem  k  whri$Md$^  y  Mêêd  ievtfes  effeK 
EgêÀrkiirer  ^ir^rm^  pe^éémtp  snfif^^  qnU 
leimt^eUs  Pai/tH  Ki*9ewàjf^  Il  ^en% 

ce  I  Cuniculi  dtOi  ^  éfued  pà  tmm  cmkmler 
fmerefelemie^  uki  Ute^^m  m  offrit  ;«a  quoy  il  (« 
trompe  •  Le  mot  de  cuniçuliA  ité  dit  aacontrair* 
de  emkuhâ  «  tii  b  iigniûcatipn  dé  iMereem^ 
Vojtz  ey-deâbs  totrïot  cennik  U  *ic  refte  à  rc-i^ 
marquer  ,  que  Aiwui  à  été  hit  de  fiwu(*  M'  dt; 
Sâumaife  »  au  Beil  allégué  ^tWbf  i^ir/ririfMJ  v««^j 
/#c»^fr  fedikus  ie  f^^ëé^ieay  velfm ,  tiScm^U   . 
Vnde  <^  FfirVii  fiwêJ'ëi  Vêcéfirw^m  ^krk^^  fkiiéf, 
tus ,  tjuMmvis  careaHt  fedUms.  :%X&oles  ,  ue  AnU, 
ei,  N  i>\A  muslNmj  xSr  dieeliMSfiUTntfyfre  fiftiit 
m:kKvJ)>ïïf,  frê  HAJpek  i  uhàe  tmînum  lutra  r^xd^ 

imf  i  frù  m9djiJUêf  ;   mde ^^^ki^o^Sk 

cprium,  .:v^'-  '*  :-C..-^*---iv:-i  "^:;-Kifc2^kit^'v;^^^^^  ■   ■ 

:  t  APIS.  Piercc  précicttfc  ^bledç  :jî^p«I4e-   . 
àutreoient  /4piV  *u«/i.  Ceft  un  mot  purement 

••fignificri^  Pp*i|f^i#i^s^-^^^  r  r  -^^^^^'^ Y'-:;  ; 

^  À P  P  È  Kï^ broitqïH^  font  lc$  ctltenk 
en^ltvant.  I|il'  p^^der  étitsfcs  ioûevik  <ii4: 
rieu  les  Yenurqués  fur  l'An:  Pôëdqued'Hôracé; 

pef^filicot  aiait  la  dtelhic  rétuùrqiile  me  }e  moc 

■CwiUnt  Fau<^ct  É|^^c  1*0  des  AÇ°^r^ 

If  «  xihi^i^^3?(Épïc^  vftit^- 

\iAéeiTàûîm.^cAç^£cs  ternies  :  Péirl'tiifi»irè 


pour  /4^iriM9^  JPmM!f^y^^^^^^  ^ff^  »f^ 


où  ùh  pdrteiiir  de  lahternes;  Rgurémeiitôh  ap- 
pelle iaur^rw^r^  un  badin  >  un  fainéantidansla^ 
quelle  iigmEtation>^  éà^wq^Ump^^ 


ces  deux  mots,  apparainmcnt,onl  été  employ 

;riificaiion  V  le  métier  <jteJ&|pÉ' 


cncerre^g  ^^    ._ 

lam|)cs  &  de  lanternes  >  ^'étantpàs  M  m^ 

con  ûderabif  v^^^4.i<^^' '^  *'^-v^-^ 

^atif  dcii^pÉir y  oilt#  dit  l^preUtfi^ réém  notts 

ayons  §li^  j;A#Bli|i^ 

on  a  ditl^Mf  i€^  c^^  4ont  ^^  Ufist. 

efpece  ae  lièvre.  Stndxin  livre  f.  appéUtetes 
lapins  A^>i/M  ^^UÊfb^^efufe^  te^  fenUm^ 
tes,%t^éii/ht  apj^le  lelsifiif  ^^ 
y^  iutefii^  £t  1^  t^foA  de  cet  appellations  >  eft 
qiie  U^igt^ens  G^  m'ont  pciinr  çorumik^^^^^^ 
pin.  lU^f^kientie  lièvre  l^b^nteUciâ^^. 
l*ï^tde  ilîpftiiia^  enfoice^Ji^în. 

Voyez  Af  ^^N^SiQitt^     fut  Sbim  i»ge  id^^ 
Fécflrion  de'HtilMi^^t^e  viens  à  l'étymologie 
Mtif^rWMmiS^  de 

ki^ifés  t  qiU  eft  une  étymolosjie  Stoidenne 


tMent  leurs  jfcipr^  |^ 

les^^rmes.  B»,  fràsiee ,'  il  y  si  çem  ms  fiée  lei  fm 

nc^/wwif^lLaquets  t^^àqùetSj  /^our  i4  me/me  ral^ 

des  Aïitîqùîtez  de  Cim(^»'âllc^  ïéà^étf  '^^ 


J 


un  mot  BaCque  »  qpi  figm(ie/>rtfi>«iir.   Et  cotn^ 


me  les  meilleui^^uais  nous  viennent  de  | 
Âye  I  car  nouj  fiions  jdmhede  Bâfifue  i\\  j  % 

beaueéëf^i^^l^    que  ce  n«o|.àous  ^mM 
rcnti  de  Bitc^e.  Et  à  ce  pi^ë]|K»s  iTeft  à  rcrnd^ 
qMr|^||il^^t^  m(ains  i||4Uei» 
lëcéetsM  :  ^€&3^c,fmmst^i$dens^(^^ 


t ...  '  ' 


Mttf  :vtktdtpiei  :  itJ^ti-nJ^.  Vers  la  Bi 
•^^  'iïÔit  ■  Bourg  ^^àt'S«l>i»i#lf^ 

^  Le»c/$fi4i.  Et  comme  ctut  4êjP  Bourg 
font  les  meilleuft' èbureurs  entiÉ 
M'  l'AU)éChatelaiii$?Chdiioijie<lël^s,croi| 

«jut  cUU  lcs,Uqua^  onîi|^ç|£^^  i*^méiti^. 

Les  Italiens  dtJenc  Wlî  -oiiirvonrfmn^ 
le  Ftançois  l^i^^^^é^^^i^l^^  n'eftpaf| 

anefén  dans  la  i^urgu^iii^liimie.   Il  ne  fc  trcw-  * 
ve  point  dansile  VocabuIttredcUa  Çfafca^' iMi 


V    s 


V  »','#, 


»?.'■ 


V 


V, 


'>••.» 


.  \ 


•V 


/ 


\ 


ft 


/T^ 


•♦  - 


_.j.  j,  101$  dîlent /4<rjij^  ?  aue  Çorar 
i;re  un  itiot  d'origine  Allèroàride.  Lacayô  «f 
^»cMi'Jtm4ii ,  îtitrMkti»  tu  Eff^»  fft^tè 
i/th$ds  ietkthiftlîf»  :  ifiu  jintés  nopiU^iM  k/kd». 
JLimhésacVràià  .  E%è»<*^»  Wt^ifuriâ 
me  47.  àû  BV.^.  cTc  miM  ,  le  fait  crv>rijginc 
Prançoife.  Curroi^s. ,  /Sf^ 'v«(r4^4«Mr  *  m j  ii$ 
iHhérefkcÛni»  »  W  ièlOmdnlUf^Wm.ri,^ 
détB ,  v«/  #«N#/ ,  ftliitts  frê/feiebkttt  iê  êpklitÀtàl 
^  &éàUU(^ift&mf'Ht/hàkil[Atidtàt i«. 
cMfhUt.  )bdt^^  ta»  tn  làtij^è  Etikld'pi^àè  ,  fi- 
gnifir  un  valet/  Vbyéi  1b  Bible  lBtm6p)<|^èi 
âuverfe't iv,  du  Kiumc  loï.  &leVétfft  ié. 
au  chKpltvé  il  i .  àe  5<  tiic.  |  iDéï  G^ecs  ino: 
demcs  dîftntlKi&Mf.  trci^oti  dans  fe  lîVirfc  In- 
titulé  )C^iÉ«!   P^mA  ..  eift  interpt^é  par 


*-»• 


,.A 


'  C'cft  '(%  âi)^  j^àVois  àuti^èVois  tetnardbé  tiaiu- 
cfaantVorigfeé  iii'itim^Jiè^^:  1^^ 
tans-li^ ,  uw'éft  vètia  %në  autre  tfchfcc.  J'ay 
fût  venir  jE;«^ii^^  ^l<^iii^ 
que  de  cette  ét^otô^  :  €t  qui  ih^oMî^a, 
lorTâtie  W  @S  imbtimét  la  ^ .  Partie  de  mes  Ob- 
fervâtlolilYîiè  la  Lah^'ë  Pran^iftf^de^  juftifîer 

'  i,i^  Lisiiefii^  àftt  apipelé  v*»4i  un  ferVîtlsut  né 
à  la  tnaifoh  :  ijàè  les  drfcts  iç^clfcnc  Am^P»: 

<felui  qui  â  été 

crtftadire, 

•^«'  V^^i*#^î^i6^«i^  d^jù  vient  le  nom 

à^épï^m^  mM^Êmimfmtt  te  phi- 

lofoinhe  <toit  ftrf:  VttmMm^  fighifiehk 

donc  iilpilltl  it^^t^l^M  fai^  mâei 
qu^n  cet  éitdrôit  du  KVii  f  rtimer  de  Marc  Au- 

♦iTfr.,  /m%  tti  cikijfm  uffMh&^  le  moi  d  w- 
«o^Mf  cft  ^n  Glo(rérnc«^;Lè  Latia  z^mfM  pour 
ïc  iTUirqûet W  j)àiin  j  li1?té  ftît  ;  lïor^as  àé 
yffr ,  cottutoé  dit  Fcdus  :  VjsRNifi  ,  quiinviUis 


vettmm\mmmi>^^!^i^  natur*  ^Ttémàm^ 


erif)»i£il,ôD  à  Âir  dlilHmé  de  iiritidé^^KrMém 
riM^Et  de  ^m«^^4ir,fém{nin  i^VfrànléUmt,  on  i^ 
fitt  èhfuN  ^«y^i^/jr^^/.  De  Wr#iitfif ii/«i ,  oh  a, 
dit  /<<r4»w ,  pat  Itj'ttcrantrhcnient  des  deux  pte* 
nàttéiCy\um*^e±f4rig»,&t^t.  ttdp 
tiùitim, nons  avons  faj^  /4M«)!.«commc  dé  Aidius^ 
MXt/8cde  J^/f^'i^f'iil-h'btià  pro^Aft' 
cf6h$  fiifaénhc!ïri«jït  l4^«^:Ef  fc'eft  ainfiàiie 
ceiÀotfe  trouW  éi^  en  >làlfîèub  IfVrés  W 
cfcift;  Noi^iwWk^dît  feiifuitc  fc«^r/.  les  lia- 
lien^  diiVnt  Uche:  ^  )<s  Efpagnob  Ucm«  \  d( 
It^  i^ngldii^^^j  4!ès  Al&mliï»  hkf^t 
ct^  (ait  Toit  que  Uthm  eft  l'ancien  à^ 
François,'  "  ■  ■  :.■  .-^'  ''-^  -^î"-'  ■-'**''''  "'*'      ■^^•■.  '■ 
15c V«*«&rt^'  %Wmm.^'bA  à  dît  wr^jrU 
r^WAv  :  d'où  lies  Italiens  x>niMirMt*K<ê  i  qui' 
fi^gnîe'drt  Vilei  i&  im  jéuhc  è»4<>n-  VentiHdo^ 
chiif  iMMcSHt y  YéttÀeiks  y  tagéuikr  t  raoaz- 
zb  t  8é  iionpâi  -;iI*Â/«/&  :  comtilÉ  tCfti M' Fet'- 

GÂssîtis  :  d'ôà  ntiàs  aVôiis  fait  bl4 s.  C'cft  ai^^ 
fî  que  nos  payfani  appcllcpt  encore  ^ûjour'» 
dlW^  tth  garçôûT  E^  W  J^àf/hi^ ,  imi  idit  >  pt 
4nétaplàfmc  »  g^^  garnis  :  .d'oà  ûou$  àvops 
ftîj  G4/^,noiîï  dte^^  -:  n%        .^  V 

iDc  virnÊléfcth  vîérnklicM  ,  dn  a  1fmt  t/Wril^ 
tms^Scverntdè^^É^.VcvnntdiKàiw^  les  Alb 
i*âhi  jk)ah-(>îèiit  Woîi:  fait  i^é^in  :  SU  eft  Vrây 
ce  que  dit  M' Ferrari ,  que  les  Allemajus  appel- 
lent aihfi  un  li^mv^m 

cmiiSigsnim,  Sc^;i^^  !^  ,  nbttctnbt 

£^s.   Montage  :  f&fén^gm^^M^  deChhé. 

lit  wjirjms  j  ^  o^  ,  gé&fiÊ 

f^àtfiûms  j  d*6&  ie  Frârii^bîs  gé^én  ;  comme  l'Iti- 
icn  garzone  >  de  j^^rr;^^  géirtUmis.  Et  àcgmfins^ 
oti  a  d^^4ry^WAy/;d'6ù  GaÎsïà  nom  de  fa^ 
mille.  ^  Dt  garcib  garcionh y  on  àdit>  par  con- 
trarions È^^^^K^nis  ?  d'oii  géfrK.oniHS  :  d'où 
le  ^èc-barl>àre  y^^vVfor.   Le  Scholiafte  de 


ny  de  t/^jl5fiff^  tk  Nonius  Kïârcellus; 

VERiiisi  |?p5^t^^            4«i  vtrtf4çrofHe^  Cédréhus  :  yftfl^fm  ^  ^^eJ  iiéithiUi  ri  ^éh^fi 

r^^diirfmÊmm%m^  'E^^^.^Çi^iTiè^ï  dam  Cédtënus  ,  |ôiit 

malediBo  :mai$daàrtc  V<P»niot  ancianiinufité  la  demeure  des  garconÈ.  Vovea  le  Gloflâire  Grec 

fbrmeT  ftlôn  fopliiîon  le  Scalîgcr  for  Varron.g^  t>tvemulHs^  èit  jàîour  t^erniàa^  on  a  dit  le  <îi- 

éV®-  ,  S^^©^i1i^r^î^^  mmutîf  T^miJi^tf  ydV>è  ^^    ;  par  contra- 

ode  ^\itfaf^À yfamMi'd:                  dwis  Ho-  cUon  :  &  de  Ui  yÀiti.ET  i  qu'on  a  confondu 
T^vty)^^^i^iliri>îtm.  |t  ceyjîçBi  roots  on  été  ^aveCVAsxBT.f^^;'^ 

^its  d*  Çii^  É  C«ïttc  IMli^  De  **r««frtr<#^  dîinînutif  de  t/erna^^én,  a 


tttàQ-, 


"fit®-  »i^mmm 


.#Mcr^ 


«rrw.^  ^^^JK  Cgalatioii  de  tî«r»4  :  car  le 


dit  ndcitus  .*  d'où  nous  avons  fait  haqiiet  :  oui 
(ignifie  originairçment/^ireitfr  :  mais  qui  a  été 
dit  enfui  te  d'un  valet  de  Tripot  :  qup  nc/us  ap-^ 

m  MdTifneur-.  Voyiez'  /f4- 


quet  dans  ines  ^Oriliities  de  la  JLangùe\Fran« 


■".      4 


mo 


/ 


^      catipn. 
^^#/  »  ^erni  y  vern^U^'Ët  de  vernmpm  a  fait 

«%|^^sii  n'eftpilcy  quel»%éty-- 
logte  de  t«r»#  :  il  e^  aucftion  de  celle  de 

.  ii***  .*'*''''*  »  on  a  fait  iténiMcus  :  car  le  dunmu- 
tlt  vemétidus  ',  lie  nous  pcrmer  |»î|Miftùi 
de  dotitçt  qu'on  n'ait  dik  vww-wiw.  jârtlal  î 

*^  .''^meriMéid»mm  Ma  y/ôrdidum  éUntpê^r':^' 
|^df;cçjmiçi  verfUêcnius  que  le  GrtficJ  Siffl^ 


Ccft  conmfl^'zf  pifA^é  moû  ity^  àc 
li^sh.  JCt  qui  pourroit  me  f^re,  douter  au-? 
jourfiiûy.  de  cette  ^tymologif^  c^ft  quci* 
mpt  ne  paroift  pas  être  ancien  ^lans    notre 

l'ay  lu ,  et  CoxàU^oi  &  Voicy  le 

pâ(tage  df  M^^  JÉÎ  left  de  Çq^n  A4)f  u  au»  Da« 
mes  de  Coiir  j 


■yr--^ 


«Xif' à  écRfôt.  'Et  çôWine  deW;M  ,  oii  à  fait 


:  Cour  iV ;;;';;,:' •V5:.<:v-,,  ■,-.■/;.  ■;  .^^;■„•^ 


Voicy  jccluy  de  Monftrelet  :  Im  pldcè  fnt  frifi: 
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4)4  ^LAQ:         ' 

1!^  lui  ^  f^fin^Uy  avec  Mudins  àe  fçt  léguais. 
Çcftà  Vcpdjroit.ou  il  paçlc  <lu  Capiraînc  Ra- 
làoanet  ,affiégé  dani  MaloDcy  par  l'Archiduc, 
Kiaxîmilicn,  Monftrclct ,  fclon  la  Croix  du 
l^abc  Ûoïiffoit  en  1444.  Ajoutez  i  ccU»  ce 
«[ui  eft  dit  dans  FroifiTart  %  En  frdna  ^  ity  aant 
4^  que  les  ?Mgis  viUiniy  slUfukfied  >  om  corn- 
tnanci  eteftre  n^mmuc  l^ucts  ,  &  Haqucts. 
Et  il  y  a  peu  d'apparancc  qu'un  mot  introduit 
"^ans  notre  JUnguc  depuis  3 ûq»  ou  400.  ans, 
ait  été  fotmé  d'un  mot  Latin  auffi  extraordi- 
naire qu'cft  t/friw«/4r4iir/.  Et  jç  croy  mainte- 
nant que  le  plus  fut  eft  de  s'en  tenir  à  l'étymor^ 
logie  Bafquc  ou  Bas-Brc tonne. 

Cependant  1  on  pourroit  dire  >  eriiâvirur  de 
mil  première^  opinion  ,  que  le  mot  Uquais  efl: 
2x\f\cn  .dans  notre  Langue  j  $*il  eft  vray  ce  qu'a 
écrit  M*^  du  Cange  9  que  le  Gr^c- barbare  va^mit 
a  été  fait  du  François  nn  Uquéiis.  A  quoy  j'ajou* 
te  ;quele  Bafque  Uçaicva  >&  le  Bas-Breton /4- 
éjues  y  peuvent  avoir  été  formez  de  vernulacus: 
car  il  h'cft  point  vray  que  dans  la  Langue  Baf- 
oue &  dans  la  Langue  Bretonne,  il  n'y  ait  point 
de  motç  Latins.  Il  y  en  a  un  rrés  grand  nombre. 
f  Pour  le  Grec  vulgaire  ixixir  >  Jé^'le  tiens  for- 
mé ,  du  Latin  verrmUcus  ,  &  non  pas  ,  félon 
l'opinioit  de  M*^  du  Cange  >  du  François  un  U^ 
efudis.  Vemulscm  y  MkfKÂKU  :  comrne  Oi^f ©- »  de 
Veru^  y  SfvSff®-  9  de  Sevèrus.  D'iifKdKti^  on  aura 
dit,  par  fynçope,  ihiKH.    v  ' 

\  Il  me  reftc  à  j:einarquer  qu'on  ne  dit  plus 

1-  A  ^U  Edi.  Venije,  Sorte  de  couleur  rou- 
ge. ^  laque  ,  dit  M*^  Félibién  ,  fefaît  étveç  de 
la  cocheniUeyeu  ayec  d,e  la  himné  Jticarlateyèu  du 
bois  de  brefily  eu  d*  autres  Sfferetis  beis.  On  en  fait 
de  plhjieurs  e/ffçes  ;  Cette  couleur  ne  fubjifte  tM  en 
tair.Cc  mot  a  été  fait  du  Latin  Ucca  ,  fait  du 
Grec  x«iJt;^cc.  Il  y  a  grande  conteftation  tou- 
chant l'ctymologie  de  ce  dernier  mot  entre 
M^de  Saumaifç  &' Boda^us  à  Stapel.  M' de  Sau* 
maifc  fut  SoHn  pag.i  i6x.  prêtant  que  ce  mot 
eft  d'origine  Grecque,  &  non  pas  Arabe  ;  &que 
les  Arabes  l'ont  pris  des  Grecs  ;  &  qu'il  a  été 
formé  de  xkx;^»  par  tranfpo(ition  de  lettres. 
Bodiseus  à  Stapel  fur  Theophrafte  pag.  8  j  y .  ptc-^ 
tant  aucontraire  qu'il  eft  d'origine  Arabe  ,  & 
qu'il  a  paifé  des  Arabes  aux  Grecs  modernes. 
Voyez  leurs  raifons.  Je  n'entreprens  pas  de  ju- 

f;er  entte  deux  iî  grands  honipes.    Voyez  auflî 
afis  Bodasusà  Stapel  l'hiftoire  de  la  laque  :  elle 
eft  tres-atricufe, 
LARD.  Juyé»al: 

,  Moris  erat  quondamfeftisfirvare  diebux, 
,  Et  ffatalitium  eo£natis  penere  lardunti 
Aceedentejtova  ,  fi  quam   dàbat  hoSHa 
clémente     .    "4   ■ 
Dans  lesGlofes  Anciennes^  hafS"©-  eftinterpré* 
téfzrlaridus. 

L  A  R  p  O  N.  Efpece  de  Gazette  de  HoU 
lande.  Aïant  conftrfte  MrBayle,  Profcflcur  de 
Rotcrdam ,  touchant  l'étymologiç.du  mot  de 
lardon  y  à^im  cette  fignificarion  de  Gazette» 
voîcy  ce  qu'il  me  répondit  :  fe  croy  que  c'eft  a 
fairis  que  le  titre  ^  de  lardon  a  été  donné  a  nos  pe^ 
tiees  Nouvelles  raifonnées.  Cardans  le  tans  que 
perfonnene  les  affeloît  de  la  forte  en  Hollande,' 


LAR. 

&  qu'elles  n'y  it  oient  eonnues  que  de  peu  de  gens  y 
mon  frère  m'écrivit  de  Taris  qu'on  y  voyoit  le  Lar^ 
den  tomes  les  femaines  $  s' exprimant  y  comme  fi 
e'euft  été  un  nom  déjà  établi.On  croii  qt^on  a  nom^ 
méces  Gazjntes  de  la  forte  9  du  mot  lardon  y  dont 
la  fignification  d'un  trait  piquant  :  &  q^^ldfigu-^ 
re  longue  dr  étroite  du  papier  fur  lequel  on  impri^ 
me  cefuettvelies  ,  4  su^  femribué  à  les  faire  ap^ 
'  peler  àe  ta  forte. 

L  A  K  G  U  E.  terme  de  Marine.  Vent  lar- 
gue. De  l'Italien i^/^:  On  a  dit  /4r/w>pour  lar- 
ge 5  comme  c argue  y  pour  charge. 

LARIGOT.  Q^  un  ancien  mot  Fran- 
cqiS)  qui  fignifie unfiageolet  :qui  eft  une  efpece 
de  flûte.  RonGurd  dajR^sl^ 

Herbes yqui  boutonnetyVertes  ornes  féUrées, 
Si  fous  mon  larigot  reverdir  je  vous  voy. 
Comme  notre  Langue  a  été  formée  de  la  Ladne^i 
j'ay  cru  que  ce  mot  pouvoit  être  venude)ï/?/i/A: 
de  cette  manière  ififtula  ,  f^ularis  ,  fifiularius: 
comme  epiftoUy  epiftolah*s  y  epiftoUrius.  tifiula^ 
rius  fe  trouve.  Les  Botaniftes  appelent  herbs 
fiftjtUriay  ce  qu'ils  appellent  autrement  mi?^ 
gain.  Et  on  appelle  Epijiolier^n  plufieturs  Egli-^ 
les  de  France ,  celi|i  qui  dit  l'E pitre  à  la  Grand* 
MciTe:ce  qui  fait  voir  qu^on^a  dit  Epiftolarius .De 
fftulariusyon  a  hit  fiftularicmA*oiïypsir  retranche*^ 
ment  des  deux  premières  fyllabes^  on  a  dit  /^r/^ 
cuj. Y oyaz  Uquais.  De  l^ieuSyOn^  dit  laricotus: 
d'où  nous,  avons  fait /4n^^:comme/4r/^/  de^^of, 
6c*triçotyàc  riMca.Y oyez  falot  &  iriauejEt  com-' 
me  nous  avons  die  g^ds  verres»  faits  en  forme 
de  flûte  y  nous  avons  dit  fiuiery  flgurément»  pouc 
dire  boire  à  longs  o^râîts  :  Et  ce  mot  eft  encore 
aujourd'huy  eii  ufage  parmy  le  peuple  en  cette. 
(igniflcation.  Nous  difons  auiH  fouer  de  la  fiu- 
te  d'Alltman  th  la  xnefme  (ignificatioil.  Voyeit 
Bcllihgcn  dans  foniËxjpUcation  des  Proverbe^ 
François ,  page  104.  Et  parcequç  en  tcuvant, 

attire  la  liqueur  qu'on  boit,  on  a  dit  boirb 
/a  t^rèl  ark^t,  pour  dire,  boire  À  longs-traits. 
A  tiriélârigot/cciÏMiTty  trahendfvinumy  quodefi 
in  cyatho  i  le  contenant  pour  k  contenu  :  com^ 
me  quand  on  dît  y  boire  un  verre  de  vin.  Les  La- 
tins ont  ufé  de  trahere  y  en  la  fignification  dc\ 
A^KriVr  i  comme  il  paroift  par  cet  endroit  de 
Ciccron,  exfuteis  jugibus^  aquam  calidasH  trabity 
&  par  notre  façon  de  parler,  boire  à  Ungs-traits^y 
qui  vient  de  la  Latine  ,  hngis  traSibus  bibere: 
Dans  le  petit  Diûionnaire  du  P.  Labbc  y  haufius 
eft  cx^iqué  par  attraiemens* 

C'eft  l'Etymologie  que  j'ay  donnée  au  cha- 
pitre roi. 4c  la  X.  partie  de  mes  Obfervations 
îur  la  Langue  Françoifcj^dont  je  iày  qu'on  s'eft 
fort  moqué  :  mais  je  me  moque  dejçeux  qui  s'en 
font  mocqucs  ,  ^leur  étymologie  eft  toutafàit  ri- 
dicule. Us  difent  qu'à  Rouen  il  y  a  une  cloche 
nommée  Rigaut  ;  &  ainfi  nommée  d'Oi/^  Rigauty 
C.ordçlier,  Archcvefque  de  Rouen,  qui  l'a  don- 
na \  l'Eglife  de  Rouen  :  laquelle  on  fonne  tous 
les  foirs  une  heure  durant,  dans  le  tans  qtwl' Ar- 
chcvefque de  Rouen  eft  à  Rouen  j  pour  avertir 
le  peuple  ,  que  l'Archevefque  eft  en  ville  ;  & 
que  celui  qui  laïbnne  eft  payé  par  l'Atchevef- 
que;à  b  (ânté  duquel,apré$  l'avoir  (ohnée>il  boit 
cojrieufenKnt  avec  fes  compagnons  ;&  que  de 
là  p  on  a  dit  boire  à  tire  larigot  »  pour  dire  boire 
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cofieufement  \  par  corruption  ,  au  lieu  de  dire 
bêiri dtirtU  Rigattt.CtWt  àtfeboisXti^  jitàn 
iiiir  (7^r ,  fapportêc  par  Flcury  dé  Bcllîngcn  ,  li- 
vre 3t.  chapitre  16^.  de  fon  Explication  des  Pro- 
verbes Fi^ançois  ,  cft  encore  plus  ridicule.  Et 
celle  de  ^^  Borel  ,  de  la^nx  ;  ceftadirc  gêfier^ 
n'eft guère  olus  raifonnablc.  Et c'eftavec  raifon 
que  le  P.Labbe  à  laj)age  j  j.  &  3  6.  de  fes  Ety- 
mologies  Françoiicss  l'a  dcfapprouvéc^  Le 
P.Labbe  ,  au  ïcfte  ,  &  Fleury  dt  Bcllingcn,  ont 
fait  mention  de  mon  étymologîe  avec  quelque 
forte  d'approbation  :  mais  fans  me  nommer. 

L  A  R  M 1 E^  S.   Budée  fur  les  Pandedes, 
page  it> f/te|i^^  Vimtvio  ,  frami^ 

nemiéfumj^  wJmi  fHp€rcilia  ijuâdétm  parietum, 

frtf4#t^intabulâm^^ 

^Stp^urjettêr  U  JUgwt  CêdMt  de  la  eouvphe 
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UféU  ,  L4tinum  efi.  Voyez  le  Gloflairc  de  M^  4u 
Cange. 

#  L  A  T  I N  I  E  R.  Oïi  appcloit  ainfi  ancien- 
nement un  Trucheman  :  acaufafque  le  .langage 
/Latinf  dtu  tans  des  Romans  ^toit  celui  dont  les 
Truchemans  fe  fcrvoient  pour  interpréter 
les  Langues  étrangc|:es.  Le  Roman  d'Alc- 
xandrc,  '  "^ 

fcTUî  rend  Alexsndre  fon  brdne  fonrii  ' 

aacter  :  .  -^ 

Et  dit  en  fon  Ungéige  que  tt  Vavott  monh 

chi&.  ^  ^ 

Alexandre  Vent  end  fans  antre  Latin  ter  7 
Car  de  plufienlt  langages  s'eftoit  af* 
faitier. 
Vovez  Henri  Etienne  dans  foh  livre  de  la  Prc- 
celience  de  la  Langue  Françoife  >  page  1 60. 
On  dit  encore  aujourd^huy  en  Bas- Breton  nn 
ÉMtiiéri  pour  dire  un  Trucheman. 

^_ ^.,^^^^..;y0^iA'VANDE.  Sqirte  de  (împle.   De  Z^- 

$^/hau  Uing  ficelle  mutaille,  &  gétrienm^  I^M^^"^^^^^^^  y  d*ns  (on  de  Re  Hor- 

i£^  ne  la  cerrpmpe.  E$  e^w m(nu/^nm$^  Nardus^Celtka',  eaeft  .'^h^ 

fpnnerie^j^imhatiendecemotLatinUctyï^^  hodie  layanjiulâm  voca^ 

1p0  le  Frémis  die  larme  :  eemme  Jrendifiie  ^é^Ê09U  :  d^lÊiscvixïde  :  diSa  tjuidem  Cclcica ,  non 
i^l^^^jj^um^  ^uèd  crefcat  aurfreauens  fit  in  noflra  G  allia  cir^ 


fji0v^^nt' 

tias  iliilîcidji ,  ceu  lacrynus  cadentes,  rejîdt 
*  te.    Robert  Etienne  ,  dani  fon  TOAdion^ 
François  :  I^IHI^     t^niagutt^ftilliçi'^ 
en  laçrymm  cadenies  rejicit  a  péêm^  Et 
ins ia Grammaire  Françoife ,  pag.ioi«  il  dé- 
xjl^  dX^lamiët^imSacrimariftm.  -mm- 
■î^'-  Lârmîcr  ,  emrtMé&e/cbaux de cbevau^^m/^ 
|:(4  veine  flm  prêche  dt  l*œii  éè  cheval  :  MîiÊaJM 
f  ^ife ,  de  ce  tju'^jpintd'icelui:  vena  ocàarS 


.w^ 


ubi  Uvandù  fwh^M^^  Lybet 

mtur.  s  nec  trifi  deçMetjHtal^^  »  manè  do* 

larcellu^ÊVi^i 


Ptj  Nicot. 
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LAR  RI  S;  :  Nicot  :  CVjf  une  terre  laijfèe 
|#fi  W  9  en  friche  ,  en  faveudé  Incultum  (îr  iereU^ 
Wim  fbUm.  Ce  qtf  il  a  pris  mot  pour  mot  de 
iRoberi^ÉHètînc.  L'origine  de  ce  mot  n'eft  pas^^ 
connu^i^^Latsnifeurs  l'ont  ^^^f^l^klarricitm. 
iPoyez  le  Gloflàffe  <kM  du  Canj^a  mot  lar-^ 
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^im--''.':r9Ctwn» 


LA  S.  Ex 


Mtaliq|tf/».V6ycz 


y§^':^'meiaé . 

LA  S  A  R  T I  E.  En  Latin,  H*tfdU  Snfmi' 

)^ems,   CuJAS ,  livre  i j.  de  f«^s  Obfcrvarions, 

|P|pchap.t;.  At  prmereMt-vmM  efi ifimiUmtfe  *«- 

^ê^$èÊm  rerma  Céûêjfhn  ^  qu^imvh  grmta  fétffmur  : 

|i^||.«<^*/? ,  étrmiunetit&nm,  quff  t^tf^iai  nminefi- 

jg^!^^^jÊfft$ir  :  mfdf  in  Uinifmo  là(artie  :  &  emiim 

l^^viwww  ^#  ifitthm  ^^iiaitts  artiftx  mercedem  Met- 


ï•:''.^•.■.v"jè^V^'l•»■■;^'- . 
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'f*ci. 


înftrumtnterum  3  aJtbi 


0iW^  ■  adae  prû  manuprecip  ^  prefé 

■;■■•■■  !''^:^!:-:.c 


I- 


■y^- 


l:#.- 


locatumep^fémt.ipré  (juibus^  ^  atefue 

Touchant  lc^iwfe<ï^^|^  le 

lo0aite  Grec  de  M^  du  QmyM^m.  iÇ 

L  A  s  T  Bis^wSépfttet ,  dans  fon  Diâ:ion« 
naircdc  la  Marine  :  Ce  met  (igmfie  le  mmbr^de 
deux  tênneé^.  ijnc  Flûte  de  deux  cents  k- 
ftes  :  cefiadhre ,  du  port  de  quatre  cents  temnêoux. 
Mmêt^  tmattdm.  .r 

^^L  ATE  découvreur.  De^,  féminin  de 
latus  :  d'où  les  AUemans  onttuŒ  fait  latten: 
mot  de  la  mcfmç  fignificatîon.  Des  Glofes  An- 
ciennes MSS  :  afer:lata  teUi.   Papiau  i^j^^ 


'.  :.--y;': 


ca  jtlniSjfei^ttj^èmontibM  cire  a  Genmm»^ 
in  GaUiacomèta  y  verfm  jivennînum  mdntem: 
iteMiam  in  Pan—'—' '' -'^^- 

ribm  prabet  9  m^tannis  in  Africam  eamferemi^ 
bm.uhilavkndkf^^^''^^^^^  ^-^-- 

eautnntur.  y  nec  frifi 

PériQii^l^li^  ^^^behtdéy  inqm  >  Hànt ,  ijûam 
lavrande  \aliiy  m  farifii^  laTande  t^ar^i|r 
imptittita  v9canués  «  a  verh^  barbaro  It^ir 
qùod  nomen  ab  ufn   hahuif  :  id  ijl^  jaiii^Mfi^ 
do  &  abUtendo  ;  quid  lavants  ped^^fj^/^ 
retmr.     '  '  -^  ^^M^^ê^-"^^ ' 

cilla.  Bclon  c^^  Orn^ftppHlte^ï 
chapitre  X.  Avant  qu'entrer  en  la  ètff^ir^^^'^c^i 
la  Léig0diere ,  frrùns  entendre  queWW^^  , 
ont  M0i^00tmstx  moult  fimi^bles  Vun  a  toêttrc^ 
&  qui  fint  mal  aifett  à  MfUnguerkqiArie^ 
ferve  de  bi$mpres  i  l'un  cft  nemnUifi^tifzi^^ 
&  /'4M(rr>  6ergerett#tJLi  Lavandière  tient  ct^ 
te  appellation  fran^oiptypomceqtiellecftfortfa^ 
milîtereawcrmijfeaux  y  cm  cUeremue  tou^ottrï^ 
queue  eH  hochant  le  derrière 
Sereqtd  kat/es  drapât^  : 
ncmmédpimt  ce  qu'elle  timÊÊmpagnié  .-^mx^LM^^ 
vandieres  fur  les  rivages^ic^mm^ 
t&  <?tymologie  pie  par^  la  plus  vray-C:ni| 

-  L.  1  ^  L.1  A  ''  >  '^^^^■'  ■ ,  ■' •  ^''  ■ -s  %'■ 

:  bUblc^  ^îP<^-  •■  ^*^^-  ^••■■ 

L  A  V  À  ^  D I  »f*>m  lie  lieu.  Onjiro- 
nonçojpj^nciàmement 
Àbbc  3e  Vâridôme  y  li^ 
adiiiSi^  lUbbert  ,1 
jlpl&il^  Lavardnum , 

fait  0ctte  Note  :  ^LavarJcfnenfe  Caftrum ,  in  f^ 
sa  lUeberti,  cui  patHaff^L^tViCr<in^ 
kediêlequuntur  9  Lavardi 
adverJCûgâa  >  finitimum .  ji|- t^f^   ^, 

L  /Pw^  S.   Heure  de  l'Offi^  divfeïV^ 

fe  dit  te  ma^in  :  ââi^'  appelée  des  louante  s  à  ^ 

Dtcu,  contenuerdans  ks  Piaumes  qui  fe  diiê^   V 
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téHtbim'jmî  hschora  decammurt  9lm,  Marof|», 
^4<  i^ni  prrfdvermttr»  sfptilMê.  Ce 
des  Rubriques  duB^yiak«é[ 
r.>r  KO  l'At^  Chaftelaln. .  Chaiu} 


■# 
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jl^  gfcY  E\r  T  É1  #  ibrèt  <lans  (es  Origîhcs 
Ç^jlM^^Jç  4é«yp  «^! /,^^«.  Il  viçnt de -f^ 
* "       .ofjiifa  ,  Mp/iilieét  t  ckfftddeéiit  '   ' 


et. 


^ê« 


H^ 


Rabelais  à  f ranci  fc  :  comme  il  a  fait  aiUcufç  le 


\ 


¥  I,  ^  V  E  D  A  N.  Eipc<fè  de  chevatifti 
belaà^  livnÉsîV  chapiti»^  parlant  des  ch§^, 
vaux  iââiçes  dc'Gargantoi'i  Voilà  i»»»  6«ii| 
vfiilà  mon  6tât4hipim  I^vedani  fMp  7ratjiù4 
tmrd.  De  Jft  éiàtetê  éft^Évf^ift  !^^ 
d'où  il  nous  venoit  Mtcrcfois  d'exceUws  chc-» 

au  riiot  hîgerrones  rFM^ij^itrmiirèottttHet  dim 
vtttrn  Vic«mitÉm%  Mff*tÊ)iii/mf  &  Mt* 

litis  yetiam  iwttr  emrrendmm  ;  f«M  Lewtmni  V9^ 
rà«»rf  LAVWÉiÉ^iillaaine  de  Poitiers,dans 
foti  livre xlesGeftes de  Guillaume  Roy  d'Angle- 


^yr 


quand  oii  dit  unUXitiffe^tii 


h~ 


1      '  T--   > 


II 


texte  :if4t/^^  >  eitrànf^ 

whtÀjMnt^^dMÊÊ  y  tpii  mminibns 

ffQpriis  v$d£o /um  nêtlUhin  ^firoces^  &  in  whtm 
^è/^^  Volume  I .  chapitre  é  i  • 

e/f  osait  venus  m^  mandement  d$ê  JM| 
en  cem;j^^e  y  grdni  tiudntiti  de 
s  (^  G^eiki^  jefyff$eh  MpeiemUnts  cbe^ 

''  00ie  z 
onâà 


rant  i^mÊmimÊmn  étvet 


è 


téttum.  LilNiaivIle  la  Rofe^  foL  i  « 

^^ews  tm  verger  lon^       "^   .^^^.^s«i^^ 
ire,  /<;«rf  (^  iarj[e.»*Vulon:fi:êg^^^i 
t4ntqH'Uétdehng&delé.      -^^-m'È 

LE'AUf.  ïfiUkims.  Les  Picards  , 
noncent  /i*»/*  Spliriuft  dans  fa  Qrattntiâirc, 
pag.  t|^i^^nf  U,  «r  chi  ».(^«ini  «)ii«tf  «^  tmro  »  iS^ 
eft  tn^^mpnglmmTkt ,  Il  éft  liens. ,  ^i  illic  | 
intus.Was  liens  xid  efi,illtic  ii^o.  Je  vicris  dé|! 
liais  :  ié^^k^mc^it^  Vas  par  liens  :  id^efii§ 
hétc  inttts.  Sic  y  il  eft  cH  cns  :  td  ^0k  inm.  Sed: 
vidgkt'Gdtt/rumt  cïams  a^^^^Iogi»;  Vicnif 
chi  èosiidefiihHc  intro.  Yl^^hicttl;:  iÂefiîM 
hinc  %nt^Si 

L  E'C  HE  FR I T E;p|^u  Cange ditque 
ce  mot  figmfiô^nc  mc(urcjdc  terre  :  &  il  le  dé-^ 


'^  .^ 


"■i* 


•èx^- 


-•te 
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UsJ^^Mf^srdsyf^Uiméns ,  Brshénfons ,  4!|p  rivé  de  Unceufriplma.  Voyez  (a  Note. 
Vii||  r  #  ptfir  ^  tiemÊ^^i^  eShre  grand  meti^         Ce  r 


<0 


Jr^.  Voyez  M' HaiîîcMre  >  liipj||^c  ie$ 

jiiitatUiques^  cliap«i. 

i#  i^  L  A IJ  R I  £  R  :  arbre.  Lémrus ,  iMrdrm^ 

ijKr  Les  Efpagnols  oifent  léturehàc  Un* 

Uusy  diminutif  de  laurus. 

L  AY,   Coituiic ^  ^u^d  on  die  >  GonfciUcr 

'       fâfi^^  L  A  Y.  '  Sorte  de   pocfic.  Nt  de  Valois ,  le 

teï'^il^iif  '   Jeune,  le  dérive  de  /^«ii^r  \r  mtot  Gaulois  ^  em- 


mot  (îgnific  aujourd*huy  \t  vafe  qu*on 
met  fous.la  viande  quîrotit ,  pouï  en  recevoir  la 
graîflc  :  dans  laquelleiîgnifi«ation  ohdit/iVÂ^- 
p^'fr en  plufieùts  provinces.  |f  en  cette  fîgnîfifi 
cation  ,  ces  mots  viennent  aufli  de  l/fHfêaJyî* 

L  EX  H  E  R.  De  leccare  s  mot; ,  dont  les 
Italien*  fc  fervent  pour  dire  h  meftne  ctiofc. 
LeuéùrèzéiéfzîtAclingerey  fait  de  he^^f.  On 
y  a  ajoute  un  l^':  comme  à  denfi$Syint  àcJ'tr" 


é' 
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!^¥^mt'i  ^ Miuh y  fait 
^«Miiii^  d*  i^ii^  I^  cfi^^re  ;  cO|^|^ 

'        ^  ^  ^  ïiaiis  le  petit    Dictionnaire   pubUé  fÉl^^^k 

PcW  Lablîe  »  /^cw  eft  interprété  par  Uçherie, 
léchenre. 

;  L  E'D  A  N  G  E  R.  Villtin,  dans  fon  Gran^ 
Ttftamcnt: 

£t  ^utmeveHirottiedanger 
De  ce  mût.  •         % 

Sur  lequel  dldroit  Marot  a  fait  cette  Note  :  V 
L  e'd-  a  n  g  e  a  ,  tu/mer.  Voyez  Uîdanger, 
L  E'D  O  Y  E  R.  Voyc«/4ài«>f^fr. 
L  E'  G  E  N  D  E.  En  termes  de  Mbmio^^î^l^ 
'de  Médailles  ,  c'eft  l'écriture  qui  eft  fur  les 
bords  >^  ou  dans  le 'milieu  de  la  piéçç  ô^xft^^ 
noye>  ou  de  la  médaille»    [  ^ 

L  r  G  E  R^    Bt^iMus  ,  Èdt  'de  levfx. 
Voyez  siUger^ 

L  E' GV  hi^E  S.  VeUe$$minM:  Ait  M  l^^ 
de.  j  paicequ'on  cueuillé.  TcHcgumcs  avec  la 
main,  Nonius  MarcelUis  :  Lïgumiha  >  f^f^^ 
de  Me  JRjtBîHk  lib.i.  dlElaéxinimdt ,  iien  quedfe- 
centur  y  fed  quod  legantHr .  Otcra  qu*  vellun- 
cur  c  terra  noil  lubfecaûtot  5  quae  V  quàd  ita 

.       .  leguntur^ 


Çcftadirc  :  Moy  qui  fuis  Gitoyen  Romairi  ,  ]t 
chantcray  yos  louane^liSI  vers  Lanns  :  Et  les 
barbares  ;  ceftaditc,Tes  François  î  employeront 

■mu>''^v^i^rt-^'^  le  mcfme  lujct  Icuir  pocfîe  t»rbar^  ^  qu'ils; 
M-  "  ^^v^Miappellentii!^!».  <^elqu^  exemplaires ,  ont  //- 

dos  y  aulieu  de  leudos.   Les  autres  «  le  dérivent 
'    dièif^  de  lltâlien  Ugna:<^t 

-    M'-Ferrarî  dérive  à  laniando  eapiUos  in  iuàa. 
J'ay  quelque  opinion  que  notre  motlay  >  a  été 
fait  de  l'inufité  laium  »  fait  de  Tinufité  ImtAmty 
fait  de  Pinufité  Unieo  :  d'où  lm»entMnù  Lé^&ùmy 
Uùmfy^At. On dcliffkr.  Lj$^yléiffm^é^^ 
l0ius\  Utïoy  L  A  Y.  De  Ujfus^  nous  avons  tait  dc- 
mefme  ia$  :  Schélsi  >  ahi  mffns.    Il  eft  à  remar- 
quer que  les  Italiens  ne  (c  fervent  de  ce  mot 
^'au  piuricr.  .11$  à\(tntUi  \  &  jamais  Im.  ^ 
t  A  Y  E.  C'cft  la  fénâeUc  du  iknglier.  M^  de 
.    Çafeneuve  croit  que  ce  mot  a  été  dit,  par  fyn- 
copé  »  de  iéiSens  ^  &  qu'il  a  été  dit  originaire* 
mcm  de  la  ftmellc  du  UngUcr  lorfqu*eUc  allai- 
toit  (es  maxcailms. 
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Icguntdr  ylegumina  AïGtSL.  Les  Grecs  les  ont 
appelez  pour  U  mcfmé  raifon  >  ^iJ)>Q'jrk.'  ïro^ 
tien  :   ;^*<^»«e.    T«r*  ooret*  It<»  H.AKi(riv   pî  A*i7/- 

Vf   Ttofyuolf  Ç)V}, 

JPlinc  xvxii.  i7v£^jff^^^^J^WïV^jJ^  f«*  t/W- 
/«^;7r.Kr  i  r^rr^,  non fmjecatttHr  :  unàe  ^legiimina 
affellatk  \  q^nU  ita  leguntur.  Qn  Vfaic  legumen 
.  de  /^jf^  ;  comme  doCHimen  ,  de  ^^^rr^  :  car  pat 
le  mot  docfimcntHm  y  il  paroift  qa'on  a  die  do* 
cumerf.  # 

L  EN  D  E.S.  Ce  font  lés  obufs  des  poux. 
Du  Latin  lendcs.  Serenus  Sammonicus,  parlant 
des  rcmçdes  contre  la  phtiriafe  :  ^ 

XJndÀ  maris.  Icndes  capith  deducît  îni^ 
,  ^    quM.    1^  .    .     "  •      > 

.  Pline  livro-x^iii.  chapitre  xi.  ijuo  y^m  ateto 
calefaiia  y^^l^cndcs  tolluntur.  Et  quelques  lignes 
aprcs:  \       ^^^^  X^ 

LaEle  cdprino  tendes  tolUtradt^t.      "^    . 
livre  XXIX.  chapitre  ^.  Lendes  tolluniwr  adi^ 
7  canin 0  ,  vel  an^ihus  in  dbofntnptisy  an^Hitla*- 
,  rnm  moM.   ^  Il  fkut  dire /^;jw.  •  -^ 

L  E  N  TJ^  S.  Voyez  tendes. 
L  E  N  T  î  L  L  E^  Taches  &  rouflcurs  qui 
font  iiir  le  vifase.    De  leur  reiremblance  aux 
UntiUfSy^^nzipi^t\icnàntiUel%^V2^^^   Voyez 

T' E  N  V  E  R  S  d'une  ^feft.  Du  moc  envers, 

"  &  de  l'article  le  ,  qui  s'cft  incorpore  au  mot  ^- 

z/rr/  :  comme  en  lierre, y  en  /M^rr^  »  en  landier. 

^  Bnvers^  ctc  (ùl-iHnverfHS .   Sylvius  ,  dans  fa 

Gxammàîrc,  page  156,  Verfus  ,  Vers  :  &  Ek- 

VEKs  y  4/p  inverfus*  Sed  À  le'nvers  >  profatie 

"  vejlium  interna.  Rêver  s  ,  pro  brachii  ver-- 

fa  faculatione.    Sed  héLc  magisyforte   k  vznp 

fuerint.  ■       \ 

LEONINS,  fers  Léonins.  Ce  font  vcfs 

Latins  qui  rih\cnt  au  milieu  &  à  Ja  fin  du  vers. 

,  Comme  ccux-cy  de   Muret,   fur  le  Recucuil 

des  Poçfics  de  Lorenzo  Gambara  ,  de  la  ville 

dclîrdfc  :  'V.  •  ,         * 

Brixiay  veîlratis  merdo/a  volumina  vatis. 

Non  funt  noîlrit es  tefgeredigna  fiâtes. 

.^^  Voyez  l'Antibaillet  >pagc  9.  de  la  i.  partie.  Et 

comme  ceivx-cy  jfaits.fur  te  Pcre  Vapi,Jcfuite, 

gran4  mangeur  de  moutarde  i    ^. 

Hic  Jitus  efi   Vapi  %  folitus  qui  grande^, 
^  Jinapi  ^  . 

'  fermifcere  àapi  ;  nec  tamen  inde  capi. 
Et  ceux-cy  ,  du  Perc  Grillet  ^Ijcfuitc  ,  de  la 
ville  de"  Rouen,  fur  le  Perc  le  Mcrat ,  auffi  ]é- 
fuite,  lequel  çtoit  ce  qUfe  les  Grecs  appellent 

Optât  Nonnannus  fit  ut  hic  tîbi  baroifer 
anniu  : 
Vifaciat  famtSy  ne  videaris  anus. 
Et  ceux-cy  :  par  lefî^uçls  le  Père  le  Mérat  rc* 
pondit  au  Pcre  Griller  : .  • 

Radere  de  mémo  barbam  y  Normanney  me^ 
mento  :  ' 

.  iS/if  fetofus  a  fer  y  vel  videare  capèr. 
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}\t(es  Scaligcr  dans  fâ  Poétique  ,  livre  1.  chapi-- 
trc  29.  parle  de  rétymologic  de  ce  mot  i,en  cc^ 
termes  :  tfominis  caufam  ignore.  Nam  tametji 
le  ont  cauia  efl  y  tamen  ea  ven&i  non  eft,  vel  par, 
veljimilis  :  id  quod  talibus  evenh  verfibus.  ÎSlant 
quemaàmoàum  in  Echicis  cauâa  cauda  refpondety 
ita  in  Leonïnis  cauâa  ventri  :  quamobreài  icqiiivo- 
cos  quidam^ appellavere.  Jules  S(ftliger  n'a  pai 
.bien  rencontré  :  quoyque  le  Guazzo,dans  ion 
Dialogue  del  Paragone  délia  Poejia  Lâtina^  e  del^ 
laTofcanay  ait  donné  la  mefn>e  étymologic  de 

ce  mot.  Ces  vers  ont  écc  ainfi  appelés  d'un  Y^^^h  itU%é^\^4fult€h^ 
ctn^xn  Léonins  ,  Chanoine  Régulier  de  s^  Vi- Jf /^^  '  ^"'^ '"'^"^ -'* 'V- - 
âor  de  Paris  ,  qui  en  a  été  l'inventeur.  Voyez 
Pafquier  d'ans  fcs  Recherches  livre  VII.  chapi- 
tre 1.  René  Morcau  ,  Médecin  de  Paris,  dans 
fa  Préface  fur  TEcolc  de  Salernc  ;  &  Gabriel 
Naudé.  dans  fon  Mafcurat ,  pag.  3  j  i.  Car  c^cft: 
Gabriel Naudé  qui  a  fait  le  Mafcurat. 

LE'SINE.    L:iZ.n4mié0parcimonia.  Du  li-  '  ' 

vrc  Italien,   \x\i\i\Aé  Délia  famofifjima  Compa^      y  • 
^;i/V^//4  L^-W4;lcquel  contient  divers  mo/en$^,  '    ^  • 

de  ménage.  L* Auteur  de  ce  livre -,  quieftun 
nommé  yialardi  5  feint  que  cette  Compagnie 
fut  ainfi  appelée  di  certi  Taccagnoni  ,  i  quali,  ^   -  -^ 

per  marâiay  miferlA  ,  &  avarizia  y  fimetteva'^^ 
no'infino  a  rattaecpnar  le  fcarpette  e  le  pianelle^ 
con  le  loro  proprie  mani ,  per  non  ifpendere.  JE 
perche  tal  mefiier  del  rattacconare  non  fipuo  fa^ 
refenz.a  ïeftna  ,  anKi  e  lo  fir ornent 0  *  principale^ 
.préfono  quèflo  nome  délia  Lefina.  ^  Y  oyez  cj-*  . 
dciïus  au  mot  alefne  5  &  mes  Origines  Italien- 
nes aid  mot  lejinai   ^ 

L  E  S  S  rV  E.  Lixus ylixivus  yUxivay  leS- 
S.IVE.  Uxiva  fc  trouve  dans  les  Glofçs  Ancien- 
nes ,  explique  par  çtitCHf.  JLixus  a  été  fiit  de  lix^ 
qui  dans  les  Glofcs  Anciennes  &  dans  celles 
d'ifidorc  eft  interprété  cihis.  Scaligcr  ,, dans  le 
premier  S?âligerana  :  Li)ç,  licis  ,  àpdd  vetuftijjl^  , 
"  mos  ijitinos  cincxem  Jignificat  :  &  aquam  \Vnr 
^^. Aqua tores ,  incafiris  ,  hi^oA  dicuntur.  Et fa^  ^ 
nepfopitis  vero  efi^ ,  Ht  lix  licis  Jtgnifiçet  aquam> 
quam  cinerem  j  qt^a  lix  &  \iq\xot,funt  ejufdern 
originis.  A  lix,lixivium  j  Craçc  i-ftKli  :  qtiia  fet'^ 
'  cotabatur  olim  per^qHali^m.\    ' ,     '  -^ 

-     LEST.  Tenue  cic  Marine  y.  Lat.  fàburra'.    , 

C'cft  un  amas  de  cailloui  ,  ou  dç  fable ,.  qu/oii 

me£*à  fond  de  cale  4ànç  un  vaiifeau ,  affin  qu'il 

ait  fa  jufte  peunteur.,  pour  le  tenir  dans   une 

bonne  aflicttc,*  &  dans  le  contrepoids  où  il  doit 
*■  être  contre  les  coups  de  mex  qur  le  pourroienc 

rçjiverfcr  ;.dit  M' Guillet  i  dans  fort  Didion-| 
;  nairede  la  Marine.  Les  Efpagnols  difent 74/?^^.- 

que  Covarirûvias  dérive  de  xif ,  ccftadixe  >  lapis^  ^ 

M'  Guyct  à  la  marge  de  fon  CovarruYias  ,  le 

dérive  d*  ïx«rf or  :  qui  fignifie  ,  id  quod  impellit 

aut  impelUtUr  :  Ce  cjuc  le^  Philofophes  appcl-j 

icnt  vertu  élaftique  .  vis  elajiica.  ^hamoà ,.  •A«7or>' 

thàLffof  y  iKêK-fof  y  lajhum  y  la  fir  a  j  Ôc  par  meta- 

plafmc  ,  LASTRE.  Cccte  étymologie  eft  ingé-  , 

nieufe,  mais  je  ne  la  crqy.rias  yéritrf>le  j^  les 

Italiens  fe  fcrvant  du  mot  iii/fr^  ,  D0ur.figmfict  . 

unféhé^yyi  eft  une  groflc  {>ierre  largC^  ce  qui  ' 

2L  nit  dériver  lafira  à  M"^  Ferrari ,.  de  latum  :  de 

cette  manière  :  Latumy  latay  lataffrum,  Idftrum, 

L  ASTRA.'  Çpurmoy  ,  je  croy  toujours  que  l'Ef- 

pagnol  laftrey  &  llialicn  lajira  ,  &  le  François 
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.CET.  LEULEV-vl.    . 

XETTRBS.irESTAT.Cclbotlct 


i^#r  t  i^txai  »   L AftTHA.  /éé^hmm  >  i4||ISMii^  ivr  Ictucs  du  Prince ,  que  quelques  jparties  pW^^ 


ifiT.  Voytï  mes  Oriciws  IttUtmm  m  mot 
iif/b^  f  Du/ubftaodr /i#»  on  a  fait  le  verbe 
Upéi  L^  m  vmfim  }^^  Allenans  diTetu 
/tf/f»  pour  dire  m^  ckm^ft  \  iMf •  -  r -v  *  ^^  # 
LESTE*  Prof re^a  hafaitt.  Ce  mot  eft 
de  difficile  drijginCé  MF  de  Cafencuve  croit 
avec  quelque  (orfc dlapparance  ^il  %ixi  (aie 
de  l'Ancien  AUeman  lij^  »  qui  fignifie  4rr«  Ce 
qu^ilorouTe  par  cet  endroit  du  Gioflàire  Latin- 
Teudefquc  de  Kéron  »  Nicmie  de  S^  Gai  :  AmSf 
Ufir.  Awiris\  l^k.  A&tificbs  >  i(/F4r4  :a)ou« 
tant  »  que  nous  appelons  lOi  kmam  Up0,  Ufi 
hoimnequiéftvcftn  avec  art.  ^« 

.  L'E  S  T  R  A  DE  :  comme  quand  on  dit, 
ymtnFeOrMàt.  De  l'Italien  firéâs  » f;ût duLa- 
tin/rjfM  t  <pii  Ce  trouve  pour  çbemim^  rue.  Les 
Glofcs  Anciaines  :  mfftfQ-  9  /r^r^i.  Les  Em^ 
pereurs  Honbrius  &  Theodofe»  en  la  Loy  4.  au 
Code  de  friviUgus  Jkmùs  AmgnSiû  :  4l^t  »  aiT 
nês  inthntlBmus  viMfmUks ,  &  fêmimm  tfiréUi^ 
rmm^  êftrM  Httdis  wiMgnmmm  Priftifmm  dfdi^ 
€0m  »  iM$€rfirdiééimmmfiammmcremHs.  Surlç* 
qpélendroit ,  Cu|as  a  fait  cette  Note  :  Strat^m' 
dkii^fMdCfUipêwé.  Cmfkf0/léMéfméliè€$  pis 
*^rata  dici  ;  #  HcruuaiV  tk.  3,  fCT  ivtê  4nfm 

£i  tu. 7.   Emrd  fâm^ji  se^té^  Vojex  Mnir- 
(ius  de  M'  djii  Gange  dans  leurs  Gloflàires, 


Crecsw 


*       . 


tnine.  tax:  émrichdemm^iyaQttchjafîh.  ttiHf 

lATOM  ,  Se  tC'toif  {  csr  on  difint  &  Otf 
^Htoû  «tne(bis,l4|iii  .'A  ce  inot  eft  encore  ^- 
u(âge  ànjoatidliàir  en  i^iifiean  endroits.  Et'les 
E^pagncÂs  écrivem;  &  ^ononcent  ce  tnot.de  la 
lè^te.  llKàitftin  fis  trouve  en  cette  fignificatkm 
(SmU  Heffcbiils.  thitfTfàsi  I  twbm MitmmUm 

difcnt  Ot0  ée  UÎm  i  pour,  dire  àt  tir  ftatx.  Ce 
^dooiK  ro«^^croi#'^paiiiii|%É^^^^^ 
peut  avoir  éte^^fbmi^  de  ImmmLétità ,  Utè  U- 
tmis, Uttne , ÙÀtoti^  vif^om»  Or^Jgls- 
tm  )^|ft  Utm  immâmiricUld:tks  Italiens  di- 
rent ftrMv  ,  par  le  retiandie^aeot  de  l'it^ieoin- 
iÊÊmi^gHêè&i  de  lij^aifwftBr  î  86  etf  ip^*  de 

tîï«T  TW^  et  eéàetu  «icolas  Bergier, 

éani  Ton  HiAbite'  des  Gtsands  Chomns ,  tiv.  4. 

.  chap.  i^V  4I>  «  àtwMDMMu  cc»r  H^innse  entré 

Ufirm Àiliimiétmmfiérdéiy  é^àh IMt it 

Vrmce  «  fM»  Ifr  Bmfèrtms  feélUUm  Jtitn  mfmé 

fiel  •  &  Umitmm,  &  ^^'Bfkr^i-  kà/t 

France  y  mfiilii  kt  Ltnr^i  fé^étes  tn  â»iAU  «it, 
fi^U^ume^  iim jgjHmijm  Àt  ChàMttUerie.  Et 
^tum  aux  Miffipés^  m  Lmrts  défis, Hiet  fie fint 
fitUées  ^im  cMe^  wm  JÙÊfU }  iiupid  eUei 
eut  eu  le  mm  de  Lccttti  de  cacfcej^  <^^-  -^'  ■-■■- 
-^L  E  T  T  il  EF  E  R 1 T  S.  Ùimtagnt  tifVt; 

VlAiapiS.  Me»  MAittini  TMgerà* JffeUe  firi 
flmpemmim  tenPtritàt»  ,  ces  J^iuttemxï  : 
cm^I  t^fr'^fBrt  tfettttwFéms  V  m/^ln 

-  Lettres  90  idmté  inrr«M  et  méortem,  ammé 


V- 


i«:i^< 


'i>A"'^'^-^'"^'^'i 


V     * 


4^ 


dantes  obtiennent  t  auàioyen  deiquelles  Vin^.  "^ 
ftaAce  eft  tenue  en  furfeance.   Dans  la  Préface   , 
^ane  Ordooi|aiice  ,  npn  imprimée ,  de  Char« 
les  V  L  du  ijï  Aouft  1589^  vérifiée  le  -17.  du 
inefine  mois  :  Flmrgs  wx  ijfis  édiéu  fUmm^c^ 
ZM9eréÊimfmdireimémm^\&é^ 
màfmemfmà  HSû  'emmm Cémfk  in  fuffenfê^  fi* 
ve  Jt0m%  ^qéi  éà  Ungnm  tmmfm  remi^émt  \ 
&  tefuMtmr.   'Vojcz  l'IndiceMc  ^agueau  ad 

LETTRES  DE  MARQUE.  Let- 
tres de  reprét^Uks.  Bourdclot  le  dérive  de 
msarquer.  Lettres  de  marque  >  dit-il ,  eft  nàe  fèr^ 
miffiw  qni  efi  deimee  s  un  M^trchMnd  velefdr  mi 
itrémgtf  »  àê  refrenàre  fm  epulqifmm  fw^il  nméer^ 
epterm  i€  cette  Séttlen  ^  lÀ^mefnte  femme  éfiA  bit 
M  étépife.  Furetiere  lui  vdonne  une  autre  éty-^ 
mologie^  Cr  ipif  ,  dit*ii  9  vient  àe  ceefuèA^efk 
}us  concellum  iu  altérius  Prindpis  mÊtrchMjm 
Umites.tTéin/emtdi.fiki^meJMsfàeienMS^^ 

LEI#;   La  CcMitume  d'Auvergne  tbapéxSe* 
M  n'efilet^tey fermes.  De  licitmÊi^JX0r:  [ 

LEu:pour  /^.  ÎH lêcés  faàùtx 
fecMi  ;  jeet^àcjecme  i  feth  àtfémcui  i  Su.  So\ 
PaTquier  livre  riii.  de  m  Recherches»  an  clîa! 
pitre  48.  intimté^40»/)Sw  &  leu.    Vùjtt.  aufli 
M' de  Latmay  sAvoott  au  Parleoftntâc  Ùoâeuf 
tn  Droit  François  d»s  llJmverfité  de  Paris^fuc 
cette  Reigle  »  Feuileii  llkit  fâibd^âtiQb  :  qui 
eft  la  tteue  Initiéme  àc$  Inffitutiè^  d'Antoinç 
LoiicL^'  '<:'^'r:y^^^:m-^:^'^^  -■ 

L  tut  fq^titlmil^l^  Coa 

'  Recuenil  desf^Eve%ies  de  Troues  >  pâg.  66j. 

ac  66S.  ùms  hmnée  tj^i^^^     Leu^ 

fus  :  r4ir  mes  jiâciens  mM        Lèu  \0ejue  neut 

mffelèns  loup.      ^'^iMM^t 

LEVAIN.  M 

barbare  ,  inufité  »  /n^ismiMi }  dit  i  levMndê,  ;  d'où 

cette  façon  de  ^Ict  ^  fmnléf$.  txsGttcs, 

felcm  quelques  Grammairiens  I  ont  lait  demeC* 

mcief0'ifMttis)i^^  lever. 

.  f  ttê  Efpâgnqb  difent  kvékbtrm  ;  6c  les  la« 

liens»  kvMtnrà  ;  pour  iîniîfià:  JkiJéwâê. 

X.  L  E  Y  ETE.  U  levh  tfmmg^  Ligerîsi 

jqtfi  eft  le  mot  des  Capitulâtes  de  CharUs  le 

JCftâive^*^£elMt^  jNFNublé  d%oitque  Us 

Twties  étcMent  les  remparts  naturels  que  (eur«« 

^Aillent  les  ^taui  dont  les  rivières  (ont  envist 

ffonnées  ^  loriqulls  ^it  proches  du  lit  des  ri« 

vieies  »  Ôc-qut  Enlevées  (6oi;Jkçs^  tcm^^ 

^fideb  de  terltf  i^otï  faitiur  èndrmts  cm  les 

>^otaiu  font  élc»enés  du  lit  dés  rivief es  9  poot 

^l^ij^hcllèdébbidcmtoi   Etebèf&t/ilf 

è1ri(uh2teao-€ontier  une  place  fiir  ùù^Idc  >att 

-^ed  duqiKl  pafle  kr  rivière  de  Maine  j  laquelle 

flàct  éft  appelée  Is  Thixie  >  par  les  h^dutans  de 

Châtcau-Gontier.  :-..  '  f^^^r: .  :•  •  ^;^|p^-'  ' 

€mm.  '  Ch^le  Epenne  dans  Umie  Re  Hsrtenfi^ 

_  f  I  mtêi  nés  levifticum  Scimus.  Vwlpts  véCMS 
de  la  leveflè.  f  Les  Italiens  difent  levifiice.  Le^ 
b^tûaHi»  àété  (ait  de  hii/çUh.  Voyez  les  Méde-* 
içins  de  Lyon  liv.irl.^  leur  Hîftoirc  dcçPlai-y 
teSi  ch^.ij.  &  lhrefc6t,  cy-dcflbus. 
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^  t  EVIER.  Lat.  vtais.   De  levmmm  :  tiit 
^Upémdû.  Les  Italiens  dlifent  demefme  livinin 
icUiVM.  •  ;^^ 

L  E'  VnR  E.    De  /4k*»»,    ï>ans  on  ancfçr  ^ 
^^lojTairc  Allcman  inféré  dans  la  Ijctt»  44*  de 
ja))»  Cencurit  des  Lettres  de  Lip(c  ^n^  f^l£^» 
Uperd  eft  expliqué  par /4JniM».* 

L  E' V  R  E  0  X.  Vieux  mot ,  înufiti^.  Ut* 
i4l^<»  ;  ccftadire  ,  ^ui  a  Ji€  greffes  Uvrts.   JDc  l^ 
U^Cus*    Le    petit  IXétionnaire    Latin  -  Frain^ 


çois  s  publie 
vrmsn 

\^L  E  V  ft.  I E  R.  De  Itpêrétrius  :  en  foulcné 
tendant  Cémis.  GuiUclmus  NeubringenïTsJîv.  it 
chip.i8.  de  fon  Hiftotrc  d'Anglçrenrc  :  j&r  cis-  ^ 
imni  gtnfre  ,  ^mj  lcporar\os  vpcMt.  Les  Efpa*  ' 
gnoU  l'appellent  2^4/f#  I  de    cétnis  CéUicm^^ 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  "y^lfrêi^, 
ils  l'appellent  aui&  Utrtl  :  de  lfp(tréiriHs»  Lcpè- 
réÊtims  ,  UprtmSy  tWBiix.    Ou  de  /ep^ir.  Lis». 
fki\1éfms  ,  /ijp^rr ,  UfmjMmi  ,  UfrHÙù  ,4.^ 

BRlt.  ^'       ^  -^^-^     - 

JpD  a  dit  lepêréorinm^  d'une  garenne  à  liévc^ 

témoînles  Terres  appelc*s  Méfithrîet^i^oyci 

^^  ^f  i-  ^.431%^^-  ^'^  '  '^ v;? V  ^^  ■ . . 

,  t  EU  R RÉ,.  Terme  de  Fancohnerfer  D* 
Unm.  Le  Préfidant  de  Thou  ^  dans  (on  ijr  ^r 
jkçifkr^M  lîv.  I  •  pariant  de  la  ditférancc  deî 

oiftaux  dfcj^roye  :  • 

Ifàm^fugîîléi^es  dUi  ^puffmmqni 

ffHri  * 


"%  441- 

}A()Uft|e  IttHÛl^  de  Portugal  peuvent  avàir  . 
emprunta  leiir  nom ,  dit  Bouteroue  ,  page  1 64* 
Lc^  S'  de  Ck^tc^  dans  fon  Traité  dei^Mon*^ 
wft%  d^  Gttjrénhe  i  qui  m'a  été  comrniîniqud 
rôanufcrit  par  M' duPuy,  dit  qi^e  les  U^ds  ont, 
été  ainti  appelez  f  ^r  corruption  ,  aulieudc 
Us  hardis  :  qui  écoicnt  une  monnoyçdc  Guien^f 
ne lUb^dis, Li4jt.Ds,  D^^jms pbCctif2Ltion9 
|ur  la  Langue  Françoifc  ,  tômc  à;  chapitre  754 
f  ay  dérivé  ce  mot  de  Uucsrdmiqni  Agni^  j^Uf^* 
€hétrd.  Lemcài  j  UêtMtàài  lesrdHS  >  liÀrW 
ÎTiARB  :  qui  eft  conune  ^ui  dirait  »  un  hlémc: 
èfpécedepctltjp  monnoye.  Mous  appelons  eit 
Tlnjou  Uésrâ  ,  une  forte  de  bois  blanc  :  &les 
Italiens  appdknt  /<r4ri^  une  forte  de  poil  de 
éheval  qui  tircUur  le  blané.  M'  Allard  ,  ^éfi-^ 
dant  en  l'Eicûiou  de  Çtcnoblc  ,  a  écrit  dans 
la  Bibliothèque  dç  pauphiné  ,  page  1  yj.  que 
Guignes  Liafd  »  cte  Crcmicu  dans  le  Viennois^ 
inventa  eh  i4)à.  |cs  liard^  :  ;4un  appelez  de 
^*"  nom.    Et  cette  Àymblogîe  cft  confirmée? 


'^'■^'>\ 


par  ces  paroles  dé  MMe  Blaiic,  qui  font  delà' 
pa^ "JcmS.  Ide  fon  Traite  Hiftoriqué  des  Mon- 
noyés  i  On  fit  encore  desUards  c^  de/  Blardif. 
''JÙ^^i^itx  efpéces  furent  pétrticuliércment  faiu$ 
peur  Us  provinces  de  Guyenne  é'  de  Daufhint^ 
Cette  mênniye  ^ui  valoit  )•  deniers  ^  (^  ^ui  par 
itonfe^0tt  pétri  MgeeU  Ufal  en  quatrey  et  oh  4pp<i^ 
lée  Hardi  en  Giéyenne  ,  &  Liard  en  Dduphiné  \  ér 
liens  tèiéàrpfrêv'mefs  ^^^^  deçà  de  U 

hehrê^  fepéérlerày  plus  amplement  des  Hardis  at^ 


*; 


^•^5^' 


.--  7:-.  '■^.»r^T•*J•^"■ 


1$  fékrutuer  det 
Liétrds  en  Dau^ 


^•^  B  É{r;Î^  J^ JR.  fe  IX  k  E.   'fous   ici 


r^  ,&  tSraiè  fÊÊÊfUh  indice 
îxs  Grecs  modernes  fe  font  fcrvîs  du  nfelhiè      anciens  Ecrî^ 
îniot.    Voyez  Meurûi^  &  M^  du  Cangc  dai:^  .^. M^f  P^^    .r         - . 
îcuK  Glodaires  Greci,  Anciennement ,   nous  >  'Icfi^lt^Liéirtcnànt  Criminel  d'Angers  >  dans 


ésMrré.  Alâîh  Chàrtîcti^^iti  liyrt  des  4. 


pâmes,  pâg.éjé. 


ezreg^raent^ 


-^: 


^15»->-*..^- 


■^1^ 


S'Améôùàux 

Tof^  tnoins  en  ont  ér  pUn^  tn  Mrd^J^fh*^, 
CétrUmtntrloirre  l^S^Î^^^^^*' 
contrs  ,  c^mme  Faucon  en  leirrh  '  ^  ' 


la  Préface  dç  f<^  Trafté  de  la  Puillance  Pater- 
nelle :  Jtji'%^^ ,  &  pins, ,  f nf  /r /«/x  4  4p- 
'prendrepù  Us  fcfUites  tUnnentm^nfiU.  Si  je  l'euf^ 


Y-.'itT^ 


.  .^.  ^^^9fi  fait  bien  Couvent  croire; 
^X^  UtM^ur  ce  ijuMyàdi  4ccr^e 
.Bôaïlèlbt  ii'a  pas  bien  lîlcontrc  i^r|^  Ae«r- 
f W  êrMMmg^  :  ce  qo'il  à  pris  de  TrfK»MÏï^  f^-e» 

ïlamans  dilcnt  ^<^-  ^^^^ 

-  LEÎ.  Vieux  mot  qui  fighifie^M ,  oufii 
p/.  54l»<>  #«»ir  i»  1>4W  ;  céfbdîtë ,  J»rA  i? 
xF^m  ;  on.  a  citédeVé&U.  Ssim  ÈidUM  Ut  Ai^ 


«piMcptorirtitM  tufe/Mt  cttti  rtmêaShrançi 
fmfttveT  Mati  voyant  épee  feperdêts  mon  temps ^ 

^h^^J^ATjl^  ^I?^m^^  ielityayvoHlii 
^criré  càmiSe^^fpimHmaxi  f^  programme  & 
annotation  puhU<iùe.   Si  vems  trouvez  ma  plainte 

prU  qu'il  la-voye:  CeUfaky  je  lui  laipenfon 
Uyéràl  arlntredem[oh^^^  nk'oheyrpointk 

iPhifieùts ^bcklo^s  nurnic^TC^    de  cette  façotit 
f'U.  Je  me  *  fouvkns  dç  l'avoir  lue  dans 


L  E  2i  A  R  D.  jyclâcenus.  Voyez  cy-detSis 


OTi 


â. 


L  E'  Z  A  R  D  Ë^.  On  appelle  ;dnfi  les  crc- 
vailçs  qui  fe  font  dans  les  mnrsde  maçonnerie. 
l>e  leur  reifetnblance  à  des  lézàrdsr 


Lt 


*??'. 


s. 


^       LIA  R  Dé   (^eiqnesruns   le  dérivent    a 


J|elasdam%R^raw:ques  fur  la  Langue françoi-i 
c^ne  limpfonvc  pas.  Ce  mot^Ubéralj  U  trouvd 
^  Mroj^f;^  i'ajrticlc  84.  de  la  Çputtimç  àt 
Wirt^j^  fpVomfnen  ff^ftk^g^  mt  Haàmi^ 
hréftiofi  érdffpofi^Un  libérale  par  contrats  entré 

J^infi  iijk p&àvoir  nUiner t^J^^meubUs \ & con^ 
4^^l^  (t  appartenants  auf^ 

^^j^k^^  1  pour 


>  pour  one  cfpéce  de 


••7  ---   • 


eralesmnt 


'>^ 


v5.. 


rr  ,  &  faire  tous  faits  Ugi^ 
'        kKk     a 


>«. 


v,-^ 


r-N 


w 


-■^. 


i.-- 


I 


.;&>« 

'  ■''? 


J^ 


11' 


■  1   .. 


IfA; 


[M 


\ 


#■ 


M*.    ^ 


t    < 


•^t 


•  .^^' ..  i' 


■  f  .»«,41^. 


,/?1 
T, 


f 


:,'«■*■.>:-=.■»•'•■■?«?• 


■•■•f,'*;r>y?^-^,fi-'-^i. 


-     <■-        -'■  .S-' »'i  if  -r  -r  -     -  ^'  .      ■     *■       •<■    ■  -■■   >■     <        •■'  •  ■■     »"■'■'  ■!     1  .    v 


4..'  •.  ''^ 


v'-  '.',■'- 


■■j:. 


■*._; 

'^^w: 


-•^■'^•^^Y 


ï*?;^ 


.€ 


-.^T:•:■•••■^.^.T^ 


k 


# 


Ér 


t'A 


^  ;  tlMM»  »  cwww  /r-Mffci  P*rf«****:Jk  Ce  mol  a  ^. 
t^f^i  été  feittle/itrr4(^,  qu'on  a  dit  ma  ïiUtum. 
#f  Voyez  M'  de  Vaugclas    au  Heu  Ittl^é. 
if  On  ne  dit  plus  au)ourd'hay  HUrJl  érfkrt. 
On  dit  Ukre  ârbitt* ,  ou  frànt  mifkti. 

LICE:  comme  «j^uand  on  dit,  Té^fferU  Je 
kéuteUce.  De  tidst  aji/étratân  gcnrcXe*  Glo- 
ft$  Anciennes  :  /tthr"©*  > lUi^tUciitmt fitum. Une 
^apifTerie  dé  haute  Hcc ,  c'cft  <^  4/<*  IkU  :  id 
tfi  ,  ^/itrfim  ver  fus  texitmr  :  «W  âiftrmiam 
tJMS  ^  tranfverjim  »  id  efi\  trémfvtrfis  filîs^ 
texkwr  :  (l|c  M'  Guyfct  iwc  cet  endroit  defj^ 


•■•■*'-■'■.■'■ 


•.;'A\ 


mgéimmr. 

Lie  B..  Femelle  de  chiea  de  cfaaiBEc.  IH  dit 
Cinge  ^ctic  Ujft.   Et  ce  raot  fe  trouve  atniS 
^cric  danr  ttâ'fUegître  det  Cens  de  la  vUte^^e 
C^çKCS  >  de  Vannée  1 5  o  i.  folio  1 9.  à  l'ai lick  ' 
deiTamieurs  :  îftm  :  H  eft  émêtêBmmé  ^m  md 

0Êé^ii^.  Et  il  le  dérive  de  Utifs  :  qui  £9  txù^ 
ve  f  n  cetix  fignification  dans  le  Grécifine  d'B<* 
brardus. 

Uafckur  ihis  Mper  ,  fi  fms  domcRifê 

féure  hipp  gduiitt  m4irrUiiffd  r4Wi  |v 
Les  autres  Ec^^nwlogiftcs  le  dérivent  àclycifta,  ^ 
^  (îgniKe  un  ch^iU  à^unUêv^Jime  chienne^ 
L^Autcur  d'une  ancienne  épigramme  ,  qui 
trouve  dans  lc|||^ucuîl  de  Pierre  Pîthou  : 

Hé  fum  étmlnienâ    qnà  nnftu  ^k$ 


je  irelpnmquer^y  icy  parôccafîon^qtw  Richaré 
Graindorgç  autrefois  ,  Marchand  de  toiles  à 
Caen^  a  inventé  les  toiles  de  haute  tlce  ]âques 
Cahàgnes,  Médecin  de  Caen  ,  dans  le  quinzié» 
nie  de  Tes  Eloges}  qui  eft  celui  des  Giaindorges: 
FréUirnis  feadis  fi^  TexturM  teU  ruMs  &fim^ 
pUx  i  feâ  âtéie  nûSlra  mëgnii  scceffiamins  éftSd 
^Ji%^&  multh  prnMn^miiUcMplitMis.   Gr^wrii^-     Jî  c^ff^étm. 

j|^^>C4^  étrum  texendiielof  à  M^>^    é|P      Jprit^  àteimfHe^fiUfmndfeiturUfrù.  |^ 

si^il'p^siaw        dlmpo  ^  velmlper  manus  ttéidi^jA         At  lupus  &  çatuls  forméfit  ^  cêeundêi  ly^ 
Ujfl^^  retinm.   Vnus  ex  Us^^^  ^^         .   cifcétm.^         *^*  '    ^      è 

Mpiè^^  1  MittdiM^hprompè^sf^^Scvms  Air  ces  i^^C  Virgilr,  MutTÙiè  lA* 


''it;1 


,  ..t-1 


i^m 


^^ 


cr 


El' 


' 


;  if  "•  .  • 


r 


'1'  '•  • 


ê^; 


&^->y 


•I 


"fÊi^^us  fiêfçfi^is ,  exûr0dvft  'rijnithfuc  ^figtfrém 

<^f'i^^^''i^rt£  fiiius  ,  éid  héméfMrU  inventh 

j|tf  4rtj/  n^  i#âfg/  {vîxhtnsm  ékl  éknim  & 
gefimumi^ff^is  M  Scilicetyéàm 

eiimi&r*  Js  in  hoc  ieû  prâ^grlfi^ 

iméilidi  imegra  ^  dimMéU  ' 

i4y  ntmiijii  fr0frea  \  àèmniàriné  ft 

,     _  .^  .    jnUrimrtificiêfyrtfrévif 
a" 


j^^) 


aux^purqsSs.  î®çot  :  z«]il»  Cinrrlculum  e^iut^ 
^^i^alh  dctèUftptkm.  Le  lieu  k^Airctêminn 


^evâl  :  dinfi  êppeU^  pétree^ptU^efiremi 
is0rtréiverfins  Jtun  tofié  &idmre  de  U  têiUk 


^k  liciû ,  ktêpmÊÎr  r^nêd^ 
JSplfer//^  ér^êK^erfi  intertexinm  ,  mppi 

iimm)É$m  4lirpémMfc9  hdbet  y  {bHJui  fnim\hM4 
ml  A  eji  y  ut  prima  iéituitu  ip/hscisam  dnificf/ 
^^dlae)  ncmirtétre  peffuinm.  U  étUmfémfui^'^ 
^^  ex  b0  tria  cem^ofuit  \  fU4  Cêmprebi    " 

^éfr}tndis  ménihsuj^  yfingils 

Mç^iV^e  UngUudinîs  »  iii^^  mirêfmepàU 

^pritudinis.   Michacl  ,  Blehdrdi  printa^emk 
ê^ÊÊPc^étttm  4  pâtre  dkceptam  amplificétpit  y  & 
truditd  ffjtcina  eruÀttes  artifices  nmfit  y  qui 
ÙdUiàm  difherfiyUésckfitéuibusyîni^^ 
te»erm»i  mhts  tl^sntis  telàcmtfiçifnddrdt 

ïl^î  c  B.    Lieu  ftrmc  de  bâuiieres  ,  fervanl 


Ly cîflci  autem dicmhnry ut mt  rtimui y^jfu^ ex 
pis  &  €dnHms  nati.    Ulitius»  dansies  Commeia| 
^^s{ux  la  Chall^  de  GrâmS|CitM€que^^& 

^I^IGutore  ont  entendu  pa4;»  de  cet  endrdt  do 
^ine  y  qui  eft  J|^te  vin .  au  chapicte  dcf^ 
Chiçlis  :  H^eimi^        GédU^  i^^^^^f»  grèges 
/immqid/uue  âuStorm  e  eénihus  Ijcifidm  bubene^ 
C'eftflÉih  qu*ii  <^îmc  iquH  faut  lire  en  cet  en-  4  -f^ 
droit*  11  ajoute  :  Cujus  vHdMivefiinmnJhedUy  r  Éf 
CdtàU voce  ucty refidt^  tfUû  canem  Ubidinofàm  |   i§ 
fi^^^M^maenifn  libidine  necejfe e^fin-  WM 
^^ef^i^^my  ante^pÊdm Mdulter$m&  hefigi^nré.m 
iéidmi/èrint.    W  Bcfly  ,  dans  (on  Hiftoîîi  des  M|^ 
Conliesdc  Poitou,  pgc  86.  parlant  de  Lyfbi|>  p|^||f  ; 
Sîre  d*Àmbuifc  ,  Çénail  d'Armée  de  GcoiS^^^ 
Martel ,  Comte  d'Anjou  :  Vn  vieux  &  expértâ 
mmé CM^siine  y  ^/Lyfoisv^;#ASf#lpg 
JtjhAoîp^k^pkU  charge  &  i4  wwfcÀ#i/f /Vi^^ 
mée  de  Mdrtei  ;  te  qui  beffitt  un  heu  f^^eftge^ 
j^Bten^m  y  f ert  cilàfre  emre  lej  vieux  fréufêis^ 

eficeU  mefmeqSles  )^fesd^ 
bdlièusyCm^  m  Miftino  ;  les  Latins^  lyci{c^!| 
f0r  terminsHm  Grecque  j  les  Scythes  y  Alan  }  ê^\ 

lesfrm^eis  y  enUin^$  P^^m^Êl^''^'^^^  ^'^ 
vient  qtseU  M^nM  J^iÊmsàt^ency  ;  Vstne  des 
plusiUufiresdetdCl^efHenté^^j^Mne  lice  y  em 
ttn  faim  y  pmtrtjm$re  de  fet  mskes .;[  pmkeeque  1$ 
\i0Ê%~-  Muteur&fiurce  de  tsni  de  rnàpUtidmes 
Seigneurs  quienfisft  iffus  ^  lequel  fe  jetts  dans  te  ^ 

fmdfmi^^  ^  i^  gr^à  CUvi^j^m 

nom  ÏMoîs  ipur  sm  terme  de  hen  augurjt.   Cr^ 
4  dtmf^' fujet  4m  PlUtefephe  P&m  3  deféure  com^  a 
fmrdifenj^s  chef  s  d0  U  République  uvec  dediceh  ^ 
4nkmm  très  prudent  ^fidMes.  Mais  je  d<i|p||p;5 
derois  volontiers  à  M'  Bc{|y  y  t'\\  étoît  en  vîe> 
oà  ii  a  lu  que  les  Perfcs  appellent  un  cl|î 

rus  ^^ 


<■••■■■■■•' 


l^l^iequifjpuge  snpm  lices.   De 

fffp^^r  P^lnsp4*  y  pdUeiMSy  pé^cU  >  licia\ 
h^^ÊÊêi'^ÏAtijEy  mmx  lices  Te  trooigeia  pluiicurs 
ii^droits ,  prodoivs  par  M' du  ^i|e  dans  foi»' 

^lollâire  1.^  i^  Wmot  iïti*  ;  nuf$  où  M' dtf  >        Le  mot  de  Utif 4  ,  ncfe  trouvant   nu 
Çangc  dérive  cemotiieiM.iUcirs  i/hi^smià^i^mafic  dans  Us  veK  (ttEiwardus ,  cy  -delTus 
■-,.  ,     i-  -(;.^»>,>^.    .    •    ■:^:wmm^:M'&'-^''<!'-:V-m^^^^^^^  ....      wppotte». 


lie.-  f  $S 


■t-J« 


-/■ 


■m 


•■■■,  ..-•/J 


■■•>-î 


■     ■■,  ■  ,''.?■    ■.■:.y.    ^'    ''''  ■'  ■•■■<.■'  '■' 
■   »"  r     H  .       •'•  V<       ^      ■■,■'   •    V'  ■    •:       '•■         ■ 


...  +, 


LIG.  L 

lapportez,  je  cfoy  cjuc  c'cft  une  fmtt  de  CopUf 
ftc,  &  qu'il  fsmt  lire  lyeiftét.  M 

'    LiCENCrr.   Ceft  celui  «ujua  oâ^ 
permet  de  régenter.  Voye«  Bachdiir.    , 


%^t 


1^  >;:^ 


'...  t  i 


-  "f 


■"-  ■    %■ 


L  I C  H  E'F  R  1 T  E  ;   Voye*  U'ehefnU^      ^,  BcUhand  ^ .  |Uns  fon  Poërac  4(|i|,Mort  ï  StaiH^ 
*  L  I  C  O  R  N  E.    Aniroal.  D'Mtii^trtfh  :  pat|^*!| m,     ' 

le itftranchement  de  l*U  >  de  le  chaiiffcnaent  de (<  ;  Mtrt  vs  fèmm lichmJ^mf^^-.p^,^,, 
1^ en  L.  Vnktmir, licèrtittt  licokhi^  Rabe^4  JEî'eft  ainfi  qu'Antoine  Loi^^^uï  a  fet 
laîsiv.  t.  a  die  M>fl«iflÉrr  ^  fur  ^oçl  mot  il  a  «^  çc  Pocmc  ,  a  jçsâ^  ce  ters  |iv^«rfrt> 
Ait  cette  î^ote  :  ÙiùieOKliss.  f^iu  wip»»»^,  idbnsfon  excmplaitél  |ai  m*a  été  cotinméiidué 
tk9mn.  5  Les  ItaUensdifest,  U§c9rBâ.  \  .  |^  pat  M' Joly  >  Chantre  &  Ciwnaint  dt  Hcasà, 
1 1 COUi  (^Ugét  céUm^  \  #©>»«»  Agg^i^#|«titv6s.  Rcmatque* eit 
%IE.  Pottrf>)MiMr.  VleaxtBot,  <imeft  ért^      paflànt,  ifo^^fw»  en  ce  vers  »  cft  mis  pour 


■    r 


^  *■->:! 


core  en  ufage  en  cette  fa^cm  de  parler  %  f^irk, 
théftMt^  Dans  quelifiit  endroic  de  Rabelaii^^ 
Epiftëmort  dit  à  Wiurgc /Fïiii  n'en  awcn^^ 
"nwsttftrmi  §m  trw^  déchire  lie^    Aulicu  de 
iîe  ,an  a  dit  Ui.  De  lé^us  %  dont  le$  Italiens  ont 
auIE  fmline,  SéûmIÂi.  ec&  SémShu  Lsfkm 


fc^ez  /A^p.   Voyez  aaffi  André  du  Ghcfiie 
s  fe$  Aimotacions  ùà  Alam  Çharqer  >  pa- 


iç^lidîciâlèîiént 


'vthhar 


'•/ 


•*■  *■?'.•". 


':)•■■■  \x 


^^M^ 


t   '.••.;«4 


de  %^ 
1^1  E 


n. 


^#it.  Je  vièn»  a  l'étymôlc^ll  ||irrA  en  cet^ 
Ifr^gnifi cation  de  voUnr.  Çc  flbot  a  été  fait  dé 
lé^rus  i  dit^par  inétapk{ine>  aulicu  4f/4/»H>/  du^ 
^iel  mot  Latin  Uurus^  les  Italiens  ont  fait  ladro% 
Et  il  eâ  à  été  fait  de  cette  loan^ 

s  s  E.    De  /itiwV.  Voye»  ^  cV  -  dcf- 


m  tts  y  Ums  ^  /m  ,  1 1 E  • 
Châtie  de  iBouveUes  le 
x,}  ceiUdire  \SMCch\ 
^$$$M  cumin  pimMlie^ 


-'.^ 


^,^  /:>'• 


IHtH*     "^^t-y.^- 


.t^: 
^ 


t  É^Y  Ëè  iWiifpelïe  ain/i  dans  le  Berri 
un  Papier  Tcrri<y::pBBietii|^^  un 

Etat  des  EnfiphyteâVês  »  fur  lequel  on  lève  des 
'S^its  Seîgneuriausi^lle^^^^ 
é^^tmccjlhrrier  déMiCéfne.  Voyez  les  Arreft$, 
ai ÎS  Rochc-FlaviH  ,  &  M5  di|Gratc?ol  (uif  ce* 

iiith  mot  (t&di%,  |i^^ 


Hihus  diverf4 

le  de  Sainte  Ge-- 
riîr  Turenunk 


^^M^a^ 


il 


m 


:  en  proverbe.  4%t9>»S  lù^ 

Ode  9^«  à«  i|n|i«r  eortice   ^ 

et  Î07.  dtt:i .M 

'#  Mwrabri  ,fltna(U 

gemçfnt  tronipé.l^  y«*^,  ^„i^ ,  a«Él»!g6*^  mUleJkaflîw  »>  e-WI 

fe^^nt  a  <Wt  prcm,^...j^0^^  -       ^ 

Vi^ui-fc  tr9j|g^,«kms  pUifepi«r/î^^ 
Dans  Ronlard ,  Egl^- 1  |i|^ 

Ifidp|s  li^ 

fîrJtd  ftadia ,  G^^i 
iCemum  l«»gM  y  Mt 

to^l  jwtt  li*c  »  ott  i«^leïl^  au  lieu  de  >«'- 

]t4ad;celtn  livre  xt,  'ÉÈnàèjtée  ntn  irùlUnisfa^ 

ftres ,  &  aâleé^r  lèi^tpàè  e 
^1  de  KéMr ,  &  <)tte  les  lieues  àm 


'tntMtjmtfi 
4  ntman 


■e  d  rÊÊÊÊÊÊM^ 


^^dc  (es  PaiIè.teJp^pag.^pii, 


W)%  jours  »  s^ 


y;;j.«T 


*"*  àiiaëès  acauiè  des  pieiliF^liliwicli^^D 


M'de  Scoidery  >  q 
%vi  du  a^ldQBejnot. 

^f^eft  è&À  foh  étiéme  Sonner  iùr  la  Poiftl 

IM  Vaucittil^t  à  cç  ptôpos  il  eft  à  ilÉar^ue^ 

^^  VAbbayied'Hierre  cftapp<lié|||^«r<  da^ 

|lls  Titres  Lttins.  L^urdcle  s^f^  incor|K>f é  daipil|tiettc)  *^^        <{ti^  marqua  lesdj^ces  des 

^raot(i^l»erre:c6tixM<nlM^,tJiÊhVihM^  l(»%ue  l'Ëinpcreut  Ptp^|M  ^fit 

^^^mint  ItutttiScc.  ^*    i^retien  :  &  cela  en  rné^ 

c  remarquetay  îcy  par  occaiîon ,  que  lé  U0'  .  &  de  la  pureté  d'ame  qu'il  avoi^  l»iMfi  Ji«  lé 
^JW*Maétéftitdn  Grec  «M*^ ,  dit  potir  iifcitcime  :  ce  «^1  eft  toutafi«dÉâé^^ 

'■;:':f^0u^r&''  Étotîen  :  x&nytr  ,   *  kut'v.  Voyei    "  pourtant  vray  qu'on  .natquoic  les  iioi^^iiweé 
n-Wmfi^'^**-        «  fe^s  pierres  blanches.  ^ijtJ>érioni «iafif^ 

^^L  *•  I  E  a  R  E.  Yicur^Élii^ufitë ,  qui  fignl,  'iiurqacs ,  dir^fr aoOÏ  ieucd  de  xX«{.  ywcv  fêi 
^"t^  Untn,  Le  Roman  de  l^iye  :  "Hyfxmci  :  Ai.^|.«?uuli(ËtVpNi^iKA  McUà^md 


.^  -  ^« 


"^j- 


,1*  '     .    - 


'  ■>- h.  •'■■■• 


>V*'r..'"''' •*''•' "■*!■• 


<.' 


"'  '^i 


KKk 


*N. 


ff 


4^ 


.  i 


Y-i 


4ti 


«    -s 


«^s 


-*«' 


^^ 


:-7:i 


v^rJ 


.  ^ 


^ 

^:>;^^> 


v\ 


"V. 


-.v*?--«i*f:».*-«î"i*«w*;"'»"P 


'■' 'T'-i.}'^'^ 


I- 


^^^-^^  llE.  LIG.  ^     .^«-«if,.   ■        :  ilG. 

«ri  verhm ,  leue  ^tfffU^)  iichim  tx  e« ,  m  »r4  *^L  1 G  N  E  U  L.  ies  cloi^iannicr»  appel- 
le 0finit^  ^pd  l9c»nm  intnvdh ,  M«ff</«m,  lent aiofi  k fildont il fc  fervent  pour copdrelef 
'pftrU  &  lapidlhùy^icsnJiiM^^tfififTil*'  (m\krs.ï>c Mm^m ^f9it^à»U»mn 

$i^n  Gtoll&ire, 


'>'.i 


..V''*l 


t 


v  r 


« 


y- 
m 


*'»• 


t)^î.;'J 


vli 


Ei. 


\ 


-•>■. 


i 


-V» 


%J^^térmur.   Et  Spelman , 
^î  àt  que  ce  mot /0ir^4  vient  du  wm^'H^cu  ^^ 

culiMch  ,  ijui  fignific  ^r<rr^  :  £c  U  croit  ^leits 
5  \w<;î<^5  ;  t^^tUpâs  ,  <]croeAtie  que  les  Roniçiîi^, 

ont  oûrqué  les  û^mcn  4es  jcbcmins  pr  4cs 

Jieipilf^  En  ^fwy  je  Voy  qu'il  eft  fui vi  par  Vol"* 
as  livre  5 .  ai  FifUs  Serm^fif  cbapti  9.  Niihard, 
au  lieu  de  Im^s  ,  ou  /^r4  »  ^crit  toujours  leutjfm; 
^il^llP^  t  dans  (es  Adversaires  liv.  xivk 
chap.9.  prêtant  que  c'eÛ  ainiî  que  ce  mot  ctfc 
4ipi:  :  ce  qui  approche  plus  encore  du  François 
tiiH^.  Lelandus  écrit  ifg0  >  les  Efcagnots  &.  les 
_  )c§lkns  5  /rrir^^v  Voyez  Spelman  dans  iim  Giq^ 
fîÉirc  1^  ll^^inus  i/ri^m^^  StimonU  Mv.x,  chap-^rt; 
&  livi^ïchap.  1 9.  Baj'thius  au  lieu  ^\\é^\kéy 
l^i«l^^  I.  de  jÇw  Adyeri^ires  cfc? 

pîtrç  i }.  Linden^rogt9^Kf  ValoîsiurAmmjan' 
i^^^ll^^^l^  quelquefois  ,  abi^j 

lùlSfm^  pour  toute  TorK  de  dift^i||j!i|j^ 
l  tm^BP^^  ^^  voir  au  nfi0t  i^^^   %fi^ 
piij^^S fi?n  Phalegt  P?g*75  ^-  dccouvihél^imi 
autii  ;^rigine  dç^  ce  mot.    Il  dit  que  les' An- 

tié  f(nê^^  W^  Phoenicicns  CD\j?--i|hii 

^  L I E  U  3t||MMr  /4iriw  :  e<«nroe  qu^  dâi 
a|t  >-^r  éutx  Uem.  T^Uçhs  ;  dont  les  Latiiis 

Êê^  \^éM^h^imêÊftm§^^^  TertuUien 

fêàtU  :  Et  ciifn  l^irinam  ^} 
)f4  ftricwm  vtntiUt ,  fît  mmunàiêrtm  Ufp  a 
i^l^fniimUtns  Cùtifçléttir^  M' de  Satimaire  fu/^ct 
,^|4^droi|^:^;A^  «^^^  Imrinis.  L< 


f 


L  1  G  N  1 E  R.  VieuÉ^t ,  inufité ,  qui  (J- 
gniioit  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  Une  Char ■> 
trc  de  M45 •  citée  par  M' du  Cange  :  Et,  im^ 
re  vpus  Ww/  nm  mUrf  çhémittifétjijmcd^  ^-^(tufi, 
fpur  mdir  k  charier  1$  hi^  de  vofre  UgnUn  de 
nettveL  Dtiigmtntm-  Les  Glolcs  Anciennes^ 
^ii^^i^^Êmî^^^^P  II  h"^  |uA*a»M.  La  Loy 
^des  Lombards»  livre  i  «rdt.i | .  i^ié.  Si  ftis  ft^ 
Uj^néirie^fimiigmmfuréum  fiierit.  Auliçuilte 
Uimer%  on  a  dît ,  pai  coriuptionf  lioiib'«  C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  à  Angers  le  lieu  où  l'on  iQfit 
le  bois»  Et  fur  ût  mot^j'ay  fait  un  difcours  dans 
mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Pierre  AywÉ|t^ 


Lieutenant  Crimmel  d'Angers  >  que  je  ne  iiehs 
l^as  indigne  d'être  icy  prc^t.  Le  voîcy  t|^^ 

On  dit  que  Herbert  Lwier  %  Fondatcnrau 
^tieui^'de  la  Papilbye  »  ptls  d'Angers ,  ut  m 
fis  nommé  Ge^ej  ùimer  :  &  fumommé  VAn^ 
gevin  ,  parce<|^  étoît  ^l'Angers  j  lequel  fît 
MnV  à  Ifarîs  la  rue  Geoffroy  Lanij^ j  &  ^%ltp 
GeoffrojKl'Ai?gevsn  j  &  que  ce  Geoffiroy  otuii 
fiSi  nommé  RelUnÀ,  lequel  s'étanif^^^l^^ 
gersi  il  y  fit  conftiuire  un  Port  >  appelé  de  ^ 
nom»  le  Pi^  Xiiff^;  &  ^epijisîpar  corruption» 
U  Pert^Ugnier  j  &  enfin  ,  le  PertLiffié  rXtiffi 
paroiiè  peu  vray-fembldblc«  Il  eft  yray  ncanr 
moins  ^ue  ce  Po^IJn^  appelé  aufrei^lit  ?i|r« 
LémifTy  Ge  qui  a  llHlIii^  par  M^  MénaM 
danijyirtîitoire  US.  d^njou»  ail  càaftttte  dç 
lif^^^olpiîpn  de^iija  Ville  d'An^ers^  ^^i^^  ^^ 
iiralfefk  declfvi^  ah  Aîtdep  "" 
Porta  >  JBédfeémtim  vicnm t^^^Jl^^f  ^^^ 
tentinet ,  fer  M^dn^né^fim^idiCHi^m  ;  fmi^ 


.> 


.  ^    ^     ,      ,    ,.  ,  ;..^.    UqtMt^Crêci  <iHoque  rê^cy  ^ir;;^ ^  «j|  firr  i//«i»  ,  qui  Lignarius  dictinr  ;  pdvetÉrihm 

M^if.H^^l^LtJA.c  alibi  MtMnms.  "^^  -  ^         ^  J    ^ 


■,'P 


K*-'-- 


^H,'- 


r-v  - 


tmmprétfbis^  Lancrhis  :  quemfiilicet firatum^, 

'A€E.   Dcltneaglum  :  fiiît  de^  *w^  \^^t,iêemur  e  C«nclitp0nihns  rtnimft^ 

trouve  en  cette  /îgnification.   Pa||||  blic^rum  alU^ot,  <jhms  vidmus.  Dans  ics  GoB|fe 

pfc4ans  fon  Hiftoirc  des  Lombards  ,  liv.jji^s  de  Pierre  le  Bouteillier  ,  KecevemÊHH^ 

tsc  ^.Lpmgtktariorumftrm ,  hoc  ^,,^#4  jou,  <jui  finiifohi  en  1474.  Ce  Port  eftauffisJ^ 

es  Glofes  Anciennes  :#.      pel^  fm .  Léoiier^  A  Jm**  iMi^  >  Ctàfè^ 
m  -m^M^  là  >  notre  mot  uGKlpfc/«-  v^  Jf*;  de  SicilU»  &  Trtfirier  ijit^m 

itrmce:  comme  quand  (^éfm  h  lotmifeémit  fiuifin  du  fm-L^mer ,  ^ 

?'^R^  •^^®»"  »^o^l^oNe'te^-^„^.^^  ift^x  dttdif  Seimtir.  C'eft 

T  f  ^  ,Jr^i^^'^-   "^'"'^  fi  danrkCompte<les innées  , 465. &  1464.  Cii 

^       I  ^  %^/wewr.  De  to»M.  Sé0^  liComptei  fe«fe«ij«t»fti'bny  entre  les  mains  d« 
lli^^lc  Chorus  «Itti^ete  de  l^W^-rw/w  iîitf^^^^^  ^  .       J  ^^ 

iiT  tremtdftm  tinta  fifctm. 


ifC. 


^-i* 


,  W^; 


«Tfi.V*'.- 


«w^^||(M*de  Crefpy de  la Malnliere ,  Procureum^ 
ïî*»ioy  au  Siège  Préfidial  d'Angers ,  qui  m'a  *•'* 


la  grâce  de  me  les  communiquer.  U  m'a  au^ 


'\ 


X»  2X>m 

-êftlh^m  dteUw^^  "f  &éûrvoirdes  Ayeus  de  la  Seigneurie  de  S^^Genn 

f   ColumcUe  bv^.  chap.^    Zi«Ma  été      me  ,  de  141}.  &de  i4}7,  oùce  Portcftauffi 

pui  wciMmment  les  Hgnes  d|  |^^pçliJ  le  PprtZanier.  Mais  dans  un  Aûe  ifi 

^^       n.T.^^"«  "^-  ^^^g^^va.desGeoif^||j(i|^trt  de  l'Eglifc  d'Angers  dui^léi^nH 

pe^J^i^  ,  ^  .,    .  ,  ■      r  Sl^brc  1147.  qui  efl  relatif  à  un  Titre  de  l'ail* 

^■^  mmm^  '^'^■^^^^^  P^^,  ;^   w»?*#n«§née  loji.  iltftappclé  /^  Pm^Lemer^ 


•;*♦*«'• 


3Si,: 


rv^' 


,-«vJ.' 


?:ïé;]m;âyL 


"ÏV,    .j-' 


*-»••'  >/-* 

i;^'( 


■<v:.; 


*-*^ 


4Uff>etmt  i  feUéptptt  [di$u  trahit  humi^ 

es  Grecs  ont  uft  deme|nie  «le  Aircr  |^i  ^^  ^ 
Ution,:  (l^jj^mocife  trouve  da^H^li- 
.^  Mnearius,  dbms  les  Glolês  d'Ifidore ,  éft  in- 

';^rptetc  rttimiMs.  -         ■  ] 


.:n 


:','..,Ve^:;.'-. /(■.'. ■?,■>•:;■!.■■ 


c^#ft<i.  Sàehenitws  prifents  &  *  venir  y  (jue  nu 
MimredM  Tmîfiit  d'Angers  ,^  Sftibe  des  Rev^ 

rtitdt::JMm,d'  ChémùnesdbtEfUfiAei.M'»-}  i 
mtaJ^s,  i^hm^l-MiMegMréleje^ 
leur.Ctnfifitire.,  tmieeMXPrdemK{,f0eteBnrele00f: 
fyfi  féa'tedt  U  Cwmtmîtm  '&  finid^ienJ^ $$,;'■ 
ÇhmpeUe  ^  MêHit  S  «  Marie  s  j>/tr  ieemFmi^$$" 
fh  enCeuU/ge  .  Uttmêffeli,  leCouUégc  de     | 

S' Mawricç,!::  g"' 
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S'Mauricé ,  f  C'eft  le  CblKgc  de  h  Pottcdc- 
ftr,l  ^«rp»/»ir»  tmfeignmttu  de  Uttrs  CUrts 
(^  chétpfléîUtt  t&deU  }titnefft  J^Angtrs  *  /«  l'éin  " 
dtjpHi*  1 05.1  •  Enffnikif  ifjm  smr*  Dm  de  ftn- 
àmtiiitfm^fâiiiJ^iâl^CUMfM^  Cûnllige 
àtt  remet  du  Pert-  Ltnler  M^irchmnd  :  en  l'an  de 
/''^^^  4MP#l^^^i^^Qi  àontit  Ç\x)ttàc  croire  qao 
ce  Port  z  été  ainii  appcW»pat  corrupnon,aulicu 
4e  iJiniéfijS^  fà  U  mf^fm^  chofc  quç  Liinier: 
<n  mita  àtV^Hm\  ^  a  prononcé  Ugnumr 
comme  il  MrpiUDarie  motlulien  /r/M.  Vg^ 
ifâ^hm;^ii^\t  Ucu  oà  i'oii  fhet  le  bois.  Les 
jGlofcs  Anciennes  :  UiMoritim^^vK^iiKfi.  Et  ce 
Porc  eft  ie  lieu  de  la  ville  d'Angers  ofa  4'on  a 
mis  de  tout  uns  le  bois  &len|airrein  :  &  où 
on  eft  obligé  de  le  mettre  par  les  Ordonnances 
de  Police.  Un  TiHc  de  PAbbayic  du  konce- 
ray  »  qui  eft  de  loiS.  Dffc^nJUntes  JU  CivUéUe: 
c^pft  le  lieu  appelé /4  C///;  qui  eft  la  demeure 
des  Chanoines  de  l'Eglife  d'Angers  :  Vencrunt 
Mdpoftemam  BoUtir  ^eft  la  Porte-de-ftr  ,  prés 
la  Fontaine  Pié  de  Boulet  :  laquelle  Fontaine  a 
été  ainH  appelée  de  Pûdittm  BoUti  ;  comme  Pié 
au  Poux  ,  ba  P//  im  Fou  ^  à^  Podinm/égi  :■  Se 
non  pas,  comme  dit  HiretV  après  Bourdignéi 
de  Fâmsine  hwuillétme^  Dans  rinvehtairt  dc^r 
Chartres  du  Roy ,  au  Titre  d'Anjou  ^nombre  $  }# 
Le  Pmsil  dmPnjde  BêUtiAX  j  â  enfui  te  3  dans 
ce  Titre  du  Ronceray  :  ibUi$êe  y/idi$  nnm  forum i 
éltervtroper  tictm^^^!^  fârtitpra^ 

fin^uifu  Vrti  »  jHxtà  i/fmtfm  GirdS  CulveUi,  dd 
PmsmijjfiifirinM.Bottrdignéyatt  chapitré^X4.  de 
la  a.  partie  de  Tes  Ailnales  d'Anjou  :  i^uétniln- 
Bretons  entent  faffe  le  Pont  &^lei  Archfs  de  M4i'^ 
9ie  9  iUvindrem  d  une  dts  Pertes  de  U  Ville  »  qui 
leri  efieh  :  luquelle  de  frifent  l'en  nf pelle  la  Por^i» 
te*Chapeliére  :  (^  de  Ik^fnt  U  rive  du  fleuve  de  . 
Métine  sUfsmiirent  en  U  flsice  \  léUfueUe  ,  four 
fukondmncedu  heis  &  hufches  qui  y  font ,  l'on  ap^ 
pelle  le  Port-Lîgnier.  Je  conclus  de  tout  ce  dff- 
cours»  que  ce  Port-Ligné  a  été  appelé  origi- 
nairement i^efmrt'Lîffiier^  où  Le  Port-  Legnier% 
de  Portns  lignurius  \  en  prononçant  lUnurius  à 
iTtalienne  >  que  de  Port- Legnier^  on  a  dit  enfui* 
te  Port'Leftieri  &  qu'on  a  dit  enfin  fàrt-Lunier: 
ou  par  le  changement }del'E>cn  A,  ou  acaufe  de 
quelque  per(bnne<lun<mi  àc  Lunier ,  qui  avoit . 
fait  quelques  réparations  ii  ce  Port. 

L I  G  U  £•  Du  Latimbarbate  Ugu  »  root  de 
melme  fignificaticm  :  ainfi  dit  ÀUgsndo.  Voyez 
Voffius  &  M' du  CaMC, 

L I L  A  S.  Arbrifteau.  Les  Flama|ts  protion* 
cent  UUm.  Voyex  £>odonée.  Ce  qui  me  fait 
croire  que  cet  arbtiflTeau  a  été  ainfi  app^  de 
liliétanm  »  acaufe  du  rapport  4c  fon  odeur  avea 
celle  du  Us.  Maî^  nonobftanc  cette  étymologie» 
il  faut  dire  lUm.  Et  Hltu^  conformémenrà  l'ana- 
logie y  pourtoit  bien  avoir  été  fait  de  liljiéceum% 

oudtlUiéÊciàm. 

lî^  I  L  L  E  B  b  N  N  É-  Ville  du  piyïs  de 
Caux  en  Normandie.  Sigebert  Orderic  VitaU 
Tumébe,  ^Papirius  Malio^ppellcnt  cette  vil- 
le fHliobonu.Wéc  Vàbis»  dans  fa  Notice»pré* 
tant  qu'ils  fe  font  tous  trompe*  ,  &  que  l'iUc- 
bonne eft ///c^mii; Voyez fesraifons.  ^^  ^  ^^ 
'  L I M  A  Ç  O  N«  Limdx  ,  limucis  ;  tmacius^ 
Umâçiê  limucionis 9  lim0cione$UH A%oi;*     . 


L  I  M  A  G  NE.  Partie  de  l'Auvergne^  Sca^ 
ligcr  ,  dans  fpn  premier  Scaligerana  :  AkvïR- 
HiUMi  Auvct^e^  Dividitkr  in  montanufk&  plu*'  \ 
num.  Planum,  di€Hur  Alimania  ^éfued  nomen  juno 
obîtnthM  temptre  Gregorii  Turonenjts.  Scaljgct 
$*cft  crompérccqui  a  été  remarqué  par  M'  de  Va- 
lois  dans  ta  Notice  des  Gaules  >  au  mot  jirvermt 
en  ces  termes  :  Ex  hh  uppuret  >  fofeptmm'  Semli^ 
gemmfdlso  fcripfiffe  ,  plunam  jirvernium  Alima- 
niâm  diei  »  &  féim  inde  mh  etutjf  Gregorii  Turoniti 
ifudfSsm  efe.*  Quippe  purs  tuntum  pUnà  Ar^ 
vemié  vocutu  eft  olim  Lemane  :'  &  nuiic  sU^itut 
Limama^iyM  Alimania. 

^LIMANDE.  Poiflbn.  L'origine  de  ce  . 
mot  ne  m'cft  pas  connue» 
*  L I  M  B ES.  Le  lieu  où  l'on-  êÊt  que  font 
les^nfans  non  bâtifés.  De  limhi  :  comme  qui 
diroic  ,  le  bord  dn  Paradis  >  &  celui  de  l'Epfêr* 
Voyez  Mathias  Martitûus  6c  W  duCange,  dans 
leurs  Glolïiircs.  ^ 

L  I  M  E  5  T  R  E.  Serge  de  limefire.  Rabc- 
^lais  4.  6.  jDe  U  toifin  de  ces  montons  ^  feront  faits 
les  fins  draps  de  Rouen.    Les  loufchets  des  balles 
deLimeftre  ,  an  prix  d^  elle  ne  font  que  bourre.  Re-  - 
tiietidans  fafameufe  Macette  :  « 

.  Cmbien ,  pour  avoir  mis  leur  honneur  eft 
'       .  fequeShe,^ 

Ont  elles  en  velours  efchangé  leur  li^ 
mefhre  f 
On  dit  que  les  Serges  delimeftre  ont  été  ain(i 
appelées  dut  nom  de  celui  qui  en  a  fait  le  pre** 
tnier  :  ce  qui  eft  dit  fans  preuve.  Ce  font  Scr^ 
|;es  drapé»4pXroifée5  »qtti  fc  £3nt  aujourd'huy«  à 
Rouen,  &  à  ÏDarnetal  proche  de  Rouen  ;  &  qui 
fe  fefoîent  auffi  autrctois  en  Efpagne.  Et  elles 
fe  font  de  fine  Liine  dCfpagnei 

LIMIER.  Chien.  Nicot  lOn  le  peut  ti^ 
rerde  Umcn ,  Grec  Latinifé\  qui  pgnifie  port,de-^ 
meure,  ftatioh  :  quia  veftigando,  indagandoque^  h 
cubilibus  feras  éliminât  :  ta  eft  y  expelli^  %  detrudit^ 
emftvet  :  ayant  J^t  Enniùs'^  Medca,  qu6d  fie  ex- 
tra «des  eliminatur  :.  &  jicciusyphœnicis  j  Egrc* 
dcre ,  exi,  efïer  te,  élimina  urbe.  Et  Horace  :  Ne , 
fidos  intcr  amicos  Sit,  qui  diâa  fpras  eliminct* 
Ilvientdc//n»î»4friia  ;  parccque  c'eft  le  limier 
qui  commance  la  chafle  ,  Se  qui  fait  partir  la  bc- 
fte.  Cette  étymotogie  a  été  remarquée  par  Fran- 
çois Pi  chou  dansk  Pi>A«4M*       .1 

L I  M I T  R  O  F  ]^.  De  limitrophmî  qui  a 
été  dit,  par  contraôîon  j'pour  Umitetrophuê^ 
Fundus  limit^rophUi  f  fignifie  une  terre  deftinée  • 
à  larnouriiiure  des  foldats  qui  font  fur  la  fron- 
tière^ Voyez  Cujas  fur  le  Titre  au  Code  de 
Pustdis  iimitropbis.  Depufii  ce  mot,  limitrophus^ 
a  été  pris,  par  abus ,  pour  limitaneus^  comme  l'a 
remarqué  Cujas  fur  ta  Loy  i  j^  au  Code  de  Puu^ 
SsVéttrimonialibus.  Voicy  fcs  termes  :L/j^W- 
dum  limitouophos  ,  non  limitrophos.  Cujut 
verbi  vitiumpervenit  ad  Galles ,  qnifundos  in  li^ 
mitibus  conftitmos  vocant  limitrophos.  ïidem 
etiam  ,  ignorautia  figniftcatUnis  Latina  ,  adno« 
tationis   &  protocolli  appellutionibus    utmtur 


perperam. 

L I M  O  G  E.    Ville  :  capitale  du  Limouiîn. 

Bodin  ,  livre  v.  de  fa' République  ,  dit  que  la 

province*  de  Limoge  â  été  ain£  appellée  dit 

mot  GtecMMM.  L  i  M  Q  o  1  A  :  fie  enim  incola 
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^Kéi^Jim  in  Êdtihu  pofiiafit  >  &fd4 
-  .   S^  <«?w  ufpiHeqM^Ui  irrigns  ,  /Ji  »^^  4^ 
Xi^  l^afMm  int0^f  pTPf^ 
Mta  Miundi  frummum  âivchtrct  waffe  eft.  Mo», 
favant  c€W!lPMW«lfJI^  P*  Wcn  x€ù^fsu^ 
cette  ét;!tomoj^<^%iÉ^      it  été  fait  le  J&n 
«<i^Wt'  fitk  de  Liww^.   .        '^-^>t''- A:r-vg^.  ,..^y.-  -s 

*Lï  M  o  N.:^i.t*rô  N  A  i>W^  ^n^^^. 

cft  imc  e(p<$ce  de  dicon»  Et  ce  mot  limén  >  ci^' 
un  augmentatif  de'|jhi4«  ^t  k  |)m|  de  $mkt&- 
un  mot  Efpagnol  qui  ^fignîfic  71^1!^ 
19141  ^0/r//  JU  V4mci4^  Çcft  le  cri  que  fbnci 
à  Madrid,  &  lians  les  Vautres  villes  d'EA>a-* 
gne  ^  les  vendeurs  de  limons.  Et  l'Efpa^ 
gnol  /im4  ;  a  été  lait  de  l'Arabe  //ivr^  mot  de 
roefme  fignificàtion  que  limM^  De  lim4y  les  E^i^ 

f»agnpls  ont  (ûtlimon  »  &  Içs  Italiens  /imiàm  ^  3c 
es  Latinifcurs  Botaniftes^  limp  iimonis^  pe 
limon ûj  les  Italiens  ont  £aijt  limn^a  >  &  les  Êf^ 
pagnols  limMuim  :  &o\i  riôu^  #ons fait  ciMb-^ 
HADE.  Etdclimonadtf  nofis  avons  fait  limo- 
K ADiEfc  f  pour  fignifier  t^n  vendfurdif  Umênade: 
qui  cft  un  mot  nouveau  dans  notre  Langue }  les 
Limonadiers  h'atant  été  étskàh  à  i^un^l^^^pp 
ibuslc  Miniftere^Mj^Cardind  Masariiîi^^ 


Sorte  de  tout 


Xlia  O  T  £•  Qyfeau;  on  lit  convient  to 

delfécymolo5|pÉ|jW|J^^  ' 

difàntY^  M^sVi^^c^  à 

la  $9j()y^riere  proche  le  fiourg  d<^  foulletour^  » 
^ellii^^       le  dit  hi-inefmcr  We^^     7. 
dii  iiv4:c  i.  dç  fes  Voyageai  Mpatlé  decettç  éiy^ 
onolo^\  èr^^  umt  du  chapi^ 

tt»  16.  du  livre  vn.  de  fon  Hiftoirc  des'Oî- 
(cmx  :  N^  tmlgé$iri  si^^ 
fwr  Ufemenc^éUlin  %pmti(tpf€Ui^  di  Ucm^ 
leur  ^m»  PWr€iéf$(eU€  UmMjn  fm  fon  herte. 
Méniéftîà  0m^^  cMàmm^W  fitnence 
éU  nMVitu  fér  fmrçttptiUt  4  U  hec  trôf  petit  ^  ne 

W  jMI  l»f^^  ^'^  ^^i  ^i^^nt 

mèMxhmer  itymolêiie  k  U  linotte  de  la  laine, 
i^j^  kinotte  >  à^mUMk  qm^ellè  rmhnrrefort 
thténfhtiiid  de  UinetCS  à  cefte-cy  kqmy  neus 
drrefiens.  Jtdcs  SçalîgerjTur  THiftoire  des  Ani- 
maux d'Ariftotc'>|>agf^o6oJ%^^ 
de  ceux  qui  ont  cru  qgë  la  linote  avbît  été  aîn«^ 
fi  appelée  parcequ'eliç  vît  de  graine  de  liti: 
quâvuïge  in  GMHs  ,  epiod  liiti  femined^^ffetnry  ' 
fÊtat^^tu^  &  Cém^him  &  rapine  é^atttr  i  linote   - 
^^jpfl0à^:  Mràe  Vdturt  le  4érivt  1:  Àirif^^Z^ 
tes  les  étymplogies  du  mot  limen  d'un  certaiit;  ^^^  >  dit«il  »  dans  une  de  fes  Lettres 

Ferrari,  Auteur  du Uvre intitulé i« /*/>mi^, ^^     à  de 

5  CoRat  l$rdE>Fde  Voiture>  qke  ce  met  de  h^ 
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font  ridicules  :  5c  elles  ne  tn^ritcht  pas  d'être 

1. 1 M  O  N  A  D  E.  Voyez  UniM.         : 

L  I M  O  N  1 E  R.  CkepéAUmnier,  Ceft  le 

cheval  qm\fl:  au  limen «$t  Umen  t  en  cette  iî'- 

^  gnification»  c'eft  le  devant  d'un  brancar»  d'un 

charjotV  oti  d\mc  charett^e ,'  où  cft  attela  r 

cheval  qui  ports  une  feUe  )  bquelle  eft  appe-^ 

'     l^e  fH^e  dlimam.   Il  y  9l  apiparance  que  f^^ji}ot> 

-,  limeHy  a  été  dit  pout^  timon  ^  par  le  changement 

4e  T  en  L.  Voyez  tîicot^f  ^  v  ,:   *^ 

:    L  I M  O  SlN  A  G  E.    Irbutc  MaçonrieHc' 

;     faite  de  moilon  à  bain  de  mortier^  &  drcffée  au 

cordeau  j  avec  parements  bruts^lt  laquelle  les 

Limoufins  travilîllent  ordinairement  dans  les 

fondations.  On  l'appelle  auffi  £ji»4y7ifiV^.  Et 

c'eft  ce  qui  peut  eftre  fignifié  dans  Vitruve  par 

le  mot  empteSen.   Ce  font  les  termes  de  Da- 

vitet  dans  Ton  Explication  des  termes  d' Archi* 

••  tc6hire.'^>'*'--  •  :;.•■•  •XiH'-^fe^^  --t é ^ '^'--i:  -^-^i^n'^i^^-y 

ri^ll^  CE  Vl^  De  linteohm,     ^     ^ij 

^£lSr  t^^âHr  ^'  N  G  E.   De  linium  /  dit  pour  liiteum  : 

^sV^f^  f4vi^  >  pour  CMvea^  f  Linium^  Unjnm, 

LINGE.  Vieux  mot  I^ançoisjinu/îté»  qui 
lignifié  mince  i  délié.  Dans  le  Roman  du  petit 
]ah  de  Saintré  »  chapitre  u  Combien  ^uefa  per* 
fonne  eft  oit  &fitt  tet^jiptrs  linge  (^  memi.  Et  cha-- 
pitre  c  •  deux  paires  de  fins  dr4ps  linges.  Mehun» 
dansu  Ren^ontraiice  de  iST^Mrir; 

:  Cétr  fênftns  efi  trip  nud  &  linge  : 

Si  me  contrefdit  comme  nnjmge. 

Gafton  de  Foix  %  <faiÀs  fon  Miroir  de  la  Çhaflev 

■"  •'pagej.  Vemm  ités  cmchet  en  fon  Ut ^  en  hemux 

drMps  frais  &  linges.   Ce  mot  eft  encore  en  ufa^ 

Je  en  cette  figi^cation  dans  Iç  Languedoc  & 
ans  la 


M 
note  petit 


fke 

Jil^i«ftf }  fe  H'enfkypéU  l'accent^ 

^^^l^i^' jt  féty  kienéjne  €*efi  s  dire  une  chanfo9«  Il 

nxft  pas  vray  que  i^ûcm&t^»€j^$ém/on  :  mais 
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4,  t  IN  G  O  T.  De  lin£M.  iJngàd  *  U»gim, 
par  méuplaiîne  :i*ff^«t*Mi,  LuicdT. 
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il  eft  vray  que  Aiif#  V  à^s  4^^  des  mo^ 

d'Hérodote^  eft  interprété  f9x  corde  de  Lvroy  &  , 
fZtnofmdeci^Mnfo^^ohevtExienheàznsloh 
éHounaire  Ffançois>  à  écrit  qu'une  linote  s'ap 
pelle  en  Latin  //[^«rfîi^flirji  iêl^ 
Bùdée  :  car  c'eft:  ce  que  veut  dire  fon  B.  Et  Ni- 
cpt»  dans  (bn  TreÇit  ^  la  Langue  Françoife  »  a 
parlé  de  la  linore  eâ^ès  termes  :  Likote  >  No^ 
menavisi  Ugnrimts  ,  fpinns  ,  dcanthis  rfpin^m 
enim  appétit  ut  cdrdnelm.   Dicitur.,  &  ligurinus. 
Aliis  »  éfuilms  bac  non  pUcem;  »  linaria  voc'atur: 

.  nimirum  a  linifemine.  Sont  ^1  rr>4ifi  srgithum 
vocent.  Fédéric  Morel  ,  Pro^fièur  du  Roy, 
dans  fbni^tit  DiâioiUiaire  François^  Latin  i  .dit 
aufii  qu'une  linote  eft  nommée  en  Latin  i  ligari^ 
nus  :  6c  comme  ce  mot  Latin  vient  du  Grec  m** 
>tf^,^  qui  fignific  celsti  ^  chante  melodieuff^ 
went  9  &  que  daiis  nos  provinces  d'Anjou  &  du 

'  Maine,  nous  difons  un  linat^  &  non  pas  une  lihe^ 
i#j  j'ay  cru  autrefois  que  ces  mots  de  îinot  8c 
de  linote  »  avoient  ^td  fiûts  de  Ugurihtts  :  de  cet** 
te  manière  :  Ugttrimtr^^Ugmrinotus  ^  linotm ,  ti« 
KOT>;  LiNOTB«  Mais  n'aïant  trouvé  Ugnrinuss 
en  cette  fignificatioh^s  dans  Aicuq  *  Auteur  an*- 
cîeo ,  j'ay  changé  d'avis  :  Et  je  croy  prélantc- 
ment »  avec  Sodiget  >  que  la  linotea été ainfi 
appelée  acaûfe  qu^elle  vit  de  graine  de  lin.  . 
C'eft  àuifi  l'étymologie  quç  donne  ^c  ce  mot 
MMu  Cange.  Voîcy  fes  termes  :  twor.  évi'' 
culaficdiaayéjuodinlinariisverfetmr.  EtccQUÎ 
me  confirme  toutafiut  en  cette  opinion  vti^ft 
que  les  Ecoffois  appellent  une  linote  Unt^lîrte: 
qui  cft  comme  qi^  diroit  linaria  :  linf  ^tn  Ecof-» 
fois  i  fignifie  dm  Un  :  Et  que  les  Allemans  l'a^ 

pellentjbiri(^*)!^i^:1notcomporédc)lif^/^/>  qui 
V  ^  ^.  fignific 
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ùgpiBtdmU^l^Ji^        ,  qui  figniiîc  pi»/#/n 
'  comme  qui  iiroît ,  fhfou  de  tin  :  ou  parce'qùc 

^  ^l»9«^Oà  m  pàrccqu'cllc  ii#)it^^, 

dan$  les  fimcrcs.   Les  Allcmans  appdlcnc  dc# 
tnefîne  qn  cb^^rdonfiecec  diftel^finc^^  :,  mot  coiî>* 

^  qui  figniâe  ^/^/f  i#Coin^e  il  vient  d*êtrc  re- 
marqué :  comme  qui  dirail^  fin/on  dexhardah: 
Mrcequc  le  chardonneret  vit  de  graine  de 
chardon.  Voyez  cbétr^^it^  Ou  parceqii'il 
fe  plaift  fqr  les  xrhardmis  :  d'au  vient  que  le^ 
Allemahs  l'appelienc  zuB^  diftit-Kfidg^:  mot 
compofé  de  dificl  »  qui  ngnifîe  pinfin ,  comme 
il  vient  d'être  remarqué ,  &'dc  JOtei^  >  qui  figni- 

LINTEAU.  Pîecé  de  boîs ,  jpour  fermer 
le  haut  d'une  croiftc  ou  d'une  porte  fur  fcs  pié- 
droit^. Vitruvc  l'appelle  lîmen  fuferJus  :  ce  qui 
iTtc  fait  croire  que  ce  mot  a  été  formé  de  limen: 
de  ^cette  manietê  :  lifiiin  lifnihis^  liminus^Umini^ 
tusy  limus^  lintellusy  linteau.  ^  De  limen ,  icS 
Efpagnols  ont  aufli  fait  Inmbral ,  pour  le  fçuii  ^ 
de  la  porte.  Limenylimini^  »  liminàle  ^  Inminalt, 
lumnale^lummU.  LXXtnBR AL. 
.  L I  P  P  E.  L  l  P  P  U.  Sylvîus  i  àans  foh 
lf^gog$\  pag.  x8.  Léthiùfus  ,  lîpu  l  vel  lippu  .• 
vUio  0culis  frofrio  éêd  léAra  tradnÇlà  \  ^ualiier 
fonces  fdsac  Wi^^ïit  Mxit  PléUitns .  Vel  potins  ly- 
pUf'i  Awjf  >  id  ^  triftit^>  '^fi£  puer  os  plorahnn^ 
dos  fucii  Mic/os  :  f^tie^mic  la  lype  ypro  trifta-* 
^xiy&  labra  dxerere,  Gal^jdlcunt.  Ces  deux  écy« 
mologies  fonr  toutâfaicf:  ridicules.  Lippe  vient 
de  l'Allçjman  ou  djd  FÏar^  y  ou  lip ,  qui  Çi^ 
nîfiqxtU^imefnié^c^^  M^  de  Saumai- 

e  dans  Ton  ^  J¥ifjn^;fj^  \Dctip^ 

pe  j  les  Latinifeurs  Ont  lait  UpMM  >  dont  nous 
avoni  fait  lipie  ,  vieux  mot ,  mais  qui  eft  enco* 
rccn  ufage  dans  cette  façon  de  parler  prover^ 
biale  ,  frMcheUpte.  lA^  Huet  croit  que  l' AL 
l^mah  &  le  Fiamaii  lip^  ont  été  faits  du  Lat» 
Ubtum. 

L  I  R  I P  ï  P I  O  N.  Qiielques  uns  appel- 
lent ainH  le  chaperon  des  Doreurs.  Rabelais 
Iîy,^i.  chàp^iS.  Mdifire  fanotus y  toyidn  à  U  Cé^ 
jfkrine  ,  vefln  de'fanlyripipion  à  l'antique.  Et  au 
liv.î.chap.  %6.  Ccuillon  lyripipie .  Etauliv.i. 
chap.  7.  Ljripipii  Sorhonicimordlif^ionesper 
M.Lttpoldtimi  OcAjan  mot  Latin-Barbare  >  qui 
à  été  fait  du  Flamari  lièrepijpe.  Voyez  Voffius 
deVitiis  Sermonis  pag,i38.  &  dans  l'Appendi^ 

Ce,pag.8o7,  ..     ^^ 

•  L  I  R  O  N;  De  Urone ,  ablatif  dé  liro  Urenis, 
f^i  àc  gRs gliris .  Lès  Efpagnols  difcnt^ comme 
nous» /iVm  }  éc  les  Italiens,  ^/iV^. 

LISERON.  Voyez  Ufet.  ♦ 

.  L  t  S  E  T.  ÎFleur;  Ccft  le  convolvtdus  ;  ^ii- 
trement  ^  volubilis.  Se  camPéinelU  \  en  François» 
4e  lavrilUe.  U  a  étéz^^Ufet  »  acaufc  de  (a 
reiTemblanceltux  lis.  Pline  »  dans  Ton  chapitre  ' 
dû  lis  i;  qui  cïl  le  5.  da  Ijtyrc aï.  Éfi^jUs ,  non 
diffimÛistUlj^'fn  herha  ifnMnê  eonvolvolum  vo^ 
emnt  ,  nafcens  perfnueSls  i  nuUo  odore  i  nec  crom 
cis intm^^cmUtrem  tantutn  referons^  41C vèlû^ 
Hnwtttré  rudimemum  lilisfécere  condifitntis.  Le 
Père  Rapine  livre  i.  àcSoa  livre  de  Cnitnrn  hor^m 
téntm  :    . 
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Et  b  fnmpis  bumum  9  &  multo  te  flor^ 

,  projitndis  9  *      • 

Cl     i^i    riguââ  inter   c^efcîs  \ JC^nviAvtile'^ 

V4IUS  : 

Dhlce-  riêdijiftentfém  méditant  is  lilia  quoti'* 

dam 

.  .    ^     Natara  ,  ciem  fefe  opetà  ad  majora  pa^^ 

.  .      faiat^  -  ' .  .:.•'.'■  =^ 

'»  •       •      .        ■, 

tisiRON  :  eft  là  mefme  fleur  que  lelifcr.  Etc6 
mot  a  la  mefme  origine  que  Celui  de  Ufet.    „ 

L  1  s  Et.,  Ver ,  qui  ronge  la  vigne.  Voyek 
urec^  .      ■•• . 

L  I  S  E  T  T  E.  Kom  ptoprip  de  femme.  Di- 
minutif de  LtY^. 

L I  S I  E'  R  E.  Le  bord  de'  toute  forte  dé-  * 
toffe;  comme  de  drap  ,  de  toile  ,  &c.  De  licia^ 
ri^^  ftit.dc  lichay  qui  fignifie  les  fils  de  laf  f rar 
me.  Où  plutoft  ,  de  iffura  ;  qui  fc  trouve  eii 
cette  fignification  dans  Mathieu  Paris  ,  en  U 
Vie  de  Henri  ï  II.  Tanni  duos  utnas  habeant 
latitndinis  infralifuréU .  Hovcdcn.,  dans  la  Vie 
,de  Richard  I..  Lanei  panni  .,  ubicUmque  fiante 
Jiant  de  eadem  latitndine  :fiilicctydè  duubus  ulnïs 
tnjra  lijitras. 

On  appelle  auflî  libère  le.  tara,  ccftadire,  le 
Cordon  qui  fcrt  à  fourenir  &  à  proiticner  les  pc- 
rîts  enfaris.  Çt  on  l'ippcUe  de  la  fortc,parccquC  , 
ce  cordon  fe'fefoit  otiginaircmcnt-d^ne  liiîcrc 
de  .drap.' 

}'apjprins  de  Çharle  Fontaine  lîy.  i.  de  foii 
Art  Poe* tique ,  chap.  1  )  ;  &  de  Pierre  Fabri  dans 
fon  Graml&  vray  Art  de  plèiife  Rh^oriqae> 
qu'on  apmja^.^ciciu)emcm  tijïere  >  la  rime  ou 
tcrminailoAsau  vers»  * 

L I  S  T-E.  De.  lifla  :  que  te  Gloffoîre  inxcr- 
préte  y^f^f^i  >  Se  d'où  Lipfe  dans  fon  épitrc  44. 
delà  3.  Centurie  de  fes  LettfeSit^  Belgas ^  dé-* 
rive  aufli  l*Alleman /i/?tf.  Scaligcr  furie  Copa: 
Shblefla ,  &c .  Sùblefta  piâuta,  eft  tMntum  primis    . 
linéament is ,  ac  nuilis  coloribns  adumbrata.  Ea^ 
que  Grue  dicitHr  fAwy^fjLf^Q-.  Lil(b,  eft  yesi^f^, 
tefte  illo  vetere   Glojfario.    Sic  &  hodie  lineam 
vulgo   vocamus  in  Gallia.    Di^ii  lifta  >'^mWi;^ 
p  in  t  :  ut  çdJ'iov  ,  ar<c/i«r  j  fparium  :  lorvcTi)  >  ftur- 
dium.  bine  -ûÉpAiozroi  pi£lura  primum  ,  hoc  eft  yétà 
verbumy  fubleftx.  Jfide  ad  alia  tranjlatumyfumim 
tur  prq  evanidoy  tenni  ylanguido:  Mf  vinum  fub-m 
leftum.    Voyez  Voflîus  de  yisiis  Sermonis  ,  pa- 
ge 138. 
\     LISTEAU  ,   on   LISTEL.    Terme 

d'Architcûure.  Ceftune  pente  moulure  quar-  ^ 
rée  i  qui  fert  à  en  accompagner  une  plus  gran- 
de,  ou  à  féparer  les  cannelures  d'une  colonny . 
appelée  autrement  Filet  y  Se  Quarri ,  dit  Davil#: 
be  l'Italien  lifitUoy  fait  de  lifteUumy  fait  du  Ladii 
HiiiàAzTïs  \i  hgnification  de  ligne.  Voyez /ii?r.   : 
•  L  I  T  A  N I E  S.  De  litànià  ffoij/du  Grec  m- 
Td,qui  fignifie  ii/^iWj^i^^^^wV.Afi^^ 
^iTdrm.Ifidoteiiv..^.  ch.dernier  :  Lctaniac  4*rtfwi 
Grâconomne  appellantur*,  qua-  Lèine  dicuntur 
Rogatîones.    Imer  Letanias  yero  ^  ExomoUge-^ 
fes  i  hoc  difert ,  quod  Exomologeféfrppla  cùn^ 
feffione  peccatotum  ajjtêmur\  iMani^yerodkmi^ 
tur  propier  rogandnm  Dominum  y  '  &  impetran-» 
dum  in  aliquo  mifeticerdiam  ejus.  Sjtdmtac  fsrn 
nirumque  'uocabnlumfih  unafignificatione  bàbnuri 
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'dUmfm^^^cc.  Vojrts  RtgMimt.  f  Ramr^oez 
^   £m  aire   Lksmts  ,   ft  non  pas  X/r^ 

tilTORNE..  Oifirai  ^c%^«  ie  griv^' 
Â^rrite  ov  BcIoQ  liv.  9.  dc  foo  Ornithologie» 
V^aginc  4e  fc  «M 
«  cru  aotrefbis  qo'tt  poovcMt 


•   ♦*•:! 


fais  €9  uwtm  I  ^f"*  ttivirtn  te  cmumencemem 
M  TtgM  et  ÇhérUHu^  \  les  WÊmtbh  &  les 
CmtreOs  fefeiféUm  fSr  Isfted  de  cens  fHf^sTf 
km4gi*éÊket  &  de  eemfte  :  fù  M  tfHJnin  f»kfip(^^ 
JjmyfBs  Us  feU  fm  U  enmfef^km,  &f»iem, 
mfi  èfté  Img'tmfs   me  mimeye  imspMsireîf^^ 
ftiem  ekéatgsK.  SfeUs  &  ait  hy, 
i      LIVUE  deurrê.  Ce  mot  (I  fiRXrrè 


Vlviimmd» ,iii Simti^imm, tmmé^    vent  <I«m  les  vieux  Titxcs  Fftfiçois  pour 
LitoAHA.  JU  itfome.cft  une  cfp^  de     livre ems0ttti 
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coorct* 

.  lit  l^ R B.  «rïUnteiertt  iît.j.  cmp. j 
i^i^csScDiicsdcPiaviiice,  UÀéà^éc  ^ 
éfd^  'jdkîfms  fuftris  fdirmus  &  téifkéUes  àmi^ 

/^  C#âr^«ii1f/fcvf  ^  (  fl  «tint  parler  de  la  CoiM 

•  '    tnxocâç  TQundne  fc.tlc  celle  de  Loodunois) 

Vkiâ  etymém  slimtzJmxh  Méarefcédbu.  (Ceft 

aa  Urre  qu'il  à  iaic  Ac%  Droits  Honorificjiiess 

rj».    Ver9fr9fms  Utlirx  jv^gr^feimi  dîxerim 
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ciDitfc  çn  cette  fi|;DificatioD  dans  les  Hcres  La- 
dos  :  eMBmeaaiËfilr#riSiyi4«  1  &  qaclqoefoif ' 
(Jlr4M  feoleiiicnc  Geoflfroj ,  Abbé  de  Vcnd&«' 
ia%|Î¥.).  Epit.fo»  à  RainaldnsETèc^  d'An*' 
px%  :  hréturtM  bsMhitis  Mffêfitpm  ^d  cemêm 
Ukrmm  EccUfUiMfirs  «  &c.  Le  P.  Sitmond  for 
cet  endroii:  ^  Gco^ray  >  prêtant  me  UhrMét 
tmrré  cft  me  mcÙLtt  de  terre.  Voicy  les  tetraes: 
Ub.x.  Efi0.^o.f^  hmfms  UkriEfn/t.if.  diuxntas 
libratas,  terr*  triminm.  Im  frét^f^  SénSi  Im- 
Mittid  Regu  mmm^iSi6c:s%x.  Diledo  &  fideli 
naftro  Joanm  de  Vakriacb  j  in  aogttientum 
koià  qood  tencbat  ^  dfdixiHis  centnm  Ubratas 
^lertx.  Im  Arpemit  JiUicet^j  mpU  Efcurdm  & 
Méiéfimm  fchds.  Amupi  menpÊrti  imttgrés  mpi 
mmptrM  édfmlitmiimwf  étffis  égm  tihrû  m  mmcUs^ 
Bf^kU  éUSylvt^nm  ,  &  Mdfâmmi  wmwêami^aç^^  &  mmcU  féérui  AivtMsm,  m  tnMe^éÊtui  Cêè 
Mciimr  :  tum  bmkfyêdi  vins  .  fm  IhmU  ftmmi/  JmmdUm  Uêté^.  atp.  u  Fénrê  et  Kt  Kuftica 


Ukr^  frkm  s  <Air#  x.  Ab  hoc  prmdpo  roen-i» 
uKt$  nonmttiqBftii  dicnnc  in  lubuciriiin  eflc 

daaa  ad  jogenttn  pcrttuéium,  Id  baoet  fcm- 
Mdaccâ  XXSTS&  quantonaté- ^Md  flp^#)E^ 
MT  sb  féÊnUmJi  «^ms  impfNm  mmmttisptumd 

sgifmeiifbris  s  Uhm  ^rf/sfi^^f  ig^ 

DiOs  aiém  Jk tOnm  frhÊdfiê^tMè2Xz  ter- 
Jn  Lktris  Sepâm  tfifi^fi  AUtifiêmenJU 

éomê  NU  ce  m!>  Càm  Gnpi|Ann|  4c  OUato» 
Miles  »  A  EqdtSx  CHnsàictnfî  tx«  (blîdatas 
fcriz  teneret  m  (etidiiiD  >^  C^r.  En  quoYÎls'eft 
mec^iansdc^/imelmedeti^  étant  tn« 
Êull^ctn^t  orie  Ihrre  en  aifiette  de  térre^com* 
sae^Pidicm  l'^a  ibrt  bien  ttfUqa^  ^m$^  doâes 
Cotmaeirtàdres  fin:  la  Contume  « 
ûuxU  où  il  prodoit  plaficnrs  ai 
Latms  êc  Fhmçois  qui  le  )v£ti&cw 
à  oooy  PB  peut  épater  ces  preaves  Gmi  m'ont 
^lé  données  fax  ï^  4c  Laonaj  »Mmm?àSf^ 
kment  :  Dans  on^rôe  de  la  Maifbn  de  SuillTt 
âellEditt^  £iit  onze  le  Kop  Mû^ippe  &  1^ 
fixllenry^  SoiUy  de  la  Ton  »  Xnnel  avec 

Gbalin«  ^  €|balœ  »  Cbâm^  1  2^^ 
eiéem  ^Sftntri  fachms  f^  mundéO^mms  àffiderl 

imUiM  tiif¥éBrum. 
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mfftckM.  CitanA  de 
ce  mçlhie  j|iâ$  dans  £ç$  .Obfet  valions  fiir  le 

l^èpinioii  ilç  é^fÉriMeriTcnt  le  moc  Utrt  de 

Çmmhf^loS-  cftjpie qtffl fatt  Uced^Bal- 
jjoon  0»»<»fcVr  s  ixftadicc  ;  mjmm  f^^^Ji^^, 

toodete  (^  radcrc  :  ce  (ont  tes  texmts  de  1^  ^ 
Saoauife«  ^  On  poqrroit  dit»  qœ  Istrw  irien- 
droit  de  lltalien  U/hdi  »  qui  a  été  dit  pr  les  Sic- 
Ddis  poor  ^hk.  Le  Yocabolaire  de  la  Cntlca: 
^^iSTA  î  5i»çfî  éPtcût  liftnu    Smfdm  ,  ^^<^  df 

^  éÊfdd  :  Lm.  iiaém.  F(r  CéÊtidêg0  ^  0  iMé^ 
Lft^  ÏBân  :  Uftàee^.Wfaait.  52:^^  ^  j      ^  i*^  ^^^ 

-^J^JJ^TRCM^^^^^  grains  fie 

'  antm  diofesiibn  liquides  t  coiuoie  »  wiirrMr 

0k  fêis  \f  deffwt  i  JUftl  i  &c«  De  4^^  j  4^  ^ 

/  Mi^  I  y  E  s  Gll  £•  Plante.:  RabèÈis 

:  ^i^tUcwfteàgCtimts.  ^  De  Uparhnfcmm  ,  for- 
pné  écUfmim.  I^arU^  UfftniimmrUgmit^^ 

4^]^ V'firl^  ^ncÉw  4e  Jeii  ieSOlaid.  L'oti- 

^S&ée^ceinot  tnfcft  tâoiafim  inconnne.      ^  v 

:  CcyiC^v^esine  et  itomojfc.  De /ifriT» 

.  £ûctkiiDot  SicâioiW^*  ftoQteroae,pag.i45> 

€ktsc  ks  JFrmmàds  f  Utkm  ^^mt  sm  <0m^mmef^ 

snrMi  «É  f9léb  ^0LkiftÊei  Hà  fmgimem  U  tmU 

;  l^dà  hmrimmmpyJÊmfyMe  c€$u  tmlU  fm  mre^ 

\  MkÀ£tnmgtf4$iUâhr9^U  Uwrê  dbmigtMdt 

-^cpUcâio  mBomOTum»  f!r  tipfe  dk^wmfte.  Dt 
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i^m  ii  ^éfméôrmm  êi^tm  mMle  é^gnMvim^  ^  C^ 

f  mille  iffreSà^ÊBis  i9C 

Letlres^Patantes  en  Fcançoiii  Cnxtcimcùnc  ^ 
t  9  ponmt  :  fkfMdmnuÊfmms  Utf  &  sfii 
r  wUlU  livres  de  terre  ^éttettrtfûk  ,   leffudlee 
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tfmes  &  mMnàmfwm  ajfiûir  mi 


if&HS  l'y  af: 
VUtt 

litn^^de  rente  mttûwrnûis  à  C^  tjie  té^nt  /hdemu^, 

ri         T 


ijifcription  :  dm* 

À»    %âj^,.*4  -^  ieéti^(He 

ftére  ii  lédite  ffémtfe  ,  À'mâtrt   ,  p0ur 

m€ge  0u  Apf$n0Mj^£  fiM  eflêuP  dc/lèn^ 

dn  à  lMéii0  fmmf0r  rsiff»  ir/to  péredr  itf4 

mér<  :  Nous  ttv^m  fsit  mifc  éimisklemtnt  fMt 

ccmm^H  Record  de  hdf^t  &  df  bfs  ^  en  udâmÀle 

fere  Stmàn  njtr  U  grdce  de  Dieu  y^^chéveftpâe  \de 

fmrie.  Ledit  Côinpromis  darté  a  Paiis 

Tan  de  gxace  M.  cclxxxiv.  le  McrcrcHyapijcs 

Ir*  '^-mdons.    Ec  au  pied  <(dtidit  Compromis/ 

citia  5M:ntc         2Mtt2l,vi}iûMJ  l'Archevef^ 

fronon^ons  ^  tnic,  c'cji  kffsvfir  ,  qne  ledit  Mem^ 

rc  /  •     "jfde  Sallly  efi  tenn  djfcoir  MuUi  ritmêmdê 

Jdclemi  >  MM  namdf  M^^erhe  ^t^ftn^  ,  fàfemme^ 

fœur  dndit   tUnrx  r^  d  aeritufe  m  UdiU 

D0fe  (p'M  Cet  hoirs ,VHr  riiif9n'éu  féertage(fr  mù* 

fenna^t  ,  &d*yté  aou.  ics  deffufStsngkfcens 

f»i^4nte'(]mnKX  livres  de  terre  éuttnqrn&is  ,  sm  frhe 

&  k  l'^ffi/i  de  deux  Chevaliers     ^dm  tjue  fenàet^ 

terre  far  ufage  de  foys^n  Jufiict  cr  en  Sc^fun^e 

^^IUhx  qui  enfuivtnt  :  c'ejik  ffétv^ir  ,  Morïh^ 

ir-  .^,  vt j^  ^^^^  éUt^Hrnois  :  ^  ne  fer  a  prU 

^'firt  >  d^êêêÊMorifc  ,  &  Ufarplèts 
JHpjHtsk  IX.  cent  IxxT.  u^yes  de  terre ,  liefitè^ 
m  ledit  Henry  Sire  de  Sniliy  dfeVtr  pétr  la  frifîe 
de  doix  ChevétltérsTf&tM  Maî/hndil^a ,  pri/ie 
en dffi/e  de  terre  ,  cou  te  que  l'on  a ufe  &  accoà- 
ftttmé  de  prijier ferterejTe  en  fartage.  Dan»  i'Ol- 
mologation  r^c  ladite  Sentence  :  PbiUppns  >  &c. 
NùtHmfa^cimHs  ^  &c.  Quid  cum  imer  yicecûmir 
tem  Meleànni ,  ex  una  farte ^  &  Vominam  de  So^ 
liaco,  ratiane  likerarumfuarum  (fuos  habet  in  ^aît* 
i^fm  ,  ertf  efet  difemie  fuùer  mvdo  affidendî  nd^ 
cernas  fexajwt a y&  quindecim  Ubratas  terre.  adtWr 
r^nenfes  ^  &c.  Dan$Jc  partage  fait  entre  Mciîîre 
Phîlîppcs d'Artois V  &  lesenfansdc  Madame  de 
Suilly  iPhîUpfHSy&ccXt  efitalis  confuetude  Uiver^ 
^^fi^^iptidét^s  faanné  de  Sdiàco  hab^^ 
meUm  ioerhergam-r^um^  tneUûremfitndtmj  drme-^ 
ti^rtrn  ferviememy  &  de  cemmnltbrmii  ferré:, cen^ 
tumfdUaias ,  &c.  ASlum  f  arlfiis y  anno  Demîni 
fnilltfimt^  dueentefimo  ncnagefirne  frime  /  menfe 
Mâiç X}^m\c  Contrat  de  Mariage  de  Pcrrinclle, 
fille  de  Mada^ie  de  Bomnién  Dame  de  Suilly , 
avec  Geoffroy  de  Lczignan,  Efcaytr  :  Jtem:  efi 
Mcerdeque  InUt  Geegrey  deuera  ladite  DameifeUe 
de  mille  livres  de  terre  de  teum^is  m  un  tenant , 
avec  fàknùir  xenvenatU.  Danric  Contrat  de 
Mariage  d'entre  Geoffroy  d'AfwM^mont ,  Chc- 
▼àlitr , & Daraaife%ac  Suilly ^^tà ftiriç  l'an 
M.  ccc.  xi:..  ^;  '^  de  j^.»*vi  .  Ceji  àfçM' 
vpiry  ijue  U  dit  Ssre  m  Suilly  y  fêmr xmfe  dstdit 
mariage^  donne  a  fadite  ^'/f  fept  mille  livres  toter^ 
%nois  en  deniers  ^  &  le  dcvantditSire  £Affri^ont 
Mco7:da  y  tmévour  lacaufe  de  trois  mille  S' chef 
cent  fh^r-^  ^^i  de  la  Comme  de  jcpt  mille  livres 
devamdusjeront  premièrement  f^i  '  il  bmllera 
&  a^gnerm  tantpfi  a^h  aue  lefiitî  trois  mille 
Cinefcens  i^iî/res  jeront  payées  y  trais  cens  çfr  cin- 
fÊti^tte  livres  de  terre  au  plus  fris  du  Chalet 
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dAfffiWÊÊm  y  ffifUepar  detuenremdhêmme$\  la^ 
^Ue  terre  fer  a  heri^sge  a  sautée  Mésrfmtite  :  en 
t4le  tîfiilttm  tomefeb  y  fmj  elle merèk  fane 
hoir^  ledit  Sire  d^j9/^emem/erêit  tenu  à  rendre 
auài^Ske  de  SmiliyieM  treis  eems  &  tinftume  U^ 
vresit  terre  é^lide$  &  aj^^es  fêter  les  iNÏt 

«^^^'^  ^  -T^eiâmmmiftfÊjiei  ^  eu 

Ustreiev  f  t/r  es  em  deniers  J£e  aS^eys 

ledit  Sire  d'.  -  -  f^treffmfiie  de  ca 

Jmle  ^m$Jm  Aêmrpmrite  fers 

doit/e:dem  êf^  ^  AffremoK       avec  hm^  cens 

S^^^^^      LW^ft/^*/?^/  f^  deux  freud^^ 
kf^Èâmés  ^  au  plus  fris  dudk€hallely  aux  ut.  & 

^^ttMmes  du  fays  y  fans  fue  ledit  Chanel  ftkmù 

en  prix  de  la  terrt ,  &ç.    Dci  Tkre$  fufdits  ,  il 

r^fnltc  clairement  deux  chofes  •  La  preniicre» 

que  i#OTv  de  terre  cft  le  pril;  &  eftimatîon  de  la 

terre  ,  &  non  pas  lamefore  &  la  quantité  de  la 

terre  ,  comme  dit  le  P.Sirmood  :  ca?  ces  mors, 

librauti  aitwemenf^^y  te  cnùAtC  \  necnen  due  miU 

UaHhrarum  ej^lem  meneta,  fontlroir  q^  iibra 

terra  doit  fig^êfer  on  matMM  de  terre  valanc 

unchvre  ;  aaittcmcnc  \c%vnoi5  due  é^Uia  Uha^ 

rum  eju/dem  maueta  ,  qm  ont  icocHC||^att  aur 

mots  msUaUhutas  oditÊrMenfes y  fei^îcnt  tmpcr^ 

tinegts.    Les  mors  miÛe  livres  de  terre  au  friut 

&W^M^^àemtChevdierSy9c  ne  ferafrifie, 

U  Mai fen^ fort  ,  Sic.  Sc  tous  les  autres  mots* 

employer  aufdits  Titres  ,  juftificsit  la  me&ie 

çhofc  t  car  auUeu  des  mots /rr/jT^  pn/?rx  ,  &c/ 

l'on  auroit  dit  mefwreey  arpentée  :  â^Bpnfequem^ 

racnt,/Hidmu  cft  auffi  l'eftîmâtîa^f&  non  pas 

la  quantité  de  la  terre  :  contre  l'opinioo  ddr 

P.Sirm^  La  fçgylc  diofe  i  que  Ut^m^è 

î^c  fi^lïfflB  "  fJii' WBflHlitni  un  morceau  de  nj^r 

vaÏMt  une  livre, xtm^  une  U\  n  |(|jOuiii.rL  qtiÉw 

dernier  Titre Juftifie  pleineménr:  car  dotmuc 

poui^ troii  rail  dnq  ctm  livres  en  deitiers>rAj^    1? 

cens  dnquaore  livres  de  tCKc  ;  il  eft  Cuis  dôo^      ^^R  J^  5$|5^^]^ 

te  q»c  ces  trois  tens  cinquante  Hvres  de  lÉlSÉtt  '^.^#^^21?^?^ .. 

doivent  eftre  entendue  ^c  rot»-:  ;p>^çmiëtc-£»^^^^'^  ^ 

ment ,  parceqo'autrcmrat  la^:^éœmpen{e  ne  fe- 

roic  pas  égaie  :  fegondetnckt^»  parce^pe  Ici 

trois  cens  cinquante  livres  de  terre  Itmcjhfte^ 

ment  au  denier  dix  ,  qui  eftoit  lots  le  taux  dé 

rôrdôniwnce,  la  rente  defdites  tr<Ms  mille  cim| 

cens  livres.  Auffi  4ans  les  Lettres  du  Roy  Phi-i. 

lippes  au  Senerchal  de  Poitou ,  popuoearc  ai 

foliêffion  des  chofes.domiéesicdit^HMkS^^U 
dûxt  l'cchange  fufdit ,  il  fç  voit  :  Vtotmmfàeim 
eus  y  ifêod  ehmnos  donattetcUmmSy  Scc  ndUelAru^ 
tus  Ùrràyfsuredituf  :  &  il  n'y  a  polat^d'âppaism-- 
ce  qu'une  ftlle  d'une  MaîCMi^aQffi  illfi&MMâ:^!- 
toit  celle  4a  Scâly  y  n^ euft  que  imlle  Ui^Eèpetî 
fonds  de  terre  à  une  (cas  payer*  DoKofifervf  >  oa 
iibratu  terray  cftitttCipiantiié  da  sei^t^vdlattiiiie 
livre  de  tente. 

LIV^RE'E.  De  lilm^^ta,  W HmccSmc 
livre  Ilï.  cliap?xt.  Librataaj^&rrre  U^eniife^^e^ 
fiium  ,  M^anoiaM^  iltm^trene. 

fuir  y  id  efi  eref étroit.  MF  delaCofte^ns^&tt 
Comtnentaire  iur  la  Loy  Qneffêiam  y  au  Cqde^ 
Tefiibus  y  qq^'a  efté  4Xiaaauiiqtté  tnanàfcri 
par  M^  NAlc  AvocÉt  aii  Piadement ,  h<»T>me  de 
gra&4c  érudition  ^  &mcm  airnî  ttes^^panicslier: 
Exbibitîo  inlAris  furîs  nfmfaturfreulittêém^^ 
rum  frefiaiione  y  qua  &  )Acx2àxidieimfimveteH 
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CMptlUnu  CmpAU  Kegîâ  Pdrifief^s  cêMffdk  sa 
ffréindium  >  Vil  ddfœnsm^  nnsm  UhitMtimum  in^ 
r^egtéim  tviiiUcH  viu.  ienméMS  fonis  \  rnmm 
ffxtÊtrium  vint ,  ii  vifUf  ^lêêi  mllitilms  li^fraturi 
^Héuuor  iinmos  fr0  f^^^nd  :  &  %i\.  fiMa  mi^ 
'  n^i  cétndeU,  in  ferfetmm.  Ei  ké  spnd  vétéran 
hjiu&erm  Hifterié  FrsmUs  fmffimlegimms  :  Il 
'  ^oit  tant  il1ioinmc$  à  (à  Uvrance^fif  à  fa  livrée. 
J^êi  fcUicet  exhibihétty  vel  liber  abat ,  id  eft,  fw- 
|y«l  neciffdfU  fubminiftrdbéifs   Ueitfuê  hpdiâjhM 
%^e  1 1  V  R  «  E   utuntnr.    Vidélicn  hi  qni  erênt 
i^c  endem  fdmUis  &  ex  esdem  babitmiene ,  vtfii^ 
hu  êjmfdem  céleris  ntebétnmr.    QneàfMci  smi^ 
fnéidvirtum.  Voyez  au  mot  tivniiu   Celuy  éc 
iibrma  (t  trouve  dans  Thomas  Walfingan  en  la 
Vie  de  Henri  1 V.  Et  t/ued  ipfi ,  née  dignis  iUe^ 
rum  det  libratéti  »  vilfytutp  6cc.  Les  Italiens  di^ 
fenc  auiTi  livres  ^  &  les  Grecs  du  bas  Empire 
mC^.    V4>yez  le  Glo(Iàire  de  M'  Rigault  au 
mot  ktCfidyÔc  au  mot  tvfiie.  A  Caen»  cm  ne  peut 
ftuchér  lès  Prairies  publiques  ;  autrement  ap-' 
pelées  Communes  }  fans  la  permiifion  du  Magi- 
ftraiè  :  ce  atfil  ordonne  à  un  certdnjour  :  & 
cela  s'appcîle^/ifîrr  co$trir  Uy^ivrte.    f  Voyez 
Spelnun  aa  mot  Uberstip.   f  Les  Offidcr^e  I9 
»  Maifon  du  Roy  ont  encore  aprc(ant  ccpnns 
droits  qu'on  appelle  U  livrée^ 

hl^K  ElL.  De  liberMre  »  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pour  dire  dsre.  Dans  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  9  pag.44£.  Peftbu  le^a  Cs^ 
fktdsf  dédit  emnibtts  lUemism  %  cnm  Dei  grstis 
&  fum  y^^Memidié^^^  i  exceftiihis  «  ^d/ 

fpecialiter  frefpectmUms  esups  cenfideraniisi  vel 
prêxdensiibersnddficumsliijHantis  diebus  mane^^ 
reff^àcifik  :  iùx  leqt^l , endroit  le  P.Sirmond^ 
fait  cette  Note  :  Liberare  «  hec  leco  ,  efi  dare  ; 
éji^dUfJl^^  A  la  marge 

de  quelq^iëlàiiciehs  Rcgîtrcs  du  Parlement  ;& 
àl'endroUde  quelques  Arrefts  que  les  partie; 
n'avoicnr  ji^lcvés  ^^Éri^^ 
deUb^etm-  denecJiivMtnrn>eciesii%è^^^ 
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LOD.LOE.LOFXOG  LOI. 

LOCHES.  Ville.  De  r*r«.  Ceft  âna 
que  cette  Tille  eft  appelée  ètsxs  GsépÂnàc 
Tours.  Voyez  U  No4ce  4es  Gaules  de  M'  de 
Val^4s 

L  O  D I  E  R ,  ou  L  O  u  P  I  EB-  Couver- 
ture  de  Uti  remplie  de  coton ,  ou4ç  lame  ,  ou 
de  bourre»  eûtre  deux  lays.de  fiuin  »  oude  ta&- 
tas  ^  pu  de  coUc ,  ou  d'a^a:e  iwic.  De  Udsx* 
Martial  : 

Loditis  mkteîÀeai  fibi  ferrs  Câtéll. 
Ledix,lêMck,fpdice,Udk4^du^imm,^^^ 
U  faut  prononcer  Undier. 
'  L  O  D  S  (^  ventes.  Voyez  /^r/. 

L  O  £ .  Droit  »  qu'ont  quelques  Seigneurs 
au  payis  du  BaifCn  »  en  Normandicj  de  prendre 
fur  leurs  Sujets  cei:cainç^quantité  de  poilTon^ 
Voyez  Nicot*  -^        ,^^^ 

L  O  F.  Terme  de  manne,  ''^cz  Nicqt  & 
M' Guillet.  Ceft  un  moç  Flaman.  Voyez  le 
Diâionoaire  Flaman.  .^t 

L  O  G  Ei  De  ll|;|îcn  UigU^f^i  do  ^mr. 
Vîtruve  ,  V.  8,  JmflierembiA^  ercbefhrsm 
Grâci  y  mînereque  Imetudine  >  fulfitum  >  qmd  h$^ 
yZ^f  appellent.  Ejus  logeii  attkude  >  nen  minue 
dehet  effe  pednm  dtcem  y  non  plus  duodecim.  Les 
G  lofes  Anciennes  :  KryUwy  T^^L^i^rfir.  He« 
fychius  :  hiytm.  tôS^  *otT»f^4P^^  *  ^  ethn$ 
Tfcr©-,  ip  «T  vomeildi  hiywà.  U  y  a  he^mJ^i 
le  Grand  Etymologique. 

LÔGEïC  De  i^4rr. 

hOGlS.A^yimylogimn^lûg^^ 

^-    :^     I  N.  Riyicre  ,  qui  palïc  k  Mpntarglfir^  ^ 
Çttic  rivière  eft  appelée  ijêfia  dans  les  anciens 
^iresi/  AuUett4f  X*^,  on  Vz  nonméç  enGiite^ 

M^^inM:^  tnùktCylJ^mis  ;  4ont  nous  avons  fait 
jtoïK.  L'Abbayiè  de  ViUeloin»  en  Touini}ne>eft 

"  Ippelée  demcm^  FHU  Lxpét  dbms  les  anciens 

.r  JTitres  :  ce  que  j*ay  appris  de  M**  de  Marolles» 
Abbé  de  cette  AUntyie,  homme  de  beaucoup 
<|e  mérite  »  &  que  l'érudition  3  la  pieté  >  &  la 
probité»  rendent  également  reçomnsKmdable. 
^  LDIR.  aninul.  Villon >  dans fbn Grand 
Teftament: 

PéÊf  ne  dorment  cemme  Ufr/^ 
Qui  trois  mets  fent  fens  /éveiller. 


M    . 


1/ 


LOB  E.  Vieux  iTiot^ 

tromperie.   Dans  la  Farce  de  Pathclin  :  l^i^K  p^       De^Ki  fTiris.  GHris^  Uris,  leris,  loirs.  Dans  Ic 
-.r-^:^r^0^idea!ehém  petit  Didionaire  Latin  François  ,  publié  par 

L'brîgne  de  ce  mot  ne  m'eit  pas  cdnmie*   '  1  fÇ  te  iPXabhe  >  gUs  gUris ,  eft  internreté  par  loiru 

taitdeXôCof.   <^^.^f;*?^^  ^;,  V  Jrri^dit pour /^/> dit pour^Uri>. 

L  pÇHÉ*  Êfpécc de  petit poiffon.^  LOIR.  Rivière d' Anjou:  d'où  1^ ville dtt 

dclet  f^îsfei  chapirre  16;  des  Poiflbns  de  rivière,  >^.^hatcau-4u-Lôir  a  pris  (on  nom;  Cette  rivière 
l'appelle  cobites  finuistUi^.  Les  Allemans  &  les  jyift  appelée  Lcdsss  ^zt  Sidonius  ApoUinaris ,  iC 
*"   l  lo€k.\  k^  Kn^6i%ylocbe  j  les  Et  Q^wiwr  »  par  l'Auteur  de  la  T\t  dlldçbjprt  EveC- 


Fkmans 


'  ■'*■'?'■..■ — 


«  'fe. 


f2!ffuAiyièxéi  \^\t%  Italiei^s  Ucbis. 
A  L  oic  H^€%r,pour  limaçon.  Pcùtcftre  bernes: 
qui  fignifié^  proprement  tent  ehenilU.  f  Erucsy 
mes  t  ^4  y  xocHB  !  affin  de  le  diftinguer  du 
inot  de  r«àli^^lfiir#a  été  dit  ^^  Voyez 

Tùépêiette. 

^  L  O  C  H  E  R  un srbre.  Ceft  /f  brsnler  .le 
'^^l£ÏL\^  le  dérivoitdc  locbe,  dans  U 

'^      — — •    -  -       '-     fignification  de  4c  ^'tît  poidôn  qu'on  appelle 

locbe  :  tjuijusldie  efi  vibrstiUs  y  &  mirsndâ  vivs^ 
citmis  :  nnde  \ochtr  iddefi  ,  (aire  branler.  Ce 
font  les  termes  de  M'  Bochàrt.  '  -   ' 


,r-v 


Zf-^-r^ 


>;,>^r^-;^:.'rs. 


2ue  du  Mans&  Archevefque  de  Tours  iô*  Le* 
4yD3X  Gcpffiroy ,  Abbé  cb.  Vandome  :  lequel 
appelle  Csftmm  Leds  j  e^  François  i>  Cbstests 
éUùêir^Dc  Ledtêsion  a  dit  premièrement  Leidp 
&  enfuite^ar  corr^ipciouj  iUir. 

L  Ô  IRE.  Fleuve ,  le  plus  bea^  de  Frapcc« 
Jnterfrsncigensê  Ligeris  pmcberrinm  stnnes^  die 
Bùchanaix.dans  fon  DeBsakm  Lmeeis.  l>c  U^ 
gère  y  ablatif  de  Ugeru.  On  a  dit  ligeris ,  pour 
liger  :  car  liger  eft  randen  nom,  ScTç,  véritable: 
ce  l}d  a  été  tres*vériiâ^lement  remarqué  par 
M^  Hadrien  dé  Valois.  Ceft  comme  parlent 
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|;^/ar  &Tjbulie.  Scrabon  a  dît  auiC  Kiyi\f.  Et 

J^  ce  propos  il  eft  à  rciTurqucr  »  que  dans  St^^ 
]  phaitus  le  Gcbgtaphc»au  mot  |li;^f  ,on  y  lie»  Ai» 

yHf9^n^4^  ^  tîhirmdMé  Là  Rivière  de  Loire 

paflle  par  le  ^nilieu  de  U  France  »  &  la  divife 

ctr^cux  parties  ^galles  t  et  qui  a  tbnné  la  pen- 

fée  à  Cambdcn  >  de  dériver  le  mot  /i^^^»  du  Bas* 

|rrton  /4Jr ,  qui  figmfie  iiil^«  Vo]reii4ç  it  la 

jpag.  ;  79«  Et  à  ce  propos  ilcft  à  retnarqucr^  qat 
^  dans  les  Titrés  de  la  CixUmc  Annoire  de  la 

Chatt^e  d'Anjoo  »  qutfbntdAns  la  Chambrr 

des  Comptes  de  Psuis  »  il  y  a  par  tout  Lsire, 
i  auliea  de  Lûir^.    f  Dans  les  Glofes  d'I&à^fHc^ 

jillig&cfi  citpliqué  par  G^m  :  comme  qui  di« 

roit  9    Adli^er  s  ceftadire  >   éâ  iiigirim  h4^ 

iifàns. 

Je  retnàrqueny  icjTy  pr«occaiion»  que  le 
mot  de  L9ir€9  que  TMOim  du  Bellay  a  feit 

mafciilin  >  eft  aujourdliuy  fiéminin  par  ^^  P^Uéùâs.  Nkm  jnxtd  ilUmm  LÎnguétm  tAHOi 

Fkîcc  }  &  que  le  P.  La^ ,  qui  dans  fes  Etyr    >lpngam,  BAJlt  > hîùrbam  >7^«^^   Gunther^^tf^ 
-^  «--^-^s  mnçoîfcs  ,  partie  x.  page  7 3 .  traite      livre  1.  0 


v/. 


un  diminutif  de  Lêhè  >  ctomnié  Li/^erifms 
diminutif  de  Ligmi. 

L  O  l  S  I  |R.*^  M^  de  Vaugeias  l'a  didvi  d'ii 
iimm.  Clicftadîte,  qu'il  a  crû  qu'il  avoir  été  for;- 
,  méà'MAti,  Se  de  la  particule  U,  laàiielle  s'étoie 
îhcorporëc  au  mot  #bW.  il  a  ^trf^™^  ^  licert: 
cowmcgefin  de  jsceri  ;  fUifir.^ de  fléuere : rsi^ 
fin ,  de  réUinms.  Vous  trouvercx  ibuvant  dank 
lc$  vieux  livresi^  //  loifi ,  pour  fignifier  ce  qu'on 
di  t;  en  Latin  i  iicit.  Et  anciennement  »  nous  di% 
fions  lifir^  L'ancien  Diâionnaâre  LatiivFran^ 
çoisdu  P.Labbc  :  Lie  eue»  m/oir  Upr  :  imre. 

^  L  O  M  B  À  R  P  S.  Peuples  de  Lombardim 
ji  lon^s  tarhis  :  fcloh  ropinion  commune  déi 
Etymologii^cs.  Paul  Diacre  livre  i  .à^  Gd^cs 
des  Lombards»  article  éj;  Xermm  tan^'gfiy  têrn^ 
lêb^rdês  db  intéUiéf&ro  bàrbd  UngittiJUHit  %  cktk    ^ 
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d'Allcrtiâns  ceux  qui  ia^tnxU  Lùin ,  n'a  ^as  ct4 

hitn  informé  du  genre  de, ce  mot.   Vôicy Tes 

termes  :  têLûîrén  Anjou  »  fÈ/témti  ^  UTsm, 

rMer,  VETMult ,  tOrbi ,  Utthofim^  U  Rhin  ,le 

^  Cber ,  U  Loire  »  &c.^tdué  >  m  Lidus  ^ScMldit^ 

;  T^nfs  ^  Elever  >  ou  Eldvms  j»  Araunùds  ^  Oro- 

|»|1lhodanus,  Rhcnçts,  Caris,  Li|^>  m  L.%(- 

ids  j^  y^r  >  d*  ^/^r  ionpoftrs  efté  mMfadmi  dsns  no* 

Ifif/IjsngHo  9  dujji  bim  ^  iétniia^i^iHe.  Efil^ 

^yd  aue  Us  AUtmans ,  é^fimbldbUs  eftrsngers^ 

^ni  ojem  dire  ,  €#  e/crire  >  Les  Provin^^j^ 
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HkUm  k  lonfises  Longobérdia  b^Ut. 
ludore  ï  hc.  %^-^ngpbardos  vm^firum  nom$^ 
iwf w  4  ^WfW  W^^,  ^^^ho  Frigînfeiifis  dit  la 
mclme  choie ,  au  livlii^tct  Geftes  de  l'Eii^&# 
rcur  Frédéric ,  chapitre  ii).  Mais  Voffiùs  dans 
(oxk0k0H4^S^^     ,  page  174.  ati  motyii^ § 
dc{approii?ve  cette  étymologie  ,  &  dérive  Lon^ 
gobardi  9  s  tengis  bétrM/ .  Voicy  fes  termes  : 
Adàétm  ittuà^J^i!^^  wmk 

i^dtmsfgjivâce  nomem  jm        y  tMnfusm  du^ 
y|Mh^9«^^  tiMis 


^ 


^elà^t  la  Loire  :  Orléans ,  on  Blpis  Air  lï  tôî|^ 

Ire  i&  i  l€  cours  delà  rivière  de  la  Loire  i  &^'''€4fék^  SeJ^'ié iipft^l^aù^^      GermâniùûiQ% 
JmÙMesfMom'^^^  qui  eemienkéWu^     "^^^ 

béirbétrie éo^ infinfé  \ fed  klonm  hardis^ 

mm  BrMfoifeà  V^^^tmmne  ^tâ;éirm$^  Parik  î^^^j^y^^  bipèn^^é^  :  ms» 

Seine  $  Meaïix  fur  le  Marné  >  m  Lyon  fur  il      iief^an/hhg\U^^ 
^;.  Rhoihc.     •  '0é^^Mme^^^$m^. . .  ..;.^.^Mf  ^^^  ^s^Aamens }  &  }àçrAJipennii.^^m'f^^^^ 

fe^;:|tosiieftiir^ 

Hcuves  Cqnt  du  genre  maiçulin  :  SequénAj^ia^iM  tù^yè^  années  :  oà 


|^;#r^,&c.  V^ft^mcs Ob(cx^mm ^r lîiii^  afâfyp^lpïiiJr*,  êdfcifi^if  b0mme:l^^ 
^j^^i^rançoiie ,  pairae  t.  chapitre  74;  à  rarticle      cKt  »  ce  Jeà  u 


>'• 


"H 


.  ^  _  dent  bcauâiu|iâtt  Jeu  qiic  n^ 
âè  iS^/rf.  Il  n'en  eft  pas  deimime  de  la  Langue      ap^llons  /'f£;isMrf   ^^  l^P^S^^i?  appellénc 
^rançoifté  II  y  a  parmy  nous  plùiîeurs  noms  de      renegado,  Icjm^^otviêe,  quand  on  le  joue  k    v 
iflcuve$>  qui  (ont  du  genre  Itbiimn,  &  plufîèuiSj^/É^  iquartd  oh  le  fc>]xckmu^  /ils  mcnth    i^|!^ 

qmlont du  gttirc niaicalin.Voicy  ^eùpres cvixt^^-<:fng^  Com^é^§^.  £t  quand  oa  ^||r 

qui  (ont  du^  genre  féminin  :  La  Loire ,  la  Ga^- joué  à  cinq,lls  l^appellént  J^^ 
ionne>  k  Meu(e^U  Moielle*  la  Marne»  U^iiv^ 


'%. 


la  Mâiife,  la  Sarte>  la  Saonei  la  Viftulc ,  la  Cha^  lonpf  r  ciwîni . 

raaitèé  Voîçy  ceux  qui  (ont  du  genre  ma(ailii4te^  Varroû  de 

qibyque  tetinilp^ï  en  £  fëminin  :  le  ïibrc ,  le  ^   v^xiMÊÊeméuiné  fum  >  Aud  tciit 


<?. 


quoyq 

^ho(he>  le  Tage  »  le  D(anube«   ^  Je  remarque- 
tij  icy  par  occafion  >  que  ceux  qui  ^t  de  cÀ 
genre  »&  t]ui  commancent  par  une  coiilone» 
ont  in  au  génitif  a»  ^iHlDn  pa$4Jr*  On  dit  /r/  ^  -  ; 
^es  duTl^  dnll^iît^ 

Thermodon^  du  Tnge.  M' des  Préaux j  au  livré  j* 
de  fa  Poe  tique  j  a  dit  néanmoins  >  Dr  Styx  & 
^Ac%eron  feindre  les  noirs  totrèns.  Màlhe  rbe  & 
M^  de  AÎarolic$  ont  dit  auffi  les  rives  de  Caïfirei 
,&  W  dé  Segraxs  >  les  rivages  de  Lein.  Vçjtz 
mes  Obfervations  fur  la  Lan^e  Fran^oifci  par- 
tie  1.  chap;)oo.  :    ; 

LOIR  ET  TE.  Petite  ri^icré  tirés  d'Or* 
Icans,  appelée  en  Latin  Ligerinnsi  f  Loirette  cft 


fum  i  qud  tâflfumU  â/^ii^' 
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.  t^^M?y||ff^$îlail^  candiduU  diyina  tcmacuk.  pordui^t/:  :I^ 
fnvenalis.  Grâci  vocémt  n%iJ^ 
de  dr  mmen  iffis.   Teniéck  jTmttobtmgà  cffâ  :  M 
figura  diâk  *:  eo  mode  quoj)Q^^     >  paftinaca. 
Éas  Graci  vocant  ^ç^hii^j^  l^iitcaW  :  qikrunà 
mensio  apud  Athenanm  :  hoc  fft  »  itfU  im^iAmei 
ùijhfurpretanhir  QrammMict.  \  A  ^uk  re  yk  Gal^ 
lis  Mcmtur  ,  longes  :  jwmt  hngà.    Les  Elipa-  %  t- 
gnols  difcnt  detliïcfine',  Imtfà  de  tocinii   Lé   '^  ; 
P.  LaWïé  ,  page  7 1.   dé  lap^farrie  de  jfes 
Etymologiel  Françôifes  i  <Sbnm  w0k  Ufsgé 
de   longm.     D'autres    le    dérivent    de  tum^ 
bus^^  Lufnbm  lumbi  ^  luinbieus^  lumcm  i  iun^ 
eus^^lunca,  lOi^âB.  M^  Boch^urt  eff.  de  cent 
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ijui  le  dérivent  de  ce  mot  iflfMMc  Çro$ ,  Curé 

de  Droué* 

L  O  N  G  I.  Henri  Etienne  ,  dans  fcs  Origi- 
\yts  des  mots  Françoîs,imprirncçs  à  la  fin  de  Ion 
Traité  de  la  Conformité  du  Langage  François 

i»avcclc  Cvcc .  m  rrmmftt^^^  ^  tf^^^^i^ 

'     dedêubti  que  nùs  âncèfires  rfétfem  lanpm/ffÊk- 

fkurs  mots  Grect^s  ^nMÀÂ^  ji^i  iU^  f^t  d€s 

S4ims ,  0H  Sâïmes  y  fans  cffice:  comme  Je  f^^n. 

fmifiam  lance  ,  iU  •mfrrj[é  S^  Longi  :  de  *fof  <t- 

mf  ion  A  sller  quérir  U  M^vt ,  kinfi  que  le  fipu^ 
^^air^farte^  Cefiddirr ,  homme,  mufétrty  &  4^  en- 
^t/oyéen  MeUjue  eniroît ,  met  t^lon^j^^mps  irç* 

t/gg^ jg^p>j|ftp$ tardo ,  mororVdîtTrip- 

v:>  .MilIpiî'S.       v^l^^f%tlongHS.  LéMm  ,  lingi ,  lùngfeius, 

V  ^-MtM  §0':'Bi'-  ^r    '    L  Q  o  C  H.    Remédec aippelé  par  les  Latins 
l:    i^^^^  Ic^cl  cft  compo^^de  poudres  &  de  [y^ 

L  O  P  I  N*  Les  Allcmws  difent  Upp^  pour 
figttîficr  $tfi  chameau  de  pain.  Et  lé  François  lo^ 
pin  y  pcutavoir  été  fait  de  ce  mot  Allcman.  Je 
croy  pourtant  qu'il  ai  été  fak  du  Latin- b^bare 
inufité  iobinus i  mtinvxif  At,  lohus ^  fait  de  koCU. 

yez  lobef.  ^ 

De  lopiH^^^2  fait  le  vetDc  lopihér  »  pour 

dire  divifer  cri  lopins.  Qui  cft  un  mot  qui  çft 

Ibrtcn  ufagedans  lcPalai$  d'Angers  :  oàon 

l^n  Icrt  particulièrement  au  (ujet  des  partages: 

^x:^jmi!i  on  Ail  i  On  dtit  autant  C(^ 


LGRÎLOS: 

s'âppcl^!  des  lorgnettes.  Parlô»|J||^tcnant 
de  l'origine  du  mot;  On  dit  en  BaHc*Norn^-  ! 
<Hc  ,  lifriner  ,  wUcu  d^f^glpf  cfe  cjui  ne  pd| 
met  pas  de  douter  que /#rjf»#r  ne  foit  unet^on^*  ,^^^. 
traûSon  de  /i>rwwr.  Il  eft  pré%çpicàt  qucftio^i  |f  | 
de  favoir  d*où  vient  lortner^^oû^xit  de  cè  '  ' 
niot  n'a  été  reowrquée  par  aUctm  de  notEtymo-  ^^^ 
logiftesi  Un  Hctléniftc  fcroit  venir  ce  mot  dit  iïf 
ic^«  >  video  :  en  cette  manière  :  4«t#,  croûy&reof 
mojforino  ^orinareyiorinare  %  lokiner  :  tnf  | 
prépo(ant  iini^ÊN^t)imne  an  à  ptéppft  un  B  à  f 
J^irr.  Orimsy  erUmù,  erbgtmt^  îi4!i*6Ni. Mais|.  - 
pour  moy  qui  ne  fiiis  point  Helléniftc  Vi^pim^:'4 
tans  qac  ce  mot  tft  d'origine  puirexuent  Latine» 
&  qu?il  vient  de  is^cm  :  de  cette  manière  :  Luf.  ^ 
eus  f  Lifcartu  :  d*où  le  François  toucHA^Dj^^^^^ 
lufcarinus  ,  lufii^harç  >  lofiarinor^  ^  lorinarM0}i 
VS  s'eft  perdue  y  comme  en  hijuet  ,  de  *^  |^lf 

LORI  C  AUD.  Ii;^.  D|||g^n^^ 


m   ■ 


'.   :.  ir^'.'  tr^  .;>••  ;  -.A  -^^r^-i^^i^h 


1  •>•*'      M    -i'^-.' 


■■■'■   •■iW^'^-'-'.''?'?'''! 


■>:v•'l5^ 
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;^< 


«B*"'>''''..'J 


f>.\ 


■vfi 


VPi'^ 


fft* 


::.*:V'1%|?:'':.- 


^ia^c^mmodsté^m  partage  q$ée  t^^       Effkand 

-lll^^  Terres  en  une /i^e^^n  j  on  doit 

^^(tttre  m  chacjue  loties  héritages  qui  fm 4t  proche 


n^  Tceftadirc  ,  cuîraffe  v  portectdrdjfe.    Du  taju|jf^5' 
de  la  Frondç  9  on  appeloik  à  j^ngjrs  J^w^r^l^ 
les  Frondeurs.     ^^        ♦ 

L  O  R I O  T.  ^fe^jerf^  Bclon  dit  que  cet 
i^icau  a  été  «in(î  appelé^rceqùlliiembte  ciier 
cfmfero^lmgim^Scsix^  fur  lliiHoirct  des  Ani-^^ 
maux  d'Aimé  >  pag.  ioo4*  dérive  ce ^mot  /«*  ïp' 
riot  du  Latin  W<fm/4  Xixtèr  v^à  ,  is  e^  ,  fiw»  '  "^ 
m4iM  urêf^  éUfnnt  i  colore  i  éju099iaàièÊém& 
fotabaliaabeo^m^aMau  j^ ûallhi Stem^^c» 


.      .  .  -  'V-'' 


VPJi 


■y  -  .    w 


■'.-,-\i-.-> 


.f.fi. 


->*»*'; 


vjffr 


..^lî^^A-'^îfS;;^'!-'  ■■■' 


•rifi*?' 


^- .'. f K«? : ' Jiîiw^ :'^f *i?'. ,  . .  ,  . 


jfiîiê^éte     On  y  doit  mettre  les  pièces  de  'teire^ 

^fOU  E T.  Viaor  Btodeau^dans  fa  Ré- 
Rondeau  MMarot, 
Dam^s  aux  huis  n'avoient  clefs  ^p^ 

Le  PXabbeditqùe  c'cft  une  onomatopée  :  ce 
que  je  né  croy  pas»  Les  Anj^dS^ii{èntm4oci^^ 
pour  dire  une  ferrure  :  &  to  i^^khJ^^àit^^ 

|«wi^/  ce  qiic  les  Flamansapfel^t  /wi^«;^^^Ê^ 

;  I^recs  ont  dit^te^.»^ 


.j<!i(ÎJi 


.-■■i^^^v-'f^^ 


paulu&m  deton^ê^^mot.  làùMt  éms  Tes  Corn- 
menclires  de  la  îahgue  Crcc^oe»  |xagc  jtt  i .  der 
l'édition  de  R«èelé£tknne>lc^c^^^     du  Grec 

iuéfuie  Arifi^Us^yà  nobis  lotion  dk^.  Pontus  |^  '^  ^^ 
de  Thy|^»  dans  ion  livte  de  llteapq^^a  des  J^ 
noms  /iuî donne  la  mçfittl^gînc. "^^        : |f 
quis  ;t^»fif  Ia©-  :  id  eft^  tocu^  Utteo  jUt^efimiiM^^^ 
undeGaltis  ,  vocesorrtipta  »  lorioi^  lUnÈttquci  ^^ 
que  nous  nie  diions  ,  ny  iorion  ,; ny  lorioi*  qUoy-^^^|. 
qu^^ÉiP^ trouve d»P^ Nicor.   Périonle d|§|||V, 
:ivc  mi  èrcc  /om ,  qu'il  dit  iigmfiejr  verd.  Ai^i  |^||;  ^ 
^[#n*cft  pas  un  mot  Grcc.-Xtfrtpr  peut  avoir  Jf^C^ 


•.  ■■.■  '"^mm: 


qu 
rive 

efiin'cft  pas  un  mot  Grec,-  X^r^r  peutavc^ 
^t>ér^|gf|P^  été  fait  de  x'^o^eW  ;  de  cette  façon  "•  ^^H^BtS^t 

L:  O  R  E'  E i^iiïbcy s  i.  xj.    Porteguidof^  f  cUorio  fhl^nis  ,  chlorius  , ^ib^m^^âr #lfiïèRÉl> ;j^^iv;:|; 
^  for^n feignes  avoitnt  mis  leurs  Guidons  c^  j^»-      xoRioT.  I^sil  peur  aulE  avoir  été  ^«i||it  tii^-^^^^'^^ 


chius  i  Aw*®-.  a  # 


,1 


B^i:. 


feignes  Me  des  murs.^  Ercl^jp  44.  du  mcfmç 
iii^c^ifx  retenant  avec  foy  ïorée  de  U  haye^ 

Voyez  ourlet. 

L  Q  ft.  G^N  E  R.  Il- fauypWîr  ïi  fignifica- 
tîon  de  ce  mot  ^  avantjt^c  de  traiter  de  fon 
^tymologîc.    loucher  ,  ou  lorgner  ,  ^latfun^ 
'' ../m^'pmwm:.'^-W  regarder  de  travers  y  l'efpier 'y &  étudier 

^'  'm  le'PXabbe  .  à 

"^  ^  **P^g<î  li^-^d^  ''^  I  •parue  de  lo|  Etymplogics 

Françctfk$/  *^  Loucher  ,  vntê^lneutre^  ^^g^" 
^iityU^jm  de  travÊi^^lle  louche ,  pour  mietéx 
frapper  au  cœur  \  dit  M'  Richclct.  On  feit  àes 
Eventails  \  PàÉf ,  dans  le  miliMuà|d^^  il  y 
a  une  petite  ouverture  $  garnie^  ferre  ,  ou 
d'tm  petit  treillis ,  par  le  xiioye^^lttqttél  les  Da- 
rnes voycnt  ians  être  vcues  :  Et  ces  ouverm;res 


Ai;- 


ïlt'rt 


^dus  ;  de  cê^misisntïcibsriduSsM 
dotus  floriotus  ,  toiuoTk  Et  cette  étymologîe 
nic^^aiil  davantage  <kH:  l'autre.  Bidoriditqoe 
le  loriot  a  été  appelé  des  Latins  icWUU.  lime 
refte  à  remarquer^  que  Jules  Sc^Uget  fur  le  ix, 
dé  rHiftoireies  Ammaux  d'A^toto^pag.i  049* 
met  de  la  différence  entre  Toifeau  qui  s'appeU 
le  )(Kui^i y  &  celui  <m^'9!ipjfcUt^Km€ie0^  Si  celai 
qlii#appeUe  x^*^f^^*   Sumigkur  très  aves  affini 

nomim:  x^^^^  X/^^^*  X^^t^^*  x^^^^  *  C^" 
dis  avis  ejl  :  x^^ne  >  efi  eftéom  vicidonern^iii(£rJ^ 

mus  }  Irifonem  JrW*  :  xx#f/r  »  ^fuim  f!^^ff 

verdaugiam  voyant  iidefi^  .tnrtàtm  stmiflam, 

minus  crajfam  ^  &  rofiro  ndtms' robnfio  quàm 

Vtrttlt. 
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mot  ^toîi  un  |?cau  mot.  Je  fpuhaiucroîs  fort 
qu'on  le  rcmjft  en  ufagc  ^Et  pour  cela  ,  j'ay  dit 
4^isniQnEpinçàM'PcliIîbn  :    ^ 

Snr  ta  Lyrf  inimi table ,       "   :  ^ 

Sur  ton  Lutk  incomparable  y 

i^J  par  le^  charmes  pnijfans 

Dt  leurs  celejlcs  accens, 
^  Font  9uir  une  louante 

De  la  Seine  jufquau  G^ingey 

Jais  tu  refonner  le  los 

De  Fouqjji^T  ,  tan  grand  Héros  ? 
LOSANGE.  Comme  ce  mot  cft  de  dif- 
ficile origine  ,  il  y  adrverfité  d  ojpihions  tou- 
chant  fon  origine.  Sçaligcrdans  les  Conjectu- 
res Air  Varron,pagc  éy.xroitqucleslofangçs, 
ou  laufanges  ,  out  été  ainfi^  appelées  ,  pareor- 
ruptîon  ,  pQur  lauranges  ,  acaufc  de  leur  ref- 
femblancç  à  une  fcifillç  de  laurier.  Làusan- 
Gi AS,  f«^7f  L AURANGïÀs,  4  lourifalioy  nHod  ha- 
het  rhombijiguram.  GolFelin  ,  dans  fon  Hiftoirc 
des  anciens  Gaulois  ,  page  406.  a  écrit  la  raef- 
mechofc.  Hafceplagulof  y  five  fcHtfiloi  ,  Dio- 
dorus  ^hU^iet  dixit  \  hoc  eft^  teffelias  ,  aut  latercu- 
los  y  {jHales  hodie  GalU  laufangias  vacant  \  cjuafi 
laurangias  :  a  lauri  folio  ,  ejuod  habet  rhombifigu- 
ram.  Et  Dalcchamp  (ur  Pline  ,  livre  vi  11.  cha- 
pitre  48.  a  donne  Ion  approbation  à  cette  éty- 
mologic  de  Scaliger  ,  en  la  citant  comme  une 
étymologie  certaine.  Le  Pcre  Labbc  veut  que 
les  losanges  aycnt  été  ainiî  appelées  de  xo^Ui 
ceftadirc,  oblitfue  -,  de  biais  :  parceque  les  lofaiii*. 
ges  font  un  quarré  pofé  de  biais  &  de  travers. 
Et  François  Pithoa  dans  le  Pithoeana ,  non  im- 
primé, avoir  dit  apeuprcs  la  mefmc  chofe.  Voi- 
çy  rfcs  termes  :  LosaKce,  ilùxagine  :  parceque 
c'epun  quarré  luxé  de  fa  droite  carrure.  D'autres 
le  dérivent  de  ho^hA'^ngle:  qui  cft  une  étymo- 
logie ridicule  :  ange ,  dans  le  mot  de  lofangey 
TOint  une  produûion.  Bourdelot  ditque<:'eft 
un  vieux  mot  François  ,  qui  ûgnîfie  jaloufîeyO\x 
treillis  d'ofier  :  &  que  lofa  eft  un  treillis  par  le- 
quel on  regarde  lans  être  regardé  :  ce  qui  eft 
dit  fans  preuve.  M*^  Guyet  croyoit  que  làfange 
avoît  été  fait  de  1* Efpagnol  lofa  ,  dans  la iîgnih- 
cation,dc  carreau^a  paver.  Nous  difons  un  car- 
reau de  vitre  ,  ce  qui  ne  favorife  pas  peu  cette 
étymologie.  %i  ce  qui  la  favorite  encore  da- 
vantage ,  c'èft  que  les  Grecs  ont  appelé  les  lo- 
fanges  ^Kikii<a ,»  félon  la  remarque  de  GolTclin: 
&  vKtfrifor  fignifie  une  petite  brique  a  paver. 
5  Lofa  y  lofinga  >  (.osai^ge.  Cette  étymologie 
he  me  déplaîft  pas  :  mais  je  ne  fay  pas  d*où  vient 
iXfpagnol /<>/>.  '  / 

LOS  AN  GER.  Voyez  iw»frr. 
'  LOT:  partage.  Du  Flaman ,  ou  du  Bas  AI- 
leman,  /^r  >  qui  iîgnifieyW,  En  haut  Alleman^ 
ota  dît  IqfK,^  Le  petit  Dîàionnaire  Thcudefque- 
Lariri  ,  îtriptimé  dai^s  la  Lettre  44.  de  la"^j* 
Centurie  des  Letttes  de  Lîpfc  nd  Belgas  :  Los, 
fortem.  Les  Polonois  difènc  auffi /oi  ,  enlad- 
giiificaiion  àcfm.  Et  à  l'égalrd  de  ce  mot ,  en 
la  CiffffificmàtïékpartMge  >  il  cft  à  remarquer 
que  les  Latins  ont  appelé  les  cohéritiers  confort 
tts.  Dominicy  dans  Von  traité,  intitulé  Afei^^ 
ioris  Gallici  mens  explicma  :Terram  autem  Sali- 
capi^idem  ejfe  ne  fortem  SaUcam  y  ipfum  jilodii 
nymm  \  Terré  Salicapppofitum  ,  lujuidi  demon-^ 


LOT.  45J 

fly^at.    Jltkd  enim  clariffimus  vir  Cafanova  in  In* 

firhClione  de  franco  Mlodio ,  pag^  %i.  ab  elemen^ 

to  A  y  &  voce  Germanica  ,    los  ,  quà  fortem /ç- 

nat  y  apprimé  deducif  :  Uudatcjue  in  id  Glofarium 

LatinO'Theûtifcurn  ,  a  Lipfio  editum  ,   in  qno  vox       |  .'        . 

fors  imerpretatur  :ficut  dr  in  Glojfario  Jfaaci  Pon- 

taniy  lozjze  forte  :  &  in  ahero  Keronis  y  Mona^ 

chi  San^i  GalU  ,  quifkb  Carolo  Magnorvixity 

verbum  [oniaxnux  Gcrmamcèredditur  Cl   erloz- 

zan  :  unde  dedu^a  GalHcavox  lot  ;  cjua  partie 

tionem  arbitrio  farmlu  ercifcundd  ,  inter  confortes 

initàm  yfgnificamut. 

De  lot  y  en  la  lignification  de  fon,  nous  avons 

fm  loterie.  Vt-V/^-^-'Wv^7>.//g 

Chrifto^hle  de  Longueuil, dans  la  lettre  j.,.^'^'-^^-  •       ^ 

du  livre  j.  de  (es  Lettres  ,  parle  de  Tétymolo- 

gie  de  ce  mot  de  loterie  y  en  ces  termes  :  Nova. 

ijfa  aléa  ratio  ,  plant  nofira  ejl  :  (fr  à  nobis   Lote  - 

ria,  ^«4/7  Vafculariam  dicof  y  appellatur  :  ab  ar-  \ , 

genteo  fcilicet  vaforufH  ad  abaci  ornamentufn  ap^ 

paratu  :  cjui  ita  inter  eos  ,   ejuorum  in  fortem  con- 

jeHafunt  nomina  ,  dijiribuitur  ,  ut  cui(jue  alicfuod 

v^oé  obtigerit.    Je  n'ay  point  lu  ailleurs  qae  lot 

fignifiaft  de  la  vaijfelle.    Je  n'ay  vu  ce  mot  que 

dans   la  fignificatiori  de  tribut  ,  dans  celle  de 

partage  y  dans%  celle  de  fort  ,   &  dans  celle  de 

mefure  de  chofes  licjHides  ':  de  toutes  lefquelles 

lignifications ,  vous  trouverez  des  preuves  dans 

le  Glollàirc  de  M^  du  Cange.    Et  je  croy  que 

LongUcuil  s*eft  mal  expliqué  ,  &  qu'il  a  voulu 

dire  ,    qu'on  appeloit  Loterie  la  vailFelle  d'ar- 
gent d'un  buffet ,  parceque  de  fon  tans  on  met* 

toit  ordi»aircmçnt  à  la  loterie  la  vaiircllç  d'ar- 
gent d'un  lîufFct. 

Il  eftaurefteàrcmarquer>  que  parlepaiïagè 

de  Chriftophlc  de  Longueviilcy-delfus  rapport 

té^il  paroift  que  les  Loteries  ne  font  que  de  foii 

tans.    Chriftophle  de  Longueuil    mourut  ea  ^ 

ij  11.  âgé  de  54.  ans.    Il  paroift  par  le  mefriic 

partage  ,  que  le  mot  de  loterie  eft  François  ,  &  . 

qu'il  n'a  point  été  fait  de  l'Itjalien  loteria  ,  ou 

/^r4r/^,  comme  pluiieurs  croyent  :  car  quoyquc 

Chriftophle  de  Longueuil  fuft  né  à  Malines  ,  il  . 

fe  difoit  François.  Le  mot  Italien  iottOyÇ^m  fi-^^^^'^^f^/'»»'/*-r^ye^>r^^/. 

enifie  loterie ,   a  été  fait  demefme  de  notre  mot  ^     ^       ^ 

w>  dans  la  fignification  défont 

Touchant  toutes  les    fignifications  de  lot, 

voyez    Speliitan  &    M^  du  Cange  dans  leurs 

Gloflaires. 

LOTE.  PoilTon  de  lac.  Lat.  mujfella  lacu-^ 
flrie.  On  l'appelle  motelleiX^enève  :  quafi  mu^ 
ftelUy  dit  Rondelet.  Ce  mort  d€lote  ueut  avoir 
été  fait  de  ifiii/?W/^M,  diminutif  de  mufiella.  Mn^ 
fielUy  mufiellots,  lotayXOTB.  Ce  poilfon  eft  fort 
cftimé  à  Lyon  :  où  l'on  dit  en  commun  prover- 
be ,  Vens  ta  cote  ,  pour  acheter  une  lote  ;  qui  eft 
une  imitation  de  ce  proverbe  Italien  y  Vendi  la 
tunicd  y  per  comprar  la  betonica.  Voyez  mes 
Modididire  Jtaliani.        ^ 

LOTERIE.  Voyez  lot. 

LOTS:  comme  quand  on  dit ,  Lots  dr  Ven^ 
ies.  Ç'eft  le  Droit  que  le  nouvel  âcquereui: 
d^n  héritage  cenfucl ,  afin  dç  ferf^re  agréer» 
pa^e  au  Seigneur  au  dedans  duquel  cet  héritage 
cft  affis  r^omme  Içs  Ventes  font  le  Droit  que  le 
Vendeur  paye  au  rtiefme  Seigneur  ,  afin  d'obte- 
nir la.  permiflion  dt  tendre .    Car  ces  mots  Lots 
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t  qhei^nc  cft  l'otîgînc^ 

CCS  mots.    AujOiTrd'huy  il  n*y  a  que  le  nouvel 

acquéreur  <5ui  paye  ce  Droit  au  Seigneur  :  ajnft 

quel*arricie.48.  delà  Couftumc  d'Etarapes  & 

l*arriclr#î<iric  cetif  4^^î^       le  porterie  ex* 

;  ^cffihiient  :' mds  wf  tcnm^  de  rariiclc  51* 

'*  de  U  Coufturae  de  Trpye  *  le  Vendeur  doit  les 

rentes ,  &l'Achèèi»rWÎ;ëtSi  2^ 
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^J*"  Et  aux  termes  des  articles  11  «  %  j.  &  fuivans»  de 
^  la  Coutume  4'Au(rci:te>  «yci  doit  pour  les  lots  r; 
fols ,  8ç  pt)ur  les  Ventes  io.dèmers  par  chacu^r 
ne  livre.  £t  aux  termes  de  l'article  199,  de  U 
Couftumede  Mcatix  V  l* Acheteur  doit  la  moitié 
des  Lots  &  Ventes  ,  fie  le  Vendeur  l'autre  moi- 
ti  é  ,  sll  n*cft  dît  freines  Ainiers  iW  ^  yenàewr. 
Voyez  Raj^ueau  en  fon  Indice ,  &  en  Con  Com- 
mentailre  mrle  i .article ^u  Titre ^, de  la Co>i« 
tumc  'de  Bcrry.  Et  Loifeau  Vcft  toutafoiç  trom- 
pé en  difânt  au  chaptÇ.  du  liy.  y,  des  Offi- 
ces >  qu'on  a  d:it  iMs  ^  Vintcs ,  pour  Lots  h 
Venus.    •:-.•?''  .:w..v- .;.. -^     •■.-■....•  ■.--_--.  '.■■: 

Après  avoir  parlé  de  la  (îgnifi cation  de  çc 
moiLots.i  il  faut  parler  de  ion  origine.  Lots 
a  été  fait  de  laudes.  Le  Çartulaire  de  S^  Flour» 
eii  I  rS  X .  '  Confiientes  nisirtie  habnijfe  pro  ImmS^ 
btis  &  vendis ,  (fr  invefiitnrM  1 1.  libréts  Turmen^^ 
fes.  Budçc  fur  les  Pandcâ:cs,  folio^fïritircrfor 
Cé^erum  ^  4  budando  5  id  efl ,  nonîinanie  éUtSere, 
Laudimias  ^Ués  vttlffi  dicimust  dednSss  effefnto. 
Empter  enim  nâminétrw  0$tClûrem ffmm  deminùfo^ 
li  ienetnr  intrs  fésueos  dies ,  &  4b:  eo  rem  rnsncÏT 
fié  MceiperVéïftêêd  t^à  Infxfinam  JUcunif  àUè-^ 
4j$d  mnlliéi  eémmittitnr.  Quin  &  alaudii  éeppell^m 
tio  mb  fod^  verbe  prefeEta  efe  videtnr  :  qued  ejtd 
ffédid  èi  fk/e  hébeJM^  Undétre  duU^fem  fuum^ 
fiemini /enerentur  :  ^  efui  nullnm  feU  JÙminum 
mgncfcÀnt  :  née  fétttùnufn  :  idefty  ejui  immdliusfi^ 
defint  :fic  epim  Latine  dici  débet.  &c.  Et  par  cet- 
te raifon  d*étymologie,Nicot  veut  qu'on  l'écri- 
ve par  un>  D.  Lons  dit  il ,  fubftantif  ma/irHlin 
pluriel ,'  eftce  qne  les  Dotleurs  en  Droit  appellent 
laudjmia  :  car  il  vient  de  laudo  Latin  ^  efm  fignifie 

{''approuve  :  Et  comme  le  FrangoisdSi'jC  loue  ce-- 
a  j  cefiadire  ,  je  Veftime  &  tiens  poser  bon  \  cpti  ef^ 
iacàufe ^n'on  tefcrit  par  d  »  eftant  \ox  calots' 
toêue  autre  chofe.  On  Vaccofiple  mtdiHairemem 
avec  ce  mwefau^  pluriel  ^:ifcnUj^- ,  dl/ant  lods 
&  y Cïïics  i  qui  font  la  redevance  iju^ un  Seigneur 
^  Cenfkrk^droit  de  prendre  au  feur  dt^prisqifme 
befitagjfeflant  en  fa  Cenfive  amraefii  vendu  \  & 
ce  pou^  amant  ^*il  en  loue  (jr  approuve  la  vendis 
tion  p^mvamjibonhyfemble  ^  elkdroiUdê  rv« 
tentte  a  lieu  ,  retenir  à  Uy  ledit  héritage  pour  le 

pruau'ÙékefievenMM\éfnJ^  tAchetemrf 
&efien  vendkion  M  roture^  ce  (ju'en  ve^MtioH 
^fiefeft  relief ->  ^juint ,  &  requint  :  &  le  dit^n 
teusfOÊtrsen  pluriel^ :lods  6c  ventes }  &  point  au 
nombre  fingtdifr  jloààcyKnic. 

Voyez  iffues.  ^^ 

1 Ô  U  -C  E  R  V  I E  IL  De  lupus  cervarUti. 

"5^  Çcft  uneAefpécé  delyi^x.  On  l'appelle  lou^ 

:^^<^^^^^  fviditéi  à:  manger ,  &  cerpier  zczni 

1  .  .^^  V  ^i  it  qu'il  cft  ennemi  du  cêr.  Jules  Scaligcr  ftir 

l'HiftQJiriîJdes  Animaux  >  pge  784.  AliU  d§^ 

cuimts  quare  lupî ,  cum  tamen  nibil  lupi  prêter 

étviditatiem  habeant  j  vocfntur.  Cervari^  ^mv» 

qsda  cervmm  bofles  acerrimi.  Lyncti  funts  & 
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rumgenus  ejfe  air.  At  videtur  >  neeiue  lufés  ceri 
Véurios^nequeThoafpneque  hnces ,  nifiéxa^értHk 
fide  novijpt.  ^  Marbt^  dans  ion  Eglogue  au  Roy^ 
^ dit  loucerve.  - ". }m0^^^^  .  ....  -'r '■'  ■  **" ' 
. .      IlnttÊfhfli^^ 

^  Pfi  Loups^^  dfs  Quts  f^des  Lions  ^  Jet 
/  '  '  '  lMfUcerves^''^'''^^mfi:''^^^^^^^^^  v- 
I.  O  U  -  G  A  R  O UÎ  ^îitaîicr  prêtant  que 
cç^^Meftunniot  Juif.  Lupos  gaxoubos  Galli 
Vocantfolivagos  \  ami  etiam  homines  invadunt  ae 
devèrant.^  Jidem  JStLucifto  fMê$i ,  ab  Arifioee-^ 
tcf  ii*9wS^t)eppeltémtur:quodviti^  mascî^ 

me  eii  ufu  venire  fcribit ^  cum  eorumfam  prafenia 
vires  ae  dentés  laborjénreeisac  Janguere  cœperunt. 
J^ofit ,  ut  pueros  &  muliere}  mplurinmm  ado^ 
riant ur.  Vulgm  imperitorum  èx  bominibm  fieri 
arbitratkr.  Hebrat  t\yy^  haraboth ^  {aquio reor 
Gallicam  vocem  eJfe  ortam)  appellanty  hoc  efi^  nô- 
âivaeos  :  ita  tamen ^  ut  meminerimus  primft  hujm 
vocabulifyllabdfonumy  prosdme  ad  G  A  aicedere: 
quafiC^àboth  legas .  Firgilius:    -  ^ 

:   .      Non  lupus  infidias  explorât  oviliacir* 


.vi:^r,. 


Necerc^bus  nodumus phambulat. ' 
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frnnde^ÇhéddoHs  Interpres  ui^en^  13^  ^  debede*» 
ramfcha  (  kot  rj?,  lupos  vcfper«  ;  id  eft^  vefper-- 
Hnos  ^feu  noSurnos  )  tranftulit  :  quanvie  m»  de^ 
f$nt  4fui folitarios  etiam  isiterpretentur .  Nom'  9*# 
hàrab^,  voxefi  apud  Hebrêos  ^•Ky^ii/Aordrn.  L'o<4 
pinion  de  M'^  de  Saumailè  eft  bien  plus  raifon^- 
nable  :  lequel  le  dérive  de  f^nr^iif.   Voicy  fes^ 
termes  :  qui  font  de  la  page  94e.  de  fes  Remar- 
ques fur  Soliti  :  Vaaakb  »  tranfire  ,  trajiceire^ 
ilinCoipiif.   Vnde  varatio  fluminis  apud  AuSores  . 
de  Limitibm ,  i  ttaCaett.   Inde  0"  varas  appela^ 
runt  pontiados  ex  tàbulis  faSos  >  qmbus  fiuminum  • 
alvei  varantur^  ideft  ,  trajicittntur  apud  Viprteu 
vitsm.   Ab  eovérbo  varare  »  nosfecimûs  guarare: 
hoc  efl  %fugere  ,  c^  ietej>Jn\%lb(^ ,  fjr  fugiendoRbi 
cavetfm  Stçex  vàftare  ,  GUAstAiÎB  \  &  velpa^ 
GUEspÀM.  Inde  evarati,  vel  exg]|iarati,  nobis  di^ 
cuntur  qui  a  reSd  via  daerrarum^  Inde  etiam  ltt« 
pi guaratorest^ ^Tj^^    y"  qui eeterorum luporum 
fngiunt  confirifnm  ,  &foti  incedunt  :  quo  nomino 
(^  bomines  idl(ikr^       focietâtem  0;^  cottum  vi^ 
tsmeê^^Jibique  vivemes  ,   folenms  indigetare.  ^ 
Oraei td04Wiiai^i  vocar$(e»  bu j^moéU  lupos ^^  ^^ 
me  refte  à  remarquer  1  que  Pafquierviii.  61»    . 
parle  des  Ipugaroux,  en  cen  termes  :  Flinai^  U^ 
qg^^ifomocqueàeteuxep^i  do  fon  tempe  cr^^ 
que  quelques  hommes  eftoiom  transforme:^  en  loups l 
erret$r  ,  fii  r^ 

mm  les  appelions  loups-garoox.  Vray  que  pour 
on  ufer  proprement  ,  il  le  faudroit  rapporter  éUy^ 
lycamhro^Oj^  muiladie  difcouruo  par  Us  Médecins^  \ 
quand  une  porfonuo  érigée  d^une  Imagination  fu^      ^  . 
I^fài/r,  penfe  efire  transfirmé  en  loup.     ^        ^     \:  v^ 
ïï:  t(0  U  C  H  E  T,  On  appelle  ainii  en  qucl--^  ' > 
que  endroits  de  Nprmandie  ,  ce  qu'on  appelle^'    V 
\  Paris  une  be'che.  t'Qngine  de  ce  mot  ne  m'cft  ^ ;  :;;; 
pas  connue.  ^^^^ 

L  O  U  D I  E  R.  Voyez  lodier.  'f^^r 

L  OU  FIE,   Jules   Cé(ar  de  Bernieres/  |g;r 
dans  fon  Etymologique   des   mots  Franco!^: 

LoupHiE.  Mal  éU gorge,  ou  decoL  à  Kip&$ 
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j^^rr.  CoUum.  La  fi ffni6  cation  4c  ce  mot  nt 
in'cft  pas  connue  dailteurs.  ;  ,  r 

L  O  0  I  S  E  -  B  O  N  N  É.  Sorte  <lc  poîrc. 
Mhnipf-^^^i  p  clît  M"^  Merle t ,  efi  untgrêjft 
fùittttiS'Ungkedten  ftrle  ,  bUncifitYi  §  (^  tres^ 
h^irréi  f  iviqur  on  n^  je  frejfe  fâê  JU  U  manger\ 
n'étam  f^Jujeni  4  ^otûntKtf^y  ny  k  mollir  :  elle 
t/Ufti  Je  U  Terre  des  Ejfars  en  FoUou.  La  Dame 
ebi  lieu  fi  nemmeit  Louife,  U^tielle  éevoit  une  ami-- 
tic  particulière  peur  cejruitp^ui  lui  u  mérité  le  nom 
de  Louife- bonne. 

LOUP  E.  Tumeur.  Làr.  ganglion.  Les 
Ëfpagnols  Tampicllcnt  lobattiUo  :  aue  Covarru- 
yias  Se  Nebrincnfîs  dérivent  ^<^  4Éf^  ccftadire» 
un  lou  :  comme  qui  diroic  injlatiojnnilis  ei  (jua  à 
morfu  luporumorit^i  Ctftc  étymologic  ne  me 
rcvieht  pas ,  quoyqu'elle  aie  été  approiivce  par 
M^  Guyct*  Et  lapenfécde  Robert  Etienne  & 
de  Nicoc  >  qui  la  dérivent  de  loba ,  dit  par  mé- 
taplafme  ,  pour  lobus  ,  me  paroift  plus  raifun* 
nablc.  Une  loupe  eft  un  morceau  de  chair« 
Voyez  lapin*         ^    ^^ 

^  De  la  re^mblancc  ï  une  loupe  »  nous  avons 
appelé  loupes  i  ces  petites  lunettes  avec  lefqùcU 
les  on  difceme  les  plus  petites  c^tVa»  '  ^ 

LOURD.  LOURD  AUT.Pontusde 
Thyard,  Evcquc  de  CKàlons  fur  Saône  ,  dérive 
lokriaut  dé  hof/if.  Vbicy  Tes  termes  >  qui  font 
de  la  page  1 8 ,  de  Ton  de  ReSa  uêminum  impo/i-^ 
tione  :  A  Mflif  ,  ijui  efi  incurvus  ,  &  parurn  ut  Ut 
h^iUipu  corpore  ,  faSinm  GalUcum  LORDAUTé 
Golfe  lin  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Anciens  Gau- 
lois^  pag.4i.  lui'donne  la  mefme  origine.  Mais 
écoutons  Pcrion  :  Aop/^  ^Jimplex,  humilis  incur- 
vus. Hinc  eos  ijuinon  reÛè  fitnguntHr  officio  y  ob 
ftHporem^Aotàzùs  ;  idejlf\  kPf^ii  :  penè  ad  verbum, 
^lourds  appellamus.  XjfJ^Tr,  cftrc  elordi  : i^ 
tfiy^b  fiuporem  non  reSe  facere  officium  :  djl'  hif-^ 
S'unt ,  lordcrie  ,  ejufmodi  vitium  :  quod  a  mem^ 
brorum  dti^ejftebrarum  luxattone interdum ad ani^ 
nrum  transfertiuus  :idq9ée  interdum  in  numbroruni 


\lpa  efuam  caierif* 

Ao/icTèr  yid  efi  i  lordos  ,  vel ,  ut  pulgofcnibi  filet ^ 

Iprdault  )  t^  lourctauld  yuomindmus.  Efi  ne  y  in^ 

^tiity  hoc  verbum^k  quocfuam  ante  te^notutumf  A 

nemine  ^  inMamC^ipêodfciéia^Mir^  iinquhj  ah 

aliis  non  eje  étmnuidverf$(^^pra/ertim  cnm  tum 

fitfitum&clarnm.  AUd  »  ijifiptum  ^^i^m 

permuha  aqu}  elara  eu  fermons  i^otifUani  con^ 

juitudine  y  orna  primus  obfervuvi  :  auorum.partim 

jétm  eornmemonevi  »  forttm  ietnceft  timets  loas 

proferam^  >^i-::^r:^;:v, ^•;:.-:;. . S'^v^'u-^^^^ ^  :;-.  ' s;^.  '.;. 

^  J^'  Bocharc  a  fait  cette  Note  dans  (on  clçrrt- 

plaîre  de  mes  Origines  de  la  Langue  Irrançoifç, 

au  mot  lourd  :  yideturfalhtméA  Anglico  lord  :  U    . 

ffi  y  nobili  :  per  conviciàm  :  somme  fi  notre  No^ 

hjefeeufl  traite  les  Anotois  é^  lourdams.  Sella 

merGéêltos  (jr  Angles  hit  convîcîîs  loi^mfuorè* 

Quésmvis  aUpefod  Angli  fJobites  fint  miri  t^bani. 

Cette  étymologie  ne  mè  revient  pas.     ^    K  !    <^ 

:I  t  Ô  y  R  É.   Cett  une  grande  mutcttc.Ron- 

làrd  i  dam  tes  Eglogues»  6c  Bellèau4ans  Tes 

Bergeries,  Ce  font  (ervis de  ce i^'t  De  loure^ 

;  on  a  fait  le  diimmaxif  loftrett0.  Ce  mot  (e  trou- 

^vé  dans  des  Chanfons  diampcftrcs  :  &:W»Mr> 


■       ■      .  V 

LOU.  457 

pour  celui  qui  joue  de  ta  foure.  M^  Bochart 
.ddl-ivoit  /^rrr  y  de  lurd  »  que  Feftus  explique  de 
cette  forte  :  os  cnlei  5  vel  etiam  unis  :  unde  lur- 
cônes,  capads  gtdahomines .  Les  autres  le  déri« 
vent  de  lyrUé  Lyta  ^^lura^y  conuiic  lacryma  ,  & 
lacruma)  lours.  *     • 

L  O  U  S  Cli  É.  Quelques-uns  le  dérivent 
àcKh^Qr  y  obli(juus.  Le  P,  Labbe  croit  que  c'cft 
un  mot  Teutonique.  C*eft  un  mot  François  ) 
dérivé  de /«/2iii/ :  qui  dans  les  Ecrivains  de  la 
balfe  Latinité  a  fignifié  la  mefme  chofe.  Lés 
Glofes  Anciennes  :  r^Cif ,  firabns  ,  lufcus.  Al- 
dhelmus  >  dans  fon  Pocmç  de  la  Louange  de  U 
Virginité: 

Mut  os  y  é' mancos  y  claudos^  furdofjHê 
^   repertoSi 

hufcos  acftrabosy  qui  tort  a  Incefruuntur^ 
Mais  pçuteftre  qu'en  cet  endroit  d'AÎdhelmusi 
il  faut  ponÛuer  le  dernier  vers  de  cette  forte^ 
Lnfcosy  acftrabos  qui  torta  luce  fruuntur.  Car  an- 
tiennement  ce  mot  de  /n/^-i^^fignidoit  borgne ,  Se 
non^  loufche.  Martial,  3  .^^ 
,x  ilaaidd  Quint  us  amat.  Quam  Thaida  f 
I    Thatda  lufcam. 

Vnum  oculum   Thais  non  habet  :  illé 
duoSé  "^ 

Et  IX.  }9.  i- 

Afpicis  hune  y  nno  cofitentHm  lumineyScc. 
Hune  tu.  convivam  camus  fer v are  me^ 
mémo  :  ^      . 

Tuncfurit  i  utque  oculo  lufcus  utro^ue 
videt. 
Ju vénal, "Sàtîrt  t.  parlant  d'Hannibal,  qui  étoic 

borgne  : 

Çum  Gêttdd  Vue  emportât  et  bellua  lufçumé 
Saint  Marc  i  ix.  47.  Quod fi  oculus  iuus  fcanda* 
'lifatseyejiceeum.   Bonum  efi  tibilufcumintroire 
in  regnum  Dei  ,  quam  duos  oculos  habentem  ,  mit^ 
tiingehennam  ignis.   Juftinien  ,  dans  fes  Infti- 
tutes,  tM  liixç  de  ABionibus  y  paragraphe  194 
Si  sfuîs  hàminem  claudum  aut  lufcumocciderity  qui 
ineoanno  integer  &  magni  pretii  fuerit.  Et  au 
paragiaphe  9.  au  Titre  de  Lege  AquiliM  :  Si  quis 
iominem  tuum  >   qui  hodie  claudus  aut  m  an  eu  s  y 
dut  l^/cuserit  >  qui  in  eo  anno  integer  aut  pretio^ 
fusfhrit.  Les  Glofès  Anciennes  :  /i</c«/ >  f^p- 
9ifJ^4thii&  ,  tTffS^rfAft®-.  'Je  croy  néanmoins 
que  /li/ritfx  a  été  pris  foxxt  ftrabo^  des  le  tans 
me(In£  de  U  bonne  Latinité*   Et  ce  qui  me  le 
^t  croire^ c*eft et palTage dcl^line xi.  3 9.  tfni 
aniiindltum  homini  oculi  depravuntur.  Vnde  co^ 
gnomindStrdbonum  &  Pdtorum.  Ab  ilfdem  ,  qui 
alterdlumine  otbi  nafeerentur ,  Gpclites  vocaban-»^ 
ti$r\  Qjii  parvis  utrifque^  Ocellx.  Lufcîni,  iw/k- 
jrtieignémen  kdbmer§^^:Çc  moi  ](^ufcini  tic  pou^ 
'  Yapt  être  pris  là  pour  borgnes ,  acaufe  de  celui 
icIOùcHtei^  qui  précédée*  .Quoyqu'il  en  foie ,  il 
cft  cpnftant  <|uil  y  a  *  long- tans  que  lufcus  là 
bcahi  pour  /om/cl^r ,  puifqu'il  fenrouve  en  cet  ce 
ugnification  <Éins  les  Glofes  Anciopnes  ,  dont 
le  Compilateur  a  précédé  la  compilation  des 
;  Pandçâes  >  cotnme  l'a  obfervé  M^  de  Saùmaifs 
dans  Tes  Obfervations  fur  le  Droit  Ronum  fie 
^-^tdque.        '■x\f-':/'u_^^:\- .  ^■■■■,.  r-':'   -^^^      *    - 
^      11  me  refte  i  reiiîatquer  $  que  loufcbe  pam^y 
nous  a  aufli  (ignitié  un  borgne  ,  fi  on  en  croie 
^Charte    dç,  ^ouvcllcn    y oicy  fes.  ^  içipcs  : 
"•   ^  .    ■  •    ■••--'     "...•'    >"^v\ MMm  .  '^  l  '•  . 
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^cé  fait  du  Ucin  /iv/i^.  jt»/ir/  ,  /ir/  ilmfifigMS  Jh^\ 
/Hr*>i-^«ïwcAiiB  :  car  il  ii'cft  pas  vray  qu'il  n Y 
ait  point  dcixipts  t^mi^  ^'ittPicmiP  ifiPg^^ 


%I»OUTRE*  Animal  amphibie.  Dambt 
Ûétmimrti ^c]vti  (îgnilîe  la  mcfinc  chofc  ,  fcquî 
«  été  fait  d' V^i^©*»  ou  mv<{^i<  |  rtiùts ,  de  mcGiie 
fignîiicariôii  qut  liétféièc  adnfi  diti ,  pârecijuc 
It  (outre,  eft  un  ariipKil  ^catique  ^  ou  aquatique^ 
lil  on  dit  Tun  &  l'autre.  hP  Ricfhclcc  a  mtiitic 

àiîcùiiernent  préféré  àcMtlijke  ï  0<jitén$<fkriJà^.    tri^W^çtnix^^^  ^  :%<    w^^^ 

cft  ccniprçcaii  de  çnàir 


AUcmàniè^fg^;^ 


•^■v'V-     «i 


l^lv^!' 


^•i;-^V«V-v'i>_! 


,  1-  y  C  A  R  N  E.  Fenêtre ,dwi  I»  couvcrtu- 


que  je  rcîTiarqué  léy  en,  partant  ,  proUr  répoi|#  .        Ji  U  E  T  TE.  Ccl 
*S|ki^qMC  le  Révérend  P^âûdwV^éf^  eft^àlnf  la  gorge  ï  ï* 

écrit  contre  moy  ^ur  cf  f^t ,  dans  une  Re» 
marque  imprimée  |t  la   fin  ^ç  Ton   pi^pti^ 

flaire •''  ^'•'''-  ■.  ?M«^%'^tf<-  i'^;  ^'♦^^'-•'''^s?^-;"^^*^  .■• .  ^^^^->•..v^'^,  v. .' 

\   LQ U  V R  E^    KiaîArti  Ronfle  de^  Paru. 


ttitréc  du  canal  qui  1^ jf|H 

nc2  au  palais  ^  &  que  les  Latins  ont  appel^Mt/^» 

,&  leSiGrpcs  r«fit/xi)j'acaxife,  cUr  M'  Rlehelet ,  de 

fa  refTemblancc  à  un  grain  de  ralfin.   Et  c'cft  de 

„      ,       ,  cemptLatirt«z/^,  quclçraotde/i^rwactéÉait. 

I>a^«*idaKs1teAixt^  tctrtei  d'Ar-  -^£t  il  Wà  été  fiut  de  laÉ^ttt/  :  É^i  ntmà^ntt- 

chittâurei  dit  que  te  Louyre  a  ét^  ainfi  tppe- 

Mvde  l'Hottl  d'un  Seign^^lotivre  eh  Pa^ 

rîfis  ,  letjuel  étort  à  l'endroit  où  étoit  biti  \t 

vicu3t  LouvrelM^^U  vient,  de  tj^srs.  CçOt^ 

ainfi  que  ce  Ucù  w  appelé  éàrles  attcittïkTfc^ 

très  iUôns.  pfrrU  JL.^dir*  #  e'eft  U  Tour  dn 

Lcnvrè^  %  I>kis  tti#vieut  Glèffairé  Latîn-Sa- 

Son  >  Lott/4rt&  ihtcrpréré  CétSèellum  :  &  dans 

U^rife  s  il  y  aune  place  appelée £rt^4ri^  if^n 

Latin  Leovardid.    ^   "■:■  ---^^r  --■■s:-  ^.-  '  -^;.-^n''^-«iV^<^ 

Lp  YA  L.   L  Q  Y  AU  TEVXi;^*»/.  Lc^ 

islitas.  ^-     .   '--'f^^^pt^'^^'W^  ■■'■■';. 

L  O  Y,E  R.  DiiUc4riMm:kfSA  a  fignîfié  ori- 
ginairement et  qti'on  domte  pour  tvoir  logé 


tiB ,.  LUETTE.  ^L'article  l'eft  incorporé  au  nK)t: 
Vomme^h  xiERiliJife^  autres  mots. 

Jules  ScûUgcr  furl'Hlftoire  des  Animaux  d*A- 
rîftotepagcSS.  bl&me  ct^x  qui  difent  ^l^e  b; 
lucttç  rjèlîcmblc  à  un  g^rain  He  r^ifin.  U  va  m' 
appell0$htnt  FcterhfàtU  aptk  :  fuié^evdet  :  ta^ 
nteà  f^nifarmU  efi ,  jièH  4dnâfdy  6cc.  Vtfa  fgttftr 
\/ftô  ,  ijuia  ftnâet..  Maiis  M' H^utcfcrre  a  au  fit 
écrit  que  la  luette  àVo^t  iU  ainfi  appelée  de  fa 
rcflfcmblant^c  à uii  grain  de  raifin.  Vya.^  tftféU 
Htmlé^^Md  it$  pre  fétrimre  ciri^é  fmièès  ftndet: 
qUas  tn  âtinitm  inhiiHifcemts  Grâci  î-dihfxif  vo^ 
tant  :  LmininviHi^  ^  kfimilittÊdive  nvâ, .'  Ccft  là 
luette  If  iWr<J7ii  ctyéi^M  f^  MminmtivHm  vuU 


dans^  ^ne  hoilellerie.  .Varrohliv.  4.  ^  Lî/t^M   \;g0mo\k  dicHuti  m  noién  Ql^fâ.   C'cft  fur  U 


Lâtina:  hoc^riuxù  \fM94dât1fr^in  J^MJMè  et  i^"^ 
bernA^uy$confifiarn.   Il  z  fu^ 

(brtcde  Ifycr.  Voyet  :^P:»v5iftiieov(^     ^^ 
t;  o  2  E  N<3  E  Ru  Vfettf  tedt ,  îhtito^^ 

(îgnîfie  p-mfér  \  tàr^mt  iozt^t'^Éti  yit0tu 
fettr^  nAlaiii  Chartitr^.  dkns  h  JBeïle  Dy^  ûini 


ir*'«  ."  «t 


"•  y      f  -  r 


MciÈrc  Grâces  Brukit,  Chcvàlttï  ':  «faiii  tint  et 


,.  V.  i'«  ■'■•'^■'i'""**,* 


■  Ai,,   » 


V  '    4  -.-r    t 


■'K^^^'if* 


■,%• 


fes  Chaftfon&  ir 

-  Faux  h^^ht0'^çhem> ,       .       ,f  . 

Dans  le  Catalogue  de  qtiekikl  anciens  mots 
*llerAlrti  /  tiwk  ^ûi^  tiîcs  Miui^fâatîcr  /  & 
rodait  par  î^bfe   dans  Ù'hitttc^A.  4Ç  h  t* 

■t  les  EibâgOTW  ,^  i^|f>*w*n:^^ 


^  Lp^  tli^  *i*  Di|;efle  de  fEMKth  Ediiï» ,  psi 

ge  jff  ^!  M*  de^Cîaftncuve  ttot  «jtÉlcmot  La- 
nut  irà^iif  %A>)  b  fi^fication  de  Itutte  »  air  été 
jjft  d'itft'iiltt/  :  en^tify  !i  À*iMs  Meh  rencomré. 
Le  mot  iiiaifuùi^  dont  les  Gttci  ont  appelé  k 
Ittettirî  lh«  permet  pahi  dé,douter  qae  le  mot  de 
^^^  tt^t  été  ftît  d'wt»*.^  ' 
^'LUI.  Um^f^^xm êime.  Nous^vons 
Utikm^tt&Wmiî^hetHii,  Les-ïtalltns  ont 
'  dit  auffi  demcfmc  ,  /«f ,  %t  âkntà.    Us  ont  Auffi 

'^6yëtirtoc  Ori^es  Italiennes,?  v 

Wit$i!i_  éil^m»jaûteùiii,pchittiliiu  ,  Çp  ttouyc 
^  ^-^Auitii^dè  la  mèyétf^^  Mar- 


•^  *;«  t  *  « 


i/ottteritt  cdfiié 


mimmk- 


ic^lle;,Uvté  I.  #  f(^  .FotiDutes  »  cfufltre  xi. 
eh%fîtéâmtM ,  JMniïlrif rwr  iUè  tfir  umnet  caufa 

m.m^Xdmh  K!' Bïgtiort  a  Êitt  cctie 

mel  dubotéilfc  fiSctMt,  '^'^  i- 
|etff^=l  line  lufle»  ;Vovc4  cy-dcf- 
Wtmmi^4rcsi  Sf  les  Eipagnols, 


♦«•i 


m^cm,  i^mpi^  cfe  fâte  ^  ^  droit  WPrédicfâfe^  tàé  Wdan 

Im4c^?^r<lit  pourj?^^       Fram^H^    ^^^ft^te  d#^ 
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f^ijfSrfc/^^  cftrapport^  p«J^»4l| 

la  Crufca  dans  Icu^  Vocabulaire  f  z\i  mot  ar- 
r*/ir/r  ;  Et  eéê  PnÛicarionf^  %€0|^ffW^  de-  ; 
puis  Tannëc  i  jqg.  jufques  à  i  ))6.  coitHtic  l'a 
remarqua  dans  Us  /^çriifleoM^^k^^ 

"  avec  plufieùrs  aiijtrcs   partîcùlarircx  ctinctifes 
touchanf  .çej^^r^^^  &  leur    auccur. 

Wà^Cm^t  croybît  qoc  les  lunettes  Croient 
un  peu  pliis  anciennes  5  &  qu'elles  ^toîent  en 
ufagc  des  l'airîijo,  ccqu*il  pr^tandoît  prou- 
ver par  ces  vtrs  de  Pcochoprodromus ,  dans  Ion 
Pocmt  éçfn  Ç}}  vers  politiques  contre  Alcgu^. 
nienus  :  qui  eft;  un  Manufcrit  de  la  Bibliotcqut 

•Vdu'Roy:-:;':--7,:.\  --^-^  '  '        ■-•■:.•:';■•■••••■• 

•  .  /■       •  ■•■<•-■  .'*■  .■;■.,  ^       /■■     ,  -  •  ,     ■     . 

^      ♦       .  '*  * 

Proçhpprodromu^  parle  en  cet  endroit  des  Me- 

decms  de  l'Empereur  Comn^ne  y  dont  il  fc  raiU 

vK  //^  vîtnnem^  dit-il  :  «^  éuffitofi  ils  regardfnt 

Ufchfcs.  Ils  thichent  U  feuls  :  &  svec  un  vcrrej 

'ifrconJtieremUs  excrimens^M^^^  /        '•'''' 

XUNETtES   DE    GAtlLE'É^On 

appelle  aînfi  les  lunettes  ï  longue  véue,  parce- 

qu'on  cirok  que  Galilée  en  a  été  l'inventeur. 

Le  Cavalier  Marin  ,  dans  Ton  Adone  >  livre  x. 

Chaiit  4  j .  parlant  de  ces  lunettes  avec  lerqueU 

Ics  On  voit  les  moindres  taches  de  la  Lune  : 


*  '  <  ^i 


£  m  >  Urjémé  in  1^  cifiér^  vHfTdik 
Je  cûfl  lin^Ht  M  Imce  Mrétmi  e  belle 


45? 


•        •». 


iU   < 


àf 


■  fr; 


•«■.  .1 


Trr  te  fis  ,  (^4^/^cr,  tppra  c^mpofta  j 
Vâfra^  e^  édfinfi  éUiruit  benche  rem^p 
Fétetô  moltù'  mMggicr  Nggetto  mccofiMé 

Ifiifolê  ê^ervéUiOr  d^êgtiifHO  moiùt, 
£  d^efUéUnn^  m  in  téi  fétrténkfcéflàs . 
totr^i^  fen^s,  cbf  v4  nuîU  ni  chiûdd^ 
NûvmûEndimifn/jmlrétrUignHéU. 

Etùl  medefmê  octhÎMl  ^  non/hU  inUi 
Vedrfi  déiprejfh  0gni  dtomo  diftintù^ 
Mn  Giûve  artcar fûtto  gU  du/picli  min 
Scorweréii  Jtàltri  Imni  intorno  cinto: 
OndeUjSidet  Arnê  i  Semdeil       - 
Il  nême  Ijifceran  f€fuliù  eiUfimo.      ^ 
Cbe  GMiêa  Cc/inp  ceds  fltif^  fi^  ginfiPf 
£  dÀ^âdici  tuùji4  vlnto  Augufiet^     y 

V  Afreniê  il  fen  dt  i'Qçeéfn  prafivdo^    : 
MétnêÊjhfk^  f^ijiUéhfenfdg^    \.  : 
n  tigure  Arg0ndm4  dhéiffê  m^ndê  .- 
IScpprira  nkêpê  cUt^^ifmvd  terré^S. 
Tu  delCiel  y  nêfidil  Méit, 

^^9  ikét/kiMffdPi  f 

SccpritéU  nêpe  Imci^  rncvec^e.jè 


■•k  •*■«>'.  »_ 


rèUh 


•-  -^» 


"^^4:^^ 


*    ^        FéivelleréHdiiefemfrtlfSuUi. 

Husil  n'eft  pityray  que  Galilée  ait  ét^  l'inven*' 
teur  des  Lunettcl  à  longue  veue.Etil  l'avoue  lui 
merme  dans  Tpn  S^ggi^^^p  :  en  cei  termes  : 
^4/  farte  iê  ééhid  net  ritrei/^mmente  di  ijueilè 
ftnêmemp^-^s'io  fojfm  tagtpfêevplmente  nomin4r 
mip  f^è^t:i\  grém  tempe  ^mmifeik^f  net 
mie  Avvifp  Si4(reo  :  fcrivende  %  corne  in  Vine^ 
^é$  ,  deve  éUler^mi  ritrevétve  3  gi^ffre  nurue^ 
.  cbPddStgntr  Cetne  MsurÎKJP  Ttraftate  prefentmté 
da  fin*  Olsndefe  un'  Occhiale^  colqude  le  cefi  le»^ 
téinefivtdev4mo  ces)  perfettMmente  ,  cerne /efnjff^ 
reftéue^meite  vicin0  :  ne  fiù  dggiume.  Su^uefté 

reU^éne  9  ie  tetné$i  m  fiidevd  ^  dpve  dller^fian^ 
Kiétt/e  :  e  né  pefispenfsr  fopraUl  prtfblema  :  e 
h  PrimM  nette  %  dope  il  mie  ritemo  ,  le  ritrevaié 
Ea  il  giemo  feguente  fàbkrîcnUle  ftrnmenh ,  /  hé 
diedi  cerne  4  f^incKjM  m  $  meiefimi  mmici  ,  ce- 
^uàli 
te 

f*  .    .  .,    ..  .  .  ..- 

gierni  depe  %  €endH^4^^f^^  dàve  con  gran 

merétviglis  fn  veJiute  qimfi  dk  iimti  i  principéUi\. 
Centiluemini  di  quclU  Republicd  y  mAcen  miée 
grandiffirnd  fatîcM  %  perpind^un  tne/e  con^thovo^ 
Finalmente  ,  per  cenfiglie  ététtcun  mio  aff}jc^onéttâ 
patrene  3  le  pref entai  éd  Principe  inpieno  CeUe^ 
gie  :  détlcjHaie  ,  qUunto  ci  fitjfe  Jtimdte  \  e  ricevute 
cen  émmitéiiiene ,  teflificétnf  le  Leture  DhcmU^ 
cbe  Mncerd/enpapprejfedi  me  i  cehtenemi  U  méh- 

£ificenxjtSy^nÀ  Gèrent fitne  Principe  ',  in  ricen^ 
rmi  ferricempenfd  delU  prefent4td  inven^Se^^ 
ne  y  e  cùnferméermi  in  vitét^  ffelU  mis  Lfttura, 
ntllù  Studio  dipddûvd ,  cpn.dnplicMte Jiipendie  4^ 
ifuelte  çbe  éveve per addietre -,  ch* erapoipm  ché  ^ 
tripliçéUe  di  e^ueUo  di  ^$t^^v<egUét  dltrp  mio  antcf 

Ce   HoUandoisitoit  Un  certain  Jaque  Me- 
tîusi  Oç  que  f  ay  appris  dé  cet  endroit  du  prcr 
lïMcr  Difcours^  4c  la  Dioptrique  de  M"^  Dcs^ 
cartes  t  Ufd  tnviron  de  )  ô.  4» jr  ,  qu'un  nommé  - 
î^^^^f  ^Métius  9  de  U  ville  d^ Aimant nHolLanr 
de^  homme  qui  ttdvoti:  fkmdis  étuMe  y  iienqu'it^^ 
^ufi  un  père  et  u»  frère  qui  prn  fait  profej^n  det 
^éiahemdtiqueS  ^  pUi4  qui  prenoii  pdrticuli^e^^  ' 
imem  pléêijir  kfdire  des  miroirs  &  des  verres  bru* 
léensy  tn  cjmpefsmrmefmieVbyver  avec  delagUr , 
te  i  àit^qtèp^titxpérieniE^e  amàmre  qu'on  en  feue 
féàte  i  arfsné'iieeiie  occafion  plufieurs  verres  dé 
MptnfesfiHtus  i  s 

'msehtavers  da dirnsf^'^^^^^         l^tmefieit  un  peu  jrfus 
épairassk  extreumez.  qu'au  milieu  ^p  éril  lésappU* . 

(4  pIfêluSéirP  dis  ttkeites  dent  nette  parlpnt ,  en  fut 
nmfo/ee.   £te*^  y#i^riR#»r/l^  ^que 

liî^  Ir/  41^^    qm^oà  ^  ^àtet  depmV ,  ^ntpBe 

Ge  tjvre  de  M' Defcarcc&fut  imprU 
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.^.  •Tr«»  îï  "'^  p^  vray  ùcic  cie  Jàqae'Mttias 
'  èfi  itè  l'iDi^teur  des  luneitea  de  kngue 
;vM^  Drebellias  ,  qued*aucre5 

Mff^rï'WT^^i^^  »«l'a  PpMî^  nonplus. 

Çi^ré  un  ndfniné  ZacbariéU  fovan^det ,.  Ze« 

.■4^dûis;  de ik  ville  de  Middelbourg^^  »  Mar* 

4;|uujd  /  fe(èar  die  I;;tiiiectes  ^eç  ^ui  a  ^ 
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d'une  Chronique ,  qui  eft  dans  la  Biblioth^udl    ,Le« Baj-Allemans  difent  i*<,  &  Jes.H^^'lP;^  *^ 

ae  rAbbayic  dljrtenabufcn.  ,^  dans  la  Siiabe»-     Ictomjs  ,74w*  :  Et  Pprinis  de  Thyard  ètrit  tb'tl-^  ' 
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faite  dîïs  Cbm^eit  çfupî. 


-  tiffc^^ppitjéflpfif  li  ménnè:ehole.^^  1^ 

ttrtntsrVjfim  titêi  mieimHtii^m  etùmm^- 
sUaremfi0t»  tffiééÊPUktr  éMi^mif^niu  ^Éi^ 
•  Vt^JSitM^TldàHéttfmt  "Set^e^^  »jfcriptH*  éntte 

BstttiNe  de  ta  F6rte i^i  clu^.  lo;'  du  Ime  xtu;' 
dfe  %  Magfèl*rtuîeMea  imMiméè#^^ 
fciip^ta  iâBriqnfon^du  Tekfçoî^  9  "^^ 
Fr4Àeçfcp  Fbntana ,  Néapôlîtsà^  a»  dtapicï^îi 

dfe^Rarti<iSagi;^rtaîté  ji;    ——'^  ■— 
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inettes  ^<mtniie 


céfcoRedi; 


-f-r.»  -■.     .■ 


4e;(f.  p^Iai^  a  iignifii(  cMnIgmai 

ihftratinèfk  dv  Mufiaac  rîi^n^l^|jDne^t^^ 
comme  ledit  té  If^jbi^ol^iaftte  d'Aiac  $  où  <|u'il  u(î 
éteint  îtïvà  mP^  écrit  Hç- 

i  tti^]É|èipo]N^^d^^  /4«rides  Maurcii 

Scâliger  ,  dans  fes  Noires  fur  h  §phérc  Barbare 
de  I4anile .:  Hiff^i  k0fmmflm  inSfrume^tum 
,VP€a0  Une,  :  à^^  MJtt^^  «^  »  eumfu^o 

w4tÀî  i  5^  W^  ^11  fronkmiatwré 

diSlum^  auûdpài^béimfi^^  referre  vi^ 

«0»  ctf^^B»^  r«mj^^  Ym*xfl9^f<^  y  fi  tMflti 

ïlviliW  Colonies 


ji^  Al|enMtïs#Ilh  Fiàtnans  di- 
kM^y^/ntmtroM  «ft  le  parti- 

Spielmati  dàt»#È»ff  (|iprK  l%t-ài  n^c  /«»- 

*|^ik^fiuig^||pi«(lp^<3tçc .  au 


imtK^nTt^xmmimwrrtmr 
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kii  éifiji dtfuifl  Guillaume  au  cou^t  x^si.  «.,,,,- 

'     y    DfMerefnM,,  ou  Imtbn,,  oum^im^-'^M^ 
^     '   L  U  t  R  IN.  On  a  inJétrin»  li*ntritr»  & 
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¥ 
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^■-imrin.  Il  iembl 

*    phtbctîquc  «  &:  au  mot  ifW«  ,  aïain  tjftilro 

l^câicur  à  Inmi»  jrP^  U  dit  que  quelques-uns 

^^ÎHftint  liww.'i^^  n'iy  jamaH  oui 

Jjàiïe.lif$itrlfi  i  &  melmc^   je  ne   l*ay  jamais 

ii;  lu  que  dans  t:et  endroit  de  Nic(Ç^.  J'apprtjpi 

'    néanmoins  qu'il  fc  dît  daiïs  la  Haute  Normàiï- 

jj^^  Ce  mot  n'étant  donc  comme  point  en  ufa- 

gc  I  la  oueftîon  n'eft  plus  qu'entre  fcirin  8t  In^ 

1  irin.  Liîrin  eft  Pancien  mot  Franjjois.  Rabelais 

lîy#i.  chapiire-î^^;;^^mï^  D^din^  hémmtho^ 

%      ntrskli^  b^n  ûhowreufy  Ô'  ^i^^  ch^ntMt  du  léttifti 

^     Et  l'origine  (avorife  cette  pirpnoncîatiott^î  ce 

mot^aiant  été  fait  de  litMnttfk  %  dîitûnutîf  de  1er 

Srmm  f  qui  fe  trouve  en  la  fignification  de  pupi'^ 

treiâM  lès  Glofcs  l'Ifidotej/^fifrti^ 

PipiTijnù  ligitur.  VoiEus>  qui  dàiis  fon  livre  de 

VhUi  Sermonis,  Uténttt  endroit  4lfidore /r- 

Rerium ,  aulîcu  de  liEhurnSc  trompe.  De  hiyiH 


1  Vîltç;  ï^ctkgàifftké  :  ^iïciéquct 


"Cenjjifkf  :m  fiêH^  MbsWe^méjares  nàftri  eiUmfcri^ 
^/îyflfr)feyort,(3^Lyortnoîs,' f  tmjrdHnf^m,  tyg^ 

.Ily  adiverfité  d'Qpinion s  touchant  l'origine 
llu  XM^t  jLuidHtxHm.  \\tù,  conftant  que  cctt# 
Irine  fut  piremierémiqnt  appelée  Èitigodunutn. 

Dion  :  7^Av}ro/«if0r  fêp  099(AmSsh  ,  riV  ^  Aiy^ 
lum  Xé>if4ef«;.  Et  ce  mot  fe.  trouve  aînfi  écrit 
dani  les  anciennes  InfcriprionS,  Piîicarque»  le 
Jedhe  i  au  livre  qu'il  a  fait  des  Fleuves  ai  cha- 
pitre de  larivlcrç  de  Saonc  ,  dit  dut  Mômorui 
ai  Acepotqarus  chaffcz  de  leur  Royaume  par' 
Seferoneiiji  3  tâtitent  une  Ville  pat  le  cora^ 
mandémeht  de  l'Ôraclc  fur  une  Golline ,  au  lieii 
dû  eft  Lyon  ^  6c  que  eoftimê  ils  jçttoîent  les  fon- 
deihehs  de  cett^  Ville  ,  il  y  furvint  un  (î  grand 
nombre  de  corbeau jt  >  qu'ils  couvroîcnt  toui 
4ei,arbi^es  dWntour  j  &  que  pour  cela  Momo- 


en  la  fignification  dç^^rf»  on  z  dit  hUrfw\^^     '  m$  »  ttes-expert  en  la  fcickcc  des  augures ,  li 
le  lieu  où  on  lit.  tX^^^^i^iitotï^  nôrtmiljHgedfiftHfn  ;  de  xï^^OKi  qui  fignific  r^r- 


K- 


.4 


^ftfe 


ipdheyHçp.  Voyet  le  Glollaircdç  Meurûuis.  Vt 

^^N^  9  on  a  dit  aafli  Ugium  \  èckSleri$Êfé  Lt^nm 

(e  trouve  dans  Léo  Mâr(îcami$  lièvre  ji  de  fon 

Hiftoire»  chapkre  ;  x.  LegiM^^necpic^ pulcherri^ 

wmm  4^#  (^  colmhns  piSorini  srte  ^  ibidem  eJt^ 

truijuffle.  EtUBerinm  i  dans  Anaftalele  Biblib;- 

thécairc  4  eh  U;  Vie  de  Lionïit^p^  ipfâi 

terefirMtéU  fecU  ImemM  :  &  hec  cânfftwt  et  Df- 

minicMnim  dte^hel  iâ/émUis  fàlefrmîtéttifms^infét 

inde  fuxis  leOerlnm  cenjtfterent  i  &  ad  legendum 

fdcrM  leâienês  Uiminli  JjplendMrejHUerent.   Oi 

comme  d'  dfiftp^ry^¥f^  les  Latins  ont  £dt  àndo^ 

^Awn  »  (qui  i  ô^ttè  l'endroit  d'Ifidorc  çy-dcflui 

rapporté  ife  trouve  dafis  Walafridus  Strabo> 

livre  6.  Se  dans  Stephidus  en  fon  Ttaitéjff  Sa* 

trmf^entê  âhârie  )  de  hiAf^  i  ils  oftt  fiut  demef- 

tlM;  ^Brum  ;  Et  de  leQrmUi  e^  a  ^t  endrite  Ici 

diminutif /«ffriMivi.  Et  de  ieSMnumj^  nous  ayons 

fait  Uiri«  t  que  Guilbuâie  le  Maire  ,.  k^fque 

d'Angets  »  a  tendu  par  /ri  ^£miii  >  dans  1^^ 

de  (a  Vie,  publiée  dcpuit  peu  par  Dom  d'Ache- 

ry  f  Religieux  de  S^  Gefmâia  des  Vtpz.Tunc 

itéH  Uemim4gt€  mm^&^r^^f^i^^  féMum  cires  cer^ 

fm$  mriNMfMfMl^  &  tirêélHetifmmS^ 

fn/fjnMi*  ;£e  aoliett  Mlkri^t  on  a  dit  enfin  /«* 

tfim  :  apA^  eH  M^idîrtrf  W  ibot  nfité  :  cornnitf 

il  parmft  ptf  le  Lucmi  <lc  M^  Des^Prémx. 


m    '4 


9e\ 
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tém  Qrmâ  Tdbnfeiit  :  oi 


.  Ifeftê  en  langage  Celtique  §  &  de  J^Îk^  ,  qi4  fi- 
gnifiè  Ùeueminewt  '^  en  la  mefmc  langue ,   M<i- 

ce  qu'iL^Mf4[icM^  le  tè:xioigaagc  d'uit 

,  «értaift  Çlito{)hdri;  Gà^  (a  Breta- 

gne >  au  lieu  qùil  pairie  de  Cttttîberland  /efti-^ 
me  qaé  iMgéêkmilH  a  ef^  ajhiî  appelé  de  inguni 
ànmcumJSc  de  dmmmy  qui  en  langage  Celtique/ 
figmfient lM9ir  témr  i  Scj^ne  iminente.  Je  rappor- 
teray  îcy  fcs  patoles  d'autimÉ  plus  volontiers 

Su'cSRes  font  mention  de  rorigînc  de  la  Ville 
eJEîârîs/  hxi^ai/fivehioixàiprifcis  Celtir, 
qnicum  Érkàtmis  ejufdem  Ungut  èréini  y  turrini 
fignijksffe  decèt  femponÎMi    MeU.  Queâ  eniM 
jÂnténirio  is:^Gù  hvLCMsiiJUcitmr  i  ryXKKiU  Au^ 
CuèTi.  vocé^le  i  f/4  lugU'^valtumyîT,  &  fon^ 
.  jtârristrf/munimcntumàdvallum.  Ah^hoefouté 

fi  LtICiiiUMUM:  ,  epe^  tUlt^lM  IH    ÇOLtE  >  ^ 

LttcfoTBct  AM  {ficenim  4juénà  nps  Lùtetiam,pi/^T 
ti  v^drùni)  qùâfi  TURfiLiMt   TM^àiiKkU  deiri^ 
t^apmpédU  (^èdenifà  verbotimt^is  êjl  in  Un^  ;^ 
gê^  Èriidé^à)  rèQms  fortàfe  çûlliniafjent  i  >' 
iffékm  cU;m,  hàttO^ii  UxtO  i  ilUmk  \\igàùfiÙuiû  r^-. 
ge  âeiMèrertti^  K  \k  marge  i^dambdicn  ai  fiui 
cette  ^fertf  :  ^ehii  ttînèrdriieni  nnfer  imprêfumi 
Èfigdunuite  de|Édie¥atutti  iptintem  fignificére  do* 
tet.  VofCt  W  JEtordùrt  p^ag/yjo/desColon^^^ 

éc^  Phâènkiens  ^  où  il  dérive  Ikg  en  là  (ignlà- 

Jttèoh  é&tm4eééi$^  de  i'Atâbe^^lr4  i  qui  fir 

^   pâ6é  kipefise  dfiofe;  Qi^te^ues^ns  dï^vAié  / 

k  éc  Lyon  wprèi  W^eUe  toi  htSàèc.  ÇTaiitret 

.|t  iéctvenc  àhei/lmn,  Gic  cfct iiiQitt  dicf  tXpi^  ^ 

tM  4t»  àet  lit^i^  «es  Ej^ttet  ihfte^  e  Êtêqotf 

it dlMfMi ;  È^yam  ëMtméti  As  mf&i^ 
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1^ 


f>' 
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chères  »  ^  luce  deduSum  nùmen  vpluerunl  :  fié 
in  f^MUd  Hinrkus  Bjniii&inui  J^âfiMchns 
/1K4.  d^  viiÀ  S^nUi  Gnmdni  jimiffiifdçriwfa  : 

In  Lugdujw^ft^  opqw  pwf<^irH^^^ 
Vcxit  Arar  ,  Rodano  fcfc  fub  nxsnilmf 

.  «Ixlen9.  , 

Lucduiio    cclcbranr    GaUcmim  famine 

nomcn 


biipofîrum  quondam  ,  qu6d  fi^t  tfions  Ki- 
cidusidcm. 
Çpntrk^  ntlmU  Lugduntnfa  ^  &diesmmutî^ 
na  câUgim  âbfhmRi^  vix  mtrid%éin$  ftrvmrt  re^ 
fd^mi  9  exfrêhrMntur  Sid^^h  Aj^mindn  \  fi^^ 
éimicus  grstuUtur  f  ^uid^l^^^^  vidçdi  f^em^ 
^jmm  lnbit0r  ArurUns  r^ri  dffixir^  %lik,  !• 


,y 
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A  C  A  F.  Ccâ  aînfi  que  lc$  Im- 
primeurs appellent  ce   tiret   1|tiî 
joint  deux  mots  en  femble  :  com«- 
FiilSife  "  Jt^mfi  ,yét/l^diri:j^  Çhaldaïque 

^  ^  V2  W^^^^  ^  ^^kkifb  r  dont  les  Rabbins  (c  fervent  ctria 

1^  l^^^^^^&^  ^I^TOçfiw  fîgnification ,  6c  wi  (iffii&e  cpmpttxum^ 

•  ■?^'^:-^^^:ft^'iP^^^^  •■•  ■•  §^^^F^^^*  ^^?  Ebreux. l'appellent  autrement 
fe;'^  ■  -'.^  l^i?l.l?^  ■  •  •  ^';;: '^^^iN^*^.^  fi  î^ous  en-  croyons  B4xe  dans.ibh  Traité 
fc^^:-'?^llâiv^f^^  Langue  Françoise,  fiigi(^  Um^St4mn$^fm 


scenraiiêf^es  Typ^grsphi  iiùtiire  UntM  4$^ 

phc  Mfpellam  :  ut  dis-jé»  dit-|l>  fît-îI,dîras-|Ç)a« 
M  A  G  AU  ONS*   De  htalien i«4i?^^«r^ 
<^mipc  prononcent  1er  Florentins,  mdcche^ 
}  qmfignlfic  tfipémd^di  fMJlécon  fùrmagio. 

£t  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer^que  de  tout  tans 


çaïc  ^  comme  il  le  dit  luy^ncfme  dans  l'Âpol 
gétique-  qui  fe  lit  au  devant  de  fes  K^acaroitcisf 
jirs  ifts  fc'éticd  mmfupmwr  ars  MadMrohîca',  k 
macaronibus  deripaiA  s  f W  mMCéironnfmm  4fUêd* 
ddmfllllgmim  ,f^.â  ^  C^fio  ,  butyrêcompdli^   ^^^ 
naium,j^ûlfHmirti^  &rufiicénmmi  Wf#Maca^|^ 
ronicç  nil  nifi gréêffcdiàfm^rudit^em^  vùcabu^-'^l^^ 
léiZK.os  débet  in /0  ^^minere.  Et  dans  llnvocatiofl|"rfp^ 
dcIbii-Pocme:-  .    ,,  :■/„  ;.     .        :'    Hf  ■ 

FhamaJU  mihl  qttddMmfbMtaBics  venir p  ^^ .. 

Hiflioriam  Saldi  frolHs  cantare  C^mctnis. 
Vo)*x ,  je  vous  prie  ,  M'  Naude  dans  ion  Dia-i,,  i|i  ^^^^^ 
lo^e  de  Saint  Ange  &|de  I^fqirat ,  où  i^ 
rapporte  plufieurs  chofcs  curicufcs  touclMm||^ 
les  vers  Macaroniques  î  &  entre  autres, 
Merlin  Goccaïe  a  été  le  premier  qui  a , 
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cmim  ceux  de  Is  vj-ùivcnté,  du  rooijas  cultivé  fcctte  forte  de  pochcî||g| 
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*bets  avec  du  fromage  :  téiWm  ces  vers  d'Ar* 
cheftraàis ,  cîtez  par 

en  i9f4rr^Mrfa  efté  fait  du.  Grec  >^^^ 

ignj^^ll^^  /r  uw/ 

fi«rfirx^|||m^e^  ^PP^^ 


_     étcrftMoîpeBén^éHnt  natif  de?  Manto^ 

&  que  ion  véritable  nom  eftoit  Théophile^ FeUnf^îM 


en  la 


i|  encoire  fMcaiy^M  eni 
tdreini^ 


Rabelais 
cetç  Poë(îe  Macaron^e,  lîv,yi.  cha|Ki }.  ^^ 
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MAC  B'.  Mèm  propre  iPhomme.  De  Mdt^ 
tkétu.  Msnhâiti  ,  M*fUiu ,  M^edMs  ,  m  ace'. 
Z*  PU^i  JlUet ,  Tcirte  confidcrable  d'Anjou, 
tft  appelée  ai»!  le» -Titjici  Latins ,  Pteftmcim 
Mmbéi.  De  3W«fr*iite,on  a  faitaufli  jM**/, 
tionMle  famille  de  Bretagne. 

MACECLIEft..  Vieux  mot  ëttîfignific 

cum,  MuetUteulam  i  rnscetUtulsriits.  Voytt  md-^ 

,,,,.      ffUai^8crMKt>Uéé-  àwi  les  Gloflaircs  d# 

0>,t^'duÔûicé.  ■  .^  |,,v  . 

■Sï^f^i  M  A  C  H  A  U.  Ccft  un  vieux  mot  ^ui  tu 
iWMW^'^^*£>'^lf»icti^  vient  de  mdehelus,  qui 
s  |,  f    «  tfouve  dans  la  Loy  Salfqùê  tit:xviii.  $.  %.Si 
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S^l^tans  die  Gennes^  il  fMmm.iS^  Q^ 

d'Officiers  éc  Chœur  $  Subaiteraes  ^  noèvùcitj 
M^^c0nUh  Et  dans  i^uelques  EgliHcs  de  Fi^ài^ 
i^  t' il  y  a  Un  cercain  Ordre  d'Officfiçrs,^qu'oit ,, . 
appcllç  £^#ri/r/,   Ef  par  um  Ture  de  I^È^^  I 

Paris,  it jparoiA qu'il  y  a Û  «fiChaiioîiife 11  éâfi    | 
^ce  Eglife  nommé  M^hico.  ^^c^<m  ceccd 
Qbfervarion  à  l'honnefteté  &  à  l'iéradicioal»^ 
M^  Chafteiain^Ghanoine  de  TEglifc  de  Parîî^|[^>, 

^^  >4  A  C  H 1  C  OU  il  s.  Mr  Huct  dérive 
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4%Dn$  fait  rMjHc4tùittri^t&  uîft  Wnfle  de  Mé- 
decine, "fopt  mffiiekttirr,  ^^ 
§1*  A  CHICOTS.  On 
f  E]pife-4é  Pans  fix  bti  fept  d'eàtre  les  Cfaan* 
ïi«S qwifoftfdcftijiei^ppat faire  parfetèuncta 
|onâion  de  CKoriftes  léi  )onrs  fémidoubles. 
Minyre,  dans  fçs  Anriqui^aç  de  fttti^^ffà. 
fârle  de  rétymôlogie  de  ce  thôt,  ^  ces  termes: 
MAciço  $,>/?  une  Jtifihn  tfrrtmtmf  t  dtfmt  din 
^(ichocft^à  i^ttiendo,  éf  choral  p^^'«^ 

.  „  „  «  iJ'  itHiitmp  4llf^^^ liilihè're  fe  trCHiU 
PévLes  Maçhicotsia'onc  jamais  été  etajbUs  pour 
lup|Iéer  au  défaut  des  Diacres  dcdes  Soudi»» 
jCittS,"  Leur  état  eft  9,2pc\iméiffmiàt  clans  les 
^tdhives  dcil^Eglife  de  I^s.  ttùf  k  àua 
ps  Arébi^  un  titre  tU  M»i$  rreifiàiii  ad 
^étfj^Huim^  £c  dans  l'Antiphonier ,  lUft  par->^ 
J^une  m^re  de  çhahter  les,  vfrfifTmeLé- 
|^ft<»  àppen^e  M^9iiv*t*tm  :  'en François, 
^^ÊÊmic«(M»  Ce  qui  réiiite  çncore  l'étymolo* 
^e  fie  Matingre  ;  laquelle  «ft  ootre^  œU  réfù- 

fPCavnn  >  iiy  a  un  c^lfinrordre  de.Sulnltsi^ 

'^'i^uT  te  mettant  alix  balTes  duifes  du  Chœuqt 

^ui .,  i^  la  diffifrance  des  autres  o£ders  du 

""  •  •      Camcil  douMé  ée  ta^tas« 

leliiet,  Xê  nomnient'Jifîar<^ 

;:    .  #tOtd^^  ,  4fc  rtditiôn  de  S*  Chat. 

■::(mrT^  t\,^^kf>afà vue  ,&VM^t d^ 
^^;  MTiMirM.    fie  dads^^Egfiâ  Mécropdîtaine  d« 


â  aulfi  dén!yf..4i^fg»  de  m^a^w  >  aïant  cité  fu^  -^ 
WtaotàcJldHfM  tiend»»i^^,4^^$dc||l»|^  ^' 

d'élire  rapporté. :  Ce  fnbtV  àbrtftc,  étbît'aùtrc-  % 
fbte  plus^  honorât  qu'il  n'til  préiântcmenn 
Ceft  te  qû*»^  Vfeminjué  M"  FéKWen ,  \t^si^ni 
les  AtcUteâet;  I  Pli  di^  termes  :  tEg^  de 
S)dm  tJttMW^itiêtf^i»^^/^ 

107^.  féêt  dfUx  Otivrhrs  ip$êtûn  ne  ^uaHfie  ^ut 
d^  INSU  ir  CeftMititarii  dérnsm^snciM  J^^oli^^e: 
pBcè^  hèM^^  koitàtm  peu  eà 

Éf^l^  >  &  f**#i>  dûnn$k  UanaUié  de  t4^on:  ^ 


SÊKmctHX  Mifé^Foiem  frll^tifiidk  tâàW^iiit 


f  Aulieu  de  muthio ,  oh  a  dBt  maci^m^trftt  te 
'Clofl&ire  de  .M^  du  C^v^lf^m'^^  ■ 

''  M  A  CR  EUS  E.  Oyréaiti.  Gràihldïfi,l^<^. 
Jciii  de  CMiù:^àsms  foii  ïftwjtéd^  M^ 

&$iMX  dâ  Bifip  MjucçoI  titou  efi  vem  nmt 
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forte  de  yafe  l  boité.  £t  de  là  ii^Metâ^  ]^ 
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»CofiBp«Éé  de^itti^  ftun>atttx. par  M' dit^*  ^^  '^^"^ 

m-tjè  k  varil«^l«-  <iè  Iwrfs  ,  )c  Ve«* 
dite  de  les  tadiiii  %ii  *  <iU  fièrement  Jké^ 
Wri«âMF^  Le  1».  tabbèi 

^-"-  Dft'HC   OnapHt</î&fi  â^pt. 

es  de  €hsii-ctMier«  %  dfci^  ÎM^ks.  De 

ëéueriétrim,  VtàcMéiei^ë  Mile 6kt  ÀamX- 
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Voyf^narmemdUf/Sc  mairreffi.    ^   AuUca  de 
fnadr 0flf/^c\(\ûcs^  uns  prononcent  madier.  ^  y 
MA  DR  1  G  A  L     U  f^  divcrfitc  d'opi^ 
nions  couchant   l'ctyinologic  de   ce  mot.    Le 
Cardinal  Bcmbo  dans  le  x.  livre  de  fes  Proies, 
à  Vcndroit  ou  il  parle  de  l'ccymorogic  du  mot 
IxdlicnmadrUlâ  ,   ou  fffadrigaU y  c{ui  cft  lamcf- 
wc  choie  que   le  mot  François  madrigal  :  Sono 
mcdefimamerJteregolate  le  S^eflinf^  ingeniofo  rltro^ 
vamemo  df'  Ptoi/enzali  Comfofitori,    Libère  foi  "" 
fono  cfHeiV  altre  che  non  anno  alcnna legge  »  o  ml 
numéro  de*  verfi  y  o   nella  maniera  del  ripiargli: 
ma  ciafcuno  ,  fi  corne  ad  effo  place  ,  cos)  le  for  0a. 
E  ciueffe  univerfalmente  fono  tune  madriali  ehia^ 
mate  \  o  perctoccht  da  ^ifna^ofe  materiali  egrof^^ 
fe  fi  cah'affero  in  cjuella  maniera  di  rime  fliolta^ 
c  wAteriale  altres)  :  o  pure ,  perche  ces)  pin  che  in 
altro  modo  paftorali  amort ,    &  altri  loro  hofçd^ 
reici  azven  menti  ragionajfero  quelle  geriti  y  nella 
£utfa  che  i  Latinî  e  i  Greci  ragimano^nelle  Eglo^ 
ghe  loro  ^  il  nome  délia  Can:^oni  formando  >  é  pi^ 
gliando  dalle  mandre.    ^   Mandra^  Se  mandria^ 
ccftadirc  ^rr^rriV  j  6c  mandriaU  ^herger.  Yoycz 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
mandra.    La  première   de  ces  deux  étymolo- 
gîcs  cft  inepte.  La  fcgonde  eft  a(ïc.z  vray-Tcm- 
blable  :  &  ettic  a  cté  fùivie  par  le  Dolce  dans 
le  4.  livre  de  fcs  Obfervations.    Voîcy  fes  pa- 
roles :  /  Madriali  prefero  nome  da  mandra  :  per^ 
ciocche  in  loro  pajiorali  amorti  e  bofcarecci  avve-  ' 
nimenti^fi  cantavano.Onde  il  Petrarc^ycome  que 
pochi  ve  nefacejfey  in  tutti  vi  pofe  ,  0  erbe  ,  0  ac- 
que  y  0  cofeche  a  ville,  ^  e  a  foletart  luoghifi  ap^ 
partengono^    Et  à  ce  propos  il  cft  à  reiiurqucr 
que  les  Paftcurs  ont  ctc  les.  inventeurs  de  la 
Pocfic."^  Les  paroles    de  Jule^    Scaljgcr  font 
confidcrables  à  ce   fujet  ,  &  elles  méritent 
d'être  icy    rapportées.    Les  voîcy  :  Vetufiif- 
Jîmum  Po'ematisgenus  ex  antiquifpmo  vivendi  mo^ 
re  duSlum  ejfepar  efi.   Tria  vero  faculfrum  gene^^ 
ra  :  Paftoris,  Venaioris  ,  Aratoris.    Ac  venatores^ 
quidem  ,  quiafunt  in  motû2^inhs  ad  verba  prô* 
penft  €xlfinnt.  Quin  neutiquSm^  faujium  putamus 
itivènatu  loqui:  nedum  ut  camus  aptus  judicetur: 
Reliqua  duo  gênera  cantiones  fuas  meditatafunt. 
Et  fane  Paftores  ,  qukm  Aratoris  ,  àntiqui  magis: 
quemadmodum  &  Varro  probat  j  dr  ex  Thucydide 
colllgi  potfft.    Ad  hdc  y  Arator  in  opère  :  Paffcr 
otiofus.    Videtur  autem  modulatio  in  paflîonih^s 
inventa  pr'muni ,  vel  natura  impulfu  y  i/el  avicu- 
larum  imitatione  ,  vel  arborttm  fibilij  :  otium  enim 
voluptatis  ac  lafciviépater.  Ccft  au  chip.4.    dU 
liv.i  .de  fa  PoJ^rîquc.  Nous  avons  dcmcfme  ap- 
pelé Villanelle  j  du  mot  de  vîlla  ,"  qui  fignîfic 
*  Jl4aifon  de  campagne  5  une  autre  forte  de  Pocfiè. 
Et  les  Italiens,  &  qo^s,  appelons  Pajf orales,  des 
Dialogues  de  Pafteurs  &  de  Bergères.    M'  Fer- 
rari dans  (es  Origines  de  la  Langue  Italienne,  a 
écrit  que  le  mot  Italien  madrigéâe  avoir  été  fait 
de  l'Efpagnol  madrugar ,  qui  fignifîe  fi  lever 
matin,  dilucUlo  furgere  \  df  y'ut  ita^cam ,  matM- 
tînare,  dit  M^  Ferrari,  '  Il  femWe  que  M'  Fer- 
rari ait  voulu  donner  a  entendre  par  ée-mot 
matutinare  ,  que  TEfpagnol  madrugar   en  ve- 
roit  :  mais  s'il  a  u  cette  pen fée,  il  s'cft  trompe. 
Ce  mot  vient  de  matutéere.   Masurus  ,  m^htri } 
fnmuri€ms,ma$Hri€^e,matrmc4re,UKJ>KyQK^. 
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»  JereviehsàVctymplogieâe  M'  Ferrari,  toij 
chant  le  mot  Italien  ntadrigale.  Elle  cft  ^iH 
alfcz  raifonnablc.  Nçus  avons  dcmcfme  dit\  ^ 
aubades  j  du  mot  alba,  ciui  fignifie  l'aube  du  jour-, 
pour  une  forte  de  chanfons.  M^  Huet,dans  foa 
doue  &  agréable  Traité  dcs.Romans ,  croit  auc 
les  Madrigaux;  &  les  Martcgales  font  la  me(mc 
chofe  i  &:  que  ces  deux  mots  ont  u  leur  origine 
des  Martegaux  peuples  de  Prgjance.  Vojcy 
fcs  parolci,  qui  font  de  la  pag.  114.  de  la  der- 
nière édition  de  ce  Traité  des  Romans  :  Les 
Troubadours  ,  les  Comics  ,  les  Conteurs  de  Proven^^ 
ce,  quicompofoient  les  ouvrages  ,  les  Qantadours, 
les  jongleurs  y  les  Vlolardsy&  les  Mnfards  j  qui  les 
chant  oient  :  &  enfin  ,  ceux  de  ce  pays  qui  exerçoîent 
ce  quon  appelle  encore  aujourd'huy  dans  quelques 
lieux  delà  France  Méridionale,\c  gay  fubcr,  {c'efi 
à  ^/r/,la  ocîcnccgaye  ,  dont  les  premiers  commen^^ 
cemens   avoieht  paru  fous  Louis  le  Débonnaire) 

romanifcrent  tout  de  bon  *,  du  temps  de  Hue  Capety 
&  coururent  la  France ,  débitant  leurs  Romans  ,  (^ 
Fabliaux  ',  leurs  Tragédies  ,  Comédies  ,  &  Pajlo^ 
raies  ;  leurs  Chants  y  Chanfons  y  &  Chant  arels  j 
leurs  Sons  &  Sonnets  j  leurs  Lays  d}  flrelays  j 
leurs  Mots  çfr  Motets  ,  avec  les  Glofes  \  leurs 
Soûlas ,  Sextines  ,  dr  SyrventeK.  >  lei^rs  D^pofls^ 
Moraux  ,  &  Tenfons  \  leurs  Balades  ,  Aubades , 
&  Marte  galles ,  que  l'on  a  depuis  appelées  ridicU'- 
lement  Marrineûlles  5  ^  d'où  ^  félon  ma  conjeclu-'^ 
re,  s'ejf forme  le  mot  de  Madrigal  j  r^wi^  y  dont 
l'origine  a  étéjufqnicy  plus  inconnue  que  celle  du 
I^il.  Et  ces  Marte  galle  s  &  Madrigaux  ont  pris 
leur  nom  des  Martçgaux ,  peuples  montagnards  de 
Provence  :  demefme  que  /o-  Gavots ,  peuples  mon-^ 
tagnards  dit.  Pays  de  G  api,  ont  donné  le  nom  à  cette 
ddnfe  que  nous  acfellonsG^yoxiC  Cette  étymo- 
logic  eft  fortjlî^éniegrfe  :  &  elle  ne  me  déplaift 
pas  :  mais  celle  du  Dolce  \  qui  eft  auffi  celle  du 
Bcmbo  :  me  paroîft  plus  naturelle  î  &  c'éft  auf- 
fî  celle  de  Covarruvîas  dans  fon  Tréfor  de  la 
Langue  Caftillane,  au  mot  mandra':  Tde  aquife 
dixo  Madrigal,  cancion  de  paHores  y  quandofe  râ-- 
cogen  a  feSear  en  las  mandras  à  c^vernas  j  quafi 
raarclrîgal.  Et  au  vc\oi  m adrf gai  :  Madrigal,  Villa 
famofa  por  el  buen  vîno.  Madrigal ,  quaft  Man- 
drigal  ;  cancion  de  las  quelos  paStores  cantanfe^ 
fieando  en  las  cavern^.  Les  Ita:licns  ont  ofté 
VH  tn  Madrîale  ,  àc  Mandrlàle  :  comme,  en 
fpofâ  ,  Atfponfus  \  en  raifura,»  de  menfura  ytn 
prefo  ,  de  prehenfùs  ,  &c,  Ç^  Il  me  rcfte  à  remar- 
quer ,  que  nous  dilîons  andenncn)ent  Madri' 
gdlcy  &  non  pas  Madrigal  v  &  ce  tribt  fc  trouve 
ainfi  écrit  dans  MclHn  de  Saîîït  Gelais,pagc  60. 

J'apptens  du  palfage  de  Covarruvias  cy-àof- 
fus  rapporté,  &  de  ces  mots  de  Papiriùs  Malfo, 
qui  font  de  la  Vie  du  Pape  Eugène  IV.  Alfon'^ 
fum  ToSi4tum ,  Hifpanîd  i  excellent iuni  ingénie^ 


point  api 

gaux  ?  de  la  mefme  façon  que  de  la  Vallée  dç 
Vire  ,  on  a  appelé-  Vaudevilles  >  les  Vaude- 
villes.  '  r 

■  M  À  G  A  Z  I  N.  De  l'Italien  magafino:  qui 
vieotde  l'Arabe  ptiinD  macha^i»,  <im  cft  le  plu* 
rierde  fino  macipxin  ,  qui  fignifie  le  lieu  où  Vofi 
çiet  les  richcircs,&  quiaécir  terme  de  \\nçha:^anp 
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à*okg^<-ophyUciHmMoycz  W  Boclurtjivre  2, 
de  fon  Phaleg  ,  chapitre  rx^  Canîniiis  dans  Tes 
Canons  des  Dialcûcs ,  &  Claude  Mitàlîcr  dans 
fa  Lettre  à  Jcrpi-njp  de  Chatillon  ^  Préfidant  de 
%yoni  impriipée  i  la  fin  îles  Hypomncfcs  de  la 
Langue  Françoife  de  Henri  Etienne.  ^  .  ./ 
^  M  A  G  D  W  L  ^^^.JÇyWxïAxc  d'onguant! 
Rabelais  s'eftfcrvi  de  ce  mot  ,  livre  i.  chapi- 
Ure  XI.  Et  paJfoUnfJicHr  tempj  k  Ufair,0f<^€mr 
entre  leiirs  mMns^  /tonmè  ùrt  bèdu  ma^atén  '' 
étentraiâ.  De  fn^^gdalio  yni^tJiç ^^çùï^c  iîgnifii; 
càtîon  :  feît  de  W4f^^4//W.  iViarccîlus  Empiri- 
ci^^ ,.  chap|tre  20.  Cetera  vino  oftimofnadefd* 
lia J^tA^  mort ario  c»Uigeà  :€):  quibus  trochif^* 
ci  i  vetmagâalîa  ,  jièm.  Alexandre  ,  Î^Iatrofo- 
phiftc ,  livre  1  .des  Paillons,  f^  vino 

t  ères  y  c^  magJalU faciès^, De  fnagdaliHfn  ,  on  a 
fai^Ie^diminutif  »f4r^^4/iV/irm  .-qui  fe  trouve 
.  dans  AvitU^^^itrc  -jZ.^f^^eamagdalioU  îl'^ 
la  (JHA  jn'omififti ,  pojco  in  cum  objfervatîonis  bre» 
vknlo  dirigi  juWatis.  SurJlçquçl  cndrjj^tie  Perc  - 
Sirmond  à  fidt  cette  l^oW:  Seplafta^  cffi^ 
cinis  notum  vocabulum*  }A2Lgà2\concs  enim  ho^ 
t^fq^é^p0citàntil^ét^dros  ,  irt^nos  cotpjpofi^ 
ta  eniplaftra  redîgtre  folent.  Scribonim  Largtu^ 
de  ChirurgiTryphonis  emplaftro  fiibv.iridi  :^Dnm 
dèlitti^  fervere  yr^manibus  (iibigctûr ,  &  reda- 

ùuixi\  întQtmàu ampliores , qua& ^«>/«A//dtf 
diamt^^lîip^ 

dani  le  Gloflàîre  de  Gaiicn  fur^Hippocratc: 

'^hn^Ji/jUtyJ'cchieù.  Et  icmixAyJ'iihicuydins  Àthcn(éç 
ix.iS.yoyez  M'^du  C^tïgcinjpf>lfnagdal$Hf9$. 

M^g N  AN.  Ceftadiré  ,wi  Chaudronnier: > 
En  plufîcuics^  lieux  4c  %aiiçj^'iàv^^ 
^i^r|5  çrîefîit  par  ïe$^^ 

Les  ijctruîers  difcnt  Migtt^n  en  la  jjiefraé  Cigni^ 
^fioitioiiu^  que  c'eîï'l'ancicn  mot  :  & 

que  ce  mot  a  ctc  fait  dV^rw^»':  de  cette  ma- 

•        •    •  - 

ï^icrc  ;  aramen^  ar'aminie  ,  ararniniHé  ,  araminia^ 
nm:^^tfitdntu  ,  mïgïIÀW.    Les  Italiens  di^nt 
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bus  pubUcHS  fuît  kffts   Ûatha  fermomr ,  th  m^ 
wimbfis  Hrlium  exprinundisadymdum  frequens^ 
SjPîa  res'Galllcam  eamfuijfe  indicàt.   Verum  i  dè*^ 
dif7ails  ab  ea  ma^is  fHfptiari  pppiniHs  cjuàm  prà  ^ 
cmo  afiym^éy  domiçiiium  ,\irbcm  ;,  aut  «dift-./^ 

.  tîmn  ,  eâ  indicari  folttnm:  In  Uho  de  Nodnd   '^ 
Imperîi  Populi   Romani  UgitHr\  Pr^efe^nm  Na^ 
meroTHm  Pacen/ium  m  prtfidio  Magis.    Jiem  ,  1*  ^  4 
eadern  libro  ,  Tribunum  Cohortis.  Iccundx  Ma*  '       ' 
gnis  côllocatum.  Magnos  item  in  Uinerario  Anm     * 
tonihi  inveaimus .   V num-tte  oppidum  y  an  di»er^\ 
fajint  >  non  %Hfim  pro  certo  affirmare.    Ve^Hm 
fnagis  inclinât  animus  ,  ^  credam  dîverfax,  îfk 
Magus  autem  exeumid  y  hac  fere  legimus  :  Ex 
Ptolemap  :  Novîomagus  in  Santonibus  j  jf^ovio^J? 
ï^^gusp  Lcxoviorum  j  Novipmagus  ,  in  Vade-      | 
caffiis  i  >lpviomagùs  Nemctum  j  Novioraagui 
in  Tricalïînî^  |  Noviomagus  Bîrurigum  j  Julio-     .*^ 
maj^ns  in   Andj:gavis  y  Rotomagus  in.  Vcnclo- 
cafliis  j  CarfaromagusBell^acorum  j  k^torna- 
gus  Ncrviorum  ^JlBorbetomagus  Vangionum^  , 
in  Germania  prima  :  Vindomarus   in    Volcit^ 
Arecomicîs.    Item  ,  ex  Itinerario  Antonini.y  ht^  ' 
gantpmagus  :  &  in  Germania  prima>  Novioma-^ 
gus  ,    é'  libro  deNfititia  Imperîi  Romani.  No-^    '\ 
viomagus  Bclgicae  llccundac  \In  Rhatia^  Drufo- 
magus  Ptolentxo.   In  .Britannia  ,    ex  ^Itinerarié 

:,  Aniânjni  Aag.  Csefaromagus,  Sitomagus' ,  No^    . 
viomagus  in  Regnis  ,  Vacomagii  Magiovinium4 . 
Vicomagi,jp/ir/  Pî^orum  Piolemao.M'  Bochart^ 
livre  I.  de  les  Colonies  des  Phéniciens ,  chapi- 
tre 41.    Multi  plura  in  magum  dejînunt  i  têt 

^hotomagùm  ,  Gacfarômagum  >  Neomaganii 
Novjomagum  •  Dhifonueunr,  Argeiyomagum^ 
&  aha  trigima  mtmmum  y   fere  Callrca  y  aut  ^ 

Britannica  :  aut  Germania  cire  a  Rhènum  :  Valltm'* 
r/rr  ^'k/ vadum  explicant  :  netjHe  enitn  Rhotomagi 
Secjteajua  v  ado  fus  eft  :  nec  Padus  Bodincomagi, 
ubipracipua  PdÀi'altitndoincipit.  Vnde  eft  quod  ^  'Hl 
ligurum  L/W«^  Bodincunn  ibi  vo:am  yideft^  ^ 
fundo  carenrcnî.  Ita  Plinîùs  libro  j.  capîte  \6é 
Proinde  Rhenanum  i  &  Orpelium  y&  Camdenum 
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*  ^^gnano  ,  pour  dirç  knferrurier.  Et  M**  Ferrari  ^   fe^uor  poti}ts  ,  ^uî  dorâum  ^  4r;/r-oppidum  inter-^ 
ti^e  aufli  ce  ^not  à'aramen.    tA^ramen  ,  arami--  *  .  pr^iamur  rptjn^juam  authore  Plinio^  cui  ,  eo  Uca 
narij4s\y  ramagnarîm  y  magnako.    Voyez  fes 
Origincç  Italiennes  > '&  les  miennes^*  au  mot 

*  M  A  G  N  Y  ;  pcftîte  ville  .à  mî-cheinin  de 
1  ans  a  Rouan.  De  Magnlacum  :  qui  fc  trouve 
en  cette  iîepification  dans  Fulbert  Evefquc  de 
Chartres,  cpitrc  26.  .  .  r:  :  ■  ,^;V##:*'.  v-    '. 

•  vM  A  G  O  T.*TSorte  dé  Unge.  Jules  Scaligcr 
^onfrç  Cardan  %  i  j.  JV|agjpj, genus  illudfmU-  ^ 
n^wi  maximum  G aÛl  vocant.  In  anla  R^U  unus 
P^it  qui  diubipes  de/fmbuUbatyammusfagfilo  mL- 
^^^^}j%fn(iculojèccinfiHs\  tff  fella  jupts  %  continuit 
f^peirnox  ,  invr  perdius  ,  *  publiée  fpéHaculo  :  ita 
^t  non  deeffent  qui  homunciqnfntùtuarent  ^eruttté 
A-^c  mimi^.  jHùmus  ,  mtmtcui  y  mtmacùs  :  maeusy 
maeuttus  ^  maguttui  y  magottus  y  magot.  Les* 
Grçcs  rooderncS'  ont  appelé  un  finge.  /«i/ui/. 
Vqyèi  mes  Origines  de  la  Langue  Icalienneau 

'  JI^'iCtrlST^^  îii.  Termînaîfon 

Latine  de  phldeurs  villFs  de  mnce^  Buchanan, 
livre  X.  de  fon  Hiftpirc  d'j^colle  :  Magus  irerny 
t'W  ^miqua  in  omnibus  provineiii^^^^^       qui- 

^^~y  ^•*gc^ H  éfUa<9^ m€Mt  ^r^*  ^  fh^^'^ 


ejttem  cîtavîmus  ,  Bodîncomagum  e^?  oppidum  ad 
Bodîncitm^  flanc  interpretationem  mâxirniJirMat 
Ungua  Phwnictim  ,  ^tta  pyo  magon,  eft  halitacn-- 
hitn.  JEt  ce  qui  l^it ,  que  je  vous  confeillc  de 
voir.  Goropius  fiecanus  \  livre  1 .  dç  fon  Gallicd^ 
page  '2  j  ..a  donne  apeuprcs  une  femblable  lifte 
des  mots  de  ville  terminez  en  magus.  Ce  qu'il 
dit  enfuitc  de  Vétymologie  de  magus  y  eft  fi  ridi- 
cule que  fon  étymologie  nç  mérite  pas  qu'oa 
en  fade  icy  mention.  / 

M  A  H  EUT  R  È.    Dans    le  *Cathaiîcon> 
page  ao6.de  la dcrnicie  édition.:.        / 

^--  Ceft  un  M.aheutre  y&  un  frein  ^  .  ': 

"     Pire  qu'un  Turc ,  ou  Mammelui 

•Etpa^Ci89.,   -,       ^        -; 

7      Les  Maheutres^  politiques  y. 

Quoiqu'ils  fe  dîfent^atholiquet^   ^^ 
''Referont  jamais  bons  Romains  e 
Les  Huguenot  i  ,  encore  moins. 
Et' page  18}.    comme  ÏJéréiique  TÎT  Mahèûtfe, 
l[  L'ofiginede  ce  mot  ne  m*cft  pas  connue.  V 

MAIDIEU.    Serment.    Par  corruption ^ 
pour  m^ aide.  Dieu  :' coinxxxt  qui  dîroît ,  Itamt 
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l>w*  dêi\àm:  V<>f  èè  Mè«i*  Eûennc  dant  loii^  Ji^^éodif  dlfiinliéMif  rctU  fnv«.    Et  ^ûnsioa 

^Apologie  d'Hérodote ,  &  Pafquicr  dans  fe«  Ré>  i^F*'*  d*Oçrion«  à  Paris  :    . 

^clw$.irttf;  j'7*'-:^:%?'^-"^  m4cuUi  muas  t^- 

iwjm  Wi/w  ;  m  lenuis ,  •<e?'  t«  t»W>  <1»«^  S"CC Ihrre  ».  de  laThébdde :          ^^'^"^i^^im 
Jofcph  Scaligcrdans  &  Réfutation  de*  Etymo-   •    f"      J^»^  v^i  »  émàk*  ttnémum  wmmmru 

■  lotie»  Varronicnnes.''' '■•'*^n^■iaftt^^à?■•:i•■;*•v'■^^^^^     ^  ■';.  .S»:"-  '       '(grw  :^.r;       .     '"   *              ^i     ^ 

'     MAlGîéO/^.  Petit^Uit.  P«»comt«r  .          Hwr««  m  mtcdéu  ^  ftmtufym  txenjpt 

prion,  pour  iw4i^r  tf<  uir^.--^.:r';:^;:' ;:-^V  $ntrtis^  .  ,         /  * 

feM>  I L.  De  iii4««/l  Ce  mot  fignifunt  ^^^^  J^Us  cupH ,  6cç, 

^îenncmcnti«;f  w^//rr;  Hélînanddansfonj^  xviii.  8.   lmm!fi$eniminTM^i0$fmi. 

me  de  la  Motr,  ftancc  i  o.  JC^i»^  ifi  U  mail ,  ^W  '  &  w  mmculis  ejus  MmkuléU.    Oc  qjic  TAiiceur  d€ 
fn^  djfêtne.  Il  n'éft  plus  aujoùrd'huy  eii  ufage 
;^uc  pour  (ignificr  fe  ^ri»  i/^  m4//,  &  le  miil  avec 
lequel  op  j6ue  au  .mail,  f  Je  remarqueray  icy 
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paroccafion,  que  p4/w^r7  ,  pour  (ignî fier  ce 
Jeu ,  n*cft  plus  du  bel  ufage.  Ce  mot ,  aurefte» 
avoir  ct4 fait  de ^4^4  ,&  de  puUUhs.  PdlU^c'cA 
la  boule  avec  laquelle  on  joue  au  maî^  ^  Ce 
q[lie  dit  le  PXabb«,quc  AiailyVOVit  feuiemMilr 
peut  venir  de  la  maille  y  Ceftadirc  ,  du  rond  & 
ann<âitide  fçr  dafts  lequel  il  faut  £ûre  paffcr  la 
bouic  ,  cflT  dît  contre  toute  forte  d'appaçcncé 
de  Tcrité.  C'cft  à  la  page  74^  de  la  i.<^tie  dé 
^|fe$  Étymol^es  Frahçoifcs.^^^^^  j'^^  ^^j?/ 

M  AILLE.  Efpece  de  petite  itibnnoyç. 
Le  Sieur  de  Clcrac  dans  Ton  Traita  des  anciens 
Poids  &  Monnoîes  de  Guyenne  ,  qui  m'zéti 
çoixuuuniqué  manufcrit  par  M' du  Puy  ,  dît  que 
cliii^lmdnuoîcf la  if t^  aînu  noipnufe  du  viçux  mot 
François  w^i//^  ,qui  fignifie  ^étrrure  3  ou  Jlw^ii- 
ri!  fl^mrifi-^Sf  une  boucle  ée  rets.  Et  encMr» 
cettà  thdnnôie  ne  rellen^e  pas  mal  y  quant  à 
^k^figurç  ,  à  une  maille  de  re^.  D'autres  dffrir* 
|plc  ce  mot  Ût^n^hutârcn  (aufaitepdàntmr- 
"'ê^a.  CçoStoi^  M>\^  de  V«idôme,  livre  i. 


t  ,'r%''«t'^i 


^.  qjie 

la  :f  ieilte  veruon  Françoi(ê  a  ridiculement  tnr^ 
duît  vEtUvM  en  fa  macules.  Ceux  de  LcmTain 
Ton  tnidait  '^emçfmç  a-  E$  r/ 

De  ce  mot  mdcma  »  en  cette  umîqcziionp 
on  a  faîc  tremdclum  ^  qui  (ê  ttouve  dans  U  Loj 
Saliquei  Titre  xxiz.  paragraphe  Vi*  Slfniittt^  / 
mMclnm  de  finmim  ptréeverk.  t,%  àc  erenuuUtw^ 
on  a  fait  eiiiu|te  rr4iM/faiir;  t^Tirrt  de  f  Ab- 
bayic  de  yandome»  de  ^ 080^  TréêSus  refis,  efuêi / 
vftlfi  t^^r^itr^tratmllum^^'^^  espiendes  fyc0t: 
d'où  nous  avons  fait  srémUil  >  &  treméiU.  Nota  . 
difçns'  en  Anjoi^  /r#pM]i^;Qa  dit  iniM^^^  ^  ^ 
Nohnandîej^  Ji^g:^.  ■}i:  y  ^  '^",,  ^.^  ' -^^^ :^ -^      .  ■ 
^^On  appelle  maclis  y  en  rennes  a  armoinci» 
dés  mailles  de  rets.  'Ccax  dt  la  Maifpn  de 
Rohan  panent  de  cçs  macles  dans  leufs^nnçis 
Et  pour  4cyire»,^<  iii^^^ 
f  Maii*  LX  emfeeml.  De  .«Mni&f  ^  daiit  b  fi«^^ 
ificatioa  4e  isike.  Les  Italiens  diieiUt  ssuetç&m^^ 


::^  -■  ^'d 


♦.î 


?.i 


.r 


•  ir  ^  V-; 


i: 


f 


-a-; 


r/it»r,  |^#niîJ5^^      epêlâ  fi trecemes  feUàoi  TiQéh 

!ffiéiifiKm  M^  »  Kétinalium 

Cbe/kellidepefieretis.  Sur  lequel  endroit  le  Pcre 

Sirmpnd  à  fait  cette  Note  :  Mafculi  PiRéevien^ 

V  ^    fes\pe€iAtétris  netd  nummi  :  ut  Fortes  Lugdu» 

.    _    mtw^t*    fu  Tejtétmemp  GuUhdrdi  de  BeU^jece^ 

^jmem  $j^Ué  uxwrHteris  fuis  éumo  M,  CC.  pré- 

fsfé  éfEnlefû  Cluntdcenfi ,  wo  érnniverfariofue 

4mpàijf»/W#/4irmriX  lihéu  fertium  lAi^du- 

IH^pMi  .'  Mais  Bouteroue  »  page  1 6  3  »  de  fon  li- 

1  .iêlfdl^  Monnoies  >  croit  que  ce  mot  de  mMille 

i  it^  lurmë  de  meitédl$m  :  Et  cette  opinion  a  ^té 

'  ^  fkkéM  fit  M' du  Cangc.  Xa  véritable  étymolo*. 

gif  Je  ce  n«it  eft  celle  de  Clérac.  Et  c'cft  auiC 
cdpUdu  P.Labbe*   Voicy  les  termes  du  P.Lab* 

bet  qôi  fcmt  de  ^it  j^^ 

Fimçoires  ^ au  mrtfftdcule  »  page  74..  £r/.  f^nl^ 

J^^^l^  ,  r»  i^Mmr  ^  m Vr/  dite0M^,^^^^^ 
C  .^,3f.j;..^>>  1,»^.  ^^^  ph$s^sndes  tju^mpmitrouii 


Kadbergeon*  Qott» 
w  &s  la  foufication  de 
maille  ide  rets  :  acaiîfe  de  la  remtid>buice.  des 
mailles  d'une  cotte  ^le  maille  aox  mailles  d'on 
rets.  MécuU  fe  trouve  dans  cette  (ignificatson 
de  fMilU  p  de  cotre  de  maille  »  dan$-^  Y^e  de  ^ 
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&  la  maillé  Itotënri 
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^v 


^W€  hûHiHe  decmesdemmUe. 

0  Ancîertnëtriënf  t^î^  dlSsiter  & 
:||apUis  p  :  Et  de  U  y  cetjc  Jpiçpn 

^^irpà^lcr,  ^STéivflr  ny  démets  ttj  mdiUe.     >  ' 
Jf  ;  M  A I L-  L  E  iif  rfTJ.  De  fUMcuU  :  dont  les  Ita* 
l^^^î  fonf  fervîs  en  çetje iîgnificdtîon.  Cice- 
J^TOT  0^s  Ion  Oraîlbn  vu.  contre  Verres  :  Re^ 

^iffinti  mcms ,  pWmnffU:  Côlumelle  /  JC^f 
^rytndi  macula.  Ovide  ^  dans  ifaMétamfM^ 


<4^" 


duplicihûs  iniéiicii.  ÇaUiaims  efi  câlins  ferreis,  ex 
maculisduplicil^usceu^éfSis.  V    ^^  v^ 

M  Ai  L  L  Ô  T.  Lar.  cuua^  Les  Hellénîftes 
le  dérivonc  d'S^im»^  ,  mamipulus  ^  fafctculsês. 
Voyez  Trippault,  U  vient  de  maUms  \  ceftadire» 
ésffe  vel^e^  Hèi^ii  >  mallus,  maillas ,  MAÏLLCfTr 
Immallaore '^  UiUAiLtor^K.  Nos  anciens  di- 
loient  MÀîttox*  Cétnot  fe  trouro  dans  Jan  de 
Mèun  ^  dans  Villon  f  McMkK  ,  mMks^^fUê, 
muMvmt,  mdlmtt  kaillom.    ^.  ,      .    ,!^  .i^ 

M  A  i  L  L p  TIN  S.  S^d^ux do' caos  de 

Charles  V I.  1|||  t^ Vf.  isnfi  nommes  «»& 

de»  maillées  ,  ^  ces  SMirieux  croaveicm  daiM 

:i'Botcl  <k  yiUe%]foii««  donc  Ut  s'anntec. 

^^abelais  livré  ivi.  CRâipicre  5^.  £r  i  hmJbrtk 

ffipêppus  à  PréftM  dt  fnJtme*  jprmdmem  hué 

iretmm^mt  viûtritmx  Jet  Hsm0»t  é  Céméb  mfê 

enititiUiit  fàe  Us  Pémjîent  mvet  Itmrt  ff^mU«tt\ 

~ '9iw»r<,  MaiUoani  (  «^«w^  Vv 

\m^kt)t4tf»es  tmiûmnJÊvàff 

milU  tmbMt0H$ ,  if  y  vmtlm  emnr  >  (  fuyant 

'mim^trit^em  fKT  Mnf  ftfrim  ms  m  énm* 

.•       *.A    <i'.<    ,4.»     ■.-.    ^■«\V;1»*t*i-?'A»ïr''«*  ««t.  **«♦♦"«■»«•*• 
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fe  fufim  ntiuK^n  leurs  mAifins,  &  afferme ^i 
f  ' j^'Autcof  de  U  Vie  du  Pajpc  Cltrocnt  V  1 1. 
après  aVoir  parW  d'une  S^dîdon  arrivée  dans 
le  Languedoc,  &  faite  par  dès  gens  qu'on  appc- 
joir  CûijHins  rEêâimjM  cmmxm  fml  &frêmf- 

^MtnvÀiumnt  ,  wufimiUm  Civts  féÊrifietifa  ma- 
chinéUifim  é^imm^  :  fmwm  dsfwBmrH  »  &  fr#- 
mêt9rHiJfi  JicriVêrMm  ilUs  fit  »  Maileatorcs» 
fm  Mallcd ,  i/êlgmrUtr  wmMmnnÈr  :  ftàiiêdt^ 
iitms  MânHkimi^  Rfgis  t  fmfm  n  ii$  €9il^éd4' 
Utmvimifum  »  «mt^  dMmmi  \  ém  hmiê  f^Mé^ 

^4éÊUs€»li9lémnm%fmtmt.  ArmMi9$fmf&^ 
émis  Civhm  frâdiamim  éd  félmînm  Rfpmm 
Àilsis  fiêimm  »  (^  mkrésfmuu  ^  tsm  fi€9mmmm 

"  ép$im  àlim  ri  îmfêfitksj  âà  êHfUémiMm  fm$  fnn^ 
ftUm  &  expenfa  ,  CMftrmm  S^imSi  AmêmK  fs^ 
titu\imrêkum  dr  t^ckmm  iikermm  »  imms  &  fxtrs 
mmuiscivitéHis  »  Cênàinmmi  txtitirum  ,  ma  diêm 
rum  tirrfrtm ,  mimmridmupii  éUieJtéUUm  rnscki» 
néni$$hs  ptPréMà  :&  ifmé  imer  céMrw  »  hmjm 
rei  aêtfémiui^  nêtms  fmjfi  JUàtnr  wnu  jîàvêcmm 
PéorUmemt  Rijtii^  fmi  Ms£ijtir  fêMMs  i»  M^ 
nfiis  MOàs  ifi  ^  fmmiém  fiikik  céfUédem,  D9 
fJMS  témim  àémmmênê  »  vdrii  vmiê  mêdêfmn 
Ucmi.  Cette  Vk  de  Clément  V I L  eft  imfti- 
mée  dans  tHiftoire  des  Papes  de  M'  Bofqucr^ 
y  rtmaraoeray  icy  >  en  paflant  »  que  François 
Balduin  (ur  là  Loy  Qs^quis^  mx  Code ,  ma  i>« 
gm  JdtéÊ^  Mmltfimii  »  ajpt^  atoi»  dit  qu6 
Charles  VL  fit  pendre  trois  cents  Bourgeois 
de  Paris  \  ajQute  s  Jmer  fs  fiu$  f^éfmn  Métn^. 

^fiétverjucmi  inf$ftà$um  dmris  %  )  :fed  téndèm^  ; 
hH0ann0  1406.  Ji^itêCmk  pn^mifum  efiu 

fifeliretur.    .  -:;^^^'iv^^  ^J,  ,ip.; ., 

Voyez  la  Chronique  de  DuTilIct  t^^^- 
gncr,  en  t  ^8 1 .  Gaguin,  page  1 70.  Froiflarî^ir 
Volume  ,  chapitre  84.  en  i^^i*  chapitre  i2> 9. 
année  tj»?.  de  la  ÉwSHon  dç^Mailîotinf  ^-^^^^ 
■  Nicole  Gilles.  \       ■    ■• .  ^^:'^^y'ï>-y:ii-..'^^^^^^ 

MAIN  de  papitr.  De  nu^  j^^ yr^^ 
fcmblablcmcnt  ,  pour  iw^i^iafi,  quf  fç  trouve 
dans  la  (ignificacion  àt  poignée.  Ltf  Çiôfcs  An* 
cicnncs  :  ûg^/^ue^  mâmpnlHini  manuéifidragma. 
Celles  d'Iddorc  :  Manuà^  ffhtnipuli.  Les  E(^ 
pagnols  difcnt  man0jk%  Voyez  Ifurhébc  fur 
la  Préface  de  Plmc,  zànioi  dleamy  &Ca(àù-* 
bon  fut  Suétone  en  la  Vie  d'Avtguftc  ,  cha- 
pitre 71.. -h-,,^."-^^^^  •  V.  |»J:V;->V  ',  .  \  ;.■-•■ 
M  A  I  H,  Vieux  mot  j^înuflté  ,  quîGgnîfie 
métin  ^  Se  qui  a  été  fait  dt  mane  t  comme  de- 
^^n ,  de  demane.  Sylvîus  dans  fa  Grammaire 
pag-i4^*  Mémè^  lù^n.  Vnde  ijf  rjfkmis  érekro 
^ges  f<Hr  demain  }  i  fera  &  manè.  Sdùi$$s  mz^ 
^  >  i  nututino-^/ynctf^r  tu  >  dicimns.  Qp^s  %  nos, 
demain  ik  demanè^  ^^manc  prbximb  imélU^ 
gms.  Vnde  Mddînms  fâfe  ^  demain  aii  matih. 
f  Voyez^André  duÇliefhe  fur  i^hàa  Charrier  ; 

M  A I N-F  É R M  É.  De manufirmd.Voycz 
l'Indice  de  Ragucau  &  Iç  Gloflaîrc  de  M'  du 

Canifeeé-.i'--^^iv'';/;st-v.^;^,-'^/^at>-w^^  ,  *^-'..  ■  | 

M  AïN-LEVrE.  i>e  munulevdd.  Par- 
cequ'oti  cionnoit  la  tnatnlevée  fur  une  cau- 
tion ,  &  qu'on  appeloit  métnulevétta  une  caur 
non»  parccque  ceux  qui  cautionhoient  pre- 
ftoienc  ferment  »  &  qu'on  prcftc  le  ferment 
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% 


en  levant  la  nuln.   Et  de  là  ,  l'Italien  mMe-^ 

Vétdore. 

M  A I  N  -  M  Ô  R  T  E.  De  métnus  mortuà. 
Voyez  inndicc  Je  Ragueau  &  le  Gloiraire  de 
M'duCangc.  ^ 

MAINE.  Rivière  du  Maine  5c  de  l'An jou« 
De  MéÊdemd.  C'eft  ainii  que  cette  rivière  eft  ap^ 
tclée  dans  R)lcgino.  Ou  de  M^dMéons  :  comme 
rappelle  Lnçidn. 

hjrtfiUt  Mtènémm  »  tnis  »  marceri  pe^ 

ffm 
Andms  »  ^émplmidk  Ugem  retreétur  se 
mndm: 

S'il  eft  vray  que  ct$  vers  foient  de  Lucain  :  cà 
que  je  ne  croy  pas  ;  ne  fe  trouvant  dans  aucuri 
ancien  manufcrit ,  comme  je  Tapprens  desNo^ 
tes  de  M*^  Grotius  fur  Lucain,  Nous  tenons  ea 
Anjouj  par  tradition  »  qu'ils  font  de  Marbodus^ 
Evefque  de  Rennes  »  èc  Moine  de  S'  Aubiit 
d'Angers  }  6c  qdt  Marbbdus  les  avoir  inférer 
dans  Lucain,  à  l'honneur  de  l'Anjou  ,  fa  patrie» 
de  la  mefme  forte  que  Solon  »  à  l^honneur  de  U 
lienne  »  en  avoir  inféré  dans  Homère.  Voyex 
mes  Obfervarioi]|  fur  Laërce ,  en  la  Vie  de  So^ 

Ion.  f  ThéodulTe,Evefquêd'Orléan$,a  appelé 
M^dsûméiyïz  province  du  Maine.     ^ 

MAINE  LA  ÎUHEÉ.  Petite  viUà 
de  la  province  du  Maine  j  ainfî  appelée  de 
Médire  juhés  de  Maïenne«  Voyez  du  Tillet: 
êc  nxm  Hiftoire  de  Sablé  >  livre  y|.  chapitre  7» 

page  i8z. 

MAINNEZ  :  t>our  puifnet.    Pafquîec 

Tiii.  5xd.  Nous  appelions  frères  puiCnez  eet^ 

fa  font  jRTiiiJStfrw  Et  pétrm^uemnrè 

i^oHs  pourrions  étppellar  non  improprement  puif«. 

nez  9  Cjenx  qui  font  noK.  mprês  le  deceds  de  lettre 

f tréf  :  qui  furent  pétries  Romains  appeliez  pofthu- 

mes  :  Be  iw^nr»  ^b*  Mainne'z ,  cetsx  qkifecon^^ 

^deitt^  tiereenf  W^étagei   ietèrs  4ifnez  ^  :  jqnafi 

Moins  ncz.   Csrpour  leregétrddu  motct^ïné^ 

il  éfi  cômpoft  de  4^  $  ères  que  de  prime  face  ^  il 

nèlefemUepki]  Àîfné,  aînîhé  :  c'efi  devant  nér 

parceque  ce  mot  f^  ains  ,  fe  pretsdfouvent  en  cette 

Ji^ficatiàn  de  devante  Nîcot  :  Maihsnb'  ,  oti 

>moinsne'>  ou  uM^^^'  :  car  tous  trois  fe  //- 

fetft  :  &  enjij^nification  de  puifiiié  :  quon  prenons 

ce  piaifné  :  Minor  natu  :  Et  cH  rjlatifa  afné. 

'  MAINT.  Vieux  mot;  De  multus.  Multusp 

fholtus  j  moutus  ,  montus.   De  montus  ^  on  a  die 

MoiNT  :  çoinme  ^oINT  ,  de  punUum  :  oint^ 

à'unUus  ^l^iMT  >  de  junSus.  Et  on  a  dit  enfui- 

te  MAtN;j^ijpdur  ledi^^  liloiNS  >  lait 

de  minus,  CyA  la  penfée  de  M'^Gu jet. 

De  tam  multms  r  on  a  fait  demennè  Iftalieit 
t0uanh.  Tâm  molius  j  tammomus  >  tmnMomoj^ 

TAlIAMTOw  "^ 

MAINTENANT.  Du  mot  de  jM^m/^ 
de  celui  de  tenere.  Maimmeuetts  »  ttuttmeneme^ 
MÀiwTENANT.  D'o>ù  Ics  Italiens  ont  auiS  fôt 
immamenente.  Les  Grecs  ù  \ti  Latins  ont  dit 
dcmefme»  Lis  chofes  qui  font  dams  la  îfM/ir,pout 
(igniBcr  les  chofes  préfantes.  Marc  Auréle^ 
livre  1.  fedUon  1.  miewt  Peft  ^fienÇjk  ctCe^t^ 
oç  pfê^AZo-  9  1^  S^fim  9  1^  ie  yifei.  Je  me  fou« 
viens  d'avoir  lu  dans  Hérodote  cette  mefmc 
iâçon  de  parler.  Clceron  livte  xi.  de  fes  E  pi- 
tres >  épitrc  i)«''a  dit  demefme  »  Astendere  tt 
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*fêlé  éfmâ  h  mmêm  fim.  Lockii»  toUta  ée  f«  V 
l'iVoif  Ni  cm»  iwMfW  i  torfqoe  le  fuit 
vltti  ^  à  U  fêg^t.Mj^iniMUA^r  $  &  iil- 

tfMlM#7li^ t WcM fflMfw 4i4it /^   mmàU 

tav  cM  mamteanc  ;  M  mcondi^ 
mfàsm  >  Im  celêricer  ti^  is  ^pMa  noMi 
coiei  »  ém  ^ttemanu  tenet  »  dbiî|[iie  omà* 

fincnc  :  ^rt  cùm  primàm»  mu  t  I^iccNitinenf 

MAI  RE  iê  vilU.  Du  Latin  Mmjw  ,  & 

*"  nonoasilç  l'AUetnan  Miyêr  :  ]andeUCoftCf 

4m  ion  Somsoaite  fur  le  Titre  zxxiiu  da  livre 

-premijcr  der  D^rc(ales  de   Grégoire  ix«  pa* 

ge  toj^A  mdj9r$h$s  iiâf^t  Majoritas  :  m  kfk* 

ffnmbf^  >  Saperiorit;:;s.  Ti&à$,  Cémuré^infis  it^ 

Mirif#  i#  frfêrmdriênê  $ceU/t£  :  In  CondUis  frt* 

^|cate$  funi  contchtiones  de  Majorîtâtt  8cSvt^ 

pérîoricatc  ijfts  verts  y  ffiimêptJpuMU'  esdem 

*     tUgamii  vl^twr  efipitméttd  »  ^  veins  j||  ' 

;    Jmcllim  nusdmîtatero  i^iV^  M^jefes  »  c^  Sd 

iuMnis  &  dtpkimh  ^  mmi  gft  qui  ^^/^^k^^ 
Major  popoUNeapiâii^ll^^ 
gijhrMhis,  àjmd  Gregi^^mÈJLJih^  7.  Reir 

^"^ttis  f>imiUimî  ie  CmfuètHMM  :  hlnQX^àotr^ 
in  CéfHêni  Volutams  >  89.  diflinSHûne  ;  Major 
Pàlacii  Frandd  »  4^  veteres  Francos  :  tnàgi 
llîMi^^  Pg^biif;  ErtéÊm  enjm  tjui  ^han^  vacem 
àÉimm^^c^  k  Oim^ntcs  t/^r#  Mdtr. 

NéniLM^i^dSiniiim SdhUi  Métnini  in  f^goTu* 
rûnicoy^nod  in  Afê^rîhu  Lattnh^in.cafîte  8. 
ÀeTrkmféuiiMihtu  >  dicitkr  Ma)us-Monaftcrîum> 
0M^lfnfdhns  bodie  vocdmm  Matcinon(H<r.  ^  En 
Picardie  ,  on  dit  Msyeur  âct^Hle,  f  Ehj  La^ 
cin  Wlkj9r  ,  les  Aliemait  ont  aaiS  fait  leur 

MA  I R  E  •  L  A  Vmk  G'eft  la  haute  toi- 
Ion  At%  beftès  à  laine.  Nicot  le  dérive  de  1114^ 
ftf^iléêM.  ]|c  croy  qu*îl  vient  de  m^tcrUné  :  X^- 
n4m4f^eriC*cf!tlén4  potier  :  Uns  meliér} 

MA  I Jimi I N.  W  LaiëfeWt  le  dérive 

^    <f e  ^&j(?r ,  ^ipiden^  On  di^c  ançi€niâi|it 
29^;«^^^  ne  permet  pas  de  douter  qise 

liiir^^  Cène  éty*: 

«ologie  a  été  ths-vétiiBBiîpS^^ 

*    ^  ^  .  37 . en  CCS  termes  :  ^eirimuet 
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-P''%^  ^ ^*««^  l%^e  ^  ^/4>ff  i«  W  des irir, 
'  V  ^  4^^^t»  di^Ms'l  sm  0irimn  tftfjsiw  im$ 
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'  ■  v'^^ilip^  ^  rr  w^  C/''  ?tfS^  iMifliv  martien  ,  mt  mm 


««fflê  trouve  en  cette  ûffi&ctéom  éamMS^ 

l^^iâaite  île  Chatlenttgne ,  mkiiéf*  I  Irnui 

%ws  Coimiigins.^ir  %Mr«»  &fmit$^féâ 

de^t,^:;Jtf«»rl4MMi  a^  Êihae  wilii,yife 
itxooye  dam  kt  «nciint  ËièMfM  «ata      " 
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èêlq^ifêmiê  ;  Ugm  éiffMmiê  $  nêmMgÊm^ 
rdi  (f  :  fêàjic  fêfmmm  ^ef  fk  sUffUd  mut^^ 

esnésm  ^  ftMmèm  ,  nâÊ^éÊrUji^  :  iiéum* 
fÊidfiÊU§ÊmkmriÊS€m*sMrMmm  efi.  Etdana 
U  toj  t%.M  Tlm  èeVfiéÊam  s  ArbmrUm 
êpêlfiê  t  m1»I  mmmrnm  é^mijl$ ^ijfkm  sdiifêm 

sk^  mumtâuHé  nmfre  li((ppf  nfkrtm  >  JSkshm 
mêàe  mâtm  ligm.  'X\ulii99.iMMk0mmMmri4m 
HfÊiihPéÊ  mUes.  QmniiUca  vii#  i.  Oferm  êm^ 
trmmilm  »  fmis wm e$ ^  fsxéiirwumriâm i& 

€i$3  cellêfmdifym  mnifmm  mémms  eMemmr. 
L'ancien  Tralitâeiir  iea  ttvrei  de  Joféphe  »  de 
lagiitrre  des  ]iiifii  >  Ihfei.  chapitre  39*  P^ 
ge  8 19,  a  traduit  lum  etyefh  ^  oar  forum  ma» 
tcfkrum  :  ceftaittre^  la  marché  o^  Ton  vend  le 
i>oi«  à  hltir.  Les  Giofes  Andennes  :  méunis 
|irx#i#.  El  df  U  »  le  mot  dcf  MsrffMnii/ >  pour 
un  Chsrfmtkr»  PUote  «  dans  (on  M^iOlmriê^ 
fu$%  jhjt*  4^*  Siuêi  neu  wutêmmui  remûrs-- 
fur.  Et  celui  de  m^irimr  ^  fout  ligner.  Céiar» 
livre  viu  deU  Guêtre  des  Gaules  :  Ersi  m 
temfere  ^  dt  uesurisH  ^  &fr$ammsri  >  &  tsmsf 
mumiienes  fieri  neefffe.  Les  GreciTe  font  (ervif 
de  ^M,  qui  (ignifie.nMMnNij  dans  lemefme  rens» 
Hefychius  :  f*A  M ,  i^A^  rs  i^n  Muef^i^tU  ,  m 
ré/ififfô-  Ttirô- >  i{  lÎAia^f»^^  Et 

de  là  r  ^^i^^  i  pd^ Jâ»  ^^^^M^^^^  ^^ 
yi^  9  fommfls  ikéÊTfsme.  Ët^eft  de  ce  mi»t 
li|ft  me  celtti  de  {^  ,  cmi  fîgnific  du  Inris, 
a  été  formée  ttvhn  a  été^bit  d  vii  >  freducei 
d'où*^#. 

De  ms$ert0men  ^  on  a  fait  materismemum.  £t 
de  msierismtmum^^  une  fegondc  produ&ion» 
on  a  fait  m4rm4#»mi4/tf:  d'où  nous  ayohsfait 
M  ARMENT  AU  :  qul  fc  ttouvc  ddits  les^  Coutu« 
mes  d'Anjou  &  djtt  Maine  ,  fo\it  un  gtsnd  Bèis 
de  l9sme  fùtsye.  La  Coutume  d* Anjou,  ^artî-^ 
de  txxvi.  Et  efi  r^^$il^ek  de ferefi  u^ 
Beismsrmentauy  ou  imks.  Voyez  Tarticlc  1  o j. 
1.1 5 .  &  497.  <ie  la  mcfme  Coutume  :  Et  l'arti- 
cle  1 1 é.  &  1 1\.  de  celle  du  Maine;  CcUcf  de 
Bourbonnois  ufe  du  mot  de  4(ggp.i  tu  :  qui  a 
été  fait  <^  par  contraAlon  »  de  uuiàiismemsie. 
ChdpfWur  l'article  )6^de  la  Coutume  d^An* 
jcm,  ^ijliMWUç  fur  la  Loy  10.  EjiffiipsimïÂ^  e 
pfS^àtVfi^ruBuy  &4fuemsdmêdum  ^  «r^ 
HTt  OUI  écrit  que  les  E^  Maciaaitaax  avoicac 

MA  I  &  0c  m^féÊmlm ImiÊêkfm 

fen>i»  cala  méfiât  MpiiâçvioR.  Vinik^^iA 

kMtmUké»  fttlJDfMai  Mm  tptlm  '^~ 

àtmc ,  âmitmimÊm  mkmifià 

CanfariM  TSiAae.  tes  teHH^^^Ktt  &ft  C»» 

wuÊàim  DliliAai  ^  à  lalaaaift  a^^m.  Ww&êû^ 
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iMnaitiii^  Ec  40  UvInk  ,  ^'os  4ji 

«h^iv»  ont  adi  fiiii  mâSKÊmim  igHMÉé» 

de  «MIT.  It  «Im  vnr  if4ti»7^Jlr 

e^ttênm  t  MA«ifl  •  JMtanw».  f  V«f 
OMmatlem  fi»  U  Lumm  fumÊaHkjméê 

hMNis  dlOM  mil  inli  daii  k  licdlMlM  Jt 

TIfppMlc  «cMriMi  le  dlilnM  é»  im^ 
lc«  KttnM  dcpétion  :  PtfimmélgÊÊm 

Cl^tnWwHt  ifH  f  ht/mHtâf  M(MIP94MlMMf* CCC" 

tt  fermeté  ^cynologie  ^|i|Wlfciint»,  ^41^» 
en  cetM  tt^nnoiioii  >  t|m|ot  Mtflrjt  conno 
iK)MtcBoi»4«  le  6ift  m;  MeSim  b  fi- 
gDtficiiMÉ!«fMM<;f^fiMiat  Tiip^ta'M 
pi  mal  reaconcr^  Ce  en  «ene  «rgbtfcadoii» 
on  proBMice  m^  f  ce  ^rf  ne  hwSk  pM  pea 
leurétymologie. 
M  A I  S  H  U  Y.  Vient  bot.  ffmfirtir^^ 

Ceftadfare»  f «  mfirtkéiy  étmjmr'» 

MAI  SI  ERES.  Mtinlile fciehe. De ««. 
»r^.  L'ancien  Dli1iiiniji|f  da  P.Ubbe  t  M  a- 
CERi  A  >  Jtpiifièrtt.  M'^  Hauceferre  fur  Gré- 
goire (le^tbar»  ,  page :j ty.  Maceria  »  ffifmkt 

rjfirf  m/cv  ^  àrtÙM  fknBui  ^»  hi* 

Jumjfttm  ntmett  0ppidi  »  fiifN<  *Mr4»ar  |iereri«: 

^  fW  (?»^M^  ^/«/tf  94.  MoAmnm  •  &  M». 

, .  ceriù,,  fnultifudtne  oMliiiMa  connMâni      fidgi 

MaiJSercsiiipijne  munille  ièiche,  pour  le  maT-  • 

querçn  pal&nc  ,  admette  en  Grec  immtât 

npc  iotmé  #^ ,  JM.  Toyes'meé  Améni^ 

«ctde  Dioîr. 

MAISON.  DeM«lM&:^it  tnwMCB 

,      cette  figmfication  «hm  b  Lov  t.«itf  di4» 

^%^  ^m^feieam  VaicÉite^  tMoM  ,  tt  ÂKâëmh 

nrrr  f rinitifiiit  i  -  -       ^  ujf  jilii 


U    è 


MAI  HA l: 

Bcna  JlifcBt  m^mn  Lei^tjpeonls «ftnt 
A* .'  Malt  pour  Mr  k^mif  tim  iMpielI 
yiicaiiiiii  k  root  ëe  li  tify'  fe  ttouvc  danl 
AMilécV4.  ^««ii# 
mkmÊÊâÊ,  Et  de  là  j  ^JMr/Wif  ti^i^mutk 
^•mM'  ^  Siiiwiiri  4r tWr/piy^n» 

Nrfen  eft  cUkttk  »  dldcivaat 
^Mcy^MMMit^pomM^)|Aiaoii*    .      , 

pniNNRr<r/»ni6i{on  i*^ 

^^J^^^^^^^^^  '^^^^^^^^Ê^     ^^^^Mg^^/mm^^^k  ^^^^^Kg^^^^^^  fQ  ^ 

iiWWfMi  unKiRV  rV^HnWv  ^  ^fOTlrW«    C^C 

tvM  laifiM  <|iic  Jofitph  Scaliget  a  tnûcé 
Mcpci  ii  dlti  dk  cette  étyiiwlogtCé 
Ccft  iaiis  fim  pitmlrr  SodiMr^  Voicyiei 

flÊ$.  |f  (P  ÙMbUÊ  9  JtikMVdMif  ^   €WT9lfî0  fmfff^ 

nymtigSs  frtgiMpmitim,*H  m  hcmm  ftrié» 

$0a«.  Oant  le  mefine.  Scaugeraik  «  le  mclmç 
Snltoer  parle  encore  pins  \ie£nraob^{eiiftmeat 
A»  ecymologie»  de  Wéâoiu  ?«r<WM#»  dk-H» 
Arl0mUm  tmmn»  ptrvtnU  :  «I  Çiar^iAnimm 

ài JM9m^IÀii£iié  Çrêtû  «ma  LmUnt* 

jlfutm^^lm  mfmmfê  k  chtnhrJtt  Ajmtlé  1 
^s  fhéowfti^s  i»  flufiim  mm  ,  f»  mm»  Uai 
0ptrtir  fHtj0ittéy  mUftt  txfin§tm9m,  '^^  tmtm 
trf»/  fifft^'m  MtJ!  tmitiix  fm  éttiémMit 
t^lMlftjfiry  iùM»  Utnmrtts  «mIm  m«»^ 
de  tM»i  t»  mUivnànM0r*  huS^  ffrim  :  je, 
mais  fm  fnàamm^  iê  fkâmi^^ifmt  »  mtis  4ê 
fmtt  &  kitftu  t  &  filimdet,  &  éfiAmt  »  fav» 
fe^9^U»  mtm  tbmàjpép»  fi»  m  fmnvê 
M»tm  mmt  s  IdftK  èê  fiXmritnf  ^  épÊmU^ 
m fiumttk  fêÊfkt  m  mmm4^ fifftfi,  Ceft 
dans  L'AvertiflemeQg  fer  Cm  HecMoil  Alfli») 
^èé%K  des  mots  fiançois  déthrex  du  Gmc« 

il  AIT»  <èpi^d«f«Re.DcMa{ftv.*  d'oi 

ka  halkns  ont  «A  Idc  MâlfacÉ  le  Latin  «m* 
Aif  •  ^élMilfiK  |tM**Fi«A /i%».  Pla- 

«PWeBl'Mi^^ 

^ojre«4fcV 
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:■--*>* 
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ItA  TK:B  >l4M^Tm  Il7«5o.aM 
Mi'Ml  Mpeloit  à  Fvk  Ml  jtifl*àiicora  m  MéêU 
mJfmmiMmk^m  ctttm  Maître  iMu*. 
d|i^4^«vcticr  èà  Roy  XIII.  ^  k  ptenkft 
pcnedeccaioA^attCMS.  ^  ■'♦--.  fr--«^:#:-^^'à.>:>  ' 


mt&a^H,,  mmimn.  m»/k  ftfmê/fU^        M  AL  ACHlTiU  Pîetté  préckafe»  De 
t^  f  mwinJU ,  Onwfitl  êé  iwra.  «ck/^  ^à»      mdmkktt ,  filit  de  ^mm^^tm.  Pline  xjunrii.  8. 

#fi  rvrijWk.  AkgK»  fe  ttoww  tnifi  dans Sa£kv  iMifi  1  / ,-  '--'-^-  /j-f^-  -  ^-f-,- . ^^«^^ 

<M«  en  k  Vk  de  Tiiai,  chapitie  te.  àm  ham*  \Wm  •mw'"'  «cv<pra.  auÀîf;^»  &  f<«^»  «&  k 
weli»«e4.  dana LaMpri<JKB» en  k  Vk  d'Ak'^|ie<mechofe»%   ^^  '   '^    .^t^v:         \ 

SevcM^dMt  rtainetaki  d'Antomii,  #^iMi;  A  DE.IU>ben  Etienne»  Henri  Etieh^ 
t^iodeiii^  éina-  SUonfata  Apottfamia.  ne ,  &  Nicot ,  le  dérivent  de  ftàh**M  :  nuUhf 
»Mf  llimiili fcf^imilfc  r  je  VdBarii*     rn»;^,  lM|(«Nk'i  U^vient  de)i»W4r«v,^ui 
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SoliQ.Mte  1 1  AI.  a  tfcric  t  MaUnif  >  I 
i»/«  !«*«>  .•  fi^M  MMbdum  «M^Hv.  em^; 
andactti ,  t^m,  MfJc^-  D»m  cet  caacoic  4e$ 
^6(ct  Attcieittics  »  II'  Gayck ,  «ilini  ^'it  >  • 
€ocr^^fdr#>:  cc-qtil om  fiwibk biai cotii* 
f^.  IboaTcaconi  iTvlctnia»  ivait  tipciité  4mi* 
«»..  De  M<rM» ,  les  Italiens  onc  ak  «MMÉMb 
è0eu  éc  màLêm  im  •  * .  pt  eomiÎNiMb 

■if  llfh-r  -  -*^T  rTT  "-^^  ^*  MALADE.  ÇmC 

^ui  dédvcm  mdêiiit  l'Anh«jpMr«l«  »  fit  fi* 
gB^  ywMTirt  (Mi4'4faMM4i>  ÉttfbMtfi^uom- 
penr  naniltftcaaienc. 

les  FtiiwiMi  appcUcot  tn  ladres  awblM , 
cefbdire.sMlUri.  Ec wam USom  Mémàwtu 
pouc  le  Uca  où  font  ks  kJies.  tiiGftcyonc 
appeU  «kmefine  fkpHepfit  jiq^  i^  tflc 
nooi  tappclons  km  m  rf« 

^^tMAllANOMS,  Ce  &m  <kf  ctewC 
Tes  qui  Te  lotment  aa  pU  d»  genou  et  dwvat» 
4'oà  il  coole  des  cm  KOtttfcs  >acies, <fc  monli- 
canies  ,  qvàlal  cn^imc  «ne  4odew  in^  tefidc 
fottfcnc  boiter .  ac  qui  »  m  (onit  de  l'Ecurie» 
lut  dent  ordinaiicilieaK  les  jaoèc»  raides.  Cr 
Inoc  a  éii  fé^fm  étm  »  4»  mém^  :  fulaft 

i^ne  maladie  4?  chevaux  >  ^  Im  fidt  wâUcr. 

%dH««  M^^^iMilP  W  ^<-  Maiah- 

»iiiM%1iMviw|MMMtfl ,  fWMpr.  t/aw  mitafc 
dHoftts.   f/irifir  a^  MmMu  empkkm» 
:-'':-:m'^  GrteU  rtem^mihu  fimtjà  :  fÊêà  ^amd  Èft/jt' 
'':W0  vbùm:  vH  fUhM ,  m  Jffjr»  in  H^fUtritir, 
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^    -    ilÉI^^  t  /^^  I .  ^^^  *•  Cctrc  ^tfino- 

J|Jogîc  de  Vofliuscft  ac  V^écc.  Végéct&ToC- 
^€iEiu$  (e  i»(;fiM^m  Et  Theomiiçfttts squi  dédve 

mot  inuhté  »  qui  ugmfiou  iNj^iiNf .  Voytx 

(ÔÉ^e$  Iralieimes  ân  mot  msUmJrs  ,  8c  mes 

Amcnicez  de  Df(»c» chapicce  $•     .    . 

MALANDRINS.   SaliNi  à  cheval. 

;itani  9  dans  la  Vie  de  Henri  V.«  Rof 

^  etetre^  page  jSS.  ÊHUfMs  ^  fr/#  i  ^»* 

Wémup$9  Cênfih  éemanfirMtns  \  wm  ÙB&mnHs 

éfitmis  fféiminu  ^fêà^  Brif^tim^tm  mm^p 

rjtiim  i  g€0émi  fiigiitm  krwis  ;  ^puàifat 

%i$ntmèr  SpÊkis iUémimPér^      |itf  Mauncbinl 

^Igt^to^  huhsikf^WAtM  »  pour 

f^|^%(4cttr  d||^^  chentfns  :  que  la  CruAsa 

iÊfk.  EcPkr  I^iibia»  dansfbnVergatoa.dtt 
Vtkilxt  i.àtf^iKÊtmfrif^  Pourmo7>)e  croy  tau* 

t>ta^cé  futàtmédms.  Afyàm^ 

jimiUHéhts^mdéMdrmm*  Voirei 
mes  OriÉmestielfrLÉiirueUaliaine* 
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Hoi  Mfiiiwi  §!■•  wciwiiicft  m  wu^ 

laa.  ÏHa»t  :  MAi.ettt  :  ^  ftkmm,  Hcail 
Etiiwa,.^Mla  Pid^KC  de  fimTiaicddtli 
coaCnaitida  UB|age  Fnafoii «vecle Çcccs 

JAf  aMiJriS.  df  l«  Chn»,  4i(t  On*  »  <>^»  «** 

MoM  ÉPpelfM  tt|e«étey  4e  la  fort 

1  :.  COMM  Qtd  dirait  i 
^  «\i  ^jf^^aMT  «aille  tjMrcc 

lM\.ïm  Mlw^ll  ti>Miii  iwilli  I  Siim  Piew 


\ 


wuiMnif4,  Gfd-i 

gdiN4e'nB«»,ciiafiiic8.  4aTKlivfederoA 
lUAÔIi» »  MaM delà inoct de 5*  Qbar  : /w;^ 

K.'«Mtte  tl 

'tt0f$ù*ilUs  imrm  mmimm 

lMm  iikUmwmtÊmmtméémdénmsttrimh 
tmkieffkÊ,  OMtmt  naladiè  ^dënwpieé 
t^Atttenrdtt  lUifierai:  ÉpUoroe  Hiftorial*en 
liMinde  I  |t7.  Jaikmfm  tmpréKtmtrvttUtm' 
/*&  grmJU  mmdlU  àf  htlf*.&P^  ti^mldt, 

fkmàfOmmm  t^s  UÀk*  ftftt,  4  Yo)*»  ^• 
MALEToT£»ott|||^LETOUTE. 

D»iMiàrWr«:  covne  qui  dinnt,  ^màmé^td* 

Umr,  Nbs  anciens  ont  appela  fMtit*  de  isi^» 

ce  quel'onoftdk  iqaâ4a!te»Gttyot4ePsQ^ 

iQiU,d«a  &  Bible  :  ^  f 

i  mMtnsittt,  mfkre  y 

D*  ttn  ,  tir  à»  ttkwre, 
M*  BignoD  fur  Marculfe»  vt^  5 19.  de  la  t* 
édition  :  f^etiffttsfrsmeis  toltir.  £^»»d^  KlAïa- 
ToiTÎ.  En  ii96,^||AMeladtt  nomde  Ms' 
Ut*m« «on  inf^qniipIcyaiMZ  toute  laFlltf:  ;  ' 
ce  pour  la  euene  contre  le^llipois  :  &:  qu'on 
leva  |«cnaiÂmnent  fut  les  Mafchands  Ac  finr  les 
La!qnes  :•&  «nvinite  fiir  l^iÉiidine,  te  &r  le 
lllgiiiintiéne  de  tous  lesbio»,  tantdcatal'' 
«piiiqn»  4es  Ecel^dUqnes  :  &  que  Nicok 
Gilles,  en  la  Vie  4e  Philippe  le  Bel  »  noame 
#.T<iffjbn  #nBMtf  >  c^  Mn  AcvtM^awîr*  Ce  «HK 
les  iMts  de  Nicoc  Ceux  de  Ncole  Gilles  îofot 
mi»  lin  I  nui  i;iii  OiiiUmiM  lif  TTiiiHj^îi  Tm 
mt^punUm  •  ^laMa  Jujwiiiiw»  Mabai  Toltan^ 

i^ÉlÎMlr  •  'prferr  GanvMRi  i^t  umftn  (ktmfm»!¥^% 

l|«Bonii^  fic4éfe^esà  tous  Rois,Princes»  "^    "* 
c.  d'en  cicn  .àimmÊgm  :  ^if^*  ^  Éccl4^ 
4*en  rien  nayer ,  ilmlB  4' 


vi 


M1ilEARTt«^>«.jCr^/r>iifci^^  . 

jéêomrA  denpwrr^  dijt  Roben      aicacioii  t  <dont  ils  lîc  poorroienc  avûir  abiM»* 
Etienne  ^       -      -     - 

duAion 
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Diftkmnake  Françcns  »  pal^^  tion  mie  du  Ps^.  f  Dans  le  RegStre  OUm 
ikioA.  De  imtfcdmàu^  pro.  hnsiée  i X7f •  Mio  i^.  PlMcwk  Dêmkm  J 
n.  Dans  k  Baue*Nonnandie.     Msif  Malitalci  ^jêêêê..  é^mà  MmmÊUtmm  Uvé 


f. 


Vv 
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!•:>;■ 


Hce  npM^^^t4e  «ouats  (one^  canatda ,  tant 
iaifvsées  que  dooieftiqiies.  L$  mdmtêr  Uèmm 
l^eft  le  canard  ikla  cane. 
J4  AiCHUS  ;  9IVN1  KVKMoéJtfdbMS^ 


jMfaaMMas 
ClnUiiir  ' 


I L  G  R  EV  De  mtémgr, 
1talia»manfllfiit«a{fMd> 
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MAL 

MALHEUR.  Do  WÊsU  Imrs  :  comme 
BpHftEOR  »  de  l»M4  b0rs<.  Voyts  Grégoire  de 

MAL  INGRES.  SortcacMir€$.M'Cbo- 
1^  »  arci  èoùt  Avocat  du  Parlcmeiu  de  P^s, 
^oii  que  ces  pommes  ont  été  unft  appelées  dç 
mds  MrU  :  âcau(e  de  leur  aigreur.  ^ 

MALLE.  Uit  msmkM.  Pluficurs  le  déri* 
fmf  de  fÊÊ0è^ù\  UUm.  Périon  :  MémmiriU^ 
ijllimi  éi€$mm  »  !|^  vellos  |  ^ii  O^ci/ ,  /iMMu2  ^ 

ffê ^Ht^wiâm €mm  wiUis  »  mI diémm ff€mi$m^' 
f^m  ,  cmfinMiMefii  :  fêm  fmii$m  m^nHÊi 
frifimm  wmmi  hJae  nvêcmt,  Trippaulttâ 
M  A 1. 1.  B  >  |mmW  p  vMù.  Céor  émeiinnimtm  l^ên 

imtâwpêii'^mp^ffis.  M'Lancebtloxdomid 
bmcibe  écymi^e.  Il  vi<mt  dk  m4MUMl44i^ 
mintttif  de  mémUm.  Msmiadét  JUmsiiU  ^  $mUm^ 
u^hM.  Ou  de  l'Alltman  msUl.  f  Hojtx  Wàm 
C«nge.   f  Çliacle  de  Boavelks  dérive  auïfi 

M  A  LOTRU.  Ribelaiia  écrit  m 


Q-ze^^? 


i 


ft^entum  Sceplian»Regtn^  Navarre 
(iâe  Rcgis  uxorisV^  lÀ^Sl'^^^aMl  5^^ 
/liflPi  >  ih  Efifiêfis  fémpilêfunfibms  9pég.6iy 
I.|dtur  »  fi  veuérit  ifl  aliquam  de  meas  fiiias  la 
nuemura  Deo  fervfire  »  6c  habuerit  habituiie^ 
Peo  devota  permatieat  »  &$.  t^t^fmmmé  v%ë 
jÊ^  WÊ/hrês  Êotalenté  »  ^  éSi^mà  MgnM  n 
tmk%i$€Tivit^&€.  Le  RmMM  éû  O^rim  i 
^        EsiCalanté  fo  dé  Boegue  vengîer.?^  V  3f^irw 


Par  roaatalant  ï  btochié  le  îcftrieh,  ^.^. 


,'.V'  ';■• 


'#:^fe'P 


l^iT-  Apres  dètt»  eipérofls  H  mît  >4  l 
En  fca  4^ox  pies  ;  &  pois  U  dit^^ 
Siie  »  loiit  autres  I  es  maus»     . 

if^^v  Que  vos  volez  que  vos  chevaua 
rV#:  Soit  de  bien  cotre  cncalcntet»    . 


/ 


'■•îic.v' 


f^  ;ip  i^ànt  vos  des  e(pef ons  fcre«#  ^ 

j&éMiu  Ckàrp^  m  DcïM  dcs  dcttx  fottttneî 
-***mour  :  ■  ^''"'^"mû:::-'  ^\:----^^: ',....;: ,.,    '  -/' 

onsenioaUc 


i|!li  Si,  reéojrde 


'M^ 


cM- 


H. 


Y  f- 


Et  d^an  fcaVoit  ctu  tout  cnxAcntcté 
êdppf9mimdi4  »  Malcalcnt  ^tnala  v<^ 
lutitaii^  OuiHelmus  (Smmh         ,  i 
Jitfjftêê  fmwuméfLmrmi  fim  lÉlp^  Wm^  grans  âos  de  la  ville  (aillent 

Cttt  au  cli«  )0^tf  tiv.i.Pw|ater  a  écru«M«^||^      1^^  $  Vont  les  Fourriers  Sam  Loy  s  quérce^ 

die»  I  dk  u  a  icttMqué  foe  ce  moi  érc^s  andea     4.  v  '  Controudfez  ^  &r  mautaléndl» 
èpil  sioar  Langue  »  (etamivanrdim  Huguel^  .^^^ 

ïft  Ber(y.  la  Lai%uedoc  t  on  dit  méd^firme  :  cÉ^,   iradtalento.-  t>hdmi  Éi  vêÙt  :  éUfskmeft^ 
qui  a  doimé  ia  penfée  à  lâF  4e  ÇàSpK^^^  Uhrê  iê  fédcmisrU  fjmi  de 

dériver  MdWr«  de  isj/r  inftnOhK  Qtd  m  âne     ^awri^Vf  j  iàyJ>i  ^  ^^^ji^tdtMrtik  t^aipîi  H^MÊt 
étymolo|^  4|^^  ne  me  déptaift  pas.   MMi  !«•     f^r^  JETàdia/  :  ipîêÀ  vidté  frêhétri  i^hrU  MU.  1 
pwBm  rfffékfinÊBm^  médf^hrmîm  ,  uAunim     MM  ^nri  miines  Ling^^^nm  indgéaritm  k  Gràm 

fmUnguMfitàiê^  mméi mnriifm.  fVoyeald 
jpiîâiqa^aire  de  U  Crufca  au  mot  téÊUmê  &  ail 
lilp  Mrwn^  >  8c  Covarruvias  au  mot  u^ 

AX  V  O I4E1  E«  Sorte  de  vtn  exceÛantl 
iinfi  appelé  »  par  cdrruption  de  Langage ,  au* 
Jiîeil  4c  mMpjfifii  :  de  MdvéJ^i  tille  de  la  Mo« 
fie  »  prêt  Argos  ^  dans  le  territoire  de  laquelle 
ville  croift  ce  vfn.  Les  Grecs  modernes  onc 
mpelé  cette  ville  MêntnAffia  :  d*où  on  a  (ait 
JidvéfiSé 

^tf  A  MA  Ni  Mot  i  ^ont  (e  fervent  Ici 
perits  enfims  f  pour  dire  Masure  Dtmsmwuu 
'  JAurtîal  r/tél*:  ^  ;\  ^J' -'^ 

4rfsÀ  téum  hdhetmJ^étfiÀ 

9"  WUiMMéitttfe  ftuucttHd  ^  iHMfWÊm 

^.  :-r  ■..,  ^    ,■        V- 

t  rmri  f9tam  &  tiimm  frimtm  btias  ^ 

n^  vé€Mt  :  &  métrem ,  tmtmmm ,  f«trtmi 

Ultan.   LctGrect  ont  dit  detnednç  f««/u«  ii 

tUfit***  Voyet  lié  Gloifiiirc   Crée  de  M'  dii 

TiIa  m  B  o  u  R  g.  Vieox  mat»  ^  figni- 
'êmémtitr*  J^roIfTan  :  Et  ferpmmit  ^$utrt  AUm* 


Dto*  le  Gsapd  Tdfbnient  4é  Villon  »  i^k» 
Uhw  '  (e  qui  ne  confirme  pat  peu  t'^mol«|^. 
ûc.  W  iè  CaTcBCttire^  On  à  dit  de  nefinc»  MéiA 

it  Satii  •  Itiiijviit.   <l»finc  )*  page  ».t4» 
I  Heoii  Ecicniàe  àidvc  ridiailemaïc  mdtem 

miHAttALt,HT.  jhfêir mjtjm mort 
tfvr^itW  •  c^cft  mmtk  mtàmmm  tftfgé  éJHfHtm 
koberc  Etienne  t  dans  ios  Diâiof)Mire  Fran- 
:jois  :  Tk  Av«i^^Nl«i  i»  CtmmméBrU» ,.  iH- 
■^it-tka^  JKWr Ewiltifaiifrf  : l<f  4^,«ef9»- 
■i^i&  TÉÂiiiir  »  «olantacoD  vcnenentem 

Nicot  :  TKAirlifViC*<q^a»  tniididelîf  :  témèim 

ppi  ikAti/Êmm  ftêW"  <  *»*S»>  <l<fideri« 
tncOT.  CtwmMn  mi  Si  fàù  dt  lmgmJU€ 

ê'frttmm*  Émi  mm Cwwf  i» lii r  1  àt  H 

fci»fnit  Gracooe  le  .^c  «fat  Q^ec  t  di£ni  «*«mm» 

;?  fk,  sM0mJUmrUAétmitid00i 

.v|,"  J**Rf  ••■t:^ 4BhiBr t  f*'^*9F  vw©f|a 

^^  i«^  Miett  EdoMie  t  &  Mm  it  tmnpoitt 


'         !..     T»'       ■  t    .f  . 


^ 


1  -..r 


:*    ..r' 


jwte  te  Caidttttro,  ^  a  ioMë  ilaiM  cette  étf^   |m»X'^^  AftgUUrrt»  ftur  loHverntr  le  iùysmm» 


^^MtdfMlopê.  TALtm^  en  cttae  ripamiina.  irtenc 

^f  ifliMMei  f  ini  le  mmve  C0  le  mmmm  fi((ntni^ 

çlimiMi.  |«dBC«i|e»  4«»fip  Gloir^wU» 


*' 


>• 


Otivier  de  la  Marclkc  :  Mém^Mt&ffreli  wusi 
|yk  Chronique  de  S*  Denb  :  BéÊÏl ,  G^ie-mun^ 
^mnMé  Dans  l§s  Loix  d^  Lc^mbards  ^  le  Tuteur 
i'appcllr  MimJkMÀêts  f(k  la  tutelle,  imririj/for- 
irfMi.  Ce  mot  vient 4le  l'Alleman  AinniUrj  qui 
finiàe  Tiiriire  Voyei^  Gojn  (ur  le  quatrième 
-  ..      ^  ,     '•'  "  iitr* 


V'^tf:     Il 


.A'-V 
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■'.î-^^ 
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4^' 


■sf. 
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*^> 


/ 


\ . 


V 


,{..;.. 


/^ 


'^^■ 
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'V$: 


•■■-V:<^^: 
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1UAM.MAN. 

titre  Avt  IWtc  ».  des  Ficft  >  «e  M^  Btg^ipa  (Itff 
4ilMPculfe  ,  at_^Mr  4»  Onge  aa  »*»t  «mm. 

.     *■-'---  <      »*V       vv--.         ■,... 

lit  ^f^ÊmmmWÊM  ".^^^ 

ï     MAMMElUS.MîIlce$daSàoWin4'E.. 

I gyptc.  NJcot  ••  14  kmMX »e  f  &  *»  t^^  ^ 
.1  ]«AMAi.ucs>««  M  AM  Aiiiqîtt«,i»  LMgmmrkmm 

^  Mémim  êtm^U  CémSm»  wMmdr*  4m 
SriéUtê  ^  [Têmàmm  nàtnmt.  •  &  Miiii—Mt»  tSr 

'léUMpiii  U  pMÀ*  frimâtmilitdhrt  &frmafê 
qiùfmf  enemc^  Dtfmt  iim  U*  SMémtwmf^ 
m«s  ,fià  atfmint  sv»k^  <*/»»«»//  «^t^  ^ 

JmimeniMu*  àà  ^fmtv*rtMm*m  ék  f f^  »  &  fé 
jfmlfuice  &  «utmriti  i&irt  iiUlU  JUffttti  («lui  ^ui 

i^^  M«i^j,^0S^^fBlBfmf0mPmi^^ 

imfuiJpiMce ,  ifOi  mcanmtm  fervi.  Ceft  un  ^     m  A  N  E^6  E.  De  lIxaMetimawggh.  .^  *. 

'^mbt  Arabe  :  fonn<  4>/i«4p/i»*A ,  ani  fignific  %}^ h^Q^  S^mt M4h^.I>c Sétnans Mm^  §^ 
j#»»|»«rww/lrw^  devient  toi^ône.  Mmmiusy^f$$ 

-rO-:   Métléchm,  ùffùûe  f*ffJkr*  J;  Et  4e  ^  '^MeMfks  ^  MAMâ^E  :  co\Tsé;^^m  Vouitnfe  ^  ^    &• 


M  AN. 

J^Wa»  «rf mj  ,  fmàkfU  y&iù  fiwUlU  infini 
WÊêméi.  Et  péffidÊtriJt^^rtp  dans  LamprMiu^»  fow 
jêUêf  ii  €m0fm$  JCinfirumem.  Jpfi  fiUf^dm^^ 
fémk  fféliéfMf^  si  tilrim  demi ,  itmi  ^ictnk^fmà^ 
Àmri^jÊW.  Ifiior^  ajoute  >  {{\xtfé$9tdminm%i^ 

fjlitfêii:      ^  .  y  /  ^'  " 

Dal^basnp  p  à  U  ptge  176.  de  u^Mtn^re  îéi^ 
000  de  (on  AibénÀe ,  a4cntqttelçinoi<<jèljd« 
hitt  fémdên  »  a  ii^£ût  «ki  Grec  m^lnf/f.  |c 
ctoy  qVii  entant  parler  des  GaTtons  >  <pii 
liypeUaic  fémèÊTê  wi  tambour  :  de  Bifcaye. 
<|  Voyes  Meibomius  fur  les  tivres  d^  Muftcien 
Niçocnachus.  f  Les  AUemahs  difent  fémd$ri 
Çc  h»  Anglois  kéPÊêUr.  f  hP  Bochar(  «jj^liqu^t 
mmiiff  pr  mm  lignes. 

Jl^jB»  "^ieui  mot  qtd  fignifie  sor^  f ^-^ 
mméUM..  Voyez  le  45lo&ire  de  M'  du 


.^^ 


;f 


-•    '  ■ 


^r-'-. 


f4rr>  MAHOEK» 


^jttmlicb,^cd!^^  U  Xêy  :  ^têm  femeifim  mm^^^       potémim.   f    II  y  a  un  village  prés  de 
*ni4.   Etaih/î  ^  ^taMm/i^Afigmfie  proprement      Sedan  / appelé  54Ô»r  il^/r  ,  4 

I M  A  N  A  N:%  J^  i  qui  fc  trouve    wV  M  A  N  G  E  ^^  mémàucare.  Ou  de  I9f4«^ 

dans  Helmodiusifi:^  V 

5^%l  A  N  C  H  E.    L%,»anchc  d'an  hM 
inent.  Oe  mmiks.  M  JH  c  h  s  t  t  s  «  de  iim« 

aJlf^Ai^dti^  ,^|J^.  «MP«i^.  I>^^»i»fi*^  Ipaye^CT^ 


■•>.  .---r^-. 


v?^ 


L-f'  --i-  ■ 


4i^  MéÊffdirey  mémJ&céire^ 

JMdfif|f»4rr^  le  mat  Italie  ^p^W#^ 

M  A  N  G  E  Ù  R  S.  On  appdilott  aînfî  anq^Pif  "" 
t  ceux  qu'on  mettolr  en  garoifbn  donsle»^^ 


'H 


'4c  m^ncus.  De  »#Mntf  .:onaaaifi\£ûtlc 


»•   ">33 


^^^••-■;:^>' 


&  W4w.»i«  i  d-ou  vient  Je  inot  ,Wi»f«»* . flqp>:    i'«p fi^s^»»  /i  mmfm  émCtt  biHu\fis  ir/i    IS^ 

liens  ont  feitijMw».  pour  àkt^h*  :Um4fi'j  jééêM^nt  féiy, /s 

eft  moins  adroit  de  U  nain  |aiK:he  :  Scçoin.  .  th^fitlitrU  ^U  dtf^fe  é»fipuU  If  ifhtttv  râ 

|lrf»<  ^tei  ;îr  v.#    î  ..^i^^.,-.      .,    ,    >      i'  éU U  JUpuifU^Jet  Stiiffes ,  Sec.  BouteiUerd-i 
H^^  D  ||,  L  £j^mtea!t%|^iàu.VojFex      tre  tr.  defk  Somme  Rural  :  G^etirs &  t>um£emi' 


mémanehdt; 


.   ?■':,■ 


>Ci.^-^ 


I  ^^    ■■■•''■  <^'>-  :*  '  ■  'o  ■ 


*^^  "ï' 


y'S.nv^ 


V  ? -r 


•    M  AN  D  OR  E.    Inftrumcnt  de  PTOfique,^--^:liifr^,rpiM^,i,;  Mï  Befly  cftiinc  que  ce  «ôi^  * 
J4|  Italien»  difent  W4ffi»/4.  LltalienwMWii^/V    »4<ix«r/«Mfté  dit  «âr  co^ption ,  pîourii*-" 
&  le  François  mMÀtri,  ont  étrf  feits  du  Grec     «Amvf^  jî^oyclle  eftarit  devenue  confone ,  &   . 
««fJi^  ,  moi  Jiji^^imc  Signification.  H^^i.^Cies  Mm^irs  ont  ^éainfî  appelé»  «*/  :' 
chiu»  :  HAN AOTJ» A„ >,  n*AN  APT RI X,,.    f»id  mMehéntindtmc: ^  miffi  infèffi^ 


■^. 


■■  ...••f 


U- 


•f>«<rf(WMk.  nÀ^.AOTj^^^^^0i^gigigffÊtfS^::.  ittm:  ce  qu'il  confirme  parla  coutumede-Hai' 
4^0-  ri  ifymn,  PtJlttx,ty.>.  fi.'reut  quece  •    naut^chap.  69.  Item  :  amies  Gmies-ÂUiMmÊ 
raoïîoxt  Kiîjtitn,^U»»i^(ffh0i  »  K^Cm  ^X^{l;^ies  Sergem  efiéiiUrem  fiirlet  hkiti  éieiAU» 
r»f**irthc>t^ie  5 ,  U^  Àmièm  ««r/ï^»  «pf^H^'^âiiVlr  mrent\f4fu  ,  4»wr*»r  ,  4«»  ^étJtâeid 
^w  s  cKMTM  /*  t/ij^  vl  4^/M.    Atfa^n^  ,-ài  \ty^ykmSt.hmtfU^  fét  jemr  &  nuit  1  &  forfiiy  ce, 
n^  du  livre  4.  de  (es  DcipnorophiAcf,  £ût  «lifi,^^^    1^  Gilrdts  feront  leur  ieffente ,  &c.  Et  par 
mention  du  mot  ««rAcyr-a  c;i  cette  fi)»iioca*>  celle  dckValenctennês  ,  art.  vin.,  id.  quiufc 
JÙQ^  Rcinarqucx  qu^l  icrii  «wltiiQrt^ll  «oMn    jiuflE  du  .mot  de  Cé/rdémMenrs^  Cdloi  denM- 
p»*  «Nr/îejf.  P4»ditrNMi  lê  troovc  dam  iCdore,    '  «/4»r<  (ê  trouve  dan^  Bouteiller  liv.  &tit.i.*  ïf;.» 
pour  une  forte  de  flûte.   SetméU  Jivifie  »r£4i»i^\fo\u  mmeir ,  ou  pefeffion  :  E»  cM-i'éiffel  ,celny     ;: 
m'es  ,  eft  ht  iis  ^ud  ffirhm  infi^mt  €mi^et4 ,  tm^-^^é^peiUereit&fereittrénvéei*  U  mMiîétnce  de ^    i: 
femsM  vecis  dmnùottmr  :  m /km  ;  fmkê  fCédfmif     /'/^■î^4##»{|cç.^:£t  en  un  autre  Ueu  :  S^ifin^'''^'. 


•  \. 


'•*    * 


>*î     -'>: 


■A 


t  •■■■•-.  %  '-*' 


"^1 


it' 


^".     ■    ■    •    .» 
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**v-: 


s 


S^ 


i^^^ 


•^ 


(^  manÎMte  »  Sec.  ifnfmer  tes  menbUs  h^s  de 
la  MAmémce  éU  têkliié.   A  quoy  on  pourroit, 
a|6Ûccr>  quil  n*y  a  guère  d'apparence  ,  que  la 
]ufti€e  qui  eft  ppiir  conferver  à  un  chacun  ce 
qui  lui  apparient  »  uft  ècabli  ces  nufigeurs  qui 
ne  font  que  pour  lamine  des  dtfbireurs.    Que 
fitfibPimon  de  M'  BcOy  eft  véritable ,  il  f^uc 
:ce  corruption  de  manieurs  pour  man- 
Toit  fort  ancienne  ;  ces  inangcurs  eftanc 
dons  des  anciennes  Ordonnances  Lati- 
ffi^€$.  Louis  Hutin  »  dans  les.  Lettres 
qu'il  o|^oya  à  Paris  le  i  «  Avril  1315. 
"Géhs  dc^  Trois  Ordres  de  la  province  de 
Languedoc  illtem  :cmm  f itèrent ,  quod  Garnie 
fiones  ferviemimm  ,  feu  CmufimreÉ  ,  non  fonerén^ 
turfro  iebîtis  ne&ris  ^  velaUis  exeefueniis  :  fed 
exequeremur  in  bauU  ç^  ferjonis  dehltorum  per 
Bdjnfêf  (^  (hdtnurU^  Ucorum  /uerum  :Concej[fi^ 
mus  ^ijuidfro  dèhitis  inter  frivéttoé  perfonas  con^ 
tfdQis  fub  figilU  nofiro  ,  Sir  viens  nofter  rejjuiret 
•  .    Ordinariumlûci  ejuod  ed  exeejUdtur  :  Nec  ea  exe-^ 
^  qnçtur  diihu  Serviens  nefier  ^  nifi  diElus  Ordina^ 
rtns^  nigligens  y  vel  ptks  dehiso  diferens  fuerk 
fkper  hoc  rajuijkus.    Èifidd  hdc  débit  or  fe  oppo^ 
,^naty  riH^ttitur  cognitio  dd  fudicis  Sigilii  noftri 
'  examen  :ijui  cog/nofcet  ek  dubio  emerientî.  fJofira 
zéro  proprta  dehta,  ubicumqui Jint  ,  fir  manun^ 
noftramy  (fc  non  per  alîafn^  exeqùentur.  Nec  prb> 
>     hHJufmodi  debîtis  noftris  ixequindis  pomntur  Co-» 
mejlores  y  fèu  Servientium  Géerûifioms ,  quandiu 
Jnyehiri  .  poterunt   binorum    imptons  :  nifi  hoc 
exigeret  potemia ,  fin  proîerva  contumacia  dc-^ 
bhoris.         ^ 

M  A  N  G  O  NN  E  AUX.  On  appcloiç  ain- 
(1  anciennement  les  pierres  que  jettoient  cer- 
tains,  inftrumens^dc  guerre.   Froiflarc  ,  liv/j* 
chap.  118..    Et  av oient  lis  Brdbanfons  de  tresf 
grands  engins  devant  Id  ville  i  qui  ge^oient  pier^ 
res  de  faix  &  pidngonneaHX  jufqnes  en  U  ville. 
Etaîllciirs  :  La  fa  U  Dmcharrlir  girandfoifon 
:    ^'^^^gins  :  dr  en  jtHtJix  moulCgrAns  ,  le  f  quels  ge^ 
Hoîent  nuit  ff  f(n4rgrajfes  pierres  &  mangànneàuXy 
qui  jfbat oient  les  combles  ér  le  haut  des  touru   Dc 
tnangonnelli  y  quifetrouye  en  cette  lignifica- 
tion dans  les  Ecrivains  Latins  du  bas  ficelé.  Le. 
Préfidant  Faucher  liv.  2^ de  là  Milice  &  Armes, 
avoue  qu'il  ne  fait  d'où  vient  ce  nio«  dcman^ 
^onnelli.    Il  vient  de  manganum^  X[\\i  fignific 
rmftrumcnt  qui  jette  les  raangonneàux.  S^  Am- 
broife  ,  Uv.iy.  chap/io.  de  foQ^^Hiftoîre  par-- 
lahtde  ÎN^ron  i  Mànganum^fibiquoddamdeii-  ' 
gnoparavity  quàfenecarèt.  Abbo  liv.i.  du  Sîc- 
g€  de  Patisr^oue  auflî  qu'il  ne/air  pas  l'origi- 
y^^  àc  Qt  moi  mana4ftum. 

Conficiuntlongis  aque  lignis geminatïs 
Mangana^  quaproprio  vulgi  libitu  voct^- 

tmtur,  ^      -''     '  :    ^  •   * 
Saxa  quibus  jaciunt  ingentiâ,&cc.    "  ^     ' 
Il  \nttit  du  Grec  /i^ttyfaMor  ,    qui  fignifie  une  md>- 
C^ne  ,  Hcfyrchius  :  jzeiyfdfk ,  fjmxuMnfjLeLia.    Les 
Glofes  :  lAÀyfojeof ,  manganunt.  ^  Voyez  Meur- 
fius  dans  fon  Çloirairc,  M^  de  Saumaife  fur  So- 
lif^P^g.  9 M*  Vôllîus  defltifS  Sermonis  y  pa^ 
g^  490.  &'  M'du  Cangc  dans  Ton  GÎbUairc  La* 
tin  &  dans  fôn  Gloflaîre  fur  Ville-Hardouin,  ,& 
.dans  fon  Gloflaîre 


M  A  M. 
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^l^' 


MANIC 
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Inllrumcfln^c  de 


Mufique*    M"^  du  Gange  le  dJérîvc  de  f^opixof^af^^ 
ccftadjre  ,  unica  chorâà  conftans,  &c.  Voyez-le. 
Cette  ctymologic  me  paroiftroit  indubitable^ 
s'ilsCtoit  vray  que  cet  Inftrumcnt  n'uft  u  qu'une 
cordciT^ais  Jules  5^aliger  livre  i .  de  fa  Pocti*  * 
que  lui  en  donne  trente  cinq.    Voicy  fes  ter- 
mes :  qui  font  du  chapitre  48.  du  livre  i .  de  fa 
Poétique  :  Fuit  ^Jimi  commentum  illud  ^  quod       s 
ab.  eo  ^imicum  appcllatum  :  quinque  &  trîginta 
conjlabat  fhordis  y  à  quibus  eorum  origo  quos  nunc 
monochbrdos  vulgus  vocat  :  in  quibus  ordine  di^ 
gefia  pleQra  fubfilientia  reddum  fonos.  >  Addità 
deinde,  plelhris  corvinarum  pennarum  cufpides ,  ex 
étreis  filis  expreffiorem  eliciunt  harmoniam.    Afe 
puero  y  Clavicymbalum  C^  Harpichordum  :  nunc 
ab  illis  mucronibus,  Spinetâm  nominant,  Scaligcr 
veut  dire  ,  que  cet  Inftrument  de  Mu/îque  a  été 
inventé  par  un  fingc  :  &  que  du  mot  de  inonoi 
qui  en  Italien  figninoit  un  finge  :  (coqui  paroift 
par  le  diminutif  mc»;?/;^^  ,  qui  eft  encore  en  ufa- 
"  gc  en  cçtre  fignification  )  j>n  l'a  appelé  mono^ 
chordon.    Je  fuis  pour  Ji'c typologie  de  M*^  du 
Gange.    Cet  Inftrumenr  a  été  appelé  origînaî- 
rcmcnr  f^m^^jifi^ov  ,  parccqu'il  n'avoit  qu'une 
corde.    Et  quand  il  en  a  u  plufieurs  3  il  a  tou^ 
jours  confervé  fon  nom.    (J  Nous  avons  die 
manicordium  ,  par  corruption  ,  aulieu  de  moni^, 
chordium. 

M  i5L N  1ER.  De  wi^fwV^rfJTXomme  qui  dî- 
roit ,  manu  tra^are.  ^  Manns ,  mknicns ,  ma^ 
nicare^y  maniare ,/  manier.  Les  Grecs  ont  die 
dennefme ,  X'^^Ci^^  Les  Glofes  Anciennes,  x»- 
ti^cty  gero  y  tra£io.  Et  les  Italiens ,  maneggiarci, 
Cette  cty rnalogiç  me  paroift  tresr naturelle.  Ec . 
cependant  M"^  de  Çafeneuve  àénst  manier  dc 
mannus  ^  dans  la  fi  unification  dzchevM.  Voyez 
les  ndfons.  ♦      '  , 

MA  N  I E  RE.  Dt  manertts.  Voffius  de  Vi- 
tiis  Sermonis  pag.  48  9  .\Maneries  iocutionrs  efi 
apHdB^BernardumepiJl.^^.  pro  modo  loqucndi.  - 
Etiam  Interpres  Haly  ritinuit  ^  :  atque  hic  quidem 
ex  Hifpanico  rnanero  vuti  Bernardns  y'exîOallicé ^ 
manière  i  pro  quo  /m//  maniera.  Inio  &  S  axones 
ac  Belgd  y  manier.    Si  a  TeutonibusAfali ,  Galli^ 
HlfpAni  y  acceperint  ;  pertineat  mancries  ad  ortù 
barhara.  Sedoriginisjît  Lofina-y  i^i<ron  quidem^ 
Ji  ut  àlvLxn  eft  luxuriçs,7/r  imanu  ^yîlrmaQerîôs; 
ifjLfiia-fuç  verof  fi  mènent  t  acceptuma  Teutonibùs? 
atTeutonicum  illudjît  à  manu  :  quomôdoad  ver^ 
vum'fa^et ,  qmd  Germanis  BeMfque  aliter  dici^ 
ri^r  handelin^  ;  qu^ditidem  ab   hand,  hoc  eftf 
manuSwv,    ^       ;  *    -  .    ,      ,       '  ^   ' 

.  M  A  N  I  G  A  N  C  E.R.  Faire  des  manigan^ 
tes.  De  manigantiarê  y  (dit  de  manicare.  Mani-^ 
carè  y  manie  ans  manie  antis  ^ynanicantia  ,  mani^ 
cdntiare  ,  m  A  N  i  g  An  g  ib  r.  J^^fi  mdnibut 
ludificare  :  ùti  agunt  prdïiigiatores ,  dit  M^  du 
Cange.         "  .* 

-  M  A  N  I  L  L.I  E  R  S.  Rabelais  i  w^r .  pr 
noteK.  y  Beuveurs  ,  que  durant  la^MIjfe  fiche 
d'HoménéfK.  trois  Afanilliers  de  VEgltfe  ,  chacun 
tenant  un  grand  bafjin  en  main ,  fe  pourmenoieni  ^ 
jhtrmj  U  peuple  ç  difans  a  ihdute  voixy  N'ou^ 
bliet  lis  gens  heùreum  qui  l* ont  veH  en  face.  C*eft 
Je  me  fine  que  Marçuilïiers  ,  pour  la  fignifica- 
tion.  A  llcgurd  de  rctymologie  >  Manilliers  à 
été  (idi  de  ma/jier.       '      . 
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.  M  A  N I  V  E  L  L  B  /M  pti^M.  Psmà  wf- 
fiçiitm.  C'cft  abfi  que  FÀlofie  UmcI  ciplicpic 

ceoioi. 

M  AN  ME.   Voyw  mmmi^n. 

MANNE  Q^UIN.  Ccft  un  dminatif de 

IPM^NM  :^và  ùk  on  rieux  mocFnmçofc  qui  figni- 

fije  une  eipéce  de  panter  "-Jjf^frtm  :  de  la  ceuon* 

Ûance  duquel  cui  ftppeloic  auifli  M^gmm^ouflMS'^ 

_,   ii#/»  des  gabions.  Vof es  M^*M.  M'dnCauge 

#  \:   vcuc  qur m^ê^mm  ait  dcedic de  mmicwU : asnfî 

die  f«id  mMtmg^âamr.  }e  ne  %  pas  d'oÀ  vienc^ 

^fiumm.  Nci  vientbok  H  p<mit  de  nv^s^  f  Af^- 

!  éU^émdkÊS^  jM«ms4>MAii)iB.  M^i^  cft  le  mer- 

"iltie  qpe  pmm*  Et  £elon  Çharle  de  Bourellet» 
il  eft  dit  à  wêmtéUndê:  fMid  inêA  ciki  ixfêrtimmr. 

JLei  Anglois  appellent  dwuHffd  un  grand  pa- 
nier, ^>^=,*  J^-.. 
;  M  A  N  OE  U  V  R  E.  De  Msusf^  :qùi  Cd 
trouve  fwxfhvitimm  rnsmêéiU  dans  les  Capiti^ 
ïairce  de  Charles  le  Chauve  ,  &  dans  ceux  de 
,Çiurlemagnc«  De  numêfêrm  t,  on  a  dit  msmfê^ 
rittius  \  d'oà  nous  avons  (ait  MAMouvusa* 

^^Hém^ptTM^  c'eft  manm  opirs»  JUes  AJiiamM  di- 

f,  M  A  NO  I R.  De  nummriim.  Mio  Cfirpl- 
'  fius»  dam  la  Vk  de  Lanfeincas  :  f^iimi  fnim^ 
:  mniieris  EecUfiéTfJfkme,  f  M^trimm  ^  été  Ht 

;lg|iirN  qU  E  K,jg^mmm  :  d^  les  Ita.: 
liçhs  ooc  auttl  £ttc  MékcHrf,  ie  les  EfiwgnoU 

Ugmilnu^ft^  t94.d^T«  le  François  mMfUfr, 
:,de.J^AUeiiMui  mmâUn.  ■  ^^\'fm^-A-^^  -w-^^èS-.-  ^ 
^K  A  N  S.  VilS  CapicaW&M^  ti^ 
parcdçs  ViUes  ««^cales  delBrance  ont  pris  l^uf 
n<gp.«|  i^lu^des  peuples.  Ain&  »  dc^iteMMl»' 
qui  écdiient  les  pôsples  qui  haUuMenclb  MMi^# 

m^m^^%Çm^  C^*»*^»du»el 
mot  CflMNMwiM  ,  noos  nroqs  fiHt  éelui  de 

^««/.  Car  je  mSm  4gs»  4e  i'vm  de  MP  Gufieiisr 
qui^^rail^vpMliilcf  Êdt  de  iM«yW,  <m'ori 
a.  dit  pour  mtà^i  d'oà  vkot.le  mot  JU«  4i(  ce^ 
lui^de  JhU$c^\  De  CmMNwwii^ t  £dt  ^|^ 
«ii .-  Çt  de  ^«M/  ,  on  a  Élit  ëàGûte  Mstikm 
é^  <mS^  J4^ptittà^s4:^  nous,  avons  £ditv 

"  W^i««s fil  Notice:  Cil ^ 

«4U.I  v-'&4^?#ÂIS^ë^t*^-â^ïllî^^ 

fMAK$:.|dlr&1Sotts-|6ii«^''A^ 
WMMffi,^  ^I^  Cott  Manià^  velloic  on  fin  |4ori 
*  ""    *  '  T*£t  fi  l'on  CB  crdit 


.MA 

ViCftHOMAHA  MOHEXA.  ^UViiuêmétHiCé^ 
nêkii  dPmd  CetêêmMêi  »  smuims  fbréfi.  DediC 
Reg^Midus  Abba  Hpgoni  Dcmuno  Flrmitacii 
Bernard  »  pro  confirmariont  Donarionis  Tuf» 
fiad  »  trecentof  (oBdos  denariorum  Cenema^ 

M/a/f'iV  pmiêm  éftfMtimMméfMê/iifiréikéU.  Vffà 

tit^  Nmmémê  émhdmn.  Mancr au  vaut  NQr<# 
man  de  demi.  jQmêdéb  mnmm  »  is#is  de  hmUme^ 
imMigmèÊmu  Bodeteau  »  CMumeacveur  de  U 
Coutume  du  %§m$ ,  a  (ait  la  mefme  remarque 
(ur  l'enitU  t.  de  la  Coutume  du  Mans. 
MANSARDE.  Terme  d^Architeâofe*^ 
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C'eft  im  comble  eoapd  :  appela  CtiifhU  i  tm 

^«yVdir ,  pasccqD*on  en  amibbe  L'invention 

■;i  Aançois  Manfiurd»  cdlébrc  Arcbitede.  Voyes 

M'  Davilee  dàps  fon  Diàionnaitç  d*Arcbi« 

itÛMte,      ■  ;.- 

MANTE.  VoTez  mmtem» 

liM  N  T  E  A  U.  Baîf  dar.  «'fon  Une  ith 

ff^eriU  chap.  té.  le  dérive  de  ^uv/^  :  Kf 

fmééidl  Onifi'iH0i£U$firvMim,tU»Mm  Gmfi, 

'pf  KAMTiieu  âUimus.  Il  vient  de  immttlhm» 

^diminnti^dc  mmwmp  :  d'o&  les  luUeos  ont  toffi 

6âtmmt0  U  marnait».  Ifidore  liv,  xû.  de  Tes 

Origines  chap.  «4.  Mamium  MJfsiri  v»cmt 

"ifÊui  mmmutfgm  tmthm.  Elt  fHim  hevt  éimi- 

Ah*.   M^mmm  (è  trouve  dns  Martial  li- 

^tc  14.  epigr.  a7«  l^i'^A  tj^vàx  H'  «te  Swr 

^Dur  c'eft  aiiifi  que^  M'  de  Samnaife  eftime  quit 

^^t  Kfe  en^er  ei^itoit  ^  oq  bien  mânêms^ 

Inpmme  il  ie  dronve  écrit  dans  un  manuscrit  de 

pt  Bibliothèque  Pahuine  »  félon  le  t^ooignage 

dbGruterus.   Mâmmns^  aia^rnsnâmus^  id<ft^ 

éfsmê  ÈiOm  9  oammJk  t^ns  »  qmeft  ^jçtimc 

thofe  :dit  M"^  de  SautBaife.  M' dé  Satmidifê  n'a 

iKtit  fattn  If  ncontré  cm  cette  corrcâione  Voyez 

pt^^FertÂii  dans  fesOriginea  Italiennes  au  root 

^mn9.   AOltàm  i  fis  trouve  dani  les  Glo(ês 

êtCAott  :  mmim  tinfiU  i^gtiidù.    Et  wm* 

jÊtktm^  dans  ManiCo  De  $$upubu,  on  a  (ait  méouU-' 

m  :  d'OQ  noos  «vons  fiûr  uÂUwtun,  f  Voye« 

WoSBmief^tUsS&m^iiii^fà^  49).  oà  il  iétive 

iiMMaÉi,  oii«MaMfM» ,  de  «««Tiw  «  00  ttatUm* 

P^  Cange  ddrive  msnJStttAc  iamiU,M0$^ 

^ J?5  *»  «^«^ ^e»»"«  cettefeçon de  potier^  *^i^ A N O £  L.  Comme  qaâll  on  dit ,  £# 

y>rUfW^mmnl^ar^  Tm^tt^dtEftOhe:  U  M^^ielda  f  riens.  De 

yoKy  les  termes  de  Choppin  :  mu  font  da  ^mMméU.  Ifidore  dans  fes  Glofes  :  Mahoa*!» 

Coitjment^fcir^^l!ji«id^  ^|5*l  A /p  E  Jkl  G  k  D  E.  DcmMffétmmS, 

"'    '  "^       -r..ji;-.  .  ^tkmaineoaidiroit,Defeiiptioodii monde, dans 

une  fetnltf  de  papier  de  la  grandeur  d'une  nap- 
pe. Properce  a  dtf«  fiSf/qM  tfiendere  muiuUsé 
€^Çfttes6e^apluqaà,anreftey  pour  remar- 
quer icy  par  occafion ,  font  de  l'inyenrion  d'/^ 
nalimandre  :  ce  que  j'ay  ;^pris  4e  Scrabdn*  . 
|iM^4  mmtf  fe  trouve  dans  Pâpias, 
^1  M  A  Q^U  E  RE  A  U.  Plofienr^croyentquç 
Itta^merem  a  été  dit  par  corruption  pour  mécéi 
ttM  >  qu'il  dérivetlt  de  l'Ebrcu  m^hat ,  <mj^ 
venèrt \  le  métier  àt%  Mâqucreauecmt 
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fur  mftue*  hMfftjtim  frifii  GéiUie*nm  civitMmm 

ReFuU^JfOi^^Htm  &  érhUri»  feratH  tiiummaë 

itèebitm.  Hinc  Cenmiumi  y  Cmîte  fm»  mMtreé 

feriébMt  mugh^,^fi4  mvetmfi»  JUg»  mtmuiU 

Jic  Jf/cri*«f%|||lAH8»dis  deniers»!  î(.  den.  de 

loy  argent  leLroide>dcn.  depoif^i  «««pvii 

m  ^^îm;0W^^cci  de  taille  if  ^re.. 

1 3 .  pi(éccs  dédits  Manffots,  valent  i.fqU 

^^mm^ifmàti  impreffim  viii  CfècU  inp 
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dMlfmrêm  :  ma  im  rt  fnJUi  êtim  fréiifuMmtJedth 
Umqu0    CkrifiUfÊÙ   êperéêm   i$40Uét^&f$^  $    dîc 
.£;laiicle  Miulicr  ,   dans  (a  Ltittt  k  J^rpme  âe 
ÇbâallQn  ^  Ptéhdmt  à  Lyon  «  impriimc  k  ^ 
fin  ^ri  Hypomnéfes  de  (Tcnri  Ecknne^  Turné^i 
be  «  livre  xiy^  de  fca  AdvccDurc^  %  chapitre  i  a» 
le  6<rive  d'4fiMr»«r»   yoicy  fea  reraica  :  Aqu%>^ 
rii  1  func  Aif mir  2^ir)lW  ^  impudicMum  mulierum , 
fordidi  aflèclat.  Hincpmê.bétui  fynificdtiêmm 

éiâs  frtMkmu  1  fna  flmrimJiifêHt  éd  PétlntMm^ 
fi0Ê0  ihieniât  ^  mulwns.  jtfnkl  flmunm  mirt^ 
madM  diçk  »  Aggerundique  aquâ  ,  Tiinc  viri 
duo  deftiE.  Hu  9ccâJUnt  ^  sm^rmm  imMmi* 
0ii  t  fêUhéim  êUmil  Mine  fuveffélU  4. .  yénîet 
conàuÙM  aquaritts.  SeftinUft^  FUrens  :?vkm 
enim  lenones^  :^perduâorc#>  aquarioli^  f  t^ 
(ic4rii  »  veneifani  fJBagl.    Aquarioii  Mtem\  pir 

diMlU9tmê9$0m%wé  xwtemptHmj^0,M 
&0mniiim  vUiffimi  ipfi  dicuntMTy  Ldmpridim  in 
Cêmmûd0  :  aquam  gcÔit  >  i|Ç J.enanum  nûiu(U- 
dis  prolHofis  nàtnm  magisqtiâfitdi  locééftcîe* 
rc$  ad  quem  fonana  pcrvcxiu   N^s  aHàito  M^ 

n^-Gréco  aquarium  vJ)fêpifêf  ejfe  i  &  aquàriolum, 

chwr  ces  porteurs  d'eau  i  voyez  Ôdaubon  ùît 
l'Hiftoire  A,iigoftc  ,  page  9  an»^  Ijrîppault  dads 
fan  Celt-Hell^nirme>  &  Savaté^tt  fur  T^pitre  6. 
àa  livre  ix,  de  Sidonius  ApoUinacis  »  dérivenc 
au0l  maqMere3i$H,^sft$é»'ièlusMf}A[^c  CaCeiicuve 
précanc  que  mitUimm  imfméiiàétrmo  4jfeçt4  ont  éc^ 
appeliez  AquétrUU  %c^(t  quç  la  femmes  jdé- 
bauçhée  fe  ténoient  ordinairement  fur  les  rives 
de  Ucau.  VoyeaL  J^éfU  Je  fuis  pour  l'erpUca^r 
tien  de  Turnebe;  '-Jt; .  ^  ^^irii^^^sMi^M^^^ 

Pour  moy  »  je  luis,  de  l'avis  de  cctix  qui  le 
écrivent  de  aM^^i^rri/n/  ;  les  Maquereaux»  dans 
les  anciennes  Comédies  9  étant  vécus  d -habits 
de  diverfes  coûkurs  ^  comme  l'a  remarqué  Do- 
nat,  parlant  dés  habillemens  des  perfonnages 
de  Comédie  «  Lcft^t  f^ïovéirU  cûlmrls  mkur^ 
Tcrcullien ,  au  Xlyfi^i^iX^  ^^M  f^li^^^Vef^^ 
filU  )  Um0  ,  Umfié  »  tecûmt^ifiluntnr  »  chm  étmek 
^^Icraii  effm  /firMir/*.  Il  dit  j^jm  au 

livre  de  5p^£^rri4///  Ët^^j^ 
«laranuge  dans  cette  opinioâ,  ç'eft  que  le  poif- 
fonque  nous  appelons  m4f«o'M«>:eftbîgarr<i 
fur  le  dos  9  &  que  nous  appelons  mMquaresHx^ 
acaufede  leurs  diverics  èm^^^pj^^^^^ 
viennent  aux  jamb^:  Jl  <^in^^  ctiao&nt  dk 
trop  prés  leurs  janfa^^s*  Ceft  çç  qtte.4t|pt«iÇ| 
at>pellent  f«4ri>A(  »  &  ip^iu^  ^l^ient  iiinii  f^^ 
Diâionfaire  fur  Hîp^p^  tr^m^^.  *5U 

*«^.  i^A  mm  "'tfi^liii^ 

t^ii.  Et  au  mot  $mUu  y  i^àm^^.^m^fJ^ 
<^iybi.  Dans  le  Nhremois ,  on  tèf  ftpnellie  (^^ 
vackfs  r  qui  eft  auffi  ccmimç^  les  iippc^^ 
Italiens*  McHisjes  appelom  çii  Atijou  9 
^^téiHx.  Les  çhëvreaMix  font  bigai^ez 
Heurs  taches^nt  auffi^ea^^récs*^  "V  W|ii^ 
Lcpeuple  de  Ncitmandie  appelle  tfncoreaa*. 
jourdTuiy  m4fmA  If  ^i$^î$>P  9if^l»tt*  «PFlit 
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iow  mMéfwrreàà.  'tJti  Allemand  &  Ici  Danois 
^J'appclltgi  i»#^r//.   Qjyujs  Magniii  |ivr|  y  ^  ^t 
5chapttm  i*  Çéipitm^eiiéminl$$wrihêjffmf^jn4^ 
fr4cifiêk  in  fcopulis  AlUïinRyus  ^  éfuiÀ^m  p$Jcis'% 

'^M  Dans  la  Picardie  >  p^hfnéfê  &  Hiééj/iuFrfMi 
iignifîe  thumt^  f  A»  li^u  ifMéUluerilUgf^  nos 
Andcns  difoient  f9MgueUrie.  Ççft  aiii^  que  iç 
'^^k^cfMim  c(l  intcrp^4fé  dail  Èi^^ 
Ôionnaîre  du  PXabbc^,.;,^:  .^  ^  K'i^::-^\:^-^ë'^:\i.. '^ih 
^  HAJ^yiGNaj^*  tat;ifi4if^#  proprç- 
mtwi  toi  1f$étrci^  J^  Jhfk.  M^  Gayctle  déri* 
voit  de  Tancien  mot  Laun  f>M€tm0.  Voicy  fes 
termes  :  An  i  Vacuna  1  riMaU§  numinUfr^mâ  si 
gis  ijHi  mdi  émdiehjmtfCê^hntnr^  eos  à  cMnmniÀ 
Hhtré^it  t^  Vacuna^  inanam  Vacump.i  Bacu- 
nione  ,'  mac)^gnoii,  i;  m/  varîcâre^v  fkrcnrei 
£R,  nomen  ,  himbrk  ^^ylf^/^iiiiv» 
iêu  :£t  £mum  putre  Vacunir;  |^  1 4il  ' 
Gange  le  dérive  de  mémgê.  Et  c'eft^  Tétymoto* 
gie  que  j'en  ayois  dosmif  long^-tans  avant  lui 
dans  la  première  édition  de  ces  Origines  et  ù 
Langue  Ftançoiffi^*  f  M^nym ,  M^ngi^^% 
muuhinmw  ^  ilAC^ntàHOM;  Je  fuis  peur  cette 
étymoiogics  C'eft  auffi  celle  du  P.Labbe.  .^  ^ 
, J4â* A B O X J Jfei. >ionnoie  dot. 4^^ 
pagne^ui  a  &  coursenFrjance.M'  le  Blancd  ns 
\oiiJTmxi,Vi^^  des  Monnoyes  de  Fran- 
ce j  jpaj^  17^.  au  chapitre  des  MoniKMes<l4 
Philippe  Auguj|ç  ^  de  Louis  VU  L  J^m# 
44iur  Marabotins;  V  M  tr^nvi  ipê^tnxxtUltétf^  . 
monà  Archémhénà  MtÈ  dêfmtr  têus  Us  4m  ém  Rrp 
Philippe  ^^iiiSl^i  1  Ji^  ^MUfM  prête^ién,  mat  ^ 
cam  auri  obolorum  roatabotinorum  Ic^timo- 
rum.  Oy  m  en  déms  ces  derniers  temps  de  grandes 
Çêmefiations  parmi .  les  Sçdvans  tênehnn$  f§rijt$ni 
(fr  U  Védenr  des  Mi»:a)x>t ins*  Comme  il  eft  fin^ 
vent  pétrie  de  cetu  monneye  dans  plufiettrs  Titres 
de  U  ville  de  Mofttpellier ,  dttjit  les  Eveffues  dé 
MagfuUntte  ont  efte  en  partie  les  maifires  ^  en  à 
cru  fne  *  le  Marabbtih  penvoit  efire  une  menneye 
Jtmr  de  ces  BvefifueSf  qui  ent  long- temps  jeni  dst 
Àruit  Me^  fme  béUtft^  Cette  ppinUtt  a  fendit 
d* dut éfit  pins  cMdine  s  qneiéjnes  uns  ^qn^Upareift 
pé^  deux  vers  de  "theodMlfc ,  Evefqne  ttOrleans^ 
fie  he 0!^^9mûje.d^  df.  Mtsguelonnê 

efiets  marquée  étvec  des  caraSeres  Arabes^ 

ririmitro^j^^        fert  doviril 

auri'i';;,  :3ï^*-/r.  -'-y-    ->  ^  ^,v•• 

Qiju>s  Arab^n^  fîve  tataâer^ 

^J^  'ofl:-élté0àèfu  ^M  U  hoUà  ^  Marâbôtîiï  \tt/oH 
été  àottni  kUt  Mtnn9ye  àis  Et/epiHesde  Mague-^ 
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ckaque'stnnie  ^'pendamjiixans  ,  Upmtmé de trâiil (r^: ^^^ 
mille Mmahotim.  Hegerd^H^eden ,■  qui^viveit^-^^^^^ 
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<^»|f  5«M(*»»c#  »«w#  tmitrt.  Métkitn  fin*  «n 

yjfftmn  BrimPtttt  iémt  fin  Cbrmtctn.   i^lU  m- 
^f0rtnc0  <i»e  U  R«y  iAngUttrrt  eût  cwimmiilê 


Jepéaxtfalrl'étf  1x90.  entrt  HilifM  U  Btl& 
le  Rty  4e  C^JHUe  ,  il  fétreifi  ^«  U  tUtne  BlMêè 


t  \  ton  p^dbiit 

Cmfèmmt  éhfrn  fêMtmmk  4^t^  ^^  ^  ^ 

fis  €êncuki9iu^fidvm$  fê  hy  i  &pÊf  $ni  fétr  téêd^^ 
M9yèÊàÊDémM ,  mfk  sêp^ 


Wf  fWifnCwé 


dùtie  de  vingt  tjué^e 

eàm  ftmhtst  Blancha  fe  rcftkui  peieret  ad  per 
l^ââontm  Tigind  ijutnior  tnilUun)  Maoraooti4 
iiorum  de  bona  moneta^videlicet  YCtcrum  Bar«v 
gtlènAjimi»  pro  dot$lîtio  (uoV  valentiiim  annota; 
tim  ÇtftétA  millia  iibrarum ,  ccntmn  ScTcxai^ 
ginta  Ubràtutn  Taroiîrn(iom  nigrortun  ;  ot  dir 
tékx^  6c  iîbi  tnàsÊsÊin  cadem  moneu  de  proÇ 
vendboi  quamordedm  ànnonim  tranfitoram, 
poftquatp  îlta  exivic  de  CaftelU  cente  noftra,^ 
&c.  ^ttèpféni  wêiwliiê  ims  fîmfifnri  Titm 
ébUtns  J^ArsÊm  dm  treiKfémefiidt  ,^  Jk  Mara^ 
bôtini  boni  Aliûiidtii  «iti  fini  »  &  ponderii  re« 
ai.  Difi^Hftfm Vêh ^  Us  H$is  tAtsgms  fd^ 

ii^fifisn^m  fésHéÀémslis/ïkrfiit 

wtm  wÊtÊ§  wÊt^g^^êSttÊêm    M^  Pttf^SMNM  S90SÊ  ^"(j^  /^ 

^métltm9fÊ0SS  f  ^9ÊÊÊÊSÊ  OTiffr  vWw   m^SÊê    ëé§  J9Êl^^m 


t'vHli  ni  ngftnlc^lfcM 

> a Aircm  f^ leis»^  i« cil». 

mSUf^lSItlIW  %j^^W  ^^^^^^  ^^  •  «iP»»  •PVW^PBfWW- 

smÊÊÈsmêÊÊÊèmmÊàÊU  ésàWk  wssMéâ 


dm  M9f40tm€  dS/immk  Ce  wmmw^f^Jk  vm^  fur 
têkfirvmkm  à»  têmifUmftm  fmfkji9g$mmsê  m'fft 
fmvérkéAU  %  hsrs  ^%  iftrb  fur  U  mevem  sU 

MéêUéu »  frimàmSémrm^  ir  ^^'^^  ^T^ 
€ms€fmsttjféfgmê^  mtrm^mk  ta  f^fqfiM  â  fk$ 
fmc€tffims  »  mmff  fftéABnmê  m  tkr$  m  MsyéMé 
&  jÊmÊirwgm$0  fémttiniU^€.  IfêkU  4^it  mrhfé 
fUi  Us  Sétrs^ims  iBj^mgm  sftmim  fwmnmmK 
é^Vitm^  CdstMéUusêfUiskitss 

mivmM  MéAiés  :  firêmemê  $miJiHréstUm H  tfi 
mêwumi  Maniaotic  fm-  U  QêêgrssflH  SmbUm^ 
Mmîs  u  me  eemqmif  fà$  em  Rejmmmsi  femf  fm  ré€e\ 

fmi  m*em  mms  /mUm$em  resenbr,  U  G^n^^tmêent 
fmi  femiésme  îrels  ms.  fhmmmiii^tii^^  ie 
Matuamt  JUmsemrs  m$c  Jderes  iEJ}égme.   D*em 

U  efi  ésefhé  fSÊ  l'èmfmté  U  fi^ 
Eff^sgmk^^àiUmemmeryUiXUA 

MahoMiecafai  \€9$mnfke  frmum  j 

JklfiUê  Mmmmme ^  érmmsféti  4^  Pexummmmkm^ 
iiwi  iliniiiihi  •  teemmê  U  Cmeéssud  tmêssiêi é 

%  ll7MMOi«4MtlieIj(^|Be^jpIiificiin£i- 

liMft^ÉMk  i.  Scalifnaoa  1 4ic^'U  fot  t^a- 
fW  è  MantpctUcff  ftr  m  ATOCM,»ppelé  54;p«r* 
K  l»^»»l '^oit  Manae. f.«.:-^t.'-'**«'-  •  '*-^-'  ■■-*•«>''  ■ 
<  ywhljaliàtwiiiniiri  ,  ii»  IT  Fcmri  dant 
a»  Orifiact  IimUcbms^  9'^*>ltt'  opinûm  que  le 
JOMMkl^ié  die  4  jM«»r;>  .f «^  jlA 
Il  vkiMlroit  plutoft  die  Mmmt  :  ie  é 

<>«•  <cjnol(»gie  ne  paxoift  aflèz  i 
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^  -■  ;i 


$-!»• 


»?«•  A  t  IfH:  «.  De  m«tn^ 
pagmrftoa  auffi  bk  midré^M»  ] 

iMi  dit  imH^'^^  jp^^ 


Wm  ffllnni  lirt ,  Ht  /nilé0^ia(i^4ri«^tfKc#^JC^  Vimcus; 
ii|lM ,  k*  ËffipÊtU  •  Mi  qpfcttcnt  iMi  il  WfmrtilhM,  On  a  dit  demefine//;.^.  JLes  Gto- 
mefiM  imlniftac  UtAdwi  ftmmk  Qticl«  ^icf  dlfidoie  : jBîi^ ,  frivirmu  m*  éfite  natttt 
fufs  «n4MM  m OmMi'Hibfm^m ««^  i^.- d'oè  nqoi avons &icjSZ££r«;<itticft énuffti' 
rdfc» yn  %<iii  ifcw/^r  :  aeils  âojrtnt^ne  gtdaasIelTWiaioispour/eirdrr.  f  Mékfé^4 
4|.j^  «1  w^c  ca  liidk  liirvftr  «MN^ 
'j*^-  $ii  WnM  Ifliw  pmKà  deux  dtn«n« ,  acM^  ân^aname  imtnmaxidiA^'^m^  '^''M^ 
m  fTOM  diangenc  de  voUcs  Cmt  qnVm  lete  l^««iAltAUD.^VMur|Les  Ebwu»  difcnt 
^faft.  "'Wigg^j^  «Ki«tJ|^riTentdamel^|#fMrMMf,  en  la  mcfintfignification.  Cetnocft^ 
•iKnojKjDMI»  ai  W^raficadon  de  rr^  tronvedansEfaîe,  tvni.7*&daiisiésL9fnen^ 
rWtt»  il*,  ^rnmim  daas  (on  Traiié.  des  lao^  partons  de  JérAme, Ly.â^ilt  19. 
^netotttlewtipclu^CTe  lo*  yeoc  que  les  Juifâ^! 
^entité aiafi  «fpelle» i|Quife  des  bdnncts  i  li 

»  «prus  dtdent  «èUges  de  jNmerït 

^iiUnçues  des  Clmtiehs.   M*  àe^ 

»  a.  de  Ion  Haoisede  Bcatn  éhap.  a.> 

ont  ëté  âinfi  appelez  de  M^fkJ^U^ 


./i 


M  A  R  A  V  E'  D I  S.  Petite  monnOYe  d'Oi^ 

F^olici 
Lmûs 
;paee  979.  CetuC^eremûie  Si^é', 
y0ée  Hitt  tenu  ejfleHviée  fteàffê  beâm&f»  rt* 
$kfâf$,  La  Hfrm4m  m  cbéiferm  Ut  Qrmàx 
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if9g0r^u»Mi^êfmMi^f  i9i  fia 

fmïerfntr  chéMin  fmg  4ê  hmmfdâ  R^yémei  im 

-  mstéifitiftf.  On  tUm  fw  U  nutr0viàii  iBff^n$ 
gft  vefm  de  te  mêt^ 

;r'^  Ce  Veft  Miie  (endinent  de  KC  le  Étne» 
dus  inielligtnc  Komiiie  pour  le»  moimoycii  qui 
ibic  âujourdlitty  en  Frahct.  Fbifùmrs  ,  dit*  il  »  à 
U  page  I S I .  dé  Ton  Traita  H^ftorique  des  Mon- 
fioyes  de  France  »  0m  an  9  f>^  Cwmrnvim  & 
MénriéÊMM  ne  fénrUntpêim  îa  MnnttHins  »  cfite 
nêémp^MU  mi/mê  fM  U  Mitrmeih.  Si r#» 
U  0fi0k,  ilfà  hnm^nf  d^nffnnncê  ftiU  mm 

.    0nMmr0imt4hpîelfne€bf^ 

s  mimrfnédir  fu$  U  Mnrmetin  &témcim  Mntn^ 
viiisfêiem  U  mefme  chêff  :  Cétren  tnn  m  )• 

t'^/kUnréthltn  ^/êit  76.  grmins  ^  Cêmnufttmns 
dire  9  é"  U  MétfmfidM  if  »  epn  Mpêh  emerf 
eenrs  'en  iiie.  f^tà^^frjims.  fnde  terni 
àffh  »  UfmuUemem  âfmW  »  peUfJSx  nem^ 
i^mentféeiis,  ffennsÊUient  ^$m  Mciq^    ' 

"^Mi.  ly^ninreM  >  les  Italiens  ont  fm  mmn ,  de 
mmhm^4*^  >  ap^paratotnenéV  iiioiss  avons  £dc 
^^>  par  lé  cfatngeroent  de  VO  en  A  rCûoiRie 
tnpmme  ,  de  Deminéi.  Musrthm  fe  tromre  en 
cette  lignification  dans  te  Synode  d'EadctETcf^ 
que  de  PariSj  chapitre  a  )•  ftekikemn  Sncfrdê-^ 
tel  ^  pfex€0MWUin$eMileneM  }  9"  ntétxentè  tentnê^ 
te  vindemimmm  ifingnUi  dêÀus  Dmninkis  ne  nU^ 
qtui  CkrifiUnm  retimm  nfédfe  mm%kmn  vinde^ 
nriwmm  qnemfndd  eéAemt  nli^nemedÊ  ^  prêfter 
ilUm  kerrHiUm  imnmnStinm  jpM  as  e^mnKh 
ftnm  Sneréumnti  édknrhfêelné.  Si  Hlnmfirk, 
mtnt  peeets  •  tpfs  exfétneUtnt  nt  êfnt  •r#  fneê% 

Îf  Atf4»V)ett  Arabetc'ieft U  cooindre.  Ccftk 
uc  y  00  te  JM  de  U  grapc.  Lequel  mot  (ê  trmi« 
▼e  en  cette  figntfcation  dans  le  Dcntlrono* 
me  xxxiT.  14.  Et  dans  Avicemie,  «Mms  figrt» 
fie  dn  f0téÊge  :  ma  eft  le  fiic  de  l|  viande, 
pno  mnrétf  >  eH^  le  tacCwc  en  Ebrett  f  leouel 
moT  fe  trouve  dons  les  Juges  vi.  ao«  0c  dans 
Eniïc,6j.4.  '    .  V^ 

Marc  étnrgem.  De  mmtnéÊtgenU  Geo^ 
froi  ,  Abbé  de  Vandoifie  »  livre  i.  épitic  ai. 
Jilttr  qmngentes  felidêf  ^^i  fretitan  dédit  cen^ 
jugii  :  slter  vert  ^indecim  wtnrem  éÊtgemi. 

MARC  D'OÏL  Droit  »  que  le  Roy 
prant  fur  les  Officiers.  De  tout  tans  \  les  Roh 
de  France  ont  pris  un  droit  de  Serment ,  à  cha« 
que  mutation  d'Officier.  Henri  H I.  après  lin- 
ftitution  de  l'Ordre  du  S^  Efpritt  voyant  que  le 
fonds  deftirië  pour  les  pen(|ons  des  Cbevaliers, 
qui  (è  prenoit  fur  la  vente  des  Bois  d^Alençcm» 
nianquoit /%rdonna  qu'aoliéu  de  ce  Droic  do 
jSennent  ^^  4NI  payeroit  t  à  ctiaque  mutation 
d'Offidert  «W  autre  I^oir»  qu'il  d^ina  au  paye- 
ment de  art  penfiohs.  Et  il  fappeb  Mnre^ 
if  :  parcequ'alors  il  ht  iait  un  R&le  de  ce 
que  chaoue  qualité  t  OÉnaturt^^Office  paye- 
,  rost  :  êc  Ui  uns  lurent  taiex  à  un  marc-d'or; 
2c  let  aiip9ti#  à  une  once  I  on  demk  once  t  <^ 
trois  gfdi  IW  :  felon  leur  valeur  Se  fftimadon« 
Bf  4e  la  taae  à  un  nmrc  à'oi  »  ce  Droit  fut  ap* 
peU  Mifnt^êw.  Depnii  t  on  i  évrfuë  ces  noids 

on  a  augnMncd  de  beau« 
tkoit  :  lequel  a  toujours 


#  <^ 


1  « 


•  -\    -  i.  ■ 

f Menu  (on  Éicietf  itâlii.  et  rargenr  qu  on  téifrn^ 
de  ce  Droit  »  s'employ6  toojcmfs  au  payement 
dtrpenfions#d»  àppointettifei^^  Ckmn^ 
Wtïtic  des  Officiers  de  l'Ordre  du  S^  Erprit» 
9t  eux  dépenTes  qu'il  fimt  faire  pour  l'Ordre/    ^ 
r  M  A  R  C  A  S  S I N.  Petit  (angUer.  Mnt^ 
ens  •  mnné^éÉ'imtreéiffimnt.   U  parmft  par  cO^* 
mdt  mie  nous  avons  autrefois  iqpp^l^  un  (an- 
glicr  du  nom  de  Mnre  :  comme  noosappeloni 
un  baudet' du  nom  de  Mnnin.  Voyet  fen0fm% 

MA  R  G  H  E«  De  mmtM  :  qui  fe  trouvé  en 
eetre  fignîfication  dans  les  Conftitutions  do 
Cliarlema]^ï  \^^  méfnmmfkn  JkHltÊh- 
nntn  »  &fnéfirfift€emm  emêjbtime  nefri^  Ace. 
Les  Annales  de  JFoMe  »  en  l'ann^  té%.  ^^^ 
UtDneee^  fdhm 
nki  UnMi  ,  &  i 
éài%dimétnie.  U  GloOàiit  dé  Up<e  »  iMti 
dans  b  lettre  44.  de  U  )•  Centurie  de  fes  Let* 
tresén(M>ji  1  Giaïasaci  $  mmlmîu  Mmtét 
vient  de  r  AlMman  nMpev»  qui  figmBe/S  sntlif^t 
&  que  Yoffius  dérive  de  wegàtsm^  oui  fignifie 
■iinifwr,  Cemocde  «MrM  a  did  fsls  pUu  lar- 
g^iiaent  »  âe  a  fignifie  auffi  une  graiUe  Provfai* 
ce  ftontiere.  De  là  vienl^ondfe  In  Mmekê 
ne  oViauufnaiJPT^g.,*  ^^unp^Ur  §  #np^w*^ur  f  ^Wpê  ^^^ 

fi*,  à  ictIdMcM.  ccM4iJ«««*«f».  Obcr- 

2  à  k  aMft  éi  noc  Ctirif»  mmk,.  Cmuê 
t  le  iliii|ii1ii-4«  lint  |Hiiiitr  Am  ntfti 

MmtUtmm  mtm  MiM«fn».lk*io.lMrfl^ 

'  pÊ  UmÊÊfÊMWmm  Hmm  4  Aaww  — » 
W  O I  <iiiiiiiii  ;  fi*  itAiiçm«  >w  marchi» 
fwliiMM^  JhwaAv  |.  Uf,  ».  lUlkiaic  Mar- 
chiones  ,  qui  feact  ttfwi  tacumiir  ,  flc  boftHwi 
arccfcnc  inaicii».  Ui»  tàmmmmi^k  Qéimm 

wEmm  M  A  k  ^  ^i^fifl^  >  <i«  'Ttf  6«tfcr 
ttfn^rm^fmÊâm  i4^P  fmfâidM  ftrikit 

mkterm,  ^dfmèmâaê  &fki  imltm  mxiU», 

hUkùmefm  tMHfmimm  :  &  hém  imàtm  t^àf 
jhis  fttfné  iHphmUnm  «m  vm$éeM  OmpUk  v 

/éa^fm  ex  trthu.  Efmm  ftÊÙmeM  raaxckam  0^ 
feUéiffi  i  &  its  MUfu  vê€kâm  Brtfnts  \  fm* 
frifitm  Utipum  GéiUemit  rftinmg*»fi^&  Mri- 
tsmiêtjhe  AMglês  m»9r0im  ».>fm  Wa«>«  «p- 

dfm  fnrpu  €tm  Gti  •m^if^^^m  Arhvifimm 
OtrmMmm  Cêfér  perihéri  longintiiid  imCMltt  cm. 
fimtmJitu  QéiHeémUngmMmàUUciff*.  BtTéeitiu 
OmkifMs  lum  eff*  iStmunut ,  QéiUkém  linpum 
€èmtmr:  Cmmmm»  tétmtn  i^itiUmd  nurch  ^# 
équo  r  «r  I»  Leg*  BMiê^iri^nÊt:  St-equas  eft, 

aiiem  mérek  dicimus.  Et  tdi»  tétfUt  :■  Si  Iqnis 
kiuetn  Je  equo  fuo  depofiieric  ,  quod  mârch 
fidli  yocuit.  EiinLtgt  AlMunmtmm  :  Sx  tt'- 
IcA  eqaum  invoUvenc ,  qucm  Alanumni  mmçk 
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Imm^trf  rnitim  rr^i-f'  C'cftdani  leU- 
vre  iltt  Duel ,  qa'Aldtc  cft  et  cette  Oj^nfanil 
4c^Jb«Mlle  eftaïufi  Rhenaoat  <Un«  fes  Asiqo- 
||||lf»AirTacit«  »  âck  9Uùi»M  Fauche^ m 
livM  ».  4c  l'OiigiM  4e»  DSpuçe»  6c  Magiftrao 

4|NW*/H»>-  i«  «ft4»M»*qaMc  qa«  j^ 
vMè  (COaUfik  4c  vmt.  IIi4s  il  U  ctompcnt 
tcNi».,  MéÊT^^pt  ùm  doute  4e  Mm^» 


jÊmMm  t  h^tmts    vmrieâ   firtfm 

-,'S*fe.  ■    pêÀKÊ  t  '**■-''  ■  ,-ï.-i}^-- 

l^ui  eft  le  ùnxï  en4Milt  oè  ^e  mot  fe  tfoaN%v 

f  0*  9m(m9%  les  Italiens  ont  lîût  vâUcéir^  >  8e 

fwv^w.  M'fenaiii4éciTece»tn6u4c«f^^4p| 
de  cette  manietc  :  F44«m  v«4i  »  v^iicsr» ,  f  ^a^t;; 

Unm^vslgér* ,  taucaaKi <^  f  Le«  Italienf  dit. 
fcnt  wtmam$t  &  le»  Erp^nou  marcher  ;  i^'m 
«Hiclbnn^  du  Fnmçoi»  MirvAir.  i^o^i^i^^ 

if  A  R C H  E T TE.  L'Aoteor  4et  Rufei 
Innocentes  t  Om  éfftUt  marche  ne ,  lui  fait  hét* 


^u  Xx  Papc]anirtll,     l^»  fd  tkm  mi  miehhi  tn  ^^m  ,  &S*»rv^ 


dans  «le  tvimm  itof  Charles  le  Chauve  t 

y<w  Mp-rhioBci/Mît»  mmewàm»,  Toyc»  «U- 
(CiaaMi|.1[offi<»  Uv.a.^dr  FSdmi  Strmm^ ,  cha». 


pitre  I  »,  ÉE  M'  HauteTcnre  liv.lll.  4cs  Vm»  9fs 
Cmmcs  4e  Provinof  >  chap,  17.  ojl  tous  nroo- 
iFcet»  fUifiefl0  avttès  fMwres  4b  ccwe  iijupn 
logie.  ■  -,  'f 

^  M  ii  IL  v#  n  &•  l/C  mtfwmm  $  QV  mffMnOTif 

te»  Lois  4es  Lombards  II.  s  S.  a.  Adtéé^thm 
m  têmfmmÊ  vtimrit ,  smt  éHêt  vd  tr*t 
$mmàtkm,l&mmfkrmi,  Etltldt.. 

tmÊfimri$:p;;0'^^,4*'  ^  G^tulaircf  4e 
Çharleim^^  *  fivft  t.  diapitre  t4|>  qtd  cft  4b^ 


ftgfim  •«•««  kmmtkfr  ,r*  frnd»  «m  du  mtimri, 
fâkm»  U  mmhimfi  àkmbe,  .  j  ^^iti^^éi^^' 

MA  R  C  O  T  E  4Mtffr.  De  méj^r^^, 
les  anciens  Auceiits  Latins  ïe  font  (cnris  4ant 
ilipfwft  figntfcatioii,  M«rii$/ ,  iMr/«M,  «Kp 
j»4i»  MAHooT».  Et4cllà>lcv«rbeMAAcoTi&: 
œmne  qnand  on  dit»  mÉhpwif  tm  v^ffw  <  sMr^' 
ttttrÀu  twttUu,  Jdadiias  Martiaitts  :  Maaoos* 
«fi*»  tft  imm  fn^éfpnis  b$  vkf,  féMff*  ^** 
Ira  f .  r^y.  >  <.  Ipxait  Jcinws,  ^NMlH^lnt 
•rcos  lupra  icrram  ruinqiUtur  >  alia  parce  vitia 

im  vim^i0fféUmtuu^fiMtt  %  ftufi  mergottams 


tmnM»  :Vimmm  Jk  Dmidf' m  mtUlêe»  ^éifimùimtm,  J^tU  coaxCqik  boa.  Cénbu 


en  plufieurt 
cndnlli  ài$  OpiiiiilufCi  de  Charlc$  le  Chaa- 

Ctijàs  ^atittlRm  IPitmitlcatt  Code  dg  JSftffidinis 


■,'(*'-.//.'-7' •■,..■-  ■" 


'<*  \> 


.^^;-:'^::^)^  .-^..  ■  -^ 
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^ 


pi^  («  ééM^  éii  cfiir  i^ 

Ç<È>ue  le  Grand»  livre  j .  chap.  3,fudé  Tes  Ij^udo* 

gi^  C^eft  IVtyiie^e  q^^ 

mot  M' de  Valoii  le  Jeune.  Selon  rnoy V  c^e  mot 

ai  iié  laïc  de.  mmcMM^  ;  dana  la  iignificiMi^l^ 

-    MARCiiER.  Sjrivias  >  dans  ion  intrp- 
1/'^fJ**i**î^*'***  fi'*  *1*  "Wf «èiî.  HààcHBR^  dit-il,  A' «l^»«n- 

dapEpi%||^^^  ;:anAliiiIarcs 

fUM  rfttrcatôresptmptr  eum^^^j^^èt^rrfmt ,  «r  lucrum 

Xraiti  «  il  Ivi^âdâne 

Le  xicofi^  p^9#$l^^ 
GlojTes  Ancîeaa«4  -  É^rk^^^^i^^ 
rïf<t ,  >î4'C«{rif.   L«rs  <«K»fes  dlfidote  >  vancat, 
^4?vmit ,  «^fe|/4»,  y»pç»¥if||îj^^     Var- 
;^v|on  ,  livre  ^t^#  la 'lÀn^C't^mi^l^^^Uimr. 
'  '  j^  9f^o<^  M  véoicm-e  nemt  f«£«i  :  Qiiintilien  li- 

^-■*ir;'|^^l'%i:fe':--sl  :-^ï'|ï:?/'»«^»««^v tUcM-«-l^i»^^  i^t.^JLaiw». 


tde 


^  V,.- 
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ce 


'^'v^îsr^-jcî^ 
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iM  A  il  É.  DeJMTA  Lè^ôete  Brko  »  dans 

Q  fno€  e^  ancien  dûia  notre  Lanffue»  CntlLuh 
me»  Mirine  de  ]itfn[i(ges,  oui  viiroit  il  va  pins  de 
cinq  cens  ans  ^Um  luchap.xo.  deion  Hiftoi- 
tc  des  Normans  t  J)h^  Uamiffém  fifim 
^nmidiém  Jafuradj  maram  pH0mn.  En  Aile-» 
mièS^I  inlM  fdnèfm  i  d*oà  vient 

notre  th^t  m  à^i^immy^^Métrm  a  iti  hji  vray« 
femblabi^ppi^iit  de  métrés  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  f<mirféàms  :8c  il  fe  trouve  en  cette  figni* 
frcatipndans  Jobxiy.  9»  Qmmêà$  fi  ri€Hkm 
é^fm^iÊmiiScc.  Ainit»  ils  ont  dit»  fifum  im^ 
rUê  md  Béubm^  lûdott  :  Mare%  #^4NfMnN»/i^ 

rmm^  fiv$fédfé  fim  ^  jw€ àêkH $  JH^fi^}ïMxi% 
fmncmpéimm^  jtms  Ubd  ^  &  congrefationes 
aquarum  vocavit  mmi^i  h^frih  ém<nm  mare 
apptUmMm^qm^étfMstfméÊmmréfim.  CKf  de^ 
Laiinay  r  Awoaix  au  Pariement  &  Pfofibflear  en 
Droit  François  dans  lUntverfitë  de  Pteis  j  d^ri« 
voitaMr^d;4^i(0r»^^'  '.       ;* 

SM  Alt  W C  H  A  L.  TamAe  livre  xxtin- 
de  f^  Advcriâires  »  chap.  1.  1«  ddiive  de  iim;#^ 
MWéàMté^  SmÊi  ^4|p«dsw  Mare(challl- 
E9S  t/mfuém  Itoajores  cabalU  ^  id  êfi  eqmtatusf 

^um  bidiiffe  im  vtjHgiU  voçéïkdi  étpfmiàt. 

^  Scnçf  Arhallos  »  wlm  Senes  oèalli  »  U  ifip 
eqtiitama  ^  4^0  arldtrmr  »  Ace  Mais  il  fe  trompe. 
AfMrefchéîlfmi  a  ét^dit  poor  M^irifikdUm,^ 
fe  tto4^i«dans  les  Lois  des  Allenuns  titte  txxt. 
dans  leiCodHtatkms  Napolitaines, &  ailleors: 
&quic$coœpo(ïib  moc  Alkman  litf' >  qui 


V 


*  \ 


f 


> 


.iîîÂt'»  ^>^*n^clMle  :  pÙMMUarte/  cft  «lit  pour 
04AéiU0nm  frtftOiit.  Ltt  Bas-Brétont  appel- 
lenc  encore^  lUiqMfijriiay  tni  chcirit  mmret,  te 

mal»  iM4nf  >i|tti  eft^inmot 

^i^DCicii  Gauloi»|F  coiniiiç  le  ranar(}ae  Paufà- 

tftp  itai  4^  >(*'^  Bc  ^  Il  «  jHUrcmtmmi  : 

mmtté  icJApt  fiir  Propcrtie  :  VxilsomaiCus* 

mrâ»  <VMU>  jééQgr  TmfàHUu.  GéHtrtm  vittrum 
iiiHÊm^fimtéMà'rm^cim  fmt.  Et  c'eft 
par  cette  t«tlOit  d*^tymd|ogie ,  que  W  âe  Mar- 
cÉf  Atcheircioiie  4c  "touloafe  &  de  Paris  ,  por- 
ceit  Ottckevat  lÉni  Tes  armes.  Voi&as  euime  '. 
is^mmrifbt  ittàïi  par  contraâion  de  tnétrach^ 

$m  diéthit.  Si  ilU  téiem  iéfmm  invùlétPirifj  qu^m 
AlMhêmii  mjucach  Mcum^  âcç^  Si  ^tiis  ftpio  tp$^m 
AlsmMimi  tmnurh  iicumyéèktiim  excujferit.  Ccft 
au  nttt  txiXé  $•!•  de  M  §.i.  du  ticre  fuivant. 
Dt/iMl^  qvA  Ciff\ifitfertffie0\  témoin  le  mot 
G^i/héiius  ^  t}a'on  exptjqtie  par  mSt^h®-  ^  les  . 
Italient  Mt  hkfcMcê  StfcalcberUy  qm  fignifié 

leL  y^m  met  Qrigtetf  Italiennes  W  niot 
/MSi^  htfcatc^i  Ribelah  i  fidt>/M^  ;  jfVf^ 
rêf^méÊff^édiS  Mmfirèsd'Hê/hl,  Efcéd^s, 
TmtHèrs  ,  EJfikMfMSy  E/hi^ 
CêBfiêrs  ,  Civiiwwrri  ;  fcc.  Ceftaulîvre4. 
di^tcc  é^.  Ix  Ca(blvetr&  dansies  O^ 
tkmifitrlcsProresduBembo:  Marcà  »  4;^/^^ 
s  Crl^H  gU  êmdi  étntkMmeme  ahUétrcmê  U  frâm^ 

mftf  VmHmfum  àtivcaxt.  Lsf^éilvocitti^tt, 
mfimdf  /&$  mrigifiâid  Marath  ^  NN^^ 
fig9fifi€éiiM  Elnr$ê  »  pcomt  ftmm  in  h  Mm  %  coii 
fm$mi€9rmfm$îr4t€inFr$mci4.  Orê^ftrchiil 
fétpéfOê  i  tné0ê  ddfégmufimùiferf  fisnoiê^ 
M  »^  arimmrmdd  Diâ  m  méfne  »  ptimU  ftrd^ 
t^immréi  fk  4m0  Marca  »  ^i^  Marica  beftia  »  # 
frêcnkmi  àd  méntt.   La^mdféirflé  fd  perh 

PéÊtm$rm  B'émrfdU  ^  f^m^ité^^h^  &  n^i  s'h 
€mifirfNitM  in  fine  d  M  J^^ggi  in  e^mftfitJiwe^ 
f€fH0€ite  mùi  &  4jfi  iiicùtm^  Marefcalco  »  #  Kfedif- 
calco  :  àMMi/iudwcefmrshM  tbediciénm  il 
fmtr  mj^^  Dm  mare  >  çêm^nUutmù  dntû\Ji 
firs  tsggimm  Marica^*#  /a/  ^^#  M  befths/- 
gnifi^étii  cavaUo  i&fifiâ  $ir^m^4nf€0rs  t*M£^ 
gUrni^  hhtcCcolibe  col  M^mê  d'mhàsAc^  ^figni- 
fi^^fimilmente  il  cavallo  :  U  quM  t^êci  MâteCco 
fi^^ngmgn^tm  alco^  th$  rinMuùPrê  &fnrmêre 
ti^hrêntmaue  9£ni  huMA  ^M0gnificé  »  $rMtt0  is 
'bmj)^  Adatr^  Marefcalco/^^^^^  ^ktiyfbê  at^ 
T^:Méi^éfUi  :  {^  cûù  À  dHné$ndiMa^ 
TMiêre  de  nudide  cMpétUo,  c  mcttit^n  éf'ftrri.  Mm 
f^f^Jft  MlcMn^pkd  il  cmvmIU  fi  ftindi  Mmëhipir 
i^nêmê  MrwNam^dn  U  cmvmIm  >  fuindi  Mffp  i 
^MnftfiiriefiMê9lfi0Mn^^^ 
^^  jfiT  womîni  SjiifTà  à  tM^éM 


^a^ 


AndtiM  AkiM^ 


î 


geoie  d'un  puits* 


,f. 


fiM  fHilmidifim^  ,cbe  e  Marchefe  »  ifendê  Mefii 
ém  Henri  frm  fe  d^erfidi  littfrni  Mginê ,  # 
di  fynifkM$ipnew^OrM  ^co fi cmnppnr§'lÊm  put 
€9n  Mareiçof  lr4  Mn€$rM  Hen  Cineïeé^  iriifce  fi- 
nifcalcé ,  ehifiintfiin  il  cnrMtm  d$UM  cifm  ,Pfr^ 

E^E.  Scaiim^dansle'lfi^âiligenmn^^ 
OndppetU  Us  truites  de  Qenivt  ^d$  Cbmhgri  m 
L^r^Mxm-%  Npusàï^lortM  France  HM- 
r/r,  toute  forte  de  poilTons  de  mer.  //  n'y  MMtt 
f^intMSij^JthHj  de  nutrie  Mumàthi.  Ccftâdire» 
//  ^j  Mveitpeim  depùijfen  de  mer.  De  mort.  Mm^ 
rr,  nMTAy mésrmà^  UAKt'  I4'  ^ 

MARFfti   On  •appelle    aînfi  HiyYoirc 
dans  les  bbuUques  des  Droguîftes.    De  TEfpa- 
rnol  MMffit  ,j|ui  vient  dcri*Arabe  ^  qui  fignîfic 
UphMnt.  AlJa.nrfiluAKfiL.^ 

MARGE  délivre.  De  mdrfê  mnrrinis. 

M  A  R  G  E  O  L  E  depnits.  De  mMrgiêù,  di- 
minutif de  mMrg^mésrginis.  En  Normandie  &  en 
Bour^ognd^,  on  dit  matgelU  :  dé  inérgMé ,  au- 
^fc  dînwnttti£;dc__m^yim4ry>^^^  Les  ahciens 
Latins  on  dit  mî^r^dèl 
Phèdre  lî^rc  ir.  tûAt  %4 

Qmm  diddiffH  tmlfii  M  pmetm  infciM, 
'^Et  Mliiwf  clmnàertiur  iêiiirgîne. 
En  Touraine,  on  dijt  mMrille,  par  corruption^ail  * 
lieu  de  iii4rf  #//^. 

MARGUERITE.  Fleur  :  appelée  au. 
trement  pMc^fuette.  Les  Médecins  de  Lyon,  li- 
vre vit.  de  leur  FBftoire  àc$  Plantes  ,  chapi«> 
tre  ;  t.  parlent  de  Tétymologic  de  ce  met ,  en 
ces  termes  :  PêHierinit  nmem  SHides  fnnefté  fUM 
Beli  DmMJIsgis fiUâ  jmn^gintM ,  enu  teiidem 
nnptâ  métritis  ^  eês  qmédUkt /nmm  jHgttUnrMm ,  Ifif 
fimhêf  nomen  dedife ,  fmM  mnki  vifimtttr  uns 
gregMtim  ,  &  Mlsdi:  mtde  VûCMntnr  vulgo  mat- 
guérites  ifnmmiim  glomemli  rnukifierump  quM^ 
fitmiênes  , /?c^r  mnrgMritâ.  Les  Latins  appcU 
lent  cette  fleur  M&V. 

.    MARGUILLIERS.  Ou,  comme  on. 
prononçoit  anciennement,MAREGLi£as.  Dans 
un  Atreft  du  Parlement  de  Paris  de  1 3  Sb.  mcn« 
donné  dans  les  Libertez  de  l'Eglile  Gallicane, 
tome  a.  page  9^6.  l*  Ane  fi  des  MMregHers ,  ^ 
tfi  peut  €Mufe  io/fflrMndts.  Dans  une  Tràn(a« 
âion  entre  les  Chanoines  de  S^  Benoift  de  Par 
ris  ;  &  les  Matguilliers  Lays  \  6c  le  Curé  de  la 
tnefme  Eglife,qui  eft  dei45  )  ^^  y  aMAKciiEHs. 
De  méiriailMrii.  Cu jas  fur  le  i .  ritre  du^livre  v  • 
des  Sentences  de  Paul  :  îdemque  mUms  ehtinius  in 
CMMiin  eo  eptipro  foribm  EcclefiM ,  (U  fim 
qmnunc  MnKGmtLitKS  MppeUdntt^r  )  pretiêtU* 
ta^  idqne  hâc  vêtus  farmulM  m  M atrictUMrHs  cd^ 
0$  i^amis  &diflrMlU  indicMt  :  Nos ,  in  Dei 
nomme ,  Matricularii  Sanâi  Martini,  duni  manè 
ad  oftia  ipfius  Ecclefia:  obfertanda  conyeniflc- 
mus ,  ibi  iufammliun  fàngtiinolentum  inveni* 
mus  ,  Se  per  tridaum  an  quifquam  eum  fuum 
cite  dîccrct  ,  perquifivimus.    NuUo  inyénto, 
Gaio  nutriendum  dedimus ,  ut  eum  in  fuo  fer- 
vioo,  juxu  Legis  ordinem  ,  ret\peat ,  pro  quo 
pretium  accepimus  folidorum  x.  M.Bignoh  fur 
ces  mots, JV^J  ^Moque  in  Dei  nemin^  AÎMSriculMriî 
;  SMnQi  ilVms^Axx  chapitre  xi.  des  Anciennesl^or- 
mules  félon  la  Loy  Romaine   :   MMSricuUm^ 
pre  Indice  Mlh  >  ffU  NotitiM,  Mecipi  notùm  efi. 
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'':-^éttr  immmirai  ïmftrmmm  Ctt^iuhÊtt  ipt* 

Céif,^,  P4nûis  im^ilnfcripri*  fie  nwmïolii  in- 
fcfjdi jprare  ft>Iem.  JftJtm f^it/k »  Matrioiiac 
Ef rto^Him  lit  Téftétiùm»  Bttti  Remifih  JUam-i 


^atrjciil^  poucis  ^  anteic 
^(^tibuft  ftipcm  >  duo  foUdi  undc  fe  jre^^^ 

Matriculam  Rçmcnfts  Eccleiiae^noimidla  conta* 
lit  donaria.  Cxtcris  quelque  Matriculîs ,  yrfi 
Cang:rega^^^§ibus ,  diveiia  dclç« 


pA. 


y..;-.- 


<^         Oi$  li  fffs  Vêhmiirs  fi  f^iun  4  , 

Vofi%  \rUnri:  fitiemifi^  dam  ion  Tndttd  dc:|||r 
PréçeUe^cc  de  la  Langue  Fnn^oiCc ,  pag.  159!  ' 
]c  crms  que  ce  mot  a  été  £dt  dt  celui  d^  |ii«r»««|r  > 
acauik  de  l'tt&ge  de  cette  picfte  fiir  lamer.^?è^ 
3m  ARjOLAINE«  Simplc/>dotifiérant.Dit 
Lat{0*Barbarç msjardnm^ifjài  a (igiiifi^  là mt(vtiè 
chofe^^  d$iit  les  Italiens  ont  fait  leur  méfirumu 
Uftiiyt%ûté  d'opinions  toucliant  l'origine  dk» 
ce  mot  L^tin,  Dodonée  le  dérive  de/u«p«r;  qui 
çfkmili^^  nom  appelons 

mdrfâtéimf^^^^^       i  laquelle  a  été  décrite  par 


e0 


rp.||0^  Epi 


^„„. poifibiU^ 

tatcm  loci  cutam  âdhibcant  »  ne  Prefbyteri  prd 

Icxcis  j|44ttia^  xenia  acdpif^ji  ne-  luos  partnf^ 
tes  5â)os  8t  ix)lniftos^in  eadei^ Stiéticula  coild^ 
cent  9  \  nec  ppcnt  ab  ipfis  Matriculatiis  exigant» 
non  de  fièl»çj%ilarii$  babul^  &  porcarios  fa« 
ciant»  fcd  paupctçs  ac  delnlési,  &  de  eadem  Vil- 

%la(itipil4  ' 


per;  ;  kgktmim  marum  </#.  ConfirméU  fimtpfiétm  n^ 


Véttum.  J'appraiis  de  Nicoti  que  Ici  F^ràiiçoh  «p^ 
pellçntauiu  w$4rêBêh  nurjolaine  cc,qpi  ÇQn£l^ 
encore  Topinion  de  Dodonée  :  métirèné  étant  une 
produâiçn  de  m^rtÊim.  M^nsj^fn^éirêwmr^tris^ 

dans  fes  Homonymes  dea^Plantés»  chapitre  1 }« 
page  I&V  ycut  que  mdjprMs  âyt  été  dit  »  par 


ciant.   .^M^iàis^  Marrie  dicuntiir ejài  inm^-;^   comipd6â>  aulieu  de  méir^^ngiétÊMS^U  cohune 


triculs  infcriftifiê9f\MJ^i^  ^^f^  Gregmnm 

kriorum  >  6c  rcliquorum  pauperum  >  pro  fce- 
Icre  commillo ,  t<^^|^,  çe|l|4ail  çonantur  evçr- 

fiij  #>  J^S^j^  Mcclefkf  Jklm^lhtlé  féiuétrum 

him^  MsLttiçwhmappflUrrtmr:  hêdie  Marguil^ 
LUlIt^s  pT^^i^êtf^f^cU^  étdmini^é^ijf^  Matricur 
larips  pétri  çufioaes  EcçUfiétmm  .VMÀMberîus 
Pyi^çnHS  intirprt^  Vy^   k^mc  formulsm 

Çujacbif^^fifilMè  péÊTtèm  i^tr^  iU  Semintids 
TéUililibiM.  ^  I>ans  un  pacage  du  Mécrologe 
de  i'EgUÇe  de  P^uis  »,rappprcji:  cy-  dc0us  au  mot 
cbtVécifr  :ité  tétm^n  qHod  MdirUHUn-ii Laùi  hd^ 
kfémdf^  J^iih%4^.  Iims^pr0  pulféuhnc  céimpà^d'* 


il  le  prêtait  a^dem^r^cfir^iW  ;  qUi  eft  conome  les 
Arabes  iâi^à]^|dh{^  plaire.  Dans  mes  Ori- 
gines Italiennes ,  j'ay  fait  yenir  l'Italien  mdmrd^ 

nm  J^dméorMMS  r^^tK  m^kvtimiÊm^^msM 
mdracus  \  mdrdcdus^  mdrMcnlénmt  f  $mêrëc$déms^ 
métrgHldns  »  mdrlêUfU ,  (^'où  le  François  mmr^ 
joidîne)  mdgotdHd  »  mdjoUns  ^  mif^mrdm  »  maio« 
RANA.  Et  cette  étymologie  a  été  approuvée 
par  le  favant  M' Fçrrari.  Lf^s  SidUens  &  ceux 
de  Cyzique^appeloient  «/ui(^«ir  le  rmpt^^jfm^ 
qui  cft  la  tndfplmn^i  Diofcoride  3.  4.  a^jUSm 

JPline  xxi.  xi,  amaracui^  IHêcUf  MiM^ns  »  & 
Siçuld  gens  dppelldver€  ,  ^pduSgyptiis  é"  Syri4 
Sabipsuchum.  Te  corrigeray  icy  par  occafion 
tin  endroit  d'Héiychius,  SiifA^^Q^  ^xt/rf  yi^ 


Maldomt 


i :yw^^  X..9C  ÀJlUEit^  excdrd 

$ntemplûyMh  u  jMtVd^ji^^ytflfpinc  ci^odic^ 
héÊftt  tftd^c^  pf^ff^  ^/^  iff^jÇi^ 

Jarios  3  Marquïllibrs  \  dppelldm\:in  ttmpU 
fpm  bdlfth  fsifs^  SdnUin^Mii^Éeliam^ 

'oùpuçis  à  jrcmarquer  »  quedans  jes  Qloics 

Uidores  Afénrtculdnur  elt  interprété  par  pdn^ 

P€r  ,  MTMi^  ^  que  M' du  Cann  interprète  Md^ 


^ 


m^ricdUm 

qui  àvoiii  ifte  remai^ué  par  <jujas  &  parM'^^Bi- 
.gnpn  flans  les  paflages  cyrdç(%i  rappojrteté  v 
;^|HAÏtlAG  L  De mMriidgium.  Voyez  NP 
du  Gange  1ians  ton  Gloflaire*  Lçs  Latins  onc 
dit  mdtrtmênsnm^  ipiod  qudtbet  Hùcùt  m^erpdty 
^dii  S'  Augii(lin  conue  Eaufte  livre  xix,.  cha- 
Pitre  16»     ■•■■•' <r       ■  *v'^-^w-^v-.-«t--^ /-^x.v*, 'ii^-.- 

^     M  A 1^  Ilq  ET  t  E.  '^(icux  mot ,  qui  figni- 
ne  Id  pi<rrf(i:4ntdnt.  Huj^sdçJ^çra4a^ 

^atyre  coriérçles  vices  de  Ion  tansêr  ^  >-» 
.^.^-^  iW4;*  ctlUefiinlU nefe  muet,  -^m;'^  \- 
: .  V  „*'*»;^'/W  ^tiimntir  ne  pmet  :j^ 
Tw  vcrm  àe  U  Manette  -, 


-  ^ 


^  ajouté  dans  mes  Origines 
de^^  Langue  ItaUehnc  #  jqûe  mmermid  peét 
avoir  été  fait  de  m^/Vr.  Mdj^r  >  mdjetis  ^  mdj&- 
rd^nfdjérdnmi  »  siaioraka»  Et  que  éemdj^d-' 
ffd  »  on  petit  avoir  dit  mdrioldnd  y  d'où  le^  Fran- 
çois mdrjildiffê  r  comme  Jic  Mdjm^  ^  mdjmftuSf, 
mdrjêUt$$s^'nomz7onskit  MAiijoiBT»bu  MAii* 
psoLET.  Et  cette  létymoloeie  dumot  de  ]»4r« 
joldi/u  paroift  U  plus  naturelle*  jUfji/dricif 4  aura 
été  .dit  originairement  de  la  plus  grande  efpécé 
de  nur)olauie.>^Lei  Grecs  ont  *^pçlé  démeTmei 
(diuif  le  pavot»  acaufe  de  fâ  longueur*  Iûk®-  ca 
Gjçcc  6pïi&c  Uif^tmr.  f  Les  Grecs  modcrnss 

>«MAR]OLET  rpour  JD4iM^i«*   De 
ff^dfêjt^Jdd^  rmdjin ,  mdjémm^méérfÊretns^ 

MARJOKET  ,  MARJOtBT  :  ÇOTOmCmdfûry  mdji^ 

ri>  m(^^dn$ês,9Êiidrf0réU$us 

KARJOIAIHB,' 4\v^:.'^'V4;j^:>f^v^ii^.^-^^,&â^-  ,4..*:^^^^^- 

..-M  A  R  I Q  N  N  E  T  T  ES*  Ùr.  UfUardn. 
h^.figUldrid.  Pu  mot  dé  Mdriinj  diminutif  de 
Ai^  :  ceftadire ,  petites  filUs^  en  prenant  Tcf- 
péce  pour  le  genre  :  comme  qui  diroic  >  f^^i^^ 
OHdriims.  M' Bochart  n'a  pas  luen  rencontré^ 
^n  dérivant  ce  mot  de  celui  de  mwiennèttes.  ^^ 
#  -  MARLOTTE. 


'V    » 


'Wk  ' 


1^,-     -.^ 


M 


M  A  R  L  O  T  T  Et^JTcfteihcnt  Jç  £feirimc^ 

iro  iU  fiti$efp€rUs  hMiM^u  >1^4uÇangc  l'inr 
ttrprçte  4'unecappe.<ic  Qcar/:  Je  le  dérivé  de 
mW^irr  »  Latin  »  faic  du  Grec  /MXiiTji.  J'approuve 
çe(fÇ^(yim>logie^;MaisUii9^^  le  L»tiaMi.#- 
fi#^  ayc  été.  dit  enfuite  de  toute  forte  d'habillé» 
ment  de  femme  :  car  fmkmriM^i  ilgnifie  tmf  f€4m^ 
M/ f 'accorde  pas  bien  avec  ce  que  dit  Rabelais 
que  Icsnurlotes  étoient  iin  habiilemenr  d'été: 

T/  .-.;,v.V'/^ ".■■•. A-  ..■■./,    '.  ,.  .'-^  -^    -.;,  :  -,  .■•| 

MARMAILLE.  Henri  Etienne ,  dans 
£on  Dialogue  du  Nouveau  Langage  François 
Italianifé  »  pge  J75V  Vite  imêy  dênc^vêm  étvi^ 
jâmmu  fenfi  44e  m^  frances  marn^Ue  »  W'm  il 


Vifiûit.  CltTOPHlLB.  ^i^^jir.PHIXALETHE.  fc 

^V  f *Vi  ^i^^  d0  fiéfMiUtV  ,  dûm  ufoyemles  Z)#- 
riens  ^éàiîi^fke  les  amtes  €\recs  âifnent  fwffjaH 
au:  §H  hiemdeleur  (w^fâ€iuà  Çfuiàfen  êrifineJe 
fsSffIJuuH  )  ^U^  tjuê  les  mares  Grecs  éiftyene 
fiUffsMnie^  Et  ci' fui  m'y  é  f  lus  fmSf  enfer ^  ça  efit 
fue  le  Poëie  Tèeecriie  introduit  deux  femmes  ^ni 
ventvêir  ta  fotennhi  ^nifeféUfêit  en  thennenr 
d'Adonis  >  &  s* mf fêlait  Kti^m  :  em  eftésnswrri^ 
vies  &  vay^ms  mieerofid^  gens  de^temes 

fi^  9  bimmes  y  ^mme^i  ^feth^^^  en 

'^^kemme^t  elles  fensrrmfé^^  drfuis  ufent 
^(cesmetSi  (AbffJuu%t  ifrvèj^fcti  ig  /iûtTfii.  Comme 
ijui  direty  Vêla  des  gens  fans  nombre  &  (ans  me* 
lurc.  Ai  fis  fe  penfi  tûtdemem  ^  celtn^ni  in^ 
tei[fre$erei  ity ,  VcJid^a  marmaille  tnnnie^  ren^ 
tenir eret  fort  bien  \  &  expnmipf:e^  le  mot  Grtc  :  qtU 
frofremem  Jignifie  fourmis  ;  Comme  dujji  quand 
ftofis  voulons  parler  d'une  grande  trouve  de  Per- 
fonnès  ^  ^  prptcipalemem  de  perfonnes  de  baffe 
qudlit^ ,  'qia  font  comme  %ptaffées  les  unes  fur  les 
^utres^  nous  difons^W  y  en  a  une  fourmilHere,&c. 
Cette  étymologic  cft  ridicule»  Lemot  de  mar-^ 
^^/r  fignific  proprement  une  affembUe  de  mar* 
^V'  i^cftadirc  dcpetits  enfans  :  &  ce  mot  a  été 
feit  de  jii4niitf/jdit  pour  marmer..  Marmos^  rnar^ 
^^  i  marma  »  marmalius  ^marmalia  i  acaufe  de 
ees  petits  enfans  de  marbre  qu'on  itiet  dans  les 

Jardins.  M'  Ferrari  :  Marmotu  ;  Statua  infini-^ 
^  ^jP'orum  f  pi  viis ,  atque  tn  asriis  dr  font  i  bus 
^pofitd  i  ferme  rudes  dr  déformes  ^  m  Sdtyrorum 
&  Silvanorum,  Voyez  eânmlle.  €  M'  Ferrari 
le dérivoic  de  lltalicn  marma^ajà^ns  la  (jgni- 
cation  d^une  quantité  de  fetiit  poiffons  >  lequel  il 
dériyoic  4e  mariiOuMié.  Voicy  fe$  termes  : 
Aiamuglia  ^  pifi^^  mintduliy  &  maris  (juifquiUa. 
Maritima»  n^aritimaliaiiiAa^AGiiA  ifndepro 
niinufculoruim  pùcronïm  tnrba  ;  ficus  CanagUa 
t»r^4  ir4iitfiff)^tfviUfluna  piebecula,    . 

M  À  R  M  E  L  A  DE.  Ef^ce  4e  coognac, 
uît  M*  Richcler.  De  l'Efpagnbl,  ou  plufkoff  du^ 
Portugais  mermelada  :  qui  a  été  fût  du  Portu- 
gais Mcnn^Z/iy,  qui  (ignifie  un  coin  :  ^klum  cito* 
ttetpm  :  que  ie$  Efpagnols  nomment ^in^m^iV/^: 
parcequ'on  coupe  les  coins  par  membjtes  i  cefta^ 
dire»  par  morceaux  \  pour  ci^fairéxètte  cfpé- 
ee  de  cotignac  qu'ils  appellent  mermelada.  De 
I'£fpagnôri9imm7/#>les  Portugais  ont  kitmcr^ 


meiïo.    M' ffitim  dérive  mermetLeda  i  Se  mom^ 
briHf^^^in^lfSBeU  ;  qui  Hgnifie  priginaireroenti 
mellea  mala  «  pommes  douces  :  imis  qu'il  dit  avoir 
fignific  enfuite  des  coins ,,  fonàéfyt  çu  vers  àâ . 
Manialxiii,i4,  fur  lès  coins,   ..* 

Sitibi  Cecropio  faturaia  C^idauia  melle^ 
-:    Poneuiury  4if^^  kac  melimela  Ucei. 
Le  P.  Thomafltn  i,  de  fes  Etyjualogies  ,  pa*. 
gc  48>,  parle  ainfi  de  rétymologic  du  mot  h(r. 
fzgneA  memkrillo  :  MitUBKiLtiXydoninoiuséVoni 
fait  m^ineladjc  :  non  pas  de  mcrobrum ,  comme 
des  Cartier  s  de  coins  confies  :  car  ce  ntenfontfoimi 
màii  une  gelée  claire  &  tranfparente  :  do  TEbteu 
barar ,  mebarer  :  mundui ,  clarus.    LeP.Thçj^tv 
tnailinn'a{>as  été  bien  informé  de  la  fîgnifielB 
tion  du  mot  Efpagnol  mermelada.   Les  François^ 
dît  Céiàr  Ouditty  font  élifference  entre  cotignac  ^^  ^ 
marmelade  1  mais  il  n'y  en  a  p^ift.  en  Ejpagne  i| 
quoint  au  mot.  ^  ^   ... 

M  ARMENT  AUX.  Bou  m4rmemMux^ 
La  Coutume  d'Anjou  >  article  \  6.  Et  e  fi  réputé 
breildeforefl  tin  grand  bois  marmentaUi  ou  taillis  i 
Voyez. les  articles  lo).  1 1  )..&  4971  delamcf* 
tne  Coutume  >  &  les  articles  1 1 6.  &  114'.  de 
celle  du  Maine.  Choppin  »  fdir  l'article  }6.de^ 
la  Coutume  d' Anjou  »  dit  que  les  bois  manneh- 
taux  ont  été  ainii  appelez  quafi  éermemales^  U 
fe  trompe.  Ils  ont  été  ainfi  appelez  de  materid: 
dont  fes  Latins  fe  font  fetvis  poqr  figpifier  3  de 
gros  bois  à  bâtir.  Ulpien  en  la  loy  55 .  au  Di- 
gf  fte  do  Legasis  tertio  :  Ligni  é^pellmiê  nomen 
générale  efi  :  ut  fit  aliquid  métteria^sdiquid  tignatmi 
Materna  »  qua ad 4dificandfim  ^  fulciendUm  no^ 
ceffârid  ^j^*^Lignum  >  quidquid  cowhtreudicénujb 
parasum  efi7Lè''mçmt  ]nxiCéonC\^  ta 

Loy  la.  au  Digcfte  de  Vftt^^ruSu  ;  Arboribus 
evolfis  y  ^el  viventormm  daieSis  »  ufque  ad  ufum 
fuum  iJ^  villa  i  f^p  ufufruSuarium  ferre  ,  Z^- 
beo  aie  :  nec  materia  eum  pro  ligne  ufitrum  yfihsiT 
béai  wtde  utatur  Ugno.  Tite-Li ve  :  Multam  ma^ 
teriamceciderai mHes.X^intilicn  liv.yii.  chap.i. 
Opéra  extruémibus  fatis  non  efiyfaxd  dr  materiam, 
&  cotera  oéUficami  congerere  utilia ,  nifi  difponen^ 
dis  eisj  collocanMfque  artificummanus  adhipeasur. 
iEt  de  là  ,  le-  mot  de  Materiarius  pour  un  Cbar^ 
pantier.  Plante,  dans  fa  Comédie  intitulée  Mi^ 
les GUriofusy  aûej.  fçéiiC46.  Sinosnonmam 
teriarius  remoratur  :  Et  cel||  de  mdterior  ,  pouf 
lignpr.  Céfar  litre  7.  de  la  Guerre^  des  Gaules: 
Erat  eo  tempère  >  (^  màteridii  y^  firumentari,  & 
iantai  munitiones  fieri  necejfe.  Les  Grecs  ont 
ufé  de  VAS  dans  la  roefme  fignificafion.  LesGlo-» 
fes  Anciennes  :  vaji  »  ^bdim,  i  ikifoo.  Héfychius: 
VM  :  ^bhmjd  ij^o  unofi^à  j  i  ovi^ovrO-  t(« 
wQ- ,  t^  ur  imfnkitTOd  M  ffyf.  Et  de  là ,  vKiif^  , 
yU  6c  i^ëfyU  ,  pour  Charpentier  Se  charpenterit. 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer^  que  |«rA«r  a  été 
JFait  de  ?A^^->De  materia  ,  on  a  Eût  maseriamen^ 
qui  fe  troëveen  la  meUne  Signification  dans  la 
JLoy  Salique  ,  titre  8;  4.  Si  quis  in  fylva  alterims  ' 
maferiamen^furaeus  fuerit\  akt  incénderit ,  vél 
eoncapulavMttJS^.  Et  dans  le  Çapitulaire  4c   . 


I 


^me»t  on  a  fait  nkéUfitnumumy  &  de  méttmâmtH' 
$um  *  mMtrtétmm*U,   De  mMuriétmeH  >  nou* 
•        ,      •         .  PP.p 
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:MAR. 

ou:  c'tft  comme  cf  moc  fc-  prononce  Dréfcoce- 
ittî^t  pas  ccui  qui  font  proreflion  <k  bien  ptr* 
lefi  Ëc  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  »  que 
nous  didons  ancitnnctnenc  jMr#rJf#  ^fomme  il 
fcvoir  parut!  vieuii  regUrt  cftë  parPtfquicr 
livre  8»  clupkre  )7é  On  a  faic  m^mif^  df  ^^* 
tiftâmmi  comme  éthéiin  i  é!1»tém0i$  r  j^ 
à'iMéÊmm  i  &c.  De  msi0ri4ê  »  on  a  die  aum  «m*» 
ruM/âr  }d\>ù  vient  noire  moc.de  mmméifuti 
C'eft  ainii  qu'il  fàuc  dire  »  &  non  pas  ipi^r/- 
nsMx.  ■■••■^*^'^  ^^^-'^  '•'-  -  ^--.:  ■•  ^■■'    -■     •  ;  -'  -^^  '^ 

MARMÈTURE.  J'ay  apprît  de  KP 
RouiTeau  »  Auditeur  des  Comptes  de  Paris, 
qu'au  chapitre  des  deniers  p^y^^s  p^t  ordre  du 
Roy  dans  le  Compre  de  Jan  l'Allemand >  Rece- 
veur G^^ral  des  Finances  de  Normandie  ,  qui 
V^  de  1491.  &  qui  eft  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  >  que  ce  mot  de  méirmetnre 
(e  trouvoit  pour  une  forte  d'armure,    k. 

MA^RMITE.  Denidrmor.Marmêryi^ar^ 
màs^  métnuMs,  (comme  éfrkwy  arbos  ^  étrhHêt  d'où 
^étrlmfhm  :  )  nurmuê  mMrmi,  mkrmittâ.  Ce  mot 
a  iié  dit  ^premièrement  d'un  pot  de.  marbre  »  de 
la  forme  d\m  monier.  if 
.  MARMOT.  Sorte  de  iînjgc.Nîcot  :  uar 
jiiOT.  Cmre^kbêcm.  Henrji  Etienne  le  dérive  de 
fiêffjui.  f  Voyex  ySi^aiw 


.  % 


'    ^         *  >.      .  -1       !«.■  ~M» 


M  A  R  M  O  T  E.  Eip^ce  de  grande  fouris» 

Î|ui  fê  trouve  dans  tes  Alpeà.  M^  Bochart  dans 
on  Hiérototeon  le  dérive  de  mm  m^ntdnm. 
yay  4ÎI  dans  tw#  Origines  de  la  Langue  Itali 
ne ,  to  tnoc  mérmmis  ,  que  ce  mot  pouv 
«V0fr  été  fait  4e  celui  de  mm  :  de  cette 
fôd. .;  Mm\imtrù,  murimm  9  PNtrimmmr,  mst^ 
mpHui  ,  ii^1I(!%>tta.  Les  Arétins  difent  vi^ 
fif'  S  méfrmHfé^  eti  parlant  d'une  femme 
laide.  Et  ceniM  »  en  caté  lignification  ^  fe^ 
lonM'opinion  de  M'  Rédi  »  Premier  Méde- 
dn  du  Grand  Duc  de  ToTcane  >  a  été  fait  de 
fiéfttui.  y^ytz  mes  Origines  de  la  Langue  It^ 

Uenne;-' '>'*••■-•  V'-.'"^- -'^''^^'.-'^^    ■" 

MARMOTER.  Ceft  une  métaphore 
tirée  des  (inges  qui  femblcnt  parier  entre  leurs 
dents.  Voyetw^tniwf. 

MARMOUSET.  Nîcot  :  Marmou- 
StT  f  féiit  MH^féi^  Jtwte  mammelU  en  nii^fon^ 
téiînt:férrUefH9iVtémf9Tt  i  maft^i.  Et  enmitc: 
Maruousets  »  tels  fu'&nvoh  es/ûmaincx  »  jet^ 
témtteéme.  f  La  Rue  des  Marmoufets  >  qui  eft 
une  rue  de  Paris  >  cft  appelée  dans  les  Titres  La- 
cîhs  vkiisménmmêêr^m;J>fM  lé  froifîéme  des 
quatre  Nécrologes  de  l'Egli fe  de  Paris  ,  au  17. 
Mars  :  vu  cl;  Jlfrilis»  De  deme  SétnUë  MétrU 
Miffelkiitréà^^  Démimu  OregmusfÂ^ 
fm  X  /.  ytiîfmdapk  Ofictm$  Je  Ave  Régi  na  m 
MctleJmif^A^  i  Ci^  jânfiiverfétrimm 

^etehréfm'i  Hé  ^e  fie  diBrilmttedefexâeamiUkrie. 
'i^ëedil;  Çafitule  fiêfmmjsjiutm  béMéU  invite 
;  M(trm(B^         ,  Mà^vitum  CafiitH  Sstt^i  L^ 
derki  mc  vlcnm  Columié.   Ces  deux  jpaflàges 
:^pounoic.nt  donner  fujet^e  croire  <3^tmTirmo9$^ 
rfet  auroît  été  fiiit  de  ménrmeretum  ,  &  que  ce 
mot  aur^t  été  premièrement  employé  pour  fi^ 
gniner  cts  petits  enrans  de  marbre  qaorimct 
dans  les  fontaines.  Et  c'eft  auffi  Tctymologie 
^  cyi'a  donné  Çharle  de  Bouvellcs  de  të  mot  mnf- 
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meufet\  Vôîtfy  ftt%Hnes  rMmnonzeti  :Jf4- 
têêsmoêUfmnt  mdrmered  ,  vel  ete  fflM^ar  mmeHs; 
àiftéfertdffe  àmarmore  i^éim  émnlbmmf^ 
Héêtum  in  métrmârihus  fcmrferentw  :  Mais  coramt' 
ie^BasBreioni  appellent  un  finge  iiMniMNf#»  il 
y  a  plus  d'apparence  de  croire  que  mésrmeuftt 
eft  un  diminutif  de  mérmeus  ^  &  que  méirmms  a 
été  ffit  tÎHfàm.  f  Ces  mamoufets  defontaines ;- 
pour  le  marquer  en  paflant  }  s'appeloient  en 
Latin  Siléni ,  Ôc  7W/ii.- Voyez  Cujas  dans  fes 
ObTervations  liv.xi.  chap.  1.  Se  liv.  xiv.  cha- 
pitre i}*^  ^'    .V  tN  xr-"^"  * 

poflbliois  a  remarquer  »  que  Féderic  More!, 
dans  fôn  petit  Diâionnaire  François- Latin>par- 
le  du  tnot  de  marmoufet  \  en  ces  termes  :  Mar« 
môufcti  fait  en  féifon  d'nne  mdmmellc  ,  en  une 
feniâtneyfétr  lequel  l'ennfert  :  mammofus  :  ft«ri<. 
Ce  qui  pourrott  donner  fujet  de  croire  qu'il 
auroit  crû  que  métrmeufei  Mvoit  été  fait  de  maffia 
mofetns. 

MARMOûTIER.  Abbayïc  ,  près  de 
Tours.  De  Méijus  Monajlerium.  Un  Auteur 
Anonyme  Religieux  de  cette  Abbayïe  :  tJomen 
Hod  dicuwr  Majus-Monafterium  a  Martino  j  te- 
Turenenji  Creeerio  ,  hulc  lece  novimM fntjfe 
impùptum.  Sî<fH%defA  cum  Mdjeris  MondBerii 
miltd  pnt  majcra  ,  e^ueritHr  qua  ratione  tdm  eAç- 
€ellen$U  némnis  ^pileginm  vendicaverh.  Cui 
quéftioni  trifétrtUé  ùccmrit  folmc  Notum  J%«'- 
dem  eft^  dtfatis  celeire  innotnit  ^quod  keatijjtmus 
Archiprdfitl  Ttsrtmnm  Mdrthns  ,  trid  cendidiê 
MondSterîd  ;  pt^mum  ^  M^diùldnis  i/ecundwiy 
PiSdvis^  tertium^  p^ero  d  X^^rcnis  millidrh  ^  ^^1^ 
re/hethi  dr  cùmfdrdtlone  dnerum  >  re  &  nomîne 
^^jus*Mona{^rium  4m//iit/iV.  Efi&  dUrd-^ 
tif  qué&e  vociéHtkvndle  fort  hum  fit ,  ficm  SuU 
pttii  Sevcri  y  qui  jdm  dtSH  jirchiepifiepi  vitdin 
&  dltus  Inculemo  fermene  defcribît  ^fidei  &  veri" 
tmisplend  docet  dffertio.  Idem  bedtus  Archiprd." 
fui  y  tumultudntis  vitd  morddces  curas  declindns, 
in  hdcfecretiord  lùcd  tanqudm  in  pertum  quîetis 
fecejferdt.  Ejus  autem  fdncid  client eU  eHogintd 
ddherebdnt  vtriy  qui  nebilis  infldr  Mdgifiri  ,  in 
fdme  &fiti ,  in  cinere  &  cîlicie  ,  fefe  ddn0dntes^ 
mundum  Jîbi  &  fe  mundo  crucifixerdnt.  Hi  om^ 
nesfigiUdtlminfingulis  mdnfienibuSfdnqudm  in^ 
Afondfieriûlum  ,  per  tôt  dm  hebdomdddfn  &  jeju^ 
niis  vdjcdntes  »  die  fdmum  Demitficd  dd  grande 
tJIfcndfterium  j  ckp^  ïdteri  pàt^  Ducis  & 
DoUoris  eerum leSusi^mdnfie  $nharebdt }  canve^^ 
niebdnt.  Hdruntighi^  §^ 
pdTdtiMisrefpeSu  Mendfteripm  iltud  ,  que  ,  ui 
diOum  ifi  y  cetevem^^  Majus-Mo^ 

Tï^l^tTJmi  nen  Wmè^  Trefefhâre* 

fidmem  msdHi^nis  mode  tertio  tdliter  enuckdtnrM 
C^BCi/sdj^  (Sr  mn^is  fiéri^ 

re$  jMêndheriis  -  folius  Aidrtini  Menafterium 

^^f^^Ê^^^^(^^  frétcipud  flrp^ê  t^lig}^* 
WXài^r^        Qud  enim  ejfet  Ecclefi^  ^t 

nJnendfiertumy  ut  ditSulpjiius^ua  non  de  ^Marr 
wUj^naSterio  cupMi  Sdcerdotes  JkJdnQitdiif 
ejiis  mierito  &  excellentid  pra  çdterss  virtt^ibus 
CHdjerdtHm  ten^s  ^  Majus-Mc^erium  qud- 
édnt^ner$torkm  prarè^dtîvd  fnerstti  dppellart.Du-' 
ce  igitur  &prddmbule  Archjprdfule  Mdrtiti^% 
fjMdjus  illud  MessdHerium  extefidlt  ufque  àd  m^ 
re  Religionis  fuapdlmites ,  &  ufque  dd  extrewiué 
'  ■■•■'         ••  .'  \y':-''m^^-0^'miierr^ 
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,  .M  ARNE.  Sorte  d'argHlCi  dont  on  en^ 
gtai^  k»  tctm.  De  ivuinM  t  qu'où  a4Uc  poui 
ipr^r/^  >  ancien  mot  Celtique.   Pline  livre  xv ii; 

étkiM  tmvinfTê^  Minai  iirrmm  :  iptêÀ  pmts  vp^ 
is9ti  margana.    Sfijfiâr  tJ^ertm  im  m  imMfitmré 

00uttm  éfêàiiUm  tmnrê  sdeps  ,  0g  pilmiUmMs  ^ 
in  C9rfwihtu  \  ihi  denptniejk  piglutudinii  mucUê. 
£c  au  chapitre  i.  du  memie  livre  ^  parlant  des 
Bretons  &  des  Gaulois  :  Tmium  f^emn^tftfêtâiii 
didu  ^lifcbromargam  v€Mm:  ix$  Allemans» 
félonie  témoignage  de  Cluverius  livre  i.  de 
fon  Ancienne  Germanie  chap*  8.  appellent  en<* 
core  aprc£mt  lamouclle  des  os^  f^^i  >  marl(j 
tndrch,  mcrf,  &  merch,  fclÔQ  leurs  divers  Diale* 
âes.  Les  Anglois  aulieu  de  métrne^  difent  métr^ 
ro^  y  Se  ceux  de  la  Province  de  Galles  ,  marte.  . 
Et  cluverius  ^  au  niefmc  endroit,  rcmarqtie  que 
daiis  troisnianufcrits  de  Pline  >  qu'il  à  vus 
dans  la  bibliothèque  du  Roy  d'Angleterre  yacu.  * 
lieu  àc,margé$  »  il  y  a  marU.  Lts  Angevini^ 
les  Monceaux  5  & -les  Boulenois  >  difent  aufli 
rf4r/r,  aulieu  dciw^nr^.  Neantmoins  margat{i 
la  véritable  leçon  :  i»4rJ4  étant  jit ,  par  corni« 
.  pcipn^  de  margimlUy  qui  fe  trouve  pour  marge. 
Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  »  pa* 
gc  j  i6.  Vr  ilU  Coloni  f  &c.  carrôfcra  &  mano^ 
fers  es^^tiquéê  êonfuet$tdine  dèbent  >  (jr  margi'- 
Um  yér  alia  efuéUjHe  caricare^  Sur  lequel  endroit 
le  Père  Sirmond  a  fait  cette  Note  :  QtuL  erg9 
marga  primum ,  eadem  foft  margila  JHUa  7^^ 
Ho  aie  vulgok  fMpjue  marna  »  ab  diis  ^  nurlà 
72HncHpéUur.  <f  Et  deli,  AumaUe^  nom  de  lieu, 
en  Latin  Alba  MarU.  Bt  Marie  ^  autre  nom 
.  oc  lieu.  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M"^  de 
Valois  ,  au  mot  Alba-MMa^ 

M  A  R  O  D  E.     On  dit  dans  lés  Armées, 
aller. en  marode  ,  pour  dire  %  aller  à  lapicorée» 
fans  ordre  de  fon  fupcricur.  J^m  Soldats  ont 
fait  cette  nuit  un  parti  pour  aller  en  marode.    On 
y  die  aufli  ^  maroder.  Ce  font  des  Soldats  éjut  ma^^ 
rodent  en  cette  mai  fon.    J'ay  oui  dire  à  ceux  du 
niétiçr  ,  que  ces  façons  de  parler  viennent  du 
feu  Comte  MéroHcs ,  Seigneur  Flaman  de  gran« 
de  Maifon  y  qui  fervantdans  fa  jeunefle  dans  les 
Armées  de  rÈmpcreur  Ferdinand  1 1.  ne  cara- 
poît  jainais.  avec  les  troupes  ,  mais  cherchoit 
toujours  des  maîfons  éloignées  du  Camp  ^  où 
étant  logent  il  fcfoit  contribuer  ceux  qui  les 
liabitoicut*  Et  à  l'heure  meCne  que  j'écris  cette 
obfcrvatîon ,  qui  eft  le  y.  Aouft  1 690.  j'ap- 
prcns  que  ^'*)e  Marefchal  de  Luxembourg» 
acaufcde  cette  étymologie ,  dit  toujours  aller 
en  Mtrodes  )Milicu  dc^  dire  Mler  en  marodié 
^llmc  refteà  rcmîarquer ,  que  les  Allemans 
appellent  ceux  qui  vont  en  marode  ,  Maraudek 
hruâer^  ccftadirc  y^freres  de  Marods.  t     % 

M  ARO  QJLJIN.  Sorte  de  cuir  :  aînfi  ap. 
pelé  dît  Royaume  de  Maroc  ^  d'où  viennent  ces 
cuirs.  Voyiz cor douan.^:J^^:^^^ 
^  M  A  R  O  TE*  Sceptre  de  fou.  Ilabclaîs  } . 
i  6.  parlant  de,  Seigny  joa%  fou  de  Paris  :  Puis 
otmajejîé  Préjidemale  ,  tenant  fa  ^marote  au 
poing  :  comme  fi  ff^W:  ffff^^*  Er  de  là ,  ces 
^  ohs  de  parler|?l^  #lÉi^    Chacun  a  fa 
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matoto.  Ce  Cctpttt  dt$  Fous  a  dt^  ainfi  appeÛ 
d'une  tefte  de  Mariotfnettç^  ceftadire  »  de  peti- 
u  fille ,  qu'on  mcttoîc  au  hadt  de  ce  fceptre. 
I^E  k  ce  oropoi  il  eft  à^  remorquer  »  qu'on  dit  ï 
Paris  Maroto  »  pour  Marion  »  ceftadire  »  pour 
petite  Maria  :  de  qu'en  Languedoc  ^  oa  appelb 
%Mariato$  les  ManoAettes*  / ,3^    . 

MAROUFLE.  C'eftle  coulm  germain 
de  maraud.  Manu,  maraldns  »  maraup.  Ma^ 
rus,  mamlfiis,  marulfulm,UAKoufLJiè    . 

MAIRPAILLE,  C'eft  le  meCne  quô 
if^armaiiU.  Voyez  msarmaille.  ". 

MARPAUT.    Tricpault   le   dérive  de 
(AÔfWHiMà  :  Et  il  dit  que  c'eft  un  homme  qui  grip^ . 
pci  toujours  quelque  friandife  ^  l'étymologie  de 
ce  mot  ne  m'câ  pas  connues 

M  ARQUEJR.  De  l' Allcman fff^^w,  ^  f^^^^^t^i^l^H.^y.Uà- 
ugnifie  la  mcfme  choHi^*  d'où  les  Italien^  ont  f*»^  ^^^fi^t73'  *  "^ 
aufllfait  marcare  j  Se  les  Efpagnols  >  m^rcar. 

f  Ce  mot  de  merken  a  Ggni&éMS^determinarei  , 

terminum  affignare.  Amgrinms  ]onas  dans  fon 
Spécimen  IJlandicum  :  Merceq iLt  ruptnraymon'» 
fis  c  à  determuando  di3a.  Gil.  amem  montis  ru« 
pturam)7/ir//Sir4r«  f  M' du  Cange  le  dérive  de 
marca.  Mauquer  ifignare  Umites  >  feu  marcas  ^ 

i(/7/ifiir^.  Ce  font  Tes  termes» 

M  A  R  Q^U  E  T  T  E  pour  f /icei^f  ^  :  qui  eft 
un  mot  dont  Raguean  a  hût  mention  dans  Ton  ^ 

Indice  >  en  la  fignifi canon  du  droit  que  le  mari 
payoit  à  fon  Seigneur  pour  fe  rédimer  de  celui 
que  le  Seigneur  avoir  de  coucher  avec  lanou* 
vclle  mariée  la  première  nuit  de  (es  noces.  Bu« 
chanan  parle  de  ce  droit  en  cts  termes;qui  font  «^ 
dgliv.vii7a£1orHUloiscd'Ecpffe,cn  laVie  dd 
Milcolomhelll.VxorisetiampreeilmsdediJfeftr^/  ^ 

Utr,  ut  primam  nova  nuptanoSemfijua  proeerttmf^ 
pergradHsquofdam^gi  Régis  iMgemidebebaturi 
fponfus  ,dimidiataargentimarcirediwurepojfett   -ér 
éjuam  penjionem  adhuc  Marcheras  mulierum  vo^  fc^j2/^^*yy>ii>»^  ^ 
cant.   Ce  Roy  Eugène  ,  étoit  Euéne  1 1 L  Bu-  ^•^^•>fak-^S!fejl^^^ 
chanan  en  la  Vie  de  ce  Roy  :  Edero  fucceffit  Eua^  /  ^^ 

nus  tertiuJ^^:^ndignus  optimo  pâtre  filius  :  ijuinoH 
€ontentus  centkm  $  nobilitate  concubinis  ,  nifuano 
fpmrcitiem  »  latis  Ugibus  ,  in  vulgm  proderet.  Tu^ 
lit  enim  »  m  cuivis  liceret  ^  pro  opilms  fUH  alite 
pojfet  »  uxores  ducire  :Vt  Rexyomenuptiasfpon^ 
forum  nobilium  ,  nabiles  plelfoiétrum  >  praUbarem 
pudicitiam  :  XJt  plebeiorum  uxores  cum  nobilitate 
communes  ejfhtt.  Skenatus  »  fur  le  j  i .  titre  du 
livre  ly .  de  Regiam  Majefiatem  SchI^  :  prétanc 
que  ce  mot  de  marquette  a  été  fait  de  celui  de 
marcb  >  qui  fignifie  cbevaL  Voicy  fes  teimest 

MAitcHi  eqnunl  figmScat  prifea  Scotorum  lato^ 

gua,  mdixip  de  yitrborumfifuijicatioue.  Hittco 

deduUm  metaphorâ  ab  enfuit oMe  »  Marcheu  m^ 

lieris  dicitnr  ,  virginédts  pudicitia  prima  tMatim 

'&  diUbatie  ^tfuaM  Eueno  »  Rege^  deminis  Capi* 

talibusÇTothe  King  »  and  othçr  Ov^lodis  »  ag 

fome  W^Âûi  fuit  impiipermifa  »  de  ommhu^  me^ 

vis  nitptt^ prima  nuptiantm  moBe  :fed  pie  i 

t^alcolmo  J I L /iddata  jmt.   &  im  koc  capite, 

ceriovaecarum  numéro  rêdimitmr.  LcsVénirieiii 

appellent  marchetts^  le  pucelage  d'une  femme: 

Et  comme  les  Italiens  appellent  iltmanhete  les 

ordinaires  des  femmes  >  acaufe  des  marques  que 

font  ces  ordinaires  aux  cheoiifes  Se  aux  dris  des 

femmes  >  f  ay  quelque  opinion  qu'on  a  demeûné 
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4m  glotte*  4e  (>i*t<f>€  fcn^cnc  les  Jcoae*  fil- 
Wi^itea  cMm  tont  ééfotdét^t  UCnieUet 
geotcci  de  fang  font  appelas  t  p«t  U  Loy  de 
|loy(è>  «btfi'ftiM»  dr  virpÊké. 

MARRAINE.   D»  aMrrAv^  .*  c«mne 

MARRE,  hiftnifflem  de  Lâboomir.  Cu 
Latin  M«rr«.  ColtimeUe  ,  dant  Ton  Poeide  D* 

%,^M  knt  tam  ^u  tthfmtm  eiffki* 
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CvffMMMt  ftfSHnm  $  OCC» 
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fêtfM  imi^mêrw^ilvks  ;  f»  mmmrm  tif  mu 

^  Mi  iJÊUÊfifik    dd  f^éHtgiê  €kÊ  ddt  MMM  •*  # 

^^fm$kJUmm$^j^9  fmkkmni  mi  iMUmm  S 
4^mÊkm.U  fiêv€  p  edU  lUémk  >  cA'  4lMMMr« 

fM^£  «rrirn  Pfrcêmmu  tfpcéU^U  Marioid/âPf# 

g»f>i<i<il.  Z>»yM<#j^  lit  nmfégnh  :  fidfh^  M^ 

tmfM  mmimifè  €m9penkm0  M  ruxjuticcidê 

jHiê  fêrtwtUi  dfimfrÊ  mUs  fMM,  %5#  l«  ^^^ 

^  >4^  >^MI9  > TMi^^ 
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A  Lttm  m JTM  t  été  ^  da  Grec  ^ifj^ir.  Hëfjr^ 
v#^m  >^-  :^^A#|;  cbias :  M  A  f  ><y  l«i>>ftK^  f  Voyt» 

^  ^^  MARRI.  D^tMrriM.  Jir4rrill i  d'o^ 
flotte  nuK  mâfrifm  \  (ê  tfouTC  dbos  les  Capi«^^ 
tfitdrés  ^  Ciuries1eCh«yCjj^t 
éirrivh  fm' ^l^éi  ftrtf.  Voffini  croît  que  cf 
mot  â  été  dit  par  cormprioii  fcm  mmimtrmlwi^ 
OQ  qu'il  Tient  de  l'AUèimii»  oii  da  Fiaxmn# 
wmren  i  oui  égmfie  whumjwv  Voy ex*  le  âor 
îçhap.  14.  du  liva  f.  Jh  1%iU\S€rm§i9$f  {  &:  % 


*• 

« 


P.  Sirmônd  6mê  (es  Noies  for  les  Càpltolaîrcf  i||l!5ff^  ^ 

de  Charles  le  Ch«TC ,  pag.  jS-  acjf.  Gold^^  ^ 


fkgnmê  fié  U  éuimmmt  fidkjfmî^ê  i  viémiém-* 
ti  :  Tmsftilfiriddê  s  c$9$gdm4  kpi  t€M$€mimê 
U  Tmf9>  épfiJi^MM  U  feJiif  0I  fHêU  ,  0  mm  U 
P0nmt9  éUlêrs  »  «m  Ufê/fingênêt  §  cm  mms  vt^ 
iHki  i/^tJtfilmenti  M.  df/Timderi  i  ckt  MffiM 
l*Hchi0  fr^/Ufidi  si  rdfidê  em-fê  Ur$.  S' Jv^ 
de>ia  Abbé  dcCUigny ,  dans  U  Viedc.S^  G«^ 
raud  >  Comte  d'OVUlac  9  &it  ipenttoii  4o  ces 
i^ortcurs  de  Cbaiiês  ;  mais  il  les  appelle  Méifr^ 
mcci.  Jffi  ^ffi  M^frmcci  >  irîgima  l^iddi^h 
jilpittm  ùtcfld  i  nilM  qnépuêfms  Apmshémii0pùm 
mfmmdHUm  <?MpU;  fit  jmiswtmi^  fm^ 
"^jhihfrent.  Md^|^  Moine  de  Clugn]^^ 

S^  Eude ,  les  âppf^lle  ai4& 
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ces  nota  d 

«as  MêHéihrHmfnmbwr  ^ 
__„ r  paffiéimJéf  expUgueie  nx>r ^  ,      -- 

^âferrfcibne,  swtîer^fttfotionc  &  cûovùnh00^(^^ 

«H(^!«(r  ;  »-*■  Wfà  MiémiMm  vautiiBkn  i^snrtitj  S  s^liÉA  R  S 1 1  L  X  E.   Ville.    Dc^illi§i0ltd, 
%fi\m$  àt  rthu  Jbtraari.  g  ^^od^aftrl'ctymologic  de  ,A^*^/4 ,  voyez  je 

__ ".    Rv'?^»55«r|-«iêfi»^»^,|^ 

s* fédr*  porter^  fSt^t  Umttu  Àmu  Us  JlpetM^mVC  }.   ^  -:    :«5^..  M#'/M#P*«^it.:  ' 

.-Voyez  ^-rr#«r^:5|iï:»S^^4     .  :^:#M  A  R  SÎ^Ér#ÉN  E.'Sl^^^iKrfaiflè^ 
•  M  A  R  R  O  N  S.  ârblles   cltltiBenes.   Deli^  v*ncr.  .C'cft  «n  bârimcnt  Vénitien ,  qui  ftit  fou* 
l'Italien  nMfrvm  ;  qui  e&|p  ff^lal^ 

Creicenâcn  v.  é.  i.   AUvne  ^flm''iÊke'''fiimi90Ê  >  dit  M' Guillct.   Il  cft  Yray4èinblable 

frtini  mpitê  greffe  iqudi  i  MU^nefi  ^^»»^  l&^^  ^^^  ^""  dénommé  de  la  ville  de  M<u^k 
.nartoni/Les  Florentins  ont  le  mefinc  mot.L  W  l^^^à  il  a  été  premièrement  bâti*  ^  ^^^  ri^ 
talîen  fMrrom  a  été  fm  du  Grec  moderne  fii^00^^A  R  S  O  L  É  A  U  3C>ïops  appelons  aîtf-' 
^jifiiT",  qui^fe  trouve  en  ^cette  j(îgnîficatkmdansE|^  Anjou  les  lîhtiles  ^ui  ont  la  gorge  rou^ 
EuftathiusAir  POdiflée  K.  l  i  *ci^ràrWi;Ta<iEu{b-V^^e1^uinK)is  de  Mars  aiAjucl  elles  naîffent.  Et 
thius  parle  du  chataigncr  \9%7iyn\aM  ^jAt  çifjmf^ilâfy  1^^  y  appelons  du  mefinç  nom  ,  pourra  mcf-jr 
9)/v9fJtfJrtTir.K<Xf^m/f  ^  talion  ,  les  cQchons  qui  naiîïcnt  au  mefînç 

(Lusi9  fttrt;  Oî  i  i4^w.  Et  H  en  aété  &  t  de  la  Ço^iMMmoi^.   f  M4trs  ;  Mat/us  ,  Marfoluik  H^rfn^ 


tetJNfié^f  /«^•f^'^'  5  m4nmyméir§tfhir0mf^  marâ-^     -ietnis ,  Marsole Atfi^^  x|^^^^ 

JifyMAiiitôii.  4  W  Ferrari  le  iétfvé  de  taléma.         MA  R  S  O  U 1  N*   De  fHmhnt  ftu  :  ac^iiï^ 
\f9ff9uigks^  dîx4\ ,  h  Orâ€0  fm$i  dérivât  :  fiêid      dc  fa  reifembtahdé  à  un  poutCCau.  Maris  Jki'^ 
EnfiéfbiMS  OdyC  K  shffténsJefmQH  cafiêneây     mStmsrfuinMs  ,  marsouin.  Scaljgeriurl1iî-«| 
^  »  «éfjuÏTfli  j) ,  fur)  9  i^irk^if/  ùS  i  y  fidfCt^      ftoirf  des  Anîmatix  d'Ariftote ,  pag.x}4.  .i^d^iC; 
îhW^êir$.  0#  5  9  jUotêÊ.   Sei  ijmin  Vùcibns  hét-^^^^pingueftit  iHt&  inde  y&k  capttis  JifHUifM^f^^é 
lias  »  fétrci  Gréûos fMicitémdùS  pma  9  crt^  Qalti  affellÀrim  faulii  cmruftio^ 

^lanon  ,  vctpt  fmmmsm TifMd  &iffé Orâ€ê^crîi^'^^^jir!t V9Ct  marCbuiti;  Ou  de  TAlleman  mem/litN^i^^ 
/îïw  ,  lifttufuLéitiê  dénoté  :chm  n!iaraon^^r«l^ll^  lignifie  la  mefme  cho(c.  Meer ,  en  Alle-f: 
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/ 


M  . 


yi:" 


EtiftftbimmynidlMS  mnmnirit. 
i     M  À  a  &  6  M  s  /  Habf  tans  des  Al pes^qui  por- 
tent des  pailâns.  Le  Cardinal  BcmiTOgUo ,  dans 
jbo  Df^0^  :  ir^  gli  tAitami  Mfini  dilU  SétvMs, 
mki  vcn'Sj  tbipik  dMr4$mm9  Hâti  $  iiudritipir 


n^an ,  fignifie  mtr  j  &  fchvfcm  ,  fourceM.  Let . 
Grecs  ont  deroclmp  apoclé  lei^ufin  >  t<ïPi^ 
le  mefcnç  que  le  métrf^Min  )  J'iMph  :  de  iB^^^ 
qui  Gffïiûe  un  petit  pcrc.  Voyez  Sçailîger  con* 
tre  Cardan  ccxxiii.  t .  Nous  difons  eh  K^p^A 
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gftfaBML    Cfrtftf  JÉMMT  Jaifli  hâhÊÊÊÈ  êêAm  êM^êêêê  è  ^ 

^  MARTAGOR  E&^&^^tlâ 
iiwiwiufk  *  •<«  la  iwWi  nittouflëtrC^ 
1»  iiMChMi^it.  MKyeleî  far  1«  chapim  f  f. 
auliT.)i4«  Dtefeiriilf  iÇ0tthm  dilhàimér 
m  mu  mM  mmÊÊmmt  fm^  » 
CèfÊiifU  MÊpêm*  M'icMcwré 
ÛKM—iw  fhniwniinil  »  m  »«<<»;<—, 
dit  qne  Gâlkfl  ^  en  Mrknc  4e  ce  fmUim  »  die 
qu'il  ▼  a  une  aanc  cftféot  4a  Ut',  ton  cotmmm 
dans  Ht  Jantins  d'Italie  »  luanm^  par  lei  gens 
du  pais  Mmrti^nm,  Cela  ne  â;  0|Mnre  poinc 
dans  Galien.  C  Lèt  lnlinik  4Uaie  iÊmnt^mt: 
Et  c'eft  des  Itaaieas  oue  nous  av<Mis  cmpxaaoi 

%^f'^Êtêf  t^MutÊ  f  oii  COI 
wtmtt/hMim,  W  liàac  Voffiutafàitnne  belle 
ObCçrvation  IwéÉlMattef  :  laquelle  mérite 
d'eftcèic^  rapfidroée.  Ccft  fur  ce  v^rs  de  Ca- 

,HiIlei'*^-*iï^-'3,._  J^C^  -  ■;iVS^'¥f|^%-^-%%î1#v. 

lÀ  ^ùtçfttflcet  vèlteri  éu^eo  nihil  Jh  Wrfutrj 
€Hm  inveterum  Scrift^n^y  &jn:dtcipMc  Toftê^ 

Umen  hdâams' ifivenl ,  quicMufénn  é'&riginem 

kujta  Mul^W^Î^  câttrAy  nonm^M^^ 
0rtéi  y%lidc  fttis  tradidMl^  Çhymiçl^ûurti^ni 

ficiendi  ratiêmté  CcUhù  nit^^^  Ve^ 

éi^reo  veîtcire  veriffima  fj^  r^^^    réjuid  utnHnc^tt^ 

tMntum  y  fed  (TjjS^É^^  prtno/a^ 

^^fn  peltinm:^  (^^ritflfftim  Zibellindrum ,  ut  vnU 

tfichta  Colehis  UeriM  1i^ehimt$tr  :  nec  tamen  Hfi 
P^oveMebÊni^^W^,mrefi0n$  Sfptmrhitd^ 

kiUmc  ihfr^if(nnmfiw  quippedi-^ 

^UuTnfroventns  y  qnim  in  iftac  féj^iane.  ^i$d^ 

f»ij»s  m&cts  atfertftrj  tHdt  ftte  fetttnr .  Ivfutn 
^^h  Mmmal ,  Ht  hoc  tempère ,  mn  une  appAuiitr 

l*r  ;  /r4.  ^fncjnf  ^lim  t^^rils  modis  detortum  hûç 
fyhvêcabfilHm.   EpJUt^s./htPifpf 


}  ^^W0W99$ém0^9t  wémmtm 


4«5 


t^Kmmtmw0Pw  ^  éwi99Êim  (ÊÊÊI^  C§0$f^  $é$^ 

^ftfkm  mufltUmmfm  mmkm  f$mk  m  —  / #» 

mm  mm  mtUi  lnAtm  riiaaiaiiu  CibM  f wrl»-  5MdM 
•  n/TwnM»  y  «Mi  /haff  Wv«  «rj«»  ttmfftximmt 
'km.mimMé^-k  Mifttmkij  «a  ««^«riV  «^  dr« 
fiMM  :  Jb  mkm.iUêt  fit  mimtâUim  feripfirt  ki* 
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M  A  R T  B  A  U.  De  «MrrW/nf .  PUae  vu.; ^. 
7#mUy  Mit^Mir  Cjpmr^  AgriféfUus  ^émetéAU 
mu  rMnfc»f##  »  imhfidu  éjfrê.  Item^  farcie 
f€m  y  mémtUum  »  (c'eft  ainfi  qu'ont  les  ancien^ 
.jMs  édinons^  >  &  non  pas,,i9dfmv/mi)  vfHem^  inJ 
cudiim.  Rapi«i  t :Hirtf//ff/  »  m^di^cris  mdUus^ 
|«€Glo{{aiDe  François-Ladn:  Martil  ^'iii4r- 
Imiîr/»  On  aauiE  <iic  manhlms.  Un  Fragment 
<te  P^cronç^^  rapp6«|^ar  Joannêa  Sali fb^rien- 

rimyvitrjmçinmrMp^^  Les  Italiens  di^ 
ient  i^tÊÊjààrtelUr  Se  les  E{pagnols ,  mdr^ 
^aninius  dans  Tes  Guoions  des  Dialeûes« 
rltalien  Jir4briW/^  de  marcnlns  ;  C  en  T: 
comme  cnfaftillûf  de  fétfciailm  :  mais  &  l'ixz^ 
jien  &  PEtpSgniSt'^  com4 

tjnc  le  François  ,  de  manellns  \  qtu  eft  un  dimi^| 
nucif  de  martus/  Mdrtus  (e  trouve  dans  des| 
vcrs^  citez  par  Cunradus  de  Fabaria,  Preftre  dtf  H 
$asnt  Orner  9  au  livre  cfu'il  a  fait  di  Céfibusll 

Sîîr  î<^  èi^^^^èoldfti  dans  fts  Al|' 
maniqucs  toin«i*parta.pag.ix4*Capér3le  Graiâh 
&d  l'Orthographe  ^  ^t    - 

que  nf4rny/ir/>q^ui  eft  la  mefmc  chofe  que  tnfrteU^ 
las^cfk  dit  4  m^rtr  :  cl  i^i  ^t  voir  qu'il  iaiit  dire   ( 
fnanulHSyScnoniiizïmarcHlus.   ^^r  v       . 

•  MARTEL;  Nom  d'un  Maire  du  Palais, 
pcre  de  Pépin  le  Bref ,  «:  aîcùl  de  Charlcnugne.  . 
De  martelUu.  Le  Préfidant  Qercrand  ci)  la  Vie 
de  Ateîùf^GipîtO  :  fofiii^W^dnis  Càpéti^  Ca* 
petos  diSlûSfipn  referimus  \  licet  eadcm  ratîone  k 
(li^l^  Çapecus ,  (juâ  Attchêsi  Rcrnétnis  Capitp 
ftimMpatus  fit,  S  te  C  étroit  Métrtelli  fuccejforfs, 
Martelli  cognomtn  non  ufttrpsvert.  ^Quod  qui* 
^0à^  Ê^tmmiétfîs  Scriptores  impofitum^ 
fulffe  pHtant ,  quiaficifi  mMeus  ,  qui  Martel  \ 
iGalUcè Mcituryfcrrum  con/cindit  &  mollit  yits 


^v^fuifi  jifàtÊf ,  c&njti§-tx  Hef^hio.^Sed&éî^''  f^^  f  iMrumque%iref  conjre^ 

^m  iUckur  l\^t  \  Mddens  inde diaosjb^es i,nm^^^^^  i /r. --.-.-....-.-.  ^^:rt--^.    ^\j.. 

Pf  Afi^cof.  fCiff  ,^  x^^wîor  ri  :hi^i^^^^^^ 
^Cnfu.  Etfétnt  ptulto  verifimilius  étthocattiméiti 
^^fo^^epiffo  Ihtm^  WEuroPdis  Ibnù 
à  tfabttchodonofare  00  ef/i  tréinfiàtos.  fohtdndffj 
Saphcrînas  vo^dt  peliis  ^  qud  k  SuionihêS  MdKo^ 
menas  dep0rtMitétâur ,  fttmfM  mihdine.Siqtéi'^, 


jdt^  E£<f  ver 0 fie  nuncupêtum  ixiSiim ,  quodès*. 
pié'ddjmiitudifé0i^^^  : 

Cflli^Kti'rtLVocdnty  habnerit.   ^SU:THdtt0nê 
co^nomtn  îndifum^^uU  Mpktytd  mdlUiforptdm:: 
haberet^  •  Tuditcs  emmmatlèifmmy  ttuR^e  f^o^ 
k  ^undcndo.  4^i\   ppldftat  >  dans  fès  AUmani- 

,,^^.  y  j m,^j ^  ^^r^aa^^i..  w  ^^a-^    qt^s^tcohllf  ^à^A^^^  patlaiit  Ju mëc - 

^  &  nufic  y  quanti  nigri^ns  ,  t4nto  mdjorif^    martcllus  t  S^o  Minant  Qérolns  MJtgnilmptré^^ 

Mffi pojinipré^^  peU0sinin/h^;f»^^         ,  qui&^inAttt    1^ a Rfllf:t 
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^9pm  tféUHfmè  UMfuk  méi$imà  sh  fêfMf$is^ 
iAmim  iÊ  ^fèUhfnfmt  mmfiiiu  iUmw, 
m^fsberinkêaiéUfarrmm.   QmféaêBskjh^ 
mis  v0€mMr  nudlcui  ^nivcrûr  .xcttm  éé  ftrfmU 
Fnfkns wp.jQ.  ftt/;»j*  f  Gcoftoy , Conitt. 
d'Anjou ,  fuideiwinicfunidimné  Mmf9i.Q^i!l\^' 
\mxkc  de  Malmcibttrjf  dans  U  Yk  de  GiiiUbu* 
me  L  Roy  d^Angietcm  :  £•  Umf$n  mtm  Cê^f 
pri  Jitdigdwmrim  Omfiriàm  $  cêphnmtmê  lAu^ 
IrUoi  I  quêàiffêfihi  ^mfmwm j^fidé  vUkk^ 
tmfikifiU€kéU€  ^BéiéUm  ornées  phfiShnfêi  €êmm'^ 
imr#  ^Sigebcxt;  »  dans  ik  Chtonique  :  Ojmfrtim  %^ 
JUétiAims  »  Im  C9gm§iiÊmjH4  n/mûMirm  »  fvf^i 
vlèfhdtm  mmmsfiSi  êhfifitmis  %  foÙcUmê  M/méUéimà 
€pmtm4mi^JfQ»ï\^t  RcchiiV^Cooice  d'Anjon^V 
Am  nev<^  V  dans  fon  FntgmMt  de  l'HUloire 
d'Aojoit^  publié  par  Dom  d'Achcri  :  fr^for 
gué  0mê$i^é$  ketlé-i  &  ffêftif  mérnântnUtmim 
fwtm  ihiixerc^éti  >  tmriti  Marcel  (us  nùminMm  S. 
ifi  :  ^éififmàt  c^ntntm  kêflff.   Ceft  la  yéricabic 
oirigine  dé  ce  (amoro.    L'Auteur  de  PHiftoire 
de.&unc  Florent  »  a  écrit  que  ce  Geotfroy>Coni« 
f e  d'Anjoîif»  fut  appelé  A^4rtr/9  parceou'il  avoir 
étéjilcvé  à  Loches  par  la  femme  d'un  lorgerQn^ 
çe  qui  n'éft  guère  vray-fendilable*  Voj|j|pû|i 
.  Hiftoire  de  Sablé  page  117»         ■:^s->^^yr0^j^'^i 
mAKXlUET  fefibntt.  Qjfx^i^ 
et  d'halcyoh.  i^€^(  un  dsmihutitae  jk^ 
Nous  avcps  reitiarmii  çn  plufieurs  endroits  M 
çe  iiyfe;Â|qji%oouiat^  dein0nit||f^ 

Saints  à  ptuËéurs  animaux,  ^Woyez  perro^m^ 

de j^/cbfÊr,  ail  mot  de  MéÊrtinet ,  pkrccque  cet 
oii^iii  prant  des  poiflbns  :  &  pour  le  d^inguçf 
dirïnaÈrtincI,  c(pwc<^^ 

pc(chcur;W\--^^^%#'^p(;.;^^^^^  ",  M}f^^  - 

■\  M  A  KTm^  méitM 

tîngale  :  qui  ep^uH^rii-tevu  du  cul,  fnmr  plus  al-^ 

femm  fiente  làkV^\m  XQ. 

Beze>  dans  fa  Lettre  fous  le  nom  dcBcnodichis 
Pâdavancius  au  Pré(^ipit  J^fe  >  ;p^e  161. 
cjHétmvis  non  plm  fdci^êÊ^  jff 

canendo  Miffamy  tnfécires  t^urii  (  tu  btne  me  in^ 
i^^igis  )  in .  cMltgis  tuis  dd  méningaUm.  Les 
Italiens  difent»  dans  la  mcrme  (îgni£[cation>  dUa 
fnéirtinfaU  j  &  les  Efpai^nols, /s  loi  m^rtingÀléfi. 
CeiCnâuircs  furent  origindrementp^^  par 
les  Martingaux  9  peuples  de  Provance  :  Et  c  cfl: 
de  ces  peuples  qu'eJlpf.qiiC  pris  leur  difnomîna- 
tioli;  Voyez  iregit.  On  a  dit  demeime  des 
Chaujffs  À  USuiJfe.  Yoyez  RabeRds  ^  au  lieu 
allégué.  Je'me  mis  trompé  dans  mes  Origines 
Italiennes  en  dérivant  l'I.uUen  m^ntingéds ,  de 
^4|4,qui  Rga^^i^m^         Mmine j^om  proi^ 

Xoyez^Êkrtro^- 

al.    par  corruption  ,^ 

pour  marte  >*  fait  de  martes  martis  »  Mathias 

«Martinius  dit  que  ce  mot  Latin  martesSe  trou- 

îïf?(ti:'  ^dans  Martial,:.  ''  ^ 

'rMiiW.^?^^  V'^ndter,  eapta  marte,  fuper bus  adefl.  „    ^ 

<  ^    '         tc'cft  eu  tfSu  commence  vers ,  qui  eft  de  Wpî- 
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.^'#it^lS|-^':-i»;  ■■:--'"^v;|:^.U^^  éditions  ■:  Mais  où^il  faut"  lire 


I 


»J 


(  il.'",. 


€dfft4m<h:.cpqùà  a  été  remarqué  jpaç  M' de  Saui» 

:  1i?-â|P^ïi-M|^  ..ï;  iMai(cfïtt'S6lin|wg.io69.  ce  mor j^àËnTiiilf^ 


ne  fc  trouvant  fMBlM  Au  les  «iciiuii  Adteiiti 
Laàn}^  Ec  cette  leçon  a  été  apfnroavée  pa|P^ 
Sctiveriui.   Les  ETM^nob  râppeUent 
Laf  AlUmana  l'âpadlcM  jMriVé  fit  €^ 
mnmrnt  ce  mot  AUcmaii  qui  nous  a  fm 

bf  flMNf  i^  4c  qui  a  fût  apfKdei^ 
41  par  Ici  Ecrhiini  LicUit  4e# 
!|basfiéclM.  rdbinif>attIWwa.dcUVica»- 
S'Aarcliiie  >  iioBib«e|«  Amt  Ai  vis%  ^gmf^ 
Sémm^  U^4^mam^xsMùnmvHém ^M 

Cangt.  M  mot  MtMrr/.  f  Gcraei  ittok^ 
cette  petite  b^  a  cAé  impeUe  Mvtiif  fiM 
-tMànU:id  €0,  pÊfnâx&  fntêMiejiiéjktfngÉi 
Ut  $rim  mmns^g  ^Hmi,  c^  4t»i#  C4iir4i«  )  Tdoî^^  # 
btiois  à  tcmarqucr  »  que  lea  JcaKcns  l^app^cne 
méinmrriU  :  qui  eft  un  diminutif  de  wuenmé  »  dit 
^^^pout  iiwriîr4^;%S^:-'ï^l0!#îl¥?^ 
*;4.MARTr6y.  !>yèp^^ 
4e  d'Orl^eans.  EUe  eft  appelée  JUT^rtré  dans  là 
Chronique  de  Guillaume  de  Nangisénl'ati  i  )Î4V 
à  l'endroit  oà  il  eft  parlai  du  fupplice  de  Phi* 
lippe  &  de  Gautier  d'Atm%^  fretel  ^'"^^ 
d'avoir  dc^bauché  les  femmes  des  enfans  de  V\à^ 
.  lippe  le  B^!  J^  tliÊmuni  plaeeêMutti ,  emUtu 
^identSlgis  ,  vivi  ex€$rUiti  »  Arc*  &  éd  em^t^i 

Êatihhm  trétUi  ^*&c^  M^  de  Givês  >  Atocat  dit 
\fff  s^Ptéifîdial  d'Orléans  i  avoir  quelque  opi« 
nion  que  ce  mot  avoir  été  fait  dt^  ^j^Ctm%  en 
)|iignlficauci!|^  iêitUi0i^iCM^  des  té^ 
moins  de  blé  que  les  Dépurez  de  la  Police 
vont  riret  ^;ps  |cs^  $^  (m%  les  jours 

de  marché ,  Éfîn  de  mettretc  prix  ia  |^n  pout   , 
la  {enaainef  furie  prix  Id  la  qualité  du  blé» 
IXaurlei  le  dénvenlt  de  4^^       }  dans  la  fi« 

{Vnificaribn  àe  ittartpe  z  prétendant  que  c*iftoît 
e  Eeii cw  l'on  fupplicioîï^ies  K&i^tyrs.  Et  j'ap^ 
prans  de  M*^  Fonxiemm  /  Grand  Vicaire  de 
W  dX^rlcaxif |;|^  ceilieu  ie  trouve  appelé  de  . 
la  forte  danis  qcmi^s  Titrcrs  Latins.  Ce  qui 
me  fait  remarquer  icy  que  la  Touflaint  dans  le 
L^guedof  eft  appe^^  Métrtrêté  |  parcequ'on 
nommoit  autrefois  cette  fofte  ^  Fefium  M^rty^ 
rum  :  comme  on  vo;^  par  ces  parties  d^fi|ard> 
lau  i .  de  Novembre  îi^ft/Wt^iTiii  Beatà  Dei  Cent- 
trias  >  (^cmniumAfart^m  ^  ejuam  B9nif seins 
Tafd  ceUbremW  ff^^àem  inRitmK  Xi^caxA 
ajoute  »  ^parlant  de  Grégoire  IV*  Grercrius 
Fomifex  fofimodum  decfwit:  tsmdem  k^Zonm^e 
Omnium  SanQÊhtm  fslemnîter  cbfervâri.  Siit 
quoy  Durand  de  l^^^nde  ,  livre  vii«  de  foA 
Rationel^  €;hapitre^^^^ 

la  Roman^rum  Roma  Tempbtm  habere  n$nfoffenii  . 
Rpmani  umm  TentfUm^]^  b^mm^^  Cybeles  »  iMf^;! 
tris  Veorum  ,  &  omnium  Ibeorumiffsrum  ^frce^v 
runt  3  éjuodSSum  eft  Panthéon^  ècc.  Succeffitvei^ 
fi  tempmrh  ,  Banifadus  Papa  ,  petiis  à  Pbeté 
-Cdpire  9  Jmperatwre  ConSlaminopeïieano  >  (ptiprâ"^ 
erat  Remanis ,  Templum  illud  fibi  d:ari.  i^e  ob^ 
tente  y  abjeQis  inde  Idolis  ^  dediçavit  illud  quarto 
^dêêf  Métiiy  ad  bencrem  Beat  a  Mdria  Virginis, 
&mnium  Martyrum.  ttdiSum  eft  Fefium  illud ^ 
Bcat^e  Marie  ad  Martyres  :  npndum  enimfiebunt 
Fefladi^Ç^feJforibuSyfedfilum  ie  Mmyribus^ 
tare.  Stasuit  ergo  idem  PaPa  »  mfingults  annis  ilU\   ^ 
die  eelebraretur  Feftfg^MÂUttj^ 
Çaleniis  f^jufdem   minjis   eetebrabatur  Fejfffifà] 
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yff^Urm^li'fi  Vmm  Orrgtrius  IK  kot  Fe^ 

piàÊ-Mmrfnm  tr^iihiikM  Cdmim  Ntumhiil 

mm  9^^m  ^  s^iiffmm  i  &tHm  Ei^ 

Mi  Ir^  Af^^tMjr  /  «€  i|«i  yacçodU  hki  bien 
•vcc  l'opinion  de  ceux  i]aî  dërivenc  Â^tm^àc 
%JH0njrùm  :  nuis  ce  qui  ne  t'accorde  pas  dc- 
mefme  avec  plufieurs  ^cicci  Teifés  particik» 
licrc$,appf  l^d^  A^mr^ty. 

^Mdhri ,  &  MétftiHij  i  paroiflent  avoir  été 
fonnez  de  iH^i>ri4Çiiai. 

MAS,  Yieitx  môr  ijuî  (ignifie  mmpÊn.  Ra- 
belais dans  le  Prologue  du  livre  4.  dé  fon  Pan- 
tagruel :  lien  éiihtftef^r^  nudfteries.fêrctgrém^ 
V^  9  force  ifnfis  ,  frr^e  m^n  ,  force  ïmrds  &  l^or^ 
dieux  ,  force  ca/lines  ,  &c.  De  manfits  :  feîr 
de  Wisnee^    Mane$  ,  manfi  ,  méinfus  ,  méfus^ 

Mas.  Terme, de  Jeu  de  Dex.  De  l'Efp*% 
gnol  mai  ,  qui  fignific  iétuMtdgt ,  &  qui  a  éc4^ 
tait 4c  mAgU.  Pij fijWbtntif |i#f,  ona  £ttc  le  vçr-  ^ 

MASCAltADE.  Voyez  ii»4/f«f. 
M  A  S  C  A  jR.  E  T.   Dans  la  Garogne  &  dans 
la  Pordogne ,  on  appelé  M^ffcdrety  ce  premier 
fipt»  PU  C9{f e  prenûerc  pointe  de  la  Marée^qui 
çonumncç  le  reflux  en  cçs  rivières* là.  D^  là 
Garo^ne,dopt  le  lit  cft  droit  &  fort  largc,îl  n'cft 
pas  hcopGdérable  que  dans  laDordogne ,  donc 
le  lit  eft  tortueux»  &  beaucoup  moins  large  que 
celui  de^la  Garogne.    Dan^  cette  rivière  :  par- 
ticulièrement aux  cquinoxes  de  Mars  &  de 
Septembre  ;  on  ^entant  de  plus  d^me  lieue  le 
bruit  que  fait  le  mafcaret  à  Ton  arrivée.    Ec 
comme  il  tient  toute  la  rivière  d'un  rivage  4 
l'autre  ,  il  femble  une  vafte  câfcade  de  la  hau- 
teur d'une   pique  »  laquelle  s'avance  \  grands 
pas.  Il  paroilt  alors  admirable  à  la  vûe«^    Mais 
•il  cft  fi  terrible  t  qu'il  renverfe  d'ordinaite  to\is 
les  bateaux  qu'il  trouve  4ç  cofté  :  car  ceux  qui 
Te  préfantent  à  loi  par  la  proue  9  le  fêndèn>fa-^ 
ciicment.  Da^  les  autres  mois  de  l'année  ,  il 
n'eft  ny  (î  grand  ny  fi  fort.  Il  a  cela  de  partiçu-» 
lier  ,  qu'il  eft  pl|i,s  rapide  fiir  les  rivages  ,  que 
dans  Iç  mitieii  de  la  rivière.   Il  ne  manque  jar 
mais  devenir  à  l'heure  de  la  marée.  |^t  c'eft un 
fpcâacle  agréable  dont  )oui0ent  une  fois  le 
jour  ceux  qui  bab!  tent  for  les  bords  de  la  Dor«« 
dogne.    Uétymologic  ^c    ce  ^  mot  n^e(t  pa; 
u  oonpùe;  ■■■'f:\    ■>.■..-•.■•/> 

^  M  A  S  Q  U  E.  Les  Italiens  dîfent  mafiherâ^ 
k,  1rs  Efpa^els  ,  mafcara.  Le  Franciofini  veut 
que  llt;aien  foit  dérivé  de  l'Efpagnol  ^  &que 
l'Efpagnol  foit  compofé  de  C4ra  ,  qui  iignifio 
vif  âge  9  &  de  mss  qui  lignifie  fins  :  comme  qui 
diroit  un  vifmgede  fins  \tênfegenàvifdge.  Vôi-- 
cy  les  paroles  du  Francioâni  :  Marchera  ; 
f^ciéi  ;  Q  uftM  fintM  ,'  ai  Cartel  peftét  ,  0  di  cofa 
fimile.  Ede  ftiruminu'vecébole  SfégnHolo:mM 
è  corroitê  i  foiehi  ^^  CéifiigUéine  fi  dke  mafcara: 
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^  4  eomo^ê  éU  mai  9  #  can  »  che  fign$fie4^  fïk 
vifo.  Le  Francioûni  fe  trompe  ex tréroetnentr 
Et€cux*là  ne  Te  trompent  pas  moins  »  qui  dé-» 
rivent  l'Italien  rnsfcberM  du  Flaman  mmfcl^  »  qui 
iiffnifie  méicMls  :  citant  à  ce  propos  ces  naots  de 
PUnezii.  14.  PerfoÊÊM  édficiim  çsfkip  deufnfiiMê 
retiewtm.  LltaBen  wktfiktM  &  ^ETpagnol  «4^ 
€é§réh  ont  été  fidts  dcMy^iM  r  sioi  de  mefine  n«« 
gnification.  Aldheliiie  >  dans  fou  poërae  de  U 
Virginité: 

Sk  ^uofie  w^ckétnm  féciei  erifimsfét^ 
(^i4rvém0'9^cbémmSisnMkêrreé0 

»  '  ^  là         ,'*,•'        J'.       ■ 

mai  écoutons  1^  de  Saumaifo  dansfos  Notes 
for  Tertiillienir  Péllio  ,  page  70.  MmViOui  î  J^  3vt 


4 


4 


terfntéiemr  nejycmmf.    bMdem  &  iMen^^f.jn^L^ 

nê$dhis  »  HâteMfm  s  6c  mefCmruMfi*  »  res  turpicu^' 
Im  3  &  defmrmes  létrvM  Grâcis  4fpeUari  ^  qu£  ad 
éevertendum  féifcimm  ddhiMamm.  Cian  fiiTKm% 
etidm  /Lt^xM  diceretmr^  inde  mafcas.  L4$ini  reeeriT 
itères  ^  Urvis  &  ferfenis  uparféemm  :  &  it4 
etùtm  Rdie  vocmÊfu.  On  lit  à  l'article  1 4.  des 
Opitules  d'Hii^cmar  >  Archevefque  de  Reims» 
imprimés  dans  le  ).Tome  des  Conciles  de  Fran« 
ce  du  P.  Sirmond »  à  la  paècâii.  LétrvdsDà^ 
mentm  ,  ^4s  vulgo  talamaicas  dkmt.  Burchar^ 
dus  livre  t.  chapitre  lâi.  dit  la  mefoae  chofo. 
Théc^ulfo  »  Everque  d'Orl^is  ,  6c  quelques 
autres  Ecrivains  »  ont  emplo||r  ce  mot  de  ^4/4* 

M^ duCange  dansfon  Gloflaire Ladn anx mots 
ma/c4  &  tédécrnsfcM^  Dom  Jan  Mabillon  à  la  pa« 
ge  ^86.  du  premier  Tome  de  fes  Anale-« 
âes  y  Sç  M^  Balttxe.  dans  fos  Noces  for  Rhc« 
ginon. 

Dans  l*cndroit  d'Hefychius  »  cy-deflus  rap-* 
porté»  aulieu  de  /uiaxa»  M'  Bochart  Corrigeoit 
^Hn%k(t  y  fondé  for  ces  autres  paroles  d'Hefy-^ 
chius  :  /mi M  S  ^hiipu  >  if4MtifittTm  »  ii  K«r'  hJ'& 

Je  reviens  au  mot  msfcd.  Il  fe  trouve  dans    ' 
Rotarius  livre  i .  titre  xi.  chapitre  3 .  des  Loîx  fr^**  iiSi 
des  Lombards»  dans  la  (ignification  de  Sorcière.  u£^Ja^ 
NuÙus  fTéfuméU  éUdutm  dlenâm  y  émt  ànciUétm^  ^^^* 
fks/t  firigéem  y  ^ua  dicitur  Mafoa  »  occidere.  Et  1 

livre  1.  titre  19,  chapitre;.  Si  ^ms  mundium 
de  pueUs  Uhers  ,  smt  libers  matière  héibens  ;  céem 
fingmiyf^qdtfiMzCaLycUmaverii.   Nicolas 
{LtnHgius  livre  i.dc.faDemonolatrie»  chapi- 
tre 1 8ti  vent  que  les  Sorcières  ayent  été  ainfi 
appelées  »  acaufe  qu'elles  fe  cachoient  fous  des 
mafques.    L^opinion  de  M-  de  Saumaife  »  qui  4 
écri^  qu'elles  avoient  été  ainfi  appelées  de  fide^ 
xe s  cft  plus  vray-fomblable.    je  remarquera/ 
pourtant  icy  en  paflant»  en  faveur  de  Rcmigius> 
que  nous  appelons  une  putain  mne  mdftjue  ^  Sc 
qu'ancijennement  dans  la  Grèce  y  les  Bordels 
çcoienr  hors  des  villes  »  &  que  les  femmes  qui 
s'y  proftituoicnt  étoicnt  mafquécs  »  affin  que  , 
les  hommes  qui  coQcboient  avec  elles  ,  ne  lès 
rcconnulTcnt  pas.    C'eft  ce  que  nous  avons  ap- 
pris du  rhilofophe  Chrydppe   »  au   livre  4.     . 
d-Orîgcnc  contre. Cclfe.    Mais   apparemment 
nous  appelons  les  putains  mafques  »  parccaue  la 
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plàput  ^taint  fi»dées«  onfent  dire  qu^clks  fon« 

malquées.  * 

Dt  fêàrJmiiU,  éUfmmt  àaut  m^ 


■  i^^^iï  A  S  S  U  E."  bè  <iM«^ 
.livré irin.  (Imdam *ii»rmit PmUritfirms tnffi^ 

*k^  &c.  MMHkm  ft^të  fidc  de  w$éffmi  dp9<  OIBiNÎ 
«▼on»  lait  MAssi.   Et  nous  ayons  ^t  kÀssuf 

^  .^,.,.,., ,  .  .     ^        ,^  ,    ....  #^  «ù«»r4  ,  comme  vlMKWni»  de  «fm»*. 

jt  BoWpoëte' ÎÉvmfbl  LAi-n»,  de/<«a«c4 1  <^ini&tti  ^  r4rNr4K' îM^ 

•  mAN  wmfytmnififnfMuitmxn'^     ijMLfe  trouve  dans  Hélinend ,  à  la  Sonce  i.  dé 
Bqcàawa  daiuune  de  îtx  Eld-      ion  poëme  de  li^ort.  Hélinand  nj^fîitfi 

*::..  :;  ji^f.^S'*-*      présde  joo.«n$.  -f  Jllrfj^,  lw«^4■^*Mtt^»*<*, 


.  y  ■<■:>. 


Scaligttrut.U  diR>i^i^^  pag.  8j. 

de  Ui.<{did<Âr  :  lkm»«u«drl^ir.  <;4/lii  2id»^^ 

*  * -*l:  l^liià*        ':taflbmn»er ,  iiuy%rer  :  dt  MêiàCémaihufitù 

Caifcncayc  le  déiive  àt  fcrém^fMxms  »  qot^coic 

t||)|lorte  d*é^^     ]^opre  à  faire  des  maflacres» 

■    Voyez  CàNote.  ^n^---^-^vO:'^^  t^^:'^yv'    v^^}:J^||vfev:: - 

1,14  A  S  SE,  Pc  «14^4,  fidt  de  fi^di.  De  «uy: 
/#^  im  a  Edc  maffétis  ,  &  méfféditir  :  nxxdr  »^  qui. 
fe  crouveat  daiu  Tern^il^^  Yayez  Vo^^ 

^MASSEPAIN.    T)C99$4^  ôéétfSffisr 

les  Jraliehs  >  m^n^éH^.  CttlSûlios  WWre  ) .  ir 


M^VsTyr  Mi^  tk  l'AUo 
de  mefnie  figtiification  }  &  xi&xi  par  lesllamiiis, 

&  par  les  Angiois.  Les  Ëfps^aols  im  ^^  ^^ 
de  là  lcuri»<^/,ou  w4/ïi/;  vv#li^^*^  ^^  . 
MASTIC.  Du  Latin  nMjliVÀr,  (ait  de 
/Kur^v;  M i^icimim  Ce  tfoQvt  dans  le  GlofTaire 
Arabico- Latin,  cxoM^a^j^t ^pÂ  cMcrem mé^ 

'  MASTrCATOIRE.I)c*iiyKc4irmwfi. 

VoyezmMcher.  v^  -        >  ^ 

.MASURE.  De  mémfmrë^  fait  de  méPtfms^ 
MM/iis^uASi  Mémfurd^  masurb;  v^vr  • 

-^  |i^  T  V  coinme  quand  on  dit  efcbet  &  Wêm. 
** ijezitfih0€.  ^'^^^^^-^-^    ^^-  ■  V!^:■'*:^^.^'  -v     •■  -C'"^/ 
MATAMORE^  Ccmotnous^  vena 
des  Comédies  Eipaj^oles  »  où  on  tiââ^MN^ 
imCapitan  Matamoroi  ,.€c£bulire  ,  1111^^4^^ 

r  M  A  T  AS  S I N  s:  Efpccc  de  da»^  t 


j 


!^^^  A  C^  iiMxiaiàil^  /  f»#/  marze* 

nmil^m*  Caùm^^  ix^  cha*^  &n  T^(br  de  la  langue  CaM&nui  >  \ 

fjtre .r|.  Hkmkhu  ^0mmi4m  Mig^Êtenfes.^  MéÊtmbin.  • .  -.? -  r, ^n'-j::^ i^^:^^fe<^.^^^ 
Suidas  le  xitnoigat.\Hinc  cirref^  far/km  ^^ 

tff0UmU 


i"  ■,'■ . .  \ 
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..MATELAS.  1>e  mméftkinm  \  t^  ^ 
trouve  en  cette  fignification  dans  la  BuHe  de  la 


MtUmJi  non  imfroiéunm  eruditis  efi  »  Marcifiianes    '  Canonilatioadu  Roy  Louis IX.  SiifMitUgn 


Marcjatum  /rgîimMi   ûriguentum.  Qtiim  t$Um 

Màrd  folios  in  fnedcîrdirMi&nt  ctM^       Gn^ 

cL  Par  ces  proies  »  nên  iwifrêbMm  eruStisi 

Cœlius  Rlvodiginos  entant  parier  d*Hermolaus 

Barbarus  ;  ç$  qui  paroiftpar  ces  paroles  d'Her* 

^mola^s  &arliaras  j  qui  iont  d'une  de  fes  lettres 

y'au  Cardinal  FnuiçOts  Piccolomini  »  irapritn<fe 

i^  par my  les  Lettres  de  Policien,  livre  xiii   Quid 


fli?p€flrt- 
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.1^ 


i:'';/*:vr'' 


à  ce  propoiil  eft  à  remarquer  que  nous  p^ 
noncions  autrefois  jv^TirriS^.  iNE^r^r^rîiMii  a  été 
i|bnné  de  «941^4»  ceftadtre  «dMt.  v-;^^:'  x.  >;^  V  * 
MATELOT.  Dcm^.  On  a  ainfi  appelé 
premièrement  le  Marinier  qui  fervoit  aupré  du 
maft»  On  s'eft  &rvi  enfuite  de  ce  mot  en  gé- 
néral  pour  toute  forte  de  Mariniers.    Voyez 

>,M  A  T  E  R.  Ce  moteft  ancien  en  notre  lan-» 
gue.    Gaffe  »  en  la  vie  de  Richard  L  Duc  dç 

Stonmodie  tf-j^w^^ï  '..'t^.^rèr^  -m ^nf^.  'k ''^'^■^:'- ■- 

è  ne  lay  pas  bien  d'on  il  vient.  Peuteftre  de 
$mmm^  h/e  de  Sanmaiic  iûr  l'Uiftoirc  Augutte» 
pag.4f  I  «  Matths  >  éoiiiifMM  vx  &  Lminsf  fns 
emollitum  »  fubadum  »  &  maceratum  fig^if^^^x 
iMéki^mrtmm  mattateprt  domitare  ,  (ubieete  & 
macetare.  JfJmrm  in  GU^:  imitum  eft  »  hu-» 
L*étymologiedei»4;/f4|^  i^mcâ^  eft>  emollitum  ,  inftâunu  /£^  via 
m  de  ntiM  fkms ,  çÇi.  la  véritable.  Heiychîus:  V  ^aatw  Ciaroni,  wis  baofé,  &  hmmas^  lik.  E0. 
UAZh  ,  «Am«  wifvf«4»«  SUn  ^  U«lf.  Sui.  ^sà  Aitkum  xyu  e0.  xn.  luque  eo  dje  nwnfr 
ibttUXZAiaueW»  i  Tfffi  4  «»  ^iiamIO'  "Aquini.  Longulum  fané  itcr  »  &  via  matta.' 
ijg  rm.  nit^  7»  ^i^tôj.  //«  fmmoêlêCê  lihri  vtttrts  ênmit  Cênfismtrli^ 

M  A  S  S  £  R.  Terme  de  ]eu  de  dez  :  formé  '    ^gnm.  f^mlgo  txtnélumr  .*  &  vîz  inepta.  é/mad  intf^ 

tnmeê.   Indi  pêr  mit^plmmm  kêmê  tri/Us  >  &^1 


fifi^  fiti/pr,  vtrnm  Hism^^êrtiditims  cufufdmm. 
imerfrnsfiwii  êccâJUnM'  4^fi%9lt  vUHket^ 
^wm.M  inv^ipff  jf  Martios  Mpfelûiês  diomim  i^ 
nfmtjfj^  Martios.  p^Uos,  <^  Hs|i(patttm  ui^eiw 
tiun  ,  in  MffUçinàUginms':  4$â^  fibêç  pknm 
fléifM  y  .4  tnaz^  &  pane  j  m^^zapanes  vocmos  e:^ 
fimémms  ^4cc.  Et  dans  une  aiure  de  fes  Uttrts  )l. 
Pierre  Cara,  imprimée  dans  le  Recueil  des  Let* 
^"^  '•'  rai  v$rmm:  EtiéMfi^emé,  tià$êtms^ 
ijcfétccbarp  conféré  |  ^Uéts  tmlgi  mar- 


rât pour  dire  rnsfcr 
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MAT.         :      ^ 

tulit TitrHtkm :va^xm »  criftis;  Hancàcsprimi 
vtcem  nm  tUiis  ^émplttrimis  ceelo  Lutine  rti»- 
nwimus ,  dr  optim»  lingué  Lminé  éUtStri  rtidi' 
itmtu.Origiiiiuiomt  tmmén  Gr*t*  tfi.  Ntnn  vtnh 
iverh  ftirl»  ,  ^uti  eft  pinfo  ,  c^  fubigo  ,  & 
emolliQ.  A  f**  (tmtttU  tjfthaatu  &€nuUUMs, 
.jtt^tte  inâe  L«itmm  tnattiis,  &c. 

*^  A  T  I N  :  pour  mmi.  De  méUtuimim, 

MA  TIN.  Chien  .4k-Bei:ger.  Làt.*C«ft/ 
yillmiciu.  ILcs^ïraiiens  difcnt  demefmc  m4$fiin$: 
&  le»^£fpagnoU,  msftiii.  Il  y  a  diverfit^  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  ces  motsXe  P.Tbo- 
niaffin,To»nf|P»de  ks  Etymologies,  page  407. 
dérive  m^ftin  et  i'EhtCM pitàn  :  qu'il  explique 
mingent  édjarlettm.  Covarruvias  dérive  l'Ef- 
pagnol  tUMpin  de  mixtut  :  les  mâtini  étant  or- 
dinairement ,  dh-il ,  dc^  chiens  faits  par  des 
chiens  de.deux  efpéccs.  Pierre  Lefeyna  dérive 
l'Italien  i»M)?iV»»  de  /u«|r/^,  inJUrure.  M'  Fer- 
rari le  dérive  de  msffMimu,  ceÔaâitc  ,  Chien  ie 
métairU.  Mm^m,  miffmM,méffttims,tfi4^imiit 
MASTii^o.  C  eft  la  Yéritable  origine  de  ce  mot. 
Voyez  nws  Origints  de  la  Langue  luliennc, 
au  mot  ^fjHiff.  f  Métnett  ntMifi  »  ménfuniy 
ntâfum:  d'où  notre  mot  François  mas» xtour  un* 
»«mtHre^  UcMmfd^t.  y oytz  mets.  ïitmmjum 
on  a  fait  enftiiie  nmf*  •  &  de  rnsfa  j  m*fat4y 
mafminnty  mmfitniu  dont  :  M  1  t  i  N. 

Du  fubftantif  miftVr ,  on  a  Eût  le  verbe  «iri- 
»«r  ••  <iui  s'eft  dit  proprement  des  mâtins  qui 
couvrent  des  levrettes.  Cmeliee,  Cctttlevret- 
t*  M  et»  métinée.  Et  figurément, nous  difons  en 
Anjou  qu'une  fille  a  été  mâtinée,  quand  une  fil- 
le tres-noble  époufe  un  roturier. 

M  A  T  01  S.  .De  mutet  comfne  quand  on  dît 
enfant  _de  I4  nuitf.    Te  ne  fav .  oas^d'où  vient 
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Colonies  des  Phœnieiciis  ,  dérive  mjutdrd  dt 
l'Arabe  ino  nuttord  ,  qui  fignitie  J4cularU 
,Voyez*le.   Dt méHras ^  nb\x%  avons  fait  ma* 

TR  A  S(£JU 

NfrA  T  U  R  I  N  A  p  E  :  pour  cxtravafdn^ 
ce.  Par  allufion  au  moclcalien  ffutit^ ,  qui  (igni-^ 
ficfin,  on  a  die  que  S^  Macurin  guerillbic  de  la 
folie  :  Et  de  1^  vient  le  mot  de  mMurinade. 

MAU  BERGE  ON.  Tour  du  Palais  de 
Poitiers.  De  MslUkcrgum.  KTBeflydans  fon 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou^  pag.Xé  On  ap^ 
fittok  Mais  ,  M^Mallobcrgs  »  les  sudit aires  pn- 
klîct  9  PétrcfiiHi  ifuivant  les  Lcîx  de  France  >  /// 
dévoient  eflre  k  l^abry  (^  m  cettvert  VE fié  centre 
t étrdemr  dm  SoleU  :  tHjver  %  contre  la  pluye  & 
autres  injures  de  l'air  :  ce  éjue  le  mot  fignifie.  V^ok 
vient  ejtfan  Palais  de  Poitiers^  anciennement  ce^ 
Inydes  Comtes  -^la  principale  tour  bafiie  oufouloit 
efire  le  Mallobergum  ,  de  laquelle  relèvent  tmi 
les  Viefs  capitaux  de  la  Province^  s'appelle  enco^ 
re  asêfokrJthuy  Maubcrgcon  3  p4ir  une  diCliof  un 
peufiechie^  &  accommodée  knoftre  langue.  Et 
dans  Tes  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la 
Gaule  Aquitanique  pag.  171.  Qifant  à  Maubcr* 
geon>  c'i^  iPT^  JU^ion  Thioîfe  ^  dite  Mallobcr* 
gum  es  Capitulaires  de  Ckarlemagne  ^  puis  flc^ 
^kie.^  (^  accommodée  a  la  prononciation  François 
fe.  Elle  figuifie  un  lieu  à  couvert  pour  exercer  la 
fuftice  %  Uk.  5  •  Leg.  Franc,  cap.  57.  en  la  Loy  Sa^ 
liqtte  jit.j 9.  §.  I.  tit.  x6.  $.1.  Mallobcrgiim 
tit.jj.§.i.tit.69.§^t.  titéjf.  $.1.  -D^Mallus>. 
qui  eft  U  lieu  de  l'afem,bUe  de  fuftice  ,  on  a  fait 
mallare  >  obo^iglla]:;^  adpullare  >  admallatus ,  & 
amallatus.  *  //  eft  raifânnable  de  croire  qu'au  lieu 
ou  eft  de  préfent  bafty  le  VaUis  de  Poitiers  ç^U 
Tour  de  Maubergeoa ,  anciennjtment ,  du  temps 
des  Rois  y  (^  de  la  première  &  féconde  race  aes 


pas,/i'où  yicnt 

mate.  ^K5Ç5wVa3|ig^  de  France  &  dis  Comtes,  qui  avoicht  la  char- 

MATOU.  ChftjTOafle.  Par  corruption^  ge  de  la  fuftice  aufft-bîen  que  de  laguerre,  on  y 

aulie.u  de  mésrcou  :qui  eft  l'ancien  mot  :  &qui  foulait  ouïr  &  décider  les  différends  des  parties. 


eft  encore  en  ufage  dans  l'Anjou ,  &  dans  les 
provinces  voiHnes  de  l'Anjou.  Et  à  ce  propoSt 
il  eft  à  remarquer  que  malchous  en  Arabe  eft  un 
cpîthéte  4e  chat.  Giggeius  l'explique  par  m/i^ 
ter  :  en  quoy  M'  Bochart  dit  qu'il  fe  trompe: 
lequel  l'explique ,  par  avidus,  dudax^fefus  :  & 
il  dérive  le  mot  François  marcou ,  de  ce  mot 
Arabe^^k  <rroy  qu'il  vient  de  Marculfus ,  nom 
ptopre^vlous  avons  donné  à  un  noitibre  infini 
a*anîmaux  4cs  noms  d'honunes.  Voyez  perro-- 
V^^^fenfonnetj  martinet. 

M  A  T  R  A  S.  Gros  traits  d'arbalefte.  De 
^^^^  y  materis  ,  ou  mataris  ,  qui  eft  un  vieux 
||pot  Gaulois  9  qui  fignifie  une  forte  détroit.  Si* 
fcnna  ,  dans  Nonius  Marcellus  :  Oalli  materi^^ 
*«' ,  Spani  lanceis  configunt.  L* Autiiir  a  Heren- 
nius,  livre  4.  piec  tam  facile  ex  Italiu  mataris 
^^^ffalpina  depulfa  eft.  Strabon  ,  livre  ly.  par- 
lât des  armes  des  Gaulois  :  t}  /uuTteîc  >  ««xt»  tî 
''*'^®-.  Céfàr  ,  livre  1.  de  la  Guerre  des  Gaules: 
Nomtulli  imercarros  ,  rotafque  y  materes  ac  tra* 
t^losrubjiciebunt^noftrofquevulnerabant.  Titc- 
Live  Ih.YiuLdvohumeroj  materiprope  trajeHo. 
%  Matera  ^Imaterucetts  »  u ati  r Af  \  M atr  as.V 
Voyez  Tumcbc  ix.  7.  f  W?w  matralFcr ,  olim 
pro  occidere  :  dit  Morifot»  livre  x.  de  Tes  Lettres» 
Lettre 74!  M^ Bochart  livret,   chap.  41.  des 


foulûit  ouir  &  déctder  les  différends  des  parties, 
Mdis  la  tour  qui  eft  de  prefent  y  eft  un  baftiment 
moderne  fait  par  Monfieur  fean  fits  du  Roy  y  Sec. 
Mellus  ,  ou  mallum  »  a  fignifie  d'ordinaire  les 
Affifes  où  les  anciens  Comtes  rcndoientla  Jur 
ftîpe  :  mais  il  s'eft  prisaufli  pour  rAfTemblée  des 
Eftats  Généraux.  Les  Capitulaires  de  Charle- 
magne  liv.vix.  chap.  96.  jid  mallum  venire  ne^ 
mo  tardet ,  untcmfircd  t/£ftatem ,  &  alterum  cir-^ 
ca  Autumnum.  Voyez  llàac  Pontanus  liv.  y.  de 
fes  Origines  Françoifes  chap.  7.  &  M^  de  Cafe- 
neuve  en  fon  Traité  des  Etlats  Généraux  de 
Languedoc  pag. 8.  &  9.  f  Voffiusie^m/S^- 
fhonis  pag.  140.  dérive  malUis  du  Saxon  maeL 
Mdtlus  >  eft  k  Sdxonibus  amiquis  >  quibus  macl 
tumgeneratim  flgnax  congregationera ,  convcn- 
tiMn,  (  m^  avontnuel  >  conventus  vefpertinus^ 
qui  fie  unk  m  cibus  capiatur  in  cotna)  tuntparticu^ 
latim  notm  congregationemfive  cmtum  publicum  ad 
majores  caufas  decidendds^  >    :■ .  ^  r?» 

Mais  écoutons  M"^  du  Cangc  :  VimÉp  vnoitna^ 

taVOXMAthtKGinUyfeU  UKLhOBERGlUU^pfa 

fatls  prodît  nomenclatura  :  k  nullura  fciUcet ,  dr 
berg.  ^Mi7&mallum^i^#jr  decemur  :  placitum 
nempe  :  Bere  vero  divcrftyium  ac  tutamen  inL 
terpretdtur  yléndefinus  itrGlofarié  Salico  :  nec  eo 
Uci  montem  fignificare  comendit.  Ita  Kilianus 
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Belgh  »  HellMMs  &  Si 


\s  promptuanum. 


/ 


\ 


t- 


.  w 


\ 


\- 


■/ 


•S- 


«  • 


*t^ 


« 


î 


4 


Hm 


'„.  ■«' 


•'i-, 


}M. 


<  -rtXti- 


^/ 


"*".  .Ji-é 


^ 


^ 


♦t  'w 


i«,f  ,î 


^,^^'W».     >•«  '^ 


•  « 


■*    ■i^'S 


.J^;. 


'4(' 


^•i» 


^-  -  ^ 


ï-i  '.f.     ■     ■•<;, 


•\J) 


'f     lu 


S, 


^.-1 


H.  '^ 


■«-If 


.#„ 


JV-i^.^ 


\.  \ 


♦     «1 


n 


It-'- 


T  ^V- 


•V'    ^.v 


r 


-■a^.; 


CH^^ffnBK  JHéb^ 


Uais 


r  * 


L^ftok 


••  •• 


nV 


^^ 


tu.     -ç--^      <-. 


<8ftB9lC  4tS 


MAllI.QB£e  t^Mai  < 


«-^tM»  wwjj^  5:4»  9é^ 


»  ■  ^.^  ' 


-jMfpfSAMt 


*-  -^.-j- 


rWAeifl-àAAWE.^ 


•»M  j'-*- 


X.  Oc. 


»  ■^♦■^■-••f' ^a?^*--- 


i(iAi!ssoiHr£. 


i 


.#.■• 


» 


••  * 


Ci 


» 

,.4 


> 


V 


»ll»ia.i    .1.,^-.  ^ •  ai»-. 


'r 


*. 


V       "ff  *«. 


1  •■^' 


.,(  ï» 


I    « 


MAO* 

iiâiisotét. 


Af^*^ 


.  »•  ♦ 


iiâUviCTTC4  edi 

Of%M  icAiëec  4e0î«tt.  Si 
fffjitV'^i^  -^^-w  jrtiir  é^é  §m  S%- 

lo  MbMMi  c«  wHÊÊÊÊÊCKïi  les  tiiin.   &c« 


-.  r(»f«(*f  : 


"^>-- 


^1   ^WV^^^^^V^^^P  ^     ^^^^^^^ '^I^^ÊI^^^I  V9^t^^9^ 

M  AU  S  SADE.  N»  Aiitpi  aftft  f  A- 


X 


r*W 


VBtàepaat 


3i  A  X I M  E.  M"  llMt  le  iémc  J^<»^«. 


|>laâcLiçs 


a  ce  -^  1  éc^&K  liot  loatr^oé  ptr 

MAT  afwMr;.  OfllMib»  l^îiy^iiMi^.:;  ^ 
^ik1|^  1A^«^  Anir4;ffrte|)bmrl^^ 
tnfet|Dièr  Aa  ttcns  5c  llsy  demKia  porte  «•  , 
i^|?crfoig>c  m'flmuegt  Baruiortr,  Leilxalicnt 
JBfaaK^fcjiftt  Jtars  htMcfa^  %iiii nui w i .  £t 

cjomktsà^lii  iporceéc  ieras  Mnirdlibs  «  les 
Bcalicns  <mi  &t  é^^pk&n  M  mmm  wi  ^gm  ^/^H^ 

mon  Bwt^ixitirxâé  JhfodE  ^  ^firr IbÂmi,  impui^ 
»ë à  I4 ^ÊLflkjmaik^xip;^  triteanrs de k  1^ 

M  AZETTE.  liifB^Ks  Ac^  3^Ic£ezr,  ' 

»■  •     '    ^  •'  ■    "^  ■ 


.  ^ 


it&MV  fmumet ^^  fSft9  àa  tiàgims 


> 


.^ 


r^ 


ME^CHAHItJ  dt  nuat  tft  i^den  4an$ 


y 


< ,  » 


»  •* 


•« 


"fil 


\  * 


'.'i 


^^ 


c 


^' 


\ 


^    ir 


V 


>^ 


/ 


y 


'^ 


,   » 


/-, 


y'r^i 


é 


Witfihiiii  j'ai' a  iMmnoÉJÉShnBr  1  ^^  n  # 

"^^^.^^•^'^'■ifSriWi,.  Cotte  j^Ètyœa* 
fâs^  #l?|d|»"  fl«  ^^|K"  le  mot  4t 


^' 


•#. 


^^î 


.•t^^;.,, 


5^9- 


»       '^ 


ftflïl^iS^ 


/ 


.«V 


>•;•■ 


Wr  ■*;'• 


IVf.^ï» 


i*. 


->.♦ 


V" 


■<^  !'»■»•■ 


»•  t 


■i.^. 


'■•', 


•I 


j)-' 


.* 


'%■ 


4^*-  MEC. 

-    MOQfH^^  {Doiitcé  en  {«t  iieii  >  &  <!«    ce 

ciosvàn«A»w  liahMiiiil Itaount.  Du  xm» 
Fraoh^  L  il  cftait  «i||iineipKOt«  cm  «%e. 

*«aem tiMt/àw >iiai. ^iUip Charrier ,  dans fcmCo^ 

Jk^i^içtt  ^fHÊ-  JH;  jf  ^9têS9rjÊi  i^Pnf'Ww  MiffwiR»   s** . 
*  inoaGiNriMM,  dans  i'tpitaphc  dcClurItf  VlL 

JB|||i«  cftimc  que  ce  mot  4^  ¥fèéchsnt  ne  fi^nifioft 
]|fai  Se  n^4u  tans  <}tic  ce  Piovcrbc  ^c  faîti^ 


â#' 


MEDi 


Jft.,-.    ...»'■. /j'.' ""';■'■ 


\    f 


•^ 


■•  -  ■■A /■  ■;«*'. 


w 


'   - .  *■  '  ■_• 


-.y     f 


•;'. 


^ 


^W  4 


Icham 


IU>fa4iu:ic,  a^titiblcât  a  Tours  çn  i^^  v  #i^^v 

<|ii|  ipaf  ILobcrt  Eticmic  ^cjôr  Nîcof. 

tcttf  (k  U1^  ieS^  Maurillcatti^ii^ 

à  Gccg^  ^  Tours»  coiiunèfi  fia  ^  ATi^i 

de  $<  René  >  <]uri|  jn>    fut  }:hqmiWi^  àc  xt^tJm 

p^éim/fer  Éemmm  M0»U[ 

\njLim  fiâem  Tièdium^  Ut^  UluJibtmusfmm? 
tmmstms  pr^fmr  «Nm#  €9sfJ^£ 

Mipndtmus^  M  s  s  c  JL  e'a  k  s  :  qu'on  prom>ii|!|    Z 


■,\- 


> 


ruM  mmortM 


'mit  '..■*-.»■»>  .*^' tSii»-  ■• 


fimimU  ft^riêtê  Jb  jm^  '     ^  Ë' P^  A 1  L  L  £.  Uj  «iîVetÛtéd'opimoi» 
tdantm  mtiummfl  mtSiire  ér"  ■  touchant  l'étymôlogie  ^  et  mot.  Sc^igcr  <iâii5 


\. 


'»f  .f 


Wnw  ^^ff    «te-  ni6t  Afabe,  n^o  Tà/^io;  it ^  'tml^^  medaliai'n  votà^ 


■  sj.-^. 


■•*af 


/ 


■JH 


-  ». 


*/ 


•^ 


.-.r  ■,« 


:•    'l 


^ànÉ  imrift  »  fKtids  bai  £b  l^nt  aufE  pour  hh' 

âcBi^  cette  f^çori  de  parlcriB^«fferr  la'cbandeU 

Mr«   'Ce  wd  a  €i^  jrtxoarquc  par  l'iUicçut  de^ 

Aâdjnons  au  C^cpm  ,  atnibuecvfaiiffcment  à 

Paflcrat,   Vmcv  fcs  termes  :  Hinc  m^m  tay- 

ftrtmr  tUychnimm^  antmAâmodum  ex  nm^im 


bm  €mm  v^sm  imw^fmà^m^  Chifiisnmrmm  »  fMf 
'exprêjfmm€^bm^  iJ^M 

&A  ie  ^iSa  5^iMi»/ 1^  le  4àive  de  W^bflw 
Voîcy  fcs  tcnn»  rMi^^x ,  végo  nomfmmà 


*•  » 


X 


# 
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fwftri  vcro  ^  dmingcrc  luci 
CCS  AddidoBs'aQ  Calcpîiî 

;    laaflfcrocm  à  Pailcrar  :  en  ^oy  j*ay  ûm  le  ù^ 
liment  de  Sdwoppîi»;^  !^^         CsU^SÊÊ 
con  ,  quavis  fitperiffrum  epArte^ïm  :  Éî^ — 
fm.jn/MridATyp9gr^hi  nùimen  fomnnis 
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tians  ic$\^omuirâtuwi;  1  et  sm  c  ]Bm..mtt^ 
fcdt  àzfityxM  2  de  cette  lûanîctt  :f3l5i:i.j 
«i ,  M  ^'  c  H  £,  Xca .  ^  *\  conamt;  ca^  'M 

Nous  :mpclons  .auflî  jwc|(?  It  J^ 
Boàtdnvifttà^Tcqînnrâanst^^         ^ 

t^i^i;e^  îv-^'^^y^^^^^S^^  de  ^  mot ,  ne  nî'cfl:  pitt  connue;  ! 
?  '"^hf.-   f  «B»,  ait  pcraf  r<Pwr.  Voyez  r ôif£  v^ 

pTtfnicrc  H^:a^gue  qu'il  fit  de  la  part  des  Trois 


•*.  ' 


.'-"■'  »  ' 


..■-  «■ 


■r^l. 


•    ••^>  -•*,t 


•r>- 


U»  E  JipM  credtre  U  wifimr  m^n^M  »  #||f  ,^ 

fire  M  rame  étnch'  elle  ^fa^Mfenjfsr  pmélme^  9 

.gl^  mcdaglic  ^ojmr^  ^Ijpmrmù  ^  l^^§£ere 

aMprmcipéde  mmmdx  jm  ùuuts  per 


^^*si^ 


ir 


,*^i 


•V  --  '. 


X-, 


'il;'       '  '  '     ".  '"  .  /  •- 


r         •*        1^  f  .1,      "    w 


«V      (    ■"    k         > 


■■,%.. 


■^ 


jCT''   ' 
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V'"-'  ;,^»o-^v^ 
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f» iâmiptffà  mets  \*  medîeti  ,  fitjft  ctit  cU^l'-^.Mmrrimm m%rif*rurit^fi^fe  reetgHnerim^^W 

,  •■C^êm'  cbe  mtltt  hem  m»»  fe^^éf'êtmi  *w*imv^^^:^lii¥tmÊtr0  mm  mfecpuinr  ^ws-piat  iftdidgif-e, 
e  metutt  M  qn^  tempî  in  ^fugns  ^  Mttmmimd» 


1    ,y 


i 


^ 


Trippaulc 


figUMné  yempn  fer  pénriçelû  ,  r  fjeVJtmff^^] 
4(fcr#  «wrK  4'^n*  édtrA  ^mmmmfftt  fOccds  j  ^/^^ 
e^Wftntf  dd  à^naio  \  e  m$n  méA  ftr  mfnrtspfVf^ 
ripétU.  Ml  Gayct  le  dérivoit  dcmpébt»  :  de  cct- 
iç  mamcre  :  Modus ymmàdis ^  mùàaiéymÀàmUtmt 
iff^déilU  ^lÎBOAGiiA  :  comme  de  mnbs  9  m0dd-r 

fuis  pour  l'opînioti  de  .Voffius ,  d'Antonîûs  Au* 
guftinus  ,  6c  de  ]iqu<!|  Godcfroy  :  qui  cft  aujffi 
^  çclfc  é€  M' Ferrari*  dans  Xc^L^jfiigtnes  Italien^ 
ncs }  •&  celles  de  Bourdçîot  dansas  Oricrines 
FrançcMle^fim  imprixfiëcsi  &  cène  de 
dans  (on  Ccfc-Hcllcnilmc,  t  ,  :«^  - 
"^  -  Tourhanc  l^opinion  de  Scaligoc,  il  cft'  a  rc- 
imrqiict y  <ï«ï^  mctéd  chtz  les  Arabes  «ignihc 
imagÇyforms^fpccU^  ^(cotnirïcmetbsUiAiCz  les 

EbrcuK  )  &  cju'il  lÉlàÉrir  ëtoit  pas  permis  4c  rcnj 
pré£inrer  dans  leur  iT>oniioîc$  pcs  pcrfonnci  vi-. 
v^t»fe;;^Ei  aipfi ,  s'ils  fc  font  fcrvîs  du  mot  de 
mtthéim^  pour  (igmficr  fine  jneiàtlle  \  çtcp^ 
M' BoçVrt  ne  crovoit  pas,  ils  ne  s'en  font  fer- 
VÎs  qiic  pour  fi|pincr  1^    inédaillçs  jict  Chrc- 
tiaisrquieftlapcwfécdc.Sçalîg».     i  :       =#  . 
•  |i  a^  tcftc  àrtmarquci: ,  que  d^nslc  Boule- 
nois ,  en  France ,  on  i^pcUc  les  niedailles  an- 
ciennes »  q^  fb  crouyoïc  aâcz  firequammenc  en 
terre  en  ce  psïsta^  Jtf»  iPt^^  :  mot ,  qui  paroîft 
corrompu  de  cciviià^imMgo.  On  les  appelle  dis 
tnahnsxn  Normandie.    î   ^  ":-(    '    »  ■  ^      ^ 
M  E'  D  A  S  C  H;Ei   Cèfi  ^un  nMdcuf^an^ 
^^ijieun  iciievtamy  lËt  Bourdelot,  V>tme^ 
tâxd^  ancîch  ttiot  Latin^  Les  Empereurs  ,  Ar-, 
cadius,  Hosioriusi  &  Thcc4ofc  ^,  en  la  Loy  lo. 
au  Code  de  Mùrllegnlis  :  JMÎês  in  pojiérH^Jhrici^ 
hléuu  &  met  axé  tmjmfmodi  fpecies  inferri  prdcipim' 
wjitr'3  &c.  Clamas iur  cet  endroit  :  Meuxam  lînî 
dixh  LucîUmsiÊpkd  Feftum  :  ^9  modoetî^m  Vaf- 
^>^m  PyrcMi  U/pmmur^   jit  de  fericêdiciturfre^ 
fMmth^j^^fchéptUm   aif  ,  i  rwMÇ  ,  î  *  /ui- 
Tct^uJi^  ifya^o^^.    aV  iT  ri9fi««  ifàdrUL   rd  /uf- 
^^•r*^    ZfliâtUi  ^  Nkena  :  U  (JtÊrrd^f  i^  , 
T»f  mirotKth/Ji/iët.  ^vrm  ^  ml  ^neutMi^    Quàd  & 
alii  AuQmres^  cmpr^Min  M^kim   Sed  errar  in  h 
ffii^^Mod  fhicmmijn^d^ish  nêTmmplertquefigni^ 
fic^  pman$^^§iHJ^  itfi^JW  muripv^T 

«ondum  ,  'ntn^  ^nBèm\  ne^méU  fia  didtdlum: 
&  idep  frparmur  à  neméue  feriez.  Leg^  mkima 
Digefiisde  PmblicMms  y  &lmloc9  »  ifericAhléU;^ 
^^id  efi  i  4  fer  te  0  yinj^rfttrmfncêloremtmver^ 
yi  i  &c.  Touchant  Wtymoloçiç  de  metMxM, 
voyez  Mârfaîas  Martinias  dans  fon  Etjinqjio- 
giquç;>:^î;,:^^.r.  •^K^.-i.w-JKî^  -  *  • .        ;''.*-■■•  ^  ■ 

f«  E'  D I  A  N  O  C  H  E;  Repas  qu'on  fiût 
la  nuit  entre  le  foupc  &  Ic^é^ÇÙnc.  Ete  l'Efpa- 
gnol  mediMachfk^^iifn  ^^pific  la  mcûpc  cho£c. 
C*eft;k  Reînc  Anne  d'Autriche  »  femme  de 
Louis  X 1 1 L  ^qui  a  introduit  ce  mot  jcn  France 
avec Ja  chofc^^'ff^#i^'  •   ^      >  -■  „  ,^^'  . 

M  E'  F  A4  RE.  De  mîsfmçere  •  comme  me- 
jpitiKDRE  ,  de  mifpremdere.  Les  Çapitulaires  de 
Charles  le  Chauve,page  i^j^^m  UU  b^mines. 


>txl^rc  Sniiond  ïjir  cet  ttîdroit  :  fefieriw  éZM 
.r^Nff^  ftaindém 

V, ipiJi^^mitfjéh^  ,  MtSPÀÏT/t  milprendcre, 

rit^sFiLEWDiil^^^  :in  ^ 

If^s  pThf4  fyU^  fin4t-fMâàma\h  iic  ^cr- 

■  pcram«'4'-'^i<'^?.iî.4ï'ii^^T  '  ■.';  *;vr,_,^;.--^vv.;^r '••.■,.■        ' 

g>%£  G  A  R  D  E«   Lat.  in^diMrtèmU.  Grec 
vilgairc,  «CAf4<>*    De  mh-guardare.   ^oytt 

■  regétrder.^-->.l.^^--!''r-f    ••  •  ■    '^     "•^     ■' 

M  E'G  E  itia  M  E I G  E.  Médecin.  Les 
Ufâges  de  J^uGdçm  >  imprimés  par  le  P.Labbe, 
porte  que  çelt^^  fe  dit  ciToihe  ^  doit  ipontréif 
au  Mdge  fon  pouis  &  fbritie.  5mi^^  ccftadirCf 
fnmine.  P|errc  Remoiid  lou  Proqx^  Touloa- 
(in^  cité  pât  Boxel  au  mot  t^^r.  *    • 

'      '  Lok  Megelque  my  pot  gïutrir 
Mi  vol  en  diétd  unir  ,    ^      ^ 
Comme  los  Miores  Meges  fdH. 

-De Medieks.Oiï appelle  J/^^r,  à  Bourgcs,celuJ 
qui  remet  les  membres  didoqués. 

ME^GI^^IER.  Ceft  çeliiî  qui  ôte   le 
poil  des  peaiix  des  animaux^  De  mer  gère.  Mer^ 

.  go^  mergusy  mergkius,mergiciéirius  ,  megijJtMriuSf^ 
u  t*Gi% S 11  a.   On  été  l'R ^:  comme  cnPedo, 

*  de  mifJ'm  ;  en  chmon^  (mot  François)  de  CMjtrum. 
Les  Mégiflîcrs  tràtnpent  long-tans  dans  l'eau 

3  les  pcmt»  d>»<Miiafiaux  >  pour  en  ôter  le  poil. 
Et  de  là  vient  que  la  -Mégiflcrîe  de  Parus  ecoic 
fur  le  bord  4c  la  Seine  -%  &  qu'aujourd'huy  la 

/plufpart  des  Mégiflîcrs  de  Paris  ik^nt  dîans^c 

,  Faubourg  de  S*  Marceau  ,  fut  la  rivière  des  Go- 
bclins.  Voyez  Savary  dans  fon  Par6ut  Nigo- 
tiant,  page  i^.  delà  r. parçie.  ^^Bourdcloc 
dit,  que  mégijferie  a  été  fait  de  mégie  :  qui  eft  de 
la  cendré  Se  dci'alun  brikié,  dont  les  Mcgifliers 
appfcftcnt  &  parcntles  peaux  de  mouto^:  ce 
qqrhc  m'cft  pas  connn  daillcurs.  . 

JM  t.' Ù  Ut  de  lait ,  petit  lait.  Lzuferum  /f- 
liis.  Par  corruption ,  pourfW4Î^f  ^  Uit.  MJda 

r  Cange,  au  mot  de  mefgà  ^  produit  un  paflàge  de 
l'Ordre  ^  SrGilbert  de  Sçrapirtgham  ,,  où.ccu, 
mot  eft  employé  en  cette  (îgnifîcation.  ^  -^^§/^ 

.  gue  pourroit  avoir  été  fait  de  macricuriL  MMer} 
mdcriy  mMcricèm,  ntécum^  uegue. 

MEHAGNE.   MEHAIGNE.  Ron-, 
{àrds'eft  fervi  de  çc  mot  »  en  cet  endroit  ^c  fâ 

Francîadc>  . 

'    >       '  ...  -' 

^  >  '        Lm  nétvire  ponffee^    ^         ^  ] 

'  '     ;jiy4m  U  proue  &  U  poHpe  froijjee^ 

AUoit  mehàgne. 
Sur  lequelendroit  RonGurd  lui  mçfmç  a  fait  cet- 
le  Note  :  Me'h  a<2  n  e.  éperdus.  Nos  Criti^i$es  V 
fe  mocqneront  dé  ce  vieux  mot^  François:  Mms  il 
les  fam  hijfer  csfueter.  jim  contraire ,  je  fuis  d'o* 
finion  tftte  nom  devons  retenisc^s  vieux  voca^ 
hlesfignificéuifs.  Nous  lîfons  dans  le  Rcynand©^ 

laRdfiîc  ^        '^ 

/       FolUes^é'  vieux j&mehaigneK,$       ^      ^  ? 
Par  ejui  pains  ne  font  plus  gaigncjK,.  *" 
Nous  lifons  danè  le  me Ime  Roman  :  v 

Ençuef  malade  d'un  mes hain. 
\De  convètife  j  de  gUzain. 
Tous  CCS  mots  ont  été  faits  de  iTtalien  maga^M, 
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.  4f4    MELMÉM-MEN. 

ms  àemrê  i  té  wi 4g#f  ii^.Et  de  là  frme  m4gMgfm^ 
f  r«.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  aut  mot  ms^ 

"^  M  E  L  C  O.  C'eft  aînfi  <juc  les  Toulousains 
appellent  la  raie.  De  l'Alleman  mtl$K  %  mot  Àt 
«ficfme  fignificadon  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli 
fait  i^ikif  i&  les  Suédois,  ifiMr/i#. 
^  M  E  L  L  U-Sl  N  E.  Voycx  mMufîtu^ 
"^  M  EL  O  N.  De  mèhne^  abùlif  de  melo  nie* 
Unis ,  fait  de  ^uix»»  :  acaufe  de  ia  rcffanblance  à 
iine  pbmrac.    hiihm  \  /u«xtr^  >  c*cft«ii^  grp0 

Î^pmmt.   ht  iticK  de  mfUmi,  fe  trouve  dansPaU 
adius ,  au  tnois  de  Mars  ,  tîtrc  ix.  Mais  les  Do- 
ues ne  conviennoit  pas  de  là  Ggnîfiçarion  dç 


MEN. 
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Ai^cat  du  Roy, d'Angers  >  page  ji-  *^j*^ 
Mdifinus  ,  mé^nius  ,  nUfinia  ,  MBSWii.    M^fnU^ 
(ignifioit  propreri^cnt  /n  fsl»iUe\  L'ancien  Di*^^ 
<kionnairc  Ladn-FrMçois ,  public  {5ar  le  P.Lab*  ■  ' 
bc:  FAMii.iA,iiM/Jfi>.  onVaprisenluicefigti-?^; 
rément  pour  le  ir^iiif  d*mn  Smgàemr^  M^fn^g^  *  /  '     ' 
figniiié  auflî  prëmiéretncm  la  demeure  de  la  fa-    j 
mille  r^tnmitc,  l^Kbmnîftradon  de  laiaiml-     » 
le.   Et  C0q[>me  les  belBs  péccs  de  faÎTiîUe ,  doi- 
vent épargner ,  il  1  été  prâ  enfin  pour  Tépar-  ; 
gne,  &  pour  la  parcimonie',  s'il  m*cft  permis 
d'yfcr  de  ce  mot,    f  t-cs  Gafcops  difent  W»^* 
gt ,  pour  dire  mn  fetit  enfant ^^  ce  ^uriïlS  fait    . 
croire    ^e   mefnMgimn   a    au0}  (ignifiié  fd* 
mille.    ^.  •   ,      .       :vi|^^'l^^t^#)^^^^^  ,• 


ce  mot.  Scahger  ,  dins  fon  premier  ScalJgcra^'  M  E'  NE.  EnProvan««  *ift$  le  Làngiiiî^ 
«a  :  Ftpmies  fit^rtm  ,  funt  revtrM  nos  Melons.  dpc,  on  are||pce  mot  en  U  fignification  dVy>/- 
Sei  Mcloncs  &  Mclopeponcs  .  tjuii  Us  figni^>  «^•'  E«  plufieurs  croyent  que  ce  mot  a  ét*foit 
tm .  «/ rtf»/r«  /wra«4»»  -Agdto  ,  f«W9«e  *i|:  de  l'Ebccu  nim  ,  quifignilkr  ia mefine  choie: 
véiie  dîks  tvrfU  intcdmt  qmd  cent  ^^^rw^^wl  Juifs  qui  ont  babitiJ  ces  d«i  ,p«pices  ,  jr 
A4*r#.  Et  fur  les  Catâlcûes  :  Mclo  ,  ntn  f/?mc4v  aïani  lailTéplufieursiçots  Ebrettxv**^?^  i^v^^^^^^ 
lo  noiler  ,  prtfiami^mHS  fruSus  ,  f»»  f^miittlf  J  M  E^J  Eï]^34,  C'eft  U %aratipii  dcs^tan* 
•mHim0 i£n»mfHitJ^émmt\9nesVetermn/kmiîl^l^^:M^   fcneftre«fs^oyez  jt   DiÛionnairc  Unj* 


^generibHStucHmerumi&otitrùfisfiom^chêfcrikif     .verlel,-^-      ^    .^p>«i!5g|-a.;3v«^w^ 
^^^rfiitiius.  Ntkil  frnm  ipù  vttmhut  meUfiilms  &  ?  ï|^M  E  N  E  R.   De  i»r>â**î  dont  lértatînf  le 
f^jUpffMihu fitit ,  «wr»tf  meUtiiht  mjhis }  ^i^      tont  feryis  en  la  triefine  fimification.  Apulfe 

&  ornnU  smkrpfiM  dt*  ntaév  ctAm  ïket.   Ceft  à   . ,  Uyrç  j^,  de  &  Métamorphofe  :  Utt^^ncs 

■  mintmest  héUfdis  exipm.  AuCpx^i  ^^a'^t  à^ 


It  page i$^;di^Éfi:  édition  :  car d<»ns la. prei> 

nyejTç  4di|io|^>  cet  éloge  des  mctens  ne  s'f 

CTOuve  pIs^tiA'  de Sauniain;  à|a page  9$^. de 

Exerdtations  fttr  Pline  >  a  réfuté  cette  opi<| 

i^câligcr  touchant  le  mot  de  melc  iSit^ 

V^im^  déliais  d^/mmlmsntnfHife  metotum^^ 
È^^l^iMÀi  imer  4tUciéfeikonm  nom  Um  rrl 


W 


êiàmum  f/èdeiiÀiêf 


fit.  If  tfii  effe  meloneni^ 
ifj^'f^fiédiehsi 

pil^i'icmmendméi^SÊÊ 

é^mmieirmmkébim^:  immm^ 

monymcs  des  Plantc|,  chapitre  ^j.^  il  j^févér£ 

dans  Iâ-Éicïîftcti|^ii  ' 

i  M  jt  M  E.  '■VoyCi''i»w/fe*:f©  '' 


vache  deMyron: 

l'^IÎII^SiwiPi  relini/iiéns^  nu  minsbéit  utjiue^  n 
f^s,  Abbreviatettf  lill»^ 
nés:  Àgaiones  :  ej^is^^ 
liiim.  Et  au  ai^t  ^r^iï^r  Ag^ 
ante  (e  hellcrc JE  r/r,  mînare.  Dâits^ l*Ê^odeÎ5 .1i . 

ntifum.   lc.f  en  plàuéurs  autire;  ëtidrois  de  U 


i'r'i^*'. 


à£^i^' 


,-•'>»; 


lï:s  Icntcilces^i^^  mcimc mot 

%mj^^  iighificajdollPVoyez  Cujas  fur  cet 
liiVit^e  Prâlus,  &M^BN^^tkèd 
m,ià^:Ut^^  iii^JBocharc  dans  font 


%r^ 


è 


♦»->^- 


i»it^ 


•;^' 


^i~.. 


;^ii>^-:^ 
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miuMciis^  Et 
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I  waiiifci§fp#^^  "'  ''^^0t 


>-.:^,„.v-. 


|i0rrf  n9n 

^^^  l' Il  A  jÇ  E*   14^  deri^^l^cuvc  au  c 
|f^||!^  W         •  de  fbn  FraSc^lleu,  dérivent 
nki^ltkcUû  de  me/kk ,  d'ériménist  dtmt  les 
Auteili^ipl^^  (eilisdattt 

la  fignîfi'cadonde/iiiii^ii^v  Marcttllc,  livre  i«  de 

n^U'jiâem^icef^^  9  nefir^  tueésmm^ 

émxiliê.  Et  ejuié  iUefiddis^Dèo  ftnpkie^rffjter^t^ 
éuMsJhi  in  FMnihniJhr^^MM  cmn  ârimàniM  0^^M: 


iii^lrï ,  qwf  la  flnKifîiie^  1^^  wA- 

nWTrjr  dans  mps  Ojîskies  Italicti 
MENim 
rumens  demiifiqi^ 

^^^;^;  7  ^pfâ^^^iiM  r^i»  fremier  Us 

TkS^nfs  i^  flu* 

*  .S^^ilWfif^  dériP^^  mot  de 

les  Mériêttf <^  i€^ 
ces  :  qui  cft  une  éty^ologie  ridicule.  Ménkritit 
#étéhiitde  iMfiri/li^^ 
7  R  B  L  >  de  Minifieriédis  :  c'eft  ainfî  que  les  Me<« 
lîeft tiers  Toat  appelez  4^^^       anciens   Ro« 
ftuns.    Les  AhglQis  édftriï  Minfirell.  Il  eft  ùné 


^'id  --■•V.  -'>-.'■ 


^^:\ 


in  métnn  nefirs  trmffm  &  fidfUtmm  nêhie  vifit§ 
jeâ  conjuraffe.  Mais  iclon  fnoy/î.  l;!an  èc  l^iiJ^iÉ 
lent  été  faits  de  'tinèifiti.    MMtè ,  m«w  ,  «4ir 

yi*»  rjiUufim ,  »4wyi/piki^.^  d'où  m  a  à" 

,^Sm0ëùt^'Jif:armt,méifimtu,f>i^^  m^^pàrn 
UMViXfit,  Voyez  la  Vie  de  Guiliaume  ^'^    - 


r  « 


>u. 


.  j,  Y    *•  "■  '-ri--. 


t«r  »  &  les  Latins»  éertifices^  les  Toueutt  d'ipiba^ 
iMil^que.  Voyez  ^tiaubôîi'^  {es 
Ôbfcrvâtîons  fur  Suétone  >  fur  ces  mots^  Né^ 

ion  raoïipu  1^  fÙill^  0m  %  Bourde- 

lot  a  dotml  linë  l^i^TOlogie  de  ce  <not  »  qui  t^ 
Q  burlierqueiqa'elle  mérite  d'être  içy  rapppnée^ 

'\  ''•■;■■'■.•  il 
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Il  (ht  que  w/if/rri^  peut  avbtr  cté  àk  de  Af»f- 
j?^»'^  rcnamnië  PainomiiBC^^  ^^  U  dcilus ,  il  cite 
L6ul5  d'Orlcans  fur  le  iïv.  des  Annafcs  de 
Tacite.  Celle  dc.Charlc  de  Bouvellcs  f  n'cft 
pas  plus,  raifonnablc^  Charle  de  Bouvell(^sdic 
que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  rmmuj ,  &  de 

.  M/E'  N  I  L.pJom  de  lieu  &  de  famille.  Ccft 
un  vieux  mot,qui  tlgmfiç/b4l>i/4c/pf»iiiLe^R^ 
deGarin  f^  *  f?^ 

N'y  améfon\nehorie  ^nentrCnil. 
Xrtjtot  1er egm  ont  tourne  a  efjil^  ^ 
ï)t  mànfus.   MdnjHs  ,  fHutfHs  ,  mafinns  ymmfnmt 
mafhum^mé^p^iltfiH^^ViL  :  que  nous  prononçons 
.tJ9fénil.    Oiva  fait  demcfme't:HENiL  dccanile» 
5  Voyez  wrW^,&  maf^ôc  maîfon. 

M  EN  IN.   Enfant  d'horincor  d'un  Prince. 
De  l'Efpagnol  meninoy  qui  lignifie  mignon  ,/4- 

.MENSONGE.     Sylvius  le  dérive   de 
mentis  f omnium.  \\'y'\tïïxàcmentionîéi.  Mcmio 

^  mentionis /menti jfiiÀ  f  menti  on  j  4  , '^mensonge. 
L'Italien  menJ^jfgnn  z  la  mefmc  origine.  Mcntîo 
fe  irouve  pour  ntenfonge  dans  les  Glofc$  Ai>. 

;*bicnac^.  Memîv  ^  dyttf^vnjif  ^  jy  ^ncr/uLêi.  Et  men-  ' 
tiofitjj  ipourmcnteur  ,  ou  ment  eux ,  dans  les  Loix 
Alcmaniquesj  Titre  41.  paragraphe  I.  de  fuâi^ 
€€.*  Qui  nec  mentîofks  fit  ,  nec  ferjurator  ;  w^r 
munetum  atteptorfit.  Voyez  le  GlolVaire  Latifl. 
de  M*^  du  Cange  aU  moi  memîojiagium. 

ME  NT  E  UR  Bourdcloc  n'a  pas  bien  ren- 
contr<^ ,  dérivant  'menteur  de  i^iLrtiîy  devin  j  par- 
ceque  les  devins  foht  gpuidsmenteur^.  Il  vient 
-  de  mentitor^foimé  de  mentir},  f  Menterie  a 
iii  fût  àtmentiria:  Mentîrîofus  fe  trouve  dans 
Papias. 

.  M  EN  TON.  De  mémo  mentonîs  ,  dit  /  par 
inetapl^fme ,  au  lieu  de  mentum  menti.  Dans  la 
Vie  du  Pape  Clément  V  1  î.  a  l'endroit  où  il  eft 
parlé  des  Cruauics  exercées  contre  Barihclemi, 
Antipape,  &  les  (îens  \^i*od  in  terra  vivos  fepe^ 
liendo  ,  &  Miqui  cjuod  pla/itato^s  in  terra  upjue  ad 
mentonern  ,  capite  trun^atos  ,  fecit  immaniter  trUr 
cidari.  C'cft  à  la  pag.  1 3  x  .de  l'édition  de  M^.Bof- 
quet.  Ce  mot  de  mento  fe  trouve  encore  dans 
Michacl  Scotus^  au  chapitre  7^.  de  fa  Phyfio- 
nomie.  Et  de  Vz  mentonalis  fepes ,  dans  là  Loy 
Rîpuaire  ,  Titre  70.  paragraphe  j.  pour  une 
haye  à  hauteur  de  menton.  Voyez  M"^  dû 
Cange.  )  f 

ME  I)il  U.  De  minutus  :  comme]  chenu  ,  d,c 
canutus  \  y£LU>  de pilutus.  Nps  Anciens  difoient 
minu.  Voyez  mince. 

^  MEN  U  E  T.  Sorte  de  danfr,  originaire  de 
Poitou  raînd  dite  de  fes  petits  pas. 

M  E  N  U  l  S  I  E  R.  De  minutiarius  :  parce* 
que  le  Menuider  travaille  en  petit  »  en  compa- 
raifon  du  Charpantier.  Les  Grecs  ont  dit  de- 
mefme  \f^%fyii.  Les  Glofes  Anciennes  :  xgT?»^- 
>«<  »  fahcr  lignarius  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  li- 
re^ ^  &  non  pas  >  comme  ont  les  éditions  yfaj^er 
tignarius.  Voyez  M' dcrSaumaife  fur  Solin ,  pa- 

,  ge  10  J4,  Faber  tignarius  ,  c'cft  le  Charpantier: 
lignarius  ,  c'cft  le  Menuifier  :^ui  font  tous  deux 
cpmpris  fous  le  mot  de  tUt^.  Les  mefmes 
dotes  :  rUltiff.  Vahtr  :  faber  tignarius  :  faber 
lignarités.  f  Les  Grecs  modenics  appellent  en* 
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/c  aujourd'huy  les  Meniuffers  hîir%f^ycl^  Se 
htVUfjfia ,  la  menuiferic.    f  Les  Angevins  di^ 
fcnt  Mènufier  :  qui.  approche  davantage  de  rnî* 
nutiarius. 

;   M  E'P  L  AT  :  que  nos  Anciens  ,  écri voient 


'     û 


merpiat.    Ce  root  le  dit  particulièrement  des 
pièces  de  bois  de  fciage  ,  qui  ont  plus  d'épaif-  *  ; 

feur  d'un  côté  que  d'autre.  Ete  minus  y  &  de  pla-  P       ^      * 
ttfs.  Voyez  plat,  &  méfaire^Sc  mécreans  lA^'*"^ ^Vf^^ 

MïfPkEliDKE:Dcmhus^prehe 
nus prehendere , mifprendere,  mesprenï 
prononce  m  e'  p  a  e  n  d  a  Ey    ^  De  minus ,  on 
a  fait  prcmié?ement  mins  ,  par  fyncopc  ,  (Si     • 
cnfoiteTiiiV»  que  les  François  ont  rendu  par 
me/.  / 

M  E'  P  R  I  S.  Jiiinus  pretium- ,  mifpretium^ 
MESPRis,  qu'on  prononce  m  e'p  a  i  s.  Les  Ef- 
pagnals;  difcnt  demefme  me^ofprecio. 

M  E'  R  A  L  L  E  R  E  S  S  E.  Vieù^j  mot,  inu- 
fité,  qui  fignifioit /i^r-/^i»wr.  UnRegîtred^ 
la  Maifon  d'Amboife ,  de  Tannée  1 167.  cité  par 
M'^du  Cange  au  mot  tnaraltus  :  EmmeUne  le 
Hardie  a  efté  receue  a  eftre  mer  aller  ejfe  ^  parla 
relation  de  plujîeur s  femmes  j<fuiffavent  comrnent 
'   Merallere^es  fe  doiz^ent  contenir  en  ladite  fcience.   ^ 
M' du  Cange  dit  qu'il  ne  fait  d'où  vient  ce  mot. 
Ne  vîendroit-il  point  de  ^^a  ,  oh^trix  ?  Méa^ 
maray  merallay  mer  allia  ,  meralUcia  ,  m  E'  r  a  l- 
L  E  a  ES  s  E.  Maia  fe  trouve  en  cette  figniÉca- 
tion  dans  les  Glofes  d'Ifidore  :  Maia,  midiaol^ 
fietxix^iQqSÙgczmedica. 

M  E' R  A  N  G  E  S.  J'ay  apprfs  dts^de  Gy- 
vês,  Avocat  du  Roy  au  Préfidial  d'Orléans,  que 
ce  mot  fe  praHt  à  Orléans  pour  un  devoycmenc 
d'eftomac  ,  caufé  par  un  excès  de  débauche  :  & 
qu'on  y  d\z  faire  mir anges  ,  pour  dire  dégobillcr-^ 
&:tque  cette  façon  de  parler  vehoit  de  ce  qu^la 
nommé  Antoine Chanorrier,dit  Des- Mér anges ^ 
Ministre  de  la  iJ^cHgion  jj^rétanduc  Réformée, 
venu  dé  Gçnève  a  6l4can$  çp.  \^^  9.  vomit, 
'éunt  en  Chaife  :&que  c  eft  la  Tradition  du 
païs  :  &  que  Maître  François  le  Maire  fait  men- 
tioirdS"  cette  Hiftoire  dans  fes.  Antiquitez  de  la 
ViHçji'Orleans. 

M  E  R  C  L    De  mer  ces  ^mer  a  dis  :  dont  les 
Ecrivains  de  la  Moyenne  Latiniié  fe  font  fcrvis 
en  la  (îgnification  de  grâce  Se  de  faveur.    Gré- 
goire de  Tours  9  livre  4.  chapitre  j .    Cum  jam 
Ingundem  Chlotarius  in  conjugio  accepijfet  y  & 
eam  unico  amore  diligeret^  fuggefiionem  ab  ea  ac^ 
cepit  dicemcy  Fecit  Dominus  meus  de.ancilla  fua' 
quod  libuit  :  &  fuo  me  ftrato  adfcivit.  Nunc  ad 
complendam  mercedem  ,  quid  famula  tua  fug- 
gerat,  audiat. Dominus  meus,  &c.  Ad  Ingun^^ 
denirediens  ,  ait ,  Tra^vi  mercedem  illam  im- 
plere>  quam  me  tuadulcedo  expetiit.  Saint  Bo- 
niface  de  Maïence  ,  épitre  104.  écrivant  à  Pé- 
pin ,  Roy  de  France  :  Vetentes  ,  ut  vos  pro  mer- 
cedevejtra  defendatis  contra  taies  falfarios.  Hu- 
gues de  Clériis,  dans  fon  Traité  de  la  Sénc- 
chauffée-de  France,  publié  par  le  P^Sirmond,par 
André  du  Chcfne  ,  &  par  M*  Baluze  :  Êumfaltt- 
tans  ex  parte  Comitis  ,  reddidi  ei  grates  (fr  mer* 
ce^s.    L'Auteur  des  Miracles  de  S'^  Wal purge, 
livre  I .  chapitre  4.  a  employé  le  mcfme  mot 
dans  la  mefme  (Ignification.    Du  Latin  merces^ 
les  Efpagnols  ont  fait  aufll  leur  merced.    f  U 
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me  rcftc  \  rdfer^uer,  que  les  Percsdc  U  M^||  '?  Jt  je  ftiii  4res  ^(Tucé  que  ce  wot  ne.  \c  .rr^Dve 
(bntapj«Uct^[r^^rrJ^dap$  les  Titres  Latw  Lemcfini  Scaliger'ïot  les  Cat^le^" 

ScAierc^n^Usi  en.£(pagne  :  où  iU  ont  été  ^tçf^gâts  ,  p»e  468.  4e  la  première  édition  a  don-* 
^11^ — ^^ifiÀi^ A ^«     v^^^^r*^     ^^  î^imçlmc  origine  duniefincpapilj 
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miéremeéé  jtijluez  in^Arragon 

'.yarruvias.*:  ^J^.^^^'^;-^;:K--^^^^^^ 
*  bu  fubftaniiifiiwrrfi,  on  a  fiiîjt  Ic^yçibc  «ffr^ 
feîn  y  qui  Ce  nwï*e  idH^K  dans  lei  vieux  |pts 
François  :  pour  lequel  orilTe  fer  tau  jour  d%i^^  de 

y  i    poubliois  a  remarquer,  que 
Ipit  que  fnfrci^  fix&  une  contraûipn  à^^tmpnr^/r^ 
•^:-  J^en  quoyje'hepf^eifle  rbé'=«|E^^ 

MERCURE.    Nom  de  lieu,  Ptr  çoifu- 

!"  )iion,  pour. ^rrrofur  ;  fait  de  Mercmriftm.YoyC^^ 
a  Notice  des  Gaules  dé  M'  de  Valois»      ^^^  -^  ; 
^      Me  a  eu  lui,  ViC argent.  Masbla$^  >^ 


tenues 


■< 


**  Btocllart  vdù-^s 


4:     mus  :  MERcunms  rétrgemmtf$tmm  tmeti 


rici  :  auU  mùbile  efi  :  la  Dewm  /^trdrlumftrunt 

^  M  E  R€  U  R  f  A  1 1:  ^a^iuflle ,  iiir  ^ar- 
ticle 144.  4t  l'Ordonnas)ç<  4c  Blois  :  Msnçur 
K  t  AIE  s  >  fitMfent  ÀH  fnercfiM^^ki  es  Ciiirs  M 
fdrlem<nt  >  wfft  féu  jour  ordinaire  de  flJU^jrîe^ 
0SS  efi  le  jour  M  ConfeiL  p^fJUtes  Mercurîatcs 
tfl  parlé  ddfts  l't^rdonnance  îbà  Roy  Louis X If, 
êf  1 499  '^tfcle  x^en  COréimmfc  de  /W 1 539. 
értick  t^o.&UtkfedeWÊ^ 


Roy  doit  avoir  entrée.  Et  p 
ettresèr  Ginéréil^  doit  efirefah  là  propofnioh  fur  ce 
efui  fe  trouve  Jta^s^  cmtnêyentîon  sttx  Ordon^ 
nances  RoyéÊux  ,  faietei  particulières  ^ifi  com^ 
mettent  en  l'exercice  à»  /^JIW^  %  Mt  autres  cho^ 
fis  ^efm  dejhrent  ininiàiÊjêrpofi  &  corteEUoH^Mn 
d^y  pourvoir,  f  Et  de  là  y  lafaçon  de  parler, 
Faire  une  Mercuriale  ffêiiii^  reprim/mier.Kc^ 
marquez  en  partant  ^  qu'en  cette  façoRcle  par- 
ler. Faire  une  verte  mercuriale  ,  le  mot  de  verte 

Tay  tenu  long- tans  à  Paris  une  alïcmbliéè  de 
gens  de  lettres  les  mccredis  :  laquelle  ,  acaufe 
de  ce  jour  là  s'àppcloit  Mercuriale.  M'  TAbbc 
de  Ùangeauen  tient  une  les  mardis  j  laqoellej 
acaufe  de  ce  jour- là  ,  s'appelle  L^^^dartiale. 
Et  la  Reine  de  Sucfdc  lorfqùellc  é  toit -en  Suéde, 
en  tenoit  une  les  jeudis  :  laquelle  acaufe  de  ce 
jour  là ,  s'appeloit  La  foviaU.  Ejc  dans  ime  let- 
tre qu'elle  me  fit  l'honneur  de  m'écrire  en  c^ 
tans  là,  elle  me  difoit  que  fa  Joviale itoit  très-' 
humble  fervante  de  nu  Mercuriale.  Je  remar- 
queray  îcy  apropos  de tnà  Mercuriale ,  qu'acau- 
{c  de  cette  Mercuriale  ,  M' de  Balzac  dans  une 
lettre  non  imprimée  9  qu'il  m'a  fait  l'honneur 
de  m'écrire ,  m'a  appelé  Mercurialium  Ctéflos 
virorum^       ■  ■     '  '  *'^^'  •     '■  -    ■'/-  ''^' -"'■:■■      ï^,  ■■•-.;:■.  -vy 

MERDE.  Tout  le  mondé  (aîf  que  de  nio( 
François  vient  du  L^tinlMerda  :  mais  fout  le 
monde  ne  (ait  pas  d'où  vient  le  JLatin  merda. 
Jpfcph  Scaliger  dans^  fon  premier  Scaligeraaa, 
le  dérive  A'erda.  Voicy  fes  termes  :  Ekd A,apud 
^itères  Romanes ,  ftercm  erat  Tkt  vider  e  eji  apud. 
Senecam  likro  vi. capite  16:  de BenefidiK  Vnde 
homerda  ,  hominis  fiercus  :  bu^tftda ,'  hvie  ftè^ 
€m  :  mucerda ,  mtris  fiercus.  Je  ne  trouve  rien 
dans  l'endroit  de  Sénéque  ,  marqué  par  Jofeph 
Scalîger ,  qui  ait  aucun  rapport  à  ce  mot  erda: 


MERE  -  G  O  y  T  TE,  CÎ'eft  le  vîn  qui 
(px%  du  raifin  i|ippM(ju*ou  l*ai«^^^^ 
preflblr.  X>tmeraffêtta.   Les  Gtecs  l^appellc'nt 

.  JM  f  R  E  A  iJh^i^  mfrr//^^     4  f-^        * 

M  E  R  E  L  L  E.  Sorte  de  jeu»  De  madreUa, 

Scaligtr  mrï'£glogue4^  |^ùcai$,||  Sed  cave  »# 

duodecimfcriporum  ludum  cum  latrânct^is  confun^ 

4m^  Jtlius  enim  eâ  ;  cuiut  inpentorem  tradide^ 

rmh  falamedem.  Ovîdius  de  Jhrté^  ifb»i*\-:jU-  ' 

Eft  gengs  ia  tQtidem  ten^i  raWQiîe  re* 

■'\\.'  '  dzÔtwx^^  i    /  '' ;  - '^  >)  ^  ■  •  ;^^^^^^ 

s    Stripula  >  <quot  mentes  lubricus  annu« 

'  .^/;''"  habet.    '''Kt7C'''. -.'^  ^^  v     "  '<  .."^ 
ttattlmUgendum  :  non  y  ut  t/ii/^ay  fpîculal.  Mox 

noûrum  hune  ita  âcCcrihit  :   l         \-  ''■ 

.    Pâiva  tabclla  tfapît  ternos  utrînque  la- 
*     :  ^    A   V         pillos  : 

.  E  quibus  hic  labor  eft  ,  continuarc 

^,:.«.,;{uO$...:5,-.:vi'^^;:',  •/■'::;  r^vît..^  .  ••  ,,' 
I^i  msntfefip  luftM  hodie  a  pkérJlt  ekfervatur^ 
îJam  qui  UpillûS  in  tinea  continuât  ,  is  vincité 
Kulgus  j4(iuitanum  ix\2iàïc\\\xtnvocat  :  GM,mz^ 
^relias  :  4^  materulis«  Matcres  veteri  Unguéf  OaU 
lica^  virga  9&  buckli.  Noftrates  otitem  pueri  féi^ 
pins  materum^  aut  baciUorum  capitmlis,  prolapil-^ 
lis\  ineo  lufu  utuntur.  2)^ matcrîbus >  Sifenna 
apud  Noniumi  jipud  Strabonem  libre  4,  de  Gal^ 
lorum  armis  :  jy  fjLtt^f  makfi-^'n  #</^,  Lego  :  4^ 
/tctf 7ie»V.  Fuit  enim  compendium  fcriptura  :  ni  ^i-^ 
f®">  pro  (jLnjifQ-^  ifaac  Pontanus,,  dans  fon 
Gloflairc  Celtique,  au  mot  rnateris  ;  forro  ,  ^<>- 
die^HC  ejfe  nofiratis  y  Cermanicaque  indolis  ,  hinc 
liquet^quid  Flandrîs  ,  Batavjfquèittîamnum  mâ- 
rcilen  eft  ludere  calculis  difcolorihus  duodentsylvel 
etiam novenit  :.  quod  dt  ncgciiltukcn  nonnullini^n^ 
cupant^  J^i  ludus  etiam  m^tcUÇ^cl  Bràbantis , 
diçitur  :  Jtalis^  qui  à  nofiratihus  GaUlaqi^efortaf-' 
femutuatifuntf'ttiaitcWia.Nam  ipfifimiliter  GaU 
liy  àferiis  ad  joca  tranjlata  vi  vocabuti^  Jeu  db 

M£R£ti.i$  modi  apfiellitMt.Vms  ^t^  endroit  de 
Pontanùs,  aulieu  dem^Tffl^,  je  croy  qu'il  faut 
lire  marella.  Maïs  ny  marella  ^y  marelca  %  ne 
font  point  mots  italiens.  ÇDe  madrellum^  nous 
avoni  fait  mereau  .-'qu'on  prononçoit  ancien- 
nenynt  mereL  Les  Us  de  la  Vicomte  de  TEaue, 
en  Normandie  :  Se  V en  baille  à  aucun  le  merel 
en  en  feigne  que  il  a  acquitte  fa  marchmiifi  en  la 
Vicomte  del'Ea$è^t&  '^  'advient  que  il  le  perde, 
&c.  f  pans  l'Eglife  de  Paris  ,  la  diftribùtioii 
dctr^  Ijivres  quatre  fous  à  chaque  Charîoii^e» 
fe  nbmïne  itn  mereau.   ; .  . . 

lit  E'  R  I  A  N  E,  Faire  la  mérianc.  Le  dor- 
mir d*aprês-dîric.  De  meridiàfia.  Lès  Glrecs  dî- 
fent  demefme  fjmo-nfjiCpui^if  i  &  les  Latins >  meri-* 
eUarf,  6c  les  ItaHens-t.  nferigeiare.  Voyez  diner. 
f  Ceux  qui  Ce  picquent  debién  parler  ,difent 
lamiridiane.     -^^^  :  '^^r^'    '    •<  ■'-  * 

M  E  R  I  $  E.  PetftI  cerife.Peut-être  de  minor 
eerafa ,  par  contj •lûion.  Les  Italiens  appellent 
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'  tckte  ceiSfe  |*^iri/Ï4  ;  ce  qui  pourroît  donptr 
ppt  de  crt^relipiiim/?  aurok  étéfdxtpmuti 

^^Uml^î^^  détruic 

*  ^.M E R. L  A N.  Poiflbn.  De  mMn/lHtÎHs,  on 
a  fet iii^iï  r  &  de  wi^rliii^V^a  f>it  mfr/4if. 
Vojcz  meKlrn^  morue.  Le  P.Labbc  avoîc  quel- 
que pen fée  que  mcrlm  i^wn€rlm  ^voient  été  faits  . 
de  m€tU  ,  oifçau  5  acâtifc  dttéiir  rcfTemblance  à; 
ccttûiftau.  ^m  comme  le  merlus  &  le  merlan 
ne  rcflirtfibléfft  |M^^ 

ne  peut  (ubfifter,   ^  "^      ^ 

M^:ît%  E  T,  Ccft  im  çirçnçau  ou  une  cm- 
brafure  de  muraille.  Les  Italiens  dîfcnc  merh 
di  muréili4.  Il  y  a  divçrfitc  d'opinions  tou- 
chim  l*itymologiede^/<?.  Dans  mes  OrigU 
nc5  Italiennes,  j'ay  dérivé  ce  mot  Italien  du  Lk- 
tîn  i»/«^,  yîrgîlç  fl»i^ri/r  oper^  iiturf^ptéiimè: 
n€c[H€  M^rotum  ingentts  ,  ^t^nâtaquc  ml^china  çd^ 
iK  f  Mins  rmif^  >  mimlum  ,  menutum ,  me- 
ritunil  merlum  y  li  e  h  t  Éi.  M'  Ferrari  ,  dans 
les  ficnncs^fe  dérive  de  wurK/.  Les  E^a- 
gnols  di(cntilmf)i^;queM'Tcrrad  dérive  de 

mœnîa.  v  ^ 

ME  îCt  E  T  T  E  S.  Le  P,  Mcncftricr,  dans 
fon  "curieux  livre  de  l'Origine  des  Armoires, 
pag,  5x5.  Les  iMçÇrlçttcs  font  des  armoiries ^ui 
marquent  les  v^japs  îtùmretfj^er  y  parcetjHe  ce  font 
dés  oif eaux  (juifajfcnt  les  mers  tous  les  ahs.  Cefi 
un  Tmerkc  y^irmy ^f^Jp^iens  deJUre^  \E'  gia  di 
là  dai  rîo  palfatô  îilticrlo,Wiïr  pifT^^^  voja- 
geur.^  On  Jiit^  t^  bec  ,  dr  fans 

pieds ,  pmtiiiaréfi^  . 

qu'Hun  éfvoH  receues  en  ces  ^oja^s  ^  entrepris  con^ 
trtlès  Injide^  jf  Le-mot  de  tnerUtte  a  été  faî  c 
de  mernletjts,  à^nutif  de  merula^  qui  fignifie 
un  merle  î  &lc3  merles  ne  font  point  oifcaux 
depaflage:  Etce  vcts,  C        *        j 

^    :  Egtà  dila  dal  rio  pafato  tl  merloy      I 

rie  s'en  tant  ^lïU  desj,  v/oyagcbrs.    Voyez  mes 

'  \Modi  di  dire  Itaïtanî  ^  aia  ehaj/.  i  ".  qui  a  pour  ti- 
tre Za  nierl4  a.  pajfato  il  Pi.  Mais  je.  nç  fay 
point  la  raîfoiî  pour  laquelle  on  a  réprcfantc 
les  merlettcs  dans, les  armoiries  fans  bec  &Tans 

pics.  .■■  -  ■\  '■'ï^;/^  ■/'  *■  '  '^>,  <  ^  ^ 
■  M  E  KL  U  1  Poirtqn.  De  inàrts  lucius.  jiî- 
les  Scaiigcr  fur  l'Hjftoire  des  Anim^Hx  d^ 
ftotc  y  page  45.  Gii/fe  merluciuTi ,  ^«itjKinarîs 
liKium,  vocant ^Voniixs  de  Thyard  ,  dans  fou 
'  Traité  de^l*Impofition  des  noms  ,  page  71. 
après  avait  parlé  du  poilTon  nommé  Àfellus  par 
Ic^  îjmnt  t  Addam  tM^en^fifcem  hune  exiftima". 
ri  emmegè^  qui  noUs  Mcrluz,  làefl^  Luz  de  mcn 

•  "ij?  aujcçm^  L^  >  quiOceani 
marh  dccâiêJiÊI^:^^^              tfUâd  nùbis  Mi 

4  diterraneis  broche t>lt^i>iV autem  ,  lucius  :  ipta 
diaii^iicUx  ilto  OMUic0^j[er0^  Aufonio  effi^ 

lû^mmis  luci4r  on  a  raît  auiU  molue  :  pour 
lequel  nous4iionsr  aujourd  hay  f^ftue^         ^ 

'     Bertelat  ^  Uvifage  blefmei 
.  ^  ■    Auffîtofi  l* attaque  en  ce  lieu  :  ^ . 
ïvt  Doê/ffi  J^em  cmar  y  que  U  cartj 
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Soréant 


îèedeDiem^ 
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Vn  petit  Car  délier  férue 
Sl^  une  piice  de  morue  , 
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MER.  MES/ 

d|t  B^rtçlpt  j  daiîs   fon   Comb^it  contre  Rc- 
■  gnicr.   '■"■'•'"^  '•'^■\  ^- .   '    ...  -•";;^--  '         '( ,    .    '  ' 

Dans  le  Languedoc  ,  bn  appelle  f^ffr/i^^r^,  ce 

que  nous  appelons  icy  morue  ,  &:  merlus,^  ci 

que  nous  appelons  merlan.    Et  à  Bcjtiers ,  c^ 

qu'on  appelle  par  tout  le  refte  du  Languedoc. 

'  merlus^  on  l*appellç  luci. 

je  remarqueray  icy  en  paltunr  ,  que  lutius  z 
^te  fait  de  xi*©-, 

MERLUSiNEi  pu  MÈLLUSINE/ 
ou  M  E'  L  U  SI  NE,  Nom  propre  de  femme. 
Mélufine  eft  Vancien  mot  :  qui  a  été  corrompu  ' 
de  Meli fendis.  Melifendis  ,  M  c  ly fendis  ,  Me- 
lufendis  ,  Melufennis  ,  Aiclufennina  ,  Melufina^ 
M  e'l  u  s  1  N  Ë/Uoicy  une  Obfcrvatîon  de  M*^ 
Befly  fur  le  ipot  de  MerlH/tne^ciuc  j'ay  jugcÉ  di- 
gne d^être  inférée  en  ce  ITeu. 

mktellufine  ,  ou  Mélufine,  Ccft  un  mot  cor- 
rompu de  Melifendis:  nom  de  long  temps  con- 
lîu  en  France ,  &  anobli  pat  pluficurs  Dames  il-     * 
luftres  :  Tur  tput ,  par  Mcliucnc  ,  ou  Mélufine^    " 
fille  de  GuyL  deMontléry,  fœurdu  grand  Mi- 
lon  de  Bray  L"&  de  Guy  le  Rouge  ,  Comte  de 
Hochefort  ,  Scnjifchal  ,  ou  Grand  Maiftrc  de 
France.    Elle  fut  fçmme  de  Hugues  Comte  de 
Rotel,  perçdc  Baudouin  II,  Roy  de  Jérufa-: 
lem  j  lequel  donna  fogue  i  ce  nom  Mélufine 
en  la  Terre  Sainte.   Car  il  eu]E  une  fille  ainfî  . 
appelée  ,  qui  fut  mère  d'Elifabeth  ,    femme     . 
d'Aimery  de  Léz^ignan,  L  du  nom ,  Roy  de  Je- 
rufàlcm  &de  Chypre  i  lequel  renouvela  ,  &  fit 
impofcr  le  mefme  nom  Mélufine  à  une  fiennc 
fille  ,   qu'époufa  Raimond  de  Poitiers  ,  I  I.  dii 
,  nom  r^»»*^^^' Awîoche.    î-a  famille  ou  bran- 
chc  des  Lezi^nans  de  France  ,  n'a  point  eu  de 
Mélufine ,  quoy  qu'aucuns  âyent^  voulu  attri- 
buer ce  nom  à  la  mère  de  cetÀimcry  L  Roi  de 
JérufaUm  'Se:  de  Chypre  :  mais  elle  avoit  nom 
Burgania:àc  elle  eftoic  de  la  célèbre  Maifon  de 
Rançon  ^,&  fille  de  Geoffroy  de.  Rançon  ,  Sei- 
gneur de  Taillçbonrg ,  Fontenay  ,  &c.  lequel 
avcHt  pour  pere^^  Aimcry  de  Rançon  ,  &  pour 
mère  ,  une  aptré  Burgonia ,  xj^nt  la  famille  n'eft 
pas  coniiôt.  Mais  il  n'éftoir  pas  fils  de  Raîmon- 
din  Çomidde  Forcft  en  Bretagne  ,  &  de  Marid 
de  Poitiers  ,  fille  de  Guy"  Comte  de  Poitou  &    • 
Duc  de  Guyenne  ,  comme  vent  le  Ronian.    Ny 
cette  imaginaire  Marie  ne  peut  pas  avoir  efté   • 
dite  iMW/i{/w<f,  àcaufe  qu'elle  eftoit  Dame  de 
Melle  &  de  Léfignan  :  car  ces  deux  Seîgneu-     ^ 
ries  n'ont  jamais  efté  unies  en  une  mefme  fa- 
mille. ^^ 

Celte  Obfervation  m'a  été  communiquée  par 
M*^  dû  Pùj^^  .'f  J'oubliois  à  remarquer  ,  qu'oii 
ne  dit  plus  ;^ujburd'huy  que  il/^////î^^. 

ME  R  V  E  IL  L  E.  Vcmir^bilia:  femiiiifc. 
^  Mirabilia  y  mirbilia^  mirvilia  r  m  e  r- 
V  B  1 LX  B.  "  L'Italien  maraviglU  a  la  me  fine 
origine.        - .  \         . 

M  E  S  A I  S  E.  De  fninus  otium. Minus  ofiumi 
lui.  mifagioy  ÙEsKiH*  r 

ME'S  A  N  G  E.  Oifçau.  Gr.  ^lytôcK^.  Dé 
l'Ai Icman  «ir/ri^ ,  qui  veut  dire  la  mefme  cho-  ^ 
fcé   Mefikfy  mtfent^y  M^'s  e  ng  e.  Lç  P.  Lal> 
be  5  qui  croit  que  la  méfange  a  étéainli  appeléd 
du  .méfiante  de  {z%  plumes  ,  n'a  pas  en-  cela    ^ 
bien  Rencontré.    \  Nous  difons  rhefange  dans 
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^  dk^K.   A  tbft  nAobiàlife  4qot  le  iw 
jâR^  ,  pour  ir  Stm^dedm  M0ê  #  m  énf  Ségi 
jcdhi  #e  «nJGi»  iou  k  fiiiB'fciiiiiii  et  «^0&« 

dkss  Mil  fiimife  }*ikB^ 
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Mf^cmiètmtétf0jif>m 

iMlii  ^  «MM»  smmmt  Ufmm  fîrp^m^ 
B»^t<  «M^.  (élbtiiiM  aac^,  â»fMlr.  S^ 
êmtmiék  Servîm  Utk  y  9Hà»  ,  id  *fi  yinàcixm. 
a».  Wi^^iPtii/.  4.  (ïMif^  Purporeofgqç 
jMifriiiiri    f les  £f]ilp«k 4i^fèm  deaeime 

'..  "■■  M  C  S  S I  H  E.  Hieoc  :  Mcl&tc^iK^.  <*»* . 
ftflâe  Mén  <[^  Sire  :  cmmmfitn  JUJiùr  Menfi.  ' 
ce  z  <|lw  ^  fkmé  j49màK  liât  Bnon^wr  Moa  ' 
S«»^  Mon  Bfeh>B  :#  HMjlr  MeCyit  :  4r  i,u}r^ 

$à^  i  tÊÊÊm  mÊiMU  umUm.  €^i  ^  cméki  ^ 

4i»  Imas  !;!««'<»  i  tàf^mhm  imtptd  tfi  t^umk 

v»«i^*  tvmmàjtfm  iSfÊt  «  Méat  hens.  Cr  ifm 
tjtfHkteiifâim  mttm  tM^;  Mi  hrre  :  f«r 
les  L»mb«ràs  tmrwkiHkvtil^4iirt  t  Itliflëre.  Cr 

rttrt  its  »iÉi>  iert  «  mtxfèuU  MurtktÊJ*  :  hf^ 

fHéSkt,  Saemen^  Site  MAdiiea  :  Éimmw 

ft  ttàaifK  tmf(3in~  Sirewfttknt  fiHK  H  Ik. 
iir.  n  viéiiC:^  lltaSca  Aîé ,  ^id  «I  b  câo;»- 

W  Snii«rr>ilonf  avons  tài'f^pmt  :  It  ik  5S»- 

0teHrill<i  jjjjii h  pont  icq«*  àd 

qfljé  «iit  Nvrac^i^  le  Âot  Sire  ék  tixàtam 
aaxtj^9ttttei  et  gtanéé  8c  de^eârt  candi- 
oekj,  eft  vénofak;  -lÉwtt  èns oh  ^ib  IX- 

^  ^  .  •  .  ■     •  '>»•■.'■♦-  -'-■  *^-''-- 
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WC^^t^âYÉ  K«I«i  flHBMMMr  .•  acMOe  <)iic( 
«MÀif  cr  ptH^JâHMldé  iM  ftoit».  Bi  pour 


f  Hé  MitiiMrr  »  âfaiitf  4^  lil^ilM 

Bms  ont  £ili  de  mefiiic  iiiit#  »  fm  ccntx»»^ 

âiML   ^  Ba  Oofcmie  «  on  cbt  Meytmàm  »  ie' 

}>roisfiifc  cerrè  Obfcrvanoiit  lorTijHt  jt  (ui$^ .: 
fombf  fur  cet  cndrok  du  chap.^  4^  Ih'rc  vin« 
4cs  Recliercfacs  4c  P&fqnkr  : 
:  Encorcs  que  les  Rotiuins  peaficnt  m  cUvcr« 
^s  fâçofi)  affermer  kuts  tcrtfii^  tmoft  ea  »• 
getft  »  .cantoft  j^  fcrtaioc  quantiré  de  grain«  ie««*  ^ 
£>n^«€  Us  fotètifè»  des  contnâatH  IcsiifiDo** 
AcAotent  de  fairt  ;  it  tviûem-tts  en  crcs  grande 
llfrcqrnmandatkm  le  louage  qui  iciiéCbic  di  Iciurt  v 
ifhrics  à  Ac^dé  :  Ec  po«r  cc^  caofe  ^  Toyon 
^iioçis  cftrc  £âtemleiirs  loa  fi  fréquente  mca-^ 
don  d'un  C^Um  pjir^imv.fLts  Ladns  )>p^l!enf 
CtX^nm  féndéari$m  )  &  far  le  déclin  mefmt  do 
l'£iDpire  ^f  est  une  Lpy  de  rEmperenr  Vjdeii<^ 
tinien  ,  pr  laquelle  il  eftoic  dcffendu  à  touà  r 
Maiftres  d'a&ruKr  Icur^  terres  en  argent  •  atna 
de  foy  contcmeî  de  cfe  quVîîcs  rapporteroienn 
toyrik  ïoj  toutainfî  qu'elle  a  reccu  diverics 
.  figniications  perles  Cpnunentateurs  de^oi^ 

rendît  point  contrevenante  à  quçl- 

t  tiiÂ  ne  rttts>|e  point  cxpQfô  en  ce 

f ccorlt ,  fi  elle  a^eft^  en  «>ut  t^p^ 

Stiaa  ût  forme  &  teneur  )  ^^ 

k  tkwtàt  alléguée^  poor'sÉOR*i^ 

ttnxmmft&ùit  dioTe  adTet  £unilîere  en  la  tîU 

gâte.  Cefte  nttfine  cooftume^&mble  s'eftre 
infifloée  entre  n«  anciens  :  &v  i  laéen^^^  4^ 

iM^ifjMr  non  eft  aoffi  propîipinsrtm 

^^_.,  m»  enS^tin  ^  i"!^  f '^'^^'^^  ^ 

mfBÊÊtiotk  de  fûnsip  j  |  lVMitii4ip|.Him  idNj  '  '^ 

e   c^iife  j  nuefiMment 

ûttivet'et  en  <|Bp|y  es  ^ieux  Comuflâ  «jb 

réddts  ofi  La^  m  qœ  l'infôlidlté  4b  crnips 

portoit  locs  9  ^K  tels  fernû^^^£(mt  apfcUb% 

û*xm  mot  barbare  M^ékutm  *  i|É  TSit  mtssx, 

^  i^  eo&nt  efté  appeliez  TmmmiL  Depuis» 

i!cMttvtàottsdio&s  picnnaitdifi^lis»  nl#: 

eft  cette  pàrdcularité  de  couftume  changédi 

«aaicK  que  ibk^  l^ipiyy^l^ 

tt(  lâad  t  ou  à  inotdé ,  imâ  les  i^ypa^cms 

uS/liugpPTJ  i  toiuiinfiqtK  

tÉxï^  en  celte  "^Ftai 

ues  avoir  été  appeliez  ImdKrimt^  bien 

que^aej  opinioD  ft|â^  de  Mar«^ 

Luther  :  ^£&  parceqoç  ks  aiâres  de  l'Egli- 

qibins  faieti  composes  ,  l^^ii^b^  avoit  cm^k 

qui  du  temps  de  nos  Pères  remaa 

notre H^^on»  -^^^^s^v*^^'-^.:. '^  |Mf 

IL.    De  iiÉiM%^|^^ 

ic  fdglc  Se  de  frQflEiCBt.Pline  liv.i*; 

^.U.  Se^.rmm^^lf^  afiamM- 

\  émm  I  imnin  /  (^  imoUp  iprf  mrtetuUm  fi$^ 

wemti^H  de  SamHniè  dans  fes 
Hdf«onymes  des  fiantes  ^ps^«  éS.  cbi^piti^  17^ 
^Jâfir  »  utfimimm  ,  /^»  «Mim  ^HUbMiP- 
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19  êku  én$étihtMÊÊf^n  Snt  wf^é0ê 
$mnintrcwnfcieM$  ^  mêm^  firwnéU  fifmine  »  ^éom 
fmimÊU/tmNtmimMigk.   HiSi fi  immr f9miM0^ 
^km.  4[  Les  MÀiccins  dt  LfOn  »  dans  leur  Hi- 
'  ftoïk^dcs  PLantes  »  lîTrc  if .  cl|apicre  xi«  le  dé^r 
rivent  de  W/rr/ic  MlfcéHémémm  hém  fegnem 
ûsOi  méccïi  »  4^iig|?  inif(rtltam  vêCétm.    Encore 
'  une  fois»  il  vient  de  mhad9.       ■  ,^&^^^^jéé^^ : 
-  M  ET  I  £  R.  De  mimlkrimm-Woh\és  fta- 
#  liens  ont  auffi  fait  leur  mdHmre.  f ^oos  appel- 
ions iw^mir  Mifrjirr,tme  farte  dt  firian£fe.Voyca; 
mfi^BrM  dans  naes  Origines  ! taHcnnes  .^         "^  ' 
»  ^  %|rT  IN.   Qiii  â  de  la  viHe  $t  Mets.  De 
;  Métimms  ,  dit  pour  Ainenfa.  MassrN  ,  c'eft.  te 

.  pys  de  Mets.  •       > •  ^  >  ,;  .^^^i:^^;W^-'^^:,: 

ME'TIS  •  ott  M'F+^IP^  t^ÉeiÉ 
le  mâtUi  &  le  IcwtUùJklMmsMmiftm  ^mBmms^ 

€9igenàri  dt  iiven genres  de  heftejxsmmefUêpm'd» 
étmMliêm  d' dmnt  ffmhire  \  wi  nmla  ,  étime  jm^ 
»em&Jt9m  êfnt.  Les  Efpagnols  difent  meflitê. 
.  C  Nous  ptononçons  métif  en  Anjom  :  5c  plu«» 
nêars  Parificns  prondncefTff  eé  mot  de  la  ibr« 

ME' T I  T^ S.  Ceft  aîhlÇ  qu'en  tônraî. 
M  »  &  en  que  mues  autres  Ktux  de  France  y  ôq 
tippellc  la  nîoiiTon.  De  tme^s ,  ^t  de  mn^^Me^ 
u  metis^  mnivi0.  Ora^éît  demeâne  me0nms,  de 
mrpr.  Lifs  kldai^s  ibnl^Éopeléei  Mefitm  fifU 
djins  bX^  i*»  «ÉJiCtKle  ir  Fm//.  ^  d//Tiiu 
Xdmi^  fm,  mffm^KMlimdM  Àm£mai  ,  jl/^yl 
fitrê  férié  €9m:êJ^mnit.  il  eft  vxajr  que  Oijas  ais 
dia|rftre  i .  de  fon  TiXLtàdÊlHvmft  TemfmrétUm 
ku  ffrâftrimiêm^iiê^  èi  le  Comte  ,  dansion  li« 
Tteiitcîtule  Prm^rmiffâ  y  &  dans  (kz  No^s  for 
lé  Code,  ténioignent  que  cette  Lojr  ne  &  ttmi^ 
Yt  point  dans  les  anciens  ManuTcrits  >Sc  que  les 
Greci  &  nos  anciens  Inmpré tes  Pont  i^ôrée: 
Se  qœ  c^eft  l'Auteur  des  Ediôons  de  Fracën  qui 
1^  prctniéfCBient  inférée  à  l'endrok  oà  eUe  db 
à  quoy  ils  aj^otent  qwUpief  r^lffift  ^  pour 
montrer  qu'elle  ne  peut  êtte  de  ItEmpete^r 
Tiieodofe  »  à  qtriTdle  eft  atcribi^.  Mais  Cu;. 
pss  tient  qu'elle  eft  de  Th«odoiic  $  autreii^nt 
Tiuerrî ,  Roy  de  Fouiqi  ;  &le  Goriite ,  qu'elle 
eft  d'Anîan  ;  e'eftacKte  i  i#  l*AUweviâiettr  du 
Code  Tbcodeficn^  qael  quTl  (bit^^^f       ^> 

•  M  E  T5  AféMe.  lM.fir(mbm.  De  mi f m. 
Fulgentius  Timicimi^i  >  pge  ifé.  FgRcui.UM, 
Hif^m  ^céÊrmmm.  Les  jUaltcM  difirK  4emeixQC 
Im^o.  Les  D^tcs  de  i  j73|.  jonr  laCone- 
âîon  du  Bocace  :  EfécUtmmeJipm  €rtà»9  ej^ 
/hfié$tM^BMvétémt(Çofr^J^^  tz^ 

Vcda,  chtferhx  convid  fi  ^f^imétmtfi  diêt.  Cê^ 
me  in  Gmiê  C^i^éMêi^lEx  te  qui  ùàtp^p 
▼oos  prie  de  voir  dans  inês  Origines  Italiennes 
an  msttmeffi.  ^  D'J^Mmeffki^  nous  2SfOfks£ùw 
iitriiïMETS.  f  It  paroHl  par  cette  Re^riarqiài^ 
qu'il  faudroit  ifcrire  mes,  &  non ^aSj^PQsxmie  oa 

M  È  T  T  R  E.  J>  finttere  ':  ufité  par  les  Au- 
teurs Latins  des  %sâcclts  en  &' kgnificàtiotf' 
Acfmere.  Les  CduWmes  Martufcritjcs  de  S^  Be- 
lugne  de  Dijon  »  article  8*  fim^s  S^Mditricii^ 

mm  ë^u^Ui  t  tamen  in  DeJUcmimc  BeeltfA  »  W 


mmriM  mittétmmr.  Ce  ^ftJS^  >  qM  m'a  été  coai« 
mimique   pat   W  ^'HÉ^  Cluteif^  ^  Çha^ 
neèie  dé  PE^ife  de  Nns  ,  eft  rapporta  dani 
le  Or  miHfimiM  Jk^^  4o  P.  ifom 

EdtndiM  ,  tome'îVpageyiii.^^  v'  ••  ■'^^^^ . 
J^remarqueiay  içy  par  occauon»  qle  comme 
iKKis difons nmert  an  kétU$ «les  Latins difoient 
éetncûne  fmtmre 'meitem.^  M^  de  Samnaifc  ,  dans 
iès  Noce^fus  TertulUenWr  /^W^i#>pa^t|  69,^0* 
Aère  vcftem  dixit  ff  induert  :  Crêcamm  mêre^ 
fMJ  «Mdj;  &$fï9^ff  fa  nfwrfmu.  hd  nfnd  Thuy^ 
^4idêm  »  <Mrr^  V«('Syic«  :  iic  fft  ^  rmaÇÊfJt/uQ'  :  cul 
Cêmrénimm  1^  èiponere  veftcm  >  âhrl  tS  depo^ 
nete  »  c^  exuere.  Gréêci  retên^mres jU^p  s^rr^, 
tw/f n»  Midbfr#  djnwfr.    B^i^^  Çlwê/t ,  /lut^p  mp» 

J'iffimj  $îMi§  iftffm,  >  P^ff^  dp^  Achme$em  im 
Onir0crifh0  ji^^ééÊÊS  légère  eft  :  fUMm  nés  hedie^^ 
epèê  Uptmiimem  retinemms  :  ném  nuttere  veftem 
eédem  figniftcéfn  fênîmnSé  Yoyc*  le  Gloflaire 
Grec  de  M' do  Cange  au  mot  i^c/A^r. 

m  É  U  L  A  N.  Ville  (or  la  Seine  >  au  dcflbus 
ai  Piris.  tk  MeUemum  -  fait  de  Medlemum. 
Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M'  de  Valois. 
BucanM>qui  croit  qu'elle  s'appelle  MedioLmmnh 
fc  troftipe  manif^^ianent.  Cf'eft  au.  liv.  1.  de  foa 
Hiftoire  d'Ecofle.  Vaicy  (t%  urmcs  :  Medielée» 
fmm  fnfkhnm  ,  dUernm  im  Sémtemù  ;  éiUud^^  in 
jinLercù  Eknrsicis  ^  mlind  >  sd  Ugerim  ijdind^ 

éei  Seefeuméemt  s^  féêd  mmç  »  efiner  »  dickmt 

Meidaiu  ».  ^ 

.  MEUNIER.  Par  corruptioiir  poicr  menm 
fiSer.  De  m#/MMriitf ^qui  Cb  ttouve  en  ceue  ûgnii* 

M 1  u  m  B  n.  hrmf  ae  Menmer.  D'un  nonw 
tnë  AùmMier  ,  du  Bourg  d'E^beuf  >  en  Norman* . 
die^  qui  fut  rinvemeor  de  ce  drap. 
.    MEURE  T  E^  Marot>  dans  fon  livre  iati-^ 
tulé  L0,  Cimetière  :  dans  l'Epitaphc  des  trois  en* 
'fensfrtres.'  ,, -r..--  .      #. -^    .    '     • 

Crmeliemêrt.MenpInsfreide  fne  marbre 
.     JN'ée^'eUetmrtdepeirecbeirdetéerlre 

r  ^  Vnjrmt  fnmfennep  un  fimt  feins  meuretjf. 
IXmMnitmeyAimfAemmmifm.  Nousdifon» 
au jourdlmy  «Mrsoniir/i   :     ^  > 

M  E  U  R  T  £.  On  appelle  ainfi  en  plufîeurt 
Hèùx  le  myrte.  De  munms.  Lès  Glbfes  Ancien* 
nés  :  Mwnusy  fdvfrin* 

-  MEURT{L£«  De  meràmm  »  on  mnMrnm, 
qui  fe  trouvent  fouvant  en  cette  H^ification 
dans  les  Auteurs  de  la  baflè  Latinité.  Mathieu 
Paris  dans  la  Vie  de  Jaii*Stns^Terre,Roy  d'An^ 
gle'terte  iCenfneutde  eft  in  Règne  franeU  »  queà 
esâ  ipte  édi^is  eeeee^mnr  ^cermm  fue  fnJUce  >  4è  - 
tmn  emiMksiwdcidie  feed  murdnim  appellsner^ 
#itfr  ^  éKxnfétm^mèn  vemt  r  nec  mede  UgUi^ 
m^efeexèmfMy  fre  cempiSe  hMbetmr  :  &  tdn^uMm 
CêtmfiBiu  i^ùir  Jmnis  fndicénmr  ;  &eiiém  ad  merr 
tm^t^^W^f^^  î  Ài^rirnm\-Scm«r^ 

dmm^^kmt  (fté  )^ts  du  Saxon  inarf  3  ou  du  Fia* 
man  meord,  Wùyn  LindembiNâ^  dans  fon  Gloi^ 
faire  ,  &  Vt^us  de  Vhiis  Sermonîs  :&  Hotman 
dans  fon  Matagede^éiUgembmt^  nag.  1 94.  oi^ 
il  dérive  le  FtmçSiî^mèurdrier  (  c'eâ  ainfi  qu'il 
écrit  ce  piot)  de  rAlletnan  merderi 

1* EU  %T  R4  E  R  £  S.  Ce  font  ct%  ouveiv 
n^s  danii  les  muratilcs  des  villes  ^  par  ou  I'od 
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>t*  V    A    A        ?     ;^  Icrmcibns ,  cfiap.  jo.   Sjwww^^^^J^,  £wrftf#- 
'  ^        -^    ï^ï /#j»7c'tft  un  des  totcrpmcs  4t  ki^^ 

àr0M$aMéfL&  MgHffimres  ,  vtlmiqmibm  etmm 

fcon  fur  AiWn^c  V.  xi.    jiM^^lUrê^tstmi  ^  çm$^ 

'jm  &  étt^0éUi  MA  ifmnenàÀ  fHlmruU^iêiméd 

MEUTE,   vieux imt^  qui  figfufic^ni| 

KBUTi.  La  Vieille  Cte^uf  Fançoi(e  :  ^1^ 
/'if/?«r  éU  U  terr0  d^ffêkremé^  \  pûHT  fttpj^  Us  fi 
meurent  ^  ifémenàâ  wcfUiS  gn^rt  f^    lemk 

'*!^^*  ■     i 

'•^M  nixTt  de  CUem.  Bmeme  de  Chims  ^  0 

||ouvc  dans  l'Amadis  ,  pour  Mtmede  ChUnSf 

ISfcerftntrd  it^émà  rêidmr  :  Mr  U  tfi^k  /l^ 

féirunt  émeute  éUCbieMs.  Ce  qui  ne  permet  paf 
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fUii^vkùm^  *nfrmidéi^.a  die  UCniTca. 

MIAULER.  Le  ^^e  fibnc  Ijss  cbtts. 
CWkune  ononucop^.  Les  luUen&  dirent  de* 

M I  C  H  £.  M^i  Lanceloc  :  Miçhk  I>^/<i- 
aJr  X  Deri^m"  if^mr  pif^  ^  petit,  ynemkheeft 
fm  petit péin.  LePere  Labbe  ,  l*advcrfairc  de 
M' JL^<u;loc  :  Michb  ^  mi  chou  »  vienàrèm 
a9tff$0^m  mica ,  iL^ifiii  j  pour  leur  fttiteQe  \  eêj^ 

fmreeéfme  cette  jferti  de  pé^^  ^f^f^ 

^/Ufftte  s  filmer  ^  qwt  liefwAf ,  Dorique  ,  petm 
luiffjp^  Trîppault  :  MicHE  :  pc»//îM#  4^  ^'*^1 
Z}«^  »  prùimfie  :  dàmém  que  inicKc  f/î  uuPém. 
tit  psitt»  Mica  ru  femble  plus  Uing.  Il  cft  (ans 
doute  que  jim(I»c  a  ctc  fait  àt  mies  :  V\fité  des 
^^INteûrs  de  la  BaileiJUtinitc  dans  la  me(mé  fi# 
gnîfication^  fêbmttes  f^ttitett/h  ^  dans  fon  C# 
^olicoi^^ic  A  rti^iw  penitmrpro  medieepéne^^ 
éfiii  fit  htWriis  Magn^tuttt  ,  vH  itt /dméSteriiÉ^^ 
Voyez  W  de  Calcnc uy|^^af  spP  .«^^  ^^^  mieki 
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acouTe  du  brait  que  £ut  une  Meu^    Me^» 
reiTemUant  i  un  tonmlte.  filoui^      ^^l^. 
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^^tf  #i:  Tîeux  mot  /  ip  iîi^^  tfefîwp^^^ 

n^il^      crmtve  en  çetce  figntficiMSao  di»i|p 

fendit    Xii«5^  aj^?ir^*i^^^^^^C^ 
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HdrtiMods. 

pDirpAK  dej^ir^tymologift^ 
dé«iveiàiM^^^iM^,dei^^  ficqs} 

intrcx&en|>|f^^||^4^         fon  littèdifttofl  i  la 
Graimnaire 
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nmt  ^Himé  mfèmmii 

ilt,:C»bb#aan«_^_  ^ 

iêtUdnrf*  «ie;eeaux  y  M  met. 

W^  Tares  de  net  ftitues  é    _ 

■l^kdefms  je  f  49  reneentrééen  l*fàge  8  ^Jt^i^ 

ireJ^ien  s  U  Langue  frMife(fèdtfm^timllt9^l 

_^^  mx&,iefm0r4i^mmm^of^ 

maxn  tmrerrinsa  n  c.  likêt  t'en  ^  fèrviim  ^^ 
WSifâmm*  »  fiau  ckeri'AmaefàtàÊAil  NiMt 
imptttUet^wmeëfMst  ertmm^m^^^Amktê^ 
kesueetBetu.  Mais  ;  ce  que  li#epe 
^"  ot  apris  ^moixpoar  mot 
e  ,  non  pas  de  1S^ Vius^  foaîs 
^^LePeteTH  _ 
SXh^ffînfeR*  page  407*  l*à  ê^|fpoii>n^ 

ftmùm  de  rArabe  tetii^ 

TM  ^  ^^mèSsàl^ 
mettelù^  dinôîtiutif  de  mr^^tf ,  mot  Italien»  d|p 
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t  un ^x^cubff^  U  cftiiulubicabU:»  €|uc 
r  dont  nous  panotil ,  vttnçde  mké.  Nos 
Anciens  ont  joint  à  kurs  négatives  des  termes 
i  (}ui  (îgnifioicnt  de  petites  chofes  :  comme  p^nt% 

Ml  Ê'  V  R  E.  Ce  rooi  ft  dit  i  Paris  des  en- 
Jfans  <(ui  ^ont  rcmiians  »  &'c)ui  font  tOLi)ours 
(^ucli^e  petite  nulicc  >  ou  quelque  petirc  fri- 
ponnerie. En  Normandie»  on  dit  hiévre:  et  qui 
ine  fa it  croire  que mivtt zélé  (ait  de  nebuU  :  de 
cette    maniera  ^wHiklc ,  mMus  ^  m  1 1' v  k  B  » 

«  MI  G  L  I  A  S  MU  G  L  I  AS.  Dans  l'in- 
ventaire des  meubles  précieux  <te  Charles  V. 
iuipfîinëà  lafin4ç  iMiftoiredc  Charles  V.  de 
l* Abbé  de  OxmCty  page  i  H  îfnMswtel ,  froncy 
J'Mfte  ifcéttlafi  refile  fotiréed'crfnints  ,  à  trois  boi$^ 
t0s  étcr  3  g^nis  i$  MigUéU  y  &  à  lettres  en  U 
féÊHce.  f  %Jne  HoufeUnde  ,  un  Mamel  >  &  un 
Cl^f^on  de  veluéUê  verimcil  cr4m9ify  >  fonré 
d'erminesi  atraiikçHfins  d^étrgerti  dorés  de  Mh-- 

L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  I  G  N  A  Ni  On  appelle  ainfi  dans  le  Bct- 
ri  un  Chaudronnier.  Les  Ualicnsdifcnt  rnêgna- 
no  pour  uhferrmrier.  L'un  cft  Tautre  mot  ont 
éi^  fait  d*£rémen.  t/Erdmen  »  draminis  ,  étirami' 
nUts^éoraminidnuS^mimanHS  ,  mignan>  magna- 
wb.  Voyez  mes  Origines  Italiciuies  au  mot  tna* 
gnano.        ** 

M I G  N  A  T  U  R  E.  De  mniéttkra ,  fait  de 
.  minium.  —  ..-"^^a 

M I G  NOK.  G'cft  le  JiirfJiw  des  Latins,  & 
l'ttynTinif  des  Grecs.   Maldonat  fur  le  chapî- 


gnôn  ^  dans  ces  iilâs  de  l'Hiftoire  de  Cbar^ 
les  V  1 1  L  page  j  i ,  5/  trouvèrent  manière  d'eux 
efchMpfMtrd'iceUe  Ville  ^  fétr  le  mêfen  d'un  Efcuyer 
Gafcon  y  parent  d^ducnns  d'eu^  ïeefud  esloit  ml- 
%gnot  du  Roy  ^Angleterre  :ftfceHt  ledit  ftoy  d'An- 
gleierret  ^ue  teeUy  Aiignot  àvoit  fétnvé  iceux  Ca- 
fitaUies  \  &  pour  ce  ,  lui  fit  couper  la  te  fie. 

J«  rcmarqueray  içy  en  pallant,  que  cette  Hi- 
ft(5ire  de  Charles  VIL  mal  attribuée  à  Alain 
Charrier >eft  de  Bcrri,  premier  Hcrauddc  Char- 
les VJLcc  que  j'ay  appris  du  célèbre  André  du 
-  Chcfne,  dans  {a  Bibliothèque  des  Hirtoricns  de 
France."  -',        ■■■^).^r,  •'•■*■'_. 

tJHignofi  fe,  trouve  pour  ilegant-datisfes  h 4^ 
hits  ^  4ws  le  livre  maiiuf<:rit  de^Ci^iftinc  de 
Pife ,  intitulé  UCité  des  Dames.  fEt  i/ue  femmes ^ 
pàfons quelles  voulfijfent  eflre  amies yfe pénajfem 
fouer  eelle  cauft  d'efire  iolies  ykaudes,  mi^notes^& 
cu/rieufes.  C'eft  au  chapitre  64.  de  la  1.  Par- 
tie. Ce  livre  mânufcrit  eftdansla  Bibliothé-- 
%TC  dcM^  joly  ^  Chantre  ÔcChanoîne  de  TE- 
glifcdc  Paris.    "  .       . 

MIGNONNE.  Efpcce  de  prunc^£//r  cjl 
des  ptui  eflimées  en  Touraine  :  ou  par  fa  honte,  elle 
4  niériti  le  nom  de  mignonne  idit^M'  Merle  t  dans 
fon  Abrège  des  bah$  fruits. 

MIGRAINE.   Robert  Etienne  :    Mi- 

GRAINE  ,  OU  DEMIGRAINE.  Morbus^ (jUo  capi- 
tis  média  pars  infeïiatur  nixU^tfei ,  vcl  hf4.iK^vii: 
hemicraina  ,  t/r/  hernie raniaf7  //  vient  de  h^uî  i  id 
efls  fcmi,  (^  Kesffij^fidefly  cal  varia.  Nicot  :  Mi- 
0.  R  A  r  MNB.  C'eft  un  vocahle  extrait  du  [/Grec  i 
iif*ia^iiteL$  0i»N/<u^r/«:  hemicraina,  pi#  hemi* 
crmii'^ff»^  pm^  de  la  lettre  m  ,  ains  par 


ttc  6.  de  Jérémie  ^  verfet  i6,  Mennni  Atha^\jfreque  femblahlecomp^fition  Fr^ttçoife  j  difant  le 
ftafimm  contra  Arrisutos  difjmtantem ,  adnotaffei      François  miparti ,  pour  dcmiparti  9  &  à  mi 


olyantioy  dileâum  >  nonfolumin  Sacris  Literis^ 
/ed  4pud  prèfanos  etiam  Poétas ,  idem  valere  qucd 
unigenicus  :  GalUçè  mignon,  f .  U  y  a  divcrli^ 
té  d'opinions  touchant  rétymologie  de  ce  mot  i 
\  Marquardus  Freherus  le  dérive  de  l'Alleiiian  mi^ 
fsa.  Temonihus  minna,  eftamory^  affe^usy  chérit 4s: 
minhen  ^anutre  :  unminna  »  MfceerMa  ,  dijjtdium: 
miqnclich,  amabiUsy  lepidus  :  mimiohaftj  amans: 
minnaluft  :  c^minnafami ,  dileSio.  Et  quod  nohis 
fuperiorihus  Germants  jam  inftr  t/trha  nupta  reU- 
tum^  Bèlgis  imemeratum  manet.  BeiTÛnte^Wolbc- 
mintCjeUleSayprdCara..  Neque  aliunde  nata  Galli- 
rii>roignon>mignone>mignard,migharde>mignar- 

éxîtjpfa  De4  étmorisioiim  ncftriSgUiim'B.  Et  ali'^ 
cuhi lego^utKUitiutySiïcn  :  cjuafi quadam  Venc- 
tiila  marina.  C'cû  fur^lc  Ttaité  des  frères  Rois, 
Louis  &  Charles  >  inféré  par  André  du  Chefne 
dans  leicgond  Tome  des  Hiftoricos  de  France, 
page  jtSii  Les  Kis-Brctons  difent  aicoreapré^ 
faut  mignoun  pour  ami  :  ce  qui  ne  confirme  pas 
peu  l'opinion  dcFreàerus:  &  ce  qui  réfute  celle 
de -ceux  qui  dérivent  «ti^mif  de  l'Efpagnol  m/ 
nini0^^e:^ÙJau^^lC^  i  mi  puer  :  noot  de  carelFc  :  oa  de 
nin&  »  aïKre  mot  Efpagnol ,  <^i  fîgniBe  un  petit 
.  enfam  i  iim  petit  garçon  :  iuiitt  mot  de  carci£i:. 
Ohii  dit  pourtant  à  Paris,  Mnpeiitmi0n^  Se  en 
Anjou  t  MU  potit  maignpn  ,  pour  àitt^un  petit 
gatrfon,  ■  ^..^  .Îh;-^'^;  ;,  -  '  .  ■,uU\--.'  ■  '  ''-•-  • 
Dans  ^ancien  Dîâionnaîre  Latîn-Frafrçois 
^dil  P JUbbe  f /^i^iiEi/  Il 

i^mble  #  attrffte>:<||be. mignot  &it dît  pour  mi^ 


%  '•' 


michc- 
min  9  pour  à  demiçhcmin.  Et  fignifie  um  efoi^ 
te  de  maladie  ^  laquelle  fait  douloir  la  moitié  de 
la  ff^f  i  fcmical varia  xfiainjïdirè  fe  peut  :  &  de 
ce  mipartimem  prent  fon  nom  J^  migraine  :  car 
if^iJtgnifieCcixû  en  Latin ,  demi  en  François  :  cr 
k^uQOi  calvaria  :  calvaire ,  ou  teji  de  la  teile.  Ra- 
belais^ dans  fcs.  Notes  fur  fon  quatrième  livre:. 
Hemicrainés*  Vous  les  appelez,  migraines. 
Cefi  une  dokleur  com/prenante  la  moitié  de  la  teBe. 
Jan  Picard  le  dérive  aulïi  de  h(j(,U^ivet.  M^  de 
Saumaife  fur  Solin ,  ^ge  763.  le  dérive  de  w/- 
grana.  Graham  >  pro  capite  dixerunt  :  unde  & 
migranam  morhum  c4pîtis  ,  qua  Si/ask^vo,  ,  aut  mt- 
K^vU  Gracis.  Voyez  Henri  Etienne  dans  fcs 
Exportions  des  mots  jurées  de  Médecine  ,  pa- 
ge )4f .  &  }4i.  Les  Latins  ,  aulicu  de  iiixhi^u¥y 
ou  h^titêpdKauo¥ y  ont  dit ^ftnciput.  Les  Glofes  An- 
ciennes ifincipnt  y  niJUKipciheu99.  Qdsfinciputy  c'cft 
femieapm  :  dont  il  a  été  fait.        * 

Mlio  R.  A  I  H  B  :  poiuff^iir/^r.l^abelaisi.jâ. 
parlant  des  habits  des  Religieufes  de  TAbbayie 
de  Thélême  :  Elles  port  oient  chaufés  d'écarUtte^ 
OH  de  migrain'e.  Les  Latine  ont  i^ppclc  ruvens 
granum  une  forte  d'écarlàte,  Voycr  cy-delïu!> 
cuhtniUe.  Ce  quipourroit  donner  lujet  de  c\io\' 
xc(^z  migraine  y  en  cette  figniiication  ,  îjiuroit 
Clé  f^dcmicans granum.  Micans giçanum  ,  mi- 
granMmy>smgrasi4y  uiGKAjsE. 

M  1  G  k  A  i  M  I.  Poilfon.  Nicot  :  migrai- 
ne, rj?  ;i;f^#j|^n  ^îriirf  us  marinas.  Sicautim 
vtdgo  dicitMT  y  qui  à  &  figftra  &  ciiore  valde  refert 
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imHwi^Mcwm.  Rondcii  livre  xvin.  chapî*  |wlwwr/<r» ,  «^««w»^ 


ttJila  DiaToli.,,^ 


» 


^  ti^  :t7,   qui  eft  àc%  Wriflant  :  £«  LMmgu$doc^ 

l  Urfin^   IXmams  eft  nmml  Caftagnc  de  Iror; 

;  ff^tr^^têil  eftc9Mvm  mê$  âêfi^^m  comme  une 

*  ^  tbsSMgne  M^ec  fm  ptmiere  cfcone.  A  MétfiHr 

,è  /<»Ur(în$  &  Doudns  $' Affilie  tn^xni^  Von  m^n^ 

^e  ^encor es  ifu* ils  nt  f oient  Àonx.  Les  fln^  grands  ^ 

imigraiiiicij  Xkeduft  if  ne  les  fi^mms  ^ans  ufls  (gr 
îsmhésA  Usdemewronf  ^omm  ^ffi^M  ^^^^J^f' 

'^^^m^mAleménsT^^^  m/- 

*  ^  M  I  L  A  Ni   OyfeaM.  ^îsit*  milPks.Gf.  i«t^ 

nct^  ainfi  appclë  i  pifcéiiill  Vlvoit^  i^^ 

Mâthias  i4i^4iîiiw4Ri^^&  tl^ 

mot  ^i/t^  f'^m^ 
wbetius  in  Hormi  ^pod-  \^*  e^^licstf  ^  qnhd  mollir 

molli leào^ Po^  AfiM:49Êf  y^Modtetiuemeistt 
^    vocemyéH^^'j^UlifolufUy  qnod  degéispifam  miU 
hnarialkè;^!^  de 

.  Cafcncuvc  ti/ y^çi^  a  i/ni   tifnnm  fH'il  "efl 
nt^mffellé  ,fMne^$l'l0W^^^^ 
opinion  tfirapppnée  fhtr  Pi èhétkoti^^ 
d^fforace.  .Gç.-Pici:i:e  :(Cli|J^^ 
mentaîrcs  ifur  Horace t«:oïïtîl^e«^^ 
f aires  ,  Il  a  fait  unc'Eipofition  AJ3^ytî<l«e.fur 
le  nicftnc  poëté^M^**^^ 
qu'il  a  débite  cette  (btte  ctymolOTici^|frh'ay 
point  vij  cc%^:CWpipentaiiifc  ;|^ 
tîon   Analytique  :  bu  il  fe  dît  en  Lariif ,  p^hw^  . 
GnalteHHsCh^bifms^iS^i^^ 
niîlan  ziiéw^  a  dît/ 

pour  milvns.  Tétencc^jlansibh  Phonnion,i.x. 

^  f  MilnMs\  miliéépm^§§i^^  J^ïlAK.  Gçtttt 
étymologîe  <;(|i|id^ij^  Pour  ce  ^W^  de 
celle  de  mîl^%  jeîùîide  i*avîi  de  cïtié  qui 
croycnj^  que  .  c*eft  une  orwmatopée,  Voyci 
Vomus  dans  (on  Etymologique^  Ert.à  ce  propos 
il  cft  à  remarquer  ce  qui  acte  rçmaéquc  parllî* 
dore,  jcii.  7.  que  pluiîeurs  oifeaux  ont  pris  leur 
dénomination  de  leur  ^ôijt^r  ■~^^.^-^hfè--r  -^ 

M  I  L  I  E  U.  De  médius  locns  :  d'où  les  Ita«* 
liens  ont  auflî  fiât  milnogofj       a         ^  H*fe  t 

M  1  L  L  E  - D  I  A  B  L  E  S/  Duplcîx  ,  âans 
UVie  de  jp^^dsl.. en  l'année  i  yxx^^^^'-: 
En  ce  temps ,  la  licence  des  gens  de  gueilro  ejloit 
Ç  defordentnée  par  tout  /r  Ruyattm^  jj^^f^/hMspm^ 
btedtCB  fitUls  fedifiient  elhiunal  p^K.  dtiRoy^ 
ils  ravageoient  le^at  pays  }  violoicttNesfenmfs 
f!r  Usfilus  i  (^  commet  toicmjmpiinéfnm 
tejc  lespUêS  exeérahles  qn^of^eu^  pu[anendrèdftine 
natiom  infidelU  &  barifare.    Enfro  les  f lus  krts-^ 
taux  %  font  remarijtteK,  ceux  ejm  av^em  o^dff.  * 
trouppes  de  CHandièm  zlefejuelles  i  quoyquecoègé^m 
diécs  f  rodoient  tncoirt  f^^Cuyesme^ .  Ces  t^iu 
Uurs  ,  pourfe  rendre  énc^e  plus  effroyables^  fefai^ 
foîent  nommer  \i%^  }^\\\tà\ji^%  vdlonefi  venu  U 
mot,  Mclchant  comme  let^Hcdîaiblcs*  ¥  4 

Les  Italiens ,  pour  lernarquer  «1  paHanti  di- 
fcnt  Trame  mille  Di^W^^it  tf  Tâflbné,  d4fils  fcs 
Remarques  Manufcritcs'rurlc  VocahulairedeU 
la  Çrufcaf^au  mot  Sabbénoil^Gents^i^^^bi^!^^ 
dm'DiMolii  faccovano^^^^W^^ 
tréma  miU.    E  perche  tdilddii  or ano^^^^^^^^^ 


ifuindi  foi  mtcho  il  Pnlci  ml  fuf  M  or  gante  ^ 
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.j§^!:;v^ Dïfle Rinâldô V        teiiicrDudône*  i0 
Se  bea  furtc  la  Morte  ^i^^gjVTixnt^ 
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app<^iç^  I  gtfcc]i{ue Tes  feuilles  paroiflciit  a^if 
.  umgraivi  nombre  de  petits  troHS  :  d'où  les  Hér- 
boUftes  Latins  l*tMit  appelée  vtrfor, 

rtU»i^l.L  E-SOU 0  I  E  R  f 
mot:  a  été  dît  originairenient  4c  ceiiU  iQui  ^vo/c 
n^lJltibtts  àiépcnicr  par  touil  A  5  ;  ^  ^  ^ 
f  Ml  L  L  f  K  E  T  S  ;  ou  Mt  tt  Eltin^: 
Ducats  de  Portugal*  Le  proiner  Scaligcrana: 
lilttth  y opnnmm us  auril^fkJ^tantcH$^cu)m 
appellatio  corrupta  eft  ^  cùmverum  t^menfuerif 

MMponJierhWt^alcris  numi/ina  iniltisj^artltus 

,  H{fpamj^percuffirMpé%'}^^  jy 

4 Ml  L  L  hW.0é^^^  Pti^ 

Uiùn.  W  Rîchclet  dit  qu'on  éctiumilUt ,  mais 
qu^mi  prononce  toujours  miUieti  Je  i^'pi  de- 
mure  pas  d*accord#l^cs  Angevins  difcntwi!.  ./ 
y^l  L  CyCD^  Crétin,  dans'l'EpitreiChaï^ 

^-^  r^^m^ntth        i^^i  ietirs  tPtntrffS  cherij^ 


V 


•«*^-  îjWllf*. 


^#- 


■v  VW)''^ 


peur  ^ue  t!*ï^es  enchéri/**- 

Ce/ont  Mileurdsf^ui  ttevottpffent point 
^    jyhefies  avoir,  .    "       '  V     x^  % 

Henri  Etienne  ^ds^s  (on  Duik)i|ué  dn  Nôuveaa 
Langage  François  Italianifé  >  p;^  fo.  Ce  mot 
Jmlocàne  peut  efire  trojn^i  e^mtge  au»  fran^ 
fois  :  pourceque  9  déjà  lonig  temps  a ,  ona^C9SS^* 
Jhtnfifde  dire  par  joyet^ete ,  ya|;ro|  Mib^rt  i  en 
fi^ni fiant  \vt  grand  Seigneur  s  encore  cfifonpo^lc- 
4^un  qui  ne  fois  pas  de  France.  ^  o^-A  ' 

*^  »^eil:Usi^ot  Angiois  ,  qui  fîgnific 

tJHonfeigneur  :  &  qui  cft  eom^oféde  rni  qui  (î- 

gnifie  mon  |  &  4cUrd  >  qui  fignifie^r/f ;yr«r. 

M^  Bothard  'iftvdtt  quelque  ctiançc  que  l&rd^ 

f  étoitunc  contraârîon  de  l'anden  ifftot  Angiois 

.  taford  \  qui  figgîâe  iibetal\  ex  confee/nèntlixom^ 

iVne  prlent^  les  Gramraainciis  ^  (igniftant  pra- 

fxexMniy'quidonntdupain%^^^^^^j^^ 

*    4A  I N  A  <^. , Droit qu'onpaye au  Sej^çncur 

pourleineruragedablé.  De  minagium.  Mina^ 

ntinkgiufUy  Ui%X  G  t.    Voyez  le  Gloflaîrç  dé 

M"^  du  Çzngc^ik.a^kr'     ■-•^'■..::m •^iy.,-r.^' ;' . s^  y^.    f 

MI  N  A.R  Mîhard;  Préfidanr 

au  Mdrtiër  du  jParlement  de  Paris ,  aiant  tenu 
l'audiance; d£U^(siic?tic  le  i  a,  Dapcembre  i  f  j 9; 
rc^wrnirit  eh^^  les  fix  heures  du 

ib^i  %ta^pardcs  Aflaflïris  prcsxlc  fa  Maî- 
fbfi^^^éÉ^^  vieille  Rtie  du  Xettiplc*  'C'eft  ce 
qiii  obligea  Mcffieurs  du  Parlement  d'ordonner 
qu^  l'avenir  l'Audiance  de  relevée,  qui  ne  finit  • 
'  iott  qu'à  dnq'iiçirrcs  ,  ïiniroït  l'hiver  à  qûatte 
beujres.    Et  cette/ Ordontiancfc  fiit  appelée  La 
cSfe»-fr4^.r  Vaye^.Bia^^^        dam  îes  Préft- 
dantsau  Mortier  du  Parlemencde  Pans,  àJV^- 
clexk4i9tre  Antoine  Mipard*"^  <    {     :^v^<ti|i*|ï?  •  ,^ 
.    M I N  A  U  D  Ê  R  I  E,  Voyez  mtni^^î^^  , 
Mfl^CE.  Dç^mii^ktiHjtr  (m.  de  minususyf ait 


è  Di4voli,quindi  nacque  il  Mr  fiUoMkmoij^    deMt9i^uiminê^:V\u(ieuvs.qM0xékn&m 
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^%Phnmtkêi  :  Minmîuê  Felipe  j  Mimhés  tJéftalh, 
■  Judfconfâltc  }  tukUus  Minntiu$%  ff^eQus  Aà^ 
npn€  >  dont  il  cft  parU  dans  Pline  livre  xxxiv. 
chapitre  jf /^Aiiffiii#>i  *itfiifii«^ii/  ^  dofnt  il  e(t 
parl^dans  le  mefiDe  Auteur ,  livre  i^pn*  ch^ 
pitre  )  •  Minutm  FiMéUrms^  Proconf^  en  A(îe> 
ibi^s  Hadrien  ,  auquel  cet  Empereur  recriviç 
touchantfles  Chrécicns,comme  nous  l'apprenons 
de  la  Chronique  d'Eufëbe^ 

MINE.  Lai\  fi>d$n4  :  cunicdus.  Vo(Eus  de 
Vtiiii  Serments  j  page  146.  parle  ainfi  de  l'éry- 
lologic  dii  mot  François  minière  \  qui,  cft  le 
f^fmc  que  celui  de  mine  :  Minera  ,  s  Germs^ 
mV^^tniinc  :  unâe  fuum  vccuhulnm  dccepere  cum 
Gé^Ui^  Hifpani  ;  tum  AngU  Item.  Notât 
matricenf^  jive  venam  terré  metétlUcam.  Sic  mi- 
tur  Aures  BuHa  Kareli  I V.  Iniecme  fhilofophis^ 
mincralia.  Fortajfe  autem  minera  4  mînando>^tf- 
fierianêmfeculortm  verbe.%  fro  ducere  :  dcpétni-- 
cuUtim  j  freféceri  iuCit^  fuhterraneoSifive  cnni" 
ctdoi.  Sani,  9  Ht  nSitie  cunicHltis  9  1^4  miinercn» 
J?4r^4riV  minare  ,  Latinis  2gcïC  cunîculos.  At- 
que  bine  lAxmioxc^  ,  fefores  ijui  cunieuUs  agunt. 
Cornes  SéinUi  PauU  9  epiftolà  de  Conjisntinopoli 
captM  )  âd  pifeem  de  Lov^nio  >  Jîve  Brâhan" 
tiâ  i  exétrdtd  :  Super  Turri  auccm  illa  locuti 
fuimus  cum  Duce  Vcnctî,  vîro  prudcntiffimo  Se 
difcmo  :  dicente^  ci  >  qu6d  nullo  modo  poflcc 
capi  i  nifi^r  Minitôres  &  pctratias  caperctur. 
^  Bt  poft  diquétmmnkd  :  Mipicores  verà^  mu- 
ros  irifcriùs  fubcarantes  ,  uiiam  turrim  {Ira- 
vcrunt*  4 

W  Guyct  &  M' de  CaTeneuvé  dérivent  mine^ 
^dans  la  figniBcation  de  minière  \  du  {fatin^  mi^ 
nium  I  qui  fignifiç   vermillon  :  les  mines  où  fc 
trouve  le  vermillon^étant  appelées  T^JmWiie  dans 
Pline  xxxiii.  7.  L'ctyràologic  de  VofEus  ne  me 
^déplaift  pas^ 

•  cUtinarius ,  jpour  un  Mineur  ,  fc  trouve 
dans  Guillaume  le  Breton  «  livre  1.  de  fa  Phi- 
lippide  : 

^  f ojfis  jam  f Unis  j  fermas  ddnmnia  miles 

Appodiat  :  fuh  jifque  fecare  Mindriut 
^      inftat. 

MINE.  Mcfure  contenant  fîx  boiflcauîjc. 
De  Medimnus.  '     ' 

M  i  H  E  :  Commfc  quand  on  dit  ^  //  a  bonne 
mine  j  mauvaife  mine,  f  Lcunclavius  fur  3Çcno- 
'phon  page  ioy%.  Sunt^^ui  Gallicd  Lingut  co^ 
gndtionem  ejfe  qMamdam  xum  Gfdca  Jibi  perfHM-- 
dent.  Hocfiv&um  efi  ,  videri  qneéU  ,  vocem  mi- 
ne Gétllicam  ,  dh  kdc  Grdçd  ^vvn  fromdndjfe  \e3m 
dictdtt  faire  mine  ;  de  frecjutntery  faire  bonne  mi- 
lle y  pro  egregie  prdtiexere  y  velfimtddre.:  En  Gau- 
loîs,cnBas-Bi:cton,on  dit  «101*4.  Voyez  Çamb* 
dcn.  Et  c'eft  apparamment  de  ce  mol  ^Gaulois 
&_  Bas-Breton  que  vient  notre  mot  François. 
J'oubUoîs  à  remarquer,  que  Périon  dérive  auffi 

^mine  àç  (jilvn.   '  "  . 

Dtînine^  en  cette  lignification  ,  on  a  Fait  mi^ 
^ndHderyScminduderie.  -      - 

MINIERE.  Yoyci  mine^  d^  la  âgniiî'^ 
cation.de  fodind. 

MINIMES.  Religieux-  S^  François  de 
Paule ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  ces  Religieux» 
les  appela  de  ce  nom  par  humilité  s  ^  l'cxan- 
ple  des  Frères  Mineurs.    Hotntm ,  dans  fon  U^ 
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,  vrc  intitule  l* Etrille  deTaPyrius  Miffo.Mondchî 
^mnes  dicehdntttr  olim  ïxzxK%.fofiediqHiddm  diSli 
funt  Fratics  Minores.  Alii  pofiek  y  diSii  funt 
Minimi.  f  Rabelais  j.  14.  appelle  S*  François 
dç  Paule,  S^  François  le  jeune. 

Minois.  Ceft  un  dcnvè  de  mine.  Mi- 
noyty^ans  le  Di£kionnaire  Argotique  ,  fignifidi 
lo  nez. 

MINUTE.  Lat.  dutegrdphum.  A  minutie 
Utteris  ;  parcequ'on  l'écrit  ordinairement  en  pe- 
tite lettre  :  au  contraire  d'une  Groflc  >  qu'on 
écrit  cii  grofTe  lettre  ;  &  qui  pour  cela ,  cft  ap-"* 
pcléeGrojfe.  Le  Bernia  : 

"^  Ld  letterd  è  tmnutd  chefinotd  : 
Foi  fi  difienderd  con  dltrd  pennd. 

M  1  O  N.  M'  Richclet  :  M  ion  -,  Mot ,  cjui 
vient  du  Grec,  &  ^^ifignifie  plus  petit.  Il  Jignifie 
parmynous  un  petit  garçon.  Selon  moy  ,  c'cft 
une  contradtîon  de  mignon.  Voycrf -m! gnon.  Le 
Grec,  dont  entant  parler  M^  Richclet,  c'cft 
>€/«»?,  minor.  Bourdclot  dérive  auiE  ce  mot  Fran- 
çois de  ce  mot  Grec. 

M  I R  A  B  E  L  L  ^.  Prune  de  mJrdbflU.Q^^cU 
que  s  uns  rappellent  ^ÇH^^v^^iw/r^^/^  ;  ce  qui 
peut  donner  lujec  ^c  çijpire  que  ce  mot  a  ccé 
ùiz  de  mirdbilis .  ^ 

.     M  I  R  A  B  O  L  A  N  S;  Voyez  myrdboUns. 

M  I  R  A  I  L  L  E'. .  Terme  de  Blafôn.  PapiU 
Ions  mirdillésy  ce  font  papillons  de  divcrfes  cou- 
leurs. Nos  Savans  en  èlafon  le  dérivent  de  mi-- 
rdlidtum:  ccftadire  ,  pleins  de  petits  miroirs. 

MIRE.  Ccft  un  vietwwnot  François  qui . 
fignifie  Médecin^  ècÇhirurgthr.  Alain  Char- 
trer  dans  f^n  Hiftoîre  de  Charles  VIL  pa- 
reil 4,  Et  dinfi  tjtfit  ledit  Mejjire  Bernard  fé 
rétrahioit  de  Iddite  efcarmouche  ,  fut  frdppé  d'urt 
coup  de  coulevrine  ,  qui  pcr^dfonpavês  :  é"  entra 
ld  plombée  en  fa  fdmbe  ^entre  les  deux  os  :  cjui  de^ 
ddnsfut  tirée  ^:  (fr  fa  dite  jambe  Ji  bien  gouvernée 
parler  Mires  ^  que  le^piril  en  fut  hors.  André  du 
Chcfiic  a  remarqué  fur  cet  endt oit  ^  que  Içs 
Maîtres  Chirurgiens  de  Paris,  dans  Ic.s  anciens 
Titres  de  leur  Confrairic ,  font  communément 
appelez  Mditres  Mires.  T 

Il  faut  préfarttemcnt  examiner  d'où  ce  mot 

de  Mire  peut  avoir  été  formé.    Nicot  le  dérive 

deixùt&'^ungHfmum.  Voicy^^J^s^crmcs  :  myé» 

^K^:  qu'on  dit  dttjfiuYîKE.  En  Ldhgage  dnden, 

ceft  Médecin,  ^t  vhnt  de  ce  mot  Grec  fxvfQ\ 

iinguen  tarins  :  lequel  vient  de  cet  autre  (jJ^faf ,  qui 

fignife  ©ignemcnti    Et  par  cette  raifonMyexc 

fer 4  pris  pour  le  Médecin  qui  exerce  la  Chirurgie f 

^^  application  d*emplafirei  :  ainfi  que  Guidon  d') 

.  la  Mé^c^ne  |^  ld  Chirurgie  dvaif  efte  exertées 

pat  mefmes  jMdiftres.  Et  en  cette  Jignijicdtiou^  efi. 

entendu  le  proverbe  >  duquet  Phœbûs  f  aie  récit  eH 

foH  Miroir  de  ld  Chdjfe  ,  Apres  le  cerf,  la  bière  r 

âpres  lifanglicr,  le My re. 

MIRER:  pour  vifer.  De  mirari. 

M  I  R  Lie  O  T  O  N  S.  Sorte  de  pêches. 
M*^  de^la  Qiiîntin^  :  Mirlicotbn  ,  eft  une  for- 
te de  grojfepefihe  jaune ,  &  de  p^vie  jaune  j  qui 
*  meurit  far  la  fin  de  l^dutomne^QK^ot  efi  un  terme 
defardiniersde  Cdfcoghe.  Les  Gafcons  ont  pris 
jCC  mot  dcs^fpûgnols,  qoi  appellent  ces  pèches 
mirlicotones-'j  par  corcuptioir ,  cômine  je  croy* 

aullcudci!firt(K'^r#wx.' 4  Jules Sealigcr  contre 
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MODERNE.  Or 

^  Abw  Cs^niicluK  9  Ans  h  nobnc 

cjphHk  ^  ATTiniTt  &  îJifiniTKi»  ^ans ^ 

Jim  GiaIkuBC  §  JMbdmw^ 
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t^jiiàcmiài  et  mMk  »i 
a  .hriMiLUM  iii  pwfar». 

jnwirf  l'iiiftÉii  SoéiMa3c4sm 
Gkii&àir  Ijirtm  ilc  M'  :&  Cangt 
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:^iu]^ ils ;& mcimpcnt.  C^totr^c^nœ* 

njiimjoniMËs: 

%mfe  JnBtmn  ^  féwiiMufa  y  aune  cfpjfct  sdc 

t&Jbi^^  ^om  il cft paxilé 

P"^  '^ik»w*»iib^«S»c.goc  icsGutfs^ant  axa- 

|iiiitoi(tiair  ^'on  z  inoBsfiaBC  ifc  iusb  éz 

^gç  aibÉi  mm^Bif  jfe  tut  cxi^mr  ^îâs 
^itftQi|fe^g«jmtQii|^^  fie- 

^taifiiiiuiLL  iiii  iiiuiiiufiunc  ^y<w?âiiwi  JM»^ 

Knné^âaiB  la  Bma^^igncja  <éie  Tcn« 
^Rran^pv  |nr ..  ftp  gy"  lit  JUbàmmÊ^  Ites 
litINnmsinjBe  isé  ^i^fà^^t  la  issémesasK 

ttcyzBncc 
pas 

i^Bsmt^ajL  JjsDoxifmnriimlm.  ^  IDans  I^ 
^gm&ntaoK  Ifas  itefiss  >&:  J&èa&&« 


iC-*^.,-*         if        it . 


ilOlSCfR  MéÊUier  fii  mmà  mmifim ,  tm 
Br^^kau  iiit  la  Cûiimnic  éi,  Pans  »  somc  if 


MOISSON.  ài4»#i^i  fMl»  Latins 
èiTiimct  «M  4lr  fmm  nmî^k,  k  remarquerai 
icy  Mgacr  rtfwn^  ^^ot  w^ «  Mcm  ITarran  ,  « 

fiêkfhfem  :r  fMi  «mmi  jmJjWi  §mmÊttm 
fhn  ilattr  Acs  l^Lfunains  fc  trompe.  J^^'j^  a 
iK^tr  :  i^iftr  >  mmu   Voya  lî^^mologlqoc 

k  » 


MOITE.  Dc-«|MMK.  Les  Glatesi'liiao. 

aesMiLTim  «  ^  ^  màmBttmefi  ^  rmolUttam  ,  v»— 

^ffiw.  El  matm^  a  ciç  dit  |>oiu;  maan^ ,  primitif 
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M  OLE  âef9rt^  De  iTlaîicn  iipïoÏi?  :  fait  la 
GrvC£  vulgaire  jjmhQr^  Dans  ^  quarricmc  de 
ITJbrâialBgTe ,  as  db^ocic  «îr  «»9«fm  »  â  y  a  nne 
r^ii^ammc  avec  <cc  liax  «  mk  ftihM  or  Xuuiwwi 
9»  .SttMtTJM  CTne»ifj^ ,  Sr  y'  tij^iit  ::  £ar  lequel 
33QC^  itiavant  Jan  Broiban  a£iit  axxc  Note  : 
•k  f<»3unu  Muniiknies  2mcm  DXyprùums  :ff/ir 

Uêl  z  «bqIes  ^  ynmnutR  ?  Tnwrï  # 

4NMr  wwjmfiaut  Mrf  A  OTX,  £t  ce  moi  Grec 
fou^a^  fait  in  Latin  iwi»  -qui  fc  trouve 
ca  OSER  i^iâfixsitioiL.  Konius  JûiarrcUos  ,  an 
umt  Mpf^ilMTT  c  •ArPSi.xAjLî  »  ^  applicarCè 

AU  su  :  anncOant  lioc  al  mblem  iioftram 

L«Ctefe  Anzâcraits  ::  môhy^  ^fmk®:  Ç  Bâ 
Lanii^iiMiej^lcsBi^a^nls^c^        iWKpi^ ,  pour 

VL  p  X  ï"«ifc  femme.  T)t  Tfudm  ,  fm  àe  f&ji^ 
^qsn  ifigm&elaincimc  cha£^  Bc  fc^^r ,  on  a  £ak 
ftuicKrg^^  qm  '^mfie  ^^um  ws  màlM, 

MO  Lï  T  Jr  ^fwk.  De  moll^imL,  limiim- 
iS^demiiir  c  g^arce^ vcexte  |pflixtc4c la  janibc 
c&  inolle  en  comparaifen  iie£ip3i^e  atiténeii^ 
se  ^^qxiit^  l^c&  £x>de  ccnr  molkflc  les  Grecs 
-l-œit  jçjidfe  -^^  imji^pgirini  ^  xannng  ya  âirEfir^ 
irw«r5r*3«^^»iwk.  Le  EEpagnok  lifcmde^ 

îfl;â&  ax::^r  3*ime  |>rorc  rncnk, 
M  O  L  ÎJ  £.  Vcy Œ  i«ïmfifi,&  i«w»*ia 
MOMTT^  W^Sanmaife^ians  ' 

scîsaoaoxa  î£ixr  Pline  ,  ps^  jpx^  le  âëri vc  xT^ 

.Im^m  iuthshat  :  m  I^  vrjirrhMy  &  cimumwmtm,  ^ 
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Cifiwafiiin   iiâo  «   rrafiifaiic 


^^^;i*- 


?oaaBi i^k^éos cakes  extendii.      m. 
^m^rm  tminmt'wm^  Êmdt  «moniiaoi 

fir  cmrfmrM  JkfmQm^wm  m  ^  ^mdUk 
lllias)  «  ^  munûan  JM^^      i«  '' 

rcteasqiic^  Ac  en  pcfiaics termes*  frm^fffi^ 

frsnpm  Ucmm  hsiMm  m^jmmrihm 
xniam  sffelUimm  ^mrfmr^  hêmm^^^m^HÊ^^i^M 
$^  CeftJans  le  penoier  ScaE^mé  •  |n^  ^ 
Voffias  4aQs  Am  ir  1^1^  Smmmm  hm  éasmc 
fine  érymologîe  Ar»e«  VMH#t«É^ 
halfmm  vel  ^ryrtim^  &  ^dmi  mm  mjfméàu^  miuer^ 

tjimmé^m:im^mimfriÊf¥^ 
Sam  AréAikm  o*i&  mutn  j  ctra.  Cette  opinion 
«i  paroiA  U  vcritabké  ^t  elle  ii^^^^iîiivie  par 
•P  Boclian  dai^s  fon  Hicrozoïcbn  « ^aj^c  j  }  u 
ilc  la  4crnkrG  pamc*  ^>4^  Ricbcli^^iu^^ 
icir  &:  Smràmfc  S:  èc  Scaliget    -;#^^>^^  / 

;  M  O  MM  £  RIE.    l>c  mométriM^^ 
mmnmita^mmmmiM^  uouwsm:^  ll^^Cange 
Ici^nvc  €lc  M4AûmcriM:^fAt&.\tTaj^\zéi% 
Maiiumcrans*  Jcpe  {îdspasdc  ibiMt^ds.>tf^ ^"^  h 

MÎfOMlil^N.    Périon  :  Htmrmiaimnim^ 
vulU  imervemn  fëUm  kuiemâi  aous  :  mos  tuArB 

crmm  monÊmmkWÊcmimt.  §tm  ^  ^  mm^^/^j»^ 
^mt  hoc  mrlmmmmm  Gmmmstfi  :  ui^idi  gmrn  Imr^ 
v«  Mj^Séimm  M  Gréais^  l^édcm  a  apjiifch^ 

9^09  fnommu ^  monumt  ^  komok  ^  moacmoh» 
Bcyrdclor  ,  %fik  4ans  &s  i&iimad vcriîcms  da  li* 
Vre  1  «  j'HcUodorc ,  dénve.  Momnum  de  ^bcof/u«b 
n'a  pas  biox  rcnccmrrxL  f  Kbius  diTora  W*- 
•iffwr  mnnmm^TXi  parlant  d'un  dcfi  au 
^  desMafijurs.       i       .  -  #  — 

M  q M  M  OR I  S  M  £.,  ^¥1^1»^^ 

.MON,  Comme  qcumd  te  dit  ^pta^ëhr  mom 
^sptKfcmicm  £*tfiwtt9n^  icjc^  Nos  HcUepiftcs  ,  non 
faiis  appaïa^cç^ic  tirent  de  ^i.  Vp 
Trippai^t^liill^^ 

MON  C  fiAjkrSC.    Sont  d'crop  4c  Toyc, 

^fmtt^,  fclon  le  tcnuiîgnage  de  |nies  Scaligcr^ 
djaas  îbn  Excrciratidn  -t-T.^t^.xj^w.mm^^^  M,^caa^ 

^^7        ^ ^SFjL^^^^j^ffjy, -^^wy^^^^^^^^^^^^  ^^^^^F^i»^*^^»^ 

rreCardi^^  "Ifoyea  «aés  Ongînes  aela  Lan£ne 
Italîcnneau  nK>r,iPi0£miitrki«^  ^^^  ^^ 

oAks  ltslcs£eBi  «et  £nt  dcmcfi:ne  mucc. 
Stipliani^  oui  d^fl^^ 

I5  dÀriielgili^^  ^ 

ion  Fias  Jtsâu:^  Hngus  ,  le  déchreda  Ga«c  /oh- 
>^Mr ,  Qai4a&s  Iç  Ttot^des  Bîalcûrs.^  «triboc 
raailcnttftt  a  CotmiM|^  iîgntnoîr  patniy  les 
Ikiriensiuf  mMct^m  ÀefsilU  :  &  f Aleandri»  gui 
Rëponfc i îtarcfeîalc  dn  SçîgBanî,  le 
du  me fmc  mot  Grec  fiiffçm  *  fc  &mt  ma* 
^ifcftcmcni  t»>nuiez:  ^ 


Jkf  0 19  G  E.  VtCTix  wot ,  inufit^,  qui  figtûi. 
'$0t  Matmg.  De  Mmiim»* 

MON-^^aJi^Ë.  Cri  de  Satiiaf^ 
vieux  Fsaoçalk   Ortléric  Vîniv  liftç  %x»  im- 

.  S/W  hgrefi,  Meom  gaaJRfim}  ^ 
^mrrA^Um'^  ad  arnia  »  ad  arma  :  iiMir 

Maifttc  Vace  ,  iinfdeiSiCk  de  CctTeky  ,  Chi- 
nokie  de  Baîrox»  fi»  noiriml  lg  C/rrr  d^igili%' 

Gmmkm  mt  /mk  gréâfjf^ 

^j^f     Valie  ;  ,j^:-'âî¥-Ki^î^-r.v;^r"-^  ' 
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Qitem'ThehMty^  Pa 


C'eft  asnfi  que  M^  da  Cange  cite  ces  vers ,  Bc 
dans  fon  Gloflàire  Larîn»  &  dans  &  Dtffirtation 
dnCii  d'armes.  JBt  dans  cette  Diilèrcation; 
poor  le  marqcic^^tti  paSaR^  S  iLlLuSIiplÊ '^(SS-Cri 
des  Angevins  dé  cette  poitkae  de  l'Anjoa,  ap- 
pelée anjourd'iuijf i^  fÛfr«  Maîtaolieu  de  IV-/ 
lk^\  faut  lire  daoi  les  Vers  de  Tace,  Rdiefc^ 
^oix  k  Cri  dés  An^cvma*  M^  èai  Cange  m  11 
ufliK  wanvaile  ^oopie  chi  «rte  dke  ^Vaoe«  ViàjFtx 


/  • 


i  •  ..  •    "".r'  ~. 


''■"iâpv?*''^'"  >"»■'":  ■ 


tmlle  tn  U^jfaeUt  îctlm  fMffvét  defcenfit  ie  Rày 
M  fftmmrim^  fiA  Tontmfimétéjuel  cmpQ  timr 

-  nys  :  eftant  l^tibr  Cry  <i^WiiiBrr^  i^lM^^ 
Saint  Penya.  Nicde  GiUuim0kjâmuÊl&^^ 
fiiÎM^  C«^r«m  W  ^  f^fiârx  :  Le 

Rpf  2«i^jrs  6ûi^t  Lcàiys  de  ftmiffî  ion  iSby 
^f  TBn^iiJ:;|||j|ii|  ^loawpé  M^mi^jg: 

qm  CTlç  Crf  «^Ëois  r^  Rois  &  Princes  Yx^sk^ 
i^m-  Et  doKBisiceiuy  Montjoye  ^  tous  les  an- 
^  rmdpaiix  ;^pTeinkr$  1U&  tirxM%èt% 
îs  ont  e&é  amâ  nommez^    €  ^aTqnier 

fâ*  «ait 
mentiatB  de  cette  ^^tymologie  ,  tna^  en  fini-» 
prQuvani;^  Voiéy  fcs  rennes  z.  Opf^T^  " 
Sainâ  Défiys  Mont-joyc  ^  prîsfm 
w4"my  pmmu  Jmjhf^  ici  ^ie^  Amhewrr  ^  jfV». 

^  J^^^  èefr^a  ^  enU  Fréf^mce  ifuU  a  fmte 

^lirl^^^j^^  i^  i4f.  Cité  de 

1^  rfatm  frmiiûts  ^  tfuiVmiiârtfe  au  Rûy 
Chmhs  rLMjifr  hji^^  x^^lMfcf 
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fMrd^s  :  Clo^  ,'prcmîcr  îtby  Clircftîcn 
battant  comte  k  Roy  Daoâit  »  qui  dloit  vciut 
d'Allemagne  mx  {laitits  de  France,  &  qcrt  Irrolc 
mis&  ordonne  fon  Siège  à  Conflans  Sainte  Ho- 
noriac  ,  cloot  aambienooe  la  bataille  coimiicfi- 
cceoi  11  valLfe  j  touttsrois  fut  elle  achevée  g\ 
h  montaigne  :  en  b^uel|^  eft  i  péCttot  la  Tour 
de  liompyczac  là  fut  pris  premîércmeni&  nom- 
jnc  wpfttc  try  en  «rme^  :  c*cft  à  Êivoir  M^nt- 
j^  SMimQ  ÙenU.  Ces  f^Urdts  fmt  md  cmêchies: 
U/futlUj  je  me  vm»  my  vM^mtces  k  mmtt  fm^  ^ 
p«r  mnfirer  fMr  Àm  tml^ék  Çk^Usf^l^^ecy 
e/hk  twmrn  fmrfémîUer  en  ImUmthe  de  nés  Jiùys: 
£i  m  fmfUu  ^  ,fHf  Msiih^  Rsêd  t$  rsffm0k 
MM  Rey  Cûvis ,  cemmt  miffi  fm  fus  tes  mttrts. 
Vrey  ^ue  flmfienti  fm  en  dense  de  teecnfien  fenr 
Ufmlle  (Uevis  ufe  decené^  tAont  )oye:&femhU 
micnnement  fue  ceft  Authenr  le  vueille  éttrilmer  s 
cme  msemegne  ^  en  léÊtineUe  U  dis  tïhre  fitnée  cette 
$^nr.Te$àesfms  ifnelfnes-nnsfâm  d'advU  tftte  tlovts 
mjiMns  tSls  pésr  ^njîenrs  fois  nàmeneïii  de  fn  fem- 
me ClMtUe^  recevoir  lefsint  Sacrement  de  Béip^' 
te  fine  ;  finalement  s'acheminésnt  d  U  guerre  cfuil 
.  ans  centre  les  JUlemans^  il  luy  fremifi  ^uen  cm  de^ 
bn  fmxes  de  fes  é^aires  ,  il  aûcemplirqU  fon  t/eu^ 
hîr.  f  or tfucyfe  trouvent  pendant  le  cenpH  ^  (^ 
fcjle-sntfie  y  de  la  fenmée  Tolbiac  j  en  grand  Jlan^ 
ger  de  fa  ferfonne^réclemafouàainement  le  Sainci 
g^dndement  révéré  en  France  ^  dr  ^ue  nous  appelons 
nofire  Apofire  \fjuieft  SainU  Dcnys  :  dîfant  3aint 
D^ys  mon- Jove  :  comme  s* il  euji  voulu  dire^ 
^u'esttm  Sfue  Sait^  Denys  euftfavortfe  fon  entre- 
J^^,  U  tenji  de  làen  avam  révéré  coneme  fon 
Tupitar  j  ^  lors ,  comme  Bniepte ,  il  aderois  ftsr 
tms  les  autres  Disun  ;  &  que  depuis  on  asnroit  fait 
m!mu  Mon-}ove  i  ^  Monr-joyc  :  cemme  parfuo- 
cefimde  temps  il  efl  aifé  d'efchanger  plus  ejhan^ 
gement  letpamles.  Cette-cyefil*ojpimiondeMej[jli- 
rr£aiwtCémsaiEvefijneJ;Avranvhes,enfesPé- 
rioxfmesdelaCoide.  Toutesfois  yfîeneecyladivi'^' 
npien efi excstfable^  je croirois  ,  (fitamefi tomès.^ 
fois  êpte  Clovîs  ait  efié  premier  Ambemr  de  cette 

f^ele)  ejuej;  hrs  de  cette  nec€f^é^{epd  fut  certes 
— i  l'une  des  plus  grmides  que  courût  jamair  ce  brave 
JRoy)  il  invoqna  tai^e^  SaimDxnisJlmfadu  mot 
de  Monjoye  ^fans  aucun  changemêns  :  comme  s* il 
eufi  voulu  dire  que  S.  Denis  efioît  fa  joye ,  fonef- 
frnr  ,  (^  fa  confolatieny  &  auqufl  il  avoit  toute  fa 
fiance  ;  nfam  toutesfois^un  article  impropre ^  de 
nioa  ,  peur  ma  ;  ainf  que  nous  voyons  Us  Alle^ 
mans^  Angloîs^  JEfca^eis^  pratiquer  affezfokvent^ 
larfqu^îls  nent  patfane  information  de^noHre 
Langue  ,  comme. il  eft  à  pré  fumer  qu'eSioit  CUtnr^ 
qui  jamais  tfavokfsut'fftat  quaéks  armes  ,  fmre 
fis  Gemdartues  Franfeis  -j  la  flufpart  defqùels 
e&pr  extraits  dmp^M^^^^  jUnf! 

ayam  epenus  cemerènapautpiÊrClevts  ,  par  te 
^yen  duquel  il  penfa  une  fes  suaires  demi-defef^ 
péréeshS  réuffrtiem  a  bon  efeB  :  les  Jtoys  qui  de  lui 
furent  fttccrffeurs  ,  s* attachant  tfiteiihment  à  cette 
parole^  remuée  factee^ pleiste  dt  grand  n^ére^ 
ta  mircm  femblablement  eU  œuvre  ,  lorfquUls  fe 
troHvérem  prenez. dm  quelque  rencontre  de  guerre-^ 
fumjt^er  s'il fall^  dire  vai  joye  pluBoft  que  mon 

J'sjfelms  dé  \'vn%  de^fiifeihp  /qtfi  ééttvt 
tçinoi  de  Mantioye  4e  celui  de  morts.    Ab  e» 


ut^um9Cfn9  ad  TJutéfteÊfsa  ^  jji  que  Sa^thts  jjtonjpttt 
^miartyrium  fubik  Decie^  imperame.  Ce  font  let 
termes  de  (on  GlolFaire  Lnin, ^^tikdt  moni  gau^ 
dii^  Et  à  ce  propos  t  il  faut  fe  fou  venir  <}uc  \t , 
Cti  entier  eft  Momjeye  Saint  Dettes.  Et  le  mot 
"de  Momjeye z  été  fait  de  mms  »  de  cette  manie* 
rc  :  Mons^  memisp  m^mioÊS^^ÊmÊticodus  j  monti^, 
teêius^  monticoiia  »  memc&dia ,  mbktîoyi.  Et  il 
a  originairetncnt  (ignifië  une  petite  ment agne.  Ec 
fnfufte  v-tm  amas  de  plufieun  ckofes:  dans  U* 
quelle  figniiîcàtion  >  il  tft  encote  en  ufage« 
ÎA^  de  Balzac  $  dans  une  de  fes  lettres  à  M' le 
Chancelier  Seguier  ;  qui  eft  la  4  j*  du  li vtè  xvi . 
Tattt  qu'il  ne  ft  pré f enter  a  au  Seau  qtte  ces  OÙu 
dimeurs  de  plume  y  nefoyez  poim  avare  dks  gra^ 
ces  dm  Friuce  :  &  relefcbez  ttn  peu  de  votre  févé* 
rJr/é  Si  la  chef e  eft  oit  neuvelle ,  ilfe  pem  que  je  ne 
f trois  pas  fafché  de  lafuppreffion  au  premier  li^ 
belle  ^ui  nte  diroitdes  injures.  Mais  a  cette  heu^ 
re  qttily  en  a  pour  le  moins  une  médiocre  Biblio* 
théqucy  je  fuisprefque  bien  ayfe  qu'elle  grofjijfe  :  & 
je  prens  pla^îr  a  faire  une  mon  joye  des  pierres  que 
t'Envie  m* a  jettéesfani  me  faire  mal.  Et  on  a  em- 

f>loyc  ce  mot  cnVcttc  figniâcatîon  à' amas  ,.  de 
a  mcfme  fbrte  qu'on  a  employé  celui  de  momi^ 
cellus  dans  la  (ignification  de  menceau.   Voyez 


.-monceau. 


j  W  dû  Cangc  à  fort  b|cn  remarqué  ,  que  du 
François  Moût  joye  les  Latinifeurs  avoienc  fait 
Mens  oandii  :  Ôç  t  ce  qui  eft  fort  remarquable» 
il  â  aum  fort  bien  remarqué,  qu'on  a  ainH  appe- 
léi^ne  xoUine  du  Vatican  :  ce  qu'il  juftifie 
par  un  ttes-grand  nombre  de  paflàges  d'Au- 


■iMtbMiV'     ^r*->«— (*- 


1.  J»'     •*  .f* 


..i- 


Vc^ez  fon  GlofTaire  Latin  >  au  lieu  allcguéy 
&  fa  i.Diflcrtation  fur  Joinyillc. 

M  O  N  N  O  I E  :  pour  le  lieu  oà  l'on  bat  la 

monnoie.  De  moneta  :  dont  les  Latins  fe  font 
fcrvis  en  la  mcfiuc  fignification.  Les  Glofcs 
Anciennes  :  TW©-  ,  tJ  X^&y^^  >  moneta. 
M*^   BocUarc  lifwt  ,  tôt©-   ,  ht    ^  ,ti  xa^- 

■mê  ■  ,      .  > 

MOÎÎOPOLER.    Ce  mot ,  qui  ne  fi.  , 
gnifioit  originairement  que  vendre  feul ,    a  été 
pris  cnfuîtc  pour^rrr  des  complots.  Voyez  Ni- 
cot  &  M' de  Cafcneuve.   LesEfpagnols  difenc 
nionipodioyûuÉcuAcmonopelio. 

MONSEIGNEUR.     MONSIEUR, 

Voyez  Seigneur  &  Sietir. 

MON  SON.  M'  Guillct  ,  dans Ton  Di- 
£Uonnaire  de  la  Marine  :  MoNsoNrtfn  mousôn: 
niot  Ar4he  ,  quîfignifie  Vent  defaifon  ,  ou  vent 
reiglé.  ;^  .  r      '^ 

M  ON  T  A  G  E.    Droit  qu'on  exige  des  ba- 
teaux quîmontent.Dc  montaient.  Voyez  M' du 
ange.'  .....  ,     -. .  ^ 

M  O  N  t  A 1  A IS.    Noni  d'tine  fanMEllc  il- 
luftredi^Ia  province  d'Anjou  :  idiifidite  ,  par 
corntptten ,  aulieu  de  M^keleix*  Éiît  du  Latin 
^de  Mukis  Legihu.  Cjfj^^fî  quc  ceux  de  cet- 
te Maîfon  font  àppelc^Huît  "Cartulaire  du 
Prieuré  de  la  Primaudîcre  en  Anjou,  Et  Mon- 
tai ais  a  été  formé  àc  MulUs  tegibus  j  de  cetfS 
m^mcTC  :  Jlïoulteloix  ^  Jif&stteloix  <,  MonteloiXf 
tJtfontalais  ,  MohtAlais.    Nos  Anciens  dî- 
foîent  Laix  y  pour  Z^/jt.  llsdiloîcnt  Licencié 
h  Lais  ,  voMt  Licencié  es  Loix.   f  Voyez  lUÉs 
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M^ffiPTûi  appela  aui&  cà  {^n  j|x^> 
<kiua  :  Wi«»»  Motis  lïii^.  1^  Âiikm  Hirtium^  de 


iUiiiarqoes  fur  b  Vie  de  ^illaiime  M 
Avocat  du  Roy td'Angftt  page  418.  -^ 

MOHI^Bk.   X>tmemmmVhMaxxàm 

livre  intitulé  de  Mir^kililmt  S^rlphiré  •  ftuflci^^  Jftff  HifffnUwfi.        j  ^f ^l^|p  1.  J^^^<^ 

ipctit  ^ttribM^  à  S'  Auguftin  :  £r  4*  •Pfpfiti^ 

WéUUtm  ,  iif^^-i^  in  ex^êifim  mm^re.  Cm  a* 

chapitre  i .  Ce  livre  a  été  écrit  en  6*7.  A^««^ 

fi^r  ^  a  été  fait  de  «mim  iv#>itk.:xomine  i|ai  di^ 

loic  y  ttf//rr  4  KMiir,  De  t^^/iiV  ,  on  a  fait  de  mer% 
^  me  éUvMlléri  :  6c  dw^ttéire.   De  devélUre  >  nous 
'ayons  fait  devalbr  :  &  dWtE^^/Airr ,  lei  lu- 
iims  ont  f^t  mfVéUsrt^   f  Lesltatiens  difcnc^ 

auiK  meniéfrf.    f  De  montéire  /  on  a  fait  iPdii- 

MONTIER-RAMEY.    Abbayie  de; 
l'Ordredt  S'  Bcnoift,éiilfle  Diocêfi?  àcjji^fftti 
De  Mfinéifim$m  Adrtmétri.  L^  P.SirmoM^dans 
fcs  N<>tc§%  les  Epi^  4|.^J^|»f  Q^ 
fur  CCS  mots,  jibhnte  JmmBref^ ,  qiiî  (ont  de 
1  Vpitre^  l^^^^^l^  efiChrd^is^ 

dnmarum  dom.Bfifi*^^  Lcpnis  ly.  ^d  Pruderie 

diœctfi.  CêndifinrU  nomen  rétîfiei  êttém  mv^rna-- 
Monûicr  Ranoey  t^<fç«^    hpc0J^g^ 


,,  ,,  4c  iicu.  De  ^^* 


«««i 


M  O  N  T I R  A  N  D  Ê'.  AH»ajrîc ,  4uÔio- 

iuDervê.  Voj^ezla  l>l»nce  des  orales  de  M' de 
Valois,  wrimJ)«rv<«fif/*v»ié  r       :  ■«  •■ 

:  i40iiT>iil|illiy|£«  Lieu  ptodiede 
Paris.  Abbon,  dans  ron|»QCti)e  du  Siège  de  Pa- 
ris l'appelle  .J^mw  ^.^^^^  V- '.''':'.    ^-i^  .: 


;?::j 


?C"...^', 


-î 


Jt0if9ttns  Mi^  Odû  cacumina 

■^^i^il^^^  --■  '  ■:'_.•■ ,  ^• 

Les  autres  ràppeUèntJldftfi»/^^^^^  ;  les  au- 
%tts^M^ns MM;t;^Hm^  L'anciep  mot  ^tmJI^Qns 
tJ^anis.  Wi^  de  Valois  dans  fa  Notice  :  Mons 
rt'àfier  fkhftrk^fff^  9  ^l*^  dfifméUcris  Marcnrii  & 
v^^rth^nmèyùm^  Mons  Mar« 

ris  appellàhéittêr  £fcHe^  inclytêrum 

&  EleHthcrili  Didcom ,  Mohs^Manyrum^^t^^ 


ne  coftuiTOït xjiie  datts  tin^^^^^^^^^^^ 

appclkn»  II:  Wlrèl^^i(sia£c  de  J^pe||i^^' 
maur ,  Prufeâêur.  du  Roy  dans  la  Laaga%  Grec- 


;ritté  :^ty*iQ'  \  iuraote  du 
Rhéteur  porgia?  le  ,]U<Mri«^*  «lui  a|c%Mui|fi 
CCS  atinoamif^tiotis»  Ya^ezPhiloffirilie Vision 

^M  O  N  T>Q  I R  êmMcUc^Sm  -. 
ftoy,  Abbc  de  Vendôme ,  liv.  j .  epici  5 .  Te  vîl- 


Aalieu  de  MonSirn ,  oh  Fdit  Mi0nm.  y  cm 
en,|i;§i4ycirç«  des  exemples  d^ins  ^dba^  .4«** 
^  iC||;|(^ve  en  la  me{me  ngnifieation  dÉillPa'?, 
chymére  j  liv.  i  x.  irbap.x  3.  Les  JLatins  ont  dit 
demefine  pftm^è.  Pans  unç  ancienne  Infcriptip 
citée  par  M'duCange  :  Teicpq^ibus  ,  Tiberii 

HÎE.  Voyez  M' du C»j^ atïmdt  m^fiinm^^J il 

MO  Qp E K.  t^ontus  Aï  thyard  ,Evcfquc 
de  Cj^lons  fur  Saône  >  pag4l  §  »  de  fon  diJRf34 
ncmlnmm  tmpofithnt  ^  le  dérive  du  <jf ce  ^tùtid^^ 
A  f^tcQ'.^f^^ jiÊMf^  ,  fiéhfmnnétre ,  mpQubur^ 
C^MôQyâiu  M*  Guyet  le  déi||^^ 
Voyea  m^f.  Il  vient  du  Latin  mocdre ,  fait  du 
Grec  /uiiMf,   MVde  Saumaife  Tiié  i'Hiftoirc  Â»^ 

gulte,  pag^  iS  } .  Mmh®-  j  tf/^ro  9^  /<tf  «^ r  »  proy.m'-^ 

K9fif$^  iJ^mm  fê^dl Sanna.  6/ii(7ir 

Sanna^  feM^.  J&^^^é^^  <fcfii«f  i^ 

bis  ^pi  pr0  9^  vuUuéiMe  di^êrt§0^:^édfis  UbiiS% 

^H9.  tvt  *A  T4  Jçà$M  iuL< fixité  /^mfitêkSSi.  Idtm: 

/i«ri^i,^  |i^^       Lal^s  di#are  ,Tlm^ 

efii^^^  ig  t*  x^M  fueçfë^:  labîîsdiiï» 

dudUm;  eum.  GeÛii$s  :  labiomm  duûu  irridere. 
£%i  jti^n.  rigf»r#  4eirum  illc  ,  riâu  cm  ^1a-* 
bioFumque  diiâa  contemni  à  fe  oftendens,  &; 
rein  de  qua  quaef#e|iu:  p^ha^çm  ip(um  qui 
4uxrèter«  Labiot^m  duftu  i,^^^^  Jm^ 

r/#fij.  k  GféLCPjimikQ^ ,  V^oS!^t 

JUcAcitate  ^  jjtd  vimi  ^  geBicdéfieni^ 

Cohfut  autem  jy^^arv  animo  &  pravp  :  tan- 
cùp  cav|]lat^^^  }  qupd  etiam 

iu^^lîcaeîtate^  tnâjj^squàib  (acetiis 

lidîculus.  \ét^J^  é'  pêmrofifHne  j  ^jm  eu 

fijffiàfmmH  mocofamtr^^*'' 

W^^'^ié^  non  îmmerîtà  re-» 
rç^ndîtur  pronunciatio  5  6c  geâjku^ 

ér  êx  i^raefcîs  Veterestranftu-- 
k|iij^k^  Lenas  Popx|ûi$ 

pQ^t»  4^  hâcaâionero  mocoiam.  jtlSù^m'^'' 
cûfs^  ej^  i  ^i^pJhf.^  At  miefi  kmints  ,  iiiptioâni 

mus.  Sk  éià  (^ffiU^ÊÊ^ 

il$A^fmfmi0i^jt^M!^e    tihfsh  ^er  ex  cmUSm^^m:^ 

»  au verietiAfc  du  cnàpttrè  tu.  i§tjr$^ 


*'■,->.■■- 


/Ml  ctâu^jlm  4ym^mjmjmâmMJi^0'  iirrîdensy  & 


jr..  EtdansKpi«»^^1iuUv.u4:^PiertiJ|    , /Si^ijw;,»^^^^^^ W^  dans  foiC 

'ft<J^«'Vr  4«rf «.  Et  en  Éfpa^ne,  il  y  tvn  lieu  ap^ 


Glpflàirc  Grei,aurinptMx/^Hir 


^-^^:r^^?^-'-^^V- 
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MOQUETTg. 
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^^  MO  Q^U  E  T  T  £•  Etoffe.  L'orîgmc  de  ce 
mot  ne  m'cft  pt»  eonnii* i'^^  " 

M  O Q\J  O l  S  E  A  U.  Ôcft  une  forte  dé 
cerifc  :  qui  a  été  ainH  appelée .  parcequ'elle  ne 
rougic  point  :  fie  que  les  oifcaux  la  voyant  blan- 
che »  croycnt  qu'elle  ^n'çft  pas  mûre  :  fie  dans 
cexte  créance^  il  ne  la  mangent  point*  Ccft  un 
inot  d'Anjou.         v  ♦ 

M  O  R  C  E  A  U,  De  mêrfAlus,  diminutif  de 
fnprfus.  Voyez  M^duCangc,au  mot  m^rfiis. 

MORE.  De  Mamus.  Mo  KicxnT.  De  ma$h^ 
r ical Jus ^MoKtt.  Voyez  mprtMH.    ,  , 

M  O  R  E  A  V,  Comme  quand  on  dit,  ehevdl 
VnoreMH.   Ceftadire^  nâir.   Les  italiens  difent 
demcfme  di  pel  morelle.   Le  TaflbnéV  dans  fon 
pocme  de  U  SccclsU  rapita  \  chant  v.  ftan-. 
ce  4Z. 

Sopra  un  nohîl  corjîer  il  pd  vioreHô* 
Nicolo  de  glî  Agoftîni  ,^  dans  Ion  Orlando  In- 
namorafo,  chant  i .  du  livre  J . 

CétVMlca  una  gsgliarim  t  belU  alfdttd^ 

Di  pet  fmrello  ,  e  di  tre  pie  hdUana.     , 
J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot  avoit  été  fait  de 
mûTUS  y  dans  la  fi  gni  fi  car  ion  de  fnure\  acau(e  de 
la  noirceur  des  mûrçs  >  qui  a  palfé  en  proverbe. 
Martial  1.7 j.  :r   '^     > 

Sic 9  qu£  ntffrior  éfi  çademe  mire, 

CerujfatM  §bi  pUcét  Lycoris. 
Je  croy  maintenant  qu'il  a  été  fairdc  Mémrus^ 
âans  la  fignîfication  àîun  M^re.  Maurns ,  ^àu^ 
retins, uoKiiLO.  Maurus  a  fignifié  enfuîtc  noir. 
Voyez  morille  de  morillon,  6c  mort*  ^ 

M  ORES  Q^U  E.   Sorte  de  daofe  |  ainfî 
appelée,    parceque  nous   Tavons  prile   des 
Mores. 
MO  RIONDÙr.  De  mor  h  ffindnt  us. Y  oyez 

morve.  ^^ 

MORGELlNE.  Sorte  de  fimple.  De 
morfus  gédlinéL.  Les  Médecins  de  Lyon  dans  leur 
Hîftoire  àes  Plantes  ,. livre  xi.  chapitre  xi.  «V 
otUn  Grdcè ,  &(jLu^uri(  :  Latine  etiam  aldne  ,  (^ 
auricula  mûris  *y  &  recentioribus  quilmfdam  hip- 
fhdicitur  :  vulgo  morfus  gallinx  \inde  G^llisy 
roorgcline  :  ^Hidgdllinis  dr  aviculis  cibo  gratà' 
fît  y  edque  ,  Cdveis  incluft ,  Àc  cibum  faftidijentef, 
htrbJi  ifiÀ  recreentur  :  Gtrmdnis ,  vogelkrâut: 
Ualis,  ccntone,  pizxa  galliiïa»  C^  panarma  :  auôd 
juniêribus  dnfertbus  ffratnmfit  pabulum.  Auîne 
AMemiefuid  lucosy  qnd  GréU:i  ihon  vocdnt,umbro-^ 
faque  locd  &  nemorofd  omet  :  auricula  mûris, 
4juod  mûris  duribus  fôlid  fimilid  hdbodt  \fiveob 
fnàgndfn  ddmodum  cum  vers  myofotide  foUorum 
JimUtudinen$.    ' 

MORGUE./  Contenance.  Je  ae  fay  pas 
d'oii  Vîéht  ce  root.  IhjÂéta^. 

MO^lCAX]T.yoyëi,Pi^e.^ 
M  O  R  I  L  LES.  Sorirs  cte  champignons: 
aintî  appelés  de  leur  couleur  noire.  M*^  deSau^ 
ui^ufe  4ans  Tes  Homonymes  des  Plantes^  chapi- 
tre 114.  pag,  X06.  h  génère  etidm  fungorum, 
funt  qudâ  vulgo  dppelUmus  morillas  :  d  mauro  dr 
nigro  colore  ,  quemcoSld  exhibent.  Les  Médecins 
de  Lyon.  ,.  t:^  .     • 

3M  O  R 1 L  L  0|4,  Sorte  de  raiiîn.  M' Me^ 
let,  dans  fou  Abbregé  des  bons  fruits  >  au  (Cha- 
pitre des  vignes  ,  dit  que  le  morilUn  meunier  z 


^ 


MOR-i  lit 

été  ainfi  appelé  $  acayfç  qu'il  a  les  feuilics  felatl* 
ches  &  (arineufes.  ;       /  r, 

^  M  O  R  1  O  N.  C'eft  un  petit  cafquc  ,  fans 
irifiere^^  M'Bodurt  le  dérivait  de  Mdi&us.  A 
Méuromm  ufu  \  ut  Morifque  %  fdltdtionis  genuîi 
C'eft  la  Notegu'il  avoit  nûCe  dans  un  exemplai- 
re de  la  première  édition  de  mes  Origines  de  la 
Lan^^  t^rançoife.  Les  Italien^  difent  morione, 
&  les  Efpagnols  m^rr^if ,  dans  le  meiine  fens. 
Je  croy  que  tous  ces  mots  ont  été  faîtsvde  mo* 
rus,  dans  la  (iguification  dt  noir  ,  fmdç  Mdu* 
yus.  Et  ce  qui  me  le  fait  croire  ,  c'cft  que  les 
Auteurs  de-la  BaHe  Latinité  ont  dit  brunU,ipox\t 
une  cuirajfe  ',  de  Gi  couleur  brune*  Voyez  là 
Gloiftire  Latin  de  M^  du  Cange  au  mot  brunus, 
&  les  Origines  Italiennes  de  M' Ferrari.  On 
peut  demjtfme  avoir  appelé  un  cafquc  morion, 
de  fa  couleur  brune. 

Ondit^dans  les  Corps-de- garde  donner  le 
tJfforion,  pour  dire  punir  un  foldaty  en  lui  don- 
nant fur  les  feflcs  des  coups  de  ctolfede  mouf* 
quct.  ^ 

MO  R  N  £4  Pcutcftr^  ,\le  mortinut.  Mors 
monts  y  mortuns  ,mortu$nus  ^  morttnus,  mortnus, 
MORNE.  Morne  eft  oppofé  àz/i/.  Vnefprit  mor^ 
ne  :  Vn  efprit  vif.  Ç^Féderic  Morel  dans  fon 
petit  Diâionnairç  Laiin-^François  a  remarque 
que  le  motdem^r^^^étoitunmot  Anglois. 

M  O  R  N  I  F  LE.  C'eft  l'herbe  que  nous 
appelons  autrement  moron  :  Gr.  ifuya^jti 
5  Moro  moronis ,  moronifus,  m^ronifulus,  mor- 
HiFLE.  f  Je  ne  fay  d'où  vient  momifie  dans  la 
iienification  de  c^ivp* 

M  O  R  O  N.  Herbe.  Gr.  iva^yeD^U.  jQiiel- 
ques  uns  le  dérivant  de  mHrus.MurHs,miero  muro^ 
nis,  murone^orone,uoKOV  :  parecqu'ellccroift 
ordinairement  fur  des  vieilles  muHilles.  M^  de 
Cafeneiivc  veut  que  cette  herbe  ait  été  ainfi  ap- 
pelée de  mus  mûris  j  acaufç  de  fa  reircmblance  à 
une  oreille  de  Souris  :  Et  cette  étymologicnfr^ 
medépïaift  pas.  Néanmoins,. l^sEfpagnols  l'aç;- 
Relient  muruges  y  oumuruj  es. 

MORPION.  Sorte  de  poùs^rr^lJe  mor^ 
dens  pedio.  Les  Latins  ont  appelé  un  pou  ,  pe^ 
<tfx.  Nonius  Marccllus  ,  page  zio.  vit>\%,eiueni 
noJi  pedlculum  dicimus  ,  gêner is  mafcuUni  eft.  Dt 
pedis ,  on  a  fait  pedius.  De  pedius  ,  on  a  fait  pe^ 
dicus  :  d'oupediculus.  De  pedius  5  on  a  fait  au0i 
pedio-pedionis  :  d*où  le  François  pion.  Pedione^ 
peone  %  fione ,  pioN  :  comme  de pedes pedis ,  pe-- 
Mus  ,  pedione ,  pdone  ,  pione ,  pion  :  Ceftadire^ 
fdn;ajfin.  Voyez  pion^  De  mordens  pedio ,  on 
a'  dit  mordpedio  :  d'où  morpion.  Et  on 
a  appelé  mordens  pedis  un  morpion  ,  |)arcequ'il 
mort  plus  qu'aucun  autre  poù.  Càelius  Aurelia- 
tiiis  ,  livre  5.  chapitre  1.  parlant  des  poux  t 
^Plurimi  enim  créant ur ,  nunc  per  totufn  corpus ^ 
nunc  pereds  pdrtes  qudcdpilloiurd  coopertafunty 
dr  nunc  confueti  dtquefimplicis  formd  ,  nunc  igno-^ 
ti  ,  hoc  eft  latiores  ,  &  duri  fnagis  ,  ac  fiaient  es 
morfibus  vehementer ,  quos  îjuiddm  fe  raies  appeU 
tant.  Ndm  fâpe  etidm  fub  CdptlUs  inveninntur 
corpord  penetrdjfe.  Sur  lequel  endroitiBarthius^ 
livre  j6.  defes  Adverfaires>  a  fait  cette  No- 
te :  Sunt  dutem  ferales  pedicuîi  y  extrême 
turpes  «  tfuos    hodie   QdlU  morpioni  vocdnt  : 
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CK  ec«  lefpws  :  fw^nwrt  à  pigeons  'f^^^mf 
remirent  Fmm^  —  " ^■^^^^•^^'^■^' 

chml  le  mot##.^ii^^ 
mifJ^r  U  frein  imx  JàmW^^*^  >    , 
Epltres  FaimlU*0¥i  #É^ll^ 
nfffwcrderù  ,  feà^mfiti  âmiê^^^imtm^^ 
cPHémm  loqnijmpfp^mnt.  Et  dans  la  (uîvan* 
te  :Sed,  ut  mom\  fiw^  Et  de  là,. 

oreafrâni  :  qkoi^i  infifémmri^  dit  Fcftus.  Voyez 
M' dû  Cange  au  mot  tnorfml  '    ^ 

M  O  R,T  A  l  SE.  M'  Bochart  le  dérivait 
de  mfrire  Sc  dW/  j  coiîiine  qui  diroit ,  fui  mort 
dans  l'aist  II  vient  fimplemcnt  de  morâere. 
tJ^ordere^  mordarty  imYO^d^mortafid  i  M  a  a- 
TAISE  9  ouMORTOiSE  :  Car  On  dît  l'un 
&  l'autre.  M^n-taife  ,  me  fcmblc  le  plus  élé- 
gant. /     • 

M  O  R  T  E  P  A  Y  Ê.  I^icot  :  Mortb-pate, 

f^nt  les  Soldats  ordinaires  (^perpetnels  (jui/ont 

fous  les  Cafit aines  auffi  ordinaires  \  &  k  vie  des 

Cbafieaux  ,  des  failles  ,  mefmede  fr&ntierés  j  pow 

la  garde  Jticelles  forteresses.  Stainarii  Milites. 

Coquille  ,  fur  l'article  176.  de  l'Ordonnance 

de  Blois  :  D'ancienneté  fim  établies  Mortes^ 

foyesy  &  Gardes  ordinaires  en  temps  de  paix  &  de 

guerre  en  certaines  Villes  ,  Kaces  fortes ,  (^  Cha^ 

fieaux  ■:  comme  en  féntorfon ,  en  Bretagne  j  Cher-^ 

bourg  en  Norman J^e  \  Chafieatf^Tn^pette  ,  à 

Bordeaux^  &  amros^:  efquelles  Fiacn^es  Capim 

t  aines  ({r  Soldats  >  commis  à  la  garde ,  doivent 

demeurer  avec  leurs  me  f  nages  ,  &  y  faire  féjottr 

ordinaire  :  pourquoy    ils  font  appelez  Mortes* 

payes.   ^  Les  Efpagnols  difcnt  demcime  j^4* 

gamutrta. 

M  O  R  TI E  Ri  Couverture  de  teftc  de  Pré- 
ildant  de  Parlement:  Dans  Herycnius  ,  t^^fief 
eft  expliqué  par  w7x^  »  ceftad^re  ,  par  pilesu. 
Un  Helleniftc  qui  aurqit;  découvert  cette  éru- 
dition ,,ne  manqueroitpàsdcfaire  venir  de  Ve 
mot  Grec  le  root  Fîanç6is  dont  ;nous  par-^ 
Ions.  Il  vicnt^  dû  mQt  de  mortarium  ,  acau- 
fc  de  fa  reflemblaacc  à  un  mortier  d' A po- 
thiçaire. 

Mo  K  T I  E  R .  De  mortanum\ ,  ifaî  t  de  morf^ 
tum.  Scaliger  fur  le  Pbcrac ,  intitulé  Aioretum 
Moreti  nomincy  omne  intritum  imelligitur.  Sis:  in 
Qptimoveteri  Çl^ff^ioy  mare  tum  Ttif^fuc  exppnir 
fur.  Etjmi  ratio  4  Graca  lirigua.  In  ea  enlm 
fAujuiip  ;  dr  A^tice  ,  ^wT^TÏor.  inde  Mofetum  :  v 
tri  û  :  ut  fv>x»  j  folium' }  ' fihkiil  molz.  Deinde^ 
pro  Mofeto  ,  Moretum  :  ut  PapiHus  ,  Papyriusj 
Valcdus  ,  Valerius.  Mofetum ^dfiÀi/ ^4m  Mo^ 
fotum  f  dixerunt  :  tifitato  fcilicet\  O  in  E ,  mu» 
iandi  more  }  ut  clcra ,  ApcUo,  hemo.  Gradigl* 
tur  iJL\KTû»Td  nomine  y  nihU  aliud  ijuani  àlliatum  in» 
tritum  tntelUgunt  :  Vi  &  Latini  fuo^ue  :  Vnde 
morctarium  alliatum  Donate  :  quoVafcones  fe-^ 
rèfhnper  pro  condimemo  utunfur.  Jdem  Donatus, 
inproverbiOi  Tutehoc  îptrifti-;  tibi  omne  exe- 
dundum  eft  ,  41V  de  mofeto  inteÛigendstml  Mihi 
qnoqut  v^etur  &  Callimaçbus  eodem  dlujijfe-^ 


mif^.}^  triveirçé 

Va^^t4^>^^*W?retUltl*:.^>^-;.^a:.i.-^?  ,u".U;  >-  :'  ■  ^  - - 

J)ixtÊA$§mtM^onU ,  non  t>  fjm§^fé  émno^ 
tant  mtmmé^   Grêci  CritÎ€i^^i^%f^u- 

•shf  mm(f  ti  /nueJrrià^ diElum. ÎBtuo  nfmimjor^ 
taffeMietjmomàUuftritVomnofter:     >        ^ 

(imo  damnât  fua  prandia  vultu. 

Hoc  efi  y  fa^4r7tki^Vc  iritnr  morctarium  alliatum 
vocabartt  >  ha  efiam  p'iUm  y  hoc  eft  y  dMtéCisrofy  \ 
tibi  tunderftur  >  eodem  nomine  morctarium  }  moxy 
çxtrita  literJf  y  morcarium  dixerunt.  Item  ,  quod 
fubigiturex  calce y  am^trena  y  aut  métrmerato.' 
P  rat  ère  a  &  locns  ipfe  y.  in  quo  tereretur  y  aut 
pinferetur  y  "mortarium   jirchïteElonibus  dÛium 

fuit.     ••        ■-'-  ■         '  ■■   •■  ■-■.   ■  ^  '\;|.;   ■■'...     .    ,  ,  ' 

De  la  rc(fi:mblance  à  un  tftorticr  d*Apothi-- 

•  c^re  ,  on  a  appelé  mortier  wc  certaine  pièce 
artiilcne. 

MORUE-  Poiflbn.  Dc.mariMucîm.  Ma^ 
ris  lucius  y  maris  luçiay  MOi»U£  1  i^orue.  Nous 
prononcions  anciennement  molue  ôc  moulue. 
Rabelais  4.  j  a.  S'iifuoity  c'ejioit  moulue  (^  beur^ 
re frais.  Et  pluHtiurs  ptovinciaux  parlent  enco* 
rede  la  forte,  f  Voyez  merlus ^ 

Mp  R  V  E.  De  morbm.  Morbus  ,  morb^p 
MORVE..  Les  Efpagnols  ont  appelé  dcmefme 
muèlmol  Se  muermo  la  morve  des  chevaux  ;  du 
mefme  mot  morbus.  Morbus  y  morbulus  y  mor»^ 
mol  y  MUERMOt  ,  jiUERMO.  f  Voycz  mor^ 
fondu.  .  ^ 

M  os  A  î  0^0  E.  Comme  quand  on  dît, 
un  ouvrage  a  la  mofaique.  De  mcfaicum  :  qui 
a  été  dit  ,  par  corruption  »  pour  mufaicum  ^• 
qui  l'acte  i^Qwxmupvum  :  qui  eft  l^ancien  mot. 
Spa^tieil^  dans  la  Vie  de  Pefcenninus  JNl^ei: 
Hune  y  in  Commodianis  hortisy  tn  pmicH  curvaB 
pilHimMmf^vo  interCommodi  amict0mos  vider 
nms  facra  iftâis  ferentem.  Jliujtvariifc  trouve 
'  ^ans  Julius  Firmîcus  ,  dans  Iç^  Gode  Juftimtn, 
&  dàna  le  CodçlL*hcôdo(ien;  y^  de 

Vitiis  Sertkonps  y  page  47.  &48.    f  On  pro- 
.*honf oit  apiciennemcnt   msi/aif.,   Philippe   de 
Cominîrics  livre  ivii.  chapitre  i|i^^j^ 
de  Séunt  Mare  :  (  de  Venife  f  qui  efi  la  plus  ^W-  : 
le  i^  rtche  Chapetle  poumavotr  que  nom  de 
ChapcUc  ;  toute  faite  de  mufaicq  en  tous  endroits. 
J£,ncorefevantmji^fjt^^^ 
font  befongner  au  meflier  ;  0^  fay  vett.    ',         ; 

Scaliger»  dans  {f>n  premier  Scaligerana,  déri- 
ve mufaicum  de  jàM'uiui  Mufîvum  &  Mufaïciun 
ûpusy  Gallicè  dîciturï  la  mofaïque  :  f^oi^Sf  fnim, 
cpnç^anc,  fcitc,  clcganter,/yfwi/ïf4r  :five  tama 
cum  cincinnîtate  quanta  in  mujîcis  modulis  cerni'» 
tur.  HuTuU  yefiadjcQivum.  Dicitur  &  (Jtu^ai^y 
muiîvus  ;  &  (^tmkU  »  muTaïcus  :  i^n^f  opus  mu- 
faicum. f  Voyez  M^du  Gange  dânsfonGlof* 
faire.  Laun  au  mot  muJivumySc  dansfon  Gloflaire 
Grec  au  mot  ^iTJHor.  .         ,   '   . 

MO  S  6n  appelle  iw^W^ 

Temples  des  Tufcs.  -Dant  toutes  les  Langues 
Ônçtttalcs  fagéd  ^ûgniât  adorer.    Et  de  là, 
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r Arabe  weyj/^, qui figmfic/fn»ir4^<>r4ri>«.  Et 
Vcft  ainfi  que  les  Arabes  noitùneiK  Iciir  tcm- 
plp.  C'eft  auflt  de  ce  tnotque  les  Ef|*aÇiols  ont 
tiit  leur  meyihhéf^Acî  Italiens,  leur  mifcbeié ,  & 
que  noùi  avpws  faii  fff^néc, 

MOT.  ;Dc  munum  ;  dont  les  ïulîens  ont 
auffi  fait  mâtto.    Fcftus  :  |4utiRt.   /*^**   f«- 
miw  ^înTeUph  : palam mutire  plcbcïo  >  pîàcu* 
lum  eftrLucilius  :  np^étudst  dicfrtmutium.  Cot^ 
nutus ,  fur  la  première  Satyre  de  Pcrfe  :  ?rù* 
ti^bUliter  iicimus  ^  Muttum  nuUum  tm\(cm\ 
idefi  tierbum.    Les  Glofes  Anciennes  :  M^^^^t 
T^y.   Scaliger  fur  l'endroit  de  Feftus  cy-dcJfus 
rapporté  :  Mutirb  ^  ifi  ne  tùM  ^uidém  midere 
f^CtYê  :  quod  Grâci  y^biif.    EtUtn  in  idiotifmodi^ 
cimns^  Ne  routtum  quidem  audetdiccrc.  Jan^ 
Moine  de  Clugny,  livre  i.  de  b  Vie  d'Eudes, i. 
Abbc  de  Clugny  ,  duquel  il  étoit  difciplc  :  C^- 
€os  nempe  &  cUudos  farMdifi  ajfcrebat  futures 
cJlUrias  j  idcù  nullus  debcrct  ios  fellere  à  jua  dû* 
yno  y  ne  Paradifi  eis  fort  as  cUuderent  in  future. 
Q^d  Ji  fortajjis  nliquis  i  poîlris  fétmulis  ,  non 
ferens  eorum  imfrobitatem  ,  éslicjuod  mutum  ref-^ 
foftderet  eis  dfpere  ,  auit;  mox  illis  ajfHetd  benefi- 
cia  non  conferrst  ,  &c.  'f  Spelman  ,  au  mot 
faldy^tthiy  dit  que  mot  Se,  g/mot ,  font  mots:  Sa- 
xons ,    qui  fignifient,,  placitum  ,  conventùm. 
^  Il  eft  conftant  j  par  les  paflages  cy-  deflus  rap- 
portez ,  que  muttum  >  eft  un  ancien  mot  Latin. 
Et  cet  ancien  mot  Latin  a  éié  vray- femblablc- 
mcnt  fait  du  Grée  pv^®-.    Et  Pérîojfi  ne  s'cft 
trompé  que  d'un  degré  >  dérivant;  notre  mot' 
de  moty  de  fti/dtTr.  Voicy  fes  termes  :  ^y^iîfy  \or 
qui.  In  hoc  u  ino  vertimus  :  neceofere  uttmuty  ni-- 
Ji çumnegasione ,   ésut  fi conjunSlione^  dire  moth 
jrppellsmus.   Hinc  M^fci  cantionumjÇuMrum  vo* 
€abuU  &  contextum,  moihês  nominant.  ' 

MOTET  4c^ïi0^H^»  De  modus.  Modus^ 
modetuSymotetuSyUOTtr. 

MOTTE.  Emineficc  déterre.  Dcmotât 
dont  l'es  Auteurs  de  la  balTe  Latinité  ont  ufé  en 
cette  fignîfication.  tambcrtus  Ardcnfis,  pa- 
ge 147.  Motam  ainfjimdm ,  fîvt  Dunjonem 
eminentemyin  munîtionis  fîg^utH  ,  firmavit  ,  & 
in  aggerem  coacervavit.  M/  de  Valois  >  dans  fa 
Notice  des  Gaules ,  au  mot  Mota  :  Motam, 
parvum  montem  ,  feu  monticnlum  Noftri  appelU^ 
vere.  Hinc  Mota>  l  A  IfcoTE  ,  caflrum  impofitum 
mor$i  4d  amniculum  qui  in  Mofam  defluit,  Hinc 
Mota  Galterii  ,  Orderîco  Vitali  in  Ub.x.  memo^^ 
rata.  Mons  Galterii  àb  mIUs  dicttury  vulfi  La 
MoTE  Gaultier.  Eft  &  Çaftellum  de  Nube  ,  in 
pago  Sagorienfi  apud  Cenomanos  :  quod  Ordericus 
Montem  de  Nube  :  as  noftri  y  la  Motc  de  la 
Nue  vocitam.  Ex  quo  appétrety  motam,  &  mon* 
tîculutp,  unumidemqueeffe.  &c.  ^in  &tumo'^ 
rem  vel  eminentiam  pudendi  muliebris  ,  Medici 
MonticulmtiVénçris,  noftri  moUû^  appellitant: 
gleboé  item  vel  cœfpites  duros  &  elatos  ,  necdum 
'vomere  profcijfos  ,  motas  nuncupmnt  agricole. 
Nomenautem  Latinum  eft  mota  ;  &  y  fit  mons 
di£lus  eft  à  movendo ,  quod  minime  moveat ,  ita 
ifr  mota  afupino  motum  dppelUtiopne  dubitatio- 
nededucenda.  Cette  étymologie  Atmonsnçvac 
plaift  pas  ,  quoyqu'elle  foit  de  Jules  Scalîger, 
&  de  Gérard  Jah  Voflius.  JDans  la  première 
édition  de  ces  Origines  de  la  Langue  Françoifcj 


^      Mou.  ii| 

f  avois  iiiïiiéhmête  de  mnd  t  par  le  cHangemen* 
de  l'E  en  O  j  comme  en  croît. y  de  crota  :  6c  je 
Yoy  que  cette  étymologie  eft  approuvée  pat 
M^  jPerrari  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Ita* 
liennéT  Meta  fe  dît  d'un  cas  de  blé  y  de  foin, 
de  bois  >  qui  va  en  pointe.  Mais  il  eft  fans  dou^ 
te  que  moHo  a  été  fait  de  mota.  Voyez  M*^  du 
Cange  au  mot  iii»r4. 

M  O  U  A  I R  E.  Sorte  de  camelot.  Nous 
ay^ns  u  ce  mot  d%  Anglois  avec  la  cho(e  t 
Mais  les  Anglois  prononcent  mo}hr.    Et  les  An» 

{{lois  ont  u  ce  mot  des  Levantins ,  qui  appeU 
(Btitmoiacdr  une  efpéce  de  Camelot.  Scaliget 
contre  Cardan  >  exercitation  1^4.  4.  parlant 
'  des  boucs  de  Phrygie  t  £  mollîore  villo  ,  pretio» 
fos  co^ftciunt  pannos .    Zarzacan  vocant.  E  cr^^" 
yfi>rr,„moïacat  :  ex  mediocri ,  id  quod  Zmnbellotj 
4/1V,  camelot. 

MOUCHARD.  Sorte  d'efpion^  M^ze- 
ray  ,  dans  fon  Miftoire  de  France  ,  çn  la  Vre  de 
Frain^ois IL  à  la  page  991»  de  l'éditjohln  4  * 
parlant  d'Antoine  Démocharcs  ,  Tftcotogien  de 
Paris  y  Inquifiteur  de  la  Foy  :  Il  fe  nommait  de 
Mouchy  ;  natif  df un  village  au  diocefede  Noyom 
&  fes  efpions  s'appclloient.  Mouchards*  H  fe 
peut  faite  qu'on  ait  zfçtlé  Mouchards  les  ef- 
pions de  Démocharêi  ,  pat  allufion  à  fon  nom 
ae  Mouchy.  Mais  je  doute  fort  que  le  niot  dd 
mouchard  ait  été  introduit' dans  notre  Langue 
acaufe  des  efpions  que  cet  Antoine  Démooia- 
rês  envoioit  dans  les  maifons  des  habitans  de 
Paris  pour  y  épierceux  qui  fefoient  profçflion 
de  la^eHjjion  proteftante.Et  je  croiroîs  pluftoft 
qu'ils  auroient  été  aihfi  appelez  du  mot  dcmoû^ 
che  \  le^  mouches  allant  cherchant  partout  leur 
paftute.  Et  c'eft  de  là ,  apparamment  ,  que 
viennent  ces  façons  de  parler ,  Maure  Mou^ 
che  y  6c  fine  mouche  :  Rabelais  1.  i  6.  parlant  de 
Panyrge  :  Ef  quand  il  change  oit  un  t  eft  on ,  ou 
quelque  autre  pièce  ,  le  Changeur^euft  efté  plus  fin. 
que  Maiftre  Mouche  y  s*il  n'euft  fait  évanouir  4 
chaque  fois  cinq  on  (Ix  grands  blancs.  Marot, 
dans  une  de  Tes  épigrammcs  :  IfabeaUy  cette  fine 
mouché  yi  Clavier  ,  tu  entends  bien  Clément,  Il  c(^ 
pourtant  véritable  >  que  le  mot  de  mouchard 
n'eft  pas  ancien  dans  notre  Langue.  }e  ne  le 
trouve  ^point  au  deffus  du  tans  que  vivoit  De*  ' 
mocharês.  Le  plus  ancien  livre  où  j*ay  vu  moâ-- 
che  y  pour  efpion  ,  c'eft  Je  Dlûionnairc  François 
de  Robert  Etienne,  in^riméen  1549.  f  Mow 
chard  y  que  nos  Anciens  Renvoient  moufchardy 
eft  un  augmentatif  de  moufche.  Mufca ,  mùfcar^ 

iM/,  MoUSCHARD.  ^      ■    s, 

MOUCHER.    De    mucare  :  fait    de 
mucus. 

"MOUCHE  Jjf.  De  la  reOcmblance  des 
mouchetures  à  des  mouches.  René  François> 
dans  fonElfay  des  Merveilles  de  Nature  ,  cha- 
pitre 4.  MouscHETBR  ,  à  vray  dire  y  ce(l  U 
vol  de/piupeurs  moufihes  ,  ou  plutofty  le  papillota^ 
ge  noir  que  fait  un  tas  de  moufche  s  affifes  fur 
quelque  eftoffe  d'autre  couleur ,  ou  vous  voye:^  un 
monde  d\asemés  noirs.  De  là  moufcKeter  ,  c*eft 
furfemer  "Quelque  eft offe  d'une  couleur  y  d' autres 
moufchetu^s'  &  couleurs  furefparpillées.  Nicotj 
Moufchcter  j  efl  pinfoter  de  noire  touleur  un 
champ   de    quelque  autre   couleur  que  ce  foit  $ 
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WmmM  Mjmà  nms 
^  ^-  jmcmnms ,  jHnufco  ,  uin ppmmmr  \  ifunm 
mmlg9  timffirm  érriwmf.  «Dans  hmdcii  LcKicon 
Grec-Latin»  mufcus  cft  interprété  /ittcém  »  S  y'k 
wéjgttà^'^Mêk  ^m^nptpKiM.  Mmiffran  peut  auffi 
«mir  éié  dit  éc  sm^&K/  ,  ^  pcmr  muJfulM. 
JUmffuU  (c  trouve  ilans  UfignlBcaiion  de  mom^ 
ùj^éÊÊii  vet  cndtek  et  <3régcwcilr  Tours  »  du 
iiÊmê^it  U  Gloire  dcs^Ienfc&itr^»  th^itre  44. 
fpfhmiti9C9  Hr fyi^rtfulifitf  ,  ^Mttms'CïïfrfeJftr  ,  f5r^ 
tftdcfck  ^  Jifp^  imrmmfejmlcnm  hâtens  :  de  ^9 
mmgmmé^néfkimm  frûfimwr  ^lêkiims.  Kétm 
4r  méifmlis  /ufertOkis   medhawénM -fwptdi  pra^ 

mtuU  tg9  ^édàt  ^xf^iimifftmm  tull. 

minmu  effnrhnffèm  fu-^ 


M  O  U  S  (^1p^  T^Co\^rnn*B  dirqiicl^ 
jB^nof  lii^fMr  i  <  c'cû  le  TOcfmc  que  k  Franl 
^  m^^f^  y  &  nulicn  mmfi^fm^)  m  iré  Jit 
aMÉir^^norcovrtc  :  parmarU  hn^émmdo  las  Mwf^ 
^^4»!  |ci£uis*»a^  favis  àtyP  àt  Cafcneii- 
ve  ^  qui  le  dérive  de  mdchttéi ,  forte  d'atfcadcfla^. 
Marinus  SaïuituK  TotkîUus  ,  Ihyre  a^jparo 
chapitre  AO..  JWUî/?ée  ,  fM  nmfcl^aè  ^nil^àmer 
éêppelUmar.  Jan  Ttllani.»*  xi.  ^.  Mohint  fih 

novefi,  ^sn  Villairi  vivoîl  tirant  1  invention  A:s  1 

anncs  ifeo.   M*  xlu  Cangc  k  ditivc  datxCTK      fidis  ^  t^iMem  f^^ms  êbbëc  ftmvher fuBine^ 

mou  WGayct  avoît  qmûqtic'pcnfiScsqtte  te     mem  létêmmmffiidm  irna^n^  ^Jcrme  hamore. 

mot  uft   w  &i  d'AM«d« ,  iiom  lî^iTcaii:^      J^9iimfrtmU.fgnéÊi.    f  Voyçi  VoSius  ^  rîfiZr 

^  ,  intiya:^  pour  lequel  en  pocPTOir  avoir  ^iit^iÉfiy^  j^Sermomu  yagc  5  jA. 

MMUfUm  j  lujJ,  J1JJ7        4ciW  r&  jay  donne  autrefois  dam  cette  éiymo-  ^"iMÔUS  T-  ti^mufium.  ^yt%  Moujfc 
^^^tJH^tiy^    J^j!^  iopc>    £1  à  ce  propoi  ^  „il  xftA  ttroarqucr  que 
luJ  JSî^t  THrfï    pi^curs  inftrumcjis  de  guènê  am  pris  leur  àe^ 
V^9m  4t  VA^hk  ^Q™nai:;an  d'animaux.  \ oytz  ^oàltvrint ,    ^~' 
^£^^^J^f  ////p- /7.    ^^ M O t:)SSE.  De ^pwi/btf-  Jft^ ^i«rjc 

^  0  5  mufçia  y  Moussi^«   De  mufcm  »  ona 4it^  *par 

tfjf^  :  dont  on  a&it  le  diminu- 


l:-?* 


«^^rraption^  mu^ 

xifnmfuU  ,  &  ciifuiie  ,  nmfétéL'  y  oya.  nuêtft 
•WBL  JLcs  Angpvim  diiim  >fllr  im  wwuffi^  ^ 
JMi  o-u  s  s  itàenmnrt.  Rabéhds  xv.4^. 
tagnul  demandm  cependant  à  un  manJJrUtitàt 
^fymfy  &c^  C'efrtm  jennc  Matelot  qui  Xcrt  àt 
vaiex  aux  gois  iie  I^fquippagcu  De  l^fpa^nol 
luijp^  qui4igmfie^^^  3  tjgmne  s»àlm  :  £c 

qiïî ,  fclDn  Iff"  tiuy et  ^-ïAÀé  formé  êc  m^jfm^ 
c(^^cààfi£c  n0^Mtf^^  dEutidc /<0%&-.  J[xs 

Glcilcs  ::  ^im^jlio  ^onîus  Maroeâosrin^ 

TUM)  nonfolum  vinum,  T/^rim  rteveUSm  guicguid 
eJi^z3idicimr:Js[gwus^XjjnM[li4»^     ^    :^  >•:: 

^Utrum  tift  mclius,  virginaitotan  vîduam 
ilyorrmdHmcl 


•  ^  i.?^-  ^•<-. ''^- 


■  •-'•^'x^.fxy^ 


■f'S  -^ 


'^ï& . 


fS^Tîc^ncm  ,  fi  imufta  eft^  yt^. 


■rrr? 


ntfî 


"-T- 


a  ;  . 


Si  mafia  efi^  çgifradirc^  ria  ,  teiw^  ^jtsvmcula. 
mJH^^^  'iimmS^c*t&  en  ^in  iffifeRxau/  L^5T 
^  nutjius  y  a  été  chan^xn  C  :  comme  en  Qara^ 
gni^  ^  a  itc  .fair  de  Cafarauçufia .  Cafaraup^ 
fia  Ç«riar^f4i,SAJL AGOS A.Ainti  d'^«rjbcs  Êq^a- 
^iioi$  our  feir i^fj»?:.  jàfimrrofivr  aftmis^imsjgm^ 

MOVS  S  E  LiNi.  Sortc^TOÎk trlfeï ' 
liomméc  de  la  vilk^  Mofloulxbnsila  Méfc^o* 
xanuc  l^st^mnciiclaxnxx;  J^rain^  la 

fin  dc^  cruvrr»  ^'A\nccnne  ^  page  409.  colon- 
iic  o^^  Jlf ^;|^^  ifuaapHd 

Syras  S'  %M^pjos   ,    #  Jip$atynercatinrs  P^e^ 
netMU  9  MpptUépnêiir  Mufibli  ^   «x  ioc  re^ianjis  wh- 


M 13  TJ  S  S  E  k  O  ïî*  Sorte  de  champignon, 
Jûc  mujhnm:^  frit  de  mufcm  ^  ^gui  lignifie  ik  la 
tnoulfe  ;  parcc'qu'il  CToiû  dans  lamouflè.  M^  dt 
Saamaifc  dans  icB  Homonymes  des  Planro;, 
^AaphaxTia^.  -pagc;!»©!^  l^^:igitnr  jintufub 
^ogTjhtmi  2ud^$n- id  gtnia  Jmlamiftm  ffuod  hodir 
.^rimatum  obtinet.  Ht  (cnaSmm  "fermé  mhihni^ 
:tidemc)He  odorati  ^  jé'  fifpmre  £ratiffimi  ^nmimer 
aréercs  y  née  ex  ^rhm^Jlm  hMrm  ^  ^^ 
^Mâtf  4»  m-l^htem.  Etenîm  fapt  in,  meâ^  prmb 
nmfcnmnr ,  langt  àb  omnî  oêrbarMmfkTu  ^  mhi  Jfre^ 
pijma  ^  Imèa  ^  &  fltrum^ue  namifi  vmfcm: 


\ 


■'■s. 


^oytzfcDiôiomiairfcCrcc  de  Conftantin.  Les 
italiens  difcnt  demcfme^  >n^4rrW^>  &  ksBfpit- 
^ticjfe  \>  iw^4Wi(w^  *'^'''  ^     *^ 
^  «i  O UT  A  R  DE.  La plufpart  des  Doues 
'ïcéciiyentàcmMjtnmécd'ardin^.  Jnles  Scalîgcr 
iëaocse  Gnadan   24B.  3.    Non  £rm  ad  manum 
^lt&Mm^&€T  hem  ,  in  tp&  ftmen  t^tbiifpicftm  dej^ 
crihertmns.  Et  mt  non  evmenmcnda  fubtititM^ 
^ébbà  V9camftmen^  ^  Unîfiptra  ,  cél^re ,  mâgnim   ^ 
tuSne  'exjfm  ,  fient  r  nafim^^^u»^  fnrnne^ 
pMrs  fim  imin&ufaeit  ;  adeumdem  nwdâtm  qM 
mûsifinapî*  .^igidembamma dé raô&o  p  quodinm- 
étimfh  ali^andif ,  ^-vdore,  MusTASinAU  ^«/^^^ 
mlictt non  Impie.  Nkot  ^  MousrkiiOT  i  Sinap^^ 
fVMljmapij  /.•  MnamSnemxAvtm  ^  tf  verhf  wcàco  ^^-^ 
pmrceeptmilafùnlùitfsàn de moufi  :  lÈfmrancari^ 
fah-'M  k  Dijon  fjr  jéngers.  La  gr^nm^auiefhte^é 

'me Jht  foftr  Im  donner  ardeur  tà'^^^^t  ^^^ 
air  dam.  f>akchamp  1î  vix  t.  de  *tan  Hîftbîre  ècf 
Plantes  âiapiâe  3^  iïoustajlde.  Ifdefortajfo  -m 
JbsdÊ^aaippellatmm  ^^dcûm  nniffoacre^UudJi^  ^  ^ 
mapù  femen  adwminSim  eonttr^JSéhat^  Jirde  >  m^ 
:iBC  vaox,  r^lueimotaatjt ^  cft  mie  patagoge ,  ou  pra^ 
ffltiSîon.  Jléuflmm  3  ià$ifiardum\'MonTA,9.i>i^ 
'M  II  en  cft  demeime  xk  mot  homkarde.  Yoyeâs 
^0nné^  M^  ^u  Cangc  j,  dans  fcs  &ymol<iN^ 

^ics  Françcnks,  qu'H  a  compilées  m  x^  laveni^ 
%c^u'it  m'a  dit  pkficoK  fois  z  a  écm  quc5f>- 
^trph  Scaiiger  a  la  ^agc  57x1  de  fon  livre  de  l'E- 
^mcndationjcs  Temi»,  dérivqitiniurf 4r<^  de  m»». 
fiacea:  jce  qù  je  n^jiy  foim  trouté  dans  cetjœ- 
•jdroit  de  ce  livre. 

Dans  h^iptmmct  d'Anjou  ^  &  daiîs  plufîeim^ 
autixs  provinces  de  Francc^on  appelle  moutarde^ 
is^xainc  de  kœvé  itjtBLjmétpi  >  avxrc  laquelle 
tm  ^m  h  montaitk 

M  O  U  T  E.  Vieux  mot,  inufijié^  qui  lignifie 
montsert^  De  molm^xmianc  niotrlrmE  de  motà^ 
««r^f.  V9ycz  M^  du  Cange. 

MO  U  T I  E  R.  Vieux  mot  ,  qui  fîgnifioît 
Xgtifi  :  &  qui  eft.cncore  en  ufage  xims  ce  pro» 
wxrbe,  Ilfam  laijfèr  le  mouzUrokU  efi  :^  Aaam 
cette  façon  de  parler  \  Jiêemr  la  mariée  am 
Momier.  De  Jian^erinm.  Et  de  là  ,  Mar^ 
Mknrtm  ?  l^ohrmomkr-M  &c*  Aulicu  de  Menfiar^ 
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'.MOUTON.  Ut.i^érvex.  Pîcara ,  âm% 
«on  D,  Pri/(M  CtbffOia»  «•.4.  le  dérive  de  (ui- 
w"*  V*  <**»*  Pollux  fignific  une  forte  de  dan- 
M<A  acauiè  dc«  (juux  ^uc  font  ks  moutons. 
M'  Bocbm  «ians  ion  Hicrozoïcon ,  le  dérive 
4c  mimt  mtuitù.    Arietem  héûi  :  m  s  vervtcem 
*dif  xnojuoncœ  vtcamniik^  numibms  gauiet 
J^ftimm  pecàs.    Qjm  eft  une  étymologie  atfcr 
vray-fcinWaWc  ,  ^  f^^e  j'avais  marquée  &  ûii- 
«Ka»antliM.dan«  la  première  cdiriof^  de  ce» 
^^pnciic  la  L»guc  Françoife,;  Les  Efpi^ 
^iohmcm  marner»  pourmi  Otadenf^ 'acanfo 
dc«  montagne»  où  il  chaflè.   Pétion  ,  à  la  par 
SP  «03-  de /es  Etymol9gie«  ,  le  dérive  de  muta 
<•»»»»»/,  dit  pour  »wtt«fi<w« .- ccftadirc ,  ^ma 
*>»  irsnd  numhre.  Et  de  là,  le  Dieu  Mutimu» 
«•s  Arnobe  ;*4aii5  Laûance  ,  &  dans  S*  Augu- 
fhn  ,  pour  le  DJco  Priape.  El  à  ce  popos ,  il 
eft  à  remarquer  ,  qnc  mimtmi ,  tri  Italien  ,  fi- 
fnific  Icmanc  de  labrcbw  ,  nofl  chatte  :  étries: 
'«'iXt.  Parmy  jioas  ^c'e&  k  vervex  des  Ladns: 
-é  ic  niaflc  âc  la  i>rebis  qui  ^ft  chitrc. 
éryaologic  Je  fîcnan  cft  aulfi  affcz  yray- 
l«ni^^         je  j'ay  foîvk  dans  mes  Origines 
lulîcnnes  ,  fans  favoir  '  qu'elle  fuft  deP^on. 
Et  M'  du  ôuige   I*a  anffi  fuivic  mîIs  moy. 
Jtt  rcrran  dcnvc  1  Italien  montone ,  dt  marna-- 
rt.:f2xcc  que  le  faclicr  monte  for  la  brebis.  Mais 
i3c  m^msre,  conformément  àl'analogie }  i(£au-» 


droit  dire  mmtMtprè. 


i-^V 


V-t-  /f 


^•■•:^ 
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r:^' 


^^ans  imimden  Tiitt^t  l^Abba^Èfe  âe  S*  iLn- 
«ti  d'Angofç,  produit  par  M' Galltod ,  Avocat 
au  Padcmcnr  ^  à  la  Page  t^«.  de  fon  Franc- Al- 
leu ,  ^xxMcnêkmommeSj'ûy  a  muUones.  Et  dans 
la  Chronique  ilc  Bciç,^fo  BourgogSEtiœprimcc 
dans  le  i^  Î^Éott  du  Spîcilëgt ,  il  y  a  :  Deinde^ 
nmlt^nemmamm  ,  c^  j^rcum.  Et  dans  les  Anni- 
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pc(ak  |«  deniers  ^.  grains  orebuchanes  »  & 'tub^  - 
loti  10,  Iblf^^Parifis»  ou  1  r.  fols  6.  deniers  ibur-  ' 
nois  »  qu'il  faut  toujours  entendre  deifois  de  - 
et  temps  là  »  lefquels  étotent  d'argent  fin  »  & 
pcfoient  enviion  une  dragme  7«  gr^insj  comme 
nous  le  versons  dan^la  fuice^   O  que  j'avance 
delaMonnoye  des  Mouton  s  d^or  de  Saint  Louis* 
fc  trouve  en  parcic  prouvi  par  une  Ordo^ance 
de  Pbilippc  le  Bel  de  l'an  ij  10.  dans  laquelle  il 
6ii:Agncls  ijne  nousfaiféns  fêrger£ommeuiMUmfi 
deSMim  Louis.  Er  je  feray  voir  fous  ce  R.'c)y,quc< 
cette  Monnoycitoit  d'or  iin  ^  &  pcfoit  j«  de* 
nicrs  5.  grains  trebudbautri:  ^  qui  eft^acore 
jnftific  par  quelques  unes  dc^ces  cfpëccs  ^  qui 
nous  reftcnt  très  entières  &  très  confcrvces» 
Louis  Hutin,  dans  une  de  firs  Ordonnances, 
fait  encore  mention  d'une  mai^ercffort  expreffe 
dcsJMoutons  ou  Agneis  d'or  de  Saint  Louis, 
^oîcy  fcs  propres  termes.    Jtêm  ,  pMrce^ç'eft 
nûflre  entente  1^  vêUnté  degétrdtren  imnn  mémit^ 
rr/.  Us  Ordôntumces  de  ÀtrSsim  L&mi  yWauî 
étzmnsfàit regMràer ennos  HcgiSires  fur  lefuH  des 
MÊwmfyes  dei'ût  «  d^Jivms  trouvé ^'il  fa  fuirt  le 
ietuer  Jtor ,  quon  apj^elU  à  TAgnel  :  Et  If  fifi 
^ilfh^&  MÂjuJier  le  fhs  ,UaUmertt  tfui  il  fût  \  ejr 
^^'U  tm  cours f^tri  cil  fols  Vâr^tétntfedement: 
t^flusi^  vrntt  il  y  tn  regardant  kU  value  )pi'ar^ 
fem  vaut.  Patfiy  les  Auteurs  qui  ont  paillé  de 
^ette  Monnoye  »  les  uàs  laibnt  beaucoup  po* 
B^crieure  à  Saint  Louis  :  mais  leur  opinion  çil 
Irondamnée  par  les  deux  Ordonnances  que  je 
"riens  de  dten    Quelques  autres  veulent  que 

ÙÀt  le  premier  qui  la  fit  £ûcç  :  & 
4W  ^roit  être  ditruit  par  on  en- 
droit des  Ordonnances  àc  Pbilippe  le  Bel,  dans 
laquelle  il  dit^  ^u' il  fera  forger  Monnoye  d'oryijHi 
^  &fjera  4^€ii^  àrAgnel ,  leq^el  eft  dutmupsde 
Saint  Louis  notre  ayeul.  M' de  Pârtfc  ^  qil^  ^  au 
arapport  de  M' du  Cange>  tftnnde  ceuxxuir.turc« 


irc5,4;^  i^  Othciî^  du  ¥^^  des  Bcb^  ^  rendent  queles  Prédéceflèurs  de  Saint  Loppisr fi- 
D^cujksioms,b0mmHS^xxi.florenos^ 
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j0d  n^ttf¥nrju^'?  ■  -'^ '^'—f^''^^"fi)''^  '  ^^'^'''j^   4'       t. 

M^UiV^O  NN  iï^WisiÉlet,  dansXbn^ 

Art  de  la  Navigation  :  ^and  il  y  a  heaucouf^ 

mM^.3&^ut  t  écume  des  lames  bUméhît.y  on  dh^ 

^  la  Mer  moutonne  :  parce^ne  Us  houles  pa^ 

jroifent  amnne  des  moutons.  La  Mer  Egce  a  étc 

.îicmefmc  aînû  appelée  t  fi  l'on  en  croit  Varron 

Se  Fcftus  ,  des  petites  Iflcs  qui  font  dans  dtnc 

fo» ,  lefquellcs rcfTcmblcnt  de  loing  ailes  chc- 

«rres.  Voicy  les  teignes  de  Varron  :  JEgcum  itf- 

MumabinfuUs  :  c^iod  in  to  mari  fie  fcopuli  vocan^ 

^  tfer  ^afimilttudine  caprarum.  Voicy  ceux  de  Fe- 

M^x  M^geummart  appeUatur ,  tpâicrebrain  eê 

jmjnfula  :  ut  procsd  afpicientiiHS  fpecies  cafrOm 

rrnn  viàtantur. 

'     M  O  U  T  O  N  S  df  la  grand'  Vaine.  Monnoie 

^  or.  Rabelais  ,  au  Prologue  de  fon  livre  qua- 

«ricme  :   jiChinon  y  il  change  fa  coingnée  Jtar^ 

•^entenheauxtefionSy   &, autres  monnaies  blan^ 

^hes  :fa  coignée  d'or^  en  beaux fabsts-y  besux  msm^ 

^iww  a  la  granJt  laine ^  belles  rides  ^  beaux  efcus  au 

JhleiL  2comon$  M^  le  Bla»c ,  page  1  &6.  de  fon 

"Tràîtc  des  Monnolcs.  . 

Je  Trouve  que  S^Lornsfït  feîrc  des  deniers 
d'or  à  l'agneL»qu'^;^Qiiima  dans  la  fuite  Mo$â^ 
ions  d'or.    Cette  momiayc  ctoit  d!or  fin  ;  qllc 

•         ■  '*  A  -r        ■■..■.,'..    .-  •    -  " 


rent  cette  Monnoye:,  croit qu'tlle  fut tat^?lquee 
au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois ,  pou^f  ^y  er 
les  troupes  de  T  Armée  des  Croifez,  &  ^on  la 
jmrqua  de  cet  Agnc^  (que nous  apello^s  com- 
i jntcmenicnt  Jignus  Dei  )  à  canfé  qu'il  étoî|[lur  les 
^drapeaux  des  principaux  Cbe£sde  cett|S  Armée: 
^Que  d^uis  ce  temps  là  ^  le  Clergé  jiéFrance» 
auiE  bien  que  plufieurs  Eglifes  »  le  mîrtçt  dans 
leursarmes*  Quoyque  j'aye  une  grande  vénéra- 
tion pour  tout  ce  qui  vient  de  M^  de  Peîrcfc, 
y^J'aurois  voulu  qu'il  eut  marqué  d'où  il  a  tiré 
iccla.  Car  j'avoue  que  je  ne  Êmrois  fbnfcrire  à 
ce  qu'ilôt  de  l'antiquité  de  nos  Moutons  d'or^ 
'puilqueles  Ordonnances  de  Pbilippe  le  Bel  »  & 
de  Lotiis  Hutin  ,  marquent  clairement  que  ce   * 
fut  Saint  Louis  qui  fit  Êurè  cette  JMonnoye.  Il 
cft  impoflîble  de  deviner  pour  quoy  ^  la  fit  aînK 
marquer.   Ce  fiir  fans  doute  par  un  efet  de  fa 
pîçté  qu'il  y  firtnerrre  le  Symbole  ibus4equel  -^  - 
on  a  accouftiffnc  de  rcpréfcntcr  le  Fils  de  Dieu«  ';' 
•vQiioyqu'il  en  foit  >  je  donneray  parmy  les  Mori-  ^ 
noyés  des  Comtes  de  Thol5fe,dcuxdeniers;l'un  ^ 
de  Ray mond^t4ir  Aw»r  C7///^x,  «&  Tiuitre  d'Al-    ^ 
.  fjnfe,  fon  fits ,  qui  ont  vefçu  avar?tSaint  LouiSf 
fur  Icfqucl^  cet  Agnc;^u  &  fon  guidon  font , ré- 
pré  fcmtc^.jLc  Mouton  que  l^op  peint  qr^iaire- 
ment  auprès  de  Saint  Ican  Baptiftc,  à  demie  lictt  .. 
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^_^  .  i  ■■■■■ ,   t*..V..._ 

H Jipiciqiiet  ufH  4c  ctoîrc  que  !c  Rcy  Jean  avoÎÉ^ 
le  pitaàa  bit  firaper  ccf te  Mannoje  ,  powi 
hW9m  Son  Patron.  FroliTard  aflurc  mcûnc  quf 
ce  fnt  aptes  la  bataHIe  ic  Poirîcn.  Je  croy  qaU 
n'cftfâi  ii^cflairc  de  dire  que  le  «fcnicr  d'or  àr 
iiAgMl^t'  aioifi  nonomé ,  à  caufe  de  l'Agncai^ 
qui  cft  gravé  fur  l'un  de  fes  cc^%,  &  qii'dnap^ 
peik^if«i  Dfi  i  e'cft  pour  cela  qu^pn  ^>^ 
cette  înlçrîprîon  autour  ;  ÂtKUSi  Du  ^i  xoffe 

^f    Xli   PfiCCAtA   MttVOt  «JilSlRERB   KOBlS^r 

Cehr14onnoye  fut  nommée   dans  la  fùite»^ 
%Jt/0$timé  U  grênàt  imime ,  &  Mom^n  s  U  f€m^ 
t^  isme.  Il  n'y  a  rien  de  fi  iîxqttcnt.iAans  Je|| 
axidcpa  Titres,  que  cette  Monnoye  ,  Cms  1# 
nom  de  Mmêms  ^  ou  Mdtmes^  Elle  dura  en 
France  julques  aa  BLégne  de  CH^lcs  V II.  £il^ 
tous  k$  fucceâèiirs  de  Saint  Louis ,  (\  on  et|; 
excepte.  Philippe  de  Valois ,  en  firent  fergcr^^r 
.    Ils  furent  tous  d'or  fin  %  hors  (bus  le  Règne  déy 
Cku^^y  I L;  Us  eurent  «smd  cç^ars  dans  tpu-^ 
ce  l'£itié|e  pendant  fort  bitf  #%i  »5| 
de  leur  borné  :  &  plufieurs  Princes  »  3ii;l'imi« 
ration  de  iM»y$^^^ 

d*or.'-'-  ^^m^^^Mm-  '.'^'^iP^v'  -  .•MïS^^^"^^^' 
?iM  O  u  T  O  N  S  Jt  E  *i  R  R I.    Cujat 

cmwne  :SfsiùHfs  smt  smmm  xviiv  ufiétmen-' 
.   tëm figent  mn fétitém.  PmàmSmnmuimwn tu^ 
Éuh  ie  Tefimtemis^  Cnni  fHerém  smt^xiyi^ 

tnmcupMml^aimmt  ^  Berry«  Onaa^lé  ie« 
'  £cftaicM  Jlfiitfmi  dtBerrit  aonfe  que  les  ^^ 
mes  de  la  ViUe  de  Bourges  font  3  •  moutons 
d'argoÉÉb  cbs^p  d'azur.  £t  les  Beninëfflimc 
pris  ces  armc^^aop^, que  la  province  de  Berâ 
cftâ»ndante  ennÈ^itons.   f  padj|j^c^ 
imm  proverbe  ,  Marqué  fur  te^'fH^'liÊÊÊffm 
immMn  de  Bcrri»^  Ixs  MSLrchands  de  çioutonr 
marquent  les  moutons  fiir  les  li^  pour  les  di» 
itinguer  les  um  des  autres.  4^vï^#..i      ;  | 
*  :\0M  O  U  T  U  R  È.  Droit  de  Monneagc. 
9m»vr4#contraâion  de  moliturM^  Voyez  les  Infti^ 
tûtes Coumniieres d'Antoine  Loifi^U  page  xi§m 
de  l'édition^  M'de  LauMy.  '^jS^m^^^ 


MUC  MUE.  MUF-  MUa 

M  OYEUX,  Sotte  d0  confiées.  ^ 
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M  U  C  RJ^  te  pedr  peuple  de 
mandie  (e  (ert  11^  mot  pour  dire 
ton.  De  iflMtrtr.  ,3la^«r|iiiM^^ 
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MO  Y  £  N.  De  meMamm  y  hdtAc  médium^ 


HO  Ê.  De  mmé.  Prei«rle tl.  i&m  !c  Pro- 
logue dcjbp  ^.^it  X.  4ff  ypiêfUm  :  Quédém  /« 
twfirvâ^  fmim'^  ymâm  quéiniê  jdm  rmm 
fennâêim  iomnnçtda^ipu  dkifftr  Muta.Lcs  Grecs 
moiA^cs  ormt^^  Uroeûne  fignific^^ 

tibh  :  &  fcur/^^pour  mettre  en  nme.  E  t  ces  nio^^ 
ic  trouvent  dam»  De^)cmu$  Çi|i^fta||inopoUt^;* 
nus  livre  a  •chapitre  49.8c  |  i^l%i^îm'l^)XtxMO^ 
fophion.  Voyex^Meuirfius  &  M'  duCaugedans 
leurs  Glollairei  Gtccst  îf  Lei  Italiens  difenç 
mmd^  &  ImmmU.  f  Voilius  dans  fon  di  Vitiis  Ser^ 
mems^  4^mt  le  Larin  iwr^s  de  l'Alleman  muy-- 
fe  ,  qui  fîgnifie  lamefrae  chofe  :  &  il  improuvc 
l'opinion  de  ceux  qui  k  dérivemi  de  mtit^e.  > 
:0^.  E  R,  De  nmé^:  d'oîT  Hi  Italiens  ont 
zuXSiîditnmdsre,  jMiwr,  parmi  nous fignifioîc 
originairemeiit  rfciiiypii  Pierre  Gringorc 
les  Menus  Propos,  fol»i4.;-^^^^^^^  #^5r^v 
Sel  retreeréide  en  efiant  0$  chédeurÂ 
MkiJ  fes  rdyans  font  muer  fa  cemrn 

rUV%%^^mutetui:,  diminupf de  «i«tf*/* 
Andchwé&^^m^  ^fions  mui^  Itii^^^ll 
vre  5 .  chapitre  1 9,  V»  jenne  Gentilhomme  Ke^ 

iiMewommee  Vérone ,  tntni  & fiwrd^^  ft0fnre% 
:fSsflutar(jféietg^ 

.muette^'   'y^^'-''''-"^  ,."r-'^:;''^^^É^.PI/''^.  ■•.■■V'*.  •:■'•■  '•'^^'i^':^'?''-^»^' "%r--ï 

",  ■  M  U  G  Et'  X'S.' Voyet  migUiujiméf  'M»-. 
iians  Ùl  preiracT&  Et^trc  Ae  Cmeg^ipàzc  47#l^lMf- 
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^Jiiediumit  trouve  eh  cette  fignificatipn,  dan^; 
ce  paâG^  ,  cité  par  M^  le  Taneur  à  la  page  17J 
^efon  Traité  de  Sécrs  AnijmlU.  Primus  nam^ 
ejue  di&us  Kexfrmuorum  Cbrifiléntus  ,  SéêuSuâ 
fciKcet&edevJtm  smh  diSus ,  mirsculosè  fer  me^ 
dium  uxorisfuA  cenverjiu.  %  De  m§ed$4nus  >  les 


■'J\ 


ù")"- 


wi^à  tntlfectutn  didiirf fSft^ 

Léttmitath  lutifcata  veckéttnt  y  quâ  Amitjni  /uv* 

mufcattum  i^d  in  nofire^oméue  Gédlicinuii^ 
tupamus  du  ô^guet<  lut  enim  avi  noftri  dixe-^ 
runt,  ^odLminFmuiLatvaïx.  Wnc  c^  muguettos 
appèUétnint  hemines  unguenta  exoticaolemes\  (^ 
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ItalieiiS;Ont  CutiMiMMi^  de  meKJCuno^fom  Gffn^^jnhidèyefiitûi.  Eêijuam nunc  nucem  nu](cataii|,^ 
■^àct  médîecre.  1^^^ 

muguettam  dixU  :  Noix  uxL^mxTi^pInde  &  tni:^  ; 

fuerellum  t^^r/fiUf»  Rufiict  Vet.elienfes  y  fcétrë^^ 
eum  mmfcéitum  :  épii  apttd  eos  plurimus  in  vinets^ 
rèperitur.  Sdne  &  mufcum^^  ejuelibef  fuaw  ode» 
re  etimm  émtkpia  LatinitéU   ufiirpavit  :  &  hocfen» 
fu  Apuleio  y  Arnobie  ,  &  Hitronymo  legitmr.  Et  ^ 
&r  Achillcs  Tatius>page  61 1.  f<t/fifpa/^0y>tnufcai*   j 
tam  roiam  vulgo  dicimus.   Nam  omnia  oderMs 
nos  h  mmfco  denominémuLm  Grgici  à  f^vf^yfd^» 
^rtffêemo.  ,Sic  fo/g^M  y  pyra  mufcata  ;  iam^^mâ^ 
fv9  y  hux  mufcata  »  quam  Annqui  no^i  voçabéint 
noix  mugucttc,    Inde  fies^  uppelléitH^  nokis  dvi 


%UO  Y  EN  N  A  NT.  De  ÉtediémMnte.  MeM 

dîùm  y  médians  y  mediemiis  ;  d'où  Htalien  mr- 

peinte  i  6c  le  Latin- barbare  ,    tnediamilms  $1^ 

Im.  f  Médium  y  ïuediéÊUumy  medeémuns  y  media^ 

néMîs  y  mediémmnte  %  M  o  t  B  K  M  A  n  t.  Voyez 

moyeHm 

MOYEU  d'mt^.  De  médium  èvi. 

Mo  Y  x  u  dr  roue.  De  medieius.    Les  Glofcs: 

emmetufy  ge^fruLir  ^  t^7.  Pline  ix.  4.  Apparent 

&  ma  aj^pelUté  àJimUitudine  y  quutemis  dîSin^ 

Hd  radio  y  modioUe  emum  oçulis  duehus  utrinefue 
eiakdentibus .        r 
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MUGMUi.  mul: 

muguet  :  id  eft  ,  lilium  mufcatum  :  ^u^d  vulgo 
liljum  convaltium.  fÀrrt  (jr  home  ungucntdtMS^ 
f!r€0mftus  t  $a/aUm  Mm^fii  y  nobis  vocstur  un 
mugucr.  Joachm  du  Bellay,  dans  fon  Ode  pour 
la  (laiflaiice  du  petit  Duc  de  Beauinont  s  ^ 
•    Tufnîréi  Uv4inrtr0fp9%       '  ^ 

Et  Us  bains  accot^umés 

Df  ces  Muguets  parfumes^ 

PeHrfuivdns  de  Finélêpe. 
Voyez  muguet er»      . 

M  0  G  U  E  T  E  R  :  faire  t amour  ;  galan^ 
tifer.  De  muguet  :  dans  la  fignification^Hî» 
mmant.  Figu  rément  on  dit  mugueter  Httrfta-- 
ce  i  pour  9  éivoir  dtjfein  fur  une  place.  Voyez 
muguet. 

M\3\  de  vin.    De  mcdius.   Voyez  M^  du 

Cangc. 

MULES,  Efpcce  de  fouliers.  Le  P.  Labbe 
a  prqpofc  une  ctymologie  de  ce  mot ,  qui  eft  Ci 
plaifante  ,  qu'elle  mérite  d'être  icy  rapportée. 
Peuteflrey  dit-il,  d! autant  que  les  PrefidenSy  (f;  ati^ 
très  ,  ijui  alloîent  au  Valais  ,  c^  ailleurs  ,  fur  des 
mules  ,  ne  quittaient  j  nnt  leur  chaujfure  de  cham^' 
brey  pour  prendre  letir s  faulier s. Celle* cy  de  M' du 
Cangc,  n'eft  pas  moins  gaillarde  :  Mule  :  Qre^ 
pida  noQurna  :  Sic  diBa  ,  quo4  &  fimiliter  mulis 
i/ehimur  :  ita  enim  ejufmçdi  crepidis  mollius  tnce^ 
dimus.    Ce  mot  a  été  fsiii  4c  mullei  :  comme 
je  l'ay  remarqué  dans  la  !•  édition  de  ces  Ori- 
gines.   M""  Coûar  &  M^de  Voiture  dans^lcurs 
Entretiens,  pîigc  144.  &  279.  ont  fait  enfui  te 
la  mefme  remarque.    Les  Latins  ont  appelle 
mulleiune  cfpécedc  foiilicrs.  Fcftus  :  Mulleos, 
genus  calcearum  aiunt  ejfe  ,  qmbus  Reges  Albano* 
rum  primi  ,  deinde  Patricii ,   ufi  funt  -y  &c.  quos 
putant  a  mulUndo,  id  efl ,  fuCndo,  diUos.  Scalu 
gcr,  fur  les  Priapées,  approuve  cette  étymolo- 
-gie  :  Et  il  dérive  mullare  de  fjih^iv ,  mot  des  Ta- 
rentins  &  des  Siciliens,  qui  fîgnifie  perforare  :  tî 
'^^^hii.'  Mais  l^opinion  d'ifidore  >  qui  a  écrit 
que  ces  fouliers  avoicnc  été  ainfi  appelez  de  là 
couleur  rougeduDoiflbn  que  les  Latins  onizn^ 
felémullus ,  me  (emble  bien  plus  raîfonnable. 
Diila  autemfunt  i  coUre  rubro ,  qualis  efl  mulli 
p}fciJ.    C*eft  au  chapitre  dernier  du  livre  XIX4 
je  fcs  Origines.    C^s  foùliprs  ctoient  rougesi 
comme  nous  l'apprenons,  outre  le  paflàged'lfi- 
doire  ,  de  celui  de  Dion  y  livre  45.  où  il  eft  die 
que  Jules  Céfar  qui  defcendoit  des  Rois  d'Al- 
be  du  côté  des,  Jules  ,  portoît  de  ces  fouliers 
des  Roisd'Albe  ,  lefquels  ctôient  rpugcs.    Et 
cette  opinion  eft  bien  plus  vray-femblaole,  que 
celle  de  Feneftella ,  qui  a  écrit  tucontraire  ,  , 
gue  ce  poifTon  avoit  été  nommé  mulltis ,  de  ces 
fortes  de  foujiiers.  Pl^ne  ix.  17.  Nomen  mullis 
Feneftella  à  chlore  muUe&rum  calciamentorum  da^ 
tum  putat.   Çeft  auûi  celle  qui  a  éeé  fuivie  par 
Turnébe  livre  ix.  de  (es  Adverfaires  ,  chapi- 
tre rp.   M'^  de  Saum^fc  fur  l'Hiftoire  Augufte» 
page  410^    l'a  aafli  préférée  i  celle  de  Feftus* 
Çaleei  mêtem  mullei  à  colore  fifcis  mulli  appellatît 
notTM  mullahdç  :  ut  aperti  oftendit  nominis  figu^ 
ta.  |4aisdans  fes  Notes  fur  le  de  Pallio  de  Tel:- 
tullkn>  î^ipîrtmécs.deuxîms'  après  (es  Remar- 
^^ùc^fur  l'Hirtoirc  Auguttev  il  l'a  defaprouvée: 
Jk  ri  r  dérivé  muUèus  de  |uv^x®f  ,  qui  fignifie 
repandt^,  V^icy  fcs  leixM^AR^kr^s  calceos  mul- 
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leos  vocabant  Romani  :  non  tamen  diiîi  nniilci 
quùd  rubri  ejfentyfed  quod  repandi  :  nam  fJLvh>^Q:  & 
t^Lv^iQ- ,  rcpandum  fignijicat.  Taies  erant  vete^ 
rum  Thyrrenorum  calcei ,  quibm  Reges  jUbano-^ 
tum  primi  y  deinde  çfr  Patricii  ufîfunt ,  utfcribii 
Fçftus  in. voce  mullei-.  Rubri ^  inquam,  erant ^  & 
repandi  :fed  mtiWei  dicebamur  ,  quèd  ejfent  fJLvK" 
hioiy  hoc  eft  j. repandi  j  nonajuod  rubri.  Po/fea  kgl* 
Tetj^jfncitLûii  calceum  quemlibet^  rubrum  ,  dppelU'- 
rum  rauUeum  ^  etiamji  répandus  non  ejfet .  Et  fa* 
ne  color  mulleus  pro  rubro  ,  nufquam  nifide  calceii 
ufurpatur.  Quodfi  coloris  nomen  ejfet  ,  dereqna^ 
libet  qu£  colorem  illum  haberet ,  ufurparetur.  jit^ 
qui  de  çalceis  tantum  dicebatur  apud  Rernanos. 
.  Errant  igitur,  &  qui  mulleos  calceos  à  colore  mul- 
li pifcù  ditlos ,  &  qui  mullo  pifci  nomen  inditum 
putant  k  colore  mulleorum  calciamentorum^  ut  Fe^ 
neftellaapud  Plinium.  Mullusfane  pifàs  Grdca 
voce  etiam  dicius  eft ,  quod  (jlv>^&  ejfet  :  nam  ^i/a- 

A®-   eft  KetfJt'TVhQ'  y    ff éCAOf  ,     0-KOKtU.      fJinC  KU^Cti 

leiyKtù  Epicharmo  apud  Athendum  :  iyî  «Tw  tc'- 

yxàpt  r%  Kv^if  Keix^^^^f   ^ùuovti4.    Quidam  mul- 
leos ,  à  mullando,  hoc  eftyfuendo,  vocatos  puta- 
runt.   Sed  cur  mullei  a  mullando  potins   quam 
quodtihet  aliud  calciamenti  gf^f^s  ?  nam  omnes 
calcei  mullabantur^  hoc  eftkfuehantur,  i^viVi  G^éL^ 
ce  eft  conniverc  ,  &  coiliungi.    Inde  -ùsvKoa^iKh 
fJLvïheà  :  ut   ami  ri  0va  ,  /SW»   :  &fimilià.    Inde 
LatinumvnwWzre^y  ideft  y  lucre  :  nam  qui  fuunt^ 
disjun^a  jungunt.    Hinc  &  làvï^at  wi«r«<ctc«Tfi6  , 
Ttf  Kafjir.vKA.    TTijrrenorum  calceorum   hec  duù 
propria fuere ,  to  xtf^^vAor  xj  tî  ^muliv.  Sapphâ 
4^  Thyrrenis  calceis  :  viiKiKQ-  /uot<ô'Mjf ,  AvJ'iov 
kolkIv  ifyi^  fAdârhnl(^  Crammatici  i'ifuA  xj   ^W- 
ItifM  ^omKZf.    Taies  erant  &  calcei  Albanorum 
Regum  :  nam  à  Jufcis  formam  eam  ^acceperunt i, 
Notât  Dio  Cdfarem  ,  Albanorum  regum  m0re  ,  à 
quibus  originem  gentisfud  repetebaty  calceos  puni^ 
ceos  in  nfu  babùijfe.   Qui  triumphàbanty  é^qui 
csirulem  magiftratum  ceperant  ,  calceos  muHeoSi 
fivepuniceos  gerebant.  SeryiuS  de  Tyrrhenis  caU 
ciamentis  :  dicit  ctepidas  ,  quas  prima  habucrc 
Senatores  .;  poft  ,  Equités  Romani  j  nunc  ,  Mi- 
lites. Milites  y  tempore  Servii  y  calceos  acumîna^ 
tos  dr  répandes  habebant  :  ut  ex  Leùnis  &  Con- 
ftantini  TaSlicis  y  alibi  obfervamus.    Hoc  de  caU 
céis  répandis ,  ^i/a^raullos  &  mulleos^i/A:///îr  Ve^ 
teresy  hoc  eft ,  f4,v»Mi  ,  certifjimum  eft.  Cum  omnes 
calcei  qui  ea  forma  cjfent  ,  ita  dici  deberent  ^folis 
punîceis  hoc  nomen  datum  eft  per  abufum  :  \&  po^  -^ 
ftek  ita  acceptum^  quafide  colore  fie  vocarentur. 

Je  fuis  pour  cette  dernière  opinion  de  M^  de 
Saurnaife. 

A  l'égard  de  l'étymologîç  de  notre  mot  d^ 
mutes  dans  la  fignification  de  pamonftes  ,  il  eft  a 
remarquer  que  la  plufpart  de  nos  pantoufles  ' 
font  rouges. 

MULES:  mal  au5c  talons^^^Lat.  pernio.  ]€ 
ne  fay  pas  l*origîne  de  ce  mot  en  cette  fignih- 
cation.  Qiielques  uns  le  dérivent  de  X'V<rA«, 
plurier  de  x^^uhk^v  :  qui  eft  comme  les  Grecs 
ont  appelé  Jes  mules  aux  talons.   Krtfychius: 

X/f(f7Aor.  Tl  ie  yfifxmvi  ^if4^ov  ihKQ-  xagi  -^hc^^* 
\ifjL%7hùv ,  chlfnetlum  ,  chimetulum  ,  metulum ,  me-^ 
'  tulaymeulaymulay  UULE4  Les  autres  ^vcc  ph.s 
d'apparehce  ,  croyentque  les  mqlesaux  rafons  ^ 
6nx  éi'i  ainiî'  appelées ,  parccquc  ceux  quî  les 
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jio:  MW^wtuisfMOR.  MUS, 

ont»  (ont  oblig(£}de  porter^^^^^^^  édtiœ-* 

ièf  4cf  pantoufles.  tnçQtc  une  fi^  :  Je  ne  «|f 
i'oàvienc  ce  mot.  --^n  .  W^-^^'--:mi^'.:A^^^^^^^^^  ' 
^UXH LE  T.  Poi0am  -^JiÛ«^> i*«//rràn  ,  iin^ 
Ijit*  Rondelet, lîyre H. cluwtit  i.4k quclct 
f  cançoif  appellent  imir^,  U  ch^tV   ^    '    *  ^  * 

SaLiif'T^*?^  ^ft  le  jaborilf  E(p«nbî$  difimt  mMejai 

UaUus^  moUioUM^  m$Uicl0,  molx.bj a.  f  Tt  ctùf 
4ti«r  II  franco  aemefme^ip^w 

wïÉiMTit  •*  ' ■  '■  -^  ' •''^''^  '*  '^'  "^*"  ^' ■' •*'  ''^•^'■"^'  ''^'  ^  ■  ^  "^  ■  "'  '^  ^'  -  * 
MULOT.  Soans  é^  cJiÉàps;  Le  I^.LalK 
be  ;  Onn^mmeUs  r4M  irx  rlrifiiif i  des  niulôcs^ 
mures  ruftici  t(^htlàênèMfxdefrim^^6^^ 
Ions,  m  mulots  :  âM^Mf  wices  feths  mniméux 
s*y  cdchem.  Le  Vttt  Laboe  n'a  pas  bien  ren- 
contré en  cette  ^ymologie.  Le  mot  de  nrnlpt 
a  été  fait  de  mus  mûris.  Mus  mûrit ^  wiurus,  ifin-» 
rotus  i  mulatus  ,  mulot.  Le  mulot  eft  une  efpé* 
ce  de  fouris.  Virgile  livre  x.  de  Tes  Georgi-^» 
<jucs  :  \     ' 

fâpi  exigus  nmf 
Sub  terris  tfofuitfu  iom^s  %]^qH€  haff^é^ 

On  a  demerme  appelé  la  taupe  umfourit.  Les 
Glofes  Anciennes  x  i^^hM^i  tédfM  ^  muscàcus. 
H  éfychius  au  mot  :  x#t.  Xor^ui^Ç ,  fcSr  rvf x)f » 
i  ^  yUi  Tfv^m.  C  Nos  Anciens  ont  ditm^ 
/V  Voyex  M'  duCange, 

M  U  N  B  O  U  R.  Proteâeur.  Ceft  on  mot 


Allcman.  Kilianus  dans  Ion  Diétionnairc  : 
hofnr^mêmierjmMné^irjHmikésaryTVLTOK.  Voyex 
Mathias  Martinius  au  mot  mémJ^burfus .  Nous 
difons  mdmhurnii^  pour  f^rouSibn.  Cujzs  fur  le 
livre  1^  des  ¥ieit  titre  4.  Femiitâ  mbil  ^lié 


féterdntfine  tutoris  suSmtéite^  L  i .  Long.  J^ali^ 
ter  mulieri  libert  dUeftare  fermijfum  eft.  Erdnt 
enim  in  perpétua  tmeU  ^five ,  m  Uquebdtttnr ,  in 
mundibumîo  yZdngabérdûrum  jure^  ejuibui  tutor 
1/?  mùndualdus  :  ut  Germdnis  munder  ;  ^«4  èéê^ 
dem  GdUis  etiétm  êlimfuere  vecsbuld  :  nt  in  Cbrê^ 
nieis  SdnSi  DienjRi ,  Bail  »  Garde  »  Munburnie. 
Et  frojjârdê  :  Et te^ont  mil  quatre  Manibours. 
en  Angleterre  ,  poUr  Gouvemçr  le  Royaume. 
Olivdrio  de  Mdrmd  ;  Mambour  »  Se  père  de 

vous.. ■-':>■'■'■  ^y^^: r^    ■  -^-■•:  ,■:  ms'\ i^«vB,a: 

M  VliltlOli. Pdtn  de mnmti0n3cm$mU 
tîo.  Voyez  cy-deflîis  4i9»M«m>j«if^dc  M' du  Càn«; 

Ki  U  N  N  l  E  R.  PoifTon  :  ainfi  appelé ,  par^ 
ceqn'H  fe  troavc^  fouvent  auptês  des  moulins, 
dit  Nicot. "  ;^v^f'y:-i^^;r:^^vvfr..;4::,:        ■..}■:::._  -.p;  ■  ;- -  -n,:vx^^w- 

MUÎL.  S  A  R  A  S I N  Q I  S.  CetknûM 
hii  à  dknent  indiflblublè.  yoye:p  M'  de  O^ 
fcncuve.  ,       '  \  ■■'^^IfÇ^: 

M  U  R  A I LX  E.  De  mnrdlid  :  dont  tslfc      ^ 
pagnols  ont  auffi  hit  mmrdlld.  Murdlid  (c  troUî^î^ f^  MUSCAT.  Raifiii;  NT  Bochart  croit  qu» 
ïc  dans  l'expédition  d'Afie  de  Frédéric  L  par  f  ftous  avons  aînfi  appelé  ce  raifin  k  muTeis  i  de  la 
Xi^  49;  du  Tome  v.  de  CanKius.  Tmrci  dmem 
mnrdlibus  vi  effirdSis,  fdm  interientm  pmtem  mu- 
reruméêmerMnt.  f  Murdrims  t    pour  un  md'^ 


i  .• 


Ci*c  IWgaTre;  ^  /wîje^-  'V'dyea  Meur* 

(ius  dus  Ton  GlorTaire.  UAuteut  de  la  Vie  de 
Charles-Magne  t  JUpleverum  fepulerum  efms  dre» 
mdtibmsypin^entis  >  (^  bdlfdme^  &  mufcê.. 

MU  se  AD  E.  De  mufidtdM'^i^  mufois^ 
en  la  (ignication  de  mufque.  M' de  Saamaiie  fur 
Achill&s Tatius  »  page 6xu  Ctefidi  t inlndicisé 
drberemejfe  trddk  fdtis  precerdm  ffeliis  pdlmd, 

Jruihêm  nen  ferentem^  fiere  mdfadd  Idmri  :  ptd  db 
iffis  Jndis  %it^%e9  diehur  \  et  Grdcif  ,  f(Wj4^^t^r. 
Mufcatam  rofam  vH!£i  ditcimm.  Ndm  êmnis 
êdmrdU  nés  k  mufça  éenemindmus  ymOrdei  à 
i^f¥  r  id  efi^  unguento.  Sic  tsvclwi^  »  pira  taaCm 
cata  :  (lypùitMfm  %  mil  niufcata.  i^x^ns  AntiéftA 
J^ifiri  vHdbdnt  noix  muguet  te.  Inde  fies  nebie 
dfpetldtmrdvi muguet %Uefi^  Uilum miifcatum. 
i^ed  vulgè  lilium  convallium.  Ex  ee&  heme 
nnpeemdhts  drcempttss  %  tu  fêlent  dsmdfii  »  nebts 
t^^^iier  luijnuguct»  Et  en  Gi  i .  Epitre  de  Cth^^ 
ce  y  page  471.  nÂpm  /«/«rmir  »  quèd  jinti^ui 
dfufUïutj^f  dixijfent  vulgè  mufcatum  Scimus.Ndm 
injimum  dtmm  Ldtinitdtis  mufcata  veeitdvit  y  eptd 
Antiipêis  /uc/|f4iaa>  &ifm(idriKi9  &  nS^fAti.Hînc 
liUum  muicaCuÉi  tfmdin  nofire  idiemate  Gdllice 
nu^fiupdmns  du  muguet.  Jtd  enim  dvi  nefhri  di^ 
^xertmtfquedLdtimm\:^ç^mm.  Hine&mngaC" 
tos  efpéUSkrum  bèmhtès  nàguentd  exeticd  olentes, 
&  nltidi  vefiièeSé  Ee  qtsdm  nmte  nuccm  mufca- 
tam »  vel  mufcadam  »  neittindrunt  >  vettis/iculnm 
nucemmuguetamiixiV^Noix  MncuBTTE.  Inde 
&  muguerellum  weitdstt  JUftici  VeKJtlienfes  fcd^ 
tdbdttm  mufcdtum  qui  dpud  ees  in  vineis  plurimms 
reperitnr.  Sdne  &  mufcum  pre  sjueUbet  fudvi 
edere  »  etidm  dntujud  Ldtinitds  ufurpdvit.  Et  heç 
fenfu  Jpuleïe,  &4rhebift^  &  fUerenym^  ,  legitur.^ 
%  Voyez  muguet. 

MUSCADET.    Voyez  mufidt. 

MUSCADINS.  Petite  paftille  iju'on 
mange  pour  avoir  bonne  haleine  :  ainfi  appelée 
du  mufque  qui  entre  dans  (à  compoution. 
M^P^lliflon  ,  dans  fonHiftosre  de  l'Académie» 
parle  d'une  queftion  née  dans  l'Hôtel  de  Ram« 
c>ouillet  y  pour  iavoir  s'il  fdloit  dire  mtêfcddins 
ou  mufedrMns,  &  aj^tée  enAiite  ÔC  décidée  dans 
l'Académie  >  en  fiiveur  de  mufçddins  :.  fur  la« 
qucHe  queftion  M'  de  Voiture  fît  ces  vers^ 
pour  fe  moquer  de  cepx  qui  étoicnt  pour  ntuf^ 
edfdtMi  z  i'-ï'  '*"•  -^       •' •  ••  '•   r-      '■•■*• 

I  jhJUéie  des  vieux  fi 

SeiiCeun$fdm^feiex.Mmr^n^y 

.^  Eemmes  de  Ceur  »  eu  Citdrdines^ 

:    Prenençeieuiteujmsrs  Mufcardins^ 
^  Et  Balardint»  &  Balardines. 

;^  tJHefmeten  dit  du'en  ce  temps4é 
.^4  Chdcun  difeit  toit  mufcardc^^    ; 

I  9"en  dirèis  Irien  plus  qm  ceU  : 
%Mdis  >  pdr  mdfej  »  ]efms  médétrde  : 
Ei  me/me  en  eemementve' 


'i  -'J^-^'^.^     '    ■ 


^||     Ei  mefme  en  ce  mement  veHéi^^:,^: 
Que  fen  m'éspperîe  une  pdUdrde. 
'  MUSCAT.  lUifint  M' Bochart 


-:, 'j 


■U 


les  Latins  ont  appelé  Mpiduue 
brte  de  raiiîn  j  acaulêquelee 
extrêmement  friandes.   Et  il 
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4e  Coliimelle  liv.  4.  chap.  1.  jifemnt  dfUnf 
frmdéêm  ^  ^marmn  vocaimlo  prêpter  hancpr^J^im 
i9in9mmMmur.  Je  fuis  perfuacié  que  ce  raiiin  a 
été  aififi  appelé  acaufe  de  Ton  gouft  de  mufc. 
Vovez  cy  •  deflus  mufcmd^.  Pour  cette  mcfmc 
raiion ,  noui  avons  appf  1^  mufcéUn  j  une  forte 
de  poires  s  &  mufcddins  ^  une  force  de  dragées. 
M'*  éb  U  Crufcd  font  du  mefftie  avis,  mosca- 
Df  LLo  >  nome  ftHva,  dettd  cosi  y  ddl  fuofafor^ 
iht  tien  di  mofcéulû  :  onde  mofcadello  >  il  fuo 
vino.  Dismo  anchè  ^n^é  ^gginmo  a  uns  fond 
di  perd  piccold  e  odorofd. 

MUSEAU.  De  •  mufeUns  ^  diminutif  de 
/  im/m/;  fait  de  >uJ«c^  qui  (ignxfie  le  ne^^  Les 
Efpagnols  ont  dit  dcmefme  rojho  ,  pouif^ire 
/#  vijdge.  Les  Bas  -  Bretons  appellent  la  lèvre  de 
defllis  mHJ\ll-Hfclaff'y  &  telle  de  deflbus ,  mufell^ 
^4j^iPDe  mufm,  on  a  fait  le  diminutif  wM/i^/Mr; 
pour  lequel  on  a  dit  muffulm  ^  d'où  nous  avons 
fait  M  u  F  F  L  I.  De  mufeilus,  on  a/ait  mufelldrid  ; 
d'où  notre  mot  muselibre.  Voiture  n  a  pas  fait 
difficulté  d'employeî:  le  mot  de  mufean. 
'       J'dy  rofH  Mn  conpde  ci/edu 

Ddns  unlien  bien  loin  g  du  fnufeaH. 
M'Guyet  dérivoik mufedu  de  mungovàc  cette  ma- 
nière :  Mnmgo,  mtinxi,  MuriRns,  muHfu  ^  mncw  ', 
nrnfm ,  mufm^  mufeMnê,  museau.  Voyez  muffie. 
jMUSELIEKe.  NojnrnufedH. 
MUIC^*  MMe  Valois  dans  fa  Notice ,  au  mot 
JPicdrdid.lc  dérive  de  celuide  Mufd.  KWe  Vayer 
lui  donne  la  mefme  origine,  i^e  vonUT^votés  ? 
C^e/t  U  propre  des  Muju  de  mom  dmufer  innti- 
Homent  :  Et  nos  pères  ^ui  oppofoient  le  vieux 
mot  mufàrt  4  celui  de  guerrier,  ont  d^e'i^ti-^ 
fnoigné  qu'ils  tenoient  les  hommes  d^ étude  pour 
fort  mdl  proproê  d  rdElion.  C'eft  dans  la  pre* 
xniére  de  les  Lettres.  Ce  que  M^  Soibicre  a  pris 
de  lui.  Le  Sorberiana  pag.  169.  Cejt  le  propre 
da  Atufes  de  nom  dmufer.  Mufart  i  vieux  mot 
9Vpofê  d  Guerrier.  Et  il  fembie  qu'Adalberon 
dans  fon  Poëme  pàg.  2  4^, ait  vifé  à  cette éty- 
mologie  :  Si  Mufds  célèbres  ^  cUmes  Mufdrde 
Sacerdos.  Nos  Anciens  appeloicnt  Mufurds  , 
ceux  qui  jouoiem  dçla  mufcttc.  Voyez  cy-dcfllis 
au  mot  Mddrigdl  le  paflàge  de  M'^Huet.p'autres 
dérivent  i^if/ir  de  Mii^yM^^ccft^dire  mufeJu  Trdt" 
td  Id  metdford,  dit  la  Crufca,  ddW  dtto  che  fknno 
le  beftie  ,  ^Udndo  per  difetto  di  pdfciond ,  0  per 
iftdnche"iQd  ^  0  per  mdljdnid,  0  dltrd  Cdgionojf^ 
fi  jUnno  ftupiddmente  col  mufo  levdto.  C^tlc 
le  fentiment  de  fienedetto  Varchi»  de  Vincenzo 
|À>rgkini,  6c de  M^  Ferrari.  Voyez  mes  Origines 
^Italiennes,  f  Les  Latins  ont  dit  mufinuHy  a  peu 
près  dans  la  mefme  (iyiiification  Pline  dans  fa 
Préface:  Dum  ifid  mufinumur ,  pluribus   ho- 
rtf.vivimus^.^,^l,dc  Cafencuvc  dérive  mu^ 
for  derAUeman  muj^  ^  qu'il   dit  fîgnifier  oifi^ 

\  V€ti-^/':--^'lj^:M^^^^^^^^  ,         :•    ; 

MUSSËR.  De  muffdre ,  formé  de  /u#Mf  y  qui 
.  lEgnifie  fe  Cdcber.  Uu^  /tm^ù^ ,  mujfo  ^  mujfdre. 
£c  de  là,  le  moc^c^  félon  l'opinion  de  Sca- 
-  ligerfur  Aufone  IL  17.  Me?,  ^'  '5ya«W,  idejt, 
Mdiro  fe  in  Idtibuld  ;  inldtebrdre  fe  ;  ifUod  fdne 
niut^  fdcit.  Ce  font  les  paroles  de  Scaliget  Je  ne 
fuis  pas  de  fon  avis,  uiç^  fiilon  moy,  a  été  fait 
de  S» ,  prosùtco.  y  oyez  fom^is.  Les  payfansap^ 
MUcAt  nt^  ff^Jfij  un  ii$u j>roprc  à  cacher  que^* 
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% 


v> 


•  t. 


que  chofc.  Nos  Anciens  di(biçiir  i^/érr  ^  pour 
cdcher.  Chriftine  de  Pife  dans  fon  livrets, 
de  la  Cité  des  Dames»  fol.  75.  verfo  :  Si  toto 
trime  tfl  fecret  4U  monde,  fi  nefi-il  Pas  d  Dieu 
muffi.  Ce  manufcric  eft  dans  la  Bioliothéque 
de  M^  Joly ,  Chantre  de  TEglife  de  Paris.  ii//i- 
cer  ôc  mujfer,  eft  la  mefme  chofe.  Joinvilledaos 
fon  Hiftoire  de  Saint  Louis  c  Le  ^ifdge  nom 
^  devenoit  tdnni  de  noir  (fr  de  terre ,  d  fejfem*^ 
bldnce' d'une  vieille  houfe^  fUi  d  été  longtemps 
mucée  derrière  les  coffra. 

MUSULMAN.  Nous  appelons  ainfi  un 
Mahumétan.  C'cft  un  mot  Turc,  qui  fignific 
un  homme  qui  croie  ce  qu'il  faut  croire.  Lcun- 
clavius dans  ion Onomaftique  :  musul'mam> 
Orthodoxus ,  reftè  credens.  Voyez  le  Gloflairc 
Grec  de  M^'du  Çangc  au  mot  MJi/^QpA/tuui/. 

M  U  T  A  N  D  E .  C  eft  ainfi  que  les  Capucins 
appellent  leurs  càlçons.  De  Tlcalien  w^r^/f^^i 

mot  de  mefme  fignification.  Voyez  Mathias 
Martinius  au  mot  ^MMf^r/itf. 

MUTIN,  PluGcui;  croycnt  que  ce  mot  a 
été  fait  de  l'ancien  mot  Hutin  ;  qu  on  dit  fir 
gnifier  la  mefme  chofc.  Thomas  Rcincfias  dans 
fes  Diverfes  Leçons  :  Z.i^^«t//Va  JC.  cognomen  eft 
tJHuttinm  :  de  cfuà  Vdrid  commenti^funt  ^  €jui 
d  mdgnitudine  cdpitis  ;  fuod  Germdnid  infetiorU 
didleilo  eft  Hcut ,  &  Huit>  itd  sliSlum  volunt  : 
Latini  nominarent  Capiconcm.  Sunt  ^ui  ideM 
cognominatum  trdduht ,  yuod  pugnarum,  rixd-^ 
rmnfjue  fuerit  ddpetemior ,  edfjuecûm  F  Un  iris 
exerCHcrit  pertindcius,  huttin  enim  GallU 
fignificare  turbas ,  vim  ,  tumultum,  ôcc.  Voyez  ■ 
M^xidans  fes  Annales  de  Flandre  •,&  de  Ser- 
re, dans  la  Vie  de  Louis  Hujcin,  Pour  moy, 
j'ay  quelque  opinion  que  fJutin  a  été  fait  de 
motinus,  qu'on  aura  dit  jg  movendo.  Et  ce  qui 
mç  confirme  dans  cette  opinion  ,  c'cft  que 
meute  fe  trouve  dan^  nos  vieux  livres  Françpis 
pour  mouvement.  La  Chronique  Françoife  i 
Afais  reftat  de  Id  terre  d'outremer  pour^uoy  ils 
fe  meurent  y  nâmendd  oncques  gnére  pour  leur 
meute  :  Er  que  les  Allemans  difent  encore  âpre- 
fant  meutte  ,  pour  mutinerie  ;  6c  meutemukjr , 
pour  mutin  :  &  que  rXlIeman  meutte ,  6c  le 
Ftznqois  meutCy  ontété^aits  du  Latin  moM, 
comme  émfutçy  d'exmotd  :  Et  que  nous  difons 
mouvement  y  ipowx  féUi'ion  ôc  mûtineno  :  &c  que 
les  Efpagnols  difent  wwrm,  pour  wir^iir.*" 

C'cft  ce  que  j'avois  remarque  fur  le  mot  de 
ihutin  dans  la  première  édition  de  mes  Origi« 
nés  de  )^  Langue  Françoife.  Et  j'ay  lu  avcfc 
plaiHr  que  le  favant  M'  de  Cafencuye  étoic 
aufli  de  mon  opinion.  Mais  j'ay  Vu  avec  dé- 
plaifir ,  qu'il  ajoute  ^fi  ce  n*eft  que  ce  m<ft  foit 
un  compo/e  de  movcio»  &  de  hutin  :  comme  tjfui 
diroît ,  meut  hutin  :  cur  en  vieux  Frdnfdié\ 
hutin  fignifie  querelle  &  contention.  ^ 

M  Y  R  A  B  O  L  A  N  S.  Sorte  de  fruit.  De  lu.- 
P^CaK^%(  \  ccftadire ,  gUn$  unguentdrid.  Rabe- 
lais  ).  jo.  Myrobalans,  que  les  Arabes  appellent 
been;  car  ils  fembleitt  d  gUnd^  &  font  on* 
Queux*  Aëtius,  livre  i.  ^ihojfç^ft^nÀ ,Um ^440^ 
f^«i)<ùuf%f  tvtjuuLl^^wi.  Martial:  ^'  .-.:^'. 

N  i^uodnec  Kirgilim^neç curmine slixi^Homrm^ 
Hoc  ex  unfu  mt^  contdt  &  ex  bdUno.   ^ . . 


ungumt^confli 
.MYRE.  Voyez  wir^- 
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A  B  O  T.  T^Y  cru  a^c£>is  Qa'U 
Vf  iK>u  4c  mémttm  «  dimimHif  dUt 
ifMiM/  en  qup^  ]ri  écé  fuivl  mc 
^f  tancdoc  fc  par  U  f .  Làboe« 
]f  Croj  t>ij(Hic4  uf  qa*il  vicm  de  M^âf#  i  qoî 
^ifie  lÊà  »4vm.  Lc«  navccs  fQm  ^os  &  coarii  v 
j^f  /fut^  (ou  les  ntbois  ;  &  c  cft  pour  ckIm 
quVp  mfci  a  i(é  ippciéjso  Qrcc  i(t<iy44ici  dd 

^  pore  uoe  auiTf  l^ijrmf^ogic  da  de  mm^êt^ 
qu'il  a  prife  d^  iMjt  qiri  «ft  !•&»}  qoi  dtxiB 
Héj^ckioi  tft  itfcrpf ^ /9;|«ir0.  D*autrei»eo- 
9a  lelqiiek  tSk  QoariUla(;i|défiT€QC  «4fAfi^  de 
fiimJu*  Encore  une  fois  »  if4^r  vient  de  lii^àv. 

.  NéfêHt  nop^nm  ^  rnihif^M  Maionr.  Les  Ef» 
ptgnols  dtlant  «4^  ,  péordire  un  tuivet  :  ce 
qui  m  favorife  pas  peu  mon  étymologic.  v,  ; 
N  À  C  A  R  ^  T;  Pc  l'Ëipagnol  méééimdêi 
mot ,  de  nocCaïc  fignificaiian  :  Icqi^cl  a  jxi  fox- 
in4  de  iv4Ci<r^ qui (igaii^  m$Êrf  éU  f^Hm^Mo^^ 

N  A  C  Ë  L  L  E:  De  ii4t^Mvléi/qui  (^ 
daiM  Adamanom  a(r  rr^w  ^^â»,  '  ÇêlmmlmmL 
f  iV4v^  «  m4vics ,  msvk^Ms  :  comme  çi/fs  «  fi- 
j|»^«  C4/M4  f  NMtéCêilé  ia  tfou¥e  dans  la  loy 

dii  Jiitifcotqraiie  Marcia^ua,  Voycx  Ic^Lcxicoa 

:  Juris  au  mot  jmh^IUé    %>  • 

NACHÉS.  VicM  mor^  qui 
j^j^«  L'amcica  Diâicmiiâte  Latinr^François  du 
tvL^be:  NATiSf  9i^m.  f  De  iMtr««  iyîs- 
aai».  SM^itf  ^  aiifJM^  ii4M^  )i  A  c  ut.  Vojca 
§ai4  au  1961  MMch^s^  ' 

NACRE  if^^#/.  JV4W,  eft  le  poiflon 
^  eôgcndca:  I^  perle.  Nicot  <  n  a  c  r  1  de 
pecles:  Cimém  :  mster  mtUnmm  ;  fmii  &  fr$^ 

m  hHh  €HKhùéu$$  êftrm.  uimcmu  krimm  tuk* 

NACTtBUX  Ce  iBoi  ie  dit  à  Parisd^un 
bâuame  qui  iôii  diffi/ciJ^é  iti  manger  arec  des 
gens  nbalfMptes.  JL*cijmologie  ne  m'en  eft  pas 
connue  ••' 

NABJR  &  ZEi»ïlT.  Ce  fi»t  l«».deox 
poÎDCS  op^cs,  aià  CkU  P«  l'Aiabe  MMtir  & 

N  A G^lllES.  Vànciea  Dtâionnairc  La- 
France  dta  P.  LaWbe:  tà&taris  A&is: 
>.  Mï  m$gàk*^.  C^^  ftêmer  des  TUigmitt^ 
7  \«i'c9  i  T  1%A  A,R  R  l  Joêêcir  jUi  tutgmrts  Héir 

gMir€ ,  eft  une  forte  de  ^ui-bcMs«  Les  Tu- 
Hcnt  di&nc  fft^t^0  :  Scies  Arabes  ^  is^asr. 
%  loinviUp  y  page  5.6.*&,  ^o/A:  108.  a  dit 
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;K A 1 1^-  pf-|Mfw|^ petteao»  première  jour- 
»lc  de  la  Bergcria.   "  '    -  <^r  v  >v  ^ .  ^n 

NAM.  Gage.  De'MuuiMi  mot  Latin4>ar-- 
barc  df  mçime  fignification  »  lait  du  SaxoQ 
Mas ,  dit.  M^  du  C^ge  au  mot  »4UMMi.  Nos 
Ajaekni  Renvoient  ifmims^:  9c  ce  iMt  fe  trour 
va  dans  la  Cpiicume  dfe  Normandie }  où  lea 
meubles  vivaiis  t  comme  la  beftaii  »  (ont  ap* 
pelis  vlfi-n4mf$i  flc  Ici  medbles  inanimés/ 
saafti*s(MPj.  Voyai  smmsK  ,  V^^^é-^^**?^^.-/  .0^ 
.  N  A  N 1 1  IL  ^  wmir  éfjfmlimi  €b0fi.  m 

WéÊmi^êrs  formé  .de  Ai£;t#»  ki;^^ûyitp^  némc^ir, 
némcijçêr^  mM$$^s  t^^mlikf^  nAvriK.  On  a 
£orme  demefine 


s 


.>    ••  *  ■ 


NAGER,  Voffiua  dr  FïiJi^  Strmêmi,  le 
dkite  du  "Gcac  p^x^*"^  tt  vient  de  m^^étr^ 
Iféivigàre  ,  n^gitt-^  MACkaau  iV^^jMnr  £e  arou<- 
pa.di^'lcfit  Glofci  d'ifidûi^  ma^aiui»  xmiSéi 
f9sbMfi&  HmfiÊêBMârt.      v 

NAGUERE-  Voyc»^X^»^ 


ia7^.  toiio  Î95*  Er^Mid  mMént  fih 

f  La  ôrea  des^bas  ficçlet  ont  dit  >«»«> »  dana 
nKimefigmfication/Meitr(ws  daiu Ton  GXoC- 
JÊki^m^r  {fmikmm  hamtir.  OfCMfsn^ 

J       Naujvêf^  Ci  miAMi  •  ii Ab  «tir  (Umifm^       \ 

Le  If.  Ldobe,  4^ès  avcKT  dérivé  nmitir,  da 
>Mirii  dérive  aNspEf  à^  pMuQm  \  participe  de 
#4ip^ar  «n'M  qui  ofo  paùuft  aftcx  ^aiionna^ 

N  A  PH E  RaroUis  u  (5*  Awor  fofÊrmfikmt 
mmifiu  (tÊSfim^mdiiifâ  ^\  c  eft  i£"  f  ^an  M 


H 


N  A  QU  A IRB;  Voyex  mgMi^t. 

N  AQUET  ER.  D^auifairr.  qui  âgnifidît; 
du. tans  de  àos  pères  f  mm  WÊ^fmmw  ^  jfm 
de,  pMmmê.  Voj^es  Hemt  Eckwie  ^  4sna  foa 
Traité  de  la  Préedicnce  »&  k  PiéfidiOtt  tau. 
chec»  liVjie  &  chwiorè  preadier  de  TOrigine  dci 
Chevaliers'»  &  Nicot  ^au  mait  sMfi^«  )  Les 
ipueurs  dm^  paume  font  lông-raas  à  £ûre  Icors 
parties  :  4c  amE  ' 


losc  juqiietes  les  mar* 
qùcurs.-'.  .,../'•  ■"  v^-i-..  ,.^  .^  -.,r-'- :.^.^.^:»^>-.=vV^ .  -^  ^     : 
NARGUE.  JWVt  MTjw^  Dans  la  Reqw- 
fta  des  DiÔiounairc^v  ,<^.^.^  *^x  ^    * 
>J£t  Us  F^mmmêf  fk&k^ 
^V0ir€  f"mMdm%esfmrgm. 
L^origMiecle  ce  mot  ne  oa  eft  pa5  cooDiie. 
.N  A  R I N-E.  De  jMriâfii^  kmfiiér  fetaaé  da 
n^r.  oui  (è  trouve  dans  la  %nificationde 
Les  Glofcs  Anciennes*:  fa  »  «49*^  méfmê. 
HAJ^CtyOIS.  Oh  appeUrati^  le  > 
Gueux:  Du  mot  nMr^min-  >  qui 
mmêdismi^  eonnefàifarit  le  foldac  détiouiB. 
jargcip^  eft  ancien  :  &  au  rappoet  àmt 
Huçho^jr  liwc  s.  darOriginc  dea.  C^sifdîeca 
abàptiret  u  S  a  commencé  do^  tamç'da  Chac- 
Ica^Loords  Ckâfks  Virv(k«Mltaud 
dieairaivAic  vii  daa  Mfaèit  àt  da»  Rig^ 
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##%o  Diébbiiniiic  aè  cc>É^^ 

M  êf  frifimmm$m  4m  Mfkg$fé0my4Ê$^èmfé^ 
mtès  :  tité.k^  réciuiMi  éUs[flm  fmàtm  jjrgê^ 
$kri  d$  u  t$mfi;mfrimi  s  Tmti  cbm  Jtfkêlm 

mMrmmêii  eft  cxpli<]ué  par  cciuy  àiç  fiUéU^^^ 

^  NASAaO£.  De  ^f^^Qw^fft  anc  diique. 

jiaadc  fur  le  nés.  mas  a-^h îd  i%i  9-<*eft  donner 

une  chiqntnaade  Sm  M  oélà  l^Qf  dioi  ici 

*Vert  contre  Sagoiii^»^t*>i*i ,&>  vjr-t.Arn- -  i^Vs-'-,;" 

Montagne  i  Uvn  iv  chapicre  jo.  £/  r«iy3Mv/v 
€$mPéirMif§HS  ^  mjwmins  ,  yf  /m   trMnfiUpth 

rwifUim  n$  mfmjêl0g€.  &  cmf$nds  dua  minu; 

à$  tk  iémiriti  ék  Cis  fimtencu  lamfHtHS ,  ifui  fe 
-'jettent  fiir  têttte  frrtt  décrits  :  tiêtétm9àim  jtiê- 

mt  écrits  ^,ithû79tmes  ettcûre  vivansj.c^  et^vuU 
''fffTt ,  Mi^lrtfmi  têmt  U  momde  m  en  parler  ,  G^ 

4pti  féttùtlê  eeÈvsincre  4^  ceneiftwm  (^iè  dejfehr- 

vttlgMire  de  mefmet.^  Jt  veux  qtiils  dinnent  mne 
itts^rde  M  PiûeérfMe  fmr  tnên\Mex,  ,  &  f^'^^ 

ê'ickémdent  À  injurier  SénifUe  en  moy.  .   ^   v 
.-    N A  S  CA  L  E.  Ccft  le  pciïiirç-  Voyez  Ptf^ 

N  AS  ITOR T.  Hci1>e.  De  ndfiurnum. 
Charlc- Etienne  dam  fo^  De  Re  Hertenji  ,2Xt. 
158^  Cardamum  Grétcii  Lmtini  nafturtium ,  4^* 
f  citant  i  du  crc^n  zleuois.  Dtcitur  autem  car- 
damum ,  >b9ê  nt  v^Uitu  '  ifueninm  eûrfevet,  (^ 
in  fjncefe  iBn\  juamMedici  cacdiacam^/^r^irf^ 
flurimmm  valet  :  nemfe  dum  vines  alicui  repenti 
eleficMnt  ;  «ir  anime  Itn^uatnr.  Nafturtium  éU- 
tem  appeUaturn  efi  à  naribm  torquendss  ;  fUâd 
adore  &  feminis  acrimenia ,  fternutarkenta  prè-- 
Vûcet  :  unde  ctiam  a  tfuikufdam  G^Uis  v^catur 
bediè  du  nafitort.  Semen  autem  habtt  fimile 
Jynapi;  falium,  eruca  divi/urayfea  &  fapore  & 
edere  acri. 

N  A  S  SE.  Iriftrumc|it  de  Pêcheur.  Du  Latin  . 
naJP^'  Feftus  :  Nafla ,  efi  p  fcatorii  va  fis  genm , 
hue  cum  intravit  pifeis  r  exire  nen  p^tefi.-  {iido- 
re ,  liv.  9  chap.  -j.  Naffa,  ex^  vimimbm  .  tan^ 
^u^qn  rete  èëtaextum  ad  capiendos  pifces-  Plau- 
te  :  Nmiejkam  ifercule  ex  ifia  najfa  hedie  ego 
lefcam  petam.  Sitius  Itahicus  :  ^  '      .  h    -•> 

Haud  ftcui  &  vitre  ai  filers  pifçaior  ad 
., .    '^  V    .  unias,   \  -.  •-^^^#  ■ 

Ore^levtm  putule  texens  de viminenaffami  • 
Et  4e  Ii>  notre  façoii  die  parler.  Il  ma  laîffe 
dans  la  najfe  :  ce  jcjue  lés  italiens  difent  lajci^ 
are  in  ftajfo  :  de  nafinm^  dit>  par  métaphore» 
aulieu  de  ii4j^.  Leonardo  Salviati  dans  fàn 
Cranchie,  Aûe  premier.  Scène  fegonde  : 

^ — :         Se  vei     . 
Qridate ,  vanni;  jo  vi  pianterifuiis   - 
-■   tJE  l^fcerovvi.in  nafie.j  •   r 

Le  Davanzati  ,\E^ans  ion  premier  livre  des  An-^ 
Bàles  de  Tafcitè  :  La  nona ,  che  gridavd  Jf^jpet^ 
tinfi  le  lettere  di  Tièeriê ,  lafeiata  in  noBe , 
feee  deik  neceffità  virtjt  Et  dans  fon  apoftille 
ibrcct  endroit,  il  a  remarqué  que  cette  façon 
dé  parler  Italicnrie  avoit  été  pnfe  de  la  Fable 
de  Théiie/lequcl  laiflx  Ariadnc  4^  l'iflede 


y 
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^mOu.  d^MMf  4rl  ftmfpiiimt  le  Dm 
iranzati  par  Et  j^A  dans  fou  Indice  de  Vir^f 
W  moîNémmtmcfl€$  «ttMÀ4%rythréc  t  )Ee 
^iém  in  hoc  in/Ua  defiitutane  i  Thefea^ 
à4riédeê4m  Fakmia  fammê^^  ^fime  fiti  dijfmtasft 
mdê  mdgê  diei  emptum ,  £'  m>  lafciaf o  in  naflb  ; 
^uafi  m  nazo5  fre  ee  ^ued  ^Jm  defirnit ,  & 
fidmmfre^ie.  i^m  res ,  m  mf^^^^  peHke 

ék  0fit  dedmaa ,  in  Steke  iné^avtlum.  Ce  li* 
yre  d'Ertyfiréé  intiiulé  le  '^jtiMetH  n'a  pomt 
è^  Inîprimé  :  8c  A  a  ité  fi^é^i  le  aînfi  nous 
M  £ivom  pouir  le  fenttqicnt  de  ce  (avant 
hpmme  fur  cette  £iç>n  de  parler  It;||iennet 
mais  il  cfl;  coi  ftam  que  ce  que  je  viens  de  dî* 
rc  Y  eft  véritable^  qu  cUe;  efti  venae  da  mo| 
'  nafum ,  dit  pour  màJH^.  Éf  Vlfgtï  ai  Êiiit  demeiis- 
ret  d^aocord  W  €ar)o  0ati«  un  des  premieit 
fu)eu  de  notc«^  AèadéfÉite  ëeWa  Crdfeo',  xpÂ 
-ir^ii  de  l'avis  du  JSalviatt  îr^da  Davimzati^ 
comme  il  paroift  jpv  le  doâe  &  (avant  dft- 


cours  qu  il  a  fait  m  cène  £a^n  de  parler  Ita^ 
Kenne  ^  lafciare  in  nape ,  infd^é  dans  mes  Ori- 
gines Irahennes  au  mot  a^e.  il  en  eft  dèiM^ 
4ne  de  cette  autre  faconde  ^zdct ^  lafclare  im 
ajie.  Piofieurs  Grammairiens  Italiens  prétan. 
dent  qu'elle  yitnt  d*as  affii'4  ee  qui  a  été  re-^ 
'  marqué  en  ces  termes  par  M'  Dati ,  au  lieà 
allégué  :  Zfn  altre.  preverkie  fi  àrede  per  melti 
che  ^mda\rigine  eUia  medefimavece  zGiO.Ed 
$  fuefie : Lafciaré»  #  rimanere  in aflb ;  che cen 
le  prpnundarpne  ,  il  Firen^^la  nela  Licen1(a 
de*  Lucidi  :  Che  lafciarono  la  povera  Stgnora 
in  aflTo  /fedza  renderle  nie^Ke  :  eSI  Cecchi, 
'atte^^.é^:.Jiena^Aj^  EfaltazÀene  di  crec^j^ljX  li- 
paioyè  ,  ch'io  mi  vada  con  Dio  ,  cWlki  il 
yecçliTo,  e  loiro,  c  tutti  quanti,  iff  aflb ,  e  in 
malora.  Ruhrte  Titi  ,  neSe  Jifierzjeni  libre 
XVllI.  17^  fl^ma  el!;r  lafctare  in  afib,  vàgiia 
lafciar  folo  :  giacche  aflb  ,  ttne ,  e  fi^le  ,  figni^ 
fica.  E  Mpnfigner  Dini ,  nêfire  jiccademicd, 
apprûva  fUefia  interpreiazJone  neJle  fue  f^kfiiié 
marginali  aLVecaèelarie  :  Mais  elle  vient,  com«  . 
me  lafciare  in  ndfio  ^  de  rdinifuere  in  ttufie , 
dit  pour  >r/i«^jv^rr  7if  ndfia..  On  a  oté  I'n  de 
nafio  s  par  la  caifon  de  (a  douceur  de  lapcbf 
nonciation ,  ^acaii(e  de  I'n  précédante,  f  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  */?#., 

N  A  T  T  E.  De  nuutés  r  qui  Ggniâe  la  meuaç 
choie.  Les  Glofes^ancierâ^  xlManà^  ^f^i^. 
Caffi^ ,  Gollaf»  44chap^  ir  a^  employé  le  mie£* 
^me  mot  chnsiamlIfinèfîgnificatiG^^ 
y^Xjj^  en  N^vèSiRtM  en  nappé,  de  mappàs 
\a^neffle:^  4c  Jnefpilfim\;  &t,i  V^f^^W^llk. 
Sauln^ife.  fur  Solini'^pag.  608.  'I^i,  *&  ttji  6C 
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$^aroir  fiiir  Sld<>niii^  A  4.  ^iu 

^i4;,  Ce  changement  cîfc  l'Jld&cn  iV  dans  le  mot 
'de  natte,  efi  an^imd^ms  rioixe  Langue  s  conu 
me  il^^paroift  pir  ce  paflage  de  Grégoire  de 
Tours  -,  qui  e(b  du  chap.  xi.  de  la.  Vie  des  Pé- 
xe$i  Nuiïum  habtns  firatum  fieni  \^  palea^ue 
moMimen  ,  ni  fi  tantum  iiludy:  ^ued  miertextis 
ijunci  virgulû  ,  fieri  felet^ifuai  vulg^  ^^^i 
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:    NATUHE.  Pour  les. parties  qui  fëfei^|Éi 
--hommes  &  \e%  femmes.  De  natura.  Xhaàlts 
Prtapées  :  Naturi  efi  fuomam  femper  dpertM 
i.X.cs  Grecs  ont  dit  fumt  en  la  tQ£(mç  §h 
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«iilitts  Ml  |Uîiiî*wiyQfO«tl^  uti»  leC^lA^Pàe  .j^  Béuifini(u  VLvà  'gênant  céj 
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liiiciit  ttti  baitfu ,  da  moi  nM^iiiii  ^ 

t*#îAV  AMtft  Dtt  PUixditqiiccftBi^jai»- 

Iftr  t  ^  ^^  ^fP^^^>  ik  ««Mr;  i)«i  f|i  iifi. 

||f4fie  i«fyy  .^  «<  qiK  ktQ^om  appcLài^nc 
pteinî^ciMac  iViiv^rrt,  U  plaine 4«  fiwic»«k 
M  Gafcoœt  sMi  d^iTcntt  <^  Monu  Pyf é»éa  > 
ib  cAté  «fif^ip^  i  i^  qoU*  prit  <k  Çovif- 
juvûi.  Yoyt*  FaiKhct  i  v.  il.  tes  JEfpagnob 

^fks  :  Iqqwl  m«  M^  ^duR  iiérivoii  4c4.#itiiù  Daotlt  BasJjiAgtieaoc i  >oii ^t ^^i^^ 

lu  TaWlipi  lîii  Nifirrr  rln  Tîm  1  i^T^  ntÎTlf  /mnw  Mtir/r  ,  ib  trouve  4m$  Grégoitc  :^ 
iippclé  it  ^  llçuMe  Jeanne  de  Ndtaitt»  fem*  iT^ats^Tclon  le  témoignage  de  RotiiiUtd  dans 
made  PWn>P»l*iB4f i^f^  ^  Hiftoirc  de  Mdun»  pàg.  57.       Vh      .^ 


i|m  HuiTtgeot  £»ttf  foay^nt  panlieiK   loi 
pMf  nainre  ic  briie  i^'lsè  ind^#%mlé  enf^ 
J^nr  tuurfn^t:  êx  €ênf$^uiw^i  comme  padieaf 
jes  Orammaîcieni^  Noua  dUimi^^eore  au  jour,  j^ 
^'Ktijr^IMNi  àMfmhkfli  >  ÎKmr  dire  '-m  èsttéâ 
^imMpmméigié  Lt«  Itaitena  difeiÉ:  mir«r4  «  pooc 
Idiee  wéÊvrmrti  6c  tUMmàêi^i  ftm  dkfit  «iftvlE^ 
-Bc  iii  ont  fait  demehne  NAiraaitiB  de   tum.- 

vltA^^maAi  :  d'iKi  «HMM»  De  jMtr4nr>  con- 


*  r* 


U  fit  bâgr. 


iïMj;^#f^ft**S|^i%. 


f.  '" 


M AU&E^Ë.  J>a  Latiii  »4»^v&it  da^MC 


«t^^NAUCHfiR.  X3|e  Nétstkmim,  dont  aes  ...  v«w««,  4>t  par  ks  Ioniens  pour  rmit'^.   Les 

mot  »«i^( }  nmmts  :  acaule  que  cen^  ïjui  vont 
viw.aner,  foi^raiets  i  VomiiuX'cft  Ja  reçrtar- 


.i 


f  '  I;-. 


'Ci'^^ 


^^' ':iicîlanremen<^wcA#n  -v^tksi'^^s»^^'^^^ 

3i^%NA  V£T,  De  liiy^riP^  ;  Cftmmf  imvmiii 

^  de  n4fet0»  N^ffim  fie  «^^^lii  ïvibot  ditlti^ 
n|iii^  de  v^^Ai^f  On  die  à  |ariiWver  .*  &  dans 

k  plnipart  defïvProyincéî^  iMtwii^4*«ff*^ 

dxK  néfvtÈà  -f  J^^  (ts  ihfns  nàvéimx. 

çtfk  dany  ion  Çé^  djuu^ia  h|^^^ 

i(h  Fcippelippcsi  a  %2ffià^-'i^^^^,^^^ 

"  r  tJ9ileqx  yêm  d^W MT  *^^^  ^^  •  --^  ^ 

^^N  A  VË  TT  E4'  tnftrupenc  de  Ijllerand. 
JUsiniard  dans  rHyouie  a^  du  liv.  i.  de  tct 

Jtfiinnef^v/^*^  A  -f  :  ^^'ih .  -V.  '^^  ■  ^-^"^^ .  '-  •■■  ^--'r^;^  '^■^■*;^  :î  • 
^jmj  Cajin^ifis  mifintfMH  ciMM#m/  fomme^ 

i^  fmtiférUm^jHtrfrêmmrUs  nnwna, 
'  £n  99êr4ifiâtu  td  mit  s  ^t^  uwmi^tU  f^fi^ài 
€^  rwBsnt  U  filet  émiom-  étj&éUvidiam^ 
De  fa  rcflêmblaàce  i  un  petit  m,rkt.  Navà, 
fuivâ,  MuscTM»  MA^viirra»  Les  Italiens  la  nom-^ 
-^m^it  pont  Jav  meûne  taiion  »  luvkeSéi^  On 
appelle  iMMiff  dans  les  Exiles,  cette  petite 
kHwei  fiMK  en  forme  ik.  iSMMrice  ^  où  Ton  met 
^FcÉiems;,  lan  Cardidliiiev  1^ 
\0vam x.Twikklwm  fftépimmcêm  n^vi^Ma.  ce 
-|)a0age  eft  dté^par  Bottcd^«fcè  <^     >:^^#^ 

»H AYIERE.  Les  Bas^Norimn^  appefient 
ainfi  on  lieu  planti  de  nav^  »  que  les  Poite^ 
vint  >ppellem  iiAiiifi^  ^^        fctrcwiie  en 
'''  ;  cette  fyiUication  é^mh  Mf  Saliqoe,  titre 

^  Xatiii4>arhaf«i;iniifi«é*.»f«^^ 

Glofts.  Anciennes  »  Nsivut  ^tjiï^/     iv^^t^^^ 

ftàkOn  4e  »4r/wiw ,  WtesBt^  1^  A^^^  E  ÏU  D^  jw^/^m  >  qui  £9  troiwc 
têSSiS^^iSiîS  '  Oi  Je  Ut^^  tmt  finu&cadon;  Les  Annalèa  de  Saint 


jtpÉHàt  Galiea  dans  fôn  ;l:  tS^mentaèô^  ^ 
ie  livre  d'Hippocrate  de  b  fraâure  des  os. 

;Vdi«f  ^it^eim  m^^ 

>jiM^  troiîve  èans  T^^^I^SWrM  de  Pt^tei;  ^A^ 
métaplàGneti  «^IM^^  11^^ 

•  •  -i      ■  ■'''*»■       '<    ■      "-        rf'^   •  .  ■    -  '  ri/'  _    ^       ■  -        .   .- 


^^   „.,.v^j^.^r-5^y•>:rs>^,  .^t^" 


•   ;^- 


•^^4> 


KE  AK  M  OIN  S.  M*  <èi  Câi^le  arrive 
ûé  mbihminm.  Ji  yicat  de  l'imUco  nknttdt- 

4NE A  N;T*Xes  Italiens  di(ent  nshvffw  Hif h- 
|hr^^«|pi^  fieente  f  m^  ne  ens^  étifirÊ  i  pik 
%êtkhi  ;  ait  le  Cinonio.  Et  i  cç  propos,  il  e(k 
i  remarquât^  que  m€tm€  fe  nouve  dans  le  Vo- 
cabulaire dein  Çriifcé.  I)>eft  (ànt  ibute  que  le 
François  ipr^urf^  vient  de  ce  mM  Italien  iyr^r#. 
itfKtK  2tre  qu«  Tltalieh  nemUi  iyt  é\i  (ùt- 
mi^wm  i'^  cette  mitoiere  :ifM  cnx^  n^u 
fwrij^  i  nêemê  ,  KEBiiTa^  M^  Guyct  le  /déri voit 
4e  nigéinti^  ablatif  dé  mgêm.  D'autres  le  44- 
rivent  de  rwin^  aecufattf  £  m»  Voye^  cy-de(- 
(bus  rien.  M^  Ferrrari  le  dérive  de  nie  hettd: 
fondé  (ut  àes  mots  de  Fcftus»  hbtta<  Mes  mi^ 
feiml  frttu y  (juafi  )x\cxa\  id  ejt  hUtàe  hominû, 
^^stfM  m/tieseJê.  ififfî  pufulam  dh^mu  effe  ^  ftm 
•^im  Cêfiiendê  fmu  filet  ddfmrgere  :  k  ftuM  dççy- 

fimm  ritm^mêBim  pretu\  ckm  dieimeu  ^l^ong^ 
etta WÊido.  Voyez  M' Ferr^  dans  fa  Ofi» 
gines  Italieimef  >  an  moit  mmte.  f  U  cftâ  te- 
4mrqaer  qw  JMMf  ^  aolien  ^mesdàt^Sle  VtQÊ9r 
ye  dans  Om^  ik..  BouveUesvfl^  Italiens 


'^v-  V 


.:;îy: 


»•  «^ 


II 


\ 


i(rT™*'f 


■J. 


.""V**- 


■i*       ■    M  •"  •••'4!.,      •  ^'^^\     \  "'  .     .     V-    .P 


:. 


V  ^1 


v 


V      > 


-V 


/^ 


v'-î' 


s. 


!  If  iri^/t  diet  hidiieM  4ic  le  mmf'  ^  FrMçoiii^ 
«M^4t4.  to^  ér  iv4î(«  Jmm%  mkUMn,  niO^ 

jiii^i&i9fi;^^pou%M^  Voy^  mes  Origines 

^  milàcJL  on  dk»  CVr  iû«vMr  ^  m  grande  néc^fk 
jpN^,  D€minfi$ét,  dont  les  Lackiji  Te  foot  feir 
vi  ilms  ta  mcfiiie  ^Ignificuf ion.  Saine  Cy prien. ; 
J^icêffitâf  fsMfmrmm  Mii^v^ëdê^  Les  Grecs  fe 
4^ç?c|:vi*idemc{xiiedtt  mot,  «#4{>m  v  cocnm^ 
l*.à remarqué  M^de  Si|iimaiic.iur  SoXisXt  page 
1085.     im.  ^:.,.  ■^f^'b.  /^^:*:;fÉl^:?#«l!S^'^;^.^^-^î^n^^^^^ 


NE  eE$«fTB'S:jKmrf^  Néciffêriék 

fe  craQve  isn  cote  fignificaiMJpu  Ypycz  le  Glof-*  ; 
faiiir  larkl  de  M^  du  Cani^  ^  an  '  mm^c<jfé^ 
ria^  6c  fon  Gkiflatre  Grcç»  au  mot  x«mv»    ' 
T^  ËF.  De  $utvù  :  comme  Clif  )  qu'on  pra#. 
notice, cUi  de  cid^vé. ^r;4's-^umi.-i r.^*^:-^^^^  „V^r^î^ 
NEF  J^JE^fi.  De  la  reflrçml>laoce  ou  à  cc( 
endroit  de  F^lifo,  à'uïi  lîairirc.  M'  d«  Sath 
maife  fur  Sobn  irpag.  uifr^  ut61.  Naycm 
'^ffflUmtm  :$0m^^^  m  aUmhm  ^r 

gWrà  ^  ftêi4  càMurs  ejm,  vUminémum  cèmtyt 
JH4^1>iD$\^  Chrotii<|uc  dtl  Bce^^  pig^i  15. 
Féors  tnim  EnUfié  fM  iiaèili  Athmri  He^i 
Etienne  fc  tiompc^  le  d^t^fc  de  »i«c^  N^^  ^^ 
^  N  £  F  F I,  %.D^miJ^iliÊmfjà<si  %  l.ts  lu- 
liens  ont  dit  demefme  ne  fi  f  là;  &  les  Ëfpa- 
gnôis ,  nUfpcrai  Ôc  niffiro^  En  Aniou  *  en  Toi^ 
raine  ,  &  en  Normaiidtè,  oti  dit  encore  mffii: 
Ôc  en  Allemagne  >  mej^lm  f  jLes  Grecs  difcût 
IMimx99:  dont  lei^inméjfiiiÊé^à  ké  formé* 
N  E  G  E.  Nix\  nivù  »  nivics^^  nica^  Keû^ 
N  E  L  L  E.  VofèzNUm^''^  ^  ^ 

N  E I?^  URE.  Sorte  d^aillurc:  Dt  nîgeU 
laturA.  f  Le  Marquiiat  de  Nellc  cft  appelé 
Ui^élhi  dans  les  Titres  Lari^s.  '  : 

N  E  N  N  Y.  De^genM  :  dont  les  Latins  refont 
fervi  pour  iliiQ  ta  meftne jchofc.  Lùcilius  : 
-  '^^  Sid  takun  bûC'dfcis  qfud  hoc  efi,  fi  n€»u 
^  r-  -'-  ^  fnêUfimm  $^.  '■■'  '^^^  ':^.^v'  t.,  $>  -.--^v'^  •  • 
Varron  :  Si-kèdit  nefin  venfi\frM  fitidiàf  v^ 
verts  Voyex  Noniu^MarccUus .  J  apprcns  qu'en 
quelques  lie&x  de  Picai^iiie»  on  prononce  en- 
core aprérant  iffiT^.  Et  ce  mot  fe  tèéuye  dans 
l'Hiftoure  de  Botrand  4^  Guefclinf^|^iV#;Mi^  ^ 
pour  non ,  Ift  de  Province. 

NENTILLES.  C'eft  ainfi  qu on  parle 
à  Paris}  par  omtiption ,  pour  lentiipfy:  parle 
efaangenient  de  l'Xen  iVT.La  plufpartdesPro^ 
Yinciàux  di(entJmrittei.       >  ^   «       '-'^■ 

N  E  R  M  O  U  T I  E  R.  Ifle  de  Poitou.  P?»^ 
earcuption ,  au]||u  dé  Noimn^utier.  De  Nigmm 
Menafierinm  :  acaufe  d'un  Prieuré  de  TOrdrc 
de  Saint  Benoift  ^  qur  eft  daas  cette  lue  :  ainfi 
appelé,  à  k  diffi^nce  de  1* Abbaye  Blanche  de 
la mëfmetfle  V  qui  èJk  laMaifen  (tes  Religieux 
de  l'ptdre  deSaint  BemaffL les  Sainte  May:-^ 
the  fe  font  mépirti,  appelant  i#Âfc«^  ce  Pri'eu^^ 
té  de  rOrdte  de  Saint  Benoift,  Le  Perè  Chif- 

fiet,  Jéfuiwf  diMibn  HiftoW^d^ 

ïournav ,  pilant  que  l*Jfle  de  Narmôutier  a 

été  ainu  af  peiéf  i  jM^^ëomiptim  y  aulieu .  àà 
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fon  Hiftoire  4ei  Cpiiiiei  cifeï  Poî^m»  4<  Di»ct 
1|'A<|^me%  1^^  Wip  \é<^à^%  (^ 
Notice  (les  Qa^Ua.  Lf  tl'^^  Chifl^d  jlknam^^ 
pe/ AU^  d»  iV#jf^^  4d(fMk 

\fien9m ^  cotêmt  il  vientLd'ècrt  ripiwqué.  Il  (ê. 
trompe  encore,  en  feCan^  mi  ifie^e  Mpi^ftérç 
d^rAbbaytc  se  du  Pt ieurèV  ||!i|di^U  <*M 
l'Abb^yie  a  été  appelé^  i?/4ii^i!N^|^  parce  qu'elle 
paioift  blancbe  acauCe  dee  peupUftia  blancs  de 
cette  iflc.  Elle  a  éré  ainfi  appela ,  de  Thabic 
blaoc  des  Bcipardipa^^  ^  "  !vi;fL  ^ 
;\4i^  îSY*»i^ /MF^  Mimichy ,  éfùt  fun  Cijhmm 

Çëndidst^  met  k^UméeéigréuÇlumAcenfi: 
dit  Guillaume  le  Breton  daiCls  ia  Philippide. 
Ye^ea  mqn  Hiftoire  de  Sablé  p^g*  1^9*  170^ 
é(t  ji^ë^M'  Hàuteiare,  4  la  finduij.drdet^ 
nier  chapitre  de  (es  AquitaoiqueSj  i^^etprétt) 
Hério  rifle deHé;, en  qqpy  il  fe  trçmpçaii^ 
vdN  E  R  P  R  U  N  :  arbufte  :  appelé  autrcmemi 
kôurg'ifim.  De  mgrmmfrnnimx  acaufe  de  h^ 
noirceui(|  &  dç  fon  écori^  6t  de  ion  fruit.  Vdfyeii 
les  BotanifteSi  -.       -  ^t* 

.  ,N  ES  S  U  N.  Vieux  mot  inufité  ,  (îgnifiàni; 
nml  ;  fait  de  'l'itdieii  nejfuno.  V^yés  Parq^iei^ 
t.  ^.  Llcalicti  neJfnniLA  été  (ait  du  V^W  9f 
nnm*  Voyez  aies  Origines  Italiennes.         .% 

UETiNEtjAY^K.Ni^idm:Uii.nettê: 

nettkre  ^  Nbttatbii:  Gofleli^  le  dérive  ridjU 

culcmênt  de  »iW?«ff.  Purgaro^  dit-il ^  iMm.Nc" 

^piicr  oUm  fcriMdtMT ,  frê  pettqycr.  Il  n'eft 

p0tii««*vf  ;*y^iqtt^oo-ay  t  écrit  nef  tien 

N  E  VER  S.  Ville  capitale  di)  Nivornoi^^ 
Dé  Niwdé^.'  Ceft  ainfi  que  cette  Ville  ^  é^4 
appelée ,  au  plurier }  du  flcuivç  Niév^ ,  ^iç  «.1»' 
'Lzim  Niverié.  '  "'  ' 


NEVEU.  De  ir^^ff #  ^  ablatif  de  «fp^i  ;  d9t 
quel  ârot  ivf^djr ,  les^  Auteurs,  de  ta  moyçi^ 
Latinité  feTpnt  fe^vi  poi;^  dire  li|  qnte^e  cl(o- 
fe  \  car  dana  ^les  Auteurs  de  la  Lat^ni^é  du  ^ 
fiécle  d'or  &  dn'  fiéçle  d'argent  >  nepos  figriiftt 
fêtit-filsMo^w  de  FltUs  Shwma^  livre  i*  çha^ 
pitre  ay.jf^^if^My  Perk  afptBsfieftetfifnt  4  çogn^Mn 
tiûneint,^nanda,vnlgo,  vnlg^rHingné  decefti^ 
ttidm^  doâtfftmè ,  nèpotcm  t/</  neptem  >  dictant  ^ 
fni,  fnkve^  fie  frmm  4m  fererufilm,  4Mrfili4^ 
Hprum^iie  exemfio  ^  nec  file  hfni  veHtWffi 
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neveiis^  en  cet  endroit  de  la  Vie  de  Jules  C^?  •tf/' 
farV  ç^itre  8}.  Sed  mvi£im  kefiémeneo ,  fret — ' 
inpituie  beredei  ftnhm  nepàm  >  Ç.  V&^km  n^ 
ex  d^drantê  ,  4r  l*.  fiinsriim,  &  C  JPfdiiim  ;      / 
ex^nadtsnte  reiffeià*  Vaycïi\i5>l  f»ifôàf1^[i» 
font  cpifâvaincantesir  f  Ci^jas  4^^      employé  If  ^ 
(not  déjiepes  ch  la  iignificatipÀ  delpr^tif n «  Ç'e^ 
dans  (on  Mercseet  ^  livre  t.  eMpil^  1.  Vpiçy 
r6n4r0ic  •  J^  ne»  tenm  tmgnm  Lêfiném  ^  mr 
fi  edm  ^i$dm  tiki  PêÀMgogw  r^t^  mfpotem 
adhêtf  fiteridie  prdmonfiràe.  Ce  qui  a  é|é  fort 
bien  remarqué  il  refrité  par  J^VB4Cibert ,  Pr%. 
fefienr  d'Orléans  >  dans  fa  Répome  au  Meicat 
toa  de  Cttias;»  livi»  a«  diapm  iVf  Si^ik^^. 
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NEU. 

I^Hir»  ^nt  ConTtzj^idi  Snh  fiijhrkê^  page 
^^89.  a  remai^é  U  mclfiie  -^tifte  dans  Liple. 

]:Ffyfrr9riêfilU,  «cprcm  titmott ,  fimitînr^ 

^^frstrié  am  fir0m^JUiHm ^'r(t^o^cm  dki ; 

'  ^Wièmê   murfé  iiiàé  êtsià  ^fuà    4^im0  taUrit. 

ÛLifJiw,  Bdràsrûrtim  cpftfiêêtêtdimm  feçmiâ\  id^ 
ini(m  0fi  CsntmiJt  /.  èfptê  9  S'^^xt  proilio^ 
kbâffp;  :  <}uia  ncpcen^'incâm  tx  rororeiuwretn' 
rlubet^  *|u$  liDcri  intcr  h^<i^  o^cos  etunt;^^ 
\f#  Cinmrié  é.  êvifhlk  S  4^  Parrui  memoriai 
népoci  graciam.aiiquam  corictliec  J^/>  iMri 
jnàlei  i  LivièHé^  fLfitùmm  »  &  NMfrnié  imfhrhS 
tMè,  fujlhk  ijHii  tHiri  C9netur.  Je  ne  fay  pas 
l^Bttdroit  (teT^w^Liw.  Vt>^  ccîiiy  d^Ovide!^ 

/^ijui  cft  dcTélégic  5.  du  livre  3.  4^  P^irrè,  '^^^^ 
'•^'0'Sic  rigàt  îmfiriêm ,'  mréffm  mmtm 

M^liiiratat  de  Bdeux^^ns  imelte  lerleti^ 
frçs  Ltiimies  â  Atipuie;  ll^é,  bage  lotf •  jtpi^ 
iMM^  fi^fr^mioi^  approbation  »  din  J  pl^ 
(ervation  déVofl[iuscy*d<ffnsprodmtèv1^rant 
auijBi  ceuit  <j^i  ;  prérandenc  <^c  lii^ 
^éhdrtrit  d!Oiridtf  %nifiri«ft^;*l^|^^^ 

1M'  ifé  Valois  le  j^unc,  livre  *•  de  fonHi-^ 

fti^im  cette  ii^iikacion  ctiën  Récit  de  VEèM 
iNft^  CaiPi^ès  avoir  cicé  cei  yen 

■  3c1Pèrnhi$*i*^  • 

ST'jijoatiî  tJ^i^MT  ex  if^r/tètu  ^  àiam  mdicari 

in  mfk  a^^fit^  jratrmn  W  fhirorum  filiês  nc^ 
vomsifiéPret  p^rneUs  tUm  promifcne  cotifOi^ 
:     briiioi  di^i  ejp.  f  Scalijger  fur  Varron  tire  kc-- 

-NElf  LEll  yàjctrtiellèé 
;>  NE  UMi.  Oh  appelle  aihfî  dans  les  Egîifes, 
lùle  trainéç  4c  ootei  qai  fe  £^^^  la  fin  d'une 
AntienneVpoàrdonher  temps  au  Chonfted'cn 
atter  antioncje^oiie  autr«^  i  ifi^  ie'Çhcsur 
ne  detnciiit  pis^  v^  ^     -■■.} 

^.N  EU  S  TRIE.  Nos   ^îicicns  ont  appelé 

ÎÂ^  dé  Valois 9  dans  (a  Npàm tPifiClodcivèi 

ifttfpfità.  Auftriam  ,t/</  Auftrafiam  »  appelUven 
^^  tétfê,  fUd  Xtekiù  de  Mifr  ccntmetar: 

Neuftrafiam  >  met  Neufter  j  iiiwÉ%Mm  Neptri- 

fficim  Ct  tPùàPÊb  d^  FrJÉdégfiMi  J(#verr#iri  /à 
^  "  "  CbhÈMmdêligen$i 
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.•1^ 


^■•^ 


/WiV.  Simt  ftêéd  tdi^mm  ira»  fitâMffmm  n^^ 

unie  vêifsriééifif.  Et  conune  la  Nornundtc  foJ[ 
foit  dne  grande 'l^ie  de  la  Neuftriei  nos  Ai|4i>^  ^ 
dens  ont  aufli  appelé  la  Normandie ,  Nem^m  •*>     . 
iccnfuitcr,  parcoiïupticmficparttfKar,  JTefirlm^ 
Voye)Bdy-dir(rou8  au  ntot  Nérmsn.  i/jJ  de  W^\   . 
lois  daas  Ùl  Notice»  ap  root  îf4U^m:J.x  kk 
^tfMlghnr  €trêr9  ff^itfr  ios ,^^Mi^^mgnant§ 
p€t€rmn  CwéUc$m  êmnimm  (^  SanfHmm  riêjhr^H 
rtêm  âÊtShmsti,  Neoftriam  eêrrmprmmifffemm^ 
e^iJHmdHi,  ^.  twfidenter  ^11^  Neuftria.  »  VW  Ne«' 
ptrico  ^  f^e&ldm  II^^m  fmktnà^m  Mfirw^ÊiÊt.'^^ 
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4#ivr  nfidere  'dl^oftOt^Cth  M  chapitre  60. 
où  il  cft  dit  que  Djtgobert  cboi^t  le  Siège  de 
É^^ÉilpiW  à  ftrtis  ,^  icoitde 

la  Neofirie.  Goropius  Becamis  livre^^  JEsTMi 

Av£iMTi^f^ck  ifpcàliinur ,  in  AuftriatHMiM 


iê^pmd  éUks  m 


lam  tréoên 


^    Mais  quoyâuyn  n'ait  paa  du  â^cU^ 
Jb^Neuftrieî  il  eft  pourtant  vii#Nqpiii^ 
appelée  :  ce  qui  paroift  v  oudre  1  endroitde  Gà«  ^ 
ro^l»  fifcanui  que  }e  viens  d'aUéguelPripar.lç.     - 
pauâgeNhl Chroniqueur  de  Narman<tie,  &pir:   . 
celui  de  Cambden»  Modiiiax^y-^  dévoua   a9; 
mot'iViWÉNifï^i^^  ■•' 

Dfns  nion  Hiifoire  de  S4>1^ 
pitret|i^| j^ajr  HBiIff  inemi^^  dW  endis^  d|^  lUp^    ' 

^kinr' des  Féodalités  du  Ghitew-^ 

eft  dans  la  Chambrç  des  Conaptea  dé  Paris»  oà 

bert  le  Bourguignon»  eft  xwxM  Roh^nm  ^^^ 

tmlt  ijkè^m^^m^  JTitredel^biiÇ 

tfAi^^Vlàtdu^t^^ 

Foulque  Rechin  ^  oà  ce  fntlinc  Robert  de  S^i 
blé  dl^^|y^é  Mlt#^ 
ingénument  que  je  ne  favois  ce  que  vouioic, 
dire  ce  (obriqiiet«.  Et  j'^y^^^^ 
point  de  honte  de  raVouer;  Memcurs  du  Bou<f: 
cher  »  d^Hérouyal  V  de  Valois  ,JR:'NàWé,  te 
Dom  Luc  d*AçhiË^i  Ddm'  j^  Mabillon  »  &: . 
Doni^Michel  Germain  »  que  jayois  tous  cOh- 
(uitez  ibr  ce  ibbriqttel^i%eiach^^^ 
plus  ce  àu*il  Vouloir  dire.  ^is|e  croy  aiijour-  , 
ahuy  qu  il  veut  dire  iV^iTMif  ,•  &  que  ce  Ro-i 
btrt  de  Sablé  fut  ainfi  appelé^  dtl  parcçqu'ii 
avoir  pris,  naiilance  en  Normandie»  pu  parce 
qu  il  y  ivoit  été  élevé.  Sablé  »  où  derncurpiï 
Robert  le  fioiuignignon  »  (on  père»  eft  db  la 
province  du  Maine  :  Et  là  province  du  Maine 
eft  contigue  à  celle  de  Norrhandie*  V%    ^ 

-■^-    ^^  ■;--■:  ■-■      •-   '  N    U   ■-.■y-i..:-    '    ■:   «-. 

^  .■"■" .         /■     r    •  •  ■       '  .     "  '      ■'    •  ' 

NIAIS.M'^deCafeneuve  le  dérive  4e  Mff», 
qui  (igrttfie  %ffi%Y4nu  U  ajoute  ^  qui  d'autres  le 
dérivetit  de  rtir»  qni  fignij^ê  min^My.  U  vient 
de  nidinfisV  Et  !<;^efr  tii^  prf(e  dei( 

oiieaux  qui  font  encore  dahs  le  nid.  Le  Préfi-i  ^ 
dant  de  Thou  »livre  i. de fon  poëme  d^Mi  J$Cr  ' 

IgnéÊvm  vM^i  ynidê  atms  implu/mk  k$% 

etmm  nêmm^ 
Vpyez  M^  de  Saumaife  fur  SoIin>page  7  7  {à 
f  On  a  dit  tijéuné  dans  la  mCfme  fighificattcHi 
par  la  mefine  métaphore»  pour  dire  nn  dffrumi 
Hi  L*Attteur  delà  IFarce  de  Patelin^:;       ^  i<# 

f  Dans  les  Ecoles.de  Droit,  on  appelo^t  aflhi^ 
ciennèment  JSéjsnna  les  laftitutaiites.  Et  on  di^ 
(mÙ  FéÊêti  fMjfr  u  Mé-jéumi  s  pQiii|4ice£iwt 
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iMÇNÉf  li  MiM^nth^  tfn  ptcrét  ée  n/Di 
:    d'OrlftiM  f  ii^éi  dàm  kl  iîvce  mAtiurcm  de  U 
V  Narion  Germiaiqm  t  ^^^^  ^  *7)imtmiHllA^ 

ykiwrfimm  jUmÎÊm ,  &  fhiOifêH  StmâU  Am^ 
-t^lUni ,  dcc  /rtMi  ;  f9^d  imUmAmtlkmii  fim^ 

digtriténèfiur^  émjHmmi  ^Jkmi^àf  M  fhm 
mdtuntmm  i  fiÊt  cttfti9$mê  ^  àkUtiêmim ,  sut  fm^ 

f€lUn  éméiéà,  ml  ÉTii/iciM^  Bini 

la  k^oifiéme  4e^  ÇqnftiCMtîans  de  Juititiieh  ^ 
$^V^^fi  f^^  ^M  ymil:  fftêi  Mitii^^^ 

4a^  h  BazMÉF  4i  Pwis,  pput   , 

ftVdit  leuri  pmil4%c$  de  Baïqchiem ,  prenbèàt 
enc^c  autoocd^hi^  lies  tètéret  qli*iU  appeU 

Philûfophte  c^  de  quatre,  afù  ^t  oti  appelle  en*^ 
cote  auffi  «pré(anc  Bêf^néiJ  ceux  qui  étudient 
.pour  La  première  adnée  ijéc  Sem^hjlàft0Sy 
ceux  qui  éttidîeiit  pour  la  iègonde  t  Oc  ÉmcM'^ 
/4ji>vi^/ /ceux  qui  étudient  ]^àr  latt^ifiéme: 

^  tcMdgifirpf^  ccttt^qui  étudiciiç  pQUt  la  quai-^ . 
triéme,  .•i*^*?'.vA-'^^^^^^^^^^  \    '._..     -.} 

tçs  Alïemâftii  fe  fartent  éu  li  tûefnié  meta- 
phorevappelam  un  .ûi^iyOilèfçbnMkel:  cefk- 
adireVmot  poUt  mot  ;  7Mii;^-i»er«  Et  dan^ieUr^ 
Univerfitez  ,  on  appelle  Si^faimif  (  en^  Latin 
^mmUi  )  l'Ecoliet  qui  n*â  pij  eiticore  âflt^2  étu-^ 
dié  pour  porter  la  qualité  d' fitiêdiéni ,  6c  {K)Ur 
acquérir  ce  qp'on  y  appelle  PnWrfiiÉrti  Stn- 
dipfùrmm.  Et  Ott  y  reçoit  <*tte  qualité  à'Etm^ 
diémt/ tn  rettù  de  la  Latre  de  Béjàune  :  la* 
quelle  eft  donnée  par  le  Principal  du  Collège 
à  TEcdiier  qui  ^ient  de  quitter  la  qualité  de. 

'^^J^/y^iiivr^poiar  prendre  celle  d'£$pdisni.  Et  en 
laveur  de  cette  Lettre  de  Béiâune  >  un  Ecolier 
Béjaune  n'eft j^lus  fujet^  la  fertile,  ny  àu  fouet  : 
&  jl  comrtnBiie  i  jouir  dtû  drèits  &  dë^  privi- 
lèges accordez  aux  Etudians  ftt  les  Conftitu-  . 
riotis  dd^  Emperetirs  6c  de  TEtiEipire.  Et  uti  de 
leurs  principaux  privilèges,  c'eift  a  être  exempts 
de  la  J  ttridiâi#n  du  Magtffirat  dû  lieu ,  &  de 
n'être  point  .#bligés'  At  cdmpi^ftre  devant 
lui ^  fi  ce  n'eft  pour  dettes  :  eac  pour  les  au- 
très  àÉiires ,  il  ne  reeonMift  pour  luge  que  le 
Keâétir  dé  ri7«^etiké« 

V  Piour  quitter  1«^  noitl  de  Bijâme,  ^n  a  'm- 
piis^  d*Allema|Me,  une 

ibleimité  que  Voii  appélte  DéféJï-ipff.Et  il  faut 
iîil^èettis  AltiMré  âtl^  de  recevoir  U 
Lettre  de  Béjaune  jr<W  qiit  fe  fiit  de  cette 

Le  Éèdeitt  de  ITInivcrfitéi  qui  eft  celui  qui 
fait  cette  icérémcHClie  dans  une  des  chambrq  du 
O^lége^llMigé  d*abord  iM  Bé^aufies  et  Ce 
coucher  i  tcttci4$^i^ifU!  rniHc  les  jambes  les 
UM  des  aMTci  y  fluii^  éM  cou  une  mà^ 

Mktt  dtfgÊmiùsfoiàuê  de  Meéte ,  at<c  nàê 


-.yS^ 

l'Ûnif^Mf^      «rpécc  i«  eijni^dh  GaU  itftcV  fé  Bedeau 


cnûiicè 

Il^l«4bs/è^  i'il  leur  tt^lèit  6tet  ce 
qu'ils  ont  de  plus  groflier.  Et  eft&ite,  il  (iraHt 
une  hache  de  boii  àvèt  laquelle  II  ^ftmt  de 
feurôter  àdC  ce  qu^Us  bttt  de  plUJ  matériel. 
Et  avec  cette  fiÛion ,  il JM  Jiifl*  {^as  d«  letlr 
mrà  fehtir  d*  tans  en  tàitil  «quelques  cous  de 
hache.  A j>rè$  cela  ,  il  1»  Ûlt  lever  i  de  il  les 
faitafleoir  enfuitê  (bt  un  fiége  qiii  n*à  qu*un 
pié  :  lequel  pié  cft  au  milieu  du  fiége  :  &  il 
U^  cure  en  me(hte  Utn  lu  ôteilles  avec  une 
^fe  ôrtllfer  de  bttls.  El  pttii  il  fait  fteiblant 
de  leur  arracher  une  dent ,  6c  dfe  nëttayer  les 
autre»  avtc  û»  wtùi  ditedènt  de  boii;  Cela  fait, 
il  feint  de  les  mfpofer  i  moutir.  Pour  cçla,  il 
Uur  |m^  £tîle  l«ii|  Teftàmtnt.  Et  il  (e  fait  lé- 
guet  quelque  oetîtc  chofe  galante  6c  boufifo- 
ne,  qui  lui  cft  délivrée  fur  te  chàihp.  Ëi)(m'« 
tejes  JBéjaunes  font  fcmblant  de  mourir ,  étaift/ 
cpMcbtjt  le  ventre  fconrre  terre ,  lés  ùri$  auprès 
des^autreti*  L^  Bedeau  fouilU  enfuite  dans  léur^ 
poches  :  d'où  il  empdtte  tout  ce  qu'il  y  trdUi 
ve.  Les  Béjauiies  oaroiiTanr  ainfi  morts,  le  Bea^ 
deau  liesf  appelle  i  haute  voix  j  comme  pour  les 
rt(rufcite.r  -,  en  Itur  criaiît ,  Surgite  Brâni,  Et  fi 
quelque  Ecolier  ft  lev4!  i  ce  cti ,  il  cft  trafe 
té  de  grime  i  èc  lé  Bedeau  lui  donne  qfreU 
.  quts  coups.  On  Içur  çrit  eftftiitt  d'Unt  toit 
plus  haute  ,  Surgit$  Sftdioji.  A  ce  eti ,  il* 
fe  lèvent  tous  i  6c  ils  font  traitez  de  Mi/^t^^^^ 
fieiàN.  Où  les  mène  cnfiiite  fhtt  Iç  <5ymnai 
furqttt^mqglf l  Ijfe  Bedeau  rent  témoignige  dé 
là  Dcpofitlon  qui  leur  *  été  faite.  Aloti  U 
Gymnafiàrque  ,  potit  achever  la  cérémonie, 
leur  met  une  nincée  de  fel  fur  là  langue,  ôc  t^L 
pandaigr  fur  leur  tète  deui  ou  trbis  goutrei 
de  vin ,  il  Ichr  dit,  ji€9ifiti  fdt  fkfieniiÉ,  & 
vin$êm  fmdtmiâ.lx  il  kw  expédié  après  cela 
des  Lettres  de  Béiiifee»  dQ*ils  jKirtent  chez  lé 
Rcâcot  t  fit  en  tmsw  iciir  (erv ent  d*âtte(b^ 
tion  comme  ils  «M  àll  b  Dépofirion.  Wî  fortt 
enfuite  immatriarfet  iwr  éUkê  Smiiêfùtum,  6t 
reçus  dans  llMvcifilé  avec  tbus  les 
ges  6c  iùùà  k»  donneurs  dont  jouifiet 

tudians. 

/Ceft  de  la  manière  que  (é  fidt dàiiS  les  l^ni- 
verfitei^  d' A  Uemagne  la  Dépofitidâ  desËé  jàdnes  i 
laquelle  ell  plus  amplemertt  décrire  daâs  dti 
Traités  pirticuliers  fdus  le  nom  i/  Pennutlfiftê. 

Ce  pifcoUM^rouchailt  ces  Béjâunes  d'Aile-* 
imagfté  i  m^l^té  donné  par  M''  Jâii  Philippe 
Smith,  de  la  Ville  de  Stràlboufg,  homme  de 

beauedup  de  mérite  d^s  le%  lettres,  ^môh 
ami  particulier.  ;  . 

Je  ne  doute  point  que  le  mot  de  Btunm  n*àyii 
été  dit  pa<  t*rt»p«idh,  i^otxt  ^ijànuè\  k  <^ûe 
Bejâtim  n  ayt  été  fait  du  I^art^ois  SèjÂkrte. 

J*ay  épnris  de  M*  PolycWpe  de  Seflgcber, 

de  la  Ville  de  Brunfuic ,  ProfcffeUf  eii  ÔfÔit 
^va^  rUùiverfiré  d^Anger^,  que  d^tii  les  Ù- 
rtifetfités  d'Allèmagfttf ,  ôiî  défliiiflbit  de  cet- 
te forte  le  Bednki  t  MtMm ,  èfi  Afinkè  fHfciêftM 
tiHdm  SiHdhférum,  6c  qae  les  preèieïci  let. 
tref  de  iti  thttts  fbrmorient  ce«e  déâflîfioh/ 

Nice,  yieutmof,  itmé^i^i  ù^iéejïhu 
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tïemct.oai  fait  le  dfm&utif  irktttf.  Daiu  b. 
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P^^ 


de,  d€miê  êffééU^  /#  ham  0M$  mdwiHs,  de  euiri 
&  te  $0  dtvelem^^  Bjêrn  m-Uvray  ^ue  lediâîi; 
meiiDe  tU>man  s  1  ^:  iVsmâMigîavenettvi^ 

Ni^iefiUj  &  0e  P^fi'^      \  ^  f^^  ^^  f^*''  ^y  ^^veif  éuêcunemem  s  r^ 

)A^iU  mdUngin  ..^mquil  fek^  drpii  d»  dos,  en  dfpeUeii  cène  fane  de  peum 

MdùUfiuu  e»  dimémt  s"  4yder  dejfkfine^^^  ;fni^       flf^fiemrs,  ^m  fCentendéms  fen  on  fine  ^^^ 

Et  ffdveir  rechercher  tmefimfle  mditrefie,      0^i  fr/mencé  hichxlobo  :  £f  ^  cjlé  4ffli^m  ce 

Sluifsns  vem  afforviry^m  Uiffe  en  liherti^      met  ginimlememi  À  tenta  chefef^ni  nvoiemim^ 

JEt  feigne  le  fldijir  avte  U  fenreti  :  ,^  memre  en  Cextirienr  4  Isfnelle  fintérienr  ne  ri^ 

Il  ^jQii/  neffdche  fkec^efi^nf  nefire  cenrt^g^s  4  f^^^if  feint  :  mdie  fmciffdUement^  fiunt  dnst 

^^^r:0^néiit  de  méUnt  amem^  jn  feittint  éki»^  ]^J^        :  comme  encore^  fenr  le  îonrd^huy  ,  les 

^$^U-'^tàiy^ :^m:k-^M.  n.>^    •  ■  >i^>  ■■  ''  cetttt ,  en  vafyninet ,  ^ni  tCont  qne  le  devant  de, 

ijif^  ^^  ^  iww#^  &  ^m  mfyéh    .^nelfne  drap  é^Jiye,  &  le  relie  de^le,^ 

çlH-féU^jmt^p  <i  W  ï5*  j  ^  qnelijne  diitre  telle  mdftere,  (  teUet  ^ne  Iti 

^'  :^fpr^n^e  dn  mefiier  ^^^  %/^tm  les  dpmi    fortentdSêjourd^huy  flnfienrs  Ddme^elles  Jfof 

'M'M§^-f^^^^^  ''^:'f^^^^^^^^^  .,,^i^  ^t^t^Jgnificmi^nfenventé^ 

è  neîkindjy^^aatii  les  {.(pMC^iois  ont  aufli  uiç      >fPtccs  à  la  nichilodp.  1 

|lu  lic^  à%  nikU  >  &;dcî  wihkw  ws  Kmitm 
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"m 


■^■r^'^i-^^ 


;!  Henri  IticM  prononçoicnt  nichil ,  &  micln.  Les  Glofes  tri* . 

lodpie^  iîiyrç   I.  ^iupitrc  f^ïcpnfbnd  nidù  ÔC      ciennès  x  Miçm^  mlki^  JL^ljCJipCçs^scQUçs:.  La-  / 


T 


^  NlC^J|;J<^//î<.  Les  Italiens  diicnr7W^>|^5lft^ 

c]^4  daniMmcUne  fignification  :  &  c'cft  de  ce  ^    dans  fcs  Epitrcs.  Et  de  U,  Iç  mot  émnichiltri 

L'ancien  Ôiûipnnaîrc  Latin  -  FtapiÇQisdu  P. 

tj^lje  ;  indnitm  ^  ddnicMlt\.  ï^uci^Pcleticf 
ns  ton  Dialogue  de  l'Orthographe,  pagei^x. 


'  •  t 


/  jgipt  Italien  ^^ue  ic  François  a  été  fait  V  &  ce 

M^  nic^ 

chié^  {  qui  lignifie  nne  ce^àiUe  Jacwàie  dçla 

Crufca  :  E  ^  pmtgltdnjd  di  nicchie,  d$c$dmomt^ 
chia,  d  éfiiegli  Jcd^mdtgli  edi^ii^^ve  fi 
^metten  le  fid^i^^J^^^^ 
tdtori  di  ^rnirvA».  Phîlàndcr,  fur  Vitruve ,  veut 

orne  dç  coquilles ,  les  tticiiies  des  ftaracs.  ya^j 
jp»s  déplu  i  M'  Feriati.  A  LmIm  nidusc^ni. 


M^^^^f*^ 


dmsm 


^^ 


mo  dabit,  a 


r 


que  nido.  /nde&UcnUmentdJ^dtkdrnm,  nidi|| 
nés Itaiientlels , ttt  thot gndccdrè:    :      : v^^v^l^^ 

vfj^^^  datuj^Iafignifii^tt&ti  dei^if/ifr. 

Kl  Guy  et  dérivoit  ce  mot  de  ns$x,nnè$i  :  àt  ccç 
te pifee  ÏNhx  M^m^''^'  '  '"''"^ 
elnm,  nnech$0 ,  Nicwio*  M^  F<g|£i,  au  Geu  ai- 
ïégué^^xi^  clpé^, 

jP^  coquille.  Afttmâ  ^mitlm yù^  par  le  change^, 
ment  ordinaire  ét^^m  en  h^  nitlm^  niechimâ 
lif  ^«  i»  tItH  Cei;t^^  né  me  déplaift 

«S  i^^ffi^^      j^^  4  fv^f**  ^  •  4»^  lom 
deux  mots  i-peurptès  de  nielme  fismincation.' 


^Klf^^V"""  ^  ^*Apologkdpt<^e, page 
j(4f .  JEf  sjl  fdnt  dnjfifdrler'êild  mtdt^^iurie  ,. 
ikiffit-ilpé4  ton  veir  nnerdnd  Seéencnr  ;jveire  nn 

CtfUdtrti  d»n$^  mtieié  t/hit  tCta4d$  »  & 


,  paru,  am  dtiJtmgiJ^4triiMr 
ivMf^iir  michi)  nichir^^/^if^i^  mihi ,  nibil  : 
I4  en  ils  fdiUoientJi  donblement],  ^ 
fdâvreti  dn  tejhpt ,  fêi,  Wt  fkiMit^j^nêi^^ 
point  ^n* il  s  nen^nfent  efti  fnnià  en  }e  monde 
é§^^  en  étv^ns  k  ^me^  JFfm% 

f^zfààçfa^  dnqnel ,  fi  nom  vouliont 

Ni  G  O  T I A  NE,  Herbe  ;  appelée  autre- 
f4^^^,  Ellr«^'apRclée,.^:^j^^  dé 
|an  Nicot»  Maître  des  Requeftes  »  lequel,  étant 
Ambiyp54^f  ^^e^  Portugal,  renvoya  en  France 
fllllp;  comme  il  1  a  écrit  luv^meime  dans  Ion; 
î)i£Ë^nnaire^  Catherine  i|e  Médicis  la  vouhit 
^  ^^^^A^^ie  ^4^^s0,js^gs^  ii 

paroift  par  cctte^  Epigramme  de-Bucanan  ^^^  ;; 

t'^oOm  dh  JHl^frii^rtd^    J^f^tittif  etù^ 
,^ .  ^'    NicotidnMmtntit^  ;^,^.  ^^^:,;-]  •  ^.  • .; : 

rodefe  cnfsdne pdtridfi^^mêmr  h  4  -^ ^ 

j^néitiitine  drdens,  Mcdicaes  nemine  fUntdm^ 

■^ut:  fcs\-i}jrJ^{tcotidindm -dUnltei^tn ^'^^■'r:î^;^v'^jr/>s--^t^^<^ 
m^^f^m  cives  frifsefgM^'exi^^ 
fri^^^Henerevnlt  Nicotinm.  ''%u.'é^X 

mHké^.'^^^^^^  ^eminu    ^    '^^"   .%im^ 
jl.  pldntd  cehihete  mknns  ;  es  cUtuUte  »  & 
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ç^^^lf^Oéur  tmm.  virm  fitf  t  f4 
'g^       Medidea^jl?  v»cM0hi$r. 


WésÉict,-  » 
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Et  die  U  vient  qucp  rappelle  en  plufieurs  lieux  - 
ite  Jrance  fierh  kk /^9^n9  rûc  que  les  Jtâ-c 
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ouil^^c  en  paflîait ,  ils  rappellcnc  au0î  Tûm4f^^ 
luUcimii»  Voîcy  1  «odrail  dç  .Nicoc  :  iaeoti4^ 

CMfiiUçr  dmRijy  &  Maim  des  Jie^i$€ffe$  éU 

mê]0i(ih^^  t4np(ÊFrmifûiff)ifHfàyM  m  Fmtici^ 

Siéjf:,  UUkihmi  d  ^hem  &  frte  ii  wmde 
icoiiàne  fâf^  de  UfmMf^0^^    PMJhiire  ^ 

.Âiéiifen  MnjiiifHe.  f  U  parbîfl;  pat  ce  difcoorf 
;  .4^        que  KucaïKiii  i^'eft  troiiip||M4i^tq^€ 
€C  (on  Nicoc  lût-mcikle  qui  apporta  cette  her- 
be en  Fraiu;«,i,^ai(44  &tt(e  n'çft  pas  grandç*. 
J^%  I^l  j&J^i'JI^Bl^^  :  ainfi  ap^» 

pelée  par  corrupuon  pou^r  ^Nefle  i  parcequç 

4aiis  la  Tour  de  Nèfle  i  Paris/^  ^  t^^^  :^ 
^NIELLE  ou  NUILLE-l^clàQu^ 
tiny^  ^  njdll^^  eu  otoille,  èB.  Étne  meniere  de  reuit^  [ 
le  yenne  qui  fe  met  fur  le  klé,  &  fur  le  Pied}^ 

que  s  ëduxjroides^  deffùs.  De  hetutà.  Denis  Go* 
4cfÎPj^4^  k^  Lecati  :  GaUh 

n!eXïsm^iiafi^^^  En  Languedoc  » 

on  dit  que  le  bU  e^  nmttut^  quand  il  eft  gacé 
l^lanielle.  i\7f|ii^4ir ,  e eft w^ 
les  f^ndeâ:d|â'9ifol.  148.  verû>  :  JRmbige,  wldru- 
'  ge i  mJif4M(^^fi  f iM«^  n^illMBL  uep^iajm^ 

^  ^.  NIELLE.  Plante ,  ain£  appelée  de  nigeid. 
jÇ'eft  conime  l'appellent  les  Hcrboliftes  :  acaiiu 
ickde  fa  graine  noire  :  pour  laquelle  les.  Grecs 
i'oint  appelée  /a Wdifv,  &  /aAccrâoffi<«»«  Nous 

'  rappelons  autrjnnent  foîvrette,  pour  la  Àiefine 

*  xaiton.  y^irexles  Médecins  de  Lyon  liYrj:  yii. 
idiapitreliiV& livre iv.  chapitre 'jj.  ^ 

. .  .  >  N I G  E  O  N.  Couvent  des  Minimes  de  ChaiL 
Uot  y  près  de  Paris.  l'av/  traité  de  Tétymolo- 
^  de  ce  mot  dans  naes  Preuves  fur  la  Vie  quç 

I,   iay  écrite  de  Jôfeph  Je  TcUier  ,  Général  des 

Miniiifei^  imprimai  Kl^  4ç  ^^^^ 

Ayrault ,  Lieutenant  Criminel  d'Angers  »  &  de 

celle  de  Gi»ll«unc  Ménage  »  .Avocai;  dii  Roy 

d* Angers.  Et  voicy  ce  que  j*en  ày  dit  }fdy  dp* 

eli  ey^ejfm^u  U  fuge  jif.  ddns  U  Fie  de 

ffephU  TeMief^  Géuérul  des  Minwus^Çœtia^ 

ium  Nimionenfe  ^  le  Couvint  des  Minimes  de 

■  ;2^««i'  s  &  yr  Pdy  dinfs  dfftU ^  fendi  fur  cet 

m£^it  du  TjÊfifdmetst  Jk  Sp  Berthrdst^  Evefyne 

ii^ji/4if#;  Iten^mihi  plaçait  dclegarcyUt  villa  de 

Nitnione  f  (in  in  Tenritorio^j^rifiaco,  cum 

y ineis  »  qux  fuhdi  ratioi^e  y  apcs  oÀ  plaftarias  & 

vinitores  e({e,  nprcuntur»  qujis  mihi  Dq&nMs 

I  Clotarius  Ra  dédit,  dum  faîois  fui,  fundûm^ 

iqiie  queiçi dlBd^ (xpius  laodatus,  tam  /de  fifcp«  , 

quam  de  coniparato  pojfidendtmi ,  fanâae  Ec«  ' 

4e&s  Parifiacae»  fub  cpjiis^am  ifutntos  fum  » 


■■■■i^' 


in 


ftd  integrum  vola  efle  donacum*  Ce  TefdmeHt^ 

été  imf  rime  pur  Ceurvdijier  ddus  /is  j^i^  '  , 
des  Evefyms  du  Mtffi%  IPV  aui  efi  dis  désuçfi 
endrelt  de  teTeftement»  de  h  fitustien  de  est*  \^ 
te  fsedifen  de  Niifaione  ^  &  de  a  itigéaAleprefrw 
kfàimdee  fUtrieres  ;  eesèviests  tom^dhfdiiù  lun 
JuuMtton  de  Nigs0n.  Ou  a  fiêis  Ntgeon ,  de  Ni^ 
miooe. ,  mnmêMti^c ,  de  fimia ij^^r  le  ebsts^ên 
hmsedu  n  ^ttè  enj  ePu^mÉhfiikèi 
bia,  messe  ésvmsf dit  tige.:  i/^  vadium >  gage  î  ^^ 

<^4r  qwia  i$r^de  grania  ^qu^^^^i^âf^  CJ^ 
vei  &  pifsr  g^^ea  ;  on  4  /dit  cage  (^  %^¥%^^^ 
J'ay  fSê.*lque  efissiem  que  atte  retssdrqnm^^j0^ 
efl^uifuJe  mts  diceuvertei ,  fée  diflénrd  fds  dsssi 
dsudtiurs  sUs  Etj^melegis^sleUeÊÊX^  '^h^^^^^^ 
AÎ^  i  G  ER^  :  fomjfddiner.  De  pugdn:    ;  ,>r  * 
^^  N  IL L E  E.  Cresx  NtUie.  Terme  de  BlaConl 
Julien  $rodeau#  Avocat  célèbre  au  Pariemcneii 
èe  Paris ,  au  ehapitré  |;  ile  la  Vit  deÇhartes  ç^    v^,,      * 
du  Moulin  :  Hens  un  livrs  /tntkule  Reçueud  det|  ^  ^  >^^  ^\^ 
anciennes  Armoiries  de  France,  ifci  temps  diiijt^ 
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Roy  Charles  v  1 1.  il  efi^fdit  mentsen  etmnjedss 

duMèlin,  Seigneur  de  Pûûtsisdy  éU  Brie ,  qni 

ferteit  stdrgestt,  k  stne  Croix  niiié  d  fin  de  ^,. 

^monlin  sle  fiusle,  d  une  coquiUc  d-er  un  milisUm 

fCroix  o^iPo»  on  anillée ,  comme  f m  ^^«^ 

hilée ,  i0  tsne  Croix  qui  n*efi  peint  tmrge  ^nskie 

étroite  drmenus^  &  une  efpeee  de  fiist,  &  e^ 

dncrée;  ou  dfef  de  moulin^  qunnd  eOe  eft  fd-- 
'  fOffnéc  fi  bées  de  reconrbel^,  eomme  dsnx  dncrssh 

ddejfces^  &  tsn  trou  qndrré  du  milisn.  Ce  mot 

de  niUée  ne  vienç  point  d'4fp/i&///f.  il  vient  <{e 

nillei  qui  fignifie  le  fèr  de  moutij^  qui  foutieH^ 

la  moîfrfflféfleù^^   Ceft  ainfTaue  les  Pari- 

fiens  appellent  cé.fèr.  Lés  Ras-Normans  Tap- 

Îelltnt  neUe  :  &  plufîeurs  difent  àroix  neltie. 
e  ne  Çzf  â^oxk^ïtt^cVLi  nifU  jk^nelU.^  Nestti 
Ggni&c  émdiUi,  Le  Roiman  de  la  Ro(e  : 
^  .2^^  • 

Auxmdftches  &  col  ouUéé.:       é. 
VttcviA  t  En  bdflins  dtdrgtnt  nseUez.  El  en 
mot,  en  cette  fignificatigii,  à  été  formé  de  nP*' 
gsUdttss  ;  comme  netturt  >  qui<  eft  une  forte  d'é<* 
màillure^de  nigéUdtnrd.yoyezne/hsre.         ,    i 
NiOT.  On  appelleainu  en  Aniou ,  &4ans 
les  Provinces  voiânes  de  T  Anjou,  l'œuf  qu'on   " 
lai(i[ê  dans  le  nid  des  poules.  Ists  Bas-Norn)anf     ^ 
rappellent  nieu.  Tous:  ces  deux  mots  ont  été 
faits  de  nidus.  Nidsss ,  nidottts^,  n  10  T.  Nidus  ,      ' 

,   Ï4l QU E*  Edre  lu  nique,  C'eft  fe  moquer . 
en  kauflànt  le  menton -,  04/0  yi^j^isirrip  ^  dit  Ni- 
cor.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  cohniticf*   / 
f  Vpy e»  niche,  f  Les  Anglois  appellent'  un  (ch. 
^  briquet ,  d.  tsklfi^^  n^me  :  çt{!kàkt.i  un  t^m  de 

NIQUET.  Petiremonhoye,  valaht/trôit 
maillesTîsbriqpée'i  Paris  par  ordre  deHcan«    ;  ;    ^ 

h  V*  Roy  d'Angleterre.  Voyez  les  Mémoires  àt  \ 
pierre  de  Fenin.      <r.        :-iii'-  :.-'^'.i:-v^'^--^-^'  ^ 

jl  IV  E  A  U\  De  libeUitm}  die,  par  inétaplaf.  %     / 

me ,  pour  libeid.  VN  fe  change  Couvent  en  '' 

£;coii|meen  WA4,dc  r.V^M,  ô^c  On  ai.  ^^  ci^i^.^  ^.j^iU  r.^/il^ 
loit  anciennement  hvedu  ;  &  ce  mot  fe  trouva  ^^3y^Hi/-^3it'M^U^94^ 
dansNicot.  Les  Italiens  difa?tencorc,/m/4f#^  jjl^.**^^*^-^'^^^ 
pour  If iWrr;- Mais  les  Efpagn<)ls  difent  ffHff£ir^  ^ 

€P  chângeaat  »  comme  npus .  f^  fn  A« 
-  XXx 
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.  «pmI^  itiwfr  T*-  l'cx^eliaiee 
Scécpic &iff »  ait  ^taAM      , 
^  ^^  livic  9.  fiupttre  «X.    Voicy  fe«  wrflMtt 

MàëênUNl^  éMm  taflm/ij 

ftm  mpitmm  Ordê  amfm 

A  Atje^,  Ka^«^t  RoTcs  ipages  «c  dcft&ofes 
'f  Rabelai»  f- f  4.  £r /»f  iw/^  «■  «MM , /mu  «•# 

éL^mU  À-ii.  -il    ■  N OE , 0<i\ N O  U E.  Chi  «ppcilc  «iofi  c» 
^^>tS&ta2^  pldieacs  Ptènneës  de  ¥nàce  dt  6t^liAst!i 

fiy^ *  <>» »  <»wr»^JS^  tn  pcdc  pt^â  betlic  conta. On  dit  JÉM  en  An. 
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dToà  vient  ce  mot.  Je  croy  poortam  qam  tient 
4e  wtM  «  en  Ibufcntcndanc  ^^r^  ^  \att  iingiibar 
£&niuiin/dom  nous  aVan'&npf^f«M  fi^ft 
«fici  en  Knkxutx  aiofi  unémw^ott  one  m#, 
nort  fignifi^x>ng;iaairemGni>  ilèitMcm  wi^  noiu 
«diemeot  en  pré«  Vojcn  tMtPdlH.^  tf  y  a  plu» 
fitnrs  Terres  &  plttfieonfimtîllei  en  Ftanccda 
pion  de  b M»r^  00  delà  JV#fw  '      14^    ;^ 

NOËL.  Voyex  NêmêL^^     ^  \    ..i>     >  « 
-^^ N O G E N^  Nom<ic  lien.  ]> 
IM».  VoyeMlfl'otice  des  Gaules 
Valois.:--  .Mâî;^.^^'      .>^v— -    - 

GfOsBoarg 
Moçtagne, 
&  Seigneur  da  bourg  de  Nogent.  Voyez  mon 
Hiftoire  de  Sablé  livre  yii.  cnapitre  9.-^  v 

NOCE  NT  LE  41 0  Y.  Mon  Hiftoire  de 
Sablé ,  p^^  7.  Cn  Iftmkmr$^  êm  rtfit  ^  déni 
Hukm  JUfrrim  éêvêU  épémfils  filU ,  ifrii  Sti- 
#w»ir  Jf  Fimnèrs,  êU  PivUfs  1  dit  MmjHtrd'hMy 
Pluviers  2  lUm  cékht  di  U  Bêéimft,  déms  h 
Jbiê^ifi  £0rl€4m.  Et  il  i$mi  wm  aU  Sii^ 
fnftÊT  de  Nêgimt  tlfemhnt  :  éànfi  mfftH  de  fin 
mm  :&  die  defmii  féor  eemtfeien^  Nogenc  FE- 
rembert  :  &  enfiùtê  ,  Nogenc  le  Roy  i  éffie 
^Ifkheém  ,  Cemteffe  de  Cbsrtrts ,  F  me  tnmj^er^ 
té  sm^^  ^Wi/f#  AugmPê.  Veyee.  DmC^Jke 
demi  fen  /Hfiêire  des  Cemtes'  dé  CbéimfMgne. 

NOIAU/De  mteetm.  Ntêx  fUÊCû^mmm, 
nmceÊm  »  k  o  i  ^i&*  Nuctem  vient  anffi  ie  minÉr. 
7(mem ,  nticeïem ,  fmadem^  te  par  contraâton 
itmelem.  f  En  Arabe  ^  iMir4>  (gnifie  on  mme» 
de  ddtte,  em  iittiipéè  Se  mMtéd^  oamlftéd,  iti 
,  plorier»  dût  meidmx  de  datte  em  d'élive.  Mais 
c'eft  narbazard  que  cc&sP&  rencontre  aâdSk - 

NÔlSE.  Dtnexîs,  00 de  mxm  ;  employez  pat 
ks  Latins  dans  la  %nificadon  4e  jmrgimm^  éêde 
pemtm.  Pétrone  :  In  medUm  nexsm  ferfertmr. 

Séife  it$  eenjmpit  jH  nMtS^fi  HSHiêidef 

;âK  ^'^^  ^  -;     des. 

z;^  l^bnile ,  livre  ^, 

-i  -       '^yUigtrent  mlis^  &'WKem  Mstm^  mé^ 

\  Scali^  ùx  et  v!àt^  Mapitc^iBS  àè 
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K  tîolU  »  fti  ees  mots  do  parajmplic  1  •  wMl 

Hi^  dit  Inftitiitës  IH  NemUêmi  4m0f^hmj 

fM;|#régsa  fd0inf^  diétme  ^  piàùài  &  mveeen 


i^  fkoiduisiïbi^  J9f  iMetif" 

f  Matbiu  Martmios  :  Nozia^/tojteM.  AssfenSm: 
5cpe  tp  eotoju^isâi  nozia  J&  ninua  eft  doé»  1 
t,  Oeiii'itymolo)^  iklà  pas  {do  «à  P 
U  Ta  féfblée^ett  ees  .termes,  qui  font  de  la 

It^ltecie  de  éuÈtftaàtmffm 
Ùihmitétuêtate^tel  fm'it 
eKnrifÇe^mmâtt4  ^  MAénrgemt  m^jttté  ^  emfm^em 
irenmt  Jet  mià^  dmnsmn  gmtSêr.iiitel^ttte^tÊàe 
Mme»  tmiem^ç  féi^^tmir  noife  1  de  nocetet  & 
àit^/i^/^  s  f^PftnetttU  vers  dm  BeeteAm^ne^ 
SsKpe  tn  côàjugUs  eft'iioxta,  cùmnknif  eft dos  > 
ftsef^mt  noxia  M  «r iiM>  ttefiit  feint /mt/hm» 
eif^msmis  mdft&^lioxu  dor,  qQ#  tnmia.  Le 
Lçdeor'îogerav  laqoette  de  ces  étymologies 
^la  vétiuble.  f  Périon^  cjttii  le  aoiroit  1  dé- 
rivbtt  neifé  ,  ifo  rf^r.  iim  enlem  J  àk-îX  y  mem 
fetim  merhm  i  m  ytUge  fm$eitwit^  Jdieitne  s  fid 
etiétmi  emme  émwtU  fertmrféme.  /  ;  ;  i>o^; 
^  N  O I S  E  T  T  fi.  C'eft  le^  fruit  du  coudrier^. 
De  Mttcetts,  dinûntmf  de  .mtsxnmtée  :  comme 
qiu^ïkfôit  feAtetseii.  Lés  Grecs  ont  dit  de« 
mefine  sediêiùd^vp^:  6c  les  Latine ,  nts^wdmméu 
.LeiutiMao^r ;  .  V^i  ^W'^-^.  ^^kM:':  '^'■?:^.^ 

«'^  -Ex  minime  me^hiu  nmmi  Âutnr  tffi  fe^  ^ 
:  ^^^^<-  inkrie.-^:^^-^  \  ' 
Les  Ai^evins  di(ênt  nemfite  :  Ai  nticila.  f  Le 
Latin^  mmx  a  été  Eût  du  Syriaque  Int.:  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Joleph  Sodiger  dans  ùs 
Etymologies  Varroniennes  >  9c  par\  le  Loyer 
dans  k  premier  livre  de  (es  Speâres.  f  Do 
nom  nel^ette^  èC  du  verbe  enfer  ^  on  a  tait  le 
mot  de  ceft-mifette.  Les  Latins  ont  dit  de- 
mefme  »  ttncifinngiMntn  :  &  les  Grecs  »  «e^^ vt- 
vteW  >  &  ^wef4Cemi.  Athénée,  livre  1.  n«/é«^ 

NOMBRE.  De  itiMimitf .*  pir  le  change^ 
ment  de  VÀt  en  B:  comme  en  ebnmire  ,  de 
cnmern  ;en  mnrtre^de  mnrmert  1  en  Nemkred^ 
^oai  Nemred. 

NOMBRIL.  D'mmtUicmt  ;  en  y  prépofant 
nne  iV«  Ainfi  nous  difonsen  Anjou  if4if/#,  pour 
4if/>.  f  Les  Gafcons  diiènt  hingeml^  mot  £01-^ 
ai  à*ttmtllicnlm.  . 

NOMPAREIL.  ÏHftenytcàeferilii: 
ceftpourquoy  il  faudroit  écrire  ttenfnreU  ;:  mais 
nous  changeons  l^^en  ^  devant  re  if  &  le  /j, 
pour  adoucir  la  prononciation  i  comiqe  en  ^no- 
)rr>pôQr  nsAnT^  &c.         :  *^  ^  -^^  - 

NONCHALOlR.Jan  Picard,  Périon, 
NipCfT/^  M' Lancelotle  dérivent  de  f«*;^Ai^«f, 
iMi  emrétre.  C'eft  on  mot  compofé  do  verbe 
cbnleit^ ,  8c  de  la  particole  nen.  Voyez  ehnlein 
Le  P.  Labbe  dit  qu'on  pourroit  £dre  venir  ce 
motchéUeir^  du  Larin  m/^,  qui  fignifie  étenr 
tHëiâ:,  parce  qiCon  dit  ^  7/  #/f  ^k^^  ^nvêir 
eeU  y  ^  i^iehnÊ0^  :  n/e  mit  en  femefenr  fem 

N  o  N  N  A  T.  Dani  rOtdonoMlce  de  la  Ma. 
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tkié  IWrèf  ♦/ flttc  !.■  Iro  4c  it'Pefchc: 

w  Dtffindêns  À$!fMrt  U  pfftbf  diê  Qângm  &  dm 
f^l^  »  ^  ^^  ^  MéirfiiffifMe/9i$  dm  Nên- 
MT,  ptndmntUs  m»iê  di  Mmrs,  AvrtL,  &,  Mmyt 
»  i  fetme  de  €9mfifcMMmém  fiUti  c^  kmrêmmx ,  & 
dt  dm^mmne  Ihrm  dàimàmde.  On  appelle  ainfi 
i  MârfciUe  les  petits  poiflbns  qui  ne  font  que 
d'éclorre.  Je  n'en  faj  pat  la  raifon  :  car  je  ne 

Suis  ècre  de  i  avis  de  txxji  oui  dériTciit  cemoc 
e  ifM  nktmê.^-^  >  -^-^^i ''^'  '•  '^'^  '  '^^  '  ^'  • 
NONNE  I^ÔNNAlN.DeMlm-fJV^if. 
iMir4  »  oo  N^miuiwii  >  dont  les  Ecrivains  Lalins 
du  basfiécle  fe  font  (ènri ^premièrement , pour 
^e  pimitemtf  ;  dc  enfutte ,  pour  mmg  Rjtli^cmfe. 
Saint  Jéi^nié»  dans  Ton  Epitre  x  x  1 1*  ad  Eufto- 

.  chium  :  Qmis  msri$$vkm  txpgrté  dêmindtmm , 
vidmUsiii  fréfermmt  iikirtmitwê,  cz&x  vêCéntmr 
dr  Nonnx.  Et  dans  Ton  Prologue  de  la  Vie  de 
Saint  HiUrion  ;  In  puifUâ  $rmtiênikm  tmis  me^ 
mento  met ,  dicm$  mc  diputéi  Flrgifimm ,  Nomtm 
ulfcMa.  Saint  Boniface  çpit.  19.  Si  rcmê  inven^ 
tmi  fiurit ,  mt  cmm  vtUtm  &  cmfacrMtm  D^min^^, 
Nonna  CûHCuhmipet ,  &c.  Fêmitanttm  fer  Mo-- 
pajhrik  Nonndrmm.^tno\&hts\lt  \vf •  v.chap. 
78.  XJt  CÊndignmm  frêftffioni  e^rmml  €m^dmmk 
hdbtdHt  Céinonici .  vel  Monmcbi  y  mt^tÊÊ  N9mnm^ 
nés  ,  Me  detmr  eif  occafie  mMlefaeiendi,  )fmad  nb^ 
fit.  Les  Traditions  de  Fulde  »  livre  i.  nombre 
38.  ReliymU,  ^méi  Einhildis  jiUdti£d  dona- 
vit,  &  trddidit  iBis  Nenndnii.  Vhmxxs  a  re- 
cueuilii  plufîeurs  autres  paflàges  touchant  ces 
mots  Nennd ,  Nenndna ,  6c  Nonndniâ  \  que 
voos^  pouvez  voir  dans  fon  de  F'itiis  Sermo^ 
mis  livre  1.  chap.  \y.  Comme  Nennd  a  été  dit 
des  Religicufe's ,  iN^tf/rixi  a  été  dit  des  Religieux*, 

^  fnais  Az%  Religieux  Supérieurs.  La  Régie  de 
Saint  Benoi(^  :  Priorm  ;  jmmiûres  /mps  ,  Ftatres, 
naminent  :jHnioru  dutem ,  Pri^rm  fm0S  Nonnos 

vecent;  qmod  inteâigitur  fdtemd  reverentid*  Et 
dans  le  Synode  :  Vt  ^m  frdpenmmmr ,  Nonni 
vocentmr;  hoc  eft.  fdtertid  reverentid-  Le  Père 
Sirmond  dans  Tes  Notes  fur  les  Capituiairès  de 
Charles  le  Chauve  page  5^.  rent  la'  raifon  de 
cette  fignificatibn  de  Nenni.  Nomtn ,  dit-il>  ex 
reverenrid  inditmmr^uo  modo  dfud  Grdces  Ca^» 
iogçïi  A^on.'ichi  diiSi ,  &  C^offxx  AAfftdfhdà 
,  Nonnos  enim  &  Nonnais  nanc  etidm  Itdli  d^os 
&  dvidi  dicunt.  Qmdre  Ht  hic  Nonnd  funt  Mo- 
ndchd,  fie  inter  Mendchos  etidm,  eostjmi  Prié-. 
ru  trdnt ,  Nonnos ,  4  Jmriioribmi  ob  fdtemdm 
reverentidm  vocdri  jmffit  Xegmld  S.  BenedilHi 
Mais  Voffius  livre  i.  dç  Fltiù  Serments  chàp. 
6.  eftime  que  ces  mots  de  Nennmt  &  de  Non-- 
nd  font  Egypriens.  Efi  dmtem  vex  OEgjftid  \ 
ce  font  Tes  termes  ;  hi  enim  Afândches^^onnosi 
Aiendchds  ^  Nonnos  vocdnt  :  ut  trdditm^^m^ 
efue  Cœliû  Rhedigino  lîb.  y.  AnticjUMrmm  LefHû^ 
u  ndm  Cdf.  / 1.  Pldnè  fdUitmr  Amerbdchim ,.  qui 
M  ling^d  Gemumicd  origintm  drcejjit.  Cenfet 
enim  vecdbmlmm  hoc  frepriè  centfetere  iis  ;  qui 
fie  Cdfirdrint  propter  regnami  Dei  :  idtjtu  ^  quim 
Germdnie  fie  vecetur  fm  femi^d.  Qmdnto  vérifia 
fmlim  dixtrk ,  %/Egyptided  Nonnus  &  Nonna  , 
djfe  db  Hebrde  M  nin,  ii^)^^  filius  :  erdnt  enim 
Nenni  filiermm^  Nonnd  fitidrum  Uee.  ]*ay  cru 
autrefois  que  le  mot  de  Nennm^  venoit  de  ce-, 
lui  de  mpnmi^  dit  pour  Mondchms.  La  Chroni- 
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que  du  Monaftéi^  de  la  Novalexe  :  Ndm  '*9fi 
Moni  bec  decretmm  db  ipf§  Jmd  fmnddtienéé  ie 
mpfue  dd  deJhmRionem  ipfimi  l§ei  mltimdm.^mdm 
feeermmt  Smrddeni  ^  ^Hi  de  Fré^dmeto  venermm  , 
imviotdbiliter  &  incencmfih^ténuermm.  La  nieC 
me  Chronique:  Tmne  Mpitme  jieephdtm  dit t 
Si  mùhi  dederie  Abbdtidm  i  &  centrd  Abbdtemo 
w$emm  tenermm  feetrù ,  cdrtdâ  pdtrù  tibireddmm. 
Et  que  pour  monm ,  on  avoit  dit  nonme  i  m  en  m  i 
comme  eeynmm  ^  pour  ecymum  \  mmpp^  >  pour 
wêdppd  ;  ndttd  ,  pour  mdttm^  Sec.  Et  Mrir  fc 
trouve  dans  Pailadius  p€Nir  tèùç  ^  ceftadireiM- 
midlû.  Voyez  M<  de  Saumaife  fur  Solin  page 
1170.  6c  Nicot  en  fon  Diâionnaire»  6c  Menr- 
fius<en  fon  Gloffitire.  Mais  aujourdliuy  je  fuis 
perfoadé  que  Nenni  eft  un  mot  pur  Egyptien  r 
comme  enefièt  p  il  a  toujours  été  »  &  eft  enco- 
re en  ufage  dans  la  langue  Egyptienne  ^  6c  il 
ne  (ignifie  rien  dans  les  autres  Langues.  Que  fî 
menni  fe  difoit  aulieu  de  niteni ,  il  ne  s'écriroif 
que  par  une  n  fimple«  Meni^  un  abbrégé 
ordinaire  de  imiMriErf.      /  '^ 

N  O  N  N  E  T  TE/  Petite  Rcligieufe.  Dç 
mxnfrf 4 ,  diminutif  de  ;f#;i;f4. 

NO  N  NE  T  T  E.  Mélange.  Bclon  yiu  14. 

Lot  méfdnga  portemt  Une  eoifmre  deffm  U  te  fie  : 

comme  àuffi  fdit  tête  ejpiee  de  petite  oje ,  qu'on 

nomme  un  cta vaut.  Cefi,  dont  tomtto  deux  font 

nfpeUies  l^ànntxxtt.  Et  enfuice  :  Cefte  coif- 

fitre  quijuy  couvre  Id  tefte,efi  fi  noire,  quelle 

en  terni  fi:  &  luy  prend  ju/quoê  dejfm  Id  gorge» 

&  pdr  la  cûfieidu  col.  f  Voyez  cruvdnt. 

,    NORMAN.  Du  mot  Allemon  OT4;r/qui 

figniâe  homme  ;  6c  de  celui  de  Norty  qui  Hgni- 

&c  Septentrion ^  Guillaume  le  Breton»cians  fon 

Hiftoire  des  Gcftes  de  Philippe  Augufte  : /is 

diebmillis,  venerunt  Ddci ,  five  Ddni ,  de  Scy^ 

thid  y  duce  RoMope:  &  fubjugdverunt  fibi  rotuno 

Neuflridm  ;  qudm  &  Normaniam  dppeUdve-^ 

ruut:  vocdbulo  compofito  db  his  duobtm  nonUny 

bm  i  ^oït  y  qHod  foffdt  Septentrion  &  man» 

quod  fondt  hémo.  Rigordus,  dans  fon  de  Gef^ 

tis  Phitippj^  Aug^Sli  :  Cdrolms  Cdlvms  genuit 

Ltidovicum  Rej^em   :  qui  Cdrolum    Simplicem. 

Tempore  ifHtu ,  Ddni   de  Scicid,  per  Ocednum 

ve£H  y  cèùerunt  Rotomdgum  :  h^bentm  Ducem  , 

nomine  Rt>lIonem»  qui  i^uitd  Ecclefiia  Dei  in^ 

tuUt  mdid.  We  totdm0i  Neuflridm  fubjugd- 

vit  ;  &  d  nomine  gentu  ff^d,  Normaniam  vocd'^ 

vit.  Normdni  vero  ^lingtià  bdrbdrd.  Hominés 

Septentrionales  diSifiint  :  eo  quod  db  iUd  mun- 

dipdrte  venerint.  n  o  R  t  enim  Scpteniriô  y 

UAHj  homô  dicitur,   Cambden ,  au  chapitre 

des  Normans:^^^^  4  Septentriondli  pUgd^un^ 

de  devenerunt  \  fie  diRi;  ndm  Nord-mànni  ni- 

hil dlimd  fignificdt y  qudmVhi  Septentrionales: 

qmo  etidm  fenfu  Hovdlcudi  y  ideff  ^   populus 

$<:ptentrionalis  ,  dppeUdntùr,  (  commifii  enim 

érétnt  ex  Norvegorum\y  Sueconum  ,  &  JDdnormé 

firtijptpif  )  Cdroli  Afdgni  temporibm  per  Fri^ 

fidm ,  Belgicdm ,  Anglidm ,  JHibemidm  &  GdU 

itidm  ,  pirdticdim  tdntd  dtrocitdtè  exercuerHnt , 

ut  çitm  Cdrolm  iUe  Mdgnm  .vikifiet  prddàto- 

ridé  eorum  nàvlu  in  Mdri  Mediterrdneo ,  efu- 

[fit  Idçhrimù  ingemuerit , .  &  dixerit  ;  Contrit 

tfor,  quÎKL  me  vivente  aufi  funt  hoc  littus  àt- 

dngerc  :  prxvidep  quanta  mala^meis  pofteris 

XXx  2 


''^1 


'^\ 


•  f 


/ 


'%  ^ 


4=* 


i 


y 


■*.:»«.•  *»4 


*    \ 


■■  •/'■■Mi' 


r*- 


'}'*■ 


y 


r*^- 


*  ■ 


v* 


4 


/ 


•1        f 


-' 


•;>,••-*-<-•"'' 


"1  ■»-.T.-\*' 


^■^' 


firih  V'iitJ*   w#W  .  «  #  #?WI<f  /*MfW  *#fM» 


^  ""  "    '^-  -  ^ — ^"^  wr<^4  <«i*r*r  Scriffrm  dim 

iontlHiai  virorimi  regia 


çidcmal«  rcgmin 


f  w  m  mç*mm  KMf^*  tf  Chrotiiqucur  <k  Nm^ 
mandie  ;  Péirc$ ^me  ii\V^  Ch^m  k  Simflê  « 
#r  aipri«îr  tuf  l^mi4^  ^%  4ifffnfÊ  di  fin  Koyê^ 

f «î  fênt  Us  fdmé  «mt/  i\N^,  Its  mf^iêmî 
Im^gau  (Ù$^4Jti^&  étdik(mr$^  Normani»  §Uft 
0  éUrwy  faommes  éx  Norti  Cétrxsiàrtt  m  Imfdr 
£€  d*^iim4fn€  &%d€  X>mmimsrcb€ ,  efi  s  min 
fm  Frémfùiê  Aommc^  Et  Pémr  €m€  Cémft^  s  è/U 
[JefMu  l€* fAyji  Jifpiii  Ntiiftric  m  veftridL 
Nicoc  au  mof  mohmamdii  :  JLê^mH  de 
Normandie  r J?  ie^nii^  d^  ^fi^  Nûrtmtn ,  if 
(jr«-^i/  /#  fmdmt  ^fçrir^  HçÊmoximty  cUft  à  dh^ 
rty  f4fs ,  ##  €ê$nrU  y  êk  cntx\fm/imt  dm9(m 
fmt  leur  dem^Mr$.  M^ù  h  FrMfêii  Mdmck  U 
fr^mi^ >  dMf  ndit  mêi  eft  €$m^êfi\  &  sm  dur^ 
Hfêr,  changé  U  Uttn  j^  fêfiémmn  en  D.  Tmt 
dinfi^^U  fiUi  w  Banderole  wBaimerole,  jlm^. . 
fiennemint  cttU  Prêvincf^  fSiêU  fsriU  de 
2{éHJhie  y  &  mn  t^mte  U^  ^a^frie  >  éwtjl  fêê€ 
T^ole  cmde^  &^^  m  mmwi  indr^Sk  dg  fm 
^mtaftt  y  &  ttiiUtmeni  j4^efimk,  r§mmf  f^ 
fTùff^  y  fit  mifon  ,  ifiimt  Ammm  di  CHijMr 
n  de  T^rméUidU  :  Çéir  /r  jMt  Veftrich  fft^  /h- 
ffiific4tif  dm  Poncnc ,  qm  fait  êm^^m^dr  dm  ^^ 
gUbt  dm  mêfuUMjHna  de  celéf  dâ  ?(êrt.  tmt- 
jftêoy  sUbmfi  grémdement  tiditjhifipriemdi^^^i^ 


NORT.YoyczX* 

N  OTOÏR^  Di?  nùt^nmVêiQM  le  Jurif- 

confolce  Vaulos  s*eft  (êrvi  /dans  la  Loy  6v  aa 

D\%c!^éUSmstmfcênfmltwkTmfUiémmm.  ^^{m- 

fiatarm  >  fui  Per  UêtêrU  ind^çU  fr^dmmt  >  m^tê^ 

rii$  fmii  mdfi^ert  jmbnttmrp  Alexan(^e  m.  ao 

chap.  14.  />#  j1ff€imti$9ifhH$  fiux  Décrécaler: 

Cmm  w$mi$m  dkmmtmr  nonri^  fuét  non  fimt  i  fr^ 

videre  delm  ,  m  qmed  dmkimm  tfi  »  frp  ip#/#« 

n#  videmrà  lumière.  Voyc^s  Cujas  fut  les  cha<^ 

nitres  )•  dc  y  De  ee  qmi  cop$.  cenfimg.   8C 

M'  Florent  fur  le  Titre  De  EleSienUmtf  page 

15  !•  #19 1.»  ^  .7{êtenet4i  i  dont  nous  avons 

fatr  n^tniiti  \  u  trouve  dans  le  Concile  de  Pi- 

ieh  SeiT  xiu  SémOm  SjnUm^  meHntm  e^nm 

d0  fmihm  f^tmr,  n0t$rietmie,  icc  Vojrei  Vo£^ 

iMP  ^  FiiikSêrmHm  liv.  j.  chap-  z^. 


•*\ 


_ im^ti.-^,^:,  .   - 

-  NO  Y  Al  £  S.  Um  *pp«*o|tt  •infi  {t|  • 
Pîoifs  ^tftJUf  Cocét  fiiancM  fiu  les  ccé- 
ifa  qu'on  p'avQit  pM  .4»  cootipic  de  laboM< 
Ctr^  P««fiMl«.  Touçhaat  la  divorce  %ni&> 
epciopi  <h)  naoi  nêVéUit,  W  éa  Saanuùfc  a  £ùc 
llff«  bcUe  A(  gFMde  Qb^vati9i»««>4i«ai  fci  Cr 
ytlpioitiooi  Tue  Flitif  pag.  7»  4.  0c  fuivanteib  . 

Ntel  t  su  Nouel  (  ce  font  Tes  tcrmel)  per^i^ 
phén^m^  €mnmme  Gmlii .  fr§  }^mwç»ie^ ^i4$lt ; 
Nc^ifcnm  Dciis,  Il  vient  de  nmilei  comme 
qin  diiaii  Nmtiviii,  ou  j^  mmeml  de  i^ftn 
S^ngmemr.  Ëi  Ici  Iialieni  dUrenc  encate  Nmlmh^ 
Ce  mot  suir^^ >  oui  i^iificyspr  imi4/«  a  é^ 
aufli  pcui  dans  l^liie  poi|r  If  joue  j§  Ja  mort 
dc%  Saints.  Haimo  dans  fcs  Homélie;  Mesimm 
•let^im  SmOf  Ee^hfiét.  mi  dim  fmHm$  SmmQ$ 
Dei  imierm^s  frmfemi  fécmlê ,  mm  dimmÊêtim, 
fed  dim  eM^iiéUù  éffeiemimr.  Et  le  mot  de 
Nemel  étoit  jHurcfiiî»  im  niât  de  «éfouiflànce  i 
on  le  crioit  dAos  tontes  les  fcftes  U  ibleimitcs^ 
publiques.  Alain  Chartier  dam  (on  Hiftoii c  é0^ 
Charles^  VU*  parlant  <ie  Tcntrée  de  ce  Roy  â 
Parts  :  i!#  rmm  mmr  $mit  fmfiêie ,  eOêUme  isb» 
imÙmimÀCmi&  fMreiteweem  im  €émrrefmtn  \ 
génem  S  pfimfU  k  gimméC  fmfm  ft  fregk,  lê^    - 
fw/  efimu  Noël  de  j^ye.  Et  aUleon/dans  le 
me6ne  Hîfto^e:  Eo  Taflinée  1417.  emu  m  Img 
de  U  gimài  mi  Smm  Owfr^  mifrii  dm  jm 
d§  fimjm  fm  4$  Vmm  ^  (^tmêm  fmee  •féif^ 
fmmx  Um  <^  rkhmmem  temdm^  em  eShiêm  fmiif 
fin^)jmfmmmgm  fJknmmiAmim  7(ê/hr9-Démm. 
h  7(fiimi4  9(êfhé  Seijmmr,  fa  fmgiêm/fm 
Méjmfefhm  >/e  neeêem^e  *  flr  l#  Jmgmmem  *  ^§d 
femimkêm.  Cm  il  fe  imme  devmm  kCkàf^ 
Im  em  efiUJmf^  dm  %gj.  Bt  mmmej  U  FUm 
mme  flmfiemrs  mmerm  jemk  dm  dimrs  w^fhm^ 
fmi  fir0ieni  tref  Imgt  m  rmemner  :  (^  Imvemêiem 
gêu  de  vemem  fésne  erUmu  Noël»'(^  /«  mmtrm 
flmniem  de  jne.  André  dn  Chcfiie  (tir  cet 
droit:  Ù'e^me rmrdimmire mUn  de  mfrNoâ 
grmmdm  &  imfignm  rijemiffdnee$  :  ffimifmlemeem 
fmmmd  h  pempie  vemleit   ^n^rmader  s  fm  frim^ 
€€.  CmrU/ê  tremve  mmxJlegifirm  deUdMeehm 
dm  QmÊftm ,  &  imx  greoedm  Cbreni^mm  de  Smimt 
JO^Jfs,  mm'em  hmft^ke  le  Rey  Chmrtm  VI.  m 
tEgt^e  de  SmimtPél  le  j.  jcmr  deÙicemkre  Cm 
M*  C  C  C  L  X  y  1  11.  u  y  mpeit  mme  grmmde  mmdii* 
tmde  de  femfU  ,  fmi  eemmemfs  de  crier  NocL 
Et  Âtmfheiet,  fmrUmi  dm  retemr  de  Jemm  Dmc 
de^Bêmrgéene  m  Pmràf  eferie  fm  Im  PmrifieÊe 
m  fmrmi  fi  feytmx ,  fjifd  fm  mrrivée  tm  fetiee 
ei^mms  mêefmms  criêiemi  fmr  là  rmmj,  Noël,  jim- 
tmmt  en  finnt-Us ,  hr$  fm  Philiffe  Dm  de  Berne^ 
gegme^  fils  dm  frécédme^y  rmttsfsu  fm  femjt mm 
2>M  de  Beihfert.  Cmr  le  mefme  MmfiftletMe^ 
mmi  ùl  venue  lut  fiûte  grande  joye  des  Pari- 
bem  :  fi  jr  crioit-oo  9(mel  par  les  carrefeuri 
où  û$Y^ÉoifiM.EtMmnimldePmm»mtem$riê 
dm  Rey  Ckmrlm  VU.  dmm  VermèmU: 

I>ct  ttnsMnfiMcftMs  cAotcnc' 
.    A  voie  kdic  ft»  Ro7pa4èr^ 

Paù  les  tàSêM  s'agenoaiiloicac» 

Ea  oum  T^^it  ùa»  cdScr. 

Ce  mur  TUK  U.  Roy  i  VccMftI ,' ' 
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Oè  il  fiit  recca  I  graïuf  jojrt 
:  Ça  ptafOr  joyeuE  à  «ipiPciCt 
E»  aiani  îR(#ir7  par  U  voye^ .  , 

l^uys  XL  fmMsmi  4PfittM  U  MéàJJ^tt. 
La  Chrom^  de  N«m|i|4M!  ;  <&  /mit  «è  tf 

vêUt.  Votfs  Pftuii^il  4*  f .  «è  ilrefmmM, 
A  (â  JcuodSc  M  chamok  des  2y[#f /i  amt 

NOUVELLES.  Pour  MM».  bi^#wl4. 
Voircm  le  Glodâtrc  de  M*  du  Gioge.   ' 

NOYAU*  Dç  M(y#M»  Voycs  cjHkflui 


NOTER.  De  M«im ,  mi  (ê  trotivc co oce- 
|c  fignîfintiotu  Sévère  Sulpke  Ev.  i.  de  ib# 
IMoîre  Saa^t  ?#/Imm.  JUU  M ( AÂA  ) 

tmnmim,  MrMy/iw^JULojr  des  BoitfgftitgAofis, 
Tic.  14*  ^  fM  Mdiir  mmimm/imm  émmfmi. 

ifÊm  l  (â  femme  le  pnle  d^nanocbe  :  Mmliês 

4^V    ^^VP^^^^P  ■^wWM^^^^^^^Êfj^^^^f^  ^^^^WHP    ^^^PJW^P  #J^^^»    ^v^ 

fobâfd  i  Mi^  it  ietivMi  de  pi«  de  Ipo. 
«Mi  dam  MiEv. dpT«Mecrct  Ac  des  Grcfli»  : 


flfmffm  éftm  yèÊÊm  »  m  Jmm  fmiéku^ 

ft  n9€ét%$.  Ufiiard  t  w  ta.  jMvkr  :  àimîké 
M  9jmfké  MMM  #/>  Symfké >  ceftedire»  hm 
intrc  Voyet  Lindembcog  dam-  feu  Glodaire 
Ek  le  omic  M/4fv.  Ec  â  ce  propos  il  eft  à  re- 
înarquer ,  que  c*éroii  eociemiaMiic  ^um^  nous 
)m  Eipplice  ordinaire»  que  de  «CYer»  L/tnicie 
s«  de  U  r  pan.  du  Coiic«micr  d  Afi|ou  Ae  du 
|4aiDe  :  Ia  Cmmê  &  U  Béym;  fim  1$  nfmrt 
&  fmzÂrêimU  ià  Prmeê  epiiti  fmjs^êm  tùiUi 
JmnpiilKm  .^Ikmii,  mâVimwi  &  kéiffe yim  Uurs 
T^^^^^  :  ^  fif^  ^^9tn  fuijêît  ^  U  funuïw  &C9r^ 
riOiêm  d*€ux*  Om  émJpU  paréUm  &  nm'Jfiêndu 
4iliBt  fmti  péur  Uitrs  fmhjtSsên  Umrjmrifdi^ 
^  SiêM  &Jmfnc9if9rkém  &  réPfil  i  pendre ,  ttâytr 
êçc.  Oâaviea  de  S*  Gelais,  Evcfqac  d'Angou- 
Içlme »  parlant  du^ Roy  Charles  vin. 

£t  fêmr  im  Remefin  feWQoir  limiter, 
£m  Cénmp  de  FIhèt  en  jiii  décapiter , 
fMmMemem  Jeneren  U  rivière 
Fi/t  cmf  M  Jix.  Petr^mey  renpeutneter 
Que  pÊ  pmffâme  ifi$  fert  Jingnlierf. 
▼itard  :  Çerkergéum  >  Inêre   nuUefieiêrttm  %  in 
Àréjrim  nterfi  prâcepit.  Le  liipplicc  des  femmes 
adoliéres  eft   encore  aojourd  huy  i  Genève  , 
d*èa:e  jetées  dam  le  Lac  avec  une  pierre  an 
cou. 

Aulieu  de  èecétre ,  en  la  unification  de  nèrer, 
on  a  oit  negétre.  Les  Loix  Alémaniques,  cnap. 
%j*Si'jfkie  stiftunm  cUmfmrmn  in  di/uéem  feeerie, 
&  iffit  Sé/UM  hJLÊverii  »  &  ièi  éUkujm  pecm  m* 
gétwmrii ,  vel  femmlm  t  vd  mfmns  ;  ^nie^mid  ne- 
gétverk  ,  fimilâ  reJkenéU  >  imMmfnedfne  fecnm^ 
MM  Ugem  eempênse.  Lct  payGms  de  Touraine 
difem  encore  ai^oard'hity  «^^#r^  pom  »n^i 
9c  les  Gàfimis,M^4. On  prononce  aii)om:alioy 


''% 
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N  U  A I S  E  A  U.  Al>bayïe  de  Filles  an  Dio- 
cèCc  d*Angers.  Elle  cft  appelée  Nidms  nvè  dans 
le  Manyrologe  de  Noaifeau ,  au  neuvième  des 
CaiMdm  de  Si;peembre:  OèUi  J)emnem  SsU- 
mm ,  frinem  adifUéun"  Uci  Nidi  avis  »  e^  Cm- 
gregéHienie  S^nSimemiéliim  pieté  eettiiii  :  &  ituc 
/kpiemié  &  feientjié  mirwèilieer  tjfni/tt  :  eunS^f- 
fêêf  virttttihtte  pétenter  effierttit.  Ec  elle  eft  iunfi 
appelée  en  plufieurt  autres  Titres  Latim.  Ce 

3ui  fait  que  plufieurs  Tappellem  aujourd'huy 
Têêjffeém  :  9c  dérivent  ce  mot  de  nideee  mtk. 
Elle  eft  appellée  NidêfeÊmn ,  dans  un  Titre  pro. 
4ttit  par  W  Pavillon  daiu  fa  Remarques  ùac 
la  Vie  de  Robert  d*AriMritfclt  page  54f«  E^; 
OAiiTan^ittsir  NidefeU  ,  Deé  frwvideneêà^ 
&  etdeteêitiii$eH  Snlemenée  •Jmftifi^m  reUgîefi 
v'tfi ,  f «î  eréê  eMtmlhr  &  emijicéUer  Ceimeèië 
f9mr&  lêemmne  étd  eprn  meiimmie'  JDei  Mi- 
tittm.  dedi  fnémdétm  Terrmm  fnprm  Vldmiemt , 
€9tm  MéfuM,  &  cttm  ênmimilitste  fiem*  fttêerMntd 
jetrie  &  petefiéUee^  éd  EecUJiéene  emeShtêenime, 
ttk  Firgiem  dcmetê  pèfene  CétBi ,  &  rriip»^  • 
jmmét(  fm$tûeéÊ$ene  lui ,  deferwire.  Et  jetieMMe 
c'eft  l'ancien  nom  :  ce  Ticre  étam ,  félon  m' 
Pavillon,  de  1109.  Nideftiem ,  c*eft  m  liem  pinte 
de  nids.  Sidêfnem^  ttidefeitmê,  MlOTaiAU^ 
ifUAisiAU.Le  peuple  d'Anjou  dit  Nttétim 
feMM. 

NUANCE.  Nicot,  an  mot irM^#.*  iiua« 
ah^fiLptOtÂJÊtiJfi  pettr  l\emkrMge  de  krnn  fitr 
clsir  étttne  tttefine xetêlettr ^  ^tte  let  tspiffiert  tUm^ 
nent  en  hmrs  etevrMgm  ^  cemmenfdns  dn  pltm 
Itrttn^  &  finiffkns  mt  pltte  cUir  ;  comme  ^t$and 
ils  Cênebent  ele  .4,.  en  $..  fa  font  de  conleur  ver- 
de  fuetu  s  fnene  Pnne  de  t  autre  :  car  Poéfcnre 
fait  nuée  à  la  gaye ,  &  la  meins  gaye  à  la  pi  tes 
gaye.  CarR  c* eft  de  diverfe$  conlenrs  tjHç  le  ta^ 
pifficrfaffe  ajiemblance ,  ^my^nHy  ait  ombra^ 
ge  entreUet ,  j/i  ne/t-il  pins  appelé  nuage ,  ains 
mutation  ou  changement.  On  l  appelle  aujfi  nuan« 
ce«  obumbratio  ,  inumbratio.  Le  mefme  s^en-^ 
tend  en  fait  ele  peinture.  Car  la  tapijferie  nefi 
^ue  peinture  à  traih ,  de  filets  de  plufieurs  cou- 
leurs ,  &  imitatrice  des  traits  dupiheeau.  f  Nu- 
het  nubis ,  nube  ^  nuba^nua  ^  m  u  1  :  ntuta  nue'ji  : 

nuagium ,n\iA^%i  nuantia^  ^\XA}!ic%^ 

NUE^£.  Nuiu  nubis  ,  nuè^\  nui  :  nuba^ 
nubata^  NUi^i. 

NUES  SE:  Comme  quand  on  dit  »  Fief, 

JujHcier,  Sujet,  en  nuejft.  La  Coutume  d'Anjou, 

article  19.  Le  Seigneur  ele  F ied petit  faire  efiang 

en  fon  fied  ^  pourveu  f  «r  la  chauffée  en  foie 

^noméepar  les  deux  bouts  de  fon  domaine.  De  nth: 

ditia ,  qu^n  a  dit  pour  nuditae  ;  comme Jimpli^ 

citid,  pour  fimplicitas.  On  a  dit  dcmemicTcp. 

britia  pour  fobrietM  :  dont  nous  avons  fait  fer 

brejfe.  Rabelais  dam  le  PrOlc^ue  de  fon  pre* 

mier  livre  :  fobrejft  uêmpareiMe.  De  nuditi4^ 

les  Italiens  ont  Êtit  jfiidr;Q|W.  -  > 

N  U  i  L  L  £.  Voyez  cy«deCus  MVff. 

NU  M  £  R  O.  Toucham  cène  façon  de  par« 

1er ,  Entendre  le  mumm-o^  voyez  Pafquier  v  1 1  f . 

49^  f  Du  nom  numéro  ^  on  a  &it  le  verbe  nih 

ste$retsr^  pour  dire  méttfmr  pétr  el^rrn  :  moc 
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«li  ci  fim  «■  ulàft  d«M  la  Chuabcâ  des 

756 Q U E. <b «M.  M« €•!«  1« ^ériToii,a« 

•ont  au  toa  a  aÎMlqu«  r«ocnbuaM  «tec  vm 

'^fiMc  Anb«#  Ut  Aiihii  Éifait  meké  àtm  % 

«Me  «Un*  Avte«iiiic«  CvaAMKiMitt  Afincaa^l 
éM»  <b  Li«a  CoiMMHi  4»  U  Médeekie, 

igli.^luf.'^l^'  Cm»  mA»  makë  m$màn$  mim 

fr^kédkm,  ^  fêêdém  êtmhi  4m  fftjMf- 

mm  mmktà.àm  éÊÊÊJtmtÊÊê,  MJ/MÊm^^Mr 

4kÀw$€émimr  mhtu  UP  éàÇÊo^tétéÊiÊm. 

«cifii.  Hmftm  Cm  Ckttkm  tvmm  mot  m^ 

0k0iM^om  Qlofikf  Grcei» mùi\Jimi9i.Vê^ 

cjffl»lo|^ic  âê  HK  Gojret  oc  me  xieplaift  pas.  It 

p  y  apoMK  i*i|i|mncc  »  «icdtotqiicpcwÉ  notit 

fbyoM  icnri  ciimoc  Arabe ,  pour  exprimer 

cem  Mnie  4»  cm.  Ec  c  eft  pârhâsard  que  ce 

«MU  rrâii^oit  (e  croate  femblable  à  ee  moc 

Aiîèt^  La  roMcqoe  de  Ca(kabon ,  &  celle  de 

Scai^^tr  tm  cet  ibnei  de  rcflêmblanëet  »  fooc 

«marquables,  fc  mériconc  d'Ivre  icyr^pporcées. 

yoécjr  celle  de  Calauboo  x  Emmv4rê  §0  imMf^ 

Wir9  im  mm^m  Vmnif  fimUm  tPMV^  #^ 

éiiinm  éé  éil$êrm  êngùmm  bàkmiffe  /fmti  pH 

fiffkâdiém^  ftd  Uvimkm  tmêjiOmrù  éU»  f- 

mmm.  At  fw  mmmnm  jmdkmm  mdhiktm  ,  & 

Lirmm  rtrum  mmjmrim  mfmm  ^  élUir^fmtuiMt^ 

intD  ibcer,  Èhéif  ift  «  qui  ti^:%  XSrMm^ 

mnp  i  midm  lii^rm  i  <}m  pocegit  fie  fervac* 

it  témmtmÉt  mgmit  €9mmmiê9ê€  jmtgi  km 

Vêcm  »  rmif  mrwfytêê  Ling»^  pBindlt.    pyi 

rauon  %  ^n  irolumast  fmàf^mmltà  frê  rationé 

0ft.  Ratio  tmiêin  LéuiMrwm,  &  mêftrêrwm  rai- 

Um  hmihil  é$d  Ekrémm  i>9eéAulum  Atûént: 

fp9flt  atztia  »  #/f  /tiMidJuiV  t^ila.  Vêx  fMmen 

Lmiits  c$rtém  9rigimmm  hsiet,  ^  ala  :  n/  4  pa^ 

fe  V  i^Uut  s  4^àla  »  maxiUa  :  4  ulo  >  taxiUas  t 

mmd&  CiciTê  imJicMi.  TtVtfQ  mcrora,  metw 

liira  iif.  Sêd  M  MU  êrigim  vêJf  Lm^  didrn^ 

snêds  »  &  f  IM  dk  itd  êrté,  m  CéiicM  &  Itdli^ 

èd  fkc.  Ccft  au  chapicre  4.  do  livre  x.  de  foa 

T(«îttédela  Sacire.  Voie j  robfccvarioii  de  Sou 

ligir;  ^Z)#  dmèmdMi  tribmvêrhii  hêMmméêé^ 

U£hs  dd  frifafrim  0rigUm  ri^^         déUê  tm* 

tum  êjjk^  UihU  $dm  dijpmilê  dlit  ni  4/itdm  Ttm* 

nmfiimk\IJ9gnd  fmrficd  :  im  fm  idmem  ^^r$. 

^m# /fi^kr  »  moder ,  broder ,  tochcer.  J(^i0^ 

tmfèfàn^  tmrfid  fimmim  imfffftm,  &  d7n^ 


-.c* 


^ ,  ^  pariem ,  maifcm  »  fraorem  »  ffltamvaisi^i 
ri  diéifmts  médëit  fnimkiê^k  ^^êr/drmi^l 
fpwêmim  ^firè  T$mi9ldç$tm  #/#  ;  &fiuà  eim  r^ 
riêmhrrdkih  Xdfiê  ifHi$  êêrwtuUm  tmrhrim  dfih 
iTf^kÊmcèghimdrwmmimi.qmém  ipfg  cdpfdi  m 
$dmpmd(nrmmv§ipim^w^  Nm  mm  niçffê^. 
fiMi  PWKMNlnii  li9ifBd$tê  F^pcdHrèffw  twiê  Tm^ 
fmncd  f  fdèd  vtrkd  idàim^  fim$  éMd  $tmtdiiêféf, 
«t  UanÊrdm ,  dmjfmm^  ^  émt  jféwmfiidtiêBàl 
im  mrdfUê  rgfmriédkm^  A  lié  fui  jmfHki  HifpdmU 
$d  HmpÊd  tékmmmm  jtrdkicd^tnfmpêfit,  fmmm 
:é0fifrd  ArdUtd  ^êémim  Hij^kê  rnMè: 
rffrvar  er  iBk  jm/hmm  JLgxkwm  €9mficif^t. dr^. 
^  Tmmifim  vmàmmdtd  frêpdpmm  /k0J^ 
fMfWÉ  mmiriamt  DMcmm  &  Nhrv^gicdm  tH^ 
jp^MÊ  0jfi\m§9  immmfh  giut  fmificdri  P0Jfit. 
IJidmdkd  /ai(|i»|^ 
hdk$t  nmmmm  tmm  bt^dieritê  Tiunnifmm^  frmiêr 

limgdd  mêdgis  rtJf^MienitifMdm  rtti^m  TmtMifi 
UM  f  Sêd  uhi  Sdcri  if$  frifijftm  JhtiftÊémm ,  ftm 
TeuMiifmmm^  cpnàsrfi  \  Iftiipeàmdoàêt  fcriptt 
ixftdmiyjdâs  &$Êâs  vidimms,  ^md  mdximd  tx 
fdrh  hdlttnt  cùmmuime  ctitn  hoditmê  (j0rmdmi/^ 
WÊê  f  tidéfiu  Pfifcdm  GdiicdHdm  limgmdm^ ,  dd 
Jpdmicm  h^^cruiptii^^mt  Gnrnmmcdm ,  nfvmi 
^mdàid kèéëBi^ffiim  fifiài  tddmm ^cmm  Gtn 
mmm^  t  &  Gtrmmmcd  OU  ddi$  dipêrfd  tft  dk 
koJ&irmd.  fmfhd  'mÊ^m^^jmiÊ-i  âifêmm 
^Udm  igmêrdmmf  ^  nfmdêm^  Atetdii  difhnid 
vtripmm  kdrhdfrmm  »  fié  Lmtimidi ,  dm  Hit" 
Itmifmm  dft^m  nêd  f^fift^  Ludovicum  vocdttr^ 
fdi  dsaàdiMT  Hlod^vvtn*  £r ,  fdêd  magis  r:di^ 
€Mlmm^;-p^>  Lmanioim  iimm  dfmd  Cdfdrtm  ^  Lu* 
dovicom  ejfe  hdriêtdàtmKAf  Hd  tûtimêdfyHdkm 
mêm  tft  im  m^mmmt  Frdncicê  :  efi  imim$  win,'  ir#ii 
vvic.  ffdfdi  PPiÎMs  iBe  Cdfdridnm  Levvtvviic  » 
fMém  HlcNdrvm»  fkerit^  Sed  Cdfdr  €dmdnm  Çdl-- 
licdmdmê  lingudm  cmmê  Britdmlncd  fmijfi  fcribit.^ 
Ed  ddhme  »  n0n  filmmin  Btihmmicd  fitftri^^  ^md 
f$$it  frîfi^rmm  ^iShrmm  i  fid  etiéom  trdducis  àt. 
mêjtrii  ÀrimÊêricif  txjtdtH  hêdU.  lid  me  virtmm^ 
fdidimf,  mic  mm^àrémm  bdht^vetét ,  ^mêd  dd  Tem^ 
témifkumm  r^hri  fêffit.  Ldmdê  tmmum  fimdimm 
tmtmm:  fmid  im  rtims  êhfcmru^  mi  mnrdrt  mecejfê 
$êt  kdfmmkmmê  mm  errdrt.  C'eft  dam  tme  de 
les  lettres  i  Ifaac  Pomanos»  qoi  eft  à  la  page 
419.  de  (es  Lettres. 

M'*  de  Saumaife  »  pour  le  marqoer  en  paflànt 
prétendoît  néanmoins  qu*il  y  avoir  an  grand 
nombre  de  moà  AUemans  dans  la  LaogacPc»- 
(âne.  ••■ 
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B  1ER*  Du  Latin  4^ii/iir  /  dont  les 
IfaUem  oor  anffi  £iit  êkHê.  D*#Mfa^ 
OQ  a^ta^Mfryitf  idooc  nous  avons 
Jâlit  o\tiBiu  Ofmim$  k  trouve  dans 
Vanon  it  Mê  Xàf^  t.  chapitre  t,  8c 

d«i|s  ColumeUe  Mie  v.  chapitse  6,  Se  dans  ion 
lifte  dfea  Arbres,^  chapitre  1^.  Ceux  <^  con- 
AMidenr  robier  avec  le  peuplier  t  iè  tr^n^pent: 


comme  je  Tay  remarqué  dans  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  #^^if«  f  Vojrex  hêmtlém.  f  Var^ 
ron  livre  i.  de  Ri  iEni^Kâi  ^  chapitre  8.  parle  dii 
moc  êfmlmt»  comme  d'un  mot  Milanois.  ;  ^^ 
O  BX  A  t^  D*«^<^iHr:M' de  Mauflkc  fiir  Har^ 
^  pocradon  »  page  16.  Hu  dmram  (iUmiiêH  )  m^e^ 
rith  amfrrm  amm  Vitirsmis  &  cdmfdnù  m$ititi^ 
hm$ ,  mms  ma  Çdii  viçdmêmt  oUats  >  f  mr/f  obU^ 
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OBM&OCRÔCt 


fi$imt/sh  TMMtêimê  M-Pim^^  Ji  téniràry 
éUtiie.  f  OfoUm,  «ttiittMt;  icUtm^  o  b  a  i  l  i  y  i^ 


ttt  tnrê  itntrtt  Mv/r#4iM*.  f  Pi^niicc  liv.  «.^ 

M»y  ejUm^ifi  ftrttm,  'P  ^0pM^m  Ht  Je 
jÊitit^  rim  rtnitmifmf  J*^MJ  U  Âêtliy 
fm  é^pm'fliiMmtiitBflit  fikffMm  MdyMi 

^M)9tlA^Bi  ODeii6tr/4int  &  Coofiinuic* 

4»  fttoif f Aft«>li Aoi;  «^  tmMndâ ■mmli'Sm' 
Jet  êm  k'fim  Stipitttr ,  ftêl^àmmtMr  fé^é 

Fmr  Hêfm  «i«M»/«<lii  Pmicuiot.  Ce  qai  a 

Ik  et  fMkk\  fturg$^0  intinmim  f^vmpism 
ft€mmé  qttmÊHtâfm  mifS^t  :  Droit  a  oublie» 
im  Cmfim.  M^mtdrg.  cMf.  r.  4frr.  ^^  Droit 

étiMM'malfi^^       ftilgiit  iititii,  p^ 

bcinè  mo^ûiay^jft^  (fioâ  noftro  yii^lÉPi^ 
mite  dkiffiân^p^  iii^|i^ifétM 

dâin ,  ùh  (qluriom^  ftatâ  dieocm  êm9^  ,  co* 
^k  ùblirtoM  fiii#lj[iÉfltf  |)CMi^  . 

O  B  L  l  G  A^  I O  N  1  pour  f#îirrrvfir,  DV^/î- 
génU:  doMiiiltkrim  ^^<^^  figni^« 

camion.  Tribonicn  dans  fcs  Inftitutés  au  para- 
graphe 10.  èit  'litt«  4è  Exctftknikm  i  S$d  $im 

$tm  inferr^^m  0ft.  Sur  lequel  Ueo  Cujas  a 
fiitt  cette  Noceioi  t/é  X'tîr^o»  /f^contraâaf 

OBSTRUCTION-  Voye*  êffUm\^ 


O    C.      ;   :-      -,  V     ■.■.:V 

OCHEITo^ 

p CHEtL:  comme  ouand  ou  dit»  êcbèr  mm 
érkrt.  l^|oa*d  le  dérive  àT^y^^ ,  fmfim  wiêVirt  éc 
Mifelirill  Voyez  4^^*^  > 

QCRE*  Sorte  de  twtjattoe»  àrulagedet 
peimrei,  DWi^m»  £iit  du  Grec  Jf;(|f«.  .^v 

0  C  ra  O  Y.  OCTROYEIL  ^«Sfr^ 
éÊÊ^^èi^'^étêS^fiMm  ,  o  c  T  H  o  V  ^  MMB&ristÊi 
oc  t  ii'dif  iPîti  lOû  François  êlh^ir,  let 
Latini(airt'àkr&tt  #aH^^  do  Gan- 
ge^ f .  LesBfpagnoIs  difeDC#r#rjr4ri  qn'ils  ont 

01  t^#fi^O  E  UF.  Petite  Iftcame,  oaoo- 
3KXtui'«fSip4'||iSuc  aax  couvertures  des  OMifiMBS, 
ptfdir  do«nc»  «i  jour  «Uns  Icsgcenieni.  Dam  les 
Giofes  AoctenDes,nx|Miji-'iilétv39»yr«  mM^MRM/ 
c'cft  m&éàmm  iàhëtfi  ^6«mie  oui  airoit ,  fè- 
nefieiéi  m  t*Oé  tk  imlçm  HgUlà.  Qn  Fa  Mpclée 
«^4*1^  &  rdlèmblancc  â  un^  dl  D(m£ 


'4;--' 


Les  Erpagnols  i*ap»elliuit  êjul.  XkMlm^  ^clm^ 

v4XFF{ Cmi%lbhrlafi^ific^  de  Mffêki. 
Voyez  LoifeaOsdes  Offices^*!»  if.  n  f  m  =';4> 
^lâN^^^  N0fi,  Obladoià  qoi  (b  fentâ  la 

il<ie#  dorant  kcpieUe  cérimonie  on  chum 
fOiertotre*  D'wffrendsy  qnt  le  trouve  en  CfCtt 
figidfibation.  Vdycx  M«,  deCafêneiivet^    :i  vt  fj- 

^^G^ON.  Lat.  Cif4.  Périon  k  dériva  da 
Gttiâ nfiju^êff qui  eft  une  étyniologie  ridiode* 
Il  vient  dWais#>  ablatif  dVwia:  lequel  motisif«# 
fe  trouve  enlamefine  (îgnification  dans  Cotisa 
mellc ,  livre  il  lèCchapitre  lo.  Voicy  Tenckoit 
et  ColumdW;  iySMT  fMS  ftr  sjtdtem  cir€d  wufl 
fim ,  Vil  itum  éxéffû  j^m  nkffihui,  CêMigi,  c^ 
r€fêHiiehiMn$?^^rMifiemm.  fpmpeidMém,  vd 
jljmmÊlth^fm^^^^  etimM  MMrf$Mm  fimfU^ 
cem,  fMsm  vacéPttunibnémrM/Hci  y  êligito.  Es 
tfi  autem  qMét  noM  frMnc^axnr^  m^  hdtMit  fit^lct 
sdhdrenttt.Omlc Bxicnne  ixMfondeRe  Hcr- 
tenfi  fi  l'àrtide  104.  lui  a  donné  Is^mefme  ori- 
gine. St4  &  ifMdpimli  mdjirm  fîlàt  cepd  ;  ^fMd^ 
rum  foUiê  &  réuUctMfmefi  in  cêndimemù  /pMtà 
k  nûfirù  dffeUéUM,Èe$ciyotsiiuê  des  oignon^ 
nenes.  MdrficM  mini  fimplek  \jmm  db  HermUd^ 
defiribitur  >  hdbitque  rddican  dmflïorem  &  fi-- 
Idmji  dtfM^êb  id,  k  rMfHcig  r  in^Mit ,  unio  df^ 
fflldU  tfi.  Sdnè  $dm  ijfe  pntê ,  fddm  noftri,  rm 
jHcdm  iidm  vâcem  imtdptm  dppeUdverMnH  oi-* 
cnon  :  fMdfi  unionem  dicere  vlMiJfent.  Et  Da« 
léchamp,  clans  fes  Fiantes^  rv.  9.  Cdpd  càfi^ 
fdtd.  Hdc  fitmfltx  tft  t  qud  nêk  fruticd^,  neqnê 
hdbtt  fibêlm  dMdmam:  fMd  ob  id  unio  k  f^^ 
tiribm  :  Mndi  Odiici  oignon  :  fitdfi  union.  Çd^ 
fd  irgè  gtnm  iê  ^Mod  flnribm  bMllis  non  codg^ 
mmHumt.  M'  ^t  Saomaife  fur  THiftoire  Aur 
gitftc>  p^4i).  Ab  fimiliiMdinf  mkr^dritdruni, 
^UM  ,  4imd  hkUfcntim  r^ffrimnmr  in  canchky 
vmionisnommddeftdfMMi  ;  nos  etidm vntfo  unio» 
nés  vùCdmm  Cdfm  çdfitdidi  ^Md  Mnico  fnio  com^ 
JtdMi»  Mrda  Canse  J91  a  donné  la  meûne  ori« 
gine.  Cette  étimotogie  eft  indubitable^ 

Noos  appfions  auiC  oignêns  les'exx:rercénàes  . 
qui  victment  amr  pies  :  de  leorrdlVtnblatiteiÉist 
oignons.  Et  Ordéric  Vital  a  employé  le  moe 
HMMknm  en  cette  fignificadon.  InptMitJibi  fidà 
fiimg§i,&  infMnMiidtêdatftjfflmijUf 
MÊ'^firwn  ftdm ,  &  êMvmn  €9ldnt  tnbfrd,  fMS 
mégkymMitm  onibncs;  Ccft  in  livre  ttn; 

OINCE,  Vdfcsswr. 

OINDRE. 
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£rie  aMt  «NpMTliiiwf 'ti'^^ 
^^ii^lMT  (  coWMM j«[H|ptl  4m%déc , 
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V.  àlMJI  KE.  %gil|Mtes,  P«  l'fiff ignol 

iiim<iw  i»ig#ùUM  »  iwiwi^-  Ce  jenoott»  cft  «»» 

rOÀi|lK|$.L£.  iMau  MiQtBCvgnc  livre  ^ 

j^6)é'«lai«ieriii<P  .^<îi^(>f  JlkttUAiil^Éfigç  t 

p^tmêrèàdiim»  Mfx^^xpfKt^: Actifs, 
pb  M  Eïf  Ë  T  T  E.  ^<|JF^  .«MGmy. 


■    .'>''l.<..-»i«L*».    -•■'ri 


■-:%: 


•.;^   ■■■■■ 


'?lh»,. 


.«* 


■j>^ 


■^j,' 


f-è 


Om  E.  Rabelais  '4.4).  Mék  f»t^  t/m'it  ^ 
friâSt  àKtèïïrEàt  Im  dvtu^  tm  èUfnU  mu 
mrt  éteveàt.B'iàtt,  ^^  ^      4? 

ttC»iSEA%  mÊmttBm  ;  êm  Ici  IttlidSi 

tt]^li,%eft^étiaHÈi|eqa^^4<^^^  c 

fim  peth'Biâiommre'Fnnçois-L»tin,kit  pjtf-  -i/'èi^i^^W^^^i^^^W  ,y,u~^0"^^^ 

H^é l'étyiliôiogie,  de  îîfindt  en  d»  -tetmei:  ;,  ■^^^mm^kM.'^^^fW^MéM^y^m^,^ 

e  î  uc'^  famo  iaûèmv^'Zc  Ptli#     i^gifie#l(jjp|#mtii;iipr.  ie Oflsnii^co  dans, 

.    , ■ir:^<jwiii-::''l^p|fei:'|j)jww^ 

01  s Ë AU^S*^  AftïINiNèiÉranpdiànc     Ml|||^l(«««  i^^fÉM^^ 

-^l#É»e«>i^i^|i^  <4N#^:^^iii;iQnnii^^^ 


^'^ 


•• 


^f^'^mft!^ 


^^-^irf/^^^ 


^^ 


'«  Aï 


£'iiÉ 


^■«^f^-ï'i 


S4IUP  vmtrikfiiteêm^^W^*^ 


éUri  éimwn  imr^Uf,  dit  M!  ds  Gange*    it^ 
-^^  jUS  .0  N^  X#à&  yimfBircM$i^0l^ 


wdr'm^'imm 


4-  >. AÎ  l,-.'«'-.*v<ts^-5 


lagpifioo  9  ^fsiiiilP  Hom  diçc«  £  jmI  tero, 
die^rc  a  moncjiuoio^;  Ë  potrdaïke fir  1* 

oâ».  B^G^éà^  <hi  Padcinttit'dt  Pan^>  paràèi-:  ^  oo^i^i^il^^^i^^  i- 

^ej^e  {£is  aikm      cet  9<KtffXx^s jçxmvMs^  ^iX)9^m  cx^m^\Ss^%. 

lji^^<^Uc  d*0^1^  le  Bréfil  ».  d\>&  ces  ioiikei^ 
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*Bf:HÊâ^  'lf^€rd$tt^-im  :■  .y:^:^-^^-;^^!^^^-^;^^^ 
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;4o  gfmitîit;-?  4:V^im^^:hJ\f  J!¥^m^4-  ^''^^'  ^-^'^l.^^^^^ 
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^^_^  ^..^c¥ifeijpi;icc«in|^|(y»htcvdfe,,iiM»  hs 
4^>iets  :  9(  oeCn^w^î  fienne.  :  M'  de ,  Sanni«ii«- 

/l^  llliftoifte  AMK«fte  »  ptge  i1|i||  JSin0i»J^fm^< 
i4^fiié-_dtMttacpmKiltè^4l^ 

'fin»  •hfirtHU ^.t9  fum/MffrikMtMlm'l*  t**»* ^. 
iTtepidare  >jîfw  <$-tripc«la(t  /r«  «t^^^lMMVk; 


àS^ig;fm^  fMnmêr  i^  perkmiiiff^ffinnits  êU 
Vffixfikffivî  ^X5»  içfiija  i  Ojt|  dooiicra  ;  v^4rtoiir  i> 
éUikar,  Et  nê$  ikdk^i.^figmfré^i^^  vinr^ 
iêrêm  Mf^trfémUiMmféjg^vé^  Vf€i$  lÊikmêr  .\  Mt^. 
curricur,  I^omme  guo:;  ^  jif ^^  1^^ 
id  e/t^  hoftio  curric.  d  fUê  i^idgsirtmpft:,  fdr 

V JcTuî^ cres^perfiâdé <îiie  CK^^pmk^t^^^^ 

4emc(be  »  mm  féft\  9c  msn  i(j|M|  |^^ 
Immdiçit»  4wwj#irff.  Voycinaqi  Obfenii*^ 
tiotia  (inrîi^^  I  ^  tm  ObicnriK 

limii  &r  les  Poëfies  de  Malherbe;  u^  ^ ,  ^^^-^^ 
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/;if^# ,  abitcif  df  lynxMJn  t'cft  perdue  «  paflliic 
jpotic  Tartre:  comme  eo  éxMr,  de  ûzMrd: 
luconci^aire  de  /j#mr ,  de  létpMirf  de  /iim# ,  a& 
feUe  9LétéJiBcoif0téK0  Les Icalieoi  onc fait tuffi 

t^x z  A^  Et  M'  FeroMti »  qui  dans  fca  Oi 
It||ieoacf  a  dérivé  T|utien  /m^  de  Uêtiitisi 
l^étt  que  hf^  €&  la  femelle  du  floii| 


.   ,1...','/.       «î.T^'i  •// 


:j... 


.»■■  (Tm-  ■  -■•"•*  ^-   ■^••••1 '!*•!■ 'ii'^ 


'S' 


r 


•¥' 


y 


^#^^ 


.3' 


a  cft  trompé'I  Se  ^i&v  U  dé&ukimi  de  la  clîdfe  i 
ttf  dim  recyme^i^^^  mot.  Xe  que  fty  dé« 
môhcré' dans  mes  urfgînei ilela  Langue  Ita- 
lienne t  oà  j^  p<cns  là  libetll  de  renvoyer  mes 
Icdeurs.  i^^ 

.  ONC  LE.  D  W«l^àJi^  diminudf  dWiMr  .* 
;i^mme  qui  diroit  fttk-grMnd^f^n.  Les  Latips 
àat  die  demefme  4t/i>4 ,  pour  une  r^rr.  Feftus  i 


quatorae»  quinze»  féze i  )Sbrr  jy»4ivi  firihimm^^ 
wettie^  M^,L^i  ajouter  Cmmédè  vtri  miki'k 
fiê€tf$  vkUmiêr,  fMà  fÊrfr$$M  fftmUm  fimmlm  \^ 

fimdij!mê$iti$:mA\ïtyczMm€Xcà.  f  Périon  biât 
me  ceux  qui  écrivent  1  article  du  datif  plurier 
par >4Mf:  iouteaanc  qu'il  doit  être  écrie  ém. 
Vojre«-lc.  C'eft  au  feuillet  io0.  verfi»,  ,v^ 
%OPER  A  •  Tragédie ,  ou  Comédie  t,reptéCmtéè 
en  Mufique.  Nous  avons  emprunté  le  mot  Se  la 
|iio(e  des  Italiens,  Et  c'eft  le  Cardinal  Mazarin 
qui  a  introduit  en  France  cetcc^  force  de  repté« 
içotatioii.  ■  ■ .      f^'^àé«ki^iiiM»'êimsi 

>rf  Aoi  A  TE,  ou  OPIAT»  llf  VaMtt  ta 


■N^. 


H^itAy  fétrUmifirêr.  Ayvk  vid$ripêiifi     fow 9fimt.  Ce  mot  vient ^j^tà^^ 

IUBm,  €x  €0  ifMddt  MHfmêriké  avîta  /t  vé^"    fkm .  formé  d'twÉr,,^:^^^^^^^ 

^  '  "  '       a  été  dit  par  une  femblable  rai-  *      OPPILER  De  Panctcn  mot  Latin  ùppIU^ 


^MU 


iCpOa  de  fJm-:  comme  qai  ditxx^t,  um  fif(nt$ 


■  •■■■    -^r^^v*-    ''^' 


•  ,.-V.-  ■    ««.T»'  T'-  '.r--W»»«''»V,-l'' 


'•■^•'-'•#  # 


NQtrç  Lsngucj  en  ce  mot  A^onclu^  eft  plus 
]|^ttvi^^e  !^J.atiiie^M  diftingue  ps|r 

féÊtrmm  6c  par  âvûncutHê ,  Tonde  du  coré  pa- 
ittrnei ,  MMf^  AA^é^iS^  r^  c6tématernel| 

jfmTfoÀkpêf.  iAM  cféif^aptre  câeé,  nous  avons 
i|^ixiot  éChcU  jk  U  mêde  Je  SntMgwj  8c  les      piUûo  Médkpnm^  obftritâuia 


IV.  Lcpremift  ^ligerana  :  Oppilatio ,  êpiîmmm 
^êCdhUàiMtMënnm:  fluétibus  adverfi^opp^^e 

Im  f$$ét  •ffnimm  imfttmi  finminù.  Pérîfiemfm 

diêti^MS.  Uy  en  ffrts  dât  Aàgipnt.  ln£ a 

i  W 


'  ^  mer^  dégrève  parenté.  Les  Lacitis  modernes 
^  1  ont  appelé  4tNiiM^»/ii^èf  ifeO^ 
Yéritable  ortdc  :  ce  qui  a*été  fott  bteh  remar^ 
^-    que  par  Pierre Pithou,&p^5a]fBdPbr«Voycr 

il  me  tefte  à  tf  marquer  >  qûic  Sêmus  fur  ce 

•      ver?  ..de^.  YkgiJe-^^-^n  %*«^ 
^     %  Et  fâtméS^^^  à"  MfmPécumeatitMt  Hémr^ 
'   a'  fait  cette  hpte  ^^S^md^m  avunculus  hiàmlUir  in 

P  ND  2:%.  W'Hn^dtk.  A)ii  dit  i«/^ 
PAnjou  il%ns  iç  Maine"^ wtbUu  U  J|^        : 

&  *^/,'#^1iÉc^Nbrmandie;^^^ 
:  OîiDO^ÉKiD  MndiUn.tif^ns  une  Lçt^ 
tre  de^Pierre  Evefqué  de  Clermont,  i  Mauri^ 
ce^Évefquc  de  Paris ,  imprimée  avec  IcS'JLeN. 
,Rc 4*Ënç9i)^  Evefque  de Tournay  iX^mm igitur 
féér  'i^dkM^^t ,  me  foffit  SéuerdûS  dd  ^ffn* 
jk9$dkm  èum  Cl?^/^**^  rrferiri  i  fatèr  ijm  immer^ 
^p'éÊêi'i^^m^^  ,  In  nomme  Pa(#;  &^«^ 
lii,  &  Spiritûs  Sanâri^JEr  Â^r  eft  ftjfiméi  fif^ 
fkêtudù  in  urjp^  mfhrs  ,  Mt  in  tslU  neceffitmtit 
srticuh  dlèJnfi  In  nomii^e^  Patris  »  &  Filii ,  & 
Spiritus  Sanâ:f  >  nec  Msm  exprimée  f  virbprSm 
fmném^lfi^  m  Msfnfméyquêd 

undeïare  Hf^cMnt;  ■■■  ^'^  -' t v  ^^'^  ^^  •  Vir^^v. -^••;f- --.^:  4 

'     O  N  G  L  E«  ï>MniHiculm .  diminutif  d'ivu/Mj^, 
fet  ^i%u^  d*M-  î  W  du  Cange  le 

dériye  à^mmddj^^-     «^^^  ^      -    ^. 

QNQUEiTD^iiifyir^iff.     .  'r 

ON2f]^.  D*iîiti#oi»  >  dont  les  Italiens  ont 

auffi  fait  mxdicLM^H  écoutons  Beze ,  page  40. 

de  foh  Dé  %iffâ  PrpmmciMMne  L'mgué  Frmm- 

(fies:  Vfm  etism  êktinmty  mçiJfitMte  fmàdmà^ 

p  S  fcrihtmw^  ^  tmm  int9gtê  piilg  prmmhi^^ 
tilirr^plS%\  nimpiS  imir  c$wfêHMm$êm  ftdcwden^ 

fi  SiffuUédiximm^  jù t$fm  pÊjhd /à^n  iéuUm 


■  -l' jT     •«•- 


'»!?MK 


#R.  Particule.  De  A^pr-^ 

jatJL   Poiflbn.  Çi|Mftii.  Paulus,  A 
ateur  de  JTeftus  :  Orata  v  g^nm  pifem  i  i  cê^ 
i$re  Mri  difféMf$êdrf$^ij^^  M 

auriculus  5  oticxdaSé^i?^ik.'^;'rif^^  ..    ,,.,  ■.., 

'  Qj^ A.P  E ,  D^éttêrégiim ,  (otmé  dVuir^.  , 

(ÏIÇÏC^^  Pcro 

lupin  dans  ion  ètCtUent  Bp<?me  iles  Jardins ,  a 


écnt  que  l^s^rMges  avoient  été  ainfi  appelées 


ville  du  JPéloponncic.    jfc 
^0mitm,cmpnmMm  Aurantia  iiiiipiM, 
Vf^^r  smiftêsdidit/ki  Dkt40%/i^^ 
M'  de  Saumàife  fur  Solin,  page  95^.  a^  imw 
pouvé  avec  raifon  cette  opinioa:  &  il  ^Ms^ 
me  traittée  dé  ridicule.  Et  il  a  fort  bte;i^femar« 

3 ué,  queues  oranges avpient  été  ainfi  appelées 
u  Latin  nurMmiéL  Ses  termes  méritem-d'ètre 
icy  rapportés.    Les  voicy.  f^iUrti  HcffiriMm 
méUi  vtl  fiefferi^ ,   V0Ç§rHnt:  vàx^^^  ni*^*- 
^vA  jjSxx:  ijftAd  anre§  C0l0r€  tjfcnt.  lUi  iJifuty^ifiS 
,v0CéU  /m^4(^  Ergo',jicp0tiiês  aurlu  faim  amçz. 
Hinc  infime  Lé^initm  autâatia  J^it  fr0  aura- 
tis  ;  aurans  ^  fr0  auraro.  Sic  in  LigeSnlicn  loça 
cOgnomii^uilia  »  ^ri  cbgnomiii^ta.:  &  in  Kttt^ 
^  rii^g^  F0rhinlifp  faâante  denario»  ^  jaâato. 
'  %i4fnd  AimrcuifnfÉi  ;  faciente  côntorno  ^./»/t  fa- 
(kù.  £i  indf  h0diefHi  ;  ûïgcmutn  çomputans» 
fr0  coniputato  :  fUM  pecunia  efi^  num'erata  fV^ 
4crikm.  /m  If iiiir' autans  rnalum»  pr#^aurato» 
&  auraotta  »  fr0  auratis.  Indt  auranrmm  Se  aran-i 
tium, iWimi  mnlnm,  ^ui  fmdius  l0€nn  fnm ;  r#* 
iintipmi  AnSUrts  nfpttnrént.  Ridicnli  fnnt  ^ni  * 
àh  v^rnntin  nrti  idn0men  didncimé:  fiêd  mrh 
^  0fi  Pil^nnefiy  in  fnnm  frinùf/n  volmnimsln  > 
^^rts  M'^ffiTcnli  inUtn  ,  ^nnmjib  Hifptridi^. 
'  km  rêdirtt.  At^«>  nrh^nti^nn  Pil0f0nnefi; 

l^jiéé'fêfk^^  *^^  ^^^  ^fi*  -  ^f  MM/if  kucantium 
mM^fnwê^  ytl  ârantiorûm »  jfiii  ixtnmii  Lmi-^  ' 
minim  d^nmm  tfmP0rikm  éiid^iêm  ijti  ifniit$ê  « 


M 


»:■ 


^■■u'.:': 
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■S 
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Lr'Cr 
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A 


* 
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!ir 


\  < 


ÊÊÊÊÊm  t^ÊÊà  ÀÊ^ÊmM  ^m^^ 


•m'm  f«U  Lmtimjml0kt 
§ëhm  fimf/ifim.  IMpf 


,À".^ 


OR  G. 

€9mn  k  CkéÊTfêfmmr. ,  M  l#  puntMii  ^  * 

hfm  éÊfêiêêi ,  fm  m  p^ff^  é$  C^Êhfrsgê  f  Ou 
mon  mfÊWrw  ^oa  %  fiutU  v«rb«  #i:f#t'V^.  Plii* 
l^ppii  de  Ommîiicilm«  i.  ^u^f^W»  |  pailani^ 
nÊ^fir9miMÊÊÊaiê§m99mf99m»M99wsmMmammm%     M  b  Bftiiîllt  dc  Mooc-rhérj:  C00fiimt^m 

aafmajiStffv  inamvîit»  W  ioamiidast  ^ilWORFlS.  Oft  tpj^lc  atafi  en  NomiaïKiic  k 
<7rJi»  rHmmSm  tmài  fimm  n^t^m  fhmmtt.      foiSaù  qw  k$  LiOW  «pp^cot  sem  i  &  Ici 

^jGccct  AtMiii  ft  la  lutopicdDcimi ,  ^imi^  i  ^\ 

llcaE^ifDob,  4f«ii^  0c  les  Sémûm^p  ^^ifth 

''iéÇ^Cczukietaa  bec  loogi  meno  »  &  pointii 

cMUDcoM  ëMtUcydiiRaïKidlcc.  Roodelna^ 

JûMCt  qo^ott  iâppcUc  ca  Nwnuuidic  é^hy$s. 

t>Q  1*7  appctfe  «rJEi ,  comme  il  vicm  d'èoïc  dit. 

f^Ec  m  1*7  appdlcdc  lâfimc^  de  f  AKcinw  ir«|K 

ffcb,  ccftadire  fmffm  €Êrm%  ditMf^Bochart. 

ORFRAYE.  Qilêta  ÎTêffrdgM.  W  Bo 
dlât livre  %•  duifitct  ),  des  AmmaazdtUBU 
Ue  :  jty  oSèStt^dêdmcifslmm  eJtOétticmm  ou 
Iraye  s  f  iiw  iiâ>  afmd  nés  éliëd  j^itM  j  mmfi  A#* 
liMUfmm%fv9  mtpulém  mdnném:  ^mbÀ  frUam 
éèfenmwi  Bcimim,  likri  ficmBdi  csf'M  fifti» 
mm  àf  Avikiêtu  l/kizxoMcpiet9Lj  \cj  en  paflànc, 
VjOL^^ftMgé^  cft  ua  anden  moc  Tokaiu  PUoc  X» 
f  »  i^riAiÉP  mdjkiumt  gmméÊfmlé^  P'^'^  1^^ 
•cam  vêCMm:  Tbmfci  vrr#.  oîG^i^tin^  .^     - 

O  R  F  R  O  Y  E.  Lès  Brodeurs  ^pcUenc  ainfi 
la  broderie  qui  bordé  Les  paremens  d'Aurel»  te 
les  Cb^ppeS)  &les  Chambles:  de  laquelle  ou 
j£wiiim  les  Cr0iz  (or  les  paremens.  ïïéimrmm 
Fhry^mm»  Amrmm  fbrygUtm^  ceftadire»  bro- 
qdcrkd'or.  Les  Aficieitt  oMz^zléfkrygUvefUê 
im  babit  brodée  8ç  fhrygUmei  ïc$  Brodeurs: 
parce  que  la  broderie  cjft  une  mvencion  dès  Phry- 
;gieDt»  l^ine  v  1 1 1.  4!.  A^m  féutrt^  idPbrygm 
mvtmtrmmt  :  éjg^fue  Phrygiones.  iGdore  x  1  x.  it  • 
dk  là  meioie  dbmc.  Aubeu  de  fkrymum  .  on  a 
èkjt9gam.  par  corruptible  &  de  la»  l^Itslien 
frtgf^  Voyez  mes  Ori^^oi  ItdUennes.  f  Ab* 
Jf^n  pregimm^^ 

gtoairaneot  mimm:  fhrjgmm  ^mfioit  «r  df 
y^f^pe.  Vcjcz  récétmer»       2^  >A, 
y^0K  G  E.  Hwrdftêm^  Imrdimm,  térJjumy  okôi. 
Ôn^'appelle  encore  ir#n£  daàs  le  Languedoc» 
^^RGOEUIL.  Bodinaucb^dctoMérho* 
^É^I'IMfloire»  le  éinyc  f^ifiim\irMmdm. 
^èi^^'^mùm  JDe Linguét  GmOcs aum  Crdcs 
lflil^^)»^  f7é  ft  ^ 
qit  cr  pjks  A^muG^ius ,  p«g.  4a.  U  M^  Lancelot  » 
Aotov».  Ead^if^     ^damfiBsRadnes(k«cqoes»luyd<mnc^ 
^oom^te  cafiiteiilÀM  ÉBHe-ëtymolope.  ]ecioy^^rïl  nem  d'ifyuÊ^  tm^ 

'E:  comme  quand  on  dit»  fanlr  étam     mm»,  à/y^^^^»  êrgélimm, êrgdmm. oaGOiuiL^ 
fyêrmét.toimiiêmg^smmc  mÊÊmiÊ^     S^Aog  dam  une  dsrlpHomdtes,  lit  a.  ir^rnrn- 

im  mmtif:     nr  Dnmkdm  Mmfe:  jTMigi  itùm  wiMgBét ffirkm 
de  «fiai  4o«  nous  j^mii     fif^  kéâmmébkkÊimr.  EinBèjé^ 


Wh^nlm,  f0mm$  wmn^  fa  tromre  dans  le 
Sdmli^étWtamdfcIbrtiS  iUeiiph^ 

f^»f{iM^  ac  an  ^pkifieors  antres  endroits  ^  lap- 
poctes  dM»  le  ddatre  Qr«yBarbare4t  Mifi 
fins»  et  dans  celui  de  M*  du  Cangc.  Ce  qui  a» 
£ûc  «gndnet  â  Henri  Etsaonc  dans  (an  Tréfac 
de  b  Lai^ne  Grecque  »  anaÉ0t /MK3^  t^c  àléatt 
£IitfiCag^iM»»lîrôe4.ch^it|M:ia.defcsW^  t 
<in(u  LcyoM  >  qml  t  linr  ttafccn  mm^meiê  avoir 
ésf  ^  diece  nxic  Grec /0e  non  pas  cb  Latin 
lilMMtt.C*efttoot  le  cmnaiiu.  l^MtcuM- 

besdiCem  ad&  méirmipmh 
:  ^ÔKATOfKtjymiimmm  S' AnguftintAi 
tmfumlMfmU.mJSIm^i^^  mmmmkéiket. 

I^ORCii.  idon>  l^^m  i-^dejes  Si^niaikéi 
di^itre  tfl  JÊyâm  jà  /ijmiéé  ftulfmet  JêêÊts  m 
Mk0élm.^0xfltUUtéÊJKtk$s,rin^^ 
/iMmr  M/rv  wàfHgé^mm :  nifims  wmrmmmml .* 
,&  mêm/kim  éâU»  tmg^tm^  s  tmrf»:  i^ir 

M»  Italiei^ncs  »  mx  vocicmx^ 
OK^C&LLE.  UO>tordcBbib(o^ 

1^  P  JLD.'QiieknMM^  k  dérivent  ik^mdm  ^ 
jçjj'anti^^  fwrdiim^  W  Guyci  le  dérivoic 
Jt^UJmi  de  cette  manière: Qttépr ,  aidnr,  a/ds , 
nrd#  ;  <S^éi^*lùlm^^êk^^  OnnusuJu 

CMM^avfigpnfiCf  mii fim mâê^ék^       ^     .^ 

RDIN  AIRES.  Ceftainfi  quelesfcou 
â#luppdlent  Icors  mois.  Les  Grec»  cor  die 
demebncMMSlilrs  ccft-i^lire  iÂa/nmidMMr«*  Ari- 

HiAoire  des  Animaux  diap. 

r  ceftadire  j(  (elon  rimerprérarion 
àÊÊtifi^  & '%m€k  pmt  \  m 
^fidmmk$.  Voyex  fkmru  ■  ^^m^  -1^^- 
^<?R  D  0«  WER.  DVrdaMéy^donton  »&ic 
nfcmict  eiiie  m  afneMMr»  ec 
Viotlêfl«ive  dansnos 


'■•V  ,_,'»«v 


poor 


•^  f   <^ 


^-^v^i^v.ff    fmrittts  #fMis  tifiitay  tvMrnr; 


*>."^  -i^'.wAr^*^-  .— "'-^ - 


fiUtOB-narl» 

0R£IU£4^  Ildêae.  Voyft  fertê^mmUk. 
T^ORF^VRE.  Du  motifar.  «cdeceîiiide 
^i»y»^  vieux  moi Pomcois»  qui  %nifieaiNrywr, 
mê^iêlA§mtéàUâo.fiiir.  AbiràOiiirticc» 
^damkHnkderefpé^ 


Jim^hêjytAMHdm^ti 


^i 


^    é 


•/      - 


mfcUtt 
dijhmêsf 

fàmfknMD^w  Toocham  Tanci» 

mmédes  orgoetHcqr^Jda^  Martinips  dans 
ion  Etymolog^qBe'»  Û^  du  Can^  dans  fan 
.Gloflàire  Latin.  ]*aioote  1  la  remarque  deJM[** 
4biaftl4artiittns ac  a  celle  de  W  ^Caty^lâ^ 
Je-cy  deScal%er(nr  k  Poème  ^^iM^  Cor- 


"■* .' 


•i« 


"x 


V> 


»+ .  '.'.;'.<• 


.!*■ 
».*<♦.'. 


^0mmm  âmiiêmmm  bU,  am'Ai  fétfitkm,  Urt^ 
mwt,  'AMMlb  JWm^  ,  icc  Lts  AtocloÀ*  <tbt  Mie 
9r^4MÉrft*^  «nliett  <^#iM»rfhu  JLec  Gia4m  AM» 

*  ORIBUS.  Càmmc  ifÊinà  en  âit^  ^ttéf* 
fi^rièm  :  fk  nilleric  y  aolMi  4e  ft^^^  A^ 
JIEt  é'tft  Mrffi'^-oa  t  dit  r»/^  ,  f»tt  mri 
if  îtC  B^n  le  (Urivc  ii^U^0m  :  ft  Sout^elM 

O&IERE  iCm  ê0m  :  «'cft  le  nefine,  Mi 

IbaJloaMa  des  Royaux  LigiMces  :  /^^;;^'^r*': 

-^ -£  ■OrifcéaaBne  ij^  o»  Èmmmtn      -^fvr^'' 

;««f  «CM  ^  ^«  ffn*  fM  nlmfiii 

«^^t^CÔv  ftmumm*  /kMr»  ii^cim' '-'4*' 
£tcettelUteitMfi■(ciliMMlé*  àmarm/ 
■M.  GaiDaottB  le  Hiiai^JNf  i.  «k  iâ  Ptulip» 

,  i^  «Ai»  FUmm  *4lM»  '^fâfinr  ^Bfreà 

lÉift  4e  hnji|(iiwr<ret  ^  ^  «éMil  «tepreitt* 
te.  Fitftè  FÉlàtt  ibu  (et  Coimet  de  Cham. 
fÊ^  8c  de  Bde ,  pi^.  '>^.  iVh»  tt»mfiéfrin* 
fmèf  flÉ'|itt^  Jwtf  mximClniff  ie  Smiiit 
Mmriiâ :  tMtm  dnwàils  fi  f9Ht  «mwc  rfr  fO^ 

la  »  dMM'  i|^  f^égiet:  m  fit^^ft,  ^imfmvfn,  M 

muUHim^tL.  Et  ejhitwne  èéUitt,  tmgfmvethri, 
a^ftcmie  kàmnmvtrmtitt  ^km,^^Ut4v»ienk 
lûcmffmtité  frtuâre  it  itfm  tjluttltEi  St»m 
JOeiut  tH  fnuet,  fât  fm  méàni  dt  CjiM  dm 
Aé,  âwc  fmdt  fUmnité  &  Uhàitt  tnU 
tiuù»  (ih*  ffiêêitèmm  &  vmtêt»  Chevalier , 
Jkiii  fi^iit  ftrmm  d$  U  gàtder  h  rh^meut  dm 
Jt^&dtpk  ^ayàmMt.  Celm  ay-péfffîns'dmHt 
àmciemme  ifs  mmgHe/Me  km»  dt  mt  Roys  ^  en 
fremMÊt  um  Orifiàmome;  &  dit  jimm*lm  dt  Xû 
gtfdmi ,  tattifJU  Lânimtdtc,  Médecin  die  Phi- 
lippe î^^dmmi .  feué  l'Mtmiè  UH.  C.  XC.  en" 
Jèn^feeù^rft^ite  de  U  Bétmiie  de  Séinmit, 
débité  dtjttrs  tn  vers  I,4^ns  par  ttn  F$'êtt 
rmtfiit^  de/^h  M  femhW  ^mt  Mtffvrt  IUmI 
dt  PrtjUrà  emprmmté ,  pemrie  rappener  de  met 
kmmtre  tm  frtUnu  defd  TrMflafitn  Frmnçn- 
fi  dé  limf  dé  Smùîf  JingÊftiH  de  U  ati  de 
IHem. didUié^R»xChmrUt OmamUmu.  f  Voyca 
Ao^i^H  Gàltaifd,  Jt^N>bt1É'7atIeincm,daas 
Hmï  Traité  d«  rôtiftabiiie^^  v  v^:^  .■■- 
OR  1 G  t  M  Jt^  Oetitinale,  Les  Qbib  :  m^ 


;  OAlMB^Daûs  la  fàrcfcdc  Fatnâin  t 


'^' 


:.f; 


-  -v- 


une  c^itra^oii  M  tf^  iH 


«!r-"«- 


X<^ca  dérive  <r««^i  &  de /dCft»^*  Fertali 

.es 


▼è  plus  Ysay-femUâbleititôt  dWli'  #r- 


m 

WM$m^m^  fç..-.  .^      -  ,.r-«^^^^i   ■  -  ,'^  ^  - 

oRiFÊ  A  tf$^^er:£|i^&^4^às^ 

abfi  mie  1^  ie  'mal  d.'oceiuek  <^  les  ^tti^, 
licQS  a|>pdleittmf  #iM.  Ftére  }atf  &f Ë^bniél. 


t 


^.  j^i 


« 


/' 


X.*. 


...      ^J 

...  J. 


V 


>>    -4 


U  X^i 


tMCil  «M*  d^ «M  jP4^  Mm^mprt^Jt^êayt  mm 

1A  Mffi  en  tt6ge  dMik  k  Bid^N*rtM|iiftk.  ^b 
U  tiens  me  par agoge  d'iÉlHk  m»^,  mtf^mjÊà-  ' 
'«^MIn*.  )^Pttblibéiitflnur<}»ér^e  4èip^(ede 
.  Aaic.Nocnaadic  KoOMtee  «M»><««i  ^>  \*^'^    v 

ORMAYBwl6'«AliMÉPi  >^  f  *W  V  *^    \ 

ORME.   D'ufaii».  4»kXfeAtt. 
En  Anioi)  «  mi  pcooonce  cncoM  tmamum*    \^' 

>oRMaii.&ft  ^4idrpiri  titJiii<)aé. 

#'.  âniitA«i^hMA4Al^.B4N*  €lMr««^, 
£^-v  ^ii^m  %g\At  ifmmr  i*kMtet  d^9rini(r. 
Vmmmm  mtrWi»  Y'^ytz  M*  di  Ca 
ORNIERE  D'trkitammrU,  hotni.  Ori^; 

'wttins ,  0^t^Ê9],^¥w9hti0tiit^  $if9Êémdi ,  t)\if  l  fÊ9ium 

O  ROw)to .  L  B  .  V  O  Y.  Cri  des  Faucoitaitta. 
i^Hr<Moc  1*  Miitc  ê^*'fdi  vide* .-  qai  tft  tM 

Wffefiiàpi  £tm  ÉpMmieei.  ^  f 

^ORPIDQN^Ce  Bot  fedlt  eti  Bmrgbgnè 
ll^Viè  feùïAie  IAal|wt>pre.  Ribèfais.  i.  a^,  a  difc- 
MÊ0fid»m.  7mm  i'èi  éÊm  U  piaevrt  dttiriàm»,\ , 
Vi^pmfaM  temm  mm.  ^m  hmààk:  &rdtt0$,rànk 
fil  mmitf  fetHMi ,  fmt^dv^vmr  mme  vieiSe  Uttr* 
piâtm,tfÉtfim  MMyàmmitkmJkr^it  reiidm  k  t»^" 

fORPlUEViT.  ^fimripifmtntmn.  C'cft  oe 
^ ttiGtets^appcfiefat  tt> 9tf/ith^.  Noos  l'^f^OnÉ 
•ifi!  èrpAt.  Yofct  trpim.  hts  kfpagndls  dîfèrir^ 
trppimitnti  |  pir  itiécapla&iii  adieu  V«^â^ 

•ORPïN.  Herbe,  que  les  Latins  app^U^ 

Hffeplllïïh» ,  W  tfêffkim  Hàjifr/ic  dmripig/nentêm. 

^  jht^rmmm  ,  MmripigmimÈim  ,  amripUMIm  , 

6  n PI ï*^^'*^' ''■'''•'  "  ■■;  •  -  V  ^'  ■  ;.  ■   i 

ORTEIL.  1Nr  corràpttoo%  poot  mrfiit, 
D'artiattm.  O;  mot  (e  dit  plus  comat<in^enc 
du  gros  dbik  dtt  pié;  (que  leS  Latins  aippellenc 
mimxj  &  *»P«rit  doit  du  pié.  Le  grit  trtëit- 
te  petit  mmi  D^  autres  doits ,  on  ,  dit  ordi. 
fyàreiheaci  h/enmi  doit  dm  pié:  U  tr*>ifiimi 
dèit  dm  pie:  it  fmmtriimu  doit  dm  piêj  f  D'mrti- 
tiOmi,  les  Latimf<lu^  dut  fait  erttS^.  M'  du 
Cange  eu  dtc  un  exemple  âans  iK>i|k  Gleflaiié 
Latin  au  fnoc  «rtf/BT*.  /.   * 

ORTOLA^I.  Oifeau-De  n^é>^#-^^^  ..        ., 
Uftt^  Eut  du  Latin  bmmUmmtJjt^^hcics^u^JZTX,^ 


;l       *•/■ 


* 


<f*    tf  , 


•  vr 


Çontrepoi 


Charhcan  vivoic  à  Paris  il  aj/  a.  pas  Joag- 
raDs>  Voyez  mes  Origid^  ttîuiexiàés  iuiiloc 
éhfinÉbêm  '     •■  ■■^?  -^^ 

"'■■^'iiV:;-.^  .  .  .         V    O,     .;.■ 

P  $-e  O  R  B I N.  Gaftoii  dç/ 
Miré^'^e  la  Cfaafl^.,  foL  f  7.  ¥àna  :  kj$  cotmn  > 
4i  M  i^A  dm  itmbt  eml,Sk  là  sefleinblan. 
OcYun  Dec. toc  MRiatt..-.    -aj^^f* ->»■-••  - 
.'05CHÊ.  Nitéé:  oÙHitf^liefti pétitt 
tmiade  &  erimetemre  fm*tmfi&  tm  jwÉ^iifW 

Hié^ttà,  (^diWt^Jftàieift^tfmégdm^ 
rtm  m  crédit  chei  ^mttMg  Sùmhâmd  :  dt^nt  |ltt<* 

YYy  a 


t>l 


■^' 


/  :^ 


■.«I: 


^ 


'^      -fj 


-t 


a 


.  OFil. 


M  WPi'      : 


fl*l3ftr^ii: 


r^    fr\tlMliJd^V#. 


•'  V 


■^f^ 


i  p. 


ou; 


4^\H^^ 


1>.  V 


-.l^-r 


f  4P  ose» 

HKilaw  JMjHiiiti  Jûif  PUoc  • ,  UvCB  a.  ctupioe 
|7.  X#  «yH*  /mt*  i^f«,  cwmjft&tM.  f>£f 

£»  «Minl^j  ^  i»  fmtm  ^  fjmm  i  fwr  riiiie^J  >^V,  Çopjçwaion.  i;|c.riali«»f  j  faUduLi- 
O  5 1,11.  ^&<  ^w4m  .  iOt  .A'4«^.  fean4^/^  O  U  A  ff.  S«ct«4le  <ot|^  dom 


*• 


\»M*ky 


.%■ 


■y 


4ll^,éc$t9mL  U»illâlieni  \9Wà^n^  mttt^êï  |MM  garAîflfcnt  teors  robbcs. 

^l^ecjça  Uomv^^fii^ii^i  4€  Ar  ,  qui  figoific^  OUATREG  ANvOuaI.   Ceft  an  mpc 

^iêtéÊtuky  ïhMXéÊÎoa  &  iiiMMi,U  ToufMOf ,  €Ni|.  BiPDi  Voyci^  M<  <lii  CM99  m  mp^  ^W- 

:     l'appelle  éU  I4  irimm^i^PBk^f^(WX»ifiwm  i^t^*                                            .         ^  ^?A 

ceftadire,  ^iHk^  ;)^>             rlî i  syi  6^  O  U  B  L I A  G  WN^^W^^           ^- 

y^rfOUBjLlES.  Par  cornipcioo»  pour  tt/iWyarr 
jy^kUiié  :^9kCÊ^  et  Ici»  reflemblaiicejtx  1m>- 
ftief  •  Jfto ,  j^câoe  de  Marmomier  »  en  hTvie  de 
C^lfroyJij^î,  Corn»  d'An  joâ 
twm  êtsi  dd  âftêlm  :  &  f^rn  amm  m^ram  fwi  m  ^ 

&  c$mmfi  J^i  M^fffé  ^jTêl^ 
wtênté$^C9mf0mir9^  déUrat  :  &  bà  Ps^iwfm  ijjëûi 

fMe04if  exhiMét  mimifimum.  GcMdft^t  dans  les 


aiiiiî  Eut  0fi$r.  5  jitiilm,  émfm^  éu^sr^. 

9Mê^:  Sorçr 4e  Émfenfcil  Médecins  dt 

tyonlç  dérhrcnt  4'^«»c^  71^4^^        ^sh 

^  tém  Af  54iî/r,  mêfiO^pijf^         dm  0fin^ 

pmm  fnW  lu  Mfpiii  wm^t^^c.  car"  il  y  m  s 

ememi  ia  obéis.  i?r  ii^  in  Ptmi  €ftr0  ^mim^ 
met  fumfêii  ôfier.  Tmi^^  4  d»nn$  dm  fiimi 

'  iiP^  d^  Jr^^'  V  ^  M  chap.  jf,  dn  iiv.  a.  pag| 

f^  ?  j^  lf#/\a^J4-  Ce  mot  i^«K  ft  trouve  en  certe  figmfic^; 

^       >>i^  aon  dans  £ufiatfaiu|  (or  Ho^iér^  £0$^,  firm^  ^^fimipiS^  i^  àimikÊ^ 


i/mniJU,  nM  Jamkif  C'eft  (ur  Tlliade  ju  AoUen 


^^^^  j.pamii,pay  ^,  ^ 


cilr/Ki  ^jfhfifétt^  CM  Mi  k^ 


/ 


r.  -t; . 


1^ 


-•K 


.  «,*  I 


djSir;  oa  a  dir  ^^  Sm^^im^^^m^ 

A^yv.  ïa  Jt  S/h^  "X^fi^v»  Cdnifirum  fdBmm  ixéfi^^ 
velsffMi  eB  nUm  J^ecim  finie-  Auliett  ^i/g/ê^ 
il  eft  vraj^femblable  au  on  a  dit  àm»  dont  on 
a  faitento^  «HM^r,  d  où  nous  av^i^J^i»^^ 
MV  de  Saiimaife  »  dani  it%  HomonyÀes  des 
Plançcschap  ;7f.pag.  ipQ.:^Hi4^m^ 
fdlica  mm  '  fMnt)tm  gtmribm  ^  fùtjniém  mmùm; 
hm  di/cemimm^&hkmUemu^fétt^ 

t/(#dpPfM4rmtt,  amod  Ket$ra  êim.  Vipyez  et  qm 
fuit.  Voyez  j^uili  Bodxus  i  Sapèl  |iir  Theonv 

Sihrafte  pagt  îSf^^*  Lancelot  &  le.^  Labbc 
e  (ont  apperçoside  cette  étymolqe^,  aïantdi^ 
rivé  0fierA*êimHu}j/lM^9^  l'âipi 

dénvé  4ë^.    .  ;^   /  ■•^'      Mv^Vv^^.r  *;>;.> •-^i;  si^^x 
^  O  S  SIX/  Qui  st^gpw  p^ 

""    O.QpTriS.  Gcftadic,  à^bs  O^ 
iii^MâcrJ Yc^^  Paiqmâr  i.  8. 


—  -f  ^r 


i*f: 


<  i'-^ 


î--'  r>r 


ot. 


-.  jff- 


M-. 


VIT kGE.YojtzboJh     .    ...  ^     £^     ^ 

'^£;.L£S;Terme  de  Bla(m.Ce  ïpntdct 

bMts  de  fers  dr  piques  »  qu  on  a  appelés  itfSMif-^ 

dmfHimi  par  abus  i  parcequ  ib  en  ont  la  fi- 

gurei'dit  le  P.-Kiéneftrier.    i^t^.  ^^  v    4^  w^^ 

Kticnne,  Tnppaoït,  &  Nicot  »  q^i  le  dén¥en| 
dVdfir  ^  iiVmi  oas  bien  renecmm.  W^ùuuk 
tè  dérivtdV  ^^  -  '^--  ^^^ 


bi$tfdiSêS  d^^  mfidirm  9  Jc»\ûo^m  :  s 

fê0iÊrâ^^  oblatir»  ii^  tjfimfdê.  Ij^dêMirM^ 
ctUié  SImÙi  Otbméo9libr$  i.  cmpitê  f.  Quitdani 
pan^|i>^i^  quap  vnlgi^A^  diaimur.  frg^ 
fiu$fi  0éirmm  dfiêdÀlâmémmêi  ^  fêd  im  pfmm  fn^ 
phéfnmm  t€0^f€ai§:,riii9i9rw  «axâi  éimifmÊmk 
Jan^le  ^y2oft^  I  ta  fin  d«  U  Pté&ce  et  Cm 
Commantaire  fur  le  Titre»  aa  Çoétpdêjm^ 
£mfbjtimf0iimhm  im^  s  H^Wf^,  qtkflmm 
vifitm^^  êMs^/lm  ji$  Ctntm^idê^^tnêÊiii,  m» 

wW9w0w  ^      ^s^Pv^^i^pS^B^^^^qmiBIp   ^'ffSP^W ^^^^P     ^^^^^^^9    %[^V0l^^i% «S^KMI^ 

Linfrimé^  Cêdicê  TbinUfiém MîMà.  UimiéM 
eicrat  ÊÊi£KÈÉdÊB  Ma  WÊâtiâf^ÊÊÊÊÊÊ  i  lÊT  êêm^Jêê  smm^»^ 

wm  Mê^  Mmmm'^  &  asnsins 

pÊéAmi  m  Pémm  M  at  Jimié  & 

pÊpibsrÊ  €mfi89ii  ffmatism  mT  ' 
o|i  ly^  I  i  ••  Oblacas  »  diSù  fm^ 
^Êégdféhk  Ài$m4cbm  Mdjêm  Jj^  û/hf  m ,  im/Hf 
Jh^if  G^^^fiidi,  Dàcii  tf^rmémê  &  Cêmtm  An^ 
immé^  liir9  i.  iwkiiréy/  Hk^ainbos^iyot 
êHéUM  vocant»  €onficien4îi  psriMt  U  oo^iicn- 
dis  eshibebac  mim^eritimj»  ciammie  tUe  wfkn^ 
memuai|^^p|ifftV^t  (Mé>idilbs»liQJuin^^ 
panibos  cb^midis  calefeciflet  ,  &€.jifmd  mm 
igiimr  çk^^OÊmmr  ^dd^j^^  fms.  f^ 
biigaB»  mmnn  imp mmnté ,  pied  fmditm  mt» 
Bar  J^êtsmm  im  A4én%mlfklfmdidiiMdJFênmm\ 
Um  XK.  fi^vff,!^  obligie» W  obUÉsy^p«rM«/ 


f^-'.  ï-jrt 


:-^^T*>'^'"'<^^-i 


>■  ■■..<«.•.  ^; 


ï  ;  ^1;   ^.' 


■1'*' 


'iy/f-Tr  p\  •■>•«•■ 


i»i.  Ceft  aihfi  que  qscès  tivïerceftsp«w 
dans  les.Twa  UiinSt  #à^ 


r     '    \K 


r. 


mrictofu. 
'  ;pans  U^  anciens  Anrefts  dt|  Parlement  de  Pa^ 
rts'i  portant  Réft^eoiens  pour  les  Mattres  .PatiC«, 
iki^dekVilWac  Paris»  les  oublies. y  (ont  ap« 
pét^  ablé^^Sc  lès  Oublieurs  y  lont  Migm^ 

,•&...■  -.•'-:■■    i«>  ;;; 

b09 


mtiz  ONdjmrs.    r^  V, 


;4'^'-^ï)^ 


r»' 


^r.  '   !i_  ' 


m> 


)^. 


.^Aoudi  v^ 


ifrji  |brte  de  paisi.  Ccft  dans  l«  chapicre  i4.  du 
Ilvéej/.dc  rcs  Anitçadv^fiom  fur  ÎKthefiée*^ 
Vottfj  fcs  cermçi  :  S^Uhéi  ^fêfim  hic  fémù  if 4 

licf  I  4  Grdis  va  iCthim.  tci  Médecins  de 
joti  fcmblcnt  èlre  ccpendam  du  mcfine  avis; 
#  fiêSmrs  mêd$p  difcm.ilt  diot  Hleitr  Hiàoixt 
9biices,  D,)ti.jfr  &  fSHiêêkiliéi  :  ftumtmU 
^4èém  fifï.  nmmini  V0€éÊi  da  oblies«  f  El 
tppaàlr  cft  abfohimeoc  du  iiiefnie  éfÙ  dans 
rC^«HeUé^       Je  remarqaeray 
~  ht  »  qoLHiiyààaî  inierprécam  U  Aof 
\i04  V  dk  que  ç'cft  du  pain  cuit  fur  dé  pcrittt 

iadii  foti  InmKfoâion  à  la  Langue  Françotle^ 
luee  7ff«  a'eft  fiiri;  bien  werçu  mCêêéUê  atoîc 

S?  fattdW^^ryr-^V  > 

^I>l^F^aflCois  M^/iy/k^  Latini(eiirs  ont  £ûi 
#^/î4,  qui  M  ccouve/dans  un  Titre  de  loltf.  t»» 
féfé  dans  le  Tlikliétbtcs  Wlmimimfi  ,  feniUec 

fiiémm^.  alfêrk  Ld  Mêméick^  ôcc  Et  dan 
GcoflfroyHu  Vigeéis,  page  j&9«  Aa  a.  Tome  dn 
Ji^/f9rfoMS^#^dii^KLabbet5Mr  fddefrm^ 
vém$  têêUfiét^  mm  v$cmmm  obliai  c^  boftiai^ 


&t. 


^t% 


çoiici,&M< 
tin»  qui  dér 
auffi  le  P,Sinno] 

Nous  pr 
petit  Diaion 
le  JPè  i^abbe  : 
9fÊC$fi ,  its  P^f^ 

Foublimsi 
ifi  E^agnols 
êHéÊiék 

OUCHE 


■'f"  ■>. 


Voyez  Ib  P.  l|abbe  dans  (et  Originei  ttith 

Cam;e  dans  ion  CUodàire  La» 

aum  #is^/ï#  iïêhUts.  Voyes 

dtti  ion  i)tjtfyM#  (^^riMi»» 


'••* 


Maine»  daîif 
Jardin  fimné 
lefquels  on  ù 
D'mlcéê,  ou  $lCi 
fication  dans 
Cênfèfêfwm  , 
fHnUk 


ions'andennenient  Mlm/Lt 
L#tio* François,  publié  nar 
nom  icrefid,  i^AmM  fi 
lêmr  dÊfêrim»  df^mjf  rm/mt 

[uer^qnc  du  Latin «A^Wm, 
^  êèifâ,  ôc  k$  Italicna 

On^ii^pelle  atnfi  en*plufieiurs 


Provinces  de  France;  dans  TAnjon  »  dhns  le 

Touraine  »  &  dans  le  Beiri  i  un 
bayes,  8c  pMncéd arbres »(bfia 
des  légumes ,  ou  du  chanTret 
,  qni  fe  trouve  tn  cette  figni- 
joire  de  ^odrt  t'^  Çl0ns 
ipitre  ^9.  Mrst  émém  ,  Inmd 
«  téumfm  utnrê  fmamdm  its* 


Immim  im^éï  (  il  parle  des  Champenois  )  oL- 


\t  TélmUrium  yinJêdmpi/i  ^ 
JÛfedh  tU  tmrrs  /kM  ifMémttm 
^ii  fmtiûnikms  étrân  f^ffmit^& 

Chartres  >  épitix  ijx.  ùxt  men- 

[e  du  diopère  de  Charuçs  »  ap- 

i  iftot  François  ûmffhe  ;  qffon 

Jes  Latinifeurs  ont  fait  0fc0% 

rederAbbayicdeS^Mé^ 

ita.  Egé  Anér^M^Diigrdm 

*  Aifk^*  (fFfênàm  m€cmm  ejmf- 
ri^àm^ict.  Nêtmm^  &c.  fM 


U»  VêC49t. 

ckipitre  a  4 
élBf  An^ar  cmifii 

ittiumt'  I  ves  de 
àoo  (fane  pan 
féët  VlebM. 
•  die  pour  t&ei 

mkt^,  et  i'anoée 

fiMdr»gbua.&  0i^  àffetius  tttr*  jtmfiM»  trd- 

émmmfxmhmdmV  uli  mêd^êàSOilÊi^^ 
fkf\^mdifjiin  tMtm  4trrs  behtrgéigum  à». 

M4^/.  Une  MineVk  1«  mcfine  Abbajf ie ,  de 


^' 


Voue.  OU  a  du  ET   ;4t 

Tannée  ii4Q.  Prê  miê  fM0fiU  bihirwd^iêédNé^ 
tdli  D$mini  êlUitm n^ù r$ddênt^  rléUlicêi,mum^ 

JWl^w ^mrwt^^W^  Wr  ^9Ww    f   fW^^wr^F   W^^^WW9WrWW  f  9lfW9^9W99   ^^VFV^Vv  #^^VV^p 

miBmfémim.  ftéurté,  d$  fingwliê  •fthii  fm$  wê-> 
kk  r9ddéUÊt  diomsm  i  Ace  Oçhi^rtc  iroove  en 
la  roeTme  fignificatâon.  Une  Chartrê  de  iiyoi 
lappportée  par  Du  Chefne  dans  les  Preuves  de 
Ton  Hiftoire  de  Broyés  :  Eg0  nddidi  N.  .J  im 
êckiti  vidêlicii  «  &  mM/krig ,  &  $$rriê  »  di€9mfi^ 
lidês  di  €infm  éd  fi/hêrnSèmBi  J^kémmk^  Otchia  » 
9b  ffchié,  6c  êçhéh  le  crouTent  auflL  Voyez  M' du 
Cangeau  mot  #/M.f  11  y  a  pilleurs  lieux  enFian* 
ée'qni  s'appeltent  Da-Omchm^  Et  â  œ  pfépos»  je 
.rcnuoqueray  icj  que  l'illuftre  M' de  Souches  t 
Général  de  TEmpereur ,  U  Gouvemeutr  de  Croi^ 
tic  t  Vappeloit  de  Sêmbm  >  par  comlption  au» 
lieu  ée  dm  Ômhm.  le  veux  dite  %  qpM  s*appe- 
loit  dm,  Chfcbm  en  (a  Seigneurie  >  car  Ton  nom  de 
fiunille  écoit  Rdtmi.  Il  étoit  fis  d*un  nommé 
Mmm  ,  bourgeois  de  la  ville  de  ta  Rochelle. 

OUCL AGE*  Vieux  mot  ,  oui  fe  trou* 
ve  danr  la  Coutume  de  la  Rochelle»  en  là 
fignificacion  dé  dêméuri.  Lé  femme  sfris  /# 
êhcédi  de  f$n  méri^  s  fin  cbeix  de  foy  iéfiir 
ék/m  dreiti  de  méu^âgi  :  ^ui  fent  ^  ce  é/nelle  n 
MPmrti  n  fenwuen^  eà  fe/hmdiiên  qm  en  a  éti 
pute  iétvec  ce  fn*il  lui  à  demUfeur  fem êufcUge ; 
étvecfm  émneMHx ,  émiser ,  jeyémx  «  &  hahiUe^ 
mensdi  fem  cerfis :  en  de  fey  rendre  cemmunees 
bkne  meuklm  »  h  éc^nejts  immènl^lm ,  faits  dn* 
fmt  le  mmriéige  dndie  defnnS  &  £cUe ,  &c. 
Vfefêedngietm^ikxt  à^efcnlnm.  La  Loy  xvi.  au 
Code  de  Deménienibm  nette  nnptim  :  Si  n  Jponfe 
Te^gi0gjglj$denniie,  interveniente Qfcnb^nnti nn* 
ftÏMS  mnnc%etitélm  meri  éentigtrit ,  &c.  O feule 
mfê  nen  ûtièrveniénee ,  five  f^enfm^  five/^onfe 
elnerii\  teénen  htprmnri  denationem^  &  donntori 
J^en/ê  ^  vel  keredHen  ejttf  re/Htni.  îlnjtd  fi  Aen^ 
fn^  intervetùenee  ^  w/  efèn  interveniente  efeule  « 
denMienii  titnle  1  fttéd  rare  nccidit  i  fnerit  dlh- 
ftêid  ^et^e  Lerneà  »  dcçl  Une  Çhartre  du  Mo- 
naftére  d'Uiçroie»  de  i^^%.  rapatriée  par  M' 

de  la  MaiToQ  de  Tu- 


'  V  ' 


ui»  Kicecemfîijfk  y  ttnier 

.^Scc.  dedi  Mennjterie 

:c.  fnes  dédit  mihi 

inefcnte.  Un  Aâe 

lies  Preuves  «  i  la  pa- 

Deminn  Joattnn  de 


Juftcl  dan  les  Preuv 
renne»  page  t).  JP< 
Archnmèéudi  flcecemit, 
V^ereen/i  dê$e$  mémfee  ^ 
chnmtnldme  >  feninrm^ 
1)7 4«  inféré  dans  les 
ge  ii5«  ilnu  fnmmék 

detnliûe  (tr  ^finle  hnktt  fttfer  bénie  di{H  ^uên^ 
dnm  RMmitndi  de  Bmtcià,  ejtm  pnmi  vlri^  6cc. 
Un  ancre  Àâe  de  11984  tnieré^^mi  les  Preu- 
ves de  la  Maifpn  d'Auvergne»  pare  ly y. Dédit 
ttx'eri ,  nemine  detslitii ,  efctfi ,  fen  denntienie  fré^ 
f  ter  nnf  tint ,  Sec.  \  ^        ^ 

Ô  U  P  I  N  S«  Noui  bronoçons  en 
hendins.  C*eft  le  rnfctm  àei  Latins»^  le  /«é^ré 
j^^des  Grecs.    ■  "  ^  •'  i     \  .   •.•  V  h 

O  U  D  O  bL  JLi  viere  d*A?)jou,  dans  le  Cdlf^^ 
nois.  D'Vlde  «bu  Vldemnm.  Voyex  Nnùftnnl  II 
y  a  en  Bafle-Normandie  une  petite  rivière  ^ui 
paflè  âCaen  ,  laquelle  eft  4>ptlée  Odên^  en 
François^  fif  VUe,  en  LatinÀ  ^ 

OUElLCT^WirasAt.    \        s 
l  O ULST.  Uvened Oneft)  De  rAlleman, 
dfa  Flaman  9  ou  ^  rAi^la»>f^i7.  Voyesa  Snd* 
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pmd^tm  •d».  pMr  Igttiier  la  hêm»  itwm 
^  ^I^Mfét  fil ,  injfémkmmt 
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Roc  MÎt  Oittt.«  £i#  t/fmtnmi\  Riic  anOoe^' 

'ik^yiltm*u%mtm  fmtKnité^tfm*  ij^tUtumkl^ 

Mrv^ LttGloCct  AndoÉP    '  *  ^ "^  '  '^^ 


fiakifEc»  Mc  Jet  iAm  Voftt  Nm 

OUTli/lt<ailSu»e  le  4éfi««4t4MMrr. 
jkeiitittice  M iQ^rles  ti IL  yi  .iâ.fcip. | ii  fm 
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Mi  j  Gtecr  ooc^  *PP^^ 
H  â  TÎTé  i  cçtcodÂNt 
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«biii  foo  Gidd 


«ne  iwmm:mdÊi0\ 

tin  Au:  CCI  €«64cwf  :vd.i»i  L 1 4^>  %n4mm^àU 

ikàm    if  fl^'iJÉ— iiAiM^f  én«if  JJîf^ÎMr  filî 

«11^41/  ^  JIm'mmh:.  Cm 

Camé,  "kobert  Encnne  âç  l^icoc»  difcnt  M^ 
ictnWe  iia'Mr//  vienne  4*Mi^ 

4/fhr; Toicy  ffs  ceitti«i»àoi  tonc  delà  pagt 
tfiigiom  f  j^M4  ÀMM  mkrd  fBdm  fdtm 
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Ai^im  4  àc  dans  le  irèi| 

Ip^lbiK  ^ntrélcf  Nflciét^  |Mi|| 

k  i|(rmiiiine.  y»  lit  Lains  expriment  fMvi^ 
oiie  Cluttles  4r  BooéeUcs  «&i(  ini^MrûMr  dÉi| 

tfc  Ùétàd  SâmmÊÊÊ  twÉMii^  ^hisiÉc 
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Jt  la  Préo«U«Mç  àt  U  Léogoe  fki»$oi&,  (M- 
||  if6é  Et  «rffe,  pow  M^  <c  0m,  m  #  !»••, 
iMcé  ê$  :  8t  fmii  Mif .  f  D«  ce  oMi  k$c,pam^ 

S,  ttL  veba  ,  cammé  je  pcnlc ,  cccce  n^oo 

^^  çam|Af<i  i^v  9  qui  fimifi<  ffiMM^  t  Ac  ici 
Hi^t^;ri*yr#»4  Et  oa  (bmefitam  s^m  de  F 00104 
VljoÉitMi  pr^oifMicent  •kjkrêê  ;  cpii  eft  «iM||pO: 
nopettioti  crci-vicieure« 
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Jh^,  mté.  imXÀctm  Aaoiesna:  4mm«  1â<uM^ 

IpB  iMroduftioifiU  GranMMift  PriOGcnfis»  A( 

itéânm  mfi  fijpÊkm^  Cdf  i 

C$  crooipaK  numfcêetM&t.  Voycs  mot  Origi* 

N^iii  fcbnoociona  taaeAaanfni  i«i#.  Dans 
laFacccdcPcM^r 

tux  OMHui»  f  «iôe  s'tppelok  aott^ii  U  J^, 
4«r  OMrWoa  l'eppâûic  M  U-  iortc  ,  pas-    ^ 
ce<)u'oii  7  Tciuloit  4es  «7«>  f  Vpyes  i«r«i^ 
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Sottum  éc  Valentio  8c  dtJcroo. 


PAC  QJJ  E  T  Yojez^fdfiêité 
PADOU.  Sonc  de  ruban:  ainfi  appelé  de 
k  fiUç  de  Padoue. 
i^AGEt  itane  Gemillionlme qui  fertunSei^ 


^*il  y  tenue  du  Pc((ân  jR^ipHLa  plufpârc  des 
^oâèl  k  dérivent  dé  fâddj^gimm.  Ttirnébe  » 
au  chapitre  ^^  du  livre  y  1 1 1.  de  fes  Adver^ 


fignific  M  f#//#  gêran.  Les  Glo(es  Ançiemiesi 
^^liiriMr  /inÇf.  fMb$4,  mkfSnn  Et  cette  étymplogie 
lui  pUifeit  aoffi  terrémcment.  Et  il  la  tormoitdtt 
U  (one  iféiem  .fsUm^féiiièm ,  fàkjmj  p  a  g  •« 
Et  elle  ne  me  déplaift  pas.  (^oyqu*il  eh  foit^ 
il  eft  confiant  que  le  mot  fagi  (e  pr^noit  au- 
trefoia  pow  mi^fmt  gsrfên.  Le  Prefîdam  Fao-» 
chef  >  livre  i.  de  l'Origine  des  Chevaliers»  clu^ 
pitre  |t  Aie  €êuir4ir€ ,  U  met  de  page  »  jufaum 
émimfti»  Rêi$  Cbarlet  VL  &  ni.  femkUit 
ifin  fktêifmimi  dênniià  de  vilct  ferfênm  i  c^mmt 
M  gMrgiims  di  Piid.  Car  encorjg  d^âunthHy  lu 


éMfimi^  fmn  pturfum  €mfm  ,  êk.sJif^  dm  pdàinp  pêrtem  fetcher  la  Jmlla  wrta, 

È  M^  j^cV/f  0  dite  mùim  >  &  ftMfchemtnt  pMiêllim) 
:^-/  ^vjj^^^  ^f^^^UÊCMftm^fiii  U  tiur  convient  courre  & 


#/!;  firvkis  fumlii  Â4ti$.  Nês  hmc  fuefÈ 
iUimm  si/iràhi/  ,  Pagios  ;  veliu  f^i4g$fii 
fktHrimJié^  Hêminmi  i  frlimm  éÊffH* 
/«M.  lipfi;  ^  ckns  Ton  Exmrfm  iur  te  x  v*  livnt 
des  AtmakiÉI  Tacite»  1  k  V^trç  B ,  lui  dôo- 
m  \â^'m^m^0^.  Et  Loiteau,  dans  fim  îi- 
i^dkr  Oliresdc  fimples  Dignitez^  chapitre 
4/ nomlkè  i4^p|ei^  (es  termesj jpÉ|  lefi^uds 
û  paroift  que  lU^pieau  a  u  la  ine(aie  penue  : 

.kf  Séknm  Gm^bêmHlêm  ejhitnt 


*HÙ* 


■uS 


■  C5 


dêjÊtUir  U  fàt\  ^Udnd  ils  la  partent  Uing  ^  fêur 
pifP^mt  nvfnir  pnndn  VêUvréigi  cefmdémt  fait 
^  émUU  fsr  h  Méijht  TuiaUr.  Anfi  U  met 
de  Page  voUntién  J^mifitif  petit  »  &  jeune  m 
$flt  ttmps  ^  U.  ht  pn-Pértj  ^  tn  U  Çhdnfin 
"J[JC  ri  J /.  dit ,        • 

Mieux  vaut  un  jayans  que  un  Page  % 
Et  deux  diCjnes  que  un  tcrrage.    . 


^  Sftgmnrs^  &  iéjemêa  D0tmêiftUm  ^^t  ^  ^  ^  ^       ,^  ^  „^ 

f^m  Fiimdt  CbéimhwM  D0ttmXéfr,  têm-      MpfcUm  l^  Pagamoiios  :  cefis^n  icaùcs. 

MéUéfér  rHifi^irt  &  Mimêirm  dt  Philiffu 
dt  C4mmi$im ,  ilji  vit  ^  ^u$  Im  Psgti  ftrvéms 
Im  Frinem  &  ùiigntuès  dtfên  tmps  »  ifitittit 
^pttè  ^enfént^  timfé^r  ttmt/kivêiêmt  Iturt  mdi^ 
firef  fomr  Mffftnére  U  vtrtm  &  léf  drmtt*  Em 
f  ranci  ,il  y  s  cem  ans  ,  fUt  Im  Vdgei  vilMinSs 
dians  4  fitd ,  MT  èêmmtnti  éttfirt  nommtT^  bu» 
quets ,  &  nàquets  ^  fcnr  U  wkfm$  fdiftn  f  m 
dfffHé  :  sffdvêir,  d'élltr  s  fhd^  h 

Il  me  rcftc  i  remarquer»  c^  dans  J'Extrais 
de  Ji.  Dépofitiôn  de  f rerè  Ferrier  dfe  Versos  ^ 
Cordelier  »  PrQfdOTcur  en  Théologie  en  Wau 
veifité  de  Lérida  »  de  Tanglpe  du  Schifii^e  «lu 
trc  Urbain  V  L  &  CUmut  Y  H.  ccft^c ,  de 

■  •  •     .       ce 


Jîette  opâS^'àe  iNId» 
«fltlnffi  ^^*^  le  BoaÊ^%  g  b  >  dic-il  ',  vient 
4#Miif  p^v«  «Mw  &  p$iMfiamli'  C'eft 
anffi  Pétymoiogie  cpi'eii  diSnine  Bd^dcloc.  Et 
C0l|it  ècftaoioj^c  plsrifott:  ^î%è^||L|  Baluxe  :  d»> 
^^'i**7  iy pri»  »j||ll&cn  La^ci^  Se  en  Ga* 
icog^nc,  on  appcifenicore  «pr^&oc  unpayran» 
fàn  T  8c  qtk;  W^deox  i»i|aaie  éa  Colté^  de 
Sf  Maniai  de  Tos^àà're  (bot  toujours  appelés 
#4J^  dam  1^  Comptée  4sîa  Matibn ,  &  nba 
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SJ^^^vif;^^-'- 


•  »    ■■^:»sAj>»'. 


f. 


*'*  ï  y»?^ 


*  *k/  bwBt  le  mot  de  f^g»  y  ^laiunCà.  Voicf  le^ 

paffi^c»  qui  m^eétécommittii^^ptr  M' fialozei^ 

itsm  idixi^,  fuUfèj^kik ,  ditMtOiwk,  w»*j 

pdiimm  ânt*  filit  «rtmi»,  eim  if  fi  épt  im  fiut  «- 

1^  $9  fit»*Mh i  Mtdivit  pitt/sri  témpé^ 

^fUtlU  dd  métrttimn  i  &  erUit^tpùi  àé 

iufitMétmMuliimtEt  tximtftrfê  mifUiM»mé 

ild^km^liS^^     d*  mitU ^uéfi  JMë^ 

éiéchà  cm  Jm^yphtéiriit  &  Uwm  &  bscma-- 

''&  if^iK  wffiu  fA>fl>w%|<ja|||ii>  ;  ttuU,  Cet- 
ce  Dépofîcion  cft  çitt  7.  Avtu  iij%»  ':     .^^;^%^i 
*'!'-•/« 'Mftf.timi'j'Ma-  P A GN0irT L |.«fdie xùmrtaaa^pcYlr, 

—  ifi^^jé^^  4»>^^»M,  c«8^wWw^«quefc$ 

Wlf <filMi  AM*;!r  ^-Seigneurs  lowmifcmwm^^^^  M 

•Lib^î&ZrSl^.ii*^*n»o***^  *  a«au(c<ja*6nlèiBi: doniM>ir'<ies  paim 

•/*fc|M-5<MfcMwife-ce  io«r-lè;">^  ■"■  v^^W-^j  ' 

5^  aÏI'^'*'  -paillard  E.  Henri  tticnne ,'  Goffçîin  ^ 
7«frîl^«W*«^^triWi!^.Trippautc/&  Périon,  le  (l.ériven<t  de  :n»tmi:6c. 

Charles  de  Çovelles  de  ftStit.  I(<  de  CaficMOf^ 
ve  le  détive  plus  vray-ferobUblement  de  féittéi. 
Jl y  M  apparence,  ce  (ont  fes  tevg^i  Mite  fAa.iÀai'^ 

fnmmaMhn 
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.iS^'?*>T*.'rAi; 
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TÊSim,  dm^ 
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DHR Trieur <ir paille  : idUtéim^He cèsfemmu 

chéèsytjiêi  fr^Siitu^nt  s  vUtpxtufsgtt^lJtH 

^orfs , ixerf oient  leurs  fmle$e€^fiirlM paille.  jtif{ 

ImJtemdinsla  éf fêlaient  fio^h\Ak\  parce iju^el-^ 

ijm/i  eeneient  élevant  Uferte  dm  haUmiekfani 

doute  U  faille  lénr  firvoit  de  lit.U^nim  Mkr- 

.  fellm  :  vKOsr  hiui  A  *,  qabd  ante  ftabulum 

ftcnc  s  qaxiliU  diurni  Se  npauthi  caaHL  Et  Jiâ 

vénal ,  parlant ,  dans  la  Satyre  ^FL  de  U  femm, 

me  de  rEmfereêêr  Clandim  ,  fui  simoii  tedeeuf^ 

fuivre  lèe  iêrdeîs  fme  de  s^attacher  k  Uimpd:^ 

fnie  de  fin  m^  y  fren^  bien  claireinen  ternies, 

fimmof  froJHttUet  ttavoient  four  r^dméùH.^jm- 

treUt  qné  des  nattes  de  faiMe(Si'dejonCm^;^SK^ 

-■^'-'-i.    "»-i'   ■  Clainiias  a»di  ,  ^ 
^  Qjgc  nilerit.  dormirc  vham  cùm  JElnfcràt 

Aufa  Palatine  tcgetem  przfcrre  cobUi  » 
Sumcre  noâurnos  nK^rettix  Augafta  cucullos 

Le  Père  Labbe  afiic  la  mç0ne  obfervatiodu 

d^antant  -,  dk  *  il ,  ^ue  la  luknciti  ehef0t^dei 

lieux  écartez, ,  &  jne  les  cotereters  ;  Cfmme  leâ:{ 

JSehénfiens ,  les  fildats  dékandex.  ;»  &  femb^- 

blés  canaitteii  i^ajfemblent  dans  les  faillers*ifi^ 

feniy  ^  feiêr  ctMmet$ro  mille  méchancetet,  de  là 

fine  vensêê  les  nem$d€  paillat^diC^  »  paillard,  paiU 

liorder.  Ccfl^^U  page  91.  de  la  a*  l^^c.de 

de  ht  Étympk)gics  l^raoçoiies.  fp^^^r  :  ^ 

J*ajouce#  ces  i^fer^atiotis  de  Mf  de  Ca(e- 
meuve  &  du  P.  tabbc,  celle-cy  de  Trippauit  : 
Je  ne  veux  icy  lettre ,  e/ne  les  anciens  àjanleis 
affélUitm  les'féiiardes  gaupes  :  lefoel  met  je 
recherche  de  gau(âpe%  Et  ainfi  ^Sku^c  diBien 
frinfe  dm  couvertes  t^  coucheient  en,  guerre  les 
fiaittardes.  C*eft  z\ï  mot  paillarde.       ^^i   <v"     •  ' 

P  Al  L  L E ,  ou  BALLE.  Ce^  la  couvertu- 
re ,  dit  Nicoi  ,  de  toutes  firteede  grainf::  cim-  " 
me  te  tlé ,  &  fimblables  ;  ^té'on  apfeie  la  paiL 

le,  ^HMd  te  grain  efi  fir$htr,  Cfà  ^^^J^f^- 
^ider  germé  de  toutes  fleure  rf^e/^  comme  un 

fmit  ventre  ,  sui  s'enfle  devant  e/ue  jetter  la 
fifUle:  umcttku.  Dam  b'ptemicrc  fi^nifica. 


TAt 

jd(Mi ,'  il  Vmk  «U  pUÊt.  Voycx  Mi.  «^ 

P  À I H*  E  T.  CpttlqK.  rim  pùitt.  M»  Ho«| 
croie  ^c  c'eft  ma  dimnuKif  de  ln»y.  Je  le  tieiu^ 
vn  dimimiàf  de  pa»i  dant  U  figtiificilcioii  d« 
fttHidiêtk  rm 

•#  A ILL ET I^Monflxelcc  Uvte  t.  chapitt^ 
<|,:i«.  CbtVslUri  vtfiméf  •'«^►/  *"*** 

p AlttOhÏÏ^  t^0mmake%  foôtmcn? 
riou  d'un  or  oi^dlUi  ^^cUem  ^r^Sf^^^^s 
dit  :Boat€lbttclp«ge  iilv^:^:^.'^-^.  âp.  ^^î^^  ^ 

PAIN  d^ Ammonitiên.y^^p^^ 
y4j^^  munhiei^c^t02i&omtieni^  j's-r^ 
::^^ff^^lL.  De  far.  Par  boum  :  fàt^ 
(arum.  ^       'V    •:■.;,:  .•g:|^^ -■•>--  -.  '» 

P  A I R  L  E-  terme  de  Blafon.  ^  pe  farilU^  / 
acaufe  que  les  a^is  bi^  de  Vy  Grec  que 
ce  mot  exprime i&ûi^^  en  longueur^ 

#  Al  R  S  1^  /^rvMi^.  Budée ,  Patqûier  ,  & 
Loifel ,  déhveot  ce  mot  de  PàtriOt.  Le  Caftel- 
Vetro,  fur  ce  v^s  du-ay  chapîtte  du.  3fj^i>«!^^ 
délia  Fama  ,  de  Pétrarque .,  Cingean  cofiu"  $ 
fuoi  dêdici^robufti ,  \c  dérive V  aprb  le  Villani» 
de  Putres.  Voicy  fes  tennes.  Idodici  Paladins^ 
che  egli  (  il  parle  de  Chariemagne  )  affeU)  Pran^ 
cefcamente  Pari ,  fer Padri  \fl  corne raccontaGiom 
van  Vivant.  I|  vien?  de  Pé^s.  yAoxtQéj^  dans 
ion  Franco-Gallia  »  cbtp .  14  «  Smfm^^^tê^^ 
Mâgiftratibus  ébfferaneus ,  cjui  v)tt^^AR 
fPtjiNCI^y£  tioMinémtt^  :  quan^tfom  u 
midem  nen  ftudium ,  fl^monimeenterstui  f^ 
t)^  deefl.  Ndm  ex  tanto  librorun%  ns$mer0yftd 
GàUia  Arinales  dl?  Chronica  dicuntur^nc 
tenus  fuidem  extéU^in  efuo  frobabilù  àl^ijua  iÛ 
Uns  inftituti  ratie  fâ^ratur.  ^Jt^M^mtes  Ga^ 
gttinus^  &  Paulmr%^mipus  non  tufk  Regufêk 
^Gaiorum  auàmPÈm^    îisflericus ,  (^  klii  fef^ 
vulgati , /cribunf^^fa^ftratus  iMesi^wlkP^ 
fine^velà  CaroU  M^mo   infhtsê^sftsi^iti 
^lanjt  akfurdnm  ejfi^nm  hinc  liOn:  inttUiç^ufi 
jfUêhd  ex  tam  nntliù  Germants  jftifioficsi,^ 
■]iegum  iSorum  atate ,  ont  fauli  iupé  éerum'fa^ 
totem,  Hifrori ai  fcripfirunt ,,  nulbif  flanèAfà^ 
giflratuum  ittoruni  mentionem  •  W  tenuij[pmam 
interfonit.  ^mnètidÊ^imei^Iek^^^ 
infiitietis  (frebusffflii  mfl^ 
'  dovici  PU  y  ejufijtse  jiffendix  dd  Lpdoviçi  Je^ . 
ttierse  Rfg^  x  x  x  y  i  lé  atatem  ferduSa ,  mf> 
cjuàm  l^rum  Parium  mentiohemjacit.  \Quarei 
tantijfer  dum  certims  alifSÊid  a^ratssr  r  itsfltt^ 
tum  ad  ffugonis  t^dfetti  regnumfefètendum  aK 
bitrabor  :  tjui ,  ci§ie  niemo  hère  de  lefftimo  regium 
occufaj^  y  Procetis.  aUquot  nova  ali^uo  honere^ 
ac  benèjicio  fibi  dif^ndendos  futàvittuam  ejrnf^ 
modi.ajiquid  ab  illofadum,  omnes  ctnfintis^^ 
EjÉ^'^aeteem  ênfiinttâ  exemptttêe  faciÙ  inCi^igi^ 
tssr  ex  Feudâti  fmre  JMsmftum  fteijfe  :  efise  jmne 
f^ajfati  fu$  ab  ee^^fpSeniore-jec  fatr$nf  fends 
'receferunt,Vzïcs  (i^ér^fi ,  HoC  eft^ efuafl ipSi^mi 
a^PeUantetr:  ^uerjukis  triflex  tficfpteflae^fl  z.frir 
mumf^  ijm.  m'vafffAerum  ^rdinem  coéftaktser^ 
fr0  eerum  ceÊegio  cooptentur]  lib^  Feud»  2^.  tient. 
2.  eetm  s^yrogoei  eefttmonisimi^  htveftit^ 
canet Mb.i.  tie.  ip/fp/hmp^ytt     fta/vit 
isieer  if  fit  %  vel  iiteg  Seniorem  &  if  fis  contre^ 
^rfia  .expriatur^iffi ietdkiuffk:^ifiiiile^.&  crU 
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djMfii  »  9$f^  éd édimÀmêmmpnif  ddCémmiémm^ 

îÊfdm  Mfmé  û  écen  Jmf^ 
pulffm ,  wrUngt  doBiJJhmm  ;]^m^s  flir  Imicio^ 
Wi  Mmhti  éfj^aàê  t  fihnhkfm  nfi^ 

mOeSf^s^  ^.^{fidjf  MitfmiBcé  fàtrMês^  tm^ 


flmmiTÊ  j^éêsêdif  0^irmlii  nm  fimtt  JSÊMciMm  U% 
m  fmUMf  Gmtm  Om^iiiâ  éscérèiNmriÊr ,  (  HKfu^ 

j$Êfidinéêl0  PsrUmenmm  (  i^f  «r  fèBërikt  dieg*^ 

^iti  iii  FArléumm^^  [hm  firimm  têmmiftindm  ' 
fuf4r€nt  i  Âigikm  ikk  ^d  fmM  rmiwm  tmnmm^ 
dijpmmmfên  vifim^  tB,  prdtirUUm  Parlamcn^ 
$i  CMriéim ,  fm$m(  hmu,  Fétriséi  Cênftfmm  im/H^ 
nuré^ifué  Pariitm  Coda  vacitàtmfff  :  fM$rmik 
têmcn  êrdê  dt  nukÊnm  àlhimândm  vsrim  ft^jL 
ni^êê0  mim^^D^di^  vin  fimfÊt  fmrmit  ^  m  ^ 


,mnm.  Fmii  Jmm/Jlt$dm$Mm  mfmrMûmm  po^      srUfétri  vim$9i  £9^  mt$rdtim  jp/«M/^  im^rdum 

"'       ^         '^    ^  d*jfiwêUist  féottim  (fMidRei^      hémm  êc  bmefich  l9€0  Màgifhrmm  iUn  defnt^ 

èiétfêr,  cêmmêJêtm  vidiiétur  ^y^cc  £tau  mefoic 
cndroic^  Hù  imfigiùlm$  veiâ^k  fifiÙMmk^ 


nmm  mw 

f\09rt  eêmfiêkkÊÊhfr:  nifig^g^i  iifdém\ifMi-i 
JPfdfkBê  PrMÊtiè ,  mêm^fiêi  à$ttêm  CêàifiiU  ^  Ad- 


MCidéf  etiàm  HÛm  fmd  éx  Cêfmàitiiémm  mm$ 
Mi  ccc.  IX.  fnUtmmfii  >  andê^  intiJUgi  fo^ 
tiit  t  frimiêm ,  mnêd  jsm  éttiifHâHit  diximm^  c#r-  > 
tum  ^md^m  ne  définit  mm  Pmriiùm  immcrum  fiêiffi^ 
ftd  iJmidrUtrimm/kmmmm  petfêf  regiéim  poteflét- 
rtmfidySe  :■  deixdt,  kmânm  iium,  H0n  Pacri-i 
ciacès,  HT  Bitdém,  h'ViUdimficmficredide^ 
rtmt  ;  fid  Panacâs  mêmim  éêppitétum  f^iffe  z 
^uàm^udm  pêilÊriÊnymféçnUiVz^VM\%^mtiU€i 
&  iit  GdBic4tiiÉpêdcèn/M€tmtini?2ïnx,m^ 
mm  ihi  tnkutmm  $fii  Fifià  dtttim  iMim  Cmm^. 
fnenntm  ^fffi^^*  £^  cvun  hajnCmùJ^  Ducaras 
dignitad[$noimfi<rv Bônorc^^  âip'<àradden]ct$.^)Q^ 
non  r  Patctn  Frandir  ipromifcicimtts^ft^ctltn^ 
ccif  aoâoritate  ftàèi&Xf  Ot  ipfev  qiun<£u  yi^ 
xeric  in  hamanii  »  £c  diâd  e jas  hetcdes  maicoU 
jdt  sàammonio  legicimo  .procrcati,  poft  cjus 
pbimm  Oucc$  Bictiricen&s  Se  Af  vernis  ac  Pa« 
rcs  Fnmcix  nomioentur  »  ôÀioiqiie  Ducacus  & 
Pariacus  honore ,  cum  non^tne  »  jure v  8c  qiia* 
conque  àiia  précogativa  Ixccmur  »  &c.  Ejt^-- 
diimmêdi  firf  iïïmd  diplimH  efi  Régis  Jûbdwuài 
fmb  émn§  is4f^.xki  Innês  ifU,  àr#if  Patriciacus^ 
y} i.  Pitriatua  ^  dpptëMftr  :  Ducatcim  Bucgimdix 
10  Pariacd' j  &  quicquid  jurit  Ac  prppri&acia 
^tabemiis  in  eodcm^  necnon  in  <Zomicatu  Bi^r* 
guoctix  ex  fucceffionc  ^Uppi  uidini  Ducis 
tM^Mm  pémÛ^^pl4uriij  0c  ^rtiis  0xp§xdmm  i  pri^  ^  confanguinei  noftri,  charidiino  Phtlippo  fiiio 


mprem  éuqtèê  àÊ^eri^^tffm  bé(é^^.  J^^d  ^x 
JmfhmiMi  NaPfMif /(fiSidé^'^aipêSh^ 
CiMmdiémêyfi'  Cdjppdêro prsfinim >  ç^g^rfcipo^ 
i^è  Sêdtfàtifimtê  $n^€hrmffms  Impêriè  mmim , 
mfmrpéuxfk  tmM  hmêitm  non  éifhitrêr  ;  nésime  t/r* 
jfifim^U  ifijiÊÊos.fippmêdi^PstfîiiêSi/AéUùimêCer^ 
:m4m€ê  I9if0init$m  Rex 

effets  infhtm$fpiijfè ,  mt  mon  dUaku  ex  Qermà^ 
mécù  Hifiêrktr  #/aj|  me$frigMeàf  pçijfen  Déni f  né 
idem  Smddms,  eédim  Ueè  f  bdfitdns ,  cimmeme^ 
rst  einfimêdi  PdTimmk  digmtdtem  dpéd*  cdterdê 
fmêijfme  iricikdê  ff^^^  fni0  :  *  dt^/me  im  r  Règim 
C^mmeentmi»  Jèriftmmejfe  9  drnnp  u*  ce.  jcxiv. 
fteémémlÊmet^^  Nigeidnmm  Fldndr^reài 
€9Êitrêvefpd  im  pUndfid  iidtd  effet  ^  À  Comeitiffd 
JFtdmdridf  Pâr^Prancicii^£4^:^^j^«^K^ 
Jmdicim  dpâtd  PàMFldmdrid  cendre  fi  Oim  pêfe  fef^ 
rdjfit.  Cimhjfme  }  Cemntijfd  dd  Pdrimm  FUmdrid 
jmdidmm  n^ecàretmr  r\  tmmdem  cents  Je  câmjjh 
■decretmm  ,  mt.ed  cemtrevenfid  dd  Pdrts  Frmmcid 
.imtrosbscereimrtCéfmffd  dsstem  erdmfimi  jmdiciiçstm 
-pefmodi  fmeritj^m^me  Bnddmi  exfenit^clétiflA 
imjmre  Femddii  veffitmttffetp  mmm^mdm prdter^ 
mèfiffet.  f(im\êiist  jmm  bmjms  Md^dtât  iwfifL 


éei^msmmi^m jjekimm  àmti ^Sxi  »  c^dfi^dre  imter 
femmes  mHnffir^  msitdm  Pafiiim  ispfmmif^^mefme 
m^d  ÙermêdnHtme^ne  dpsuL  Gdiês  Hijhricês 
MiÉit  Cdpeafmgiûtntm  Regmim  ^meds^emem  Itmt^mi^ 
ri^  Sed  ijmHmdmermtd  ptdsldte  nmper  vetmfimtis 
memhmentd  ^sk^»  ^^f ft  im  ^tm  editd\  in  ijemr 
kêss  ttêfmm  pdrimm  iserd  mem  mimmdjx  pane 
defigfiftmtmr^  epempretimm  efe  dHmtdr,  ^md  ex 
Jt$s  Cfmmeemtdfiit  leljfirvdvmms,  kreviter  expq^ 
jnffmz  idfs$0  ed  Isskemtrks  iefsM  sA  ee  ipfe^  4  f  «# 
1pb ^fmnémtdm  .nmper  isâmlgdfi  fmmt « .4«  njlidm 
^^àneiktmc  verUM  &  i^Mtiê  pefimUt,  tàh&er^ikf^ 
^nté  Mrgt^wefmm  ^demimfi^mddrtÊm  ddmffdm 
yitfpl^emf^ideÊ^fis^^  frimkm^téRepk  imdet^ 
gmrmtiêmi ,  mfm^  (mt  imm  UfmeidmtmrJ  imveAtâs^ 
Ifé^ ptmsfim  ié^c  dfi  ^  mt  Regem  impmf^fiêiàm^ 
fgmiimsimfe»  cktfmUs  ^fittsmiter  i0,  Primcipmm 

mâme  (hHmnÊlHJmtMewm  0juKmfmMi4nn4t0 


ndftro  CDnceflimu3  cenenda  &  poffid^nda  pec' 
^Qm$  8c  htredcs  faos  »  ia  Icgtdnioi  nusrimp* 
;uot.cx  proprio  corpore  prbcteando^  perpe- 
ciièt'beteditarièspa^cèi  &qaietè.  Sed  pe^ 
fierinihm  tempêrilm^  Pariu^  &  Parrix  'Vfr^ 
hent^fnt  fitperiiu  dixmiinJycLpdpmldne  Umgmd 
dènfkt^déùne  mfmrpdri  cmptrrmpexOemsmemd. 
"mUs.éUsmi  m^cccc*  xltI  ^g^^efii  f^^fi'>  '^^ 
^dli^itdrfiripmm  tft  :  Euâcni  Joha^m  » 
confiuigiùneum  opftrum  t  M^iop  volentes  fiil* 
gerc;4ligaiiacev4c  Co^itis  cp4ç»%rupcadiâpm 
ip  majorem  excelfikMremqoç^itâitifficef» 
lahannem  » .  coniànguineuilkcîBQfttuni  %  in  I^« 
«MWi  cenore  prarfcmimn»  GtbKmamiu  f  diâum*- 

^ue  ConEiicani(b  Alenconik  mgi^^  ^  D^^* 
ti)m  ^^'Yiodcocef  uc  poediûui  thicacus  ia  Perria» 

(eu  Paricâie,  nobis  teneanit  :  (Ub  ionna  tamen 

«B^ggnpdis  qoibus  jnccà  idcài  jQtiMaes^  Gtpc  di« 
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4ir^Mgi%'3iAd<UMimc  qiK 


DtP^/0  :  qaVm  a  éitfèm  fmfmr^  Les  Glofô  : 

^  itfott  poûàMMOKm^^  dM  Ics  Ljnof  o« 

^Mi  I0  ao  RMidcaa  tk  )^  Jîi^aw»  A:  damic 
ffittÉoie  CIT.  de dém^gr  Ifcitir/iiMi Éh.  n^^ 
F  Aïs  S  E  AU.  OtthtPfcik  ainfi«flt]fieè« 
lion  diffooiccwéqhALK  D^fMieâmj  qi^tPD 

HU  àMÊi  tmmrmm  fêàk 


fdfmfâU ,  faUm^i  fétUMm^pâkjtm 
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P  A  L À  II  «km;  9Mm^^f^f 
(UlÊÊmm  Si  fEmfêf^m  Cmiftmâm  m  U  L^ 
miém  De  VêhÊUê  Se  Domiboi  DÉsiflictt^  sm 
^.Um.  êm  Cêèt)  fH$fMM^  #ii  ItmfiHd, 
Doom»  llcgiiA«g|aitfia.L'jpM  i&iflMririMr 
/br  àm  frmùfMum  h^mt^M  U  tfHU  di  JU/ms 
dû  Palanom  \  mm^ml  tftmt  fêfh  U  frmUn 
fimifinÊ  é€  kêdim  FUên  tUmmtm ,  frmiir  JUy 
étkeit  ^  iftéMi  fim  jhihpgÊ  tiwyd  i  $kéUfméi 
hdlni:rtiH  frâtUt  fwniê  àê  fm  fmcctiiwn  Rmjî. 
FimdUmiemt,  f^m$$  wêê»  ê^sUihptM  éi  (Em- 
fy9.  &  thêftd  Imfhiéiifp  fu  TUfmk  Jiu^ 
^àfh  r#M  Ui  Mmf€rtê$n  ^fmdmsjf  bskkênm. 
^£%  i  €émfi  et  a ,  9p\  vmmJtwfàijf ,  ^  fmê 
mêàfêm  de  Rêy  tfiêii  émimUfmtmi  sffelU  P^ 
kit.  Vltédkm  &  tE^MgmêlrmÊmmim  m  mfé^ 
r#  mcêtti  :  w^iâ  U$  fimmmni^Uimt  dmfi  u  jm#r 
s  Mv/ii  ff^^f^^  méùfom$  d'iéficf  Jêmftmeux  # 
ère  pi  êim  filent  s  Séip^mn  fémicalkn ,  m-^ 
/iriemsf  s  Mêtisrpm,  &  Mutret  Siigaemn  Sêm- 
verdims:  cv  fWir  fréMfnt  tu  fiûf  fia.  £i  fi 
hkn  nés  R^jint  fi  ùgemdiijéUiê  tn  Umrsmsi^ 
fim$  ^  fm  ftMBMtBi  nkwns  U  m$m  dt  PaUîs  \  fi 
yi§geMnt-iU  étmciennement.  Et  fmr  màr^me  d9 
etm  demeura  RiÊyjUê  ^  Vêis-^  éSi  PmUm  k  Péurû 
0fht^€iéhv[  lu  mfds  &  fiftim  M^yétuc  %& 
dft  nfiuiM  di  Ftémci  >  &  U4Mê$Mirqu€S  Êftrdn- 
gers  y  tftrt  féor  grémiiwr  Ugn.  &  trmSkz^  Ni- 
€9U  Giiis  en  U  Chrêm^iue  dt  Thiliffts  UBil: 
Ledit  R07  Philippe»  &  (ei  deux  jeunes  fils» 


PAL  J47 

&  fédéÊêdnii  4ÊUi  ËMmu.  On  prononce 

MéÙMcman  féUémdru 

PALAN  QUI  N.  Oo  appelle  ainfi  en 
France  »  ^kpots  qo3qoc  cam  »  un  lit  qu'on  fuf- 
paw  en  Tair  4vee  des  coçda.  Ç*eft  un  mot  Iiw 
dieo.  U  a  paffii  da  Indes  dans  le  Portugal ,  & 
du  Poctnûl  dins  la  Fraoceâ    .         >.^t 
/PALATIN.  U  Palatinai  do  Rhin  a  éié 
MÎtrefbis  appeli  P4^4i  :  ce  qui  fait  que  plu* 
fieurs.  croyent  que  pMl4im  a  été  àU  poMt  JPW- 
lémiim.  Loi  autres  crojrent  que  Uss  Palatins  ont. 
été  ainâ  diu  dm  '  PéUsm  d0  (Emfirenr.  Ec  c'eft^ 
l'opiAioo  de  Pierre  P^iou  danir  (on  livre  des 
Comtes  de  Champagne  \  Et  cette  çpinion  cft 
la  véritable.  .•  rrti'i.  r  \-      ^*  f 

P  A  L A  TI N E  On  appelle  ainC  1  Parit de. 
puis  cinq  ou  fix  ans  ^  une  fourrure  que  les  Da- 
mes porf^IJint  lliiver  Âir  Ictu  coa.  Et  on  l'appel- 
le dé  la  foae  »  acauCe  que  cette  mode  cft  ve- 
nue du  Palaciaar^ 

PALEFRENlElLv^^tfrMi/^/^jfÂr^dit 
Nicot,  au  mot  PénfrenUr.  U  fe  trompe.  Voyes 
fslefroy.  ,^ 

PALEFROY.  Nicot  dit  que  féÊlefr0y  k 
prant  d'otdinaire  dans  les  Romans  y'pour  le 
cheval  fur  lequel  alloient  les  Dames.  Et  il  croit 
que  ce  mot  Â  cofnpofé  de  ces  uçi$  mois^par 
U  fieim  acaufe  que  les  Ecuiers  des  Dames  me- 
noient  par  le  ^ein  les  chevaux^  des  Dames* 
Cette  étymolo^ie  ncftpasreçcvable.Et  cepen- 
dant Méric  Ca]i]id>on  »  i  la  page  18^.  de  U  DiC^ 
firrtation  de  l'ancienne  Langue  Angtoife ,  1  ap- 


Philippe  8c  Chanes»  le  Roy  ^Angleterre»  &  @  prouve  cftuéfliuuem.  Voicjr  (es  termes:  GmUI^ 
jitttfieurs  Seigneurs  »  Barons,  Chevaliers  def-      eja|.^ale6ojri  m  &  jfmilknm  palefrej  ;  cim 


4ics  Royaumes  9  fe  croi&ent,  &c.  Et  ftm  Mr 
f^rii:  Et  fut  lafcfte  tenue  au  Palais  de  Paris» 
oue  ledit  Roy  Philippe  avoir  icfe  nouvel  £ût 
ed^er  de  tres*-bel  &  (bmpraeux  oeuvre  >  par 
£nguerrand  de  Marigpy  (  Ofr  eftoit  cefiuy  Corn* 
te  de  Loug^ieville  »  Se  Général  Surintendant  de 
les  Finances  -,ft  (ut  bafti  ce  grand  Palais  Royal 
4e  |ex  la  Saùite  Chapelle  »  que  le  Roy  S^  Louys 
avott  jRiparavant  Eût  édifier  »  Se  joignant  le  pe- 
tit Palais,  qdd  eft  â  préfent  jUt  U  Sédt  Séunt 
JLmiyi.  )  E$  PêtnfiiivMnt  cefn^t ,  dit  feu  étfris  r 
Et  eftoient  a  ta£te  fefte  leidits  trois  Roys,  de, 
France ,  d'An^cterre^  Se  de  Navarre.  Aisà  U 
dànem  w  de  ms.  Reyi  ^ety^  fins  nfitie.  Ln 
Cênrdm  PéÊirs.U  lia  RrfJdeJnfiiee,  lePéir^ 
lement ,  te  Tlmfir  0 ,09^a^  de  U  Cenrotme, 
iêf  jUtnm  de  nés  Rojt  f»  é^r^  fitceeffif  de  leurs 
règnes,  étvee  U  mésryss^  dmtensfsde  U  durée 
etnn  ckncnn  £kenxi  &dmmmé^  de  ïemr  trefi 
fm  ^  eferiee  mm^fieds  rej^Sivement  de  chfffne 
^ffii^r^  C0niifter3^&^plmfiemrs ^mr^^ 
yfieà.  Ln  fUuà^aie  y  tf  exercée  i  fes  freees  y 
fisse  démenez,  &  vsssdez,  i  fi^*  ^fi  M  rssifon  que 
tes  HelhU  kef^nids  fins  testsseï  les  dsseres  Cessrs 
de Pésrlesnenten  ce  Reyessme^  eest^^éusffs  le  nem 
de  Palais  :  mefinr  ce  met  Moftel  »  fàe  flmfiessrA 
Oficiers  de  Us  Mmfan  dmRsy  retsesmesse  esscêr 
mt  ,ep  ésMi  m  drfstfisge  feneUJUési^  Reyéslej. 
4^  l^^-M  Jb  ChaAea»»  M  de'fsèïfne  nem  fté^ 
fre.Àmfi  dip^ms  Je  Louvre  »  fmr  rHejjleiRey^L 
fie  M  Pétrie  rem  Isiin  ,  le  Ch^Aean  du  Louvre^ 
PAL  ANDRIE.  Sorte  de  vaiflcau  de  mtr. 
Villcftud  »  page  aS.  Omdéf^seessfmfe  les  iM^ 
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ff^fnè^  de  êfSfis  ksfipn^iàm  qni  sd  fomfdm: 
ésne  henerem  weBermm  mssssss  dmasntnr  ^  Sffisrps- 
tssTi  fSÊse  nen  iif  ésjfentiéseesr  ^  qui  e^e^MBicis  i^er- 
kse  par  le  frein,  etemfej^nmvertnm  ixijHm4nsî 
L'étymologie  de  TurMb^r^  paUie  ^  n  cft  pat 
plus  raifonoable.  Voicy  les  termes  de  Turnébe» 
mais  je  ne  (ay  de  quel  endroit  de  fes  livres  : 
Sed  &  qssei  olim  nubiles  &  generofi.  sfui, 
firésgulsê  pntcherrimss  ^  &  tanqnnm  pésUss  etns- 
kssntnr ,  Ht  iBnd  UséUcMt ,  - 

Inflniâos  oftro  al^edes ,  piâiique  tapetis  v 
idfircê  Gaiice  MiftoHe  (  ^^  ^  etUm  eiiuf  sis- 
cssm)  palli£t£os  vecésre  filent  fnlcbcrrimes  & 
emneiffimes  rf m/.  JL'étymologie  de  Nicot ,  à 
fétrémdse  eynû^  eft  enonre  plus  mauvaife.  Pssle^ 
ftey  %écé  ciit  dç  féslefrtdsu ,  qui  fe  trouue  dans 
Radevicus»  livre  5.  chapitre  16.  fr  dans  Guil- 
laume  de  Tyr  ,  chapiae  17.  du  livre  i}:  de  la 
Guerre  Sainte.  Et  Pédtfrtdm  a  été  corrompu 
de  fésrésfredsss  ',  qui  Ta  été  de  fâtévertdm.  Cu« 
jas  fur  le  Jitre  de  Cnsfis  Pnislicmi  qui  eft  le  50. 
du  liv.  X 1 1.  du  Code  :  Aj^edi  fiùit  fnklici  ejni 
cnrfisMÏeS',  qui  s  Grasse  rkj^iM3*,ésd  Legcm  i: 
hnjsss  Titssli.  Preeefitss  y  2,  de  EeMePerfice  :  i  Ji 

^$»As  wisfungm,^  Mt  JsUianssê  ^  ifewMS  t^^*  fw 
,41t.  iisiâêmùv  î'gimf  ^i^V  i^^^^^éstssr  veredorum 
anrinm.  Inde^  fus  Js^n  Princifssm  hnc^dtqne  iU 
k^^nrfis  fnhlico  msttuntnr^  Veredàriî ,  4iA  AÇr- 
renymà  in  JSJifierU  EJlher  :  qttss  Jsfiflnss  x^^ 
^kfjgansxis^,  fngaros.  Et  sed  Eufiocjs^nm^,  Cleri^ 
eus  và^,  vèredarius  urbis.  Preeefim  de  BeMe 
^msdélerssm  ;  «  mi  ^Kndç  ^^«^  -^  nMs< 
•  -'^  ,.t*-  ••  ■•■•'.•'.'•  dm  JL%   a  •  ' 

■■'■•■    .  %"■"■'  j..  ■■•       ■■.■■•_  ;:,   ■ 


•* 


fk''--V.--^  ,vV 


T^J,-  f^- 


V 


.*r 


**■ 


V>>^^-';^:>" 


<  -s   .'/ 


.tli' 


.,v>.    .    _,^' 


1 

i 


i 
i 

I 


î 


i. 


1 


■<s 


■<  ■  ■•. 


•    > 


.9 


», 


i 


^ 


w- 


'\ 


.*.'. 


,1    :   •'  :".   "^    •* 


•••■•'>' tf-VC'^-'^*'"; 


«-?»-:; 


Wr,,*  ii'ÉiM.  iiiir*! 


.L£^ 


>4«i*> 


wÈOm 


i^MiJJaAÉairfaAé 


---      ■     '■  -^- 


'■■>> 


^r'  •  ■  -'l"'   ■  ■'*■'■  '-■■■•■ 


iiiii   ■  ■■  t" 


uktkk  I 


<^^t,MmÀ^ni\il  II 


:Lib 


.tiii.ii  .jy 


■>  '  <"H" 


Mb. 


l<É»<n«iliHl     I  ■■   >      t»    ■■■»'  ^1' 


•rir 


I  iii/i  t\»  i>tj 


*^-jr^' 


■|^f-*"*' 


'■* 


.%    >, 


# 


-,    •*-:      5 


4^ 


^-  ■* 


•    ^ 


.•"*i 


r        '  • 


F-^. 


vj* 


•  ::> 


:f>i 


■( 


ri. 


'-  **f     -xV  '■ 


XJUC 


Kr         ifr"  ,  ■■.< 


/ 


^  «MMinir  vacdoram  >  f»M  !••**<* ,  /•* 
fàmrMéU  .  4«4W«  0iM^ir^  <^  ff 

mW  ^  ^ByM^  X4«K  «ce  .ly  Mf«w  «ttM»ir<(«- 

rurméffiftikeim éonttm,  àut ipHvt<iaÉi «bT 
mkà^jm,fili0és,  4100'  ^ptt  iM^pik 

At^pfte  page  xi).0dLUiùnpiQ 
dé  ccnx  qui  ék'm%t^véM*d 


lAoïrc 


vi' 


'■<t' 


gmficatioa  àc  fii^n^MA'^^-J. 

:rMxMh!9J^!WiÈ  om  At  ^alf/feii»/E( 
tiejemc  dam  âki  livm  ée  UPréc^ 
g^c  Fmi{0it  {^4g.  XQ9b  préfaiîr  qu' 

wàÊk^  bk  féâ^f^ifmr.  f  JPaiil^li»  petit 
Laiiii.FlMçoii  Mhliil  f^^  f e  f 
^  t^mcarpfciaiioii'  d^  gré^imi 

'f  A  L  E  l^il^é^  »#  pèfâT^^ieldi^ 
Ici  Jco  de  s^oiL  De  y^^ISt,  ft 
^É^té  reiiiQi)é  par  >^ètoi^ 
leméiSè.  Lct  lulieos  dîfait  ptltttnuH^. 

dàive  de  rArabe  J^l^^  £»i|t  de  M«r^ 

neaa  di^iicffiii|^«M#, 

%7  A 1 B TTÊ.  De p^fètts ,  éiv^uuallàè^ 

f»4  ffjWjfedollilffLmbfaBcg  i  «m  |ft#r.  ¥o]rlè(' 
pêttl       '    ,'■'  ■:#*:■      '  ^- ' ■'p-^i?^^"^' 

??IkA  1 1 NO^T;  fi%^«  éé^fftpaSev  Piètre flè 
bti,  C^ucé- do  Méray,  atél'dr  VMatB,  dbiis'f&« 
CctDdflc  Vstf  Arf^pt•^e  MnéiM^iKVfiii^^ 
1.  finitllec  5  ^  > A  &  i  r  *  a  v  >»  «ijl^  ferme  Crec^ 
f»  figiiffi*  fii^M*  cmpkmtt  ftfHffpèrM 
mt^fmt  tu»  mffHefmè  m  e^' érf ,  m-.âti&hyt-i 
nient  i  e'ift  ^ffÊtt^t^jtuùcitf  dtnètrttMgntf  dk; 

fit  erfrV  é^PtMies  le  nmaiAei^  mSaB^ 


''ûï*"- 


mt  t^ietu  &  tjtet^ftrm  é»  pellinode  4^ 
tm^e^tUy,  t»mmm»ièmt  ^  «h  ^AÊt^éiff»  dH 

^ÊÊÊtfm  mm  *4^^é^:é^mi^$'>''»'-**f'^ 
4f^»m»f0tir»tiwiièm  4it§m»  *miÈkifimH  tigmt^ 

Mtiâ'ffhi  0fi  Mf  é^  Mtnd0ém,  Mmtfl*  s  lii^i 

Ouu-lwdc  B<Ml|g^a»lkd•M(bft1iim  des  An. 
ti^iàm  de  Cac»«tA^..a94i,  S» fftt  tmfA» 

Ntfirt  J)é^,  «MMM  A» 

J^m^m^^^^ir^^* 

étvêtt/m  jjmtét  fiimmmé  :  m  iUfmfmm  p*rt*$( 
im^pm,h0^ifk';jm^mn  Ut  iit^ntmm^^pm 

9kmtMm  iitik  fmm^hnij^^  mm  t^i  k^ùU  1 

mÀiêi  \jèdv9(it  fkmémx i  U^m0t,4m  itMF  éU  U' 

d)t  Ji^;am  jnAtkstim  fMJfwHi  f«'</  ^{t 
tmi^  ém^'m<9>Êf  de  Pal^(k«*nm!#  À 

J^ijg^^m^jl^icmmmênf^  Jm^J^Mjomr  dq 

«Mtf/  imff^fift,  étvte  me  ggti^  tmégitifictneâ 
#  êmfuetj  fitemlSB»  tant  4m  ^ntf  fim  tté 
Siéftfis  et  rVMiverpi  ,  &  èmme»  kemr^tU^Sn 
Ofi^  et  mé^  ^  U  fTilUkfm  à»fwri 
fem^Hir iXmt^VUes^  DmàH,  An^ml  Pallw 
aoe,  dmt  U  fm  Ufmmnr  Irtim,fm:»  fri^ 

im^Mtt  FrmpéiAs£^0mitmrJitmm  flmfmrà 

cwattaâfe  i  no  aatie.  E$  femte^mtmfhi^ 

tfimfeid0geieaffi,à^!méff*r,Uiitr$ 
mSvr^'âifeflrt^  «^  f iUir^  fif  ««•  ir/^>  ÎwcMr 

mf^:i/k  imm^émm^m^W^;*^**^-. 

tmptÇmsmim  M  itmt  fuhi  ,.  <fa 
il^Aii^li/Mi^  0mpi9m€9tt  didàià  M^mm  Mrs  tkahf 


.<k'^- 


i?  r0fâh  b»  ÇàmfAét  EfiatiH^m  C^mti^ 
#  iiN(  ^«^  i  dk^Jfoèmf^i  p«<Âi]«  fKitooiie  t 

mm  Th0ëtrt  fêmmi^  vi&fàn  J^iiffwc  ^  M 
Cntéèppio»  de  cêïu  Tmrgt  immmUâ^féi 
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LRAM.fAN. 

4fiii:<H^  J^^Mw««^  Mi 

:'f9^  4ifiyà4  Cfcwm '  ii  féHnêSi>t  ^ôor >i 

Pck-^y^Wf^Aiwifii  4«n«  iÎNi  jMD««||iif  .fiw  U 
\.iLn^  Xai^s  ft  btltni  ontt  fii^  d»  jvMk 

»  f  érinwliiwi  5  Tombai  le  mot 

ISS  A  DE.  ^(k-ftikiém  ,  fi^rwè  de 
rd*  P«Am.  GfaittaMie  :  Ifc  Bleton 

>  triplex  ,  f»«4  #r4?  GéiMdrJÙcé 

^VPl^fi^  èxirimmfwiêt^Mm  Jlmmwm.wréd 
.  rJP  A  L4L^..Pquk  U cMte  qui  couyie  Je  calî^ 
ce.  DâMiin  livres  Lattmdoi.CéfénMiuieâBiU 
ciéfiaAiqi^  KappeUe  féUU.  ^r>-^^  ?;  'mi-k'^ 
-PALL^^^Termcde  BiaicNi.  DcfMiUtmi 
atUMttifàgià Jim  émUis;  dhirfi  sètênt  di/hmi 


Cangc»  ^  ^  '^1":  '.^  >•  'I    .V'"'^*^.-  ^-»-* 


•  ".  *  "^     « 
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P  A  L  L  EiT  O  T.  9ttk  mmtctu.  IHféU^^ 
tum ,  dimîfHitîf  de  f^iimm^^  "^^^       '^^   W 

P  A  L 1 1  £  a  d^édkr.  PMtècre  de  ^4/1^/4- 
miM  .*  ctt  eodtok  de  Tefcaticr  étaiic  beaucoup 
pltss  Urgc  que  Jtei  jdegcex.  La  JnHem  difeni 

.  P  A  LL  lER.  Verbe.  DcfoMidn^  kimè  de 
fé&ium  :  <çoinme  qtû  dirott»  ^mimrJ'mÊ^mmi- 
team.  Gt&VitjroMopt  que  |  airoti  damée  de 

ce  mot  dapt^  première  idmoii  de  ces  Odgi« 
nés  :  &  je  «rois  avec  plaifir  que  M'  dé  Cafei 
oeuve  a  tt  la  mefine  peDiiée^     f^     .►    ^  f ' 
P  AMER.  PAUOISON.  I>e  «éO^ 

Sfâfmsm^  f^fméuiênty  pakaisok  »  rA- 
Ko  I  s oiè^^'i.  i. '.  ;•..•■•■'..-;■  .;  :^  ■  ...-.  lt■f:*••■."Â*- 
P  A  M  P  R  E.  De  famflnmt  ^  ead  com- 
nie  tn  DUirti  de  Diaafttm^  ï  £  i>!  r  ^^ 
PAN  :  f^nkn  d$  muênêilfei  De  femmes  ^  Voye» 
le  GlolTaire  de  M«^  du  Cange\  au'  roor  fémkmP- 
^  P  AN  A;6£'£.*  Herbe.  Ç^mbaudr  dans  fon 
Epigracnmf  ii^^Meii  Médecin  de 

•\         •  -•  :< '-    ■'fît.-.''*'*         '     .   :,  .-'''.■•.  ..■    ?-'v 

:    ■   •    "  -    ■  y  •■..•.'»•  "J      .-..    ^  ,•.'.•>.■  •"•  •.  .. 


.!??:•■:,•    c.; 
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Smr  ma  me/me  frmmeil ,XtM  lêdW^^miêm 
Et  eherchémt  lu  vertus  Mm  U  rhart  éfUth^r^ 


tn^-^  X 


tdr  âm  mi'diffirtut ,  fini  m  me/htifl^éli 

M4eeM;mréa  GréHarlifi;,  qui  fign^^e 
fmimfféM  tout.  Mittc  x  xv.  4«  ^j*MW»,  «/A  «*^ 

ijwifr  «nw/KM  mêrh^à'fimetUa  '  fmniùiiit.ii^ 

Owct  ont   ainfi'  abpelé  U  grande  cttxxoûL 

Yoy«DiolMn:kk.5.tfM....,,^-  ^^    .-   ■'« 
^  P  A  N  A  €  HÉ*  De  iTpi»^^»^«,  ;  (d 


4»«^n»bKidt ft  pcii94ei(  <^  /»Mr^  îfl!/ftiiM  in/iR- 

vJ^^H  A(S.  Pkme^ DfdP^^p^M^vi^^^i^^vrv:^ 
:^ANA|lf&  Noufr  jpiMbw  ftîitf  dk  mat 
qui  vient  an' boi^t  ^  d#mf  #pjHtté  dea  Lai  iw 
»ia^nMii>i  (U  ia»Cifcca»,wy»Mi^ii  /  énq^uel  moc 
i«j;««ri^>  Icnfl^a^^  £)rnié.  mr 

fmfjim.  mpmi^t,  fm^mêjkkYQ «  ^s  fc  par 

fcaâîMiv  fémmk^  JNfs  Sraligai  Tur  iHtftoiic 
df a  AniMMK  ifiViriflMc  pi§t  loâ.  Smmêèum 
émMmHtk  kwfffm  ^fêimvfff  ffmmmét,  Xwj^o 
VmfmiMm  fsrtm  mtimâ,  «^  :  firam4«  ^fPtm^ 

quer  icy  par  occafion  »  ^ne.  ce  mai  doit  ècre 

rciUvcndov  Vi^yey^le  au  cbapiiie  t.  du  livtt 
ftv  hu  de  (tt  Adtrtf^ms/      vt^ ^     :  1 
X  P  Ai4  Ç  A  Ll  Ë^R  S.  $Qite  d^  choux  :  ainfi 
fpptUsdcla.  viUcdi^  Psyicaliafa»ecf  Piémont  i 
4  pù  cea  cboiu  OM  été  Èffotxtsi^  tsk  France» 

t  A  N  C  A  RTËiDe  f4Mh4n4,  faitdevter- 
*>ypW  Scaiigef  cpotie  Gofllandin  dérive  ^^^^ 
de  ^piu  PêfttfHàm  cmptHm  t0  im  ft^^Sknt  efi^ 
JhUtHm  éffmijgJi^  *  ^^  «t  Mtum  mmm  êfi- 
ftddfi  lHêiê  y^fmt*  Vndê  ché$rtsm  tpifivlsrm 
MértUliâ  tt^m  cbanam  iàtucatriccm.  je  croii* 

j^Uotbéquaire^ VU  Vie  du  Pape Conftaxuin^ 
^^f^S^^f  1^^  Gréci  paocbartam  vêcsnt,  ftx 
comàimgptim  ft^éii  &  mmviffdlm  Sjoëdût,  in  £e^ 
çUfid  Mêdti  Pétri  inxerimt. 

P  A  N  C  E.  De  fsmttx.  PlauteV  dans  fon  Pft^^ 
4§lm^  ù  a.  51. 

•     .ifi      ^     VitÊ0  wtféli  €itfidd  efiû. 

£tvpi  wfirêi  fémHcifym  ddei  madéfacitm^ 

VirgiWir  dam  les  Cataieâes  :  N^Omtfm  frlvit 
pémiicûL  Martial  :  Qgid  cam  pdtnicitm  Uxii& 
eum/MU  grf»4ii  l%.fMmt€X^  psxticu ,  puntscifu , 
fémtieiéê  ,  fimidf  t  ▲  n  c  a  :  d'oui  les  Italiens 
ont  auflî  £iit  p^miék  Cette  étymologie  me  pa* 
roift  indubiubtew  Heamitioins  Scaligcr  croit 
qu'il  y  a  plus  d*^arance  que  ce  mot  vienne 
de  psm€;iét.  jf  pamice ,  tin/^a  ^femrem  V0Cmmmu 
panciam.  j\i/i  fit  à  pane  s  ffi^fi  panidam  ifHad 
fdkUi  cndM.  C'cft  ci^ns  Tes  Commentaires  fur 
les  Priapées;  fur  ce  ira:s  de  rim|iiwârance  de 

p^ff4t€t^kimef  éédiim  jj^^W^ 
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ll^M  Mtdkm  'E^miêt^tm»  \  t  éorifqae  tr 
liMM»  ?«flMM  eft  «fpclé  f^tnkâidit ,  fitU  pé^ 
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Saumaiic»  pife  ijATcH  it«|iflitfiititi»n  de«^fi 
iiû»i4v^»6oiit  de  -Kercoâ»ps  ^  i  i^Tooi^àiiii  jt 


,,:t^.«^'ivwîi»a^ 


.3,.,, 


,^..-,V 


întrpAiçhaP  i  kÇçipim<itc  FrâofmliBt  ptgcf#^ 
J^MMT  9  A  f  i  #^ii;^if  ^*  M  pi^g^us.  Lei  Gréa 

-^^^Àf  fil,  AAp.^y^  <I^  %»i^t|l^ 


^* 


:'r--'^i  -,  -;. 


^^é^'^ 


mm.' lis  'iÊkÉ^g%éé^^ 

Jàies  Scdijg^r  â3t«r^  €a^ 
m4^/4figmm0m:$itmfMicntii^kM 

««I^^P  A.  Da  i^tc »9na.  mot  loor  fè  ter* 

r<mà  le»;  p<p«|^^Uoar 

^  tes  Epigâi 


>}o0^AMiM>t 


V.     4 


•\-* 


S 


\\ 


•ï^î 


-v''4' 


a 


V   V  A  "V 


'■',..1 


Ccft  ort^-i^niiQlpgie  bttdc£|ii&  fiouic  ^parliBr 
été  6ùiii|[gi  jMfia<J  qui  iicloi^  Euftadiimi^  cft  % 

:A-:.*<<PftiiiluT(P'tt(ii  <^a^f>o^^^g|ot  s «Qtamaqioé' 


'*^^' ^P^I^WIf  ^f^HI^^^^W    IWp  ' ^W^wllHiiP#^^ 


m- 
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fé^^jpÉf^m^^  cksrtm  &  Ukmufmfàn^i 

épUd  j€rit€nd9  fiUHtmfiêimf»  papyrum  tf«rjitrir^ 
fiiéimji  ex-  f^fj^  fMt  ffftK  %AtffiÊêf  t^di  mêi^ 

ftà  ^  ^lêstmlpis  p€rpnm0^é$mpk  fr$  cûiritciims 

Hlê'êxtà^ in  R$gim  Bikliêthtcâ  fisk  Jmfhtnsim 
fmftmm  >  ^9$§d i9i^^0^0rfé$  ctJfMgêMifMfy^ 
ii  inh']|M  iiinjiiijTi  i  Ifiirtlpifiiii»!  j1i<  Jltdgmen* 
tM  im  BiHiêikitCM  Fêiteémêrmm  chsrtéi  ^nms  i» 
kilf€t ,  i  t^fy^  NtUtuN^  $0mÊXtM ,  mên  fx  dr^ 

CâxmtMfiêXiip,  fXé^  im  Aé^nsjhrh  Diyi  Bim. 
gni  firêéUàr ,  fétritêr  êmtbmns  vaeri  fnfiri* 
ftM ,  iixâm  hékîntt  indi  MêXé$chi  prp  cartiet  dr^ 

Uc  tans  dit  iVvendon  de  Hoire  papier  n  cft 
pas  bien  conftaac  :  mais  il  cft  ciwanr  que  ce 
papier  écatt  ea  uGige  pin  de  ^qo^  ans  avant  le 
Concile  de  Florence»  qui  f  ^w  coin  il  y  a  plus 
de  aoo.  aoa.  Cac  le  CardiBaL3c4àrkm  témoir 
^ne»  dans  l'Epitre  qo*ftl  édivic  à  Alexii  LaTca^ 
ris  coùdunt  le  fujct  du  Concile  de  Flprencc« 

3u'il  avoir  rencom/^iui  esemplaire  des  Çeuvrçs 
e  S^  .Baffle  »  écrit  en  papier  il  y  avoir  joo» 
ans»  aind  qu'il ie  recueiiilioit  .de  la  djiae  de  la 
tranfcriptionv  appofée  i  la  6n  de  cet  âtemplai* 
le.  Cette  Epiue  de  Beflàrion  Ce  trouve. d  u  fin 
des  Aâes  du  Concile  dp  JPlorencel^^^i^^^^ik^ 
\::<^hcs  Efpa^nols  difent  papil:  quil^ont  fonée 
de^iS/^^TTW^éi:  cette  mêm^Sffr^^ 

^   PAPILLON  De/^4^l«*jw>bfat!Jr4ep4-  , 

fUU.Ï>tfmfitén^on^^Sè}k^Pdpi^ 

dire  dUcr  sxctjfummtnt  di  ç^fié  &  dêimré.^^. 

des  iio^dlietes  dans  (a  Lettre  4  M""  d^Uâ^  imûi 

*  f  îJIfêk^^  Cf  grdfult^mim^&:fi 

•^^^ILLOTE.  De  U.  f^flcmbla^ce  â  un 
•  papillon.  >^Mivi^  '^^^^%^!^%^f^?%^3^;?v 
•<  P  A  QjrE^  OT .  Les  At^ois  ao^p^lenrlainfi 
uii  petit  m^u  <|^^  À  porter  le  paquet  de 
Lettres  ^re^feft  imWor  cbmpofi^  de  hm»;  ^  qiii 
eft  une  elpece  de  pettœ  barque»  6c  àcfàfMa^^ 
qui  (ignific  ^4f ii^,^ôti^ci^^  ■^.;v^^'^v^^  ' 

,^ V  p  A  QU  E  T*  DcfdBnxm ,  diminotit  ét.fÂ 
Rtm,  qiflûoo  a  tait  de  ^gtrt,  qui  a  figmfié  ^ 
.  £#r,  pdfMttér,  comme  Ac^àaaoiffic  fon  coii^ 

-  PARA  CLIT*  Abbaffe  de  Filfcs,  dans  le 
Dtoc&fc  de  Troye»  Sondée  par  PicrrcAkypUan^ 

Mfit  aîné  appelée  de  lMM)i9tiolation  qull  avoir 
jreceoe  etf  ce  lieu^li;  C*eilb  ce  qu'il  témoigne 

4jtÉif^mefnie»dans  la  première  de  les  Epittes:en 
àtÈ  termes:  ChmdHMéQrdfrixm nêhrmm  m^^ 
dkém  SckêUrixm  mtfÊmm  P^rwmfm,  cmp^ri 
MM  p0àn:^mmfxn9  ipfwt^  MmtmftnÊtk  ,v<r  d$ 
Ufidiim  &  iigmii  cênftriuntis ,  mâliênÊ%»rwiti 
X^od  cxm  im  mêmint  Ss9ê£h  Trimum  i^fi^m^ 
déumm^^dc^f^fiâd  dadkmmtffms  tsmétt.  UH  pri^ 

fiêgm^  àctmÊi^^énêt  ^  évimd  grdi^iA^mf^ 


C 


> 


v»/  :■>.', 


tkjm  iHÊMifieii ,  ipfum  Paractetism  nêmxdvi. 
Qt$0d  nmlii  màdUmm  »  mu  pm  pdgnx  dàndrm 
fUne  fêifeepirmit,  &n9fnmfi  W  vâimmiêt  ca^ 

Se  ^^dlinr^mdgis  quêm  Z>r«  fdm^  ÈccUJiéum 
sdiifêmm  dffigndriifid^  vel  /êli  Fitiê  ,v$l  ioti 
/m^,Xrimi$dÊiifi€êÊkdMm  smiifiUM  €$mfk0(mdi^ 
fimm.  %Aà  fMdm  nlmirMtn  CéUumxism  hic  rt/  tr^ 
r$r plmix^$m;^dxmi\  ^mid  imer  Fj^^Urum  & 
Spsritxm  fkrdctitxm  ,  nihil  nfârê  çrtdtrwt^ 
Cim  ipfé  fMêfi$€  TrinitéX^  &,  fUdlik^f  in  7>^ 
niiste  perpmé ,  JIcsu  7)€m  •  vit  ddjmêr ,  dicinin 
itét  (fr  paraderus^  id  tft  confolator»  nSÙ  muh 
çi$p€tmr ^  j9$xi4  iindjipifhli  ^tLQ. 
i  On  a  appelé 'ce  lieu  Paréclh  >  aiilieu  de  Ps'- 
rdctii,  acaufe  de  la  prononciatioa  de  rjfr<^ea 

%  P  AR  A  jyt.  De  pârstM.  M^  de  Sàumaire 
for  Solin  ,  page  i  m.  Paràtum^  pr$  decâr^  & 
êmamenti.  Hune  wcem  pêfuen  Ulim  tempêrU 
Akihru.  Paratura.  dpmd  T$nniidnmnpdJ[im  prê 
êrndtn.  Jnfimd  LdtinitM  paratam  dixit  :  muU 
n$s  païadam  diàmm  pro  pftenfione  &  ^é^nam^. 
Vlii^QiliÀiQSt^m m^€  fê  hdht;,fnim  maladum 
tfocëmm  :  Parata  >  pré  paratione ,  vd  param  :  nr 
^lata,  ^  oblatione  -»  dedamau  yprê  dècla* 
matione  i  conpinâa,^fv  conjunâîone  dpnd  A- 
pnlitimm  in  likrw  de  PbUêfifhid.  De  pdrdturd  ^ 
nous  avons  fait^PA  RU  RI.  '  :: 
-  <P  A  R  A  F  E,  De  pdrdgrdphm.  Rabelais  dans 
Tes  Notes  fur  le  i  v.  livre  de  (on  PanragrueL: 
¥af  agraphe  \  vêik  Mtm  parafe  :  cùrrêmpdnt  Is- 
^*®««ii(ip^  W  pgne\  •nnêti  pù/iê 

PAR  A  G  Ç,  ott  J  A  R  A I G  E.  Dt  pdrdgikm, 
fiuit  de  pdr  ^iink.  AncJienneménr  on  difoit  pdr^. 
lépiâ^JSl  ce  nii^i2>4troaLTe  dans  les  Chroniques 
de  Fradce.Vo^i  Cajas  ^  le  Titre  x.  du  livre 

]  .|ft-des>Fie6^^-^f.'-*^^*^^  '^•.  ;''  *  <^'^^%.v.:^*'v"''-:.v^vCi  • 
^|^ARAGRA'PlU(.  Ce  mot  fe  trotive  dkns 
le  Diâioanairè  François  de  Robert  Etienne»  8c 
dliks  celui  de  Nioot«t//|r^i^  Lêix,  pd^ 

rdgrdpbm,  &  ^kmêns  dr  DêStwrt.  De  pdrdgm* 

vphm.  Les  LegdUs  lonr  ainfi  appelé  Içs  feâtoni 
dd,  Lbix.  Vcâittt  fur  Carulle  »  page  $51  ilm  mi^. 

,  IM .»  C9CÇ0  ^  &  mkricd  ^  liknsxxêi^uikdxt,  itixm 

L)^  '^t^fXdiH'  dicetàninr.  ^t.%inc yfi ^ i/iÊdd  Jn^ 
rifcSnfnlr^rnm  rmtrkd  n$xtff^Jf^  ddpAiniun 

ddr  pdrà  piimèr;  éemàkc:^  donner  pémr  liiv 
.  pun r dott  no^s  avons îm  1<^ mot  purdgëdtUfà 
que  les  Eipamols  nontpas^  ^  ?ïu  4#  f^  ^^*;^î 
IPAR ANGON.  P kKKnÙO'^'HM: 
Tyïctl^f  .1?  ARat^îééi  i  C\$fiwiê  Jihùfi  fi  wcêU 
léjiné^  pdrfditt  ^  am\ii  ijt  Cêlnmê  uni  idit  ^ 
mi/fp^i  &  ffttlm  d  iêmm  Jm,  mtrm  JU  finrf^ 
pki  ,  &  UffÊÊdimênfiÊJffêfn.  &  emm^dn  k 

dmiffÊ^^:m0^fi  dU'M,  paragon  de  Chevir 
\mip  r»  niie  pretuPhomié  »  de  !fçavoir.  Et  m  ^ 
fé  U^VêiJrtifi  extàtdif^  mS^t  dm  Grtcs ,  fmi 
fiff^émfi  admener,  acconduif  e  i  «r  m  fimi 
pdf  %0rs  dé  pnp9S.  «/^scawa  mNrptit^m  ce  nm 
Ékj^6^td^  fn$  paragon  efi  res  que 
'tUiacOmpofita  aé  (foUau » iUas  delet lii2 exccl* 
ioitji  ;  EtUiirtm  dêulits^iy^:  fit^n  çê  ^mil 

fiffifii  Mj^  ptacterise  :  dxfnel  U  pdrmipe  rj| 

^  '*^,  •■  A  A  aà  '•«.■^"  . 
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nrnm  pim^MP^kf^fw  fâml  m^fim  ètfim ^  1$^ 
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tmuinpm^  tu  ûtaacffc  ^  ék  €9lmjm^  m^Uti  fmu  mfU  PHmèmiês.  ridé 

^^  .         «  -*•  -       (hikmw  Hê  OrâHêm  Sdfimis  j$f^mk  \m, 

Aogloii  ofeiH  da  mcfine  mot  en  n  oiefiiit  tL 
jmificackMi.  Poljnbre   VirgiU^»  éa  1«  Viç  4c 
Hiocî  L  Roi  4'Aaglcfeffn ,  pitg^  1^^^ 
imfum\  Çmmkié  mii^u ^twm  im  N$rmtémis^ 
f/mMMiliM,  é'fr^mim  iimdmmmXidym^ 

iMti  tkjtkftr  fifttm  wùl^  péijfêÊlÊÊfÊ^éÊd  V^dg^ 

mi  m  frimis  tUmji  firtomtmr  t  .^rnsflrêftit  mpmi 
Jim^u  KabotÊÙLi  fi^iêf  émti^td  dixfrtmt  ^  mê'- 
mmâripèfim:,  ft^id  0jf$fmdi  {mmnkgrm  Jh- 
4Hmsfirè  mèifdfé  wcMmUwimr^  f  Voffius  dans 

i'Ânèman  fbitxh ,  o«  du  Flaroan  féircb,  ou  pirclL 
PitfCM» /pi^yi^#»  M  (jitmémkê  piîircks  Bilg. 
pindk#^pcrck)j#if^/iVp^  im^GMiisp^çi 
md0  ùfdêm  païqucti  Mps.  parkcc^  Et  ce  qm 
.roltMjiii  condem  flofioars  Muii|P»4||J£cnvaini 
<|dc;ùtnaiycna^Lacias€é,  rà  Iz  moi  àc  parctu 
fft  enlplayidansiâ  mçûiiefi^ni^a|GknL  f  y  o|» 

"^  ^^fifF*  ^^^'^^^  avûnt  £ût  i«  diminutif  Pan 
fWfpPiil^^  d'jémdMirt^  &  de 

SétéUJiididm:e.ytt^  de  Seumàifc  (m  rHiftoU 
r^'Âugufte  »  page  48)4  A^'fwW  f^^,  di^i^ 

IdmkPà^k^  kêditr^^^àÊl^^'dà^ 
mm  fU€[pmn  »  ^/biS^^y  Imc  tjt  ieptimi  ^  ^ff^^"^ 

r^^l^Ê^êm^^^  dit 

pMT  Mp^|^«|^^  ttc^^,  ont  ainfi 

PèrgaAeUoù  it  a  été  iâvmté*  IHifie  il  1 1/  m 
|tJ^i«  imééfhm^^ti^^  Regmm  Pto^: 

ms0^  idem  f^é^^lÊfn^iréméi  tradf^ 

diger€tu,  wUmkrémâi  f^o  ixc9git0ivér9lnk.  Zhi^ 
dê^^rv^fit^^ 

pem^fm^émèinÊ^^^  4$m  >  Abbi 

dir^kigny^vre  |;  ^We^^  /km  im^ 

df,€f$,  J!  Ùêmnê  Prim  Clm^h^^JfÊàédf^ 

tti^Jiéfmééyé^^^^  dei 

Etfi  ai€tà  Ptùlmém  m^m^J^e^i^^ 
Rtx  jitt^m  memhtanài  s  Pèrgmêta  nt^!^^:^}^ 


,  H^^fli  èieii  ren<:otirré  en  cette  écyinologie.  Le 
Fiwçois  fétmgm,  ott  fêNmgm ,  comme  Tlu* 
tien  f  4r4!{«w  >  oa  fmmcêmi^  à  àé  jfipti  de  /pr 
piim.  ?jr  ^4rftr«  f^riMf,  féuicê  p4rMwr#v  /^ 

^  fâPMMi  fêtâWHi  i^AkAaONi  «ce.  Ou  bieni; 

Mmrjf»  yfài^^nê,  f  a  h  a  a  é  m*  f  Hciirif 
^lliittici^  dans  jfi>nUinre  delà  JPrécellence  da 
^Langage  Frttçotft  pige  t40w  foutienc  qM  iei 

^nir  dm  Gncs.  Et  dana  fii  Lifte  des  mo»  Fraiu 
çoir  tîrcv  da  Gite^  il  dit|  comme  Niëét^kfite 

„  féfnfêif  vient  de  it^i^air ,  parddpe  de  «l>^9b4r^ 
W|Mnftoft/«fl^  ^%fF 

(êé  tefmet  :  qui  fodc  4iii&  ceu»  lie  Ntcot«  fém 

,    ne  ÙLj  point  ^ni^eft  i'ormnil  d^  dctn t'Ntf oc 

'  :  ^Ûtan  Etieniiv  wm  écrit^tiypiè'li^^ 

Lés  Italiens  appeliemaufll]>y||^im»f  unepief» 

19  de  n>iiciit«  1|»e  Veiar^  r  èUis  iiHiJ[|ittoda» 

éiùn  à  (bil  liYiii  èe  la  Vie^feintrtiVi^^ce^ 

r  Jt  dH  m^d^mêê  £j^^0^Smk^  4 

14  para^ne  i  Jk  f9dl0  4  ^ftê^  mmêé^inhi 

'mg^MMdèpisk,  piiê  dnw  ^^M^ 
Boëce  dans  ion^Tiahté  des  Pier»ies  i  tint  ^i» 
chapitre  171.  donne  une  jmtre  étymolbgit  de 

d|  imtb9k  Yoitf  fes  tennes  vs  VncMt  ludi  h&è 
mmmtrn  mm^mèm^  pàragippe  1  ^im  r» ,  l^/^M^i 

ftiêfcntp^àr  ^nificri^e  £:^:^r^^         nom 

fb  liOlrfH^  )ii^^  dto  iiVte  |\4(^iiliu 

bj^tc^4|  fwi^dite^léi^^ 
/rn»«^£rmf  imà^fMhvh  ^U^jf^mdm^i 
ris  il  penê^dUlzCtvhjikP  ^tmïr>^^^^^ 

tàdoa  de  ceJUdcpJ^^ 

jiof  i^eft  peliw^ 
jatafaftjNiriîf»te 

^  i||^  «ftlil  i)ë^^^ 


^•£1 


^^^^^  ?cP.  ^y^^^wPP^^^F  ^f ^ 


Jm  Wifcliwi;  AAnur^lv^^    ^JÉ^«V  |«g«  iéi«^ .  V^         fon  Ei^io^g^jali 
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fou  lodict »  ttl  mck  iéfrfêfê,  9t iUl  mot  ^erfiiH 
nkr.  Lu  Aotcurt  <k  (m  Coufuinc  4c  ïlQt  » 
vtide  7.  difenc  fsnh^tfmer.  Dans  le  Droit  CW 
¥il  de  Normandie  »  commancé  par  Terrien  »  li* 
yre  0.  chapitre  f.  articll  i.  d  y  ê  ^'tm  mu 
fini  frinçifémx  fsrfnniirs,  l»  MUtrm  ficêmdu 
Les  AotçuM  dci  Coutumes  d'Ai^gOumoia,  ar» 
licle  15.  9c  tj.  &  de  Nevert»^  divers  en- 
droits du  Titre  dçs  Ç^mmunautex  éc  Aflbcia. 
tiens,  qui  eft  U  %%%% .^iÇcoi  f^fimiiêr.  Et 
ceux  de  la  Coutome  de  Botirbonnois ,  anide 
X40.  difcnt  firfrtfmir.  La  première  Ej^tion  ia^ 
Inftitutes  Coutumieres  d'Antoine  LoiTel  »  livre 
1 V.  titre  X.  régie  ij*  a  Cêmffrfinmtrs.  Mais 
M'  Nublé  m'a  dit  avoir  yu  un  exemplaire  de 
cette  édition^  où  Antoine  Loifel  avoir  corrige 
de  fit  main>  CêmPdrfêfimers. 

PARDONNEK.  Pc^rrAiMrr.  CUjasfur 
la  Loy  1 1  6«  di  Verl^rmm  pgmficétiûnc  :  J^in* 
tilUnifi  ,  in  D0cié$maMmtm^  jperdonare  lykr^ 
pat  :  id  e/t,  errati  pienam  veniam  dare  :  éfÊê^d 
^fiGMMiam&  LMimum  nêmen.  ,'^S[jfm  fi  ào- 
nare^aliquid  dkimm^  cur  mn  &  pcrdonare} 
^9i$d  fignifiçé^  flniêrem  imdmlgimtUm  f  Les 
Capituiaire^  t  livre  4.^  cfaapitse  j  7.  Omni  mê-  ' 
éb  dd  furtim  no^am  ferfêlvdr  :  nifi  f^rte  M- 
Umfirmifatim  d$  fsrte  Dêminkn  hntfét,  ftr 
,  fHéun  iffnm  tribmnm  fihi  perdonatlim  fêjfn  êf^ 
tinden*  Les  Italiens  difcnt  ku^perdênnre.  L*é- 
rymc^ôeie  de  M'  Lancclot  n*eft  pas  fiippona» 
blc.  U  le  dérive  de  <ii%tAfcS%   i. .  v: 

P.ARE^  PARE'E.  Comme  quand  on  dit 
au  Pa  lais ,  nih  pdri^  ^xécntiên  féîriê.  Loifeau  » 
dans  fon  Traité  de  la  Garantie  des  Rentes» 
chapitre  ix.  paragraphe  x« ,  ÇtSl  nn  termt  /  (  il 
parle  du  mot'de  fmrif  )  ic^rchi  du  Latin,  &, 
gmprmnU  d'un  mût  ^ni  n  iUfnfpofi  pênrnn  en- 
tre en  Id  Lej  ii.  de  Minoribus  :  ^ni^  eft  f en  d 
prepêt^de  cette  matière.  Uj^not  %y  annis>jpui 
fideicommiflum  Toly!  pronuntiatum  erat  »  dû 
verat  id  fe  accepiflcj  &  caut^onem  ei  debitor, 

2uaâ  credicae  pccunix  »  fecerat  »  ii^integrum  re- 
itai  poteft  :  quia  partam ,  ex  caufa  judicati» 
excqoutiooeip  t  novo  contraiftu  ad  initium  al^ 
teritts  petioniis  redegerat.  On  vnlgniremefét  en 
lit  parinarn  içxequutibnem  fàtUien  de  partam. 
JEt^  (s  ^  mm  d!vom  pm  M  ^P^  frnti^wf 
trnnfoife^  /#  iMi^/W'Exeqaution  parée.  Je  né 
fuiS4>as  deiWis  de  Loi(eau.  On  dirau  PaLais 
jtSepàrl,  ^àÛm  pnrMtm:  paircequ'il  eft  preft 
A  être  exécuté,  il  en  eft  demtfolç  ^* '''"''  " 

:  vl^  AII^EIL*  I>t^nçii/M:çonune  v^ 
vernrieninf  .^femmeiî»  àcfemniçnlm  :  fileU,  de 
felicnltéi  :  doib  VltàUên  folecchiû,  Ifnrift^ïc 
trouve  dana  U  Loy  Saliq^e ,  &  pdricU  >  abre^;^ 
gé  de^4riciiiW,^ dans leaFoç^  de  Marculfe, 
yoyez  M' du.  Cange  au  mot  pdricU.  Pans  le 
Code  luftinien  »  &  dam  l^.fQ<l4c  Theodofîen  » 
il  y  a  un  T«Kf  de  Sentent&  èx^  ppicttle  recitdn^ 
;  ijftis  m^s  oi^  ic  P.  Sirmond  prêtant  quil  £ic|t 
J^  exfde4€nl4.Cc{k  au  <(4^s^É>>^  ir>  de^ûm 
fegond  ^.4»ri^>^^lKiitf .  Cette  leçon  a  été  ibrt 
approuvée  ^ar  M'  Grotius  »  disiïis  fon  Élemm 
^dr^$.à  fiê»mW  -Hér^9d^  ^a  4ui^trc  dernier 
Mm  Ûb^jnpations  de  Droite  &  aa^dupitre 


•*\^-;  ^ 


.*-^\ 


maife.  Mais  eUe  a  AÏ  fbrt  Mwc^U  par  M' 
de  Saumiûjl^i  dani  fon  de  Aiede  Vjkrdmm^ 
d^pjtre  tjj  fit  dânf^fes  Qbfervatiôns  fur  lo 
Droit  Attiquc»  chapitre  6.  Cujas  dans  fon  PaV 
riiitle,  6c  au  d^^to»  xo.  du  livrée  v.  àt/ùjà 
Obfervations  >  dl  pour  ex  pericnle^,  &  Savà* 
ronfur  Çomeliui  JNepos»  eft  du  mieûne  ay^. 
VpveX  les  arganoiens  des  uns  8c  des  autres.  Éfem 
nefintm  >  hes  intir ,  tmttm  eempemére  Utet.    */ 

P'ARE^IE.  De  pdrelis  ,  fin  de  w^i^nf: 
Sérféque,  liVre  1.  de  ici  Queftions  Nifitiirelies  ^ 
chap.  X I.  Qrdti  w^ikin  dppeié^ft  :  epà4  m  pre^ 
pinfne^/M  à  Sêlevifnntnr ,  eme  fnin  dctednnt 
dd  dU^nem'fimUitndinem  Seiin ;  nen  e^im  tetnm 
imitdntnr  ,/ed  imneinem  ejii*,  figtnrdentfne. 

P  A  R  E  LL  E.  mrbé  :  appelée  autrement  psu 
tience.  C'eft  le  kimdef  des^Grccs»  tc  le  rnmex 
des  Latins.  Dé  fdrnteid.  Le  hut  Macer: 

Herbd  filet  Idpdthi ,  vnljgi  paratella  veCdrL 
^  Jiim  fiecim  éUenntnr  fnittnter  èjSe..        y      : 
fdr  tdmen  efi  fermé  vis  emnipm  in  Afedi^ 


V.. 


/: 


cmd. 


D'où  les  Efpaenols ont  aufll  fait  Icmpdrddetd. 
Pdrdtein:z  été  Eût  de  prdtnm  :  açau(e  que  cet- 
te liçrbe  aime  les  prez.  Horace  »  dans  l'Ode  t. 
des  Epodes:  ^ 

tyfnr  herbd  Idpdthi  ^  prdtd  dmdntù. 
P  A  RE  N  T.  De.  pdrens  ;  dont  les  Latins  ont  ^ 
ufé  en  cette  (îgnificatiqn.  Lampridius ,  dans  la 
Vie  d' Alexandre  Sévère  :  t/fmices  &  pdrentee 
Alexdnder^  jf  mdles  reperiit,  dm  pnnivit  ;  ant^ 
fi  vettfi  vel  dmicitid  vel  neceffitnde  nen  fivitpn- 
nirk^^^^g^filJi  ffy  Çapitolin  dans  la  Vie  du  jeu-» 
ne  Maximin:  iijùlm  Grnmmdtice  ddretur  ^  qud^ 
ddm  pdrens  fiid  litres  Hemerices  emnet  pnrpnh 
rees  dédit ^  dnreif  litterù  fcriptei.  Vopifças,  dans  . 
la  Vie  de  rEmpéreur  Tacite  :  Qemetimn  TdCf^ 
tnm^  ScHpterem  Hiftefid  jingnfl-d^  fttèdpd'^ 
rentemfdum  enmdem  eUceret ,  in  emnibm  Bietie^ 
thecù  cèUecdri  juJ/it.Duki  le  Cod«^Theodo« 
fien ,  dans  les.  récrits  des  Princes  aiix  Préfets 
&  Proconfals,  vous  trouverez  fou  vaut  »  tAve 
pdrens  cbdfiffime  jingnjH  i  oà  il<ft  cotiftarit 
que  ce  mot  pdrens^  ne  f^ifie  autre  chofe  que  . 
pdrem  .v  &  c  eft  aiiflli  9  pour  le  dire  en  paflanc  •, 
que  les  Einpereurs  éçhvoient  aux  pèrformes  4e 
«ande.  condition  i  cpmme  nous  voyons  que  les 
Roys  de  France  écrivent  men  Cènfin  auxDuçs 
&  Pairs,  &  aux  Officiers  de  la  Courocuie.  Jpr^ 
nandess  chapitre  vj^  de  Rebm  Geticie  :  S^jmnedè 
vetè  Getd  Gepiddfne  finf^nrente^^  pducie  dh^ 
felvdm.  Le  Uvie>^  des  Fie£^»'ch^  rj.  5i 
^nufiiufilie  mdfinih  àiortntii  fnerie ,  tir  reti^ne^ 
rit  fif/idmjfilid  nen  i^ent  keneficimn  pdtriè^ 
nifi  s  Démine  redemer^JSi  dntem  Deminmjei 
:  djtri  fefiêerit  prêter  fervitinm  &  nmerem  péU 
^yinf^revecetM^^d^^^  ex  pdrentibeee  fimi 
ne^ne  édmnetm\:  Sur  lequel  lieu  Cujàs  a  feut 
cçtte^Note:  ex  parenTibus:  £x  sign^ie 
^fiÙàj^fiw  defnnUi.  /)»  hie  lifms  p^é  parentes 
dccipijdntnr  pro  eo'gndtis  ;  militari  ^"vnlgdri  fer^ 
même ,  tu  Hieren/msitdit^uh^mjinfinnm.  j^ 
fimfk  t  plemffne  etidm  pldcet^pécemdL^m  dccipi^ 
JttffkCdpltelini  lec(t  iUe  :  Çordianus  duxit  uxo^' 
rem  \  &c.  Voyez  Caiàubtm  &  M^  de  Sàqniau 
fe  fiir  l'Hiftoire  Augnftey  où  ils  citenr  plufieurs 
^autres  exemples  dn  mot  pnrens  en  cette  i^nî« 
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li«w  Ml.  ckapicK )&.  f  Lm  ÊOrkg^ <Kr«H| 
éuaéÙM  féHtmm^  U  fmfUt^  :  ^  lit  Ix»^ 

Àw  twx  ^ui  puieiK  *  metfe  à'otdinmt  fi. 
IciUcs  Xbmm«f ,  «m  Jn  tiKoA*  4e  v»le«r  ^^ 

un  auct«  fimit  «fàtMiir^  fwtt  fumm  tjft^  ti^ 
mm  imêf  ftClirifim  &  Aéum,  C'tft  4u  chà- 
pim  <),  idr  Mitfitrn(U(»m  eémit»     '    :  £"    .^ 

t  p  A  &  L I  M  E  N  T.  Du  Lcck^ir%ti«  M)^ 


w. 


\   •. 


w    ..  -    _ 

bda  jlwA#  iif.  Rideviciis ,  M  elupiir9^4i%  4a 
IMc  I.  des  QcAts  tlè  l'Ettip^blir  Frédéric  t9êl^ 
p^âêêUm  ftidenci  imfn'Éhrp,  velnmntii  ejmtk 
Utt  Aâe  rapporté  ptr  Frty  DU^  ,  livre  -tC 
dllpitre  <o.  de  lliiftoire  des  aâciais  Comtes 
lie  BiTcekmfe  :;  S^  Scâià  iMài  fMmiêhs,  f  f  4t 
¥ès  âixifim  i$d  m,  &  ^imUvniié  mbiitt 
tthm  ^âi.  De  péÊrmMs  ^  #fl  m  kAt  le  f erbe  pétrs^ 
Mmr,  qui  fç  irdUTe  ^aAs^ics  Càpitulaires  dr 
Charlcè  Je  Chauvi itlerC  it^  thap.  t.  «.  ii^ 
chap«.i|u<e}VÀctitit.i].  diapitre  ^.Etccftde 
(Cttt^f^aiélàr€,i^  Otius  âvoiiÉTiupreitifé*. 
Mta^ttc  ^  A  R  o  L  a  k  )  qui  fë  if  ouye  dans  leRo^ 
man  de  la  Rofc }  &  enfùfte .  par  contraâion  i 
tÀ^WiLEK  t  <J^é  Bttdée^  f Arrcftogràphc  du, 
#Luc  5  H^nH  Etieniie ,  le  Riiflell^  k  Mooofini^ 
C&tklik^Bc  Voflitlï^  dérivent  mal  de  «a^^eAèexm^ 
Vèicyiestctthesdé  Budée  ;  qui  ^nt  de  la  pa^ 
gi  11). de  (i^\Cctomfcntairei  fur  liLilnrâé  Greo 

pifitéicMâ  prà  t^i4#  ltCK)ui|  V&ba  faceré^  diciti 
t^  iAp^okiùd ,  1^^^  &  (èrmotiem^ 

Comme  on  a  dit  PdHemèmà^  ^^  fàrler^  *  Mf  idbu^Aii'  ^1^Éi)ni^MiM  ii%^  /i^ 

otiû  dit  j*d&i*»i  du  vtAe:a/ifn ^:^  ^^^  ^  J^/îwt.^oifcy  «tttx  de  V^IBulj  qui  font  de  kr 

T  EmpMfiim,  poià  w^t^i^f]  (è  trouve  toàvint      page  710.  de  ferti,  de  f^itHé  Stmotié  :  9  A  K  a^] 
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iummnm  ^^i/kiàfé  et  fàrUm.  Voyct  faHtn  Bw* 
d^e  dam  4«t  AnnutniMS  ib:  let  PalHkdbi  « 
«Miam  ûit  b  Loy  derniers  èi  SHUitHmi  ^  «le 
TioMifiïitieat  4ii  P4clenMptd«  Pans»  dcdei 
divetTa  dMib^ei  4oik  41  ^{<*ic  déjà  compoft 
de  ibo  taot  t  Ml  it^  frimim  ftufmnt.  Vné  in 
tiuxim»  tnhm^tiHn/Hnftê  ;  fiMl  Parla'itHÉnitâ 
•iim  ft^aUm^ ,  «^  4£Hmiil»t,,  mlttrummbuf- 
fm  Advocétttmm ,  *fft&atmH  êff*  «Mr».  Voyez 
MiràunKKit ,  paget  it>  ti.  tz.  i<.  &  ,17. 'derei 
Ménl<oires.xle  i'Ëcdbliâètneitt  du  Patkmeot  ,JU 
Du  Luc  dans  £èi  Atrefts  >  jj  ï^f :. 


PARLER.  Vore<»«»t^«  t 

IM  R  M  fiHT  I B  R.  ViMx  ihot,  qui  %ifie 
T/ùienK  p^fimÊmÊMrim.yiofin  M*  du  Càm 
je  aocrôok  o^7»#iff<*rî#r.    •  *  *  *  - 

P  A^RMY.  De  f^'iàfdUêmt  tùmmtitàm^ 

^»AR0CHIMé1K.  Sûttfc  d|i  vin  d'Efpii 

^  .{oe.  p^Mk  oett^tt  Flàfttaiii  i  hQiibm^  ^^  ,   -  ,,     ^.         ^      --       , 

«M»  a  qui  apl^ftA^A  ETpâgne  le  prcini>iér  plàfK^  ilwîf^  V/f  t>mr4acr/«  ;  ^M  ParladfctRa  -m/^v  «rp» 


rion  le  déti««  «lièote  J^Iais  ti^l  de  x«>««i>  .•  ea 
qiaûjr  pourtant  il  à  Àéuiivi  par  Tri^ult.  Vot* 
^  fei  patôlM  :  j|^*«»>«i»^  4r«rM«  'i0»d(f  vnà  fimt 
Énmitut  Ckrhfràm  fU£  alHi  fkè^W*  fhit ,  dixi^- 


<fe  Ia  vigne  qui  pottc  çevvill»  Piiiiu»  Mertdat 
li^  t.  châpitte  5.  dè^Ià  i.  paitie  de  fa  Cof- 
Ino^phiet  f^$m  Ùet'têMièâ  fi^triàriim  amis 
}mIii^miiâmf^B9il$  -^koJUUà,  Pttr»  Sménis 
■jiU»  ^trétttj^mUi Hii^ênkift^fiU  inj!tà,jamr 
fi»-imirtH>t  kt  HfHlMk-  mdtiffliiiiti;  t  tàfttimkr  ^ 
fimi4i*  ^tém.^MtM  fféd/ééUMia*,  hàmUtéjitk 

Mx  ee  r'mi^ûiii  du  Ptdrê  XimHis  :  iAùpn.  ffid 

£iit  douter  de Tfityf&«lo|ié  At  HéveXi.  Xim^ 
t$ês  eft  un  nom  ptù^^  %\p3i!^:^  t  ^^'-:^  :^.\ 
u  P  A  R  O I S  S£.  bi'^ii*vehi4\Stfdaif>ttruÀ 
mm,  làaà^fÊ^  iil.  étf«»  Coftifi^elitkkcrrttf 
kLat^<3ltc<i#:*«^Â^\  ^ifitéciim'tlÙ 
tmm,  h»  efOo^âaifiatikètlm  OctkièMs  é^ 

cluM,  Maniiiàti*  wd  mfà  fsmtbUi»«iS  indk 
ft»9clm%êlf^  éat  CaiteilMit  feA  Oloflàllré 

GctC)  au  mi^  %«;«!«  ift^-^Éé  fôti  01dfl&ii%  £Jk. 

^  >«  AR  Ô  lUË^  Dt/Mi»^i^ 
dei  bac  fiicJ^Jfi^jront  fetyi'^ 
fiotioB  ^  4r  4*mi  l«s  ItÉlM'iû 
fmU,  ^Ipi  Éfpagnols  leu)^ 

^Ité^ittiRite  ptil^alÂM^  „- ^ 

Il  I  z  i.  dé  lt*  Mathitf tt ,  4»^  fènàes  :  Parabt»^ 


'"  ■^.•^> 


•r 

'.V 


néitMH  iénd  Làtiitim  éfti  tiifMé  Hèjftrêm  *fe  ii4 
dà&Ékt  hjt^  ,  rÀ  k'JL BjM EN T>  1i  ^Mtim  éfigi*- 

é/f  Gréct  ténim  W^IHk  lâs  kêu^rHêifH  Cmi  j 
loqfti  L«//^^  dliiiêr^i  mÀtm  Jfi  Ai  ^tfmtitMiti 

ménk  fré^ufHMH)  rk^MitUt.  hâ^Ut  ^HliHif^ 
féiiUG»9i4ïrH^tmt^H^fàfHéi,k  fttiiitt  pd- 
fit  lingHà  ii^fh%  ^tfii^fdferfh/emmt}  firft  Ki 
fûtt  tmitc  0ak  MckHt  >  ^JflMt'  ititfUgi  f4t 

tilu  io^Èi  ftHdent ,  mt  ^itmàdm»dmn  )n  fhtif* 
èiudlik  VilriitMlim  ik^*  mdduntiir  vtl  dttr4t~ 
MOUà^f  pk  thh9t0ftfttithefim  ifittrpéfitê 
p^  \u^  ktfc  pHi4  )»é^è  tttjhèi  ^mod  par|«t 
dU^inié  i  f  A  a  fc  sÙimtnM  kMtm  4p  i  fWM< 

■■àiit-^M^d>id»f-triii^ii>tt^  Orteil J^:^t'éèm  'i^éth . 

àâffi  fiwmpéi  dérlVàlK  i'lt>àimf0iân  et  ^ 
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ticaU ,  ^a  II  «;?):»  fui  wtf* 


l^Auve^fÂt^  iSg?^  fMfHttm.  Rabelais  t.  wti-û 


tatiit  pour  f ôotç  (orùp  i<;  craitcex  &  4^  f<>^} 
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^«âirletk  yâk-HardoUih  ^  lt1rre^l«  àz  fotî  Hi- 

.ftpint^^if^tUiccl'un  Ganfcil  qutctnretit  les  dei« 

IJMUra  jû[jttt  t^oroprenoicm  le.  voyage  de  UTcr' 

rc  SainîA  ;  4^ fris  frifrent^  Bjtrms  «m  P4Pr^^- 

w^ijr  à  Soi/fons  ,  pom'  fcavêirtfMand  ils  V9i'>' 

'.'  nrnêr^  tx  fibus  ufons  tncor^  àpéTaiic  du  mot 
^t  frêrlemihtir  ta  cette  (îgnificacîoB.  L«  mot 
êà^Psrlemenr  fi<mifià  enfuttte  rVAil^fDblée  des 
Etats  Généraux  ;  il  le  ngniâe  éhcote  en  Anglettr r- 

""xt.  £t  on  appela  cède  A(tcmblée ,  Tàriamêih^ 
tum  màffmm ,  grande  &  '  j^eftrmU  :f^m  la  di* 
ftinguec  Âes  ailtrea  àfiiembléei  »  où  lV>n  ne 
îraictott  tqitt  d'af&ktt  {^aratultccès.  L'AutciK.^ 
de  la  Vit  de  Louit  le  }eanè  :  Eodemmtm^Cm^ 
ftro  y'tzJèUm  mMgnutlk  r^trUmtrftwm  tc^nrrtgd^ 
vit.  Iki  Afthiàfijiépi  y  tir  Epifi^pl,  &  ynbmfta^ 

^  magna  fan  ÈirofiHm  Fponda  wnvcHtrmnt. 
L'Atttduc  iic  la  Vie  de  Xpui$  V 1 1 1.  Anno  Do^. 
'mini  il È 4^  lMih^ptd\,  Rex  Frantià^mpndfà^ 
fifiês  .ParlameHtUM  gjtntrali  /wWr.  "CniHaunie 
4fo  Nangis ,  dàhs  la  Vie  de  S^'  Ltoiiis  :  iE»iiri» 
ifn/K^  I  mjm  ûlhiv/0  SâPlilH  Di0njjfi,  cM^étm^ 
vit  Rex  BraWoérmm  Lstdêvkm  gré^ê  PdHfiii 
TaHamenrarà.  Et  et)fin,  |e  mot  a  ligniÂé  une 
AfTembliéc  de  perfenncs^iit.  décider  les  âfiài-^ 
re$  des  parriciUiers  :  ^ui  â&  k  fignificacion  en 
laquelle  il  eft  en  ufage  ptrrtiy  nouSi  Voyez  M^ 
de  Cafeneuve ,  au  Traitté  qu  il  a  fait  de$£tatB 
Généraux  de  Langucdot.  V6yei&  a\iffi  icy^deflùs 
le  nK>t  pérlemnin  ;  &  dan^  mes  Origines  Ua- 
liennes ,  le  tafùt  de  pÀrlârê  i  Se  dans  le.  Gloflai^ 
re  de  M^^l^  Cange»  cd^i  Àé  pariêM^  *  , 

PAROTIDE  S.  Terme  de  Médecine.  Ce 
font  lei/oriltonsvou  orij^auè^  0U  Gt^  9«t/>6»7f-* 
J^ç,  qui  fignifie  la  mcfme  ehû^{^  :  mot  xrompofé 
de  ^7^  ic  d'i-nç  i  comme  4)ai  diroit ,  près  les 
oreilles.  Je  remarqueray  icy  i»i  paâânc ,  que  les 
Grecs  ont  auffi  aopelMes  parotides  Ao(nto(;/>«i , 

^  ceftadire  Cajhr  y  iP#^  v  f^aroequ'elles  (btit 
de  bon  augiKe  dans  léa  maladies  ^  "co^icoge  ces 
frères  jumeaux  dans  les  tempçftes.  Cai&uîs  i^- la^ 
m>%hlfte»  jirélâénie  xk^  S$'  ê^é  ^^^Mr^  «^ 

£uftathius  iu£  Itli^e"^),  a  vifé  i  cet  endroit  dt 

PAR  P  A^i  G  N  B.  L^Me  Cémuiâe  1b 
Paria^^cfiut^.^.  *xù  t  i^-SS^ft  Ui/im^ .ta  vêi^ 
pt  nmtré  pMttra  iedunt  U  kmr  moiiê^en  s  jknf 
pmitÈ-fw^  jmf^m  I  ^Mtpdigné'^mi  ê^e^^fmi 
tMmà  &  09riàtms^  de  pimtde  tsiMe  >  fmffifans 
-  fmr  lès  piânëté  Voyct  Mrpâin^-r  y:  i^p.^-jés.:i' 

.  .PARPAILLAU:TS^fow 
7ii^4iifèi^v  en  Iwgdge^  <^^ 

#ommç  on  pronwçc  daasie  tai^i^d^  &dam 
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hts ,  dePfùelPfen  père  teriâù  r  Empire.  11  av^- 
dit  4up4raVaiii  ^  parlât  de  Griuidgoufier  i  jper e; 
lie  eérgihffiiri^  ifa  ^if4iief^mfk  bd^ 
gmneUe ^  fiie^ du  lU^  desPàrpàHet^^Etcc  mot  . 
AÙi^hit  de  iltalièi^./4i!^;qui  Ta  été  du 
Grée  ^âM«>.qui  ifgnifte  cette  Ibrtede  papiMoni 
qui  yolept  autour  des  chandelles.  Hefychiust 
fap^fi^  «  iii^jLSfki  ^^:  QZï  hi^^p^SMj  les  Grccsv 
comme  4^ii^  parmjt^efXannr^  %nifié  cec«^ 
te  fotte  de  trapflldns.iiefychifU  :  ^.inij'fjuL^li 
^<juf ioy.  Valedui  I  daM  les  Catholiques:  Vo 
fyUakÀ  fehninma^  prefdneunmr:  m  Vappo»  vj^« 
ponis.  jtPiimal^fft,  fnéd  ^Mgh  '^tAmzsvecknt^. 
£c  dé  Id  Vient  9  que  dans  oa  Bas-relief»  produit 
par  M^  Spon  ^  Médecin  de  Lyon  >  dans  les  Mcf^ 
Ranges ,  il  y  a  auprès  de  ta  #gure  de  P/ychi ,  un 
de  ces  p&piHons.  Les  Suédois  appelfent  pour 
la  ftitfnA  raifdn^çe  papîUoii  l^jMfg  fiel  :  cefta^ 
dire  am^e  de  vkiile.  Aulieu  de  fMa^  on  a  dit,  pir 
rédUplication^  fafadie  i  &enfuitt  ,fitffalU:  qui 
eft  aujourd'huy  le  ftiot  Italien  qui  figoific  cet« 
te  forrè  de  papillons.       ; 

Ceiàe  iaimiy  ai  eàldè  tefhpefelè 
Smpticmd  farfkl^à ,  éi^téWse  av^el^JM  ,     - 

.    VoUr  ntgti  eè'chialtrui  fer  fuà  Ïf4ghci^a , 

dit  IPétrarque  »  dans  •  uh  ék^  Sé^nnttiqui  tùm^ 

manice  de  la  forte.  7^  Tho  fonde  un  Mme  ae^ 

,  eezjoipQrremo/r^e  (jnivi  i  jarfaUoni  fi  raglêHerànt- 

M ,  ilit  le  Cntctnaio  ix.  j^.^.  f  £>e  farf^ia , 
on  a  ^lit^^çafiiite  .p4rp4i04  ;  ic  pàrptUà;  6c  par^ 
piHia.  De  parpiUimyfin  afaitriialien  p4r^/#'(7- 
Wt ,  ^  padigfiène.  On  a  dk  a^ffi  p^Uia.  :  d  oà 
k  Latin  ^4p//i9;  d'où  VltaJi^ix  ^«i^^^^^ 

.  Il  me  refte  i  dire,  d'où  le.Grec  çamh  a  éti 
{btmé.  il  a  été  de  ^«o»;  s^i  (Igaifie  lucee  :  Se  de 
ilyfàxicj  dans  la  lignification  de  Bjaf^Cf  les  eho-i*. 
fes  biches  étant  luifante^.  De  mak  ^  oiradic 
^eikiQç  i  xfiA  eft  le  mêfme  que  ^kKiç.  De  fàxi^^ 
on  a  dit  a^ffi  ^dKènfot  :  eeftadire  chieni/e:  les 
teftes  chauves  Àaift  luifatltèi.  Voyt«  cy-dcfllis 
ialadft.  Or  il  n*y  ^  pas  lieu  éc  douter  qu'on 
n'ait  dit  fa^^^  aulieu  dà  fajem:  ^xo^ya  (t  trou^ 
vajit  dans  la  mèfme  (ïgniBcation  ^ue  çcim»  ;  ce(t> 
adiré  y  pour  ce  papillon  qui  fe  vient  brûler  à  là 
chandelle.  Car  Ge&  ai^fi  qile  les  Rhodiehs  ap- 
pdoient  ce  papillon^  Le  SchohaRe  de  Nicaiv 
dre  :  «a'aâIN  A;  f'êJiHf  ^y  ov^jm.  •vw  yi  f(^#i 
^  ^  fmi  fi^^fn  ^î-iiStAoL  »i^à  itfCAoeRfi.  Et  c!eft 
de  ce  fMii  >  que  kà  Italiens^  ont  fait  fànfaU  : 
mbt  de  mefine  ï^ifiutito  q^e  fàtfain. 

.  Jefilis  rihveatcur.de  cette  étymologie  dt  far^ 
yilii(4i  laquelle  a  été  for^^p prouvée  par  M^  Fer- 
sauti»  ^^nlta  autem  ir  facràUa  v  prûkt  à  Graee 
éHginem  trahies  pr4ctafi  di^nhee  Menagiièt: 
^memvidere  ^pera  fii^^  M^  Ferrari  daos  (es 
Origii^es  de  la  Lâo^e  Italienne  ' 
;  i  Et:4p^  prbp<^  >  je  ^cûxbîcajwcrtit  icymea 

^^Leâciirs  1  (que  ce  que  M*^  Sétbiete  a  dit  dams 
fim^cîcbenànày  que  k  fleiné  de  Suéde  difoit 
die  thoy ,  que  j*étdis  riiiammt  ibx  monde  le  plus 
incommode  ^  &  que  je  ne  me  cont^ntois  pas 

^  de  fayoïY  d*où  veaoicuii  mck»  t^ue  je  voulois 
encqre  fâiok  où  il  alloic  ^  eft  faux.  Il  eft  vr ay 
qu*iUe  j^oû  ^  que  Jt  ne  XEtt  contentois  pas  de 
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£iy0k  (Toà  Vcnâlc  ua  mot,  q^  jc  vooiot»  ^  '^^ 
Immtc  &voi|^  Il  Alb)t:mkiieU€  le  4^ 
^  louer:  &  elle najoutoir  pou»  qiic  je  Ifuire 

flfl^Xk^mmf  du  monde  le  piui  iocommo- 
o^c»  C7  dcflÎK  aiî  mot  n^^*  J'tjr  répoii« 
4li  dans  un  Difcomrs  particuaer  wx  chotiss  iiir 
^eufes  que  M^  Sofbiere  «  dii^^  de  moy  dans 
ce  Sorberiaiia  i  iâns  que  je  loi  âi  ii)re  donné  le 
moindre  CajtK.  Eç.  jefera|^^iftupnmec  ma  l^é^ 
ponfe  en  fans  fc  lieu.  Cefbidanc;^e  fupplie 
mes  Lcâeura  de  aoire  >  que  ce  n  dd  point  à 
ma  prière  qu  on  41.  (upprim^  4l^  les  derniera 
Exônpiaires  qu'on!  a  débites  à«t  Sorberiana , 
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cea  cliofei  injurieufeis  que  M^  Sorbierc  4voit 
petites  de  mo^  de  qu^iucontmif e  »  je  m*  &is 
jR»rt  plaint  de  c:ett<i  luppreâlon  à  M'  Pclifloo  » 
le  M«icrc  dcâRequcftess&iM^  Fermât» Oxir 
feiller  du  Parlement  de  Touloufe  iqoi  Tont  pro- 
curcÇi.  ||t  pour  montrer  que  je  n  approuve  point . 
/  cette  ruppreffiofTi  j*ay  produit  ce  Difcourt  tout  ^ 
de  ion  long  daltt  mtft ^  &épon(è  à  M'  Sorbiere. 
.:Jl(4il*  de  p4r^ 

M^^TmôU^  4t.fr^,U^  féiÉai^s  dansl^fignification  de  N^^V^enpti^ 
ÇJuilm  ^  dire  a  pluikwi\jp ertonnef  dti  U  a^^ 

j^e^"^  'f 'J  vV^^r^^"'  fiioï*  futjctït  oixJ^  nommez  au  Si^e  de  Clérac» 
tn^Jii^^  mM$f^^  weiir  faiîUflftXbrMsCou. 

^rt$  de  cbimifcs  blaricbes»  dans  un  tins  oà 
l^pfk  voyoit  beaiicpup  de  papillons  blancs  vol«. 
t^r  en  Tàirf  Ce  qui  me  £ut  fouvenir  de  ces 
' .   vers  de  Plante^nt^  'L-  .,/.,i,,^:;.  •>".  ._.» .  ••^?;4^,_-;'  ■ 

Sid  éfMdnam  itt4C  dvif  €fi,  fH4  hue  ciêm  tunicu 

NHmwm  it  a  b^lnpêi^  érçHmdHSlus  Pa&iéf  . 
C'eft  datis  (on  Pmnktm^  i  Tendroit  ou  il  paille 
du   Canha^inois  qui  avoit  urie  caTaqiie  vOf 

.   iante*  •     -^  j'-r  -.v^X'  -A  h  >  l^^'.  -^ .  '^i.  k  -  ■^.^.^■t,iî^^: "•  -^^  ^ . . 

^P  A  RP  A  iLLG  LE.  Sorte  de  monnoîe*  M* 

«     le  Blancf»  page  )ii«  de  Ton  T^^itté  Hifton^^ 

V      |k$  Monnoies  de  France»  parle  de  cette  mba« 

^npie  en  ce^ termes:  V Armét  ik  R^ysUtant 

itttiirfm^nt  rendue  mmtnfie  di  tout  U  Duehi  d$ 

^     AfiUi^ ,  pdrianddititn  du  CkJtteàu  dt  U  Cu^ 

fitéUii^mMrrhfMtiiS.  Stftemtn  j^ff.U 

R(^  pànk  dt^LyM  ,^  /irtuditù  AiiUu.  Ptn^ 

4fmtl€  fij0ur  quÙ y  fit,  U  0rdtnns  ^u*0n  fa^  } 

fruité  Jt^  flufiiuri  e^^cm  4^  monnoU , 

U  eommaiti  dt  fu  trsufet^  Ou  fit  dpiGnts 

m  vdùimtûx^^^^f^^^    dit  Ttfiomi^ Cujfdlm» 

ui  étaient  ^  ^  4l^tîirs%dt  ky^  Cm  nmnnem 

tt  nommée  mu^^  ■%}  cst^  ifU%$é^nt^iS^Hdy 

ejt  rtpréfmiéM^  Lé  Meytmdemfé^^U^ 

^u'onfftàf^fêermiti^mM^ 

à  às^ kfruti^^ét::^f^él^^ 

^  ^nx.e  demerfr0L^  p^nt  de  tey  jiJL  df  é^^ 

•-ém  iMrr.  Smmëieux  e/tém,  ^int  Jhtdn^^ 
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'ddm  une. 

unfeuet  éi.4%m^ 

encore  dm  J>ucmtons  y  det  dend  &  dmfueakei 

deêlutfuUMmr^^ifmm^^^^  ^#^ 

^fuos  dutm  é^ieet  dent  U  nom  0M  vâiemrme 
^ntincpnnm.,  Pif^bon  dana  Çoti^^X^j^/^       Ja 

'|c d*Aix/li^ ^chap.  ir eii  i^^hxéMmm 

jmé^de  Sicile,  Mt-ûrf ut  cemrumt  dèdenner 

0à$^.^une  mtmuuvuifë.  ëenneiê^éê^fem^ 
<0£ey  i  p^en  fkhifueit  en  i^itiiê  detut^ii. 


sppeBimlfm 

ietÛen  fiêifit  iê.f^ill^ml^^  nei 

:  fMeligiettnéirm  fîu  fietle  dernier  Ht  remirent  en 
Wjfkge,lu  CéUh$lifU0  de  Provence  letuffe&é^ 
fétu  ParpaiUaur i  itf  exftkfuêrtMX 

Monnoyeurii  ou  tU  leur  chef^  Parp^les.s .  Vv  v 
1^ AJ^ PAIN.  On  dit  ou^  mur  fuit  fur^ 

{fuin  y  IcNrlqure  lei  pierres  »  dom  il  eft  conftruit  » 
e  traf  o^leat  »  fie  en  font  les  deux  parements.  ; 
fyofxkpêrfâigne.  fJPcutètrç  de  la  pirépodtion 
'  per,6c  m  mot  funttà  ,  dit  pour  funnm,  daiur . 
la  fignificatioàdk|a(^.|^^  fun  de 

muruiMe.  Verpuntii  '»  i  a  kp  a  rit  i  comme  qui 
diroit  ime  diofe  qui  paiTe  au  ttavets  du  pan  dç 
•   murailleiu*iiîfi?fr\i^'^'^^^^  %i&-'^-^^.f'.4'  ^^  '   ; 

•    P  ARPAYÈR.  Ceft  açTievcr  àe  payer  ce 
.  qui  eCb  du»  St  liioau  J>^  ferfucure  :  comme 
furpuye,  de  ftrPucdê^j^Mi  '^-y'^r^^ir^^:^:'.  •-  ?      • 
PAR  QJJ  £  1  ;  Voyc»  pure.  <    --i*s?r     . 
PARR£IliDe>4rn»iir.  LeCdnci 
lès  »  en  fan  Si),  chap.  %f.  Vt  fàremm  felios/kos^ 
&  pdtrini  eos  tftfês  deJFoute  Uvdo^fufcipiunt^ 
hnuUrefummoperèfiudednt.Çc  Concile  fe  trou«^ 
ve  dan^  Icf  Conciles  de  France  du  P.  Sirmoiid» 
tom.  !•  p.  171.. 5  Voyelle  GloflBûrç  de  M'  du 
^  Cange  aii  mot  putrintm.  %^dtrintei,  pdrrinm^ 

WAMik'it^Op^s^S^)^^  en  4^ 

renient ,  d^dtrmneÉÊNtm.  FroiA^4^i|;^iC'ir/&Jr  une 

pduwy^muifen  fuie  i(^  eufumù^  uuj^li  m  ff^'sr^ 
remèfét.  lt*çiiitio|i  dt  Sauvage  pone  uttêmenti 
m^\$  drrement  cfkïti  vrayc  leçon.  *^^iv 

P4%&.Qa appelle  aînfi  cri  Bourgogne»  &: 
<m  quelques  autres  litnx  de  Francç  »les  Rudi^ 
'  mens  4és  petits  éiifam;  :  ou  acauiè  d'un  Riidi-  ^ 
ment  iûn^  intitjttlé,  dg  ^  parlé  dans^ 

Rabelais»  livre /i.  c^m,  i^.  Hugotio ,  FUbdrd^ 
Grécifine  9  IdJjo^rméU  J^0^rieJluid  efi^ 

&e.  pu  bien »icatt(c  des  parties  de  rOraifon» 
ccftji^re,».du.Dirc$iurs»  d^  il  eft  traitté 

dans  oè  RudiméiMi^i'  8ç  /eft  peutètre  dans  ce 
fens  qu'il  Êmt  entendre  le  DeSor  in  Pd^tikus 
de  cet£pitaptie^qt|é  M^  Naudé  a  produit  daiis 
fon  Dialogue  de  Mafcurat  àc  de  S^  Ac^e, 

JjU/dmJodfctu  ■^-•f"^'. 

^^.fi^ir^:x>^^ff/hrin  jinibucu 

.  .-.^  ^:^i.pJI^:JDoi^etf,^^ 
•.■  V.  '^^^f;^:Ét:de  fTdttd ^ecidU  i 
j.,^::U^^^xJiiertfém. in  Ho^ittUi.    . 
,  FÀfel'iÊ^iA^iR^SB.Gré^^ 

liv«  XV Zmtç nohk pjtm^l^^^^  udvem 

^  .^g^SlJ::.|.]E$^I^M  Les  Ro^ 

tnains  ^ftloiiïi^n44l^^  rargent  qui  jG^ 

payoit  aux  hérîMeri  dçs  0£Eiciers  domeftiquel 
de  l^mperoir  j^^mme  il  fc  voit  par  la  Loy[ 
Ùmnitùàfk^^  Tefiémeué 

te  i  &  par  la  Loy  %i.  de  Proxenetm  Sdcri  firi^ 

Wm^é^^  »  ^^  Loi^w  > jui^cb^.  s.  du  lii!|^ 
u^§m^^  Héréditaires  »  ^{4e^v#ous  avoniT 
pris \»  ruymd^,iéirtim  ÇdfueMet!^ pottr  la  f k 
nance  qui  provif|it  des  Oflicei  vei^ui^  !!^^ 

I»wiÎBtfW^#'mtt.lieu^a^^ 

-^;§^j^Jl^i  S  A  jbli^fjk;  f#n^^  4e  pdrf^ 

t^àki^drtkmi^§^^       furtitiémm^  f  a  r^ 
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létlaotiilttfÂiri  de  ^rririJui* > m^  de  c§ri 
t$rf$ê.  ^artiçm  fenMmVe.  Les  Glofes  d'Uidorct 

(^AIlVli(.  place  devint  ntie  tgtp.  Lat^ 

h^  nymè  de  Fmris.  De  fmréi^  :  parle  thatu  . 
geinenc  du  d  en  vi  comme  MngUiveidc  glsé 
ttim^Çytù  tinfi  que  ces.  Places  font  dlppcicei  ^ 
dans  les  tociens  fines.  Le  Chanoine  Romanus 
dans  fa  Ûei^iOU<;«9f  de  U JB«ftlique  Retienne» 
chapitré  4$^Nove  t«  ^Dléimtéê  Paradifum  iti^// 
mliiUl  tffê  ,  a^  Uam  ênu  Béfilké^m.  Un  peu 
»rb:  e/##fji^'i  ji^  Paraiti^ 

fus  dicitHr,  iJtà  PttfM  mêrm^reà.ifmadrféCèffJhM'- 
J^.  Léon  d'Qftie  ,  Iivrf||  liiâmirt  ^t.  Fmt 
&  éitrium  Mfflw-  Ecclefiaim,  ipêêd  nos  ^  Rêmanà 
confuetudine ,  .Pàradifum  w$i$émlÊ.  AinaftaTe  le 
^bliothccàîfe  j  for  Danât  l:  /ftV  Mtrè^  Beêtl  . 
iP*w  j  f  w^  PàJradifus  diçitgr^  eftcjHe  \émt9  £c^ 
ctefiâm^^^^if  tmamtfpihmê  Jbrjiêxit.  Fulbert^ 
Evefqàe  de  Chartres,  épitre  ji.  qui  feft  écrite 
1  Guiliaunkèi  ^bbé.de  Dijon  :  Sui  cnlpa  de 
vefiriCetnûHUfiÊrMd^ûfe  Pârédifmm  totmmflmm^ 
h  0 fer  ml  ♦•  ff^p^^  énteport^  V^f4^^  pMrstdi-^ 
Ji  fdlfricâvi^  mkj^elhrimn  én^mentav^t  i  Der- 
mitenHi^  re^ovétm*  VM  piacte ,  livife  v,  cha- 
pitre jf .  Écclefis  feçmm  j  ^têi  Paradiftls.  dicitHr. 
Voyez  Ltndembrog  (br  cnf  endroit  de  Paul  Dia. 
cf e^  Une  Chartf ç  de  TAbbayie  de^fulde ,  don- 
née p^âr  firotretUfi  cliapitre  6^\xHtti.  à^  An^ 
ciquitcz  de  Fulde  :  t^ernerm,  èmnl  devérionè  di'^: 
ligem  decetrem  domtii  Deij  fecit  Pârmdifmn  il^ 
orUntali  parte  £ectefiét*CctUftnic  orientale  #- 
<?cft  le  devant  de  la  grande  porte  :  car  l'Ejgltffc  , 
de  Fulde  a  les  fbnsT  Toccidailf  i  coAicue  wu^ 
tes  les  nutres  ancienries^^  Eglifes  d*Allemagtie  6c 
de  France.  Du  Breuih  danr Tes  Antiquité^  àM 
Vm%iî.a  grytndé  fiace^f^ 
de  Eglift  >  Me  &  nette ,  t'appettoit  ancienne^ 
ment  Paradis  ii^ri/entant  le  raràdie  terre fh^^ 
Mtjnel  il  né  Heikf4Ht  drrefhriétinsfajfer  entré ^ 
fûur  fàrvenm  ^âm  PMrddie  eilefte,  fiinifie  fât* 
l^Eglife.  Cette  éUmm  a  iii mfiiée  d%me,  & 
depnis  n/hfféê  fâi^  lu  Trançofé  ;  tié/ftfeh ,  par 
fuifiralKoH  de  (jttetijuis  lettre$\pùur  Paradis» 
ent  prononcé  &  efcrit  Parvis,  Toutefoisi  en  quel-  , 
efuei  livr»  jnoHiêfctkî^  iè^N        Dame  de  Pa^ 
rù  i  il  fit  lit  éneore  Paradîa  î^  c^  wir  Parvis  :  j^/* 
: eialement  a$t^^d  P4/?^ns( ,  livre  lo.  Charte 
jïfddtfie  de  rOft  É^$mfmlis  de  Dicetn^e^ 
faliff  rolhdj  £Hih  méitU  de  ^maifon  auprh 
ti^Ww^  jSr.  ChapitmWé 

NoBre  Dame ,  )i  nn  Chapélaift  de  UrChapeSe 
£^î#  ^iTiiri^^  dôttium 

Stmin  Ptmâiih!  M^mfà^^  ^.  ^éapitf^ 
^Wéiè  coemèncémtttt  dn  repi»  de  Clovie  iU 
J^ifmù^W^Wm  pUMt  ék 

nménilatl^kmi  Ar  PàraÀisv  ^ni éjt  devant 
PEfl^giM^^ 

&e  f^pifm^^ 


tomiaf 

eft  «  in  anio  Ecdéâx  Btiti  ?txn  Apoftoli,  fe-^ 
paltai'i lèâlé^^>dniim  p9^  Et  Mm  livre  'fTiltoUr 
fkré  ^6.  WprtitHt  *  itf  nUntSt  EgUfe  dé 


depnii  étjH^afé^  A  ^ 

J enfle:  Fàcit  8c  atfiwn  ante  Ecclefiam  :  i^uod 
noi"»  Romalia  confuetudiie  >  Paradifnm  dieu 
mus.  Et  éni€eMe  jpléocei  tmoreiÊMmie  Paraditi 
Elgatia  .femme  dm  Une  Rekert ,a  voulu  efhê 
inhumée ,  par  la  grande  à^iam  éftCoêe  avoit  k 
rEglife  de  Momiàjpn  ihok^  efittit  an  4é 
livre fuiféfuent t  chapitre  /•>>^  ;^ivr'^>.  n» 

Aprfts  toutes  ces  autorités  »  6c  pluficturs  an-» 
très  fciiiblables,  mentionnées  par  Vi'  du  Can^  ' 

S '4  il  nj  a  pas  lieu  de  douter,  que  Parvis  n  ayc 
c  hit  de pdfadifm.  ^^  -?- 

De  paradijité  ^  on  â  fait  priemiértment  para^, 
vifm.  Dans  le  ïkfmt^.  du  grand  Paftoral  dd 
rEgli(e  de  Paris  »  Chattre  4$,  en  liyo.  Varâ^ 
vifi  Jafiitia  pnm  ft  comportât  per  drcnitune 
mûri  fxifhnti  amé  domum  Dei  Pàriflekfîs  ,  nf^ 
ijue  ad  Ecciefidm  SanEH  Joannis  Xètundi:  &  k 
ditto  mure  y  promu  llnealiter  pmeftditur'ad  Ec^ 
elefidm  Panfienfim,  Et  de  Pdravifuè ,  on  a  dit^ 
par  contràâion  )  Parviftêe.  Un  Titre  dç  TEglife 
de  Notre  Dame  de  Paris  ^  de  Tannée  ii57«  At^ 
cherut  Maraudé  y  C^  SédiUâ  $  uxor  ejm ,  afie-- 
ruèrunt ,  éfuod  ipjî  tmiam  pàHém  habebant  in 
•  éfuodam  operatorio^  fité  Parifik  in  Parvifo  pro-- 
pe  domum  7)omini  Parijfeftfii^  \  fkhtuif  Scho^ 
las  Beat  a  Maria  Parifien fis  i  tontlguàm  cuif^ 
dam  domui  Domus  Dei.  Uti  autre  »  de  i  1  ^  # 
contenant  une  Sentente  de  Sitnon  ^  Cardinal 
Légat ,  contre  un  Chanoine,  nommé  Giofroy  : 
Contra  multâs  Schelar^  Clerieos,  fHi  anté  por^ 
toi  Ecclefia  Parifîeitfis ,  in  loco  efui  dicitur  ?^t^ 
vifiMtr^^iii^'^^  feptimam  ,  tum  peré^ 

gfinationiey  ttém  di^Htationié  gtata ,  convenez 
ran^  ^exikntm  artnati,  é"  in'ip/os  Scholar»  te^ 
mori  irruentèti  éx^  lié  aliyuét  graviter  vfèlneta^r 
runt,  Matthieu  Paris,  e!i  1150*  T^ro  illafuh/larh 
tiola  porfolvènda  ,  cogehatut  He  paupercnlm , 
multii  diekm  Scholae  extrcèns  y  vendit ie  in  Par^ 
vifo  lUeUis  yvitam  famelicam  &  CodritMfnpro^ 
telâfe.  ^9is\  dans  (on  Gloflatrc ,  expliquant  ëe 
paflage  de  MàthieU  Paris  ^  a  écrit ,  que  P4r^ 
vifiam  woit  été  dit  a  parvis  putris  ivi  edoUiéi 
Voicy  Tes  termes  i  Sane ,  Àliefuando  pars  fua- 
dam  in  inferiâri  navi  Ecclefia^  Schola  exercen* 
da  dejHndta ,  i  fairvU  pueris  ihi  odoSHs,  Parvil^9^ 
t/^/  ParViitutn-,  tne  ^x^fisÇâicekatur.  Senftèè  igi^ 
tur  eSl,  pauperculam  ifium  .non  tantiem  eoaflun^ 
fuijfe  Scholam  deicére.fed,  &  exemplaria  libél" 
lorum  fro  parvHlkfitk  èxftriberi,  eipjHè  Vénde^ 
ré.  tAdhuc  in  étléhUi-imà  Aeadénkia  Oxomenft^ 
pojhfUMs  MagiSfri  Qnodlibétd  fua  ,  five  Dif- 
pê'àtionéî  m^é^in  Scholiê  fÉtblicis  abfolve^ 
rifét  y  Juniorm  parvis  fhis  poméridianie  fe  rwr- 
céfàt,  &  Pàxviûea  âppéiént,  Ètiam  &  in  Col^ 
legiie  Jurî^éfitàrum  ttoAratium ,  èiéetckiiM ,  /♦r 
coUo^ummfiudinHumJufiiorwk,thc^^^^       Vih 
tabaturPfuédèinttnooi^  diéif^têd  m  quby  il 
fe  trompé.  Maif ,  editime  la  direâién  desEco* 
l^  appartient  aux  Évcfques,  A^xst  être  qu'au 
bas  de  là  Nef  des  Eghfes  Vil  y  uK  âhdennement 
un  lieu  pour  Tinflrudion  des  enfimsi^^ 

Àttlieu  éiifar^ifué/^  à  èii  zùfR  pyvimen^ 
riMs.  C'eft  comme  le  Parvis  de  TEglile  d'Art- 
geW'f  appelé  vulgattement  tlacitre ,  du  mot  de 
placée  eft  appelé  dans  une  Conclufion  du  Cha-^ 
pkw  df Ahget»,  dft  XTpN^^^toiMré  y^^j.  Cette 
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iMt^ChaMine  de  rEglifc  d' Angers  (il  fut  de* 
^jbiiii  Piniteocicr  4e  U  »c^«|fl|l^^  )  ofia|  d^ 
^âof^  Chapitre  deai  cciicy  %us  d*or»  ncàfii, 
;db  oiptuioic  aïaac  coiuit  fré  cm/htêlKâm  yfim 
mdijicêiU^  Êmim  fsrpimmti  f  Çaêici  Parvit: 
im  dwj^^iS»  ^^  JEuUfim.  Une  autre  Gonda- 
fi6n  du  mefinc  Clv^iireï  qui  eft  du  i5«  Oâo-ii 
hté  t4if'j^ànt  tiut'étP^tfyisiqtàVon  y  nom- 
me  encore  fmrvimmtum  i  fera  réconcilia ,  oar* 
ceooe  queloucs  ppic|pkuUert^  pourroiem  cooi"» 
iGr  leur  lëpulrure  ^  d>mme  ce  M<  Fonrnter  7  a- 
voic  d^aifc  la  iienne.  fie  il  y  fut  e»  ^iflkc  enter- 
ré en  I4S0VËC  i  ce  pfof^  a  dl#i!àlKtt^^ 
au*anciefineaient  on  encerroit  4aiii  les  Parvis 
des  Egiifes  :  ce  qui^  été  «marqué  par  M V  du 
Ginge  dans  Ton  Gloflàire  Latin|  au  met  pkrâ^ 
4ifm.Diu^}m  Procèn  Verbal  de  Vifii^  de  la 
Paroiflê  de  St>M«Qrict  #yM 
Commiflàires  du  Chapitre  ^  Angers  >  ce  Piac;jU 
tre  de  S^  Mamice  n'eft  plus  appelé  Farvimm% 


Km: 


mm ,  mats.  Fârvifinmé^^m  x^.t,^  '^f^^^s^ 
"^-â^^  la  riuioo  pourquoy  eu 

plaédr  devant  les  E^lifb  ^MÉf^fe^ 
rsJif.  Elles  Vapx  é^éa^wM^  «  dans 

Jâ  fignification  à^lUm  ^"fMm  pnmiim^lh^ 
&chius  :  ^A^é^yvvf,  «mo^  «>  4^  «feoKii^    ^^i^v^  ; 
HP  A  S.  Négative. C^k  de  BouvçUcsjt>p  a *: 
^  paflii.  Aller  paii  â  pil.  /ni^i^^ 
f/  &  pas  iVs.#nr  JP^rrhifi^nm  vox ^  wgsfioni* 
km  éUjmfgi  fiUtm^  m^^mf^n^ 
eft  pas.  i^si  Belge  idicnàHt?€fm  /^#^pàlnt: 
Non  point  moyi , Il  n'y  e^ poipt.  JVm  #  w 

bil  efi  fàmm.  Idcû  fer  punâum  fdpe  rentm  m*^ 
gé^hnemfipiificétiÊÊpt  fM^  <^^/3^  /^  f^*  gra*> 
nom  s  fergyxttaxaymï  etiéim  initthma  fHddém-r 
Il  loi'y  a  grain;  U  n  y  a  goutte.  S^iç  &  ù^^fu^ 

n  y  a  riens  :  ii  eft  ^  Non  eft  re$«  Nam  ricQs  m^ 
ibm  eft  ite^ 
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.  P  A  S  -  D'A  S  M  Éy^  Plintç  !  t^.  tHjf[idg;e.Y>e 
'  (9,  fij^re  femt^liij^lc  au  pied,  d'iin  aûie  ;  d  où  les 
Italiens  ront^ànffi  appelée  hh^Ua  M  CértmSo^/ 
f.  9  A  se  A  LIN  E«  Machine  d'Arithmétique  : 
^^  appelée  de  l!iUuft»^M^  J^iichal  (on  auteur; 
4i^mteur  da  Lettres  Provinciales.  Madame 
I^^earier,  Femme  de  etand  mérite  &  de.  grande 
vertu»  dans^lffeik  ce  M'Paj[chat»<^  ctoit 
ion  kexe  tJ^^^  efinneMMb^  iA^ 

faute  ferte  de  JljfMmàtîw 

iune  rifle  d Jinth$métifMe ,  ;0ii0Êfeie.  une  fimreti 
it^Mm*  CeneFAfchMi^J^^^^^ 

rid^e  W^^muèim  une  ^éence^ui  rij^,teme 

€nfure4mkf§^i  ^,!immjre^ 

Jtenfdire  eèut^  kf  ePiréeriêUf  éevee  lum^ierèi 
certitudf,  fi^;j$mi^  hfmde  ^^^ênnemem*  Mf^^ 

fu  cette  mdefu0e^>.('y:-^i^  ■-^^§^j.^^\f:>''â^;'^^ih^^:f,-^ .- 
^lftf?i(4HdégmfMfi>m .  dans  la  Vie  de  Foulqâe 

S*  A  S  CyJlN.  P  A  SQUIN  ÀDE,  l?en- 
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èahdti  /4/f s^a  I  et  Pâfiimtummi^l^en  Paf. 
èmiuê  a  pris  fa  déoomimIHotr  d*un  Tailleur  de 
Rome  >  appelé  P#/fis^M  i  chez  qui  pn  fcfoièdet 
snédifanccs:  ce  qde  j'ay  appris  du  CafteHretr<^ 
Ton  livèe  imicoié  Ripent  d'fleuue  ce/è  fi^ 
^Céim^em  di  Afefer^  jiuuéhéU  C4r^ 
'endroit  léft  curienia  s  &  il  mérite  d'être  rap^ 
jmrté  en  ce  lieu*  Le  voicy  :  ^«  yi^i  ^*w» 
hf^ie  Jirîvs  éfeà  ^f^^fi^  P^^  hrieve    iflerts 
defferigitÊe  e  deUé  naturu  di   Muefira  Fétfytei* 
$im^i^  jiutêuiê^JJ^  Ferréui^f  U  fuém 

le  fêttikmû  di  iivireudu  ep^de  umeetiti  fer  le 
fiée  fiufelétri  viftk  #  fer  U  peu  ruru  dettriud  i  s 
fiiêi  £  ,eJj[iuéS^é^^ 

tare,  ^kevéumuneime ,  che  fk  in  Remdf  ejfeudê 

,  #Ç8^  |iWf^/^^  difi00 

tméftiMj  cbiàêtitipèknime  Maeftro  Pafquino^ 

H  fuéêle  teuevs  he^tegM^àéfuripu^mlU-fUéU 

do  kftHîmeuti  m  Imtmd  fèrte  dé  Corem^ 
Ui/due  liberàiiiiemet  iMJicmr0»eme^  m 
fatti  âel  l^faéwêk^  CMrdiudU^j^gU^àbri- 
Preldti  deHêÇhtefr,  eÉjt^Jig^         Carte  t.- 
deUe  véldue  fMf^ilf^^àU  s  fictif  di  fet/iue 
bdffe  e  muteridU ,  meu  à^d  tenute  çente  niuHeh<§ 
tà^Éàhréddtdfetm  ttitêmê^^g^m^' "vegl 
fertdtd^iàèfA  dd&d^nie.  C^^^        dvvenivd 

che  édcem  pernehikdSàM^^ 

d'dkuu  tndgghreut€i  fer  ifibifere  toM  di  celui,  - 
ckmf  fi^e^riftetdre  affi^  ddiê^fdrelf  fiâe ,  e 
fiteffe  »UêcerHi  y  fi  fdcevd  fiudif  defë  fcrfiud  de 
Mdeâre  Sd^Mitmlf^  uetm^ 

tl/èéiJ^rferdmefidffmiUui^B  in  tdnté, 
ch0  jefjrecejljfe  dt^temfrjfdfh  in  ufnnT^  comune ,. 
e^fndfimfrave^^  VdHfiknire  dMde^ 

fkte  Tdfquine  cii ,  che  Cddevd  neW- dnime  d  cid^ 
Jcnud  mdmerd  d'uêmMn  >  S  pU^fiire  in  infdmid 
di^Gift^^celefidftimêStcoldrid^  Certe.Md 
fefii^  >  mono  ttny  âvvenne ,  che  l^ftricdudgû  y  # 
mdttondudefi  Id  ftrddd  di  "^  Pdrione  %  inum  Jfdmn 
dnticd  di  mdrmo  y  in  fdrte  troncd  e  JfC^l^T^d^ 
figurdti^^jd  d'tmClddidtire  >  Id  qmdU  erd  me^^ 
'^^0r0^  fublicdy  e  col  dojfo  fervtvd 

éf  y'èdmindnti  fer  trdfdjfo  j  dchieehi  non  fi  brut* 
tdfie¥d  i  fiedi  mUeftdpem  fang^fe,  fu  diriZ^d^ 
td  itf  filde  fer  me'  Jd  bottegd,  cBèft^  di  Mae^ 
firo  Pdfffeità^i  ferci0^^ 

.frimid  i  tvndêVd  il  tdfiricdmenpo  t  ê  il  mdtiond-^'^ 
mento^  meno  ngudletf  mfu  beto^  jtAUdqndle 
efiendoy^  f0feio  imt^eftf  U  nome^ê^^^^  ch^ 

4f^ivi  vi&no  filevd  ^mnrMFo -i^O  dinomindndofi 

ÀUefiro  Pdfjmnê  jtM^  ^^ff^^^^  é'  ^ffcf[ 
gné^lfimtime9$ti  dbitd  lor  mente ,  fUdnio  ^et^ 
lero  0  vogliono  fignificdr  fuetlot  çhe  noie  fi  fotevd^ 
f  note  fi  fu^,  fdcendofinçdutofi^  rdo^emure^  ^'^fi^. 
^oere  fen^d  eviaente.fertl^lo  ;  ficcotiu  dwicié^m 
j^};0fdm$nto  j^^  oldfettns 

ito  Jifit^  eli  celiroxhe  fà^^ie^yogtiono  nm^ 
cer^pnnCdrionidtuoTd  pi  fik  Ug^fc*  J^0  enae 
dtèorè^ficonddm^  defk 

forfine  ff^fk  «^f^NK^  y^nidU  fmtono^eine"  Çdeti^^ 
:^(êfl/ho44^  ^»  de'  fMdUifht^q^ 
é^  enberd  ftéet^  ^mfn^^d  fredettd  finméf^  : 

s'nfdfro^à  ^'nfdtio  ^técdboli  e  modi  di  dire  vili  r 
/Wfi/>p«^ii^r  fuon  à^^Mftftfi  dejUc^. 
fémf^ d$gli' ngegnp fdfti come erdnee^'di  fmA;^ 
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menti  di  PreUti,  è  Jt'  Signoriychê  U  f^mlg* 

siHfrtnde  t  imtnd»  r  ^  ,|/||.4am'>v»<^"<'«W» 
O'  tnt€ndend$gh ,  jêlivâHp  nâtriÊrê  $  v^tufêrmn 
fir  vixa  0  fir  9fUinc0tjmmi^^^f0mê  êmkiéUi,  rjik 

P  A 1$  A  ÇA  I L  LÉ  :  Sorte  de  <îanfc*  Voyez 

^    p  A^S  EGA  IL  L  E-  Ce  mic  M^  de  Cail-  ' 
liere  a  écrit  de  l*écymologic  de  ce  mot  »  &  de 
celui  de  fdlkslk ,  taérite:  d"fetre  icy  rapporté. 
Ccft  â  la  page  \6%.  de  fou  Traité  des  Mots  i 
la  mode.  Vpicy  (es  termes;  jf^ri.v.i^.*    ;^  ' 

Tmfjui  nêlêi  fomàêù  fur  ViftvmUn  dm  modu 
àujftbien  ^ut  Jkr  ait  dm  mets  nouveaux^  dit 
le  Duc»  MmRiur  It Çwnruindiur  fâit4l  ce  ^ue 
e'efi  au^un  falbali  }  Neu,  dU  U  CcmmandeuH 
Vn  cdbalit  refrit  If  Duc  ^  efi  une  tonde  £1^ 
t^fe  flijjftc ,  qU0  lmJtnmftcLfùrtp$$émyM  de 
leurs  jt^ei^  eë  iutekr  de  cm  f^it^  tabliers - 
jfuettmfortentj  frifenteT/ie^yCepfunS  deute  y 
Mli^Ué^  Iç  X^  Marchand 

Turc  t  êu.  Arménien»  fui  lui  a  donné  ce  nom  de 
iuiangn^.  de  fon  Pays  s  dcme/meyu^on  appeUe  un 
îoîz^uné  ejpice  me  lit^ae^repos  a  la  manière  des 
Turcs .  7>(ukement^  repartit  le  Duc  :  &  je  crois 
pouvoir  vous  ajfurer  ^u$  U^Courti/an  ^ui  a  en- 

^  richi  notre  langue  du  beau  nom  ^  faibaU  >  nejl 
pas  favanf  dans  Im  Langum  Orisktà^.  Il  fait 
peuteftre  dm  ehofm  pi  tes  utflm,replifuale  Corn- 
mandeuk  :  maiii  il  me^femhle  fuen  matière  de. 
msfts  n4uve0HX  »  tfuand  on  fait  tant  tjut  de  vou- 
loir en  inventer»  il  faut  jjifilrayent  cjueléjuerap^ 

'  fort  a  la  chofé  ^u^  ils  expriment.  Cela  feroit  bon, 
du  le  Duc,parmy  dm  gens  de  Lettres,  ^uifepi^ 
4]uent  de  fé^eir  leur  Langue,  &  de  chercher  Fo^ 
rigine  dm  mots  ifUi.  la  eohfpofent;  mais  parmy 


;        :        *  A  S;v^  t         séi 

tafttaa^i  qac  tt  falbala  étoit  admirable  >,  &  il 
lui  fit  accroire  qooo  appeloit  ainfi  i  la  Cour 
ces  {brces  de  bandes.  La  Couturière  apprit  en* 
fuite  ce  inoc  i  oiie  de  fcs  compagnes,  qui  Tap- 
piiciùne  autre':  &  aitifi  de  main  en  main  , 
ce  mot  a  pa02  dans  Tufage. 

PASSBFILLONS.  Lat.  capiUi  calami^ 
firati.  .     ..^  .    >:■:  ^    '  ■  .■  ^         K   '■ 

^  PASSEFLEUR.  Fleur ,  autrement  appç* 
Ice  anémone* 

PASSEMENT.  On  aopclle  ainfi  toute 
forte  de  galon  qu  dentelle,  aot,  d'argent,  ou 
de.  foye,  qui  fe  met  fur  les  habits  des  nommes 
ou  d^s  femmes  :  parâi^que  ce  paiTemcnt  paQe  fur 
leshabits»  w      .  h. 

PÀSSE-P  ASSE.  Faire  dm  tours  de pajfe^ 
pâJfe(Qt  tnot  vient  des  Joueurs  de  gobelets  ^ 
quidifent  fouvent  en  fefant  leurs  tours  ^^4/1 

P  A  S  S  E  P  I  E'.  Sorte  de  danfc. 

P  A  S  S  E  I>  O  R  T.  Pa(quier  vm.  éi.  croit 
que  ce  mot  a  étendit  par  abbrévij||ion ,  pour 
pafs-par^tout.Vi  fe  tronope.  C'eft  un  mot  com^. 
pofé  à^  port  »  6c  de  pajfer. 

PASSER.  De  pajfare.  M' de  Sauniaife  fur 
Soliit,  page  i)^6.  pas  su  s  t '^  ^HyuA  .*  quodpaf 
fis  cruribus  ,  id  ejl  expanfis ,  explicefur,  Inat  (^ 
verbum  paflare  infima  LatinitatU,  fro  ambula^ 
re  &  tranfire.  Ita  0*  varicarc  eodem  fenfu\ac 
varare  é/uoque  »  vêtus  Latinitas  ufurpavit ,  &c, 
Jnde  pallàticum  infima  Latinitas  dixit  liw  J^'^* 
€amyf-ilQ!fez.^march€r. 

-  PASSERA  GE» Herbe. Laj.  Lepidium.Lc% 
Arabes  l'appellent  fcbaitragi, 

PASSEREAU.   De  pajferellHi ,  diminutif 
àcpajfer  pafferis.  Voyez  paiffe^ 
.   r  A  5'S  E  T  E  M  S .  Mpntagnc  \  livre  j .  cha- 
pitre i\^  Cette  phrafe  ordinaire  de  pàiTe-temps» 
repréftpte  Pufage  de  cm  p^udentm  genir,  efùi  ne 


le  commun  dm  Contrtifans ,  on  tCy  cherche  pas  f  penfent  point  avoir"  meilleur  compte, de  Uur  vie^ 


tant  defêfons  :  &  on  y  en  fuit  Jpuvent  qui  ne 
Jignifient  rien ,  ou  cjuifigni fient  toute  autre  chor 
foy  que  ce  àquoy  on  Im  applique.  Monfiéur  le 
Commandeur  croit  ^  par  exemple^  fjv'une  paflc- 
caille,  >f^wiir  dire  autre  chofe  qtixxn  air  de 
rOpera.  74-  ^fi  ^^^J  >  ^^.  '^  Commandeur  i  & 
c^efi  un  terme  Ejpagnol,  oui  s" efi  introduit  danr 
nôtre  Langue  y  dapuk  quon  y  joue  dm  Opéra  ^ 
peur  y  exprimer  cette  ejpéeo  do  comfofition  en 
Mufique^  qmc  Im  Efiragnols  ont  appelé  de  ce 
nom ,  qui  veut  dire  paflè-rue ,  Comme  nous  appe- 
lons est  Brance  des  vaudevilles ,  certainm  ehan- 
^fottsf^m  courent  dans  le  public,  CepensUnt ,  re* 
frit  le  Duc,  une  paficcaille  veut  dire  préfentor 
fuefit  un  pot tcmanchon  ^  Et  une  Cnaconne , 
fmeSt  aufii  éti  Mmtre  efféce  d'air  de  F  Opéra  ^ 
^Jignific  eucérc  slepuis  peu  ute  certain  ruban  pen-^ 
éUut  slu  Hêlxdc  la^.che$mfo  fur  la  poitrine  decer^ 
,  tains  jeunm  gens  qiU  vents  demi^débouson" 

;^Ge  Courtifan  qui  a  enrichi  Qotre  Laogue  du 
mot  falbala,  ceft  M'  de  Laoffl^,  Grand  Ma- 

rtéchal  de^  Qunps  ft! Armées  4il  SÎoy.  Et  il  Tea 
a  enrichie  iibs  y  penfcr.  Voicy  Thiftoire.  M5 

.de  TAngléê  >  étao|  ajvçç^une  Couturière»  qui 
lui  môntroit  uine  jappe  /  aiï  bas  de  laquelle  fl 
^  avoit  ao«  de  ces  bandes  pUflîest  illui  Jiit  en 


ydB 


que  de  la  couler^  &  échaper^  delapaJjfir.gaU' 
chir  i  dr  ^  autant  quil  efi  enjeux ,  ignorer  ,<ir 

PASSEVELOURS.  Fleur  ;  ainfi  appe- 
lée, acaufe  qi»elle  eft  veloutée  :  pour  laquellct 
raifon  les  Italicrii  TappeUelnt  )ïiir't/rZ{ii>o.  On 
rappelle'  autrement  amarante.  C*eft  ainfi  que 
ce  mot  doit  erre  écrit.  Çé  que  je  remarque, 
parce  que  la  plufpart  dé  nos  meilleurs  Ecrivains  1 
&  mefmc  M"  de  l'Académie  ,^dsins  leur  Di-r 
âiopnaite  \  éai vent  auftarânthe.  Le  Grec  eft  â^ 

*  P  A  S  SE  V  04  A  N  S.  Soldais ,  fMppofcz  p^r 
des  Officiers  qi^  n'ont  pas  Içur^  Compagnies 
complettes.    ^ 

P  A  S  T.  Nicot  :  Cefi  la  viande  ô- bévhét 
quon  donne  4  l*oifeau  de  proyf.  ^infi  la  Eau* 
conniers  difent  y  paiftre  le  faucon  de  paft  Vif) 
cU/l'à-^ire ,  de  quelque  oifeau  e  fiant  en  vie.  Il 
vient  de  pafcor ,  Latine  Et  fe  prend  aujfi  pour 
le  mefme  que  repas  i  psiftus,  cibus.  Roniard^  ïiY. 
ude  fes  Ainours:  "^^ 

i^  ,     7)u  jour  que  je  fus  amoureux  ,  - 
.    T^ulpa^^  tant  foit*il  Jkvohreux  i 
>     «i     3\(#  vin  9  tant  f  oit  il  dél  érable, 
v:     tyfu  cetur  ne  mf  fmf  agréable. 
P  A  S  T  E  L.  De  pafieUus  :  qu'on  a  dit  pour 
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Ji$-;:J  A  s.  PAT,  ;,,,,,,:  „ 

fé^ftiim.  Uf  de  Sâqaimsfc  fiic  $c4iii»  p^  Mif* 
iSêfimm  ^  fémpêtitémm ,  fmfmmi^^mf  ht  is  sim 
m  tnmfmumrm  fmém  mwr  x^muJ  iêt^vêcsi  $ 

/Jl^  Mtttif  k^âkof^  fd  Vi€sinl§m  di  9iêmmêifk 
f$  paniccum  f^Jiàûi^mk  'tlmm  Qfé^ 

JLâiimii  fàBaiiuu  f^iéUnêr  ês  vf€€  mtêMij^en  i^^ 
iitim  UkÊm  ftfNfc  mmtgê  Pêcmum  aoraorium  pa- 


> 


w  ^wl^R^^r   J^9^^wW  w^^WP   9.  <B!P*^P^r    vpvIVmV  'A^^W^P^v 


JE. 


ctrc» 


/#v4if  ir/  p4ry\  Je  ne  cûoipO||is  (KU  bi«a  U  rMr 


.  fountpcm  dtcci  Mcfficttf», 
pti  mioix  ce  <{ui  a  Ëôt  dire  ^  M'  Ferraxi  qœ 
ir»^.^  en  cei|e  ligfnifttinn  4e  fétf  >  âvoit  à|^^ 
bit  de  fdSmm.  De  fimiémi,  abliuif  d«  /^^irli;#« 
les  Italiens  ont  £m  PsritÀ.  N  auroicacHils  poûic 
fiitr  enfiiicB  Mèy^,  de  pkrétsf  t9  doobU  r  »  cô 
ftcQum  :  O  t.  A  M  G  a'-  p  A  s  t  £  1 1  fài  €r$€9m  éê   ^  fmiU^  ne  s  accorde  pas  à  cette  dérivKsofl.  Je 


t  « 


paftdlqm  /imftUittr  élictmm  éUimd  gmm  CêUru 
fm  cmmlium  tittgitmr.  Ji^mfickmr  ot^iiyAtf 

lmt\  fitêd  cêntm/s  im  fsfhtêsdigfréumr.  ^récm 


rr  >  dans  une  de  lès  letti^  m  Vèrtnaien  ) 
U  ai<^  dslivce  s»  de  £»  Lœres  x  Vithun» 
Ldtùà  gfi  fmd  Grdti  Immi":  WfW  MlUer  Lmti* 
mi  mmffuam  vêem^mt^  Fitmmm  t  Ukrê  ix.  Vî* 
tàfÊÉàt  Ù9fMf  ouod  ifsikm  ygooM.  7)e  Briiém^ 
^  ne  t  vitro  fe  innciant.  idim  Câfâr.  Sti  m  mm^ 
éiàm  difU'wydis  êrâf  UStiê  VUmémd/Uérêxan. 
Céiffit  j.  Mêdi  Imam^méélA  uttfo,  mêJê  ^^Op 
êSiaifûm  érm.  2(êsm€t9rm  PNtim  fifOiàÊitr.  Mmr-  ^ 
etjtm^  Emfirkm  iù^m  ,^krmm  Wfsmifitjli  Wm^^ 
rifcfikU.  9^(ffW  mimm.  Çmii,  m  kUiê  Ldé* 
'  rmcmàfit  lihfdrm ,  €^€kéum  êsm  kmémm ,  fiMai 
'  hêdiê  im  fmfMù  JUgmmn  >  mmdt  &  paftittum 
tfêCMmté  tmfi  %  mfmnm,  GsÊi  ^aftum  »  éi0£hf 
tê  iffi^ti9H9^^v^CBkémt.  Ai^  ghilum,  #/f  ti* 
trum.  Mf  Gtrm^mi  h^dii  km^^fkrmm  éiffeMmu^ 
li  idic  la  mcfine  chofer }  &  preC^iie  co  mefiAés 
termes  *,  dans  foa  ptemief  Scali|^ana.  Vitnttu 
JLsiimè  €ft  quêd  Grmt  Umbm.  Britanai  vitro  fc 
infidont.   Vurm4»%  iiéré  ix.^  €é§i  glaftiMk 
VêCMmt.  CêtèiéÊM  $mm  im  téum^  fmmm  hêdu  Lmm^ 
témmfii  TtQwpÊgm  m  f^JtH^f  Mgnmmti  muU 
1^  paftiUttm  véùmi  t  ÀaTi  l.  Il  eft  4  rctnar«' 
^Mt  que  Vemmien  cft  ccllcii  qm  a  rtcoeipiUî 
et  premier  Sca^gerina.  f  "t&fcm  fmfii^l'in^ 

PAST£NÀDiB.  Ccft  te  fmjfmé^  it^ 
Botaniftcs  :  duquel  mot  fm^immcs ,  celui  de  fm* 
Hhmiê ,  a  été  fermé*  Lee  Médieeins  de  Lyon 
ont  éait  que  fM^mÊCd  avoit  été  dit  s  féfrm^ 
dêt  mmàjfÊmn  mm^m  néifdiwt^  énmfmt  fMè 
pnfijfimê  éMf^ifhtm.  ^^"^^-^  ■Jw^i%^.>A^.-^.?a.^x^?u^i 

FASTIt  AIRE.  Les  Médedns  dt  raria  ^ 
appellent  «iti£  ime  de  leurs  Ttièfibl|parcequ*aiw 
ciennem^nt  lé  Bftdidicir  qoila  (outenoitt  4tok 
obligé  de  donotr  ce  )o»-U  tin  pâté  à  diaqM 
Doâeur.   Le  inot  Latin  eft  »  Th9â$  PsâiMmf 

PAT.ie  Mt  tw  Mat  iî^laéi  terme  diu 
Jeu  4p  Echecs.  C'eft  quaiul  le  Roj^  n^atol 
plW  Ile  pièce  q^  fe  Màk  jouer  »  le  fe  ttou* 
ri^t  càvtf ooné  dçs  pièces  ennemiei ,  fima  itft 

eÉ  échec»  lÉf  ^^  thanger  4e  plaoe  ùm  U  ^iimm0Sàfi0h\,^^1^^ 
mettre  en  échec  t  auquel  cas ,  on  n'a  ny  ^pecdn 
ny  ga0ié«  Dellcahen  pMn^oa  féf$fs'^çpà  êgn^ 
fient  la  mefme  ckoCt,  L'origme  de  ces  mots 
Italiens  cft  difficile.  M'  Ferrari  dérive  fmi^èt 
fé$amm$  1  A:  h^  ddla  Cn^ca  détivent/^r^r  dV- 
m£F4  ;  cèftadire  9  ^«£Er.  Voicy  les  termes  ^de 
M^dellaCftircasaamotfiiraïa.'  Éfinthè  ml 
frmê  éuàm  du  Afymd^  fmmmê  égpmmi  mmdici 
X^ariM  t  (^f^  ^  frkmrn  f$$téi)  ftr  f^rt^fiéir 


paifiuai  t  40e  la  Efpagooli 
êc  les  Pont^i^  difenk  «mm»,  en U  mefnic  (u 
eoificaition^  Voyex  le  Diâionoaite  Eipagnol* 
Fras^oia  de  Çé&r  Oudîn  »  fie  U  livite  du  Jcn 
des  Elcliccs  >  compose  par  Ddmûém  Fêrtêghiff^ 
tmpdaié  i  JR^me  en  1)141.  in  9^1^.  ; 
'  .PATAC.  Yofcf  p4iMi^    ''      J^J^^v-^.^^'^', 

P ATACM^  ViaObua  de  guerre»  o^^ 
«t  gcud  vaiflcatt  »  on  qtû  mouille  à  1  entrée 
S  m  port  t  pour  aller  fiure  la  décoityme.,  h^  f 

T  A  G  Oj4^.Voycx  pifsr^n.  i^,,i^ 

Pî- 


PAT  AB.  On  appelle  ainfi  On  foi  en 


L 


'  V-A  V 


Vï 


diuFUman 
fignifie  la  mefine  âio&< 
cft  aîiffi  une  efpéce  de  mormoyciqui  jrcpooxi 
noàcdêmUif  êc  qn'onoppdilê  danslaPiavaiice» 
dans  le  Daofiné  9  fie  dans  l'Auvei]^  »  fie  en 
d'autres  lieux  voifina  de  ces  Provinces»  ^4tr4^ 
d'Avipmmè  A  Lyon»  00  dit  fàfmr.'  f  VilloQi 

A:^i^^  mm  fMimCé  -   v'iv^..^v 

Et  lUAicUiil^  Uure  f«  l^ia[$  4à(«>  7k«r  fw  /i^ 
ySir  iér  àUdjftt  V0UU  itoùpétmcsp  &  U  imfmrt 
dg  vim  1^  fix  bUm$$*^..^^--x ^^  :^^^-5'>.à  ;>r 
J^J^fmtmC^Wij^J^  eft  unç 

autre  ejlpéce  de  monnoyc  de  Flandres  »  qulré^ 
pont  à  nos  pièces  de  jt.  ibus»  aoKjléalcsd  kC^ 
p^e_&  MX  Eichedallca  d*Allemagne«^  .^.>,i^i 

mtnMdf^y 

tft  tmdêfr  de  fd/h  »  ^mmmie  imm/h%ité.  On  1$ 
rtmdPsrêtùKsmszvê^  GHtmftM,  à  f9^p$^ 
tmrUt/tfm  d9  Aàbr  &  di  fm^t  flm  €%mmmm 
mdmimt.  Jldm  dmtmm^m^U y  m^  fmfit^df  fif- 
^^dâ  €mmp,&  éourm  ttim  wUmdm  ,  aif  le 
devTM  remdrt  fmrmm  nf9iffrmfi^  fm  dw  maf- 
ia »  J^éfimr  cmmmm  ma&tam»  li§  «aflale  »  m  ém- 
tft  mmêemrs  €0t  m aear  pafté»  aai^^/jt^  nV^ 
ditémUt  4ffm  rmfm,^i^rmÊdê^lfÊri<fi^  ég 
fém  m-m  fmi  4fj^  dêddëf.  F^mH^mimê  on  mf-. 
f€i9  é^ni^imfrof^mtm^j^^  fax  pot»  utu'ch/êir 
mmm  èmàh  jfm'iigfiÊii  cmmdmm  aas^ptr  rt^ 
fm^il  ify  m  fêtm  d^fmBé*4.^:^i^^%m>^f^.^^ 

t  Les  Qteu  ont  ^^Mtlé  demefioe  ^i^i^  él^h 
Aâk  en  fêie^Xjs&woa  <ur  Avbâsée^i  v.  if. 


v 


ySHW  paflas  vêeMr<^fÊ4àÊt  mmmin  imém  ttfi^m, 
Mmd  mfioê  pmm^Éxfpmêimr  ma, lie/yclM,^^ 

m^^ésmi  le^léiicià  firleiE&MA>bo#tfnffi 
frit  fm/U.  Le  Liftk  p^  ^  #  ^âé  tfiût  ^  flnfm^ 
«lbdirOj^aé<ga>  ^fi^  fi^Jf  i  fi/fdm 

_  FUtmt^ 
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VUim  ,■  flâiâ ,  faits  s  fats  3  PATI.  Et  flé^ 
tm^  hé  ùÀi  <k  i^yaniu  Aàlica  àcfléum  »  on  â 
4it  aufli  fUmm^  U  fUtiÊf^^^^ftsuàvct^yU-flé. 
De  ^/#r4^,  les  IxaUcot  onit  dû  ^M^t  ^  pour  une 
pate.  LcsGafcôm  (diTem  m/m»  &  les  E^^* 

^  PATELIN  PATELÎNER.  Etienne 
Paiqaier  y  1 1 1.  59.  S\^/  Amà$ms  tr^avtnnt  ce 
Msifirt  fUrrt  Fautim^  myir  f  kUt^  rtfriftmi 
U  prfiêifê  ji^ur  li^lUiJhk  mtr§4(dt,  ^u^Us 
Pêintn  en  ufdgf  ce  met  de  patelin»  feiêrfi^m^ 
fer^teîuy  f mî  fur  keémà  fimkUns  ^jémteit  i  & 
de  Imy  >  firent >mt$s  Pace&ner  C^  Patelinaeei,  Pes^ 
me/me  yii!/«ii^  fiMi^  W- 

mtm  devis  ifàétfm'nn  eittré^égne  de/ep  fremier 
frefet  ^  cetfy  fni  le  veut  remettre  fur  fu  fre- 
merer  kri^et^  iu^  dk,  Revenex  i  vos  mou- 
tons,  déntu  ufi  u  mefme  effet  JUMÀÙdunsfen 
fremier  livre  de^urgsutud, 
vPATE'HE.DcPMtenu. 
PATIENCE.  Plante  :appeUe  autrement 
fétreie ,  Lar.  lupurhum.  De  létputhum.  Léfu- 
th^»  Updts^  Uputdciu  9  UfutémcU,  lapa* 

PATIN.  T>tf4te.      - 

PAT  I R.  De  futiri , inufité,  qu on  aura  dit  . 
aulieu  dé  fMi ,  comme  on  a  dit  mériri ,  aulicu 
de  meri.  Voyez  menrir. 

PATOIS.  Ceft  proprement /rniM  futrim. 
^Mtrim^  futrienfis,  futrenftsy  futenfis  y  pdte^ 
/r V  patois:  comme  AtHdueù  de  MiUneJti 

P  A  T  O  U  ILtL  E  R.  Nicot  :  Patôuillcr , r/? 

teuiller  uvee  tu  pdte  $  cur  il  eft  comfofi  de  cet 
diux4ù.  Jlucuns  y  ^tremé fient  une  Kifutreml^ 
1er.  Il  vient  de  fdte:  de  cette  manière  :  Pdté\ 
fdtuld  pdtuMiure,  p  a  T  o  II  i  t  t  e  r.  Voyez 
fdtreuiUe.  ^    -     '  ..    *.       .• 

PâT<aUREAUXî  OU,  conuncon  écrit 
ordinairement  »  pastoureaux.  De  paile^ 
retti  ^dimirmtif  de  Pa fiera.  .  >  ^ 

PATROUILLE.  Nicot  i  PdtromUe ,  m- 
tabulum.  Où  appelle  ù  Pdrù  patrouille,  le  guet 
^ui  fefdiild  nuit,  frit  i  chevdlyfiif  ù  pied. 
J*apprens  dn^  Dialogue  du  Nouveau  ^angage 
François^Italianifé ,  page  17}.  qu'on  <Ut  pdteuiBe 
&  pdtrekiBè;  ce  qui  me  fait  croire  que  Tancien 
mot  éioit  pdtpuitte;  &  que  ce  guet  a  été  ainfi 
appelé ,  parceque  ceux  qui  lé  font,  patoiiillcnt 
la  nuit  dans  les  rues,  f  Voyez  pdteuiBer. 

PaTÛRQN.  Partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval ,  qui  eft  entre  le  boulet  &  la  cou- 
tonne.  Toupet  de  poil  i  la  jointure  du  pié  du 
cheval.  Les  Italiens^  feton  Vénéroni ,  rappel- 
lent p4/?»nf/f.  Et  dans  le  Vocabulaire  delta 
Cru(ca ,  pdfieiu  eft  interprété  ijueBdfune  che  fi 
mette  £  piedi  dette  tefiie  d^sovdlcdre,  perddr 
1ère  CduAie.  Et  nous  appelons  puture ,  les  en- 
traves qu'on  met  aux  deux  pieds  des  chevaux 
pour  les  empeA:her  de  éourir ,  &  pour4es  fai* 
r#âUer  l^mble.  Ge  qui  s^iappelle  puturen  , 
quand  il  n'y  a  qu'^ne  entrave  à  un  pié  :  laquel- 
le fc  éifr  ordinairement  i  dn  pié  de  devint. 
Du  fubftantif  pirurv ,  on  a  fait  le  vcrbel#wpi. 
turer.  Empiturer  uH^bevul,  c*eft  luy  mettre 
des  entraves/Lés  Italiehs  difènt  demefmte  ^4* 
frère  impdfieiéf ,  d'un  homme  otot  à  peine  a  fe 
fcmner.  D^  mes  Origines  Jtauennes ,  j'ay  fait 


PAT. 


I^$ 


venir  pdfi^U-dc  pedics  :  de  cette  manière  :  pe- 
dieu ,  pedieuSum ,  pedkdfterimiu,  pefierium  >  jpd^ 
fierium y  pufieriM ,  pastoia.  Et  du  meime 
mot  fedêcu^  )tj  dérivé  notre  mot  François 
I  MF^ST R 1 R  :  de  cette  manière  :  pedics,  pe- 
'dicdfiuue  ,  pgdicsfirum,  pedics ftrsre,  i^edies^ 
firsrè ^  rW  Fis^TRiR.  Et  je  pcrfévere  dans 
mon  opinion.  Et  je  ne  puis  eihre  de  l'avis  de 
Monfieur  Ferrari  ,  qui  dérive  psjhis  de  psfi 
fm.  De  pedics ,  nous  avons'fiiit  dcmefme  ps- 
turêu  :  de  cette  manière  :  pedics ,  pedicufirum , 
pedîtufierum  ,  peiférum,  pdfiorum  ,  psfiurum, 
pdflure  ,  pdfturenù  ;  paruRON.  Et  ce  mot 
qui  fignifioit  originairement  le  lien  qu'on  met* 
au  pie  du  cheval^  a  été  dit  enfuite  du  lieu  où 
l'on  le  met. 

PAU.  De  pdlmpdli. 

PAVANE.  Sorte  de  dance.  Paflèrat  fur 
Properce  ,  livre  5.  élégie  1$.  nage  505.  dérive 
ce  mot  François  du  Grée  mnAjif.  Dicitur  pxan 
bymnué ,  i^t^  n  «u^  >  ceflàre  facio  :  tjuifd  in  fe- 
ddndd  pefie  cuneretur  :  éjudfi  mui^eM  :  unde  njfirù 
genrn  chères  La  Pavaiine.  Cette  étymologie 
n'eft  pas  digne  de  Paflèrat,  Les  Italiens  &  les 
Efpagnols  difcnt  psvsnd.  L'Italien pdvdnd,  ctt 
le  père  de.  TEfpagnol  ^4t;4ir4  ^  '&  du'Vrançois 
pdvdne.  Et  ritwcn  pdvdud  peut  avoir  été  fait 
de  Pdvd  :  qu'on- aura  dit  pour  Pddevd^  qui 
eft  le  mot  dont  les  Italiens  appellent  fa  ville  de 
Padoue  :  où  il  eft  Vray-fèmblaDle  que  cette  dan- 
ce a  pris  fon  origine.  L'Italien  pdvdud ,  peut 
.  aufli  avoir  été  fait  de  fsvmejjtgidre.  Voyez  pao* 
ueggidre  dans  la  Crufca.  Aulieu  de  pdVdUd  ^  les 
Italiens  ont  aufli  dit  psvsniglis. 

P  A  V  E'.  Bergier  ,  dans  (on  Hiftoire  des 

Grands»  Chemins  de  l'Empire  »  livre  a.  chapitre 

XI.  En  nofire  temmun  ufdge  de  psrler ,  ce  met 

de  Pavé ,  4  deux  principdlu  fignificdtiens.  Cdr 

nom  dppelons  eH  Frsnce  un  Quatre du  de  ÇreT^^ 

de  Csiieux ,  eu  sutre  nstm^  de  pierres  ou  terre 

cuitte^  du  nem  de  pàvé«  Et  sinfi  en  ufcnt  le$ 

Echcvins.da  P'illu  ^ui  ont^  le  geuvemement  & 

tsdminiftrdtien  du  Pdvi  ^  1er  s  qi'tn  leur  efidt 

de  cempté ,  Ht  fe  fervent  de  ces  termes ,  un  mi- 

lier,  ou  vin  cent  dé  pavez '/jp^nr  un  milier»  ou 

un  cent  de  quarreaux  à  paver.  Vdutre  fignifi* 

cstion  emporté  dvecfoy  Foûvrsge  entier,  compe- 

fi  da^pdvez. ,  ou  ^usrredux  pdrticutiprs ,  dllieT^ 

ou  tdttm^dvec  sri^  fur  Is  fuperfiçi^  de  tdter^ 

rè.  Que  fi  yueljue  chofe  efi  fettee  ^tombée  pur 

les  rues  ,^  ou  uutres  pUcet  sjm  en  font  Convertie , 

on  dit  ^jî'clle  eft  jettée  fur  le  pavé  ^  ou  tom- 

bée  (ûi  les  quarreaux.  ^Jifdis  %»  Lstins ,  def 

quels  efivenu'dux  FrétnfoûHe  nom  depzyéjref 

tenant  tisn  plus  du  Idrge.Csr  ce  qu*ils  sppeU 

lent  pav^menmm  y  &  les  Grecr  JimÂ^y  tcAcW^r , 

ÏJk/^fTfiptifie  le  fol  ou  le  purtcrre  ittsnè  pldce, 

de  quelqse  mdtiere  que  ce  frit  :  pldfire ,  terre  ^ 

urine ,  grdveiâ  y  csittonx,  trifue,  ou  qusrresHx 

de  terre  cuitté,  markre  ,&  sutre  nsture  de  pier^ 

res;  pourveu  que  ledit  fol ,  pu  psrterre ,  uyt  efii 

sfftrmi ,  ksttù ,  fisppi ,  &  confolidi  fur  1s  /m  A 

perficie  de  Is  terre,  ou  Jtun  pUnchery  pour  eu 

fdire  une  ctoùfié,  &  un  plun  forme  pour  porter 

ce  qui  doit  rejpofer,  ou  pdfier  pdr  dejfm.  Pavi- 

mentum  enim  eft  folidameiitum  >  five  incrufta* 

tio  >  quam  g^adiendo  calcamus.  u^»^  i#  mot 
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/f^iir  i$  fim  d^mjigfiàmi  tfi  ptirktt  f»i  Maf 
.   fmêuu  4fm€  oinëere  »  mire;,  battre  »  &  fruL 

miks»  ilf/t  ktfam  de  h  kêêim  &  mé^iimr  à 

i^.  P0vhÊÊtmd  teim  (om  A  fnwn^  ^noifirim 
rt  ^oificAt }  qttU  ficbant ,  ne  fiunc ,  è  lapidU 
bin  Ac  coAnlti  bcfie  percuffis»  âddiu  caXct^éii 
CréiféUim  »  emftm  bvn  de  Pfrribus  aeditim  »  iSr«- 
f/f?  j,  cbéiMtre  i*  am  f^^  pavimemtsù.  Oc/- 
^  fnniMnfi  tS^Ê^M^Woycz  k^z  -^ 
PAVER.  De  fénfètn ,  mt  )mr  mécaplafiiie^ 
*pcni£  fdvirw.  PMvin  cft  ua  ||oc  ancien.  Les 
ddfes  Andenncl  s  fMviclMtlÂbfî(i.  Et  de  U  ^ 
fMvimemmm.  Q^étvi9  z  été  fait  de  Tta^,  tf^^^^"" 
tiê.  imip  ,  M^\  /4t^r|âr  fiii(ertion  du  di- 
gamma  Eoliqae  :  comme  en  ût^it,  dM<  :  en 

^  de  mum*  .^^^.^:  -r^^^^-^^^^^  ■  v- 

P  A  VI L I,  ON  ;  dam  k  itt^ification  iZ-iiTM^ 

r<iir#«  Du  Latin  ptfilh  >  tnét  de  niêuné  fignifi* 

catipn.  Les  Glines  Andennes:  papUo ,  m^wH^/iftw 

Dana  mhrré  dei  Itoyi  ît  ft^W 
VriM^àipéÊvid,  Ans  JM ,  & /fhséi \  e^JJI- 
j£i»  hdktimt  im  fkfili^lfmrHuv^  dç  Clerîis} 
Cbevalitit  Angerin  v  en  Prw^o^^  liugae  4le 
Cleers  }  dans  fbn  Cotmnentaire  de  h  Sine-- 
chanflKe  de  fcàoctsi  hil^réditaire  aux  Çomtai 
d'Anjou  :  Héc  fntmls  àccifùt  Semefisim  C^mi^ 
lar;  éUf$f€  éUéit  l^frÊps^  JMiffér,  eim  Cmm  im 
txercitm  Regk  fernxâii\  StmeJcMBm  Tnmciû 
fmfHUomms  çiwtmm  mUumm  ûmfMcemy  HfrdfMm 
rééit ,  (^  fimm^^rhtm ,  éd  iimm  fênamdmm^  Ce 
meûne  nkir  fe  troittre  dan/ la  méfiùé  figntfica- 
don  »  dans  Ptine  »  dans  TcrtuUien  »  ^  dans 
'  Végécerièlon  le  témoignage  de  Voffius  dans 
ùoi  de  IdÈlêUtrimy  \vn€  t,  pagej59.  J^  fsfi^ 
V  II» ,  en  cette  ^n^cadon  ^  \e$  ItaUou  oi^  éiit 
/iCi£rj£rMr.  L*A^andd>dans  ia  KépmkÀVÔc^ 
cbiéUe  delU  SH^liMm ,  cioit  ^qiMfi  le  Lann  pafilie, 
dans  la  lignification  de  tentera  été  dit  de  fa^ 
filie^  dans  la  fignification  de  pMfiMem  ,  acàufe 
de  la  reflèmbiance  d'une  tente  à  un  papillon. 
La  voce  di  padigUone  vitme  dâ  papilip  \  che  r^ 
^  i  Ldtim  de"  Ufmfi  kifi  temmUrene  m  nami-' 
Méte  queU ,  the  friwMJi  diced  tentwiatn*  £ ,  fi 
nen  mUngéUÊMê  ^  frefirê  efmefis  nùmiM0p^m  déU 
fârfmgHênet  il  puUe  em  f  dit  dette  êffeÏL^^^ 
m  papilio  :  fetfe^  fhxhe  fefimde  i  farpaetiem 
fi$  qfÊMlche fiere ,  #  erhst  e  fiemdemd$  ^me£t  ter 
jTémi  édi  mi*  imgik^  féori  de  mefirimo  U  femui 
d'un  fddigUem.  Cette  étymologte  eft  réfutée 
par  M'  mrari  »  en  ces.  termes  :  Tetnerid  diQd 
yiMfr>pa|>iliones  }  nett  ^mid  àd  émiméU\  dmm  fie^ 
rm  dkaléit ,  éddà ,  imft^rtemeriitYMxtemditifid 
feAd  genericM  vece  cmiicet  papiliones  diSi  fimt: 
éuhe^m  fmefwm  tddiifm ,  cwefétM  k&k  e^fiem^ 
tm^à  ^fmêmmr  frmiUtmMn^  ftemiêirié  mUitêttrim, 
férieer  pzéd^iom  fi$He  dffeidis*  C'eft  dans  £» 
Otkifies  Itauieiuies»  au  mot  âi^^^ 
de  M' Fecrari  ne  me  déplaift  pas.  f  Voyez  /m-  ^ 
fiien^  UférféUiémeu  f  Néanmoimrétràiologi^ 
Jft |!Aleandd ,  et  <^e  d*Ifiddre.  r Jf f%i& 
MIS  veCMMmr,étfiimlie0dimefdrve$li  smmâlis: 

sviCMtépfMf  Immim  mnfe^  ceeeveèMmté 


é"  €tit^  ifeUiéimet  eé  igme  prêxim^  imerire  ce^ 
fmnmn  Ce  font  les  tfltmes  d^XfidofC^  x  i  T*  lo*  ^ 
.  PAVILLONS.  Sorte  de'raoniioie dé PkU 
lippe  de  Valois,  WU  Bianc^  page  a4)*dtefoii 
Tcaitté  Hiftorique  des  Monimoiel  i  %%%  fA* 
Irlt  1  o  M  f^fjmremt  faits  enfr^e  :  &  tett  durèrent 
jmfitt'àm  7\  février  fêéivémt.  Otfe  Mewteiê 
éêimfi  éf/itM/es  fmte  ^me  7#  Rej  j  efi  nfK(/hh 

ijfis  fim  mt  pdviMe0é  "^"^^  ,.4%. 

f^IU  VI  S.  Sbue  de  pefiche  %  éffi  appelée  ée 
la  ville  de  Paf  ie  ,  d'éà  elU  nous  eft  venue.  M^ 
de  r Académie  oât  décidé  <pi*il  fidlpit  dire  #» 
fétvie.  On  dit  i  Rouatt»  U  â  Bordeaux ,  8c 
é^m  Ic'Bbiioait  etm  fmvie.  Le  grand  ufage  de 
la  France  e^  pour  tm  psvû.  Et  ce  mot  fe  trou« 
ve  dans  l'Abrégé  des  oims  fruits  ^  de  M^  Mer* 
let  9  chi^tr^  6.  &  dans  k  .livre  iptimlé  /  Zs 
Mémiete  de  cnt$iver  les  drhres^fminen  «  qui  a 
été  compofé  par  M'  d*Ormifion»  le  Maiftro 
des  Requeftes,  dt  naif^'  le  Préioicr  Préfîdanc 
de  Ja  Moignon.  C  cft  dans  1«  diapitre  3.  Dans, 
le  Jardinier  François  »  û^f^^'^pme.  mn  W 
Pcrraut^  fumommé  te  Mederne  f  am  çft  M^ 
Per«iut  de  l'Académie  Françoiie flWM^ 
ifi.  C'cft  dans  (on  excellent  Ptf^itië^^r  le  li- 
vre 4ç  M^  de  IkQ^tinye.  :^^^ 


le  fiche ^éM^J^^  ' 

t  W(M  reitgespéevÉe  te  ditifv^ 
Nous  dirons  auffi  en  Anjou > sm  ^4w«       . .   >, 
PAUtEX1E^E.>^roit  annuel  tyun  nom- 
mé Pàuletj^  qui  en  fût  rinventetur.  M' de  Thoa|^ 
page  iij^4.%  i^^l^^^ 

pp  l'édttiob  de  Genève  :  Extrême  deimum 
me  u.  D  c.  I  Vt  Rémi  Méoitkifmeml^reyf^f^ 
tieppnri  im/Htieti  res  imvdlmitt  fitàÛfficim^  '^ià 
féH  mfmd  met  immmmetm^  fismt  ^  f00  %Sfii^i^ 
'^im^^sufieriéi^^  e^4^mufiimip 

tmrpijJImÊà  mmmdimMtieme  dqmVfrefssdiesi  frefidre 
jmfid  jimÊmarfes^diiom^  ^  fmdé^  J^êxdtta^ÊÊiMf 
fismefflt  Wfmxtm  tdxdeimem  de^P^ii  fiStmm^^ 

OflSces 


héréititdrèiÉf  5 '{ivre  %i  Ichap 
l'Edit  du  Paulet:  C^r  Êdàt  efi  vmtgeiremeemt^àfir 
felé^  l'Edit  d^Piukt»  ab  inventQ;^,^  ^«ai^aiir 
tAStiem Fdmlidsse  ftst  memsm$ée  jê^  S9em$  dm  Pré^^ 
femffmjTimpemtUl^^mi^fletfhfi^  cenme  em  dem* 
tme^  JmjtlJLeih^^  e^^  mems  de  eeléy  epsi  les 

dvek  ffÊfe^fffes  :  femrce  fs$e  M*  Charles  Pdmiet, 

Se^jemm  ^  UCb^m^^  em  mdêsmé 

JrkiAi  am mseims,  em^^i^^kmt/ tes M^nseiress 
dm0  fm'il  a  efii  le  jtremeier  Ferm^ief  (^  Partifim 
ek/lm  fiémmee  frem^nm  iieelmj^in  épsènameet 
de  la^meJle  efidmt  par  eemffqmemt^gUes  dabsj^ 

I^udedeit^i^fSii^ 

vû^i  m^,n  f «'f<  rétamée  frimfdlemHm  0  User 

Offiw^eer  fime4êmfsfvex,^::--v^^  .  • 

^I^Ç^l'Am^ 

d^j^y  on  dit  le  Pmmtee  ^  ôc  non  pas  la  Pamf 


i^^ii^itilmme  Pédersftit  le  pard^  téthm 
après  Paulçr  :  d'où  ce  Droit  nit  appelé  M  P^f 
As^iic  plufieurs  l'appellent  <n^^mpifj^^ 
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^j^tttlct  aioTç  uric  iUc  «l'une  gnm^dc  beauté 
&  de  gcand  inénte  »  qtti  a  écé  fart  ciiyiébrée  par 
lea  Aeiuix  £iprttt  cie  ron  lans  »  Ac  entr'aiicfcs,  par 
M'  de  Voteuret  par  M^  Chapelain»  Ac  jparMi^^ 
de  .Seudéry«Bi  j  aykoui  dire  à  Ml'*  <k  icu4^r]fi 

3tte  le  jour  que  k  ^ojHticnri  I V^»^  ^^,  il 
cvoiCi  aprts  avoir  vu  ÏKtç,  de  Tridroplu^reiù 
*  H^vilke  a  H^f^Paulct.  ^  '%#f^  «^^l*?;^  é. 

p^  AUHjki  jeu  de  paume*  Vôye«  rifume^ 
:i^PAUMl£aS.  Noua  appelions  ainfi  an^' 
dennement  JCfcvtM,  qài  ;aYoiçm^  été  d  la  Terre 
Sainte.  De  fMmdm  W««arce^tiHU^  rapoor-» 
toient  des  palmes.  M^  HaM^^^^tf  dansiès  N<h 
tes  furies  Décrétâtes  d^Inneçimt  IlL  au  chapitre 
>v  du  Titre  ^%^d$  Ç^f^r^ntgrimiê  t  Qjùm 

fmriém  fâculii  ,  ufhitfÈr  Qngën^fi  Nyjftnm 

frêprié  lihfiê  éiuêm^crifflt  éU  m^uikm  Hier$^ 

filyméim.  In  Umde  fîm  HUfpfihmém  ddii^i.  De 

'    fUêJfJier^fiymm  sd  PéHUmum;  ISon  Uiero(olymts 

(uiflc/edHicrbfoIy mis  bébé  vixitfe^laudandum 

t9i^c4n9m  i^oria,  ^kétfiiâm  s.  Esfrûftirrêémn- 

Héj^IJm^lym4\  ratms  f4lm4rmn  refêrtM-^ 

mnt  ,m  p^mnm  itnfletM  êxftiimnié  :  un  de  & 

palmariî  duii.  ^uiielmm  Tyrim,  Ukrv  xxi.  d$ 

VJBrZTâ  Sdcré,tMpî$t  m 7.  His  ira  gcftis  ^^di^s 

Cômes»  cùm  Hicrofolyenis  quau  per  quiDdc* 

dm  dies  fi^ifiettcompletisorationibus»  Se  fum- 

pta  palma  ^  quod  eft  apud  dos  confumptac  pe- 

regrinationis  fignum,  quafi  omnino  rcccfluruS) 

Neapolim  abiic  Et  Aybdi  IpTfergtnfis  h  Chr§^ 

mkê:  Nonnulli  etiam  palmati9''dc  HieroCblyma 

fedeuntes  »  itèfàm^  qax  Jk  Ac^âr^n  »  â  noftris 

expugnatam  nunciant.  Voycx  M'  du  Cange^  au 

mot  fMinumê^:-  *>  ^ 

'  pavois;  Bou^dicr.  De  lltalien  pâvéfi, 

^  mot^  de  meCmc  fignificacion*  Dans  mes  Ohgi* 

^  nés  de  la  Langue  Italienne ,  |-ay  fait  venir  tI« 

talien  pMvtfiy  de  parmM  :  de  cette  manière; 

Vdrms  y  palmé ,  pslnêenfis ,  pdlmenfe  j,  pslmefir 

féêtbiff^   1^  A  t  y  E  s  t  ,  p  A  Y  £  s  E*   ^élvifi  fe 

trouve  dans  le  Vocabulaire  de  M'*  délia  Craf- 
ca»  avec  plufiedrs  exemples  d'Auteurs  qui  (ê 
(ont  -Tervi  de  ce  mot.  Et  de  ii ,  palviféttu^  poqr 
€$fert0^€  djffifa ,  féuu  co*  pdVifi.  L'm  de  par^ 
a  été  chan^  en  b  :  comme  enaiLLEfTAf 
fait  de  tmm  :  &  en  s  c  A  a  e  l  i  uh  »  Êdt  de 
fidmnum  :  ou  plutoft  de  yi^^niM.  Stéwmm,  fcd- 
puUum  ^  s  c  A  B  B  L  L  u  M.  SiémeUwm  fe  trouve 
dans  les  ^lofes  Anciennes*  Qointilien  u  4. 

^SHfcdi  pner^  fuid  in  litms  proprimn  ;  fnidcêm" 

Wmtmi  :  jus  cum  quikm  Cêgnam  »*  ni€  mirHur 
^^jjf  icamno  fidt  fcabelium. 
'  Cette  étymolpgie  n'a  j>as  a  le  bonheur  de  ^ 

^  plaire  à  M*^  Fernsiri .  Il  l'a  réfutée  en  ces  terme^: 
Origê  inctrta.  Nmm  k  parma  dednSnm ,  haud 
fécUi  ^iUmk  imgt  tnim  lUerd  Mkennt^  Nifi 

-;  iféiidkmi  fient  pi&olcCt^ficém,  fiv€g^ngi&^ 
ném  Utiêtrm  ^  nk  urée  Pîfiêm  i  qnod  iàt 
ntéiiim^^i^ê  Papia^^^lfVisiVi^Mi.T^ 
cinenjis  Pavefi  dicuntnr.  Je  perfifte^  ic  fbne« 
ment)  daiis  ma  ^fymctt !QfVM^  ; 

^P  A >y3pi «eur.  De  p4ppm.  "Pétppm, pâp^ 
pnttu  f  pdppùtm  ,  pavHm,  p  a  v  o  t.  Vdppm 
fignifie  te  duvet  des  j[>aibttt  &  autres  éeurs 
^emblables  :  Unngê  :  fias  tannginêfm.  £  t  ce  mot 
Lacii^  a  été  fiât  du  Grec  winnnt  qui  fignifie  la 


PAtr.  fAY. 


s'i 


tnefme  chafc  S  A;,  qui  a  été  formé  de  mimmç^ 
nvm.  De  mur  ^  on  a  Eût  wmft^#^  dont  le  Lsu 
tixï  j^évêàiii^^^^  pas  »  conlme  le  prétanjt 
Vomus ,  pwgé'^^i  éle  f^itiit  Sermanû,  ^nin  >4k 
p4  puerornm  indirent  pnpnver  éU  cêncilinndmm 
y#wMMi;  MahiliuS)  dans  Varton»  livre  ti*  de 
la  Langue  Latine  »  a  dit  péppm  fenêx ,  parlant 
cifi  ce  duvet  des  fleurs,  .^/ii^^^pum  (cncm0fiê 
flt^icwr  càrdnirnm  Unnginem,  jfmiiem  heminmn 
c^nitiem  nmeUémeim:  Gréci  yi p4$f  nppeidnt  :  dit 
Turnébe  »  livre  xxiïi.  chapitre  i6«  de  fea  AdU 
verfaires.  Le  Scholiafte  de^  Nicandre  appelle 
>«Vil«t>  pour  cette  raifon»  la  fleur  de  Tartichauc* 


v-flpîiVr^f'^.i*: 


:l^"'l-'*(^\%-A<'. 


G'eft  i  la  page  i8«v 
P  A U  P  1ERE.  De  fdlpetm^:-^M 
P  A  (/  S  À  D  £.  Ronhurd  »  livre  t.  de  fes 
fies,  page  59,  de  1  édition  in  S^.    ^  • . 
^De  vif  tt^nn.  pH^t  ^  rentenr  efiêitnt 
2)«  bdncs  fdni  drt,  tjnid^hertetfif  vefioient} 
\    Faifdnt  d^ei$x-mefme  nne  fmnfdde  nlfiê  / 
!Z)r  ponliot,  &^de  nêêufie  fiiz^ée. 
De  pdnfdtd.   .   ■i^  -  '^^-   ■  -  ^    ..   ' 

P  A  UT  O  N  N  I  E  R.  Vieux  mot  inufué , 

3ui  ,  félon  le  témoignage  de  Nicot  &  de  Fé« 
eric  Mords  fignifie  méchant.  De pdltondriw  : 
d  01^  les  Italiens  ont  fait  pdlteniereé 

P -A  Y  E  N.  De  pdgdnm  :  dit  k  Pdgis  :  parpe« 

2ue  t  dit-on  »  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  les 
Chrétiens  étant  les  maures  des  villes,  les  Payens 
fe  recirotenc  i  la  campagne.  M>^4léraud  fur  Ar- 
nobe  y  page  j.  Ciem  ChrijHdm  Imperstoret  ter^ 
rdrnm  orbiprmfieiipent-,  &  Efclefid  Chrilfe  nhi^ 

If^ne  cenderentnri  centra  ^  Idetorum  TempU  uki^ 
^êu  f:landerentnr  Ô^  everterenmr  ;  fimnl  aém  ap^ 
peUdtienié  canfa  \  appe^tie  ^neane  ipfa  mntata^ 
efi:  &  pro  NationiDus»  Gcntibus»  Ei;hnicis» 
p  A  G  An  I  dppettdri  cœpernnt  :  qnippe  non  dm^ 
plias  terrdrum  orbeèi  eccnpantes ,  fid  in  nngn^ 
finm  ceartati ,  &  ^^nafi  pagis  tantnm  cenclnfi. 
Nec  dmbite ,  ^nin  hoc  tfera  appellation  te  fnerit. 
Nam  fHod  eJiediti  homines  excogitarunt }  qoed^ 
for  pofieà  '  Barenim  Cardinalis  in  Martyrolo^ 
guem  Xomannm  obfervavit ,  videntnr  ta  omnis 
(  efuod  ernditijpmornm  beminnm  pace  dixerim  ) 

.  à  rei  veritate  panlo  longim  abefie.  At^tu  fen^ 
fentiam  meam  non  inntiliter  adprmat  ;  tjnod  ab 

.  aliii  etiam  obfervatnm  eft  ;  incognitam  f ni  fié  ap^ 
feMdtionem  iftatn ,  ante^nam  éâ  Cbriftianos  Im- 
peratoret  Imperinm  devolmnm  effet.  Une  etiam 
pertinere  videtnr  qnod  fcribit  Prndentim  ^  librf 
contra  Symmachum  priore  ^ 
,  Sunt  nxc  barbaricis  gemilia  pumina^gis: 
Quos  pênes  omne  îacrum  eft,  quidquid  tor« 

mido  treàicndum         # 
Suafit»  <^A  /  /s.    *  V 

Nom  fonm  ait^  barbarici^  pagis ,  fignificare  W« 
detnTj,  Deos  iâoi  f  nifi  in^pagis  ^nibmfdam^  non 
coU  amplïks  :  néfUe  etiam  apnd  polit ae  gentet^ 
&  in  imperio  Kofilwo  -^  fed  tjon  iêm  apnd  bar* 
batoi  natiohot  :  atqne  ita  oftsndere  »  Deos  iiot  &  ^ 
Jdôla  non  cols  amplinsjk  gentibm,  id  efi^ab 
univcrfis  péutê  bommbm  >  fed  a  paiscù  tantntn 
velnti  pagis ^érk  fmibnfdam  bârbaris.' Qnod 
antem  apnd  enmdemy  Romanm  martyno  coro* 
nandm^^  ita  .gentititatcm  affatuty 

:  Non  erubefds  »  ftulte  »  pago  dédite  » 
non  videtnr  fatis  cnriêf%  fontafo^  ^ims  fm^ 
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gTMbm  êhtmmrâik  Vii^twr  msm  kfc  l§€m  M 
slUnm  éiffflUfiiêmk  f¥iiiÊMm^m4ifnr$.  S$dn99i^ 
idmi  Jiiu  im/lkmmm  Im 
^44$^  éffêiéniù  i^M  iui$â  tff$t^  £^fké  $Ê(h 

ptdi  mtUiéè^ïffi  cmp0* 

nmi ,  tffê  ^wfciÊr^  t^iMCêffUsM.  Nsm  tmJg  JhfM^ 

45£.I^léfiîté  cc|||;  écymolbgtc  âe  M*  Héraud  » 
en  çei  cctmçs  :  ^uês  (Sraei  iirmêii^  LéUini,  Gciu 
$slci  vti9^  Pisgaiio*  v^céhdti  ^s  i  j^tgii  »  W 
'00(0^^  diChr  Vùlmit  êrtUiiiJJim  viri  :  ^9$id  in 
fsgU.rf^fHcùriêm.pêf$rftmê.fmfiins^  dsM.hMfmt, 
chm  jéàm  ab  urUim  im  Mum  $ffttfng(ÊtÂ^  Sed 
ffUUmiiêriii.Çr^fùisi^  idem. 

Hiwi  L^ittu-fg^^  At 

VsLgznos  vtUgm  fro  gttàiî\!ik>\s%dici^Mt.  Nm$^^'^ 
giu  M^itÀLstmiii^^J^^  *3w>f  w/  gens  \ 

(^  fkinnvù  ^imf^ti^  iotdmiqiu 

alifUétm  frêfwHT^im  x  gemcmqji^  ^HMmlHet  jp#i» 
ful^mfignifi^.  Ctèps  :fi^mmry^V^ 
&o  yW^  Hj»€  Hiivm9rim:mtmt^m    im  fma^ 
tMr  fmgés4i^^ 
Ihd  GéiBicéjfZjs.  Sk  Plagâhos  ^^]^0m^^ 

idm  pPn$i  Jfgnifc4m*  Çpd*  Tbeod*  de  t^çti- 
dg^  tige  xiy^|»||fudjei  atqoe  GcntiIet.^^aos 
vulgè  Fsgdnos  appcllanç.  Hinc  ^^%^àm^  fiygin^; 

&  dedtta  nomma  pagd  #. 


'-:^^- 


V^LgiuïQs  ini^Bcxi^^  fm^^^  Uai^  vulgfi  siiê- 
iunmr  erhditi,  hofmnu,  ft^  frohent  paginos  4  pa- 
gi|  9  hoc  eli  vicié  dfpeiléitos.  j^i  flmribm  mH^ 
bàçoitfiaénMêiém^  oiiter.  £c  cçccexé* 

fut|tibn  ne  me  déplaift  pais^  ^^    ,^  ^ 

Ifi^oi^»  Uvce  v,l^xi^  (itCcs  Origines»  chapir 
tre  10.  donne  une  antre  ^tymologie  de  ce  mot: 
mais  qui  eft  tres-tidicide.La  voicy  :  p  ag  aii^  i» 
€x  p^gis  Athcmcnfitim  diïH  ,mU  exorti  /mît. 
lii  tftim  >  m  locii  sgrtfiihm  &  p^S^ ,  Gtntila 
têâCûs t  idoU(jMc  fiéumrmnt:  &  }^ (dii  vtiti^^vo^ 
céibnlnm  paganunî /ïrmi  funt.  Celle  de  Pfaila^ 
ftrius  Tcft  encore  davantage,  PaiMi^  dit-  il» 

ffifndétês,  fivi  f  f^%0^  hêC  $jf  Ucê^fitm  i^ 
frevincia  $m4 ,  diQi  funt ,  fivt  s  Pagano  >  ngc  i 
fÊiêd  vemm  cfii ,  ut  m  H^fiêdm  r  GrMm  pué^ 

Voicy  celle  de  Matlitas  M^inius*  p  a  G%i 
MUS  V  éii^^^^  héibitéms. 

Té$im  bûminm  Agricmltard  &  rfi  ffcmarim  Mditi^ 
non  frUnt  mlliure.  Et  hinc^^m'mctéifhêrém  » 
Ethnici  &  infidelcé  dicuntur  Pagani^  v^àii^fe 

P  A  Y  E  R.  Il  y ,  â  diveti^é:  ^'^i'^o^  V^^ 
chant  rpriginede  ce  mti^||oîGl^\  d^ 
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EnV  .> 
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Hh^  fr^m^  TVivy  tes  (C|:iucji  uf  y  ( 

filmiê.  %4$^00ti/j(^^  ptfet^0 

payement*    Cbsrts  Mitcum   ^I{ùrm4$n^^^^ 

«  iuinmonitionem  non  venérit}  pr»:onftitu«> 
tamJSt^i  ipendationf^m  pagam  ^i^tfA^rrivy  .5r#- 
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.V;; 
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\^^ 


cNltt  6fl9m  pf eiiiuift iif  "^fi^  è^teris*  %^4ibi  ionn 
fimflmm  sc^  ^^èrijfu  y  viditm^  ^  &  l^tmlicmm  p^ 

tlitêf^t  ;  (^  fsM^^^  Mmmm  fdcèHtr 

le  E  K  T  »  ^rnsfi  pacamtntum  i^liiH^  dict- 

mm  facràmenciikn  >  &  juramentum.  Et  cette 
écyniûlû|i€avoit  Àé  remarquée  pà#  Scaliger  for 
AuioncV  livre  i«  chapitre  xf.  de  fzxÇuj^Siùim 

hlmâ^^^^^Vl^^  Lci  p«f oÉii  de  SciU 
lifpr  imot  rapportée^  cy-deflTiii»  mtokiftfMhi 
Voicy  cdicu»  t^  &  fimili  fiptràl 

ty^kheiBiStèiàs^^^  contrariât 

d$  Vfmrk^Bt  mTcrm^kÊ  CemmdUy\^o  a4 
&rum^.ttt  bun^l^fblva^  le  paye» 

Hune  hommem  âb(blvin|[e.  In  idhttfmê  >  aW 
folvere  qredttorçmi  #/S^  p^puç  creditorem  ;  d^ok 
viviiMéÊtêM^^Èftx^^W  de  Sanmatfc,  dé  Trm^ 
ftiMUê  Emn$rc ,  pag|b$  517.  518.  &  jxy,  le  dé^ 

ans  i  &  ix  es  3  GrécU  t%ùcèm  paâum  mfnrpée^. 
mnt,  &  mcnirj  fre  PaUiene  ,^00  e^  P^^^  dcm' 
betmTéSed  &  fre  Jelmhmi  ^ini^lmtdmBiene  ^ 
ne  Ucéttiene  ^  &  venStione.  EBnc  &  i^zâ,  Bel^ 
gicï  r  f^unfn  j,  ^.jmi^iN^  .  Ex  eé 

p^âcr^vel  paâenaer  y  ^  éài^i^  ,  ex 

^Mf^nfienes  certm  debent  lecniMn  reddere*  Grn^ 
cié  retenthribne  wttxâd'nçi  tnbmnriiiêi  \  ifni  cenl 
fnm  ne  tnbmnm  Mvit .  Inde  (^  paâare  Lntinie 
infimmiit  f^  tolvere  :  ex  ^no  nêfirnmvAYULi 
&  paâagia»  pre  ve^galibus:  4^  fue  paâagia<« 
tii^pnblknni,  ^H  feniterte  i  efm  en  n  pnblien 
redimkntipj^A^tÉLy^^ni  &  paûariL  Mrdta 
ônge  en  a  donné  Tune  &  Taotre  étymologie. 
Voyez  Ton  Glollaire»  au  mot  pncnre,  &  aux 
mots  pnS^nre  Se  peQmre.  f  M'  Guyet«  dans  une 
de  (es  Notes  mai^inalcs  fur  le  Tréfor  de  la 
Lat^tie  EipagUlole  »  au  mot  ^4^4r^  le  dérive 
de  pnnge:  de  cette  manière  :  Tnnge ,  fMger^ 
P^ipfÊ^^  fnUm^fnito ,  pnce^pnge  »  p  a  o  a  r^ 
Trippault  le  dérive  de  pagm.  Je  nUméttrny  icy. 


mot  pnys:i  encercê  tfU^U  puiffe  eiim 
tremi  i0ei^ne  peu  étrnnge,  4jne  If  tijât  de  payer 
vient  d^dit  met  de  pagus  i  rnifen^ifne  pagorum 
incolé  fint  veluô  iolutionis  officinx  :  nnm  préi 
cnterû  premmttnr  veSignlibm.  Ce  qu*il  a  pris 
de  J^Ofbert  Etiqmc^.;  dont  voicy  les  termes  2 
VAYtKin  nenûne  pagus:  ^ned  pngémm  in^ 
celn  fnm  velnt  feintiemie  efidné;  veSignlibtte 
mmpremnntnrprdenteriê.iy  .  .    ..> 

Dans  la  première  édition  de  ces  Etyintolo* 
giesde  la  Langue  Françoife  y  )'ay  fuivi  Topi^ 
nion'de  ceux  mû  dérivoiem  psjer  de  pnenre^ 
Et  cette  étymoio^eme  paroiuait  d'autant  ploj» 
vray-femblabefqtifie  notre  mot  de  fiiM>##éré 
fotm^iCiqmetm^V^ffa^^fûiee.  Mais  je  fuis  au-» 
joqj;^di6^  lV>pini9fi  de  H!  de  Saumai(e«;^ 

.^^4M^we  i  reftiarquer  quie  tiù%  Anciens  <£U 
îoiem  pnger  ;  U  qn*en  plufieurs  lieux  <le  frao^ 
ce»  lé^payfans  parlent  encore  de  la  fone;^, 
quc^e  lAot  a  été  formé  de  Jp[uUen ^4y{;^ 

GE.  Tribar/Da  Latin4^vlHyrt  pen^ 
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PÈÀ.  PËC. 


f|Âbw.  MaAiim  Paris  en  1  aimée  et iè et i i. 

fin  El  «»i^^  B\ 

en  l'ai 


CIO/  ici.  1^  I.  Telommm  fê&d 
JVÊêtgsrinr  diôtmr  paa«um.  Ijoilcm  au  cha;» 
pttcc  9«4lc  (ba  Tiattcé  dti  Dnitâe^  Police  V 
dériTC  ^Mj^'  lie  ffy^^  ^^  pltiroft  <ie  fffi^ 
€caufe  que  Clauakn  appelle  ce  droû  féurimm 
veOigéiL  Ec  par  cette  raifon  d'étymologiet  il 
{ornent  qult  ùm  éaAxê^pinéfê.  Et  il  biame 
ceux  qui  (krtliipl^ 
être  CQiirné  da  Franf  ois  :  mais  mal  tcMcné.  Vof- 
*  fiiii  liaùr^'lq^  Sêrw^tk,  dérive  fàmgimm 

ât  pmfÊglfim  ,f^  fyncope.  Li;$  Itidieas  difecif 
fféU^gié^  (ir  qiM  refucf  i  opinion  de  Ypffius. 

féiê ,  ^^i(Mi  f  »  P  A  G  G I  o.  Jan  Vtllani  i  ▼•  j  j . 

^/iV4ii#*ptf^^^#*  Et  noos  lifons  dans  la  CoH'- 
cinoation jd^.^  de  Baronios  de  Bxoviiif^ 

en  l'an  iifiràrticle  5.  Irniêamim  IFi  jilfbên^ 
fi  ^  J^^St^^!0^  Cêmti^fréUri  Rtgù 

Gsiié  ^  Ht  îii  rec9ns  extruBo  qmdam  P^t^  nù^ 
^HmfidagbM  imfonen  f9jfit,  cêncepf.  ht  en 
l'jliinée  I  xjf  5.  article  8.  Alexandtr  /^.  tegéfm 
ti  in  regM  SicilU ,  ne  irtdidem  s  dvib$u  Roma- 
ns^idsfmm  ixigcrit  imfofiàin 
«IK  a  g  E  a  IJ.  La  Coutume  d'An|oi||^  article 
'79*  ^Mm  Céttfifft,  tfyiKls  USmjprain  m  rend 
faim  im  i^  cmufii^fi^  Vw^  :  fiit 

Béinn ,  ChdfiiUin,  êm  amre  :  ne  fimbUhUment 
helMéomi^  ftjhijeii  :^e^fi^s^M^ 

fUûir,itempi^&kmeMt  de  èhemin  fedgein,  6cc.  Et 
article  4i^  Celmi  ^«i  4  drekde  ChdfiteUmey  efi 
fendi  etdv^ir  Chdjkàu  ^ùU  wterc  de  CfsdfiedU , 
^dnds  chennns  y  fedgedux  \  Id^pnnoijfance  4m 
,  delijSts.  Voya  fedge.^  ^    •■v::->:  .■-#-^^'■- 
P  fe  A  U  T  R,  E.  Nicot  :  p  E  A  u  T  R  fc  \  giêher^ 
nddUum  ndvk^-cldvfie»  F^rrè  peautre,  ^^nr  pleau*- 
tre  lifUdJi  loifijwdf  ïfyaM.  Nic6t  n'a  pas  bien  reri' 
comté  en  cette  écymologie.  Tedufre  a  été  fait 
à^  fdld.  ,^4ldj  fdlkrd  :  cotnme  fuUm^fmUi^ 
trm<^  yoyczfimre»  ^dlitrd ,  féUetrd ,  feletfd^ 
feliré,  tmMntKiE^  ■  ■'•  -  "    ^■•'^^  .^v  :v  V't.Av-b'- 
PECC  ADULE.  De  refpagnol  ^r^iïî/. 
U,  diminmif  di>^<^of^^«  Le  mot  François  ëft 
féminin:  Et  M^Kieheletvqtii  le  fatrinarctilin»^ 
à  été  mal  infirmé  du  getire  de  ce  m^'^^^^  ^  '  - 
-  P  E  C  H^  •  y&fc%  fmy.  ^î'^^'  'X  ^ }  -  '  f^^^v^ .  ■  ^-  s 

lie  HE.  Fruit.  De  ^#/;!riwii ,  coftompu 
f^^um.  Les  Glofes  Anciennes  vpelftcum^^mur* 
T#E<Hîj^fi.  Moliere:^^  Précleufesi 
.é^^t^en  jmmdis  ven^,  ditee^mey  ^  denx  Peequeê 
^^éiné^m^fdi^  l0fknehértdfê^^lh$'id  f 
P  E'C  U  %£Q^e  ^pecnliêM.  Cnjas ,  d^ns  Cts 
Rédiations ^  ùurh^ixméi^Mre dûtinn^^tixt 


fâ9h^en$m^ 


c.. 


mkpmêUmà  nAm  mot  GadoK«caofe  de  ces 


^mm:C^§rim^  fi  mientnr 

ttfy  GodeÊcDjr^'fat  çptte  L07 ,  &  pâi  M' Hau- 
td«ii#ibrl:hapitre  17.  Aï  livre  »w  4e  ibÀ<iai' 
caniqucs.  Mais  il  éft  conftant  <)uc  le  wnptth 
Ikm  t&  un  tout  pur  LMi0.vEc  ptu^ictte  raiTott, 
M<  Loyauté,  CKs-doâç  Avocat  daPac)emci» 


'/   -4 


'À 
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3c  j^âfii  y  meM  compatriote  ^  atdieo  de  G^ifi, 
torrigeok  dans  le  Texte  dVlpien  »  4/1X  C  eft 
dans  les  Notes  |  Tiir  l%line  de  Sasm  Aaguftin 
cemn  JutUmm.  M^i  il  n'y  a  rien  i  changer 
dapi  ce  Texte;  les  Gaulois , dont  parie  (Jlpien, 
éUÉf  f es  Gadots  qoè  les  Romiinjt  appctment 
Cifdlfins  i  leiqoels  parloient  Latin.  Servius^  for 
ee  vert  du  livre  1.  des  Georgiqnes» 

i^md  eUcdm ,  jdSte  ^i  fimine  cémmmm  drvd  : 
coHUiHMS'i  id  efi:^  ftatim,  fine  internii(fio« 
ne.  5^/j«  efi  èrgo  ex  propinquo  :  ^ni  fignificd^^ 
im  fretfiêennjfimHê  efi  in  Cifdlfind  Gdllid.  f^nl-' 
gi  enim  dicHnt,  Vado  ad  eum^  (êdcomminus. 
Et  fur  ces  motf  d^  v  1 1 1.  de  l'Enéide  »  vi  af 
«^T I  s  t  0  «f  ilf  i^lL^ii i  it|  J(2à4  hdkekdne 
mvirgdrum  mêditm  de^iUidr^làe.  Et  Inné  dl^ 
lufit  dd  GdUUdm,  M$^iédm .  ^#r  qmdm  Viigc  fmr^ 
fufd  dicitur.  '^if%m%  ^ge\  de  fi  Mceret  pof-i 
puratis.  Varron»  livre  i.  de  Âe  Xafficd ,  chapi* 


fitte^t.  Ceterdanê;'^d  dlii  legumiiu^  dlii\ 
.me  GdUiedm  fniddm  y  le^ana  mpfeldm.  Vtrd^ 
^ne^  di£td  i  legendô  :  ^nod  ed  nmfrçemmr^fid 
ifetttndé  iegdntnr,  Cornutus»rur  ces  mots  de  la 
Satyrex.  aePer(er^- 
— -— i^-^  Grdndm  fdtinà ,  TncpA^jne  crdjfd. 
Tuceta ,  dfmd  GdMos  Ci/dlpinos  ^  bubula  dkifnr  1 
eond^Hientié  qntlmfdéem  eràffis  eblied'&  mdcerd^ 
fd:^^:ideo  tête  dnné  durdt. 

Cette  interprétation  touchant  cetnot  de  fe^ 
MA/M/xr/a  ulhomiettr  de  plaire^  M*  Fabrot» 
le  Prince  des  Juriiconfultes  de  fon  tans.  Voicy 
^xomme  il  épt,  a  parlé  dans  fon  Enarration  fur 
le  PatWthr^dtP^lî^^  Code  de  Pd^is  cen^ 
if  ému:  Ege  petiks  dce^de  t/£gidio  Mendgto  rS 
^nAtj  I  G  dues  Cifiilflnesi^tLdtin)  U^iHekdntHry 
ed  efud  extrd  detem  fini ,  peculium  dppeUdre. 
Ce  que  je  remarque  icy  pour  réfuter  les  raille- 
ries qu'un  de  nos  Jurilconfultes  a  faites  de  moy 
au  fu jet  de  cette  interprétation. 

P  Wd  a  L  E.  On  appelle  ainfi  le  plus  gros 
tuyau  des  orgues  :  acaïue  qu'on  le  touche  avec 
le  pied' ^^^-^'■-  ^  -^-^^^^^-^-^'^  '■•.•  '  ^'  .  ■  / 
^  PE^D  A  NT.  De  l'Iralicii  peddhte.  Et  de  là 
vient  que  Joachim  du  Bellay  a  dit  péddnte,  au* 
lieu  àM  viddnt^;^ 

Ceff  peur  le  fiire  court,  ^ne  tu  es  un  pi* 
■'■'»-"yddnte.'  ^'-  •^-■••-  -^  ''-y  ,  ■ 
C*eftdansle  6^.  Soimetdc  fcs  Regrets.  EtBè- 
zetd^i^^  f<^n  Hiftoire  Ecciéfiaftique  1  parlay 
du Jurifconfulte  Bàtdiiih :  findlèment ,Hefi mert 
mfirdhlefiddnte,  l\  n'eft  pas  ai(é  de  dire  ^  d'où 
l'Italien  f/ddnte  àèté  formé.  On  le  dérive  or- 
dinairement de  ^  ym^ç  :  de  cette  manière  t 
pdieP Jptdfiê  \  pdddepàddntié,¥%¥^rlt:  oui 
eft  une  defcehte  peu  namrelle.  M' Ferrari  le  dé* 
4^ékpeddneuuf.^lMins  ont  appelé  les  Ju-  ^ 
^e  Àe  y^sigià  y  peddnei  J^^^ 

;^«,ft«âyMké0^  d'Ee0le^  jè^ov  que 

M*  Ferrari  a  cru  quFles  Latins  des  bas  necies 
pouvoietttaÉffi  avoir  appelé  peddnei  Afdgifiri, 
Ici  Maîtres  d'Eëoté  ;  &  que  de  ce  mot  Latin  pe- 
ddnem,  on  avoit^fait  Vlulien  peddMt  .*  Àc  cette 
Girie  t  peddhéfà  ;fe^emài  yfèJ^ 
D  A  K  T  E*  Mais  çCKte  étytnologie^  eft  auflî  peu 
naturelle/    '  -v^-'^-^  ^^'^    ^  ^'  "^''^  ^  •    '^  '  •• 

Le  mot  de  pÀût»/*,  ititeftc  ,  Veft  pas  an- 
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Voycs Pafqoiet  y  iin *ifîf3îr^#^*%"*' .i^^^ 
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'•/•rfi^-9i>f7^>7Sii  '  Dijoa>  cUni  le  Vcftibule  d€  lEglife  ée  Saint 

BMigne  f  le  à  Nevccf  i^yans  celiiy  4^^^^^ 
Cathédrale.  Cctce  R^c  fut,  ainfî  appelée  fans 
4pwce  9  daiK^i|îi'eUe  avoic  les  pies  lanes  com* 
mt  oât  les  o^es.  f  11  y  a  im  pom  i  Tomoufeap- 
pelé  /#  Pfipr  éU  U  Âiim  f4ds9$f9$$.  \A^  Catà, 
dans  fes  Ménipùes  de  r|%ii  iloç >  page  il 8.  ^ 
dit  que  ce  Pont  a  été  au»  appelé  par.  ie  peu- 
ple t  parceqo*il  ètoit  Sk,  étroit  >  qu'iiq^hoimne, 
on  autre  ammdl)  n*y  piÉivoit  û  commodément 
palTer  que  fef^it  une  oye  :  (cç  qui  eft  die  (ans 
auamcappareiiccvd«¥érité|i?^;^^^^  . 

r  P  E'G  A0«  Mâture  de  vin.  tCal^lais  livre  i. 
chapitre  xi.  ^pres  dv^ir  i^  jftUyfétfié  ^  f4^ 
fi  le  timfs^s^ffpMek  h^^SkèlfUe  feu  r^ifiûk 

écujoloix  vftt  laquelle  on  eHuit  lès|lii%ide 
cette  (orte  dé  vai£[eab«  f  ik  mot  eft  ei3He|M  a^ 
jonrd'huy  iUfifié  à  TpuloMik>  où  oil  âp|ii(l^dc 
la  (brte  la  plus  grande,  meiure  de  vinrceftadi- 
if^  unpQt  de  viu  >  n^  çàon  fipnoiice^ 


A 


m'' 


y* 


N 


fc^^-^  ' 


étinfti$Êgirf  i  eu  t  f  a  h  i  itH ,  w  Jp^rgm  i  eri 
Itcya^iiBi  deylir^rr;en  youdUb,  de/W. 
^Ji#l:^Éb^^^ ^  feroit  ridicule  de  dire»  que  nous 
ufliofis  dit  premièrement  tituUre ,  mttiniefé  ^  fin^ 
dmre  ^  flMéUm^^imUre  ,  firindênj^r$^riMd$r4  , 
tênBrmiire ,  $Mtindne^  ,  unint  ^  yMieré  >  in- 
frindirt ,  ^éirderi ,  furâén  ,  &  fàtdiir$^ù  #  - 
;  P  E  L  AI9II*  Galland  »  dans  (on  Fraito^llsu  : 
^ijt  im  Jrm£t^êm  giniral  i  t$m  Seigmmrs  ^  sm 

éê/mfkMlier  i^  ^M^r  ^  i^  ÏÏfJiis  Bmiis^ 
fù  im  ttrrm  &.fmi  1/ê  Ung  de  U  riviam  éU 
Siàètt^^ip^  fi^  chaque 

mmàii  vin,  chargé ,  àm  difihàtf^m  leurs  forfi, 
mie  dedams^M  Imt^émx  »  em^  fWill^  tiyi^  B$ 
fimhle  ce  motfmdm  L^rii»  ^ppdiéi^e.  p  a  1 1  a» 
4i  E  ;  cemme  fmdùrêUzpé\fi%fî*JLei  Sieurs  deJHen^ 
semetsrtfét/jfêH,  tteÇéle/Hkà^i^i^ 


Sg^ 


jêÊseUrs  âsêtrm  m  jeutffent  i  TempUyent  en  leurs 
jivem  fine  le  n^n  de  PctsLgc'i  éneorifi  par  tes 


-jirre^ 


"H^i^.i- V   ''V»':' 


"4 


.r-i  .-      'j-'i 


PE  lNDft.E.  Voicy  aÂe  doAe  obrctvatioh 


'-,» 


mentioD  tlans;la  Coutume  de 
Maote."\  ;-  .■v-..>:'^:v    .    .  : ■.:..;:::^^  ;" ^..'^ -. :  .r^:."^ ' 
Mp  £  L  B^m*. De  père  rrintis.  a  en  t  >  com« 
mttà  Utinm,  xle  juNe^  Les  lddi«s  dUènt  de^i* 
téfémcJ^Uegrine^nmij^'  -'^  •" -"'^  '  — ^"^fc* 

P£L£T1^  Jfcai.  ;>^iK*,  7egisrfcisSi^ 
peSitèffissiiiwttii  1 1  &  :  qu'on  prononce  ^r- 

^K  P  Wk.  "ËM  W^o^it  appelions  ainfi  andenne- 
meiMi  celiii  qui  a  les  cheveux  droits  fur  le  front; 


lie  i'^Aixonyme  qui  a  publié  les  Nouvelles  Re»  ^itppelé  ipd^J^  &  oi^i^  par  les  Crées  \  &  Ikinm 
marques  de  M'  de  Vaugcla$  fur  la  Langue  Frani'-'"  piir  les  Latins.  Les  Gfôies  Anciennes  :  li^ni, 
coiie.  C'eft  i  la  page  a^  f  ii^  ^KÉ^pm^u^  ^'^^^^^^ 6c  d^li^  Lkimm ,  n^  propre  parmy 
dit4l;  tri^  W^  pmgere.  Car  m  chan^mê-  te  q  l<â%dm^i:  Apulée  a Viit  cerna  ftUcinàa^d:^ 
enpf  nem  avens  prensUmfsent  dit  pind^e:  dr  eràt  &  cerna  retkinsss.  Et  cnùiitei  Eademgra^ 
dans  l0  fusse,  ssern  Moyens  fermé  peindra  ^  à  ^  sk  r^cina  f^neiiiiÊi^^^ 
FrAtlemandei  car  les  ji^èmasfsfs  mettent  teujeurs  rides.  On  i  àk^^protkînm,  qui  le  trouve 
f  k  devasff  fn.  Ainfi  i  4lls  difent  Padrebonne  /  dans  les  t^ofes  Anciennes.  Trelicinsu,  rvnaitf^ 
Munftre  »  &c.  Cette  dérivation  ridicule  fait  C^tlt  airm  qû^  laut  lire  en  cet  endroit;  &  non 
bien  voir  que  cet  Ecrivain  Anonyme  ed  un  ri-      D^pf^ixMi^tcv^icm^^  iélevé. 

diçule  Etymol<^ftç*  fit  cependant y'ce  ridicule      Ce  mot  a  été  fait, de  film  /rt^ii^.  JLulieu  de 
Etymologifte  me  ridicoUfe  fans  cefle  du  c&té      pstm^  ims^éit  petusi  ôc  les  Italiens  difent  en« 

ia^^fçtejUià^p^ 

pingere  par  le  ^fchangement  du  g  en  p  y  ma»  dar    '  i^ujoard'huf  en  B^iTe-J^iormandie  jir^/s/r^  pour 
I'a4&ition4il^^^i^^  peU^eirÉx^de  livient  que  la  Màifonde  Pèle- 

'  *   *iœ  dipigt^e  ne  ptxm      fév  ^p^j^  pour armei  une  tcfte^  av ec  des  ché- 


4%  mes  Ecymcpigics.  Qn  n'a  jamais  dit  pindere 
pàur  pingere-:  ^  peindre  n'a  point  été  fait  de 


ipet  pas  de  ck^er  qu  c^  nmdùt  ^plffmi^Ù^ 
lùnfî  que  dcr  cimre  noÉf  avons  ^tc  s  un  Itil  ^ 

tmneriiUpt  y  ixk  a  f  ^;  îmiiWiî  >  I  oiii  uni» 
nom  de  famfife;  de  v^iiUs  »  vo  i  h 0  k  1»  >  nom 
d'fû  rilla(p|fû#ie>dejpa^^  ji^949i(^i^ 
cenfuere ;co û niL a}  At  penne,  f  6k  0 na ;  de 

0  SI  1  Vi^  ^Hiil^  'jgemirf^ 

G  E I N  n  a  a*  Le  g  d'h  dîcMe^pas^ité  changé  en  0 
dans  le  p^t^tfeiffdd  i^mk^i^ 
comme  en X;|4 u  0 &a, demijrrr ;  en  At^pfH-^ 

cn>i'TRAiH0iil,  de  réfir$igerè$  ta  çfiuf 
^K^ihDXM  y  de^ ^^^^^^!P^  i^xk  l'jr 9i h* 


r    f 


«;ï 


.«•■ 


»i3ïîi::releve».U.3:J'S^  •  c^H 

^  EX  t  (y  A  N^  lâftruuK^r  J^ovi  arrache*  les 

LOS  SIB  Riij^      fauvage.  L'étymd^^ 
Jogie  4p  ce  mot  ne  ^eft^as  tbonuei  j  '.^3H^^ 
■i-  jP^ii^QI^Îii^'é rai  t  t.i  0 1  g ii*.  # « iJa^  ■ . 
T  o  H.  S)rlw^page  ^i^.  de  (on  ^0^  is  Jt/«-^ 
j^«MMi;  Jt0mim^idJ^^  f  </a#^  ^  àiiflaeidere^ 
Plaudeiî  »  >  L  o  r  s  91,  f  ifti  vnm^  tAsir  ^  "#  t  ai  « 
pie  piUs  luferia  ^  ^isà'tuicnpmm  manittsêè ^int 
inéiÈtit^^  Ici  paroles  deSylviu^ 

Sjflyiusutr^pe  0e^î^^^^^^      SLfmpJimn^fn^  ^ 

àcpilntim  ,pîlêtum$  ddni  f^  t  o tî  Dcpihseéui 
osi^  dit  pirnta  jMont  piteta;  dpoCj^aiquiA* 
De  /Â/9#«i  >  on  a  dit  pitHafferdQm:pmSêdami 
àtpii^mufitk  a  dxypUptepleiensei  doèmt  otoid^ 

'   PELOUSE. 
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*     '  PEL 

"^1  f  E  L  ÔtJS  E.  Di^pm:^itm .  I^#/W ,  (  d'où 
Vlt^tBf$h  )  filmm,  Ptluti^  ftUtitim,  felm^ 

PENANGlER^ap^/vin:  17.^^ 
n9$  ifiiMx  fHim  ^  j0  trouvé  hirccé  ||êiir  héré- 
dité) maioVWr  matins  fi^rtneiiev f^^rcéu 
ipcnt  :  ^nr  rufagi  efi  four  U  jèur^huy  feijim. 
^^ufi  é^m4U  pcnancicr  ,  fmr  l^éoùfncier  : 
f  émJfkM  $ifé  frânfiù  FiHti  en^ Refiêcs 

Ifj^^  Pcnancicr, 

r  Tws-volonçictrwi  le  f^^ 
PE NÀR D.  .Ce  vpm^c  die  en  Langaedoc 
/  '  ,*  d*une  efpéce  àf  fabuHba  cimeterre.  Et  par  tou- 
te la  France  on  à^nviHucffnMfv,  pour  dire 
nn  viimsc  RoiHffu.  Rabelais,  (fimt  la  Préface 
'  de  fon  Uvrç  y  a  dit ,  Ghdcun  exfi'fùit  [on  fe- 
nard  i  chècwn  diromtùitfin  traéjHemMrt.  On  dit 
dcnftfine  «ifr  vkiie  tUgne^^m  dire  unevieiUo 
fUMn.  MarQt  dans  un  de  Tes  Rondeaux  :  O/i  U 
tna  dit,  ddnii  iroittie^j  ^ 

P  E N  A  UT.  L'Origine  de  ce  mot  tft  diffici- 
le: &  elle  iiB  m*cft  pas  connue.        -     t? 

PrNDAN^DpRElLLES.De  /reif^ 
denta.  4ui  (e  trouve  en  cette  (ippifidtionidaQS 
Arculphus  di  Lé€is  factis  9  Ornât  m  virgisferrets  i 

findèfitu  M^réulnéiliâ  ^dcxtrH^ 
ni  tu ,  éèM^ff^Ûhléntili  cin^IlM^  irsts  ^  hhfi, 
coroné ,  imfmmm  ex  âuro  vil  gtmmb  ^  &  êmd^ 
memd  plmint0^Cet  Aixnûjhus  n!tft  pas  impri-* 
[mi  :  mfiis  ce  paflagé  eft  produit  par  MMe  Saii- 
maife  (ur rHiftoirç  Augufte,  page  ^49-  où  il 
remarqué; que  les  Anciens  Grecs  ont  auffî  ap« 
pell  les,  pendans  d*oreilles  Kfî/Awn^^  ,  &  les 
Grecs  tùo;il^àc%^ifii^  besXatins  les  ont 
^  v^  ûppdi^  mâtarct  ^  parcequ'on  les  porte  dans^des 
l5ducles  quWmet  dans  le  bas  des  oreilles,  en 
perçant  te  bas  des  oreilles  t  ^{kià^  rai- 

fon  les  Grecs  les  ont  aufli  appelez  î^mCiùl  :  4p 
la  partictde  «r>&du  fubftantit  At&^/qui  figni- 


A- 


PER  PEP. 


Sé9 


dit  de  la  verge  dèThomme.Cicéron ,  dans  (on  #^€ 
épitre  â  Papirius  Parras ,  qui  commance  fauJi^ 
HM  virtcnndimiêt  Càudam  jinti^ui  penem  t^#-^ 
0i4nt:  ix  anê  ifi,  fr§pter  /tmitUm^inem  peni- 
culus.  %/ft  bùdic  pénis  tfi  in  êhfimniê^  jit  veri 
Pifi  iUe  Fmfi  in  jlnnalitm  fuis  ifuiritur ,  ado- 
Ufcentet  fen$  dédites  efii.  il^d  tu  in  tfiftoU  ap- 
fcUéu  fu9  nomine,  Ht  telhus  penem  ifedjsm 
multis  féiElum  eft  tétm  ebfcœnum  ^uim  id  ver-^ 
bum  ^uo  tu  ufm  es.  Feftus  :  Penem  Antieiui  co- 
dam  vocdbant  :  m  ^|m  untiefisitste  etiamnum  o^a 
porcin  a  tum  cdudésin  Cétnis  purU  otfa  penita  vo- 
cdtun  &  peniculi,  fuois  câlceumêntu  tergenturi 
quod  }  codis  extremis  fdciebéimt  Anti^ui  ^ui  ter-^ 
gèrent  éd.  Il  vient  de pelhn.  7eûen ,  pelHnù,^ 
peâinicMs ,  pelHnicului^  pèEHnitm ,  péritMsts^  p  e-  \ 
N I  L  :  comtiM  peniiliere ,  de  peniUdrid.  VeSten, 
qui  (ignifiîe  ir/f  /^î^^  ^  fignifie  aufli  le  pehit.  Jtt« 
vénal  Satyre  6^ 

Inguind  trdiuntur  Medicis  jdm  peRint  nigro^ 
Les  Grecs  ont  ufé  dèmefme  du  mot  de  xT^iVoans 
l'une  &  l'autre  (^nification.  De  peRen  peï&nis^ 
les  Italiens  ont  tait  pettignone  &  pettigone.  VL 
me  refte  ï  remarquer ,  que  dans  Vancien  Di^ 
âionnaire  Latin-François  du  Père  Labbe,^pu«^ 
B ES  eft  inteprécé  première  bdrbe,  oupignil:  Se 
PUBE  T  t  V  ù s  y  preT^du pdignil. 

P  E  N  S  E'E.  Fleur.  Lat.  herbd  Trinitdtis:  au- 
trement,  viold  tricolor.  Sylvius  le  dérive  àc\ 
penjktd.  p  1  N  se'i  ,  ce  font  fcs  termes  :  pro  fen- 
tentid  &  mente ,  dc  etidm  viold  dutumndli,  m 
penfaca.  C  eft  â  k  page  151.  de  fa  Grammaire, 
je  ne  puis  conàpréndrc  comment  pen/ee,  dans  la 
fignificatidn^de  cette  fleur ,  puifte  avoir  été  faic 
de  penfdtdi  Sf^lon  moy  s,  il  l'a  été  de  fdnfsSd^ 
£iit  de  pdndo  /  dans  la  fignification  A^expdndo^ 
Cette  fleur  eft  fort  épanouie. 

PENSE  R  ^^^r  fonger:  Lar.  cogitdre.  De 
penfdre  :  dont  S^Or^oire  Se  Yves  d<i  Chartres 
ufent  en  cette  figniëcation.  Voyez  Juret  filr 


fie  le  pas  de  loreille;  Je  remarqueray  icy^^iT^    Yves  de  GhartresT épitre  10. 

occafion ,  qu'Ariftorc,  dans  fon  Hiftoire  des  Ar^      P  E  N4î£  R  :  pour  midicdmenter.  De  penfdre: 


nimauxi  aïant  remarqué  que  cetre  partie  infé*. 
lieure  de  roreille  s-appeloit  xiC^ç  y  il  ajoute  » 
qu*il  n'y  %  point  de  nom  en  Grec  pour  èxpti^ 
mer  la  (uporieurer:  jfut  laquelle  Démarque*  ïiu 
les  Scaliger  a  fiùt \Cetre  Note  :  Tuncfdnl  càre* 
bdt  nominftid  pdrs  :  jtt  Medici  pofieriora  fii^^ 
tijftme  dffitxerpm  :  lii^viuf  ettim  dppeidruniy  fb 
fdd  ,qUdm  imitdtury^finùliiudine.  Ceft  à  là  pa« 

P  E  N  D  U.  De  penduttts.  La  Loy  Ripwûre, 
Titre  L  X  X  i  x.  £t  légitima  féptrfnrdtm ,  &  Ju- 
diciei  Principis  pendutm.fatégoixcdc  Tours ,  atu 
-chapitre  8.  du  4.  livre  de  fon  JHiftoiie  :  jQjj^ 
eUh  vero  tempore ,  tfMmpro  furto  ijuû  dd  pen^ 
dendum  deduceretur.  Childcbert ,  in  Decretionè; 
qui  eft  enfuite  de  la  Loy  Salique,  ch.  7.  Similiter 
Cdh  Mdrt.  Colonie  convenit  :  &  itd  bdnntvimtu, 
lêt  unssf^uifftse  Jndex  crimino/km  Utronem  ut  du^ 
;  dierit  »  dd  Cdfdm  fustm  é^bulet  ^  &  ipfum  ligd^ 
rtfdcidt:  itd  me  ^  fi  Brdncm  fuerit,  dd  no/mtm 
yrdfentiàÊ  dirigdtur ,  &  fi  debiUor  perfind  fue^ 
rit,  is$  toifs  pendditur.  Vojcz  Voflius  de  Vitiis 
^Sermonis*   **  ''^^>^      '^'''  ^ *<•''■  ••"•-"■    .•»    "'"■'*V''' '  >  "'** 

diminutif  de  pettie  i  lequel  mpcpemeiim  a  été 


donr4c:s  Latins  fe  font  auflî  fervi  poiir  dire  la 
niefme  chofe.  Pétrone  :  ^enfdiis  vibicibsU  ^  4- . 
nimofior  verberum  netds  drt€  cemtexi. 
:  V  EN  S  EK  un  chevdL  Les  Efpagnôls  dif< 
demeOne  penfor  d  edvdUo. 

PEPIE;  Maladie  de  pbuUcs.  Le  Père  Lab£ 
be  le  dérive  de  pipire.  Il  vient  de  pipitd.  Les 
Glofes  Anciennes  :  pipitd ,  wif^a.  Les  Efpagnôls 
di6mt  petitd  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ptpitd 
a  écé  dit  par^^corruption  »  aulieu  de  pitptd  :  le^ 
.  ^el  mot  y  itnitd^  Ce  trotive  en  cette  fignifica<- 
tion.  Palladius  ^  livreur,  chapitret  tj.  T^Hu^d  hû 
ndfiifotei  ^  (  il  parle  dès  pOuUelQ  f  M  dlbd  peU 
Jiculd  Ungùdm  vsfUtextremdm.  Hdc  tevitersm* 


guibm  veBitur.  Cdumelle ,  livre  yi%i.  cnapi- 
tre  }1  è/fjjudfiercorofdpituitdthconeitdt.  De" 
fituitdf  on  a  h^it  pitvitd  \  par  le  changcptet  de 
lu  voyelle  en  v  confonne  :  dont. on  a  fait  en* 
fuite  pîtbitd  i  8c  enfuite  pipitd.  ^  '^  .  ^ 

'  PEPIN.  Aâfis  ivoir  long  *  cans  .médité  fur 
rétymoloeie  d!^  ce  itiot,  voicy  ce  qui  m*eft  ve- 
nu danr4«e{brit.  Les  Latins  <mt  ^pp^  pipinnd 
ia  ghighi  d\in^nfant..^(  ce  motte  trouve 
txs  cette  fignification  dans,  ces  vers  de  Mar«i' 
tial>^-'    '  -^^  y  •       *•  ■  -  ^■•'^'  ^'''' y 
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km^Ç^  mm^iéftt  ému  titpÀw^  <i^'% 
fim,  pm  Mfe»  tm.iàn'. ^i^m'  ^  4«  i4 

pai»n  4'iH(  («iiip  <  cm  ^f  99im  ^pm^^  vmt 

rtm^rtmer  ^meljiu  fimm  dm  f^ip  kt9f9^» 

$m  4*  (1mm  im  ^.  («  ;^»<<».  «iji^^mu 

gk  )Sf.  Pc  «çttf  if^t^^Ofçf  4  ijnç  pinne,Iloi^ 

4W6^*SHI  tiçç  4u^  ton4f  4i  çï»«45l»çr  P«l| 

amfiUcBC  ocAfitit' bouc  de, duadcUc  JtMtLz  Ju> 

pione  d'eo^.  Il  mi^^^  k  '9fBmqm^ 
p^*  <|a'<«t  tiic  m^i^|ppf9|  i\u».  min 

Auliea  de  fefbi ,  99  a  '^Vf/ift^.  t'a^çàfi^  X>%> 


•3    .■^'.-    •îv* 


qoe  ce  niocrr^M,  Kf^  4^9  |f 4H^r^  i«9£l 
MSIfi^  iJBOm  4«  ppfilM  4|Br  poqifAÇ^  ^  4; 

iiÉ»  «««^t»  Çi  ^  pa^«.  Mç  M.  «>ilicii  4$  i» 

^IAGE-QkliÇît.LÇt,Wfr^M«^;a«f 

mmêm  »4B34iw  yfkltw^^^:^f '^%ip»qwe  |(e^ 

Lanns  do  bas  <iq«||(|s  |'«m  fH>«è^>  V9][e^  %I^ 

.f^^«;ÇE^^|8,JVi^>«9«49  S««Rlf^¥r 

«Mpiit^  }&.  9Cl«  «»«  JIM'  fWWaïf  li^à^ 


.'^^^ 


^i'^  *  ^  "  "^ 

&2âRê?4^^ 

r^Sc|.>|j^flkE.  Po^4c'èir. 

KopfipUf.  Uvce<F.  c^ittc  1%.  païuQi  du  -per- 
tnm  àm  fUrrm,  &  Id  je  fturrt,  & [k  céekiit 

A^^IWi i|vf*«i(^  ^Mm"^?^' 

T«nWL|.ft<  %  4e  ^.  n»<JH  4ç  iperin»  (^o»- 
lu.  Voyez  pers.  »      c-->.;;^à,  .     C        ^ 

ce.  De  GuiIIaaaa^e  (fffifiç,  qw  éripiç  Sçignçvit  df 
ce(te  Pfovioce.  V^jrç^moo  Hiftoine  4c  S-iblé  » 

2Ï#^0 Kl qQK.  ^çrie  4ç  pninÇv  ©c  ^ 
ciçi^^Ke  f  QK  e^maics  de$  Mirddz  rpugçs  ; 
jHWÙquçjlç  Içt  ic4if o^  1  apiKl|(:nt  ^vj^^^m 

çipu;^^FA>isfc^0VST«T 

"' «îW««f^%jÇi-4çfliu .  au  çp(^t  j^i^M^'pàé 


f VltfDdtÇ 


l^flwç».  (çrfifli  verÇjun  CiÇ  qui  doit 

4e  r^inpo  4ç  f^  4|  v^oran  ; 

îf  »  i  J  î  »  »•  I?  °  il  »«  m^'^àm  k  p^Age  dç 
f^J  ifl?«  ^  «i^WK  PHi  WM  la  nuip  •  lorTquç 

>^^V*WWi  «  .fjK^c  JCft  çtttw«tt  »  ^  le  4»rû4uini| 
Licetfiu  iiù-,  ma  virtutit  fritrtgMÎVM.  C^  tKr 

»^^pmMm  ^ktim  ^«!^  'fW'f  «• 

jftiP!^»  ¥»:*<5i«i  ;i»nw'-  M  I  «  ^WVtf¥»Ç*» 

pclflinâi  Hnfanii  fîfiïiin  Fr/wc  ^^Ymc      t  \  - 
de  tofttnfis  i^  çaaàM  qo»,  «^f  »  ^^f^S 
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ai- 
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mm 


;^^£L- 


«  • 


on  a  dÉ»  ptf  cînmmi^ ,  pour  yàtrêcUicd, 

qui  fc  croave  ibns  Thcodalpbo'l^pigc  ^oi • 

2\(#/  hifK  ^trtfêî  étfiî  Pêtric0rdim  t^Hm. 

y  •  J^irk^rdis  dans  qoclques  exempUirci* 

/lequel  noff  fc  lit  suffi  dans  les  plos  anciens  Ma- 

nu&rics  de  Paulin  ;  ce  qui  a  été  rémarqué  par 

Id  Pesé  Sinnond  Cm  cet  endroit  de  Thcodul- 

pbe.v.fi--:'^.'     '     .■•.'-'..  J         ■*■  •^.•.*ï^i^-*-  \   •    •■     .^Jk.'^i    ■* 

rn/PElK^LE.  Il  y  a  divofic^ d'opinions  tou« 
:^durm  Tori^ne  de  ce  mot  :  0c  toutes  ét$  opi« 
nions  font  afles  vtay*fctfihlabies,  Hocmaot  dans 
ion  MéUMgêd^  àiâtMgêm^Ac  d&ivede  TAl^ 
Içnun  kmm ,  qui  figmfie  la  mefme  chofe  :  i 
quoy  on  pMt  ajouter»  que  les  Polonois  difeot 
f^rls  dans  la  mefme  fignîfication.  Cafaubon  ^ 
fur  la  fegon4e  Satire  de  Perfe»  le  dérive  de  f€^ 
"n$U.  Margsrhm  mfiméi  Léitimtdiû  Scriptora 
t  §$émt  perulut  ^mdnêwnn  Idi^md  nêffrmm  fer- 
^Mit.  BxtitiMfmd  tm^nm  Inttrfrftcm  H^ré^ 
tii.  M'  de  Saumaîfe>  fur  THiftoirc  Augiifte>pa- 
^e  m'.  dit  la  iheûse  chofe.  Vniênm  muiem^  bêc 
^ftmârgêtrUât^  /r#i£^J>erulas  vocéumm  :  vûCi  ex 
'Ldiimê  éUfiexM;  fmafi  oû^s'i^mdj!  parvas  pi- 
la^  Vmdê  tjr  pirula  IfiiUf^  retimUd  iUs  fujl  ex- 
tremitm  \ff9  ptlula.  M'  Bochart  ^  dans  fon  Hie- 
cproïcoa»  partie  i.  livre  i.  chapitre  45.  page 
'490.  at  49r«ie  active  àc  Pemnd.  TdimmJkiDê^ 
àeret ,  fmi  BMkyUm  degeluuu ,  de  'mercUfm  In* 
ftU/ki  eewefêHifêfêienmt  cUiiu  &  ccrtiks  ede^ 
een^Msm  Grdci.  TaU  eit  ^Uêd  margsrit^  in 
3rétciéidimignêt€  à  Jeke  &'Sel§m$ne  celetrmH 
tur  di/mù  vèrkii.  Atéfue  iffftm'  mmen  XOfm 
pcninim  9  vldetmr  ex  piosu  fsUbim  :  tr^nftàtê 
Xwchét  nemime  éulgewemém m^é^inclufém. i^^ 
wede  nef  perlam é^fetémM,  vece  ex  pcma  de^ 
fiexi.  H^ffeetUmpcmxdiMftr  cencbm  wurgd^ 
ritiferm:  ^mm  f^emiét  figmhtemmtcxmtfmeimUéU 
C*eft  de  Pline  dont  M*^  Bôchart  a  pris  cène  étjr* 
^snc^ogie  de  pertui  dans  l$i  fignifiçatiôn  et  f  trie. 
Voicy.  Tendroit  de  Pline  ;  qui  eft  du  dàpître 
dernier  du  livre  )i/t/#^^«&tJ9#«r  d^pcnue^^n* 
^bé^rmm  generis  cires  Penncsu  Infidâi  feéffueHtif- 
Jîméu  StMXt  velue  fuiie  entre  lertgem  mtpêm  de* 
'fixs,  biàxre/fme.  M'  da  Cange^  après  avoir  pro- 
-duitcet  e&droit  de  Pline  dans  fon  doflkire  ta- 
•m»  avLtùotptns,  donne  enfuke  la  Bi«:fine  c- 
tymoiogie^  de  |hrr/r  y  que  M'  Bocliart;:  Voicy  Tes 
termes  z  fret  iferè  LéÊtênie  diOd  cembét  ntarind 
^  fMU^m  C9Miffi^m^mtspg4triiM,/em  mti^a:  fues 
mde  pcdz$  tfééâmm  i^^-fméi/i  pernnlas.  Et  d'au- 
tres enfin  dérivent  ferle  àtjjrmm ,  ceftadire , 
-mxe  féirê  ;  acauie  de  la  rcflemblance  âtt  grof- 
iès  perles  aux  petites  poires.  Vyntm,  Permm, 
'fpmlxm ,  ftrwU  >  #  E  a  t;B:r Ixs  Efpa«û>U4il  les 
^Portugais  difent  PermU^  pour  ^nitacr  urne  j^ 
>^  p#îrv?£t.4es  i^  popr  firaûfierinr# 

^enh.  V^^iàti  ctsM^  a£. 

foc vray^emUablesT^    >iX :ï^     ^  >at:  ^^-rav  j 
^ >P  E  R RfX>  N»  Dans  le  fegood Scaligerana : 
^tB^nfignifie  rm  efcé^erdetwle.  f^^efetrene^ 
ablatif  de  Mrn»,  fait 'de  p€f>^        .^:^^^  r< 
^  PERROaUËT.  C*eft  tsii>  aûmimif  de 
^Perret  ^^dimùÉiaxXâc  fient.  Nous  avoua  don- 
iié^dcsiiMnidlKmimesaiia  animailZkX^'efr  aio* 
^  que  noiH  avons  appelé  do  merle  ^ai^Mitrf  ; 
<ime  {He ,  :^£iav^ii>|i|i^cocbeaii  ^Csibrs  on  éeay, 
Xicbdrdi  un  ^e^  MéeiMv**mûog^3  ^Mmi 


'Û 


ta) 


I;  tv.»  J7I 

,  FeMfMfi  iihe  chèvre  »  Cmterme^  Çc 
en  Bade-Normandie  »  Jéemte.  Lm  Anglois  di^ 
fcnt  P4rre0,foùt  dire  smi  •firsfârr*^*^*''^^*' 
PERRUQUE.  Glaode  Mitalier »  Lieute- 
nant Généhd  de  yienuf  »  dans  (a  Lettre  i  Jé«* 
rôme  de  Chltilloo,  Pr^fidant  de  Lyon,  le  dé* 
rive  de  ÏEbKW  IPÊ  p  j^ersk,  xra  du  Chaldéen 
jrnd  fer^dhy  qui  (igiUttent  CMpiSes  vertiem.Jk* 
pms^  dît  le  Pcre  Laboei  i  la  page  101.  de  la 
a.  panic  de  fes  Etyi^teologies  Franyoifes  ,  fite 
penùquc  viext  de  fuellftu  Pierre  fxi  s'en  ej^fer- 
vi  le  premier,  m  ftlii  im  djn/hiffert  jeHneenr^ 
M^  Guyet  dérivoit  ce  mot  du  Grec  imrM ,  qui 
figmfie  la  mefme  chofe»  6c  qili  k  trouve  en 
cette  unification»  dans  les  Dialogues  des  Cour*" 
tifanes  de  Lucien^  Et  il  le  dérivoit  de  cet'* 
te  (bf  t^Y  ^mm\  pemcd  .fericd  ^  peruem  ^  p  b  ii« 
ruq;ue»  Il  viem  du*  Lztin  pilm:  Et  il  envient 
de  cène  manière  :  pitm ,  pelm  ^  '(  d  où  l'Italien 
pelé  )  peljttMà,  peluticm  ]  Pelmicd  »  permiçd ,  pe^ 
têtcd ,  p  iX  R  u  03  £•  Les  Latins  ont  appelé  de- 
mefine  la  perruque  cmpiiMmentwm  ^  du  mot  m- 
piteif.  Suétone  »  dans  la  Vie  de  Caligulà  »  cha- 
pitre X I.  Simm  &  gémeâi  éU^de  ddulieris ,  ei^ 
piUéimente  çeféuiu^  &,  veïte  lengd,  nclKim  obi* 
-ret.  Pétrone  r  EvecMtmm^ne  me ,  nen  minks  dc^ 
cere  exem^vitcapillMmente:  Tertullien ,  de  Cmt* 
en  feminàrnm,  k  Tanide  ix.  Jtfigitie  prêt  ère  d 
nefiiè  fUMi  enermitéuet/ktilium  CMpiâMmenterum  : 
munc  ingsleri  mednm ,  éftufi  vdgindm  CMpitie  &, 
eperculnm  verticù;  nnnc  m  xervice  retre  fngge* 
•^nm.  Et  le  moi^de  imm^  qui  (ignifie  tipm  mé- 
40iSic>  éefpeifMêf  «eihdiCî  «  cfcftadice»  cpms  addi* 
^tinsVdCt  tumme-parle  le  Guarin  dans  fon  Pa^ 
ftor  f  ido  9  tefid  finta  ^  a  été  formé  de  imnc,  qui 
fi^iifi^  originairement  i?4Éifc^^/if;s9,  Idnd,  mais 
qui  a  ^ifiéenfiiite  itne  trejfe  de  cbevemx.  Dans 
laquelle  fignificadon  il  fe  trouve  dans  uneipi- 
«amme  ancienne»  produite  par  M' de  Loir  dans 
u  Relation  de  la  Grèce  quilm*a&it  rhonneuc 
de  m'addrci&r^  - 

Et  il  en  a  été  formé  d«  la  fone  :  winç,7mfUv , 
Awermm.  Et  iSm  a  été  Eût  de  TiÉniiké  mlm ,  qui  fi- 

;^fioit  denfe  :^oà  vient  jm.  miià ,  mUç  .  taS  : 
jiceftadire  %  dSfin  y  wBmie  \  eè^edenfm.  Au^eu  de 

m» 9  on  a  dit  wm^i  d'où  Wt&i,  min^m,  viiri{<yiaf  : 
Mftadire,  vmeJ,  drnfe.  De  m^im^  on  a  fait  9iv« 
fin^i  &  de  imm^Pj  mm»  :  ceftadire  »  mrti/Ae, ,'  9 
ôtL^ee$j^f  euç^j:  erejfe  decbfvmx.jctcficm  à 

ÎfelmticM.  Comme  nous  avons  Êiit  de  ce  mot  çev 
ui  àc^perm^,  les  lùliens  en  ont  fait  dcmef- 
raç  celui  de  fétfmed  ;  <fià  Ce  irouve  en  cet  eç« 
droit  des  Poefies  deBemardo  BeOincioni,  Poe<^ 


^•'t** 


v,-^ 


^ 


te  Flocentin»  i|sipiimées  â  Milan  en  14^  ^^ 

iieicdp€i.cercdse  JéUe  h$l^cedr-^^^    isS-Xiè*,^^ 


mais'dans  la  fignification  àcebevelmre.  lie  ihot 
de  pen^ÊCd  àins  hi  fignification  de  Xf^X3^  P^' 
fiicâd  ^aA$àkc  deperrmfne^  eft  nouveau  daitt 
Jà  Langue  Italienne ,  où  il  a  été  introduit  de 
la  Lai^iie  Françoilê  depuis  moins  de  cent  ans': 
4e  laquelle  il  a  aofli  pa£Gb  dana  les  Lai^es^ 
iiUeiBande>An^o^fe»  Flamande  3  0(  Efpagnow 
Je»,  U  me  rcftç  à  remarquer;  que  les  Grecs  pot 

^  C3  Ce  c  a 
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mfÊlhmi  m$i^  figpifif  li^iiî^  irfir^ 
moi ,  &  pac  Mhii  4jc  wiMii»  qwiMC  utM^ 

ip(r»,  q«i  A  4wi«i'iaifiMii9if  »  qui  opmoNPticcK 
f  «iitfir.  Ou  pltttoft^ltjpiPirf  ifuifignific  /^#rw 

("IJ^iiÇ^^  CiftttDc  ibm^ie  roiT^it  Aînif 
fi  Mitinl»^  dn  noyatue 

de  pcTcbci.  Ce  moi  nous  cft  yenu  de  Sâvojc^t 

I^  Herbe.  DnfÊinfHimm  :  d*où  Ici 

Alladabi  tMH  itiffi  âtit  f^irfilgmj,  Se  lei  Aiv 
^iM.  pirfitê.  ^gir^ffiiiëmiiÊmU  kit  du  Grée 

m^him  »  £itf  de  m^,fnr^t  Ufè,  U do  «lAirifb 

Mfifm^  DioÇ^o^dei  Uvre  j«ctuf^  7  9*  dit  qtie 

mJbm^'^  ^  mot  Cttidço  I  i]Mv^fi»r  >  Mf  ir 

Il  cft  à  remarquer  qu*9ii  proooiKre  pr^uroor 
mem  â  Perû  fm^fi»  Bcf0m.  Du  ttnt  de  ViU 
loo  •  io  y  proooxiçoic  fiiêtfiU  Se  fnj^  »•  ^^^H^ 
il  paroift  p«fcell<mdctuitï^  %>^»î*r|'  o  \  m^i^^ 

••  :  ^-  ^^lUsfêS  itrnul  dâmWi  ék  Ol^^k^y  ..-.  :^.:-U.fe^5^ 
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f«rfMi  lMr|  i^i/  de  fwtilk 
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Voyes  fimml.  Il  eft  ctic<n^«  à  rcmarqu<^  »  qu'oft 
dil  à  Pâriâ  um  tmrwi  gâmmumélé  0U  f^fi%  P^UC. 
iài  MM  bdMireitiêUm^Him^  UMrdiMt  grëMsJnrimi 

^férfi.  f  Rwie  ï  ■  yiyHdftg  »  m  jypeUft  ic 

PB RT U I S.  yoyc«  PçrN^fium^'  mi^^ v^M 
^^ËRTUiftANE.  Soiu  d'aime.  R^ 
dans  le  Prolpgoc  du  livre  ;•  m  dit  psnhifim^i 
copiimc  fi  ttccc  isme  étoit  ime  arme  débl^ 
thés.  U  &at  édrice  &  ^onooccr  ptrtmféofè.  J^ 
c'eft  ainfi  que  ce  mo(  (è  movel^e^^ic  dtnrNi^ 
coXy  te  dans  Rdben  Etiemle.  Etiilm  écéibraii 
de  fiHimdirr  cfyçii)  mim  fêrtM^ 
ben  Ericniie^  ffPêftMMiU  ^fmfmff^ 

ft  a  S  o  9  likfM^^m^Êrf  ^  peiur  pn^ 
yir^  £1  osteve  dam  te  Si^MUmB^^M^ 

«M  flooae  «»-  IWèao.-  -  »--->•.;.->.;■;,,..  .11?,^  ,„  .^.:m'^  ' 
^  -■  "'^^  "-■  *'-^-".-^M^;„ 

M^MM  i  foquçi  fOttU^  «in  ïncc  «lui  lÉ 

«Mbràii  fil  pMr  le  kccîrer.  Vofn  COk ,  H#:,     mt^À  tmtk» 

|(  Pwl.C^AiM, livcc  }« -^M     iiMf  ii/«#llmiHgl»  ^^^  ^ ...» 


«k  «  CMC  <it  m«rm«  i^tfictti»(^  inMAr  *  "^ 
ll^nué  di  fif4(r»  ««4t*  «•«!••,  Uww  r;iii(Nr t  «^* 
iImi^  f  Op  ï'tfftHt  tiwcmtm  im;M«,  Je  n'en 

èc  c'tctt  Cmt  de  pra  <|oc  fow  Ut  «bcvaux  en 

I1MP^  .#^?'^-^  t^%«|«*»fï*i^i%«/ïv  *^. "^  îV  -■- 

P£t^  A  RD.  OoimcUè  «infi  m  rpalcaa  <!c 
canon  sempli  de  poudre^  ctoon:  £i  on  l'apo 
f«Uc  d«  U  forte,  «tWe  d«  ^if  <V»'il  ^f  qiund 
oilgr  mec  le  £bu.  Le»  Micoi  l'»|^eU«wt /4i/r#-. 
ivfft,'  «eaoiè  itùti  («»«»  *y^^  y!>iKM"  f^  ■  '^^ 

w  i  PB  TE  R.  Nos  fic]Fmolog^i«  d^rtvcmdr 
^«V^w^  p«c  foéttplaifnc  »  fie  p»  k  «hsMig«m«oc 
dtili  «it  f»  Il  vicBC  d«  dimiiMKiC  MiliMw,  &)c 
de  ^M^iriMt .  Tupia  de  fftU.  ffdtTfi^,  f«A* 

r  «  T  a  V  «C^aM  l«  BiMioc biSqoc  dni  S  V  >^^ 
de  Rabdaif  tK«^4  âiw^^  pttMftdi  k  fififtstf» 
te  Lttia^^rdln^  1  été  bit  dU  Gcfe  «^^Ar.  Maif 
^  n'eft  pas  ù|'  qucftion  d'étymologif s  Lacinei, 
f  De  f^Hmlmous  avoua  £iit  ftfm  M'  4n>  Cang^e 
vettt  4<t*«.iâK.  inM.  Fnoçoia  foie  Hoé  pnomato- 
pée  i«»  i^ae^  il . n'»i|iii  l^ieii  t^a/çanui*  ; . 
F  E  Tl  Jl  t  E  R  X>«ftéi»iâèà>^mfditm ,  |» 

PETIT.  Nicot  le  détinie  dti'ibMiD  ^i&/, 
qu'il  dit%nîfierla  tnéfine  çhoCcHèc  cette  écy- 
mologie  oc  déplaift  pai  i  M'  de  Çarçiicuy& 
Sealiger  (ôr  tea  Catelêifteidc  VirgiUle  dérivç 
de  jpaiMaiip ,  diœiatttif  de  f«»av>  yçùcy  (cf  t«r- 
mea  s  <i^' «Mt/â  iUij^i^^  piKtta>^iii|p^;  piMl^ 
fUHfti^  Mtùmjfmntm  hêdit  if  m  ^ftcgm  m  ft^tUéf 

&,  Gsii  fMfiBmm*tt)i0^jmtmKijiSnm4..v9i» 

i  jpnfitQt.  0*Maea  ie  dénvenc  ^  pffUlti^^^ 
fûtù  Marcelioa  rP«<ikimv  t«tiu$  tà^  ««//«,  |.f. 

Gufee  ^ir  poor  cette  étynwlloglc  iJSi  <ç*«ft  av<|| 
«eUe«^  dcrnoie  <k  ce  mptMf.Ài^pQiGifieavt. 

èi^ibliinlonr^^  appelle  |»#/ir*j^rw. 

ààî^^^fmmis^^'diimÊiÊt,  tâtÉÊÊIki^im.  Aa.(** 


Xi 


/iir^]^«Mi  ji^-^JIm<r.:: _^  _       _ 

- j  PB  T I T  E^  0#fiï  G«  IPOK  &;d£î  prppr«- 

neM^dMa  «efte* udo^iiillpii^^é»  pieds  d'ur 

pelec  ^iiMfmU0lÊÊ$iMlM 

èt$  bvegà*  dea  Daiip^di||  IfeCJa  d^ie». 

iiC9  dit  aufil  BaàuigpmcétVi&f^^ 

habitKc<buUre.d«aidguiniM||^^ 

f  £TO.:Nos  Anejeii>i»Bt.dit||f!irji!lr/«^r* 


lift  dur  »  chtftcrcciiâôllii 

rmaàdk 
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PET.  PEV- ftElJ;r!>HI.  PHY. 

reoi  crtnfi»  commf  F4^ixarqiie.  RoaGud  s'cft  (it^ 
PETREAUX.  Ccft  ce  <ïuc  les  Latins  ont 

mot  hmurdi  '^Tt^^^^'^Âà'^iâM^  ^ff'^ 

)cs  Laièis-Baf barcf  ont  £4t  j^fiirê ,  le  wToicf 
fifirir$,  d'où  le  Français  f  #^ir,  que  nouspto* 
oonçons  PÎtrir^   -^'^^^^^^''^^'v^^i^  ^l-  ,  -^  ^  •■  ./■    .;  * 

PE VOINE*  Voytt  pivêhn.  r 

PB  U.  De  ^4iyrMp •*  comme  9 £ u t  àtf$çmi 
j  iu>  de  /•«#!# 1 1  u t^die  /«tmi^  &:cr^>k\  th?  ■  ^^ 
PEUPLIER,  Àrbfc.  Pc  f^f^ldrim^  dit 

xPBUK.  Dtfévêr^  Anfa^erniettoiéiW  o»  pro^ 
nonçoit  »  ft:  oci/^crkoic»^##r.  Ville-Hardottin  ^ 
page  i)i^.  J^pdrtti^'ê9$,ifm  mtdtféiir  wul « 
fui  fwrf4orM  m^rifmt  dnifi  fm  Ihj  #/  réfnM- 

.PEUSINE,  DàmliRoAah  do  petit  Satn^ 
tcé  »  chap.  ypM  Lns  cbAfhm  srmi  d$  ^  ^dU  4r^ 
voit,  frmiftfimfim  m  f^ w^ Jhiitj^^.^^^^^  ^ 


i75 


PIA.  PÎC- 

tm  PbificsMt  wfwmt  $mi  >  .  - 

JDictt  irêmiit  f»'Ui  m*$mtfiàt  kéiriÊ.  . 
Dans  le  titre  d'une  Bolie  adrctfée  att  Roy  Jani 
et  B  lit  M  s,  fcc,  têmmene  h  Rêy  &  U  Roimf 
m  font  ienm  di  jeûner  aux  jeurs  de  jeufkeê  jeth 
uuHm  \  tut  eux  shfieuir  de  mauger  chstr  muM 
fêurs  diffendm  M  mmiger  chair,  Ji  leur  Cêt^ef- 
feur  &  ieure  Phi/icUm  le  eêufeiiem  -^  leffueli 
eu /eut  chdreeK'  eu  leurs  ceafcicucm.  f  Dans  on 
Réglçmcnc  nie  pour  la  nourriture  de$  Rdigiedh 
fes  de  Notre  Dime  dé  Soiiïbns ,  par  Beacrixde 
Mariinmont,  Prieure»  imprimé  dans  les  Preu» 
ves  de  1  Hiftoire  de  l'Abbayie  Royale  de  No^ 
trc  Dame  de  Soiflbns ,  de  Dom  Michel  Ger» 
niain  »  page  4^«  iJerechirf^  Nem  eftmkHfeuf^ 
qàe  nom  éunmf  dee-ereeu  uwmf  i$n  Pificien  Ju^ 
ri ,  &  fenfienuaire  ^  à  ne^  Ceuvem ,  Occ.  Ct 
Règlement  eft  de  Tannée  ii8i; 

Les  Anelois  ufcnt  du  mefinc  mot  en  hmtC* 
me  iîgnitacation»    -^  % 


»3' 


■t.'1- 


•f  .  «--r 


■  •!•;>•    H 


>-K  r 


i/^:   i 


•  »  •  ^ 


,.tf 


PHI  L  A^  lA  :  plante^  Par  cortUjption^ 
poitf  phUlytred^  êàt  da  Grec  «imiv>iU.  Ceft  ainfi 
qoe  les  Grect  appeUeot  cette  plante*  Voyez 
DioTcQfidtfv^iivni  1.  cbajpiue  ii^.r|eiH;  (ay 
doÀ  vitait  p»iifâeu  B  auHeii  de  fiMn*  ^ 

fUt,  croit  qu'il  faut  dire  f i/mia^a  :  ceftadire  ^fin 
lie  eleéfimùlm.  Voycas4e,  au  livre  i«  de  (on  Hi- 
ftoire des  Pkntèa  >  chapitre  14-  Diofcoride  dit 
que  \c  fbiLufiitu.  hk  feuille  .d'oiive.  p^ha  M  <^ 

*H1MPP^NE.  On  appelle  ainfirOrdon- 
nancè  pour  la  Régates  adiulequ^elle  eft  du  Rof 
Philippea  le  BeL  Elle  1^  dattée  de  Vincemies  » 
tiî  mois  d" Aooft  i J J4 ^1  "flri'^>;v-  •  :-'■ .  , - ■-  f 

c  FHILiPBUS.  Monnaie/ Rabelaié  i.  51^ 

lidvdntage  y  four  tes  contenter  entiiremem  ,^voi^ 
Ufij^  cemtf  m{Mei&  troë  Mhilifjmf  fm  j^ 
livre.  Et  )^  ^j.Xe  Fofum  Im  nui  en  mum  un 
Teumêu  i?iri/ij^avé  Nous  avom  i|f  k  Rois 

àûL  nom  de  PJuliffe.  )ê  ne  &y  4iK]i|ei  de  ces 
Rois  étoieiÉi  ^ms  PhiKopoa  »  dont  il  ç|k  parlé 
dans  ces  pati^fes  de  Rabelais^  î  k#^  •>  ?  ^  . 
Cette  monneie  écioiit  d^oc»  0ans  THiftoire  de 
l'Abbayie  RoyaAe  <&  Natte  Duie  de  Soiflbns  V 
de  Dom  Michel  Germain ,  page  ))i.  Aguee  du 

PH  V  S  ICI E!N  S«  Qn  apptlerit  ainfi  aoeienk: 
nément  les  MééMins,  4W^w  que  la  Médecine 
coofifte  paiticttUerendent  dans  la  cootempl^' 
tioD  de  la  HàtmipVùibf^m^j^ 
/ici eus  difoient  au* à  fin  urmeMr'ne'temeif oient 
Jigm  evidenkiJhixu^  t^^.^ 

lut  dés;  Médecik»^  vé^i^ 


[^i:'&^'x?^'=^^1u-À  i 


^•%^-nv. 


9à 


^■::^:,i 


m  tHftotte  de  Ouriéf 

•r»     •    •»  "  '  '  '    . 


l^PIAF  FER.  Nicot  :  piAffi  idontvUni 
tant  U  verte  pizSkt^^ue  le  nom  piaffeur  s  figni^ 
fie  braverie:  ^ui  efi^  ^uand  un  éventé  »  f^rfu^ 
ferie,  &  hautaine  contemance  de  vifage ,  lot  bras  c^ 
courbex.  ep  anfe ,  (^  de  ficre  démarche ,  fi  forte 
fiftrbement  y  contemnSli  &  pajardani  les  au^ 
trm.  Et  farce  fue  teMc  engeance  de  geut  eB 
fromfie  a  fauler  de  menacée  hf  aietres ,  &  lee 
gourmauder  ,  il  fim^ble  éjuil  peut  efire  extrait 
de  Mè  verbe  Grec  mu,{u,  ^uifignifiè  opprimer  » 
angarier  1  outrager  ^battre.  Cette  étymologio 
eft  nuttrifetotttt^t^  ne  m  eft 

p^tonnqe.  Pafquier  vm.  j*  parle  de  ce  mot, 
comme  d'un  mot  intrèduit  de  ft>n  tans  dana 
'la  Langue.  -'^  ^  ^>;.-;>.*..  ^  ■•  •      ^   .v-  :- 

P I A I L  L  B  R.  De  fifUdre.  Les  Glofcs  d> 
(idore:  ?  t.p 1 1  a k a,  refonare. 

PIASTRE.  Monnoie  du  Mexique. 

P I C.  Voycx  ^itrrr^ 

P I C  A  R  D  A  N  T.  06  appelle  ainfi  l  Mon^ 
pdlier  une  forte  de  mo(cat  :  parceqi^*il  eft  pi^ 
cant  bC^àxùSii  Er  i  ce  propos  ^  il  eft  d  rcmar« 
quer^t^u'en  Italie  les  mufcars  font  #ardans  9 
eue  pour  les  manger^  il  les  £iat  faire  trampec 
'  dans  de Teauu' ''''^  '•^•-  •  ■^'  ^  •  •"s^^^;    --^  .,:     >•  '•:;-^'-- 
:  ^  I G  A  R  D I E.  Ite  Préfidant  FâucHet ,  tîVftf 
X.  de  la  Milice  &  Armes  >  le  dérive  du  mot  de 
fifue.iiuant  mjt  Piquenaires^ ##  Pinfulers > dit«^ 
il  )  ebofiount  ceux  ftù  fonêiem  Im  hontot  menuee 
de  boii  long  de  cfuinxjt  &  dix^buie  fiedt,  comnoo 
U  Sseifie  Macidénienue.  Et  F  on  cuide,  ^uo^  Im 
Flamamdi  en  ont  ramené  hfffttge  :  car  ton  ^m- 
fi  fue  cêfiit  leur  Goden  hoc:  avHT  Itfuet  haf^l 
ton  il$  reteverferem  let  Comtm  £  Artois  &  dê\ 
Saint  Paul  m  unfofié  voijSn  de  Cottrtfàj.tétê 
M.  ccc*^  II.  fi  fdy  btnno  méneohv  four  rote^ 
mrco  ftia  dit  da^ce  fait  Jtarmu  fUàm.  JS#f^ 
fiblê  éfue  la  ficfue  vient  du  faft  \  ^utym^  tél'*^ 
le  forte  Jtaitium  on  a  retenu  lo-mm  de  Picardie  r 
etmtant  quê  le  gemde  fiêddo  eefafâU  {flftt 
vdontiert  fUe  UtètKfret  fkÊtioUM  /^^^  eê'^, 

long  boiâj  afpeié  auft  Hokthmt^ajutant  ^uê 
fott  effet  confiftoit  m  bmrt  iîfiÊ^h  Piéfuenai0i^\ 
faitafres  avoir  fecoué  &  ojbmetlfbn  mi^b^;^ 

defuit  affijff  fficqun  p^^  et  fu^it  fêm  &^ 

C  C  c  c  î         ^ 
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pif  HT.  Car  U  9f$ét  de  ?ie$xS^^  fm  0^^  c^miÊfl^f^cUié  fi. 

mns  f$  trmv€  faUemem  iifmk  ce c*  "^n  Bi' %?^^ptifUiÊvk  :  f»4  hêdiiiÀH  mnnmtéÊimm  Laimé , 
nétrê  de  Mm  in  fa  Efiffrm^fmkU  tfin  U  ^  4ik  in  OsiU  lêfii ,  J^iétrmfm  f^mn 
fnmiir  tjm  tm  fêffe  mtnti^n ,  fi  fdj  iwcontêi^      W^^^^x^^:         ,.^,-^^...^.--^,..^:;h^  , 

gif  mémêiffi.  '    '^^.^•■« 

^  Mf  de  Vdpts  il«p.  jQ^l^cice  des  Gaulai  i^ 
Mprottvc  ceatityrcMàj^èek  M&ààntHviSti. 

Se  il  cfoiç  qoé  les  Picacdf  aa^jé|4  s^ù^  ^pp^. 
lés,  ^arceqa^tls  (ont  qoeitlieii$i^ér  (e  picjimir 
vplQfiâcrs*  Voicv  fci  termes  \  ficérdos  dmim 

diiiêfémii^,m0itpiu  ^fiui^m^^^cémi 

^mitm  im  frédiif  frimifuntmfii  ifHdlm  oUm  Pic*  ^ 
^uetuorc»  4^  «mpc  Piquie»  :  yM  # Mi . 

^è  imt  têérhwicié  fkcin  ÀdtrdamdUm  cém 
fitmmsm^  iréfiismfm  fin  Céatfk,  Nêfiri  dt^ 
Mt0mifi^  f^i  &riém^ 

ilile|ua(ie«  IgiiBr  mMi^rii  fârtù  B^lpcéffcutt- 
^'iiyci^if  WJkbiih  excMde^ 

pin  nxéM^Mi^cwfltiveràn ,  Picardes»  Picards; 
&  iûrsm  ngiwi^  Picacdiam  affdUvirwt ,  ia 
Picardie.  i^Mffii li^ 

bi  Sch$lié  ortém  iffi  ixifiimê^fituldntiM  Schû^ 
UfH€ûrnmi^kricorH9fi'êÊ^^  Bilgk 

livitMtetn  &  hrâ€undi4m  ixmàêrMntmm  ^  Picas# 
doffM  firjHtmvkv^mif^Jt^w  plumes  aux  ailes  icïXz  queue,  qui  (ont  treC» 

ufHcùéidmMMitiÊmm^  — 


e  de  im>te«  pci99> 
livff  Vffl  çhapitiSe  rir.  de  (on  Ornithologie  : 
Lé  fkééirit  ifi  fi\^kl^kU4l^id  UnHiZ^^uê 
'$êmmlf:i$'^-  fêim  a  le  ffavêir  cùmaifil^  ^  fê 
difiptgm^ -^t  mnfiUy  s  feu  d^igméifi^M 
fuiffi  icrin  s  difcemirVun  de  têmr9,C§i^$fi 
d$^lMHidimV9fi%§^iè  UÊiMrjMMjifin  : 
&  Im  jémkes  &  là  fiids  min.  ^à  refie  fmtr 
iÊmiJ^  di  mif^ 

éecûffmté^:  &  éên  mpÊU  mMdmné'  flmmct 
€çmmi  im  Hnotm  f%S  cbénti000%tifmi  mom 

pelle  i  t^ris  iskétnt^  mot,  qui  a  été  fait^de 

celui  de  pî^vriv^àÉp^^ 

nt^  Cétioiret^  f«Mwr^  c a  b  Aliti<i#fi[5  «ç  (ày 

pas^pùon  a  fait  ukdVint,  Ncraufoitrbnpcnnc 

tait  Icrpl^l^^        Ce iphimagé^^  la  rniote 

cft  de  diverfes  couleuvi*  La  Kiioie  «ft  de  cou» 

leur  àe  cbâuiei^lkitii^^ 

marqueté  de  brun  &  de  ]aiine«  Elle  a  querquci 


i^îj'i 


> 


i^^Mc  vix  Itl^^ftéâîn^pinefti  Mtfu  ttimim 

rêre  mtm4ei^imâr  inee  Ad  nxM  mtiti^^ 

linmsmm 
vimnmkÊÊ^ 


^JSu*. 


Iki,  :-,, 


m  wttd 


inininlHii^ 


^^i^vém^ 


hiilacàiill 
b<pt|u:d  I 


f)rivÂr»giflâ|:dtim«gi^<î  ^jK^ 


;^^si:^« 


l  ■' 


>      'v 


t  \ 


^  avec  du,  blanc  »  pour  ufer  des  ter- 
siieide3ekm.  0elon  aiotttezquéiiéilsiiotes  onc 

aftie  de  V^imièiii^è^  Se 

qn^it^  :Él^^*«li^^^|^  la  fiu  du  printaiit 
bif^odéur  fi  vire  f  <^^  i  dis 

r  iflCHER*  Oti^  Ippdlé  ainfî  danser  Anjou  j 
$êdbais  les  Provincèf  ii^ifineâ  de^^An jou  »  un 
y§i|BSMi«i%  terre  éaifll^bc^  De  fkdf 

Wms  ;  mot  ihufité ,  foâne  de  ^mtr;  lequel  moi^. 
finat  fi^uifie  un  petîi  fl^Kiiiâ  bï^:Herychtus  : 


Bi«^ ION  41^  #^i#^^  c^«r  ]^ 

mot  Italien  hicéhUn:  qoeîM^Fètrâri:  dériVtfde 
^  »*C  O  R  Bfè^^d^  vcriwtt  de|Mi^Nr#ic 

ié^W^mct$  Isi^peâtegiuriÉè^i  eHleter (îir 

^NNtabi^  feldàtràM^Uent  r^iM^ 

^rj^lH  #bîfétl^&^  de  ce  mot 

^iÉ^^  dfe  fei^as  ibms  q6^ 

%^k.  €^motmm^        Rabelais ^ 

eft  ibu9iiâ^:ifiâ^iif^^  quVnt; 

i^^^i^  ^<;  puMin^^  khi  MÊi^tiw.  via, 
émfm.étÂ'*d^J^m^Mnm>^^ 


li.T^.ï';  iWi« 


^'^ 


L'^Vii, 


'  '>9> 


;•:;■*■ 


■»«.'• 


fl«M(  fé^lffis  4fm/i,  pifç#  «l'il  eft  vçiiB ,  *Vy^ 
«f«»f  fus  fi  Mm  0m»  M  jr  t  t»qi 


de  temps  qu'il  eft  tcdu.  Touteftù ,  ce  pieç^  ici 

piéça.  Ctmmi  /mj/itn  Hit,  Tvf  parlé  ^  li|y  n'jM 
p^f»»  -¥»«f  #1*  n'y  a  gl»é??  qftc  j>y  pir- 


«QJÇ,  *  ^1«W  cp««nÇ  »»«IÇ  pif;  >k«  SQ'ftgow? 

h*ca  rewendadéj  ceuad|(ç  p^{  unç  haqijie^éç 

de  ditfeçf^  fiipWfl^  k4««l  w4î  ^  »  (ff  Espa- 
gnols ont  pris  des  François,  &  cgumnie  npM  ^r 

''m  m4i  m  ^m  fm  »  ibwç  i^  leur 

fçmblance  de  le^  poil  ,att  plums^  4ç$  é^°Wfr 

P I E'  B  O  T.  Nicot  i j^  QJ,  IV*^.  '/-««f «/ 
tn  r»}f<^^«r«^lçP^£flfr«.  %/^nfi  ^edbor,  cV)?- 

?•*»*«.  <#ipC?k>Ç|ti  Çal«^J»gnP««-  f  les  Ef- 
ceftadire  »  empimcr  lé  |U  àt  l'épée  -,  reJMj^tje 

$ft^«^fl^f  i  *it  é<^  »^q«é«f-  ^«f  »:çn  J*flr 


que  Hiçf^  i  ^  jl  tofie  1^  œefpç  flvjfç  «» 
Picard}  Sr  fl  à  eçç  foctpe  4ç  Jfktt^f^  ap|iQ> 

P  lE'-El^-F  Q  «,>4fjfm##fi  4s  PqiWi. 
Par  çotrutttieft,  pqi^r  %^  Ir^fi»,  qji^T"?- 

Ceftadire,  4^,  j»«4^  Ajf-  Çej|-fti|j6  tf^% 
Seigneurs  de  çcK^  M^^iop  font  ^ppç|e^  qans  les . 
^Qçienf  Titres  l^atios^  Vfi|ez  l'Extrait  ^'yqe|et. . 
ire  ae  M'  JPçft|  |  M'  4u  fay  /iffipçitnjSe  à  la 
fin  de  rHifta|çf  de  Poittfq  de  M'  Bç0y.  Vqyçz 
ffi  <:jrr(fcflui ,  }i|ff«f* ,  ^  fJ^  çy-4#>«M- 
P  l  E-  F  9  y  R. Ç  H  E'.  Dtsit  qu'on  levé  aux 
porte?  4e  Eatjs  :  ajnfi  dit  4pslé<Ç«^»4s?  *»^H(», 
4«s  m«W«^  »  *  aujtef  Jt^s  qui  4ç(ç  je  pi^ 
fourchu ,  \vçç  le(q^elles  cç  dtpit  le  \éw. 

ftJSS  ^^^f^.  «^^  B«cflne  4aiif  fa  ÇitJ^afi- 
mité  4u  Lai^gige  Fwçw»  ii^içp  le  qceç ,  a  Éûp  • 
cette  Qhfçrvftqon  i^c  ce  fn^t  de  fitf^  :  V'tjçyi 
(Unt  ejk  «f»ii  f«  mpt  piçÇa  :  Jttqtfél,  J^H^^Uf 

IMH  fcfonne  pfe  f^m^fpuans  p^  k^r  f4mh 

mx^v  »  pmfirv^  «i  i^^i*  ^  f^  pif ç^ ,  ^ 


MWf-  -^  é/K<^.  >?  «ipf«i«  «K^fV'^  wfm^ 

r-i  f«>«  4ùi*  yçn«  a4  me,  oç>{i  ïçuUmntçm^ 
pus>  ou  V{oa  venit  a4  n>e,  tatn  qauUuipi  tenir 
P«*'.^f  ?«/W'.î«*<W  ^^«"^  4f*trt!mPHe^4<^Jf 
^*(?<(W4 ^'•«ff #'^  H'^â^  «e^  /W,  •«•'  fw4  ;«fw. 


■  15ga4»*  dç  refo»i4n  tffit  locution^  }Çj^  .^  j^i.,  «f 

tu(eift  tUttmt  4tfiçidft.  Et  ^luivuUfprfadçwy? 
Le  Jî^yfffffif ,  fiHi*M  4^  f^  %*«<«»«  «»  WfV^ 
/f«  4ei^fmà:  f¥An4 ild^»  U  cft  venu  ii'agué- 
rf  j,  anUe/ift^  4^  ,  \\  ify  4  pi^cp?  q^'il  çft  Ycpuî 
'&  U  eft  vçn^i  pieç%,  4fi^fij  4^  pieça  qu'il  fj^ 
venu.  Pf  94»e  /^f  «ffr^y  ^iifiatf.  Il  ]^  a  bonne  piè- 
ce qu^l  çl^  ve«a  r«*/4  co^mv*  M  taiig4M 
^rdtjica^ù   mm  *4ciitmme  ^  U  C9^ai0anct  «if 


*S*y-5 


>  >♦.'.  •  '  •■.-. 


«*«r  ièmfijeté  w  c^TraiS^é,  unt  ^Hjl  mtfç^^ 

ii  m%r«r/*if^^^  4*cxtr^v^f^r  ;  fi/m^  ^m  ;« 

fiX^^U  Leà^ur  d^ prendre  w  fatUmi  ¥n,e ^if ^^ 
Àm  fUe  /f  Amji  icy ,  k  prppV  de  C<  f  M^  lUjn 
f4Uf$0Sdiit  f^AitcHns  rejtihy^Vfy  picÇ^  >  dr  b.on- 
nç  piéçci  (w  I4  Jîgnificmtin . dç  miè  ^pv^c>) 
Ç99^m<^  fm^nA  tr«p  ktêr  Haçe-AMf^hrt.  Et  cr^jj^ 
fH*il  nf  flmdrA  Utmfi  f^V/  ^^A  evi^fkyi^ 
lu  k^re  4e  mm  dîfiojï^rs.  Cdry  ç^tre  ce  <jne  (^ 
'  mm^erti  en  efi  fl^ffimH  &  proif^ffiHkk ,  ye^iri 
ftéf  I4  çqnclfifiorf  ciP  fira  tr^Ht(é€  hmte.  J'w^r^Jl 
WÎ^HK  ^  4^HXe4iV^(]Hfil<iii:6rfns  fmf^tim 

i^pofirit  I4i^g4g€^  U  mofif  4^  l4  di^m^  vm^ 

Mf  versfi^ivé^f,  dite  traè^Skio^  dn  IV ^  livn 
|^:^>  gri^fmi ,  4  f4  fhji^  e^çhiéf .     ^  ^ 

r^*  ^P^M  cç¥Vfrt,  qm  U  kri^/k  &  eaflémme^ 
3|j^^  ^H^ft^UfAiers  Êdngnmfi^f  m  fin  miim^ 

m*/f0  imm  )  f^fpefetMjf  ^^  deiex  entrée  ^ 
f  m  fitrrtt  imprimée!,  il  y  4j4  hpg-fmps:  Vm$ 

ê^u  '/va--./  *A^  ..    •'.•.  .        ■.-,.-  •.  >  ....   \    -  /:  v;-^; 

l:J   Jijt^it  €f pendant  U  Moi^  mfkfeafe$ 

-P'H»  gri\f  fimei  duremenf  e^enfie^^      ^      . 

:  "iimr^th  p\€y  fipc  t49ij^dmeiveinc(p 
;       Séchant 4^ fm ^M  fecree  mm,$kêpem4. 

tJf^4ii^4pfndfttt  îd  iaim  jm  bUffét 
^.      i>-W  S^V^^i  s  noMKrit  en  s  penfiê^     . 
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^       fj  fi  jêÊÊifm  fér^  met,  fi^^éméhÊi 

fUjpimÈ  Jêuknmnt  In  êrtîMéti  &  éii$  demaitémi 
-n$m  mw  frêfriiéi'^  fU  Ut  Ls^ 

tint  :  itim /  comment  Un^étv^U  ritnftrdH  impnii 
0f^^''-ÎÊttth€tir  ^  mâii  U  svtit  ncètrché  fmfmt 
ta  fréfrieii  tiét  ifitbitit  Y  knf^  çtmmênt  U  mt 
fimkUit  étvûir  féUSt  dtn^ir  dt  h$$  Trsdmih$ir 
trtf  mtmx  fiÊÊ  itt  dfux  mt^^  Sttr  ftuy  en 
iêfftmtHfm  mcéntmtnt  k  t^âHmHtr  k  et  iMr  pie* 
^^mnmimlignt  ^  ttturmttl  liim.^Et  sié^ 
gmohhêt  fiitr  tmu  nl^m,  ftài^t/hifmmif  vit, 
fl.«^<-  «1»..        ^r     /  I  0^fi*ii  t/hit'ikitt  ttàmfi péirUrJ  r^mtitr 


;*r'; 


Cfu  'Et  MMftftit  tmtîhs  tuptêi-Ui  ftu  trtmftr 
fimtrpritdthn  dt  jtrodiadtifiiiii^^^ 


(s^ilfnt  ftmvtmtt  par  tmfiml ,  tntkmsHt  ta 
fëMaUt  u.  Car  cttuj  fm  m  iîff ?t  ^         ^ 


FVP, 


'■^ 


uf  ' 
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Rfc  '«v 


Jijt  tHtcbém  Its  dtfftt  dt  n^^t  ^ 
tntrt  Its  mûit,(  k  frtftt  dtéi^ffUs  dffttttytnt 
ctftwy  -  Ik  TttMritr^xftMr  toMtt  rt^nfi ,  i/f  mt 
rtnv9yirti^%^Ç^  ffààf^tt 

fini  mtt,  ttntUimnirtnt  ctj^itéulmSiM  :  dt  l^tx-^ 
ètitttttik  iéum$0  UtJ^ttlrân^ 

foîfis.  OrMpn  fi^«fr|p^ 
fi^l^i^  jt  di  ftft  fétrttH  ,  onftiu  tonntifirt  It 
fti^mrdn^^'tt^  MU  Imti 

gmgt  FrMÊftêÊ,  {defftêjjtmtfiut  oêsjkptmtit 
cy-dtffm.  )  Car  tdmbtMt  d$  ttfit  trMdattitn  1ê 
tfii  nturri  dh  fim  tP^^t^Ctwr;  ttmmt  t^ 
€tHx:ctntrt  Itfymtli  jt  diSfmtit:  &  ttmt^/nt 
lè^èiê^^Ê^jttfi^  dtHntWjfpmnfi  i  •cttà^'iè 
rt/tOtitmi  iêtmUmtnt.  J^t  ntm  tjlfdhtfitns-ntm 

dm  d^hrdrt  ftliftP  f^ 
Ungsgt  i  vtù  fMt  ctMx  fài  fi  vanttnt  ttîmftit^ 
vtir  trdêfmtr^  <ir  tn  dçnntr  Itix  aux  àmrts» 
m  tUîçctrJtnt  fài  tnfimbtt  t  Mm  fiùSt  fiiii 
firM^ctfi  Hêm  vtultm  tmnnir  MàtMt  de  mttt 
^mt  ntm  trouvtràm  tfirt  tn  nfigt  tnti$  it  ft^ 
fmtdire.*  &  frineipsltmtnt  ^nétnd  il  ny  tn^* 
feint. d^Mutrts  ^  tn  ponr  It  mèinsdt  fi  frtfrtsf 
Ittfk  ctkédn  qnt  ç^tft  It  vtâjmtytn 
ntiht  tànfMgt  ktlitrt  (^  cafifin.  Car  ^putnd  il 
mnrn  ftr£^  It  fitn  »  nt  firn-t-U  fâi  firet  fn*it 
ié^nint  Pémrnyf  Or  4/né$ntkmty,  ftiÊrttncln^ 

fitn  >  jt  di^  t^fl^  ^'^^g^  ^:  ^^  ^^^  ^^  fi 
fmàl  njfimti  ^n'^n  h  fent  Mrt/fétr  ménitft  dt 

fétrltrj  tftft  fandi  fnr  In  glnct  ttnn^  nniEt,  k 

Ctndtêit  ni  iftnx  ^ni  It  vtnltnt  nn/tnrd'hny  g^n- 

vtmtr  ^  ipit  c^tfi  nnt  grnndt  fèlit  dt  'V^w^ 

Sttr:  &  ^^^miitn  dé  rtffBtr  ctfni  tfi  ^^fHi» 

citn  Frnnfiép^Mnd  il  émrM^nffi  pnrtn  hn^ 

elM  dn  cmnmnn  ftnplt  ^  nênt  dtvmu  tUrt  t^nt 

difiit  Citirtn,  fnrlnnt  dt  Pmb4grnfbt  Lnti^ 

,n$;^  Ufbm  loqucndi  populo  cdncfem  ,.rciennàm 

milii  ttftxyzyu  Et  ^s^Umtnt.  nnnnd  k  pieça» 

ttnmnntfins  nvtns'^m  grnnd  tort  (^nmên 

jngtmtnt  )  dt  It  vtnltir  (bannir  dt  noitrt  Uft^ 

gngtt^nt  ntm  crtytns  fnt  Ut  Itnlient i^^nt* 

trt  imitntion  >  ont  ditmk  pexto.  Jt  di  dnvnntn^ 

gt»  fM  et  Trndn^nr  n  pmdtmment  fniS ,  étn^ 

voir  wn'n^kpnmtr  In^  yrnyt  finifientUn  dn 

tnot  de  Virgile  jamdudum ,  &.éf^nn  ctntmirt. 

Ut  dtnx  nntwti  fwnt  trof  Ugiirtntàet  ebnngé  tn 

iaîcre^i  difnns  cependant  dtffnrétfftrdtficm 


Mais  ccpeodam  u  Roinc  en  Û  "^pcnfSè  » 

|t1leloiig-iHii|^ 
£t  mefimhlt  ^nt  tnltrt  et  ^n*H  enft  ptnt  fidii^ 
ltmtnf0dnili  UfinS'^p  vm  tnjt  tn  fonrfi 
moins  ât^  konnt  Ih^net^  tfl4l  dt  Pnn^ 

W^ nn Utn  Jtdirt^f'  ' ■''.  ^y"^-^^--*''-^-"  ■   *   • 
Mais  (ipetidant  la  Roine  ji  hlçfCéc.^    ; 
il  tnfi  Ptn  dirti  ■^'y^-'y-i^-'^f-'^^r^^^^        '-^'----r  ■ ,! .  $ 

^    ladç  longtemps  la  Roioc  eftant  61c(Re^ 
Mt  mtfine  /  tn  gnrdnnt  In  fnrtienU  ac  »  (  InefsstU 
U,k  dkrt  U  viriti.  h  tftsét^  ntnln  UiStrJ 
tifenvoît  mrf^^^M^^'  :^X'^'■  *^-;.r*- ■'^"^n:,  ;;"'>-'-' ' 
itr:Ponr^    a    Mats  de  loig-temps  U  R^ineeftant  blcilîc. 
tinntfitit  ^    VtE'GK  De  Ptdien:--^^^^^^  ' 

'v  P  l  E  R  R  E  F I T  E.  Lica ,  dam  le  voifinagc 
de  TAbbayie  dc(  S*  Denys  en  Ftw^  De  Pt- 
trn  fiBn.  Ceft  ainfi  que  ce  liëoeft  appelé  dans 
une  Donanon  de  Cnarlemâgne  an  Mpnaftçre 
de  S*  Denys,  rapportée  par  le  P«  Sirmond  fur 
répitre  xvi.  du  x.  livre  de  Geoffroy  »  Abbé 


*  4,, 


■*.\ 


mtx,  fmmieit^fnmiet,  p  o  h  c  e.'  Il  eft  à  remar«^ 
xpier  que  idn^hé  appellent  cettcF]piierK^^  (^ 
piement  fnmtx.  Se  que  nous  joignons  le  mot 
ide  fitrrt  À  cfAuy  ;die  ftnet^  %es  £(pagnols  di- 
kta  dettïcCmt  pieàtitfponjn.' 

PlERRERIESXes  Grecs  ont  ufédumot 
de  x/^lli  la  tiiefmè  fignificaticm.  Strabô^^  livre 

PlESSANTEVoyetj^^r;  r 
PIETTE.  Oifeat}  acarique.  Gr.  f«Wr» 
Ceft  un  diminutif  èîihét  dé  /É^  JBclon  »  livre 
|«  de  la  Nature  des^Otfeaux»  ehapitr|  16.  Pour 
proMvtr  nnt  c$  -mm,  dt  fiett^ljt^  fnrt  diSitk 
Frnnfoi/t,  ntvoidêfsfnt  Ptxpérittsee.  Ctft  qni^ 
Cênfntt  âfrn  ifÉ  !tjfinn  jni  tp  fi  fiiqntnt  fâir 
itoi  fivitrtii  &  ptmsGtr  tn  toi^t  kntî^nts  dtt 
fnfiiciers,  ttl  fnt  monfhrt  éttttftinSnrty  U  por* 
tmtt  est  fi  mtùin,  &  dtmnndéûst  fin  néno  nnpn'i- 
finif  il  ny  nnrà  èttny  fni  nt  It  nomme  àitifi 
qsfnvoms  dit.  On  U  tronvt  motdt  eommnn  tn 
Soifionnoit  fjrBitsâvoyfin.  Cnr  ioWmimimtnt  on 
Cnpportt  vtndrt  nnx  viBts  de  ce  fnis4k  en  monlt 
'grnsté^fnnntki ,  prit  is  rivitrts  tU^rtt  ^  Som» 
mit;  &  nnfrts  tels  mlffennx*  PidSiêfinMè  e/hy 
diminmif  d^uœ  pie.  Cnre^efi  nojhre  conjtmne  de 
nomsher  hnneonp  tSi^hofis  dn  nom  de  pie  i  corsée 
me  ^nnnd  nons  voyons  teft  oyfinn  mi-pàrty  de 
noir  &  klnne,  nom  U  mmmons  k  C  exemple  etn^ 
ne  pU;  comme  àmffi\  nom  difins  un  cheval  pie* 
Cette  érymologie  me  paroift  tres-raifonnable. 

P I G  E  O  N.  De  j>iPione ,  ablatif  de  pîpio  ffé 
fionis^  Q^iplo  a  écé  tait  de  mmof.  Voyez  p%n^ 
foni^   ^     .  ■        '^  •;?    '  ''^-'■'■'\    ■'  .  -' 

PIGNOCHER.  Pem&tre  tt  pnnîchînrtp 
formé  de  pnnit.  ^msit  >  pnniem ,  pnnjcim,  Jmn 
nicinrt t  fnnicbinrt.',  ^    r' 

PI  G  N  OUdt  mnifin.  M'  Bochart  le  dèri- 
voit  de  tigmtmi  fu  le  changement  do  t  ^9^ 
Je  croy  q<il  vient  de  :finnné  Tinnét»  fînknm  ^ 

finninm^ 


^' 


7 


f 


»i  » 


-  ^wV 


*  ' 


•  * 


.  ^ 


Pi  G.  PIL. 

fînnîiài^fînnUfinnioniâ ,  flnkiànt  »  ^  i  g  k  d  n* 
JLa  plafparc  i^WkiM^^  des  jpcûtei 

villtifi^nc  bsltièt  iavec  <!el  lignons  r  A?  ces  pU 
gnons  (ont  fiu  les  cues«  Et  de  là»  cette  façoa  de 
parler»  svêirfigMn  fur  rui,  pour^dire  t  eftre 
''riche  en  fonds. uv  .;-"J  .^  l^p^^,^^^.^:s  h  .^.-.v 
PJGN  ON  Je  pûmw  dis  fin.  On  a  dir/f^ 
m4  elliptiqucmenc ,  pour  ytHXypîntd.  pe  jpi^M^ 
on  a  hii  fiHeumi  de  finfùm  »  finitm  ;  &  de  p^  • 
ifiim^  f  iWtf  finkniii  à'oà  4&  a  fait  enraice  px^ 

GNON»  '-^"^^^k'V."  •  "     : -V'/  *'*:-w.v.    -//■,  vv;^/-.,-'  •■■•.,  , 

PïLB.  PILIER.  U^fiU,  on  a  fait  n- 
ti  }  &  de  piUrium  ,  piLitK.^iUrîHm  k 

,  trouve.  Voyc»  Voflius  >  dans  fon  de  Fit  Os  Sir- 
m§nù  y  &  M'  du  Cange^  dans  fon  Gloflaire  La- 
rin.  A^lieu  de  pUarimn^  on  a  dit  auÇ&pilare^ 
Guibert»  Abbé  de  Nogcffi;»  livre  y.  de  (a  Yie^ 
chapitrç  5.  Erdt  autem  cotmnnd  dppodiàtuâ  qni^ 
dam  y  fHMm  pilare  voçêuttà^'j 

~     P I L  )L  E  à  mil.  Rabelais  jriy.^  té  vieille  rr- 
fia  ifuelijHff  temps  en,  filence  y  Penpve ,  &  rechi" 

^  gnante  det  dents  :  puis  s^affit  [isr  le  cul  d'un  teif- 
Jeau ,  print  en  fes  muins  trois  vifuxfufeaux ,  Us 
tournu  &  viru  entre  fes  doigts  en  diverfes  ma^ 
niera:  puis  eprouvd  leurs  pointes  ;  U  plus  poin^ 
^  tu  retint  en  muin  >  les  deux  autres  jettu  feus  une 
piUe  i  mil.  -  ;  -^  /: 

PILLER:  pour  prendre ,  emporter.  De  pi^ 

.  lare:  dont  les  anciens  Latins  (e  font  felrvi  en 
la  mcfcne  iignificacion^  comme  il  paroift  par  les 
coitiporcz,  expilare,  fuppilare^  compilare^  Am- 
mian  N(arceilin  /livre  x  x  v.  Cognitis  pitatorism, 
caforumcfue  funeribsis ,  nemo  deindg  ad  bas  fia- 
tiones  appuUt  navem:.  M^clc  Valois  fur  cet  en- 

.  droit:  Ita  edidi ,^x  auEloritate  fcriptorum  codi-* 
cum  }  quih^  editio  ijuotjue  Romaia  &  ^ugu- 
jlana  fubfirihit.  Sic  MarceBinus  in/Ubro  ultimo 
loijuitur  de  Hunnis  :  Nec  caftra  inimica  pilan- 
tes. Et  rurfm:  Pilando  villas,  & incenclcndo. 
Eami/ue  vocem  ab  jinti^juis  ufitatam  fuijie ,  rr- 
fi:is  eil  Feflsss  in  vote  pilare  :  (fua  (fr  in  idjama* 
te  no  [ho  adhuc  manet.  De  pilare,  les  ItaRcns 
ont  fait  demcfme  pigliare.  Fcftus  dérive  pilare  de 
m^niiçy  qui  fc  trouve  dans  Hcfiodc  pour  /ri-  ^ 
gand'  Pilare ,  dit-il ,  c^  compila^e,  ^  Gr-cc^  fr^- 
hitur  :^Graci  enim  fures  ip\\ct^$  dicunt.  Je  croi- 
rais pluftoft  qu  il  viendroit  de  Mpin  >  ^^  figpi- 
fic  predre.  Hefychius  :  nri^s^  ^  'jmpaf  hafj£^i. 
TTiesi-U*  '^  Ji  Àwwr,  ^e^7A/fia|.  Et  de  là  j  le.  mot 
pirate.  .   ^. 

P I  L  O  N,  De  pipHum.  Tifiittum ,  piSHUo  , 
pifliUonis ,  pilHUone ,  p  1  l  o  n.  ^ 

P  i  L  O  K I.  BourgueviUe ,  dans  fes  Antiqui- 
quitez  de  Nomiandie  >  parlant  de  la  ville  de 
Gacn:  ^u  vieil  marche  efi.  l'Efchafaut  ancien- 
nement appelle  Piloty.  Ce  Pilory  ejloit  une  rrof 
fe  màffe  de  bois ,  fui  toumoit  fur  Cun  des  bouts 
de  cejt  Efchafauty  ou  ejhient  punis  les  criminels, 
faujfaires,  &  parjures  ,^qui  n\jhient  condamneX^ 
-à  mort  de  ce  temps-là  :  cefie  éfûelle  punition  ef^ 
toit ,  ^Jt  lefdits  criminels  efioient  attachez. ,  les 
pieds  &' mains  en  uncept.j&  lesfaifoit^ontour-^ 
nerpar  certains  tours  ,  poUr  efire  veuz.  par  le 
peuple  circmjkanti  lefyuels  tours  de  Filorj  les 
renaoient  infâmes*  Cette  grolTc  maife  de  bois, 
qui  n  eft  plus  en  eflence ,  a  donné  le  nom  au 
Vieux  Marché  de  Cacn  :  car  fi  s'appelle  h  Fi- 
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Urf.  Une  des  places  publiques  de  nôtre  villa 

d'Aogeri  sjapDcIle  auÂi  le  PiUrjn*  acaufc  d'un 

poteau  qui  eft  au  haut  de  cette  place ,  ^auquel 

on  attache  à  un  carcan  ceux  qui  font  condam^ 

ncE  â  !^cre  mis  au  carcan.  Dans  plufieurs  autres 

Villes  de  France  t  ce3  pocçaux  s'appellenr  ^i7^> 

ris  :  du  mot  de  pUa.  "PitavfHula  ^  pUura ,  pi* 

lurica ,  piluricia .  pUisricium ,.  p  1 1;  o  k  i.  On  dit 

ehcore  en  G^Xçogne  unMi^p il ur a  *  pour   une  Wfr  ^  ^^^-'/•k*'A?*£.f4^ 

balle  \  &  pilurada ,  pour  un  coup  de  mouf- 

PILOTE,  Il  y  a  diverfité  d'opinions  tou.  é^fs^^C^E^ft^'^S^^^JJ^^ 
chant  lorigi ne  de  ce  mot;  Les  Flamans  difcnç 
qu'il  vient  de  Icw  pHi  Z<a^^r,  ceftadire  ,  expier 
ratorvadormmflùmbca  boliâst  ;  mot ^  forme  de 
païen,  ou  peylen^  qui  fignifie  fundumtentart,^ 
&  de  lood,  qui  fignifie  pltûmbum  :  qui  eft  une 
érymologie  ridicule.  Celle  de  Banhius,  à  pi^ 
Jets,  n'eftpasplusraifonnable^Voicy  les  termes 
de  Ba^:thius  /  qui  font  du  chapipre  1.  tiu  livre 
47,  de  fe5  AdverCiires  :  2^41»  ^  hodie^ue  in 
Linguis  a  Latina  defcendentibus  pilota  havicu^ 
larium  hominem ,  inaue  mari  navibufcjue  degen^ 
tem  defignat  i  VQGAbùlo  paullum  corrupto  :  fed 
^uod  certum  fit  ex  Latinifmo  falium  temporuni 
defcendijfe.  V tique  autem  k  génère  quodam  pi* 
leorum  nautico  ds/cendit  hac  apprUatio  :  nam  dr 
Ifidorus  in  Gloffis  p  i  l  £  u  m  »  calamarcam  expo^ 
nit  >  ,quod  utique  barbarum  efl  capitis  tegumen^ 
tum.  f  Pluûeurs  crqyent  que  pile  eft  un  vieux 
mot  François ,  qui  fignific  navire  :  fondent  fur 
le  Jcii^^jJi:ai^  ou, /^i7^,  E^  lâ^deflus,  ils  allè- 
guent ce  paflâge  de  Macrobe,  livre  i,  des  Sa- 
turnales, chapitre  7.  jQuum  primus^  quofue  ara 
jî^n^mi  Macrobe  parle  de  t^tms^  fervavit  &• 
in  hoc  Satumi  feverentiam ,  ut  quoniam  ille  na-- 
vi  fuerat  advéSm,  ex  una  tfuidem  parte  fui  ca-' 
pitis  effigies  ,  ex  altéra  vero  navis  exprimitretur  i' 
qjso  Satumi  memùriam^  in  pojierjos  propagaret. 

%y£s  ira  fuijfe  fignatum ,  ho  die  que  intellïgitur  in 
aled  lufu  y  curn  pueri  dcnarips  in  fublime  jM^an* 

tes ,  cdpiix  aut  navim,  lufu  tefie  vetufiatis  ex^ 

clamant  :  &  un  autre  d'Aurej^us  Viâor ,  au  lu 

vre  quil  a  fait  dç  TOriginë  des  Romains» qui 

porte  la  mefo^e  chofe.  Ec  dans  cette  créance,  ils 
dérivent  le  mot  de  Pilote  dç^  ce  mot  pile.  Sca-i 
lieeri;^dans  fon  pretnier  ScaligeranUy  pag.  1 15. 

eft  de  cet  avis.  Voicy  fes  termes  :  n  u  m  mu  s 

K AT  itVL s.  Àiacrobitss  ds.Nummo  raiite^ic 

loquitur:  Ita  fuifle  fignatuni»  hodieque  inleU 

ligitur  in  alex  lufu,  cum  pocri  denarios  in  fui 

bliine'jaâantes,  CMpita  aut  nayim ,  lufu  tefte 

vctuftatis  exclamant.  Ce  qu* aujourd'hui  notes  èp^ 

peUonf  louer  à  croix ,  ou  à]  pile  :  car  pile  efi 

un  vieil  mot  François  ,  qui  fignifieit  un  navire. 
.  Vtidf  pilote.  Ratitus  nummus  \erat  ex  étr&<jfic  di- 

Qms,  ab  effigie  ratis.  Et  M'  \la{rion  dans  un  de  fes 

Playdoyezdit  la  mefme  cho(|e.  Mais  comme  ce 

mot  de  pile  ne  fe  trouve  poijit  en  la  fignifica** 

tion^de  navire  y  dans  auc^  de  nos  iflfuteurs 

François,  je  ne  pUis  ècrc  de  cet  avis»  Et  je  croy 

toujours  que  pilote^  a  été  fait  de  prorita^  ^ro^ 

rita  ypirota ,  par  métatj^èfc  ^ilo^a ,  pilote* 

^rorita ,  c'cft  celui  qui  gouvMlcTIBkproue  :  «CJ>- 

/)>fW  M'  Ferrati,  dans  fes  0,i5|;inê$  Italiennes 

au  mot  pedoto'j  a  fait  mentiori  de  cette  étymo- 

logie»en  ces  tormes  :  pbdo^p»  Nauclcrus» 
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lid^  fipûJKmt  f  4êêA  im  pmrm^f$mêi  •èfnrméÊik 

'Sfi  mm  iÊnmr  kfffénm  fêxmmiàêéum^  fm^ 

lÊMtnm  difhm  êfif  à  pttk«  Qmfnlkm  9iU  m- 

Wc  pcdoD;  4^  O^êUUêê  «mmym 

fpdomfiÊÂm  fÊ^mi&fiiQ^  iftottu^hmi^ 

Itniiê  &,fi€Û€miis  v$li  ftéUkm,  nOàu  éUdmi 
viàtMfir^  Le  -Lcâcttr  rMufe^cu.  tll  faî  f^tift» 
IpÉ-  je  wiw^  potaeicUdfé  f^^^»  de  mwits} 
iiAît  fU9$m^  «  poor  cda^  je  mm  ia  l4drié  4t 

cft  ittcHM4i«^^M  uiiféCiUfds  cft  Lifidfy 
^  eft  tprtoaVce  ik  toi*  le  aoAde.  ^  ' 

PILOTIS.  Dc^  ^ik,/^ikr«.  MSMTMi, 

ÎUmiiamm^fètêririÊimi)^  r»  #  r  t  •>  Ces  4e  que 
^itnivee^cUe  éUfidmmm.        i    <î>^  ^^  v\.^* 
PILOU. Nom éé  fio^ttê^  De  P^wù^ 
iTjce  4e  Chtfrrei  »  épie  54.  DéfmiBp  imm  fn 
ÎÊ^nne  ,  Amnbêmmfi  Eflfr^^^  Tmrwntnfi$  Ar^ 
Mefifa^m^fÊà  m  jr^Mtt  EaàiMm  sàkm  Jt* 

&  fmmMm§fiifâ$m  EsêUfiû  Sêédêumm^  "^H^ 
mim  Pejorli^.  EtiUu  i'Iflfcdprioa  éèVé^ 
tic  151.  (fclcm  uo  Mimi^cm  lU  la  BtbtkHhcqae 
4e  S»  Viâoc  de  Paris)  ^éofriéU  ftj^ri^lMfëi 
Bthnetufimm  Efifc9fê.  i'a)r  u  ce  mcfine  nom 
en  quelques  aacnisi  kmiMa^tfVkS^^j^^ 
pee  «k'k  mémoice.^  -  t^^^c^^ç^  ^^^^ 


FIIIPIlENELLfi.  Heibf  4e  &Iaile«  «ir 

cocmpcioa,  pOBf  fitMiitêËÉUDc  fbmfimêié.  CtÉ 

ainfi  <|iit  les  Bwwm  aDpeUm-cec^  heibe^ 
»i»M^4c  (aieffimblaDce  a  oneptane  iTotfcaiià 
Wmék.fbmfMÊ^i  par firfttpliçayon xfimfimêU 
|!^>>iMFiKiLi;i.  Ceux  qui  le  d&iTcni  de 
AyAMMj  <e  crompenK.  Cluclc  Eoeime  tft  de 
«cim41.^akf  ftsieittiett  qui  fimf  4e  fim  Tdû 
ce  i#  À» /ferrar// ifVtiiii  EL  1  a  :  de  la  pm^ 

pmiitte  1  éUOm,  ^M^tm  M»r  fim»  iffm 
géMlicmUim  éU$€mM$îm  Hvlfà.  âc  fimfn  gmimi  s 
0vHmi  kèéiuii  fmfmék^mfpft  ^mJyuuur^  f  Au. 
iiasdrpJMf/^M^ODa  iàk  fùt^^mt^  r  ict:<St 
comme  on  parie  encore  en  A»)<ml  Onta  4it 
€n(mte  fimfmtêiê^ Se  fimfmMê.On  àk  â 
Paria  fmfftmiê.  Nîcoc  a  écrie  pjmjmrniÊt  :  Et 
e*eft  aynmcan  parle  Aui^ k fUw^Nainsaan^^ 

PINACE.  Vaiflbademer.  lea  Icafiens 
dffcM  fàumds /&.lea£rpa§noif t  fimiféu  Tons 
c«t  motâ  pnr  Àe  ^Mttea  <k  ^inv/  >><^  a^i^ 
^#1NAK.D.  E^écede  pake  monnoie.  Ra- 
belais 1.  )o.  J9  9f  MsiStn  Frmfêk  FUm» 
qtd  À9w$émd$k  s  Xnxts  ;  Cêmintm  îs  éUnrie  éU 
fÊèméir4^  XM  ééàm,  Sjt  Xirmin  A  ^ 
MiiJ^iMm^  Tm  fiivrm  ^mMrtmwm,  ^ilnin  :  ts 

foi  Art' 'w'^w^^ri^^v 

^  PlNCEA&iDe/#;fj^#Mrr£t  pou  ftnU 
Mm.  Oirj^p{^U  piffcetUrk  trafe  M  l'on  net ^ 
toje  les  pinc^K^  René  FraocM  iè  nomme  ts 
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PILULE.  JH/HmU, 
U^t  de  ÙL  ûfjàti  mndt^ 
-  PIMART.  Vdye« 

PlJdPÂNi:.|yl9liert, 

Par»  cormpiicMi  »  poâr  fmfmA\At  f^fnfmî 

PUMPERNEAU  :  forte  d'aog^lk.  Julâ 
Scaligcr»  fiir  rHiftoiiv  des  A^fâ^ma  4^^^ 

^p  ige  at7.  trj^m  :  angiiâklpi  mI^#Iî^  ^'^^fi- 
militMdim,  acC  A^pÊiifnê$h^mfmmmm  ^i 
tr.mimmm,  &  ftmmédt.  ^éàriml'fifêt  4nM^ 

^cc^Marg^wi#f;y2sMF  epsMiir#<  £n  I¥sal((iiiâl 
MargdigmÊ  )  PUfwÎMles  f^0rèéUmH^  csfÊmfhi^ 

4ki  ai  CymÊÈajhgMtrWmàà^ 
0/knJum  mêffAtmàimm.  Mmkmm ,  BttatelfeMiie^; 
IseÎMar.  JVvMtI^  Pimpcrneads.' A^ 
liotaaictitaw  Et  oMtre  CaféÉTé  ccxxvl*  4^ 

.\^SMmtMicM  'W0X  /j?  PibaUâ.    lifkkiitm  inmài 

Ure  €40diiU.  Afmrkkms  nmmtm  sê$if»iH  mmé 
sp9mgmB0mà$  fritM  fmdim0mâ ,  Ccç.  vétmà 

^    I    ^      U  y  s  beaucoog  dapparance  qne  le  mot  de 


P I N  €  E  R^  De  ffm^rtis^  ifmt^^ 

pmSHm^  pmthm  ,  f^àXjmm,  ftmKjMh ,  fim^ 

xkéri \  Yi É si it.  Llulien  fiTXjf^^^  ^  k  mcC 

me  origine  »  fie  la  mefine  fignit£sriott«  La  <^u^ 

ifiai  J|  t  lÎ!  «s^  .^i<s  ftriffiertm 

ilÊimMw  U  Céotm  éknB  (PM  dmf^  éUm ,  cbrfm 

€MÊÊ0H9Ê€m9  di&mm  pisaicotto,  #  pidceTecca^^i 

I  PlNçON.Oifcaa.Lai^)»^       Piore  Bè- 

i&ik  >  livre  v  11.  de  la  Natore  Ses  Oi&àm  »clu 

iS.  If  4édye  de  fUifer^Voicf  Tes  termes  :  ^mând 

Fm  ffmd  m  fùtfm,  ilfi  ftviHgt  4e  hn^  & 

fwfi  tm  dèipi  kiimfirré.  Ctft  Àm  Isfm^UmgM^ 

jpé  fim  SffiâéOim  ftimçtjfi  i  cmt  pinfer  r)^ 

^mW  fpéwmfmffêi  fuel^tu  cb^  dm  n$^  :& 

U  fk^mfgrn^fvt  4$  fm  hc  ^  fi^/sr  finfanf 

Immèms,  U  tm  fmt firtir  U  fmg.  liaient  de 

jKmliké  Leaj&tcs  ontnommes^^tfi^HA^»^ 

Se  mmç.  Auliea  de  caJmç,  ils  ont  ^k^^imt»  te 

miôH  I  &  >  [Mtf  dtmnnition  ,  émSÀi  :  om^^ 

Latins  ont  £ût  jfimlm  i  comme  (hmihUf  de  tf^ 

Sêêê\  fifi0\àe  «rWi  U  dmiÊé^i  4U  ik^îxm* 

jEtatilknde  ^inthiè,iàs  o«  dit  e^oitefimkiêt 

étoUt  nooi.avons  Eût  p  i  usoii.  M' ck  Saoami-* 

Ct  €k  Solkii  pJ^  44|.  FrimgUUmtfêfmim  b^ 
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filins  >  «;»«<]  Hffj^Mm  :  mmm^^^f-  ék  svH^ 

Er^  mim,  &  mtt/m*  &  an4»#>  ift4me.  liftk; 
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t^mft  fUim  m$  vmtmrU  ,  dêk/atn$i  s  &  ^ 
mmpiMié:  &  U  r^mmynent  H0m  lêim  évft  tm 
0dm ^  FiméUmfmm,  4fr$fkmJ^lâL  jimifhr^fkmi 
nmtiâm  tmÊnMnfi  im  tifee:  ^hmffl  vemm  wmf» 
flp#  Ufr^^mki  ^mmà  ^l^i^mn  wm  férUr  & 
wùgméttrder  fkm  l^ft^pt  ^Mt^trin  Jtut^fyl^^- 
fcmr  &  nêmvêém  t  •«  mêm  é€Cêmftmmi  ^  m  w^mÊ$ 
égèai^  ir  iM,  U  vrac  pmdaôfior.  Tm^^ 
f iirftf  wUdifémcm,  M  fié  fêimt  vêmlm  eelir  tml^ 
mefim £m  /m  éferits  :  nmmt^w,  f(9ê$  wir  $m  9m$ 
dffm  Odm*  9m  il  Mi  étmfi^>^  v 

Le  pfciAtcr  de  Trancç 

Heisféiiicfiictit  pnie^  r»:^;x      !   .  --^ 

Kobett  EticDDC  6c  Nitoc  ont  mîi  ce  mot  datu 
IcQfi  Diâioimaircf.  Voîcy  Ict  tccmcs  d'Eticn- 

lêffdfMm  féftuy  vciiime  flémfim  cdftami^^^ 
vihréitÊtu  Nicoc  a  dit  la  mcfine  chofc^^iiai  poiic 
inoc  Le  Diâioanaice  Fcaoçois  de  Robert  E^ 
tienne  où  ce  mix.a  été  mis»  eft  de  i549«  Et 
Henri  Etienne  s'en  eft  fenridans/la  Pré&ee  de 
fon  Traité  de  la  ConAmnité  èi  Langage  Ftan* 
çois  avec  le  Grec/jD#  aM^i^^rr^ dit-il»  f^f»^ 
éffeurmr  mvêir  0t^  f§mvime^0Ù  m  knim  cmmfs* 
gnk ,  éU  U  kêiêcbè  de  ccbm  §m  flm  sécêtUêintt 
ffrler^  &  ftnfrunt  U  mieiuc  fimUrifir^  &c« 
jBt  Rabelais  i.  6*  Séins  douiê  ce  géûiârd  vemé 


ifV 


fH  f  #f  ôMiriilts.  f  M<  Boehirc  dérin>it  le 
mot  de  fiêmmifrs ,  â  Pdêmiàm  MjfUmiê ,  Afis 
f9fmliÊ  T  ^mém  wtêi  iréut  fpeam  fmkHrrémm  ifi^ 
dift  9  ffw  dmmcHim  »  &  éd  fÊtfitmémdMm  ém^ 

PIOT  t  pdCir  dbe  iim  triFir.  Rabelais  %.X$ 
^^éÊm  i^u  ààwf  CfMfmê  S9^§  U  fmm  hêmm^e  » 
mm^ml  m$m  femme  $  êtfUfeK»  ^  temms  de  eeêf$iil  ^ 
'mm  fl^tmts  U  vifm^  demt  m^m  vient  cette  m^ 
âshéfÉte  »  délieiemfe ,  f^âeitmfe  »  célefte ,  jeyettfi  • 
xi'  deifi^m  liqmemr^  fm'eft  nomme  le  piot.  Do 
feins.       ^-:\■^■^'-'■r■"'^^.\^,r■   ■-/>.■  .<■%■  v^  •••v>    •  t 

FlPE.  Ce  nioc  fignifie  iHrigiliairetnent  on 
petit  tujraii  de  bois  que  les  Oi&Uors  mettent 
dans  leur  boocbepoor  contrcÊûre  les  pippis  des 
oi(êaiix»  d'oà'ce  toyan  a  été  nomme  fife.  Il  a 
figniné  enfuite  oae  petite  canne»  Et  en  octte  , 
fignificatîon  ,  noos  difons  nm  nife  de  td^MC^ 
Dans  le  fTcftament  de  S<  Enard»  rapporté  ptt 
le  Mire^  ce  petit  chalumeau  d'or  »  avec  lequel 
on  prenoit  le  Sang  de  Notre  Seigneur ,  (  ce 
qui  fe  pratique  encore  i  S^  Denis  en  France 
les  Fefte^  8c  les  Dimanches ,  i  Végard  des  Dia^ 
cres  &  Soudiacres)  eft  zppdépiféi.  Vif  s  an^ 
red  dd  fmjrendnm  fdmgninem  de  Cdhct. 

Et  acauTe  que  ces  chalumeaux  font  de  figu** 
re  oblongue  »  on  a  tppclé  cnCmte  fipcjr  de  vm  » 
ces  tonneaux  de  vin,  de  forme  oblongiiè / teb, 
que  (ont  ceux  d'Anjou.  Lequel  mot  eft  aufli 
nfité  en  ccne  figni&cation  parmy  ks  Anglois» 

PIPEE.  Ni^:  PiPs'E.Vj^iKif  motfditér 
f!r  imité  de  U  veix  des  eifelets  ttemnte  dnffi  pip< 


£entrefdire  U  Inngue  dm  Pdrifiens  :  mdie  U  ne  a^e,  pipper»  (^pippenr  :  <^ j!^i^#  le  Jtfiet  fsse 
fédeJiniçmrcbmrU  Ldtin:  &  cnide  dinfi  fimld^    'ifiifeUnr  fait  dvec  nne  fneiie  de  ftn,  sarfC^su 


:m^^yiJ3  ryf^ 


»> 


rifer. 

-PIN  G  RE  S«  On  appelle  en  Anjou  le  Jeu 
dm  fingtes  «  ce  qaVm:  appelle  i  Paris  le  jftÉt  dé 
ê filets.  Rabelais  jv- 14.  en  fait  memion  ences 
rennes  :  Lm  DameifeMes  jernient  nnx  fingrm. 
Et  au  chapitre  des  Jeux  de  Gargantua»  qui  eft 
le  la*  du  liyre  Uduxmdrtres  ,dnx  fmgrm*  Vo^ 
npôe  de  ce  mot  rie  m  eft  pas  conmie.  A  Bout* 
gef  ^  on  appelle  ce  Jeu»  /^  Jeit  dcceUts  :  de 
enimim  »  diminutif  de  enbns.  On  l'appelle  â 
Qzoï^  Ujem  de  mdtres^^r '..ui^^  :^   \\ 

^  ]^lNTE«.Me(iKe  de  vin.  Nancel  en  La  Vie 
de  Ramus,  psige  17.  le  dérive  de  inm.  v iktam. 
fie  veçdnt  neftrdfes  itx  (7r4S^t  ^V-.Périonledé'- 

^  Pi  O  C  HE.  ïnftrument  i  remuer  la  terre* 
Ticm  s  (  d'où  Fks  antre  inftrument  à  remocr  k 
teite)  Ticntim,  fientid^  ficecid,  fieikié,  vi c^ 

V  P I O  L  EV  l^mme  quand  èb  ^i  neli  fie 
U.  De  ficnldtm  :  ceftadire ,  fié/neti.  Les  Gas- 
cons appellent  figdiidi;  ce  qui  eft  marqui^ 
de  petites  taches.  H,,j^^méu'j 

P I O  N N  1ER.  Voye»  fient.  ^- -¥;^#:  -^  ï 
P I  ON  S.  De  feditenes  ^  diminutif  de  f  édi- 
tes. Cornélius  Severu| ,  dans  (on  Etna  :  %. 
Cernii,  &  ses  fihse  f^dtiefd  ^cnkUid  rtsere^ 
Antrm^m  denùffis  f  édites  fedifie  Uteh^^ 
Scaliget  9  fiir  cet  radrpit  :  r  s  dit  b  s  ;  ^ues  vul- 
£$  petmes  dicimm  :  eermfti  'fre  pcditones  :  f»< 
mUiétre  ofm  féuimst  i  éggerem^  ftj^dt.  f  Pedi- 
Hf,  fiditems,  fimis^pj^mi^YmUit^Pimim 


tre  érhmk^LJejffidss^^  en  dvec  nne  fipfe  de. 
test  :  centrepSpmt  Us  veix  d'iccnx  eifeleti.  Sc^ 
len  Cif  en  dit,  prendre  ^  oiièauxila  pippéti 
4fm  ejt^  ifssdnd  ssn  hemme  Cdcb/  dedans  ssn  hnif 

^^^^Fdmedssx  convins  de 


^^r 


•if.» 


^■^ 
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glssens  y  dfjdstt  ssn  cbdthtsdnh  en  hiben ,  brdssché 
&  ditdché  fris  de  Ini,  centre fdst  te  fiffie  des 
éifcds^i^m^  bien  frejfitttt  les  diles  en  les  fieds 
d'sfs  etJidMvif^  le  fait  crier.  Cdr  Us  eifcdmx 
ddvolent  d  ce  fiffis\  en  d  ce  crj^  fonr  gdrdsttir^ 
letsrs  femblables  dm  chaihndnt  qnils  cnident  les 
tenitt  ':  f^  fe  ferHsent  fnr  ces  rnmenvx ,  &  ^'i^ 
^ent.  p  I  p  fc^K ,  fdT  mitdfhore  ,  fe  fnnt  font, 
mine  er  centenemce  centrtfditè.  Selon  ce\  on  dit 
dfskebtj  t/ni  centrefeit  le  fd^ ,  Il  £ut  bonn<Q: 
pipée.  V I  p  l'i  dnffi  ef^drticife  féminin  :  cem^. 
me%  Helis  a  été  pipée;  decepta^M^ de Saumaî^ 
£e.{ttr  Solin  »  page  444*  parlant  de  la  pipées, 
He€  genms  dsscnfii  pipatam  bodie  vocnmns  i  ^K 
fdim.  dvinm ,  sioSndsm  csrcnmvelitdntittm.  /^ 
pipare^^^  decipere  :  ^nod  frefrittm  efi  àssces^ 
fnm  :  Y^iicrem  dum  ^|^i(  auceps^   :^^^^-^ 
,   Frète  François  Forti^lReligicux  éaPneUté' 
de  Gr^punonc;»  près  de  Tours  *  Auteur  des  Rur 
(es  innocemes  de  la  Chafte  8c  de  la  Pefch^» 
livre  z.  chapitre  19.  %décnt  la  pipée  avec  tant 
de  chofes  fingolietes» que  je  fie  puis  m*einpe£^. 
dier  de  les  rap{^rter  en  cet  endroit.  Le  Rei^^ 

,  telit,  dit-il, yJni  U  f rentier  oifidm  ijnivifndrd 
meir  jnfytsis  ddsts  Id  lege.  jifrês  fnivrd  UGd- 

'  "driBe ,  dsstnment ,  GoigC'ïoû^.  Les  Mefnngts. 

i^iennt^  enfmie  t  fnie,  lis  Pjmf^^.  >  ^i  fi  f^Jl^r 
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OmvMn^^m  êft  U  fetmMê  Jm  Hèlmuf.  Amjp^ 

té^  fM  iês^mys  témrwm^  im€ni$$€ ,  ils  ft  jtttt^ 

mtd»  fbém  4à9ndfmr  mfhm  niity  ..ià  f&/# 

^mnwi ,  ^  têmhfwmtÀkm  mm  fmdd»  U lêgff 

ImH^Êtfimiéum Us smimsi^ji: é'  9mvimdrwi 
Jêfrks  sff^b§mmÊ  ùmêdêkMÊi  mmîm»  àilmlêm 
f9M9  dékmvriit  ^  ijpiib  emNmSmt.  THnmmtt 

frêmft€wkn$  ^4$  fkm  à  omviTf  fm'êm  pêâfrra. 
J/mf  d fèê'éb^fJime  à  pimmé^0m»fj  f ivr  t$m$ 
lis  éUftfws  r  fésrmfm'tls  tmummi  êmf$iiâm  M  fbÊMs$ 

fnty  00  spdnêm  U  Hernr  &  fmsfmtm^  imfiptUs 
0m0  à(€Q0v€n  is  mfr  ém  Cbufimr.  Les  Grivet 
viâMmtssf  frwmdf  temr  fUtg^JLss  mmês  fiftléÊéÊÊ 
éusxfUsfcs:  mAH  U  fhm  gfémis  pâortn  pt  fnm^ 
M0ms  Jhr  téttésTêm,  Ces  àmsitrt  fifiémx  fêsst  Jts/ 
fhss  facUiS  é^ffené^  9  déÊtsàdws  ^'ils  fifsfimt 
twm  dss  ftntmiir  r«M  fimrfésa^wpms  ^Memm^mé^^ 
jismtê^  ^  i0ê$temt%^mèit*y^ 
fêàmt  Isfeime  sle  fssfiwéSft^s.Dsfsm  ^«r  vmssmvfx^ 
fris  mm  AiêrU^êm  smÊt-Orives ^mkimsmTêmmff 
^mi  ififvtfii^  td  mse/mt€hê/i  fm*mm€  Orivtiilfimst 
0(^tr  Je  féi^çmr  U'Uj^^^e  firvi^skU  6Effrti^ 
m^iMeriêtimt^  im  TmretnT^  k  jim  gnsmâplmi^ 
fr  ém  msênâi  As  viir  têms  cêS  ijfssmx  itismêM^^y 
0^  &srUssx  dsskmmt  fm'MssfSÊsmj^»  fi  J^ftey&r 
Js  fnnite  fssr  ks  ^méUSs^^vésms^U  Jtoisskt  tft^ 
k  fmssier  ijfiém  sfmi  vkms  sm  inmt  sUs  fipêm^ 

p0mrf$$êy,  ^fèssmi  Vêsss  m^êm  tmrttx.  fbss  vernir ^^ 
^mkuz^kjiim^é^^ 

kifJimidmàtd  feh^  Àstjêsse^^mè'iSHes  fêsmvn^. 
fif^r.  Il  fi  fvwir)!  eme00  éfmetfme  ^ifis^tê^f^^miK' 
|M#^Miir''nc^^  1^  les  dsssmx  fesesf  snsê^ 
mmerefem^  é/sse  ns^su  skfiswex,  fiin  Imj^f/e  émms^ 
SÊf^jfmséè  iess':  tm  Umefsem'^  kem  eemJkê  désés 
as  Wsfime  emdrm  sk  fisse  de  fSÊmx^femrs  :f0f^ , 

0m:fm  %  fi^hssst  feeim  k§  smesm  »  sfmi  vessànkm 
Mffreehery  wsmk  spsitÊ^i^  jeseh  ks^  fesevem  fisis^  - 
ffitdre  Ufimmsnp  de  ksrkft  éf^àeteméeehfr^^. 
PIFË R  ;  poor  treemfef^tic  fifseee ,  cià^  pi-^ 
fé0m  mvimms^  :  Voycs/f^  QwloiicsHiQ^e  di^^ 

fes^s  vbtmmm  les  msssm  àe  mi^ikmmf  6c  de  m^* 
fpmw^  ^fssf^e  i^  dk  packa  Aacienrdt  la  , 
voift  des  poules  &  despoolccs.  YdjFCS  NcMÛot'^ 

PIPETTE.  Cea  cesse  peiiie queue  de  lai- 
M  qui  eft^  fMuiies  à»  booness  des  ea£uis« 

pi  Nicm.  fv»hnà:mfmfmis.Vfmfé$,  #- 


'û 


•^T  cpncos»  >^^î 

■■-TÉSl^liii  longft  €^>rtgui  (pCct9S haAilim  dwtieiàn« 

-0^gâs  emm4^  fisfervseemm  Aisèudemmm  finfi 

ii^  estigmè  fe^m  sfis  ferre  ds$i^  imde  pmsssve^ 

^ffimeâpmd  tte^  km/km  Mssmèeniemim.  pkam,  fM- 

)l  (bicam  r  vecm^  :  fe^d  ftrre  ^d^f^  jk  ^^^fj^ 

Jmdi  picare,  r 4ir^Mw  fpieare  mmssK  IStoMlil^ 

'4am  fon  Hiftoire  des  Ancieii/€lailoiSt  appelle 

^aoffi  nos  piques  Aic4tf.  ^     vJWiN^  ^  ^ 

«PIQUEN  AIRES.  Nèii  appelions  ainfî 

ançieonemem  1^  Piqiiiers.C«^ipK)Slfe  trouve 

en  (êetce  fignificattou  dans  VtéÀtr  »  chapitre 

77.  du  4-  Volume.  U  le  trouve  auffi  ibns  Oli. 

vier  de  la  Marche*     ^ùM^^^  ..  A^^^       ^t,;:, 

'  P I  QU  £  U\  QU  E  Noor  difohi^  fére  jsà 

)têfà^  ^  fiéfmemifse,  pour  dire  fiûe  uo  Kpei  otk 

Htecun  paye  ibn  écot  vee  que  hss  FlMuns^<di4 

6m,  fdne  Utmlf  ^huemn  fis  féstt\  Ce  mot  a^eft 

jliirlticteu  dans.JH^cre  Langue  s/iy|.^^^^ 

nu  dans  U  plupart  de  no&  pibfinÉé&T  ^^^^néh 

>  P  t^qjir  E  R.  CofiUiii^page  4a.  de  fou  HU 

ftoirè  des  Andèiàs  Gulois  #ik  dérive  de  ma^ii 

Pérîcm  lui  donne  la  nie(kûriéiymologk.  M^ 

pkÀr^  le  dérive  de  fmmge  :  ètédke  manière  s 


/'% 


■.l^.'m 


PI  R  E.  De  >3^ i  âilaif  de  pejer.  HonsdL 
fioÉi  éncîennement  ffjessr  :i86W  mot  fe  troua 
ve  dans  Pcrccforcft^  v'^^viv:'^^i?^y.*:-v,^^-.^.  .i^^  '.:m^^^, 

l^lROLE.  C^  «M  lieièe^^  Femi^ 
ks  femUaUes  4  cellet  ^mt^méitSc  c  cft  à- 
caufe  de  ce»e  ^eâc^blapce  qn?eUe  |i^i^  ainfi 

^V I RON.  <bii  appelle  ainit  un  oilbn  dans 
^  I^A|^MÉ^^J^  5c  daoi  ïs^  NlMmandie^ 

^iO^m  pmt,  étpkkel  Ec  fi'M  «n  etoit  Nicor^ 
on  âkpirem  d^|e  PcMtou.  M  y  à  pfofîeurs  £9^ 
tntflii^  flddÉàMMriom  é^^mk-dè-J^kéé-^ 
d^mc^  Pirem.  L  origine  de  et  met  m  ntcSt  pas 
btm  éotmèe.  |e  cioy  poiupas  ^uilÉ^ 
ainfi  ^éi  un  dffim  idi  i^  él  l^t#^ 
IP*»/  àMkfkrsi^^ieran 

jpkeprèfOi;  p  i  r  o  K*  f^  remjdrl|ksé  plus  d'oie 
Ibis  dans  fc%  Origines  de  la  l^ui^ie^Jimiç^i^c  9 
eue  ki  lloiniaea>:<ii|i  fiaoiVMit  dÈRiJM|  ^  .noroe 
oc  SaimSiattifi,  aatinauix.  Sfofei  fikifedf^  psrre^ 
àssetyrendrdyfiusfsmuf^emiUemot.    f^'"È^-M0è- 

PIRO UET T ER-  T^HBmébe,  Kvî^ 
di^îiie  8»  ^  fin  Adveiftôes»  le  dértve  dT^m^ 
pim0%n  Limmsm  fBéUcss  ^seeêlmkm 
rueuure  :  qMd  veterem^  reddes  èrigmem  :  mim(i 
^^ampiruate  prefift  Sdk^nsme  dicekmmr  ,  eikm^  id 
fiskmtkne  msêms  edeksk ,  gyrmmifsu  >  éssêtfi^nà 
skdermei  esfiwsed  élk  ejut  im  cmre  etsmt  ^  eedem 
jeftm  ^  'msmsî  reédeksmt:  fsted  feifeitruaffe  stkç'^ 
^ésmt^MmeiferfimiMe^* 

PmStX  tt  aflipraac  ^  Se  vulgut  redaneniat 
ipfiim: 
^Cefl  «a  vert  de  Luciti«s>  rapporté  par  Feftu^ 
Twiébf  fb  trompe^  ^ismisrmr  vient  de  girts^. 
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K<^-;-^ 


v''.'-  *" 


■    f  ■>,:?b'^•■.'"':^^• 


:-:^'- 


1.- 


■>;«-.• 


y"' 


'J- ,-' 


•^UCr,-'' 


.0 


.*.' 


<>#, 


.  *v . 


vfO 


^' 


# 


'  .'T' 


"  V ^^    ■'  ^v  „     r,  '.    .  ,..;  ..    ^•,^:/,..  . •■..../_    .•-:■.,  :;::■-.  -.'...  .  ■^'Vvv^  '-..:^.--:"-;.-  ■••'■  ■^^■-••■«^ 

.-'  ...        ;    .  ■•    •••*-.■-♦  -.-..,  .'■ ',/..*...  ^v.      ^,7'  T.*  ■■..     -S    ■'.  •(  ••^'■.  '■  •       -        •    .  .■'-... 

..-•-I*'»*   •.tT.'-     -î-.i,_    «■,.*-*■.  ■wTOb  ..._  ^W  »■  »-  :.  w       ,  *  .        •         '    .     ,  '  ■  7-     »    "  « 


J 


T 


.    ^ 


» rr 


*i- 


./. 


1  f  jf  *  —    ^ 


;V»,  "V-T*/  !".0'  -fTt '.1*1? 


'**, 


*  f  w= 


•J». 


•>  i     '^i- 


A 


4     »V, 


JLac 


^i\ 


$  ^  tdTcrbcu  0*/i/îM^'  :.-::2^^^  :^/i 
S  yfoÈitPêkrMif^Ùt  f\Bm.  LaWefèr  éa 
t  fit  iuooqucftc  du  itiot  Grâdi^  ?ob^- 
Im  tilciitll0t49^  verlb  :  iJ  Mêym^mxhê^ 
A  NàkigêH  di  U  Roeki^  ^fm^mun  hf  vwmit 
^  ^fmfânçéi  0 ^  àêmfo€f^-'4ln\9^f€r9MS 
ikpfUr  4t  Jtgr^  tri\ ,  fuit  mmé  rtn^ 
•0mtr0ÀNééilâm  tmmj  l^  fm.%yojc3^  Mêlé 

l^âiieÉ  Mcftenc  fennaiic  en  Jufti^.  i m 
^paiHr  b^  Wâim^  &^i|p  J4;diéfiaâ»i^iies  411 1%  mec- 


êmt  aa  pis^l^n^T^rlà  Loy  tfUrM 


î 


y#Mr>  qii)  e&la  xT.  «u  ptgcftp  <b  Ticre  1 4^  Ji^ 
rt)Hrém4§  ,^  hx  rAmhemiqœ  M^iuMi,wa 
Code  1^  Epifçêfù  &.jBhrkû ,  dTaye  4f  ^«ti- 

V  ^  l  S  C  A  N  T I N  B^  Rabdâ»  x.  1 1 .  àf\i  iêi- 

prcmçncde  Teau' jéttée  mrilà  t^ 
e  :  appelée  aucremeitt  ilf/«is^«tfrnr/ Bar  chiot 

k  pa«  ij4W^  )^#l^^  t^  (tf  Adter(aU  / 
Kf^a  raie  imprimer  tm  Pcagmam  ^«oi  petit 
Glodast^  Laciti>  pàce  iMTCvii^  eft  appdéj^ 
tinmih  J^acinom;^iMijl?ai^ak}itm  dicitmr  :  ejténifk 
MjMs ,  quA  Utvdmur  ji¥)ii  $91  utchImH  fi&  ex^ 
frtjfum  wnmm  :  e^iàtmh^tèi  itiliffh^Hi  /jfhr- 
mû  Aftm,  fi  a  cté  appelé  en  FraliçMS  fi^Hetu, 
de  (on  gottft  piqoant«  M;^  je  ne  df  fu  d*oà 
il  a  été  app<né /iN^^^4iM»^e^  PaMèit 
été  de  vifcdntins :  xn  laafemcndanc^r^  ;  coni^ 
me  qui  diroi*^  W  *rrv^^^^ 

PISSE  NLl T;  Herbe, appelée  parles  Hcr- 
boriftet  »  tÀTMXMcmm  t  &  d$ns  Uêiiàt  aui  eft 
une  e(pécç  de  chicorée  Tau  vage.  NousTappe- 
Ions  f^^enlit ^  p^rcequ  étant  fore  apérittve)  elle 
peuc   faire  ptflêr  au  Ur«  Nous  appelons  auffi 

{njfefdit  une  perfonne  qui  en  donnant  piEè  au 
it>  que  les  Latins  appeloientyif^»iWii/DirJ^. 

PlSSER«  Lac.  im/rr#,  C'cft  ainfi  lËiué  àU 
fcnt  ceux  qui  parlent  bien  Latin,  &  non  pas 
mm^frir.  Dans  laocicn  Gloflaire  Lattn  *  Grec  > 
fidt  ctt  interprété  fvftï»  ïH  0^oifot<:  ceftadire/' 
Il  f}^  tM  ft^il  fàni  iff tendra  ttun  fHit  m- 
fant.  Aulieu  de  fiai,  M^  Gum  cprrigeoit  fif^ 
fiât ,  qu  il  cfofoic  a¥oir  été  dit  par  corfuptioa 
aulieu  àt  fèffim.  \x<!(Êà  i^  fe  trouve 

dans  le  mefme  Glodairey  interprété  par  ^sflimwi» 
SU  A/>€Çfc(.  Et  U  a?^  quelque  créance  que  no^ 
tre  mot  fi  fit  >  a  voit  été  (ait  de  ce  mot  Latin 
cottomo\xfi£ùnt.  Pour moy»  Je  le  tiens  formé 
de  TAlleman  ^^^i  ttioc  de  mefme  fignifica^ 
tion-y  d*ôà  les  Icaiiens  ont  aufli  fait  frifciarei 
êc  les  Efpagnols  fi^i^  M^  Ferrari  >  dws  Tes 
Origines  italiennes,  aprèà  avoir  dit  que  i*lu« 
ïpi/Hére^fomvoit  vemr  de  rAllemab  fijftn^^ 
Qc  l^fcklHn  «autre  mot  Allemand,  qui  &^ 
gnifie  vefifdm  exmtermre;  il  ajoute,  vet^  fuod 
êfi  viH/^mfM'fiit9  V9X  cênflém^^^ij^^ 
.  dit  fréîfmndtH  tmm^y  ckm  èfifhûnt  dtflmk.  Nh 
fi  s  ÇrdCê  w^W ,  fmd  idem  fignifiear.  hacott 
une  tbis>  je  le  tiens  fôrrtiéde  TAHêman  fi^ 
.  fen*    ■  '      .•  ■  '"  •  ■  'i^J-%0^j:  ' 

^  PIS  T  A  C  HE.  Sorte  àz  noix.  ï>t piftâcijfÊ0t<^^ 
tiioc«de  mefcne  figmficationV  ^Imtc  ks  Itatiefns 


y  PII   PIT.  # 

èi^^4é^  d'oà  Ja  ville  de  Pfittace  a  >vlS<^ 
iiom.  Stoiàaaiis  ^  le  Geographsi  tlTT:^^!!^ 

H^ë^Mç.  Çwfnlttt,  dans  fesDialeâoi.idérîve 
^c  Grec  wtmmM^^ic^^MêÊ.woi  4emeûnc 
%nififladoti^||ra  U  4lérivolir  an  (Mk\ 

fuot  Per(âfypiii|laDs  Hefychius  eftimetfirétéyéy^ 
#»p4  #  ifc' W<  ^^tH^  Tl%fem$  t  cocnme  qui  àWM% 
meix  m^ityemem  mymte  :  wmx  frincifMle.yUit 
les  ^^ckAâ  lie  (ont  pas  bien  d'accofd  twch^t 
Wêèikoj^lisà  et  Tifcnx.  Parmy  les  GràdH;  kvt^ 
^xMt^  écoit  Ui  sioifette.  Ches  les  Latiits,^ 
-giMts ^hixàitjêviâ glmmr)t*tA U  nok »  ap^ 
pelée  aun:«r«imt  éafitieê.  Voyew-  DîéTcdriéc. Et 
pacmy  les  ¥€t6^%  fitcchel^^r  ^  qui  veut  dire  re^ 
Mm^Méktm^^'tdt  la  chaftaigoe.  f  II  m^rer 
ftc  i  rcmanpier,  que  (es  Arabes  éorivent  fhifléiCi 
V  PIS  TE.  Sèiivrt  fuet^niÉH  )$  U  fifh.  Du 
Latiil  ràfis;  dont  les  kanent  ufenc  aufi  dans 
le  meunc  fin»)  de  qm  a  été  &tt  de  flfr^  fait 
de  4icamz^cxmhc  ndxsç,  ik  ^^Mt.  Les  Gtpfesi 

PISTOLE.  Voyez  ^(/f#fc^^^  . 
vPI  STOLET.  Covarruvias  le  dérive  de/- 
âmld.  Piftolcte  1  nrcdrlmK,  ptfiêenê ,  féêf  iftui* 
lere ,  ^me  m  et  cénem  dèl  mrtdèmT^  U  vient  de 
FifFeie,  ville  dltalie^  Le  Préfid^m  Faucher, 
livret,  de  la  Milice  U  Arn^es:  €r>  inJhmmeHÈ 
i'dffcUà  defuk  ^^qti^bntê  \  &  mMimenmnt  4 
frif  le  nem  de  Harquebufe  >  fm  ceux  fui  ^« 
^nt  le  Hôm  ejhe  Ihêlijen  luj  ene  dermf,  coimivÊ 

le 


fût  9^^  im^fi^ 


<«•  • 
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^■^K-v, 


r  '^.-1. 
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>^ 
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fui  dirait  Arc  z  trou  f m  i€^  liAliem  étfpeMent 
bufio.  FiuélMMt  ;;  èl»^l^  réduite  i 

em  fieâ  \3  meime  >de  texgueur.  Et  Urs  Us  fent 
iffMUi^^Piftoles  (^  /  PiAolets  jI  ^NK/"  étveir  fre^ 
miir9mint  tfti  faits  ^fiïlek  :  cwmme  anffi  Âyârtt 
tes  ej[€iu  d  Effsgwe  e^  réduits  i  une  fine  peti-^ 
tè  fermé  fue  let^efim  de  Pretnee ,  em  fris  U 
nem  die  Piftolet,  d*  les  flm  fetits  Pi/te  f  et  s  Bi^ 
dets ,  confme  Con  uffeke  muffi  Jes  flm  Petits 
chevaux.  Henri  Erienne*,  dans  la  Préface  de  Ton 
Traité  de  la  Conformité  du  Langage  François 
avec  le  Grec  t  léiPifieié^fetiti  vite  \  fui  eft  m 
une  kenne  journée  de  Fhrence ,  fi  fiuleient  fitire 
dé  fetits  feignsrds^  leffuets  cjtum  par  nem^axi 
té  sfferte^L  en  Fntncè,  furent  dffeUéX^  du  nerm 
du  lieu  >  premièrement  ptfloiers  ,  depw  pifto« 
liers,  &  en^  fin ,  fifimcts..  ^neifue  temffu^ 
près ,  e  fiant  ventitt invention  des  petites  barfue-^^ 
hufts\  ofi  lemr  trUufiprta  U  nom  sts  cm  petits 
poignards.  Etcé  faitikt  rkot  seyétt  rfifr  airifi 
vrpmem  longtewfs ,  en  la  fin  tmere  <t  ^  me- 
ifiji^men  Ef^agne  &  e^  J^éHéTf^fignU 
fier  leurs  petite  efcm  :  &  cro/  fu^encore  rfés-t-il 
fmfaify  mMm  fue  fueffue  matin  lee fetits  hom^ 
mes  s-apptBefom  pittotctt,  &  ta  petites  fhfsmés^ 
ptftoletie^  Vous  tronvercB  la  ttitfmeàs^c  dans 
les  B^ârÉ^  dé  Setg?<èttr  ^lité&r^ 
pitre  des  ^  AllufioîK;  '^'i^^5^^^^^;^*-'^-;^^^<f^^ 
^pf  à^C  fi.  M^  4e  Spmiaife,  fiir  rHiftoll 
re  Aùgi^cVpagS  xéi.  le  dérive  èc  pittacrum^ 
ytnritsLr  5nÀ(Ç  itnfcwr,  &  miïuuef ,  tndex^  vek 
Widns ,  ppeiihsà ,  ses  apgffvgit  &  MPf&m 
jtmphorie  f^  éoHàr  t^xu  jsîft^a  ^\im  pée< 
triam  &  ferie&mtm  indicakakt,  Indicée  fwofuà 
lit  ris  adfixi,  fui  mmtn  maoris  fntferrent,  ni^i^: 
to  dicetantur,  &  em^oi.  Cet  fia  fpleniés^  i^.  emî 
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Hjf  «  pitucîa  9mm0n  iSUfié  :  mâmimj  b»tif  | 

ficgiilonim  nooiiiàiitfi  picuctis  &  iniarncaliif 
^i4  ip6$  iom^^  primo  aut 

^ùococttfnqcie  X^^^ktéM  èU^Timà.  Ht.  0k 

X  r.  Sii(ci;|(^UMr  i^  diuraum  pictsii 

juthcaûcum  «fat  aé^iii  Mi:cpént  »  note 

;et.  Qub4  fi  fil^ue  pltt^^  ftitric  w»ga- 
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il  d'âne  niAÎlle.  Klaiftre  f  raocôis  •  ou ,  ^omo^ 

llippdlcMf  Dacierile  Pbilotoph^itXlbiooe^ 

tiv.  )•  chapitre  dernier t  fêMtméms  ék  ^^imm^ 

if.  i€m  MêmrdêUk ,  mêdérit  à  U  ékitlll^hèé  ^r^ 

4iè  iun€  fitê^  mm  m  4«rr^  fmt  ttKfiriimh 

Ç^  mtA,  «bc  pour  PiA^m^.  C'cft  unemçiii' 

écMe  d(%#oiti€Cf  •  Le  Càttolaite  ëc  NdbtiDiç 

trc  Dame  de  Jofapbatt  en  11)9.  £fft  i^iMit»  W# 

^fr^êfikÊm^Jklilm^  ié.  filid^i  ^  7*  énmrks ^  & 

lÊfutnë  fiûétvindm  ctmjfh  éUdi.  Ce  mot  de  pi&é^ 

mms^  jfe  trouve  ibuvâot  dans^  le  Camikiilf  é$ 

^^  ,  ^         Sli:>ems.  Dans  celui  de  Notre  Datii4  iiHI^^ 

id  quod  expenfidiaç^A  damuis  qus  Et  datis  plofieuct  Titres  Ftam 

putecuCf  J74#  X^^  1^^  Xfttfi^c  tn||^ni^i^  appelée  f^tn^^GfQt 

"       "  -•••••••'  lâlreîlsatqtte  que  j*avo^faitefarce  m 

diW  ia  TCéteiere  j&UcioA^^^^d  ceirOtigicH^  jLc 
Pcre  taU^s  l'a  W^^élÊ^       cfea' ftrmei^> 

T  t%i^  un  éiMgi  de  pnbt :  mên$mê »  MèM^ii 

r0  U  jftêél»riémê  Pàrtii^dm  dhiér  t§àrnoù.  i^^ 
fÊiémt^Mtfin  fin  mm  ék  Bmxaa^Jtpm^nf 
àJéi^iriUmm!^^  JÊffMû  Poires 

yine  :  moneta  Viù$ytn&%  i  Piâaviiu^^  ^#m»# 
|(i«r^^ 

fiuld  fitifiit  cetttmomMiê  Ppkntitie  /fsj  pei^ 

C'eft  dtfiSÀqail  vient  >  Acnàn  i^uàcfiBdvittd. 

IK^JÉ  celui  dan»  lequel  on  met  latringue.^  !^>^ 
PIJ Qy ABL£.  0a JUttin-badbare7>/ii^ 
bilif:txnt\mt  i^qu  i t a b 1 1»  à^éfmttâinlis.  p t^ 
T 1  tV  a  ^é  Êtit  de  fUtsH,  ablatitde  ^Utas.  La 
l^.La^  partie'dc  fes  Ori« 

ginei  Fran{oi£(s,  pagf  j^é»  p  i  t  i  a"»  p  i  t  p  y  a.-^ 

WSr  put  (>•  pictasr^p^^i^^ 

têurnéUit  U  Jum$m^  de  Plus»  Wiiirn/  J^  X^aiir  /• 

m ,  yj  fervent  M^Mhéx*,  Dcvot ,  Dcbonnai^ 

re»  |pii;eu:|c >;c#  Pitoyable  >fiifî^^ 

Compàflif  j^  C^  Mi(ericordieùx.  ^  jll^:^j^^  fm 

inhuttiaiû  iiMÙ  bifm  seliêi  fui  cenn^^Hf  le  der 

fimeméHtfemfexi^teiii^  ajeneni 

fouradeucir  U  eeUre^  de  qHilfifën./&MVh^ 

é^ietojfiêsic  trouvé  dàtis  Ici  Auteurs  de  la  BaC^ 
|b*|«|^it^  poat  f^eux^yoy^  le  Gloflaire  d§ 
wÊ^tëfS^^^'  ^  ^^^  Italiens  ont  employé  le 
^otmpUte/e^^^d^  %nificai|pn  Àe  j^ieuxê 
ÎPf  a%»||^ia  comrtip:gtW^p4p^^|^ 
falcm:  ;        •  ■  -  ■  ■  :  -IgS-  "  "^^ 

1^  C4i9^  lUrmi  fletefe ,  eV  CMpfi^e.  . 
2  P I T  RJ  O  U.  Ccft  un  motTouraogeau, 
âgnifie  le  mafle  de  la  Crécerelle  »  félon  la  rç 
marque  de  Périon  :  lequel  dérive  ce  mot  éèk. 
Latin  Mcifiter.  Voicy  (es  termes  :  Efi  fueddém 
Mcapierêêm  genm ,  ctêjui  fimindm  ceicj^elle  hU 
tsmum  VêCéimm  ^  tndrem  dHfers  ^  pitriou*  He-- 
rdmneminmn  nejtrerHm  quétnam  tthi  érige  vide^^ 
hir  t  .LéUini  ^  in^méim ,  querquedulam  >  five  mdr^ . 
tem^  fve  femindm^  vecsnt^  Catidâ  >  ijkét  Grdcf 
cercos  dffeiétnr,  a  fUj^perbe  iUi  çcrcoé  i/r 
lëd  àçcifUrie,  $$t  efineTi  geinu  :  Vêl  i  nSpns^^ 


iru  JNTdm  feci$ndmm  M  PUtMiê  ere^ 

ej^weedip  îfmc  me  hdie  pittanciumi^^ 

j  lantemàm  frê  latena  ^  iUcjeeemf^  Ciét  auffi 
Va^  df .  CifiPft  :^i>  d«M^,  i^l  P^yèrvationa  fur 
leJOcoit  Cmon%  Weritm  Cdnenicerum  Prdbei^ 
décrier rnn  ^ert^l00tium  nemmêii0  tdheUs  feû 

piftécie  de/aifm^^m^^ 

tftâlam  &  fértienHà  ^(Nif^eftM^ 
p  I T  A  Kélbèiril^  ifiimi  d$miu$$onmm  tHk 
éciis  feii  matficHlie  çentmekMntêêt  ^  dliipidndê 
^ecmtid^jUièn  ^iei^m^  vift^mi  j^sfmemêim^eriibki 
fâetm  :  unde  i$ivefieb4ntur  elim .  Çdnonici  pér  pa^ 
Mm-iA'  Gnye^  eftiiiie  avi;c  plipi  d'appacance^; 
qu'il  vient  de  pietémcis,  oui  a  jeté  lait  dé  fid^ 
t4i.  Ç'eft  au(&  lopinion  de  Voflîus»  dans  foo 

J^.  f^kiù  Ser$ne$m^fâ^S4i^^^^  ^  pi«^ 
tate  9  dixere  furcutêtm  in  MempHrtie*  M' de  Va** 

lois  le  jeune  q;j(»it  que  le  mot  de  fitsm»J$4i^ 

(bit  autrefois  de  I^  boifibn  ieulement ,  acau£^ 

de  cet  iendroit  du  livre  des  Çhoû^s  Mémpra* 

-^^  faites  par  J||  Jlern^  ié^ 

iiéûie  felietiferdm  fitdneUm.  4Mmi.,-.m^^,r^Mr 

PI  T  A  U  X»  JPiW.  cprruptiori ,  pour  fetdnx^ 
quiétoient  payÊuis^  qu'on  ievph  pour  envoyer 


à  la  raerre.  I^^Préfid^t  Fa^^^       litee  lu  M 

l^^l^UUç^ 

^jàymUr  veliime,  f  ^     ^^ 


de  Ndmeê: 

nevâ^y^âi^^  bout  èicaiH^ 

nQlfOUirher  &  pallçter  i  ceux  de  \è^  Viue.  Lejne^ 

«felMi^  , -.         I.III.. 

tirbttvereii^  bien  hmt  miUe  "^tmiiii 

lesde  fer  9  &  douze  mille  Bric^ns  »  Tuffcs  ^  3i 
Termulons ,  que  fiidaux  »  que  Petaux ,  que  ati| 
très  gens  :  fi  comme  garçons  qui  pourîuivoiem 
^lontiers  Toft.  £r  MmfieutThkkdmde  il^ 
rueil:  OU  qoàtre  cens  lances»  &  Bidaific^^ 

Lemefine  ak^  plus  de  (î^t^inW  vaifleattx| 
£ms  les  Hodiebos.  Et  étoient  bien  Normansl 
Bidaux  »  ^Petaux  »  Genevois  Oc  Picards  quaran- 
te mit  qui  eftoîent  là  eMxex  »  e^^  Et  auciuis.*2 
du  pay$>  cPmme  fom^  pa^^(âm ,  Tî^^ 
taux>  <^^«  Pemr  U  rej^drd  dee  PeidMx^  nem  dfn 
1^^  i^         V  ptUons  encore  Piuux  les  pdjfd0^  i^r^ifdrd  die 

i$|^ ^^^^  wl^ue  fdrt:  Et  Ppuvoient  eftre  entour  (ccft 

à  dire,  environ  )  ux  banieres  »  &  deux  coisBa- 
cinets,  ^  environ  &x  cens  JjSidaux,  ou  mxxèj 
flârentdits  JPi^r4«^^  tottsipidl,  (^.:. 
Vl  TE.  petite  monnaie  »  montût  i  U  moi^ 
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,%.  ^éH ,  fmttf  wmlùm&  ktfiêépèm  wU$^ 
fît ,  w^Céirmi*  A§  fl$riifHi  nê/hi  hminm  ÊUrmm^ 

$ntt  iixiSH  ,  ccrctrcUe  f^mintint  :  mr  «nmvi 
wuirem*  pitriou»  i  nmmf  Lmuêê  ûccifkrii^ fri^ 

étymologie  tie  inà  dépUift  ^^M/%  4iiv€ifi$$rp 

>  P IV  B  II  t>«  Ôircw  ^  4a  K^v^  dcf  «kyoco^ 

VMris.  Péf  ioa  I  ficmm^f\c_^fid  fr9féêr  ph^ 

duâfilÊt  liMf^  JJitbù  picui  viridir  lif^fHif  r#-  ^ 
ti»^«  NUii  écpuconi  Nicpf  :  >i  i) ,  $imd*0ifiaH.  * 

ridii  :  n/iV  pimard  >  f im^  p^^^Marcios }  r^  #^ 
0,m09ièIfmMdr^^^^  f  m#  i#  r#  pic 

fiit  apfmfiè  d  ùttib^mit pMrçt  jittl  a  le  bu 
Imt ,  p9imii^  &  fin  t  iit^tt  é  rffiemkle  i 
^  ft^W%^^^  /^/>rrii  <^  fi  fin, 

éfU^U  m^mlh  drim^  Wmu  cdmfe ,  in  Pi- 
cardie, éi  /4^/If  bccqttd>o.  Plimmi-'iéidem 
d$  càHp$t  flcês  vocMi  arborarios,  &  arborum 
ctfwcMt^  Smklê  4ëjfi  fM4d0  mefmt  met  vitftt,^ 
picque  i'p^cqaer ,  picquôitri  Ce  qu*Jt  V  p^^^^ 
mot  pour  mor»  de  Robert  Ecicnnc.  Nicoc  ajou^ 
te:  Ptriênim  dit  ^u'U  ifiêHt  dt  nifnéiyr^^^ 

Il  y  a  on  autre  oifeau  du  genre  des  drydco- 
laptct  »  appe^ /p/f ^f t  f^  ^ii|^^  ùu  fU-roa^. 
Je  donneray  icyVp^f  octafioAs  l'étymùlcgiedu 
mot  d'épeicke.  Un  HcUénifte  ne  manqueroit 
pas  dt  le  dériver  ^eW^e^s^  qui  eft  cotiimè  À^ 
ri(lote  appelle  cet  oifeau.  Et  il  le  dériveroit  de 
ceae  forte  !/i/m,^wvi,  ^icrâ,  jpkéi^ptù 
icHi.  Le  P  tu  C  :  comme  en  r^if^y,  de  wf&c* 
Mais  Dour  moy,  qui  ne  fuis  point  Hellénifte« 
je  k  dérive  de  fifm  :  de  cette  forte  :  ficmê  i  fi^ 

M  \  ^ics ,  £  P  E  1  c  H  B.  ^  ^ 

PI V O IN  £•  Ce  mot  fignifie  deux  chofes: 
une  fleur  y  6c  un  oifeau.  Dans  la  première  (t« 
gdificatiqu  ,  il  vient  de  fâppné.  Ceft  ainfi  que 
les  Latitis  ont  appelé  cette  fleur  ^  du  nom  de 
(on  inventeur.  Phnc  xxy.  4.  FetuSUJJimâ  in^ 
ventu  fdmiM^^n§m4èi^^  minet: 

quam  qtddémyttitQicl^on  apptOMt;  âlUy  gly^ 
ciiidem.   Apulée  te  Médec^fel^ 
dH^oris  nomM  ntin(n^)PtiMnit  dans  la  lignifi- 
cation à'un  êiftdHj  a  éfé  fait  de  fdvtnid  :  a- 
ca9(e  de:||ff^robla^ 
par  le  couVpar  la  poicrine>  0c  par  le  yen- 

qui  a  ét^  dit  par  métaplafme  ,  pour  j^iVii  >  for^ 
éêW^md.  Tihid,  tiviér0véffêWxha^ 

cément  du  TXft  Ri  comme  en  ji^â^/^  ,  mot  Ita^ 
pen,  fii^rmé  à^txtinStm.  L<e  pivot»  eft  un  bii^ ^ 
Ion  droit  qui  reflemble  à  celai  d'une  flore.  Lés 
Italiens  dilcnt  encore  aujoard'fauy  pitùt.  M^^  -f 
iella  Cru(ca  :   ^i va*  Cêrndmnfd  :  dd  dlcnnil 

jjfetM^i^^  tibia   utriculatts.  Et  ^  là  »  le  h 

Jm^  Itdicn  pivùl^ ,  pour  mn  fifntt.  Tibidy  'tH^r. 

i^ktm ,  tikiêtùm ,  tihvlèim ,  pivot  o..  Les  Ange- 

:;|rins  àjStni  fihê t.  Voycx  M^^net. 
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f  lacarif  j|'«fichoient  (br  une  plaque.  Voyez  Wjéû 
p  LACE.  I>»|£i?m;  4V>ù  les  ^Ucoum  ont 

àtrffi  fait  ùtâ  fUiK..  :     " >  4.       i     ;f  >Ni  .^   -  fUxh^  C^- 

p  LA  CE  T^Prifenter  mi,  fUcn  df  Roy.  Ott^  «r 
Latin  flMiiréân  ppur  ^/4^ivi.       !    •  v  r    ^•^ 

Pi^ACET  :  jetit  Uége.  Ctft  un  dérivé  du a-^ 
tnotpfdce.     -'-^v^^^'  "'^  ■;■  i-i?-  I  •■    '  •■  -  * 
PLACITRE;  Voyct  jMTi^^îf.     .      ^ 
:>  t^L  AGE#  Dans  Je  premier  Scaligerana; St 
tio , //t  >#  iliriirj^/ y|^jv//^Mr  (juêd  vulgi  pla- 
gam  t^^MÎwir,  W^'^,  fuinên  efi  vtrm  fortm. 
Ùféffi  vecddt  %pfé^  i^dtliçet  Jhmm  in  litton  in 
*fM9tfi  rtctftm  tÊdvikm  dd  nmfm ,  dd  tffd- 

Smdsm  timptfiatem.  Firgilim  -*.  $iatio  malefi^ 
carinis.  Nicét  te  dértviB  d/^t^At.  On  U 
pétàtroitt  dit-il»  /i>«r  dt  Téxn-Hu?,  ^h  fignifie  illi- 
derv  1  s  c  H  o  u  a  à  :  fdrçt^iitn  téUt  forte  d^  ta- 
Iit$  dt  mtr  t  les  ndvins ,  &  dufrcf  vaifftdni  de 
bdut  Ittrd ,  difiment  tfcbouent ,  &  ft  btiftnt , 
fdr  fdutt  dt  fond.  Qcttç  érymoiogie  cft  infou^- 
tenabie.  Le  morde  pldgt^  en  la  unification 
dont  nous  parlons  »  vient,  comme  Vliûicn pidg^ 
fid  6c  fiidggid ,  du  Lzi\n  vUgid.  Servius ,  fur 
les  mots  de  Virgile  cy-deflUs .  aUéguq^  Stdtit 
maCt  fidd  Cdrinis  :  Statio^  eft  \  <]H4fn  plagiam  ^ 
dicunt.  £c  pldgid  yicnt  de  W>Mf ,  okU^dfu.Cc^ 
plages  font  (inueufes.  Et  le  moty?;/Mr^  (eprânc 
pour  un  golfe.  Scipip  Gcntilis  »  dans  Ces  Ori* 
gines  de  piufieurs  mots  des  Pandeâcs»  aux  mots 
dngiportHé  6c  fidtiù  :  At  mnltd  infidd  &  intu*  ' 
td  ffdtiono$  dicnnttir  :  ^udles  fnm ,  éjHM  nos  Itd^ 
iici  vocdmns  iptaggic  »  vocdinlo  rdpto  dt  Grdçê 

PLAGE,  pour  région,  0e  pldgd.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  pldgd  ^  Jtfiwyi],  u^l/xAi  Et  plagd^ 
en  cette  fignificacion,  a  été  fait  de  ;tf«u(^j  ac<^ 
cufatif  deW|.  n^  fe  trouve  en  ^  melme  &  . 
gnificatièn*  Euftathius,  fur  le  i.  de  Tlliade, 
page  jn.  ligne  )#  de  Téditionde  RomeiTi^icl; 
y^  xzsi  ^Mmf  %  "ïi  Vinmibf  ;^#e/«K.  Et  fur  le  tf.  pi- 
ge ^49*  Ti^axaç  Ji  f4U9  waim  tA  i9>^êL7icL.  \ 

PLAIDE  R.  De  pldèr^4rt ,  fkir.  de  pldch 
twn^  d'où  p  L  At  D.  Conan ,  dans  Ces  Commcn* 
faites  du  Drok  CiviU  h  16.  folio  69.  expliquant 
ce  que  dit  Utp^t)i  en  la.Loy  i.  au  Digefte  dt 
ÇimfiitnMml^^  ,  <X!1  o  b  p  «i  i  h  c  i^ 

PI    p  L  A  CtlW^^Ï  rb  1  s    HABET   VlûORéM: 

Quid  vtro  jdm  nimù  mnlti  fdnt  »  éfm  diQnm  VU 
pumi  ttddmtmu^  jtifl^tdm  ftnttntUtn ,  ut  Principl 
ommd  &  in  tmhm  lictrt  pnttnty  eorum  trfértên'. 
mnttndM^^Jt.  J^  dlind  fignificat  ^h- 

t^êomiiftSm  Itkttfdctn!  Placere» . 

\t^  libère ,  VùiuptdtU  funt  ^  Uhi^dinis  vocdhn^ 
^^Êt^Tdtumtt^Jl^eènfiln.  /td4fHt  Jîndxdrthcs, 
}mm  dlfimtidrttur  Aitxdndtr  Clitum  d  f$  octi* 
jÊÊlNfit  »  ftrtnr  tUxifii  ifildt  Cdufd  .$010^  di/frà^* 
ddfi  dt  Clitt,  ifdtm  jnri  êctiSffet  :  iftitm  mim 
'g^llfff  Prodidiff ,  Jdfiitidm  Jovi ,  JOttrim  prin^ 
^^f,  frntptr  Mffiderti  nt  fcirtmm^ldijmd  Rit^' 
m  pldcmfitt  fdçtrt  ^  dfft  dictrt ,  id  Jnïïi  fditnni, 
r^bnmftu  tffe.  Cdpitdlit  fdnè  ^ndxdrcbtt  ^jl^  , 
jdignttf  fdi  fdntdm  ijfdm  fndnt  Altxdfidn  dd^ 
^dt.y  pottmidm  ,  ix  ft  éxptrirttttr.  SimiUimnnt 
w/tftrt  mmd  Criifm  SdUnfimt  »  m  eflr  dpxd  Td^i 


gg:;^itxm  lipro  e.  Lividm  tnûdm^^^dint-nt  Tih^ 
¥LKQ^KJ.pa mot pléfw : ftaxoykC kf^  riêf^im prittcipdtttt  rtfrlvtrm, ^êm&djdd  St^ 
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'  fêrd499t  :  alimd  enim  rationemfiêâdire,  sliud  U^ 
hUUnm.  Liàidê  MiifisiiJkl^kif  0m»i4  ^  r4iiê 
ver0  p9iifiéip0m  n^mt4tti  ngmM  d$ng%t^  ^jF^'ff 
qui,  ut  fUéimfm  Pr€fêUn$  fii$  wnmfe  t^mim 
AmmUsi  iâi  riA  Qj^âmobnm  pUcerg 

M  Primifi  fHtdmtJfJlpiéUtm,  fM^d  rd$i9n$  & 
€9n^o  M  io  f^pcMm  €pt.  7^{fm  é  pUcere  Lé^ 
tinii  fiffîificàt  ftatuire^fr^hare,  conjHiuirt.Vfi» 
Ai  placiu  Mcdicorum  Mp^i^t  PUni$iê  0dpiti 
iilitri  19.  quâ  têmnmni  Medkerum  dfcrtt^^rd^ 
iét  funt  ffr  Mfpr$b4t4ûfimhnm  fSF  regult.  Grétci 
'Jktùèfimm  vocdnu  Cicero  >  ipifiaU  Amo  yQtcaxû^ 
diam  >  litrv  i  x*  Placée  S toïcis ,;  fuo  qûeinque 


hêC  h^  figntficéimhflaictxoturQr  nmim  Y  jaim 

.    barbare  ^hçità  vûffPtflziàs^five  tifip4,  & 

m^l^f^^t^0^^\J^  nmlildm  delimfmtttimm  ,  fum 

èttMiH    im'idiêttfmê   forisfaâa  ^  voKif  Air%4 

ChoppiiHime  it^f  7^^  jindfgsvinfi  ^^ 

:  chapitre  4!$^' i^M^  infinu  ÇdfteUshi  jn^ 

dêçif,VfCfkiHrL  M  s  PETITS'  Fi;4ipa  chas* 

Tfl^ji'Aivif  ^  fx  hacvitMjfa  phrafi ' 

/#firii  Troàci^mnâi  JCdrgli  Aidgni  :  Ut  nuiius 

cbiiiis.fuaiD  cauCàm  in  mallo  pcSlc  coaquirérct 

tiécjeftimonium  ferre  »  nec  placmim  Cornes 

habeac  nifî  jejunus.  Idem  figmficMtmr  Legi4  Pri-* 

fiirmm  çkufdd  f^9umi  ;  Dicac  illc  qui  homi** 

cidam' imen>ellàiuc ,  (c  inplacito  publico  eum 

imcrpcllare  vclle  »  &  ica  faciat.  Interpellent 

eum  in  placiro  coram  judicibus.  TiÈ.  ^4.  Ugis 

Frifiêtium-  I^d  igitiêr  pri/ci  KêmMà  CMven'- 

tum  étt$tfèri$m  dger$  dixtr^nt,  $d  nâfiri  placi* 

^  tum  ttntïc  diOitdftt^  Hitc  àUndit  GtrmdftprMm 

mtdtjiû  PlLATz*  fiêd  fUiczm  defignur,  à$  Om, 
thûm^ntu  dnimddvertit  ^  in  trd&Mtm  feudùrum. 


rem  nomine  appellare.  f^Uçere /;7im 4  placo i^«  «^.  Eofenjk  àntelligUurUcm  V^deviciy  lik  i.cdp. 
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Jucxnt  <irdmmdtki:  ut  fMod^  pêfl'multdi  utrin^ 
qui  dilputdtiêUM ,,  omnium  Cêucepu  canjhtuhur, 
flzcitum  Jicdtur  :  ^ndjî  auêid  ipfis  ,  qui  ddt0 
diffidebdnt^  pldCdtiê^  tdndem  vijume/t  dignum^ 
<^  idôneum  dcqui^/iere  :  qUûmêdo  Vfpidnué  (cge 
/.  de  Paâis^  paâum  définit,  ejfeduârum  phê^ 
riumvé  in  idem  pldcitum  &  tmfenfi^m.  ^(fm  fi-' 
çutii  inqmti  corivtnin  dicuntnr ^  qui- ex  Mver^ 
fis  lacis  in  unum  coUiguntur ,  &  veniunt,4t0qui 
€x  diverfis  dnivn  motibià  in  unum  Cêx/entiunt^ 
sdeit  >  in  unum  fenten^dm  decurruHt.  £t  quod 
Ldtini  litigaré»  &  judicio  repcriii  dicuàt  ^  nos 
|>lacicare}  ..&  Ihigdtores  placicacores  V0Ç0mfii  : 
^'Ipfdm  cdufd  éUtiâmm ,  placicaniemuitiV'S^^ 
&  ^endtufconfultd  &  décret d  omnium  fupirfHo* 
rumjùdicum^  d  quibus^  non  licet  dppeMdre  ^ver-" 
bo  Grdco  Arefta  nuncupantur  :  quoi  Latinisfifndt 
placira.  Qndre  in  Regik  Diplomdtibus  ^  poft  de- 
cldrdtds  breviter  rdtiones ,  ^uibm  ddduRm  efi 
frinceps  ut  quid  jubedt,  vetet,  dut  permittdt^ 
poftremd  htCy  tdnqudm  rutionum  omnium  cldu^ 
fuldffub/ungitur,  £c  quia  tait; eft noftrum  pla« 
citum  :  quibm  verbss\  voluntdtom  pro  Ju/h  im^ 
perio  &  rdtiono bdbenddm  eJfe,non  een/et  Prin* 
ceps,  fed  V9^t  imeUigi :  rem  iUumfi  de  fisorum 
frocerumconfitio  ftdtuijfe.  Quod  ipfi$m  vel  hinc 
probdripotefi,  quodferi  omnid  ifid  Dipiomutd, 
noH^iilu  rmtd  funt ,  quùm  dudof^oxtiterint  ii 
dd  quos  fcribuntury  Mdgifirdtus.  Certi  quod 
Principi  pldcuit,  pro  legebdjf^ri^iiX 
id  ndturd  juri  non  ^^rn^rrd^i;^i^^3j!•fe^^^  ^  -rp  ^ 

,Cujas,  fur  les  Chapitres  i.  &  a«  de  Feriis:  Vf 
item  dbfhnodtur  ù  mercdturJs ,  five  nundiudtio^ 
nibm  fdciuhdis,  m  litibm  &  Jnrgiss  :  &  itm  /  «t , 
fins  hù  À$obm\  ut  PUutms  loquitur  ^  aleedonift 
in  ÎQtù\/ive  placita  nuUa»  ut  Uquitur  in  Cdps4^ 
um^&  Cunon0,  placita  I],  qudjhono  4.  voce 
vulgo  recepUl Vil  ex  vutgo  du^d  potius:*quod 
enim  idiotîfmm ,  id  vocurunt  placitum  ,  idolt 
jnrgium  forenfe ,  concertdtio  forenjishi  far  Icè  , 
Chapitres  ij,  &  14.  aux  Decrcraies  de  Vrdfcri^ 
ftionibus  :  jilexdndir  IIL  cuiddm  nobili^ftuhy 
d$  jtsro^  conceffit  penfionem  dnnudm  impofitdno^i 

fuiddm  cdfiello.^Q.  &  banna^  m  uit^ id^k^ 


»v 


•.  •  »  n. 


^âp^itê  Jidc  vtrbé  :  Deinde  generalem  Cttqamv 

\  omnibus  Italicis  ciyitatibus,  &  Primoribus^a* 

pud  |lpi|udyias  in  ftftofi.  Martini  cçlcbrahdam 

mdidt,  Jti  in  libro  fequeHti  àb  exot^dio:  Jaqi 

dies  Placiti  affuit  9  qui  Romanum  Principem  ad 
Campcftria  Roncalic  \  ficût  condiâum ,  invi^ 
tabat.  Nec  dliter  Longojbdrdd  legi  ddfcriptdfitnt 
^  ifthdc:  Dominicus  dies  honoretur,  &  eum  cok 
'  1ère  omnes  ftudeant,  ut  hoc  liberiûs  poflînt  fie- 
riomnia  mercata  &  placita  à  Comicibus.  7i* 
tulo  de  Feriis  49.  lib^  /.  Et  i  la  marge.  Piaci* 
ta  quoque  pro  litibus  dccipiumur  dpua  Ottonem 
Frifingenfem  lib.  Ftiderici   i.  Cdp.  4>t.  fiinc 
placitàre ,  Cdufdt  dgere ,  p  l  A  i  d  1 K.  Sic  Kuro-- 
itu  Mdgnsu  in  Dondtione  MoHafierii  Vlmenfis 
(  dpud  Nduclerum. }  Si  advocatUs  >  inquit,  in 
prxdiâa  yilla  placitare  voluerit  >  ut  non  pluri* 
DUS  quam  jô  acquis  ad  plaçitapduni  vçniat.  Pla- 
cita etium  interdum  pM  conventibtu   Procerisno 
Regni  vel,  Imperii  >  quod  &  Cucia  dicitur  i  dc^ 
cipiuntnr.  JEx  Gregôrio  Turonenfi  ,Jib.  7.  cdp. 
Jjn  &  jiimojni^  lib.  4*  cdp.  109.  Le  Pcrc  . 
Strmond»  dans  f^  Notes  fur  Geo£:oi,  Abbé 
de  Vcpa6me t  pa^e  6 6.  fur  ce  mot  ?  l  a  ci  • 
TU|i  de  répitre  }6.  du  liyiTP m*  Lib. nu 
CapifuL  x'xciii.  tJnufquif^ue  Comitum pla- 
citum fuum  habeat»  ik  juftitias  faciat.  Placitum' 
djcobdnf  Judicium  dut  conventpm  Judicii  Çdu$d^  . 
Vnde  (}r  placitare  lib,  2.  epifi.  Jtjf.  Necjudi^ 
cii  modo ,  fe4  Çdjnflibef  negotii  Cdusu  cofiv^pim 
dgerent,  &  conventiones  ipfd^  trunfiiRionefquè 
rerum^  qudrum  cdufd  convenerdnt ,  placita  t/a- 
fdbdut  :  ut  pldCttMmkT'cinenfe  CdroU  Cdlpi*^ 
dnno  D  c  ce  L  x  x  vu.  Principum  upud  Ivonem 
^p^fipl^  xj^if|i|.  Flododrdusin.CitronIço,dijtr 
no  nec  cet  I II.  Placitum  concordix  ac  pacif 
Rex  &  Hugo  mediante  Quadragefipia  i|nere 
$ue(fîonis.  Pldcitum  venditionis  Cupit.  lib^iti. 
1 X  X  y.  Concilium  TriburJenfe  cdp.  i  x%   Cujn 
Epifcopus  Epifcopatum  circumeundo  placitun^ 
Canonicè  decreverit  >  populumque  iilo  invitaii^ 
verir.  Et  i  la  page  ^y  p  l  a  ci  t^X  n  d  i  •  idefij^ 
difceptandi»  litigandi. //M^r/Miii.  Goffrido^b^ 
ééiti  :  Prohibcmus  oc  uUus  te  vel  aliquem  (lie-     ' 
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;Ce^cm  de  bii  que  ille  veoertoilii  locui  rub 
Mccnnali  polTcmone  cenuenr,  cogac  pltcirare. 
/tfM»  in  Jrl40if$  M$fuickfrii^m  SénlH  Alkmi  & 
SémSi  Si^dé  t$ntréifitfiâ  frw  CémfimMCê, 
mnM  u.  iltxiVk  Ec  cùm  ^volaiflcot  Mbnachi 
Sanâi  Sergii  de  minoribiu  rébus  prtùs  pUcU^ 
tare»  fit  pofted  dej  Campiniaco ,  vifiim  fuir  Ju- 
^cibus  hoc  tSc  injuftum  ^  uc  cau(à  ilia  pofte*- 
rior  difl^uccfecari  pro  quèi^bbates  ^aii  foc- 
raat^  ft  în  lihiim  cooveaeranc.  Hotman  chap. 
3t  t«  de  Ton  FrMMÇfk^ÇéÊMiM  :  Lsnnd  cênfUÊtuéUn^ 
placitum  id  fr§frùiiiitur\  fHêd  n  in  mnlto- 
rnm  cwnfiU^  ^nêfifd  &  d^Ubtrdtd  tdndim  inter 
%ff$$  cênvmt  :  Vndt  Placka  Phiiorophoram 
Mfud  CUêromm ,  &  diiês  Au^rm ,  SEls  funt. 
é$Aim,  m.  lif  câf.  /.  Populos»  imimt ,  La^ 
cedxmomof  de  fumma  Rcpubl.  quinam  eflèc 
utile  &  Honetfum  deliber^iipBw  Et  tnax  :  Cond- 
lium  quod  dabàt ,  acceptum  ab  univerfis  & 
complacicum  eft.  Sic  R$mé ,  qus  Senatm  di  nut- 
Jêrii  Sensiêrtim  fértii  fcntemid  deçreverdi ,  bis 
fçrfiriMéinmr  vérifié i  VUcert  Sotiatuiri^r  ckm 
e:t  4li$0  vifiribm  S.  C.  cnivié  notum  eji  ^  tnm 
ttiém  ixiii^^ué  în  Uhris  nêfhis  extanti  velnt 
in  L.  Item  veniunt  lo.  f  mxicuhxc.  D.  de 
hxi.  pet.  &  L..I.  D,  ad  Velieiafi.  Ne^têi  qnic- 
^Hum  in  iifdtm  iikriâ  ftiquintim  êfi,  éjukm  pla- 
cimm  afpelUri,  ^dtmttrjUiiiHês'  convenit. 
Feint  in  likro  ultime  C.  dlft^^êribtêi.  Pro  te- 
nore  communis  milicantium  placiti.  Et  placi- 
tum^^r» conventione  in  lige.  jj.  Cûdice de  Tran^ 
fétaiênibm  .  /.  /.  C.  de  Pdaiê.l.  ^.  2>.  de  Ser. 
vitutibne ,  &  édiii  fexcentis  locis.  J^^  ckm  itafe 
hdbennt,  nen  dkfnrdd ,  eflner,  conjeRura  nefira 
videtitnr;  ^nam  dliii  jam  fmbnfddm  in  libris 
najhir  expefkimm  ;  vnlgstnm  fôrmuléum ,  f  jm  /- 
tldm  nnnC  regU  Scribd  in  legum  i!r  con/HtntiO" 
nnm  cldHfulis  muntnr^  ex  ille  Placiti  vocdinle  y 
fidtdm  epe  :  Quia  taie  eft   noftrum  placitUm. 
Kdmcièm  i^d  Ldtinié  literie  fçriberemnr  (  efuod 
ex  Aimeine  &  ÇdpUnldri  Cdreli  Mdgni  ;  & 
emnibm  drchiùt  manimentifyne  GdUicieJdtiscon- 
Sldt)  feftek  Scribd  regii  ,  nhi  fofuldri  fermone 
Mti  cefernnt^itdvelinfiientid,  vel  mdlitid  pe^ 
tins ,  cenverterunt :  ç K K  tbl  est  nostr^e 
plaisir:  Quoniam  ita  nobis  piacct.  Ma^ 
ran,  chapitre  i.  de  fes  Difcoiirs  Politiques  de 
la  Jufticc  :  De  ce  que  de^m ,  tUnfm  éjue  ce  qui 
eft  ejcrit  en  U  L$y  Remdine ,  ffdvoir  que  tout 
ce  qu^il  fUijt  dU  Prince  crdenneruniverfellement 
&  peur  le  générul,  dfirce  &  tient  Heu  de  Loy  : 
dr  que   Id  cUufej^jMndire  que  nés  Reys  etn- 
ployent  en  leurs  (mbnndnct^^  Car  tel  eft  noftre 
plaifir9  f^  ear  ainfi  nous  plaift,  dérivée  de  cette 
feftrce ,  ne  fe  doit  pds  entendre  eCun  pUifir  vo^ 
lovtdire  ,  pdrticutter  &  licentieux  >  fonde  en  Id 
feule  êpinien  &  phdntdifie  du  Prince  eu  de  f en 
Cenfeil:  dins  que  f0$te  muniere  de  pnrler  fondée 
furld  Ldtine,  ne  ifeUt  dire  dUtre  chefe  \  Jinon 
qu^dpres  dvoir  bien  debdtu  &  meurement  confia 
-Mri  &  délibéré  ce  dent  U  eft  queftien.  on  iefi 
forte  À  telle  réfolution  (^  conclu/ion,  cemme  Id 
meilleure  &  U  flmfdine.  En  cefens-ld,  lot  A- 
fofirm  inefmet  ont  dit  en  leur  premifr  Cencile  il 
,  -nous  a  dIu  Se  au  S*  Efptit.  Ce  qui  eft  pdjfe  cem^ 
Hir  enfermuldire  dux  Cenciletfuivdns^  en  ht  li^ 
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quê  eft  d  dite ,  Je  le  trouve  bon  i  C  eft  mon  a^» 
via.  £/f  ce  mefme  fenSy  lu  conclufions  &  mdxi^ 
mee  diverfes  des  Philefophes  eut  efté  dpfellée$  pïz^ 
cita)  comme  qui  diroit,  ce  qu^ils  ont  jugé  pi  ni 
d  leur  gré  félon  leur  fens  &  rdifon.  Et  en  cette 
ferte  duffi  la  Jnrifconfultût  veuldns  dire  modefte^ 
ment  leurs  dvù  fur  let  diffuses  &  controverfa 
du  Droit  ',  ont  dccouflumé  dM  dire  p  l  a  c  £  T  » 
Il  me-plaift :  qui  efi^dutunt  en  effet  que  qudnd 
ils  difent  y  i d  e t  u rj  il  me  femble.  Ce  qui  d 
elenné  le  nom  dé  placita  d  leurs  dvie  i  &  demep 
me  encore  dux  dé  liber dt ions  &  drrefis  decegrdnd 
Séndt  Romdin;  &  enfin,  dkx  Ordonndnces  des 
Empereurs.  Le  mot  Frdnfoie  de  plaids ,  plaider 
(^  plaidoiries  4  mefme  fignifcdtion  en  fan  ori* 
gine  ;  (^  4  efié  dit  en  Ldtin  placitum ,  &  pla- 
citare ,  pour  dire  juger  ^  qui  efi  U  conclufîen  de 
tdnt  de  précis  :  dautunt  que  les  Juges  fouloient 
ufer  en  opindnt  &  prononçant ,  du  mefme  mot 
placer  M  videtur  ,  fuivunt  le  générul  &  com- 
mua formuldire  cy-deffm  rdf porté ,  &c. 

PLAINDRE.  De  pUngere  :  comme  i^n^ 
dre  ^  de  jungere  ;  feindre^  de  fingére  j  peindre, de 
pingere-j  teindre/dc  tingere ,  flcc. 

P  L  A I N  T  E,  De  pldn£fus.  T  Un  Sus  ,  plaet^ 
Ud,  PLAINTE.  Les  Statuts  de  Sv  Jan  de  Je- 
rdàlcm  t  au  Titre  De  f^erborum  fignificdtione  ^, 
X I X.  1 9v  Planâa ,  vocdbulum  efi  GaUicum ,  & 
fignifieât  querclam. 

P  L  A I S I R.  De  pldcere  :  C  en  S  s  comme  ca 
fdiftn  de  rdcemué.  Voyez  plaider. 

PLAN  C  H  E.  De  pldncd  :  dont  les  Latins 
Te  font  fervi  en  cette  lignification.  Pline,  livre 
V I  i^i^fj^39^,4i?  JNtc  pontet  dfini  tranfeunt  ptr 
rdritdtem  pldncdrum  trdnflucentibsês  fluviis.  Pau« 
lus,  Abbréviatcur de  Feftus  :  Plancat,  tdtuU  pU-' 
na  :  ob  quam  Cdufam  planci  dpfeUdntury  qkifuprd 
modum  pedibns  p'iani  funt.  Le  Gloftairc  :  flancue. 
KMnimic.  Plancd  vient  de  planns.  T^ldnns ,  pln^ 
nicus  y  pldncne ,  plancd ,  planche  ^Idnket^ 
T4  ^  p  L  A  N  c  H  E  T  T  E.  Lcs  Picards  difent  eaco-. 
rc  aujjourd'huy  j)/^;»^!»^  &  pUnquctte,  Lcs  Al- 
lemans  &  les  Anglois  difent  pldnke.  De  plancdt 
on  a  fait  pldnCdrium,  d*où  nous  avons  fait  plan^ 

CHER.     '  -  •  ^ 

PLANCHER.  Voyez  ;^/4iffA^. 

PLANE.  Arbre.  De  p/4M;ïw,  fait  de  Wtoi«c> 
formé  de  nhiioç.  S^  Cyrille  fur  la  Genèfe  :  0/  4i%4 

104  ivojjutTuf  i'nj^xeytof  *elkAîpyi ,  I^   ii  a/W  !Clluji-' 

.    fAûLâolj  ^amf.  Cicéron^'dans  iei.de  Orutore  :  Pld^ 
tdntis ,  qud  dd  opkcdndum  dUquem  locum  pdtu* 

,^  lie  fit  diffuf^  rumiâ^  #      /  ■/ 

PLANER.  Comme  quand  on  dit  o^un  oi^ 
fedupldne.  Jules  Scaliger  contre  Cardan  ccxxix» 
1.  Hordm  integrdm^  aut  plnseOf  milvos  obfir* 
vavimtu;,  non  jdSatie  atis,  cdptdre  praddm^  in^ 
tereà  dum  tomucUrid  mùlieres  fcrutd  Uvant  dd 
Gdrumndm.  Hoc  Itdli  Ancupes  tendere  ^ocdnt  ; 
GdMi  planare.  EldtJi  ndmque  eu  ex  parte  pdu* 
lijfer  dlâ^  unde  fubit  durd ,  metum  dëris  in.  rr-  ' 
liqusim  etidm  corpm  excipiunt  ;  dtque  itd  fufii^ 
tient ur.  Jofeph  Scaliger  Ion  fils»  dans  fon  pre« 
mier  Scaligerana  \^Milvm  voldt  per  heram  in* 
tegmm,  dise  prope  in^motie.  M'Bochart  dans  fon 
Hiérozoïcon  part«.  i.  page  £  4.  MHvus;  quod 
qudndeque  per  hordm  integram  voldt ,  dite  prof 
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4ît4l)fli  clés  9èSk^\^  l'ikfÙM  m^ 

muet  U$$iks.(^ttràÊ^t^ç  Yîfgtk  a  4it<l'iti 
pigeoA»  par  ces  ?^t  ||dmkaMa  ^ui  iboc  du  tt« 
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jPLl 

^êkiÊituC^  fcn^in,  mw  âvnu  fiât  nu^ 

lik  il  f  â  «B  «rasd  MMBbce  ^  tiftiax  c»  fiance 
%ai  l'ïypcfienc  J^  Phgi.  Du  iUUbntif /i/^^ 
nmn  «v«u  fak  le  v«cbc  fUfUr^  po«iE  dite  plier 
^  whcàw  Bck»  UeteieUemeac  epicmblf  -  "'- 

;  |>  t  E  V I R.  Vk*»  fMC  imifité  >  ijai  fi^ 
tmêktm^r  «  ^rêmittn.  Ukt.Jff^mdin.  IPcrccvil  : 

P  L  £U  R  E  SI  E.  I>u  Ltcifi-barb^  »  iïp|i(4 
^litmm .  hk  de  flemrùû ,  <^  cft  l*aflcieft  mot 


<«/.  ••.  ♦. 


laîtt  là  divckiâjl 

PLAl4TEGENÊt:taAMkà«^iaiDfi 
appcU  GfpftajF  U  Bçl,  Comte  d^jottJ^  dif  |  Iém^  &it  du  Gccc  igilhef^cHiiijP^ 
Maine ,  que  les  Françoii  appeUcDt  plus  oedtip 
naircmem  0#^a^  /#  JJf/,^yofe»  moa  Hiftcii^ 
dt|i$ablélivs«  ju  chspicrè  iu'  ptge  p  où  jVy  re* 
:  marqué  q^e  ce  Comcc  d'Anjou  m  un  fe^d 
6hJ^  de  Bretagpe,  qui  tue  audt  Mfielé  rfm 
ii^k.  Et  c*e(l  ce  Gicotroy  ^  Duc  de  Bretagne» 
1^,  pour  la  coa(«rvaùaii  dea  fyaùik$  de.  Bre^ 
tagikc»  fie  dt  ii8o,  la  loy  app^^  ÛAfift  mt 
Cùmti  Gitffrm^  portant  we  k  £Us^aÎÉic  hérû 
teroit  de  lous  les  biens.. 3viX,^>|^^^.,  ^^;  ,1-  . 
■■;^  PL  A  QU  E*  WS  »  i0ia»n^ftmâi  p  i  AQJr  «• 

P  ^  A  T  :  fowécHêMê,  lA'  Bockarcle  déc^oû 
de  fêtais ,  par  rraQ&ofitton;  dViù  féuÉlu^ 

PLaTRER.  M^Boc^uM  ledétiyoié  db 
f«^  te  P.  Labli^kii  domie  la  laermc  étja 
pc  :  Et  ç'eft  la  vltitable.  TiUm  »  tisfie$^  ^ 

PL AY ^.  ï>€  pldgs, 

PL  E'G  E.  De  fr^^im  iqui  vient  de  préffrè^ 

y  4L*  Nçc  mark  mlmm  h^dit  in  Pémdéâù  fsiL 
duin  <^.pcstdiatMnm  mêffém  j^^jrê  :^ÊM$mi^mi 

tifM9fi4n,  txj^mjm  ftmm  mnfhfk  cmmjfilém-^ 
iiimm  Jufiimémm  ^  f4pm  td  v^cmMm  ufinfârimii 
QiH  pmmd  adié  vdtéms  fiêiffê  m  Rêmmë  Im» 
ftf0.  CêmfiéÊ  ^  $$i4m  c^fçfrtfm  t  ut^r.  vadîa  pr9 
p^^Mtibus  LMÙmm'mfiwm 
de  prxdes  frê  fideja(lQribus. 
gios  tâs  APfêMémnf  f^  tfâCi 
fiM^prei^oSf  vetfT^^,  $mfdia  literét  ex^a, 
mt  dpêuL  Mi  m  0wm^km  imi  itft.Ném  &  Âamm^ 
ni  pratdes  etiam  in  litibm  frivdtùy  ^l^fifid^^ 

jHfform  cùnfiifmrfpt  a  muncMPétrimi^  Him  JMnd 

' ^  /!■>.**  ••  ' •      ^    ■•*'.■,       * 

Qitis  »  c&m  lis  fuerit  'natnm«|a^  qu^  dabitor 

&^  Et  lia  paj;é  ^6.  i:iiMi^ySiii9Um^à$^im' 
ttir  ^omfvrm,  fj»  fr»  Mtmrt  iuÊ^mutiMmffrmùh 

dium ,  pro  pigpore  >  fuod  gtuîluHb  i^  gftawnm 


\ivxe  1. chapitre ij.  »i  tPkf Tr iî«,  àfmet!$r<^ 
ftrit  Jj/m  Mémt  fttkw ,  iiÊm»  jMf^  •  Ut$u 
tnkm  iffk  fé^*H4  vtMàatf^i  (»r4M  pleurou 

^;maE.  Foïfl^  De  p/W*<*S  «i  ft  ttooye 
«lAbette  figniicatioo  daiu  U  UofiiUc  d'Att(biD|« 
moi^ifmfiii^ét/tÀtïf^QVi^  «nfcicn  Mana- 
fixit  V  pJW»^  Dmu  1»  RégieiWBiu  tak  i  Soii; 

ibospar  les  EvcTqiies»  pouir  :UM^*.'dc'  ^^^^ 

E'  SIX- de  S*  Dêi^  en  France  »  ^eft  deX^a. 
plie  y  eà  app^ée  ft/u^fiét.  Çéafim  4*  fU- 
ttfià  ft  ^gtàUu,  Les  faabicane  de  3otdeaiù(« 
&  cctiJi;4e  Médoc,  «c  cein  de  Buch,  l'appel' 
lent  oKtM»  aotéùatpUtt^*.  Et  le  mot  de  ^/r 

■  >t#l, 0 I>EIL  Nkat icrii  pf^mJiir,^ il ajoti- 
icrStHéU'fifil  wttimd*  plauderet  fm^mett- 
ili^Jlgifift  ëmémtaite  percutcfc.,  W  ^^  ^^^o^ 

\Mm^  -M  £iut  kcàitifltàet.  Et  ce  m|  4  été 
ÎMt  iuc^lm.  fUm  yplm%^§!S^  Wuen  f*U  ; 
f*îmm , -fekÊi»^'^  y&L ^m^mt^'if^  contca- 
èaxi^yx.^%%.  Qirik  on*  nlewiphffEe,  prifè 
dics.liéTttt&  des Jb^çaiHC  we  les  cbiens  bout- 
««t^#>èll«(i|ii^  Et  dcU. 

^H«K  fluc  aàde  «irans  «mpk^é  le  mot  de  ^«in** 

vpi  te.  des  Itprenx  écuat  une  efpece  de  boar- 
x&llnie  Kcfte  â  epsHur^^  qa'on  a  appelé  un 


'  -"^A>^' 


i  .■'  .■•Va  " 


prvprxdio«  «rit  peede»  ftC/il^  lAec  le  déci. 
voie  de  flmtînmi  mot  de  laefiiic  fffliificyityi. 
V«x*^-le  Gl«£ûre  de  François  ^idMoti^v^^  f^  1 
V  |> L ËS&E..PLE SS Ell  H^fO-fS^* 
PLB SSI S.  CoamoB  qoddEidlitdi^lf  J>l^ 


JE,ftMfmhm .  MJtJiéirhfKm  ,^ 

jfourtfeiot  dérive  pLatiti'  de  /^Mcfl^n 
ÇtiOM.  Ï^LOMIÈR.  Périon  '.Gttmft- 

mimatUm  tbSgMièmr.  Jd  «itr  n^  pIosiB  vm»- 

<w»Ms  pher^îif  fioâcr  4i9imm.  /Aiv,i^i|iÉwÉnB..4^ 
;% PE 0M hl.%.  .Rakkts  K 1^  1^^^  ^ 

fÛmbéu0^^fk»m4mM*i^**  m^fimmi^ 


'^^^^^m^ 


Cambden 


£cs  termete  JU  inmtif 

jmm..PUlh,fkxp 

Uà  Pleffis^c'eê  fèofnmw  m^f^ 


Breucpitt^li  dâàve,  #''  •■W.Vpl*aEai^.Oiftai|^^ 
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#tONGE<rKrba  j^e  ainfî  diBS 
ife  Bourbonnois,  &  cUm  T  Auvccgnc  »  &  co  plo- 
ficurt  aumi  lieu  de  France  »  les  rabai  tt^aTt" 
féei»  5c  mifci  la  teftc  en  bas»  qui  le  confervenc 
de  la  (ohe  rbivcr  dam  les  champ#.  Defportes, 
dans  Tes  Bàrgeries»  s*eft  fervi  de  ce  mot  en  cet-» 
se  fij^ificaqiMU  Voter  l'endroit*  »;  *  '#^nf  N 
,        '  Om  d€m4M0,)i  m$  cpuchê/kr  FhivU: 

jifétir€  Im  fUngnns ,  &  Im  hiin  imajfn'^ 

T[>€créumi  ifuêli  tmt  Itê  féffé  rtf/nHrjir. 

Les  Latins  cmt  appeU  demefme  les  gerbes  mér^ 

Ww.  VireUe,  livre  i.  de  fesGcofgiquc^t 

Amfmiù  ftcpriim^  âë  Ondjis  tmrgitt  atf- 


;-f  •=!.> 


FLU. 


't'f? 


■à 


PLONGER.  De  flumkiére:  par  le  Ran- 
gement de  IV  voyelle  en  /  confonne.  ^lêmbid^ 
rtgflomkjéin ,  p  l  o  n  g  £  a.  On  a  dit  plamhM- 
rt  cuns  la  tneTnie  (ignifiCAtion.  Guiben^  Abb^ 
de  Nogent»  livre  j.  de  fa  Vie ,  chapitre  8.  £- 
jiSêtin  flmmim  fkpplamkMtéit.  Et  on  a  dit  flum^ 
èsn ,  flc  flumkUrt ,  dans  la  fignification  de 
pUMger,  acaufe  du  plomb  avec  lequel  on  fonde 
la  profondeur  de  leàu.  Homère»  p^l^nt  d'Iris^ 
dans  le  livre  dernier  de  fon  Iliade  >  vers  8o. 

^     In^funânm  datafféi  Des  cit  ^  m  glémdHU . 

Le  Sire  de  Joinville,  page  140.  de  1  édition  de 
M<  Ménard  »  Lieutenant  de  la  Prévo^  d'AnV 
gers:  Vn  nurinier  jeQd  fd  flombit  en  mer:  & 
trûMVd  f  «  Id  nefn^effâit  pdi  d  terre.  Ou  acau- 
fe de  là  pcfantcùr  du.  plomb.  ;  Dans  l'Exode , 
chapitre  x  y.  vcrfet  i  o.  Suhmerfi  funt  efHdfi 
pIfêmtMm  in  dtjuif  vehefn€niibm.îatsVz(x:\içms 
mettent  du  plomb  i  leurs  rets  »  pour  les  faire 
baiffer  dans  1  eau  f  Périon  dérive  ridiculement 
phnger  àç  ithfwir ,  IdVdre.  ^        >; 

IPLUMERpLE.  On  àopelleainfi  en  Bat 
fe*Normand>ê  la  Acur  appelée  communétncht 
Primevère.  De  f^mnMd.  ^  "    , 

.  PLUHIT I F,  On  appcllç  ainfidans  le Pa- 
lais  Tor^inal  des  Arrefts  de  d<s  Sentences.  C'cft 
une  corruption  de  primitif .  V.nminf  y  plimitif  j^ 
Ptu.Mi TIF.  Dans  le  Chapitre  de  TEglifc  de^ 
Paris  9  on  dit  ei^corc  préfantcifient  •rdniVf^ 
PLURIEL,  &  PLURIER.  Voycz>/K- 

PLUSIEURS.  Q2?J<l^^-?05  le  dérivent 
^c  pltutt  fhtkftf.  ll^  vlltnt  de  plnriûrès.  tes 
CUoles  Ancieiùies  iai^ifêt^,pl[Mri9f^{f4V^  cbaîn* 
cernent  de  Vk  en  s.  ^Im^iéf^  iplMfièrei^  t^ 
"t II VLjL S.  PUtrid  jG:  ttottve; dans  Aulugplle >  au^ 
.(f^pitre  4e]àcikr  de  t»  Nuib  Atriqiu^a  Jç  ^ 
pluueurs  autres  endroits  d*Ai(teurs.adqèns«  Et 

ridlis ,00  alait ^i»|Rii>^^5^    lu mM^% 

i^pliêr0timr^}i^^^ 

Mt  Eut  ^lis^  dt  j^S^^ 

'f encontre.  Mais  écoutons  (es  t^mi^pçÇcM  àir 
hm^!»M  pliirielJiC0l^^^^^^ 
flpi*  ,  dit  *  il ,  PI  tt  X 1  i  i  %  dvic  wtê-ffir 

jfmypêe  fffmj^  djent 

4^i^icyi$rifm^fdi^mkm^fiu^^  ^die 

^4fm  énfi^  td  rdifin  fiirJ^ffHiUr  ;>  "fiHf/^fide» 


\. 


»«■«»« 


iff,  fiU0êliimduJtéitmf^ 
■.Jff  im  Id  éUrmlire  f^Màkê ,  il  fdtu  kécefdireft9$i$  \ 
ft^i^  U  retienne  en  td  me/me  Jytdh  dU  frdnfêù: 
fdrte  fne  je  pêfe  été  fdie ,  fite  netêê  n^dvens  piâe 
jmfed  met  prie  Jm  LdtiH.Jiit  ddJeBif  en  fnt^ 
Pdmif,  éjui  ne  retienne  L ,  fUdnd  elle  fe  treuve 
:€m  i0  4ni^ire  mi  phmltiime  fytdh  Ldtine,  ék 
U  y  dh  mte  X.  Penr  vérifier  ceU ,  Je  penfe  dveir, 
jetti  Im  yenxptir  tom  Im  mots  Ldtim ,  eu  il  y  ^s 
mn$  L/dJd  diSmiere  èH  pinnltihm  fyHdke  \  & 
dent  detu  dvens  fdlk  dm  mots  Frdrtfeis  :  mais  je 
nen  dy pas  rencontre nn  fenl,  quien  nejlre  Lnn- 
gne  ne  gdrde  L  fui  efiddns  U  Ldtine.  Ilfereit 
ennuyeux  déi  Im  mettre  tem  icy.  J^en  dy  conté 
jnpfdm  d  ôeht»  on  environ.  Ci  é/ni  d  trompe  nos  ' 
<3rdmmdiriint  »  eefl ,  fdn%  doute ,  ^fU^on  ait  fin^ 
gulier ,  istt^  nm  X,  ifd  fin.  Et  ils  ont  cru  qi$*il 
faBoit  écrire  &  prononcer  pluricr  toiit  demefme  : 
ne  foHge4nt  pdi  fue  (ingulier  vient  4#fingulàris; 
ou  il  y  i  Hne  R  d  U  finj;  &  (ftêo  pluriel  vient 
dé  plùr^is  y  ou  il  y  d  une  L^^  non  pas  une  R 
en  Id  dernière  fy&dbe.      ^  *         ♦ 

M^  de  Vaugefas  s'eft  irjr  trompé  en  plus  d'un 

article.  Premièrement  »  il  n'eft  point,  vray  que 
tous  nos  Grammairiens  aye|it  ditplf$rier.  V.ous 
trouverez  ^/isri>/  dans  le  Traité  de  la  Grammai*'       > 
re  Fran^oife  de  Robert  Etienne,  imprimé  i  Pa- 
.  ris  par  TAuteur  en  1569*  &  dans  fon  piâionnaire 

François  imprimé  en  1^49.  &  dans  le  Traité  de  . 

Hçnri  Etieniie  ,  fon  fis ,  de  la  Conformité  du 

Langage  François  avec  le  GreC}p^ge;7.&  dans 

(on  Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  Ita* 

lianifé  :  &dans  Nicot,  aux  mots  dnchoix^cdp^ 
pres^ç^drtrot^ôc  en  mille  autres  endroits  :  &    . 

dans  les  It^omment^res  de  Méziriac  fur  les  Ë  - 
;  pitres  d'Ovide  ,  page  179^.  &  dans  les  Sentie 

mens  de  T Académie  fur  le  Cid»  page  130.  fie 

dans  rEday  d'une  parfaite  Grammaire  du  Pcrc        " 
<^  Laurcns  Çhifflct ,  jcfuitç.  " 

Il  neft  point  vri|^  non  plus  ç^c  pluriel  ayc 

été  fait,  de  plférdlis.  De  plu^alis  /  on  aurôit  die 

plurdli  cominc fatal ^dcfdtdUs  :o\x plurel >  corn-    ; 

me  tet,  de  tdlù  ;  fie  mortel ,  de  mortalip.  Et  ce 

mot  d^  plurel  fe  trouve  dans  1$  petit  Diâion- 

nàire  Latin-François  >  publié  par  le  P.Labbe}  ^ 

qui  eft  un  Jivcc  <|ui  a  du  moiiia  quatre  cents  -  ^ 
•  ans^   Voicy  Ktçndroit.   vLVkKJthis.^  plurels. 

Pluriel   t  été  fait  de  pluridlis  ,  comme  U  a   ^ 

été  remarqué  cy-dcfitts.  PUrid,  pluriédis  ^  plu^ 

RI  ri  :  comme  effentid ,  ejfentidliii  essentiel  :       , 

SubSidniid\  fukfidntidlis  \,   s  ulb  s  t  A  h  t  1 B  t * 

Pour  ce  qui  eà  d^  plmer,  il  a  été  ^ait  4e  plu- 

rdriu0>  qu'd»  a  di(  aulieu  de  pluralisr  comme 

Jtigdtdritmj  auliéu  de  finguldris.  Vous  trouve- 
rez dans'  Aulugelle  x v  i  x»  9.  tmr^Jingt^ri^.  ^jj^j^;*  rr^a^  /^  p,^^ 

Et  plurdrius  a  été  fait  de  plururis^  qaon  aura^*"**^^ 

dit  ppUr  ^/«M/ik  1- comrpe/i^^ 

ye  dams  les  Glofçs  Anciennes^  )  pour /i»^i«/«r«r; 

-  M*  de  Vaugelas  \  cecy  (bit  dit  par  oçcaCkm  ; 

dir  qu'il  dit  toujours  ^/«w/.  Et  ino 

toujours  plurUrr  6c  je  m'en  trouve  fort  bien. 

Le  grand  mî^e  cil  pour  Wi^riVr.  C!<^  ainfi  ^^^ 

parle  daiis  la  plufpart  des  Coll^éa  de  France. 

Èr c>(t  auiifi  ù^fnmç  parlent^^pli^^ 

^  Ecrivains/A**jV':^•>•.^>  "f-  ?:^J^jrStif>-^i)  .:  ••;    '    -■  •.^ 
%.  y  f^  prouveray  pur  ions  timèînt  ^         ^ 
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cet  endroit  ck  VtfiêgM  in  Ihngitêm  ÙstU  .- 


( 


Vtùgelas  aïanr  proéii»  cett«  ép^ramme^  v 
^ fâictpocmi^iMWi ^  miit  4bBi  toutQi4tt  è- 

fitiom  ièi  MiTOC ,  il  y  a  courfbnMicnt  flmim^ 
t  c&  mvfme  moc  fc  crouv«  tofi  dtiu  (k  Pré^ 
S$C€  ùft  Im  «i¥ttt^»<le  ViliaiK  Micsrià  QmM^ 
}:^àLM  (b»  Colloques ,  chapkre  jn.  im.  t}.  Mtû 
^^Iprec  0t  Râmiu  ,  dam  leurs  G^mmaiieiJFfati* 
çciifcs  9  ec  P'detier  ^htat  (bà  l>t»logae  de  l'O^. 
fliograpHëi  ir  R'ocifard»  dim  i^  Ahtwf^éà 
Vhti  Pdkique,  Jt  Pa£|ai«r  dam   tu  9ê^ 
cherches  >  &  M^  de  BalaiaCt  dam  (00  Encterien 
t|;  0c  rAttteur  de  la  Grammake  G^uéraiç  & 
lUtfbfmée  9  qui  eft  M'  Arttomd  »  om  auffi  di| 
flmiir.  Et  le  P.  Laurans  ChifBct,  léfiÂtei  daus 
fon  Eâky  d*unc  Pac&ite  Grammaire  f  a  iàic  uof 
§nMk  C>biêfvanon  cootie  M*^^  de  Vâugelas, 
pour  moatï^r  qu'il  (mt  dire  yttffkr.  Et  ce  que 
j||tÇ.d«  YMigelas  dk  daté  û  Remarque»  que  ioa| 
h§  Grammff  r^ms  gép^ralemefit  oiif  émiftitriê^ 

parler;  pi 

lifdni;^^^^  £^  ue|rondalnt)iie  pasy^     #«  im^  X^ 

rir//  ce  mot^  jmiuite  <k:  la  Reitiarque 4e  MMitf     '  vèntfnai  far  s  >  *p  o  1  s  l  e.  jI^ii^^  Pimtrpréu  m 
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^,fktâr$,  f9€arê ,p  o ç Hf  *•  y  D»  fttg^r^^. 

l^|>  O  G  Hl  T  T  fi.  Yoye«  cffhjSùÊPâi 

Wt  p  E'L  Lk  Dais;  mot  (ubftamil ma 
Nicpt  :  P  0 1 1  â ,  0#  i«i  iîÏJiâr  i  'm  CUL  jMfQ 

^  éw^mn  du  ^umN  cUm^s  flf'  mn  kpftifni  d^ 
en  êfkis  fr9ô€0ïfts&  mtrém;éi  Jh^i^  Pli^l 
M  #^  Ù0t$  ^iim:  cér  &  if  Sèimmfd  èfi  fiuli 
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fÀ5i^  Jvi^f  "  f^*^ 


4«nics  enc  dk  dans  .fo  ndaitL  ûm^ 


/' 


0^âlcan( 

^ïi%l  Éecté  figuifickioti  dans  les  Aateursde  U 

Ba(i^Ëittîitf  ^#|^||^ 
GlelTaire  L^tin ,  àu  "iSi^vl^ 

_    ;  êm^^mmi*, 

met  1«s  enfans  nés  d'uftè  'cOQeabtn««>i|aaml  en 
m  l  iMtb;  Dé  »wiÉt|^âl«ttM4^ 

mtmèè 


■'M 
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^:/£ 


KHiçd'Inr^igÉttim  40onÂÉm 

%Wi$miàmf  myrn^ 

pat  s  mxm4ic  Wf^m 

delà  lilotli* It'^iNprl 

■   •    -    r'Stt-' 


i^<if  •  ■■ 


M  éffhntur^  cmm  Pètn  (jr  matre  pauio  c^i 

«Kttï|«Wlilf^«M«tt/t>efÉ^^ 


-tefte,  avec  la<i[flll^^*ftttMiii'^l0ttria^  l«on 

:^èjgràf«^'^'^ 
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F^  IN  T.  Mal  de  câil.  D6  ^0mi. 
rappeiic  fêutSiê.  Iti  tmffi  vftm  pàdiM  kâschf* 
rit  trm^fiêéÊti$êrv€  dtufmmfm jùL  nniéê  fémm^ 

ifj^èi^  f9tU  mdUvm  m  miwtM  fMtfdir  kMrmk 
funilhtm  nëiià  &  ^fefr0Cérie$d%iTÇfA  au  char 
pitre  f^«  feâpii  77*  €h|  livre  ii.  àc  Téiiirioii 
du  Père  Hardoaicu  £c  fmfUmm ,  &  pàn^,  ont 
été  dits  M  fmgiméU.  f  Les  <îrec$  tùkîiirçf  ap- 
jpeUent Wm la  pleoréfic ;, ce qn'ilidilt^rii  des 
IufieD$,  oui  l'appellent  jm/  di  ^uuté.  ri^f  "  ^ 
^  j^l^  Factiosk  '  iiégittiy  c^  I¥  fmfQ/m* 
Nic6t  :  FoiNT  firmfnî  v^rnaciUiê  aMitur  dd 
fÊmj^nfmmegétimm  tJCÊt^oMfmt  ^ 

â^im  qiiidrta  progrediar  iu  eain  ilhic*  i  (  h'y 

m^m^id'ejiimm 

ne  piinâutii  quidem  ibi  cJlV  SltmitHr  enim  punr 

^^lun^^  iir  «mifliti^^  prie  coo^ 

féët  ttiof  <te  flobeit  BiiéiiÉL  Nous  di^iis  dé^ 
mcfine^  p  M^éc  fféiffiu,  £t  nous  diûpiis  ancieiir 
nemem  m  i  b  de  iivîMi  Étle«F  Içalietls  (e  fi:rvcnr 
encore^pr^Êint  éc  mi^M,  dans  la  mcfoie  fîgni* 
ficatitm  JN^  ^tfi^^éd^^^^ 

fant  la  péfUaIXè  fiij^iîwf  fm  îi  pndide  5  i^àr 
M  H^efi  0n€  ufrrfi  fam  4iih^  àdvtrkt  Méfàtif»^ 
'mù  éiu  devant  i  câméi:^Wt:^ 
p^  c  B 1 S  H  ^nutlo  paAo  probus  botnd  j^à*  C^mr 
Èiê'fi  en  di/ûh^  ne  ptobjjtatii  quidem  uUa  micii 

in  CO  çSS.  '  L  K  E  VI  E  N  D  R  A   j  A  M  A  X  S  *}  mioir 

mè  «nçiu  4;v€oictl  noh  uxis.  o^i  iiv^^^lt^ 


V'^     i      ' 


les  Giea  W  u(é  dctmeCiYMt  dli  nioc  ^l^f^v^ 
<ùi  bonnç  &ijn>Wiv;«fc  p>ri;.#^.iv:'k"  '>r"'-^'^''v. 
POISSOUÎ.Uc  /H/w.  !)c /^i)^à# , âl^ar 
lif  de  pifch  fifô$nk  >  augmcnî^ff  4c  pi/f ii^i^^( 
f  P^  A&&JÛ;N.  Mcfiirq-  l/ortginê  dç  c^  itikt 
en  cette  firniincatipû  qci  rpVft  paf  coanuç.       < 

fiSêryth.  tes  Glo&i  Anci«npq$:  çtÔiÂt^v ,  pc%^  :\ 
POfYRETtE/Voyeziwfii,  plan^^^       " 

)  F^Oi^  T  R  a  N^  Les  vMm  diUm  dçmefoiiÉ 
fatirane.  Lajkljo^^tdes  Etymi^ogiftesdériv^^ 
cçi  rac^s^e  ^#if>V#  truncm.  M^  de  SaumaiTe  ^ 
dans  (on  livre  de  Traftùiiee^  futn^n ,  page  j^'^k 
Jf^Uiranù , .  fui  filios  armis  g$rtndit  hAiHa  non 
Jppntefna  miiSàid  phuUJfcnt ,  béiH4  impi^ff  fuit 
X^g^  f^Mlenttniénî  &  FMepitU^Bdem  Imfera^. 
i§rm  fi^tnerunt  flmmmis  uttrUHrn  çoimbnrcndHm 
eum ,  fM  étd  fiigiendA  ^dcmmcnt^  fmlitU ,  trnn^ 
CMtkm  digitorum ,  dàmnwn  ç^rfark  expnifien 
JléMltienini  ilU  tempère,  ^s^a  nfct/pidie  édhh 
tum  t:n^ebariti$r ^  pré  igniifis  fiki  ppSicoi  trmr 
caifMt,  ne  miUtsnnt.  //^^^poUice  truucos  ht^\% 
e^JÊè  pfiTtp^ 

^rimc0ê4,,^ljMil^^  Savarqo  fur  Sidonius 

ApoHiuaris,  tiv€e^lé:^pirre  1^ 
Ammiciii  MatcèlU^  f  Ime  x'v*  page  \y,  BoUrr 
debt  fur  JÊ^trone,  ic  Voifius ,  d^s  fou  Etymo- 


■K 


\  tâm^  Mv^^V  U  viemtÊ  de  c§t  éUf^née  Léuin 

minime.  JHéUè  ne.fmt  .*  eins  mte^éffes  figà^ 

iém  vientidk  ce  met  iMin  nuca«  f  Voyez 


'A' 


^FOl 


t  B  <^i  t  M  o B 1 1  f  ##  :  non  qûiderô,  quM  eiim      togicniâ ,  au  rnol  milb^^n  ont  donné  la  me(^ 
inihiobfi:quînremvetint.^a^i^;fxri?fjjMi^f^^^  me  étymolôgie.  Et  çeft  cellrqu'a  fuiyie  M^ 

Ferlai  dans  (es  Ofigîncs  Italiennes*  II  cft  in^ 
dubitable  que  le  Jprançois  poltron  vient  de  i'I^ 
taliea  pi^#r^|k^côn^rmément  à  Tatulogic, 
ll^Hentiè  pet^  étéûit  dcpoUice  trnn^ 

cêêâ.:\\  faut  donc  dierchcr  fine  autre  crymolorr 
^e  de^9/^m9^«i*^unno  dans  ùm  Dié^ionnai^ 
re  intitulé  .^i^^Wr^  del  Moitdo  y  le  dérive  de 
pàJtre,  qu'à  d|t  fignift^  Voicy  Ces  ter^  . 

mes  :  >  o  t  T  îtli  #1  v  *^  s  1»  o  x  t  K  a  n  b  ^ 

expergifcere,  I>4  poltro»  ehe  Jigmfica  il  letto:  f 
mirpmo  dëità  f^  ajfétinel 

letto.  Le  Gdefini  /d^s  fon  Ttefor  de  la  Lao^ 

^ue  liaUoiqe  dit  #1%^ 

TitliiB^  »  f^f^^gf^  piêtm.  Er  le  LandUio 

fur  cet  enikoit  dcUasM»  qui xft  du^banra4» 

B  ï  0|«4f  cénwmçh^  tu  cpsi  tl  goitre     H^ 
■^■&'-Mel  M4e0^d^figf^d4^u^ 
l'W^É^j^  nefom  colim-'^':t^n^ 

Vàî^iêa  tetmaTpo L rKùJ^gnified  Uno.  Qth 
Wdii^^)lHÀtrom  rTuâmini  fgti :0èiodgttêL 
Ji,  E  fp<c>imM  i/%»ti^^  afciif  dtfletto  :  ckV  défi 
fg^f,  e  Isfehen U  jfhti^  Pe^^doefi  sie^mir^ 
ihtU  vis  deêefikUi  Iféthe^s ,  &  erta.  E  pe^ 
m  ^cei^  J9$  fleuM^e  flw^  cêùr§\  He  h 


R  £T«  Bouceroue  »  page  If  I. 

met  mdinâihnuntfom 

^  Letifu^WÊ  l^iéM  të  monneU 

^m ;-^  "m  Mtmtêtwerâ^^ ; ^«1  t/^  U  il. 
lettre ié  Moàeto'fom  U  B>  fui  eft  /4  //.  /#r/rr. 
iJftQ  I R^  Sotu  #^ È|^^  de  jus  de 

poires,  |>ci]|t/^ifht^  fe  troovip  en^t* 

te  (ignifica^on  dammii|iiitf^i^ 

lie nf9fMÊ4Br ti^^tttmMTf  SiWaié^ttaieem.Wi; 

jUfÊêi  imfiin^  vernit:  ttifm ,  aniil  Itos 
MKicatliytliPltuiçoM  fie  voa««  «a  Wnoe  ftn  : 


lentd. 


wijpepfa  d^  fjtim  fSt  U  vitéjflémli 
#7i9^>  #  vtiMnëfu  T  i^uéT  i  ooemKM  m  egm 
4#r4  ff^fdt^  ^^fffi  ^i7^^  OmdêU  Beormtts^ 
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"^  La  golt»  il  fonne  1 1  V^^ioCc  piuxàt  \ 
^  Anne  del  motido  ogni  virtù  U>^iu. 
Le  VcUotclio»  (iv  le  mc(ixie  cn^air  4e  Oan^ 
te:  p oiT%o  fi^fificsûïenoi  $  pu  t  tri  a# 
fêfdrift  ftuiê.  Vndi  }  polcroÂe  t  cin  §tf$  mfn, 
f0f0ltrin.  Sf0\uix  éulmu/iêi  fMri  U£Mê  $miM9^ 
th.  Et  dfUiAê  $fêns  rirgUiê  Dante  :  iUlè  ,i| 
TMiion*  Ufinfê  :  fntkifigiênéU,  ciêè^  P^fsmdê 
m  fi9Êm^9  fitf  pêlM ,  inNi  R  vM  iè  J^oiM» 
Ond€  il  Pnrdnm,  La  gola»  cTfoimo»  &c.l.é 
'll'aflbné  >  dans  Tes  Rânarques  KlanaTcnces  fui 
le  Vodbulaire^della  Çrufca  »  far  tu  mots^dellà 
Cnifca»  SpÊlmr€,  Lst*  fy€9r4Um  skjknt.  Dm^  . 

fiâttn^  dit  auffi  que  fêUrê  %iifie  mr  /i>.  Vow 

ttzxt^  ànzjx^  M  (pofôHrt.  £V  Commmtéttétl 
^i^tfhé^^^  4ella  prcdetta  mate* 

lu  »  ymsie  ll^i^^  (j^lèsixCi  ;  qji^  txCcixç  di  pdU 
Ifdirai  chc  pec  ajilegoiria  è  %oifica]^  Tappecito/ 
m^gi^sm^^^  #FW#  cet  pol^ 

utt^  r  jhtn^ùfjêttéiê  Vg^Ax^âltt  ^  ^im$^  Cp$i 
jf0r  ifpolcconicâi  «m  /^lÀ  /« /?f  fpolttaf  c,/4«r^i^i* 
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POU,  POR 


*  .  », 
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^-.y:?,.. 


'{?!*'■ 


frêfmtêfM^m  dm9rfijÊnmMih$  Mêti  a^Màêm, 
ie.  Onde  éU  é/iêifiip^mi,  l  farfi  iuu  pouâxju 
M^9  dffimU,  (ovix  des  jpommei  d'api.  Çeccâ 
ét7m€iiogie  cft  indubitable.  La  pomade  a  (^ 
ainfi  appelée  acaufe  que  la  poôipç  de  la  poin4 
me  Êuu^le  pnncipal  eort  de  Upcunmade*  ,  :  4 
Hlill a.cemarquer  que  tios  Attcieni  ont  ap^ 

IpOMMë-FIGUE,  Eipécedepcmuneraica 
il  appelée»  "parccqa^eUc  ton  de  fçii  bois  »  com^ 
IPMS  faut  la  fi«ie»  d'où  vient  jqu'clll  eft  appelée 
autrement  f^mf^fdm  fiê»ir.  Voyez  M*^  Mer- 
Jet  dans  fon  Ab^^ég^qta  l^ons  ftkia  a|l 
t<^  qui  eft  éUf 

POMM^Îr 

I 

■w 


-■,*■ 


•^ 


.v,"! 


léfioî».  M' de  Saamaiïefar  l'Hiftorreli^  -^ 


vi«».. 


irada  la  :  ma  convtei^râjom  fi 


^ifel.!>i 


m  ^Mait 


SicomeiK^^^ 
'Mlieitari  dit  auffi  qï^ 
iioDohftant  toutes  cet  autonteti^  je  doute  fort 
^'il  le  figniÉeî^  jc^^^  1^^ 
bgnification  dans  les  Auteurs  anciens.  Les  AL 
lemans  appellent  M/f;^r^  ua  iKeiUti;  iof  Im 
on  te  couchei^flNMei  s  aiu^fi&t  n  pooroit^etire 
que  lei  Italiens  auroiem  £ut  de  1^ 
la  tiie(nie  %itÉcattyï^f^^ 
ensuite  dans  celle  d^  ilté  £t  t  en  cé;^cas  ropi^ 
iiion  de  ceux/oui  dérivent  l!|tajUen^Wi^^  de 
folm  dans  là  ugtiification  dW  (if  »  feroi^'  aiSêc 
•  naturelle*  ■'■■  ■  ^-;->^-^i-  S>  ■'-^W^-'^^:'^"^:^  ^■.■■■■^'■^'^■tè  '  : 
Je  croy  néanmoins  toujours  ^  comme  je  l'ay 
^rit  dans  mes  Aménitez  de  Dtoit  ^qvttfoUr^^ 
ne  zélé  fair  de  fuiMS.  VMh^fiiiu,  fuBUrêu^ 
fuhrm  y  ppttrmi 
^hMsh  abgnifiuE 

de  ce  mot  fiter^qùic^fultmi^^^  fiilon 

Topinton  deplubeursEcymoIogilùs:  pêur,pui^ 
rulMt  /^»/4fi»rv PII i^xttf  % caç d^i^^  ^lérJU 
vent  de  mAécT  ^t  comme  aii  lait  de  la  guerre  les 
jeunes  gens  font  timides  yétaiit  ians  expérien- 
ce: Sr  ttôi  iîi^iliiK^Ajb(BLij^^^  pat* 
tant  d'un  jeune  homme»  o4  ^  àxif^ltr^t 


Â 


■m 


**fis        ■  < 


V  f  0  M  M  E  L  r.  C^flif  ^9«i«#ÎÀ  m  la  r^ 

^POJMlML%icf.Ttmfs  ptmmfli.  Oh  abpel- 
|#iÉp|j|iiiiii«/<  f^oand  tes  nuées  (biu  leiMu 
téés  les  j^nes  des  auaes.  iî^qai  ^  npi  figne  a  o- 

f\j^nt  jamais  emimpjêe  darie^M       v  ^  y 
dit^  le  prov^brbk #c  ^  rappelle  ^e  la  fiirte^  de 
la  reflcmblance  de  ces  nuées  i  des  pomnxes.  Les 
Normans  dt(ent  temps  cdiâii  ' 

POMMES  PAMOUR.  pa^^ald  infd^ 
ndn  YojtL  mes  Origines  Italiennes  ^  au  mot 
n^ttnfdne.^     3   ^r-0'-.  i-'  t  ^A-y'    '-     -' 

POMMIER^.  XicfomdriHm;  Lcs^Glofcs  d'I- 

£dore  :  M  A  i;  A  R 1  u  Mi^^^tf^^^'^  !^^^ 
POMPE.  POMPER.  Uûe^p^ 

tme  machinç  bydra;uliquc.  Cemorvienrdc/^tfni* 

^•:  qui  vient  de  #1^:  parce  que  la  pompe  eft 

faite  pour  envoyer  StC  conduire  l'eau  quelque 


me  )  il  cftj)»otMnt  véritable^4^  mmi-. 

te  qu'acauie  qu'eUe^^^  eft  |k)uu<^  :  foit  par  la 
peGmteur  de  Tafl^^left  la  fimie  caoiê  qui  liiit 


te ,  Purgàtâê^^ 
te ,  e  poltre  :  Bfnvtnm  i^i  /n^ 
giovincellc  Rèinsârfsei  été 

ren^qué  par  le  Taffi^né  dau  Notes  Ma* 
nu&rites ^  Jbe  yjQcabulai||^|^^  v  quç 

c^'^Eknvditttc^^njâll  pas  Icfièpt^^  dalmola; 
maille  .BenvcQittO  If  pelé  iknplementi#  ^0h 
Afèiktê^^ych^  âirdrklii^  4^ 

1  Xes  Elpagnoladiieût  auifi^f/rrriy^Mais^Cpm^ 
jne  ÇovatrttviMt|»tres^iHiaW^^ 
iqué ,  ils  ont  pris  ce  mot  des  i(auewri^^^t^ 


pefanteur 

élever  l^eau  dans  les  pompes  9  Ibit  par  Ls^çomr 
preffiojn  du  piAon^  Quand  Vitruve  décrit  la  poni  -* 
pe  de  €teh0tu^4  qui  eft J^Aoseur  des  pompes^ 
il  ne  fait  auctine  mentioh  d^aciraâbion.  Il  parle 
icj^eipeoi^^^^^^^^^  k.ixiii^|l^^  0f>m^ 
ceffiâté^  extmdtmt  f^ff^^  tn  c 

HMh  C!eft  au  chapiiiyfcii^^da^livre  10.  Çcf  m9^ 
de  p^td^  8c  de  pmper:,  nous  (ont  venus 
talie^  où  l'on  &xpompd  ôcpompdre  çnhi    , 
'jat^^l0tAS^^^  Itahçnt  joif^^unpnsnté 

cesinoti  des  âtecsV  Les  tCp^^emi^i^    h^^^ 

^  A^D  ï^Mwtm^'^^^^'^'^— 


^OMmXOE.  De' rudjii^^^^ 
^  '  'la  CruCca  dérivent  dé /^j0iiy»'Voicyléors^ 


.\ 


u^r;  p  a  ma  t>  >  V»XS^*  Mfê  dijgai^ 


.^Ibn^  des  G>inpces  de  Pati|.le  premier  apoftiUe 

te  cètM  cciquctté  de  facchemii)  de  fig^  triai^- 

^f^m^^m^^^^  ^  liagç,  4es  acq»tt»  fti. 
Coo^pKdlt  voky  ia  isaifon  de  fîeil^  appeUaùmi. 

...^    Ott 
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Wicti^oU  (itr  cet  apo^  4c  (w  mtà  ^«H^^ 

4^,  Ct  moj^  dtp^nmdi^  «  iial  depuis  ^  |par  cot^ 
rupck^a  »  cha^sigq  pu  iu  Cto^a  e»  celui  4ç  f«^  - 

%PON MiT  i  fo^^Qteidmtr  D?  l'huit» 

liai  èyi^oll»^  &  couchai  Mki  m^màfëmit- 
fiu  (ùlmt  éifimp  comme  pwjçnc  Içi  Poifteitdic 
lej||i^be^^  i^i|iM&!i 

.  .^PiyP  »  Â  g.  Dànt  k  %iiific«(Wi^ 
4t|A  âëi|t  appdiài^||i»ucmf  lie  o^f  ««^/^  de  ^i»t 

miïîfc  (or  àrfiè»^pijgc:*^^ 

^Hsjipoau  cerea«  f  L^Erp^ol  dît  p^nçU^' 
J?^^1^^U^  &u(antciidànt 

ponh^Hc^  injfipitfii  ^t^f.  }avénid>  Satyre  }.  «^i 

pittc  i.Çmmf^mè4ovdfMttiiU  fûf$tirHnti  inet'^ 
$m  jid  intmifAn4Hf%  LeaÇteca  o|k,  .dû  demèfme 
que  noiis»  SCâ^à^  >  &n$  y  Ijoùtet  le  liioc  tiêt.  Eu* 
^  &ithias  fur  Hènaerc >  Ody^  M> jM^e  j^6.  de 
Tédmon  de  Romtr&x^  m^ar  af^r  t^.  Ao  i(^ 
i^]($^  iS  ôitioA»^/  2(diâ<pry.  l)  0ark  dei  pooUes.  Les 
Ëfpagnois  »  à  l%iitatkui  éci  Laciris ,  difem  fo^ 
ntr  wnhuey4.  SoM  mm  hurvo  fwmt  U  gsUirmi 
dît  jun  de  iepts  Prorerbes.         r 

.PORC  E'BI»  Lat.  moâcr.  Les  Grecs  l'ont 
appelé  demèrrne  dnAf/Jopip^i  ccSkaàite^port^ifi:' 
ne.  Ceux  qui  prcHKiacêot  ^arv<^/jp/r^  pxpnoticem 

PO  RÇEL  A  IN  È.  FMrefde  peratmme.  Be- 
lon^  dans  Tes  Obfervations,  livre  u  chapitré  ju 
parie  de  la  porcelaine  »  en  ces  termes  :  U  y  m 
grsnde  tjumntité  de  vaijieamx  de  penelMù  ^^  fuif 
ht  wuitchmmds  v^deme  en  ptAlic,  mm  Câin.  Et 
ht  vejémt  nmrnm^  J^mne  mufeiaiien  medeme,  & 
cherchant  lemr  itpmelogie  Franfeife,  évomè  trem- 
i  vi  qm*ils  /om  Mnêm$e7dm  nem^me  tient  nne  éf- 
fiçe  de  eofUiâe  ^  notfmé0  àiXÊtcx.  Cmr  les  Frmn^ 
foie  difem  Coqditle  de  porcelaine.  Mmie  l^mffi^ 
niti  de  U  diEtien  murex  eorrefpomd  m  nuirrhina* 
TcHtefeie  ne  iherchms  titymolégie  ^me  dm  nonê 
Frmnfeis  yen  eè ^me  nptée  d^ens  VaiiTeaux de  por-^ 
celaifie  iffmchmm  tp^e  loi  Orecs  nàmmekt  /#  mit^ 
tbe  de  Smiroa.  LkjiNtiJfemmn  ^men  vend  feur  lé 
Jemnfèmy  Ht  MÊiféti,  nemmez.  àc  porcel^iYe>> 
M*  tiennent  tmt^  deU  nMnre  dm  ântleHs.  È$ 
èemèkttftif  leà  meiJUmrt  eievriers  dtlimlii  tfeH 
pmt  f^éi  Hit  ;têàtefeiè  ièf  vendm  teÊrà  en* 
f^gétfem:  ^fifftétiM  de  fertdéme^  eemkien  titiiU 
ItentjmMêtm^  met  porceùi- 

lit  éÛ  .d^i  i  fl^fiewfs  ebijmiMêt  denur.  Et  fomr^ 
iéfifmnJémMeiifeém  etmàê  CëfmiMe  néfipém^ 
itêk  tMdft  miein  k  prefeà,  /kivmnt  le  met  mn- 
ti^B0^  ^  de  ^mf  Peter  pofdDlaine,  éêv^e  fenfl 
fiêkÊ  eeéfmÊtt  fmUeê  &  Mfdmm  refiemhU^  > 
tiktefte  de  ^Met,  cnt  qmel^à»  éffiftité  mvee  U  ném^ 
fkri  du  vdfm  dé  feruiàine  Mnfifmcf.  Joiftà  âHj/è 
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tmeêe  très  ingnets ,  patenoftres  de  porcelaine;  / 
Mali  eccHiieons  Jutes  ^  ^^         dans  rExercita^ 
tiim  cx'i;  -éomté  Cardan  :  %Mértié^e&m  ,ik^ 

^ftm  ^  eenjimt  fâle  chdli,  mlumine ,  ffr  srenm  ;  tnm 
phènhê  nigre  ^  miiç,  in  stdeem  redmEié,  H  me 
vmfm  fgmÏÏnm  intinguUntmr  ;  &  in  fornmcem  pe^ 
Jitm^  nitérem  wtri  mcciùimnt.  NegHgénter  mdme»  .. 
dmm  rein  prédis  hmmd  ignlébitem:  bmc  ern^m  in'- 
eru^meiene  figlinm,  fum  ex  ymlentihie  &  M^jé- 
mkfemmciime  ctmve^d»  perce Umnas  mmmlmntmr,  - 
imndidiffimm  Jpiendèdiffimmqueefficimntmrlhxàzns 
rExeccita^tioo  xci  u  QmèmadntoéHmverefimnt$\ 
il  parle  dés  pércelames  s  4ir^i^  lÂvir  imparten* 
eentmr,  fi  f^riàptro^^ere  ijetini  hmc  ignertmey 
étfme  ùtimfi  fimmmm  diienù  imherihmy  non  inf 
gr^mm  remJm{bMine.:^^4/hrtimcmmhifi9rimh4e 
hmmd  vêlgmris  fit,,&  cmi mmltd  mirmcmla  mttrh- 
hméntmr.  Frimifie ,  piBmrê!,  ^m  vix  àppmrent  ; 
fi  Utci  ehjeceriey  em^gent  yifiti  hêcu  tenter  :  a-^ 
eiem  j^enim  reli^nm  tranfmittent.  l>einde  >  ^mmn-- 
tnm  jmfctUm  imm  occmpmrimt  ^  tmntmnt  caiefieri  : 
wçinms  pmrtet  non  cmleperi*  Hmcfiitnm  nos,  chn 
kmsêd  pmucas  extmre  comjperijfemm  adhmc  intermi* 
ferms  reii^miat  veterù  rminm  Scdligerorum.  Qm^ 
re  tertimm  qméfme  vimexperti  fumns.  Vnitu  fragm 
mentmnmSti,  ex  dmokm  coBifis  frmittdisfdpe  ignem 
txcmjfimui  nofirm  manm.  i^arfum  mddemm  ex 
fmperïHtione  mttfme  impofiurm  AfercAtornm.  Ne^ 
gant  venene  poffe  injfçi  :  difmmpi  enim.  F  inné 
leunc  ad  modumjiOvernm' pntmminm  y&  marine-» 
rum  conchoi  umhilicormm,  (  Force Hana  fiècies  he^ 
mm  fmnt  i  undé  &  noinen  )  in  tenmffimnm  è^-»  ^ 
digmni  peÏÏtnem^  ayua  fmhmâmm,  va/irmm 

fade  injofrnant,  fmhtuffne  terram  condmnt.  Cen^ 
tefimé  mnnéy  pro  perfeâe  ejfodimm,  ac  veniûe  e^ 
pm  habent.  £^od  eermm  v^ta  fupereft ,  heraU 
tefiamema  tranferihmnt.  ^Horanms.conficiunt,  at- 
que  infodimnt ,  refermnt^me  tempera  in  commen^ 
tarios ,  ex  ijmbm  ermunt  matmra  Ex  provihcim 
China  eptima  mdvehnntmr.  jiHi  patant,  nen  va-^ 
fa;  fed  materim  cendi  mafiàm  >  4] ma  extra£ta , 
cmfiant  ^vafa.  jfJormm  precia,chm  &,  opes  y  & 
patientiam,pofiretno  etiam  fidem  excédèrent,  no^ 
vo  ingtnie  tant  beilè  hmtati  font  in  Infmlis  Ma^ 
joricis ,  mt  fape  difficile  jmiicatm  fit ,  mra  ve^ 
ra,  utrave  aamherinm.  ProfeQe ,  necfermj  ^nic 
fpecie  y  nec  Hitere  cédant  ;  mli^f  mande  ttiam  fu^ 
perant  elegmntim.  In  Jtalia  nmnc  amdie  tam  ptr-' 
fellm  venire ,  mt  cmifHs  eaffitero ,  fUed  ihi  Vâca^ 
tmr  pehrumi  ant^ermmmr.  Em,  corrupim  iéni  11^ 
terk  y  m  Bmlearihm  >  t^i  dicmnPttr  éxcellcmiffimÀ 
fieriy  Maîolica  nonànantmf, 

Scaliget  fe  trompe  toutafait.  La  porcelaine 
eft  une  terre;  L* Auteur  du  livre  ioiinilé  jimbaf^ 
fadéê  MimêraUes  h  rEmpériièt  dm  Japon  :  Là 
tmt  dent  en  fait  ta  potcelaine  fe  tire  dee  mon^ 
fMgféee  ftfi  font  dfêpf-es  de  Movichem ^viUe  cdpK 
talé  dé  Nanftwi.  Cette  terre  rêfeméte  miemx  À 
dm  fable  extrêmement  fin ,  dettt  lés  grains  fhnk 
ififiiles,  &  extrêmement  fepdrèz.,  qm'a  de  Id  ter-- 
re  telle  fm'edeféie.  EBe  n*eft  frenre  e^tta  cetmfa^ 
gé,  ftsi  pUiff  mMvèffeUeméM:  C  efb  péartfmby  en 
U  cherché  anHc  pkm  dé  foin  éftlmucêne  amtre,  & 
peter  n^  éfhé  peint  trompé  ^  fitélt  ^m'èn  Vm  pt^ 
^oHéén  mmfe,  en  la  cachette  des  Afmté  deVEm^ 
petcdi^  ,d  tm  frix  Imité  :.  fmie  on  fèni^oyé  du  ifH^ 
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'     ^  61;^    ;^|^^^^^^^  de  iiy  Mmtêr  UmntU  &  U  trémfpM'- 

^^  *  nmet  ftii  m$$  1$  imndgsdmn.  Pm^a  fm  §51 
4$  CHPC  ^m  Uféfmfum  >  €$  fimdmr^méirf  4p 
f^fdHi,  Mûmrà  &  ilwvéx.  À  <v  trémUl  dis  U§ir 

im  Àf  U  fitrir  fuénd  $m  U  rcfëkdê  Hêviehm, 
^àmimi  lu  fnUr^  di  fEmnfêfitrifftm  U  f$rn 
pMRiicw ,  §0  dêié  Idifftr  fmrvênir  s  U  ifa|j|| 
d^m0^rr$:  é^rês  f9ê$y,Ui  U  wMttm  mPâtê^ 
érti  W  r^ysm  fMjfiefdrmitdmù  ftr,  ils  e^ 
fênt  Mfié  fs/h  qitUt  jnumtim  dé  nmêUu  de  mém 
t^éfUs  fkJU  U^ fdfêftmnf  €0mmt  U  h»  fl^Sf* 
'BnfiSvttyiis  Is  Utiffknt  Mnptm  ki^mr:  paujtf 
Ut  mettent  déin  un  fiitr  fort  xbémd:  fn  Us  U 
t  cmre  éÊÊÊm  ftsiatà  jostts\  mu  kem  deffmelê 
ils  U  Imffent  fpM&r  étmdfst  de  temps  ;  prenant 

ê^'4ff^^^f^  f»îr  n^y  entre:  ce ^^  Us  fftèk 
Mêi^ê^pni  Ces  trente  jessrtM^nt  Psfezi^  kfmr 

j  pièce  Mvec 
fifHrV  em§0mm  eimgmeme 
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U'SicPeyms  &  U  ri^^^ère-  de  OÊtk^^^^ 
il^Âekifé  de  Jstger  qsse  ceft  far  une  m^'M$f, 

d'èss/i^rfile&Pséâ^ 

*e  d^sme^emsine  m4mém,^^ 

dans  k  fîg^îficanon  dotit  fiods  pacIom.<>ino€ 

figmficatK>ft?t^  •  fâp^  ,, 

dans  la  unification  de  epfSêiMe  de  P^t^iMça^m 

xat  CCS  fortes  de  co 


t-v.i:  c,v  '^^;^: 


jf^'-ii^S 


1f^^ 


^  Il  faut  prcCai«^|»ç^  dçj&^^ 

gie  du  mot  de  0wÊsm 
tion  de  cefmBe  dg  Véstm.  Gefne^  croit  que  ces 

reucmblâna:  I  un  gproin  Jb  p<^i^eâa  >  par  leur 
beç  pointu  ;  q^  ii|^  j^^  feres^  ^m  la 

ûffiMcmàtim!^^  la  fenime; 

Iaqv<:ll«  reCe^ilde  '4  ccttl^^^  Et  ce  mot 

à^pn^l  |pi^le  mai:qi|(^ii  pi^g^      dou* 
Wk^àsiM  tém  fipmâcatijob^  Caton  :  depetirini 

la  mcfine  figpificaaoa  Van^nt^^       Risfiics;, 
Ukc  av^di^       ^r Nefte^  midieret4^^ 
ntstné^lW^^  inwrgiM*. 

km  ésppeiéM^fOifs^  f  &  Gtétci  ^^u  ^Ifê^  (c 


jp  jli,  de  l'édition  in  foUo^  coL  denxî^ili»   < 
-  P  O  R  C  E  L  A I N  E  dans  la  %]iificatioa  éê 
Jmssrfie.  De  pereeMsns  ^  &it  de  pmeiés ,  dimi*^ 
:^|itttif  de  porté  :  ç%mttie  qui  cbroit  »  herte  mm 
|p«ii^^  les  Latips  ont  appelé  ceci 

te  hed>e  penssUcM.  Tercm ,  percsslm  fflnrenléS^ 
pereméud  •*  ^^  P^  le  changement  àa  c  en^  » 
pertMhies.  Ht  rom  èx£^  appelée  percdcUs  §  df 

Îereésads  ;  8c  de  I&»  le  François  pessrebéûBti 
^oyess  Fuchs.  Les  Giecs  modomcs  Tont  appe^. 
lit  dans  le  mcfiné  fens  ^ifCi'emu  Voos  tiroa^ 
.  Verez  des  exemples  de  ce  mot  en  cette  figiûfi^ 
jca^n  .dans  le  Glqllaire  Grec  de  M'  du  Cangc. 

'\cM  àtmcùùc  tnrtMkrdSêt^ 

^^eré^l^nm^c^aixchtr^ 

IJNI  ferç.  Cxft  Im  remarque  de  Fuchs.  Voyeai 

"^    ^     E*  Petfomie  ne /doute  quece  moiv 
»  vienne  du  Latin  |i^i!||i|  mais  tout 
monde  ne  fait  pas  que  ce  mot  Laûn  ne  i^^^^ 
cefbis  que  des  portes  éèsyilU^  6c  âill 
1^  premier  des  Ailleurs  Larins  qui  jparoift  V» 
^^-^  f^lpyéjfommnepûrte^^^  c'a  été 

V  Wcet  cndroir  de  &  }•  Satyre  :  fy  per^ 
tmm  tigides  tésUm-extenSi^^Miê^h^m-  #>'^, 
^PdRTE-LA.TIN.  Sdif^jMts  Peree^^ésiin^ 
S!^>|ani  Apotre>  fie  Evangéltfté,  Bit  mis  à<|Lo^ 

qig^  ^  lérftipe  ,^  De  Préfcriptis  Ndretidrnm^ 
Xefirt  emtem  tertssfliésnùé^amod  Rem£  mijfuê  i» 

rit  4  jnim  intrêverit.  Ce  font  les  termes  de  S^ 

tyre^^  aj^Ioit  PertshLétttnM  ;  d  ou  S  rat  ap«- 
pelé  Sésint  Jéin  Perte^Ldtin.  Baronius  en  ïmm 
tét^mètât  hà^èmis  l&mè  'âpÊ^&htàtl^éS^ 
tinsns  ejsss  rei  vètsse  m  nekile  menumentum.  :  im-' 
nàip0^^^  ç§m^^^ri4^  Hp^ 

Héu  Jdésss  y  perpètius  ésnntU  celekntMte  i^^Ecile* 
fék  ÇdthelieM  retelitm^^  f;.  Nosljimruçe^  fie 
ncÂ^ibraires  »^||p|||pil  m^  dans  / 

ce  nom  de  S^  |an  Force-Latin^  o^t  jpris  ce  Saint 
pour  leur  ^^xxot§^;:^^ 

legk/PêJsjdw^^^  ^lifent  veJHte  pejhif^ 

Vdsmnte^fÊ^^isc  hdUtté  finalement  i  pàt  t6p^ 

i)ofitton  du  pofitif  au  comparatif  fic^au  fuperv 
atii^  ,Et  c*eft  deÉl^  Hit  Fra  Paolo }  autremcne 
Piçtrb  Soavc  Polano}  dansfonHiftoifceduCço-' 
cMcij^  Trente»  livr*^  p*gc  ij^dei^édmon 

ainfi  appelée.  Cen  ^tu^  neve  mode ,  che  ebiéSn  * 
iiêdVMo  Pofîcivo  »  vote  Itdlidns  ^  ts^ttd  ddl  ve- 
flir  fempUce  &  fetsK^  fi^Ffl^^  «mdmenti^fi 


ns^  fdon  le  t^piiii^nige-lt 
mt^  Alexandrin  dans  ion  Admimitionamt  Gen- 
til!. if,i;^;ft  jwfli4«  llfe-^^^^  .  po»r 
itne  eetiPiMe  ti^^^^       diroil»  b^Mi  irjdit^  : 

"•>«•*  linkSL  t;^iw  V  éhi^  X^«f^  liv'iiitiliir* 
||p|:^e^  pour  la  mcTml^fairoii^^àtte  ^u^pJm^, 
i|ti}  fiignihe  sm  Petit  Ponrte^  «  été  pcis  pour 
l^fPic  naturelle  de  ^|pime«|içf)rcLius;  A^ 
feuaif.  )fèfjJif.  •Sme  tityr  u«  ^  yssi^mm*  Voyex» 

j«  yoHi  pnCimçs  QrîgiQfs  I^li«ul«l» iMf^r 


Cardinal  Palavicio»  dans  ù  Réponie  a  Frà  P^p 
lo t  livre  u.  chapitre  lo^  nombreiç.  ficio.  |mÎU 
ge  )ii«  Vpicy  {k$  termes»  die  k  Traduâion  d« 
M^  TAbbé  Gaudon  ;^  Qonoine  de  Rouen,  ii 
ti4^f4H  vrêj  f«r  It  mtt  dé  Pofitive  vitimé  de, 

ttigmnmct.  Il  v'uik  du  Latin  :  &  fin  t^élgt «M 

«/  tm-éimeUn  i  mm':f0  daHtJ^  fynifif^l^  jm 
mat  Im  l'ifiâtsijt.  SsintTkmtf^  ''  ."'^  fi-) 
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uni  M  ltâUê$  M9U  lên€-t4m  âfrts  H»  hêkit 
jtmfU  tf^t^Pm  éUix  Qrâmmd$r$0ns ,,  fw  m 
JHngmint  Us  Myt&i^ ^^^^^  compârMi^êf 

t  POSTE.  CaJM  ,daiif  (ci  Ol)ftt?âtîon«» 
livre  14,  cbap«  i9#  U  Âéxiyc  Jt^pêfi^lL  LihUî 
Mmi^prii^  fui  &  lit€râ  dîmijforiSj,  &  jifo/U^ 
a  McMHt^r  :  pro  ju9  in  'utiêtifmê  au  poftcs  i  mdc 

snefme  chofc  dans  (on  (Jommentaire  fur  le  cha«. 
pitre  DiUaù  55.  sm  dtrciies  Déctétûcsde  ^^^  . 
,  fjeUntionihm  :  Qmm  fmiJem  dfftUdtUnem»  etiam 
if  fi  Offiçisli^  0pfrokéiverdt  &  nctferat.  Deçà-'  1 
m  conctdendo  dpi/tûUs  1  ut  itiam  vocdmur  in   , 
^  Jure  Civili:  id  e/f  LiiêTMé^  vtlLiicUos  dimijio^ 
ri4y,04-40mM         Pmtificem  i  fUQS  idiotifmm 
Tfojhr  v^Céit  àés  Poftcs  ;  in  CUria  EcclifisfUcd 
fcilicet  :  in  Çmriéi  inimfimUri  apojhli  nM  funf 
in  irfk.  Et  yxiftèrto  conjicere  licet ,  undé  Cur- 
j  fçriis  aut  f^eredéiriié  >  viàgé  idem  inditum  fmt 
Mmc^i  qaoD  appelle  Da  Pêfin  ;  fM/F  Apo^ 
ilolds.  Nihil  vmw:  Bourdelorcn  a  donne  la 
kcfmc  éjfmologic.  Cujas,  cjui  croit  avoir  bien 
/encontre en  cette  érymologic,  s'eft  touraÈiic 
trompé.  Le  mot  François  pojh  vient  de  pofia; 
Ik.pofitù  equiê.  Et  pojta  a  étéidit^  par  çpntra- 
lâion,  pour  ^ii»^r4.. Virgile:  rri^mt  altà  mente 
Irepûfinm.  Et  il  fàut:fo^itçntcndi;c  yiir/r^»M.  Vof- 
fiuS)  dans  fotn  Etymologique  »  au  mot  veredm  ^ 
^Vercdsrinâ^,  nuncinâ  publict^ ,  ^jHiJe^uû  certo 
hco  pofitis ,;  unde  Itdli ,  Cclu ,  Bel^d  ^  Hijpéinii 
poftam  éfppelldht  i  maxims  fkdm  celerrimè  iti^ 
[nera^enficit.'Stcvfrccliius ,  dans  fon  Commen- 
taire fur  le  livre  i.  dç  Végccc,  page  7.  T^fira^ 
tei  hoc  gçnns  jurer cdorum  poftcnr  vocant ,  quafi 
pofitfis ,  coHocatûfyHe  certis  in  locis  ^&  femper 
in  procinHH  excHbdntes.   Berge^,  ^zvis  (où  Hi- 
ftbire  des  Qrands  Chemins,  livre  4.  chapitre 
4.  ^Mr  ce  if  Ht  efi  dn  nom  de  pofte  ^ne  Tendon^ 
ne  4HX  Courriers  publics^  Du  Tille t  mefrne  dit  ; 
que  Louis  X  L  voulut  qu'on  Jfif,  uppeUfi  dinfi  : 
comme  qm  diroh  appareillez  &  dilpofez  i  bien 
cpurir.  Stationarios  Curfor^s  idiomate  Gallico 
Poftes^^  quaG  bene  diffofitos  dd  çurfum  appéllari 
voluit  :  à  Grxcis,  ^^a^oi  ,  Curforcs  Regii.  J^ 
s'' il  m* efioit' permù  n  en  dire  ce  ijue  fen  penfi  ^ 
je  croirais  pluflofi  qui  le  nom  de,Vo{!^cs  tsinji  i 
podcionc ,  five  difpoHtionc  equorum ,  curfui  pu« 
blico  dcputaçorum  :  cefi  k  dire ,  de  re/ldbUJSe^ 
ment  &  diffofition  des  chevdux  de  pofte  en  çen 
tdins  lieux  »  que  lé  Latins  dppeUent  Stationes  » 
q¥^fi  pofîtioncs  «  &  que  du  nom  des  Poftes,  Std- 
f  tiens,  ou  logement  des  chevdux  ,  let  Courriers  qui 
s\en  fervent,  ont  eu  le  non!  mefme  de  Poftcs.  GoHe- 
lip»  dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois ,  ch. 
5^6.  après  avoir  rapporté  ces  paroles  de  Çéfar,  au 
lu  jet  des  Gaulois ,  Clumore  per  agros  [  reghnef" 
que  fignificdnt  :  hinc  dlii  deinceps  excipiunt  »  & 
iroximis  trddunt;  tuntd  ceUritute ,  ut  ad  fixd^ 
\intd  miBid  pdfiuum  db  orto  foie  atite  primdm 
tigilidm  aud$dtur  ;  il^jouiCy  Ejufmodi  fere  erdnt 
\rfdtum  nuncii  y  five  ya/i(UêLlofê^t  ;  auibus  nihil 
iernicitss  excogitdri  poffejdit  Herodotks  ,  libre 
r.  cum  Primm  iUorum  ferendds  tdbettds  dlteri  trd- 
dcret;  $Ue  tertio  ijfiefequenti  i  dc  itd  cdteri^Si 
Perfci  Lingue  Àcebdntur  Angari  &  Aftandc» 
per  eertds  mdnfiones  &  dngdrids  diifojiti  ;  qfisi^ 


9^^  S9y 

lût  hodie  fiâiiones  vered^riorum,  qMds  inde  Poftal 
dppeUdri  vult  JSuddiss  ^  qudfi  certis  fpdtiis  pofi^ 
tds^Jive  difpojîtds  ;  ad  Legem  Eos,  7>igeftis  de 
FalCis.  H  as  primm  in  Perfide  Cjrm  intitule  e* 
.queftris }  ut  mutàtis  dd  celeritftem  equis ,  brevl 
temPore  certiorfieret  omnium  qHd  in  remetifftmii 
&  Ungo  locoràm  intervdUo  disjunllis  regni  ,Pdr^ 
tibm  gerertntur.  Cette  particularité  touchant 
Cyrur»  me  fait  fouvenir  de  retnarqucr  icy  par 
occafion ,  que  c'a  été  Louis  X I.  qui  a  intro- 
duit les  Poftcs  ipn  France.  ^ Voyez  Philippe  dit 
Commines ,  dans  THiftoire  de  Louis  XL  6c  Du 
Tiilet ,  dans  fa  Chronique  »  où  il  dit  que  cette  ^ 
inftitution  fut  £iite  eii  1477.  &  Nicolas  Berger 
dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins,  au  lieu 
allègue.   ;  /"    -  f: 

POT.  L^s  Glofes  Vandomoifes :  Poculum } 
potum ,  vel  VM  dd  bibendum, 
.  P'OTAGE.  Du  l^tin  barbare»  inufité,/^tf« 
tdgium,  fait  de  potdticum.  Sylvius,dans  fon  Jfd^ 
gog^  itt  Lingudno  GdUicdm^  p^gc  77-  Potage, 
d  pôtagium  :  idefi  f  jufculum  rerum  elixdrum, 
quod  vice  potsts  forbere  folemus^  Voyez  le  Glot 
jfaire  de  M^  du  Cange  au  mot  potdgium.  Du 
François  potdge  ,  les  Italiens  6c  les  Efpagnols 
ont  fàitpotdggio.  Je  remarqueray^  icy  par  occa- 
fion, que  les  Polonnois  ont  au(&  e|npruntédes 
François  leur  mot  potdge  :  c'eft  ainfi  qu'ils  ap^ 
pellent  le  potage  :  car  ne  mangeatic  point  ordi- 
nairement de  potage,  ils  n'ont  point  de  mot 
Polonnois  pour  expriq:ier  le  potage,  f  ,Voyca 
pàt.    ■  i.  \  'y  / 

^  PO  TA  N  CE  2  ^OMX  gibet.  De  fa  rcflcmblan- 
ce  aux  anillcs  ,  appelées  potanccs.  Voyez  po^ 

P  O  T  A  N  C  E  S  -.pour  anilles.  Totentid  Ce 
trouve  en  cette  fîgnincation  dans  la  Vie  de  S^ 
Louis,  écrite  par  Guilla.umé  de  Chartres,  Cha« 
pclain  dc  ce  Roy^  ici  c  u-a-^  l^  di£lus  h  ami  âge» 
perfex  dnnos  non  poterdt  ire  fine  duabus  poten^ 
tiis ,  &c.  joANNETA^r  Portd  Bdudet ,  de^ 
»  tentd  'fuit  corpqris  infirmitate  :  itd^  ^i^od  pcr  4 . 
annés  non  pttdit  fine  dudbus  pot  en  tiis  dmbuldre. 
Ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que  les  po* 
tances  ont  étéainfi  appelées  du  mot  potentia  , 
acaufe  qu'elles  donnent  la  puiflTance  de  marcher 
aux  infirmes^  qu'orkappellc  hnpotans.  Et  ce  qui 

fieut  fcrvir  à  confirmer  cette  penrée,  c'eft  que 
es  Latins  ont  fait  imbecillus  de  la  particule  pri« 
vative  in,  &  4u  tK>m  fubftantif  ^4ciiSf m# .*  com^ 
me  qui  dirait, /fm  bkculo:  .  •  V  -* 

POTELÉ'.  Voyez  ^W/.  - 

POTIN.  C  cft  une  eipeec  de  cuivre  jaune^ 
qui  ne  fe  peut  dorer,  acaufe  du  plomb  qui  y 
entre.  Il  eft  compofé  de  cuivre,  de  laton ,  &  de 
plomb ,  &  poifible  d'un  peu  d'é^in.  Il  eft  ainÇi 
appelé,  acauTe  qu'on  fait  ordinairement  les  pots 
de  cuiv/e  de  cettç  matière.  Voyez  Savot  dans 
fon  Difcours  des  Médailles  wpartic  x^  chapitre 

PO  YlRON.  Lzt,  fungns,  bolet  us.  Ayiccn^ 
ne, livre  1.6c  ailleurs^  l'appelle  4/^on>.  Et  il 
peut  être ,  que  ce  mot  François  fera  vetiu  de  ce 
mot  Arabe.  En  6tant  l'article  Arabe  uL  il  re- 
ftera  photir,  qui  eft  le  mefme  que  petir.  Plu< 
ficurs  mots  Fraiiçois  dc  plantes  ont  été  for^n» 
de  TArabc. 
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^  PO l/D  K E  DE  D  trC.  M*  l'Abbé  Petto- 
mé,  ClMuiMnf  é*  Notre  papw  <lc  Pans*  éfc 
lOoâeur^  Sof^MOne,  dkWfiric  ««ir  «m  MiMMi- 
icrit»  «Musnant  Us  Céréraoaict  faNcet  Ms  Ob<- 
l^uet  iI'Apiw-'*  PuM^rtit  anéi^  &Mil 
X 1 1  «A  f'f  ay  Vu  ce<  mon  t  «.Hhi  fiiir9fr>  4^  '^* 

>ito  Ar4&lt;M 

Dm  tè  fmt  àJUmir.  ]c jm;  &/  ^  ^tt«  <cft  i|uè 

POUGE  O  i  SE  :  forte  de  monnoit  de  S^ 
todà.  Utî  lUgttn  ckU  Chambre  désCctan|ktfs 
de  Paris  >  intimlé  ^i^titr*  Iim  i  ^mt*  fêmtrufêù^ 
M<lîai  4b  pM^aodh  ^^i^ 

cette  monnaie  t  à  la  {Nigii^.dieA>tiTi^^^^Hi* 
ftocîqw  des  Monomct  4t  Frttieet  6ii#Mr  /ir  if#^ 
fiirrr  ithmiiii^  &tménttéft  f  mi/h  y  te  Rey  Sdiptt 
.Iskiéfifiàfê  dm  fétimfmsffit,  cmm  U  e/f /m- 
mfU  fé^  mèFéfmmk  éê  Bml  éè  Sdnt  Loui^. 

gnmm^  i  fk$mmmflè9fÉi  tiJtmh&  de  U  fém^ 
genfe  ;  f^p6$^  L^keh  fiUi  Hmjémrs  là  meitii 
dm  demki^;  ceUf  M^âym  éefim  de  fremve  :  Et  U 
fvmgeêife  PMleit  U  mehii  de  tèhelè  ;  &P^r  cek^ 
flfUtm  6»  fiUÊiriéme  pitnie  À$  denier.  L$  freit^ 
Vf  s^en  tire  iim  Titre  de  Pdm  727/.  de  Géfitr^ 
de  Memtefeu  ^  m1(ihm  Ém^^  de  Leëmtr^.  Le 
Mef  FkiHffe  ie  HsrS  dmtè  féerte  tkre  à  cet 
Evefjttê  xxts  pogefias ,  feu  piâas  y  (eu  â^  par* 
te^  timos  dèoarii  :  v#  fiU  fiUt  Mffi  vir^jfue  U 
^fhey  éH  feifet^ ,  ét0k  U  mefme  çbefe  éfmt  ht 
f^éêife.  Le  Areifiime  deticte  det  Ordêmàhcee 
fue  J^lMifftù  MelfitPm^itfif,  fmti^im  Fêi^ 
rét  de  CkmifsmH ,  le  mserfm  mtt^  évidemment  t 
De  qtialii>ct  liwa  Tàtoiieiifium  prvorom,  <b« 
btmt  dtfiàm  |>ôgefiam,  five  piâam  Turotienfem; . 
//  mfftUe  IM  9ièe^  Tomiiaife  s  est  ^ttey^it^elte 
dàtfim  wm^Pin^  èmde  Pdiccriâe,  i  UPm 
vince  lie  Pekm^  ih  ete  itpeii  frie  fin  enrigim^ 
cemnie  tâe  f^ertsgeett^  le  demeft  tn  ^.  f^w  ^& 
è(me  néiêe  éhdeni  mm  dinki^  UMrnëk  ^  dé  datkrs 
fétrifis,  (ftditeiem  de  diverfi  indeitr^  en  àffel-^ . 
iëitrU  fke  Toanidfè  m  Parifis ,  fnivMt  le  de. 
itier  e/H^eëe  pêrtmgeeit.  W'éâ  Çtage  dériye  ce 
inoc  de  celai  de  fegefis^esù  "ANUeiiMiidattc  jéi#« 
nets.  Et  il  déri^  f^ft^  ^  ^eriekfis  :  qui  èft 
comme  tfii  ^toît  >  Memeek  ^  £'^fy^  4» 

p  o  u  I L  L'E  s.  Cfc«Mirr  jpMtff^.  Ccttè6^ 
et  pàdac  Tkm  appsuraxnœeoit  «te  rinjwe  et 

PO  U LL  A I  H.  Le  petit  4e  la  cav^e.  De 
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<!^Î^^^  J*^  f  7f*  «  Tédlriàii  în  qdâfto  : 
J^kitèit  ébmmmdê  ftuUiei #  &  dm  hmtm/tm 
|HM  déni  Im  ^Him ,  e^efleit  U  reke  tengne ,  & 
UebétpeHn  frefynefM/ltémme  celmi  dé  Aminée. 
ÙHUmMfiiè  f^ifmfiiefnrlmeJfMêlé  peter  fi 
IMtutrtr  Im  iefièd^tm  Imnnet.  Le  Imme  &  Imfilîe 
>iiMMr  ^luiâmm  ttmm'ei  atte  reékê  p  fn'em 
ifepit  tm  m/ié$ ,  &  tekt  te  mettvement  dmeèrps 
étpée  Imretm.  lU  émiem  ém/fi  mii  en  mfigè  cer^ 
ftmefimdi  ^ktmgyê^\  fài  fétrétvétnt^nveit  de 
hmgi  éèet  reeiemrhez.  en  knmt  (  lis  Im  nemmeient. 
:  éie  fQ!i$y^  t  cemme  dm  effe^, 

.  fn$e  if  ni  fineièdtlUt  tsien.  te  Rey  fétr  fit  Edite 
hmiteèt  ridiadm  nmdm^  i  Ceetemfle  dm  Ssitte 
Pmi^fiftU  fm  mmmmrâvmttt  éHte^i  cendnmné  M^ 
fie  Mnim  Im  Mfielntien  des  hmàite  dttns  Vmn  & 
dànéttsmtre  /ni^'  f  ^11  femble  otiec*cft  de  cette 
forte  defoaliei»  que  parle  Odtric  Vital ,  en  cet 
endfoîtdu  livre' Tt%i«  de  (bu  Hiftoire»page 
6St.  It^iHemit  JfU  fieri  hnps  f  &  if^  fisnemitme 
tscmijfimes  fisitêlérm ,  f$t  eferiret  fedm,  &  ##. 
mtf  ettétret  tnkpéy  fM  vmlgè  vètéêntMr  tmio* 

>  ou  LIE..  Lat.  trecbkm.  Les  EfjWnoIs  di« 
fimt^  fetea  »  que  Co vamitias  dérive  de  nûxU^ , 
éferfi^r.  Et  il  ea  vient)  demefme que  le  François- 
fèiJit  rit^eç  imxM,  M^ta  ^  *  o  1 1 A  :  f9t^$  P  o  a- 
t  II.  Acdieii  de  fentie,  on  k  dit  aufli  empetie; 
l^r^it  Oiâi^^ttuke  Latin  FnBiiçoit  pubbé  par 
le  Père  Labbt t  «i  it  g  i  l  l  «S  i  empetie^  en ^r 
tenme  tm  cêrde  m  fttifir  y^sse.  -^  '  * 
.  POULLE.  DcpiMCn»  qui  ta  trouve  pour 
gmUmmy  dans  cet  endroit ^de  S'  Au^thn}  qui 
eft  du  chapitre  i\.  finales  Juges  :  h/fpmd  nés  pmt^ 
H  stppeBdntn^  gaiins  cnjnfliltet  éumtie.  Je  croi 
qu  u  faut  pmUéU'  -         -,' 

POULLES  DTNÔE.  Gr.  yi«xt*x^c. Lat- 
Heelémgrides  :  gmtins  ^/^^ir.  Pluiîcurs  crovcnt 
que  les  jpoalles  d'Indt  ont  eié  ainfi  appelées  y 
u  elles  nous  font  venues  des  Indes.  Jutes 


-\ 


POULAIN.  Ce  mot  (è  trouve  dans 
ville  pour  fignifier  on  homme  qm  a  on  fexc 
d'ttiie nation  &  une  mère  d*une  atwe.  / -- 


-PQULAlNEoTeraKdeMarine.  Cdkh. 
prtié  del'avtat  du  vaifleàà.  Vbyêï  Guttièt.   : 
^  POULAINES.  Semlien  û  femlmsnm $ iMM 
Kjodais,  ime  i.  dutpitK  i.  D«it  Nicet,  il  y 
a  Soutins  4  gwUi^,  Mizcxvfjaa-k  Vie  ée 
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Scaliger  dans  fes  Commentaires  fur  rHiftoire 
des  AnimMx  d'Ariftàce,  livre  vi.  page  64$. 
pàrlam  des p<MUes d'Inde:  In  BtmjfUim  regiene^ 
èefnèWàxhteé  ftrrmmm  mmlntm  mb  Hiifanis  nm* 
per  repertmrmm  ',  mmgnm  xepifbermm  mnimmltstm: 
fiM  hiric  neà  mBim  if$t  mMltm  4sliM ,  fid  ibi  fue^ 
tm  &  rtp^m  éémdvenkfmernmi  sterne  eemm 
^pmrm  denme  md  ttes  pervenermnt.  iAsiis  en  cela 
î»  ft^tifèttipent.  On  les  a  ainfi  i^pelées  ^  par- 
Ctifat  tes  François  ont  donné  ce  mot  à' Inde  à 
pkmeiffs  chofes  apportées  en  France  des  païs 
éttingdrs.  C**ft  U  remarque  de  Tnrnébe,  livre 
jtxx.  de  £cs  Adverikires  t  chapitre  ^.T^fhm^ 
tfte^,  t/lmcipdd  prûpemedum  tràmjmmrimsm  hmc  éf^ 
fipfnr,  ex  Indim  mdvtQmm  dicnpt.  Sic  fabas  In* 
dicas  iVMiiifmri  triticum  Indicumi  gallsnas  In* 
dicàs.  Ne  mmitm:  ijftitfnid  demi  nefirm  nen  nm» 
fiiti0^fmt  fyMà  firimtts  mccepttm.  Et  celle  de 
W^  éatfhftaiTe^^  f^  page  871.  Indicas 

i^itmriteèmmtm^  neH  fmèd  ex  Indim  fnnmm  md- 
%^  ifimm  in  Betetim  &  Ûrmcim  pmfmnmfitdt^ 
htr  >  fid  fmim  ^màtpmd  mdnes  ttmnjmmrinmm  rnd^ 
firtttr,  Inéicam  vtUge  mppeimmtms. 

Varfon  »  CokrinéHe ,  &  Pline  »  ont  fiut  men- 
tion 4e«  poollét  d'Inde.  -    /c  >a 

bece  itfot  W*/iii^,  nous  avons  hit  ditfdemp 

Mfr  figurer  nm  peniet  d'Inde.  :  ^^^  #  'r*;    ; 
^ .'  POULLETS. 
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Sâumaiic  fur  rHiftoure  Augufte»  ^gc  lé.  le  éÊ 
lift  4e  fmUfkéi.  Voicy  fei  termci  :  Piiletiai| 
^rp  polypcicbis  0iiém  dkimm  ^fittêlm  éêmsiê^ 

tmrJkplUn  &  trif lices  tsMs.JH  friftid^m  g 
M^frtMig  m  Af0fb0ntm^,   -,  uv 

Tune  çripUces  noftros  non  YÎlia  dont  paut- 

V  Càm  Cç  vencuram  jcribet  emici  cibL  « 
D#  dmplicikm  Ovldim  i  mki  cémiutritmt  métmi 
fuéê  f^i0  Ptdiifê,  étmUs  mm  f  remuante  t  ■ 

*Vof  redopiicetpronoinineCcnfi. 
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5jcldiiptyçha  Imirfrtti  ji$véméU$é.  Qtumvis, «iv* 
^m$9  iliedives  cinacdus  pcnem  mum  cooTpe- 
xcrit  »  &  ci^tdttate  blandts  re  miftolis  6c  au 
pcyckiiibUicîicf»  nihil  ramen  accipies »  nîfi  ftel« 
las  bene  poficas  ib  gen^  kabueris  r^  qmt  tibi 
bqc  pnefteoc.  Emmmem  tifwm  viébmar  f  Mf  «# 
fréfiirijff  F'itgn^mpolyptichsu  liuUemim  nêfhn 
puïectca»  t^/  puleta*  On  a  dû  fideticmm^  pour 
fêljffieum.  Voyez  pêmiié.     """^^     '^    ^ 

AudcbcR  »  dans  fon  Vôjrage  dltalie  >  page  ^r. 
donne  une  autre  écymologie  i  ce  moc  de  fêtsL  , 
lifé  £i  fi  iêli,  dit -il,  ^mr  métftêertiéigi  fM 
fêitfiutt  U  punisiên,  êm  pend  deaM  fmiets  vifi 
smc  fWds  Jg  celm  0m  éirnmi  efit  ^mt  fmhnur 
une  femme.  Et  de  U  vient  ce  f9$e  Même  sf  pelons 
en  France  porter  un  poullct,  fnésssd  en  envoyé 
un  petit  ailles  :déintéint^necenx^fsifeme/l$imt  de 
ce  mefiieTs  portaient  les  pou  Hess  vendre  pmr  les 
nusifêHi  y  &  mestoient  un  billet  Joses  PésiledM  plus 
ffros  ;  f  «î  ejhit  un  âvertiffement  d  la  Dame  ijui 
senttndêit^  onpoûr  lu  première  fois  trestver  moyen  . 
de  le  héii&er :ktd  mnin.  CeU  eftant  dejcottvert  ^' 
^  le  premier  fut  puni  d^ejtrapade  avec  deux  pos^^ 
les  s  attachez,  assx  pieds,  qm  ne  font  cependant 
^ue  voler.  Et  depuis  eft  venu  fue  le  mactjuerel* 
lage^de  tjuelque  façon  ^u* il  foi  t  ,fe  punis  de  cet. 
te  forte.  Es  nom  ^  nentenàant  V origine ,  ^ppt* 
Ions  indifféremment  un  poullct,  toute  forse  de^  pe* 
têt  billet.  Les  Italiens  ne  fe  fervent ,  point  du 
mot  de  pouUet  eiri  cette  fignification  :  ce  quidé^  , 
rruit  1  etymplogie  d'Audcbert  :  laquelle  d*ail- 
lcars^neft  pas  vray-ieniblable»  /    ;    /.^^   ^ 

P  O  U  L  L  1E%  Catalogue  des  Bénéfices.  Dans 
quelques  Titres  Latins  d  Abbayïés  &*  de  i^ha- 
pitres,  le  Poullié  eft  appelé  jpi»iSf«<rtf  ,  ^  pnlla^ 
rium:  ce  qui  a  fait  )croire  â  quelques-uns  qu'il 
avoit  été  ainfi  appelé  apuUsa  coiftme  qui  di- 
roitle  lieu  où  font  tous  les  petits  poucins',ccft- 
adire>  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  l'Abbayïe, 
qui  en  éft  la  mère.  M^  de  Saumaifé  fur  l'Hi- 
ftoire  Àueufte  ,  jpa^e  1^,  le  dérive  depohpti- 
carissm^  formé  de  polypticum ,  qui  fighibe  re* 
£ssre.  Tolyp^aigitur  &/)ngraphay  &  char* 
ta  psshlita,  pré^^éiemi  iJateresslum  dr  indicem 
atiem  hodie  poliarium  t^^iaèw,*  flM^^^^ypn* 
canom;  Polyptichum  hacnotione  accipitur  apud 
JTegetissmy  likro  2.  copiée  i  ç .  Mz'jotc  prope  di- 
ligentia  quim  res  annonaria  vel  civilis  polypti*- 
cmi(^adnotatur«  Et  fon  opinion  eft  con^rmée 
par  cet  endroit  de  la  Chronique  de  Beze>  pu« 
bliée  par  Dom  Luc  Dachery ,  page  6oo*  du 
premier  Tome  de  (on  Spicilége  :  i^d  Dux 
Âainardm,  Lingonenfss  Epifcopm ,  poterne  jib^ 
hte  Çassjkerté,  &  eji^dem  loci  Monachis  ,fe^ 


eorie  lUéhtm  SanOi  Memigli  Eedejlam  ah  mdi 
tsikm  cemfSÊeusdheihsm  atsa  in  Folypsico  cominemm 
terni  forMéÊn  fêè  dehisstm  ;  fstad  m  Syneda  de^ 
hehae  frotter  ^  remietens.  Ec  par  Cet  autre  d« 
ia  Clmmiquc  de  Gusbray ,  t.  51*  Esccrefeentê 
eUfhrdim,  ktomr  Catdanfes  &  Losharienfes ,  E^ 
elefia  Léseshienfiê  ufolè  lahifaBatsor  :  éodoê,  m 
emffh  fmekm  kmo /fmmlamtes  pmifum  iri  eedom 
romttt.  Epifc9posé  tamase  divine  emfilia  ufm^ 
poUticum»  ^m/iii  adèete  irn  oé^dem  EecUfia  rr« 
fervatmr,  ffripfit.  Et  hée  ah  Apojhlifa  aulh^ 
fitate,  &  à  Comprovsteeiémhetf  E^fi^pk  eonfis^ 
maeo^  omstet  Eeciefis  ipfim  pervaferes  à  CwL 
ftumanm  fmetaee  foi^tseftrams  y  tali  medo  EccU^ 
fiam  à  tante  mattfimgiaimmessoomrelifMie.  Oà^ 
letiemm  eft  dix  foae  pelyptienm:  comme  pule^ 
tiessm  dans  U  Fofniuie  x  i  z.  dnlivre i. de  Mar- 
culfc.  Vrmipiemu  èrge  juhemem,  m  fi  mtmena^ 
tme  lie  de  capite  Cua  hene  mgensttm  effe  videtur, 
9  m  péletiaa  pnhlke  eenfstm  nm  efi^  licentsam 
haheat  comam  csspitie  fui  tossfssrare.  f  C'eft  auiE 
Topinion  de  W  du  Cange.  Voicy  les  termes  : 
POitTicUMf  s»  Chassa  aptsd  Columhmm,  m 
Epifcopm  f^ivarienfiheê  ^  lihro  $.  nssm.  a.  Par 
piW;>ptiTicttMi  feriptum7  Annales  libri » 
Commenurii.  Hinc  Poiillié  apud  nos  «  pro  Re- 
gep»  &  CaiaUgo  Eedefiarssm,  fin  Benefidorum 
Ecdefiafticotmà ,  cujufcttmqtse  Epifcepatm  :  eum 
tnhil  aliud  fit  fuàm  polypricssm^  Ecclejiafiicum  , 
in  fuo  hona  Ecclefiajtica,  eorumjne  Charta^con-^ 
tiHerentuf.  ♦ 

Aulieu  de  polesicstm  ou  puleticum  ^  on  a  dit 
aufli  poletum,  comme  nous  Tavons  fait  voir  au 
mot  pouBess.  Et  de  U  vient  que  dans  le  pau* 
phioére'^Smnreft^^  u  PouUet.  EnqueU 
ques  lieux  de  France,  on  Tappelle  le  Peloux^ 
ce  qui  me  fait  Ibuvenir  de  ce  que  j'ay  lu  au- 
trefois dans  la  Vie  de  Louis  1 1 L  Duc  de  Bour- 
bon »  écrite  par  J^n  Doronville,  dit  Caharçt; 
que  Huguémin  Chauveauiivvoit  fait  un  livre  en 
Tabfcfice  de  ce  Duc  »  contenant  toutes  les  mal- 
verfations  de  fcs  fujets^  qu'il  avoir  intitulé  la 
Peloux. 

Touchant  le  mot  polypticum ,  voyez  Cujas.» 
Uvrè  I  y-  de  fcs  Obfervatioos ,  chapitre  ay.  M' 
Bighon^fur  Mafcuife>^le  Père  Sinnond  fur  les^ 
Capimîaires  de  Charles. le  Chauve  »  ScScrive- 
rius  tur  Végéce. 

,  ,On  a  aufli  appelé  Dipthyca  ccttzins  Uvres 
Eccléfiaftiques.Meurfîus  dans  fon  Gloflaire  :  iSr* 
i^vyL,  lihri  Eéiâefiafiici.  Erant  vero  eemini:  un^ 
dr&  Ji^u^i^Ltm-  :  Mlf^,  Jrtu.rHm  no,' 
mina  compleSehstsnr  :  alter^  ^dhssc^  viventium. 
Meurfiiis  (c  trompe.  Ces  livres  furent  appcle^i 
.  Diptyifues ,  parce  qu'ils  étoient  écrits  in  dipty^ 
chsé.      <     '  ■■  -^^  ■    *'  :>i 

P  O  U  P  E.  Nicot.  V  ou  p  B  :  Cesl  la  tette,  ose 
matesmeie  ,foit  duase  femme,  comme  la  nomment 
en  aucusses  contrées  de  France,  fois  de  heftesnsor^ 
dans  /comment  la  nomment  lei  Fenessrs  :  di" 
fans  9  les  poupes  d*une  oosCe  ^  &  femhlahles. 
Le  mot  vient  du  prétérit  Grec  mTeu^stL\  tout  ainfi 
^M  pot.  Et  éft  dit  paupc^  parce  fsse  le  faon  tes-- 
te  &  hoit  le  taiétpar  là.  Ou  Jtien  elf  fafs  per 
oiiom^atopée^  du  fon  fde  tessfanfon  fait  défis 
lèvres ,  en  fssfêet  à  force  le  laiSt  de  la  mammel^ 
Ir.  Nicot  n'a  pas  bien  rencontré  en  ces  deux 
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PRESSE.  fi%dce  de  petite pe(cfac, (jat  ne 

rit»  peiat  lenotio.  P«c  cotmptîQii,  aidiea 
ftfdm,  De^^ttk  M«  df  SaMMiTe  d*«  Cêe 
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Padeichâ  Preftigiani  »  Mix  JfJlÉfùlkm  :  ifâêd 

oàthiwfiijmi  mhfr^^^^  jj 

P  R  E  t  À  N^4lél%|^i^^ 
ITcârmie  O0oiiiaîx>pée.  C^tmcct  que  ce  mot 

lopanc  Oft  ptmiit  iqtie  Vî»^^ 

-J^t/i^^  -fi^f^  ifmUk  Ê^^  ' 

rmiPt^  i  vi&é  des  Lacim  en 
1«|  fiotaeceurs  Honocc  &' 

cum»  r#  ^f  in  sis^mA  p^tgj^ate  eft:  Nef  mi 
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'ZS^^témmin  jMjfimt  ê$Ê^  éUf  C^rméàmfnsicc. 
.  WM^mO $m^Miiffmé  Ecdéfiafti^iie.  De  : 
PrM^m^hcJ^ë^immÈ^  dana  £»^Koces  finr 
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à€té  criduit  en  Fran^oif  par  Amr  jPtmmi^î^ 
i  PRINCIER.  Dignité  Ecctéfiaftjqpe;  tN 
f9^fg^  yoyt%  rAmîbaUkc  futft^  i^^c)i^ 
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.  P|liNSAUTI£a.  Nkot;fM^4<^ 
th&^lldwf  dà  frim  [^  ^  9U  lAÉ  fi^mm 
Ce  tnoc  eft  ancteo  dans  ocme  Langue  QBiUaome 

..ySim^mm'^^.  fitéim  fs/^frims  PfiuUmr^ 

P  R  l  N  t  AN  S.  Ôç  #TOiawi  uw^m.  Parce^ 
.att*en  anitpi!^  jRiimns^  on  comine&ce  Of^^ 
dinakeinciit  par  celle  io  primans.  C'eft  l*or« 
dre  que  1  ay  tena  cUni  ce  iilftiqtse4b  Idyl- 
le Grec  à  M^  Frandtts i/i   2 
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VKlSOîN.  Oeprawk^,d 
âkm,  pottt  pnririjsMrrj^  on  a  £si 
^  de  prmfU,  on  a  fiiic  Faocîen 

lyil^  qui 

ie  ctoàvt  01  cett«  ^mfiadon  dans  les  Capi- 
culaires  de  Charles  le  Chaave  >  page  t$u  IJU 
fr  frivMm  mm  erat  ;  /îmt  mnù^fnarat.  Le  P. 
Sitmood  fw  cet  endroit  t  fdmiSarii^  (^  mmicm. 
Vnmfmr  &  m  jténmntiiÊthm  /im  Kmrolm  & 
Lûthétrim.  fm4f  m  mtmâctdê  mjtrM  P  r  1  y  e\ 
fimUUrû  i  9t  i^it  1  y  a  uti'  t  fmmilUntdU*  Ec 
ç'cft  aufli  deprierurivqise  les  Efoagnols  ont  die 
frivsdê  ^  pour  ^niâer  wm  féim^n. 

PRp  BAGE.  On  appeQe  ainfi  en  Lai»ne- 
doc  CCS  branches  de  Tigne  qu'on  couche  dans 
la  tene  pour  leur  faire  podTor  un  cep.  De  ff^ 

P  R  O  C^  S.  Lati /y .  De  pmrjfW. 

PROCHE.  De  pnff. 
.  PROCLAME.  Les  Reltgîeox  »pellcnt 
ainfî  la  confidfion  qu'ils  feot  &  kacs  ntures , 
dans  le  Chapicre  :vpths  Prime.  De  frêclumâ , 
dit  pour  frÊelmnMtk  :  comme  €mtfmUs  «  pcwn: 
cênfmltéÊtU. 

PROESUE»  PROfSMEt  00  PioSME. 
La  Coutttfnê  d*Anjoo ,  1^^  titig^jpr 

0Hr4 1$  rttrMifU  TiUrik^i  ^mtitflm  fkrfin  frêif- 
mt  ligndger^  éfvmn  1$  Sdgmmr  ai  jUf.  Et  atti« 
de  J98.  Si  MMcmê  tign^gir  0  iJH  Cêmtm  4m  n- 
trait  d'éiMcmis  béritMgu  &  (^fis  immmèU$ ,  #r- 

Înif»  de  frn  frptfim.  VopdF  Ragneau  dans  (cm 
ndice  au  n^ots  pr^fime  ,  fmefwêi  \  Pmfimê  «  êc 
pnmejfi.  De  ^ximm  ;  à'oà  on  a  da  mE  frif- 
WM ,  qui  Te  trouve  dans  la  Conraibe  de  Breta- 
gne* De  ff'êzimitim ,  on  a  fait  dcasèfine  pf«- 
mfffi.  Voyes  cy«defi«s  frtmef: 

PROFIL.  Tesnie  de  Beincotc.  Les  Latins 
le  font  feryî  du  mot  àc  jUmm^  aponpiès 
la  tneimc  iigoificition.  Le  Ca^pin,  appelé 
(|Sinrcinent Cs/ipNi  de  fsfiêrsti  fikmUfmli^ 
0U  frê  lifummemng  fààm.  PiOmm  m0ri  9$iém 
4lf^tm  ic  profil.  LmnHm: 

■    ■     fpeciexoofiifii  yidentut 
C^âm  minimum  Elum« 
Jùirfm: 

Perparum  qood^Um  interdom  miitareyîd|eiarj 
Akerutnim  in  partem  filum. 


»s 


'jijéiielimMià  jmJHtU  fitdfièit, 

lO|||H^  De/m^        Apolée»  H^ 

P  R  ô  N  E^  On  ^raSionce  pi^ 
lieux  I  ce  chû  a  fait  croire  a  qndqiies-iios  que 
ci^mocPrM^ymsétde^  (è 

difiuit  dctam  k  confécrasÎML»  qpi  cft  fioft»^ 
ment  la  M eâep|lititant  co^mcfôemiàenit  cofp^ 
me  k  ^ïMÙKài^h^^ 
vent  de  ||^«âr.  q^4^^^ 
ea  tmerplfté  «mr  ^itij^M^ïi^ 
a  été  dit  de  m^é^mmm  :  ce  qoi  elt  ttes^vénifA 
bic:;  les  Autneufi  Latins  aranr  ii(ê  de  ce  mdc 
en  cette  (igmficarion  9  comme  il  paroift  par  ce 
0^e'  d'Aimom  chap-xii^  4^  Miracles  die 
'"^  ^  —  -^   lequel  in'a  été  indiqué  par  M? 


im 


de  Valois  le  Jeune  :  Qmddm  ruftUmj^  dm$,  Sd^ 
^f/«nr{ceftadire,  le  Curé)  fx  mùn  frécPkMn^ 
ttw^udipti  ceithrmfiUmnsMHm  troftfimimiiPd^ 
tm  BtnediSi  Mmsmtidri  ,fmrvif^ndJÊm  frêo* 
ftum  SdardoM^  ^m  jMfferat  mênm  ifkas  Par^ 
€hiédm  ijfi  ftrié^s^i  jUndi  êê^diê  sgricMh»rd 
pperam  dare.  Ceft  aufli  Tayis  de  M'  de  Sau^i 
maiCc  y  dans  £on  livre  di  Pmmmim  Pdf  à  ,■  page 
^9.  0^  aprfe  ayoir  cké  ce  pacage  de  Tertul'^ 
lien  \  Sid  bûc  in  Etclifid  Ugitur^  &  in  £t* 
defUfrtmtmiidmrifjIrvbrgê  t0.  A^fUy  dhfit 

Sddè  dicnîd  ejdfimdi  Efiftêf^mm,  éjud  me 
tdiSid  trmnt ,  me  4êdem  fM  êdsûd  mêdéfcrihi^ 
fr§pù9Ufmè^mêm  4rdt ,  in  Ecekfid  Ugahmmr  dc 
frmmdîidhdmt^ir.  Qmd  de  c^wmmdi  fenUntid'' E^ 
fifc9f0r9im  Prnfimid  decniKrdt  dU^mu  majêrii 
eivitdtù  Efif€9fm,  tfuù  fuid  ddmerm  f4rtineni^ 
dmt  dd  dêibiddm  fdPcitfÊm  fmrdt ,  P#r  T^idC9* 
mm  nciidbdimr.  //#r  ojficimm  ctr^è  Didç^mmm 
mdèmm  tJpÊ  in  omnibus  CmcUiù  dmt^fmù,  nt 
^midfdid  Ugmddm  tfftt  dttjmi  intimdmdmm  cmftf' 
fm,  m  Emfi9ldi»  Smtmtidi,  DfcrHdK  li'dtid 
bmjÊ^mêdi,  tx  UbtMp  r$citdtim»  Pra^niom  v#« 
<dt  TirmMiddm  dêtmtdm  EpfcêfdU ,  ifmd  in 
Ecelifid  i^giem'  de  frvmmdttdtmr.  ImU  dedm- 
SU  dffttdiié  vdtgdrii  in  idiêiifim  mfirû  ,  ^jm 
proecmiom,  f  im/T  pracconiomy  txtrita  di  mediê 
iiiirJii  m$rf  Gdiied  fivt  RmxdmnRs  Imgmû  >  dfky- 
mm/tUêfumnpmm  iidm  fUdm  ddfUb^  fdeiunt 
Cmdti  pn^iê  dUbm  Dêm^Mg  in,Vdrm€iit  fnh^ 
^  m  ddimmdmt  di  fèriis  in  Md^mddd  têtd  /bftr^ 
vdmdii,  &  dliii  ifmbufiibt^  rebm  fUé  in  mtiiidm 
fUbii  vnlgdmdd  fum.  HiC  prjconari  dicf$ntj  ex 
prcconari  dmlinm^  fmd  &  di  fminnamc  pne- 
emiê  fdeknde  mfwfdtmr.  C'cft  aoffi  ravis  de 
Pichesel  dans  Ùl  Dniortation  de  la  Meflê  chap. 
ff.  oftt  apcès  avoir  montré»  comnie,  loriqne  ce» 
luy  <pn  célébroit  b  Meflè»  écoit  (ut  le  point  de 
cemmanf  et  la  odnTé^arion ,  le  Diacre  congé* 
diofc  les  Cacédinménes  »  8c  avec  eu«  »  les  Pé- 
tttcns,  il  dit}  %^b  hdc  dmi^nd  eênfùitndim , 
mxndwi ,  fXêd  bmk  Cmrmm ,  ifmm  dpfeidnt^ 
in  fim  fiiif  im  Mifd  ^mmm  Diminieo  dh  tih^ 
émnt,  frdçinié^jûdiiei  denmmidi  .*  S'il  7  a  an* 
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lienMSCi*  je  igy  fiMr.cpmin  iinifawmit  <{a'ii  for» 
|i#^rqttec  i  «cMpIcilf  (cririM  i^vin  foii  Aie 
HtM^ccoaiplt.  f  iTaiMwe  à  tome»  «a»  «amriM> 
cet  cnitoir  de  la  riàvcUe  x  i  ▼•  <ie  ^ulânie»» 

■pÊmjfuinmmHm  fbklUm  a^hméi  11  f  «tel 
|i  Gtetmtfteyfé^.  ToQciuot  l'MCMpitt  &  IVof ! 
'cellence  dife  i'aDciea  Imerôr^  des  Novdkil 
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W  é'Ahlaxktoatt  &oie%n  cxcdileot  ProTateuti 

'S^i^ël^ji^tcf^^^^  bip  en 

'c^eObÉr^^ttiônsdip^|4^  Richelec  eft  faite  ^n* 
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frnt  k  TàrtkU  fmMm  ifrvdr^  Céndidep  Pj* 
fèrim^i\j&^  hmr$  mm  nm^^mms^  i  fétu  pi  un^^ 
^^ttflméhmfêm^  M^urtyw^Uft  dit  ^^SixsàlitA^ 
fne:  m  ov  mtmm^  Cantugc»  les  Saints,  Hé«» 

w  fisâdido V  VâIÀ%^^<|^tiK  Giïiis,  Marci 

'^Bfl^y^  fin  MmynUge 

m  fÊn;  it  p$  M  cflê0  Csn^ét  ty^Fs^^ 

--i^^r^Çàx^^    hinc  adnas  fibi  >/N^tU^iii^c  tf^ 

^  ÏAzù  puilquc  M^  Êiclulèt  imlÀye  £e^  le^ 
^urs  atut  NaiivcUc^  Roii;iarqu<^|^:^^  $011. 
hçurt,  ielesy  vais  tèfuluire.  \^q^  comi^^  la 
choTç^i^paJiëc  çmrc  l|p  Pcrc /Bpuhoius  &'' 

dans  U^  première  partie  de  mes  Obfervationt 
(m  U  Langue^  Fr^^o^if  >  ui|  chapme  des^lor 
venteots  de  qitelouës  Éioâ  dans  notlre  Latigne. 
Apflt  a^i^  oans  ce  çhaf^itrc^^f^  Lazare 
de  Bs^^^^MarCrt^iq^ 
layt  que  Defportesiqtte  Malherbe,  que  le  Car- 


'~7n 


X^ 
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•^- 


Jlf  <^  yi:a]r  qii!pn  tie  dit  pas  dlhs  le  difcoars 

fiOtur:  nuis  43^  dirotc  fort  bien  dans  un  livre 
diacritique  ou  Mlj^nxùmvxà^C^  à$ 

fèd$f^iàrtrm*Frâ9tf$ifi:  ffi'têiUMfi^^  mM^ri^ 

4^i  kmrs  ûkwhigé:^t&  <le  ]b(&çon  que j'ay 
cmplQjréce  mût  dans mesObfiervttipns  fur M^* 
herbe..  Les  mou  (ont  boQi,^jaattvais  félon  le 
lieu  où  ils  font  placez.  N$àtàm  refirt  ymid  Ji^ 
€M^  49Mm  fM  /#c^  4  du  (^ûtiiien.  Par  exèm* 
pie  :  le  mot  de  vébémlmtimfftt  iiVUt  plus  d*uu- 

S  dans  la  cohvet&tion  :  mais  on  die  encore 
ns  le  Palais  9  Çutt  fiict  eft  vib/mihiifmeMi 
fkffelh^  fiimJfeti^Qn  ne  dit  pîas.  daiis  la<oi>^ 
vinztioneHgtmrf^  pour  tngMfl^:  mais  enpar« 
lant  des  AraiiÉs  do^érufalem ;  on dii^rmm  m 
jtnfmim*  Et  )Ml'<  de  TAciul^mie  difept  tous  lès 
jours ,  M4t  à  en^mitrt  ^  quln4  ils  venlent  diife 
qu'il  faflt  s*enquerir  d*t^i  mot«  On  ^  dit  point 
flans  le  difcours  ordinaire  ^W/ién^^mM/^  pour 
étmilUratUfts  :  Mais  les  Commandeurs  de  Mal* 
Ufi^  en  parlant  des  amélioraiHùBs  de  leurs  Cpm* 
mandenett  les  mpellent  éàiHiêii^hmnK^^  Û  y 
a  un  million  de  (emblables  mots»  qui  font  bons 
dans  un  endroit  »JSc  mJwfj^^^d^  autre. 
Mail  il  n*eft  prait  vray  qiil'ti^  thot  de  Prv- 
f4tpÊ9f  ayt  été  fi  mal  reçu  djmf  notre  Langue 
que  dit  M<^ichelet.  M'  dtrlËinge  &  M'  Nu. 
blé,  qui  écmtat  fort  iudideax,  &  qui  avoieot 
une  grande  étendue  d  érudition ,  s'en  fervoicnc 
volontiers  dans  le  di(cours.  £t  M' l'Abbé  CluU 

m. 

tcbùn ,  Chanoine  xie  l'Egliiê  de  Paris  »  qoi^^ft 
im  des  hommef  de  France  qui  fait  le  mieux 
nôtre  Langue,  vient  de  s'en  (ervir  dans  fes  tàf^^ 
jêff^èc  curieufes  Remarques  fur  le  Manjrro* 
'^  de  Baronius.  C*eft  da^  la  Note  première 
ouiéme  de  I4an.  V^^icv  (a  tom«i,s  Cm 


iines  JLqftfCjWS      iBnatilpjQii^efî^  que  MF  ^t  Balzac ,  que  M' 


Sarafîliy  cjiue  M'de  Segrais,  <|^e  Mf  la  Marqui- 
fe   dc;  Rambottilljet  ^  avoient   fait    quelques 
mots,  )*ày  ajouté,  que  de  mon  côté  j^àvois  fait    * 
auffi  H  mot  de  fr^fdùnr  :  qui  eft  Uii  mot  qui 
nous  fc(bit  bêlbin:  notre  Laqgue  A*^'^^^  poinc.^ 
d^mot  pour^  dite  un  h^mmeM  écrit  tn  frofe* 
Voicy  mes  termes  :  ymy  fait  Frol^teur,  k  rimi* 
fMtkm  iê  PItéUkm  fr^^xotc)  pâMr  Mh  t^n  hûm^  - 
Mi  fui  écrit  en  fr^fc^  i  ii{«>f«9«<'  P^  di^it  4n- 
fUnncment  Orateur.  Cédrlcs  Fûntcint  dans  fin  ^ 
ifitre  A  Ssgcn  &  4  Ut  Hnitttrii^^ 

On  jugcfoit 4ue  ces conao^  -: 

**.  Sont  aufficoft  Poëtel  qu'ChiateiJULS.  .^^^^ 
£r  dMS  fin  ilmntit  Cenfinr:  Daqael  nom  pMÎss 
v'entt  de  FmtMk  Grecque}  tous  les  aii^cns 
Poètes  &  Orateurs  François,  eh  cette  (ignifi* 
cation,  ont  ufé.  Jënchim  d§  Bciny  dans  fin 
Efitnfhidit^l^kéÈenMtt'C^^  • 

Bonnet  avoit  lu  tous  Auteurs  , 
-  Foirs  Poètes  &  Orateurs* 
\Mfdi  Bàt^^  dntu  fin  Sêcrnte,  Cbrefiien  :  A 
votre  àvii^  eft-U  permis  i  un  Orateur^  &  méd 
me  i  un  Poète,  de  dire  que  pédefroy  de  Eiouil- 
lon ,  dc'tant  4'^tttres  Héros  Chrétiens ,  ont  été 
planteit  leurs  lauriers  jufques  fur  les  rives  de  l'Eu, 
phraite  \  Ci  fni  m  fignifieit  féua^n^n  vonUit 
dire  :  Car  Orateur  eft^  citm  ^m  fnrle  en  fahic* 
ùn^pi  CemPtifi  dùfOrnifins.  Ce  met  de  Pïoù^ 
teur  nem  eMt  denc  niceffiïte.  Et  am  divit ,  ^4r, 
exemfU^  eft  Éérf}^  de  Mf  et  AhléiHcokrt  ^  ^ne 
yefi  le  premer  Orittkr  de  France^  fonr  dire^ 
fM  rW  Fbèmmc  dàFrn^ce  ^ui  écrit  le  mieux"^ 
"en  frefiyféirUreii  fins  dente  très ^imfref  rement  : 
cnr  M^m  Ablémèenrt  n*n  fimnis  fnrlé  en  pnblic; 
&  U^n  jnnûsiefnit  fue  detjVtrfiens. 
l\  SL  mis  en  lumière  î  &  n'eft  pourunt  Au- 
teur: 
Et  la  riifon  en  e(i  qu'ail  n'eft  que  Tradu- 
ûcur.        *     '  -  ^ 

/-  -       •       •      ^  .    -      Ce 
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tmmMnym 

&c  contreiUSItbevefque  de  Sens,  ftere  daCa^i 

^Dil  du  Pëifrdfi.  rO^^ 

<  Y  a^ilmiiëam  tout  ce  di(coiirs,  qui  mécire 

9h  ratliei^er qu'dn â faitct  de  moy, jpoor  lirôir 

vois  fai|le  mot  èc  Prê/éiMr  f  On 

qu'il  y  ACn  cela  de  là  raoké.  VoîU  ip 

et  rzniié  !#ÎH:*tl  Yien  plus  atfé  <pé 

Francûb  PrifiniMr  de  ritalien  Pro^ 

onia^  reft  vanté  d^jivôir  £iit  iiociNi^ 

SU^  Oi^«  £t  ^y  h  frmiir  dm,  mtrm  inri^ 

^rMr  iifirv  LMimJ$  4^  mmQiç^  Ceft  dans 

!àft«ihklre  édiriàÉ^âèWt^ 

,  «a  Leâeiiir.  Et  jamais  perfai^e  ne  s'eft  avifô 

^  rac€u(er f  ouT^^i  de  f$i^é/  jG^diim  dtt< 

Bellay  dans  ik  leme  â  Jan  de  Morel ,  Ambra- 

ÉÉSf  impricnAr^apclevaiit  de  £|  Traduâion  du 

'  Quatrième  ^éllTE  forgé  ces 

*^ot$  fii-fifméftt  -f^^^i^  i  f^rte^itl  i  6c  pet* 

Amné  îup^i^  iiî^       vfnicé,  l^our  avoir  die 

^il  avofe Im^ces' mots^.^^;^^^;'vr-  '  ^'^'-^■•- 

çi^lufiotiS^  1^^       Pro/dteHrtï'l. 

ilt^fM  f^0^      ^ire  :  car  il  nous 

&k  l^d^^*  V%énerc  reooimpiflnuit Jb|  neceflicé 

dlrirc^liïi  nioc  dans  nott^Lat^è;^ui  figni- 

^  fiaft  on  bomm«^4^  4ctk^^#^^  avoit  faic 

J^fièryQà^ém  Pr§J!erfUfÊ^  fif#. 

neft  tmfm^  mm  P0ifi0^/imi  demefme  qui 
fiènPéilHi^fet^  tftêlt 

fi  fftfômftMU^  fU€  ^Afttfidrf  de  fiicoy  .en 
Cémf4ffÊi)f^i^  bimme  d'ar^ 

me$  /àrmi  i  Pi^éifééW  jkir  un  fmfant  eemrfier 
A^rrv^JrM^  krifremvei 

UtdfieeWMip 

<Uns  la  Pr^açc  de  fa  Tradoâton  de  U  Jèru« 
Gl^^dii^SÉ^  côécNie  ce  mot  iéyPrti^ 

fier^  a  été  fôrgé  fiïr  celui  de  PrÊfiirim,  e^ui  tSt 
un  mot  coiu)!|,  4e  1^^  »  Cc^ui  ne 

Ce  trôéfjt'piMt^^ 

ÂpoUinamrl|vre  lir^  15.  i  Tonantius» 

^etk;  $tt^  h^ti^  fepnétes  j^^ 

deês  tUfi  fue/pUm  ^  ^uibm  in  ter  bibendmn  fro; 
ftmitiéemeSé  exer^sre  »  trnnfimitidm.  Péireê  injnnr 
&u  r  lictt  fi  iimfMdm,  jmedê^  maxrniirefarie  Ij^ 
fuendi  j^0iim'difinQm,4CCUpMfi$f^9iei;  il  nefaq| 

ras  s'écdhhjpr  Vil  n*é  (^ié  àii  homologué  par 
(Jfagt,  Mais  co«ime  tltalien  Préfétert  eft  cpn<^ 
nu. en  France  de  tous  les  gens  de  Lettres  \  car 
qui  eft  rhdmn»rde  Lènrcs  en  Frant;e  qui  ne  fait 
pasj  ritalicnj  il  y  a  lieu  d'eip.érer  que  le  mof 
de  PreffstiurXeTx  nfité  de  plus  en  plus. 
^  Ceft  ce  jpe  j'avois  i  repondre  a  rObTervâ- 


ren  éimmiirdici  Cites  ffinriféli  di  Germétniéf.  . 

îiSt  ds  e^nefiê  V0thi0  il  nime  di  P^oteftântt  »  cet 

léfUéUefene^  cbiémati  fueti  ehe  fegiutdnû  U  R^ 

Uigiei^mn^vâis  eULmèri.  Imper&che  eftujH  Pren* 

^i^ê^Cietk^  diêdèn  ftêord  U  hr»  fretefU  & 

)9l$l4^€medCefétre,t^slfHtHr0 
e^flfèh  NdKUnsU  di  Germd" 
nid,  &  d  tutti  i  riudici  nenfefiettjÊkf  ^ 

PROTOCOLLE.  NîeotV ^bcbiti, 
"èfile  Rêgtfire  dm  Minutm,  êu  primieifi  origiriMux 
dm  CentrdUs  fuelm  Nêtdirm  refeivent  eh  brief. 
0^fdr  &  ceterd.  ProtocoUum.  Vltdlïen  dit 
duji  protpcoUo  fêur  le  mtfine  :  prococypi  con- 
tr^âuum»  ceftamentorum  1^  cstterorumque  aûo*^ 
nim,  ex  quibus  Ndiarii  edunt.  p  r  o  t  o  c  p  i;  l  1 
dujp  efi  dffeli  le  Permuldire  dm  Lettrm  Pd^ 
tentm,  eu  clèfm»  que  Im  Secntdirm  du  Rey\  tdne 
ceux  dm  CemmdPtdemens  &  etEtdt ,  efu^dutrm^ 
drejfent  &  dtpefchent.  Bfegiofum  diplomatum 
ac  epiftolarum  exemplum  ,  régula»  tanon /for- 
ma ,  ac  ratio.  Ainfi  dffeUe-t^en  Protocolle  de 
la  Cbancellerie  de  France»  le  livre  qui  cùmien$ 
tels  Fermutdirm  de   Lettrm:  F  r  o  x  o  c  o  l  L  ï 


\ 


tion  de  MF;Richelet.  Mais  tout  cela .  feic.  dit 
ians  ôtfênier  le  Révérend  Père  Boîuhours^  «vec 
lequel  ^è  S^  parâûtcment  réconcilié ,  6c  pour 
lequel  fif  préiantetnenr  toute  forte  de  reipeâ: 
&  de  vénération  :  £t  in  bec  feSere ,  cum  vul^ 
nue  ingens  fueiie  y  eicutri^nèn  efiç^  »   :^  1 

RROTESTANS.  Luthériens  j  ou /corn, 
me  pa^oiem isos  AncienSf  Lmbir^ef^^i^x^* 
on  commença  d^ppeler  en  Allemagne  Pttte^ 
fidMs\  leâ  Seftatcurs  de  Luther,  parceûo'en  ce 
tans4i  ils  proteftérént  publiquement  d  appeler 
du  Décret  de  rEmpcreut  â  un  Concile 
rai.  Fra  Paolo,  livre  i^M  fim  Hiftoire  du 
cile  de  Trente  en  tjiy.  page  49,  de  Tédition 


dufft  efi  âfurfi  ùdr^  celui  qui  forte  le  rooBet  fdr 
derrière   &  d  teffdule  d'un  qui  hdrangue ,  ou 
joue  en  fdrcm  &  merdlitet.,  four  letredrejfer  &, 
remettre^  dU  fil  dé  leur  bdrdngde  ,  ou  rooUet , 
qudnd  ils  varient,  ou  denifurent  court.  Pofti-_ 
eus  {tnpmonicor  >  admonitor.  Seneca  cpiftoii 
19.  Suctonius  in  Oâavio  »  capite  53,  Livius/li«' 
brô  xt.  Ain  fi  JbtpeiH  iun  qui  d  bonne  ^  moire. 
Il  ne  lui  faut  point  de^ProtoColle  :  fammoni- 
tore  tPÇftfViti^et;^Aucuns  en  cette  fighificdtion, 
fefin^eni  PortecbUe  :  dutrmj,  &  mieux,  Por- 
teroUc  :  Cdr  roolle  fignifie  feuillet  de  pdfier  ou 
fdrchemin  rooBe  :  &  tel  dvertifieur  porte  le  pd^ 
pier,  duquel  Id.  hurungue,  ou  tioUetyfint  efcrits^ 
fuivàne  le  kdrdnffieur  ^  ou  jeu^rs,  &  comme 
^Bé  #  iceux.-^ 
■'\  Le  inoc  Ftsuà^ois  ùroiecolU^  été  ^ipdu  hz^ 
lin  protoçûllum.  Il  tant  préfantemcnt  examiner 
ce  que  .c'cft'que  j^r^^drsilfM^ff^C  eft  la  première 
feuille  d'un  livre:  primufcbeda^  qud  primo  lo^ 
ce  dd^utindtd  erdt  :  con>me   efchdtocellorf'^  la\ 
dernière  feuille,  M^  êe  Saunuife  fur  THiftoice 
•Augufte  f  page  ^j^tc^mç^tniw^i  ift  librie  ,^  &  in 
Ichdrtie  iiondumrfi:riptù  f  prtmum  fchedéu^rdixe^ 
runt  Keti^m ,  fué  primu  ddglutindtd  effets  ^mç^ 
^linâfMf  in  thdrtiê  némen  duQoris  hdbebdt  fcrip^X 
ttim  d  quocbdrtdConfeftdeMt,  &  lociubifd^ 
fkd\  &temputjMofdStd.  t^^firmâf^jf  inlibris  ne^\ 
mem  quoqiu .  duàorii  prdjerebdti  &  operit  titu^ 
Item.  Si  mç^emo^p primd  Ulmfçhedd,  utique  & 
i^geAuN^f  extremd  p:hedd  djjcetur  :  ultime  nom- 
jpe^  lece  glutinutd.  Be  fie  fdm  eum  vocdvit  Aidr^ 
euàii  i  dpted  qteem  itdfcrikendum  efi^ 
Vix  leûis  cibi  paginis  diubus , 
Speébei  efcliat^coilion/Severe. 
Qmdmmlibn  ihibdkent.eCcexocoXe^Vi  :  dlii  ;  efca* 
tocoUion  V  qud  verd  emnine  lelKe  #i?.  iyvmiiniiêu 
vel  UftmfMf  t cui  epponitur  #oç^»iic«Mpr.?ummam 
'fchedam  dlibi  4ixit  idem  Afdrtidlû. 
J      Ohe  jam  fatis  eft,  ohc libelle.    '  . 
.     Jam  pervenimus  lilque  ad  umbilicos* 

Tu  procederc  ^uc  »  &  ire  quxris  » 
:   Nec  fumma  potes  in  fcheda.  teneri^ 
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W^^  '•jMB^BM^^f  ^'"•Hk'^*^'^  •'^^^^^•^  ■.  ^^*^  ^^i^o 

«g^  dhêfjfm  i  ffgméijm  mm  /^ékmrt  iméÊ$ 


héiê  êtfifVMiê  i  prococoDif  «r  m^mtêmm  Cfiêtd 

▼i^ppp^^ïW^^^Wr  ^^nw^Wi^yy  •w^^^wibi^p , 4W . ti^^wW^  99^ 

(^ÊmkpÊ  (9  )  comme  îl  MMit  piC la  p«fO«- 

1^  inivâsica»  tyû  (oor  cfai  We  tLiêtm  Oiîr 

kélhcdmm ^N'^l^fé^^  •    (Ms».chapitrc  5.  Ctfft  tM/m  AWf^  mm ;4fi^ 

tri  fimym$  mH  4/îyMr  mmMiiJ^mi,  fiùB^mm^ 

form4&  m^Jhh  c^mÊHâdméUs  ifftnt^  .^  ^\^4 
'  Voic7  les  parola  de  SciUgtfi  qm  (ont  lÊe  & 

z  4%  de  (on Timà  À  ^^ly^^ contre  ^^ 

imuf  :  JÛ^tpUràti  ftémi  iiifiâ^  ^mi  fmMf^^ 
»w#p  M  /i4i^^A«r  Mcit.iéyk  drddvÊCtm^fëé 
UhiU^ftêpré  VfCémtmr:  ZhkU  ffnmsftkêd^ 

mm  ^d^étrMOir  tknM  î^ 

Née  iasDiM  Docçi  in  i^M^bda  ceoeri^  ' 

im^jêf  V9Cmri  :  dt  <ge^  mm)jêf  JfnméUm^^métAisrr 
jiulemmél^^l^i^^icmdiiml  ijgtfimkmf.  nfikn  igi- 
twtft  mmhwmi  fiknU  pj/ckidmm.    ^w;<^  ^1 
OMi  a^ti;tfic  lUm  4:ertc  ^miccc  fcmOc  U  mar- 

a.  auffi  ^lifié  U  àiJÊumt  dà  papier.  C^jat  fin: 

êP^pUm  ë4i0m&  fS^  AÀimm  mnrfn^ 
fUitr,  Mim  fibnUm  M^Uimmks  Jmfimt^^  édim 
mmmflm^jïs  m§té%wk^  i^^mTéàiiUêm  ItttfiUmt. 
Ommm  mrmm  vêlnmêMiir^Jih  àmik  ckmné  ké^ 

^^NiÊéÊnvmé ,  Séf^Mét»  Mm 
éhmrNi  énf^  lâimfâHWfm  *.  mm  jduféuwimtn 


-frmdmemv  m  k^émfitfn»  ftimm^^âi  iffiêr 

3  ff^^  l^têâi  défini  di  fÉmfèr  &  pflfrh 
^pffi$H0k  dm  Clmnm^fm  mm  fm^fims  nhdgéji^ 

CnutmO  :  &)ÊUfdit,  Im  Ordmnkm^m. 
tSiê.  &  iM$em  më^  itQrlêéài ,  Mê^^ 
/mfem  tMicnn  /fpd/ké^im  I  iiiiiten  fm^U 
pérké  mfiklé  mtrpm  4m  papier  mi  fmwkfMfià^ 
m  ejhkmfirim  tmmh  fm*U  4vtjr  0/UfiÊkiUr 
^lêfêf  méf^Mi  Juftitnm  étfmi  éÊmiftr  »  mw^ 
W^m  p0Mvêi$  M/hm»  féïkt  ;  êmtimt  f«VISr 
40m^  ém  héUU  éb$  fdfUr  f  &  000  fi0  m  wtHieM , 

féirli  mtytë  d$Sê  fUmîÊMU  ^  mménfm  d^f^H 

ftmfftt^»m 


tmftt  f$mr 


m 


Xi^f^  mÊdhi  itmdî0it 

9étmrd,  mrugmi^^  SÊtmà 

Inoph^  Il  dit  ijijiiff  JiiiWf  yf  ■  k^  meGiic  cLêb£c 
fiir  U  Loj  CêmmAmià  Qkie  df  Pidà  mfm- 
mentorum.  Malt  Vte^ias avant k^Moit  Sjt  U 
flieune  choCi^^iDky  Cer  teraâ»»  (^  Ibiic  de 
ïim  Conmcottine^le  Tmeaiur  Inftiioqcs  I># 


prenà  qa^  déposai  ^piii^^^  con* 

craâiy^  font  let /aifi^  de  JiiÊce  Te  font  en 
Efp^eJ^^a^^  ^i  eft  maratié 

lie  U  ouMf^mi  do  Roy  t  pour  laquelle  on  lu/ 
paytuDflf  droii }  8c  qa^M  appelle  ce  papier  P4^ 
fdJ^Mêdà.  çf&ê^^ 

tttmmi  Us  Çtnkiox  nitti;*  tx  e*eft  i  rîmtcatioo 
jdfilEi^agndki^^     imrod^  m  foance  Jf 
p^ttttj^^é,  joAbieii  dam  (^eKorcUe  ^> 
oçdoQM  ^nieTcne  que  cpmlei^ahellidQi^  i^ 
d^écriie  korsC^mmâs  dam 
y[ak  on  procecoUe  j» 

Cémm^$0i^ptk^iim 

s»é-<^ BKtcl^imm U  ptamtte  fcoiU< 
<|iii£a  a  afmeté  de  celMMiBe  m»^ 
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PROVIGNElt  Dç  fmf0fjm^: 

Jhrfttrf.Vi^  y  i  h*Xc«  Aogcvim  âimntPrêMsin. 

PB,  OVIN  S.  fUfm4ffww^t^J>^U  Haye» 
dails  Ton  Traitcé  de  TOrigine  >  &  de  ^Amiqoi* 
té  des  Poi(cyiiii<t  page  i7<.  Thikmd  Cêmii  4$ 
ChémfMgnê  fit  Upr  1$  Çh4fh0j^SJrêvm  m 
Briê»  &  y  fii  dp  faner  de  $$mêi  Us  finguldri- 
r#^fiM  ft  f00v$i€niin§ver4jt  J^éfiédmmiff  In 
Rêfm  A4  Pràvini.}v  :/'m^i\ .-  ^-^^  •-  '.IV  .  : 

PROU.  Cifi  MM  VfiMXMêi  rrâ$tfiiiik  M' 
de  Vaugelas  dans  Tes  Nouvelles  Remarqaes^ 
fêêêr  dnt  $£kzf  demt  flufieurs  hfrnt  encerê  tm 

{fsrlémi  ;  «Mil  il  ne  vsMi  rien  m  écrire.  Voicy 
'Obfenratioii  que  l'Avocat  Anonyme ,  qui  a 
donné  ao  public  ces  Remarques  de  M'deVau- 
gelas»  a  faite  fur  cette  Remarque  de  M' de  Vâ(^ 
gelas:  Mrde  Fémgeléu*dvit  appert é  ce  met  de 
Séeveye.  £r  cmum#  il  revoit  entendu  dire  mmx 
Séeveyérds,  ei$  Sdveifiens ,  4iMr  Dâuphineis^éiMX 
iéyemtêie ,  &  dnx  Brejfâns ,  ^lù  fe  Jerveient  en- 
cere  de  ce  met .  msie  msls  il  la  en  m  i/ûnlm  cer^ 
figer.  On  dit  encere  dn  delk  de  Lyen  »  ^nand  on 
remercie  d^eme  fdnti^  Bon  prou  vous  fade.  Ce 
met,  fmi  fignifie  bc2,ucovip^  bien,  efi  venu  de 
probe,  eu  ptorfuœ.  Car  de  probe,  en  dJk  pre^ 
miirement  provè,  u  U  Gufcenne  ;  &  enfin  prou. 
f^eîlÀ  comment  on  trouve  fucilement  lu  giniaio^ 
gie  d^un  terme ,  judnd  on  profite  det  invcmiens 
que  nom  u  deuniet  lù-defim  M"  Minugc. 

M'  Francefcô  Rédi  t  premier  Médecin  du 
Grand  Duc  de  Tofcane»  m'a  dit  en  quelqu'une 
de  Tes  Lettres  qu'il  m'a  Eût  l'honneur  de  m'é« 
crire ,  E  pcr  U  fcaU,  V.  S.  lÊt  e  il  primo  ue-' 
mo  del  monde.  Ce  que  je  <^^pour  réfuter  la 
raillerie  que  Êiit  icy  de  mov  Ktre  Avocat  fans 
nom.  Cet  Anonvnie ,  auceue  »  a  mal  £iit  fon 
proât  de  mes  Règles  Etymologiques  :  la  pluf; 
pan  de  fa^  écymologies  étant  ridicules.  Mais 
parlons  de  celle  de^rojf,dont  ileft  icy  queftion. 
Brou  ne  peut  avoir  été  fait  de  prorfum ,  ny  du 
coté  d  è  la  fignificatton  »  ny  du  tôcé  de  l'analo^ 
gie.  Il  a  été  fait  de  prokè ,  conune  je  l'ay  re- 
marqué daiis  la  première  édition  de  ces  OrigU 
nés  de  la  Langue  Françoiie.  Et  ce  que  dit  no- 
tre homme  »  que  àcprokè ,  on  a  dit  première* 
inent  provè,  i  la  GaJfconne»  fait^biei>  voir  qu'il 
cft  touta£iit  ignorant  dans  l'An  étymologique/ 
De  proie,  on  a  dit  premièrement  prot ,  ic  en- 
fiiite  prov  :  Et  de  prev ,  on  a  fait  prou^  parole 
changement  de  Vv  confonne  en  Vu  voyelle.  £c 
.  c*eft  ainfi  que  à'uvec  cous  avons  fait  uu. 

Notre  homme  s'eft  encore  trompé  en  citant 
JBm  préu  vem  fujfe,  au  fujet  de  pnm,  en  la  & 

gifîcation  i^é^ez^  Trou,  en  cette  £içon  de  par.» 
:  ^  ûgaiBç  profit,  t^iti.  Voyez  preu.^ 
P  R  Ô  U  b  S  S  £  $.  Ùes  Ecrivains  du  moyen 
âge  ont  appelé  fes  prouefles  probitutet.  G^xïi^ 
laume  le  Breton  dans Jpi  Philippide»  livre  i.  pa- 
ge ia8. .  .  -^     '  .     .  -^  r:-,'^^^  ù^- ^  •  ^3  .-,  ••. 

Têt  ifue  gefiu  demm ,  tôt  n^iuprokitutet. 
Jan  9  Moine  de  Mafmoutier ,  daris  la  Vie  de 
Geo£E:oy  le  Bel»  Comte  d'Anjou:  ^e  protitéu 
fitùâ  Cen/uiie  uliquem  compone  rimulum.  Dcpro^ 
^iii# ^  nous  avons  £iit  preux  :  8c  de  proticis, 
;p  a  QU  B  s  s  E,  £C;4e  ^^frobure^  dans  Içs  Gl6^ 
ics  Anciennes  1  pour  ly^^      ^ oyez  preux. 


4)    ..      ,     ' 


A  PROt7LTir^ipm.Ceftaiiifi 
litiiU  daw  \it  Vut^  TAâe  des  lots,  que  ^ 
les  anicles  i^o.  \6u  ic  itfi.  de  la  Coutume  dit 
lieu ,  les  pmiMz  dreflent  8c  préûmetit  (ur  U  > 
déclaration  eue  leur  aifné  eft  tenu  de  leurdos* 
ner  de  tous  tes  biens  de  la  fucceflion«  ;  ^  >  g 
\dPJ|UI>E«  M^  HMec  remarque  que  ce  mot 
(t  trouvé  dans  l'ancienne  Langui:  Saxonne  :  8c 
il  le  dérive  de  prudent.  U  vient  de  providm^ 
ProvidfC,  c'eft  une  femme  prude.  Et  prudent  ^; 
félon  Cicéron^  vient  de  providere.  Totum  igi^ 
tur  expeSde  prudentium  bttfkt  reHorû ,  ifU4  ip^ 
fummêmen  hoc  nu^d  efi  ex  providendo.  C*eft 
daru  un  Fragoient  du  v  i.  liyre  de  la  Républi*- 
que.  f  D'autres  le  dérivent  de  pfobd.  l^robu^ 
probidUf  predd  ,prudd,v%VLDn. 

P  R  U  N  E  L  A V  £.  Lieu  planté  de  pnir^s  : 
comme  o  a.  m  a  y  b  t  pour  un  lieu  planté  d'or* 
meaux^  &  ce  a  r  sa  T  a  »  pour  un  lieu  planté 
de  certfiers«  f  Oc  prunuietumé 

P  KXJNELLB.  De  pruneUd  .zcsLuCe  de& 
reflemblance  à  une  prtlne  fauv^e  y  que  no^r 
appelons  pruueBe.  Marot  s  dans  une  de  fes  Epi« 
grammes: 

Ld  médifduee  ne  fdut  croire , 
Coryden^umi  grucieuf. 
Je  Id  cottuêie.  Cefi  une  noire  : 
Noire,  fuite  eu  dépit  dm  cieux. 
Si  eieeufi,  pour  Id  peindre  mieux  l 
jiu  bec  une  prune  feutMige  ^ 
On  diroit  iffu  eUe  duroit  troie  yeux  , 
^        Ou  bien  troie  prunot  du  vifege. 
Nicot,  au  mot  fourdrinee  :  prunelle  i  fuufi  pm* 
nula.  M'  du  Cange  :  prunblium  :  prunum 
filvejhtrmfiféfmn^  :  unde  pupiUd  uemeu. 

P  R  UN  I E  R.  De  frunurim  :  qui  fe  trouve 
en  cette  (igntfieation  dans  le  Capimiaire  de  f^iU 
lis  propriié ,  ataibué  â  Charletnagne. 

•  -PU. 

V 

PUCEAU-  PUCÉLLB.  Quclqucs.unf 
dérivent  ces  mots  de  puMceBm,  £c3e  pudicel^ 
U.  Ils  viennent  de  pulceMm,  8c  àc  pulceid,  éé^ 
rivez  de  pnUm,  qui  Cigniûe petit.  Vuim,  pnl^ 
licm,  puâiculuit,  pulLiceum^  pulceMm,  puceau: 
pulceUd,  p  u  c  I L  t  a.  Bergomasj  dans  fa  Chro. 
;  nique  :  PulceJtd^  Aureliduenfis.  Les  Italiens  di« 
fent  encore  pulcfMd.Dmte^  d^uu  Coa  Purgatoi* 
rc*  chant  xx.    . 

-jEJfe.pdrUvd  dncordelsidrghelT^ 
Che  fece  Nicoldo  d  le  pulceUcé 
De  fulciâd,  on  a  £ait  le  verbe  depuceffure,  dod 
nous  avons  £iii  d  b'p  u  c  b  l  a  r  :  demefme  que  les 
Latins  devirgiudre  ,  8c  let   Grecs  ^^pTAinr. 
f  liienri  Etienne  ,  page  .1I7.  de  fe%  Hypomnc- 
les  9  8c  Nicot  dans  Cbn  Diétionnaire»  n  ont  pas 
bien  rettcontré»  dérivant  puceMe  dèpueUd. 
pu I  R. Deputire,  dit  par  métaplafme»  pour 
.  putere.  \  •  v 

PUIS.  De^îiy?:comme  plrI$QJlH^de^0)?- 
?U ISUE\  De pofindtm.  Voyez  uifne. 
PUISSB^TTE.  Voyez  pochette. 
PULLIER.  Il  y  a  une  EgU(e  Collégiale  i 
Bourges  qui  s'appelle  Suint  Pierre  le  Puttier; 
&  une  auae  a  Tours  >  qui  s'appelle  du  meûnà 
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f<>4  rtïHWil.  Ptîl  Wf. 

Umm^  fivêim  FueUriê.  Ccft  âiofi  que  ctM  E* 
l^bforlbîic  #^léc»4m»  Ui  Tiom  LaniM,  par-^. 
ctOQ€  c'écoit  It  kco  oà  t*Qfi1>ârtfi>ic  les  enfaos.  li 
ifh(t^  Egtife  4e  S^Pienre  ^'m  âp« 

pelle  pour  la  mefme  t^àSên^tléfilkmSànQiPnfi 
J^sihmiêm.  La  Ville  de  Mompelliereft  appelée 

^Éemeftne  M901  fmiMmmm,  énm  MonaAlÉNf  ^ 
PUles.  VQycm  Co jis,  livre  17.  et  (et  Obiervi^ 
1^^  »  cbapifire  I).  &  M'  dç  Valois  le  Jeunet  ' 
(fc  (a  NMice  des  Oaulet .     ^  t#^ 

^^f  UN AlSf  Dt pÊiinMfim ,  inn&é  ,  fiik-de 
j^^^nnfmiétf^  paryémplaf. 
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^^ 
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f  UN  AISE.  UtthBètfë 


\.t 


ocfiMa  de  fmk^é^  ÏA  ft  Mèi^  av#tt 

aïoii  pfftn  tei eineiii  ippeie  lea  pofiafict  rocHNit 
Ac  esifime»  Muiet  les  amtes  ^pimaifei.  Je  aoj 
préCuitemèm  <{u*tt  ¥tÊÊÉS\fmHm.  Vojres  ^ 

F  M  T.  Oo  appcHe  ime  Impe  en  plofioirs 
é^fanet  on  ^a^m.  ITidet  Sealiçer  (itr  le 
4  JE.  livré  de  THiftoire  des  Ammauj(  d  Anftoce» 
pïgt  loja-  jiili  Hisi  de  ijélltfigÉtf  VJft/i^^ 

Jfmmi  éKwêmtê  wrWWm  mfffWfUw  r9v9mjw9îmmi  »  w  yV* 

éifmm  éÊÊjêiûmh  Ti^  ûP$ê(l^mm  ^^  :  f^lên 
màm  dHfU  m  ÊÊtrwUm.  Infimn  mjtiplicsri^ 
VfQfÊÊfi^  IjêêM  f  iftÊÊgtd  mérmê  pottaoi  :fiMi 
siMap  m  ipnwiP  vwif  snppisn  )  im  h 


tivt  k  iMl^|«*.  4t  MMM.  U  P.  Labbc 
fti6i«^i«  SOI  yr^tifj^i  cens  ètjmsAopci 

L^éilpaH^lfeMb'vyMiiiw     vériubic;  CNi  a 


■et  AsidaMMf  'Amm^mm» 


^^^-•^^ij,. 


fignifie  «r)fiM.  «»•« ,  fiifr  ',  fiUM^ ,  nt^id»  V  & 
/ài/MA.  Tii^fri^  r«,  troav«  date  les  Çtofè»^  Ao- 

^ÂOw  4ifioi(É>wr  .*  tenir  c# 


;:  :*:  V  it 


PUT.  PtJY.  V 

RMum  de  la  Rofir^:  ^ 
Têmm  êftmi-fitn.,  mfwitm , 

Et  ^  tfm-Him  p§m  ^kmrgknwk, 

iftcaHmr  »  (tir  IXpigramme  foivanir»  cpi  cft  des 

ICacaleékesde  Vtr^s  ^ 

^     S€$Umk$ÊjhM^ftâtuk,FétdéBUifin0fdi- 

'.;*'•''  Miii^  '       •      •^^r?i-;^^■■ 

'0^^!^$m  0m$mfrê€ffts  Wiém  wm  Mi^tri  : /!mè 
J         Ntm  dksm  rfid  m0  fêréêéÊÊ  $09  fmir. 

W#^  MffitMr9  f  /^  iiwihm  csmAm  prviîAi^ 
ittj^éfm  m4  mifmiiém  $mt$r€rm  ,  poiiim;  mm 
piidfilm  ét^iéÊTf.  SifÊêidim  fùtm 9  Jivi  piitui» 
ÙÊmunêm  Nmrktm^  im  vnmi  QUfmhê  :  potiis^ 
>«f#r  Pari;>â^.>rlifif  i^4î#^  m- 

iMir  iir  /jM/m  ;  <^  (y^ifi  fupitmtè  v^Mt  peti- 

dV^  fpsrj^  ,  êta  &  m  éijrm  /  piif  a  ftrim  eî^. 
^tyiisssw s  t  prsgpurittiiH  ff^fi  m^f^i^tM^rn 
UJhtrié  in  Oréck  NI^Hciàmé  ^ê/I^  'Ai  mJSU, 
jpiifyyi  Wa»n»  Wfi^i^^  EéuUm  &  m  Mêmàkif  ,  h 
fàà^  té^^04^  &  hédiepMrs 

m  mMiiêrt  fus  bêmfii  n$mnâri  mm  f^iifi.  F^^ 

NiOi^mêW^ii^  ijt  Cdtêim,  ckm  Cahtm  ùr 

yojtM  Voffiut  dir  I^Srlé  JirrMiitar/pai^e  iji. 
f^  Le  sAoc  de  ^#  «  &  celui  de  fmdtn,  ne  fi- 
Miioiem  «nanaîreiiieai  ifocfilU.  Ik  onc  depuia 
fipA&é  jMCr  dikmÊckit}  comme  celui  de  imx9 1 
IIÏmI  jn  Aa^ofa»  9c  dans  plufieuf s  »itres  Pro« 
t^ÊOÊÊttc  piiMlïrMimi   attjowrdliuy  fim^e^ 


»     •  I  V 


'  Lct  AnKNMS  duent  MfMHP  g  spor  wttrthnx^ 

Toack^K  k  mot  l^dbcnqm  (^ificla  pank 
de  k  fianme»  ^OftÈ%K^  Orietnet  Italiennes, 

péce  de  chat:  aiafi  apf»eié  de  k  puameor.  So^ 
ngjBrcoatte  Candam» ccx- f^  Aihr  fs  fmttfue^ 
tant  ketem  'i^tMm'^,  fîh  «ifairhn  ;  fid  tétm 
tmêmÊÊÊf^t^'é^t'i»  Lipinhm,  m  G*Êt4, 
*»«¥«1r  ï^^pfHfimdÊitm  :  Hemrditék-i  6  i^ 
RIT 4Ê0ÊtiéfmnDvfu  k Qaflè-NbnnaDdiej  «n 

r17lf^Cohimê'c|tkniIbii  cBtl  ÎPèv  m  P'eUr. 
DepmmhMi  ScaHget  d|^#^otke de 


YlimiÉQiMfBLV  lîVte  i^M  Ui  AdoftaâËqoes  ctiap. 
#^.'  iPliuifiii  &<f4(«  VPCMit ,imilt9  \c  Puy  en  Vél- 


gebat  QtUe  Jc  ducéntas  libras  ad^^^idnitt  A» 
poftofkç  $îil|c' M  "«ilHI^^^  P(^ 

dnim  Sànâc  î^ariir»  apud  S^iii^im  '^cdium'. 
Ji^ràwm  5«»^4  mmà'hàimr Eccltfis  Cet. 
tbté^m^  4^4tàfy^M0rh.mrMsM 


'■:^:^V- 


V'-; 


:  In  eivicâcç  Anîdenfi  qa»^olg6  nunc 
dietcnr.  Le  Piiy  Laureoi»  &  le  Pojr  Mon 
/rlin»  font^demcfmt  âppdei»  dans  les  ancieiil 
titres  >  P^imm  Lémremii^  $c  fêâimm  Mmim. 

théâtre i  ôc  il  vietic  de  di^JMiiife  qu'il  aî^EW 
l^^cofome  un  pied.  De  féiêÊm  »  1#  Iialiens 
tm  aiiffi  fait  f^gpê  i  &  Ici  Efptgnob  /rn^l  i4'oà 
yiem  leur  verbe  [Ànfmlétr  ^  qui  lignée  fmr^ 
^mnnr.  Les  I^flfMiibciens  difent  ^«/i.  pmir  di« 
te  mêuHr.  De  f^fgi^i  on  a  dit  par  diminution 
jpe|;|F)i^  nous  avons  fM  fmj0,  pourdi* 

te  MTii»  éwMMT.  U  jr  a  i  Paris  une  £uii|Ue  qui 

•V,  ..  •  .-^.^    ^.  ^  ), 
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tfADRE*  Bordure  de  Tableau. 

^lïe  ntalidi^44fr». 

^  ' QJUà  DK I  L  L  E  :  qu'on  j>ro- 

nonce  Cédriii.  Le  Père  MéDeftricr 

^bois  fon^wreable  livre  des  Tournois  »  au  cba- 

jiitte  des  (^[adrilles  :  Cefi  dm  Itatims  fm  Im 

T^^0fm,Svfrfm  Mi  cm&piftm  im  CéÊrr$m{èl$,  tm 

fêfB  fr  iiipiv^r  Quadrilles.  Ce  met  fichez,  0mx 

Upmnm^dM  (quadrft' Mî  #/l  mm  €êmfégtm 

îêSêldéts Tsmgiê  &  ériffee.  j4uf$  fi)uadrare  èp 

fféfrtmim  dnfftr  mmh  cbffi  à  Pifiim^  &  im 

ftÊrmê  ^Uéiarriê.  Ils  Hfmt  dêmc  (quadri^lta  :  & 

tÊêmi,  quadrille  »  pêmr  mm  Trêffi  éi  Cmmmlms^ 

témgfz.  m  êrdrt  f§mr  mm  CéorN^ii  :^  é$  fmt  mm 

T§mm§y.  H  my  4  fm  f§.  mms  fur  Vm  difêii 

Squadrille  »  (f  EfquadriUe*  Ce  que  le  P.  Mé« 

DOTher  dit  icy  qu'il  n'y  à  pas  long-tans  que  nous 

dirons  fcMdriiê  «  &  efisériie  «  me  fait  conjure 

4vec  hiit  qur  notre  mot  QmUriii  eft  d'origine 

Itdienne.  Sans  cela  »  je  le4<^vcrois  de  TElp*- 

puA  jfUddHMéé 

Q\J/ilSSE.Ï>t  caffé. 

Qjf  À  J^Jt^R  S  :  qu'on  prononce  C$mMcrm. 

Nom  dè'ftm  'et  Kelfgion  »  dans  TAngleterre 

&  dans  la  Hollande.  Ces  Seâa^res  ont  ^é  ain* 

fi  appeleiLf  ciNnme  qui  àitïÀi  TrmbUurs  t  éa 

mot  Ai^ofs  fM^,  qui  %nifie  troAlêr:  écant 

dans  une  porpétnelle  frayeur  àc%  Jugemens  de 

Dieu  »  &  prenant  i  la  lettre  ces  paroles  de  S^ 

'  l^aul»  Opinmimi  fdlmtim  cmm  Hm$mn  &  tmê^n* 

lii ^doivent  leur  origine,  comme  tous  les  autres 

Ënthoufiaftes,  aux  Anabaptiftei:  avec  lesquels 

I&  JMIC  çsk  4e  coouQnn  s  qu'ils  rejettent  toute 

lotte  iil^i^^  ouy  &le  non/& 

qu'ils  ne  iwaïamBkm  de  Supériorité  8c  de  ma* 

^(baturé  ^Itâle^^  la  feree  leur^t  re^ 

cevoir.  Ilsftétahdcntqu'ïl  n'eft  permis  i  au» 

dm  Cluetieti  d'exercet  de  CfaMiges ,  foit  ctvi-> 

tes»  (bit  militaires }  fie  <iue  Dmi  leul  peut  pu^ 

nir  les  crimes.  Ils  crqyent  âvelç  pluficurs  autres 

Seâatemi,  lli^  l'EcntuNr'Sainte         déci^r 

les  Çontioî^ecfo  de  Relifbrt  Mais  ils  om  cela 

dé  pirciculi^t  m'ils  aaendent  des  révélations 

fenmédiarq  du  Saine  Elprit  la  iblutioo  de  tous 

leurs  doutes  âl  iîtiete  de  Foy^  ft  qu'ib  ne 

j^asicoc  jamiif  <HvirEflife $  qu«  quand  ils 


^l^fpeUedt^^  ofi  dir^#^ 

Ifièw  dire  mmittr  %  de  PêdUn.  loCcph  Scaiiger 
teprcnoit  M»  du  Pii^,  Confcillcr  au  Partement, 
jpere  de  M»«  du  Puy  t  que  je  nomme  par  bon. 
neur  »  de  ce  qu'il  s'écoii  ^Pf0m  Latin  >ii. 
JWw*v  <Uii  teot  dire  lAf  A£ir;  autteu  de  s'ap. 
peler  fêdimnm ,  qui  fait  dm  Puy.  Voyes  (on  4- 
gond  Scaligerina.  En  Languedoc»  6n  appelle 
ffck  la  cime  d'une  moma^  :  à^fêdkmm;  qui 
eft  le  mefme  que  f0dimm ,  à^êk  il  a  été  fermé. 
Et  dans  l'Anjou,  près  de  Daumeray,  il  y  a  une 
parotflc  qu'on  appelle  iVWrv  Dmmêi  dm  Pi€}\m- 
quelle  eft  appelée  dans  les  Titres  Latins  Smm- 
as  Mmrisi 


îTv: 


■^«1 


'        ^-^ 


,*K 


croyent  que  le  Saim  Ëfpric  dcTcent  4ans  leur 
cœur.  C'cft  de  U  que  viem  ce  grand  filence  où 
<m  les  voit  dans  les  lieux  de  IcÉirs  aflêmblées  ; 
qui  n'eft  imerrompo  que  par  de  profonds  gé* 
fniflcnffhs.  qu'ils  pottflèfit  du  fend  de  l'eftomac* 
Le  premier demre eux  qui  eft  pris  de  l'encboi^ 
fiafme  >  parle»  ê(  prefcbe  »  tant  que  l'Efprit  le 
pofl^de.  Et  û  plufieors  s'en  trouvent  pris  en  me(l 
me  tans  »  ils  parlem  ibM  enfemble ,  jufqu'l  ce 
que  rEfpnt  le  ^us  fect  fiitfê  taire  le  plus  fei^ 
blè.  U$  n'admettem  la  pratique  d'aucun  Saae« 
ment.  lU  Clflft Jor  fimples  dans  leurs  habits  é 
ne  posiinr^ii|i^faibans  ny  dentelles* 

Q^ANT  Bt*MOY.  os^itT.iT^UAKT- 
MOY.  Dt  fmmmdê^  0£$:  tcd^fiêémdê  &  fmétm^ 
dê^ig^*  «  *'    . 

M}^  A  S I M  O  DO.  On  appelle ain(î  le  pre« 
mier  Dimanche  d'apcis  Pâ(^e:  acaufe  que  1  In- 
mnte  de  (a  Itetfe  do  ee  jour  •  U  commance  par 
ces  mots  »  i^yHiiéA  ^mi/î  kfmmtm.  Tous  les 
Dimancl^  M  Garème  om  pris»  demefme  que 
celuy.cy»lcur  dénomination  de  Tlntroite  :  corn* 
me  Lmtmrt^JmdkSfOcmli,  etc.  té  Din»nch6 
de  Qualîmodo  eft  «ppelé  autrcmwu  Dmmmics 
Âi  0lkm  î  acèufe  des  robbeablaoches  qu'on  don- 
unit  anciennement  à  ceux  qui  étoiem  bati(^» 
qui  larjpoétoiem  ^qu'au  Dimanche  deQuafr- 
modo.  VoTcx  le  Perroniana« 

QiJARREAU  d*4sr^W#i?«.  quarrbz 
JtmrhmUftm.  Voyez  cy-defltis  MrriMMX' ,  &  mc9 
Origines  Italiennes»  au  mot  fÉêmdnUé^  Se  M< 
duCai^  dans  Ton  Gloflaire  fur  ViUe4iar<k>uin9 
au  mot  ^MmrreL     •  \  •'•        * 


fi 

été  ronce  par  le  uurumai  Msxannjx 
eatiiMi  Oc  1  entretien  de  (brxance  enfans  ;  çMrigi* 
naires  des  pats  oonquis  par  le  Roy  2  favoir, 
quinre  de  PigneroUes ,  térriroièé  8c  vallées  y 
jcnnces  »  8c  de  l'Etat  Ecdéfiaftique  en  Italie  » 
préfiéram  ceux  dis  Pignerolles  »  terrltoiits,  0c 
vàliées  y  jointes»  i  tous  les  autres;  len  Ro* 
mains  enfuite»  8c  en  défaut  d'eux,  ceux  des  ûû* 
tre  Provinces  de  l'Erar  Ecdéfiaftique  en  Italie  t^ 
quinxe  du  pais  d'Allace»  fc  autres  pais  d' AU 
lemagoe  cMtigusi  vint  du  pais  de  Flaqdrei» 
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fail  j4f  Hovffitlon»  Cooflm^  8(  S«r4aign«.  Qb     jnte  dl»  iiNQpi&a  :l«qii4  4<M¥<PK^««f<criM|# 
Jboc  kl  tctfiM»  <its  l'A46bi  de  ia  FPQlUtKm  p«0(S      mliti$êi»itt4  4«  U  figme  caoiqui  dbi  qii«M)à% 
au  ChfUeitt  de.Vkioçaocs  ^devaiNC  Nicola*  1^     Its.  Voiey  fw  tenn<«  :  /*  f»rt9  crtdtUfSi^,  çbê* 
|rafl*eitt  Ac  R«nç»tt  le  Fooioi  l>%»t«ka  de  P^i^     U  conocdiU  fis  $0fl  Àms,  tUi*  ftu  figmr^ 
H»,  UGmàm»  jW  (k  |l|giiil  fit  «pi|^^  *  ck*  U  itm  Urésta  cooucul» , /^«i^ 

9aacc5ciiD.  .  Mfi  t^t  meit  C»fHHI(!(^ 

^<MI  AY.  SoiUmc  %  An^,  liem  efc«p.  f  f  .  / if^.ém-^mM'ik ^  ^**«*" *  /«w»^  cAf 
ft»*  l«  dériTC^de  JUf.  Voicy  !■•  letmcs  :  Ar«,#ïi(bc<^v«i'M»«^^^  iP>/0?*  tf  f^i^i  '^l' 

fimè  mtargtimi  fm  «nÊtàum  frmmmmp.  90'99i>-     Jéi.Lmffui  Litmd  m  «érù  i§M»Efdmg0  Limo 
mtimm ,  fâkm  fmtkiék,m  U^mHm^mÊÊ^'    èMrtg^t  ml  GUfémê  <«/  CtiMà^  Ltg^ 

Ji  coinocdiia,  ââ  tmmA»0jingtlê  CéÊmtuml 


Glêfiê,  [té  (6m  \t$  GloTcf  aifidoK  ]  KaI| 

mfridimm  UUfiaa  tf^Jké  JbtmmiMMw^r^ 
JÊÊfifMm  eêfmifélmth  Caiare  viri ,  M^iU  F$m 

gmim  :  CêicUy  €§éÊrtrix  étstit*  Apiul  Andqùôi 
cnim  »  ÇméÊih  diccbatur  poerilis  <Jtd€i«  Ufl4B 
Plaamt  in  ClkeUariâ  ComœdU  ik  : 

Màîf  MÂi^  Vinifie  imhpWii^tMdÊn'i  6c  ntm 
pif  s9hHi9t^^$$irun ,  €9mf€fairf  •:  Nifi  fMéi^ 
mm  Ujk^k^Êié^rihmMM^  Sanmaiicfiit 

"THiftoirc  Ai^iiftc  »  pjM;e  jjfi^^  ^  i  r  t^^  yi  r 
:  Iff'  da  Çaiig«  le  dwvf  4a  Bâs-Bretoo.  ^ 
Cmmhrê-Brièémmê  ctt  >  ^fMif  (èpem  c^  dao^  - 
tnjmfimi$n  Va]rex4c  au  mot  Citjr^.  Et  'ccm 
^rvttioiogic  me  p«roift  plos  my-fimiliilable  que 
celle  de  ^caliinr.  Et  ce  qiû  oeot  itvfk  i  W 
^  confirmer»  c'À  que  Baicoig?^^ 
re  des  Pornig^is  >*  dit  t<m jours  Mer  »  pour  dire 
iMf  fiMjF  ;  8t  que  les  FUtimuis  appellent  Kmiji^ 
un  ri v^e  $  fiêêdimPipÊm  Httéémm  C9irc$Mi,éit 
Voilîus»  au  lieu  aUeg^é.  h^  >  v,^^^  ;^^ 

QU  EL  QU  E.  Hicot le  dérive  de  fmfyMm. 
Et cefi p0ur^i$0jf,  àAt''û^ilfA$$dr^k  queC 

que.  M^  de  Vai^eUs»  dans  fes  Remarques  fur 
li  Langue  Fran^^oHe  »  dit  qu'il  vient  de  ^tuilifi, 
€mméfmAl  vient  jde  fMali/ftn^  dit  pour  fMsUf' 

,  chf ,  dont  notto  avons  £iit  enfiiite  ^w/^m%i^  v;, 
,  ClUENOt^IJLLE.  Bouicdelot  parle  ainfi 
de  retjrmdbgte  5k  ce  mot  :  Quenpmlle  ifk  £• 
udfê  Grec  mifmi  Cfmme  miêfdirwit  petite  co^ 
lonne.  Colus  'fjs  #jf  irâf  unffU^  le.  nç  l^p^as 
de  ion  avis.  Je  tiens  ou  il  vient  de  M/#ri»/4 ,  di- 

QUI  Hpmi^Êt^^  comme  en  fi$i$x,, 

de  cêaum:  Sc  TL  en  JNt.  Vojrey  nifl^p  DiTçours 

do  Cliàngement  d|l  locresi^^^ 
ItaUem  ont  dit  msim^^ 

/îi^CMvai/4r  irvm  dans  (on 

Pilcoorsjoks  Origines  4ç^l|iJUiigue  TofcaivSi! 
dit  que  1#  mot  Italieà  ^mémsy  a  été  inventé 
pat  Dante ,  8c  qu'il  ne  deicent  d  aucune  Laai^r 
gae  :  en  quoy  il  £e  tromfjNC.  U  vient  du  I^tw 
cêUêcuU^  demernie  que  lejrançots  ipammin. 
Et  c'eft  auffi  Técymologie  qu  a  doon^  4f  JïC*. 
mots  Voi&us  dans  ÇaajUPTtiU  SirmÊkk^^  '^: 
'.  Cette  étym<^ogie  n'a  pas  a  le  bonheur  îc 
pUirsLi  M^  Carlo  I>atir  GcuttlÊ^^ 


p  %■ 


w      «^ 


Gêikdj,  M. 


Jkê  Ekmnfwêê  :  nk  fmUd  JtAU^ê  ^f€My$ê^ 
...  ml  fkê  FÊféAêlâm.  Conocchi^  Jtc^ 
insM  ditêffmmm\  pUmi  di  ft^ffSrê  linê  ds 
fiUmi  fMf  conjunâa  :  Jkt^m  tocctL^^^^ 
raccolui  £$  ni  fi  rMçeglie  U^filê ,  ê  4  cmi  fi 
ré€C0gliÊ  il  lim.  finhi  9W$  è  virê/€h€  conoc» 
àdkfiimfichi  roccà  piaù  di  lino»  wta  hm  st 
UlitÊê  fiifiê,  mfifêl$$  fiÊfrm  U  rwccd^  ki  firme 
diamê.JOémiÊ  ml  Cémm  JLV^J^^ 
fmticmmmiê  U  iiftriffk ,  dicmdê^  % 
:,'^l!$km.Mmùé»  aîla  rocca  U  çfedoii|i« 

Nm  \  mmê  riMals  1$  élêrivéXS^0^'^^^  A 
têccokÊi  mmtTÊ^i^fidm^  $Jfi^ 
figmficâ^  U  fi^gk  ilir'ColiÉS.  ^m^é^^ii^J-. 
^11^  Ferrari  a  u  une  junc  penOk  toàdam  X 
tymolofficdumot  cmim^hU.  U  le  dérive  dcMW 
ns.  iljus  firme  Cêlm  ex  mrwmdiue:  Ce  (bm  Çtd 

Earoles.  Et  je  vois  que  M'  de  Ca^^M^ve  a  it 
tmeTme  penfée.  Voicy  fès  termes  r  JNtreefÊ^mir 
fiie  ét^rJUMéire  Im  ^memmieê  de  fetkm  Cémmmm^ 
Jêeéttêfif  d$  Umr  legéreti^  tm  jim^fifmfnm  dSfî 
i^'atàiffi^cannula»  /#  aiO  de  canouille,  fm  d^ 
fiêii  m.  M  cbémgi  e9  ^yiim^uUle  :  ce  f m  fégim^^ 
rc  etmmâm  flm  bâr^^gig^  wme  vMBwky 

f  nî  fignifi^  quenouille  9  ejt  ememU  dms  ^0^^ 

chiHi;f0mr  JUeii^^eâ,!mj^ 
fiam.  Je  perfévére  mû^urs  dans  ma  première 
opinion.  Voyes  nies  Origines  Italiennes  au  moi[ 
conùéckis  ^  6c  M'  du  Cange  dans  (on  Gloflâirc^ 
au  mot  cemtcMlà.  y  .  f 

I^IiflUi  ap^lons  aufli  fmmemttet  de  lit^  les  co^ 
lonnes  d'u^  lit»  de  leur  xeflemblance  i  une  quc^ 

TOttille^^^^~i;-^..r V  v^;^'%         *    -..:,    ...^.       ..^ 
QUERCÉRËLtB.Périon  parle atn(i  de 

Tétymologiei  de  .ce  moc  :  Efi  fMêddém  éccifi^- 

trttm  genmM  tmjm  fimitunm  cercerdle  Jfkism* 

tkm  veammi  msrem  muem  pitriotf  :  hnwmnêm 

miftmff^  fff^nm  ^imâMém  tm  mge  wleturj^ 

Zaifùd ,  iéftiMm^  querqnediEiùm  9  five  wunremm 

fivefiminmm  wcémt,  cauda»  ftté  Grétd  cacoà 

sfpeMMtm^Aimm^  "''t^f^ 

pitriê^  mûpi$iêrB£etutlt,v^éump,idefi,s 

Ces  oeux  l^blo^es  m  ridicoleSélA'de  Ca«^ 
fcqeuvf  Jk  dérive  de  «W*  Yoinr^  T<i  termes  ;' 

teMnit  i  aifikiUt  i^^u4^«  çtrcosi,  fât_ 
«Ml»;  jÉVMT/  fétit  qu«ceieU«T/<nMNW  f«K^| 
ctrcecclla.  Le  «/^wc  de*  G^ea  t  ff.  le  cirtm 

defliu  tra^ë9.Si^.dm^K-  -,;>  •  %  ^.5,  .«>,.,  '    ..  '  ^.^  f 
mJEHELLéltrDe  purO^.  ti»  &oC» 


temè 


w^ 


/M 


'Ù^' 


■.<p3 


VfolfiiM  d*  ^ià  Stmmm»  limivy  %i<|tJIOÂN}  oomeqwNil^dJMéiMr. 
it.  0r  M>  au  GânM  4m  fi<a«faft»»^^ 
l^^^l*,  ait  IMK  fturtiiut.  f  ^gmià»  pour  fiMrir.    '>^^  «ja'^  «ne  fiut  4e  rArâ> 

JW,  (cnfMive.  lllpiq|t^|aMU  I^  I.  «upaii»«h   bci^^   AipiM'ibtea  loSftfvMif.^  fi. 

|aiBe  la  me&lt  iil>(e  qnclc  Ladn  ^mÛUn  ,  4e 

'^  Jiité6tt  4c  fat  ncàDft  iMbi  «m/«  .  tjtit^  M 

iNifihal,  fignifia  ii/t/ipi4iiww^;  Le<  Gwc»  onc 

4il4eiiidbe  • /Cnu  V«Mret  GtttaKovitt  m  mot 

1^jrf|W(^||;i|*f|^^  ur  ces  «iait'4«  S*  Ma- 

tIl^T*SMi*SeÉfe  |e  Rel%ioo;  in- 
li4mri!r|^é^ftar^Mid»at  Moiiiios ,  Preftrt 
tE&anioL  4a  h  Vulc  4e  Saiagofe  «•  Amaroa. 
m^iâlfllliotitios  vioîïiUi&'t  t  a  M. 
tt  lÉKf  11  y  acquit  la  rémnarion  4*^  hoosme 

hté (k  pârlonlies <|e  Vtan  tcéermut Ibce. Non 
iênlemeiit  les  pcrlboncs  4e  qoalité  4elleaieli: 
pcireiit  po«r  k«r  DitcâNitttvoMft  M4inMapac 
lettres  plufieurs  petromier  4e  4iverfefr  Ptontk- 
"UaUeH  4'Erpagpe.  Et  f 


■m.i 


«klé»4e 


_   _     __         „    ___  éÊ^htiéiÊm 

fi  imffmfi  fëv  9ÊÊi, 
patagràplie  ao.  W^  Ar 

VQUË  il  R &^  Vieux  mot,  itnifité.  I>e  «m»«. 
<!»/  comme  mmmn»,  iS1m^ilÊ^'p^-mm^^ 
4  QU E« M h'N  de k.  Dtttat&i-batbare  (fi. 

^Afimmim,  fm^fimmtéM ,  ^  qw  t'a  ht AWiNrH. 

De  fmi^:Mfiiimi^h 

,  ciuiaTi.  ■-■•'•     ■  ' '■' '^  ^'fp^'l 

^ESriO}4HEfL.^^a0mttmà 
Simmre  4aos  Cé&ke.  ¥^«t  VoSiM^itià 

A«||#(-  Dtt^liW  ablattf  4e  <»/ 

lyFIU)  N  I>#éc(mfr  ai  M«- 

pNit^::#;#i«mnfiei'l'aiiifi''ij^.' 
cmblaace  i  tme  queue  41hl> 

^Mkij^imi 

1  cat4inelii*M4 

MÀii^  MiÉÉlieicDS  àfiiiélit  éimi^Sc  émulti 

k  Immole  FNMoif^'^MÉll^i^  châphrt  r^^^^ 
<^  E0Pl»&lt  A  t^  l^4ec)keral.I>e  & 

^  EU  ;(;^  «#rib^Gh£#flUMais  "1^  i^i 

fffWF-     ww^w^^^-   'P^K^^VlPi^l^  '^M^^ Jl  •'WF       ••^•••^i» 

àffèksTM 

€^  Vâofi  dtt'<)«i  pfooQjiçoit'  ito^ennemelfi^i  6t 
mtt|#^iy^  tâtooiii  k-ft&rmêliiltUii^fi» 
m  Im,  Ftu  (i'lim,fint  humcifittîm,  4it  itiét^ 
m.  Oft  iiykwraadaïuièînètat  i#  QmMikmx 
SffMfisÊA  qui  avoif  Itf  à»i«tén4attÊ«  4e' 
toëf  kt  Oàism  4e  CuiSik'  4e  U(Mhifi»ii  4a 


¥*  :•  ,.  -i 


ccw  X I.  it  JMrcooit  pour  ua  Saîm  *>  8c  aiNW 
^iM^  de  hé  mwCardmâl.  On  fie  à  Rome  V 

une  Méthode  pour  «cqucrtf  rOfÀificm  de  (^li^ 
tode.  Et  cette  Otnifim  confifte  ï  h  mettre  en 
pré£snccdit  Dic«  ptrunttâe  de  Fojr»  qoi  n<xtk 
me  concevok  Dica  préiîi^  co  Boas-inermcfu 
Aprèr  qooy  i  dtr  PAiitetif ,  il  &iit  banm    lout^ 

refte  de  Dîctt^  Ce  nîirt»  ir iCté  féfiité  par  un  m« 
tre  livre  >  intindét  Le  i^^^i/h  f  ohi  *La  tiui' 
jffê$ê$éi  té  Nêuvêié  ûré^wn  de  ^Utikk ,  trt^ 
doit  en  François  par  M' du  Mas  ^  c)f*  devant 
ConfiHlkr  d*E|^tfe  an  Parlement  de  Paris.  Ce 
Michel  Molinos^  Igè  de  éo.  ans  fit  à  Rome  ab- 
raration  publiée  de  fil  JDoâtine  le  |.  Septetn-^ 
km  1^70  dans  rfiglife  de  Sainte  Marie  desDoi 
rainicains,  en  prlunce  èit%  Caràinaiix  de  la 
Con^égation  m  Saitu  Efiprit^  Ac  des  aotres 
Cardinaux ,  ft  diionsié»  Prélats  &  Seigneurs 
de  llottiea  Enfiiiu  de  owy  »  én^^^lui  inicit  pe« 
tir  teibir  de  Péintsfitt^  conteor  jaone^  avM 
Mie^n  tongt.  it  éb  le  remçna  à  rin^nifî^ 
tiony  où  îl  eft  condamné  i  demeurer  en  prifoti 
perpémeMi^-  -'^^  ^ >;->r:L.'i^.\.  ^-^^^ L^^^i  ry  :,--,  \, 

mâi^e  de  i^  Etenfpàiiirt  da  bes  Origines  der 
k  iiaiigM  Ptan^^  iU  d^te  dt  ^lèinU  .^  fMi 

fi  fit  ammtd  f^  fmà  ÙiiiMi^il^êlà  ClAge^ 

dans  foo  Gloi&ii^  Liiiiii  Jk  le  1^ tâbbè  i  la 
page  1^  de  ia  femidi  Jiartl*  4e  l^s  fityMiAé^ 
giery  lui  doonéM  la  m««M  ori|(flke:  H  viettdé 
OÊimf.  CmHÊéimiam,  MwMW»^ «bUtif d6 1§9^ 

éHt  mmiftÊ^  db  MèiUfiirêjy  éhm^  Uê^  Ià 
)te  j^  Ikfajitoé  Pi4fM  dii  (^  i^;;^^»Mi 

défén;^^  nb  l;»ifidtf fabi^  i^ViMt  «^f^ 
iM  R  ditMt  pis  d^aii  niéiMiii  ^ 

l#Mia|k^4e 
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5«fê,^f  ^;^^^^.?l-^  Jàw»  dé  M*-di>  Caoee»  qui  le  «Ifilwdé 
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1 


'   «Ittiits  ëàx  tJeiii»ik  4»  qtf^ià^iliiÉ:  >  cofttotc 
%qpriitinn  d»  k  LaàguiBvÀttiçài^^  page  x]K;..j^«â^ 


m 


r: 


^  I 


lu  i  <)m  cà  le  nom  d*untll^^ilk4i6  i 
\^4m  fà$mm  C0rimim.  % 


n- 


^¥: 


«Ste.  dk  Mitwi»  C^iiet  dans  resCA>tyâP 


^  moc  îrMcMf  r flc  oiça  Oikinéè  (iftli.  iS'  Mem  »  S' Jofli,  «Hl^icolM  dife iÇhampt  : 
É||lf||]p^.|.eaAtta«iÉia- irpirilli^^: j||^k#»<fin<  ^on^jfpi||ppdé  Cù»f  'J^' 

j$r  wi^  Vilk  de  HMigae  utr  ia 
df  ret  $iM  |§lilei..Ët  M'.  J^l<  a^iié|tff«é 
lia  mi^pil  fon  nem^lfié  de  nies1é»lgu 
ocsdela  Laogue  EMBçoifofijac  cccn|nic.cft 
'§f94^  dana^Twww  T^ttim  t  i^mfufàm^ 

iMffMVdeYf 

f  appran»  de  iil  4aiii»li^.,^Atk|iiettt!  4»  U 

la  Chambre  de»  Co!^  Parii^ 

llédecin^e  ^ilippe  dc^lilbiiKr  Çc  fjiéUtite- 

inm.^$;0E£^U  7  4  <^f  GÔitikliMBnMts  en  i^^an. 

iiiilÉ|driC^n>fMi^^  Et  U  eft  {âm  dpa^ 


aiùttettiSitr^.  Se  Ica  Ekmant 

Gtif et  le  i^me  dWitf»  ^taàb^ 


;  i4 


i  la  itiM^ 


des  Gkifits 


Pll^iP 


.n      

0|Âi,2.  ae  [Rabelais 

Diâkmnàite^iâe  Mti^  »>^ 

xelé  Et  te  mcTi^HM^  fbciii4^#adn  j^îii^^ 

ymÊtéâftir^&  i  k>a;|i^^9«  Qr  comme  4ei 

kbi  j»mmiê^if^  r(bnr  me&M  ii||i 

,^f^  <m;é»M,aa^diiJ^Êff^ 

%|iîon  :4eiMmiN»;»4es^MÂ 

ÉtUfitt  hiMf$Êm0Mir,tSt:h  mefine- ei^ie& 


geflê;  au  nom»  ai^ctm^|iejProcaircw4^ 

mirai  de^Colifiny^^l^^atcà  RdiM.  Ecuiev^ 


-v.-ii-»: 


:. 


«r?  2»»*. 


î##èv 


B  4É  rcfte  i  cetharqn^r  Icf  i  ci  <|V«f  «f  ^4^ 
jAifaDaiqafdai«^ni«$Q|ÔvviéiQ|P|i  '   '  ' 

UêJiU»  %iafieof  k  meW<k>Miipi^^<^ 
Màmw  VcsdinfMot  paf  t^iM  «:<(cftii4ir«  »  «% 

MfWMJf  wtl^  J><irtlii»iStw  kpig<  è| 
Kt^Pâtki^  4»f»«tiiii<i  Mhli(rm<tnd(inr  .nifgM» 

me  Ifâffuu,  povttÀnr  k«gimtt  '4*  k* 

nm^  pçm  fmtv/t ,  .^  «wave  dami^ 

aWKrw  De  i'E,(pa^  i^9k#/>./iiai  figii^^|«f«^ 
pr^TOt  le.  valet  <^.)Q|OD)ir  «.aH  Jau  de,R«nR|&W 
jBfil^  doqt  Ica  £rpag^aUTe  /((^vem  a«J!E  eo  la 
%Dificanon  du  Ftançois  ihùmtU.  '     *k«*  „;oJ 


pagooi  «AiTf  jf  MMviiii^^itt  iH]^  eft  yâta;  det 
Flaodre%^£i|  ff «  écanç  aux  Eaux  dp  Jo^^oRti 

Ëc  eit  <^  tans- la  ji  il  é^<^  intloiàiuii^lMkOg^ 

je  kip^i^îffc^^êEMv- 1  im  H-^  '^^îs-^-o 

{^.^VH^/l^ff^Mf.  lao  Jaqi 

îktsfihH^  f0gM$  i  ifimtd  édhme  retint  fit  ^4èf<(( 
>■«  mjm'fif*>JMm^  L'arWeqtt»  pot»  ç<?n 

49  ScbafHanm  Qfdd^  dam  4i»  C^fMx  Ftrir^, 

'!léi«i^,>te^  kkiokinâ.^ 

fjy«<W;<^  «i»WiM/^4;iy    Voy^i  met  OçjgW» 

Mw^*^«^ W^i!<^  4>kÇfr^^. 


'    Acd'cxerooQ 


Mb  QuJDfuimi  ,a^.  nmiOfo^è  pi|^;4e  boia  «.Ak 
dier ,  &  coane  laquelle  on  jette  en  couxailll 

k  i  r  vquclquet 


.V 


*■■  • 


^ 


Ij 


V. 


de 


/• 


•I 


k 


kir  fmdiàm  fcm»  <iff*mitm',  ifiHém  Ht  erm 
iM ^mficiKtoii; dtt  mec 'étfgk/N^m,  mHàii^ 

tsndi  car  les  Florencins  difenc  rtf^'m*  âribr  ^îAém 
r4if4,  |KMir  <ià:t  »  <^ipiîr  iëéé^pu  ;  6c  Us  Sié« 

figmci  ée  la  JLan^  Italietmc%  -  ;    v 

Parlons  maÙKçnant  de  l'origine  éa  mot;  fl 
cfl:  fans  doute  qae  le  François  {jmntdine ,  &  Tl* 
TaiMn  éM§tff0f$Éê  ^  'ont  'Ctc  faits  tlti  L»aitifi  tfMUffM^  • 
On  croit  »  aycc  t>cattcoup  d*apparance ,  que  ce 
Jeu  cft  tres-ancipn  ,  &  ,que  c  eft  le  fmntdihti^ 
contMx, dont  il  eft  parlé  dahf  la  Loy  j.  àliCo*» 
de  de  Alintorikm^  au  fujet  des  Jeux  licites.  ^nW 
€iPs^  Vif^  êrdinet  ^mn^ue  ludos\ «c'eft  Juftiiiiên 
qttittttiei  MnàhUn,  Q^nfûtmm  xôritéo^éh^  fi^ 
m'p^mU  fSt  Ferichytnm,  &  Hiffk&mi  jmim 
Jim  4^U  4ty$ti  Çéiflidii  màckinmièfàhay  iudtrt 
férmitfimm<^t  on  ptétUlt  que  ^IntMA»  ton- 
tdx  a  été  âiofiapptUé  d'un  titttaiii  J^frint^u^ 
qu'on  en  (ik  f inyentetir.  Et  potir  cela,  M^  At 
Cafetieuvc  alléaue  ces  termes»  qu'il  dit  êttc  et 
Juftifiîencn  la  Lôy  x  au  Code  di  A1tat$rHfm: 
DmitdXât nmtm  indirè  Hctmf  f4»fiS9k*f,J^d  tjt 
nrfm  t^ttrari  tt'  censre.  Licmf  ittm  tndere  wr- 
'infjivi^m^id  e^y  fMm  éxerteri.  Et  ium  t!c^ 
imdere  yairmfif  Wrint^,  ^g^t  iSr  fdfimç  yidtft^m^ 
den  viimimné  ilmntiimà.y  M^ffw  pktd^ ,  fivt 
^icnlt9  y  êiMf  ftrtû  y  À  \fHôdmn  jointe  niminMtk 
hdc  Imfms  jfevii*  Mais  cette  Loy.  de  Juftimcn  a 
<té  écrite  en  Gret  :  &  dam  Toriginal  il  n'cft 
point  parlé  otie  ce  i^intm  mi  été  rintenttut 
de  ce  Jeu.  ùt  Qmjntui ,  iny#teur  de  ce  Jeu, 
cft  de  rinvention  du  Traduâeur  Latin.  Voî<:y 
le  Texte  Grçc  :  fjiw  Ji  ^Im   îÇm  /LiêfêCoffiv, 

Xs^  /imx2eà\  ûiA)  fi^i  KSOf  ïhnntç,  Mdiis  il  dVvray 
ue  Balfambn  fur  le  Nomocaj^onde  ^honus» 
itre  1^  fiiit  ce  Qmntus  inventeur  de  ce  Jeu. 

ttn/mrtc    ^f^y  >fe»V  ^  ^f^Tf  i  dxêfimfiix  Jl^ 

M'  du  Cangc  dit  que  fmntmm  a  été  dit  de 
uintMnâ  7  ifum  in  ipêintanM  ,  fia.  flÀftM .  fiefi 
Utm  :  qui  eft  une  étjrmologie  qui  eft  détruite 
>af  le  mot  Italien  f/ninMnM  :  les  Italiens  ne  s'é* 
janV  point  (crvi  du  niot  de  ffUntând  dans  la  .&• 
nification  de  p/4^r.  /  ;.^  V' 

M'  Ferrari  dériroi^  Vhxlien  fmmtMnm  de  c^n* 
:  qui  eft  tmc  ét/mologte  jiflcx  vray^retnbla* 

Je  fuis  ncan^moins  de  Vavis  de  ceux  qtà 

oyentque  é^ithndtm  a  été  fait  de  fMintMnkjM% 

létth ,  dont  il  eft  parlé  dans  laLoy^  j.  an  do« 

1  diAUdt9ri^m\zxx  pafTage  cy -demis  allégué. 

t  c*eft  atrffi  ecluy  de  Cujas,  dans  fon  Paratitle 

rce  Tinre.  Voicy  Tes  termes  it^rmlç  winJi, 

^V  Hç  idf0i{ii  jdcmUtiâ  hdjtâ ,  J^i ,  nfH  çunti 

f  ns/^ir  ;  ^M  quintanr  faculatio  dîcifttr^  dk 

entore  :  hâdhfttw  qûintaita  t'#/ji.  "  ^  *  -    '  ' 

Le  Père  Méncftricr»  il  lxpagea^4.  de  Ton 

dtédes  Tournois,  parle  de  fa  Quintaine  en 

termes  :  Ld  Jlmntdint.  n*ejt  mdirrchefi  fu^nm 

m  d'drhfi  m  an  fttitr  CùMsnltptet  db  vd 


f^fih  fMc9,  fmr  s^detmntàer  d  ékifikdrê 

la  ctAirlk  m  f  aquifi  ;  ym*^  fi  on  fi  fin  fiu^ 

i^mà  éhm  fdfirid,  o^^mfi  Hrt^ht ,  dmi  de 
U  némmem  k  C^intfc  â  t'tommt  «itné  :  ^  jb 

Sméoïifdrc^  fuUê  frd9r$figmrm  99  Fd^ikii^m 

Tiàty  en  Mort  ^  en  m  Sdrrdfin ,  feup  p^àM 
cm  cenrfet  fins  mjf/térUnfht.  On  jfe  /en  erd^if^^ 
ment  d^mne  fgnn  de  hi^s  en  forfde  Jthenme]  fldn^ 
tie  fur  un  fivet^dfin  fneie  feit  meMe^  Elle  de^ 
mémre  fWne9  fddind  ¥9^  U  f^fpeem  fiem^en^re 
ietyenx,  &  fnr  le  ne7;  qui  font  ^t  meideurs 
tempt  :  f!r  tpUnd  mimfriiffe  diët^y.t§e  tomr^ 
ne  fi  rndement ,  yiw  fi  le  CdVdlijtr'' n*efi  ddroie, 
fomr  efjniver  le  coup  \  eUe  le  frdppe  tCun  fdln% 

.  d9  hoiê  y  OH  d*nn  fdc  plein  de  tjtrre  :  ce  qui  den^ 
ne  d  rire  dux  fitildtenrs.        / 

QU I N  T  A  L.  C'cft  le  poids  de  cent  livrer. 
Scilïgcr,  De  Xt  Numnu^rim/^  page  S^.  Ûemnn/' 
nrnèm  tHréa  nuri  figddti  tcir^^or  vocdbdntjécç. 
Ccntenarium  igitnr  erdnt  lantkm  lihrd  dnrijl^ 
gndti  :  tHjnêcreherrimd  m^tioin  Hifhticié  or«- 
tù  ^nipofi  Precopinmfcrijpfernnt.Ifiderus  :  Cen* 
iendriumy  numcri  nomen  eftv  ch  quhà  centum 
librarun^  ponderis  fit.  MoS:e  numeri  vocdt/nt 
difHngUdt  i^  ponderdli  i  éjmod  Ardhei  y  corretptè 
nomine ,  Kintar  /àocant,  Hiffnni  &  Ajnitdni 
ddhuc  quintal  dicunt.  ^  CehtH/n,  KintuTH  ^  Kin^ 
tdle,  QJ^i  NT  A,t. 

QUINT E.  On  appelle  ainfi  dans  l!A;ijott 
9c  dans  le  Maine  l'étendue  de  la  Jucidiâionda 
Juge  Ptéi  uftrPe  ^fmfntd:  qui  Ce  ttouvc  en  eet- 
ttitgtiification  dans  lesGeftes  âcs  Evefquesdil 
Mans.  Nous  ctoyonli  en  Anjou  que  fe  mot  de 
^nintd  a  été  dit  en  cette  figniftcation  acaufe  des 
xrihqChateU ciliés  qui  compofent  le  territoire  de 

'  cette  Juridiâioiv  La  tenue  des  Affifcs  d'Anjou^ 
imprimée  aùdcrànt  dç  la  Coutume  d'Anjou  : 
Ld  f^iUe  &  Q^inta  ât  Angers ,  le  dernier  fume*^ 
di  :  lefjneUei  J^intetfont  cin<j  ;  Brain,  ld  Hàje^ 
Jonjldin  i  ld  Memérote ,  Sdint  George  ,  &  ld 
l^ite.  Ainfi  le  territoire  du  Préyoft  <fe  Bourges 
s'appelle  ld  Srptdine  de  Bour^  :  de  feptend  : 
acaufc  des  fept  yiliages  qui' coimofoient  autrc<^ 
fois  ce  territoire:  lequel  nom  eft  toujours  de^* 
meure  i  l'étendue  de  cette  Juridiftion,  quoy- 
qu'elle  comprenne  aujourd'huy  fufqu'à"  18.  viU 
lages.  f  Voyez  Choppin  f\>r  t  article  35.  à  à  la 
Coutume  d'Aujdu, 

QlJl  N  T  E  :  pour  cdprieh  :  ou  i  m  t  1  u  x  : 

capriaeux.   Qnintu^  connne  une  mule.  Oifèdm 

ftdntOÊtx,  &  icdirtdble.  Peutètre%  des  quintes 

de  Mufique^  quiibnt  inégales. 

QU I KT  E  FE  a  I L  L  E  S- Terme  d' Armoîw 

•  ries.  Le  P.  Méneftricr  page  5a.  de  fôn  livre  de 

l'Origine  àt$  Armoiries  fie  du  Bfafbn  :  Lés  iltdh- 

't^mdeêfont,  fi^i^  do^ervtnébe ,  fni  ont  cimf 

fémiim\  &  ■  fm  fin^  ndmfttemenï  omfertet ,  oW 

'  pertiee/dd  nUHek;pn  lot  à  portier  en  Armol^ 
rUty^comme  fienrs  de  henné  dnimPeponir  dm  gens ^ 
ifegne/reifdretiiniU  pervenche  fi  dk  en  Cdtin 
irincapervinca:  Ci  êtU  femkle  dVoir  dm  ràpporp 
kldVtaàire.  •       .;  ^ 

Oy  IN  T  !  N.  Sotte  de  tôile.  De  la  ville  de 
Quintin  ^  en  Bretagtie^  où  fe  fait  cette  forte  de 
toîle, 

•  HHhh 
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M9v/l>aiu  i»  pcemicfc  Scffif)t0  4ii  Qmci^  its 
Lyon  de  114^.  M^m^ishi ,  P  n^fmd  jttf  ks^ 
kiûfif  m  êUëiémktêâ  E€cUfiéÊnm  frsdifH  rifffi. 
Voffius»  ékJ^Jim  Sermêmù  Ai^n  tx^i^fiut 

iêtmrê  dit^imm,  wl  fêfisfiUhm  féUm,  é^qmiiM 
fMÙtmm  rtdéUn  d$kit9mm.  6cc.  Voyez  cy-dcT* 

Q^l  TUS.  terme  de  U  ChtiÀbre  des 
Cooaptei  de  Parité  fiemfianc  ijmtétmM.     r;  -^ 
QUOLIBET,  h^otts  appelons mp  fMêUkei^ 


..:■-«>  .r  ^ 


*    « 


un  mediafirffioi  »  tine  otàatfift  pôiikte.  Vdycs 
ka  Nanifdlcs  Remarques  da  Pcre  Bonkoocs* 
i^Ifhns  S^mnUikiisirm*  C<ft  ainfi  qu^on  appe« 
loic  antrefpUb  dans  les  Ecoles  de  Théologie  de 
Pidi  >  cercaliiei  TbèTes  :  parceque  la  Soocenani 
tes  choififlbic  à  (a  volonté.  Ce  ceriÉne  cft  encore 
ànjoaud'huy  e|i  oiâge  dans  les  Ecoles  de  Méde^ 
cine  de  Paris.      .*^  .  ^  // 

QJJOY.  De  fi$idi  17  en  01;  comme  en 
liiîrr»  de  Mtrêi  en  I##«nr,  de  piprùi  eniMsr^ 
de  #»{rr;  en  ^#ar,  de  fifr  i  m  fêii  ^  dejSiri  en 
w«#»  de  vuÊi  Ufi. 
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ABA-JOIE.  Cefton  mot  corn- 
pofé  danom  jêiê,  &  da  verbe  m. 

RABANS.  Nicot:  RÀBANS^ 
em  céâ  éU  ndvirm ,  fiffi  ca  tr$fnm ,  m  cmrdm  a 

:^  mis  cêrdêHS,  f /si  f f/^''^  ^  /nsvfrr  /ar  (Ésr#r/  f *r 
fmt  le  Éurvm  éCêmhém  êU:ts  VêiU ,  &  étmsrrg 
IfMn  wili  sfs  wrgui.  Le  fieur  Guiilet  dit  la 
inefinc  chofé.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas 
comme. 

RABAT:  fkmr  r^i^rtL*opinioti  de  cciqc  qui 
le  dériveqc  de  rEbreu!  nw  qui  fe  itouTC  dans 
Es^^el,  pour  um  C9i\fr ,  eft  ridicule.  Çc  mot 
François  9  en  cette  fignificacion»  vient  du  Eran- 
çois  rdtditrk,  >  parccqoîautrcfois  le  rabat  n'étoit 
autre  chofequ  un  collipt  de  chcpilê  qui  fe  ra- 
batoit  fur /lés  épaulés. 

RA  B  AJËB.  Je  fuis  aiTex  de  Tavis  de  Ni- 
cot,  dc/Ponms  de  Tyard »  &  de  Trippault,  qui 
le  dérivent  de  fMAm ,  \dom  les  Grecs  fe  font 
fervi  j^out  èiic  Je  f  ramener  hdut  &  béu»  fisf- 

,  fer  ijocf Mire  du  bruit.  He(ychius  :  PABaTT£IK  ^ 

K^  nf^tii^  ÇTf  «MP  K^  dc9^9.  C^yqu^il  en  foir» 
on  a  appelé  Jtuidts  les  Eipriis  :  car  c'eft  aind 
que  Jaques  de  Çlnia»  qui  a  écrit  de  la  f^^n  de^ 
chaflerles  Efprits  des  maifons,  remarque  qu'ils^ 
(àm  appelez  :, Et  on  les  nomme  encore  ainfi^ 

.  ^ré(ànt  dans  les  Provinces  d'Anjou  »  de  Poi- 
tou «  dt  Saintooge  y  &  de  Normandie.  Et  vous 
trouverez  dans  la  Bibliothpque  de*  $'  Viâorde 
Rabelais,  Lu  Memmeriida  lUhdià  & 'Lutins. 
£t  en  Normandie ,  quand  on  veut  appeler  une 
femme  vieiMe^  didkleffe ,  on  Fappelle  vieiBe  Xd^  . 
bdcbe  /ce  qui  me  rait  icy  cemarqucr  que  m- 
kdsz.,  en  Alleman,  fi^nibe  Ipe  mie  bagarde^ 
|C  qui  fait  beaucoup  de  bmii 

^'4^  Cordcliei^  d'Amboife  ^oicnt^  autrefeit 
de  coutume,  v^Ja  fin  du  Gbème,  de  difpo^ 
ùx  XJOM  graîci^  duantité  de  petits  cailloux  Car 

{>lu&urs  aix  ^-defllis  da  lambr^  dé  bois  dont 
eut  EgU(è  tk  voûtée  *,  fie  le  mécredi  iaint»aui&- 
^  toft  qtie  le  Diacre  avoir  jM^nonqé,  en  chantant 
j|laPâffion,»c9  paroles  aulquelles!^      chacun  fô 

5'    roftcme ,  quelques  Novices  qui  !àvotentoidrc 
e  (c  tenir  pour  cet  etftt  au-deflusWe  la  voûte, 
j^^^enver(bient ,  chacun  £ucc^vei|K^  ,  çjd  aix« 
Vil  te  ainfi  ces  pétiu  caiUéuz  Vcmjit  ^  rouler 


•  ■..'...■.  ■  / 

et  hitt  en  bu ,  fie  de  chaque  c6cé  du  lambris, 
feibicnt  un  grand  bniit  :  Et  cela  s'appcloit  U 
Éàbd/t  dm  <:erdeiiers. 

Viâôrius,  au  chapitre  16,  du  livre  xyi.  de 
Tes  Diverfes  Leçoiu^  dérive  auffi  le  mot  Italien 
4Srr^4/f isrr  du  Grec  feAiilm.  Te^utms  ulitifum, 
mssltu  vertu ,  fuu  in  cenfuetuMn/s  nefhi  ferme- 
mis  nuuc/imSi  videri  du£lu  efie  è  GrucerumLin^ 
guu  :  utfue  idfdtis  cUris  exemples  cenfirmutfi. 
AdsU  uutem  itispete/t,  fued  vulge  dicimm  de 

Ïfiumj  fui  nuii  luieri  furçens,  remfuumfre^ 
4t  dngujtum ,  anab^ptrfi  \  ee  enim  verte  in^ 
\gitur  fefknutiê  éjH£dum,ereter^ue  meemscer' 
feris:  Grucis  enim  qne^ue  faCôiiln¥  idem  vulet, 
me  tefiimeniê  vetermu  Grummuticerum  inteBUi- 
tur,  fuerum  uennf$Bi  uffirmune  figmficure  {ur« 
film ,  deoriiimque/cui^tare  :  uUi  uute^^  (bni« 
mm  edere^  ftrepereque  manibcu  aç.  pedibus. 
Voy^ez  cy-delHis  au  mot  gebeVm.  \ 

R  A  B  E  L  A I  S#  Npm  de  £unille.  Pontus  de 
Tyard ,  Evefquè  de  Cbalons  fur  Saône,  dans 
(on  Traitté  de  RàSu  nominum  imfefitione^  pa- 
ge xjT^jf^jHS  LucUniy  mitre  fsculo ,  GuBicm 
nen  ineruditm  imieuier  viguit,  qui  omnium  mores 
heuêinnm  ,  regienefyue  cdviBsri  fentijftmus ,  lu^ 
des  fiUiens  &  delkisu,  nufoijue  om^iufu/pendens, 
inter/knuatera  principenflecum  ehinuit;  ipfius 
freiùriê  eegnemine  »  fdcra  ensm  Lingua ,  ^  fir 
gnmcMntiJJhne  demonfirunte.  h  etkfumofus  iUe 
Rapelez ,  qui  db  Hebrdis  aiSienibm  >  an ,  Ràb, 
&  m  s  lets,  veriffim)  irrifprum  frincifis  nom'en 
hdSuif  i  ijUod  GdBice  dixerisun  maiftre  moqueur. 
Jdverê  cegnemen  fdte  r  ^f  mibi  videtur,  quo^ 
ddm  iBi  (  quemvié  ex  génère  &  fdmilid)  efiin^ 
slitum.  Lz  rencontre  eft  plailante  :  m^  l'éty- 
mologte  cfl:  ridicule.^^ 


'>^^y 


^  RABL^.  Ce  mot  (îgnifie  deux  cho(cs:  cet 

;^  inftrupenti  avec  lequel  on  mefle  le  (abW  ptthni' 

la  chaux  :  fie  le  fourniment  des  reins  \  lumbus. 

En  la  première  fîgnificatiop  ^  il  vient  d^rutd^ 

^«/ism  I  diminutif  dé  rutrum.  Tl^jstrum ,  rutéi^bu\ 

.lum  ^  i  ô  u  A  B  i-  B  9  R  A  B  L  s./  AucuttS  eftrifbeni 

^^&frM^      rouable  j  dent  il  eft  fuit ,  dit  Ni- 

cot.  E|fei\la  (Wotide  lignification,  il  vient  de  r^' 

fum  ;  iqm  a  j^ifié  lu  ifueue  ;  d*oik  le  mût  Ef- 

pag^lrk^^lqui  fimifie  Id^sfueue  dfuu  duimdl; 

XsÊbêléU  fneke  : ^c&  U  uueue  sTuu  ferc.  Xr^ 

pien  %  Cdvdie  f^ft  entend  fer  el  rdbe ,  die 
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RAa  RAC 

f.  . 

le  PrpTcrbt  ETpagnol^  pacUmd'un  navire,  f  id- 
fmm ,  rnfuimm  «  n  a  B 1 1.  Nous  difons  /#  rakU 
dim  lUvn  i  L$  tm^U  éCmn  UpnéUêi  U  rdkh  éCim 
fêngliir,  Efhi  frrt  di  réMê. 

K  A  B  O  T*  Outil  de  McnuiGer.  Nicoc  parle 
deTécjmologic  de  ce  motp  en  ces  cecmcs  iS^m^ 
kU  MT  rabot  »  m  ribos  »  nvmen  lÊékidt  k  radcn* 
do  Dofco  'f  id  iH ,  ligne  ^  fi$êd  fii^KH  0lim  //r« 
triffci  dixenmty  i  f^wm^  id  ê^fdfcê;  nhdi  êtidm 
probofcis  :  ut  nemus»  #  y^»  id  êjtfsfcê.  En^ 
CêrtdifrifiHilm  Picdrds  dMiinthoê^êmhoCc, 
ce  ^Hi  Im  Frdnf$ss  difm  dois.  Nicot  (è  trom- 
pe étrangement.  HA  BOT  a  été  fait  du  verbe 
rddê:  d'où  le  fubftancit\inu(sté  r^iiM  ;  d'oùnsr 
dmlum  6c  rdduls.  Se  par  fyncope  réSsêrnSc  rdU 
Id.  Les  Glo(es  Anciennes  ;  rdttd.  kt^p.  rdllt$m , 
iyçip.  De  rdditm ,  on  a  c^it  rddatttm:  d'où^  par 
corruption  •  rdbutdm ,  6C  rdk^tum  :  d'où  a  a- 

BOT.  ■    .  '     ^  \        \ 

RABOUGRI.  Arbri  rabougri. Lzt.jirhêii^ 
ntêrridd/CtSt  un  arbre  qui  ne  profite  point. 
D^dbârtm.  Aéartm ,  dbprturirê ,  abolturire ,  4- 
hltrin ,  rdboltrire »  tdbolmtm ^aaboudri* 
C'cft  comme  ;les  payïfans  prononcent  ce  mot 
en  plufieurs  lieux  de  France^  De  rdboudri ,  on^ 
a  dit  enTuitens/vwrn;  DtnG  :  par  corruption  de 
prononciation.  A^ortm  a  été  dit  dc^s  ;^bres.  Pli- 
ne livre  X I  !•  chapitre  i.  Ndm^jut  &^  ch^mdfld- 
tdni  vpmmtur  coà£td  brevitdiis  :  tfUomÀm  drlfê^ 
rwn  ttidm  dbortm  inveuimuéf.  )  Voyez  dvoiirc , 
&  avortên.  Woya  au(fi  Gabriel  Naiidéy  dans 
ion  livre  intitulé  Caufd  Hemfenfis  Cohie^ , 
page  170. 

RABROUER.  Ce  mjot  cft  a(r<z  à^ie^ 
dans  notre  Langue;  Il  fe  troiive  danflc  Rottkn 
du  petit  $aintré.  M'  Ferrari  dans  ic$  Ôri^. 
Italiennes»  au  mot  r^im^^/i^rr  y  le  dérive  > 
bçauçoup  d'appaiancci  >  de  nimfroperd" 


(nés 
\vec 
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C  A^L  L  E.  C'cft  un  dérivé  de  ré^e\  com- 
me \rii^«ii?<\  de  £^i7à.  Voyci  candiUe, 

R  AlCEr  De  rddice  y  l'accent  fur  l'an^épenuU 
tiéme^d  011  les  Italiens  ont  ai^lli  fait  raT(^.  Rd- 
Sx ,  ^ice ,  Jt  A  c  t,  Efaïe ,  diapitre  x  ï^  Egrc^ 
dictur  virga  de  rsdice  Je^c.  C'çft  la  reibarque 
y  faite  fur  ce  mot ,  'cUpi  la  pre^ 
e  ces  EtymolQgies  devla^Langui  ^ 


que  j'a 
édition 
çoifc.  B 
molopie 
\mot  de 
nne,  dai 


ce  QUI  ne  connrme  pa^  peu  cei^  ecy« 
c'cft  que  les  Latins  îé^  font  feryi  .du 
frt?/,  qui  GgniÊe  proprement  Mn<  ra- 
\  la  fignification  de  progenia  ;  ce^di* 
e»  rdçiy  lignée.  Ils  ont  dit  ^ufSThimféé  dans  la 
efme  dgni&câtiofi.  Perfe»  Satyre  j*.  \ 

Stemvidte  qdodTufco  rdmim  mtUcfime  duçù. 
Sur  lequel  endroit  Tahcien  Scholiaifte  a  fait  cet- 
te  Mote  :  An  eportét  te  drrogdntii  infldtum  dif-  ^ 
filtre ,  qûod  m  dli^uo  nobili  Tufco  ftèmmate  mit- 
téfiffitêi  i  mdgno  auilere  nanéèreris »W  ramurH 
,  dç  îmedm  fuccijftonfs  y  d  Ge^eaUgo  in 
fitnùndte  nmfurdfHé  ahincoé.-  Et  de  là^botre  mot 
de  rrnndge.  Cependant  Mf^Guyet  qétiVoit  le 
Frankois  rdce  \jk  l'Italien  ri^^,  &  rEfpagnol 
-vl^l^r  du  Latinlr^^iiir,  c^fkzàitc  linedptopugi^ 
Et  il  le  défivpit  de  cette  manière:  rdditu, 
réjfidf  ^4ffdj^  KAÇ^-.Rdditêtyrddia,rd' 
A  2  2  A ,  ec  R  A  z  A.  Mais  comme  'de  ns-  * 
peut  for^  jbi^p  zy^m  fait  ritaU^  r^:^^ 


/  ♦ 
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R  A  C.  ^11 

&c  FEtpagnol  rdV^  i  de  cate  manière ,  rddix  g 
radiciftg  ,  radicid\  6cc  je  pérfevére  dans  ma 
première  étvmologie.  L'opinion  de  M'  Ferrari 
qui  dérive  l'Italien  rdJLtd,  de  generdiie ,  ncft 
pas  recevablc. 

Il  me  rejke  i  remarquer  ,  que  François  Pi- 
thou  explique  ces  mots  du  paragraphe  i.  du 
Titre  6).  de  la  Loy  Salique ,  Et  de  tetd  illorum 
fe  rdtiene  tettdt ,  par  De  tiute  leur  rdce  :  en 
quoy  il  femble  avoir  voulu  dire  que  a  a  ci  ve- 
no'it  de  rdtie.  Voyez  M'  dçCateneuve. 

RACHAT.  C  cft  un  mot  formé  de  la  par- 
ticule  re,  6c  du  nom  fubftantif  4ci&4r ,  fait  de 
l'Italien  dccdtte^  ou  plutoft  du  Latin- barbare 
redccdpitum.  Yojcz'  dcbeter.  M^  de  Vaugelas 
dans  fcs  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife  »  a  fair  urie  remarque  fur  ce  mot  de 
rdchdt ,  qui  mérite  d'eftre  icy  rapportée  pour 
fa  nouveauté.  La  voiçy  :  r  a  c  h  c  t  ,  fue  dit 
Mr  de  Aidlherbe ,  ne  me  femble  pdt  fi  bon  que 
rachat.  Certet ,  je  demte  me/me  ^ue  rachet  feit 
bon.  L'Avocat  Anonyme  qui  a  fait  l'injure  i 
M' de  Vaugelas  de  publier  ces  Remarques^  car 
ces  Remarques  fom  toutafait  indignes  de  M*^ 
de  Vaugcias  -,  6c  celui  me(mè  qui  les  a  pu« 
bliécs,leÀ  abandonne  en  b  pluQ>art  des  en- 
droits  :  cet\  Anonyme»  dis-je,  a  fait  la  «Note 
fuivante  fur  cette  Remarq\ie  de  M*^  de  Vauge^ 
las  :  5Vo/«  difons  au  Pdlais,  &  rachet ,  &  ra- 
chat, Jr  trouve  ijue  le  dernier  eft  plus  ufité  ;  fur 
tout ,  dans  le  difcours  public.  Rachet  ,  comme 
plu4r  doux  ,  fe  dit  plm  communément  dans  Id 
coMiàerfdtion  .PdT  les  Ddmes ,  &.  pdr  ceux  qui 
n  ont  pas  un  grdnd  commerce  dvec  les  gens  de 
Justice ,  &  les  gens  d^ affaira  ;  qui  difent  toui 
pi  tu  ordindirement  rachat,  qui  efi  le  mot  dncien, 
comme  Nicoi  nota  F  apprend:  des  délicats  ayant 
introduit  depuié  rachet  ;;,  ^içi  devroit  pourtant 
l- emporter j  puifquon  dit  racheter.  Mais  rVfage 
fe  moque  bienfouvènt  de  toutes  ces  rejfemblanca^ 
&.  de  toHtS^ès:dftalogieé.  Il  y  en  a  qui  difent  réa* 
chat  :  nsdis  mat>Air  Richelet  ne  met  que  rachat  : 
JEr  il  d  fort  bien  fait.  Cet  Avocat  lans  nom» 
£iit  bien  voir'icy  qu'il  cft  véritablement  un  A- 
vocat  fans  nom  ,  &  qu'il  n'a  jamais  fréquente 
4e  Barreau.  En  1631.  je  fus  reçu  Avocat  a  An- 
gers, qui  eft  le  lieu  dé,' ma  naiflance  i  &  j'y 
.plafday  ma  première  caufe  contre  M^  Ayrault» 
mon  couHn  germain,  qui  fut  depuis. Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Bretagne,  &  CommiiTai- 
re  de  la  Chamt>re  de  Juftice.   Je  vins  à  Paris 
en  la  me(mé  année»  oii  je  fus  au(fi  reçu  Avo- 
cat :  &  çù  j'ay  plaiday  pendant  plufieurs  ah' 
nées.  En  1634.  le  Pailement  de  Paris  alla  te- 
nir  les  Grands-^ jours  â  Poitiers:  ou  je  nlaiday 
aùiE.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M*  Cloftar» 
^  que  comme  il  y  avoir  des  Scrgçnts  exploitans 
par^tout  l^Rpyauâit,  j'étois  un  Avocat  plai- 
dant par  t^R  le  Royaume  :  Et  c^eft  acau(e  de 
•cela  mefme,  que  le  Père  Jacob,  Carme  »  m'a 
dit4lans  une  de,  fes  Liftes  des  Livres  Nouveaux» 
qu'il  m'a  /ait  l'honneur  de  m'adrefter,  Atque 
erit  in  triplici  par  tibi  nemo  foro.  Mai5  je  n'ay 
jamaS  oui  dire  rachet,  ny  au  Préiidial  d'An** 
gêrs,  ny  au  Préiidial  de  Poitiers,  ny  au  Parle* 
mcnr  de  Paris  ;  Et  ce  qu'a  écri;  notre  Avocat 
Anonyme^,  qu'on  dit  au  Palais,  6c  racheta  6C 
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4iÈ      RACRAIX  RAF. 

pi0€km  iifit  m^m.  le  i*«f  jMMÉi 
jMi  à  MWiftr  Pamc.  JedoiMCMim^^i^lld^- 
herbe  raiciîc*  Sicç  moc  fn  crouvcdiÉi  &  Pi»^ 
^}  et  4pi  iOf  w  crojF  po»  tl  £wc  qik  m 

«cft  4c  Ltogage  t  citfcimt  aKrémcMOK  à  !'«• 
liigc  Ec  )e  ■Mts^en  fak  iiv'il  y  a  plut  i<lc  otm 

le  Diflimwjâni  F(«|Oii  4e  K#becc  £^ictiM  t 

àtnÊêki$  oc  (c  aaii?«  poim.  Mai»  mom  ^GmU^ 

»cm)c  napjaAaÎTMiiirf  MriKKi^<|oa 
cctoct  »  maii  )e  ne  Tay  îamaia  fai  ca  aacw  li« 
ne,  fi  ccH^  éana  k  pcœ  DiÛioaDaife  de 
MoccL  II  peut  hn  fteanaiocaf  ^oe  ce  mec  ait 
éà  amrefiûû  §an  ufité  :  cdui  d'mkêi  fe  tfo^u 
irant  plus  d*«ie  &ia  daaa  Papes  rft  une  £o|i 
éms  BeUw.  Veicy  l'emboii  de  Beleo-,  qâi  cÀ 
àa  piemiec  chapine  àm  prcmicf  livre  de  Cc$ 
Siopitaritra  :  tieémmêim  dâféim  émpn  hmtipm 

RACLER.  Ber^fiM^arw,  dàiè^ 

Icmaiid  rdftd^  qui  figoific  #nf«  Ou  pltt^ 
Latin  §rd.  Otm,  êrdts ,  mm,  rmdé\%  a  ^i. 

RADEAU.  Eftn  âmrddHm;  ceib^irc  ^xècre 
iTabri.  Voyez  rdéê^ 

RADEAU*  Vaidea»  de  mec. 
Is,  ryêdiJlMm,  KAuMAfBU  }foyt%  M<  du 
au  hmk  rsêdé.  Âdds  a  été  fiûc  de  r«r#^  a 
de  r4rii^  Pline  y  i  r.  ji^2(f90  frimm  m 
cUm  ix-  %^gyfto  Déê9Mm  sdmtnk  :  éÊ$$$i  , 
km  nAvifdidfmr.  Méxihac  fur  les  Epitces  d* 
▼idc ,  traduit  SUsnam  fat  U  framir  fmi  éLms 
nsvir»  vint  fU  CEgjjftê  mU 
00  tÊi  Hsvl^éfh  jd*svic  da  réuUamx.  Ce&  i  la 
pe|cj99.      - 

RADOTER.  Ca(auboA  le  dérive  du  moc 
HhUêU.  W  de  la  Motfae  le  Vayer ,  dans  fim 
Jugcmc|it  d'Hérodote»  page  6.  Câfémbên  wufim 
m  €rM  fue  Im  cmè$m  étHérùdoN  avêieftt  fgk  kn 
wémcr  n^firt  vmrk^  radoter  :  frmMmPêmr  m$if  r- 
tymélogiê  t  €9  ^m  tfëftifrMy-^mtMéAltmim  éffi'm^ 
m  fimflt  éUliifiên.  Radier  a  été  £ut  de  nmàdm- 
èiiétn.  Lé  petit  peuple  du  Bléiôif  t.  &  «  de  Noe- 
mandie»  dit  encore  aujourd'hui  U  ndème,  pour 
àixt%  il  fsdon^    --         v^^.^  ;; 

RADOUBER.  Lac  rv/mr 
me  de  Maràtir.  Madêubtr  tm  vmfum  :  immf  U 
réuUmk  À  tm  tmiftam.  Ce  moi  eft  d'origine  peu 
connue.  U  a  écé  dit  aidiea  à^étêupir,  &  fiûc 
de  rdâmffdrên  %^^fé»9^  rdtMfân ,  9Ûul9êp4m 
rséiêéétn ^%AvoviMMtLmUfic  Saqmaife  fitr 
Tcrtidlien  éfe  Faih  ^  page  146e  Ximé  awvÎMi 
êtiam  ji9àff&  ftifdlMmum^;0itd^  &  ftuppâre^  Ae| 
dii^uê  dkimm  #^riiriirr.  Xe^^  Guillet  dans  Ton 
Diâionnaire  de  la  Marine:  RADpUBf  #/  U 
9rmvmU  ^dm  fm  fomr  tiptnr  û  éfk^U  jr  .^  ir 
hifi  dU  Cerfs  dm  véùffum  :  y  tmflêjdmt  dmfU$^ 
fkmn  dmhêupfë^^du  Inr^y^  &:él^gQ9Êâim^^ 
?^|L  A  F  A  Rv  S^ite  de  raifin ,  cjoi  eft^lnàuirui. 
Ce  mot  eft^rt  com^  ^g^ 
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:     iHi^PBfc.  Pe  nfmm  :  à'çà  Uâ  hsùkm 

«41  &it  1^,  ceAMlitt  f^:^^ 
gniicW  &reme«  aech«  if»  k$  Ledoa 

àofcïi  kdrPdgê.  A^^i?  it  ^    .... 

4aPPLER«  M'dn  Cangete  aéiiireduLa- 
cin4kifbafe  rMUi^^  moc  de  mcAne  %m£c^ 
tèonw^  Il  dori^  Sasonnc.  V^i  fim  QàSaàr 
n^Iwàmat  fm/Ui^K     '        .  it>-  > '  1^  ^  - 

^AGR.  Mdèim  tîTdkiÊ s  m^Mj  ni^/4,  ju^eb 
lit  Imfiiniitifnii  ilpî'ir     '^    - 

;^R  A^OT.  On  aopcUe  am  Aivédrdg$t,  m 
cheval  i|ui  a  les  ji(^et  cpunea^  ht  ccoupelaD- 
ge  »  ft  1^  taille  renforcée  »  0c  qui  di^re  da 
geulGuity  en  ce  que  le  gou&ut  a  plus  d'épatt«- 
krf  &  l'encollufe  |^es  épaiflè.  Ce  tons  les  cec* 
mes  de  M'  Guillet.  Je  ne  fitf  pas  bien  d'oA 
viens  ce  moc  de  M|#r.  Ne  vwsidroit«>il  poénc 
àtmêênrtif  de  eefre  fttaaiere  t  rdfamrd^  rdcnmm 
ciiêt ,  rddcêt,  (nom  propre  de  £uniUe>)  nsrvi^ 

-  m  A  (ao T.  ^'    'V  ■•  '-^  -'-V^     •  '--  ^-'  '''^-  '^>'  ■  '^ 

RAlFOflX  tfi  Médecins  de'Lj^dani 
leur  HiAoire  dei  Pta^ea^  Isvre  ^.  cbapicre  fSL 
ont  écrit ,  <(ue  le»  Frèiçois  avoienc  ainfi^  ^P^ 
\lé  cetK  fone  de  rufve,  pmme  qui  diroit  mcp- 
M  fmt  :  ceftadif e ,  dm.  fit  eetie  écymolpgie 
asrmc  été  auparaivant  remarquée  pat  Nicor  :  Se 
eUV  eft  véritable,  Xéêdix  a^  di^ 
ce  du  raifMt.  VarroorHTfe  svi  ^  ia  L 

nmK  n^hanuk.  Marcellus  fempmîcttt  dans  (^a 

livre  del(Médkamens,  ch^^ 

f M ,  idt^  'vsdiçi^  fHd  mdnddi^m^ffiiccm, 

iea 
Gloflàire  Grec-L^ ,  fm^^i  eft  ibterprété  par 

eft  interprète  par  fctf^^tH*  A 

encore  les  raimts  dm  rddm 
J^ILLER-D^^Wicrr. 
eienncs:  Ridiculdre \t^  ^ 

Vous  crouvoEex  dans  rAfinaria  del^lau- 
te  I L  1W4.  Mim  rmcêddrid,  f  Pékm  dért- 
ve  rmitm  de  rUtm.  Q^d  wrk  railli 

rideiido  pémftmm  ijt.  Il 
k  àrdcê  y^.  Cette  dernière  étymolégie 
toomfàit  in^utenablè.  M'  Guyec  le  dérivoit  de  ^^ 
grdcesêldrê.  GrdcciUm  ,  grdcciUdrê  \  grdçUre  ; 
Jtdl.  oa  AccHi  AR  B  i  GrdUmr^  aAiy.  t  £  a: 
rdcUtêr,  aAiLLBUa*  Cct^  éty^aologie  ne 
me  plaift  pat.  .^-^ 

RAILL ON.  Rabelais  dans  le  Prologe  de 
fcm  j.  livre  :  dffihiênt  cimitirrmy  brdna  d*dcUr,  ' 
t^im ,  imfddfts ,  êfiêcs ,  fiBêUts ,  viroUts ,  d^ 
gum,  foigtmrds  y  tùmifdux .  àUmm$Um ,  rdiS0M. 
Villon  dans  foa  Grand  Teftament: 
C/gifi  &  d§rt  09$  C0j0tliirii 
\Sij^AmM^  •^ft  d0  f0n  rdiUm, 

'  -n^'i^J^s^w  asnwaif  ^ran^ois  Villon,  v.  :.[ ■- W'-: , y,  , 
J>#^  fLii0m:  drftadire,^  y#jf  i/^ri^.  Xdiim 
eft  an^  le  fer  diii  (9C..ÂdUh0^  en  Provençal» 
Ac  ivitf «  y  en  Languedocien  »  fignifient  fus  yW« 
D*où  viient  que  n  Matfon  de  Reilianette  poi^« 
te  un  f^c  en  Tes  armes  ;  qui  (ont  des  aftaespacw 
lentes. /Et  ce  i^^  été  fùfmièt  êmiUm^.  iSeu 
dimi r tddieulmlÊ ^  rddtMmâ ,  kAiitMiï>^^'^'^^^ 
UmÊ, àk^  rddilUy  dit  pour  têdUmi >  ona 
iiut  a  AI  &  I.  o  N  :  lequel  moc  a  aaffi  été  dit  da 
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RAJI  *AL  RAM. 

■^%àt  Hr  ^télOL  mot, ia«fité»  qttf  figaifie  m- 
^  WMU,  Alaki  Cl»iii«^M  li0»(Us  Qgauc  Da» 

uv''  ■^ij§f$-'^$  éâM\Uy  mm  nukr.-  :  ■ 
Vl^ei  M'  GèUand  iut  «m  iTraiié  èi 


tiitre  1.  feïtfinl 


CB 1.  renm  Prftit^  et»  mou,  Mr 

m:  btfceqne»  «t4l(  wîb  «o  AllemM  igntM 
énwum.  C^iJM  fe  troaipt.  Ccft  9%ng  \  «pii  «n 
jfll^i^Mii  "fipiifit  iMMaw.  4«iiii  Se  fMiiftém  vm 
fignifié  J4//êf  i<y».  y«7cs  M'  <k  dfeiiMvt 
Mix  mou  rMcfai,  8r  nOMMi.  f  I>e  rximw  ;  oorains 
«JMM  de  NMtvM.  Denmkeim  on  «  £iic  nùitfiim^ 
aà  tt  xtaaft  podr  nntMii  «hm  Pcccefixvft. 
H  A I WE  :  vrmmêt.  Vitton dant  ancdelcs 

R  A I N  ETT  E.  Voy«  fwi»«w. 
'  R  A I  S.  De  miiw.  De  HmCmm  ,  ablatif  de 
té^tm»  ai^^mentâtif  d<  r«W*iiiv^  on  ft  fait 


AiiYON. 

R  A ISIN,  De  râetmm.  C  en  ^.'  comme  en 
»/4i/^ ,  de  pUcere.  JUcemtt*  «  mnmm ,  a  a  !• 

RAISlN-D'ABRICOTf^^i»yf4D/^//. 

M  Cétufe  quH  t(t  j4Hne  &d9ri  c^mmeun  élrkêf. 
Ci  fi  uhi  efp/çe  de  SomrdeUié ,  dont  U  grâffê 
êft  bille  &  dis  ftm  grojfa ,  dit  M'  Mcrlct  dans 
l6ïi  Abrégé  des  bons  fruits»  au  chapitre  des 
Vignes* 

R  AI  S  IN  E^  Sorte  de  confiture  :  ainfî  appe- 
lée ,  parcequ'on  la  ^t  avec  du  raifîn  cuit. 

R  A I S  O I  R)  Lat,  rèticféUtmn  ovm.  La  Bi^ 
bie  Françoîfc  Huguenote  »  dans  Efaïc  x  i  x.  9. 
ÇiHX  tfêi  tjÏÏiftt  laraifcirs.  Dans  ies  Proverbe^ 
VI  !•  itf.  jfj  enteuri  mm  Ut  de  tours  de  rdU 
foin,  f  Rete ,  retium  ^  retiormm ,  a  a  1  s  o  i  n. 
Voyez  rifiiU.      I 

R  A I Z.  Duché  en  Bretagne.  Voyex  iPr«:. 

RaLE.  Oifeau.  XÀle  di  finit.  Courir  comme 
m  rali.  On  aoit  qu'il  a  été  ainfi  appclc  par 
onomatopée.'  Voyez  rafti,  Ifidore  a  remarqué 
q^ue  plunetirsoifeaux  avoient  pris  leinrdénomi*' 
station  de  leur  voix. 


n'A  m: 


/km^méi  à  OemêUfo  k$  jhmmmw  mmer^tm 

loèeimmm^    '        ■  ^-^r  ,/'"    .'    /'>  ■■ . 


AAMASSI.  NiMcilUMiAii^Mt^ 
fom  de  ehriém.  à  émM  mtm  tm^àm  di  dhtic 
fiêdo  JUit  le  éàfÊmm^mmmh^  ^d  ^méêU  Isrs^ 
m4k$im,mÊomAilfèmiifB^i&  sem/!*- 

dêtÊn^  &  m  dojfh^ifmjkmu  fé^  MtfU^t  f4lt 
m  muft  kmmm,  ^  eimn  lmfiià$  m  iomtrm^^ 
d$fl^mTko  Je  €mMdm  fHmhrt  émtUfkté^m 
t^fi  de  irmdêÊ  ieégm .  //  mmt  du  PUdmme, 
««rft^.  &  S^\  mdêpmd  Un  féfégtre  dm 
^^dêêmmM^fi^M  EttjiitltÊ 

fêfon  de  tMénêéffwUe  ^miÊScséè  €e  4m'Mh 

fmmvâm  t^emmont  /i€Hlê^  m  tmêépok  /* 

f^^tmjkr  de  f^fee  brmtht  ^dtkrm,  tirém 
svif  Mf  eordêPét  nlmf  fui  nernsfêif.  Et  fme 
f^woir  fue  ledit  eonduOeur  de  cette  témugï  4 
éi  chufyme  cormmg^d  mneM,frit  de  héord^ 
^"ittéiJI^  C0kter  U  ket£  defdku  iorrfof  quand  il 
veut  uUentirle  court  £  U  râmujfhi  ^  un  tufl 
touferriy  four  Curre^er  tout  court  fUdud  il  en 
ofi  hfoin.  '  I 

RAM  BÊ  R'GÎ.  'Wiiffeau de  mer  :  mot  An- 
gicis.  Voyez  M^  GuilUr.  Noiis  appelons  en  Ar^ 
jou  rétmberge ,  l'herbe  appelée  autrement  mér^ 
curiuie.  Cm  met^$  fintent  U  râmberjre^  Il  y  a 
5«.  ans  que  je  cherche  TétynMiogic  de  ce  itkot 
dans  cette  dernière  (îgnification  >  fatos  U  poiu 
voir  trouver.  / 

RAME.  Aviron.  De  nmm^  f  RtfHm^  nmu^ 
par  m^upUime  »  ha  u  t.  j 

RAME  de  papier.  Les  Flàmans  difcnt  riem 
paper;  tc  les  Allemanf»  riejî  pMpief^i  &  les  An-^ 

fl<ris,reétmofpupir.  M^  Bochart  le  dérivoit  dû 
AUeman  riem  ^  qtii  fignifie  courroyc  :  car  une 
ramé  de  papier ,  dtfoit-il ,  eft  comme  une  liaT- 
fe  de  papiers  :  ce  que  les  Latins  diroient  fcsm 

*  pW.  ^  X 

R  A  MENTE  VOIR-  Les  Glofcs  Ancien-  ^ 
nés  i  Riminttu,  itiaftmAiiç.  Sur  lequel  endroit 
M"^  Guy  et  a  fait  cette  Note  :  «/^  remcn  tus ,  rèi 
menteo,  rementtre:  urnle  rametHoir)  pro  que 
ramentevoir.  Les^  Italieiis  difcnt  mentavure  :  ci 
qui  favorife  la  produéèion  de  rumentevoir.         I 

RAMEQUIN-  XStie  de  fromage.  De  rAI-/ 
léman  ramkifn,  qui  fignifie  la  mefmechofe,  ^ 
qui  eft  un  diminutif  acrâum^  qui  fignt£e  dt  /J  ^ 
Cf  tmit  '    ■  .        î 

R  AjSi  I E  R.  figttn  r4mier.  De  rdmarim  » 
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R  A  L  L  £  R.  Ce  mot  fc  ik  de  ceux  qui  ago-;    '  acauie  que  cette  fone  de  pigeons  percAe  fuf 


'  • 


/ 


nifant  font  du  bruit  de  la  gorge  »  acaufe  dci 
flegme;s  qui  defcendent  ae  leiTt  cerveau  dans  leur 
cftomac.  Ceft  une  ""onomatopée  :  ce  qui  a  été 
rcmasqué  pat  Nicot.    ^ 

Il  A  M  A  G  £  :  pour  Je  chant  des  pifeaux.  De 
râmugtum ,  dérivé  de  ramut  :  acaufe  des  rameaux 
fur  tefquels  chantent  les  Qifeaux« 

R  AMAp  E.Termc  de  Généafo^cs  :  àîn- 

fi  dit ,  acaofi:  des  Arbres  généalogiques.  Perfc,; 

Satyre. j^  ,,;,..^    .^  ..-.  .;,  -'.)^,.^.  ,   ...  " 

Stemmute  ,fuoi  Tufcoramum  mfSê^me  du* 

L'ahdeiiîicholîàftc ,  &  cet  cn[drotr:  jfrtèpofr  , 
tdtefrrooéntia  infiutum  dîjptirc,  quidin  4tifM§ 

nomTmo  fèmnutU^^^  i  fdt^é die^ 


;^ 


^K 
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^\:3 


les  branches  des  arbres  :  ce  que  les  autres  nft 
feint  pas:  fle  c'cft  poUrquoy  les  Critiques  Ont 
trouvé  1  dire  à  ces  vers  d'Horace ,    ,    .    j,     ^ 

Hfeium  &  fummâ  genne  hàfit  ulm^^^ 
,  :  iVfAfé  fudfedé  fiêtrat  columbu  :    ^ 
qui  peuvent  itte  défcn^ùi  j^  re^emple'dej 
autres  Poëjces.  Anacréon,  dans  fi  Càl^tebet  * 

Virgile:  ••••^•^  ■■.;■.  ■'■■':/:    "<^  '■     •'  -  ^  ■• 

hxtdfiitm  erat^  g^inu  chnè  forii  cotumU; 
Jpfft^fub  àr0  viri  cétlo  fren'tre  voUfim,  &C. 
itde  ubi  venin  ad  fauc^m  rrav^hptk  i/f- 
tnfn»,"-  \-  '.  •■     •-■  -  •  j-'  ■  '  ■  • 
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RAMIN  AGRO&IS.  Nkacir^^mMir 
jk.  i4md^tri0  fm  h  Fnmfét  à  fiUrgi  #  fUèfir, 

Tr4gi^ff*vù  :sit0f4ftm  iwrpdm.  Fmr*  U  R^ 


msù  tm  fc»  flm  çr»s,  dt  tt^tplm  frémJkj^^ 
film  chrviMé»  fmlê  €krfi  »nrj^0f04  kkitj». 
cwf,  a^Mtu  tmiM  4m.^fiHdmm'<À$rfiir!ft<i>9rmit  • 
itumMËùrStls  0k  1$  ÙÊf(t*  étwéA  1^^<V^k 


»>»■ 


lien  4r  diffêiêkt  «  (#  MémgUr  ^sfpii(4f^  ^g^n 

fikiM  h  Cerf^V âbMdpnm ^  cêttm^fiêii  émjpï§ 
PéUmî  &  firtÊ  C0mm€  Mi 


♦  t*  ^".  i»^>* 


f  RabeUU«  ^.  i !♦  •  rcMéûoté  fouf  çc  nom  JP  c#r^  E/léim  md HÊmi»  M,m$i^^J^/ii  hm:  fi 
P^^uicf^li^ine  y  fit  ctuplWf  tj.f  On  appelle 

/4r|r.  L*aooefi(^JDiâianf)air«  I^^  P, 

JLihbc  :  S^àf^^^k  itncorc  en 

ufigc  dans  K  Picar4ic.  De  rkwk  ramoM^  w%- 

Étonner  mi  cliimmi^^  4^^M 

V  iC A  M  ON  l^  &  B^«  V<^f«9^ifiM. 
^   R  A  M  P  A  9^  Tv  De  riiali«D  ri^nf^  ^  mot  i- 
pcoprès  de  ftteij(^9«^  fignific^       :  car  ii  fignifie 
4tjfinfi.^^ér0  §^  de  ripd.  Voyez  mes 

Origines  Iiatiennes*  lUmpan  a  été  fait  de  n^ 
p4>v ,  de  cccttJ  rapière  :HKi/>4r» ,  rimf^ro  ^  nm^ 
para ,  rèmpAr^  Kl  le  P  A  R  T;  >  a  A  M  P  A  a  t^^Nos 
Anciens  ont  toujours  écr^  rfiiip^r^,    ^  ^ -.-^ 

RAMPIN^  Cbtvdl rdmfin.  Ceft.dtt  M' 
GaUlet,  un  cheval  qtû  en  mâchant  ne  pofe 


fi^&^ 


pas  égàlemçnt  les  pieds  de  derrière  fur  tout  le 

1er  y  mais  lève  le  taloajk  marche  fur  la  pince^ 

Ce  mot  ne  viep4>^oiiKÛ|point  du  verbe  r^m* 

per  ?  Je  remarqueray  icy  en  pa(Iant>  que  les  La# 

tins  ont  apptU  éUtm ,  un  homme  qui  *mar choit 

fur  la  pointe  des  pies.  Ifidore  :  Atta^^ni  pri^ 

mis  plant  U  dmbutat.  Feftus  :  Attac  éppilLantur^ 

qui  p0rvhiumcrur9êm&  pidMmpUntisifififiMfitf 

&  Mttingum  magis    tirrsm  ,  ^uâm  amkiUinu 

S^Hod  cognomin  ^uintio  Ppëid  adhdfit. 

RAMPONER.  Vicux^ot ,  inufité ,  qui 

!:^*»'fignifie  fe  rno^Her ,  injHrigr.^^^  de  Cafencuve 

nf«  TttTcn  produit  un  gjrand  nombre  d'exemples^  Vay  ex  - 


HMJf^f^ r4*^^<Wes.  De  ritalicti  rumpognam  fait,  félon  moy, 
;^t^JÇl;^^  nimpHgndrii  &  félon  M'  Ferrari,  de  reim^ 
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properare. 

R  AN  CI.  De  mncidiu. 
.  R  A  N  ç  Ô  N.  De  redemptiâne ,  ablatif  de  r^- 
demptio.  Erafme  fur  le  Nouveau  Teftament,  pa- 
ge 79.  R 1  D  E  M  p  T I  o  N  a  u  :  Gréui  êfi  },u^  i 
^^Hod  prtyprii  pretium  fig^fificdt ,  jHo  redimuntHr 
captk/i  ;  ftfôd  Gdltl  v^Cémit^iViÇonim.  Voyez 
Cujas  dans  fesHécitatiéns  Pi^umes  fur  la  Loy 
§•  au  Code  de  foftliminio.lA^  du  Cange  le  dé- 
rive de  TMn  6c  dc/iffd,  mots  Allemans.  Voyez 
jîbn  Gloflaire.  \    -      .         /is;;  n» 

R  A  N  C  O  N\Sorte  d*arme.  Rabelais  dans  le 
Prèloguc  du  livrç^.  Aiguifiient  vou^è$,  piquet^ 
rançons.  Nicot  :  Vn  rémcM  }  hafta  liliata.^  tri* 

'furca.  -Voyez  Fauchet., ^./^i^^^ir. "  *      "-  '--  ■^-^ 

RANCUNE.  De  réêàrmà ,  diminutif  de 
rdncHrd.  Voyez  M«||çi^angcau  ^^^i^ 
;  R  A  ND  ON.  S'éMJW^g^ 
rigine  de  ce  mot  ne  m'cft  pais  coiînue.  Du  fub- 
fkf^  TdndMm^/ 

pour  s'enfuîit  rapidetnent.  ■'"ûm^'4^'^.:i:^mm^-'''^ 

£^ANG-  DeTAlleman  r/ii^ ,  qui  fignifie  la 
tnefme  chofc.Les  Aneloi^Sc  les  Allemans  difcnt 


''■■  .  Ji.'rt 


^m'^.- 


pd$s  l  trcp 

prendre  k  force,  d  det  chiens  ^ftils  nemment  Baulx^ 
R  A  P  A  T  R I ER*;  I^ei  Lapins  otitd^  repd- 
triare  ,  pour  dire  »  retourner  eti  Jim  péUS*  JLqi^ 
Glofcs  d'ifidore:  Rep^triat^  dd-^pdfridm  redk^ 
Et  Rigordus  V  page  56.  des  Ge(lèi.  de  Philippe 
Augufte:  In  Âlpm  ropatrié^e  volenteti  omni  Çle^ 
fo  &  VniverfitdtKCdtholiceirum  d^entiente ,  in^ 
VûCdtd  SdnOi  SpmtiéS  grdiiÀ'^el${^^^f^^ 
mon  y  Cornes  Afontis-fortis  ;  ut  priejfet  exercitm. 
Les  Italiens  difeutdcmelmcr^^4rri4iu#irr>  poAir 
dire /r  retour  ddns  fon  pdis*  Et  du  mot  rr^^^ 
tridre ,  nous  avons  dit  figurément  fe  rdpdtrier, 
pour  dire /r  riconcilier.Voxxt  trouvetezdes  exem- 
ples du  mot  repdtridre  en  cette  dernière  fignl. 

bcation  %  dans  le  livre  intitulé  De  Formuld  ne* 

■  '■    * 

gndnte  Cbrifio,  de.Blondel,  page(?3. 

RAPE',  yin  rdpiik  Ce  mot  vient  de  celui 
de  grape.  Grdpd ,  grApdtnm,  rdpdtum,  r  a  p  t  • 
Cefint  /  dit  M'  Richelet,  des  grdpes  defort.hon 
réUJîn  fui  ont  U  fueue  coupée ,.  &  dont  on  rem^ 
piit  un  muid  dvdnt  que  t  enfoncer  des  deux  bouts^ 
Cfi'  fur  lefqueU  on  verfe  du  vin  qui  fort  de  léO 
cuve ,  &  qu*on  Idijfe  kouiUir  dvec  lès  grapes.  M^ 
du  Cange  le  dérive  du  Grec  vulgaire  fiem. 
.  R  i  P  E.  R  a  P  E  R.  Les  Allemans  U  les  Fia-- 
mans  difçnt  rajpen ,  pour  dite^^dper:  &  les  An? 
glois  »  to  rdihe  :  &  les  Efpagnols  »  ^dJtdr  :  &  les 
Italiens  rdfpdre  :  6c  les  Gafcons  diient  ralfe  * 

Cour  dire  une  râpe;  &  rdfpù ,  pour  dire  râper. 
*dut  cela  me  fait  croire  eue  rapi  &  rsper,,\icn^ 
nent  de  rddere,  de  cett^  façon  irado  ,  ru  fi  , 
rifjîcum,  rdfcum ,  rdfcd ,  ^dfid ,  ji  a  p  i .  rafcare, 
rdfcdre ,  rdfbare ,  &  a  p  £  &.  uc  ruficd,  les  Efpa- 

nols  ont  tait  demefme  rdfcd  j  pour  dire  une 

trilU  :  6c  rafcdr  ,ijpo\È:  grdtter ,  gdler  ^  rdcleri^ 
étriller.  RsJcdVdllos ,  e'eft  Un  étnUeur  de  che^ 
vdUXy  VLnpalfremer^  un gdrf  on  d'itdble. 

R  A  P  E  T  A  S  S  E  R.  Picard  &  Goflclin  le  dé- 
rivent de /«^«r.  M'  de  Launay ,  Avocat  au  Par- 
lement &  Profeifeur  en  Droit  François  dans 
rUniverfîté  de  Paris»  le  dérivoit  plus  vray.fem- 
blajblemçnt  de  redptdre  :  dont  Jafon,  fur  laLpy^ 
i^mhéu  au  Dige(te^^  Fl'umînikm,  fol.  16%.  ver^ 
fo>  nombre  1 51.  &(?f).  a  ufé  dans  la  ipefnie  (igni-  j 
fication^Mathias  Martinius»  au  mot /^irt4riiiM^lç 
dérive  de  pi>Mc#Nr#i.  H  vient  de  pièce  Yoytz pièce. 

R  A  PHE  Nicot  :  iVur#/^  Giees.en  If  rie  der^ 
i^^£pber$js^\s^x  Seigneur  Jefiis-Chrift,  affirtl  ; 
"^MÊÊ  .  \fi-\  ",  r ■;;^'.<r'f •■-K'> .■■ . . -:,  , ,.  ;..qa ili^ ■  • 


.i'f'..  ■' 


;.f    'il!:-: 


«  * 


A-»-.'        4.- 


f 


/) 


l    ,• 


/        -^ 


i 


é 

4 

à 

i 


is  <\'; 'a' -.V-*.,'. '^    i  'i*V.;n-.:.  .j'''-..^  ;  .      :.■■.:■      :■•     ^■■■^■.  •    •  •'  /■  •■■'■"r  ■■^- ■:"V;ï'--s  ;.':i;fv--%. .■••■:•.•;  v''*:■..•^:••v■"■■•'i,    -  ><    .  ■>.  ^z-^'-Vv^j^-'v  .i;,,^'v;;.l^v.^-  .;,,:i'^;jV'--';À-/;-^^^  ,.:;''v,v^f  ■■••■■ 


'■••        .'■'■  . 
',  ■  '    '' 

;.-  ■".  ','  '  .';■■'."  V'      ■      •■  ,•■  '■    .'• 

l-'i  J  t"- .'••J('^''   ■  ;*■    ■  MiV"-/i  ■•■ 


'♦ 


% 


RAP.  RAQî^ 

li*ib  Tm  Yottififlenc  crpire»  s'approcha  daLa^ 
rc»  flc  luv  pafla  la  main  pac  dcffiis  le  vifagc: 
èc  lujr  ofta  aoè  raphè  >||(,^  i)L  de  lepns 
qu'il  avoic  au  Tifage  \  fi  qae  la  hcc  luy  demeu- 
ra bcUe^  claire  ^  nette  *,  0c  le  keftijni»it  en  (an*- 
fé:^  Laquelle  rapheeft  cncores  gardée  en  Qn  Re- 
liquaire en  lacute  Eglife  S<  Dc|nys.  Par  UmMêl 
mh  ii  fi^^if  vouïêir  din  unç  peignée,  un  plein 
poing.  Car  $$ldit  rapher,  ^mmd\ém  Jcm  di  dex.  > 

Îu*0tÊ  éfpfiiê  la  R^he  ;  ^Mf  Ifl^i^  n  prtnd 
4fHv€9Êinê^m  Hi$$  flujfêfi:  rspiumint,  U  mi^ 
fi  ^m  êftj[mrU  ftu.  C#  fif'aii  ktfmffi  Raphier^ 
M  Rajfflq:  i  &  fér  mtsfh§n,  Kaphlcr  touf, 
^tlkmd  0fffnt$d  rafidimint  tom  a  ^iiHên  trouve 

•RAPIERE.  Ccft  une  vieille  épée.  S'  A- 
mzottSéi  vifiMe  réêfiiPf  MM  vieux  lêÊêp.  De  TAl* 
leman  r4^î#r^  quifignifie  fimplcmem  mué  fie. 
\i  eft  à  remarquer  que  nous  avons  pris  en  mau« 
vaife  pan  plimeurs  mots  que  nous  avons  pris 
des  Ailemans:  comme  Undc,  hH^mlp^  hère.. 

Le  P..  Labbe  a  par!é  de  I^éçymologic  de  ce 
mot  en  ces  termes  :  Rapière  ne  viem  féu  de  fêL" 
mV  y  yi^f  ^^ie  fltêfhft  de  ce  éftê'eâe  eft  dans  un 
weux  fiêirreÀm  teut  rdfe:  oh  ^mneft  flm  ken- 
^e  ^ke .  foHr  râper ,  et  Hen  féU  four  cou  fer  oh 
. fermer.  Qcttc  étymologie  n'cft  pas  reccvable.' 

R  A  P  T.  Il  n  y  a  pcrfonne  qui  ne  (ache  que 
ce  /mot  François  a  été  fait  du  Latin  rsftm:  Mais 
coût  le  monde  ne  fait  pas  ce  qui  eft  dit  xians  le 
Concile  de  Trofley ,  tenu  en  909.  que  ce  mot 
L^cin  eft  un  mot  de  payïTan.  Eft  fr^terea  ^ m^ 
Jam  execratilû  jpecies  rafind ,  ^Bam ,  ex  iffo 
4Rh^  ruftici  rapcum  vocant.  Tous  les  Latins  eé« 
néralement^  &  de  tous  les  ficdes}  fe  font  (er- 
jvi  de  ce  mot  en  cette  (ignification.        / 

RAQ^EDENARE  :  pour  ie4c/#-^»4r#, 
dit  Pafquier,liv.  8.  chapitre  61.  de  Tes  Recher- 
ches. 

R  A  QU  E  T  T  E .  Pafquier,  dans  (es  Recher- 
ches) livre  4.  chapitre  15.   Lor/ljue  les  Trifots 
furent  introduits  idr  Is  France^  on  ne  favoit 
quec*eftoit  ^ue  dè^^^uetie ,  ^  J  jouoit- on  feule- 
ment dv^c  le  fUt  de  U  main  >  dr'  de  felota  : 
chofe  que  je.  découvre  £un  vieux  livre  en  forme  - 
%de  Pafier  journul  ^  eUnt  je  muide  Jouvent  en  eu 
miennes  Recherches.  En  Tan  1417 .  (  dit-il)  vint  'à 
P^ris  une  femme  nommée  i)/4r^#r  ^-aagée  de 
i8.ans«  qui  eftoit  du  Pais  de  Hainaut,  laquelle 
jouoit  mieux  à  la  Paulme  qu'oncqiies  homme 
cuft  veu  s  &  avec  ce,  jouoyt  de  lavant-main» 
&  deTarriere-main  très  puifTamment,  tres*ma^ 
licieufement,  &  tres-habilement ,  comme  poo- 
voit  faire  un  homme;  &  y  avoit  jpeu  d'hom-^ 
mes  qu'elle  ne  gagnaft ,  fi  ce  n  eftoit  les  plus 
>ui(rans  joueurs i  &  eftoit  le  jeu  de  Paris,  ou 
e  mieux  jouoit,  en  la  rue  Gamier  Saint  La- 
dre, qui  eftoit  nommé  le  fetit  Temflè.  Fujfk-^ 
ge  que  vous  voyez,  authoriferen  tout  &  fur  tout 
mon  ofinion:  de  Usuelle  je  me  croy  eUvémtdge^ 
farce  cjtCautr^ois  farlant  s  kn  nom^é  Gaftelier, 
il  me  fit  un  dtfcourr  qui  eft  diffte  Jd ejlre  récité.. 
Cet  homme ,  w  /i  jeunefe  uvoit  mé  bon  Joueur 
de.fâulme  i  &  defmiiyfnt  longltemfi  JHuiJjier 
de  /if  Coter  ii^  venant  fur  ^^flf ,  réfignu  fon 
Eftàt  :  mais  quelque  ancienneté  ^uage  qtCil  euft^ 

(  "''  i'^MM^fpmMi^  j^diray.Uef^ 
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toit  aègi  de  7  e.  aus^  &flm  :  fi  m  pouvoir  ou- 
Hier  fou  fremier  eUdmS.  Et  defaie^  il  nj  avoit 
jotsr  que  s^ily  avoie  quelqtse  hie  partie  enfin 
quartier,  il  m'en  vemlull  eftre  ^eSaeetir.  C'eftoit 
tue  plaifir  auquel  il  finit  fee  jeun  :  &  nfy  »  jets- 
ne  tsomme  qui  ny  f renoie  Pas  moins  sle  fluifir 
que  Issjf ,  le  gouvemoie  sle  foie  a  ature  far  occa^ 
fion.  Vu  jotsr,  entr*atstros^  il  me  Cêttea  qu^en  fa 
jeuneffe  il  avoit  efté  des  f  rentiers  Jotsetsrs  de  Paul'^ 
tue  dr  fin  temfs.^  maie  que  le  slésissiit  em  eftoit 
tom  autre ,  farce  quils  jotsoient  feulemem  eU  la 
main  y  &  foujfoient  de  tfUe  fafon  la  felote^  que 
fort  fouyent  elle  eftoit  f  ortie  am  deffm  àesmurmU 
les^  &  lors  4  lot  tms  jouoiemt  à  masses  stefcouvertot, 
&  lot  autres  M  four  fe  faire  moiu^  sle  mal,  y  af^ 
fortoient  des  gands  doubles.  Queiquot-sms  ^  fisse 
fins  3  de  fuie ,  four  fe  donner  quelques  avantages 
fur  leurs  Compagnons ,  y  mirent  des  cordes  ^  & 
tensions ,  ajfin  eU  jetter  mieesx  ,  &  avec  moitu 
sle  feine  la  kaâe.  Ce  qui  fi  fraBiqua  tout  com^ 
munément.  Et  finalement  ^ltif4k  s^ eftoit  introduit' 
te  la  Raquette,  telle  que  nom  voyons  amjossr^ 
ePhuyj  en  laiffant  la  fofhiftiqucrie  du  gsutd:  Ha 
V payement ,  dis^e  lors  à  far  moy ,  il  y  a  gran-r 
de  affarence  d'eftimer  qtse  le  Jeu  de  Patslme  vient 
de  la  :  farce  que  ^exercice  coêefiftpitfrincifate^ 
ment  au  dedans  de  nerftre  main  ouverte ,  q^e  noue 
af fêlions  Paulmei  slefuie,  lifant  le  fdjfage  qujs 
je  vorn  ay  cy-deftus  rscité,ii/*enfm  an  tout  con- 
firmé, f  Du  tans  de  Maturin  Cordier  on  jouoic 
encore  à  la  Paume  avec  la  main  :  ce  qui  paroift 
par  cec  endroit  du  chapitre  58  •  de  Tes  Colloques  : 
A.  f^euxrtts  jouer  a  la  faume  f  B.  TV  es  flm  fort 
que  moyTkit  ^  puseray  feulement  de  la  main ,  & 
toy  delà  Raquette.  Ces  Colloquçi  font  impri* 
mcx  par  Robert  Etienne  en  15^1,  - 

La  forme  ,4e  rets  que  repréftntent  les  maiU 
les  de  cet  inftrument,  a  fait  conjefturer  d  M'  de 
Saumaifé»  que  Martial  Ta  voulu  defigner  par  le 
mot  fenèftris ,  dans  TEpigramme  71.  du  y  11. 
livre,  &  danMa  4^.  du  xi  v.  &  qu'il  faut^ 
dans  l'une  &  dans  l'autre  »  réublir  ce  mot ,  fui^ 
vant  lautotité  de  quelques  anciens  Manufcrits  \ 
&  particulièrement  de  celui  de  M^*  du  Puy, 
qui  eft  de  fort  ancienne  &  de  très -bonne 
marque.  Et  ainfi  »  dans  la  première  Epigramme 
il  liioit» 

Nec  laudet  Polybi  magie  feneftras. 
Et  dans  la  fegonde  ^ 

Si  me  nobilibmfciâ  exfulfare  fenèftris , 
Sum  tua:  fi^efcis ,  ruftice , redde filam* 
Ce  n*çft  pas  qu'il  ne  fe  (buvint  bien  de  ce  que 
dit  le'mefmë  Pocte  daiis  TEpigramme  84,  da 
in.  livre,  v 

Caftabit  tefidnm  dextrâ ,  lavaque  trigonem. 
Mais  certainement,  difoit-il,  il  n'y  a  guéred'ap*. 
parance,  qu'en  chacune  des  deux  autres  Epi<« 
grammes  où  Martial  ne  parle  que  d'une  feule 
perfohne ,  il  n*euft  point  fait  de  difficulté  de 
lui  attribuer  deux  piains  gauches.  Et  ce  qui  peut 
-beaucoup  (èrvir  â  confirmer  fit  conjeâure,  c'eft 
ce  plflàge  |d^  livre  j«  de  Re,  RuJHca  de  Var« 
ron  :  ^o^tmfit  tstje/tudo\  magna  caméra  té^ 
(Im^  une  oftio  angufte,  fenèftris  fnnicanie,  aut  la^ 
tioribsu,  reticulatis  utrinqm  i^Sêt  focm  omnie  fit 
illujtris  i  neve  firfens ,  aliudve  quod  animal  ma^ 
leficum,  introi^  fojfst.  Je  remarquer ay  ici  en 
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w  icv  fciuiOM'  ^  liiifwilWt«^^SppWpMl^^ 

f  jBl^^âyal  ynywiii  y  été  ftit^A»  Fr^oti^niK   \jâis  n^  >  fc  4t  tiphh  éc /mMr*  r  f  omme  m 


%tirplm .  (Il  lî^înir  /Mpv  Mm  h  PrMtù  /tr 

"m^if^à^  Mei  J^tÊe  /tf^p^ti^  De  mr; 
Pmimr  ,  «KTJ ,  nfMl« .  r«r«tf4M  y  W  It  i t  t'm.  ' 
'"  RI^TEPfiH^il  D£.Ch«ttVe-ft<iriS;  D«  mot 


*'^|^-.-ri^-.; 


v..lt  AS.  %iààitmêÈ%àam^  Jk  Gmm, 
i*  M|^#'-«Mtt«ia'clie  ék  raibé'»^- -■■■■  •■■f>s». ■' ■^'^''■•; 
.  RASfftUS.  Mi»^l»fOittt;«fai  figniie  rw* 
«hf  ^i.  Mi^pç  de  CenmiiKs,  H^e  4.  ciu% 

ri^fUm  4itMi  'i^kirm.  Dt  ^àdmt  «font  les  Iu> 

¥ôcxbal4i4re  t  a  IS^i  «  t  V  Vi  É^m  t»4cte.  #^««fi» 
«M»»  '^kim  frifè  tàeçhi  ftêJS  ht  wifii  cbt  ^i  i  j^ 

>' U  ASO tRi  Lat.  MiifMwte.  0e^nb».  Let 

*  R  A  S  S  AS!  KIL  p«r  t^lî^^Mrr  >  feoné  de 
iâ  f«Etk»fo  kédâtte  ^  / 

'  R  AT/'I>éd«iii\le  ^iéti?e  ie  «««r.  Voicy  fes 

hmi  fUM  in  Mhjmw\4filnm  f lijix  ^v^c^mt  imvmi^ 
'tpri  M'  Ferrari  lAonéc  la  mefeie  étymolpgit  au 
nikk^ltêitn  iiàitÊ^  qai  fignifie  ta  md^t  diofe. 
^Mm  ^Kf^  Â^Êrml  mÊêtéftm,  rmm  >  k  a  t  o> 
K  A  T  T  o.  Cette  étytncwogtenc  mt  déplaift  pas% 
Nous  atons  fiiif  demefm  imi/#r^  de  iMir»  Mm 
mmrif ,  mMrm^  WHm  -  y  m  "0  t*  Voy  c»  mi/^* 
On  peut  aafli  dériver  hcrScntr^a  de  rAlkman 
fwr^^  ouTMT^r;  iti(éts  de  roe{fne  fignification  : 
cette  éryttio)6gte  me  ptroift  phis  naturelle.  Ré^ 
tm  ïc  trouve  dam  la  Vie  de  LanfraiK»  châpU 
cre  a;\Mmir^  rmi  ^UÊfmUt  ftMt  kt/tifi. 
Il  fe  trouve  enceïe  en  d'aotMi  lieux  rapport» 
par  M*^  du  Ciiige  dam  fou  Gloffiûre  Latin  j  au 

RATAFIAT.  Sorte  de  boiflTon,  compch* 
^  d'eau.<de»vie^  de  dooa^di^iroiBe,  dt  caoel- 
le»  &  autres  aroinatt(|ttes.  0«  un  mot  des  In* 

des  OtiericrfetP'^-^^^-''^^>"^-^'-tVf  •    .  Avy:^\,^f^''\i4>,-  \-- 

RATATINER  Ce  tièrik  dk  d*snt*^p^^ 
perfonne  ramàâRk;  ceftadire,  ^arrr^îhr  irevitm^ 
$m.  Tay  ^^i«U^  opinion  <|m*il  a;  éii  dit  ^  par 
une  métaphore  prife  des  rats; qui  ètcmt  pris, 
cm  ftxpris»  fc  ramadem»  dt  ttotrcm,  pont  ain- 
ÛÀMy  dans«i!t.tftc(meii^^3^  " 

-  ilATE.  Latvj^dir,*'m.  Cemot  eil  de  dHEcile 
origine.  No  viefickoit41  fcm  dtfêcèrMm  tjttwl^ 
fMom  Jêèêm^  jéùêMts ^  fëtm  >  n  a  t  s.  La  r^t 
eft  un  toye  bârsud,  dit  Ariftote:  mV  hf.  ^ 
^  R4TEAU,  l>e  Ml^^llte/dimînucifdeyli;  . 
fimm.  Les  Languedocicna  difent  r^L  VhSkof^  ^ 
tdifflA  (on  livre  4ê  rahmm  çênfrmai9m,  pagi 
tbb^^âppelk  les  rAivaui ,  m  f^iffm  émjwrdèmt 
mmètpm  irnrH.  Ce  livre  eft  mamrfcrit  dans  la 
iHîMiotiiéque  do  R»y.  M' The^tneira  Mt 


\  n  mk  tàHfinâJk;  dt  Aebn  dans 
fon  Qrnkhologte  ;  au  chapitre  de  la  Chaun> 
irais,  u  autres  prononcent  fw/tMMwr.  et  cet- 
te prononciation  eft  appuyée  par  ces  tnotsdT^ 
yt$  de  Chartres  j  ti;i  wa  epttte  ii§i^fiè4 1^'« 
(rà  Létnirici  S  m  in  nx9tfm  ha^nh  mÊfxtn&^m 
,  Henri  Et^ne  >  dans  fon  Dialogue 

eu  veau  Langaee  Françors  Italia:htfé ,  page 
î)fù.  n*a  pas  voulu  dét^der  entre  ces  deux  mots^ 
V^icy  fet  termes^  i^mlfum  Dp^tltrs  mpdimm 
vekltnt  g^l^  tMm  hni^  Bartohi  &  têm  iturs 
Péuuirmm ,  m]^  ^m  dÎMp  ^  nm  féu  tatepcnadts, 
iMiàr  ratepèiades  :  Pânrck  fu'tm  fonf  tn  fiifon 
itmâm  dk  Chmiwfimriê  »  &  qu'en  ^uH^ne  fajs 

mjm^iiffeié  rattpc^ade  »  te  fàe  erem  df^ 


fCiiMT  :  BMM  à  tt'tft  pM  ^wotf  publié.  Y«BQO 


f^ 


^ 


^ 


pr/#if;^Œattvt(burfs.  c  b  i  Tt>  p  R  x  i  e.  £4  ^i 
mAW  «ai  vùix  tft  f^Ér  eà».  t  hi  i  a  l  Mt  r  b. 
Ah  vendre  ^  Uiinrnent  leurs  Burt^lm  &  ieury- 
Pémprnê^  en  grund  dunger  :  tur  en  ce  fuys  de 
futm  tefUet  Us  entendent  ,teUx  tfUi  fur  lent  tien, 
ir/«nf  ratepenade  «^^irr  uneChauveTouris}  ci^m. 
me  ^efuleèêis  fignifier  une  rate»  en  (buris  enipc|i« 
née  :  ce  qu'en  dinit  en  Latin  mus  pennatus. 
c  1 1 TO  p  H  t  ^  B.  >^4^  d'entre  furt ,  il  féiut  re^ 
gurder  comment  teti  jfe  ràfferteru  m  ce  que  les 
mètres  ^lyrjvr  une  fouris  chauve*  TeutefeU  ùeux 
in  etifpute.  f  Soj^z  Chuuvejvurù. 

RATINE.  Sorte  d*étoffc.  L'écymologie  de 
ce  mos  ne  m'cft  pas  connue. 

R  AT  !  O  N  A  fétiK  De  l*Efpagnol  rndon^ 
qui  fignifie  ia  me(mc  choie /&  qui  a  été  fait 
Âi  Latin  rvfM^  Le  Gloflârire  Arabico-Latin: 
Xutiêni  fneé  :  àd  efi,  pertieni  y  ojn  ricionner. 
Dans  le  Nivernois»  le  iàlaire  du  Meunier  s*ap-^ 

Selle  ni)^.  Et  fe  dit  railbn  »  i  râfiene  :  de  ra- 
o\  &  nén  pue  i  ratione»  dit  Coquille  fur  la 
Coutume  de  Nivecnois^  au  titre  des  Foiurs  iSc 
Moulins,  article  6.  .  v 

RATONS.  Sorte  de  tartelette.  De  crute^ 
mmi:èt  qui  a  été  ttes-vériubletnent  remarqué 
par  M^  clu  Cange.  Ce  mot  cmetenes  fc  trouve  en 
cett«  fignifitation  dans  Udalric,  au  livre^.  dtl 
livre  ihtitidé  dtnfuetmtines  CluniMcenfes  ;  où  cet 
Ecrivain  remarque  que  c'eftun  inot  d*origine 
AHcmande.  Voicy  l'endroit.  Pre  Jfgne  nêfeels^ 
rtm  ,  vel  >  ne  Teutenici  lequuntur ,  cratonum  , 
fnmmifiei  J^gne  generuli  punis ,  Jimulu  csnn  dssâm 
mm  d^ie  iUmminntM  invelutienes,  quu  in  eie 
fnntJMâ  ,  eà  eu  furee  muu  fient  çemplicutu  &^ 
^fJTHmdul  ■■  -^^':'^  •-.  C'Î^H'^*^^^^^^  ^---^ 
f  RAVAGE  ït.  W  ft&ïf  &  lurgement  je  ne 
/bfp/«>  fè  Wders  rien  qui  vuiMe  f  là  miie^  je 
m  peu  que  ruvuffer  ^àii  Rabelais,  Ihrre  j.cha*  - 
pitre  t|.  C'eft  un  dérivé  de  revfré  Éever^  ri- 

vuflfh.lLlkyl  ^ s^iit^f-:^^-^     •      '^  -f^   . 
-  RAVAUDER-  De  ftërfifnff4^.Fftnçok 

^      Pichou. 
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RAIa^  REA* 

«Cl  Fraâ^cmei^  te  fonc  app%rçb  êi^;m#etymd^ 

U  vUitè  itêfft .  &  4Ji/y^  lifi^W^^  m  Im 

.  RàV^^lN.  Tcttïiê  ac  Fortificadoo.  Ccft 
no  dehortilè  ntuilune »  qui  cft  one  c(pccc  de 
bâftioD  démette j^ftmparià  &  pUcé  vis-i-vin 
do  fhtiiettvdé  k  wtninc  :  tù  *c|i30]r  U  <li0iîte  de 
UdtimltiiiÉ;  ï>e  Tltalien  rhtUiHê.  ^  /^rr^ 
\  ^R  A  iri^  E4 1^^  de  ValoU  le  Jeiite  1<  déri- 
ve de  iEiffKJM^^iAai  {ê^rriMJVeep  cecce  fignifiob 
tion.  Paid'LaoïDard  iÎYre  j.  de  rHift$iiit(:  4ç; 
Lombacdst  .£*  Vrar^«itV  )^V  4^ m4  âUuvium  in 
fimbm  y$miU^um  :  féSdfitnfJéivJns  f^Jfeffiâ^ 
num  t  fiu  ifitamm  :  diifruQd  itinerM  :  diffif^f^ 

vi€.  Les  Gldfès  d*Ifîdoce  t  t  a  b  1  n  A  9  i^fi^^ 

lénfinm.  KV  du  Çm^  4aM  (è$  Ery  mologies  Fran- 
^fes  qu  U  a IMp  eo m^  faveur,  lui  dpope  la 
incfme  éf^imiloiié.  Et  c*eflt  U  Yéncable.^ 

R  A  V I  IL  De  rmfin  i  dit  >  par  métaplafine  » 
pour  réipift  :  comme  cwrrin^  9c  fm^urrirt ,  pour 
cmrrert ,  &  /kcmrr€r$  ^  fitmir^  ,  pour  fitmerei 
fodîn  ,^ pour  fadir9\  Ôcc^  " 

RAVITAILLER.  Voves  t;iVMi/r#. 

RAVOIRER.  Voye»  It  Coutume  d'Or- 
leant.  article  74.      o> 

R  A  YEV  De  r44&ifM#. 

RAY  E,  Poidbo.Du  Latin  raU:  qui  Te  trou- 
ve en  cette  fignification  dans  Pline,  livre  i  x.  cha- 
pitre 14.  Les  Grecs  ont  appelé  ce  poiflbn^T»^ 
&  ^-içi  ceftadire.  bmJf$H.  Les  Glofes  Apcieqr 
nés  :  raiéi.  ^  ^'iç  /  Ix^^f  ^^c*  Scaliger  fur  THi* 
ftoire  des  Animaux  d*Ariftote  >  Uyre  x.  page 
ai  8.  I^nf,  Ordci  raiam  alpéram  :  fHonUm^  ^114- 
fi  ungmhm  ,  Us  qui  in  ruho  funty  conferti^y  ti^ 
Om  fit.  Sk  PêitM  rquallemem  auro  loricam } 
4jHoni4im  ffmunmis ,  ^jêuménimodHm  &  nnnc,  in- 
ter  fi  fmtfêiniihm  ^  comfofité  erut*  Ce  qui  peut 
4onner  fujec  de  croire  que  rais  a  çt^fait  de 

Sr^X**  f  'fdxfid»  rdchU^  R  A I  A,      U^ 

RaYÂ|  Ligne  déliée Vtiréef  fur  du  papier ^ 
ou  autre  cbofe^  De  rddim*  liéidim,réidim\^rdiM, 
K  A  r  c.  Xàdié  C^  trouve  dam  les  G  lofes  Ai^cien- 

iies.  Xétdié.  j^miçi  if  i5  ^^.i0iifjump     ^\ 
RAYE  du  cm.  Lat.  imieffcmininm^  pirinâum. 

De  fa  redèmhiance  à  une  raye.  A\ 

RAYER.  De  radidre.  Et  de  \iy  rddidtf 

mot  des  Chambres  des  Comptes.  JUj/er^  c 

effacer  en  fefânt  des  rayons.         :^;a,  ^ 
R  A  Y  O  N.  De  réfdia  rdifUonii^  augnicntatif 

ne  wd^ê9K9       >. . .    s»    -,  -V.  i ,  ^  .  .  •  »  ■,  \  '-  '  » 

■  ■  '  •  ■    ■    '\  .   '  .  ■  .  -, 

RE'*  IflëvDe  Rignm.  C^eft  ainfi^que  cette 
llfle  eft  appelée  dans  Ijès  vieut  Tiqref  Latins. 
IVoycz  M'  Bcfly  dans  le^  Preuves  de  Ton  HÏ* 
%ire  de  Poitou ,  pace  xVj.  EUe  a  été  cnfiiite 
•>pelée  Rid€Mm  :  ^m^i  ni  in  emm ,  fœnd  CdfUd^ 
ffftdmtnr.  dû  M'  Hauteferre»  livre  1.  de 
Tes  Aouitaniquesi  chapitre  dpriùer.    »>      :  /   '^ 

Kë  A  G  AL.  Villon,  daàs  fou  Grand  Teibu 

•         .  •  *        - 
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mêcàxEn  ndj^,mdink9^  CisSc^ 

UD  rpw  Arat^  ikÇ^Pi^^^W^c'S'bài^ 
de  (on  Hiftoîre^  page^7^Mdie  TWitioti  djr  Ge^» 
nève,  paflant  de  la  Guerre  de  Qtemâci  t/iiin. 
fimTm  Pm^€àt^m.  fdgit4k  inf^ait  ifli^r,  & 
ifft  fh^^dte  fMffidnii^^Hi^lfmféJdnu  vm^ 
mfmâdif.  Mmrk^rdt  Ui^^i^^ntimsdnttfiUp^ 

f€t9rmnufitmybdlifii$,tdn^ndmfêtipnlmédrmk^ 
mnrmnr,  fi$Hftdâ  infi^erfi^^fétp^fmM  M  Hta- 
nfM.  Onjffidd  ér  Dnbidd^cUfiiMék^nwiitm,  ié 
têxiçnm  fiimminififdnt  ^  mt  fmktn  h^Bik^rm^  nifl 
gfr  freantns  ^  qm  è$£lm  dc  dijfêliênu ,  deim  dd 
filem  denfdtur^  çpis^fm  f^Kr*  id^fmtrMàidâ^^di^ 
trd&i  &$émmfndi^R^ 
^^Pt^^jdxtdJBitmdtdmiKç\4pk  MdnriVHMt^ 
hcrba  bâlliftacw  frofttrtkéi^dtfn^^  ?it^^  /m-) 
f^  €Bf9dr9  cnùUêur, ,  lycQâ»p<>^  Çr^fi  dicitnry 
(ir  dçpnitnm  e]f(f  fmtdtur:  céUrei  nigery&^dêr 
grdvi^r  :  i^frifne  idim  effâffmi  rigêr  &  if^rpçr, 
cdligê  êcnlormn  y^entricHli  fiêkfVirfio,  Ubrà  ^n^ 
m49fi,d,  &  pirimm  prêfirdti^i  itd  nt  td  pffie  in^ 
fcSi ,  èmnino  Cênciddnt.  Hêc  vincnum  fdngni^ 
nedm  mdjfam  prdcifH\  €èrrnmfit  r  &  »  lîçit  ix^ 
trâ^d  fdgitt^d^  fir  vende  ^d  ger  pervddit.  S  h- 
Un  pldgdm,  fi  cm  id  fidf  ^  cnran ,  ficnti  PfyU 
los  olim  in  odEgyptê  in  jferpentnni  morfikm  ddhi^ 
biios,  vnlgo  perfndftfm  eft.  J^nnc  ddverfm  pejH^ 
fernm  mdlnm  ntnntnr  fncco  cotonei  mdli\  ér  ge^ 
niftd  y  cujui  feliis  md fixent  it  tdntd  vis  inefi  ^  ut 
vcnenum  intus  ccnceptnm  per  ptdgdm  feras  edu- 
Cdnt.  Voyez  le  Lexicum  Meaicum  Cdfielle-Bru^ 
ine^idnum,  au  mot  redlgdr.  f  ^^^cot  die  que  quel- 
ques-uns difent  ridgdii^^  ^  ^    j .  •  '       :-. 
RE/ALE.  Sorte  d^  monnoie.  De  rEfpagpoî 
rtdle  :  comme.  qUi  diroit^  .ngfd  moneta.  Voyez 
Henifchius  dans  Ion  livre,  jDryd^.  L*E/pagnol 
renie  vient  du  Latin  7t^4/i^«     ;              ^   . 

RE  B  AL  Abbayie  en  Brie  :  autrement  ap- 
pelée FAtbfijiei  de  Jirufdlem.  De  Kefid^cum. 
C'eft  ainfi  qu'elle  eft  nommée  dar^  nos  £cri« 
vains  Latins.  Orderic  Vital,  livre.  C.  de  fonHi- 
ftoire,  p^ge^zj.  Offd  SdnlH  jiujberti ^  J^enn^ 
chi  y  Rddulpho  dedernnt.  Ipfe  vero  cum  tnntei 
th^duro  Refidcumfe^indvit^  &  eidem  Ce^eiie, 
quïd  frdter  &  dmicnserdt  y  dévote  ebiàiit.  Ref 
incenfes  dutem ,  &c.  Rejbdcum  a  été  dit  d  Ref 
idfc,  fiuvioloy^  ditil* Auteur  de  la  Vie  deS<  Au- 
douin.  L*ancieixmotcft^fj^4x^ 

R  E'B  A  R  B  A  T I  F.  1  Ccft  ainfi  qu'il  fau^di- 
re ,  &  non  pas  reubdridtifi  comme  a  dit  Ra- 
belais dans  100  Epitre  pédicaroire  au  Cardinal 
de  Chacilloiu  •  j  \  i  :.     * 

R  E  B  E  C  Inl^mcn|t  de  Mufique.  Les  Efpa- 
gnols  rappellent!  rdbel .{  &  il  y  a  apparance  que 
de  U  nous  avons  pren^icremcnt  fait  r#^r/;  Sc 
cnfiiite  rebee.  L' Espagnol  rdbel,  félon  le  Perc' 
(jUadix»  vierit  de  li Arabe  rdbib^  qui  figtiifiç  la 
ineûne  chofe.  Il  vient  d^  l'Arabe  rebdb,  ou  n-^ 
béibd^  qui  dans/le  Lexicén  Çoptique  eft  ioter^ 
prêté  hrd.  De  ^' Arabe  rfbdbdy  les  Italiens  ont 
pat  ribebbd. 

-R  E  B  E  C  nly  E  R/Paè  métaphore  »  des  01^ 
(eaux  qui  fe  cevanchcnt  «avec  leur  bec. 
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acnncs:  rebàrrm  ,  «»*«A^,  ai.^^^,m^,  Celles  p».t#-.V  iiZXuZr 
d'iC^orc  :  Rà  »  u  R  BTu  » ,  hifi^Um.  La  Chroni-  / 
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«f«bri^l^l9^^«,  ^.  lit  kudkéim,^ 
kmtUÊnmim  Ce  tMiril«  en  <xnà '^gnlficacksiv 

^f m  ft  I  %^^^^»i/Êêmii$k 
OkMfM^ilfm  (bifcHiftoiN  <)e  ^^ét  Vin  «(• 


éqai  roques  4e  la  peimitfe  |ck  ^Mole«  Matoci 

CiU  jkit ,  EStim  ftmtd.'-  ^-^-f^-  -'t  ^^•'^ 

di*,  ac«ife  qè'anéièttDeinenc;  èb  Picardie^  i(^ 
Ctercs-  4i€  Baaodie'  {bfoieiit  tôt». lès  «os';  «i 
CitÉlirû,  c«rtatâts  Éibeilés  ,^<{àH)3  appelètèhé 
^r  iwi^  fiut<g»rmitÉr  ':.  qui  *c(^- comme  qui  dt^ 

le^ds  ces  Oèécs  Rfoient  ^tibbquëme^  piit 
les  niés  /  (étant 'dÉns  un  tomberez  <1«bs  leqihl 
ilf  "fc^  fefoicnt  triâiîèt.  Et  jj'iijp^fiâï  onHl  t^  à 

rtettf^pb»  tfe  fotxante*Vins  qtte<^a  ^obTeiVoit 
Boulogne  :  çe4^^«iÉiFa^^^ 
le»  Ré^cni^éits^  et  Police ,  âçaslé  des  <iifl&fna- 
tfeait  qui  fe  fefefent-ia  cé# 
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REBUTE  R.  Pcutècre  de  imt  i  conme  qui 
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'  JtE'@9^1É£RliUbela 

Ikn  >)MMHMH»féi,^^^  lèi^iâ»^ 

£noU l'ont  tt  des  Arabes*,  0e  les  Ar^^esi^wi  rEi 
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.3;:  f -«f^t^iiaJMr.  ^fHMMi'  îif^Kièm'mm 
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OmoBif  dès  DiakAqr^llrrdMovfe  :du  .Puniqofi 
kMilittô  :di(  l«rl(;^^««Mi  ViottkyfiM  j^anlfil 

;#»^«if^r«^i«  PII»p||l^ii1nsharieiil»TbariM.. 
HèaMen'VfkaBM^iVxil^lubaàQig^  ià  Cmti^ 

fA  f«^i^'^i«if«ifcil  J;'ABaiéete  ne  poi» 
Met  W'i^'bn  <iéritv«fo«x»«  de'ikMtJiKatatMJl 

rallieh  dontre<  Mardoii^Uvife'  irU^fatf<Hi»iiii 
tm  là  «*4«i»  >iM«>i'  lècwitblarë  rJifèJt:  l<i . 

nM»t  GMer  dobt  Temfltiw  emaàt 

l  anH^iîiri»  vËfdià»  iV>{if^Af  .(^  <platvtl\iBefoi| 
dan&îi^ée.:'  ■  iKfôi»t%i*>  ',*4p''^-'»>^V  i',».«tn 
/^H^C  BT  VIL  iDéiÊMjkkêtP'&itnoai 

%t  ieftC)lt>itriatf«sd«€batles  WChauvc ,  pii^ 
-45V#J^.  R  Et:  i  f *«<ip  tir^lft  f^  ^çcepl 

«  RE^R^i  Ciwf*i«^*»frti?"J«Éi»b  iScaligeri 
fous  lé  «ûtn  dTv«  FUièm*m^^im  fes  Anî^. 
'  màdrerSoitt  d>âcfetés  t^ieoi  CoDtiotvérfés  de 
ilel>ëfo<  Titiuè,  tiVl^rthaplcilb^or:£^i«i/î^ 
yèffw  &4/fi  reaeus  vocant  rt'fM&~*«cmdiié' 
rint.    ■'■  ^^'  ■"■■■■  ^'^  '  ■  ■' '  '■  iféÂ0hWt<l.  /â-Y  A  J 

-î  R^cî«ut  E  r;  t'cttwB  infli^'^atfey'ics 

Hi^landois,  pour  <^e  fake  dés tj^craes/ '  ^  "^^ 
^REÈUlTtÇflÇl  terme  éè  Minnoicom 

?R  È  t0||^é  K.>0I^^HIviréVi  vio^  compofé  de 
la  part  iti^'iv .  8r^  Verbe  eUtàfe ,  fait  de  <r». 
/iw.  Voyéff  ='riMC«&^»  diAs  ines  Origines  Ita- 

R.E<F%CTipNî  pour  wy^i/iî' Mpîfanc 
dçBrfeuXj^'dafis  1er  Lettres  twfnéli'î^ 
k  E  F  E  t  T  J  6  i  fr*  it^iud  GdMùf^  dtrimtù  \té- 
feâMrài  i^iKmrntaté»,^rcndte  &  féB^ion^t'Ér 
dicimm'm  iié  n/tterv  j^rmùrtâi-héoh  fjt  e^. 

^lH^Dduanee » bmit)é«k>  Sebénédiâion,''  f-^^ 
l.inqnsi'.iious  donAe  i  mangèx  ^  âboirèi^ 
r^?^1^1l*.rèi)aent -prendre  *(«»Ai^*  ^^ 
^llaiméUxit  tckâttu.  «tin»  ftâm ^àfm ,  liiii> 
>^«ii^  f;  Pàiifë»^ttOfdi^i^â<^is  iîSta- 
tnniv  ti^'^mnaviti'wAupedum^  tradid% 
ref^âibià:' im^  RllWrittm T #Kcfèâorii^ 

r2r'y«r#m^]r«m.  f  ^  Paulin  dans  fon  Eucha* 
jcili^j^nnj  yc(i  aii^  a  dit  rr/^^w^  i  l'adjeâit 
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feni  coûtcnoicm  ^cloiic  Aofe  de  rem€iirkBfl|| 
^'Ëfpagnol  ftffém  a  écé  fait  du  Latin  r^f^rémêm. 
CfvkrniriaftjtifaAiif  •$  /# «m/Im  f #r  ada-' 
gia  i  proverbio;^araÉ#/#  rr/m  i^  «m  m  •tfêM 
5ur  lequel  cadrok  M'  Guyet  a  ^côc  ces  mou 
â  lamarffc  dç  (bo  Exemplaire  àm  Cpvarmrias} 
An  s  rmr^f  t^kinoicmiJkitVB^^ 
nQ^  H  ij  XA  my^âim^K  a  f  a  a  i  n  :  fuM  rr- 
firdmr,  ftm  fSfitMimrftPim.  RderaMi  fr$frii 

virki$fi$  ç^HJhnt ,  «l^refinraiieoin  »  frê  prover- 
bio  wfiufé$mm  ift^  An  vxQâikû^  an  Hi^s^' 
md  ^uétrtndmm.  .■^,         .^v ,;-.,.. '^,.  ^r.,r-^  .  .-.• 

REFKOGN^R.  Dcnf9mmMrè.  Cefta^ 
dire»  frmfimnmrMbên.  On  dit  auifi  rtnfngnért 
de  nw^ntmsrt. :      %h \ ^^' ^  :■.  ^'>-  ^^  ' 

R  £  F  U  S  E  K.  i>c  Wnidrt.  Les  Glofes  Anf 
dennes  :  Refuco ,  nfudi^ ,  re/fnê.  Solin ,  chap. 
15.  NundinéUéK  nummdim  r^méint.  Hegefippus» 
livre  t.  N€  fr§  fê  furificnnnt ,  ^êii  fscrijtciiÊm 
'  Cnfarii  rifméviffent.  L^Empereoc  Conftance  i 
SapQC  liai"  Jds?  Perfe  r  4^^  Ansm  Marce* 
lin  »  livre  It/  <^^^^^4iÉitgin  fêfiû,  nt  tuéun; 
fmnfUqn€ j^f^jf^  inteiro  Cêr* 

Pêrt  éMmert  ini^kfn  ^ùédém  nt  féum  ejm 
diinctfs  locetnr  in  falido  :  ^nod  nfntMnJnm  efi 
.  fotihs  ^  ijuMm  uBm  C9nftnfiQn€  firmMndum  y  8c€. 
Non  rtfntâmm  pdcem  >  nec  reftUimm.  '^héodo- 
fe»  dans  (à  Novelle  i^  Sùlidnm  âunnm  inte^ 
grif^nderis  rtfu^Mndum.  Yves  At  Chartres,  épi^ 
rrc  iTi'  ilnâs  indmiéu  ed  cênStiêm  dmre  volmt 
C^mu'jR^trêcdiy  m  ddificatio  nmniiionù  non  in^ 
termhierttnr  ,  &c.  S^nod  conadert  fars  altéré 
rnnnino  rtfiudvlt.  Les  Italiens  ufent  du  mot  r€\ 
futàrt  <kins  là  mefine  fignification  :  ce  qui  a 
écé  remarqué  par  Lindembrog  fur  le  paflage 
d'Ammian  Marcelin  cy  *  deflus  allègue  :  ou  » 
expliquant  le  mot  de  refutarty  il  dit  :  j^/fn- 
fu  Jn  Hijhrid  AmguftM ,  &  Ligikm  Longabar^ 
dorum,  éUquêtim  ujêrpatHr.  Imiqui  in  fuH^jtfù^ 
mdtt  retinent  /  refucare  la  pace  :  refntare  pa- 

R  E^F  U  T  ER,  De  nfutan  ';  qui  eft  compo- 

fc  de  fmart.  ^Feftus  :  Fucarc ,  drgnere  eft  :  unde 

C^confutare.  SeJ^Cato  hoc  ^r«  utpius  fuifle  ^tf* 

fuit.  Les  Glofel  Anciennes  :  ^11/4^,  im^;^.  Cet 

lesd'lfidote:  fmo,  i^iyjff^  / 

R  E  G  A  I N.  .Ç'eft  le  legbnd  foin  -,  appclcpar 
les  Latins  cord^m^.Scfœnmn  dutùmnaU.  Voyez 
Coltm>eUe»  livre  Tiirc&àbitrc  3.  U  y  ai  diver- 
fité  d'opinions  touchant  Içdgine  de  ce  mot: 
&  toutes  ces  opiiiions  f^m^  au»  raifonnabies.^ 
Sylvitïs ,  à  la  page  87.  de  ion  Introduârion  i 
la  Laçi^  Vuàxpi^^  le  déidvé  de  la  partiale 
le  1*  â  8c  ihii^îiom  géùi  .\  «mme  qui  dirôit 
mn  fegond  gdisêk  Koy  jlih^  w/  i^b ga i ji^ 
frofœno  cond^  ^  fim  lu-  ^ 

cçum.  Nicot  dit:  là  mefbe  cftpie.  r  i  g  a  i  m  eft 
^omprfé  d$  ^m  deux  eie$Hn0§^'^  ^j^  i  m  g  : 
«fc  fignifte  Pkerèe  fUê  rèérùtftd^^^ 
M  iti/d0çbé  :  an  on  dffeSe,  h  (cgùpdkhcihci 
fixnom  c^^^ttlans»  rcnatum.  Cmim  j(^  ^fik^ 
fecundum  tucmm.  Les  ËfpâMgnob  diient^^^ 
iS^^  fOïU  féi^^  pour  dire  nne 

^^$Mx:  Se  j^ndddSddor^fùnidkt  me  fdkchenr: 

Jfç  ^  ne  copfionç  pas  peu  cette  étymolo^  • 
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||j^  fdnmic  ooua  ^vona  (aie  gdkf  è«  Tltal^eâf 
gndOé^nê,  on  pourroii  croire  que  rtruMi,  auroic 
ct|Jbi;^de  regddddnnm.  f4.es  tiaueiM  datent 
gud^Êu\  pour  fignifier  U  regdin.  W^ de  la  Cru£«. 
ca  qm,  remarqué  dam  leur  Vo^idaire ,  quq 
CrcfiDeskitti  raj^llc'^eti  Latin  ^niaiM.  Ce'qttt 
a  fait  tirer  à  M^  Guy^  le  mot  Içalien  gnaime^ 
da  Lsiiin  gramm  ;  ^  cette  manière  ;  Grameni,. 
giiteniigdme,iéAiVLt.  Et  de  c^  mot  grd^ 
M^^  M' Guyet  .tiroir  auill  le  mot  fcançoia  jai^ 
G  A  tni  de  cette  miiniei«t  Çrdmen^yej^phen  i 
tegdmen,  regdme^  Â 1  ^  A  i  if  »  a  i  g  a  i  u*  f  D'au^ 
très  dérivent  ai 9 A 1  n  de  refemmen j:  de  çettG 
manière  :  RefiCémm ,  reçamen,  n  e  c  a  i  M  >  R  i-< 
gain  >  qui  eft 'coivne  qui  diroit  U  fegondc 
xêufe  dfi  rberhl  La  CroTca  :  ois  a  rua»  Cerbs 
tenerd  ebe  rind/ce  né"  cdmpi  e  ne*  frdti  ^  dofo  Id 
frima  ptgdtnrd.  Et  on  aura  £iic  regam  de  recd^ 
mèn,  çommtèjfain,  d*exdmen,  Qc  dirdin,  à'ard^ 
men.  Cette  étymolcMÛe  de  niain  ne  me  déplaift 

pas.^'^;-     ;V  *  ■  '7";:  •  .■  \  :'^"  '"T:r^^\  • . . 

Il  me  reJKe  i  remarquer  que  les  Bas-Normans 
appellent  |e  regain  revoin^,  6ç  non  pas  rovdifp, 
comme  iV  appelé  Sylviùs^  Et  ccft  le  véritable 
mot  ;  ce  mot  aîant  ^é  fait  de  refmnnm.  Fxnnm  { 
refœnum  iKiràXHVKty  01%.  ^, 

R'EGtAL,  REGALER.  De rEfpagnoI fv. 
gaU  >  &  r^gatar.  Je  remarqueray  ici  en  pa^nr, 
qu'il  faut  dire  nn  régal;  &  non  pas  nh  régale* 

REGARDER.  De  ÏMjmrigiurL^^^ 
compofé  de  la  particule  rr ,  dt  du  vm>e  ^m^- 
dare,  de  l'odgine  duquel  Franci(çus  Junius  dans 
Ton  fa vântDiâioimaire  Gothique  à  la  page  ^^i. 
a  parie  en  ces  termes:  Alamannie  V  a  a. t  a  Ht 
eft  èffiftmm^'WiÊc^x^  ©URi^ART, 

oftiatius  :  DU  RI  \r  A  rt  A>  oftiària;Cii»^ik,&c. 
Atijue  ah  hac  frifea  verin  fignificatUne ,  Galli 
refervarunt  [num  r  a  g  a  R  o  a  R  :  Itali  fmam 
G  u  A  R  P  A  R  E.  Nan(^  Galles ,  haUfifuey  dapliei 
:^  carême^ ,  ejm  loco  G>  vel  G^^adhibere^jam* 
[dndnm  aliis  opfetvatnm  eft.  Ab  hdc  ttiam  figni^ 
ficatiôneverbmn  W xKTt  14  Hptrfori  cœfit  vrù 
çuftodire  :  ft^mdem  fofim  eenlos  reftettere  foie-- 
mm  ;ddM  qna  foÛi^e  Cuftodimm^  Jtd  Ldtinie 
ufnrfatHr  obfervare  :  de  jno  vide^  FaJlam  Mb. 
i  V.  Eleganuahent^  câf.  j .  Angtii  X^y  Nrartch  , 
and  yard)  ^It  excnbias  agere.  Peteribm  Belgis 
eft  cufto$iire,  v  a  ro k>  cuftodia:  quainde  GaU 
Ik  G  A  r  d  e,  Italie  G  u  A  R  l>  I  K:diUa  eft.  Voyc? 
Voffius  dé  n$iif  SermonU,  W  Ferrari  dérive 
J'Jt^ien  ^iiiruM^  du  Latin  advctfere.  Adverr 
tere  .Vardare ,  isU  A.K^ A  kn.  -^'  .    > 

RE  G I M  B  ËR.  Ceft  up  mot  compofc  de 
la  p^itticule  rr>  8C  du  verbe  gambare  «  fait  de 
gdmba^  <mi^  fignifiê  la  fdmbe.  Les  Latins  ot>t 
dit  dcmeune  ftcdfcîtrdre.  i  / 

REGISTÎiE»  ou  REGîTRE.Le^Latins 
0]âç  «j^ilé^l^rll^  >  lés  livres  où^rbn  écrivoic 
ce  qui  fe  féfoit  dans  les  Tribunaux.  Pruuknce^ 
d^^-ffm^Poëqpie  dki  çtfMnw  v  -.--  --^  •■  >c^'k.  -%■ 
^^^X^rîfi  regeftk  eft  liber  caleftibm  >  '.  / 
^^.      t^  landiiindclebitis. 

Flavius  VopiÇ::!»  çnla  Vie  de  l'Empereur  Pro^ 
bus  :  Vfm  /km  regefiù  Scribarnm  forricns  for» 
fhyretica ,  a£im^$iam  Senaius  aç  tofali.  Ana* 
fta(è  le  Bibliothécaire»  en  cdile  de  Nicolas  L 
iSiifêP  in  Efift^tu  regefto  ifftmfrdfnlû  confine-^ 
'  ^  ^^  'a-t.  .^--   —    -- ^  : — 14-ii^^  — 
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'  f€  fii^ificaeiOQ  <<laiu  U  CdArThoodoficii  t  At 

dam  le  Oxfe  Juftiatcn.  Et  àt)k.WêfmmiMt 

*  rim,  JKW  celai  <|W  Éiii>  oo  qui  garde  les  lU* 

^  dtres.  Voy«  Cujai  au  chao»  ly.  da  livre  15* 

I  de  fes  Ôbfcmtiofis.  De  ttffijbim ,  nowjmuii 

;  fiiic  jpretn^rMiciit  r^ge/tt  i  (  qooyque  M<  de 

yoifftte»  diM  medc  Teadeccret  à  M'  Coftar| 

dife  cfàii  â^  jamais  oui  partcr  de  ce  mot  )  Bç 

enliike  ,  r$Éi^  i  comme  étJBtiAdiilts ,  éris^ 

lefiw  y  èc  drMfjhil  Anliett  de  r^gifift^  00  a  dtit 

;  depqif  rtgi/hi  1  êc  eti6n  >  rtfkru  C'A  comme 

-^éfti  parie  pré6n€ciiKm.&;ir|f  a  déjà  toog. cans 

qoe  cette  proMûcUtion  efl;  reçut.  Marpf  en 

plufioirs  «D^0î€i  de  Tes  Poëfict ,  aïanc  Êiic  ri^ 

mer  r^mf  avée  H4irê:  Dans  (on  Epit^amnie 

,  foc  Margiicf  tte  d'Alençon  ,  fa  four  a  adUiancç  i 

Fideitnunt  cérreB  &  feûr.    ' 
Et  dant  foaEpitre  aux  Dames  .de  Pmst 


,v\ 


'.f^ 


,  ^^  #/|  m/lr  iM«ir. rtgwàigmm éf  CkitMl  ^ 
;  Mw  Ce  mot  irièm  de  ^fi^ai^^r.  Çmthf^,  p^HU^ 
gmkiâmtm»  j  a  a  â  o  uériVi  mmmM  lu    V#^(ial< 

RE<5 RETT Eife^M'  de  Vabk  k  jcunt  lu  V  t  ^ 

dépve  de  rffmbrkéiri,  formé  de  fp^và  C^iit  i: 

^  R£  I N £  t  Tl^.  $o|te dApomioc.  Qn^ii^ 
ims  le  dérivait  dé  ftpjtnim.  èmiOÊ^  ^  a^j 

Wm  ;  comme  qui  diroici  U  "Kjfdif  J^^jj^n^^  ^ 
î>*aucx€$  *»  0c  avec  plôa  de  Vuy  ^^ifeml^J^iK  ^lo' 
dérwent  de  numtta ,  diminuer  de  num  /  aqa^^ 
fil  que  les  pommes  de  jçsp^  sitacquci^ 

^  tées  de  p<:tices  caches ,  cùtatiit  tout  les  gçe^ 
fioaifics.O^^^         reine ^  im^  ^jiinéfi  ft^^ 
foVMe  i^iif'la:  petit  Dicbl^fmiairc  Latui-^ 
çpis  publié  par  le  P.  Labbe  :  m^jl!^  ^mç  u  i^jtifè 


•/: 


^«  ■   ■     .  / 


»        l  A»; 


•  /*.. 


fi< 


REL 


^r^  im/dit  i^icor,  iif >*fifr^^ 


.•V  . 


il[r  reiaiflec»  4Ôs/  iU  xtl^jcti  ^m  figéifii^  fimoi\>,y^ 
lier.  Budée  le;  dérive  jpDuftanC  àx^  rêUiffir^'E^^ 


j'-.  ' 


fréutrtu  /i^réuUih 


S 


/: 


/■) 


\  fmbfidhiCAniim  ttéfiig 

^j(.iv^-f*^:.r^-^fe^.^  '£xcurfôm'%«cîfii/isr^  jt4Mnibks  de^ 

Frim  fémp^  f^9U kfmti  Ai  ÉfUrà.'^^] ^  fpntri^^mùmjhi/fm  c^mtmmre.  Ai  hùc  dmtm 

iEitésàÊW%fn^^  G^béràt'Preu^  funt  Jêcm^hMMm  M^éifi^mMà,^M4f  re^ 

dliomroe» il  Ta  rimé  avecItrHr.     î^       l  \^: i    ^  \\6u%  ^ptfeÙMti  m  dtcarw  j4m  fifù]hcce4émt^ 

^è^^Mji^ffécy  mit  têêUe  iffÉÉp'^  ^  ^  %^?\^  '  é^-  umnè  ix^tUfû j,  cervmmfm^  \^Mi  f$ù  fut* 

-^  fijA^hkiinn  itig^^  tu^  ficent ,  fi  fer  fubfi^Uùrum  lies  vefH^ÎM  du^ 

^  flHèMfin  tpy^f  le  têfinui  ktptrf  ^  ^^    '-^  *^  ^  reeinti  vemuii  mfiigmt,  &  exdnn^int. 

-  ïfmikmcESf^M  rf^f^kii/mrmihé'-^  <:^ft  dans  fon  liyte  de  la  Philologie ,  au  cha^ 


if: 

• 


^^ 


>r 


trtr,  c^ett  oitnme  ce  iltor  &  dit  "dans  les  Trt- 
J>tinaux  de  Pacia.  J5;^^çîrr#r,  cft  des  Tribunaux 

^  \^  Province  t  màMÛ.ù€  ^^e  pMi  d*èire  bon  : 

l^Y^f  remarqué  qu'on  t-ein  finrt  ordinairement 

#  Paris  danir  les  Chapitfes  des  J^âes.  Et  dans 

y.  h  COnverfatiôtî  ;  on  dit  tnefint  pqj[s  (buven<i 
Paris  twre^tnr^  que  rtgitiftr.X>W%  le  Chapi* 
trente  iiîl^^  de  Pàrli  im  iW7(egi/ht, 

^  .&  lion  ^  7(jgSiNr  i  tmtg^rtr^  6c  non  pas 

^  'R E6 îT*E. OVm.  Voyc«  OTàn.  *^^    ^ 
> RE GL I$S Ë;Sîmpie.  De  ^/^r^rrii^  lai 
dit  Gpec  i^âfi&fii^  fuA^^^fiM^  Mi- 

ne X  X II . ^.  rédice  dulci: &  héc  tMnimm:kfm^ 
lypxi  les  Piovingcis  d*AnjoÀ  »  ^  léààé^^ 

'^iffe  :  *aais„  â  Ihms 


',> 


'• .  / 


V 


r.-  V., 


qu'on  £ùc  «mn^  te  foaper  8l^i« .  d^emcr  :  c« 
que  tMMU  ap^iic^^.MJDUird1ii^iMi#«#l^^f| 
que  nous  appdiQns  ixca^ê9kM^fin^ê^$ni^%s&^ 

iais-v.  t^J^^Êm'^MM- 'fi^mfm'tm^i 


..    .      ..  r  .i-.-', .  -  ■ 

''■.••j'r!..„ii*n,». 


pitre  de  la  CbaiTc^  fA^'  du  Çang 
ginc^  JFtanipifH  >  le^^  d^       de  Uii  Voicy  (es 
termes  :  t  e'-K  ,  vi4:>làtior'^  W  fUhiçia ,  i«  yf/- 
triir  .•  w  Gd&ico  veteri  \éc^44$têiu  Fid$  Itda  (^ — 
leoda.  Jiinc  véxtée^p  cémm  vemitkes  m  fU*. 

^  R  El  A  NT.  %jimidm ,  rmuUmlm^  rdmidum 
Im^,  rMmidMlaàs  nmddmlmtie  »  rMmcidHlémtt \ 

llELEVE'E.   On  dit  dans  k  P^aisdere- 

/rWr^  ;pciir  dire  Mftris^^&niyXUitç  façon  de 

'^arkt^  a  été  mixoduue  dans  notre  Langue  »  de 

f^T^ja  cbii^^  de.  fe  coocKer  fur  uh  lie 

: ..   iS^tc0i%^^  auffî^cpft^ès  le  SxiLVo^cz  dH^ 

ntK        ''"•'  '    ■'  "    ,..^xi;.t'./-.  -  1^-^  '-••  -.^  .'-../^-^   .:.<v:  ^ 

V  R3ÉL I<51JÊS^^^^^^  tes 

pi^ct  <Wl^dk  demeûne  A«^à^-^ ^^'!fr;^'  i^^  1 

^  R  E  M  EnD  £  1^  p««^.  Terme  de  KicëiK^ieurs; 

fiièét^Miâdm  fi  Ji$0^  fêêUirTy 

àitfèm0Êmêkf$.Mij^^^    4$  Vixcli.€émm 

1^/a^  ff^  i'&'i^^  le  fort  i  ie  Fermier 

'  C^rpnil^  de  U  mefim  hvemtkn 

'^'  :  y«i  kH  wm  jirmjgSem  éeoùrdie  m 
Bmi^^  iewirJà^li^^^^M 

r^  ^  mil&(#^  &  fih 

F  iiMii^if#f«£r.  Suif  y  il  ^  fi^j^i^^f^ 
W(j^  /"##  iÊpmmek  4mr^k^û$^  fort«  ^ 


v  ■' 


iM 


♦'' 


.'l^t^.À^«>^fi9^4l%f 


■/ 


>/>. 


•ï  !'• 


'ïV  fêtait  ifditttf  Jifi  nf»nâri,  m  y«'#/  f^rdif^m. 
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"^■\Ti 


"  V. 


<'*'. 
/î-^-. 


.*r,^À^ 


'#. 


»  '/* 


:^m 


,< 


?  ^■ 


^ 


-'V'W"^1|^  »»i*^^^  f^cUfam  itmrtft 

"i^^i^^  9H  U  chéurg^  gmiérmetft  éU  U 

c'cft  caUiler  cfaa<|ue  pféec  jplgl^ft  |ti^  peû^^ 
qtie  j>ttti  ioible;  IJim  î*Mfai;  &  ^       .  v  ^    - 

IreMERCIER.  Vi^cxfwm.       v 
^^irMfell Elu  lente  de  PalaU.  I>«  redi- 
memrt ,  dit  ]^om  ndimift. 
;^REMQRQUER.  Ponuis  de  Tyarà,  pi- 
ge r  S.  de  fin, livre  Ife  TfjfCtd  Nommum  ïmpo- 

in  ySfl^'fcmulco  mJièrpàrÙHt  ;,mnne<Sallis  ifl  in 
mfk,  f9umd9  dicMi  tcmolqïttt  une  nef?  Ilvie^c 
éc  remulcéÊfif  :  na^is  nmêUcan  vient  de  /«/^9va'' 

•  RE MP  ART.  VojtzrUmfArt. 

RM  MU  ^  dègirm'din.  Cênfin  remué  de  gfr* 
méùn  :  ceftadire>  Cwfin  ijfu  de  ^eTmdin.\^x. 
fropipr  germémo.  De  rem^tdtm  s  gèrmdHtK  ;  ceft-    ' 
adiré  »  ilêigni  de  germAin  .\  refpotaim  ,  pou(  r<« 

RE  MUER  w  f/f/iw.  Ccft  le  changer  de^ 

langes.  De  rimiitan.'-^^^::$fér  '  '•  '.  ,^ 

/  ^EAiUGLE.  VoyciMucrf. 

AJRENABLÉ  Voyex  deJHneH"0'J-k  ^ 

RENARD.  J*ay  cru  autrefois ^qiîè ire  m 
pouvoir  avoir éré  fait  Ac  K^gindrdm , jaotti^io^ 
pre  \  ic  <}ue  hour  avions  appelé  de  ce  nom  un 
renard,  comme  nous  appelons  Èànfinnet  ^  du 
nom  de  Samfon  ^  un  érourneau  :  &  Perrûfnee  ^ 
éûL  iiom  de  Pierrot  ^  un  paptgay  :  6c  Fin^met/,  ^ 
du  nom  de  FûMMe ,  un  écureuil  :  6c  OniUemot, 
du  nonudt  GmUâume  /  une  efpéce  de  pluvier.Y 
Et  rancientie  orthographe  dt  regnârdy  favori- 
fe  cette  penfée*  }e  croy  n^ainteiiiant  qu'il  a  été 
fait  de  rEfpagnol  ou  du  Portugais  rsPofo ,  qui 
Cgnifie  un  rtnard  :  &  quil  txi  a  été  r|ic  décet*^ 
te  forte  i^^sfofm ,  rdfofinm ,  rafinm ,  rafin^^ 
dm ,  rMMrdm ,  Kt N A R v.^P^of^o ,  pour  fi- 
gnifier  de  renard  y  vulpinàrie  i  fe  trouve  encore 
•aujourahuy  dans  la  Langue  Efpagnole/^^/»^-^ 
fi  a  été  dit  pour  rahfi,  fait  de  rakè  ^  mot 
Efpagnol^  qui  fignifie  laquena  Et  on  a.  appé^ 
lé  un  renara  rdfêfi^  acaiîte  de  fa  gro^ queue: 
d*où  vient  que  Theôcrite  l'appelle  Jiaèpfikùç.  Cd- 
varruviâs  :  i>ijri^  japofa,  fidfi  nboCziâafH 
gràn  rdbêyy  ewUfn^evf^h'élIràfidà^  vàyài 
TééUi  Cecre  étyn^clogie  nee^  pas  :  ou  ^ 

pltttoft  s  <à\t  me  olailt  ettiehieriicnt! 

R E N  D  A  G^  Terme  de  l^Coût  Aes  Mori^ 
noies.  M'  B<n£»d,CoÉfèâ^^  la  Cbtit  tkt 
Monnoies  »  dam  Cou  Traité  Mi  Mohnoies  $  p^^^ 
ge  6^.  k IN  D A<i E  e^  m  tienne  dpnt  eff^ftfi0 
^rdinÀirement yonr  cemfreié^  te  ^jfigneUriiiige  x 
lt  Brsffngê.  Je^me  que  ce  te fm  de  Rendage 
viem  d^cé  quedéms  temlfSitài^fin^fiiih 
eutx  MéAtret  des  Monnoyes  ifertykit^  &  mwc 
Cemmù  anx  Régies ,  H  eft  ù)rd0frké  qâtile  riffU^ 
éhentdnfV^  Us  fimmtsdnjfJf^ 
1i^$rjemJt$  dreitL  de^  Sesgnàeridgeii'  4$ 
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i 


v^»  -^ 


•'4u 

$r^ij^,4mj  /^  miin  h  n§m  de 

%igifs  fine  ehUg^  et  en  compter  àt  ^heti  4.  MmÎ^ 

foi  Eedt}  qd  fem  arrêtez 

^JIlàl,J4dUpS^ 

fné  he  dre^^  de  Èré^dge, 

temfrii  fim  te  jèem  de  Reâdage,  fent  tenjeurs 
fésrmjte  léser  Jiri^'/kU  lejsffirsé  ^«VSfi.  fn  fine 
<0^tig^TC  ^^!^  ^^^^^  dsicun  cemvte  àês  %jy  ;  mdie 
fisilement  dtrfrix  de  leesf  jert-fàit.  f  .Voy« 
Bouteroue ,  page  7« 
RÊNFRbGMàR.Voye«rr/f«;^ 
R  £ N  GR EN  E  R.  Tenue  ^e  hfennoiéur. 
CeSl  remettre  les  fHees  de  meHmie  fàkrifuie$ 
fine  les  firs  ^ni  tes  ene  mesÊrièHï»  :  ifnfirte  qni 
les  grdins  dà  ehdfilet,  itemmeT^^tistrement  /r  jgre- 
nctis,  ^ni  entomrent  Id  te  fie  &  le  rei^ers ,  (Sf^   . 
sentes  les  dutrei  parties ,  renirefèe  ddHÈ  les  creàx 
du  coin ,  &  ne  vdrient  en  dssetsne  fifen  :  dntr^    " 
ment  ^  fi  le  rengrenement  riefi^t  y^/^>  tn  frdp^ 
pdntjkr  les  ceins ,  en  denUeréie  Id  Jfjiirr.Bott- 
teroué^pagè  i6).^  •      v 

K EN  I F  LE  R.  De  rendfiasUfe.  %enifler, 
dit  Nicot,  cVy?  nrncnfn^  vet  ndfi^  pitsdtdm,  rr- 
^erheré.  f  Ndfiee  ndfi  /  ndfioêi  (  d'où  Ndficn  ) 
naficnliu  y  naficnUre,  rendficnldre ^  Rekaflbr» 
RENiFi  ek:  comme  RONFLEHyde  rnncn^ 
Idre  ,  &  E^c  o  K  K I  F  L  E  R  >  d'ext^rhicmldre.  Vn 
voyelle  en  ces  deux  mots  s'cft  changé  en  tr 
confone  :  Et  Vv  confone  à  été  enfuite  thangé 
en /.Le  P,  Labbe  qui  le  dérive  de  hdfi  fidre^ 
|£  les  autres  qui  le  cirent  de  fir\  fidre,  nonc 
pas^'biei;^>^¥eficonifé« 

RENONCULE.  Par  céi^ptioïi,  âulieù 
dé  rdnencule ,  fait  de  rdnkncnlsee ,  diminutif  dé 
rdnd.  C*eft  une  herbe  appelée  âufréfhefH  /Sdiif «-  * 

{;0r>  ct^ditc  y  grenomiUitte  ;  parceqùe  »  comme 
es  grenouilles  »  elle  aime  les  Ueùx  marécà-^ 
gcux.  . 

R  E  N  O  U  E'E.  Herbe.  Dé  reneddtà  :  àèm* 
ic  deCès  noeuds  :  pour  lefquds  nos  Botariiftes^p 
Tont  auffi  appelée  centinedid  ,êe  les  Glecs  jwak^  ** 

'RENTE.  De  rendit d  ;  qai  a  été  dît  pour 
^reddita.  Les  Italiens  diféot  auiE  f^kditd.  On  y 
a  inféré  une  iNT^  comme  en  tetieth ,  thenfin* 
rns    &c.  '  •    ^  " 

RENTRAIRE  ^  RENTRÀlt^RÈ. 
De  rintrdhere,  compofé  dés  particiiks  re  tç  iffy 
&  du  verbe  tfdhere.  M'de  SaMnaife  fer  Achil- 
les  Tatius»  page  654*«  IBà  fitiérd ,  ^pàik  nés  re^ 
traâjram  vecdmne  vnlgo,  filnm%  (jne  cenfità  &  ( 
centextd  fient  pdrtes  ^jte  efCtnkdty  &  intné  fe- 
^  tfdk^^  ssi  nep  èerndtnr,fid  te^tsrd  profietêtrà 
wdeatHt.  /  ^  / 

R  E  O  N  NE  R.  Chtrlé  Etiêiirtc  dahs  fdn^y<- 
minàrinm,  page  ^\.  Mctàrè  dthrés,  4^  vifteds^ 
efi  di^eàthr*  ,  &  ceftfe  menais,  ét^ne  etidm 
otOnihée  fifferê.  f^dgnè  wjfr**  t»d^  réoftîicr  r 
hdM  erdbitèï  ifjfiii  épfeUdt  des  tèbhé  :  &  Hftir^ 
nedidy  àfif  mts  i  filiem  dtetem  iffkmt^  guéret. 
Vndemétdtores  dktèmkter  iffii  sim^ikis  ifni  ^^ 
hères  itd  di^onebant ,  àffs  rééiMpeàrs.^  Je  citoy 
que  rii^tner  a  été  fâif  d*  rddHéèm^.'^xfjct  tdye, 
REPAIRE.  Prendre  fesrW^,:Dé  r^^r- 
fr,^t  par  métaplalhie»  pour  rtpdfdi 
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4M     R'Ef.  tEQ^^KES.     m 

tr  te  PAIRE,  Ceftliafiuue  du  UfiereMij  ai»- 
liiél^éc,  co«un«  je  cwy ,  ftij^oequ'oD  la  trou*' 


•<  '. 


-i^^  Vc  dans  le«  }i«ux  où  le  laperçiier  (e  repaift. 
^  ^     REPAS.  Dç  rffé/hitV^mé  de  rt^CT. 
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'SU 


I  |ii(«n'«ni ,  4 


Loi  Gtofet  Aoçiemieit>i|Ag^  i8f»  itàfutéinéiiÊm;^ 
Mt.  Diacoiuii ,  fur  cet  ccukoitilu  fioacUec  d*Hém 

Ji  lii  Al)^!^  P'»TtIMA*  f 

Rfi'&OMPTE.  On  appelle  ainfi  dans  lë 
Faculté  de  Théologie  de  Par»,  une  Thèlc  qufi^ 
chaque  Doâeur  eft  obligé  de  faire  iix  an9  apr^ 
Sp4rM9fim$glcnsLh^hsi.InJi  eyf  plev|-  aroîr  pris  le  bonnet*  De  rr/i^ir^i ;  parccqu'il 


B.  Ë  INHii^  Pc  nflifiéê.  W  de  Sàumaife 

r  Solin ,  page  jfj*  Pli  K  os  Latim  di  pin^ 

^     m  &  cré^  dicim^,  u$  &  nos  h§4i$  J4€i^ 

1 3-  Turgida  »  fi  pWa  eft  ;  b  fiifca  çft  /  ii^ca  vo« 
cctur. 


'r-*i^'' 


}'■'      ■ 


IJn^  eraâii  miai^cs  aime n  babere  poteft. 

Cr  pTénuoi  filiim  >  pr^  créff^  &  fmgmh 

pleno  vtit^ràtna  filo. 


■'"'V 


u  Bonus  c^  plenuf  9 /IV#|  i^  doit  répondre^  (ur  toute  l*£aiture  Sainte.  Cet . 
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finlkiê  hÀhifui  In  fm^^t  que  nous  appcl9ns 
?^^  ÀfflHmimtis  letGrect  1  ont  appelé  dç-<^ 

^  JIëTQNCE.  Raciâe»  qui  fe  mange  en  uu 
\i^t^Ps^j^im$iim,  fait  de  rém^Jl^^^ 
fUn^uit  K%*99:^c,t.  Du  melme  inof  >^f^^ 
1^  les  J^  ont  &it  rayfomu.  Elle  a  été 

dite  fàfiÊmmn  de  fâ  reâemblançc  4^  j^^ 


i  K  E  P  RE  S  ^.i;  t  fs.  Ràgu^  lis  iîl     4^^ 


Aâe  a  été  renouvelé  de  nos  jours.  Et  les  Do; 
âeurs  ne  commencedi  ^  jouir  des  Droits  6c  def 
RétribiiKÎilHis  dé  la  tkulcél  q^  apiès  ic|t|(lâctr 
téftadirfef  après  fix  ans  de  Doftdrai.  ?#^i|ï!^  ^ 
JSl  E  S  P I  ;  ou  oc(  prononce  |^i;^j^^ 
^burrr/^ir.  G^  ainfi  qu^pron^n^ijt  ce  mW 
anciennement.  VJle-Hardottin  *  page  $/  &  m 

fMêffjor.  uc  nfftfys  :  qui  le  trouve  en  cet- 
te  %nifi(;^  Geoffi:d||4|>!^ 
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3^E  PRpÇy^R.  M'  de-  Cafenclvl  ic  dé- 

gnolsôptauQS  pris  \cm  rt^uefid  i  &  Tes.  Italiens 

dire  CeU  9ftXfiiàMi;mâ^cH^ 

£r  4e:  li ,  f4ti  i$  rMitimM^m0m:$sMM'^i 

vient  cciiia|c«i«aoy  pontopr qu^it  vient  4e 
^/i^(^9€r«^'«le"  cette  mani^j.,jC«^wrt^-'^wÉt^i-^' 
^m^ttimrAm  notre  inw  de  cBIkï;  Voyez 
^m^f  '^mfH^  w^^f^^p  rwfni^tsii^  V  jtpà 
a.çoo||t#|i|^5f»^  datislNi- 

K^c^mf'Sri ,  ncâmpticdri  :  d'où  recoih^.* 

' |(pa; Toulou&ini|»M<^ r|^^        t •:/:.J%  ^--^^m^  ■ 

-  R FS  1&.  ÇNsft  im  vîeo^  mot,  înui5i^^ul^^ 
i;nifie  une  occurfion  mr         '"^^'  '       * 
préckric ,  dans  Ta  ' 


endroit  le  Pcre  Sic^ 

dlterms  induciéu  MC 
frmgdtUncm  fignificMbMnt.^  çojfgd 

Manet  hûdit  V0k vemMOiU^Nam  upe  Jefp^^ 

dicimmJm  iîitérceffiotkr'V  "^^ 

-fo^  ^Jrcfpeûandi  verl^Mm  firmutam*  Voyezr 

Jureyi^  çetti  épigre  117.  dTvf^  de  Pwrtrci^ 


Mf 


*.:-^im^.'^.--K' 


jtfCffi^ 


% 


^p::"-:' 

^^Hj^f:-' 

■ 

• 

• 

^^^^^E^jVV 

*    "■ 

^^^KBr^"^      . 

4-  ■ 

Ir^'''' 

^^^K'J'V 

le  livre  de  I 


■y^T: 


■':■■>»:*••*' 


ed'Ampurss  ,w 


;>,.•  W^ 


^•i^i-n- 


'^:.  '-^^^^^S^tsMiJ^^li 


M  ^HÂ.  Qâ^<v*^-^^^Mj^'fm[^^ 


en  à  <d6^é  ia  tne^e  (étjrmologic^  ;v  -r, 

t ,  ,^af il^niatte,  M«i»u(OTtiiÉÉiyàia  ••».■  Sût 
%ctvtiM  des  cctpits  qu'on  doimoit  eh  hvetu  de 
ôpttx  qui  fe  j^ràiCoiçnt^  Pierre  léitluçu ,  en  la 
V/i^  %qi%  loois  »  <^  rapporte  léi  jllôles ,  que 
j'ajr  jt^laprqpos  de  rapporter  auffi  en  ce  lien. 

fitt  dtt  debttt.  fMt,  èf^i^^m  flltfitwrs  amefitittÊt 

cnifiKr^^^^^^fl^^f^        ^0iefif  pM  Minjt 

l^^^dk  pas  n$^mœoii^  iç^  auteur 

iae^fc^1rë«plt$.s(^|^j|^:|p^  U.--ainfi- 
qii'^  Je  r<Kueille^  Concile  de  Oerroont  >  au- 
"  '  lli  de  U||[afan^e.qaW]riâli^ 
que  (siifiUattuil  de  l^r  iioà»  ft'XonforwiÉMtf 
chapiçtex5.  du|ivrC|ia^  hQmiÇ  %wk^,ix 
C^nUlaumf  jlB^^lliÉrg  au  cKapmr  f  ér  <fo  li- 
vce  f.  de  fi>n  Hiffi»ired  Angletcrrciii»  éait  que 

neiint 


y>i^m^kk»^m^  ^}.^^riiSmt,<Xi^  ■  fe  Pap«  Grégoit^^, «^  depa|p^#(^|pieftaf 
r#tiMC«/ww;rw&  Lautrefutsde  r<f«»ir».  La^     »>^-  ^c  Guillaunke  de  Tvr ,  an  âiapitte  fiiivant 


moadiàk,  popi|,|>«|/|«Vle  ttOore  dans  ya|^e»att 


-> 


'^ 


<. 


«  .     -       X        »■ 


n'entrepricene-||||ro]r:^  de  Unf^r^ 
$aintc,  que  pour  frauder  leurs  çré^^e»^  Ce 
queXuret  a  ^Q&simt^tiai^^k^^ 
j^ijoes, d'Yves  de  CWtres  -,  oâ  u  eft  &ic  noeai^ 
MS^  i^  f«_f 4¥iyi||><omme  i|9i^fi«9.  M^ 


■1^*' 


-Kli. 


.Tt 


V 


.w». 


'        .  '.-.■.y.'i'  ''':.^'  i%^  ■'.:'-^'..  '    t^\', 

^M^Mi^.  ■  ^Iv  B  s.  Iv Jt 


■»•>• 


•► 


•  l 


^ 


.^ 


->X- 


ciî'dû  'R97  iut  Friâîdi<^  «t'Otleans ,  nooMnc  ^ 
igkaài  ^uaitioii  »  ft 4tffte  <4  M^Nubté»  Af# 
0C  «a  Pat4«a»cÉt  id#^JH^>  4|ili6<«Ià  4onnt  Iktt 

è^  précacnlidfi  qiie  l«#iréi(nd«lt>>%ft^ 
fttQi  dç  pcen<k«  "^  «n  ft^tit  «^oAm«  dané  )é^  Coo» 

ttan  tthe  4wf»  «^ui  èftoéc  ordinalrenieât'-cÉ^ti' 
çae  en  ces  termes ,  en  la  peiafbitne  (k»<iébitliïff9 1' 
RHi*>Kisnteti»  lMefii$*4»âH^fid*y&  frivHégio 
■  )fi$mfi^'iy&'  tmn  jé'ii  mtUcilU,  Cànéltm. 

^R  E  S  S  J  E  U  N  EÂibbelaii,  aé^HirK'4i 

clnôtciP^ëlirkitt  dé  ^mik-  De  HJT^ntr 

Vor«z  refêidnBmmtlr.  ,M^-  ^- .  ■  ^^IfÊ^*' ^ilf>. 

.fiEssiNER.  V5^  '^qmÊmtfm^y^'^J 

Voyei  Caf»iboa  for  AthénéJs  I V.  ^^^^  ;¥*y*M* 
'VR  Ë  &  S<^il«f  ^j'i'Buaée  £li^  les  P^âi^ 
fôlio  tfd.  ^rfo  .^  3\(«f  »V  «M«r'^efoftiri  V/lrJTj^ 

MMi^'»  #  liii^«  /»rMfe  >t»fifHetmd'tnt,  ^  C^ujff 

^'^    |>^eavc»S»^iùie  forte  idM«>>''fine)ildicc  ftjâ^; 

•^iiQuxfitdr'MttiDS  «irnaita  tAbvett'  y  'î>s^fe».i , 

*  RESfBR^^lDtf^/?4^,*dont  lesiAiSfiS  (c 
foniCccyi,ptiiÊf'ferpu>ti,^frmMnefe^,  refijhre. 

^,  ;  ;  Jp/KW  V^^éii^  Graï-  dit»  refit»  ^arè^rm 

Amobe  liv.  IH.  Nef  ne  ènm  refhire  fint  afer-^ 

ainfi  qu€  porte  fe-ManulcHt  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  s  (cion'k;  témoignage  ^11^  €^ 
màife  fur  5olih  pag.  18.  Saium:  i  £r  t/^ifi^^^^''' 

dkéi  ytfifhktêi0i^V^  ^  •   ''  -  -^ 

R  E  TE  NiMH.  De  ntinnitire.       '  ^    ^ 

"  é  E'T IF;* XJiwi/  rétif: De  rtfihm  \  formé 

de  rfy?4r#  ,*  if  dû  les  Itdiçn»  oiu  aufli  faft  rr/?f&. 

La  Crufca  :  R  Bi't  rà  :  i&^^^  ^*^f!/^  ^^^ 

^efHi  ds  tÉvéikéir^w  daféme  ^  ^Hdi  }ioH  l/a^ 
glion9  paffkrt  itvétmu  Léité  refràBârtWti^* 
-  A  E  V  A  N  C  H  ^K^m^miiêdicém  -     '  " 

HEVENAl^t.  Voyct'rit/wir.     ^ 

REVE  NI  R;  De  revettire  ,  que  le?  Latins 
61^  dit  pàùï  redire.  X^cerotfzÈidénmm  rèvénif^ 
fmtn  Voyez  M'  de  Saumaifé  dans  Tes  Atiimad- 
verfions  ftir  le  Droit  Artiqiit^/pagc  tf^^!i^ 

Ce  peuple  de  Paris  appqjlfe  R  B  y  e  k  a  n  x  > 
un  Efpric  :  parceqttUl  ctoît  cuie  les  Eipritç  rc-* 
vietinent.:^^ '"-'"-  -r-^^-'' -  •■■  '  •■•' ■  "^^ "^'^^ ' • '••  ..■"'^•"""- '^4 ':'' '''^'^■:  ■  •- 

Rè  V  E  R  Ce  mot cft  &  difficile  orkine.Pé- 
rion  &  Trîpaultic  ^ftStei^ 
làrt  :  EtNicot  fait  mentiôtïét bette  étymblû^/ 
Lé  P;  Xabhc  dans  fcs  Ocig^ncs  Fraoçûifés  »  p;^l 
lie  1.  pîfitl^e  dérivé  de  )*î^afe^  iau  4e  ii- 
viiirr.  Voiqr  (csiermesii|*{rvi*fiÉW^ 
nt^ukirt'fm  dà  ^i^im^^tin^^ 
citterrny  K  è Va  s  s  s  a ,  de^îfj£dL{m  :  fMùdi^ 
yiéettijtî/âh'iflm/leurs  vifioni,  fhdntrfffufi;  éC 
imMgiftdtions  rtdùmilées  les  unei  fàr  Ut  'éMifei: 
Ou  hiin.^  de  D  EViAiti;  delirate  ,  d  ^ia  ^I>èr^ 
tué^,éff  jmrffir  M$  cliver  j^JwrSvèK  fîf  mi 


t    \» 


W^HePÊfiemi  Mefuerdre  rreffrarej  par  lé 
ÉpDcnc  oidinatre  de  l'U  4oyeUe  en  jJ^V 
eoofot^  t  r#pt;4r#  ,  iilriib«  ^tiànglois  dè^ 
fent  f#  r4ifi,  6c  les  Flamans^  rsvelen.  f  Mel^ 
mn<f^  SÈmte jfj.  delbn  Poeniedeiâ  McW:> a 

dit  m^rr  potuï^pcnleffr'  -^^^^ib^^  î^ii^n^f-;;  ■;r^  ^' 

•^^IbEVEROLUlËlU  Sorte^4«  |ba  d^  Tri^ 

,  RE VERSI;  Jeu  de  Cartes. 
-^'E2.  irfr  chéH/fTe. T3e  ni/Si*.  /î  7  ^ 
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*•• 


■V,»-. 


r% 


■^t;-„'  Wï«*»pJ 


.\n* 


^'  t^i. 


..;? 


r^lb^I  A  G  A  S.  -  y<»fiei&  reànk^^^U^ 
^|IIB  A  UD.  Ce  mot  eft  anciiài  dans  noni 
LaÉigtté/  Mathieu  Piris,  en  itjiXOemfiMebétnt  ad 
iffilmu^cpnfMiH^  :  ëjè^ 

eemmmricsti  :  fUês  4fmtes  Ribàldos  Prmieid  vul^ 

fMrtieP  €$fffyevi$  ^ffettajre^  Nicat  pttle  ainfi  d4 
priginedè  «ïf  «oc:  11 1  b Alî»V  >/îf iii/î#  •f^J 
un  èèimme  âémêf(idu$mt  &  fcilirmH  vie  en  in^^ 
jiUt^i  wotenceev&f^  Et'eûeifien  nfe  HI^ 
taliém;  difant  rubaldo  :  o  ribàido  fceleran»  !  Ee 
d^une  teUe  effeéedhêmne,  fukf^  ^efieerfk  & 
fnemhf'H  y  n^tti  Sfêns  Voilî  nnr  paillard  Ribaudt 
quakniolim  Cacum  fuillê  Liviusreftrt.  Èe  en 
cette  fignificdtion  >  il  feut-efire  Ht4  de  ce  verh 
Grec  fimÇcù ,  ^^i  fi^nifie  djriter^  ve:cer  fdr  vio^ 
lence  :  fignifiant  fmtç  &  ^tjdii  W  eJhttrHtton  de 
vent  fiêrickxi  un  effert^  à  fàufer  ;  un  lancement 
de  fegette  ,  ainfi  fue  de  la  femlre.  Et  ores  s 
une  fi^i^f^ien  retranchée  peur  un  putier  & 
berdeïier:  ainfi^qii au  féminin  ribaude  e^  prinsi 
feur  une  paikafiU  dé  bordeéiu  y  &  femme  cem-^ 
mnne  ,  en  1^ Ordonnance  du  Rey  St,  Lêuys ,  & 
fue^Maret  en  fa  TraduSlien  du  cinquantiefmê 
-PfeMmne  V et  fHns\  Afant  -.v.  ^^^^^-'v  ^^'^='---' 
■^:  n;  T*accompagnànt  de  pailtods  ^  ribauds* 
£^"0  cette  fiff^ificatifin  ,  en  h^Peut^firer  de 
fvmîféij  auf^^tke  uuc^/^i  fi^m^t  entacher^ 
fouiller )  &  fvmi^  feuillure,  kkmondiee^  En  Tu^ 
ne  &  l'autre  defUites'  figniftcatiens  »  ce  met  fon" 
ne  teHjpnrs  méli  Ceux  jqui  efiinuÉt  fu^il  vient 
de  ce  met  Latin  tivMis  iJabùfent  du  teur. 
f.  François  Pîtbou  »  dans  £a«i  Pithôcaoa  ,  le 
dérivas  néanmoins  de  rivatUi^  v  —  k^ 

Le  BQtttx.1  Atr  Dante,  <lériVd  ritalien  rtM^ 
dof  de  riû  baldo.  R  i  a  A  L06 ,  dit-il»  tanto  e  a 
dire,  ^^/ff^rio baldo:  «l^i^y^  ueme.  En 

quoy  il  fe  trompe  :  et  mot  dt  tibalde  s*étanc 
pris  otigioairemetir  en  bonne  part  par  les  Ita* 
tiens  »  comme  ceki  de  tipojfvàtp^ttùylcsGitcs, 
6c  celui  de  Latrones  parmy  tes  Latins  :  ce  qui  a 
été!remarqué  par  ies.Dépuen  de  1555.  (iir  U 
révifion  du  DecarUeron  de  Bocàcci  i  ^ 

VoydK  ce  qu6  PîTquier  danr  Tes  Recherches 
livre  VIII.  chapitre  44.  a  écrit  dtS^Ribaux ,  Se 
■  du-Roy  ^dtfS'Ribâltf^';  ^^'^  ^^^'l^.^>.o)Uf^:  A 
-  Mortfieur  Bochatt  croyoit  lé  nwt  de  ribéoii 
tfn 'mdt  cdmpefé  :  les  Angkjil  di&ns  baud  dans 
la :%)ificatton  àt%^  r  dtéé^  >  (kHir  libidii^ 
nefm:-^  baudi^ , ^ù^t  lenetimun^i  t  >     \    /    >. 

Il  t!^  f  cfte^à  telîM^  a  auffi 

fignifié  pâtmy^il^le  bois  d^iiie  tr:^pe  de 
ràifih  ?  en  Lztin:  ;  fcefus  uifé,  ^^^adé  fctieoM 
dàni  ion  Diâiânnaire  :  s  c  o  ^  V  i  II)  Vifi.  f^^êtf^ 
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Mtéchés  htff^i  de  réij/^;  l«  f «|Be.  if«ffr  f«(| 

.  fcàxwt  ltrMm'0piid  J^4rr»nm,  L'otwiiK  de  # 

mot  en  cmeâmMçmom  " 

tes  Italiens  âtppellenc  auiS  riifis  anè'grafeUie 
rpuge.  Dc^fiVw>e  ni^44>  niotide  lAeCmciigni- 
ficaciont^oy ez  mes  Origines  l(tàliennes  ato  mot 

I^  i£r  ^«i/.  LâtI  jN^ij^      L*origine  de  ces  mots 

■.^^..^.  ^-;âi    -  w  meft  pas  comoe.  .mirienaroienMis  point 

tsldulHs,  riisUiddn,  MUBtiKi  rlkdldê$Ut0r, 

l  R I B  LE  W i  S.  Ce  font  ititûttés  lelthel 
de  Ur4 tJ&ât^es^daos  la  poeflci  donf  oa imtre- 
lâfile  fouK^  J^  iàtinM&letto^  jh  Dé  iéniià&i  de 

tUtts ,  R I  iiilnr^ï.  NôOiravons  fait  deme(^ 
Ae b' %Ék0^àM^ir*  jtctrJçtrii^dceri ^Itfcers, 
^ÊCtrAbulfii;  érékHlm ,  %KAli^^  Voye*  irMkU. 
e  RIBO^  RlfiAlNfiJ  Fay>n  d^^  parler 
tfncienne^^ii  fignifie  hê  Jriteaf  jp^i^iMcUin 
de  Saim  Gelais»  dans  Ton  Rondeau  i  Ribard^ 
creaocjer  importun ::'  ''':■  ■'">.  y->-  :•■;■■  - ^- m.  '::^'\  • . 

Vom  pAjtn^  rïhon  rihéùnt  ^        :^^ 

■•  "  fe'  *»•  •  -'*■  Rib^mi»     ■•'"'■  y"   V 

Je  ne  fay  pas  l'origine  dé  cette  façon  de  par?- 
len  £Ue  reflemble  »  pour  la  terminaifon  ^  i 
éngment  pntên  wltétine :      <i    h?,  u'  t 

R I C-A-R  l  C^  Ce  mot  eft  de  difficile  origi- 
ne» Nous  difons  »  y^Vf  fMclfhi  cbùfi  riC'M-nc, 
pour  dire  fiêirt  jfuatfHc  chofek  U  rigutur  r  gx  ri- 
gidm  ratione  JHris.  Et  ce  met  ^^  en  cette  ^gnifica*- 
tion  «  peut  avoir  été  fait  de  nnins  :  de  cette 
manière  ;  rindm  >  rigidicuêt  ridictUi  ricut^Mc. 
M^is  nous  difons  aQ(&  Ri^c  i  vpour  dire  compé^ 
tuiHe^  coHpitre  ji$fjm^à  U  r4CÎnc^  jupaju  an  fonà^ 

JHfqm    d^   t^      T  A  I  ÏJ  W^«    D*A  il  B  11  B  S 

A  aie:  dtl^rmmdefefHo Mdfpfum  trunçum^  ad 
iffmtéUiçim  Mio  g  n  u  k  i  s  p'  o  ^Ml^t.  b  s  ric 
A  R  ic/  «M^âMi  ^  vivftfk  exfi(Ha.Et  ce  mot» 
en  cette  lignification  >  pourroit  avoir  été  fait 
de  rsdice  ,  â>U(if  diP  r4i/ix.  .^4i^r ,  rÀice ,  nî^r^ 

■  ■    s  . 

jRlC*'.    ,■   ,_ -r- :^L  ,.  f; 'v:!  , :  ;•  t  t.  H  :^V.-.;    .     -■    ?;.  /^''^ 

RICHE.  Du  Gaulois ,  ou  du  Bas-Breton» 
^  qiïi  figmfie/<>rr,  fmf4n$:^^Dzns  le  livre 
THéUàm  Briféi$m.  Cara  d  a  u  c  h  Vrischfras 
fSi  ixucxptéU  ^  i^^dracm  fprfi  k/éiehk.  J^bS- 
^fioit  la  mefopé  cbofe  parmy  tes  Allemans  *,  t^- 
|Doio  le  PoeHFiMtunat»  49  livre  8.  où  il  expli- 
que le  nom  ChUppie ^^p^t  4djm$r fhrtis :      à 

v:    ÇhUpericbi  P^unf^  Jfjntirpns  Bérlfârm 

Adjutor  (brtis  hoc  ^$$êjêifi0mef$  hâièt.  \:\ 
Et  encort  apréfatit  »  nck^  en  AUeman>  fignifie 
iricht  :  ic  ceR  de  ce  mot  Alleman  que  les  Ira* 
liens  ont  fait  km  ri^o.  %  I^ixt  dans  ces  noms 
Gaulois  »I^m^i#ràr^  Dmtêrix ,  Epêiydêrix  Xii* 
'gfmtorix ,Orgitmx y  y'ntmgimtêrix iViridèrîx^ 

é:u  fignifieUme&ne  choCe,  Pans  Blanqk ,  fie. 
mitres  Hiftoriem  Efpagnols ,  tes  SeiçneunPeô- 
4itt»root  appelés  X%i^i[  bmimu^JàBÙth^oj 
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dcliaviiTe  >  ibof  kfomuli  dlp  (on  Gotirttti 
iifment  :  Cmmm^1lfé»s  dgWëfir^  CênraMê^ 
mmf  wfynt  çréijf  ^m^kfcêmhrci  df  no^n-éUt^ 
%ljdmm^  Ammmm^wdê  Grâmmi.  Le  LaqBr 
porte  J?iVMf  h^mltfm.  Mr  Bochart  liv.  i,  chi^* 
4ar.:des  Çolpntts  des  Phœaideai;^  croit  que 
rM4a  été  fait  de^Ar^c  pn  rikj  ^t  Glgeiuf 

re  II»  ^emUiin  ,  les  Grecs  ont  die  Wi«|  en 
tf  i|içfm(Ç  tatonip,    Ëubuliw  dmi  Asliénéo 
I.  ^  s^eft  (crvi  de  «  mot*  .^  lî  B  t;r*^  # 
ricochet:  £4  a4ip/M  Jk  Ricocbn. 

Kà>dêiM^iQ^  r^  fon/iU  V  jfiks  cêrreOto^^ 
frmhli  m  Im  Chdnfêm  dm  Ricpchif.  Ce  ne  font  ft($ 
fdrcMptus.m^UfriêM,^  f^diaiçmfrddiaoiw. 
Budée,  dans  Robert  Etienne  :  £4  Chàn fondu 
Xicocbif  :  dfyjtéuom  :  éfy^dtoi  çifnnlé^;  éU  afy- 
ftatum  9x^xmawamxriquod:'es^Hbê  hi^  habei. 
C'efl;  ce  que  \tn  It^ieps  di^m  U  Céinx.one  dti" 
9^ftin0,  Le  y^Uchi  >>dans  fon  Djalogue  de 
rErcolaho  :*con  ti  :  Ma  ors  che  U  mi  rUor* 
do  ,  chc  votote  voi  fifnifcsn  ^nandévoi  dite^ 
Quefta  farebbc  la  Canzôhe  dell'  ucctllino  i 
^msli  c  ^Mofid  Canx^ono  ?  0  chi  U  tompofe  ,  a 
^U4ndo  f  y  A,Kcn%.  M-^moro  hincono  :,e  anc9 
U  fnéfdirnon  fi  f}^^  m^  nm  fi  pm  j^  4 
crtdero  cbo  U  çompontft  û  popoiopfuamk  U 
tingms  comincii  ,  0  ebhe  accrofim^to  U  lin^x 
nojhra,  cdvcndoU^ê  délié  Ndtum  ,  0  da  alcn* 
ns  àltru  llngua  :  perche  Ser  Brànetto  ne  .f^ 
menzSow  nel  faigffio  ^  cbUmandold  favola  ,  e 
non  canxone  :  che  in  ^nefto  cdfi  }  il  mode  fi- 
m  *  onde  jjHondo  fi  vuole  affermarè  Hn4  cofs 
ferverm,fidice,  Quefta  non  è  ne  faYol»»  ne 
canzonc*  //  verfo  diS^  Bnmetto  dice, 

•  La  favola  ûri  deir  uccellino. 
A^M  comnnijHefifis ,  ella  i  coidle  ;  S^ando  dU 
cuno  in  dkund  fmjHone  dubitd  fempre ,  e  fem-^ 
prcy  0  dd  beffe,  0  ddvoro  ripiglid  U  rnedefmt 
coft,  e  dtttd  medefimd  cofd  domdndm,  tanto^  che 
mdi  non  fe  nejpuo  venire  ne  d  cdto  ^  n^  a  con- 
chinfione,  qHefio  (t  diàundd  in  Firen^e  la.Can. 
TOne, 4»  voleté,  h  Favola  dcirucccllino.  G  d n- 


pm  tel  fiore  che  ^d  i  êivoi  mi  dinumddfie,  pi 
ch'è  la  rofa  ilpm  bel  fore  che  fiafe  io  vi  rif- 
pondefi  ;  percb"  elPa  U  pin  bel  càlore  4i  tutti 
gli  altri  :  E  voi  di  nnovo  mi  dimandafie ,  perch* 
-  ^"-  V  pid  bof^  fotore^ di  tntti  j^lï  altri  :  E'i9 


'd.  e 


Jegmitafie  di  domandarmi ,  e  io  diHAondervi^ 


d  C0t0d  gnifdfi  prHjtdMrebbein  in^nittT ,  fenXA 
mdi  conchindere  cefa  ne  fana  :  il  cL  }  contra  la 

"^l^^^&î^^fi-^^  ^^^  Ndtnrdfiejfd,  Id^ 
éjtêdte  dêofri  C  infinité  ;  il  ^udle  non  fi  puo  in  - 
tcndere  :  e  ^ttêUo  che  non  fi  puo  iitjcndere  ,  fi 
cgr^^tet  vano  \  e  la  Ndtmra  mnfd;it  non  vhoU 
che  altri  facçia  cofa  nejuna  inddrno.  Chiàmafi  an-^ , 
€ora  la  Canzoae  delT^celIino»  quitUoten  di-^ 
^^»  f^uoi  tu  venire  a  dtfinarmeco  ?  e  celui  rijponde, 
£n0(fidice  f^uoi  tu  venire  a  definar  meco  ;  e  fosï 
fivdfigitirandoyfempre  tanto  che  nonfipoffa  con^ 
chiMdcn  cofd  nejfueid ,, ta  venire  d  Cdgodi nulld.  ; 
^    •  .    .     ^  -  Noui 
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^■'  \  .Rie:jtiD. 

]%  Ifou)^  aiffî  ncochét  >  ce  jctt  dc$ 

^faès  fur  le  bord  dcMa  mer/ou  des  riviereti 
avec  des  pierres  plajE^s  »  &  c(ui  a  cfté  ainli  ad- 
mirablement déaic  {^r  >diiiuciusFé^  Pneros 
vidèmm  cmutim  geftienres/,  tfftdrum  in  mam 
j^culétiênihm  lfê£n.  Isjiifm  cfi ,  t^fUm  tere- 
tem ,  fét^ariofie  flullHwp  tevigétam  ,.  Ifgere  de 
litorf  i  iéim  teftam  fléêko  fiîu  iigitii  comprehcn- 
^/dm,  inclineth  iffiêm/^  at^ue  humiUm ,  jfHMtHm 
fùte^fufer  undas/irrêtar^  ,  ut  illud  jMeulimf, 
Vil  d^rfmn  tnMrû/rddertt  vel  enatéirct ,  dum  le- 
ni  imfetH  Ubitw^  :  vel  fummis  finlKlmé  ton  fis 
^micsret,  émergent  y  dam  Mjfiduo  faitu  fubUvd^ 
tnr.  Is  fein  fueris  viElorem  fcrebéit  ^  cnjué  te*^ 
fiM  ,  &  pr0C0rreret  longihs  &  fréquent iks  efi^ 
iiret» 

L'érymologie  de  ce  mot ,  en  Tune  &  l'autre 
de   ces  fîgnincacions  »  m'cft  toutafait  incon*^ 
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fêttê  m$Jfi.%  àfémt  pêurlettfiér  dit  hrd  \  S  f  t 

WbMlH    DoMItil    BlNiblCTOk^.  £>   4M 

CùjH  de  U  put ,  un  Chevalier  àfmé  de  toutes 
fieees  ,  Véfiê  étm  foing  d^xtre  hdneUo  ^,  monté 
fur  un  Aurfier  bdrd/,&  gaUopsnt^fouâ  lequel 
e/t  écrit  F l  and.  &  dutour >pour latrier,  Phi- 
l'i  pptts  Dei  gkati  ▲  Dux/BaiiGUN^ 
DJifi»  ÇoMEs  FiANDRiifi/Le  Préfidanc 
Faucher  liVre  IL  de  la  Milice/&  Armes  :  J$ 
,croirois  bien  q^e  Crancquin  /ujt  mot  ^Beman. 
Car  volontiers  les  gfns  de  chevdl  Arbdlefhiers. 
que  Von  ^dppeioit  Crâncquinicrs ,  eftoient  tire^^ 
d^ Allemagne  :  comme  dUjourJCbuj  ceux  que  Von 
dfpeWe  Rcifties ,  parce  qtiils  fonx  leurs  fm6Hons 
a  cheval.  C4r.  ridhec  en  leur  langue  fignifis 
courre ,  &  Us  pièces  d^or  appeliez.  Rides  onth 
figure  d'un  Chevalier  efianfant/on  cheval  pour 
courre,  f  Reutter ,  en  Alleman,  &  en  Flaman» 


nue.  Jtay  u  autrefois  la  penfée  qu'il  avôit  été  t  (ignifie  homme  de  cheval ,  d'o^  ces  Riddes  ont 


formé  de  rifaltue  :  de  cette  manière  :  Rlfaltm 
rifalticHi\  rifalticocuê  ^  ricocus  ,  ricocetuê  ^  ^^*  , 
cocjiiT  :  ce  qui  convenoit  fort  bien  ;  à  l'é- 
gard du  Jeu.  •  à,  ces  mots  de  Minutius  Féhx.,  f 
dum  ajfiduo  faltu  fitbtevatur  :  ôc  qui  ne  con- 
j  Viif^nt  pas  mal  d  la  Chanfon  du  Ricochet  ,  où 
Foki  faute  perpétuellement  d'un  mot  d  un  au- 
trq.  Mais. apjourd'huy,  le  mot  de  rijalticuâ.pzt 
où  il  faujfque  ce  mot  paflè»  me  femble  mal 
formé.    \ 

Je  remarqueray  icy,  par  occaGon  ,  quejes 
Romains  dilent  ^/iior^r  afguiz,z,a  ,  pour  dire 
JoHer  au  Ricochet  :  :&,les  Florentins  ,  giuocar  a 
brilla  fajfo  :  &  les  Allei^ans,  ein  hechtjchneiden  ; 
ceftadirc ,  couper  un  brochet.  Voyez  gutz^z^are 
^lanls  mes  Origines  Italiennes.  Li;s  Àngiois  di- 
fcntl  to  make  duckj  >  and  drames,  qui  veut  direi 
motlpour  ii)ot  y  faire  les  canards^  &  les  canes. 
RI  COCHON.     Apprenti    Monnoyeur. 
L'opyrier  de  la  monnoye  durant  la  première 
anriée   de  ia#  réception  s'appictoit  Recuiteur: 
parcequ'andennement  >    loifqu'oli  .fabnquoic 
au  marteau  ,  il  fefoit  paflèr  pludreurs  fois  fon 
/ùvrage  par  la  cuiture;  Et  durant  cette  prem.ié- 
fe  année ,  l'apprenti  Monnoyeur  s'appeloit  Ri^ 
cochon.  De  recoquere.    Recoquius  y    recoquiciusl 
recoquicio  recoquicionii  ,  recoqÈîcione  ,   Rio  o- 
CHQN.  f  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Guillaume    Ménage  »  Avocat  du  Roy  d'An- 
gers, &  M"^  Boifard  Confeillcr  de  la  Ctiur  des 
Monnoyes  ,  page  383.  de  fou  Traité  des  Mon- 
noyés. .  ■    ^    .  .  ,;^^^  .-        ^.     ■. 

RI  DDE.  Sorte  de  monnoye.  Nicole' GiU 

les  en  la  Vie  de  Charles  VU-  parlant  de  U 

mutinerie  de/ceux  de  Bruges  contre  le  Duc  tic 

Bourgogne  :  Pour  lequel  excès ,  //  y  en  eut  plu- 

fieurs  exécuteT^,  &*  luj  payèrent  pour  V amende 

■*  deux  cens  mille  riddes  iVor,  &c.    Rabelais  au 

î>t(*logue  du  livre  IV,   EnChinon,Jl  change  fd 

.    coignée  d'argent  en  beaux  tefions,  &  autre  mon- 

noyé  bldncht  ,  fd  coignée  et  or  en  bedux  Saints  , 

hdux  Moutons  d  la  grand' laine ,  belles  Riddes  y 

beaux  efcm  du  Soleil.  Nicot  dans  fon  Diâion- 

naire  :  Ld  Riddè  efi  du/poids  de  deux  deniers 

dix^huit  grdins  trébuchant ,  évaluée  par  VOr" 

donnance  a  cinqudnte  fols  £ourno$e  :  le  coing  de 

^  Idqu&âe  efi-  une  Croix  Florencée ,  ijfant  d'un  ef 

cm  df  Bourgogne  >  furmonté  dU  bord  d'ime  croi^ 


H  .» 
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cfté  ainfi  rvp^niées.  Voyez  Reiftre.  f  Les 
Anglois  difent  rib  ride  ^  pour  dire  dller  d  che^ 
Vdl:  Screidery  pour  dire  n/f  Cdvdlier. 

RIDE.  Lat.  rugd.  Palferac  fur  Propercc 
le.  fférive  de  fv-nhç.  ;rR  U  g  A  »  proprie  in  vefie 
Triu^  .yUvyfAA  :  un  pli.  Jnde  rug£  frontis:  o^y^;/* 
>stf  >  pvnjiç  :  &  Gallif  ^  contralto  vocabulo  ,  ri* 
des.  Jules  Scaliger  fur  le  chapitre  9.  du  livre. 
V.de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote ,  le  dé- 
rive de  piJ^i  Voicy  fes  termes  :  péJhtmv  >  ftria^ 
tio.  reHè.  ftiuo^  effim  &  fiJkmfi  quo  nominc 
etiam  Franci  "utuntur  eo  in  fignificatu. 

R I D  E  A  U.  Du  mot  François  ride  :  acau- 
fe  des  rides  que  font  le^  rideaux.  Les  plis  des 
habits  ont  ete  appelez  ruga.  St.  Jérôme  épitrc 
2  S.  Secundd  ex  Jino  tunica  talarù  ,  duplici  fin^^ 
done,  &c.  Hàc  adharet  corppri  y  &  tam  arîld , 
efi^ ,  &  flri^is  manicis  ,  ut  nuUd  àmnino  in  ve  - 
fie  fit  rugd.  ^aute ,  CaAna^  x.  3.    jyide  pallio- 
lum  ut  rugdt.  Microbe  livre  x.  chapitre  9.  Fuit 
veftitu  ad  nUkndiciem  curiofo  i  II   parle  d'Hor- 
tenfius  \&  y  ut  bene  oniiElui  iret ,  faciem  in  Jpe^ 
culo  ponebat  ;  ubi  fe  intuens  ,  togam  corpori  fie 
dpplicabat  ,  ut  rugâe  non  fort}  ,  fed  indujhid 
locatds  artifejt  noans  confiringeret  ,   c^  fin  us  ex 
compofito  défi  liens  ,  nodum  Uterù  dmbiret.    h 
quondani ,  cum  incederet  elafforattis  ad  jpecïem , 
^coUega  de  injuriis  diem  dixit  ,  quod  fihi  in  an» 
gufliie  obviHi  offenfo  fortuito  firufluram  toga  de* 
jhuxtrdt  :  &  capital  putdvit ,  quod  in  bumero 
fuo  locum  ruga  mutajfet.    Tertullien ,  de  Pallio, 
chapitre  V.    Adeo  Hec  artifice  necejfe  efi  ,  qui 
pridie  rugae  àb  exordio  formet.    Jules  Scaliger, 
fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d^Ariftote ,  page  6oj. 
pmsamY ,  oC  pie^mv  i  qUQ  nom$ne  etfom  nunc  Fran^ 
ci  utuntur  eo  infignifkdtu.    Les  Grecs  ont  aj>-. 
pelé  jdemefme>tf ju  A<  ,  Se  les.  rides  du  vitage» 
&  les  plis  des  habits.     Hefychius  i  fa^iuJiç.  pu^ 
-rtJiçyfw  çBAii/W.    Voyez  cy-Jeffài  le  mot  fron- 
cer y  &  M'  de  Saumaifè  fur  le  palfage  allégué 
de  Tertullien. 

RIDELLES.  Ce  font  ces  petites  cloi- 
fons  qui  (ont  aux  deux  côtés  de  la  charette» 
qui  fervent  poqr  tenir  la  voiture  de  la  chïrettç. 
L'origine  de  ce  mot  cft  fort^chée  :' &  je  croy 
être  le  feulqui  lay déterrée.  ^ideUe  a  été  fait 
ic-retinere  :  de^cette  manière  :  Retinere ,  rite-» 
nere  ,  d  l'Italienne.    Les  Italiens  difent  ritenè^ 
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tcâcttiiènr  tel  doMbcù.  !>•  w*»i*i»t  tiot  U» 
'  tia  bail>uev.<n  »  ntt  le  diimmxif  rir«ir«/iM  ; 
"bout  le<îtt«éfc'ftir^«iéiaplafiB«»  MA  dit  mmmi. 
Le;  ^*  eoiiii^»  p»t  k  duiigeiBck  df diiuire <la 
T  ca  O»  riJtmtls  :  iotit  Jiit>  i  ti.1  :  cominc 
ètJbm,  èc  henaUu-        ,      "'•        '.  ^    «  "-, 

R1£'B|.B.  Simple  i  appelé  «otirement  fn«- 
A»w.  Gr.  ibiieir* .  0f  t^tfa^MK.  Toutetlcs  pluv 
Kf  ^  qui,  comme  celie-cy ,  s  tttadient  aux  hi- 
bi€t«  iM;  appelées  wl^io/4pf4i/  ccqaà  œe 
donne  qocldae  rojet  ck  cioire  que  le  mot  de 
riibh  a  M  formé  ^  ce  mot  Latin  :  de  cette 
lone  i  làfpM,  téffuts  >  isffmlmm  ,  nfulmn, 
m  I  i'b  L I  ac  n  Vb  1 1  ;  car  Tim  &  Taurrc  fe  die. 


"r 


RIEN.  De  nnii,  tccoiktif  de  w-  N^m 
bdkeê  ftm.  Jb  w'ày  riek.  Ncn  fscit  rem. 
Il   m  BÀIT  K  I  B  îi-   Q»  y  »  *j^"^^  *^  1; 

comme  en  jk^l,  de  wul  i  Se  en  fiel ,  de /r/.  Et 
eft  <^clques  liens»  comme  en  Bretagne>on  pro- 
nonce encoifti^rtulieu  de  Wm.  Ce  motfigni-% 
fioit  anciennement  chofe  >  comme  celai  d&res 

Earmi  les  Latins.  Le  Roman  delà  Rofe,feuilr 
:t  I.  ' kr  \''    ■"'      •>  '.  ' 

OHtime^n€»étmm€ns'ij0ye^ 
Et  au  piuriçr  »  on  diibit  rirM«   Marot  »  Pfaa^ 

'  Lf  Lim  éifsmi 
Bicnfmvent  ne  irûuverd  riens. 
.     Mé^te  akxAk  fent  remplis  de  htens^ 
ilni  ênt  Diem  recUmé  : 
La  Dtvife  dïnguerran  de  Mahgny  : 
ChéÊomfrk  cpmem  de  fesinens. 
j^  îbV  fmjfifsnce ,  H  n'é  riens. 
Voyez  dans  M' de  Ca(èneave  pluficars  au* 
(tes  eicempies  de  ce  mot  en  cette  ugnincation« 
R I E  R  B^  Vieux  mot  »  qui  figniâe  le  rétro  des 
,  te  qui  en  vient.  Voyez  ésrriere.  M.  Bi-^ 
gnén  for  Marculfe  pag.  517.    pos x  v  o  s  n  i* 
T I N  ^^  T I  s  :  Noflrk  veterihess  Scrifterikses  , 
retenir  riere  iby:  pênes  fe. 

R I  £  Z.  Ce  mot,  dam  laCoatume  de  Boule* 
nois  9  art.  1)5.  &  praat  pour  des  terres  non  ta- 
bowéels  y  >6c  qu'on  laifle  pour  le  pacurage  iks 
bdliaux.  P^ôteftre  de  rendes.  Charles  de 
Bouvelles  dans  (on  Traké  dé  TOti^ne  des 
mots  Francis,  le  dérive  i  rmn:  en  qvoy  il  fe 
trompe  9  fi  je  ne  me  trompe*  ,  -^ 

R  I€X  A  R  D.    Inftnunem  de  Mentniîer« 

.Ce fi  mse  #j^^  de  vsrbpe ,  m  méiH ,  fui  dipe» 

€e  U  b€feps9  êmrenà ,  &  m  peu  de  tsns  ,  '& 

fMMjl  rafle  t$m  €9  efuHl  rencontre  j  dit  René 

-François.     •  ..•^.^:- l"' -'"'^  '^^v  -  >v^   ..v    .  ,t  ;  : 

R I G  O  LE.  De  mJEr^  ^mimmf  de  rivns. 
Ri^rn ,  rive,  riveie^  ri^ahy  ^^^  >  R 1  g  o  l  x. 

RIGOLER.  S0  riget0rde  fênifu'ms ,  xtSt 
fe  mofuer  de  éfnetfm'un  f  fi^  rire  de  ^nd^u^ms. 
De  ridicnUre.  Ridicnlare,  ricnUre^  fiftsUre^rh 

jP»/<r»,  «.igOIeR.  '     -^ 

.    R  I4i«  E.  Ccft  le  Jlmilitér  définmi  àtslor- 
tins ,'  &  le  ifMnitJiÀ^  des  Grecs.  Pe  fh^^mm  : 
parceque  nos  vers  Françoii  rùnenli?^^  '^  ''     '*  •■ 
Mkr,VthAf  riin/ats  ^r^mt  R I N  G  E R.  «». V4m,  "Dp  rejmtfr^êre^  Daas 
J3JJ2.  r»  ^^ITTËsfiJîe  Miffeidc  Ti^lMe  de  SaKftrfty ,  iiaptiméè  ^a- 

^-«D  1551.  ily  « CéUktmr$fiimtK  C^eft i 
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4iiCan^e  dans  fan  GUflàiÉe.  Hpmoê  %4»fifl^ 
fermn-^éÊg  potir  dtM  un  vafe  bien  nmr*      *  <r^ 
^<    '  Sineemm  efteAfi^m  yfs»dtm^me  kifmàiê^ 

'-■^'i^'-^,^ élêefçi04  v^-fç  .^ir*!-^^-^^  *^  .       :'^'  ■-•yfv^  -^  .-* 

Les  Artois  difent'i»  rjbf^  :  ce  qu^ils  <we  prif 
m  ftwfyÀt  rimera ■":'^  ''-  '  v^*  ■  ''■^'  ■ 

Ri  N  C  ER  té  kest.  Montagife  livre  a.  diapw 

-li.  Çi^ere  ;  ^  im  fimUe  ,  49v#ir  m^e^siumi  d$ 

riteéefU  neK  :  /ifui  fignifie  nn  màMrel  sàêfnessr^ 

:  De  rmgert.'Ringe  ,  rinxi,  rimxic$,  rinxiesre, 

rincéirey^iikivc^%l''^\    ■  >     '    '-"^-V»'-.^ 

RI N GRAVE.  Sorte  de  hjardeVcbauirf. 
Molière  dans  ion  Mtfantrope ,  page  140. 

•  £fl'Ce  pérîtes  seppAS  de  fâ  tMijIr  rin^^étf^ 
S^nUlél  g^iné  votre  ame  en  fefunt  vetrt 
V  *         ifdàvef     -:-'■    •   ■^.   .;->-^>^  >;     " 
Qnm'afluré  que  ces  hauts -de- cnaufle  oméc^/ 
ainQ  appelez  4'un  Seigneur  Alieman»  qu'on  ap- 
peloit  Mr  le  Rheingràve ,  qui  étoit  Gouverneur 
:  de  Ma^riâ  *)  leqûer  en  iniroduific  la  mode. 

^10 LE'.  De  regmléUmi  on  plutoft/de  na. 
dioUfne.  Nous  difons  n>/^  piolé  eemme  ià  ckanr 
délie  des  Rois.         ^     > 

R 1 0  T  E  S  :  fimer  des  notes.  Charles  dfe 
Nouvelles  le  dérive  de  rixM.  Rixd  »  ^nm  ^  ri^ 
xotftm,  rixôiéi  riotâ ,  it  1  oTt.  D'autres  le  dé^ 
rivçnt  de  l'Anglois  RiotK.  Jean  Be(hard  dahs 
fon  Hiftoire  d  Angleterre  qui  eft  manufcritc 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nombre  Sji,  Sc 
qui  m'a  été  communiquée  par  M.  du  Puy: 
n  1  o  T  z  fiff^^fi^  convemicules  é^affemblies  il-- 
,, licites.^  ffsife  font  pnr  les  mutins  pour  nuire  es 
lessrs  voijins  Sujets  Je  U  Couronne  d'jingletet^ 
re  ,  contre  leffuels  les  Mini ftre^  de  Juftice  pro^ 
aident  par  prife  de  corps  fans  information"  ny 
décret.  Ceux  de  la  Chambre  de  rEfioiBe  font 
etahlie  poser  fmre  droiU  assec  parties  ,  fropôfant 
câufes  d'accufafion  contre  ceux  fui  ont  commis 
Riotz.  'y  ou  illicites  AJfomMes,  Lea  Anglois  di^ 
fent,  comme  tious  >  femer  des  riotes  >  to  fiïp 
r^tK*  .^'^        -    y  *    ,  .  ' 

'  Ri  P a  I LLE.  Faire  ripaille.  On  prêtant  que 
cette  fûçoo  dé  parler  a  pris  Ion  origine  de  Ri^ 
paiiê,  lieu  agréable  dans  la  Savoy  e,  où  Amé- 
décdeSavoye»  qui  flw  depuis  Félix  V.  Anti^ 
papCi  fe  retira*,  &:  oè  itfnena  une  vie  délicieufé, 
M'  Attbery  dans  l'Eloge  de  ce  Félix  V.  Goh^ 
lin  &  AfànJheUi)adjoufient  ,yfue  dans  cefuper^ 
ko  &  diliciouxb^^  de  Rif^iUc  ,  il  fe  fit 
fervir  d'jxceUens  vins ,  &  des  viandes  exfuifer, 
au  lieu  et  eau  defintoine  &  de  racines  Marbres,, 
dont  fi  nourrijfoiem  ks  anàons  fiermites:  D^ok 
fuèlfues^uns  omt  eflimi  fu^ejhit  venu  le  conpnnh 
firo^^e  £tire  ripaîtle  §  pour  dire  faire  bonne 
chère. 'LiB#^  dans  (es  Etymologies 

Fleaiiçoifésv^.  p^^cg^V  page  izi.  it  1  p  A 1 1  l  «  5 
^^âft  ii"«»  i^  proverh  ;  efi  itttchàjhau  fur  la 
hM  décide  de  Genève  :  1  rfpr  Lemafni  lacu^ 
lit^AttÀi  lieu  délicifux.,  &  fiparidu  brait, 
^deta  convèrfofiihif  des  tommet^l^  fi 
foit  Ame  9  premier  Ds$c  sU  Savojt  ^  devant  fuH 
fufl  Ftlixy.  le  dernier  eles  Afstif opes  fui  fe  font 
ilruet  contre  le  S.  SUge  jtpoflolifue.  André  Dtl 
V4  9  boâeur  de  Sérbonne ,  dans  ion  livre  df 
SupfoîluàRomaniPontifitie  in  Ecdt^/ùmglÊlftlfk^ 
ffjrf  âge  }2.  parlant  de  ce  CacçUniL^e  iavo^ef 
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ii^m^mm  dr  dêUcéuijfifmrmm^  inm^Mi  gjlfkêêw  ^^ 
fiffimi  de  ykéÊviffimi  cêfid  md  cmjhrmm ,  viUgh  JU^ 
féUmmgJiMê  tm/êfudm  êr^m^fi  ç0tiflaêàéu  i  nfin 

idtir  :  &  dk  r»  umpùre  tn  Odttid  frovirbi$m^% 
^Ûre  ripaille  ndtMm  fit  :  éjmêd  efi,  gtniê  Uhirikt- 
indmigen,  &  vim^,  cihifjêêt;  imgmr^itdH.  Flcu* 
ri  de^  Bcllinghen  dans  ifon  Etplication  des  Pror 
terbés  François ,  &  M'  Richelec  dans  fou  Diç<* 
/ribnnaire,  ont  donné  Uj[ncfine  étymologie  de 
ce  Proverbe.  Mail  nonobftaht  coures  ces  auto- 
rirez ,  j'ây  peine  à  croire  que  cerre  ér]roK>lo^ 
gie  Toit  ta  véritable:  cette  faconde  parler  étant 
inconnue  dans  la  Savoye  &  dans  le  Piémonr  : 
^  elle  a  été  réfutée  par  Emme  Richer»  Doâcur 
de  Sorbonne  ,  dans  Ton  Hiftoire  de$  Conciles 
Généraux»  oà  il  en  donne  une  autre.  Voicy  Tes 
termes  :  Pêrri  ,  {jui  ai  hdc  dnhnum  ddjuf  xerit, 
fiuU$  negotiê  punddcid  dt^Hf  impofidrds  Serrdni 
Ifi/târici  contrd  Synodum  Bafilecnfem ,  &  Fili- 
€em  V.  detegit  ;  ^Hdé  Sycofbdnndi  MdgiSlfr 
jindrddi  Fdllim  dvidijfttnè  dmpUxus  ift  :  et  fit 
cptime  teneret ,  S'errdftHm  fmjfe  SeSdrium.  Jm^ 
mo  €tldm  permultd  Fdlliiu  de  fdo  ddglutinavit  : 
cHJMjhû^di  eft.  bec  cduponale  Preverbium  Gdllo^ 
rum ,  faire  npaille,  dmlhtm  dh  illorum  nebdlo^ 
num  pergrdcdtionibms ,  tfHos  Gatli  vecdnt  )  Ribal«» 
dos.  Ertdmen  HlmdfHmptHm  eSi  d  mode  epipdre 
vivendi  Felicû  j  àèm  in  erernum  ftipdUdmfecejfip' 
fet  :€iAed  efi  C4Hfam  calumnidndicenfHlie  ^Hére^ 
re.  L*ctymologie  de  Richer  n'eft  pas  meilleure 
quecelle  qu'il  blâme. 

Si  cette  façon  de  parler  fdire  ripdllle  étoit 
ancienne  dans  notre«Langue>  je  crpirois  volon- 
tiers qu'elle  viendroit  des  repas  que  lesiBour-  , 
gcois  des  Villes  où  il  y  a  des  rivières  font  ordi-  - 
fiairement  Tété  hors  leurs  Villes  aii  bordHdes 
rivières  :  &  que  ce  n\ot  de  ripdiUe  aurpit  été 
fait  de  ripdrid  i  en  foufentendant  eenvividJ   Et; 
là  ce  propos  il  eft  à  remarquer  que  le  Çhateaude 
Ripaille  eft  appelé  en  Latin  Riparid  ,  &  non  « 
pas  Rifdlid,    Dans  le  FdfcictUus  rerum  expeten- 
ddmm ,  folio  xxv.  jimeddHt,  Sdhdkdid    Dhx  , 
'  Decdnus  Militum  SdnBi  Mduritii  de  Ripdrid  y 
Gebennenfis  diœeefis.    Et  (ians  Tlnfcription  du 
Chapitre  txdmitidtd  xv .  de  Jud^ciû ,  di^ns^Gïé- 
goire,  vous  trouverez ,  ftebiH  vire ,  Mdtthdo  die, 
Jtipdrid.  Mais  comme  cette  façon  de  pariétai- 
re ripdilU ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens 
livtès  François,  j'ay  peiijeàjcrpirc  quelle  ait 
rétymologic Latine  dont  nouçy^nons de parlcFr 

RI  PÔ  P  E'.  L'9rigine  de  j^  mot  eft  fort  ca- 
chée. Apres  la v<>ir  cherchée  Ung-tans;»  je 
<n:oy  l'avoir  enfin  découverte.  Nous"  appelons 
ripope  un  mélange  de  plujSeurs  vins, tel  qu eft 
le  vin  des  Religieux  Mendians..  Ces  Religieux 
envoyenr  i  la  quefte  un  Frère  Qucfteui:.  Ce 
Frère  a  une  grande  bouteille  de  cuir  dam  la* 
cuelle  il  reçoit  U  vin  q«f OU  iurdonnc.  Et  4»»nd 
il  eft  de  retour  au  Couvant ,  U  vuide  fa  bou- 
teille dans  un  mui.  Et  tous .  ces  d^for^  vins 
qui  font  dans  ce  nSbî ,  s'appellenjtr^^v  Paf'j 
Ipns  maimer^nt  de  lorirginç  duWot.  Ripopi 
â  été  hxt  At  rrpepdtHm ,  eti  foulcmendâpt  vlr 
fmm.  ^Et  ripepdtdm  a  été  fprr^é  de  la  pMticuU 
léduplicative  rr,  ou  r>^  (  qui  eft  la  mefmechofe» 
comme  il  paroifi;  par  U  François  retenmir  fie 


retr^ÊVir,  ÔC  Vluilim  HiênUere  iCritrevdre)6( 
do  participe  pepdNm,  fiut  de  ^t^mii^commc 
fon  diminotil^  p/^ii|4  «  %nifie  cdhu^e.  JPe^ 
pd  fe  trouve  ea  cette  (igpibcatioa*  Lies  Glofoi 
ide  Cyrille  :  n^muxHef^  fepd  »  pépins  irfdhmd. 
Ripepdtnm  vinnm  iigmae  donc  proprement  du 
vin  de  Cabaret  ^  ou  »  pour  ufer  de  ce  moc»  eUe 
vin  Cdhdreté  :  ceftadue  »  du  vin  frelaté  ^  fo- 
phiftiqué  par  les  Cabaretiers.  Or  cémme  les 
Cabaretiers  ont  de  coutume  de  meiler  les  vins  ^ 
le  vieux  avec  le  nçiiveaiU')  le  blanc  avec  leclai^ 
ret  i  le  bas  aveç^.le  frais  percé  »  on  a  appçlé 

f>remierement^i^«^^'^uii  mélange  de  vins  fait  par 
es  Cabaretiers»  Sç  enfuite  toute  (brte  de  mé^ 
langes  de  vins  faits  par  d'autres  perfonnes.  Cet- 
te étymolo»e  ne  me  déplaift  pas  :  &  j*efperc 
qu'elle  ne  déplaira  pas  i  mes  LeÛeurs. 

RIQUEMINI.  Nous  appelons  ainfi  en 
Anjou  une  capilotade  faite  de  refte  de  chapons» 
ou  de  poulets ,  ou  de  lapereaux.  J*ay  quelque 
opinion  qu'çn  l'a  appelée  de  la  forte  »  du  mot 
relinfkiminl,  fait  de  relin^nere  ;  &  qu'on  a  dit 
rtUnejHimini ,  comme  hremlldnùni  ÔC  cdtimini. 
R 1  S,  Sorre  de  froment  ou  de  légume.  Gr. 
opvÇùL  >  OU  cpv^of.  Q!^^^  >  d'où  les  Italiens  ont 
aufli  ùii  rife.  VO  du  commanceraent  s'eft 
perdu ,  comme  en  biûfe  d'obii^têHlns.  C'éft  ainfi 
que  les  Italiens  ont  fait  facind-^officind;  fcure^ 
é'ohftHrusy  &  les  Latins  nomen^d'ov^jui'j  &C  pefi, 
d'oTHi^  ;  &C  rue ,  d'ô^j/»  \  &  celle  ,  d'oxi^Au  j  & 
rdtnui^  d'o^^vof  ;  &  dens^d'iJhtç^  Uimç,  Ory'^ 
à  été  fait  de  l'Arabe  drix ,  fclon  l'opinion  de 
M'  Grotius  fur  l'Exode  chapirre  xvi.  Les  Ef- 
pagnols  dvfcnr^ra^^  qu'ils  ont  auffi  fait  àioryX^. 
Les  Turcs  difent  peririx\  qui  n'a  point  de  rap- 
ort  à  oryzji  ;- Mais  les  Arabes  difenr  rom ,  Sc 
es  Allcmans  reif^^,  &  les  Anglois  rifl  ,*  qui 
font  tous  mots  formez  d'oryi,d., 

J'ay  dit  que  le  ris'étpit  une  forte  de  froment 
ou  de  légume.  Diofçoride  livre  i.  chapirre  88. 
le  met  entre  les  efpecesde  froment  *,  &Ga]icri 
au  hvre  I.  dés  Alimcsis  entre  les  efpéces  de  Ic« 
gumcs,  .  '  ^     ' 

RIS  DE  VE4U.  Les  ris^  de  veau  font 
ridez'  :  ce  qui  donne  fujer  de  croire  que  ce 
mot  a  été  dit  par  corruption  ,  aulieu  de  ridis 
de  "ifeau. 

R  l  S  QU  E.  Les  Iraliens  difent  rifchie ,  &  n- 
ficoi  JU  les  Èfpagnois ,  rifce  i  &  les  Grecs  mo- 
dernes ^//^/iw  y.  Tl>c  nficnm,  on  a  Fait  rificnlnm; 
&  de  rificulum  y  rifchie.  Rificnlnm,  rifilmny^ 
R 1  s  c  H I  o.  11  eft  difficile  de  dire  d'où  rificum 
a  été  fait.M'  Fçtrari  le  dérive  de  difcrimen,  ou  de 
pcriciàlum,  Qt^d'dled.  Voicy  fes  termes:  Ris- 
ç  H 1 0 ,  tifitcij).  fiifpr  rifco  :  vel  s  periculo  iç, 
per  4phdrefim  perifclo  ,  rifclo  ,  rifco.  f^el  k 
difcrimitte  :  quafi  rifcrimo.  Vel.  qued  vertus  pu- 
ta,  dh  dled,  Aliicare,  rifcare,  rifchiare,  &  rifchio, 
difcntne^  fnbire.  Aled  dutem  incertum  even^ 
tum  pgnificdt.  D'autres  le  dérivent  de  rixst. 
%txd,  rixHm  rificsfm  :  comme  qui  diroit ,  n>4s 
pericnlum.  M ' du Cangedans fon Glodâire Grec» 
après  avoir  dérivé  le  Grec  vulgaire  pi^Wr  j  de 
l'Italien  rifcbie ,  ou  du  François  rifyMc;  ne  fc 
fouv^nant  pas  de  ce  qu'il  venoit  4c  dire ,  le 
dérive  de  pUiuï ,  dit  pour  fnSnf,  jaçere  :  i  jdBm 
dlcd.  Toutes  ces  ctymologics  ne  me  plaîfent 
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.  iilf  fÉÉur  w  pafWr  (iraocliMieiir 
4'«à»  i^«i  nfijftt^   Jmsimm  Itoiac  4» 

Voabulalioi  Gicçii  |(  M^  CocdMc  4aii^ 

lies  lulicn  ^enc  (ImlMékpi  di  9rsmiéê,  eq 
T  RIVAL*  O^whétiK  Dana  la  Loy  i.au  Di- 

W9^f9^^w   tfwMffnV   W^KwK^m  >^  J^^  WwWW9w999w  Wmw  wmWWUw  ^§rWf 

Arc  Voycsk  hof  y.  (la  tnioit Titre, ta  ptragm. 
phte  pé^uhiéiBt»  Ae  les  ^encencos  dt  Pattl  V«  6  •  f# 

&  Aulugtâe  Kii^«  *  ;  :  v^^h^:^^  •''■■  -  •  v^^^  \  ^^  ^-  :  - 
«  R  i  V%4^  mm  (iim:  Robett  Etie^'  te  dérive 
èê  ri^.,  > R I ^tr  «Kcil ,  /hmàh  fm'ii  vUmmê  ék 
fipt.  Jndt  Rivet  4e  foulicr,  «^  river  im  don. 
Je  Ae  ecMmpieM  jMs  bien  conmem  fw#r  oew  ve- 
liiif'de^î^oii^cb  i<^M^  l^nifict- 

tiafiw  Imm  mte  Origines  ItaHeimef ,  au  mot 
rièédm,  q^ifig^fie  riyer  mm  çiêm^je  iay  déiivé 
Ae  gp^mrtî  àéctne  rnsoif^rt  rgyrm,  gyri'mm} 
nrivért^  rhhÊfé^  lei  v  e  r.  Rhnr  mm  d^m,  c*eft 
^mpmm$  rfflMf^0^rivmt^  i^  a  die  rhmpm  » 
êc  di  nV4ri«f  ;  1 1  i  iê0%  ;  d*eà  Pltalten  rikadm. 
SyMlH  p.  4e»  le  dérive  aoffi  de  rîM.         ^ 

RIVESALT^S,  Sorte  de  .viti  Mu^t 
efxc^koc  t  l^mfi  ^peM  du  Bouw  de  Rivcfai- 
''tif  y  dans  le  Rottffilion»  entre  Swe  &  Perpi^ 

:     KIVET  Ji^fimlkr.  Vqj^^  rhim 
iRI¥IER^.  W  diiCahgp  le  d&ive  dé  n-^ 
f4m.  Let  ^i^esle  déritem  de  rhmrim,  fait  der 
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R  O  A  ELB.  L'ancien  ITiaîonnaire  Latin- 
François  du  JPeie  Labbe  ^R<^  a  b  u  x  a  if ,  rom^ 
bits.  Cffi  Jtjfrmmemf  m  trdin  U  trifi  dm  fittr. 
Rméàmhm  eà  le  réritabk  moc^  Feftus  :  Ra« 
tabidiim»  i)|^/fM  nv/bir;  m  fr^étemdo  igm  ^ 
fmmit,  c94imim9^fmtU\MHtmmr.  On  prononce 
préiantejnem  rêmMê.  / , .  f 
^  RO  AN»  00  RO0A1I:  comme  ^and  on 
di|  dnr^  Fltaken>Miie>mefC  dernè^ 

me^^^jjnficàtipll  :  qoe  Jules  Scaliger»  contre 
Citdan»  j^a^^  ^^"^^  11.  dérive  doLa^ 
Wïràfmm$^^^ymt  éti^bK^  tmbbit^e. 

R,6  ai^^  Latmlbarbiàe^^^ 
djcmt  les  ftabeoeont  auffi  faSi  rt^4;  Marci:tfc  li- 
vre K'^cbâ^nons  ^    iii^vok^  mmtàÊmmmfmte 

tisré^  rmmâm  fiim^  m  filid^î  tmmtfs  ^eidem$  $mUR 

roba  i  ii  ii^  >trr^ 

xin.  Qmcqaid  faiNsr  etim      ' 


omnia fient nirtfva  cowfàostttfmêdf^J^ 
Vitjtmmmit  ixftkmfmr:  Dç  lèmina  »  fi  ita:in^^ 
Çttrtt  i  doplititet  componat  r  Yeftîmexita^iittetti 
q^  fiipcr  eam  ndîti  vdiit  (nniva  coçtinQ^i^ 
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^H^MiL  «  llMinée  cioc-  iKlliit.  f  MaAmnI 
rékmnètfrmmkiê  fimmm.  &io»k  Vie  dftMe»^ 

làm^ oftU4t.  Jkékmmfi^p9€mfijfiém^ 

fiM»  robaa  ^^titm" mff^êsmtmà ^^  ^phnshtiH 
fmMkSm.  Vo^  VoAisi^  J^iiJii  Snmmê  % 
pogi  ^C^.  6CU7I  «cMMaCangedansfen  Qk^ 

'iCamc^  dam  fes  Dialeâsee  dérive  Fltatieo 
reàs  derErpagnql  /sA^,  de  l^pagnol  Xi^  du 
Vmkjfiim Uim.  ^nArabe ,. hkmr m(^ U^m, figoifte 
une  robe.  Et  Uèm  en  Ebreu  ^fnîfie  la  même 
cboie.  £1  le  Grec  fdwè^^  6^j;àSLc  mmrm^fimrw^m^ 

Dans  let  Gonftttimons  de  Poct^ofal  derédî- 
tion  de  Mons  de  Tan  166^.  dbaptsre  ^t.  vous 
trouvères  Âêbim^  pour  la  ReliigïeayCB  qoi  a  ùûxx 
des-babits  âc  de  la  cbauffiiredc$  S€Biirs,&  deU 
garniture  des  lira»  v;^i<'-;^%.i'^^  ^'^a^^-^-^'^.*':     -/ 

ROBEC  Peme  rivierequi  naflêatitravere 
de  la  ville  de  Rouan^  J*ay  appris  de  M'  Bocharté 
Rouanois ,  <Mto  cette  rivière  avoît  4^  ainfi  1^^- 
pelée  de  rAliemân  mfiéc,  ou  pêtbdicb,  quiiigni- 
ne  rasf  #  rhMr^ ,  8i  que  les  nouveaux  NoroDana 
lui  domiefent  ce  nom ,  parcequ'elle  paroift  ton* 

E^  acauic  des  teioturee  qu'on  7  lave  continuel-^ 
.  ment.- VofTs  A4rii#w  •  ■■-My.^-v.\f,-^ '■/■■'■... 
V  R  O  B  E  iL  yi^iii  mot  Françott  »  qài  fîgnifie 
fréd'mri.  L'andeo.Diâtonnaîie  La^'François 
publié  par  le'P.  Labbe  1 P  k  Ji  n a.  rséfrM.P  km^ 
m'A  Tait,  mê^mr.  Dtrmmktr^,  lLa^Lo)P  Salique 
X  X.  lo.  SifêÊÙ  mltcrmmè  (m  vis  àdfsHiirk^  &  mk^ 
$ipmmf  rdmàmfcrié.  Pour  le  Bœnk  râilAmn ,  on 
tVft  ièrvi  du  conipof^  d^ramLmft,  d'oà  noua 
avons  fiût  pf^n  oiêR.  JUmimm  a  été  fait  de 
FAileman  rmmè^m.  y  oyez  Y qS&m  di  Fuik  Scr^ 
mmtik  page  j  4 i-  &  cy-defllis  dirtJmr. 

ROBERT.  J^4om  popredbomme.  Pat 
cofrimion  »  pour  J(lsré#it  :  mot  AUeman  qui  fi^ 
pnt  Imtftê-rÊmfi .•  AkmêUrbmâ.y§xft3L  fi^hiui 
dans  (es  Adversaires  4tf.11;  ^u^      ^v^       É  -   '' 

RQBERTtNE.  Voyex  Si^hm,  &  S^ 

ROBIN.  fTêmàkts  mfldfâmt  R0tm.V(^ 
sigine  de  cette  fiiçon  de  parlée  ne  m^eft  pas  con* 
noe^  non  plus  que  ^dttç-j  «»  //  fmmkmt  t9mj$mts  i 

KOBlî^BT^  Çmêiejlê  fMmime.tmdêtêm^ 
mfmmi  X'origifie  de  ce  mot  nem*éfttia^  connue^ 

R0CAMBOLES.  Les  Eebaiptes  aprée 
avoif  été  d^  tfe.e^^^^  terre,  pou&m  une  tige»  W 
queM^  pMte  tniet^  comme  les  oignons  >  qui 
contiem-ce  qu'on:  appeUe  1^4)^^  L'écj^mo- 
logie  et  ce  me^nefii^|^coMne.  Jercms^p 
qUecay  icy  par  CNl^feafioii  »  que  les  Grecs  mtzfw 
éeli  tet  î99mi^0ê^$é€ ,  8e  que  ec  mot»  felôa 
le  témcrigÉij^dV^  eft  un  mot  Do- 

.ROCHER.  DoriiaUrà  ivmw. 

contre  Çankn,  Exerdouion  ctv.  arti- 

qui  eft  4r4^Miiig#^rs^A^ledéiivede|»<4« 


-ii' 


firvjtfmi  téirujm^'^ 

paùIrV  dàhs  foil'  CdibeHâHript  ;  dH  M  nV 

me  avi».Lc$  I«À«n»4£G»nt  iwin%  pi  imoms.  fie 

Mai»  rwvM  aii4  ka  éi  l^ùmm^»,  9jfè>, 

■'■^'-  '■■■■■  ■     ,     ■'%   ■,■■-■'  ■  rHPt, 
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ROC  KOD.RÔG.. 

tÉ  ejia'cili»  4e|!^iii  1^  «A  icaiif^i  >  dt 

lumnsén  bit  (cclcs  »  d'oàks  Grecs  modctnct 
eut  fisf  /ivfà  VkMMdi  Mv  lU  Sâinntife  fttt  Solio» 
pagt  ti)<s  Ac  Vofflus  éU  f^Ug  Sttmêmàj  p^e 
i<5.  Noi  «hcieiit  Ëcrit ains  appcUcnc  r^a  de 
pêchêi  ,  des  lieu  fom ,  qooyqu^ils  ne  foient 
foifLi  bâdf  furdki  lodietst  &  les  Ualiens  ofenc 
de  insiM  en  4|  «JhÉe  figoificâc^^^  Ce  qittefkic 
conclure  à  M^  ileCaCeneavc»quericalienrfrM^ 
Je  le  Priuiçois  fvfAs,  pou  voient  avoir  été  for« 
mes  d1(//«ui»  pféiéric  de  /é/i»  »  qoi  (^nifie;> 
f$rtifi$.  Cette  étymptogie  eft  indigne  de  M*  de 
Caleneave.  Ces  mors  omfignifiéorj^nairemvm 
une  forcereflc'  bâtie  fur  un  rocher  t  &  enfuicc^ 
»^rterefleen|énéral 

ROCHE-CORBON.  Sorte  de  pnine: 
ainfi  appelée  »  félon  le  témoignage  de  M' 
Merlet  dans^on  Traité  des  Fruits^du  village  de 
Roche^Corbon,  dans  Icvoifin^c  deTonrs.  Qn 
l^appcUe  autrement  Di^fri^  rêmge. 

HOCHET.  ROQUET.  LeoctitDic. 
tionnaire  Latin  François  publié  parle  P.  Labbe  t 
SUBUCUL  A.  Le  R^cbêt,  Cejtchfimifrdi  Fref- 
ire.  De  rêchenm,  dimifiài;^de  r9€€hm,  qai  Ce 
trouve  pour  fipiir^  dans  les  Ecrivains  Latins  du 
bas  ficelé  >  Arqni^a  été  fait  de  rAllcman  r^l^^ 
Voyez  Voflitts  i#v  ^f/iar  Smrmênii ,  page  ^65. 
Les  Bas-Bretons  difcnt  encore  aujourdhuy  r$- 
i^#r^  pour  dire  une  chcmife.  ' 

D  autres  le  dérivent  de  ft^cfm ,  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  S' Udalric^  tome  4.  du 
Spicitege.  fioo^m^frêccm  »  fwpetiHtm  ^  r^ethitm. 
La  première  écymologte  eft  la  véritable. 

ROCH  ET  a  fignifié  au£  une  (brcc  d'ar- 
sne. 

RODEMONT  ADE.  Dt  Rêdom^nt,  per- 
ibnnage  de  TAriofte. 

ROD  ER.  Le  Père  Vava(reur  fur  ces  mots  de 
Job,  chapitre  )o.  verfct  3.  Ej^efimi  &  féènu  fie^ 
rites  y  4jfm  rêàtiéÊm  im  fitiftêéme  ^fyusl tentes  ca^ 
Umits^e  &  mi/eriéÊ^  femUe  le  dériver  dcredere^ 
Voici fes  teimet:  Q^i  rodebaht  tn  so- 
I,  î  T  u  D I H I.  /A^MMr^ghoreciièjfii^ientes.  lxx. 
fâiyme*  Ex  fm  cemjeums^s  efti  nmem  hémt  vete^ 
pie  Interfreih  rodeb^ty  effe  errabant ,  circumi- 
banc  \Mtqùt  m  mftre  fermetu  vertuscmie  nikilSf^ 
ferre ^  fuj  eft^  vagari  >  sto  »  tl&  Jecroy  tëujours 
^u*il  vient  de^nsfiinr.     .    ^  ^ 

ROGATIONS.  Vojrexn^s^i. 

ROQATONS.  fereemr  derfegéeeens.  Vt 
fiMMw^  dit  ei^  la  fignificarion  et  Ste^tiam. 

ROOER-BON  TEMPS.  Sylvius  dana 
ftEm  Ittftodaâîaii  à  ht  Langue  Françoife  page  9i  • 
Rosùn»  rogeur  ms  rodo.  /bi^Roger^bon-tearps  : 
ideft^^efiem  ^i!i^mimi!)^.PafqumS.6t.BooER* 
BON  *7iii^s}p4r  Mkmséfê  Hem  4iRmige  bon*  tctnps; 
Ces  deux  éi^motagief  fi0itrî£eales.  Cette  £l^é 
et  pâurlef  a  été  dite  d*an  a^elé  Ro^^Kjui  &, 
donnok  du  bon  tans.    •  ^--^  ""--y'-^^  > ^;^. v.^';./.v;.-.  > 

dToi  les  ItahetiS'  ont  ûm  ^  r^gns.  Yàffnjre^ 
jM  Ams  nEM»Ongkieade  la  Langue  ItaHennc.^' 
'  KOGH^K.  JUéh^rÊdkw.rfdkiMre,  redtr 


ROC  RU  U  €1^ 

ROONOHi  Ete  iw  reSrMrn  pe^k^rmêiei 
9ememe^reni0m\%<%€n0Wé,  ^^-  \< 

ROGNON-DE-COC:  Soive  de  ptuhes t 
asfdi  appelée  de  (à  reflemblanee  i  un  rognon. 
Ceft  aiiîfi  une  efpeeede  raifin«  Voyes  M*  Mer- 
let dans  ^Abbregé  des  bofis^tf« 
'  R  O  G  U  E.  Henri  Etienne  ibns  Im  Hypem^ 
^^>  P*g^  IH*  J^i^  4mremk  ksmc  ^  erémf^ê- 
fitime  sitfmriem  trsÛMmm  exémfh  ^mdétm  fi^ 
mire  trésje(Heesie  »  fSM  fifdSiék  efi^  mem  im  Latine, 
fed  Gr4C0  vetéAttU  eB  fetfkét.  Lefmr  enim  de 
nemine  rogue  :  ftmd  lieet,  i  LdBme  arrogans  #r- 
ttsmhéiiere  dntek  dixerim^  ^idee  esimen  tt^ttmi-' 
ftks  Mftè  l  Grétee  yryifejfe  derip^i  :  ttein  hjtc 
dêrivMtiene  trémj^jitie  fahé$  dkéHtr,  fiesu  be  U^ 
U  fsddm  effe  mfhétrefin  frittU  J^Msts  dkeiê^ 
ditm  erét. 

RÔLE.  Voye»  Re^le. 

ROMANS.  PaCquier  Hv.  Id^fesRedter 
ches  chap.  i.  De  cette  même  efùriesi^  vint  mmJJI 
éfue  les  "K^mdims  étj^ésnt  vsimtê  ametàttes  Frevite^ 
ces,  ils  j  itdklijfeiemt  Pritemrt,  Fréfi^s,  est  Pre^ 
cettfish^Mttuels ,  fmi  Mdmimftreiett^  là  JujHce  en 
Lstin.  Brrf,  Saint  jingnjUn  M  ff.  if^rede  U 
Cité  de  DieUy  ne  m  rendtres-nfeureK  de  ee  difcetirs^ 
éfiêdnd  il  dit  MM  cknf,  7  •  Opéra  data  eft»  ùt  impe- 
riofa  civitas  non  foiùm  |ugunfi  »  verùm  etiam 
Linguam  fuam  domitis  gennbun  imponeret.  S^ 
efi  4  dire  :  On  kefagna  de  teMe  fit f en ,  ftte  cette 
fuyerbe  ^Be ,  nen  feulement  ne  fi  centmtn  Jtnf 
firvir,  makésuff  venlkt  effondre  fi  Langue  féui 
tentes  les  natiens  fmbjHgnier.  Cela  fut  cnmfe  ftsê 
les  Gdsslm^fktâff  mue Emfire ^fàdpnnerent , tpei 
fttsât  ^ui  meins ,  à  parler  &  entendre  la  Langue 
Latine,  tant  fenr  je  repdre  ekéiffans ,  ^ue  peur 
entendre  leur  bon  droit,  Etk  tane  em^runterenà 
des  l(omains  une  grande  partie  de  hurs  mots  a 
&  trouvereT(^is  endreits  aufiuefs  le  TK^main  éta-- 
hlit  fins  tenguemenf  fin  Emfire  (  cemme  en  un 
pas  s  de  Prevence*&  contrées  eirOtftveifines  )  le 
langage  approcher  beaucoup  piste  de  celuy  de  7^' 
me.  Ainfi  s^efckakgea  nejhre  ttieiMe  Langue  Gau^ 
loife  en  un  vulgaire  K^mainj,  teBetment  yttelà  où 
nés  vieux  Gasrioie  avoient  lettr  f^p^  langage  , 
efue  Pon  appeâeiit  W2ian,*ceux  igi  leur  fttecede^ 
rent'y  appeîlerent  le  tangage  phet  medlerne ,  Ro. 
man .-  parce  fU^itfimbhit  avtir  prie  fen  erigine 
des  mots  %jmaintyifUe  Tenaveityeul  adopte^,  ou  % 
naturalifcT^en  ce  pais  avec  taeteietttH  Ghemmai- 
re^Gauloife.  Votée  comwtencerélfjk  recennoifhe  ce^ 
la  dis  te4efnpt  de  Sidonine  uépeiiftarii  Evéfjffme 
de  Clermonty  leefùel  an  troifieftaie  èe  fie  Lettrée^ 
ciengratutoit  à  MeçUca  ,  Gentil' ketnthe  Auver* 
gnm  f  fiéi  ta  Ifeble0  dt Auvergne  centemnekte  ' 
langage  Gaulois,  pm^ e^addonner  à^  un  anti^ 
heattcoupfttss  ex^itie  :  ifejhttyvray^fetubtablemenf^ 
^  tel(fmaln;^mti^effit^  eêttefàfete^ 

fue  ftteifuet^sm' piirtaus  e^^ 
teiine  ifseetjteeffiè  Ronkate ,  &  nom  pareiBe^ 
meniKàïmm.Amdè^  drTherelt 

.  Ne  mus  Brittonum»  aùt  Romand,  in  Armàd^ 
«L  eo  t  wMf  Metrôpolitattorum  eomptdf ineialiniit 
^Vdutitate  »  afit  litteris  Epifeopàhits  di^dinare 
piaKurifât  :  Au<iuet  ff^ff^  te  niei^^  Rontamit 
e^  pris  pour  Fratefoir^ou  Oatstéii'dème^erane  IJB 
UBretjtgm.  Lmtpmmt^m  fiit  premier  livrtV 
pmrlànt  de  GtepC9mt9WSj^et9,&  de-Berenger 
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Cm^  in  JP^ntl^k^  fuiétêiMi  0fp^SMce 
éliàj^  ^»mt  â§  ChsHêi  le  Çkêitve 
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pémmgffh^i  fijt  Tr^vima  ^trfM ,  dit  que  Bcjf 

FtâUciam,  quam  Kdmanâm  voèinr.  jimjuffti4 
m^int  de  IKÎ^égmm^im  U  ijt  fit^di  L$ms  kOmi 

di .  Ck^n^jf^imflè  fûn  fera,  :  Intérim  t udcM  ; 
vicus,  R»  Qji^liip JPU^^ 

JS^/  é/uénd  v^m  "wyèK.  Mm  trmte-ffptUfme  fil  tri  . 
df  h  i^py  SéiUpic  4tH»  drtiçUs^fùrtsns  ,  Si  Rcm 
manur  rnutcitiA Ugàverit  fine  caufla  ,  Mtcc^ 
den.  qui  faôalit  iblidos  xkx.  culpabilis'  )udice«^ 
uir.  Si  vftà. j^raRcus  Romanum  ligavcrii  Gm 
cauflâ,oC*  deiK  qui  faciunc  folidos  x  v.  culpa^ 
bUtf  iudicciurfyiiiiii  mw^ri^  Romauusi »  m  en^ 
tend  PétrUr  élu  OmuIpû.  T)e  ti  vint  MUjffi  qu^en 
appelu  Roman  nefire  neni^cau  Ufi^Mge.  Fray 
fëe  feterce  ^fê'H^  etpit  corrompis  dnvr^y  Romsin, 
je  trouve  len  f^ff^pou  en  rappelle  Rultiquc  Ron 
man.  j^m  Censik  tenu  enU  viiaîArle^tun  l  st. 
article  dix-fiptiéfne,  F  en  commande  sux  Ecclifid- 
ftict  de  faire  des  Hon&Ue^  contenant  tontesinfirnC" 
tiens  if  ni  apparjenoient  à  C  édification  de  noftre 
Foy.  £c  ealdcm  Homiiias  quirquc  crahsfcrre  (tu«- 
deac  in  Rufticam  Romana^n ,  auc  Theodofcam  t 
qu5  faciliùs  cunâi  poffînc  incciiigere  qux  di« 
*  çUQtur.  Cefioit  efuil  vouloit  qv^en  tranJUtafice$ 
Hemilieê  en  la  langue  Franfoife ,  pu  Germanique , 
que  les  Italiens  appellent  encores  aujourd^buy 
Tudcfquc  :  p4r€e  que  nom  c^msnandions  lo^^  4 
r  Allemagne;  ainji  qu'à  la- France.  JDePuù  parttn 
Ung  fuccis  de  temps,  parler  Roman  n  eftàit  autre 
ehèfe  que  ce  que  nette  difens  parler  François*  Jfar 
veu  une  vieille  tradu^on  quutté  DarnoifeUefit  des 
Fables  e^Efepe,  portant  ces  $mrs^ 
Au  finement  de  cet  efcric  v^ 
Qu^en  Romans  ay  tourné»  Se  dît» 
Me  npmmcray^  par  rtmembrance. 
tJffarie  ay  nom  y  fi  fuis  de  France.  ... 
Per  l'amour  le  Çon^e  Gaillaume^       . 

e  plusvaUlant  dexe  Royaume  > 
M  entremis  de  ce  livre  faire  > 
^  V   Et  de  rAnglois  en  Roman  traire. 
Ifope  e^y^t'Von  cil  livre,      ,• 
;'ft  Q^oti  n^Plau»  &  jfit,  eichre» 
.     De  Grio  envLatijnle  tourna»  '' 

Et  li  Roy  Auvert  qui  Tama  , 
Le  tranflata  puis  en  Ànglois  ,     ; 
vi    Et  je Tay  jU)urnc eri Fr^  ^^. 

tAaauel  lieu  vous  voyélU^  ,çr^#  Damoifelk 
pfe  dumêt  df^  Roman  ^  E^i^ois  indifferem^ 
ment  pour  stg^  mefme  fignific$iiên.  Chefi  qui 
pjhit  encore  enetfage  du  temftsdf- Charles  le  Qmne^ 

fiueJefuel,Mrm,Q^^^^m^  4i.<N4itgy4y09tti. 

tr4duit  en  Jpraufihse  Piiifioii^i^^J^ 

0!Uine  compajie  enlMiUydifafn^ 

em^ttt  d^fettus»^ 

l^angy^ay  trfriflaté  de  Juaq«  çà  Roman  â  ^  i^Cr 

wicftc  des  Jbpones  gew8:$;tq«l<j>^j|ii juptti^ 

fait  en  Latin.  J?#4r^^ 

fus  le  UngageCourtifandelFjr^nce^tomu^ 

i^ssmetfoietiftiJ^k^Uié^  toês 

Chevaliers^. Preinieetmet^^m^ 
pppelUfremJ^  KcvDàa^i<tt^^ 

n^ent  ceux-lk,métie  auj/e  pre/fue  tous  outrât  j  com- 
netse voyons  le "M^ém MMWS^^i^f^^ 


idiftetsm  qiu  eU  tAmeisfr^^t^t  de  (a  Fhilpfophie^ 
^elaspfortet  ent^fmmwiê  dijHn^m^  detes$ 
langageti  rutt>cemme  fêy  dit,  appiUi  Romant 
^Péttin  W^4^|«f  4tpproçheit  fhm  prés  dt,lé 
maiveii  shê  vteiik  Cf^iélots  i  diftinUion  aui  s^efi 
tranfmife  jttfqtm  à  netss  ;  C4r  aux  Païspas  ilsje 
eUfent  parler  W^tàm^i&  que  nous  patient  le 
Roman. H^^a-i^^^*^' ■  '^yi^.'>i^:^^à  ■  ^>^f*»i-.B>j^' ■  r  ^  ,*  .  -  ^ 
Le  Préfiidant  Fancbct;  Hvre  i<  de  U  Langue  te 
Poëfie  Françoife  :  Cette  dernière fcpatmtipn  de  Ca* 
pet  fus  coups ^  c^^  41  mon  avis ,  apporta  04  pltss 
grattd  changement  ;  voire  (fifo/edite)  doubla 
la  langue  %pmAnde.  Car  fon  en  treprife  e  fiant 
fuivie  deplufieurs  autres  Seigneurs  ^  ja  gouver^^ 
nans  les  grandes  Comtei.  &  J)uchei. ,  ils  fe  mon^ 
gèrent  non  Pas  Rois  y  (  car  ilsnavoient  fauthori^ 
te  àcquife  de  fi  longue  main  que -'^fitse  Capee, 
venu  d'un  grand  père  &  et  un  grand  oncle  "B^is  ) 
mase  ufurpateurs  de  tous^roits  T^oyaux ,  fenans 
Cour  àpart^hatans  monnoye,  &  nefe  rendons  fujeti 
qu^à  tel  fervice  quil  leur  pUif oit  faire  à  ce  liey, 
auj/i  nouveau  en  fa  dignité,  queux-mefmes  qui  far 
voient  fupporte  contre  l'apparent  héritier  de  lo 
Couronne ,  pour  dvoir  part  au  butin  plujlo^  que 
pour  affelHon  quihluy  portaient ^  ou  defir  dere^ 
fprmer  les  abus  lors  régnons.  De  manière  qu'ils 
ne  fefoucierent  beatscoup  sle  hanter  la  Cour  de  ce 
nouveau  7{oy ,  ne  fe  patronner  fur  fes  mœurs ,  & 
encore  moins  fuivN  jon  langage  ^  qui  à  U  fin  ne 
fe  trouva  de  plm  grande  étendue  que  fon  domain 
ne,  roccourcy  par  ces  Harpies.  Car  ledit  Uue 
Capet ,  &  %obertfon  fils  y  ne  jomjfoient  d^aucu-- 
ne  faille  de  marque ^  fori  Orléans ,  Farts,  &  Laon, 
pmrcs  que  les  autres  avoient  leurs  Comtes  >  c^  les, 
Provinces  des  Duel  ^  qui  tenoient  grand  territoi^ 
re.  Comme  "È^cbord  ,  Seigneur  sle  toute  Nor-- 
mandie  :  Hébert,  qui  et  oit  Comte  sle  Afeaux  & 
Troyes,  c^efi  à  dire ,  de  Brie  &  Champagne  : 
Thiebaut ,  Comte  de  Chartres  ^  Bloù ,  &  Tours  : 
Guillaume,  Duc  de  Guyenne,  &  Comte  de  Poitou  : 
Geoffroy,  Comte d* Anjou.' lef quels  depuis s'occreu^ 
rent  grandement  y  pource  que  ceux  de  Chartres 
joignirent  a  leur  domaine  Champagne  &  Brie 
par  ufurpation:  ceux  sU  Normandie  ^  Angléter^ 
re  :  la  Maifon  sC  Anjou ,  Touraine  :  tellement  que 
Ton  veiten  France  st^i  belles  Cours  &  magnifiques 
tout  en  un  rnefme  tetups.  Car  le  Comte  d^  Anjou  ef^ 
poufa  r  héritière  d'Angleterre  &  Mormandie.  Le 
Dtsc  de  Guyenne  avoit  les  hommages  d'Auvergne, 
Lifnofin^  eC  Angotslmoss,  Agenois,  &  de  tottte  fA^ 
quitaine.  Le  Comte  de  Champagne  ^  Spie  ,&  tout 
ce  qui  eftoip  depuis  Cembeuçbettresie  lo  rivière  de 
Marne.dans  celle sleié^Seitte^jufques  vers  la  Lor* 
raine  i  &.de  là  retoumaneàSens,  Les  Bérangers, 
toifte  la,  Frevence  ^  Loftguedoc ,  &  Catholongne^ 
Ce  qui  donna  êccofîemaunçPoëteté'  hommes  inge^ 
nieux,  qui  eu  ce  temps^lo  vmlurent  efcrire  ^  uferde 
lo,Utsgf(iede  cet  Aiitelets,  pour  davdi^t^ge  Uwr, 
con^l^e^&  monftrer  qutls  n^ avoitnt  que  faire 
f<^5W^  ^i«riw*r  chefs  de  bte^^^^,  Vêftte 

eommenfo  d^ avoir  lieu,  &  que  les  Conteer'fl^ 

res,castrmrent  par  Jes  tîestrs  de  cesjFjrif^es,  feàr 

réciief^^êf  chanter  leur Éêute  s  foseftytuê  >  f}s0fei^ 
éamres  inventions  foffiqftes,  uf^t^é^^!!^^^ 
V^ifiiqtse,  ainfique  du  langage  efiS^nl^ 
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nn$,  mm  fg'ii  leur  icbaféjl^  étfe'{^  di  mtS  de 
Itmrterrûtr.  Dt  là  vlinf  f «^  'Vu  trouvé  rMPêt  itf  Ip' 
Pffs  4  divers  diéUehf,  Limfin,  WsMân  a#  Frém- 
pif,  #  freêa$fMt,f$rtsnsh  mm  ifcRomant: 
vonUns  tes  Pêém  denner  s  CMneifhe  ^dr  ce  fit- 
$re»  fHe  le$$r  œuvre ,  êu  l^g^g^ ,  nUtêH  fm  L^ 
'fm,em  'K^TUMn-GrumméStic .  din$  K^mmuvul^ 
gdirc.  Ce  fue  je  devine  (  curémSfementjeue  viêêx 
djfeurer  une  chefe  tMt  êhfcurt  )  far  me  fdffuge 
J^HH  livre  comfefl  enviren  Vm»  u.  ce.  J^xvii. 
0H  zxviii.  fdr  Huon,de  MM,  fUi  dit  au  cem- 
^encement  du  "Rfmém ,  imituli ,  Le  Tournoyc- 
n^cnt  d'Antichrift,  ^ 

N  cft  pas  oifeux  >  ains  fec  bon  œuvre    , 

Li  Trou  verre  qui  fa  bouche  euvre 

Por  bon  œuvre  conter  &  dire. 

Mais  ki  bietitreuve^  plein  eft  d'ire> 

Quuuic  il  na  de  matière  point. 
•    loilvetcz  femond  fie  point 

Mon  cuer  de  dire  aucun  biau  dit. 

Mais  n'ai  dequoy,  car  tout  eft  dit» 

Fors  ce  que  de  nouvel  .avient. 

Mais  au  Trouveor  bien  avient 

S'il  (çait  aventure  nouvelle , 
'    Qu^il  faflc  tant  que  la  nouvelle       ,     , 

Far  tout  s'épande  fie  par  tout  aille  : 

£t  que  fou  gros  François  détaille 

Pour  &ire  œuvre  plus  déliée. 

Por  ce  ma  langue  ay  déliée , 
'  Quiconq  m*en  tiene  à  trerpctifé 

Pour  dire  mon^ nouvel  pcnfé. 
Ce  gros  FrMfois  ditdiUe  me  femble  devoir  ejtre 
fris  pofèr  le  Romdn  &  pltUf^ly  Idngdge ,  dont 
*  les  TrouverreSf  Jugleors ,  &  dutres  cj-deffus  nom* 
fueT(j,  ufoient  flm  que  le  commun.  Car  Hébert  dh 
du  Romdn  des  feft  Sages, 

Moult  volontiers  me  peneroic , 

Si  je  m'en  pooie  entremettre , 

Qu^en  bons  Romans  pcuîTc  mettre 

Une  JBftoire  auqucs  ancienne. 
£t  fuis  \  quelques  vers  dfreSy  il  ddjoujh^ 

jLi  bops  Moines  de  bonne  vie 

De  Haute.fclve  l'Abeic 

A  TEftoire  renouvcUée» 

Par  bel  Latin  Ta  ordenée. 

Hebers  la  vient  en  Roman,trerç , 

Et  del  Roman  un  livre  faire: 

El  nom  fie  en  la  révérence 

Del  Roy  fil  Phelîpc  de  France 

Lpeïs ,  qu'en  doit  tant  loHr. 
£t  puis  encore  quelque  feu  dprês  a 

Por  s*amoVrencommenceray 

L'Eftoire,  fie  enromanceray,  c^r. 
4jui  eft  k  dire.  Je  mettray  en  François,  i^ue  p 
éjuelcun  fonfe  que  le  RomdU  nefuft  qtCen  ryme^ 
je  Ih^  rtffons  quil  y  dvoit  dufft  des  Romdns  fdns 
ryme  tf  en  profi.  Cdr  en  U  Vie  de  Charlet  U 
Crandy  mUe  en  François  dvdnt  Vm  izoo.  k 
Id  Requejté  d^oUnd^omtefe  de  Saint  Pduly 
fctur  de  Bdudpin  Conite  de  Hàînau,  furnomme  le 
Baltifleur^  4lf  tv.  livre  C jiutbeur  dit  alnji  :  Bau- 
doin»  Comte  de  Hainau,tro\iva  i  Sens,  en  Bour* 

fognc,laVic  de  Charlcmagne  •.  fie  mourant,  la/ 
onna  i  fa  fdrtir  Yoland,  Çomtcflc  de  Saint  Pau^ 
^quî  m*a  prié  que  je  la  mette  en  Roman  fans 
ryme  :  parce  que  tel  fe  délitera  el  Roman  qui 
dél  Latin  n'eut  ëurb/fie  par  le  Roman  fera  înîebi 


e^ 

gardée.  Mtintfi  gtm  en  ont  ouy  conter  fi^  chan- 
ter }  mais  n'cft  c«  menfbnge  non  ce  qu  ils  en 
dient  fie  chantent  cil  Conteor  )  ne  cil  Juglcor* 
Nut  contes  rymex  n'en  eft  vrais  t  tot^rft  men- 
fonge  ce  qnils aient. Ce pdrler7(^mdn^oit lors  , 
frié  teur  le  langdge  mdintenant  dp  feue  Fran* 
çois  le  plus  poly  \  te/moin  ce  versldm  %omdn 
d'Alexdudre^  de  U  compofition  deltdmbert  li 
Cors  \^    - 

Veftiî  comme  François ,  fie  (ot  parler  Ro- 
mans: 
Et  les  Souijfet  le  penfent  encore  :  cdr  du  lieu  dé 
dire ,  Je  fçay  bien  parler  François,  ils  difent.  Je 
fçay  bien  parler  Roman.  Et  je  diroy  volontiers, 
que  le  parler  Roman  fut  plus  particulier  d  Pa- 
ris &  lieux  voijins ,  quk  d^ autres*  Cdr  au  Ro* 
man  Jt  Alexandre  eompojî  par  le  Clerc  Simon  y 
.  en  racontant  les  peftples  divers  qui  finirent  de 
Babylone.  après  la  confufion  ddvenue  en  bdjlijfant 
U  Tour Jl dit: 

Li  enfant  fe  dépanent^  li  pierc  en  fu  dolans. 
Et  li  autre  devient  Mefopotamiens , 
Li  autre  fu  Torquois»  li  autre  Elimitans. 
Et  fuis ,  quelques  vers  après  : 

Li  autre  fu  Romains»  fie  li  autre  Tofcans. 
Et  encore  .depuis  : 

L'autre  fu  Efpeingnos ,  fie  lautre  fu  Nor- 
*  mâns;'  *    ?  -  r 

Li  autre  Erupei ,  fie  parla  bien  Romans  :  ' 
Li  autre  fu  François ,  fie  li  autre  Normans. 
Lefquels  Erupei^ ,  fiec.  Les  Efpagmls  aujft  ont 
gardé  ce  mot  de  RomaQ|^4|jp^«'iif4;yi  Romans  Caf- 
tcllano  leur  langage  commun,  &  dont  ils  ufint 
en  la  Cûmpojifion  ou  trgnjlation des  livres.  Je  ne 
puis>^bHer  que  Giovan  Baptifia  Girardi,  en  fis 
Difiokrs ,  penfi  que  les  T^omans  ont  prie  leur 
nom  de  Reims  :  pource  que  le  livre  que  Tarpin, 
Evefijue.dè  cette  KiBe,  a.  fait  de  la  vie  &  gefi 
tes  de  Ckdrles  le  Grand ,  a  plus  donné  de  fujet 
aux  Trouverres  ;  comme  fi  le  mot  Komancc  v:-^ 
noit  de  Rhemcnfcs.  Et  Pignd ,  un  dutre  Ita-- 
lien ,  alleguie  cette  raifin  au  livre  qu^il  a  fait  de 
r  origine  des  K^mans ,  ad  j  ou  fiant,  que  les  jltma^ 
les  étoient  ainfi  appeUées^  &  que  depuis  d'autres 
nommèrent  ainfi  leurs  contes  fabuleux  :  ce  qui  a 
fait  afpeller  Romans  les  fimblables  Po'èfies. 
Mais  il  faut  pardonner  a  ces  étrangers ,  s'ils  chop^  • 
fent  en  pais  efloigné  dé  leur  connoijfance  reftans  les 
Romans  une  fine  de  Poèpe  Gauloife  ou  Fran^ 
foifi. 

André  du  Chefne,  dans  fes  Notes  fur  Alain 
Charrier  page  8^i.    Au  commancement  que  lu 
François  voulurent  efcrire  en  leur  langue,  ils  imite'» 
rent  &  fuivirent  de  fort  près  la  langue  des  7^^ 
mains.  Ce  qui  fi  voit  &  recomtoifl  ajfix.  mani^ 
fejhment  par  leurs  livres.  Et  de  la  nommèrent^ 
ils  Roman  le  langage  dont  ils  ufirent  en  tels  efi 
crits.  Le  Livre  de  Charité  : 
'        Voelt  villaumes  en  Romuri  traire 
"^  De  boin  Latin,  o'  il  le  trocuve. 
Et  ty^dam  de  Guiency  en  la  traduRion  du  Cdton 
ênFranfoie:    '        ''  '  '         ,    .  \ 

Signour,  ains  que  je  vous  commans     ' 
D  cfpondre  Caton  en  Rommans.  ^ 
En  quoy  convient  dujfi  celui  qui  d  truduit  ta  nid' 
^niere  aorer  en  FrdhfOis,qudi$ditdit^  Je  ne  vocl 
tiensiaire ,  que  i  tote  bes  ne  foit.  Et  de  grand 
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pnvct^  4-#ÇU>iir  qoc  j  «)^  yfin  ii^>  en  ti  i 
quoi  iMt  rpit  cicrit  c|i  R<Himan$9  pour  chou 
ottc  Dar  tei  mcîri&cile  AtiiAblice  citiatit  CU  lUi* 
JM  lojur.  'J^f  éU  û  mmméhfMé^z.'Unpii'' 
jm§nt  JIsP^M h^fft^  fMiTffiir^  Roman,  ^4r  /^ 

•$%^  A  cicolcfu  o^ant  il  fij  pechE, 
I /v  Tw^<q^c.  A  wt  &  Romane  ^ 
Et  U  TrMdHàeur  des  Fshlu  itEfife   en  vieil 

Pour  Tamifté  le  Comte  Vil  l  a  u  m  e  >  ' 
^       Le  plus  vaillaoc  de  chcft  Royaume^       % 
^  M  entremis  de-cheft  Livre  faire ,      V    -^ , 

Et  del  Engleix  en  Rommanz  traire. 
^  Ci  qu^U  explifëe  hj-me/ine  incontinent  spres  ^ 

.  JLi  Rois  Mires  qAi  moule  Taima^ 
Jjt  tranflata  puis  en  Ènglois»  : 

^  ^ ,  ^t}AJ  jçranflgté  en. François.       il 
jif die  enfin  le  nêmdeKomzn  eft demeuré éUx  Li^ 
vjm  fetds  cefiiefjefeTljin^ce  lémgdge  ancien,  ji     ^ 

J'ajoute  d  toutes  ces  autoricex ,  celle^cy  »  tirée 
.de  la  Préface  de  THiftoire  de  Philippcs  Mouf. 
.  kcs.  Chanoine  &  puis  Evefque  de  Tournay  ^ 
qui  finit,  en  \%^\.  imprimée  par  M*^  du  Cange 
à  la  fin  de  KHiftoire  de  VilIe«Hardouin.  :  En 
fAibaye  eU  Saint  Denifi  En  Frétnce,  ny  CEftoire 
ffift ,  Es  de  X^dtin  miff  en  'X^mdns  ,  Sans  pre- 
jêrne,  &  fans  ceumans.  ^' 

f  Voyez  Iç  P;Labbe  dans  Tes  Ety mologies  Fran- 

S ifès  Impartie  i.  page  iii^.  &  mes  Origines  Ira-; 
nnes  au  mot  XûmdnzL  M^  de  Çafcneu vè  danr 
.£>n  Traité  du  Franc-^u»  &  M.  de  Valois  le 
jeune  dans  Ton  Hiftoirejie France  p^e  i^o. 
^R O MA  II  I N- Plan^  Gt^  AijjpWc.  De  n^ 
métrinuê.  C'eft  J^nfi  que  les  |.acins  ont  appelé 
cette  plantç«  Pline  livre  X|X«  chapitre  ii.  Lihth 
notée  îocis  pntridis  ,  &  nutcrû ,  m  rofcidis  ,  feri^ 
tur  femine^JUdicem  iféthet  ^lufatri ,  nihil  k  tl^ 
re  differentem.    Vfm  ejm  pôjh  ànnum  jtofnaeho 
fdlnSejrimni.  Ovide dansle j.deTArt  d'Aimer: 
SilvMAiemm  non  sltd  fdcit  :  te^t  drbntHs.  her^ 
wdne  .  .  ,  .^        /  /■ 

K^s  mdrù's  &  léteerui  ^  mgrdque  myrtne 
oeent^^^.^,:  ■    -  *  ^-'^    ./..-..         .._,   "  ■  ■  •     *'■  ■ 
Virgile  dans  ion  Culcx  :   Et  rpref,  T^ndcfid 
thmrd ,  mdrini.  Ceft  ainii  que  Scaliger  prêtant 
quil  faut  lire  en  cet  endroit  du  Culcx. ^^ Il  y  a 
dans  les  imprîinez,  &  fyom  nfnd^rç^itrdgutri^ 
ni.  Poift  riùteUigencé  de  U  r^tution  de  Sca.^ 
liger ,  il  faut  fc  touvenir  <^elei:omarW  eft  ap. 
pelé  en  Grec  xAuhêvç  »  du  mot  dcj^/(!^jç^  qui  iSgni- 
he  de  l'encens  >  .parçeque  fa  racine  Tcnc  tçn- 
cen$.  ihnereftea  rema^quet^iîn^ 
de  peu  de  Bocaniftes  :  qui  eft»quê  VirgUe,  dans  le 
1.  des  GeorgiqueSy  a  appela  kro 
y  ajouter ||[#w»ii^;^;^,^  , ...  «  .  _,V,:^; 

Ndm  jejufid  quidem  cliveji  gldrcd  rnrie 
FtxhmUlmj^ik^^^  t^nm^tuminifirdt. 

En  Anjou,  nous  prononçons  nttMm^  au Uicu  de 
romarin ,  qui  cfl  une  prononciation  viciti^|v,  ,^ 
\.  R  C^  N  C  Ëi  L*I talien  dit  demefme  rvuM^que^ 
C:M:ii|iius  dérive^ Syriaquç  r9mh4.}A^^ 
chd  en  Syriaque  ^  c^uiiCLlancf^  ilé  Mn'iMime 
;.  M^  de  Saumaife  »  dai^  0\  Conftiucioa  de 
^.^  !>  page  pij-le  dre  4çf|^iiflj|^ 
qwMneuiâiÇ4u  Vbîcy  fei termes:  Kumcaus  ei 


*     Ro^^R   RON.  . 

J>»4itlMe  vtcému*  ffinfj*  btrb*  gtnm,   Qjù  ejfg' 

ni«Mk»  ninatC4fejt|fr  .'  W  roftare ,  fiw  rnjtM, 

.  &f.  Ne  vieodroit-u  point  ptutoft  de  rn^Mf  A.<ie 

R  O  N  D  A  C  HE,'  R  O  N  D  E  L L  B.    Ûc 
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leur  figure  tonàc^.i^^^..^:^^^^,'^^         .  .,v 
\^,  R  Q  N  D  E .  Lat;  pomennm.  Tdlre  U  ronde. 
'  Lç^  Espagnols  difent  rondd  ^  pour^  fignifier  uoie 
place  vuide  qui  eft  autour  des  iQUc^^es  d'une 
vUle  :  &  ronddKi  pout  dii^fdire  Id  roï  ^       "^ 

"  rondddor  y  pour  dire  celiéi  qui  fait  Id  ro 
rondelero ,  pour  dire  eelni  qni  conduit  U 
Et  c'eft  apparamment  des  Éfpagnols  t  que  nouii 
avons  emprunté  le  mot  de  ronde  :  ce  mot  n'é^ 
tant  pas  ancien  dans  notre  Langue.  L'Efpagnol 
rondd  peut   avoir  é%è  dit  acaufe  de  fa„  figur;.  ^ 
Covarruvias  :  Dixofe  ronda  ^  qudfi  rotuhda  : 

:   porque  dmtiqudmeti^fe  todat  Ids  dvitddee.  tenidn\ 
fui  murfft  en  formd  redondd ,  &c.  Mais  il  peut 

.  auài  »voir  été  dit  de  rotd.  %^td  ,rodd ,  rondd t 
rotdre,  ronddre.:  d'où  le  François  toder.  Voycx 
roder.   F  dire  Id  ronde,  c'eft  faire  le  tour  de  la 

{)hice.   Cette  étyroologîc  me  paroift  plus  vray-, 
emblaBle  que  celle  de^Covarruvias. 

RONPEA^^   Sorte  de  P^fîc.    Charles 

Fontaine  >  dans  fon  Art  Poétique  rrànçoisj ivre 

1.  chapitre  j.  Le  K^ndeduejt  dinjNifmmé  defk  . 

forme.   Cdr  tout  d^infi  qu'du  cercle ,  fue  le  Frdn- 

foù  appelle  tondc^n  ,  après  avoir  (M fcouru,  toute 

.    Id  çircof^érence  y  on  rentre  toujiourjt  du.  premier 

poijpt  duqueNe  difimis  dvoif  été  commencé,  dinfi 

^du  ^oème  dit  Ror^eau»  dprts  dvoir  tcut  dit, 

on  retourne  toufioursau  premier  cdrfney  ou  hémij^ 

tiche ,  pria  en  fon  commencement. 

RONFLE  R.  De  runculdre,  diminutif  de 
runcdre.  Les^lofcs  Arabico-Latines  :  Runco^ 
fonitum  de  netribusemitto  roitr^nco  w  dit  pour  *^ 
rknchoy  fait  de  ph^^*  PfJ  a  fait  de  mefmc  tcoKr 
KiFL£R  »  à'excorniculare.  L'u  voyelle  à  été  chan-- 
gé  en  V  confone.  "M^tncHlar^y^^jincvlare:.  Et  l'a 
confpnc  a  été  cHangc.cnfuitc  cnF;  "  . 
"  R  O  N  jS  E  R.  T^dere^  rodicare,  rocare,  ronca\ 

/r ,  k  on  G  f  »^;''}V.  -••-■  •   '    , .  :    •  ';■        ;     ••;  •      ; 

/  R  o  o  L  E.  T>c  rotulum,  pour  rotula.  Ceft 
aih$  que'cje  mot  fe  trouve  rendu  dans  les  Or- 
donnances &  iBiglemens  du  parlement  écrits 
en  Latin.  Voffius  eU  yitiie  Sermoni^  pag^705« 
I R  r\>  T  u  I A  vin^  -Infcriiere  vel  /ùgerère  in  ro-' 
tulam^  hoc  efi^  catalogum  catt^arim.  Is  enj/n 
diEhu  Ldtino-Bdrharis  ronila)\2m^e^x^c .i  rota» 
ut  Bel  gis  Roi';  auod  vocdtulumefi  vettieproKo". 
tZrBrd^nm  l^p:  i.çe^M.mméi.  Et  fuoer  his 

*  at£b;conficiénda9fîv5;itrotulatiotiès;  Ou  bien  de 
rotêdm\K^  Iesi^|teurs  de^a^b  latinité  ont 
dit  pour  ri^ii/iw,f qui  fi  cette 

roi;!;e  de  b^oii  Tond  a vcc  leqijucl  on  abatpit  If 
comble  du  boiOTeau  ;  B|^is  quta  a|}i(Ç  fignifié 
""  femUes  de  papicroo  4^j>ardiemin  pliécs 
f^ùàt  acaufe  de  la  tcflero(>l^ce  àf;  cet 
réùulés  d  ce  bâton  rond;-  M'  de  Saamailc  fur 
l'Hiftoirc  Auguft:ç  paçe  441^.  Scapum.  cbdrtar 
rum  ;  bocejt^çhdrtde  m  volumen  ceirmtonddtaà} 

^infimd^  Ldiimtdtie  AuUms  roculqm  dixere^  Ko^ 

fimte  chdrta  ficéoetvolutd  çum  r^tiêta  ;  Jed  to^ 

r.ji.a*-v..>    :  :■  ■ -"'^r'  i    ^  *  '    .-.w--^  -    .'tulus 
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€iilus^#/  rotulus.    Ruculus  &  fcapal  ^  uUm^ 
RutulBs^  Mt  péuto^fêépri  docuimus ,  erdf  idcté» 

tf$  rûtundum  ,  fUô  €Hmulm  nunfnré  dermtnr 
txûtputm^  GUffé  rutulum  txj^nunp  ^« 
ifor.  Coripfm  ;  Et  coït  in  rutulum.  Regulam 
0fUm0fpe/Unmtftêiémè  9ft:endimm:mid^  virbmm 
'^moyKêuZ  afud  HefychiHmjncnÇat^m  exasquare  : 
hinc  &  pnyM^v ,  yro  eodem  dpnd  Epiphanimmdê 

-  Pùnderibm  &  Menfurit  :  i^inàuç  Ji  i  ^%s*  %s^  fn^ 

•  >AM9«c7^A«>«7  •«  vwxnpàifjuti.  AÏ4Je  hodie  apnd 
£piphétmitm  fwr^MLf.  pnyxm  piyxm ,  régula  :  hè 
tplCxttftpjJ^ ,  fibula;  Inde  verhum  f^yxiii.  A  fi" 
fl^liiiMtf^  lutuli  I  fcapmn  chdrtarHm  etidm  t\J^ 
ia\\}^  vicdrunt  i  chdrtdm  in  rutulum  convolu^ 

^  td^fcHkCt^:  chdrfmn  enim  fie  in  vo lumen  com^ 
plicdtdm ,  itiétm<x^f^M\zm  db  eddem  cdufd  Grdci 

'  dppeUdrunt.  k^k^kC^  win^^.efi  fi:dpm  vel  vo* 
liêmcn.  Eddim  rdtio  eji  vocis  fcapus  :  &  dpud 
€9fdefi$  Grdcas  vccum  ni/uisç  &  nùrmtuov  y  tjuds  de 
pûlumin^  ufurp^rum ,  ut  fi^prd  diElum  efi.  Ru- 
vbXxxs  ij^itur  p  vel  rocuius>  ejt  ^uod  vulgp  dici* 
mus    Un  ROULE  AUU     Grdci   rccentior^s  eixn^ 

.^^n^A^f ,  Ldtini  Voiumcn.  Inde  ^^rm^oy  ^^W> 
t||ft:tmenti  volumcn,  dpud  Grdcos  Jurù  Intcr^ 
prêtes  :J,îK4ujutfhv/4  ^p^,  nÎK  ^fiSv ,  nytw  tiiç  iif 
«AiriBe/û»  Sfg,^tmç  il§j(sp^yi.  SAHWc/or  igitur  volu'- 
me)t  chdrtdirum ,  five  mernbrdndrumj  in  rutulum 
cetnpUcdtaritm  •'  q^od  in  idiomdte  no/ho  dicere^ 
mus,  PLIE  ES  bVxun  rouleau.  «A»rwi  w/.ui- 
tjA ,  hoc  eft,  volutilcs  tomos,  dixit  Etymologi-- 

^çum  Aédgnum  :  çeuihivuiçy  eij^rnv  Tiyxoe^or  /a^u^voy. 
Uefychiks  :  (pàLi^ov^ç ,  ^xntoLtiov /M/uC^^or  y  m  >aû?ojo- 
Ko^r.  Itd  enim  vunc  mdlirn  divolumine  interpre^ 
tafi,  tjukm  de  involucrb  Ubrorum^  ut  fuprd.  Ab 
illa  voce  "ïutyilix^ ,  etiam  vo^  noftrd  roolle. 
Inde  etidm  &  cpntrarurulator ,  aimyç^upiti ,  con- 
rMyfr/ût(?r.  Contrarutulus,1t;7/>e^cq)or. 

Les  Arrcfts  du  Parlemenc  croient  ancienne- 
ment écrits  fur  dci^  peaux  de  parchemin  col- 
lées cnfemble»  UrqueUes  fc  rouUoiem  :&  pour 
cela,  il  fut  inftitué  une  charge  de  Colleur.  Amfi 
les  Lapins  ont  dit  volumen ,  d  volvendo ,  parce- 
qu'ils  fcfoient  leurs  livre!  d'ccotces  d'arbres 
qufils  roulloicnt  :  Ôc  |cs  Hébreux  nh^i^megild^ 
qui  veut  ditc'invelucrum  ;  &c  qui  vient  duvcr- 
>c  SVa  gdldl  qui  fignifie  volvene  j  adaufç  Qu'ils 
pivoient  dans  des  parchefnins  coufus  enfem- 
blcVqu  ils  rouUoient.  pans  les  Synagogues,  leur 
Loyci^  encore  aprefant  ééritç  de  la  forte;  6ç  il 
l^ur  cft  défendu  de  récrire  autnement.  L'Hiftoi- 
rc  d'Eftèr ,  qu  ils  font  obligez  d'y  lire  tous  les 
ans  avec  cérémonie  le  14.  du  nabis  d'Adar^ 
ceftadircdç^évricr,  ddi:reftreai^  écrite  fur 
4u  parchemin  roullé  î  Se  pour  <:ela  >  elle  s'ap^ 
pelle  lAoie  mS«Ô  megiUdt  Èfier,  ccftadirc  ,/r 
volume  d^Efief?  £ç  la  raifoo ,  '  pQ|U  le  dire  en 
paCaot  »  que  rendent  les  Juifs  ^dans  leTalmùd^ 
de  cette  forte  d*éçriturc  >  c'eft  parcequç  cette 
Hiftoire  cft  uive  Lettre «i^foy ce  i  tous  Us  Ëbieùx 
captifs  du  tans  d'Eitôr,  6^  qu'on  avoir  de  cou- 
«tume  d'écrire  les  Lettres  4ain9dkii;aulleaax# 

Dc'iyftuldre y  on  a  fait  inrotuldre^  dont  nous 
avons  fait  e n  JHo  l  i  t^K  1  qi^'on  prononçoic-an^ 

s  ciènnement  s  n  r  o  t  o  t  £  r.  La  Coutume  d*An« 

,^ou ,  article  c  x  l  i  x*  Et  Si^i  ff^  chdcunfe  gdr^ 

eUyU  mefprmdff^  Um  bannie  fMrJujHce  feront 

mr^tiâê^ontm  UibliumlÊ^iiij/lmtoirot^c  rv/n- 


tdre ,  on  a  aulfi  dit  contrurotuldre  6è  eontrurotur 

mm 

IdUn^  d'où  nous  avons  fait  c  o  n  rit  o  L  L  e  R  &c 
Controlleur.  '      t::    - 

<  R  O  QU  E  T  T  E.  DVlrur^rM,  diminutif  d'/- 
rucd ,  qui  (ignifie  la  roefme  chofe.  Erucd ,  tru* 
cettd ,  rukfttd ,  roke$td\  Ro  Qju  e  t  t  E«  Les  Ita- 
liens difent  auifi  ruchettd  ,  6c  les  Efpagnols , 
ruquftd.  .  •       ••■•;•; 

ROSAIRE:  chdpelet.  De  l'Italien  »  ou  de 
l'Efpagnol ,  rofdrio  >  qui  fîgnifie  proprcmoit  un 
chdpedu  de  r<f/^/,ccftadire  une  ghirlarule  de  rofes^ 
mais  qui  a  fignifié  enfuite  un  chdpelet  y  acaufç  de 
(a  reflemblànce  â  un  chapeau  de  rofes. 

ROSE-CROIX.  Frères  de  Id  Rofe^Croix  : 
autrement  dits ,  Illumines^  ,  Immortels,  te  Invifi^ 
blés.  Voyiez  Gabriel  Naûdé  dansfon  Inftruâipn 
i  la  France  fur  THiftoire  des  Frères  de  laRofe- 
Croix,  Michel  Maïerdans  fon  Themis  jiured^ 
hoc  efi,  de  legibm  Frdternitdtù  if.  C.  Trdildtuéi 
le  IX.  Tome  du  Mercure  François  en  ida*  6c 
Moveri  dans  fon  Diâioniuire.  On  ne  fair  poinc 
la  raifon  pour  laquelle  ils  om  été  ain(î  appelez. 

R  O  S  E  ^tf  chien.  C'eft  le  xmo^fêÂv  des  Grecs. 

R  O  SE  de  Provins.  Voyez  cy-dcffus  Pro- 
vins. \ 

R  O  S  E-S  Et  H  E.  Codeur.^Scaliger  contre 
Cardan,  3 ly.  ij.  Xerdmpelinum ,  quem  f^eneti  ro- 
fam  (iccam  :  cujufmodi  in  dutumnalibus  vitii 
frondibw. 

ROSEAU.  J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot 
avoir  été  fait  d'4r«;i2tf.-  de  cette  manière  :  4rK»- 
dor  drundum,  par  métaplafme  :  drundeUum,  dron^^^ 
K^ellum ,  ronz.eUum ,  r  o  u  z  e  A  u  >  r  q>-e^  u  .  Je 
croy  pfêÇrn tethenc^qull  a  été  fait  ^c  rdufellumi 
'  diminutif  du  Latin-barbate  rduCeum ,  qui  fc  trou« 
ve  en  cette  fignification  dans  l'Abbé,  JonaSjcn"" 
la  Vie  de  Saint  Vul&an,  Archcvefque  de  Sens, 
Locorum  pdluflrlum ,  ^9U  plend  erdnt  longijfimà 
raufeis  virgultis.  Le  Latin-bai:barc  tr^ufeum  z 
éré  forgié  dé  l'ancièh  Alleman  rum.  Voifius  ^ 
qui 'dans  fon  ir  Fitiie  SermoHie  explique  rdU- 
feùm  ^iifdrmentum,x\7^  pas  entendu  ce  que  figni- 
fioit  cç  mor.  ^  " . 

ROSETTE.  C'eft  le  cuivre  roiigej  ainfi  ap- 
pelé de  fa  couleur  de  rofcT  .      ; 

R  O  S  N.  E .  Fleuve.  Pétrarque  f  Sonnet  17}* 
de  U  I.  partie»:  parlant  de  cc^leuve  ^érive 
Rofne  de  rodere.  "  -  -^^^^ 

^        .Rapide  fiumi ,ehe  d^éslpej^d  vend  9 

Rodendo  interne ,  omdéU  tue  nomi  pref$di, 
^        Nette  e  Jùs ,  mecè  defiofo  fjtendi  ^  ^      ^ 

Ov  Amor  nie ,  te  fol  ndtkrd  mend. 
De  Rhoddnsuy  c^yjLOVk  dérive  ordinairement  de 
''Rhodd:^\\r^^A\s.  j^chap.  4.  %Àtgdthé^uon- 
dam  JiltdjfUierifiuim  ^  &  Régie  f^olcmrmm  7>Ar» 
fdgmrn,  dtéliue  mai  Âbedd  Rbodiermm  fuitiunim^ 
eUSué ,  nmlto  Gdllidrmm  firfiffimm  dmnie^  Rh^ 
ddnm^r  Saint  |erome  fur  rEpkre  aux  Galaia  : 
Oppidum  Rhodd  eotom  Rbodtirmm  Ucâvermo  : 
unde  dmnie  Rhodaqus  mmen  decepit.  M'  Bo)^ 
chartliv.  5*  dç  {à  Geogniptiic  Sacrée  chap.  ^é 
._  improuve  cette  opinion,  A  le  dérive  de   Rhe^ 


At  iMontmfitnientid  cur  non  èccj^^ ,  km 
hdlteo  réttimem.^  Frimè  ^  Msàme  XtéJm^  mon 


RlK>danii|  $  y#^  Rhodius  fiiihN^  cmjmen^^ 

nemie fiàvium  im  Trodde  Homereee  &^ dlUrocet^ 
fmt^  tPrdtire^,  RKodasii  nemen  fftsi  nevkdtie 

^  LLU 
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férifsmm  iBàmt,  NêfUt 

XttMitmm  e»l0mm  m  trémflméim» 

mtmiMêfm  fitmm  imitiit ,  fM«  mtt^pm 

r«  méoàmn  ttmfmém  ScyUm  4^,  Sâtimm» 

ILkoâaMUB  «»f^  nmftmÊttr  vetmt^mm  fotim 

'fm  mmiTÊ  »  fid  &  Ut  Im^  vnmfHêrm  «/€/^ 

mm  WÊdêh  jmÊtêr  Svylsg  Càriémiinfit.  MêC  fê^ 
ùfftmmm  «  ftikà^  m  s  RhocU  wêmêem  finiretMt 
lUKKbiitif^  énàm^ffê  MkééU  vieinm.  Atk  Rk§^ 
dém  Rhêdd  diftâf  mmmtfmm  fust$$mm  i  mtfUd 
im  HiffémU  fei .  mêm  m  QêUiâi  frfcml  i  Âh^ 
tUm  êfHié  tmrmftn  iimnt  jftsjputm  miiibm  fni 
^€€mtmm  &  4/mmfi^^9ttM*    St9mk§  dt  Rhêdiis: 

"dfffp  aiqjar  td  HifpaauuB  Btviganinr,  6c  ibi 
^îodai^t  çdificaniiit  »  cjoâm  Maffiliefifcs  poft. 
PKxfa^w  oan^pAOïDt.  Pêmfwnim  AùU  €éifi$êdê 
jmjfmfis:  Pnuûaia  eft  nipcs  que  in  tànua  Py- 
rettjtiim  extmdàt  :  dein  Tbicis  flomen  ad  Rho* 
èuii.  ftêUmâm  m  JDffcriptiHÊt  BifpémU  Tmt- 
PéÊcmmfiî  :  %\it^kmÊ  fùJÎTnktç,  vel  ,^  efi-in  emen» 

'  déitii  ixtmPUrihm,  P^îA  «ijur  »  Indigetorutn  cft 
Riiodc  nrbi.  Sitfbémm  ^1t#JV»  Wait  lCmim% 
4Uiode>atbs  Hi^paniat.  Limim  :  Ind^  Rhodam 
Viuiium  te  pneudium,  HiQ^anoriun  >  &€^  Ab 
Rhoda  Emporias  pervcntum  »  &c.  Jatm  tum 
Ëmporiae  <mo  oppida  craoc  maro  dirifa  ;  unum 

^Cripci  Jiabcbant  â  PJbocxa^  oode  &  Maffilicn* 

Wfi  oriiUKË:  alccrum»  Hitfaai»  &c.  Ex  hiiakmt- 
dk  lyfmet  UUm  ifjdm  Rhêdum,  ijpuM  cêmUden 
JtUdii^  &  MMifilimfu  tnmirmtt ,  in  Hi&nmd 
fiùfff^  Mif  m  Gédiiéi.   Ef  vm  m  iffr  mrés  bê^ 

,  éUéfn^,  €mMM  CéttéUêmU.  Rofes  vtiemit  incêU. 
Jmm  ^mié  in  niedin  Gnii^  fimvinm  credm  tràxif- 
fi  nêmim  nà  Hi^téuùcs  nrh  i$téms  Fjmn4m.S€d 
fnid  vins  mngnis  imfêfitmt.fmi^  nuhiificmm-* 
ftrtm.  Ad  Mhêdsnmmfidf  ^^mUtmfidAUfft^ 
Ihnfimnwrbs,  ^néun  MCCip€rnntfrêUioâk.Mdn 

J  A^yiSUffilh'dknmam  •  tiJkfiç  tjm  fikytu; 

;  ;  PliO€«a  Maffiiw  oppidi  1^  . 

HaSuit  &  Aptham.^  V  ^îk-^fec  >:  r^  2^  /> 
Sïcphânns  tfi/^^tmm.mx^w  1&mkaiV>  Rboda^ 
AQlia.f  wb»ia  I4afliliàifi.  traây«    Hnjm  itn  me- 
minit  Sidênjmh^llif^itnnrù  :  Egreflb  roihi  Rho- 
daou&riiKMrir  mamibtu.  LugÀmimm  vukmrfi^ 

V  r^vObfidcl^ 
Id^fi  Lngdtmim  if  fi  €Xfli$m  fnéHê  f^fiwr- 

m€9fd  ^}igi!Atmii(c$^  Jrânémi  Lngdnnmfis  Bfif- 

t^ppuW  limnim^  Vhi  vàm  Imerfrts  zln  vn 
mpcjp^  qoat  (boc  Jècuiiditm:  nos  wgiimcs  Rho- 
.danoifes ,  imilia«  fedoxcraac  tmdieicf .  S$ivn 

vmnJnfii^$hm  Rb$d0m  MccêbttJ:^^^ 

^^^mnmi^^^o4gMÉa  m 

jmr^,AifM4  00dm éOJndsêBtVidmnnn  Sepèfu^ 

jÊ^^m^^têrh,  hêdiê  KoênclMedênês&7^g»nÊly 


.,  T    •^-^:;:::':.  *^  :^i^  w-w.    ^  ^.^  .^,.^_-    Vatfï:^-."- f'^ïlf^:    ,., 

4^R0dlt.  An^  Une  Eridapi  awiwii» ,  ftiii 
rap  RUdên$  cêtrfnndnm  Seriwtnes  v€ti$/tiffimf 
Jam  L€Qm^mmmdme0,KmduiimêM$êrminé* 
simu  vidiri  nmnm  fUrste  «  ywiiiiarfi  ài  Aéif* 
mm  ppfiem,  Ludiin  »  Atumim ,  Lehalnm  >  <^c« 

MMi  fngulnrimm ,  8cc.  RUdmim  igifur^fin  rIh^ 
dénUt4M  JéVMi  m4^tdét€nm  in  0m$  iffimÇélm 
lin  mrnm  nffntîfenr,^[nnm  mathm  àÊtnafs fiien^ 
Ui  tenfnmnt  ÂinfftÙmfm  ,*  finvinm  fnem  infi^ 
d$rmnh  de  fm  êÉÊmmi  Rhodaotim  » .  #  #fMi  4iii» 
/étcmimÊ^  Rhodanafiam,  dffiinvimnt.  Terre  ^fi 
fnnrnt  nmfliU  de  rstiene  aeminée ,  miU  nibilé 


fuiCéfMMm  êcemnit  ver$  frefim  fUim  fi  veteri 
Gniemm  lineMÀ  (  ^ns^  ne  diincefs  mnltn  prehe  ^ 


r  f 


fiêk  finù'Helmn  )  tbodani  id  $nf$m /Mj/e  dicm 
fned  Arm^ikmKnm  rhadini»  idê/f^  finvum  & 
fy«rMM:Alcamuf»pinrhadm  crocus»tjiK>«iom 
(  achroar  rhadini }  nibnsm  flivo  commixcuiB  9 
.  fubmm  flavo  diftinâum.    Osais  ^  its^mém»  ve^  \ 
riffimile  efi  hee-mmmfuijfi  indisnm,  frepterce*  ' 
leremcspiltitii^^tted  flerïfifmc  fsÊtfe ftavnm,  nm 
erectmn  ,fin)mt$lnmr  frehnnt  hncJeca  Fitemm. 
Livim  ni.  jt.  Gallit  promiflk  &  rutila»  co« 
mae.  FirtUim  iik  i.tAn.  de  Gniie,  Atlreacs- 
&rtef  oiTis»  arc|iie  aurca  vcftis*    * 
v-^  AuUea  de  viAnl^j  les  Grecs  ont  appelé  ce 
fleuve  ikeAdksiç,  Philoftrjue,  parlant  de  Favorin  : 

i  XM  vUJkwS  nemfàtf  iustu.  Vous  trouverez  au^ 
vUk^it  j  pour  He/Jkeiçj  dans  Athénée  &  dans 
Euftathius»  comme  la  remarqué  Gi(àubon  dani 
(es  Animadverfioas  fur  Athcnéeliv.  5.  chap  io« 
.  ToubUois  i  remarquer ,  que  bienqu  on  écri- 
ve It^fne,  on  prononce  .^#m. 
"-  ROSSE.  Vi^ux  cKeval.  Vne  vieilUrefe. 
De  rAltemîm  n^,  qui  (ignifie  rÂn^n/.  Voyex 
ten^m0 ^  fnndef  6c  rdfiert.  riu:*vîv  ^^ 

ROSSE.  Sortt  de  périt  pôiflon  de  la  rivière 
de  Loire ,  du  eemre  des  gardons.   De  rejfn,^  fé« 
minin  de  ^j^ vdKrfMor  rs^m^  acaufe  de£cs 
nageoires  qui  (ont rouges.    -  :?!>  ii^>  ^^^  ;  3  ti> 
'"■  R  O  S  SE  R*  Bnnre  ^  fiaffer.  Ce  mot  eft  de 
difficile  origine.  ]'ay^  quelque  opinion  qu'il  a  été 
fait  de.  r»i/À  ^  dans  la  ^nificâdon  à*nn  hnse^. 
ibidis,rsntien^rftdi€inm,mdiAs,rmdi€inre,^t^ 
rê^^rnfféiTê ,  rejftre^  R  os  s  t  a  :  Comme  hduffèr 
Ânlzjire^  Vour  trouvères  dana  Suétone  eo  lé  . 
Vie  de  Caligulâ ,  chapinre  ^u  rnSUfi  fësmêrè.  ; 
DcridiU,  &naé4crMdù ,  on>  |lir  1^ 
^Heeeer^  pour  dîmiraMr  des  e^fédeiliMm  r  ce 
qui  ne  confirme  pas  peu  ccne  origine  de  refer. 
^  ROS  SIGKOL.  Bekm  fe  ttompe»quidic 
que  cet  oi&au  a  été  tMMmé  reffipiel  de  (a  coit^ 
leur  rouflè.   Le  jCafteltji;^  ^^t?^  mieux  rcu;* 
côtmé/ âifânt  ^p^^ 
ité  fiurpaiijgpomatdpée.    CÛ  dM^^  sU  bue 

\v&^êA  fiitOhnenti  f  hn  Vt^^rêjfignel^ 
ll^seb  m^ffmeUUUfiffmelélic  TEfpagiÀ)! 
tnyfiAeÊ^i  ont  été  îéd  M  Ufciàieim^  diminutff 

Lequel  mor ÂjfSimî^firtrouve  dan»  BAan^  vit. 
8^.  LnfUnie  tàmnlnm  fiTetefiUn  deM'^t^ 
m^^^à  ÙM  ks^  CEI  cet  endrmt  Éc .  Mastial  , 
Se  iiçayfm  bifiimn^^^  cela,  «soiifiirÏKiémem  «1 
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ROS. 

cft  an  mtbatcrit  é^une  ancfquké  vénér^Ie* 
Lwffimm  1k  lurnvc  âuffi  «Uni  l>nciea  Lexicon 
Grcc-Lariiit  tu  chapitre  iijÊpitms.  LmfH- 
mim»  09^09.  htUifimw  s  pour  un  ro(£gDol»  a  été 
£icmé  de  Infime  %9iff m  ^  iMfimm  ^  Imfekdm. 
Pline  livre  zi.  chapitre  p*  pariant  des  yeux  i 
Vni  animéUimm ,  kêmim,  difr^Uémf^r:  mdêCê»^ 
gnêmina  Strabonum  &  V^iomtù^  t/ih  ^éUm  ^ 
^ui  sUirê  Ummi  êrhi  mMfanntitr,  Coditct  vê^ 
cakémur  :  ft$i  parvè  mtrify9ti  »  Occlbe.  Lofctnit 
injmriû  Cêgnomem  hdkmr^.  Les  roflSgnoli  cligno- 
tent des  yeux*  Tonchaiic  Tétymol^^ie  de  lil^sm^ 
voyez  r Etyiàêlêgicmm  de  Voflius. 

R  O  S  S  O  L  I.  Le  P.  Méncftrier  dam  foo  Art 
du  Bia(bn  »  page  951.  Om  ncherchiroit  fnrntiU^ 
nunt  fdrmy  mm^  rêriiim  if  alcôve  »  ^cfpavila- 
dor»  dr  di  roflôli  >  fmj$ni  afrifmt  en  nfngi.  Ct 
âemiir  >  ^m  m  Ji£nifie  dâtrecbpfi  ^lêHne  c^mlenr 
Tênge  ;  roflb  liouore  }sMjM  été  tronijiU  en  roilbli, 
deguifi  en  ros  lolis.  Bt  feutepre  ce  terme  ait  M 
fervirs  un  jênr  m  inventer  cent  chimères  ingin^e^fit, 
fUi  ne  fnhfijhrent  ^nefnr  une  biveue.  Le  Calepin 
en  donne  une  autre  étymologic.  Voici  Ces  termes: 
Roflblis^  herbé^  ^nd  citm  mnfc^fo  concrète  fruti- 
cetnr ,  s  fidvê  m  rutiUnti  céUre ,  éHreifyêie  gut^ 
tis,  ^Êêd  ai  infident ,  Rosfolis  didtur.  L*écymo^ 
logie  duj?.  Méncftrier  eft  la  véritable* 

kOST.  ROSTIR.  Boxhomius ,  dans^fon 
Lexicon  Bricannico- Latin  »  dit  que  rhofi  eft  un 
ancien  mot  Britannique.  tAntiquâm  ejfevùcem 
Britafinicdm ,  oftendit  nomen  Régis  fyirmoricd* 
ni,  Daniel  Dremrolifi^f  uftis  ecnlié.vel  tifto  vhU 
tu^JtcdiQi^ÇcCom  les  termes  de  Boxhornîus.  Et 
Vol£iQgus  Lazius  dans  Ton  livre  x.  de  Migration 
ni^m  Gentinm  {ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de 
Cafçneuve  )  dit  que  roji-  en  langage  Vandali- 
que  &  Teutonique  fignifié  un  g/ril.  C'eft  de  ce 
mot  Teutonique  que.  vient  notre  mot  François 
roft  9  &  ritaiien  drrofiire  ;  &  non  pas  de  torrere, 
comme  je  Tay  cru  autrefois.  Lrrymologie  de 
M<  Borel  touchant  le  mot  de  refi^  eft  fi  extrapr^ 
dinaire ,  qu'elle  mérite  d*eftre  ici  rapportée.  iF 
dit  que  reft' vicm  de  rufiicm  :  parceque  le  feu 
ixoircit  ^&  brûle  la  viande  »  comme  le  Soleil 
haie  le  yifage  des  païfans. 

R  O  T  E.  Ld  Rot€  eft  un  Tribunal  de  Rome , 
dont  les  Juges  font  appelés  t/fnditetérs  de  Re- 
te*  M'^  delà  Crufca  parlent  de  ce  Tribunal  en 
ces  termes  :  Ruota  dicidmo  4  efnel  Tribundle , 
*  formdto  di  certo  nwntre  di  Dottori ,  che  froce^ 
donc  nel  giudicdre  con  vicendeveU  erdine  trd  di 
loro..  Par  ces  mots  »  cen  vicendevole  ordine  trd  di 
loro,  il  fcmble  que  ce  Tribunal  ait  été  ainfî  ap<» 
pelé ,  acaufe  que  ceux  qui  le  compofent  y  fer^^ 
venr  tour  i  tour.  Mais  M'  di|  Cange  dit  qu'il 
„  a  été  appelé  de  laforte,  parce  qu'il  eft  pave  de 
carreaux  dont  Tordre  repréfante  des  roues*  . 

ROTER.  De  rwff^^, 

ROTI  ERE.  On  appelle  ainfi  le  lieu  où 
Ton  met  rouir  le  lin°&vlc  chanvre.  De  T  Aile- 
man  reten^  qui  fîgnifîc  pourrir  6c  romr. 

ROTONDE.  Dans  la  Satire  intitulée 
FJnventdire  ifun  Conrtifdni 

Ld  cotimUe  et  un  limdfon  »  l 

Ponr  bien  lijfer  une  rotonde. 
De  rotondd,  fubftantif  :  acaufe  de  (à  figure  ronde» 

ROTULE  de  lenou.  De  rotule  :    acaufe 
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de  (a  figure.  LesE^a^lsdifent  rodiid.  Voyei. 
ScaUgier  for  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Aiift» 
pw5  itu'  '         '  ^ 

V  ROTURE.  De  rupturd,  que  les  Auteurs 
de  la  Bafle  Latinité  ont  pris  pour  culture  déterre. 
Encore  apréGint  dans  le  Boulenois  on  dit  rom* 
fre  U  terre  »  pour  dire  ld  mettre  en  culture. 
Cette  étymologie  a  été  remarquée  par  M^' 
Befly  Avocat  du  Roy  i  Fontenay  le  Comte,  dans 
une  lettre  qu'il  a  écrite  i  M' du  Puy  Confeiller 
d'Etat,  &  que  j'ay  trouvé  apropps  d'inférer  en 
ce  lieu.  LzyQicyiPuiffuevouslevouleK.,  Mon^^ 
fieur,  je  vota  dirdy  mon  fentiment  de  torigine  de 
nojhre  mot  roture  &  totmict.LeFréJêdentFduchet 
le  dérive  de  rufticus.  Pierre  efe  Sdini Julien  lettre 
de  rompre.  Lu  dernière  opinion  me  femble  pluâ 
conforme  d  ld  vérité ,  quoj^ue  fimple  &  vuigdh' 
re.  Les  Frunçois ,  Goths^  &  Lombdrds  ^  qui 
s*élevirent  du  débris  de  C Empire  7(£mdin  r  Ô* 
de  fes  ruines ,  fondirent  de  nouvedttx  Rojdm* 
mes  ;  redui firent  les  unciens  hdbitdns  de  leur 

-  pdys  de  couijuefle  dU  mefndge ,  culture ,  &  Id^ 
bour  des  terres  :  dont  on  voit  éjuelques  mur-' 

.  éjues  ddns  Sendtor  ou  Cdjfiodêre.  De-lu ,.  Idjùf-* 
firence  des  Nobles  &  Roturiers  ;  premièrement 9 
fous  dutres  mots  ;  (^  .findlement ,  fom  ceux-cy  ^ 
qui  font  en  vogue  de  fort  longue  dncienneté.  De 
ruptura ,  d  efh  fdit  roupture  &  roupturier  ;  &^ 
puis  9  pdr  fuccejfton ,  on  d  deldifié  d*y  inférer  le  p> 
en  conformdnt  Cefcriture  d  Id^voix  :  dinfi  quon 
nefcritpltu  cfcript  &  efcripture,  &  fembldbles, 
ou  nos  prédècejfeurs  entdffoient  qudntité  de  lettrée 
du  tout  inutiles  y  finon  four  moniirer  ld  dérivdi-* 
fon:  ce  que  Jules  rijdr  de  PEfcdle  d  fort  bien 
nof£  en  jes^lêiffts  £f  CzxiGs  Lingux  Latinx.  De 
mefme,  de  rupta,  dâjeSHf  ou  de  terrx  ruptx,  on 
d  fdit  roupte,  C^  rouptier^  £ou  enfin  on  d  ofié  le, 
p.  Ruptûra,  du  vieux  temps  de  cinq  ou  fix  cent 
uns,  Pgnifioit  le  droiil  ou  coufiume  que  le  Teneur^ 
Cottier^  ou  propriétdire  utile  pdyoit  au  Seigneur 
dired  pour  quelque  pièce  de  terre  prife  d  rompre, 
ejfdrter ,  ou  mettre  en  vdleur*  Vne  Notice  de  Pan 
M.  xxii.  IndiSl.  X.  Dimiferunt  confuetudincm 
quam  tenuerant,  id  eft,  rupturam  in  medîo  terras 
noftrx^  qux  eft  in  ipfa  Infula  Oleronis,  annuencc 
Widonc,  Pidavenli  Comité.  Cefi  Guiûdme  riL 
Duc  de  Guyenne.  Le  figma^  qison  trouve  quel^ 
quefoii  du  mot  roufturier,  d  fdit  penfer  du  Préfet 
dent  Fduchet  quUl  vetsoit  de  rufticus  :  du  lieu  que 
iefi  ld  mdrque  de  ld  fyUdbe  longue  y  comme  on 
ld  prononce  en  quelques  puy  s.  ToutefoUy  du  did^ 

"  leàe  commun  dé  ceRoyuume^  elle  eft  brève ^  quày- 
que  Tu  du  Ldtin  dent  elle  eft  formée ,  foit  long  .* 
déprdvdtipn  qui  fe  voit  en  dUtres  dirons,  oiê  es 
unes  /'u  eft  long  pdr  pofition,  es  dutresy  pur  nd^ 
ture.  Exemple*,  ampomle,  bouter,  courir»  double» 
écouter,  goutte»  mou(Iu>  poulain,  fouftre,  fouple, 
foupirer»lbutenir,C^  troubler.  Comme  du  contrdi^ 
roy  en  dutres  vocdbles  l'a  brefdu  Ldtineftcbdngi 
en  ou  long  en  noilre  Ungue  :  tefmoins  coudre  » 
moule,  boude»  &  coudre,  qui  font  exprime':!^  de 
cudere,modulus,  bucula»  &  corylus.  //  n'y  4 
point  de  deute  que  routurier  C^routureu^  vienr 
nent  de  ruptura^  &  n'y  end  non  plue  quê  route  & 
routier  ne  fhient  formel^  de  rupta  ou  ruptx»  qtion 
difoit  dU  commducement  terrx  ruprx,  tbrres 
KOttT£s:/^irÂr  d  ld  longue^ pour purler concifl^ 
"7  L-Lll  X 
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érf^f^:k  riminnUn  dn  Gtia  &  Létins 
fà    ênt  fék  le  fnmkUkU   dittemrf  :    uJhêêiH  , 
Pfaflibtt^  Ap€^r<^  fl0fiitêrs  sfum.  Jê^mfmiâ 
mfftrcm  de  fêêéHft  fignifkMtiêns  su  mê$  éi-fm^% 
Çf  :  mm  f^^»  ^^  ^^^  sMnts  mhspkêrifiui.  Lé 

flm  àh/hg0;iiM$*dêmi  fi  vUd  4^lfn$  w/rg# 

h  CêM/hm§i  iiU  NmmtHÊ  s  ^if^  ^*  Dimma^ 
Mrtidi  /.  &  W^êkfi  fcVroinpeit  &  rooteis  :  U 
fnmUr  ,  fêmr  $nr$s  fiPÊ^ilUmemt  culthia ,  r/^ 
fmiitsnym^fféirwcgMmémùirêéU  cmlt9tnfmii$ 
êUfrifoiê:  U  ékmkr^f^t^  titrés  f m  de  bng*$imf$ 
m*ême  été  UkêmréiS,  &  rf(j9êiêi^  y  4  sffsrfna  M 
mémêire  de  adnsrt  ^mcimm:  ^mi  mifsmUi  difHn^ 
aUn  MfeX^  pff.  Auffi  Ci^mUê  là  dêjfm  itm 
dégMgi  Cêmme  il  ftmt ,  k  Céjdê  di  fuil^ms 
Cbéurtii  dm  temps ,  ifjtuMft  as  mets,  \fsn  din, 
fimt  ck  tenu  rupcii^  &  rompcndis.  De  ce  met 
rootc  y  pref  rement  frù  femrtértt  rotnpae  ic 
labourée,  fm  fmit  routier  ^«i^labourcur«  Et  tesst 
min  fi  fme  ^melfêufeis  les  Létins  fe  fervent  JCmne 
mefme  diàien  femr  fignifier  Im  cbefe,  le  Hem,  & 
U  fevfenne  >  cemem  en  cuftodia>  femr  la  prifoo, 
le  prifonniet ,  &  I4  garde  »  mmffi  route  vint  m 
fignifier  k  terre  rompue  &  celuy  qui  la  rompoit. 
reiti  pessTfmey  route  d"  routier  vent  indifferem* 
ment  Pmt^  pemr  Péture  dmns  Freijfard,  &  millemrs: 
métis  fmr  métmfhûH,  dénetmtst  là  les  bmndes  & 
iempmgnies,  &  les  feleUts  dont  elles  fent  cemfe^ 
fées  &  tirées  dés  {emmmnesdm  fmysy  ceft  à  dire^ 
Uflmjpàrtde  Im  kéche  ^  de  Im  chmrrme,  &  vrmù 
Rêtttmriers  mmx  termer  d'éprêfent.  A  cette  eccm* 
fien,  entremve  temdomrs  en  ternies  mnciens  livra 
rupu  Pettr  route,  9*  ruptarij  peter  routiers*,  4t^fc 
Ir  p  cmmrmRénJtic.  Gtitkdttme  U  Breten  dm  yiu 
de  fm  Philippide  :  Humtxoikiyxt  rupuCadoci. 
jHUet&sxA^isa  prarfecit  totiruptarica  re^no. 
An  IX.  fmmt  lire,  Cumque  Tua  nulli  rupta  par- 
tente  Cadoctts:  &  nen  rapta.  Am  vii.Tecum 
Lupicaria  rupta  Fac  eat:  em  Memrfim  mmml 
Corrigé  rutta  pemr  n^stveir  prù'  gmrde  à  C origine^ 
dm  met  de  ];7m  en  NicétM,  &  ruu  en  GmittaH' 
me  de  Neethrige.  Car  vérita^triitent  tmn  &  Pmm^ 
tre  /enfemile  /r  rotu  des  ItdHéns  i  &  F  AUemmn 
rotte,  felen  Ferthogrétphe  de  Memrfim,.  em  rotr, 
felen  Jpelpbmngtos  Ifmngerses,  (fmi  s  devant  Imy 
cette  cette  netien)  fent  emprtinteK.de  ne  (ht  Re^ 
ntétn  route,  ^me  nom  mvens  femé  &  efffdndm 
en  tente  CEttrepe  pmr  le  moyen  de  nés  pelerinmr 
ges  de  Reme,  Cen^mntineple ,  &  HiemfdUm. 
Fttis  fttmnd  te  feldme  Rentier  devint  Imrren  O" 
Itrigétmd,  routier  fme  prie  sèfelmment  pemr  ceU 
me/me.  An  temps  dmCenciUIF.  de  Lmtrmn,  tenm 
fetm  Innocent  IlL  fmpe,  <fefiàdire,Pmmixï^. 
ruptarius  ejhit  detjm  mie  peter  miles.  Cttr  âm  chm^ 
pitre  xyiii.  il  eft  dit  *  NttUus  quoque  Clericus 
ruptarits  vel  baliftartis  ^  ""iit  jiuju{ixK>di  vtris 
(àng;ttinttm  pcapouarur.  //  #/f  vnty  ^me  Binitte  4 
fait  imprimer  rottartis  ,  nottûhfimm  Ut  cempilm^ 
tien  dt  amtm&  Céditiéê  de  <îregeire  XIII. 
Pmpe,  fmi  êtip  retenm  ruptariis  mm  cbmpitre  Sen* 
centiam  Extra  Ne  Cler.  vel  Mon.  Si  efi^ce 
fm*mne  vieiie  Chmrtre  proche  dm  mefme  Jège, 
enfeigne  yme  dis  lers  les  'Métiers  efhié&mésjd 
d^MsmcK  :  difànt  ;  Immcmitatem  fc  libertatem 
Ecdefiaftlcanu  tamquani  Ruptaiii  0c  pDt4oilci 
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umentes,  é'c  RdBt*,  ^NT 
,  fiimfiê  on  petit  chemin  oa  fentier ,  4em 
fm^t^  n^fiy  routier ,  mmhemmê  ^W^  mmpee  & 
Jtntemdm  em  feet  mrt  t^  meSHer  M  eseereprife  :  & 
% 4^^  m  pétrtie  tomttntt^&^pmr  centra^ 
Bmt\  coârtiec  i  &  de  là  mmfft  Pierre  Qmrcie,  de , 
«r  pfyt,  s  ttêmt94j^gnnÀ  Ro^ti«r/M  livre,,  ftti 
cemiettt  Us  chemUis  &  remtes  de  U  mcr.  Cmr 
fpttte)  en  telU  ttethn,  eteft  péU  cerrempm  de  rota» 
cMêèeê  mtteéns  éint  cttidé  i  mm  centrmre  ,U  ne  fi 
fnmd  fmmmii  pemr  chemin  publiii^  y?i»M  fttrlm 
tttii^ii^C^mvec  mdjeOien ,  ceneme  ^nmttd  en  dit. 
Suivez  toute  la  grand  route:  iKMÂr  route  «V/? 
fék  chemin  à  remet,  c^eft  à  dire ,  voye  reyàle , 
eitiem  dit  vmlgmirement  le  grand  chemin  des 
charrettes.  Feire  le  r  fe  perd  en  têtu  les  mets 
Frmnfeie  dépraveT^  de  rota  \  cemme  en.  roue  « 
roiu^ç»  roullier,  roulcut  ^.femff m'en  Lmngmedec 
mt  dit  rodier  pemr  un  arti&n  de  touc^  ,  &j^ 
puis  rodiet  mn  pmie  à  remet ,  avec  lefattels  on 
pnife  Veam  dent  on  mrromfe  les  jmrdins  m  Thett-^ 
lettfe,  Koxxic  enfin,  fir  métmphert,  fe  prend  mm jfi 
pemr  defconfkure ,  ^imW  m  i/i>  qu'une  armée 
a  efté  ihife  en  route  em  en  vaudcroutc,  pour  dire, 
qttefLfd  efté  rempme  &  vaincme,  ijHoyjmelefem 
Siettr  de  U  Nome  efcrive  qme  nom  le  tenons  des 
Itmliens,  min  fi  ^tte^  banqueroute  i/mànd  les  mâr^ 
chmnds  ont  rotta  la  banca.  Je  crcy  bien  y  me  le 
terme  de  banqueroute  m  ejH  compefé  pmr  Ut 
Itmliens.  Cmr  les  Frmn foison* ont  point  inventé 
cette  tromperie, m4Ù  ils  ont  e^rmnti  ces  demx  mots 
des  ItMliens ,  qmHls  ont  mtÊpté  à  lemr  intention 
&  à  lemr  s  mœmrs.  Tomtesfeu  je  ne  pmis  diffinm^ 
1er  am'en  U  Cemfimme  de  BomUnois  mrt.  141.  il 
efi  dit,  qu'en  cas  de  defconficure  ou  rompcurc^ 
tous  créanciers  yienncpt  à  contribution  *,  om  le 
tttot  de  rôinpture,  &  enfin  &  enfmbftance,  dppro- 
chefertde  îm  banqueroute  des  Itmliens. Conclmfion: 
roupte ,  roupticr ,  roupture»  &  roupturicr^Mf 
mejme  dériv^fem  &  de  lettr  origine  premure  ne 
dénet oient  qm^nne  mefme  chefe.  Komc  efteit  loVL^ 
ture,  routier  ejteit  roumrier.  Pmie  Pufige  m  vm^ 
rié:  &  enfin  routurier  efi  dememré  pemr  fignifier 
un  homme  de  peote,  Couftumier ,  Coccier ,  &C 
tailiable*,  mm^mel  efi  oppofé  le  fianc  &  le  noble. 

M'  de  La  Cofte,  dans  fon  Commentaire 
fur  le  titre  de  Jmre  Emphyteutice ,  qui  m'a  été 
communiqué  manufcrit  par  M'  du  Puy  :  Non 
igitmr  Lmtinmm  nomen  Infitio  ,  fed  Grétcum 
JLfe^^Twmç,  mfmrjpmtmmfmit,  qmmmvû  Emphyteufis 
fit  preprie  Inhtio^,  &  fttmmvie  hoc  contrariée 
génère  ittitie  tmntmm  dmti  videmntmr  mgri  deferti, 
incttlti  &  jijttmiieU,  fmh  legè  melierstienù^  tmmen 
Entphytemfis  téàtdem  diSm  fmit  de  omni  dmtione 
peirpetmm  ftth  mttnttm  prmffmtiene:  eadémtfme  fir^ 
mm  veteres  Frmttci  mgres  incmltos ,  fylvms  vel 
fdlttee  dederttitt  fmh  lege  rttmpeneU,  fcîttdehdi  & 
mperiendti}^^  diçitmr ,  i  la  charge  da 

rompre  6c  ouvrir  les  terres  :  ^  inde  terrm  ijtm 
vel  peffejjiones  rmptm ,  fcrjfm  &  mpertm ,  detertii 
m  Lmtinm  lingmm  nominihm,  tUffm  fitermntruptvi^ 
M,  fcindx,  qmmfifcijfm,  &  apriGones  ^#4/  mpe^ 
ritionts,  pre  nevmlihtee,  lingmm  Fràncicm  Temtih 
nicâ  dicmntmr^xznzi  ^  inde  exâttare  in  Çfpi^ 
etilmrihms  Kmreli  Aimgnî:  vttlgl  ïS^lxu  ^^^^^^ 
ùxts.De  Rmptmrie  extmt  infignie  lectêt  in  SdÊmPrP- 

yiUgiernm  Mcnmfierii  SmnQi  PclickMAMl^tti^-^ 
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2)fdmâi  êc  prteiitîâs  de  novis  niptiitii  qdC 
^ffâtx  fom  lu  tUddiQ  S.  Fclids.  14  ^ft^iê  JUcU 

mk  N^vétitm  :  &  hs  hodii  vêCémm  rotures» 
^sè.tmc  vè€€  rupiura,  nm/  ruJtUêi  sUtêi  fuk  hgê 

fumfmdi  &  milî0rè9fJRi  esdim  fUnVfhrmé^fui 

'    '  '  mfkyumkês,  SU  144m  ruftsm  &  fttétém  , 
'  toure//)#flikVÉkNlfilW#  éU^f^^jh^^ 

hri^fnfis  iêcit  H^ft^nsAngL  lih.  11-  cap.0.  & 
iH.y.  €éf.  15.  fignlfi^Umr  tnrmd  JHftnàiàriêrHm 
HùlitHm:  &  c^rmfii  éfud  GmUilmmtn  Artm§ri* 
tMmlihit*  PbiliPfiéUs^  duêbm  tocù,  firiftnm  ifi 
ropu  €mm  t%  ciim  fit  legêndum  rma  pm  f.  Et 
i$tdi  Rotmi,  aoUti  BUS)  1^  in  i^itirièmlUm 
fcriftmm  ejfe  HêJHenfis  n^idt  in  cafiti  fenuhimê: 
Ne  Clerici  vel  MooAchi  negotiis  ikcuii  fe  im« 
mifceant.  IMoJ^ê:  WullusCla:icâsRutâriis  vel 
Rotariif  »  aut  bàlilUriis ,  «uc  hujufmodi  viris  fan- 
guinum  pneponacur.  JFfornm  enim  Rmtdriorum 
mlititm  inféime  namen  ejfe  cœPit  ok  fn^jnentià 
Idtrêcinid  &  fêPuUMnm^EôdémqmifinJu  //<- 
retiens  jilbigenjeê  di[h$  fmfi  Ratarid$,v7Vi>iErtf- 
mim  fcribit  in  09roni€o  Hirpiugienfi^  non  quid 
0mniM  rmmf  étant  f^  dijjifdkéênt,  ntfnidem  malc 
cenfint,  fed  quid  militnm  Xntdriomm,  ut  &  Id^ 
trênum,  nomen  infdme  fuit.  A  Xntdriis  igitnr 
iftié,  id  efl  Routiers >  /ipdrdndi  fuHt %uftdrii 
Routiers,  qni  non  ii  ruta^  fed  à  ruptura  ftidem 
literis  dicuntur.  ConcÎHddmm  igitnr ,  rupturam 
prof  rie  effe  terrdm  ruptdm  vel  frefcijfdm^  4-  quo 
idiotifinm  Frdncictti  dcfefit  hdnc  vocem  roture» 
nt  d  cnlturdy  couture.  Eddém^tte  dndlogiJi  terrd 
jfcijfd  dicitnr  fcipâa ,  vel  fcinda  »  dr  fcindendo  > 
in  CùnftitHtionibta  Kdroli  Cdlvi^  qudm  vocem 
terram  cenfualctn  fignificare  certum  €0.  De  ilio» 
inefuity  qui  agros  Domii^icos ,  id  eft>  ad  fifcum 
peninentes  >  propterea  neglexit  excolere,  ut 
novas  irule  non  perfolvat ,  &  aliénas  fcindas  ad 
cxcolendum  proptcr  hoc  accipi.  ScinbA  igitur 
quod  dd  cultttrdm  fcijfum  efi,  utlofuitHrLejç.  ^. 
fit.  i.lib.  10.  Cod.  pf^lfigoth.  &  itd  hànc  vocem 
exflicdtdm  reperio  in  Glojfdrio  MS.  vocum  Ger- 
fndnicdruany  qud  extdnt  in  Legibtu  Frdnc.  SdL 
7(jpM^r.  &  Aldmdn.  Eddem  éjHotjfue  forma  ter^ 
Td  dfertd  diG4  fmt  aprifiô ,  ejuaifi  aperitio  »  .db 
aperiendo,  in  Procefto  (îoncejponii  auad  Ludo^ 
tfiçus  Pim  dédit  Hijpdnis  ,  odita  d  fttro  Pi^ 
thœo  :  Si  quifquam  eorum  in  partem  quam  ille 
ad  habitaculum  fibi  occupaverat,  alios  hbmi- 
mines  undecunque  yenientes  attraxerit  »  &  fe^ 
cum  in  portione  Tua  quam  dfrifionem  y ocant  » 
habitare  fecerit.  5^  i^gt  ex  Mttogrdfho.  Mdle^ 
tditio  Pithoti  ad  portionem  »  jprv  aprifionem: 
fudm  le£Honemy  verij/îmam  tjfe  ojkndit  fimile 
frdcefttem  Kdroli  Cdhi,  datum  in  Mottdfkrio 
Sdndi  Sdtnmini  frofe  Tolofam,  ^d  exfidt  in 
Hiftoîrid  Comitttm  Bdrcinonénfifem:  fud  confirmdt 
fuperiorem  Ludovici  PU  ConcfJ/ionem.  Eodem 
^ué^ué  verbo  mtitnrvetéèt  injhùmentnm  Dondtio- 
nuJdBd  K^omdnd  Ecclffid  d  Berengdrio,  Comité 
JBâ^nonenfiy  jnod  IBit^^imm  Barottim  Cdrdi^ 
àdlii  dédit  tom.  xi.  AmidL  Ut  omnes  qui  mer 
Cuminfudayerint  ad  prxfatx  urbis  Tarraconen- 
fis  inftaurationem  »  habeant  in  confimo  urbis 
fuam  abrifionem.  A  B  R 1  s  I  o  igitttr,  efi  terne 
in  defertis  dtftu  iàculiis  hcû  dj^f ,  nt  loijmtmr 
M  Conptntiê  KàrHi  Çdhi:  Oft  ftut  legendmm 


in  fecUndo  ^rdi^to  tottcégtVHÙ  tod.  PU,  êàkio- 
nie  PitboifmifV  OntA  stth^^ï  fifUtil  cuthtis 
vénérant  »&  loea  deffrta  6(3Étt||^ertlm  quie* 
quid  de  deferto  eitôhitftUlMf:^  "MêÙ  éditio  Pi- 
rkœdnd  de  incerto.  Ex  hîèr  ^t^nêiee  étpf^ret  t 
rupturam  nojhdm  Princitéte  éddefn  fomm  &  rd- 
thne  diadm;  dedmEléim  &UeH^tân  fmfe ,  qnd 
d^nd  Romdnos  Emfhittufis  $  fiêod  dHUd  h&mi- 
nibm  no firie  fiait  inttogHitén.  i^mddm  enim  cen- 
fint, fine  Anthère ,  roturam  *vtierem  eJfe  vocem 
Tentonicdm;  quidam  hotu&ijbjls  diEtosfmf 
fe  qudfi  ruricolas  ,/ifr  nUd  dHàtoglà.    ■ 

Le  mefme  de  la  Code»  i  la  page  jio.de  Tes 
Commefilaiirés  fur  les  t^éarëtàles  de  Grégoire 
I X.  fe  vanité  d  être  le  premier  inventeur  de  cet- 
te énrmologie  de  ce  mot  de  rotures.  Eft  dutem  t 
aprino  di£k  ïoéo,  qudfi  Aperitio  :  tene  ouver* 
te»  &  défrichée  :  1^^  ruptura»  /rrr^  ritptd  :  Ter- 
re rompue: W  fluribm  dâcuidd  Tit. Cod.  deju^ 
re  emfhyteutico  :  indicdtd  origine  verd  hom$ni* 
bm  nojhia  hdStenteo  incognitm^  nipturarum,  qudo 
vulgo  vocdmm  rotures,  cum  terrd  ddtd  fuorint 
fub  lege^  rumfendi  >  à  la  charge  de  rompre  ÔC 
ouvrir  les  terres.  Et  d  la  page  585.  il  ne  de(a^ 
prouve  pas  l'opiiiion  du  Préudam  Faucher» qui 
dérive  roturier  de  rufticus. 

.  Ou  Chefne  fur  ces  mots  d*  Alain  Chârtier  »  Oto 
temfs  de  Kdrefme,  ce  dit  dn ,  fe^drtirent  les  Ro-^ 
tiers  du  fdis  de  Bdr  &  de  hprrdine,  qUi  font  en 
la  p^  111.  dér^  route  de  roux^  qui  fignifie^Âr- 
vdl  en  vieux  Fnmçois.  Les  Lutins ,  dit-il»///  df-, 
feUent  Ruptarios»  du  mot  Ruta  five  Rupta  »  qui 
fignifie  compdgnio  de  gens  de  guerre  k  chevdL 
GuiUnmmt  deNofdrrige  du  livre  v.  des  Geftes  da 
eAnglâis,  chdf.  xv;  Per  ftipendiariam  militiam, 
quam  Rutas^  Vocaht  »  expugnato  ifonduno.  Et 
GuiUdume  le  Breton  du  livre  y.de  fd  Philiffidez 

bcllatorûmque  minorum 
Millia  dena  quater»  &  Marchaderica  Rupta 
>    Excedens  numerum.   . 
^u^uel  fens ,  nos  vieux  Poètes  frunçois  ufur* 
fenf  aujft  Route  four  comfdgnie  de  gens  de  che-' 
^vdL  Cdr  dinfi  en-  ufe  fAutbeUr  élu  Romdn  inti- 
tule Garin  le  LoHeran  »  comfofi  du  temfs  de 
Louis  le  Jeune. 

£n  fa  compagnie  ot  dé  Chevaliers  mil» 
Grant  fu  la  roite  quant  li  Dus  dcfcandil. 
Et  dilleurs  :  . 

Li  veifiez  les  routes  aflembler  » 
Et  Amauriz  left  le  cheval  aler. 
D^où  vient  fdreillement  arotirer»  four  djfémbler, 
ou  mettre  en  comfdgnie.  Le  mefme  Romdn  : 
'  Quant  mengie  orent,  &  ilorent  di(né^    ^ 
Au  tref  Garin  fuient  tuit  arouté, 
£t  derechef: 

L'arrieregarde  fet  le  pais  rober» 
Et  les  grans  proies  cnargter  8c  aroutêr. 
Mdû  queie  ejt  r origine  de  Route  »  oê  Ruta  ! 
feue  efire  du  mot  Roux  »  qt^^fignifio  cheval  en 
vieux  Idngdge  Fr un  fois:  edr  é^^tëfrend  dujfi 
r  Auteur  du  fufdit  Romdn  y  qUéuSR^t^ 
Es  un  mefiige  for  un  rous  Arabi»  ^ 
Nô véllés  conte ,  &  il  fil  bitn  oî.  ^  ; 
Etfeu4fres, 

Hiic  s'en  retorne  for  le  rqtit  Arabi. 
Puis  encore  diBeurs  :  v 

Bien  fli  acmé  fbt  le  rox  Arabt. 
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J^hiÊ^  çnùc  mPéiii^héf  é^fftiifu  Ruter  mn^â^ 
mi  di  fhivé$l,ni  Umrl^nj^iu:  &  mm  .pénjwl^ 

,  ^Vofliiis  ^f^km  SirmiHÙ,  page  z67 .  le  Mmt 

numml/^4  gj$kê$  himimm^  idim  dc  içbànt;'^ 
Gêê^liilmm  Britê  in  FbiUffUiS  Uhriàr  H  •  v  ¥gi  ;^ 
-  Hic  ex  |»4(!^  Cornes  Robeaus  manfit»  &; 
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i^  Sinion^&  rotca  Cadoci. 


Hugo 
EtUk.  vu.  T  j  ^    ; 

Valcer(b  Legiaj^ju^  rocu  Ca* 

t/Cr  fimilitir  MMUé ,  ##/;/#  /#^iif  •:   , 

T«4pi9  Lup^earia  rotu 


"i^S  •'"•.  -'• 


Fac  eàtr 

SUf  fnim  nSa  ibUUm,  vninddvU  «  fma^peini  émi^ 

cm  mflir  Jêdnnm  Meu^Jim.    Vut^a  iiitum  ru* 

pta.  Lupicaria  viri  rurca  vocdtmr  ii  m  LupicMrê, 

^Him  inter  Pr^fi^i  milité^cs  namir^t  likn  fi^ 

^Htnti.  VjlirpMf  ^lêoqui  GuiUilmm  Ntuhriginfit 

îik  i*C4p*xTLwn.   Scipçndianas  Biabantinomm 

copias  9  Quas  rutéu  vocanc.  Cd/drim  Uh  i.  Mi^ 

racHl*  cdf  a^  Pnedonibus  »  quorum  multicudo 

rmtsvùcztiïT ,  fe  conjunxic.  £r  lH,  x\.  cmp  lui. 

Mutcitudini  prxdonum/qux  rutts  vulgbaicitiir, 

^Çc  aflbciavic«  Mdithdm  Parifim  in  Richdrdo  /• 

md  Ànn.  do  cxçvk.  Qui  duc^uerunttcatcrvx» 

quam  ruttdm  vocamus.  NifmrniffcivereGntci. 

NicitéU  in  Baldn^no  FUndn  :  MoTc^f ,  uS  ^ÇHIm^ 

Jfù/iA^ûv,  Turmam,  quam  rêttam  wocàhwt.  £Jt 

t/ero  rocca  %  Vil  rucu,  s  Girmania  rocre  :  ^nomâ^ 

^0 dicimm jCcniotic  foldateni  itim  tottcn , an- 

gregdri.  Fidiri  dutimfojfit  roitc  iffaxii.  {juod 

&  Girmaniéf  rot  idem  dc  roca  Ldtinis.  Nimfi  m 

rotnnditdU  fuirit  ;  ^uomado  dicitnr  giobus  ho- 

minum.  Sdni  Scdligir  ad  Vdrromm  Cin£it^  tur- 

^  ma  fimilitir  ijfi  d  lipMsç  >  ntunditdt^  Nic  td^ 

min  di  ijUnfmodi  conjcQurd  cttm  ^noqudm  coHr 

tindin.    EoqHi  ,  iommunionm  fecmm  opinio^ 

mm,  in  ik  qud  orifinù^  funt  bdrbdrd,  npofui.  Et  il 

dérive  ruftdrim  de  rÀilcman  rntir  :  Ruptarius 

^HocjHi  in  ortH  bdrbdris  locnm  hdbidt  \,fi  indifit, 

^uod  Girmdniâ  ^  dC  Bilgii,  ruter  fit  i^na  :  ut  oùi^ 

nié  i/t  doSiJfimi  Wdtfii  in  Glojfdrio  quod  sadi^ 

dit  Àiutt^o  Fdrifio ,  4  fi  longe  filieiks  ncufo. 

Eft  Àpud  À/dtthdum  hune,  in  Hinrico  IL  dddnn. 

cloQ  Lxxiv.  Nuotiatum  eft  ci,  cleûam  Régis  fi. 

lii  fui  militiam  apud  DolenCem  urbem  à  Brc- 

banciis  »  &  Ruptariis,  circumclufam.  jié  mox; 

%zài  priurquam  veniret ,  hoftium  fuorura  maxU 

ma  multitudo,  i  (uis  Ruptariis  fuerat  interem*^ 

pra«    %/ii  fimilitir^  dfui  iundan  dlibi.  Intérim 

ruyter  pro  iquiti  fimplicii^s  ftdtHdi  dici  pro  ry- 

der,  4  ry den  j  mide  dr  cheda.  Qddri  me  pldcit 

ifi  d  ruyteo  »  prdddri  .  popnldri    VÙ  m^m  s 

fuiip ,  derenfoir  j  m^m  d  pvnp  ,  fignifiann  ^mr, 

fivi  hzhcn^m.  i^rtêm  primAfik£rchi  vijjim,dû 

tirum  Drnfi§. 

Voyez  Meurfîus  dans  (on  Gloflairc  ^  au  mot 
/vm.  L  opinion  de  Mon(îeur  Befly  me  paroift 
la  plus  vray-femblable.  Mais  afin  de  mettre  Ie$ 
'Curieux  en  eftatde  pénétrer  plus  avant  dans  la 
connoidânce  de  la  vérité  /  par  la  comparaifon 
qu'ils  feront  des  divetfcslumiçrcs^^uc  fluûtpri 


A 


^  %dtiii)doarii^  Ofit  découvar^ 
tes  Tur  le  meibc  fujet  i  f  ay  jugé  apropos  d'cK^^^  • 
crairt  t  èc  4<  cranfcrir^  eo  ctx  cndroif  »  ce  que 
Cambdcn  »  tre^-diligcnt  Hiftortcn  \  W  de  Gy« 
vftSf  liéff^l^^  Avocat  du  Roy  au  Sié«  Préfidial 
d*Orleanè  i  &  M .  d*Avcxan ,  nés-câcbre  Do« 
Awur  Régcm  en  Droit  de  TUni  verfité  d'Orleant^^ 
ont,  chacun  i  leur  égard  >toac^  de  rmd,  &  de 

RutÀnios  (dit  Çambden  in  Otudipû 
page  668.  )  vêcdvii  hdç  dtds  intimât  iiês  & 
prdddtpriis  mitim  >  f  Mi  i  Bilgid  >  &  dUnndi  im 
fnbfidium  Rigiijodnnis  FMcdfim  di  Bnnt ,  &  " 
"Wdttirm  Bêic,  dddmxintnt.  Et  {fSge  67a.  ix 
Hifiirid  Miliiffinfi  :  Jédnms  Kix  Nêrthum^ 
bridm  titdm  pirn.ilUvtt  çnm,  fuù  Ruuriis. 

Voicy  ce  que  M*^  de  Gy vcs  en  à  écrit  en  la 
Lettre  que  j'ay  dé^a  ciiée  fur  le  mot  ré^it: 

Ji  m  puiê  dppronvir  U  différend  fdi  M'  Dù^ 
min  M  s^iffirçdnt  d*ixp'i(fnir  du  2i.  fmiiit  dé 
fin  Trditi  à\:  Prxrogativa  Allodiorum>/>i.ch. 
du  xviu  titn  dm  li^ri  i.  de  U  y.  du  dnciinms 
dmpildtions  du  Decntdlef,iffaye  d'iftdblir  in^ 
rrr  Ruttariôs  cr  Riptarios:  finiant ,  fdns  don-' 
ti,  fd  conjidnri  Jkr  as  pdjfagis  di  GniU^iume 
di  Nihbonrg.Mnchap.îy.dêi  livn  u.  de  Rcbus 
Anglicis»  Stipendiarias  Brabantionum  copias, 
quas  "JKjft'di  vocant  >' accerfivit.  Er  du  15.  chdp. 
dk  v«  Uvn  :  K:x  pcr  ftipendiariam  militiam  , 

3 uam  iEii^4^  vocant ,  expngnato  &  capto  Ifon- 
unO)  commi  fi  ""i  mot  di  Ruta  difoit  un  rdfport 
mcijfdin  d  rddjeSlif  ft^pendiariiis.  Ji  pinfi^ 
rois  plufio^  ^m  Ruca  &  Rupta,  Ruttarii  &  Ru« 
ptarii  9  font  fynonirnis^  &  ni  fignifiint  ^n^nne 
mi/me  chofi.  Ain  fi  la  mifmes  trouppa  qui  pri-» 
nnt  Tfondnn  in  Birrj ,  ^i  GniUdêimi  di  Nen- 
bonrg  dppilliKuus i  font  dppilliis Kuptzni  pdr 
GniÏÏdnme  U  Bnton/des  Gijhs  de  Fhilippi  Au^ 
gnjii :  Quiimperat  Ruptariis,  Cotareilis,  Mar« 
chaderus  Eflbldinum  capit  &  munit  ad  opus  Ri. 
chardi  Régis.  Et  li.mefmiy  commi  ji  crçy ,  an 
livn  V.  di  fd  Philtppidi ,  dit  : 

<*  Quos  M^rchaderi  fie  claufit  Rupta ,  qubd 
ambo 
Dum  patrix  pugnant  ^  capti ,  vinâique  ca« 
tenis. 
On  y  s'il  fant  mit  tri  ^ml^m  dlffinnéi  intn  cet 
mots;  ji  vondrois  din,  ^ui  Ruta  ift  un  terme 
pdrticiêliir  di  Pdnciinm  milici  di  Brdbdnt,  U^ 
ijneii  les   Princis  voifins  tdfchoiint  d'dttinr  ik 
liur  foldi  i  4  Cdufi  di  Pi/H  mi  di  conragi  &  d'dJf^ 
drcffi  qtéilli  s*ifioit  dccjuifi  ddns  les  guirns, 
din  fi  fd  'il  fi  ricneniUe  dn  mefme  Po'éti  dn  ix.  Uvre^ 
dn  mifmi  Poïmi  : 

Othonis  focer  Henricus,  cui  mille  catervas 
£xhibet,&  plures  Barbancio,  faevior  alter 
Qup  nufquam  eft  pbpulus  bello ,  nec  afTac- 
tiprarmis. 
X)f  mdniiri  qm  Ruta  voudroit  din  im  Corps 
de  gens  de  guerre ,  comme  en  Gnc  une  phalan? 
ge}  une  légion  4  Romi\  in  Frdna,  une  com<- 
pagnie  d'ordonnances  }  un  tercio  in  Efpdgm: 
&  ddns  lis  pdffdgis  cj^ifftu  dUiguez.  »  a  tirrne 
m  fi  rdppomroit  4  ftipendiatias  qne  pdr  dcci^ 
dent,&  d  Cdufi  ejm  cette  milice  de  Brdhdm  itoit 
lors  d  Id  folde  dm  Roy  J^'Anglitim ,  UijmeBi  n^iuft  * 

fdi€fiémurAHn$  ddnepméi^^  fmdftd  iMi  euft 
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nmiéim  fout"  fin  Seigmiir.ou  fptfr  fi  fàtrU. 
%V^tmi  fini  fildéits  &gms  éU  fitd,  qm  ifiûiini 
im^  i$  lé  $êmpâgn$ , gmt  mgn^fs  ét'êm^m^Êi^ 
mê\  ê  rêmfn  im  nrn^  ftieci  çciram  rumpere  i 
onde  RiêPtmi*  JU  fim  éëM  ^p^U\^  Conupuh* 
BCS  &  doté  fau%  t  Wkme  ipmsiir$T^  dss  C§ti- 
rim,  qm  fini  mefidgu  çhmnftfiru  ;  dr  U  timùi* 
gnMg$  JU  GêûMétHréu  U  Bfr$$vf^$9ijfm  mêts\  Anûo 
118}.  imcrfcâi  funi  in  pago  Bicuriccnfi  Cou* 
r(BlU»qui  valgiidicvtmur  T^téirU^ixoo  folo  die 
feptem  miUia  >  mi  Piffimâi  fU^ils  m  jouiffMnt 
féU  imu  fi  fffènd€  pé$ix,  que  fi  Veft  pirfiâddé 
TAuihimr  émfuiiUei  12. 

JU  M"^  d'Avezan  déduit  ainfi  fuccioâcment 
(bu  QpinioB  01  la  page  }^}.  dt  l'cxccUanc  livre 
dei  Servitudel  Predialcs  »  qu'il  a  depuis  nV 
gueres  donoé  au  public  >  â  l'endroit  ou  il  mon- 
tre» qu^ilnya  pevfbnne  qui  ne  puifle  impûfer 
des  fcrvitudes  fur  les  fonds  qii'^il  tient  i  em- 
^l^yteofe:        ^ 

Liât  éOêum  in  initié  héc  cêntrM^m  génère  tU^ 
ti  uinthm  vide4ntnr  sgri  défini,  incnlti,  dttjHe 
fimslidi ,  fith  lege  culture  &  melieréitienié  :  ve- 
ritm  téutdem  emfhjteufis  di^a  efideemni  ddtio^ 
ne  perfettês ,  fui  annnd  frdfiétione  vtl  f  en  fit  a- 
tione.  Eadémqtêe  firmâ  vetertê,  f  ranci  agros  in^ 
enltos,  fjlvM»  vel  fédtm,  dfderunt  fib  lege  rum- 
fendi,fiindendi  &  Mperiendi;qHod  vulgh  dicitnr, 

A    LA    CHARGl    DE    ROMPRE   ET  OUVRIR 

IBS  TERRES*  £t  inde  tetiTt  ifiét  vetTfhffefi 
fionu,  rtêptà.fiijfd^  &  aferta^detortis  d  Ldtind 
lingHd  nonUnibm  y  diBd  fuertmt  rupturx  \  fcin- 
dat  »  €fudfi  fciflx;  f!r  aprifiones»  qndfi  aperitiô^ 
neS)  fr9  novdlibm  ;  in  idiotifine  .  terres  o  u« 

VERTES    D  E^E  R  I  C  H  fi^E  s.    Et  itd  hodie  VOCd^ 

tnuâ  Ro u T  u  r£s ,  41  voce  ruptura»  dgros  rnfli^ 
ces  ddtos  i^itio  fib  lege  rumpéndi  &  meliordn- 
di;  eddetn  plane  firmk  e^nk  Ldtini  emphytenti* 
COS.  Ruptura  eSl  prepril  terra  ruptd  vel  prefiifi 
fd^d  qud  idiotifmtu  Frdncic$ti  dccepit  Èdncve-- 
cem  ,  ROttTURB,  ROUTURIERS  :  &  mdli 
quiddmexiflimdnt  roUtUriers  diUosfHtfie, 
qddfi  ruricolas  »  vel  rufticos  >  fine  uUd  dna- 
hgid. 

R  OU  A  B  L  E.  Voyez  redble. 
41 0  U  A  G  E.  C'cft  un  droi^  Seigricurinl ,  le- 
quel fe  prent  fur  le  vin  qui  eft  vepdu  en  gros» 
&  tranfporté  par  charoy  »  &  avant  que  la  roue 
tourne*  Voyez  Rjigueau  en  (on  Indice.  De  ro« 
fdticem,  ou  roddticnm.  M'  fiignbn  fur  les  Di- 
veriès  Formules^  p^g^  547'^  Rodaticum. 
CdpittU.  lit.  VI.  cdp.  xi^.  Uc  nuUus  homo  prx- 
fumat  tholoneum  per  vias»  nec  per  villas  roda- 
ticum 9  nec  pulveraticura  recipere.  Hodie 
Ji  o  B  A  G  2  i  quêd  veSigdlù  ^mtx  vino  ven^ 
dito  coBigitur.  Rotaticum  iif  Diplom^  '^^t^ 
berti  Regù,  do  ukrcétôSdnSi  lyionyJmLuInvdr 
rië  tributornm  nominm  rtanfentitr  ;  dr  in  Frace» 
fto  Confirmdtionm  Fipim  kepr  da  aodtm  mer^ 
cdto  :  Nec  de  navigiis»nec  de  porttbm»  néc  de 
cams,  nec  de  (kimis>illitai  tfaaoiiécvii,;:ifcl  fi>r^ 
matjcum  »  feu  jDotaticum  ^  Vel  ^KHitadcum  »  vel 
pomticani  »  vel  ^lutatiaûn,teu  ceipiaticom , 
nve  mutaticum»  vel  aliquam  exaâioncm  aoc 
tDiifuet»ditictir  eijgere.  Voytz  Voffiis  dit  Fi- 
iiée SorwêOttit  jfzgt  tés.    ■  '.>'^-v:. /""-v  *'•»".  7. •'''♦■ 
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gamment  décrit  par  Comius  for  U  Titre  Do 
fubliciié  Judiciié  aux  Inftitutes»  en  ces  termes  i 
HodlU  etidm  rotd  poft  mÊdtdfitaàld  introduHd  eft, 
Crucifimiliêt  qiùm  fnrcd.  Primkm  enim  in  Cruco 
ddfddtnorejturdmos  ligdntmr  mifiri  corporû  brd- 
cbid  &  cmrd,  deinde  W?#  femeo  confrmgnntnr  ; 
pojtromb  Ucernm  0-  contufim  çorpm  do  Cmce  de^ 
ponitnr ,  &  fotd  it$  dltum  oreSd  imponitur  fi^ 
pinum,  ddhuoviviêm  dc  fimtiom ,  imo  otidvê  fi^ 
tiens,  qno  magie  infinfim  filom  oetUii  jdm  fi^ 
nùcldufis  in^emifidt ,  de  mortem  ,cdterie  homini^ 
bm  horrendum  mdlum ,  fimmb  voti  loco  ddvocet^ 
dtque  nimié  dite  cunElantem  doctefit.  Mifirri^ 
mnmdcvero  crndelifimnm  Spoildcnlnm,  &  tdi^ 
men  oct^is  Chrifiidnd  pietdtm  (  0  tempord  !  ) 
quotidie  diverfins.  Scirem  hn)m  tàm  momordbi- 
lis  tormenti  tdm  ingeniofism  in  potnas  drtifiçom 
dut  invent orem  :  feçnnddi  ei  nmnçdnt  tortids  tdm 
pracldri  fdcinoriê  palmas  poft  ^Fhdldridem  dut 
Tdrqmniwn  doferrem.  On  ne  fait  point  l'in- 
vcntcur  dc  ce  fupplice.  Oh  fait  feulement  qu'il 
a  été  inventé,  en  Allemagne  »  &  quec  eftlelloi 
François  L  qui  la  introduit  en  France.  Jan  du 
Tillet  Eyèquc  de  Mcaux  a  écrit  qu'il  y  fut  in« 
troduic  en  15J5.  utnno  m^,  lex^contrd  Utrcnet 
Jdtd\  filntdris  ddmodnm  omnibus  peregrindnti^ 
btis  &  iterficientibm,  ut  pedibfu ,  trdchiis,  dor^ 
fi  jpini  &  cervice  frd£lâ&  conqnajfatd»  tdm^ 
diufiblimesin  rotd  vivdnt,  qudmdiu  dnimdmdo 
xdlo  trdhere  potertmt.  C.'cft  dans  (à  Chronique» 
L'Ordonnance  de  François  I.  par  lequel  ce  fup* 
plice  fut  introduit  en  France,  eït  du  mois  de  Jan- 
vier iju^^.fiç. elle  fut  publiée  &  regifttée  au 
ParicmcntTxiTdu  m]^me  mois  de  la  m^e  an- 
née^ Et,  ce  qui  eft  remarquable ,  elle  eft  contre 
ceux  &  celles  qui  volebt  de  nuit  les  paflans 
dans  les  villes  &  hors  les  villes»  &  qui  les  tuent 
ou  les  bleifcnt.  Et  il  y  a  des  exemptes  de  fem« 
mes  rouées. 

Mais  avant  François  L  ce  fupplice  avoit  été 
pratiqué  en  France.  Le  Préndant  Faucher  au  li- 
vre )•  de  fcs  Antiquitez  Gauloifès  chapitre  19. 
Grindion  fut  mis  fir  Id  roue ,  punition  lors  comr 
munm  entre  les  Frdnfoù,  &  remifi  en  ufige  Fan 
I S 5 S'  pour  fiiro  peur  dux  valeurs  par  ce  cruel 
chdfUment ,  prdtiqué  de  tout  temps  en  Allemdm 
gne  contre  les  guetteurs  de  chemins.  Un  MànuC- 
crit  de  Guillaume  Bardin  Confeiller  Clerc  au 
Parlement  de.Touloufe»  lequel  vivoitepi440. 
En  fdn  /  /  /  ^ .  te  Pdrlemem  de  Thomloufi  étdnt 
trdntfere  d  Montdukdn  d  Cdufi  de  Id  rebeUien  d^ 
Touloufi,  fit  le  procès  i  un  nommé  Jande.Bmna- 
mour»'fi|î  itoit  Céssitheur  de  Id  rebeHion  ^  &  U 
conddmnd  au  fitppHce  de  U  rené,  qu'il  fiuffrif 
devant  Id  porte  de  ÇjAbbdje  de  Montaubdn.  Ce 
Manufcrit.m'a  été  conununiqué  par  M'  Maf- 
nau  C^eiller  au  Parlement  de  Toqlotife,  & 
CoinnaSuàire  de  k  Chambre  dit  Juftice  >  hom* 
me  d'un  mâcite  cxtraordinairè«  c  r  ^  ni 
.  Il  merefte  i  remarquer  ouc  notre  fupplicll 
de  la  roue  eft  différant  dc  celui  àa%  Grecs.  Cu^ 
jas  livre  )*de  fes  Obfcrvattons^hapiti e  x%^hd^ 
qm,  ut  ex  eie  locis  tèpparee,  fi^pMum  iUiU  quod 
Frdssàfim  Reec  in  gtdfdtores  mSlimif,  utfirddà 
inesnbrié  fenudnima  ite  dltum  tldtie  rôtie  fitpini 
ifnponantur ,  db  rotd  iUd  vetârum,  ctA  heminet 
dttiié^^çrudelkirfnqttok4muriicdiftend4bt$nti$r^ 
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dMulWic  L^tiêsMcflangcs  »  chapitrcio.  D^ 

n  vulgi  f$êts,  ml  d&firns  finm .  Héc  nnum 
Jijfifmêtdrt  nên  f  90909$ ,  fi^dendê  LiUûvici  Càlîi 
idpfsi  éUv0r/9$999  mh  iâ  ejjft,  fM^  ^•^  Grdci  étf^ 
feU9Ê9êi;,  jântifhên^  &e*  f  ntf  nihU  dd  Gcrmdni^ 
'Cd99$  fertinirw,ném0  nêH  vidtti  in  ijHdfontef,fdm: 
4d9û  fanis  ^  mif  j^/mi  i/oUriê  fu^inmt^  1^^^,  fi 
bêimi  firdti  jdCinnP.     V  *  "     ; 

•  Ce  Aipplicfe  ^  ^c  ia  Roue  >  qui  nous  eft  venu 
^*Allemagnc^4i  été  ainfi  appelé ,  ou  parcequ  on 
t^xpofe  les  ftippikiez  fur  une  roue^  ou  parcequ'en 
'Alleniagnc,  on  lomc  avec  une  roue  les  mem- 
bres de  ceux  qui  font  condamnes  â  ce  fupplice: 
ce  oui  fe  pratique  auffi  enDann<|mark.  L'Hi(^o|-. 
-f  c  ce  *  Dannemarfc  d'Erpoldus  Ltndcnbrogius, 
article  91.  Ndtà  dmm  ^dtim  ftqutnti  cd^tm  eft 
"B^vilMm^q^i  ixtrd  K^skilUm  rotd  pirCHl/tu 
^cc99t9Ut  V  999  ûhiMem  i9ttiYfi£H  EricL 
-iii  KOVELLE.de  ped9i!  De  rotelld:  zcii\x(c 
'    de  û  figure  .ronde*  »^.^■-••>■-!î^'-'  :;.•-■'  y-''-^-'^-^-  ''^^. 

-  AOtTEK  Ville.'  Capitale  de  Normandie^^ 
*  De  %f9d99$9tm  ^  qui  a  éti  dit  pour  'S^t^ma^n^  dit 

pour  RêtQmdgim.  Mdgum  eft  un  mot  Celtique^* 
.  qui  (îgnifie  0ffid9tm.}A^  Bochart  liv.  1.  dcsCo^ 
lô&ies  àts  Phœniciens ,  chapitre  4Z.  page  7^7. 
Mnlth  fli$rd  in  magum  defiriunt:  ut  Rhotoma- 
gum ,  Catraromagum  ^  Ncomagum ,  Novioma^ 
gum,  Drufbmagum»  Argehtomagum»  &  dlid 
triginid-  minimum ,  feri  GdUicd  j  dut  Brttdnnicd , 
dfà  Germdnid  flrcd7i^en9im.  FdBHnt9ir  ijHi  vd* 
d9i99$^  expUcdnt  :  noiut  tnim  I^Jhptomdgi  Se^jUdtid 
VddopHê  fjf  ;  nec  Pddiu  B^dmcwndgi ,  uhi  prd-^ 
eifud  Pddi  dl9imd0  incipBf.  Vndt  ijt  auoa  Li^ 

fnrmn  Lingua  Bodincum  ibi  vàcdHt  «^  eft  fun-^ 
o^  carenicm,  Jtd  Ftimuê  tikffyidf&é  .Prein- 
de  Rkendnum,  &  ÙneUH^,&  Cdfndenum  ftijHùr 
fetiksj  fui  domum  dut  oppidixm interpretdntur, 
tdn^Udm  duthert  PUniùi  cui,  eo  lece  quem  citdvi* 
«KiMT,  Bodincoma^um  #/?oppidum  ad  Bodincum.^ 
Hdnc  interpretdtiênem  mdxknè  firmdt  Lingud 
vPhœnic9m ,  qtêi  ppo  niagôn ,  #/?  habitàculum» 
^HT  'ppn  f)i;oo  ex  hâbibieulo  fanditatis  tuç, 
id  eft  €  Citait  y  l>eHt.  x6.  15.  *\no  pyo  habita- 
culum  domuis  tiix  >  lï  «/?  templum  »  Pfdl.  16. 
t^  ts^^n  pPQsluibîuculurn  draconum,  Jirr^;».  f.  '\ 
/#/minK  rivô  babitadulutn  leonum ;,  Ndhum 
M.'  iÉ,  ^dt  penmhU  y 

fer  g  e^nÎ9  '^itekt  GzzXyG^  Segor, 

Crc  Jnde^^  f^  Mzvon  y  ftrhjf^dd  ,  Jpf. 

>:/.    i'Jf;  JSri^  10.  12. 

cui  'fér^eim9^t^Jfrd€li$d  i  flj»^?  Baatmagon  » 

-  RÔUGE.;0e  l'iifiiicr,  dit  pour  rutem.  7(u- 
biué,ruhjHs  ao  UâB.CepeodaAt»  fioneneroic 
loTeph  Scatfger;  rii^#Mr  ne  'fignifie  point  teuge.  ^* 
Voicy  fei  termes,  qui  font  de  La  page  115.  de  fes 
Remarques  iui^  Varron  Wr  ^^  RuJHcd:  Csve  ne 
fttbeum  fr$  r9il9re  dtcifids:  Id  etUmfdchme  fui 

;  ike94dtè  Ufumutur,  Ndm  rubeusJwr.  fnmA  fi^^ 
du&â.  Et  vetirmfetikstohéun^criMdnei  ^d 
&Kohumdiceidm.  Sec.  lu  Veteri  InfrriftiHU^ 
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enfoite  ct%  paroles  deSctviusV2V!rf^4,%îfe  4f|^^ 
jHe  rehm. yEt  il  a joute>  Mine  robos  hxtcf  4  rUM 
fticmmdtH  étuOer  feftuf:he€fP^^x>Voi^ 
nion  de  Scaliger  eft  réfutée  par  cet  endroit  des 
Glofcs  Anciennes,  rehm,  ipiApif.  ^^^-^  r  ' 

M^ROUGEOLEi  Maladie.  Dtrubiold: 
acaufe  de  la  rougeur  quelle  apporte  au  vifage^ 
M'  de  SaUmaifedans  (ôvCïxwxt  De  jlnnUX^li^ 
mdQericié  pag.  71e.  S^ud  di€9mt9^  heUie  vzno\x 
&^  morbilii  y  Rubiolas  nos  vocdm90^%^  nem0 
ere9kt  hodièrnorum  Afedicorumdntiéfuodvo  fuijfé 
incognitds.  Sed  Fdlens  ini'er  CH9f9dReres  fuerilie 
dtdtû&  merhos  fui  eoîfdciunt^di^Jréfuentem 
fueror9êm  euieifîmvy  i^è^Mf^An  penlt,  &  ôtt^ifAd^. 
lUd  refpondent  Rubiolis  yfvf  l|||prbillist  hdc 
Variolis.  jiitim  jimiden94ê  utriu/fue  morhi  me^ 
minit.JLib.  5.  il^^u/^fAorn  Tmj/iûff  dfpeUdt:  uthinc 
fcidmttê  hoc  puerorum  phulidre  effe  mdlttm ,  fui 
cutis  eorUm  colore  ruiro  totd  fUdfi  efflorefcit , 
fuem  Grdci  aidifiv  &  tÊjhnpiv  ^S/aa  vocitdnt.  His 
jungitifXvrmDiùbÇj  i^^  Ksl^ye^t,  ^hMM  k^wI  liui  ïhçaiêicut. 
yryvijuiffcL, ,  fUd  funtVdriold  noflrd^  tttbcrd  vel  ulr 
cerain  lucentes  &  uviddi  puftulds  furgentid.  B»- 
Cuçii^  'tAN4f  ed  f^eteret  nomindbdnty  ^uif  urbi  Bu^ 
bdfli  tyEgyptidfdmilidriâ  hic  morbui  >  &c. 

RQIXGET.  PoifTon;  ainfi.appclé  de  fa 
couleur  rougèi  pour  laquelie  les  Latins  Tont 
appelé  mr^/M/ ,&  les  Grecs  ipvSpivûç.  Les  Glofes 
Anciennes:  ipvSftvùÇy  ijj^vÇy  rubeus.     » 

ROUILLE.  De  rii^i^iif4, diminutif  de  Mi^V#4 
RobigdUd  fe  trouve  pour  la  Fcfte  du  Dieu  Robi-. 
gus  qu'on  inyoquoit  contre  la  rouille  des  blés* 

ROUIR:  Comme  quand  on  dit, /dire  rouir 
du  chdnvre.  De  ru,  ancien  mot  François,  qui 
fignifie  rtiijfedu  :  '6c  qiii  a  été  fait  de  rivfts:  Se 
pour  lequel  on  a  dit  rou.  'jRsiv9êi  rivi^  rivire, 
ruire ,  Rouir:  qui  eft  comme  qui  diroic  rivo 
mddefdceren  Nicot  écrit  ruir,  au  mot  ruir:  &  rouir ^ 
au  motrÀ4iif;r^>oà  il rentenLatin le  mot dec/?4»- 
vre  rotfi  ^ar  Cdnndbis  fluvidtd.D'Mtxcs  Icdcri-^ 
vent   de  l'Alleman  roten*  Voyez  rotiere. 

ROULLER.    De  rotuUre.^ 

R  OU  L  L  E AU^  De  rotuleHum.  Voyez  roueUe. 
-ROUPEÀÛ.     Efpece  de  Héron.  Voyci^ 
le  Diâionnaire  de  Monet.   *  .1 

R  OU  PI  E.  pifeaii.  Jly  d  ^uel^uet  fdyfdns 
du  MdynOy  dit  wloti  dans  fon  Ornithologie , 
liv.  7.  chap.  9*  fui  nomment  lu  gorge  rouge  ga-  . 
drille.  Et  pourcf  quon  lu   voit  venir  dux  viU 
lot  &  viUdges  lorfyue  les  roupies  pendent  du  neT^ 
des  perfonneêy  les  dût res  Vont  nofumie  unt  rou- 
ie. Elle  a  cfté  ainfinoaunéë^^de.  la  couleur  do  . 
a  gorge.  7(jêbe9u^smbiuSyr9^îui,  rupîd^KoixvtÈ. 
Les  Angevins,  pour  cette  raifon,  lont  appe* 
lée  rubienne  &  rtibietee.  Voyez  cy-deflus  Gor* 
ge^^rouge^^'  .■■'5\,V-i .  iû.^t:^  *^     ..  ..  ^  ',,"  '  ■^:•^  ^^  ^' 
ROUPIE.  Im.  ftirU.  le  ne  fay  doù^c 
mot  a  éré  dit  en  cette  fignificsition ,  s'il  ne  la 
été  lie  ta  rougeur  du  bout  du  nez  de  ceux  qui 
okit^des.  roupies.;  .  '  -'-:■-..  ;.^.  :/.'m.  >.     \  -.  .^'  -, 
'  Jl'OUP  ILL Et  prrit#  céifdfuei  cufdfuin.Ve 
FEipagnol  roPiid  ,  diminutif  de  ropd,  mot  de 
mefmé  fignincation.  L'Efpagnol  ropd  a  été  die 
pour  rtw.  Voyez  robo*^  n  5  -^M  iv  7V  j 

VROUS SI.  Cmide  rouffi.  Par  corttiptlo» 
pour  cuir  de  'KjéJJie  ;  comm^^l^  pronontoiic 
cdcbrit  quelques  Antiquaires;  :r  i  .:I'^  ^^  -^^    // 
-.    ,  1R0US5IN/ 
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HO  us  s  I N.  Dans  cous  ics  vim  lif  rci  vous 
trMV«r«  toujours  éaic  rpMcim  ptr  tui^  i^  Les 
Italiens  difeni  au/fi  rUfcimêi  6c  les  Ecrivains 
Latins  du  h^LSÙ^U  r^^cinm ;  Sclcshu^ttiont^ 
r0HCit.  Voffius  di  Fitiii  firmmis  jpag.  i^t. 
R  u  K  o  I M  u  s  Uitn  4C  ifHm  j^ddê ,  fivi  €émti* 
rim.  VtrfidrJm  Clirétvétinfis  in  Vite  SémOi 
Métd€hi4,  cap.  XX.  Rttncinus  duré  portans. 
Métthém  Péirifim  in  f^itiê  xxxiv  SanSi  AUd^ 
ni  jibbdinm  :  Juravit  idem  Abbas  Guilhelmus» 
fe  centum  equos  uno  anno  in  diverfis  partibiss 
Abbatiat,  quorum  alii  eraot  manni,aliirundnf» 
alii  reredarii^ltlii  veib  avcrii.&c.  VlndimMnniê 
(^ veriddrà r&  ifi  mdnifijtdrnon  item  4i runcini^ 
fjr  dwriis.  Averti  funt  tfui  jngdlm^  fldufhU^ 
Vil  drdtrù  jnnUi,  d  GdUicp  o  u  y  a  £  k.  Sic  ufm 
TR^girm  Howdenns  in  %jchdr4o  primé  dd  an-- 
nnm  c  i  o.  c  x  c  i  v.  Inquiracur  de  quot  bobus 
&  ayeriis  fingulat  carucc  valeantinftaurari.  Eric 
autem  prccium  bovis  ly.  folidi^  0c  vaccx  firni* 
licer,  &  ayerii  iimiiiter,  Qnd  de  você  plurthm 
Spelmdnnnt  in  Avéra  :  Runcimus  vcro,  ut  dixi, 
cjt  cdnteriMi  y  hoç  tjt^  eéjkni  çdfirdtHé^  qui  Germd^ 
nia  dC  Belgiê  ruyn  :  un  ruynèn  Cdftrdre,  ivirdre: 
Ce  qqi  pourroit  faire  douter^' gue  ce  mot  uft 
^té  fait  de  l'AUemat)  rojf^  qui  fignifie  chevdl. 
Je  croy  ncantmoins  qu'il  en  vient,  &  que  nous 
avons  fait  roujftn  de  r^jT. ,  par  diminution  j: 
comme  bouquin  de  hook-  f  Voyez  cy-defTous 
au  mot  bouquin*  %sJf,  ^ns ,  roujfin,  roucin. 
Anciennement  nous  difions  r&m  pour  chevdl. 
L'Aucheuc  du  Roman /intitulé  Gdrin  le  i^o^ 
htrdn  : 

£s  un  me^dgt  for  un  rom  Ardbi , 
Novelle$  conte  ^  &  il  fut  bien  oi. 
Et  enliiîtc  : 

Hué  s'en  retorne  for  le  rous  Ardbi.  \^ 
Les  Italiens  ont  au(n  fait  de  U  leur   rwcin^ 
%^lf>  rofjxnm  ,  jronffin$u  ,  rcncino. 

ROUTE.  M'  du  Cangc ,  dans  fes  Erynio- 
logies  Françoïfcs  :  R  o  u  t  £  :  l(jéptdriorum  ,  feu 
rufticorum,  cohors  incondita:  inde  pro  vid  feu 
itinerey  quo  ii  gradiebantJ^  De  ruptd.  Voyez 
le  GIojTaire  Latin  de  M*^  du  Gange  au  mot  ru- 
ftd,  6c  Ton  GlofLire  fur  Vila^douin,  au  mot 
rote,  &  cy-dc(I*us  le  mot  roture.  " 

R  O  UT  1ER  Nicot.-  R  o  u  t  1 1  r  ,  propi^^ 
mentprinSyC^eft  un  indice  &  ddreffemenf  de  che^ 
mins,  fuit  pdr  terre ^  foh  pdr  mer.  Selon  UqueUe 
fignific0ti'on ,  U  Jivre  contendnt  les  ddrejfee  dm 
ndvigéstions  efi  intitulé  Routier ,  6c  Pilotage  de 
mer.  Et  moins  proprement,  il  Jignifie  un  qui  s 
hdnti  longuement  les  chemins  ^  voydges., Selon 
€0'^  on  dis  Un  vieux  Routier  :  tdçtofi  en  bonne 
^fdrt  >  pour  celuy  qui  de  lont  temps  eft  ufite  d 
quoique  chofe ,  t^  en^  icelli  bien  verfi  &  ex  pi-' 
rimentê  ;  Wctctznasitdntofien  mduvdife  pdrf  ^ 
pour  un  fin  homniOy  CdUt,  &  rufi  ;  quon  dit  dujji 
fin  routier  :  Veterator.  R  p  u  jr  a  k  dujji^  en  con- 
fiquence  de  cette  dernier Jf  J$gnificd$ion ,  efi  prine 
pour  dfgrejfeur  de  pdf  dus .  Jedu  le  Mdire  en 
fu  liupTdtiins  \  Il.,tcnoit  efpies  &  Routicn  aux 
chemins,  pour  deftrouITer  &  meurtrir  les  paflanst 
Voyez  le  Gloflaire  de  M'  du  Cange  au  mot 
ruptdrita,  ? 

ROUVRE.  Vieux  mot  qui  figcûfie  çbc/kf. 
Pc  rf^srr  «  ablatif  df  rt^Mr«  y 
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Ut 


KOtIX.  D«  nqfijt*  Catulle:  Xaf^m  étfri. 
uert  jrimfivémt.  C'o^nli  qoe  ce  heu  cft  ctti 


I 


as  Apulée  dans  (bo  Apologie.  Voyez  Meor « 
tus  dans  (bo   Gloflîurc  au  moc  /Wmc.  Mac« 
liai  :  ^ 

Xomd  mdgie  fufeis  vefiitm  «  OdUs  rmfii  : 
Et  ptdcet  hic  pnerie  mliiibofffOÊlt  coUr. 
R  U.    Voyes  'K^ijfodu. 
RU B  A  N .    De  rubeme.  Mmbern  ^  wmkemm « 
rubdnne,  Rua  a  n.  Les  plus  beaux  mbaos  (boc 
de  couleur  de  iFea.  Voyez  ndfiro  dans  mes  Ori- 

fincji  de  la  langue  Italienne.    Les  ETpjMoU 
appelicDC  vetd  ,  de  vittd. 

R  U  B  A  RS  E.  Pac  comtpriofi,  poor  rhem* 
bdrbe.  De  rkeuids^Msmmi  dit  aoffi  par  cocniptioo. 
pour  ^4  bsrbdricmm.  Rabelais  |.  )o«  padasc 
dts  étymologies  des  plantes  zaaAiAasaiWb 
FlcuviBdrbdre.  nommé  Rha^  eœem^  seteÊe  Am^ 
midnus .  ïAonfÀcm  de  Sauroailc,  (itr  Soi  in  ptf  e 
751I.  RhdBdrbdticnm^  fiefirdm  efi  rhembdrbdsmm: 
6c  ce  qui  fuit; que  je  vous  coofctMt.  de  vois. 

RUBL  Pierre  pr&ieu(e.  De  ""raiiMi;  icatt- 
fe  de  fa  couleur  rôuge:  d*oùi  les  Grecs  l'om  ap- 
pelée fUtriç;  ct^idixc  ,êU  coulemy  di  rofi.  Saine 
Epiphane:  1^  •  /^m^iH  fJ%e  nm^enmi  ^jm^dyn* 
i  Avnf>êç,fcIliç*i^ieeme,9dtiC$i'é  Mf«ri  »A^«« 

R  U  B 1 E  N  N  E,  Oyfcau.  M' de  la  Rongere 
Qttatrebarbes»  daiu  Ton  Hiftoire  Généalogique 
manufaice  de  la  Maifon  de  Quatrebarbes,  livre 
I.  Lu  Seigneurs  de  Sourchot  le  f^djer,  mu  Méune^ 
font  pl^ligez^  idpporter  4  Montdfidy,,  dUtri  Sei^ 
gniurirdu  Afdine  ',  tosee  la  dns  \  d  Id  Fefie  dd* 
r  Angevine  ,  jsn  petit  oyfeuu  nomme  rubieone'a 
ddns  tin  chdriot  tiré  d  qudtre  chevdmx.  Et  Id 
Seigneur  de  Montdfidj  de  fom  céjli  efi  obligé 
de  donner  d  diftser  d  ceux  qui  Vdpportftit,  &. 
de  defidjer  liUr  equfpdge.Dc  r^bidud^  fait  de 
rubiué ,  dit  pour  rtsbem.  Voyez  rouge.  Et  cet 
oifeau  a  éce  ainfi.  appelé  »  de  (^  gorge  rouge» 
Voyez  gorge  rouge. 

RUBRl  QUE.  De  rubrici  :  acaufe  que  les 
Rubriques  s'écrivoieiu  en  Icrtres  rouges 

R  U C  HP.  Fay  dit  dans  la  première  édi- 
tion de  ces  Origines ,  que  ce  mot  venoit  peut- 
eftre  de;  mpos  ^  acaufe  que  les  abeilles  fe  met- 
tent fouvant  dans  de%  roches.  Virgile  : . 

Sdpe  etidm  ifoffis ,  fi  verd  efi  fdmd  \  Idte^ 

bru.  a  ; 

Sub  terrd  fodere  Urem  ^enitufqtse  repertd 
Pumicibufque  cdvie ,  exojdfue  drborie  nntrf. 
Stace  livre  a.  de  (à  Thébaïde  i 

Wic  ubi  pumiceo  pdfior  rdfturies^  db  dntro, 
t/frmdtdt  enxit  dpos. 
Claudien ,  contre  Rufbn; 

■   '    '■■•    F'etsftipd/hrie  in  ord 
Commord  glomerdutur  dpet\  qui  dulcid  rdptto 
MeHd  trdhit,  penndfque  cient  ,  &  fpiculd 
tenduntj 
.    £t  tènuéfjdxî  per  papugndculd  cunSd 
Jtimofdm  pdtridm ,  éUUSdqùe  pumicie  dntrs 
,  Defendunty  pronique  fdvos  exdmitso  veUntm 
Homae  >  llilde  B. . 
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Apotlonioi ,  lïTrc  t.  de  Ces  Argoftanttqiuii; 

DifulcPimume  ik>  £/  éUferrs  mitifinérà^U  têt. 
£t  c^rcc  dérivation  me  fcmbloit  ^z  juacttrel* 
It,  le  JF  fi;  chingcant  cres-iba  vant  es  C  HL  fPê^ 
f€\ftLocnft\Mfiêm.  Acmïïi/pi9f4^  iCHt- 
ûnw  i'  CiifiMCMm^  Ctiçur.  jUaxb  ce  qui 
poitroic  fiiire  douter  de  cette  écymologie  »  c*eft 
ce  que  dit  M'  forel  dans  fet  Andquitcx  Gaa« 
loifes  pige  f4f.  qu'en  Lat^edod  on  fait  les 
rucKcs  aicofcti  d'arbres  ,  d'une  feule  pièce 
qu'on  appclfe  m^M.  Et  le  mot  de  rmjid^  pour 
le  marquer  en  panant»  fe  trouve  en  cette  fipiifi- 
ficattoo  dans  cet  endroit  de  la  Vie  de  Saint  Lu« 
pidn^AbW  àeStClaude»  nombre  x.  Sivvivig 
f^l^i  fO  mgêffifit  éMfttfif .  buMât  éuL  fir§^ 
frim  ftétmr^  menfmrsm ,  m  mêdmm  cimâ  iecorti^ 
CMtdm  ex  4irkêrt  rtifcdm ,  stéfi^  MtriqHe  Cdfiti  ix 
êùiim  c$rt%€€  éifféUd  dm/ê-id  Et  on  pouroit  ajoo- 
f  er  à  cette  remarque  de  M'  Borei  »  qde  »  fcl(^ 
M'  du  Cuige  t  ns^4  cft  pris  pour  une  rur 
chê  dam  celf  endroit  du  Synode  d'Oxforr,^ 
de  Tannée  1^17  Et  ^mid  dicJwu  iiktntmr  éU  her^ 
Ins  hênêrum^iMfihm ,  jmmen$it^icc  fdnsgiii  ^ 
fiivis  cd  iuis ,  rmfti^  \  fœnê  \  hirbd  :  8c  dans  cet 
êùtic  dix  M0nd^ê$m  jinglicdnum^  tome  i. 
#  page  9%6.  Dedmam  de  dgnU ,  de  cdfns,  & 
Viàinkm .  de  p^rcetis  »  &  de  fdndgiù ,  &  de 
ntfcji ,  &  de  fdldrjivit.  11  pourroit  être  que 
dans  ce  dernier  padkge  le  mot  rufcis  auroit  été 
employé  pour  celuj  de  rltcha  :  mais  je  docitc 
fort  qu'il  le  fignifie  dans  l'autre}  aiant  été  pat:* 
lé  d'aocilles  auparavant  :  di  h$rkis  bêrfêrmm, 
dfihm.  Qooyqu'il  ta  (oit  ,^  fi  mfed  a  figqifié 
unejruch$^  je  croy  qu'H  a  été  Eût  dé^pa,de 
cette  manière  ;  rufcf  ,  rt$ph  ,  rupifcm  ,  ru- 
fifcd,  rufid,  richi.  Et  ce  qui  ne  me  confit* 
me  pas  peu  dan^prtte  créance,  c'cft  que  Villa- 
roche  ,  qui  eft  une  Terre  du  Chapitre  de  No^ 
tre-Dame  de  Paris»  cft  appelée  f^Udmfcd  dans 
les  Titres  Latins.  ■  •: 
U^¥êtm  ^SS: ^"l^  RUE:  pour  le  vid  des  Latins  :  car c*eft  ainfi 
at^/sSft^  qu'il  fimt  dirç ,  &  non  pas  vicm^  qui  n'f;ft  bas 
!7kM4f*  l^tin  en  cette  fignificatiott.  titrHgd.  Le  GlorV" 
i^=SÔ-â^  (aire ,  intitulé  Excerftdex  dliùvtteribMi  Lexi^ 

€ù  Gr4CfrLéUmif^ôcc.  ^m  ÇjfVhdfir 

km  i'^iiié^îiim  fldtid,liy\i.  i^fd, 

fi^idngifortm^wmdp  Jan  de  la  Cofte  dans 
(es  Sommaires  fur  les  Dîlcrétaleiylii^PapeGré^ 
goire  IX.  page  ^itWiOelmfu  Tyêiifî  AMiU- 
fifiofm  fcriffitAib.  iz.  di  BeU9  Sacr^mÊp^ph 
nmltimw  é  mUimû,  Damimcmn  Àftchdilem^  Fï^ 
wûdrxm  Dmçem  ,  dxnê  D^mim  1223.  Syrid, 
Vil  Sdndd  Tirrd  ^ihtiribm  dfflicmjfe  cmm  in^ 
g^ti  fxercim  ,  tmc  Cdftivi  Bdldmno  IL  X^egir^ 
Hierifolymidni  i iiimqiu  firhmmfici  exciffum^ 
^  fxijfi  d  FdtfidYchd^  Cênfdbtàdrii  &  CdnCiAT  *' 
?fiê^€dtirififnt  proaribm  ngni^tdm  Uicii ,  f^i^^wK 
JBi^efi^fiicki  &  tdndm  ixtir  f^imfs  &  rigm 
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ùfimà  fbh  idmimiê,  difm  êmmim  'Méfnmm 
cîvifdiibm ,  ifji  Fimti  Ecctijidm,  &  ixtfgrdm 
rmgdm  ^  dndm^dê  fUndm^JiVi  bdlmiêm,  mç^m,, 
4^fxi^num  hdbedxt^  Jxn  bdnditdfîê  im  firéim 
iuxm  fifuUndd ,  db  $mni  iXdOUni  libird  ^pcui^ 
fmxt  kegkfrûfrié  :  n^îrngam  vocdt  itf$f$Çbdr^ 
id  vicum»  9$i  ixfifitimlbiÊi  dffdrit:  liii^%du 
Tes ,  m^mt,$  in  yico  ,  ^  domibus  Vcnctico-  ^ 
tutti  :  (^  Ifidi  bêiii  mi  vmlgê  dkimm  rue  ;  M« 
ti  ,nifdUêr^  TiUiimcd^  vnvitiri  Gdllicd  $  «r 
leuga.  Vil  trcuuga,  ix  iddcm  timgmè^içivitdus 
inim  anfidt  iffidivlfdê  in  rngdâ^vilvicèi^ 

Les  EfpagnoU  difcnt  auffi  rdd^  dans  la  mcfme 
fignification.^Bonavenmra  Vulcanius  s'eft  mî^ 
pris»  en  corrigeant  dans  le  Gloflâire  allégué» 
ntd  aulieu  de  rxgi  i  i)É  M'  Guy ^^  JR  y^  ço(* 
rigeanc  mmd ,  aulieu  de  mgd.  Mais  ns^4  /  eà 
cette  fignification»  peut  avou  été  fait  de  rufdd: 
de  cette  manière  :  fvpuê  >  rumd  ;  rxmm,  par 
.métaplafme»  rwnkm,  rxmiçd,  rucdy  aug  A. 
.  RUE:  herbe.  Gr.  «i^imt  De in^iri. Les 6to« 
fes  Anciennes  :  ni^4,  «ifjiuév/Varton  livrciv.  dd 
Lingdd  l^tikd  rQmd  in  b^nis  ndfcmtxr^  dlid 
perigriftii  viCdbalù  ;  dtGrdcis^  acnfmm\mentd, 
rutd. ,  fHdm  nm$ç  wiya^f  dfpeidnt.  Le  mot 
Grec  eft  ^*ii^V  eu  f^.  Hcfytmus  :  f%m.  li  çi/i- 
fu^ot/iy}  wliyBm9  fJÎmêf.  l(>laus  dans  Ton  livre  dca 
Villes  du  Péloponnèfe  »  avoit  remarqué  que 
fim ,  en  cette  lignification  ,  étoit  un  mot  da 
Péloponnèfe.  Le  Scholiafte  de  Nicandre  fur. 
les  Théhaques  :  I^A^âr  »  «r  ifT  meÀ  Hi^9'mrnifcnpf 
9ixuÊ9  y  «  wiydi9v  vv»  IlfAmmim^r  PTTHN  Kpi* 

ont  été  faits  de  /a/^u»,  f  ^-  * 
f ,  %i/iA,  fifvn^  /»*i/ïiî,/vT»  Je  don- 
bccafion  Tétymologie  de  ^niyaiêf* 
Plutârque  dans  fes  Sympoiiaqucs  i.i.  le  dérive 
de  Tfityfii^,  demfi,  acau(c  de  ce  qu'on  dit  que  la 
rue  fait  cailler  la  femence  4^s  1^  matrice.  Le 
Scholiafte  de  Nicandre  9  apt&s  en  avoir  donné 
la mefme  étymologie»  ajoute^  n'^ ^;«r  ^yti 
4pviA^  «ij  Wy«i»f  :  qui  eft  une  étymologie  peu 
vray-fcmblable.  Selon  moy  f  ^nyai^t  a  été  fait 
d'Sytipf  I  mot  de  mefme  fiçnification  lelon  le 
témoign^^e  d'Euftathius  fur  i  Iliade  t,  pagey.ot. 
de  l'édition  de  Roine.  On  y  a  ptépofé  un  y» 
comme  en  plufieurs  autres  mots.  Voyez  nion 
Traité  du  Changement  des  Lettres.  Et  «}«r«r  tac 
paroift  avoir  été  fiut  dc^ydntféi'txxmiêr^^:^-^ 

RUE  /sj^x  éun.    Far' corruption >  pour  ns# 

smx  oHiS^Yqjcz  cy-defliis  §yi  de  #i«r^in<f;    -    \ 
wR  U  E  jfeu^^nV.  Par  corruption,  pour  £rm- 

bixrg  di  Brii.  Cette  rue  fut  ainfi  appelée,  d'£-* 
remfnrgi  di  Mrii  ^  Fondatrice  du  allège  dé 
Maître  Gervais  Chrétien,  Ce  qui  fe  juftific 
par  une  pierre  oui  fe  voit  fur  la  petite  porte  de 
ce  Collège ,  fiir  laquetle  on  Ht  EnmbxrgirÉndg 
RUE  di  Id  TTrmdtidirii.  Voyez  trm.  ^-^- 
f  RUE  disWdhéiufità^lDê  Mêêtbretiii^ 
Voyez  Aùirmijdfit.:^'<^'^---'k^M  "* 

RUE  o  fi  To  a  ait  rtrirs«  Voyez  Twr^ 

RUE  Gdidmdi.  Rue  de  Paris  prés  la  Placer 

^    ^     Maubert  :  ainfi  dite,  par  corruption,  pour  (?i^ 

fnansi&mm  fwffi  fmdm  artii  CifutitiamiSxw^ld^^  des  Seigneurs  de  GarUnde »  a  quTtdut 

^ifMdrmm  firiim  ix  iffi  dxtigrdfbi  nanfit  in      eet  endroit  de  la.  ville  de   Paris  apptriDénoi6i 

M»  le  Baron  d'Auteuîl ,  en  la  Vie  d  Eticimedè 

éacUiidC|Quac«ii«8(  S^iaécfaaldc  Fraocc^c 

principal 


amy  icy  par  occafio 
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CdPiti  ultimi  ;  ix  ^mibm  hd  mptxndd  fmnti 

ix  0xmsbm  fnlk^frfrdd^  MigUé  ^j^ff^fi»^ 
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Iinodpal  Utmftrc  <l*Ecai  (ous  Look  le  Groii 
Jl  fn$  fait  ArckidiMcm  sU  Nêjht-Détmê  de  fé^ 
mk^€9fmm€  ilfê  vk  fm  divnfm  Chmrîm  ^^M| 

éUtUm  été  U  Cbétfiii  de  Smtn  AUnum;fér  ti* 
^9êii0  ÇMrl4Ê94ê  éi0nMM  fêmr  €$$  mi  dimxfUs  de 
vigne ,  dent  Pnn  iiêit  fit  mi  nm  hét  d€  U  Mên- 
tégnê  de  Sdimi  Gemvi/v^  »  V0r$  1$  lim  êit  tft  é 
frifint  U  Plae^Mankiri.  Cftti  fsrticmlMriti 
/hmtUrd  f$nt'€Jh9  Ugên  i  mdis  eiê  fi  trêuv$rM 
mtêim  mmtiU^  fmmd  en  verra  ifU^eUêMffrendnm 
mntiqnifi  de  U  viti  di  Pdris  ;  &  ftu  €$  ^mdr^ 
fur,  fui  étM  éêlêrsmni  Cdmfsgm,  MpPdrtmêU 
ijmdfi  tMte  eUtUrf  dujt  Siigntmrs  de  ffdtUn^ , 
f^mr  quclqm  kidu  Fiêf^m^Us  dvUnt  dux  envi^ 
rons  de  am  Pldce-Manl^ert,  &  di^Pctk'fmti 
&  cild  êfi  fi  vrdy,iiMè  jmfjn^d  frtfiht  U  grdfH 
di  rue  fiU  mêm  d  cette  PldCi^MdMbirt,  eftencên 
0ppeHée  Id  nië  Garlandc  y  Qr  par  eerruftUn^ 
Gallande.  Ce  fief  cxiftc  encore^ 

R  U  E  G I L-C  OE  U  R.  Par  corn]ption,pour 
CiUli  Cmns.  André  du  Chefiie  dans  Tes  No* 
tes  fur  Alain  Chartier:  Leys  de  Sdncem,Cb€r 
Vdlier,  ÇonnefidUe  de  Frdnce,  vendit,  cidd,  0 
trdnjportd,  k  Révérend  Pert  en  Diem,  Monfii^ 
gneur  Gnerrdnt  étjithict ,  jirchevefjue  de  Be^ 
Tdnf9n^  Con/eiScr  dm  2(^ ,  dchetemr  feur  Imi, 
fié  hoirs ,  &  four  ceux  qui  de  luy  dureient  Cdufi 
,em  temps  d  venir,  four  S*  pirmy  le  frix  &  firn^ 
.^  me  eU  treiâ  mHle  livres  tournoie^  un  efim  d^or  d 
Id  Couronne  ,  four  vingt  deux  fils  fix  deniers 
toumêiild  fiece;  une  rndifin,  hoflel,Jdrdins,& 
fredHX%  fidnt  d  Pdrie  outre  le  Pont  fdifint  le 
coin  de  Id  rue  d^  hirondelle  &  de  lu  rue  Guy  le 
Comte:  l*une  4^  fortes  dudltfJofiel  fdifint  ijfie 
en  Iddite  rnt  d'ArondeUcy  &  rdutre  en  celle  de 
^jsy  le  Comte,  f  Guy  le  Cuenii  qu'on  pronon-r 
çoic  Kens  ;GiLCO£ttR.  Nos  Anciens  difoienc 
Cuens    pour  fîghifier  un  Comte.  ® 

Rl[È  Grenier-S*  Lazari.  De  Vdrnèruê 
k  SanSh  LdT(dro;  comme  on  voit  aux  Archives 
de  rEglife  de  Pi^ris;  & auliyre  delà  Chancre- 
rie  de  la  même  Eglife»  éci/it  en  i)J4. 

R.U  E    Q£iNQjiiMPoi,x.  Voyez  quin^ 
^uemfo/x.^ 

RUE  T 1 B  A  UT-T  o  D  i'.  t^lufieurs  croyénc 
quetcette  Rue  a  efté  amiî  appelée ,  par  cor- 
ruption, pour  Thibd^t  Odet  :  &  qu'elle  cft 
appelée  dans  les  Titres  Latins  F'icms  Theobdldi 
Oketizctà^i  n'eft  pas  véritable.  Dans  plusieurs 
T^tresde  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris»  ce 

:Qi  m'a  été  indiqué  pat  M^  Roufleau  Auditei^ 

es  Comptes,  homme  très  verfé  dans  les  Titres 
de  cebc  Chambre  *,  elle  cft  appellée  Id  %ue  Thi^ 
tdut  dux  de'^D^Lns  un  livre  de.  la  Chambre  des 
Comptes  dé  Paris,  intitulé  Livre  deldTdille  de 
cent  mille  Uvre$  four  Id  tjmdtriéme  munie,  imfofie 
fier  Id  FiUe  de  Pdris  1296.  il  ya  ,  Ld%ju 
^ddm,  Bourbon ,  &  U  %fse  Tybmme  mmx  delU 

r  lyi^E  L.  Village  prés  de  Paris  ^  célèbre  p^i^ 
demeure  du  Cardinal  de  Richelieu.  Dcioiojm^ 
Istm^Cdk  ainfi  qu'il  eft  appelé  dans  léii  anciem 

^iRUELLE.  Ceft  un  diminutif  de  ns^^ 
]•  RlXFIEN.  Ce  mot  fignifie  proprement  hrfi- 
f^d^meremm.iiicoi  :  Rofiëh.  Leno.  De  Fl- 
liftUçn  rmffidno ,  mot  de  mîçime  fignification.  On 
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<k  ùk  poim  biea  rétymttogtc  de  ritalien  nf^ 
fiddê.  Voyez  mes  Origmes  Ititkmes ,  &  cet- 
Ici  de  M' Ferrari.  VoyezailffiM'diiCin«daiit 
ton  Gloffiurc  Larin,  a^  mot  rmjiém  :  de  û  aok 
^iie  le  mac  de  rufimno  a  été  dit  de  mfim ,  par* 
tcquc  Ut  chcvcoz  été  Courfifinies  étoîcfit  or« 
dinairemem  roux  ,  adieu  que  ceux  des  hon* 
neftes  feipmes  étotenr  orcKaaireœem  noin  :  et 
qtti  ii  été  rtfnarqiié  par  François  Piriioa  8c  par 
Woveren  for  Pémme.  Et  i  Ce  lufet^  il  tft  dremar- 

2ner  que  Its  Dames  Icaliemits  qui  prétxn- 
cnt  en  galanterie ,  fe  font  rotiffir  Id  cheveux» 
en  (c  lavant  la  refte  :  Ôc  acauft  de  cette  coolcor» 
elles  appellent  ce  lavage  Id  Iriendd.  La  CruCca  1 
BioNDA.  Ldvdndd ,  cm  UfUdU  U  fimmine  fi 
bdgudno  i  cmfeti  ,  fer  fdrgli  étendis  Rufiem 
fignifie  ao(fi  parmy  nous  un  homme  débauché 
aui  femmes  :  fie  ce  mot  »  en  ctae  fignificarion  9 
cÛ  plus  ufité  qu'en  l'autre. 

)e  reviens  à  l'étymologie.  Celle  de  M'  du 
Cange  me  paroift  plus  vflay-femblable  que  rouî- 
tes les  autres  î  qui  font  »  que  ru^dne  a  été  dit 
d'un  nomvoi  Rufiêê^  célèbre  Maquereau  :,  qu'il  a 
été  dit  de  Tadjeâif  rufm ,  acaufe  que  les.  Ma« 
auereaux  étoicnt  habillez  de  roux  :  toutes  cho* 
(es  dites  fans  preuve.  L'opinion  de  M'  Fer- 
rari n  cft  pas  plus  vray-femolable^  lequel  veut 
gue  ruffiano  ait  été  dit  de  rufd  ;  mot  Larin ,  qui 
fignifie  cdfitis  forrigo ,  five  furfures.  Rufare  » 
dit-il,  eft  cdfutfidbere,  &  furfura  feUere.  In^ 
de  fro  bldndiri  ,  &  ddùUri  ,  e^uod  Jenonum 
frofrium.  Il  ajoute:  Cârtè,  Patdvii.cum  lene^ 
^^^^^.^nMcdre  volunt^  cdf  ut  fidbere  filent. 

RuïEllIÎ.  On  appetoit  ainfi,  d^ns  quel- 
ques Coutumes  de  Flandre ,  ceux  i  qui  appar- 
tient.la  Jutidiâion  des  chemins.  C  cft  un  dé- 
fliivé  du  mot  de  rne.  f  Ruier  eft  auffi  une  di-^ 
gnité  Ecclefiaftique  dans  ('Eglife  de  Saint  Qoeiv^ 
tin.  Voyez  M' dû  Cange  au  mot  rudrisu»  ■: 
*  RUISSEAU.  De  riviceltus  »  diminutif  de 
rivHs.  Anciennement  on  difoit  ru:  àcrivue. 

R  U  M.  Nicot.  Knu  eft  le  trmit  en  ligne 
droiile  JCun  vent  d  dutre;  comme  '^rt ,  Sud, 
Eft,  Wt^Nordefi,  Sudwefh.  Ce  ^ui  eft  enten- 
du non  fiiUanent  £un  vent  entier  d  dutre  ^  fins 
dujfh  et  un  deini^ent  d  dutre ,  &  dune  qudrie  de 
vent  d  dUtreJBr  de  flus  grmnde  menuife  de  vents: 
s^il  s'enfiifitten  U  ndv^gdtion.  Selon  ce,  on  dit 
Arrumer  une  carte  j  cefi  4  dire ,  tirer  en  icelle 
leflits  Rums  de  vents  entiers,  demi-Vents ,  ou 
qndrtes  d'iceux,  d'un  foint  d  fin  offofite  en  droî^ 
Be  ligne.  Ce  jui,  efi  ufité  es  Curtes  de  navigd'^ 
tien  ou  de  mer^furce  que  Us  routes  &  chemins 
de  Id  mer  fint  en  hdut  &  en  Vmir ,  &  non  en 
hdSy  comme  ceux  de  Id  terre  \  ceftddire  dux  vents. 
Lefifuels  K\xms  fint  mdrcfuez.  de  noir,  de  rouge ^ 
&  de  vert,  four  ^ifHnguer  les  Rums  des  vente 
entiers  etmvec  ceux  des  dénudent  s ,  &  des  qudr* 

.  tes ,  firvdns^  J^^fi^^  P^f^  ^J^^  J^^  ^^^^  m.& 
Id  refrendri  fUdnd  tdfkréur  dtun  vent  trJi^ir^ 

fiin  dfiit  defi^uter  &  fiurvoyer  le  ndvire.  Et 

/il  fi  é^^tue  des  ^(^drtes  de  terre  Arrumées  ,d  Id 

fifon  de  ceUes  de  men  (comme  en  Cmn  i {6 4. 

Um  en  fue  tnonfiré  une  de  ce  %oydtime  toute  dr* 

fiemée,  fdiihfdrwfsCofieifigrdfke  tortugàie, kld 

^ijuefte  de  CAmbdfddeurdmRoyaèCdfiiUe,  fue^ 

j^^oyey  éeg^  ledit  Cofinogruphe  uuRoy  ChMt4 
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M  Fêurtr^tm'W^  Cêfim^gréfhi  s  fin  fervic0. 

Ci  qHUf$it,  )  fm  Céên$$  pûmr  U  iiê^m ,  firr 

SfMt  im  ipréinfii'  mmtm^  fêt^r  fsns  V^^ 

^mnolffMt  h  féiss  ^é'  ^  ^^  févimr  4Hm  Cmirém 

j0U^tigni  en  Udife  csrte  ^rrumii ,  &  n$  timher 
pâlm  MM  danger  étuatul  T.  Liv€  êfcrU  en  fm 
je  s.  livre ,  efire  tembi  Annikél,  fMsnd  il  fe  vie 
rendu  mm  champ  StelUtes.  Le  mee  fene  efire 
frins  elefif49ç  >  ii&ien^  Grecque ,  éfMi  fignijie  le  $i^ 
mond^Mne  charrette  ^  ^ni  lÀfeie  aller  dreit  fens 
ffaUncer  :  Car  le  Rum  menfire  MMJfi  ledreiÛ  de  la 
reaie  ^Milfam  tenir  fens  vMrier.  jlttCMns  rapeU 
lent  ry m,  aMtree  lys  de  vent.  L*Effaghel^  Rumo  : 
confortniment  an  mot  Grec  fv^c,  excepté  en  Tac^ 
cent. 

RUSE.  Nicot  le  d&ivc  â^M/ks.  Ne  vicn- 
drok-il  point  de  rcMfm ,  mot  CQmpofé  de  la 
particule^  6ç  du  nom  n/ké  ? 

RUT.  De  rugîttu,  acaufe  du  bruit  que  font 
les  cèrs  quand  ils  font  en  rut.  Les  Annales  Berci- 
nicnncs ,  çn  Tan  8^4>.  HlMdevicm   ItMlia  Impe-» 


tièt  êdfeihÊM%^  ^ânetnt ,  ©•  $ 
Mafoc^dani  ût Traduâiomie  C4 
m$  ilgjnnadmedMm  defidirae  C 
jÊfMonm:  ï-  it^-^  -     .  ^  -^  '-^r  -'  ^  -  '- 

MAinp  f  »W  eii  le  Cerf  hmire, 
PeMrehaJfattt  le  freid  des  eMMxi 
%Atnp  mon  Mme  finpirti' 
.  .    Seignenr ,  Mpres  trn  rMtffeMMx. 
Aiilico  de  rMgire\  on  a  dit ^nij^^.   La  toy 
des  Allemaos,  titre  xcix.  §.i.  Si  éjMie  hifentem ^ 
SapalMm  «  vel  çervnm  mmî  prugit /fMraverit  »  Mne 
êcciderit,  3cc«  Bt  hrftg$re  :  d'où  nous  avons  fait 
B ;«.  u  I R  g  *,  icomme  de*  hmgitm ,  B  n  u  i  t  »  que 
lef  Bas-Brecons  pcoboncenr  B  a  u  t«   JtMgitme  » 
rMit ,  R  u  T.  Anciennement  on  ptonbn^ oit  rMie^ 
Villon:  •;;    •  •     . 

T^tetÊmeZ'Cy ,  éfmmtd  vêtu  fere^^  en  mit. 
En  ce  berdcMM  êk  tenens  nefire  Efiae. 
Coquillait,danslèM6nologoe  delaBotte  deFoim 
Bailler  MMx  Démm  le  dedMit , 
Ferme  cemme  mm  Sanglier  en  mit. 
Rabclaif^  5.  xj.    Tern  les  manans  &  haUtMni 
dn  lien  entreient  en  rnit  ;  befies  &  gens  ;  hem^ 
mes  &  fcfhmm  i  jMfytses  mmx  tMts  &  mmx  chMts. 


r*tor  nominMm,k  eervo<fHem  in  rugit  et  fofitum  Et  miment ^^wrugifftnunt.  Les  Gratules  Cbro- 

•  fdpttdrevtlMt,  gravi fm^  vulnerutur.  Kugirt  '  niques  de  France >  dédiées  à'Clurles  Vlll.  Et 

acte  dit  des  cèr»  dcmefinc  que  désolions.    Job  ftmkUit  fne  ce  firent  urlemtnt  éU  Lcnps ,  &^ 

chapitre  xxxnc.ipatlanc  des  biches  : /»f««rvi«»-  rnimens  de  Lient.            . 
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On  appelle  des  S ,  certains  bifcuits» 
&  pains  dcpices  j  parccquils  ont  laû* 
gurè  de  la  lettre  S.  , 

S  A  B  AT.  Pour  bruit ,  tintMmMrre. 
Peuccftre  de  nCd^M ,  bMccbMfi:  Mnde  SabazJns, 
pour  BMCchué.  C*eft  la  remarque  de  M^  Huct. 
Bourdelot  a  fait  la  mefme remarque» 
SABINE.  Voyez  SavinUr:\ 
-^     SABLE.    De  SMblnmy  contraâion  dcfM* 
bMlMm^  on  a  fait  faHe  fablonis  i  d  où  nous  av^s 
formé  fahUn.  ^  Sablnm  fe  trouve  dans  les  an- 
ciens manufcrits  de  Vitruve  \  félon  le  témoigna- 
ge de  M'  de  Sauixuiife  fur  l'Hiftoire  Auguftc 
page  jo}.    f  Jules  IScaliger  fur  llHiftoire  des 
Animaux  d'Ariftote  page  505.  dérive  Jabnlum 
de  fMlMm.  Sabulum  «ii^m  ir  ^lo  ^  falabulum. 
Ce  font  fcs tcrmes^^^^;   -  ■'.-•    •..^^•■^  .^^  v-  ^•  V^^ll^  ^•.- :'^1 
S  A  B  LE.  CouIciSr  noire  i(!h  Ârmt>îrÎ€$.  M^ 
Hauteferre  livre  &  dupitre  i.dcs  l>ùcs  &  Corn* 
tes  de  Prôvmce:  SABti  t  nuyfnèdeftmg^ 
nen  M  Çd\>v\odefie;mn  y  Jed  à.  muribsts  Ponti^ 
inà  nigri  colorie  ^IfmiÉ  tf^^r  Martçak^ab^ 
vel  Ubnlîitas.  f  Les  Su^ois  &  les  Jappons  ap- 
pellent encoçe  aujourd  nuy  y4^/<r/  ces  fortes  de 
martres,  \ojtt  marte  fublme.    ^  ^  t^  ^^^ /^ 
S  A  B  L  E".  Ville  du  Maine  fut  les  contins  de 
l^njou.  Hc  SahUlinm.  SahloliMm,  SabloshI 
Sa  9  L  e'  .  Voyez  tnes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Mathieu  Ménage,  premiq:  Théologal  de  TEgli* 
^ ife  d'Angers.        ,  -'miÊ^.ê^^^-%^^^. 
^  SABLIERE.  Ceft  cette  pfece  de  bois  qui 
(ç  pofc  fur  xM  poitrail,  ou  lur  une  aflîfe  d^^ 
pierre  dure^  pour  porter  onpaa  de  bois  >  ou 


m. 
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ime  ^ifon.  Ceft  auffi  la  pièce  /qui ,  1  chaque 
étage  d'un  pan  de  bois,  en  reçoit  les  poteaux» 
&  porte  les  folives  du  plancner,  dit  TArchi» 
tcûe  Davilcr  dans  fon  ,  Explication  des  Ter- 
mes d'Archiceâure.  Qui  cherche  trouve.  T^f 
cherché  long-tans  Tétymofogic  de  ce  mot  :  6c 
je  Tay  enfin  trouvée.  Ce  mot  a  été  fait  de /cm*- 
pula  y  ceftadire  épaale.  Et  il  eh  a  été  fait  de  cette 
manière  :  fcapula ,  fcapntaria^  fiabnlaria ,  fd^ 
bMlaria  ,  Jablaria  ^Sabliske:  comme  qui 
diwit  Mne  épanlifre  i  une  cho(ê  qui  épaule  > 
qui  en  foutient  une  autre.  .Ee  scA  â  été  chan- 
géen  s  A:CO]T)me  en  s At  ivfait d^ y^/»4/«/> pri-^ . 
mitifde  f^naUdm  ;  &  en  s  A  s  s  e  %i^it  de  f^naf^ 
fore.  .Eraûlicu  defcabnlaria ,  on  |i:  commancé 
premièrement  i  direyîri&^^ii/itnV^dont  ona  fait 
enÇmie fabnUria.   ■■■  '.j]: ^■■■'^■./':î'W^0'-^'^  , 

r  SABOT:  foiilier  de  bdîs.    Jftabelais  5.  ij^ 
fevis^M*eltedefchaMjfai^de/esefclos;n 
nommons  fabots.  Périon  ixTripault  le  dérivent      ' 
de  npLK9miJi9f.  SyUaba y ditVétion^  detrahitur  :^^^^^ 
nsfj.fr?RSt9iif^Ue^^^^  lignem*^  ^ 

nefirié^  dliiffMç  finitimis,  Sabod,  trr/  càbôo,  dièi^  •  ^ 
rur,  M^  duÇange  le  dérive  deyir  d§Jros  :  qiû 
éf^  ime  origplite  indigne  S!ptiaufli  griâd  Etymo- 
logifte  qu  etoit  M''du  Cange.  U  viebt de y3»^«f, 
qu'oîia die,  par métapla(me , ipoxnfafa, ^oyez,^ 
favaté.   SapMt^fapo  ,  fsfottm  ,  S  A  bot.    M^   • 
Voifîus  a  remarqué  fur  ion  Catulle  »  page  190» 
que  les  Bœotiensappetoient  xf^K^fifiA^les  fabota 
aVec  leiquels  on  pile  la  vendange. 
C  S  A  B  O  T  d'nn  cheval.    Ccft  toute  U  corntf  g 
do  piédtt  cheval.    L'origine  de  y^r  en  cette  S^  V 
^^''-  '—  ■  fij^ificâtion^  ^,  V  "  ^ 
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SAC. 

figpifiautian  ne  m*cft  pas  bien  connue.  Je 
crc^'^urtânr  que  ce  'mot  en  ce  fens  a  été 
dit  tcaufe  de  ta  dureté  de  la  corne  du  cheval, 
fcmblable  i  celle  d'un  faboc.  Le  Père  Mé-^ 
ncftrier  a  une  autre  pen(ee  touchant  Fét y  roolo* 
gie  de  ce  mot.    Voyez -la  cy-dcflbus  au  mot 

*  Sabre.  Sorte  de  coutelas.  Ceft  un  rôbt 
Alleman  >  qui  (ignifie  une  épée  courbée  :  epfis 
félcdtm.       -^^^,^.-    %■  ■      > 

SAC.  Ce  mot  eft  commun  d  toutes  les  Lan* 
gués,  f  Cujas  dans  fes  Commentaires  ad  Jifri^ 
C4num  t  le  tiré  Acfagum  :  mal. 

S  A  C  A  G  £  R.  L  origine  de  ce  mpt  eft  diffi- 
cile i  trouver.  Voyez  M'  d<?Çafcncuvc  au  mot 
S4C0U€man.  M'Bocjbartledcrivoitdc  l'Alleman 
ou  du  Flaman  fchéitken  :  qui  (ignifie  rdvir  :  qui 
cft  une  étymologie  peu  vray  (embiablc.  f  Le 
£on»  ridiculement»  i  fon  ordinaire,  le  dérive 
de  /tcd. 

SACBOtlTE.  Saquiboute.  SaciU£- 

aUTE.  Saq^ebuchc.  Ccsmocs qui fe trou. 

vent  écrits  de  toutes  ces  façons ,  iignificnt  un  in- 

firument  de  Mufîque  Les  Efpagnolsdirenty4r4' 

inche  ;  ce  qui  avec  le  ftatii^ois  futfHetuche  ^  me 

fait  conclure  que  tous  ces  mots  ont  été  formez  de 

fimbHCd.    Sumbuca  ^  fdcbHcs ,  par  corruption  : 

d'où  le  François  yiyi*r^MrA^,&rE{pagnolyà^- 

huche  f  SfcbucMyfachHceta^facbuUM,  S  a  Q^  e- 

BUTE,  te  Saq^bboute.    Dans  la  Vcrlioci 

Françoifc  de  la  Bible  qu'on  appelle  de  Genevt^ 

au  chapitre  5.  de  Daniel,  vcrkt  io.  le  mot  de 

de  fdmbucd  a  été  rendu  j)ai:  fd^Hcboute.     De 

fâmbuca  les  Italiens  ont  fait  demefme  fdmpo- 

gnd.    S^dmbucdy  fdmbuclnd  »  fdtnbucnd ,  S  a  m- 

p  o  G  N  A.   Sumbucd  fe  trouve  en  cette  fignifica* 

jtion,  dans  plufieurs  lieux  rapportez  par  Ma* 

thtas.  Martmius.    Et  fdmbucd  a  été  fait  de  tm/^^ 

CuKM  .  fait  du  Caldaïque ,  ou  du  Syriaque  y^^^r- 

cdy  &  non  pas,  comme  le  prêtant  Suidas^  dV^/i* 

Cjnm  ;   parceqioapciennement  on  chantoit  des 

Vers  Ïambes  (n  cet  inftrument.  Ecoutons  Ca-^ 

faubon  fur  Athénée#m^^Aft«irf^y£ottti  injhu^ 

mèntlÊm  f$iâd  faitîbuçam  dicebdnt  ;  Pdrthis  & 

7rogfùdjj[it  fduto  fêfi  dffigndt  £upkiorion,  Cer^ 

tum  tft.  vam^^mês  OrUntùpopiêlos  eu  orgdM 

mfés  inde  trdnjiit  pofied  dd  urdCûs  &  rgf  &  no^ 

nun.    Ddfiiil  Prtfhrtd  »  Cdfite  / .  »  4m  » />«  am -» 

mm    ni  çmftlç  rSç  «Jgy>ftc>  ^e/y(9Ç  »  vj  lu^a^C  > 

0tifj£vMMç  n.    Jn  ChéAÊÊfi    textn   DdnUlis    efk 

iO::0  fabbeca«  Éambucdm  veri  mîlitdrefn  cujm 

fir  /fdtim,  meniio  ,  difcriffmênt  Grdci  &  Ldtini 

.Sckftêra  tiQnnmBi  :  fid  êbiitr  >  c^  fdrum  fldnè 

0iU\iXdR€.    Extdt  dccmrdtiêr  ejm  de/cripM  m 

J^èçhdnicit  jithcrtdi  ;  nên  quidem  ex  BUhonc  dut 

\j1ndrid  Pdmrmitd  ,  dd^M$   rejicit  ^hn  Ufê^ 

Difnofifhiftd  i  Vêrmm  &  Ddmh  quoddm  Çùlê^ 

fhoni$.    Voyez  Mathias  Maninius  &  Voffius 

dans  leurs  Etyroologiatieii.     -^çr.o    ^ -^ 

>iM5  Guy  et  dérivoit  i  Italien  fdmp0gndàcfym'-  ^ 

fhànîd  Et  M' Ferrari  )  dans  fes  Origines  Italien- 

nés  s  a  préféré  cette  étymologie  à  la  mieime: 

aîputant»  qu'on  pouvoitaufli  lixes  fdmpêg^d  de 

^utd^     Encore  une  fois ,  l'Italien  fdmpognd^ 

vient  de  fdmbued^   Et  FAriofte  dans  te  xyuû 

Chant  de  Çs^Vktnnêfr^xiix^d^tJm  ^ 
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SAC. 

Odê  Id  fird  il  fêiên  dtSd  fdmkmê^ 
Et  dans  la  Bible  Efpagaole»  au  paUàge  de  Da« 
niel  cy-deflus  allégué  »  le  mot  àc  fdmpHCd  a  été 
rendu  par  fdmpond. 

S  A  CLE  R.  C'eftainii  qu'on  prononce  i  V^ 
ris,  par  corruption ,  aulieu  dtfdfvtir,  oufirclen 
qui  eft  la  prononciation  des  Provinces  »  mais  la 
plus  conforme  i  Tétymologie  >  \c%  Latins  ayant 
dit  fdrcM/dTi.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Columdle  ^ 
icjdrcdldtio  dans  Pline:  tcfdrcidiêmfout  rinftrt^ 
ment  â  fàder  »  dans  Horace  &  daru  Ovide  :  ce 
qui  fait  que  je  ne  puis  aidez  m'étonner  que  Pé- 
rion  &  Henri  Etienne  ayent  dérivé  fdrclir  de 

SAC  RE  ^  Qiifeau  de  proye.  pavois  toujours 
cru  que  ce  mot  François  avoir  été  faitdyLatia 
fdcer ,  que  je  croyois  avoir  été  dit  en  cette  û- 
gnification,  i  l'imitation  du  Grec  iitA-  Mais 
je  viens  préfantement  d'apprendre  de  Monfieur 
Bochart  qu'ijl  vient  de  l'Arabe  yii^;! ,  mot  do 
la  mefme  fignification  \  fait  du  verbe  fdk^s  p 
qui  (ignifie  dcntè  videre.  Voyex  Monfieur  Bo- 
chart 4ans  fon  Hierozoïcon  livre  i.chapiue  19. 
page  167. 

On  dit  anflî  sACRET.  EtBclon  dans  ftn  li- 
vre de  U  Nature  des  Oyfcaux ,  dit  que  le  facret 
eft  le  mâle ,  &  lefacre  la  femelle. 

S  A  C  R I P  A  N.  Fauxbrave  :  Rodomont* 
De  fdcripdntf,  perfonnage  de  i'Orlando  Furiofo 
de  TAriofte.  *    • 

£rd  fuor  de  perigli  un  Sdcripdnte  : 
Md  ne*  perigli  dved  card  Id  vitd, 
dit  le  Bernia  dans  fon  OrUndo  Inndmordto. 

SKCKtVtrE.  SACRISTAIN.  Sd^ 
criflie y  ccft  lelieuoùlon  met  les  h^tms  &  les 
*ornemens  dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifcs.  Et 
Sdcrifidirt,  cxA  celui  qui  a  foin  de  la  Sacriftie: 
appelé  en  plutieurs  lieux  de  France  *,  &  particu^ 
liérement  en  An)  ou  -,  Segretain.  Voyez  Segre- 
rdi/t."^ 

SACS.  Religieux  :  ainfi  appelez  de  leurs 
habits.  Bourdigné  ,  dans  fes  Annales  d'Anjou^  ^ 
en  la  Vie  de  Charles  IL  Roy  de  Sicile,  Comtcl 
d'Anjou,  au  feuillet  loj.verib:  JDh  temps  d'iccA; 
luy  Comte  £  Anjou, environ  tdn  de  nofire  SeigneHfi 
mil  trou  cens  fipt ,  efioit  en  grdnd  bruit  y  td^ 
tn  fdinteté  de  mœurs  <]uen  fcience^  révérend  Pr- 
re  en  Dieu  Gilles'Romdin  Archevefque  de  Bourges 
&  Religieux  de  l'Ordre  dès  Frères  Hermites  ;  dux 
pourchds  ^  rfijuefie  duquel ,  furent  7(^ligieux 
de  fon  Ordre  mis  dU  Çonvent,  où  de  pré fent  font ^ 
d  ÂngierSy  que  £ondppelle  vulgdirement  le  Con- 
vent  dis  Auguftins.  Auquel  Convent  ejhientpdr 
dVdnt  dsstres  Retigietix  ;   leftjuels  pour  Chdbit  ] 
qu'ils  dvoient  vejFu  ,  efioient  du  commun  dppelés 
Sacs  :  combien  que  d  Id  redlité  ejtoient  nommél(^ 
Fratres  de  pœnitentia  Jefîi  Chriftj.  Et  ces  Sdcs, 
pour  ducuns  mddvdis  cm  dont  ils  furent  dttdinte 
.  &  çonvdinctu ,  furent  dbolis ,  ç^  leur  Ordre  ex-» 
terminé  y&  en  leur  lieu  furent  mis  les  Augufiins. 

SADE.    Voyc%  mdujfdd^^'^^^^^^^ 
;  ;    ^  S  A  D I  NE  T.  C'eft  la  naturî  de  la  fcm^. 
me.  Villon;  v;^ 
:  ;    ^Ses  Idrges  rems  ils 
■^y^4Il¥  fifr  gr^Jfes  fermes  cuiM 
::,    Deddns  fo^^ly  furdinet:  * 
C*cft  un  ditnmutif  dcfyde. 
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Si  tmm$  é  flm  dhlêt^  téui$r§  âjk  flM 

^C^cft  un  dîmmatif  de   fâdf.  Yûycx  nfMiffkdi. 
•Ceaiot  A*cftj>]m  du  bel  u(agii.  ^  Boordelot  le 
.  tiénvoit  de  5i»4^  ^^v.ù-^.,v.^-  ♦  ..  -.|^w^,.,.v*.^ 

^.      -     SAff  RA.  N,  M'  duCange  le  dérive  da 

tîtcc-val^frè  ^dSf^ .  6c  Hotman,  dcrAttèman 

^yi^én.  H  vient  de  l'Arabe  Zdphn^ni  dT  où  les 

Italtewadt  ap$  îmfiferMm,  Les  Turcs  difcnt, 

^comrne  nous  > 7^)^411 .  5  N<mi  difons /4/M/  & 

^P^mUt^  pow  dire  «m^5  ^  ^"^^^ 

Tv^AiivRf/AM^t^lAr  ft  (^tr^  S  A  F  P  R  E*  M.  R^is  dans  ibn  Di(SbÎ6nnaire 
^«.^  W*^^^#T^r  4aTcrmc||  j^  la  Philofophic;  lAfFRi. 

<r^jf  MniimrimnérMU  dt  ç^uhur  frifi  i/fui  teint 
Hi  -verre.  ^  (jm  Imy  donne  unecemmr  ihnefre^ 
fre  fùdÊtikh^  flnfieurs  id^niittent  étn 
^Mg  des  fmres  minérdlet.  BSeefl-  nêmmée  Saf- 
4re  4  C4fgk  fjlteUe  donne  Im  couleur  d»  SMfhir. 
S  A  F  R  E.  LzX.fetuldns^Ufcivus.  s  a  p  r'i  tt  1, 
pemudnte  .frêtiUMnte  :Lti.  idfciva.  Rabelais  iv> 
51.  Tont  te  fert  &  dejfert  fut  forte  far  icffUet 
fnceMft  mMriét^lee  dm  lieu  :  teUu.,  je  ffom  affie , 
féffrettm^  iUf$4*ftttm,  doncelettm  >  #Hir  hnne 
^Mce,'   -   .'-'  >  •.  •"    '     ■'    ,     •  , 

S  A  FR  E  :  pour  gourmand*  Périon  le  de- 
five  de  o^^ç,  futridm. 

Ces  habican^du  Cap  de  Bonne  Efperance  , 
que  nous  appelbns  Cafree  »  qui  font  des  hom-  ^ 
mes  goulus  &  maTpropres,  font  appelez  Sa- 
pbrm  par  Olivier  BuKott  dUtrecht ,  dans  foa 
Voya^ifToicy  festerm^»  qui  font  du  chapitre 
t.  du  livre  i.  Sloand  avions  tni  fuelfneietnf, 
ils  demandêiént  là^fMraites  &  h^nMx,  &  les 
mangeoienttomcrm.en  ^Jf^nt  ofié  ta  frincifate 
fiente  ,  &  efiendans  fn^  quatre  images ,  on  baf^ 
Sonnets,  une  fitce  de  U  fean  far  deffns  te  fen, 
ils  iclsauffoieni .  un  fait  tes  boy  aux  :  qnafia  ta 
manière  qiC on  cuit  te  lard  avec  te  f  otage.  Ce  qui 
a  fait  croire  i  M'  l'Abbé  Drouin  ^  que  nous 
avions  de  li  zppclé  fa  fre,  un  homme  qui  mange 
mal  proMrement  Se  avidement.  Furetiere  le  dé* 
Uy^t  a  exavorsss.        .      w 

""SAGE.  Du  Lwn-barbarê  fafii^ ,  fet 
à^ff pitre.  Saf im^  fagiks  ^  (  ào^  Tlulien  yif- 
Jw,  &  hBfpagnol/Wl/fJ  s  A  G 1.  Bourdelot  xi  a 
vas  bien  rencontré^  dérivanc  ce  mot  de  fagaxi 
wjAfagmy  tfoù  Prafagm:    ;- 

GO  N.  C^cff  la  plus  petite  efpéce  de  fin- 

intitulé /rfV^^  ir 
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jge.  Kiarot,  dans  (on 
Jkfdrét  cénihréSagon: 

Or  des  beftes  que  fay  fm  dites  r 
S^aOIf^aii  n'es  des  flmfetites: 
^  Combien  qiu  Sxqpn  feit  mn  mot, 
*r  te  nom  asm  fet$t  marmot. 
ji|on,  pour  le  marquer  en  pa(Iantr<^^ 
f  rancois  Sagoâ^  Poète  de  ce  tans-la,  néd  Roum 
en  Normat^ie  »  qui  avoit  écrit  contre  Marot. 
Voyez  ines  Bl^narques  fur  la  Vie  de  Guillaume 
Màiage,  Avocat  du  Roy  d^Angers»  p,  fn^  6c  cjr- 
dèCus  marmot.  Et  pour  monftrer  que  danis  ces  vers 
dé  Marot,  Af su  fîgnifie  un  fînee,  c*eft  que  dans 
vne  oetite  âîtion  qui  a  été  &ite  de  ce  Poème 
4e  ^|aror  »  ^uééàat  dés  Oeuvres  de  Marot» 
^agoQ  y  ç&  répi^éiaué  i  U  prcniiert  fenUe, 


#omme  un  petit  Kinge ,  attaché  avec  one  corder 
auquel  Frippclippe»  Vklet  de:Marot»  donne  le 
fouet.  Aprfcf  avoir  parlé  de  la  fignification  dt 
t€  moty'  il  faut  parkr  de  foa  étymologi*.  Je 
ecoyque/^#ii^  m  une  contraâioa  de  fapajon, 
mot  FraoçoiSt  qui  figiiifioit4iiry7v#r.  Pour  lequel 


on  dit  au|ourd'huy  fafajou.  ùafajon,fajoto^ 

M  fifuim 

i$qmmc  Arfa)M ,  nom  dç  oopiiUc ,  fomjirps 


'•AGON*  Et  on  a 


pour  fafajon 


■>f^i^ 


■  ■    ■'''      l'i-.-'-t.- ..  .'.  •■'  -^  -  ... 


jon  f  Voyez  dans  mon  Difcours  du  Chai^Ç'* 
ment  des  Lettres ,  les  exemples  du  changement 
de  174  enU.  Sapajom,  dans  la  fignification  da 
fage^  me  paroift  un  mot  Indien  d^origine»  . 
S  A  G  O  U 1 N.  Nous  difons  dans  le  difcours 
£imilier  »  parlant  d  un  homme  qui  mange  mal« 
propremenr }  par  exemple  r  d'un  homme  qui 
hunge  de  la  (oupe  avec  les  doits  \  que  c'eft  un 
fagouin.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  ccluy  de  fale, 
en  la  fignification  de  fordidm.  Sains ,  fatisie\ 
faticHs  t  falitjmntss  «  faligninns  «  fagninns  >  s  a-^ 
couiM.    Voyez  fate.       ,^  j  t  ^ 

S  A  H 1  N.  Le  Livre  intitulé  Conférence  des 
Fauconniers:  Les  Sahins  font  des  Fuucotis  delsau^ 
^maiMe,  tjki  ont  la  tefie  ftâte  au  dejfus ,  & 
le  fennage  bordé  de  blat.Cy  &  encore  s  égale  de 
roux.  Dont  il  f omble  cfue  là  Nature  leur  ait 
mis  fur  (a  tefie  une  guirlande,  ou  couronne,  feur 
marque  de  leur  excettence.  Bref,  ce  font  les  F  au* 
cons  fu^ anciennement  on  nommoit  pèlerins  ,  'eu 
Faucons  Tarrares,  bien  qtse  ce  fufl  inifrofre-^^ 
ment  farler-  C*cft  un  mot  Arabe.  Voyez  M* 
Bochart  livre  i.  chap.  5.  de  la  legonde  partie 
de  (on  Hiérozoïcon.  *  ^ 

S  A 1 G  N  E.  On  appelle  ainfî  en  Bourgogne 
la  fève  du  fureau.  De  fagina. 
SMGNEK.  De  fanguinare. 
SA  1  N.  Comme  quand  on  dit  ,^if  fain  doux. 
Defaginamen.Sagina^Sdginatnen,  sain:  comme 
ejfain,  d'examen  :  airain  ,  d^aramcn.  Les  Canons^ 
Pénitentiàux  ,  imprimez  parmy  les  Inftruâions 
de  S^  Charles  Borromée  pageVgi.  ont  dit  fa* 
gimen.lnquibuifefUsdiebtu,  vino^  ^  fagiminè, 
cafeo ,  evifjue ,  &ç..  e         ^ 

SAIN,  if  ont  cloche.  Le  Teftament  de  Jan 
LeffiUé  S5'  de  Juignc  fur  Sartc,  page  590.  de. 
mon  Hiftoirede  Sablé:  Item  ,  Ge  donne  &  laijfe 
MU  Secretain  de  ladite  Eg^ife  de  Saint  Martin 
de  Sablé ,  &  à  fes  Succeffiurs  à  touîjoiirS'mau  > 
einif  fous  de  reine  ^  Uc  four  &  aj^n  que  ledit 
Secretain ,  &  fes  Succejfeufé  foient  tenui  a  fon-- 
ner  lafams  quand  on  fera  V Anmverfaire  four 
nosu  en  ladite  Egtifk    ^^  fiiP^-    Voyca; 
toquefem.   :.  :  .>/  x'->?^''^#->.v-'^  'r- '^  '■'-':  :-■  '  'i-^^xi^^ 
'S A INT  A^iùëlÉTiK.  Sorte  de  Poires: 
ainfî  ippeléefvit  de  S«  Ai%uftitt||^|. 

lieues  d  Angers^  dans  le  voifinage  de  S^  Gior- 
gè  tdoù  eHcseint  été  portées  4  Angers,;?^  -     ^ 
k    SArNT.AUGUSJIl^  Sorte  d^^^ 
iraûerc  d'Imprimerie  :  ainfî  appelé  dû  livre  de 
S»  Aug&ftin  de  )k  Cité  (leDieu;  im|)|rimédRo^^ 
spe  en  ce  caraftere  11  fous  le  Pontificat  de 
Paul  iriii4(î7.  Vo^e*  le  S' de  UG^  danf 
/ion  Hiftoire  dcrinaprimerie  page  ii«> 

SA I N T  .  F Ô I N.   Pafferat  fur  Tibul 
page    116.  Veteru  ùlojfa  :    Vicinia  ,  yamiai^'^ 
\ffieaiifiw.  Id  efi  ,    quod  dicmnss  du  Sainc^êv^     . 

toin  9  U  ijt,9^^mm  quod  ï  fratP  ^iciuo^  «^  :  :  ;^ 
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.  mfirm  ^nr^tur^fini  uUs  fdnSHtâti ,  nlfi^uà 
\n  v^èàhmli  Ct  vtdgi  imfmtl^H  bdrtt.  Je  n'cn« 
cens  pis  ces  p^rp^s  de  PaiTerac.  D'autres  déri- 
irenc  \t  moi  àc  fiunt  foin  àc  ffmum  fœnmn.  Qt 
foin  l'appelle  aurremenc  foin  dt  Bêur^egne. 

SAINT-LEZIN.  Sorte  depoires.  De 
la  Chapelle  Saint  Lezin  près  d'Angers  :  dans 
le  jardin  de  laquelle  on  ccrmniençi  en  Anjou 
ji  grctftcr  de  ces  poires.  En  Anjou  ^  nous  pro^ 
noDçons  Xexio  :  a  Paris  >  on  dit  plus  commu* 

nemem  X/^. 

$  A  114T'SV A  iKt.  De SdpiaêmSHdsrifM.  ^ 
Les  Grecs  Modernes  de  SmUrinm  ont  fait 
«viJ^cetsr  »  qui  (e  touve  en  S'  Jan.'  zi*^44. 
Nonnus  fe  trompe  >  en  difant  que  le  mot  de 
«viJ^r  eft  Syriaques  Ccncftpas  que  le  mot 
fuêUr  ne  (è  trouve  dans  la  Paraphrafe  Syriaque 
de  la  Bible:  comme  au  verfet  il.  du  chapitre 
%\x.  Att  Aâcs  des  Apoftres ,  &  mefme  en  la 
Paraphrafe  Chaldaïque  de  Jonatb:  comme  au  . 
verfet  i5.du  chapiue  xxi-  de  l'Exode:  £c  aux 
veriêtsjj  &34.duch<ipitrexxxiv.&  au  verfet 
lo.  du  XX.  c|iapi^edu  Lévitiquc:&  encore  en 

,  celle  d'Onkclos;  connme  au  ly  verfet  du  cha- 
pitre ).  Mais  il  n*cft  Syriaque  &  Chaldaïque 
que  d'u(âge,  &  non  pas  d'origine. 

SAINTE-CATHERINE.  Sorte  de 
prunes,  ainfi  appelées,  de  S^^  Catherine»  villa- 
ge de  Totiraine  >  dans  le  voifinage  de  S^^  Mau« 
re  :  où  unefcnime  aïant  fait  cUire  de  ces  pru^ 
nés  >  fcchics  au  Soleil  ,  elles  fe  trouvèrent 
excellentes:  quoyque  venant  d'un  prunier  non 
anté  »  elles  ne  foient  pas  bonnes  crues. 
.  S  AïQUE.  Sorte  de  Vaifleau  de  mer:  C'eft 
un  mot  Turc.  Leunclavius  dans  fon  Onomafti- 
que  Turct  S  a  ïc  a.  Biremû.  Vùx  THr€i€4, 

S  A IS IR.  De  fMccire.  MMc  Saumaifc  fur 
Tertulhen  De  T^atth  ,  page  114.  Saccire,  & 
facire  »  ^uod  Grâci  ^am^Hf.  reccntiùrm  fafire 
ilixerHnt  lundi  nafirum  (àxût y  de  ijup  nos  slitl. 
£t  fur  Solin,  page  ^^9.  Szçcitediceidnf  f^eteres, 
9J  ^jou'Cm:  nos  (ziCir.  IpfimM  etiétm  LdtinitM 
fafire  \  ut  ex  Mércnlfhi  Formutù  cenftdt.  V  of* 
(ius  De  F'inû  Sermcnû  ip^^c  74  j.  Sacirei  (j4/« 
lico  (ziCitinifi  hoc  ab  iJlo.  Nàtât  apprchendere» 
occupare  »  poflldendum  dare.  jic  fro  eodem  , 

\  £um  alters  vocali^  Mtimm  (àicire*»  nW^  faiiina» 
W  feifina»  de  ^mkm  omnibiêâ  Uà  xi'«  cap  15. 
MSlum,  in  verkù  kdrbéiris  bdrbérét  origiriis  Sed 
hnjm  ttiam  loci  videri  fojfit^  fi  GdUicum  faifine 
féiUum  fit  4  feiHone.  Sank  jnngi  foient  ùi&nc 

>^  ppifcAîon.  j^e  poffiderc  dititur  ex  eo,  if  nid 

Séi  fit  potis  fédère  »  hoc  ifi  £pàtm  ac  domicir 
m  figere.  Vt  Belgd,  i  fitten  i^nédejf,  fédère; 
.  ;  bdltten  JUcmKf^e  poi&deri^*  Sacire  uer  Crhs^^ 
;^  i^^  SoiennihàiM^àp.  Ut  ipias 

-nec  vendere,  necdonare  ,.4<i^$^t«  nec  adprô* 
'ifi^^  bl^edibus  meis^ii|  aiode  relia* 

querei|)|i;ill^^^  habeam  adfacieiu 


SAL  SALi  ^47 

/4rî#,acauré  de  ces  vers  du  (egond  des  Geor-* 
giqucs  de  Virgile, 

Oftims  vinetié  féitio  efi^  CHm\  vert  rwnti, 
CdndidM  ve$$it  dvisy  lengU  invife  eoltiériê. 
C'eft  ainfi  que  M<  Guy  et  croit  qu'il  faut  lire 
en  cet  endroit  aulieu  de  vere  rnbenti:  ce  qui 
eft  réfuté  par  le  Virgile  de  M' Nicolas  Heinfius, 
où  il  y  a  rubenti.  Mais  fatio,  eà  ce  lieu  figni- 
fit  femsifon  :  mot  qui  fe  dit  des  vignes.  Horace: 
NuUdm^  Vdrey  fdcrd  vite  prim  feveriê  drborem. 
Saison  vient  de  fidtio:  d'où  les  Italiens  ont 
aufii  îzM  ftdgione .  Les  Latine  ont  dit  tempe/tdta 
Mnni  :  çotnmec[\i\^\toitjtefnporûfidtiones.  5  P^* 
don  le  décive  ridicul.ement  de  ns^^iç» 

SALADE.  De  fdUtd  :  acaufe  du  fel  qui 
y  entre.  |. es  Italiens  difent  yk/4f 4  >  &  infdUtd. 
Les  Latins  l'appcloicnt  dcetdriwm  acaufe  du 
vinaigre  qui  y  entre. 

SALADE:  pom  cdftjuii  Nicot  le  dérive 
de  fild ,  qui  fignihoit  la  mefme  chofe  parmy 
les  Latins.  Feftus:  S  i  l  u  s  dppelldtur  ndfo  furfum 
verfm  repdtido.  Vnde  gdled  quotjHe ,  d  fimilitu^ 
dincy  fil«  dicebdntur.  f  Sild,fildtd,fdldtd,  Sala- 
P£.  Les  Efpagnolsdifent  cftddd,  6c  les  Italiens 
celdtd:  Et  félon  ropinioQ^u  Père  Bertet,  Jéfuite, 
&  de  M^  'du  Cange,  le  François  fdUde  a  été  fait 
de  ce  mot  Efpagnol ,  ou  de  ce  mot  Italien.  Et 
l'Efpagnol  celddd  Se  Tltalien  celdtd^  félon  le  Père 
Bertet  ôc  M'  du  Cange»  ont  été  faits  du  verbe 
celdre  :  parceque  le  cafque  couvre  la  tefte  &  le 
vifage.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
eeldtd.  f  M'  de  Valois  le  }eune  le  dérive  de  fd'^ 
Utfd;^i!lûritmiitm      fignifié  la  mefme  chofe  : 
fondé  fur  cet  endroit  des  Glofes^fidore ,  Sa* 
lATTARius,  pé^dtor  drmorum.  Et  il  croic^ 
que  fdldttdrim  a  été  fait  de  fdldttd,  comme  ^4« 
ùdriue,  de  gdled  :  &  que  ces  deux  mots  ne  figni- 
fient  qu'une  mefme  chpfc  :  alfavoir ,  un  Goujat 
qui  porte  les  armes  du  Soldat  /  &  entr'autres  ar« 
mes ,  (on  cafque.  : 

S  A  L  A I  R  E.  De  fdUrium  :  mot  formé  de  fdL 
Turnébt  livre  xvui.  de  fes  Adverfaires  chap. 
20    S  A  L  A  R I  u  if  dùàeoriginem  hdbere  vel  ip^ 
fim  vocàbhli  fono  notmn  e^.   AcceAU  duBoritde 
Plimi^  verborum  non  incdllidi  inve/hgdtorù.  Ndm 
lib.  $*cdp.  7.  induit,  honoribus  etiam  militix^ 
que  interpbnitur  falariis  inde  diâis.  Salaria  4ii« 
tem  Tribunomm  militdriwn  &  DiéOtm  ,  erdnt 
dnnond  îp forum  .  Proinde  d^JeAf  Grdci,   (  fie 
enim  recentiores  hoc  nomen  dmuldti^  fud  effinxe-* 
runt  lingud  )  interpntdntur  mvif>ienf.  J^ovifcm 
m  Aureiidno  :  Nam  illi  Romam  venienti  ialaria 
(ui  ordinis  funt  décréta.  T)einde  fie  fcribit, 
panes   militâtes  »   ntlmero    fedecim  }  panes 
mihtares  .caftrenfes  quadragtntai  vini  menfalis 
fextaribi  quadraginta  i  porceUum  dimtdiu     i 
gallinaceos  (hios  }^  porcinx  poirido  trigintag^^ 
qud  fifu^fer  ;  i  fmbmfu$s  tiou  imeSw^ 
noriddcuifÉu defiindtdm  .& dfiigfiàtéMms^ 


A       » 


dam.  Et  ce  qui  (uit.  Encore  une  fois  :  /^î/Slr^  ^^^^ 


'"!>;• 


vient  .de  fdccire  f  >^ye»  :  iiret  fur  TEpitiNB 
CL  d'Yves  de  Chartres,  f  M'  du  Cange  dit 
1i|ue  fdccfn  a  été  dit  »  ^iufi  in  fdccum  immi^ . 
rerej  qui  eft  une  écymologie  peu  vcay  femblable. 
Mais  celle  de  Périçm  toudiânt  le  mût  dt^  foi  fit 
eft  tçutafiît  ^dicàle.    UM^iiii^ 

SAIS Ôljl^  QMlq^  déi:ijf«8rd$ 
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fion  cle  cent  del4  ReligionTrétaiaidiie^éforinée  1 

iÛr  i4iM9^..  j^^ 

Celle  a«  ptùaaaixQrar4$t^        némpmmm, 

ftmk '^i  /4tmim^Jie£$i  intimé préi* 
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partie  i,  page  40»k''^'  ^v^^^'^^^-lfo^'V^;  5^h 

,  S  A  i.  AW  A  L  J^|5^|jJi^  prifç 

'  #e$  ÉfirUqoeai  Ijftie  epigtamnic  de  TAncholo- 

^leltt  livn  )«  ttt  xusf  4in^  $  |^«  ^oj.  <te 
icîa&  io  folia|#;ii:^'^^ 
^  A'^^'  W)(|pii  Svy#r  '«yî» SajUm  *  W <4' olf y n}%  ^^/y4> 

Brodea\i  fur  ces  vers:  Jl^$d  Grdcèjg^ft,  &Ls*i 
îrî«^  âvc^  W  ^dr^  5/raf  M  y^rm^^f  falomi 

SaUm^  jpifjr  'i  lach^  ^liî  r/?.  TtrtuH'ymmk  ^^m 
&  kmiiÊjmdéU  paicu  H§min$  sffellMnf»  &  mv 
bf  rcfiftmrii  jk  fslêêtatémt.  tdl^ç ,  fàhm  fii^, 
Amiai  dt  M#Ai^,  qui  ne  iignific  rien  ^  Scaliscr 
lit  àSJhK^  Vo7ez  M' Bochaitc  p*  JB4-  d^s  CoTo* 
nies  dct  PhtMitciensv    ^v 

SdtdmMiec  i  00,  comme  prononcent  les  Turcs; 
ffUm^Uç'^jBLctk  pas  ifeulement^  une  falutation 
<ks  Turcs  i.lkiais  encore  dei  A|:abcs  ;  te  mcûne 
:  de  fous  les  peuples  Mahomcftans. . 

S  AL  E^  Lac.  Sêrdidm.Dçfyudlm,  inufité, 
père  de  ppudiâm,  f  Sijiêslm  y/cdtuf  ^  S  c  a  l  i»  - 
S  A  t  B.  S^adliri  i  poiit  ^HétUrg  i  Salir. 
f  SfMléi,  pour  fyiêstùU  J  Ce  trouve  dans  No-n 
nius  Marcellus  »  page  ii;).   S  0^^  a  la  m  pr^ 
iqualidam.  Efimus  Telamome:  - 

Strata  tçrrç  laver e  laelirymis  vcftcm  fqualam 
&  (brdidam.  >  ^       ^ 

C*eftiin  verjs Trochaïque  /epténaire.  £cà  lapa;- 
ge  xitf.  au  mot  fy^sUrf  il  cite  ces  "mots  de 
Varron»  ^.^er  derflinquemiàr ,  M  piriref  fynéh' 
le  >  fcétffre^HC ,  itt ni/le,  &  iféiftitûdine.  De  /fudlm, 
on  a  fait  fqH4Utâi,ic  fyudlj^pdê^cm  fc trouvent 
dans  ie  Poète  Accius  »  leloa  le  témoignage  de 
Nonius  Marcellus.  fToubliôis  à  remarquer  que 
le  s  03  A  de  fyudlm  t:  ixh  changé  enrS A: 
cpmitic  en  S  AS  S  E  R  «^c  fy^^ff^^  >  &  ^n  s  a« 
BLiiHB,  <lc  fcépHlétrU.  Voyez  /ij^r  C^  faklien. 

SALEBRAIS.  Le  Diâionnairc  de  Droit 
nianulcfit  de  François  RagUeau:jl/(frfrr/>,  iW^, 
litfél^  i  «o^N ,  ]ç9rtumr  nâfiHl  S  A  tin  k  A  i  s. 

SALI  QiJ  E.  Loy.  U  y^f  diverfîté  d  opinions 
touchand^  l'origine  de  ce  mot*  Pafquier  livre  i. 
imSis  Recherches  thap*  17^1  Ùrtomkitn  (jHf  U 
drêit  £dm$ff$  &  fsfpMMgi  Jiient  chofes  vùh^ 

f  refit  iim^Bri  Réym$hh$  Jiatdi  tiMhfètxi- 
m^,n$ml»  rafpfirJIfps  t^Mf  communément  com^ 
méji^:jfl^^  avec  cette  Loy 

S4l$if9ic,^riisilement  non  fdtffs  grandi  occsjion. 
Or^^^ipi^  faffê  4ucmiriMÊfà$ti9n  i  a  ^ 

neémmêîni  Id  mifiM  r  lies 

êKefhci  kkfarclorre  Jet  fiMct  de  Peficrëffce  dm 
Mèputmii^fm  çémfe  ftêe  dePMÙ  an  wnhà^  kt^ 
^mr  éiHx  difnesL  tout  U  dreaedc  U  CoHrettme^tp' 
9ff  :fâit  mefwm  m^jen  Im  feeret  de  nés  Rêû  ^fiélÊilr 
fixement  étPpemteT^  T^mté^îe ,  foter  pMrlers/ek 
MngjFkeâe  JLey.ftêieff  tmtu  cihitre,  s  Tmvmt»  ^^ 
Wft  detjfrMfeii  ,  il  femkle  cpee  pour  lé  jour^  ' 
d-bny  Àettt^jL^yi  netês  fiit  piciUiere  entre,  tsms  dt^ 
$iH%!}^muààFmer  léttjuete  CMitfê.^f$eimms*m^  ^ 
/^cêmme  G^4mne  p9^l  )e (liment  fu^êiê  prit 
fin  Mçimm  erigme  det  Qétdet ,  dr  ifmtiê  fut 
étff^làê  ^alique»  du  Ueu  <^  Gallique,  pêur  U  pr9- 
ximiffâSn^p^ëgc  fUi^ddêetrtQ  envi^ilwÊûulê^ 
àveitdvec  U  lettre  s.   Il  ferait  mal-sift  de  réç^ 
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trente»  TitymeUgîi  de  ce  nom.  Jeda  Cindl^ 
Evefane  d'Avrmclm ,  ^ni  4  Ukerienfement  re^ 
cherché  plnfieëridnciennetex.  &  de  Id  GMHle& 
de  IdFrdnçe,  Pd  venin  rnpperter  4  ce  metFrd»- 
fcie  Sale  »  pdrce^ne  cet^e  hey  efleit  fenlement^ 
•  erdmnie  ponr  les  Sdles  &  PdUie  Reydux.  Cl/m- 
diSitiJfcl  ,  n/ftZ  mdl-éhprepes  ^0  ptnfé  fneUe 
vint^mêt  de  ici  en  Ldtin^  comme  nneLeyplei^ 
nedefel^  çefi^d-^dire  de  fdpienc^,  pdr  mne  W- 
tdphere  tirée  dn  fel. .  Vn  DeÛenr  es  Droite, 
nommé  Ferrdrim  Montdnns  ,  4  vouln  dire  que 
thdremondfnt  éuttrement  dppe/lé  Sâliquc.  Les 
dHtrmy(  comme  C Ahbé  yefpregenfe  )  plm  ingé^ 
^ttienfement,  Id  tirent  de  Salogalt»  l'un  des  princi^ 
pdnx  Confeillers  de  Phnrdmond.  Et  les  derniers^ 
penfdns  Jkbtilifer  ddVdntdge  »  difent  que  pour  U 
fréquence  des  drticles  qui  je  trouvent  ddns  icelle 
Loy^  commenfdns  pdr  ces  mots  Sx  aliquis  ^  &  Si 
Ûi^wZf  elle  prit  fd  derivdifon» 

Quelques-uns,  félon  le  témoignage  de Géne>>' 
bramfur  Jofephe  livre  V|i.  chap.  lo,  eftiment 
qu'on  a  dit  Sdlique  pour  Sdlgmonique ,  acaufe 
que  Salomon  fut  le  premier  qui  pratiqua  cette 
Loy  en  Judée  enLipcrfonne  de  Ton  fis  Roboam». 
M' d'Aviflbtt,cétcbre Médecin  Eco(Ibis,au 
traittéqu'ila  faiti^  54//,  7Vrr4  &  Lege  Salica, 
dérive  ce  mot  de  ces  deux  mots  Allemans  »  fdlt:ç^' 
&  Uk^  Hdnc  legem  Salicam  hdrhdrovocdhhh 
nuncupdnt,  orlgine^cfr  nomine^  4  fale  deduSla.  f^ox 
enim  Salica,  folis  Gdllis  ufurpdtd^funtdue  voce  s, 
4  vetere  Germdnico'  idiomdte  corrupte.    Salez 
f  nippe  Ldtinie  fal  vocatur.   Et  vox  ipfd  lik, 
'fimilitudinem  dut  finùle  dliquid  denotans  Vnde 
vecdhulum  illud  bdrbdrum  Salik ,  lex  illd  con* 
fervdtrix,  feu  fdli  /mi lis  \  vulgo  Salica  diSd^ 
: .  '  La  plus  probable  opinion  eft  de  '  ceux  qui 
croyent  que  cette  Loy  a  été' aiihfi  appelée  des 
François  nofiimez  ^^l^  chap.  8.  de 

Cdm  erdnco'Gdaid^0^dm»  i^iS.  Rex  Cdrolue 
Pulcher,  Philippi  Pulchri  filitee,  moriens  vxorem 
prtgnantem  relé^uiffet ,  pdêidà  intermijjis  menfi-i^  ' 
iw  dgndtd  fuit  Edudrdùs.  t/€nglid  ReXy  ex 
IfdkeUd  PMppi  Pulchri  filid.  Qtroli'R^gis  fo^ 
roire  ndtm ,  hdrèditdtem  dviti  Regni  ddje  per* 
tinere  contendit,  tjit  ex  ddverfo  Philippm  Vd* 
lefitem^liRegii  Çétnli  Ptdchri  ftdter  pdtruelie  ^ 
exortue  e^y  qiet  Mceret  dntiqtedm  ejfe  Legem  Re* 

gidm ,  Salicam  nomindtdm,  qudLege  ni^licr^f  ^ 
Regni hdreditaiédrcerentur.  Hdné'pèr^  Legem 
Gdguimee  &  cjufdiim  générée  Scriptores ,  4  Fd^^ 
Vdmunda  fin^iptdné^ei^mauni^  injuiti 

ufque  ctatém  nominatiffiitiatii.  Et  in  f^itd  Phi* 
/i|M|^^f^  i;^/viri  obftabax  Lex 

&rlicavquç  1  PhJèanmtido  Francis  data,  tn  illos 
ufcjae  diesL  ob&rvântiffima  habebatur.  Ea  Lcge 
ïbli  ViriUs  ^xfis  Rcges  Éi)ia}oribt#  Regibus 
«ni  Remum  adminiftrabant:  nec  ad  eam  .digni« 
jiatem  leminç  adni^itcuntur.  Cujus  Legis  j^^ 
1(ehten|da^  :  jVïll^  de  >#r^, 

Sdlicd  dd  mulierm  i^enitê.  Terrum  autem  Sdli^^r 
tiM  Franc^3tum  Ju^confulti  eam  dicunt ,  quais 
ftiHùs  Régis  eft ,  ici  Lege  Alodif  dîftat ,  quas 
fiibditot  comprehenditi  quibus  datuc  pc;r  hanc  | 
Ué^tfSklKÏ  alicujus  liberum  dominium  ,  n<$<if^ 
cxciuiÀ  Principis  majeftate.  Hdc  Gdguinuè.  ^  |^ 

wmdem  MPcm  fimn^km  tiknçéh'Oâlli  emnes ,  > 
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frMgm4ntis  ij/fM  ma  bn  tmfm  fcriffertmt^ 
uft$  Pdf  unie  jtnfhrttm  lih  it,  €sf.  x*  êêf  jdm 
$0mmêmiê  êtrêr  frùftm^dHm  jm  ftciffi  vident  têr^ 
Firkm  iUud  fmmimjp^  epQffii,  fmft  fitpmks 
éttigimHs ,  Frnmormm  iuM  fidm  ,  duafiu  Higns 
fuiffu^Vn^m  m  Gsllis,  ftêed  nd  hune  uf^Ui 
diêm  ferminpt  :  nlttrum ,  nîtrê  Rheniêm ,  éd  fiiê- 
Jf      min  Snléun  ,  midi  S^ii  &  Salici  Frdnci  an- 
jnnQ}  \,plirnnyni  dutim  Salici  prdci/i  MffiUdti  : 
fUirnm  (Sr  Rignrnn  &  jsm  propi  nomin  ibfr' 
lUMmifi*  Di  Séliié  fufiriks  ix  Afârçittini  Am-- 
midni  Hiflitim  diRHmefijdcmonftratumfHi  iUos 
Orjinuluy  bùs   Occidintdlé  dpfcUdtos  fnijfi. 
Huimddmidum   dutim   dno  ftdncorum   Regnd 
futmnt ,  itd  djdd  Frdncirum  Liges  :  SdUcd ,  qud 
-    dd  Sdlios  }  Frdj^d,  iffÊid  dd  Frdnco-Gdltos  fer- 
tincbdt.    EguImPthm  in  Cdrolo  Mugno  :  Poft 
iulcepcum  Impériale  nomen ,  cùm  animadver- 
teret  mulra  Legibus  populi  fui  deefTc,  \  nam 
Franci  duas  habenc  Leges,  plurimis  in  locis  val- 
de   diverfas  )  cogicavic  qux  deeranc  addere. 
jiutlor  Prdfdtiinté  in  Legem  Sdlicdm  :   Gens 
rancorum  ioclyta ,  aiiteqium  ad  Fidem  Ca* 
tholicam  converterecur ,  diâavicSalicam  Legem 
per  Procercs  ipfius  gcntis  ,  qui  tune  tefnporis 
apudeamdc|p  cMmreâores.  Sunc  autem  eleâi 
de  pluribus  vj|^4|Uatuor,  ^ç^fogaft,  Arbogaft^-' 
Salogaft  &  \(^  m^ogafl:  >  qui  per  cres  mailos(id- 
cft  comitia  ^   conveniemes  »  onines  caufarum 
origines  folhcitè  difcurrendo,  traâantes  de  fin- 
gulis,  judiciumdecreverunchocmodo,  &c.  Ac 
firi  iijdem   vcrbù  utitur  Sigebertm  in  Chron, 
dnni  422.  Otho  Fri/tng.  lib.  iv. Cdp.  ùennU.  Le- 
ges  quoque»  vifigaftaldo  &  Salagauo  auâori^ 
buStex  hinc  habere  cœpcre.  Ab  hoc  Salagafto 
Legem  qux  ex  nomine  ejus  Sdlicd  ufque  h^dic 
vocaçur ,  invencaro  dicunc.  Hac  nobiliflimiFr|n- 
€ôrum>  qui  Sdlici  dicuntur,  adhuc  umncur.    Jlt^ 
Mi  hdc  (juidim  vitira  Chronogrdfhi.    Ex  qiù^ 
m  iirum  errortm  codrini  liât .  qni  Sdlicdm  Li^ 
gihi.  Vil  d  lale  9  id  ifi  prudintid ,  diElam  i  Vil 
sorruptdm  voam  trddidirunt,  pro    Gallicam  r 
^Ho  dici  dbfurdim  nihil  pot  kit.  Sid  longe  mdjo- 
ta  iX  iàdem  finti  ndti  funt  irrons.   Prirnkm  ^ 
^Hod  cnditum  ift  Sdlicam  Legim  dd  jtu  piMi- 
€Hm  Jmpirii  &  hdnditdrid  Rigni  fucajftoms  pir^ 
tinuijfi.     Ndm  iffim  Ligù  Sdlicét^  tdbdld  non 
mnltis  db  hincdnnù  npirtd,  dt^Ui  injacim  iditd 
funt;  iXtjfUdrum  infcriptiom  cognofcitur  y  ids  pri^' 
.  nmm  c^itir  dtdtem  Phdrétmo^di  Rigù  fcriptdi 
editdJ^Ê^  fhijfi  :  diindi  ornnid  &  Sdlicd  Ligis  & 
Frdncicd  Cdpitdncn  di  publia  'JR^gni'^'&  Impirii 
jnn^fid  dé  privdf  tdnthm  conjhtutd  fuijfi*    In 
iis  dUtim  unnm  hoc  Cdput  ixtdt  tit   6  2    qui  in^ 
fcriptns  ift  de  Alodis»  hac  ift.de  hU  nbw^  ijUd 
non  fiudi ,  fid  pdtrimonH  juro  d  privdtii  po0^ 
dintnr,  ^Hod  fumme  notdndnmift  :  De  ceri^  Sx- 
iicai  in  mulierem  nuUa  portip  hieredicatit  tran- 
fit»  fed  hoc  virilis  fexus  acquiri^  :  hoc  ifi,  filii 
iÊi^jb^^rijdit4$i  fucadunt.    Scd  ubi  incer  nepoccs 
ttùt  prohepctes  poft  longum  tempus  de  Âlpde 
ccrtsp  concentio  rufcitatur ,  non  per  ftirpes>  fed 
pèir  capita  dividatun   CifJM  Ligjf  fimilié  ixtst 
dpud  Ripudrioi  Tit,  //•  Itim^no  dpud  Angli- 
:$os  Tit  7  «^1  fdntjffyp  dbifi,  ut  di  K^nord^m  hé^ 
ndiidtibm /fHcidtnr^  Ht  mddfiHiorum  ^nUm^ 
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fidfdnthn  dd  dUdUram  putiJfioniÈ  ^  M  hogi^ 
firtinidnt  ■:  nt  fdcili  ittomm  imporiHd  drgndtmr^ 
ftêi  Ligi  ittd  dut  numéfHdm  lièli,  dut  non  intil-- 
lilfd ,  ddfirmdn  dU fi  funt ,  Ligi  Sdlicd  Cduinm 
fui  fi  ^  m  Rigid  potijtéu  àd  mutiint  trdnsfirdtur^ 
VtcunfUi  fit,  primnm  itlud  confidi,  itfi  nuilum 
me  SdUcd  me  Frdncicd  Ligis  cdpui  iXtit,  fuê 
muliirij  d  ftigni  hdnditdti  drcidntnr  :  tdmim 
in/htutdr&  morçt  gintù  tdnto  ficulorum  confin* 
fu  confirvdtos ,  dc  prdfiriim  contrddiSoriu  //»•  • 
diciû  €onfirmdtos,Lègii  fcriptdvim  obtimn.Ndm 
ChildiricHi,6cc. 

Les  paroles  de  Balde  font  remarquables  i  ce 
propos  ;  Si  in  Frdncid  moroninr  totd  domm  Ri^ 
gid^&  ixjtdnt  urtus  di  fiênguini  dntiijkOy  putd 
di  domo  Borbonid ,   &  mn  iffit  dlim  proximior, 
ifi-o  éfuod  ijfet  miltifimo  gfddu ,  tdnun  juri  fdn^- 
guinû ,  &  pirpetHd  confuitudinU ,  fucadint  in 
jRegno  Frdncorunt.    Voyez  Pafquier^u  licii  al- 
légué, François  Pithou  fur  la  Loy  Saliquc,  Sc 
Mf  de  Valois  corne  i.  de  fonHiftoire  de  Fran« 
ce,  qui  contre  l'opinion  cofntmine  fait  Clovis 
auteur  de  la  Loy  Saliquê ,  Sc  non  pas  Pha-- 
ramond.    Ses  paroles  méritent  d  eftre  icy  rap« 
tées  :  Afihi  éfuidim  firnilttudo  nominu9n  cum  Id^^ . 
torurn  Ligis  Sdlicd,  tu^  locorum  in  ^uibtuôon'- 
ditd  dicitur ,  fuIfiEtd  lifnpir  fuit  ,  hijui  ixifH^ 
mdvi  ^  àifn   Surgundioms,  Vefigothi  ,  OJhogo^ 
rhi  &  Ldngobdrdi ,  non  priùs  Liges  fcript dé  hd^ 
buirirtt ,.t]Udm  hi  in  GdUid  ,  illi  in  Itdlid  confi-^ 
dijfent,  Ligim  Sdlitdm   in   Germdnid    Frdncis 
fuijfe  di  fcript  dm  :  jud  uti^Ui  Fdtdmundo  ngndu^ 
ti  GimyUfM  Mnfpr^i  litiris,  &  d  fubfiauintibni 
Rigibus  poli  occupdtdm  GdUidm  lingud  LdtinÀ 
verti  dehuit*    At  hujtu  convirfionis  mmo  min* 
tiomm  fdcit.  Qudn  ut  Gundoiddm  BurgUnâiom^ 
nibus,  f^ifigothis  Thiodàricm  po^irior,  dut  y  ut 
dliqui  drbitrdntur,  Euricm ,  Ofirogothû  Thiodo-^ 
rictsé,  Rothdrius  Longobdrdisy  Rignié  jdm  diutur" 
nitdti  confirmdtiiy  juxd  Ldtini  dijcripftn  :  fie 
Clodovdui  Regn'um  primo,  diindi  &  LigimSd^ 
licdm,  ^Hdm  in  procemio  Ltgis  comxiff^  tdntum 
dicitur ,  yiditur  condidijfi.  Cujm  fihtis  Thiodo^  . 
ricks  Ligutn  Frdncorufn,cognoMiniK\pzzioï\xmp 
Alamannonim,  4(r  Bojariorum4iifiFtfr/^i>. 

Il  me  refte  à  faire  part  icy  a  mes  Leâeurs  » 
d'une  nouvelle  penfée  qu  a  ue  Monficut  Bou^ 
teroue  touchant  Téty mologie  de  ce  mot  Loy  Sd^ 
UfUi.    Voicy  Ton  obfervation  ,^  quv  eft  de  fôti 
Traité  des  Recherches  Curieuses  del^  Monnoyes 
de  France  page  iXo.    Qudnt  du  ir#M^4^  Salique 
^  donné  d  citti  Boj  ,  outn  Us  diffifomis  opinions 
des  Hi/hriéns  ;  &  pnncipdlimint  aii  qui  tin  çê 
nom  dis  Sdliins  i  fdy  cru  in  phtvoir  djoutor  une 
^  nouvelle,  qui  n^d point  encore  iti  nrndrquéi ,  & 
qui  piut  ifin  nciUi.    ElU  ijt  tiréi  dis  Romdins, 
&  disomimins  di  ciluy  qu^ils  nommoiint  QueC' 
teur •   Lors  quil  nndoit  Idjufiia  >  U  dvoii  d  cojH 
di  fon  Siigi  ,  pour  mdrque  di  fd  Mdgifirdtun, 
uni  tdbli,  ou  buffit  couvert  d'un  tdpii  de  couUur 
iidu,  trdindnt  jufqu'd  am.    Sous  U  tdpis  »  dm 
milieu  de  U  tdble ,   itoient  quilquis  cçuffinets 
pourfûutenir  &  élever  un  livre,  dont  U  couver* 
ture  étpit  d'or  s  U  tejfe  di  Ç  Empereur  gruvée 
diffus  >  &  invîronnéi  di  fileiSé  Mevdnt  le  bufm 
fct  y.  OU  tdbli  >  itoit  un  fdifcidk  di  pdrchimins 
roullis,  &quilqu€s  dutns,  fipdris  dmfdifadë, 
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Mkiém,  im$  tmMrmê$n  mfnm  dt  tmr  cmi^  t^  i  ctftaéure  >  l«  préAnco  ilc  tout  les 

^^i  /#yMJf  U$  LêiMinmi  cêtiJn^ttiJmêÊ^V'f^  £içott  4e  pâiki  ikm  k  Vkilt  Sainf  %n^ 
•^litiir-  de rmmmn ^  i(9it  krk  l^EGBS  SA-  '.-Sm  â^ic«  p«  I4«fitc*  L'eodbm  eft  curiciuL  U 


mp^^. 


émkm  m^Ê  fmfmi^  immijpmci  d$U  ^^^ 
RêméÛMS,  WêyéMf  qi^U$  dêfmêiint  ^  jU^ttàriM 
y  mm  JU  SaJuKaicct  >  /#i  vmlmrtmf  kmktr^  & 

{mHs  fui  f  fmu  dmmturh  Uf^m  frifimmr.  Us  U 

^fmmivtnt  S«Uck«  f«^'  fignifiê  ^  vieux  ^^ 
gft^Tbêmtm  Salutaire,  &  f m  êUfmis  ^é^.  éiéiÊJU 
fi  m  Lémgiêe  Lsiim  fêmr  int  flm  fêciUmm 
'Mtmdme  fétrim  fmfl^i  fui  vivoknt  fêm  Imr 
dêmmMUn»  ils  0mwnf  cwfirvé  U  met  Salick» 


Am^me  Hocman  dans  fpn  livre  d<  la  Loy. 
Salique»  Lefchaffîer  dans  Ton  Traité  du  Droit 
de  Nature  »  et  M'  le  Févce  Chantereau  »  dans 
un  pifcoors  de  la  Loy  Salique  >  non  encore  im«^ 
primeront  tres-folideiiienc  Montré  que  ce  n*eft 
pas  en  venu  de  la  Loy  Salique ,  mais  en  ver- 
tu  du  Droit  de  nanife ,  qu'en  France  les  fem« 
mes  font  cxclufes^^e  la  futceflion  i  la  CôUi» 
tonne. 

Vendelin  a  fait  imprimer  un  pifcours  ic  un 
CHofl[àire  ^^r  la  Loy  Salique  :  tfc  il  a  intitulé 
fi>n  ouvrage»  NdtsU  fëlëm  Ltgu  Suites. 

SALLE.  Lat.  4«/^  U  y  à diverfité d opi- 
nions touchant  Tor^^e  de  ce  mot.    Dans  Ja 
baflè  Navarre  »  &  dans  la  Bitcaye  ^  toutesr  les 
maiTons  des  Gentilshommes  (ont  appelées'^y^^^ 
Im^  On  fe  fert  à  Cologne  du  mefme  mot  dans  la 
Befine  figni&cation  :  &  le  mot  4e  féd  (ignifie 
Umefine  choie  en  fias-Breton.   Ce  qui fay drife 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot  François 
du  Latin. 411/4^  par  laddition  de  1*5^ iSc  c'cft 
ropinicm  dé  ^érion  dans  fbn  livre  de  l'Affinité 
delà  Langue  Grecque  avec  la  F^ançoire,&  cel- 
le de  M'  Guyet  d^  une  Note  marginale .  qq'il 
a  mifçrdans-ien  Covamivias  >  au  mot  féU. 
D^aiitres  1^  dérivent  de  imiu^  >  fdto  ;  Se  d  au^ 
très  cle  «Aû»r>  4ns.    Robert  Etienne  dans  fon 
Diâioimaire  François  »  au  mot  faite  :  Atèer-^ 
tm  Béêptifid  Hêmen  hocfutat  s  JkltdniU  daçi, 
ffiçé  In  eu  mtftiétrum  &  c^nvhi^rmm  dUcritM 
&  jfkltMMfm  ^elfkrtntmr.    Stâ  fêrtè  dmchar  âb  ^ 
ifm^  Vil  fêtûu  iimç  id  efi ,  area  :  unéli  haie  \  & 
H  in  S  vri^fi,  f^e.  Je  croy  qu'il  vicntde  TAUe-i^^ 
,  |nan  /4«/  >  mot  de  mefine  fignification.  Et  c  eft 
auffi  l'avis  de  Voffitis  dans  Ion  di  Kitiis  Serm^ 

^if>  f^^  4*  &  ^7^'  &  celui  de  M^  du  Cange, 
f  Voyex  Vendelin  dans  Ton  Gloflàire  Salique^ 
Le  Père  Joui'dàn  Jéfoite  »  avoit  quelque  opi- 
aion»  que  ce  mot  Alleman  avoit  été  dit  du  Pa- 
de  Sale,6tué  fut  le  fleuve  Sala.  Et  ilfefon- 
lîtAit  CCS  paroles  d'Eginardftenran^f^.  de  Tes 
-Annalcfs  »  C4rt/w ,  pfr  Mmnum  flnvimnéU  $4- 
Ufdl4tinm  fium^^m  Gerwénh  Jnxtâ  S^Usm 
pmtiàmconjhu^m^nMviiéÊVi^.,         ,.-Pi 

.U  «Y 7  A  p^ long-t»ns  qu^n  dUbtc  dims  Ict 
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fid  êéfwm  iffitW0  ^f^J^  f9u  iëmm  dêimdi  vd 
pmirfmï  diUMirénr,  virwMrwm  fnêfm  fuUl^  p«t 

'■0f^$M  fidiiiéfii\  éd  fàncUHdét0:A^4d$^     t 
mut  difcifUnam ,  in  kitncftrmi  mêdttm  ântmad^  ,^ 
mgÊifffr  IHffimmUiê  €$nfiliê.  sdêmdiSsm  dimb 
kt  dMdm,  FnmMrim ,  Ai^gipruftiê ,  nêdêt4  m^ 
jhn^  ^iriâ  ^  C0nv€nimt  ;  compnhif^mnf^ 
fente  mxittm ,  ffr  in  mÊi$e  eetife^it  mtMtttm  » 
€ert9  fUgétrttm  nnmerê  Jîngnli  nfficiimtrld  fttf^ 
flicii  genm  ckm  sdfinfitm  cerferù  pei^nceréttm  '    . 
ej/k,  tnm  veri  sd  igmemimétm  &  deiectu  lengi 
tttrfijjfinutm  ;  defiti  ipfittt  ttêmim  ,  Aula  spfeUn^ 
tttr.  JHttnc  igiittr  pmciéttitm»  ne  netam  métleficiê 
cenj^ntttm ,  /gnatiê  iÉfûnti ,  qnêd  Cendifcipttlos, 
feSiis  frâcifm  diebtti,^  à  SchêU^étd  Oratorinm^ 
&  fétcrs  myjhnét  C^nfe^enis,  dhétnfjtte  trdr; 
dtêceret  p  i^itementer  irnttte  ipfe  Jodnnes  Penn4 
pnrétverÉt;  fétc^tbê  Geven^  Luptétno ,  CoUegii Pri^' 
métriêy  infnétm  fentetuidm  sddttHê,  C*eft  au  châ^ , 
pitre  5. du  livrer* 

SA  L  M I  GO  N  D I.  forte  de  tagottft-  Ra- 
belais. 4. 59vSç  ).  u  a  ditfalmigondin.  Et  c'étoit 
Tahcienne  prononciation^  Les  Satyres  Chrétien*- 
nés  allouées  par  Borel  dans  fes  Antiquitez 
Gauloifes,  au  mot  bd/ierednx: 

JHM/hrtdifx  fS^fdlmigondins ,  ' 

Ssmljijpn^  cirvelétis  y  betêdins. 
Pliifièurs  difent  y^/mi^ Wi^  •*  &  vous  trouver es( 
ce  mot  dans  le  Diâionnaire  François  Italien  de 
Vénéroni  :  Se  ceux  qui  j^rononcent  de  la  (brte  » 
prétandent  qq^  ce  mot  a  été  ditdc  fdl  mixtmm 
nndiii  qui  cft  mte  étymologie  ridicule»  Il  faut 
àitcfdlmigendi  feloii  Tétymologie^/g^TTy/'^^ir'- 
ditm*  ^Mlgdmi-t^nditne  ^  SdlmiceneUtus  >  S  a  x^ 
i^iGONi^i  :  comme  ffMTÎ  ^  de  mdritdà  ;  infini^  dVir- 
Jinitnsjf  etenrdi  ,dc  fieliditnij  Scc.  Les  Anciens 
ont  appel éy^/^4ii9Mm^  des  pommes^dèis  poires  ^ 
des  figues  >  dès  raifîns  >  des  rayes ,  des  choux  f 
des  concombres  5  "du  pourpié,  &  autres  chofes 
feinhlables ,  qu'ils  gardoient  confites  avec  du 
Tel  dans  un  pot,  pour  les  manger  en  leur  faifon. 
Et  ce  mot  (e  trouve  en  cette  unification  dans 
Çolumelle»  dans  Aufone,  &  dans  le  Code.  On 
et  appelé-enfuite  de  ce  mèfme  mot  tous  les  ^at« 
(bnnemens  compoGb  de  diverfcs  chofes.  Et 
c  eft  de4a  que  nous  avops  dit  /dlmigendi ,  pour 
dire  un  r^Quftçotopofé  dedilférens  morceaux: 
ce  qpie  nous  appelons  autrement  itn  pet  fottn* 
S^lmgondi  pçut  auffi  avoir  Àé  fait  de  felmyriÀ 
mtemtm  :  eii/weÀç ,  bédmyritte  ^  bdlmyrid ,  fklm^ 
tià ,  fdlmjrid  ceniitm  ^fdlmicenditns  S  a  x  m f 
G  .0  H  o  f .  Le  Sel  eft  là  (aufle  de  toutes  les  faufTes  : 
comme  je  Ta]^  dit  dans  mes  PoeAes  Grecques; 

wijnm  jifi  'iifêf  l^  deif  êi  i\%ç.  '  AïAicft  de /di-» 

migeeuli  »  on  a  dit  éofuite  fdlnùgmtdin:  en  y 
ajoutant  une  N,  comme  on  à  Tait  an  moi  dinfi, 
qtt'oQ  prononce  ninfik  en  plufieora  t^ovinccs  ; 
(^  pattictiUéremciK  ca  celles  d*An)oo^  de.  Not- 
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1%  S  A  M* 

4Miiàit»  éc  àa  Maine.  Robcn  SocsiM  fift 
"-^       ti*lkf4«>^^<  iMffJ#,  pool  m$mi.  ^::$j 

SALPETRE.  Sédfétréu 

:  éi^les  Icâlicni  onc  dit  êêm  fsltimkéÊm0 1  fom  ^ 
tt  on  CkMiàHém  :  4'oà  nooi  avoM  fiiic  Smbkh 
kéUÊfiêê.C^  mot  Italien  n'cftfai  aoiico  choiji: 
Langue  Ici^cnne*  4%i;#^^ 

,  S  A  LV AT lO  H  ^.  ^Tmi^étMm 
VojezHicoc.  ;*^vi|.^$.    ■   '  "i. 

^^ILUT.  Prières  pobligqee  qni  fe  font  I« 

fbir  dani  let  EgKfes  i  ainfi  appcTéet  do  Séthn 

J^#j^iM  qa*on  y  chante^   Pluucurt  ThcoIogîen| 

onc  cru  que  La  VierM  Mftrie  ayoit  été  (aluée  por 

r Ange  Gabriel  à  Theure  do  Soleil  couchant  :  ic 

ifK  c*eft  pour  cela  qu'on  fonne  &  qu'on  chanite 

le  Salut  â  cette  beucerU*  Voycx  Marcel  Franco» 

lin  dans  Ton  livre  Vi  Timf9r^  Hêrarwm  Cém^ 

nkmwH ,  chap.  i6  •  feft.  ^r^§^^:^^^<:^^^ 

> vs#A  L  U  T  S/ Sorte  de  micmnoyei^^ 

lais  livre  !•  chapitre  4^«  L§^$  cmmmsmJM  Gnm4^ 

n^émjk^ Jhixéinte &  diux  Sflmi,  fmr€i$ti 

-    f^'^iF^»  ^^  ^*^^  ^▼^  chapitre  y^i^intéirml,  fài^ 

:       liUrdliii  &  ttcmmêigémç$  ^  fit  sdilivrmè^théi- 


^  durant  U  difnir,  neuf  cents  (jSàtiriùfêhUti 
pêMrUs  mdriir  tn  tfm$^s  9ppmrtim.    £^t  ^  ^  ^^ 


€êimnu  iff  tn  btmûx  féUuts  éCêr,  k^émmm^ 
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mtSeUiL  Cette  œonnojrev  qui  étbit  uS^c  nJon- 
noye  dei  Henri  VI.  |U»  ^TAngletetwl^^ 
fonoé  Roi  de  Vt^^i^ms  en  i^ii^avoit 
d'un  c&:é  une  croix  avec  une  Ftcur-de4Ltt  fc  on 
Léopard';  éflwi^c(!bus  oàc  H^r  jw^^voît  au- 
tour de  la  Croix  x  p  a  y  i  H  c  i  t..^  i  p  an  a- 

tlf  atoit  une  Vierge  Marie  q^  iwcv^^  la 

fiJq[tacion  de  f  Ao«  par  ce  mot^^^w*  %^^ 
avoît  au^effoùs  deux  Itor:  l'un  de  France  i^& 
l'autre  de  France  &  d'Angleterre  i  avec  ccf 
mots  autour  de  la  pieâi^  %il  ilK^^ 

oïL ATî*  iMincoiCo»!! T  A  i*  oi  ia' 
%it.   C'efr ;<U  cette  r4itfGition  q«^^^  M 
ooye  iat  hi^ifp^  a  âk| 


mi  (^pgëf^nrifinionvc  dans  Hi«#tM.  Voyeai 
IMI^  do  Cân^  dans  (kê  Vocabolairet,  f  Aulicn^ 
ip0MémkiimtOnûé\x  êXMmittm.  Voyex  le  jClof^i 
fmt  de  M'  du  Çange  CatVilAfi.l^à^^ 
1-^  S  AND  AL,  Eipêce  de  hois  aromatique  t 
que  les  Portunis  apportent  de  i'ifle  dli  Bornéo^ 
qui  cft  une  lUe  des  Indes.  VoVex  Mathiole  fut 
Diofcoride  livre  i.  chap.  19*  il  y  en  a  de  roi^e» 
Se  de  cooleur  de  citron.  Ce  dèmia^eft  i^pelé 
fémdslcisHm.  On  en  fait  des  chapelets  aoifon^ 
fi^rteftimea  i  Lifbonne*  Rabelais  \xf^  cnapi tre 
ai.  en  fait  nienti(n#C#  dit,  Itty  v9Mi$it  tirer  fit 
^éÊmeJhrs  ,  y  m  efteient  dêfeprm  étvte  g^eê 
iiBI»f»ri^V#i%  'Car  je  croy  qu'il  faut  lire  de  cm 
trim.  Pierre  Gringore  da^  fes  Mqius  Propos  » 
fueillet  66.  verfo»  a  fait  mention  dut^ndal  ei| 

CCS    ternieSjf.-"  \-'-T^;A-\-/    :V^;V«Sr..vV^  ■-  v:^;  '     «yV;''*5S--^      :'^^---     '^v.''     ' 

^  ^  X.#  pénimeedu  reiêgè  éemme  findsl^     ^   . 
Nicot  dit  que  c'eft  un  tfiot  Arabe,    Cela  eft 
vray«  0n  lappelle  vulgairement /si9M/ims,   ^ 

^^ANDALE.  De j|W4/;im  >  qui  fètrou^ 
ve  dans  le  Cantique  dès  Cantiques.  Notre  Sei^ 
gneur^dans  Saint  Mathieu»  chapipre  x,  Vetlêç  f  o^  > 
défant  aux  Apôtres  l'ufâge  des  (bixliers.  /âi'mipf'^- 

éie  iiif  tfÂmn  ii^  jpAfeu ,  fjuiim  vos^^)Mim  »  pirn  fJiC^ 

IbuEtézns  Saint  Marc  chapitre  ti.  verfei  9.  iL 
leur  permet  celui  d^  (andales.  C'eft  ainfi  qU'oa 
ebncilie  ces  deur  paflages ,  qui  paroiflent  ècrt 
contraires.  V^yex  M^dçdaumaife  fur  le  De  Psi* 
lie  de  Tertullien,   Dans  le  Diâionnaire  Latin 

« 

François»  publié  par  le  P,  LMit  %  fendalium  i^ 
eft  interprété  ptx  Seler  s  C^rdelier. 
'■•-'  SANER»ou  aâilii^itT  mot  dont  les  pay^ 
fanr  "ft  ■ftpy  tmt  fwm  dàxi  chl^trer  du  btiles,  :  ic 
particulièrement»  des  cochons.  Il  y  a  diverfité 
d'opinions  touchant l'étymologie  de  ce  mot.  Lea 
uns  le  dérivent  àt  fondre  Ai,  caftràtk>n»  ou,  pout 
ofer^^ce  mot»  reçuîùchifine»  étantain  remède 
tonrre  là  lépri^  qui  étoit  autrefois  une  maladie 
ordinaire:  Le  chap.f  •  De  cerf  ère  miistie  erdinM^ 
die.v^àéf^iMx  fme  M.  Prefiper%,fmt  ffrepefi^ 
tfm ,  Ipird  cïm  fiki  feniiret  lefrûfericidnm  iW. 
mh^re  JiiÊwfilh  J^^  fecitfi^i,  4*- 

jfkindi,  Ht  pojfee  k  tdttiè  gr0vi  infirnd  viti^ 

fr$videremm 


Il  (^ 


.^ 


kUtDt 

A  MOI  RE  AU. 


'<mgrhe>4le  ce  motlM  fii'eft  pas  coÉiaé^    - 


-    '■••0^ 


StîUY^-^J'iU  fJféct,dt.éi^  éUm^^^éyfid 
t^ffimklittàh^MH/ktik ,m4u U  efiffmi^ït 
^MyMWJtmrif,^  Nket.  Par  cocroj^on, 
pour  yjnii»^^i|toii»att  ieii  Rofer  ^*  y   -; 


ilitnr  Cmmmê  SéMlhrim  F^trum  hune  4  fiicH 

)mH4^fMCHltàNm,y^xiKQx:àaTt9i!aé  d«  Dff, 
^»Un4  SebcUtittri^'àsaibué  faufiementà  Boëcé  ; 

Nr*«*^C*éft  au  livtc  premier.  C«  que  dit  Archi, 
gjinès  dans  AëtiïiîliVreî.  eft  4  remarquer  $ 
qui  e(l;qué  les  eunuques  ne  rotic  p«intfujets  à 
la  lépcév^Oa  «Ut  ySimr  4ans,la  Normandie  s 
et/kifitr  dans  l'Auvergne,»  8c  /3»»«  dans  le  Lan» 
_-  tqiûtétt  ^ guedoc  \iCf4ti4ri  f,  «?  Itidie  :  ce  qni  peut  fervic 
r  #lpÉf  im»     I  confirmer  ècfte  ityrooloeie  ';  Se  d'ailleurs  le 


-\ 


Kh  ^<^^ 


Tr^nOilvanfe  i^Qm  çkm.  firicdm  difle 

ete  pie  cri  fif^^0t\eUm  fitrknê  ejfèt,  cej^ 

mente  Examit  i^^eeé  e^'k^^   Jéûtine  vil- 


fimm^  ^ 


nhii  Marcellùs  ;  ^n  :; 

Tej^dmfimhhmoSdmidm.fikiéjHe  illice  tele 

lemjcfiefqtie  uni  dmpHtdt  kmkeh 
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■  'i.<^  '  V 


•  'I 


:t 


t*    ♦ 


■■•c!; 


*> 
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-V- 


*% 


B*--;-î 


■A 


,    jtèfiffé  #/  fMrr  Swmii  titi  m€nmt4  t90m  \ 
Çcrce  lét^olégic  pUifott  fon  à  M'  fiôchaff. 
MMi^^  M  croy  mi  que  ce  foie  U  Yéciiàiilfi 
^c  je  iiii»  cf)M  pcnbâdé  aw  k  Frtliç^t/fMfi  v 
&  ritaliça  fiM4P$ ,  il  \t  flmm?  des  AuVcr^  ^ 


'*  v*'^ 


Of  mfmç  ^n  cet  endroit  fignifie^jpim  Vaitdt^  ^ 

HMim  mmi^mmm  ,  fié  êkfcHrémm  ;  &mèd  l$êm  >;  ;fo 
#iMi  f^Miw  ^^^  Et Mfn  livre  4e  ém^U  Lmgfte 
Latine  :  P  o  a  €4»  •  %itÂ<;r«ri|  .*  fméd  ^thtnmkiM    ^  y 

il^énir  Sâir0rim,  fmfttm  êfi  fé^ 

polir  le  tnarqoer  in  pffiu^,  '^^  ^  ^^  formé  '    ,?^ 


nenc  de  fi€é$n.  Ec  votcy  comtee  Je  croy  qu'ils      fortet  Jr»  d^oà  9^,  i 


iéoe  :  d  où  ipi  : 


V^ 


'  •  •  ■ 


ftAntifykmqot  éft^réiîâftteQiemintifitériiiAti/^^^^^^^^i^^  dir  par  contél^ion #;ii*^s 

aèà  on  a  die  enfuite  If ik  /  &^  enfuiie  «  W^ei^ 
-^  Jerevieiit  an  moc  de  fingulêrk,  On  précailit 
oû'tl  le  trouve  dana  la  ugnification  de  fanglieii 
dans  cet  endroit  du  Pfaume  y^.  t^.  Exti^im 
mmfk  mm  0fer  iè  filv4 }  &  fin^àrk  ftrm  JÀ 


% 


nptre  met  de  /f^  qui  vient  dtfics^Sc  le  Latin 
/kétéfâimifmméçficst  ne  permettent  pas  dn^. 
douter  qu'on  n*ai.t  dit  fic^  Suttls  Ct  trouvé 
dans  les  Glofei  Ar^cietines  :  ficmls ,  i^mmtm*  TH 
ficày^làéêi^uk fioMiin^ ituifité.  Le  mot 4e  fecs-^ 


u  <. 


$lMmfMm^'qm  cft  çq  ufagAf  fiîtevoirquon  â  diÈ^-Psfitm  0^  efmj  les  Septante  aïam  ainfi  traduit 

fêC4minârê  ^^  enfuite  t  par  contra^totit  fiméir$  :   ^  ngtm/iAm'm  mmlm.  IAmè  comme  ilâvoit  déjà  été 
dcMii  k  flanoiis  ii4i  fi  K»^C Vft  ainâ  q^  partie  d^<f 

rkmce  danà  rAhjou  &  dans  le  Maine  »  &  (i(g^  mm  MjMtrdi  fihd,  la  vet^ 

pliiûeiirs  aurr&s  Ptovincél.  Et^de  finàn^  par  le      fio%de^  Ici^e  me  paroift  plus  raifonnabt^ 
diàngrâicnt  ordinnire  d^  l'fi  en  A ,  Ivè^^ùh^if^  ^^  aiiMM^^j^^^ 

ont  dit y4iv4fy,^  les  k^%i^^pmt%  fâHéM^U X^^^  foit ;  il  cft  ccruio  oue  1^  mot 

liimgueilp^^  le  loi  Normans  fâmi^fê^^  chell^|ili|kLa€i|i 

f^^tUiél  de  y}i^   09  a  écrit  yriiiff#r^  ce  qui  è-    -)^  hgnfl^liii  j^irj/irr.  Elian  Irvre^iHl^ 

...41^1  j:€l  Latins  iiJ>ai  fiedes  ^i^mll^  m^m^^h^^  . 

pour  chaurer.  èl^ràtion  de;  Gtea<^t  oM^^lmuÊtÊf^i^  ^i|P@Kl<^i  ,  «>e>t«(  St 

âc^uTAf  en  b  mi^  £^nifiç|^^  lâ^j^i^  i^<i^^ 

'motâ»^  fùwm chJiffétm'MQUÈ éi^  ' 

citt  imtr^^lie^ 4c^^  i(f ^^^^l^^i^  ^ 

un  beau  (ai^,  pou&diN  4u'ejQe  j^iin  bêau^teint»     fi^^Siu^4l  (^imm^:^^ 

l4t^ltatieii»-è%^^  diinic^iiyi^^l^^ 

figntnçau<|& t  ce^i 


9-  », 


•<> 


».      atiûs. 
~  S  A  N  aM  E  S  IrF^^  N  <3rMM*  ^*f  ♦ 

^,,  SANGLE,  S  m^imm^iii^m^ 

3^;  CinginA  - 


r-va 


^i^i 


[oneCi 


■C 


f  c  iqui  confions  mon 

ont  auS  fàirc%ii»i(^4f«i|e^ 

mtéi  mot /hiiiâ^m^Êmm^tm^'fim 

ùm^KtMeim':  fiêifi  fîngnlarts.  Et  Ê*«tk|>o« 
cette  raifon  que  LycQp||ri»|i  émf  rQi|,ii:M^{«>« 


>^A^H  (»%1^^flieiâèaiir  i^  «N^ 

^  G  Ui  NMJ^e  %  potif  &.|ni 

ce»ir«  T^^i^vifliÉli^^ 

pofe  rot  &  i;«ïpasv^- ie«îUe iUr  JeM  «IfJcs 

«lii  Mùit  t  BJnfi-aiBltiMitn: 

veut  quiiiy^rivl^i^^      ilç^^f^^^  quî 


l^rf*^ 


:i^'' 


vï 


'1?^ 


J::.  ■«■i^'V 


Vv       t 


ïewctfiÉ^iqo^:^6^ïisi«iÉ»le  plii» 

j#e  qui  dçvfoit  être  dçliis  m»  «yrt^*  .P  Jpt^ia 
^^4i^  par  c6nti{^<m,4H^îea-4e  i4» 

tituié 


C9M  dmrtê^Ht 

■•<.»>' .-.  Vf- 


•■■*•■•(? 


|t  :,( 


fn' .  ■ 


> 


TV 


J^^ 


V   -if.       If""  ''' 


':r 


V*: 


"^ 


pMH^i«Mii  fgmtiemÊ  i^lmmm  ce  qoe  ikflas  dicfi 

''^f'-'^i'-JflÊm.  Téàê  ipMtêm  (àodcviimltrriirc  »  prt  çf 


.4      >,     .    •       ' 


1^ 


I  ** 


j ,. 


.y 


•/  -i 


r^- 


-•^ 


*4:   < 
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■•.!*#•►' 


<T 


s 


j^  €  Il  &ac  ikrire  /%!»#  JUfm  deffêm  %  fnts  4i- 

,^^wm  dirriir^:  comme  on  écrit  »  inum  f$mii 
iifiN^t  l^.-J!ms  V  ceftadke  vifagc»  ficiutiont 

!É^îdi,  poftoirtf.  J'ay  £û€  cette  remarque  dans  U 
^reoiiei^  éditiofi  de  mes  Origiôes  de  ia  Langue 
$mi^»ilkB^^tïi$  jV  trouvé  que  Pafauicr  dans 
iUÊÊtMt  C€$  Lmtes  â  Ramus  avott  o,jJ[pjpefmc 

r.^lpWéé  Ses  paroles  romconfidérablcs.l^pimitf. 

^^'^m'rig4''d  di  C€  fUÊtn0  WêsmidiT^.  fuè  m  fuvêtL 

^^éètmersenf  puttr  attë  hcBtiêm  frmHf»ifi   ^ns 

'ikflus deflbus I  dom  fHmsUcrivMHt  fay  mfl^tfi^m 
'j0UJhs  fm  h  frtmUr  f  m  m  a  fait  fâtl^iu  fçrih 
"fÊlU  f  Cét'^it^  fltifimn  di  nmjt^i  fiS^in 
^tîhidtMMH  de  tim  dire ,  ûvmr  demi  d^ftifir  dans 

^^êihm  trmd9$Qims  $  &  am  IUm  ikiâi ,  mmêir  mk, 

''0étmûfi'  ce  deffiis  deflaus  »  tMnt§fi  ce  qtic  deflus 

>^kflbas.  TêBttf^ù  fi^fri  vùm  iiVir  fort  à^ 

mint  Ci  demi  ^   s'il  Vûm  flmft'  di  iênfidâm^ 

^jnmbitn  a  mtr  de  (cm  fBim  ifi  himreiêfèmêt^ 
^pmUiir  ,  \  quand  mm  difim  ^m  (jMelym  cb^, 

^fk  ij^  di  tel  01$  ul  fms^  Di  ma  fmnU  eft 
^Pimi  am_nimêv0n$  anjfi  Mi  ijm'mie  ckf^j^ 
Iras  oefllts  deffbùs ,  fSr  tneort  itxk%  devaiK^iie^ 

aftredefm 
y  Prière,  ffè 

4iyiK»occafii  ^ 

d  abe  parraitc  Grammaire ,  d^iMsiéimimovc. 


!^T'y^:,^, 


"^'■mk 


:guiiluga*';*!* -^..-.vivi Vj  '-'y-'''C[  V''  '.'  f:  '■  - 
.sr  îPçrfoonc  ne  AoviXtÂ^t  fdngmfu£d  n*att  été 
di|  4|  j^  peu  de  perfonnes 

(af «*i  qa  oÈ  a  dit  fnga ,  pour  fangmf^ga  \  3e^ 
que  ce  mQtfç  t;rouve  dans  les  Cloics  Ancien- 

dit  /i«jj'* ,   S  fHgen  iâ  , 

,  ^  «ni  jSÂ^r,  ceftà* 

lafte-  de  TUcocritç  xi.  <  j. 

la  mç(mç  (^q(c.    •    ^ 

^  ^  li^         i  remarquer  vqiié  les  Tofcans 
ont  l^rpÉéi^  migéHk,  acau(e  de  les 

uçhes  fougesv  M^mam ,  mlnUta  ,  m  i  g  m  a  t- 
jr  a:  "Vdye«  mes  Origines  Icat^cnnes  au  mac 

•^  SaN^  tm  mot  Arabe,  que  les 

Latînireuri   ont  tendu  par  yîi^r4//i»f.  Voyez 


♦  :■'.> 


T^     t. 


.^  •> 


• 


^^^^r^^JhÊkÉ^^-ÈLi 


^jairiii  Jàaif  VrrTrtr 
irivar jp^ff ^  Sens  / /F  ifif 

m 


êncên 


SÂÔVJtx  tifyttt.  tiç  ^éucâfina.  Amm^îaa* 
ll^ellin  livre  xv.  ^  Pmninié  jUpihm^^  eftéfiari^ 
tipikfêntié^r^âiBÛnài  fiacm  im^ 

petm  ai  ptlaniord  degréitint ,  proprio  dgmme  ri^ 
p4t  iccalfdt  ^  &  *pa  aâli  fi  fi  ingH-girut  nomm 
Lçmanho:  iam^oi  intirmeans  ,  nafijuam  a^kii 
mfcitm^  ixtirniâ  ,  fid  ahrinfecus  fi$mrnit^te§ 
midi  préàiHéAtHs  figniof'k  /  qua^ltan^  exitm, 
tnamfijki  impipa  Vflpci  motitur.  tfn  ie  fin  -  j^El^ra 
rihà^  pir  SapaaMdlé^f^f^^  *   &    Seûjiê^no 


au  iifli  ainbaat,  pfmli^  Cimmi^      lingéjae  prigreffm    f^iitmenfem  la  ère  /iniffr^ 


pêt  Éifé^ 


$»  t 


jpmi^pexiêofa^  jéranm;  éjHem  SauconiMm  ap^ 
piBam  »  inter  Ger^naniam  prima  m  fiucptem^  fiiam 
in  nemen  aj^fcu  :  jai  ^^^  exordiam  efi 
Gadiarma.  -■ 

r^PiMtadin,  livrer,  deïbn  Hiftoire  de  Bônr- 
•gogne,  &  lyl'  Hautefc'rrejivreiv.  chapitre  xi. 
de  'les  àAïquiun^  ^  ont  écrit  que  ta  Saône» 
attlicù  d*-)^rir  ,  avoit  éré  appelée  Sagonna, 
du  jang  de  ceux  qui  Couvrirent  le  martyre  dani 
â^def^  "  ta  ville  de  Lyon  en  169.  ce  qui  me  paroift  peu 

vray  -  fembUbl^  . 

OUL.^ 


^  em:  mé^  il  a 

etpthai^pil^êlm^  ' 

S  A  N^  O  N  Nliiill^^  un 

étourneau.  Voyez  f féip|pft  '    ^''     "^'  '^ 


-^ 


êiaijk  afiimmamfklfèihndmê    ^ 
00.  Caijk  eft  im  peu  plot  ancien  <^è  Pline^  ' 
|îi|ie  le  cite.    ,  '  ■^r^.j^^^^-ff^^ 

tam  tes  kalienf ,  iht  ^tUtw  40^So(cm9^ 
Ofift  appelé,  i  Vimitadon  dçs  Latins ,  ia  fanfue»  ^ 
f^gm/hgM  4eipione  Ammif ato  cjbu^  m^  dm 
fci  JM&aiiges  :  temi  pêtrs  Ui  che  Jfa  maï^ 
iriVAri  aaamdê  aaCa  fs^  4i  %m0a  nift^a 
Lbêj^Vtbi  miysÀ0k  âppegiamê  fi  mv4fi 
iiw^Vêra  pir  mia  êçeapem  %  &  if'  pc^  m^ 
almt  i.  h  ViCk^d^  > èffa  fea^  ftati  intredette. 
Dici  Plinii  chi  fOil  vermi,  cbi  i  LatUti  chia^ 

Wkme  1^*ni4o»  f  4  Tefcoai  dicona  mignacta,  ^s 
Jhii  lémf^  Imimmmm  êrâ  \il  Vi^  a  nmi^ 
n4tp  (anguifugai  laéfmfli^  fi  nqn  in  Tofcdna, 
Hff  ngm  di  Napili ,  #  im  ahn  p^ni  d'I^slia, 
(ênguïCag^^  tmtdvia  ^Un  4^tta  :  ni  pir  éthrs 
VifCi  i  riçani/cima.  an}^  è  iniraia  in^proverkie^  r 
QiêMaié  fi  vaeï  dinotare ,  çhe  alcun  fia  noiefé 
ifafHdiùfi  ~ 
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')?*■'••"? 


' -..■i'>..,''^?>V' 


^àMS^i^yî^pnpi^i^^  tes  GI<>rçi  AO'- 

0âaiP|e$  I  JJ)(Xm(<vAik.  y«*;«iy»j4.^Uiie  dit  que 

I^ine,  cV^^        ia  pitm,  jm^imMm  Jimimm  ^ 

;iN^^  io^du 

Wç  vsit^#^|N^^ 


SA 


m^ 


oyez  fia:  -. 
SAPATE.    Ceft  ain$  qa*bn  nomme  i 
Tutin  un  pté^ant  qu'on  envoyé»  fans  faire  fa  voit , 
qui  reavo/eè  9c  qu  on  cnvoyc a^icuUércmenc 
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ur  de  S*  Nicolas;  en  mlitiaîr^  de  ce  que 
«c  Saint  cnvoy*' en  fcjjtet  decjttoy  marier  troia 
lllcs.  Er  coipme  celai  qoi  envofoit  le  %ace^ 
ne  vouloir  pa»  Ctre  connu  »  il  le  mercoir  ordi- 
nairement Ipos  le  fapatede  b  porte  t  ceftadire^ 
foui  le  coir/ut  Icqwi  coumoit  la  porte  cocbere 
du  logis:  car  c*e^  atnfi  que  a*ouvi;pieôt  amrefoil 
Jkspcirtei,â?ant  f  ufage  de  nos  gonds.  jEt  e*eft  ai 
U  cuir  que  ce  préfbit  a  été  appelé  y%/^f  *  V<^7^ 
fMM^ti.  Les  jeunes  BUet  i  TiuMbar  >  avaient  loin 
as  jour-'R  <^  e0:le%iéme  Hé  Décembre^  d'ai^» 
les  dis  le  ibattn  vok  fous  le  fapate  de  la  porte 
,1*^1.  n  y  avoit  rien  pour  dles:  car  en  ménioife 
du  préfant  îm  i  des  filles  par  .SI  Nicolas  »  le 
j(apate  s*ej3v6yoit  plus  ordiiuireineàt  i  desfiiléa 
qu'l^  d^s  fenmiés.  Qupyque  ce  préfant  s'erivaye 
àujourd*jiuy  i  découveni  il  a  retenu  le  nom  M 

«lèn  petit  Poënie  François  ^  joti*-^^^  "^* 


€i^RBOTANE.  lUbelaia  i v^f o. a  dis  Smê^ 
kâkédm  :  Ar  MMngne  %.  iXé  fàrè4$Mmê^  tx;  Xai^. 
fonîtâu  ckapiore  ar^.^a  aul^tedc^  (on  U^^^^^ 
tiittk^  ^ivirfi  tmfi^ri  r  Mt  qu#let  toftrumenc  ' 
a  été  trouvé  â  Carpi»  ville  4^  UwnMfdift  «  e# 
qui  Éi'uvoît  fait  cfoireqaê  ritalicn  ûÊrhêtimêi 
€  cft  ainfi  que  les  Florentins  appeUoMiieetinABJM^ 
ment  s^voiticé  fat|  du  mot  Cêrfii  de  ciffll 
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Pinaniere^  Csrpi .  €4rfk4mi,€srki$mkÊ^x  i  E»#* 

TAN  A.    Dans  le  Royaume  de  Na|lles^  ^>^1'^^ 

pelle  fÊrl^d€4ina  i  ic  nom  rappelons  /én40$^ 

en  pluiieurs  lieux  de  France  :  de  e'eft  comme  c^ 

parle  â  Paris,   Ce  qui  in'avon  au|Ei  donné  ^^ 

peiififjilg  ce  mot  avoir  été  fiùt  ou  àcfém^mf0^ 

pe  cietlP^ianiere  :  Jjiis^ii^,  /krimcd  :  coinQ|j§ 

^rm0fi^4€9,é^0mminiMC9:  far^HCéÙÊM ,  fêrt0Cé$m^ 

A  a  B  A  c  A  N  A  :  O  en  A  :  draime  en  Mgim,  d**|. 

imfêldp,  àc  fitis/tm  :  Ou  éc  /kmimm^ 
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A'^h'£'^l^f^sit.--^%:^ 


W^jÉâfiM^i^  cn(ttite  du  Voyage  ^  f^^cec^  cet  inftrumcm  a  été  premsécitment 

Chapelle  &  de  Çachauniont*  |ï:i^  -  ^^||  -  ^ 

^:  4A  P  E  R:  De  fdpdr^^  Latin  barbare,  inufîté^    ^i^l ^s  nos  petiu  garçons  d'Anjou  fiwût  m^. 

qtlif  a  été  formé  de  fif^S  >  qui  fignifie  Hgâ  :'  un 

boyau.  De  fdpM  Se  fafân  les  Italiens  ont  Ikit 

l^fpéi  6c  XSff^^*  SspuU  \  diniinutif  àt  fëj^m, 

#^ouve  oans  1^  Gleiês  Anciennes  :  Jfkpmë^ 

i^aj^  croy  qu'il  ùm /Mp9$iéL^. 

miiita^  cet  endroit  fignill 

l^humfM /ôc^J^  a  écé^i^i;  dç  Untind.  ^, 

'^WlÊÊ^i^  (e'ttoo^ 

eh  ci^telimni^^  Anéiennei^^ 


penu  garçons 

|pore  aujourd'hily  une  ibrte  de  (arbacanc  qii^i|| 

appellent  clifûm.  Voyeai  clifoirt   Mais  je  vicjliii 

dnipprcndre  du  Gloîlaire  Grecde  M'  du  Cangj|| 

&  de  celui  de  Meurfins»  que  les  Grecs  modii^ 

nés  appellent  ce|É|fc:umeui  l^a^Ctmm  :  &  OAfk^ 

iBOndyledtnst  (onWÊoitc  Tappellc  de  la  (brte*K|? 

"du  Cange  dérive  de  ce  mptjSrec  le  Françoi» 

fÊrkdCémt.  Mais  pcuteftre  <|^lmot  Grec  a 

fait:  de  lîtalien  arhotand.  f  iToublioiS  à 

%ier  que  les  E(paghds  di^m  Ci^r^iMM.  >|^ 

«S  Covarruvias.  "% 

Meorfius  dit  quip  ItftCtmtdà  cet  iDftrutnent 

iaM^à^iii^fici^r^vAilx  ne rep tétènte  pasmâ 

«a:4onifel^^^ps^pp«  i^K^.  I^*:^  (k  longueur  une  (ub9^^,J\^^m€yif^ 
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|yfDr<«/(< ,  mtti'tMne  J'i/t  fi'^    tivé 


ARCENrr.  Sortes 

Sj^<mEt0UTiP#bye*/4«*#»«^  ç^^^^  le  Latin  Gls4Sùte 

:SA'CQ5li||i^»rr'i«»f^w.Dcy^^  "l|ii||fe^' 

dhM>dttC:âiâ|l:pïmo^^iad^  Vieux  moc^  £gmfi|pg|^^ta 

«^,«Nr*ipiM|il*»^  ««y-ri,  &fimi^d»fiMi^U  ferrée  ^uU 

*'  :  «**|pipPf||Ç|^^3^|^^  Voyez  epHer. 
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mène  qui  feioo^  avec  tnailttl^  4e«efte  6c 
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E.  VofCB  yStnlMRp^       ' '''''^fcii^::, .  ■ 
A RD INË.  {>etk  poiObn.  0«ifr4| 
i«  xf  |.  4'  Chkéi  Sjrim  ■fm^mt^ 

%nificarib#l^|§É  danle  que  i^^ttÉ<^|p^';  poim,^ 

pr^iânie.  M^s  ce  moiM  t(es-abitv«a#îêiai     iNs  Itoànéj  f  Lof  l|4l«ns  lifenc  ftHmrStpÊ'. 

mangue  ■Iulienne..|#l^>-:?^^«i%.'....^:;îi<^  ""^*^ 
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SARAZfR  Sorte  tfeWé, 
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queiuns 


h!î?îfite?;Sfc^  îf I  *««  que  èé  Wé  «oiK  é^una  ippeié  4e 
|igs..yfh4^IZ: Jiriaimleut  noire;  ^^c^^ifi^diple  ^  qui 
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^cs  Sff^^     font  noits.  Hous  f  âppdms  en 
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t  Kl  Nîoot  f  expliwe  par 


S  A  k  G  fi. . Vi^  i&rjf.  "'"  ^ïir"        -M. 

IlÉ^iimînmif  4e  y^^  La  mé« 
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•    »    » 


fcaaiiîbftPoënact      ^^     ^  •  T/ 

JBifiBiwmiM,  fkpm.r^rms ,  thymhé^mfm 

m1^)M  aim&«(mtc  fi>ru  d*appiri|ok  i  ifri9MM»M« 
tmfUêdHdviâ  edUsJt  fàramr.  Du  Grec  âiâfMi  ; 
mot  y  de  li  merm^  fignificarioii.  Càjas  Imcif. 
4e  fci  Obi^vvttions»  du^kre  ^y  Aç^sm^s  ^ 

tiédis  gràilSi  p4rmtmr  ,id  ift,  dnf^Mmifttûmm, 
:fÊf^  ih$t^  HomiM  figmficMmfkr  :  in  idUtif^ 
-;Mi  la  Tarrie.  De  ce  mot  djâ^n^  1er  Erpcignot^  , 
^n%  fait  dwpiffme,  4fiW       &  Içs  Iwliciis ,  yîir- 
,|l^  le  yji»^  îV^yt»  i^rri*  cy  dcflati      .  li^V 
hS  a  RZ  E^  a  R  E  l  L  L  Ev  Plante  dei  ftuifes. 
Les  Mé^einii^  Lyon  1^4?  i8.  chapitre  tif.  Bx 
fêovi  •rbii^pvê  jImericM ;  Fr$v!nciù s^tiéi^^ 
dik  XarXf  péêriSa ,  &  Chiné  réJki  fif^^S^^ 
éÙjuiUiudém  $nflé  f  ^fuUiém  mfi^  & 

hmgÀ  vcBmré  êvânidd  Mtftêe  mdreids  sd  nos 
fervef^  JiU€Mà^%  piiXXQm  Hilféni  ^ 

^ni  primi  ejm  mffM  in  Enr$fam  ex  Perë  in- 
^ex4r$ ,  l^rii^f^re  iim^p  sàfue  éUil  inugriorh^ 
km  virîhm;'ki nâîirélfhMtdé^  và^ 

riûf^He  m^rhs ,  ffdâémtifftnmm  medicdinentnm. 
^  Prmi  itie  viderw^^^^^  P^^^  n^men 
indidirnm  frefttr  msgnéim  Jkmliiudimm  éfuaiH 
iéibn  W«^^^i<(ji  fariMéi  0fp4mcs  /id  i$l^ 
JmtéÊei  ëffÈ^  :  ^fi  i&r#  rubam  viticulam, 
Ne€ HiAsnis yin^t  Mmithidm^  Zar^s  parti- 
la  éUimeft  ifiù$kp$km  tïintnUfm  :  pu ra  enim 
Hifpdnis  viiiê  dicitmri  fztiiÏMyitimld  i&  zar-* 
aa ,  rubm.  Ejm  épud  mdigmiê  nmim  fpimfam 
^item   Léfinis  fignificé^  ,■   Lèpitk   ^kfitànnâ 
éÊuStâT  efi.    Jqfcph  Scaliget  »  page  15%.  du  ptc^ 
miec  Scaligerana  t  Sam  pariila  efi^wrs  JmiUx 
éfperd  \  ûmnibtêê  Men^tlii  norij/ims.    Sic  diilé 
êh  mifanice  4  çarza ,  qtêod  fpinéim  fignificdt , 
^  0  PariMOyMiMc^  Hifpétnû,  oui  primm  fuit 
inventer  nfus  iUins ,  &  hanc  rMdieem  sd  nos  dd^ 
fpertdvit.    ÙoShres  Monfpelienfu  nenjdm  dliâ 
frr^dpdriUd  utunfup  ^fUdm  rddicibm  fmildcis. 
l.*éty mologie  de  Scaliger  eft  U  vécitable; 

SAS.  SASSER.    W  de  Saumaif;>  dans 
kt  Homooytnes  des  Plantes ,  page  tf  9.  chap.  57. 
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•M  qitv  fàtitt^    ivàmlm  ^tàtmiB»  eu»  %M 
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##l  mf$eft 

Jnfidbilei  liciiie ,  (FtMcei  HjhmN  CdmetM'} 
Fermifimjue  nevii^neine  PràJUfê  nmHuiflh 

Setzhi% id  fluxiffereêrde  fMi$m  îbèr*^^'^ 


fil 


^'?;i. 


^idî0md 


Decdntdtdvemdnt  dnimdUd  gutture  pleife  t^ 


/Lf  :  .♦ 


_    dinfe gdmdet  feftmi^9%t(f  pëOihe  Tàfem^ 
Et  Lignr^  &  Venéten ,  éUtfefjêè  Benemd  0eh 


gne 


^àd  ex  fetis  fditd  fient:  ciribrdy  faflas  vècdmw  ; 
,rfaflare,  crihre  ejnfinedï  fdriném  trdnfmittere. 
Jd  ex  Ldtine  t^fmVfqûaC&re^jpirib  excuffiure,  vel 
cxquaflare.  Vt  fppfîta  pre  expofita  }  feptoria  y 
#iir  eiceptarîar  &  fimilis  fexeents%  de  ^f$ibxe 
slibi.  Gdiertem^  inventie  ddfcribie  Plinim  cribri 
genm  ex  fetis  :  aibrarum  gênera  Galli  >  è  fetis 
«quorum ,  inycnéct.  JBÛrdnr  hedie^tt^,  Hifpa- 
tt  è  liflo  excufSmix  8c  foliJMxiz^  'S^n^^  Inde 
firtdffe  faffi  nomen.  Ta^aÉSbéV^Aoyiic^  »  qud  ex 
Une  vel  land,  ^ud/i  xxwkiîCos ,  k  trdnfmittendd 

SATlNv  Sorte  d'étoffe  de  foye.  Qdclqucs- 
«ns  le  dérivent  de  rEbreu/i^/qtt'ils  tradui- 
fcnMfindâtim,  Il  vient  dtfetd.  Se^lfetmm, 
Jfkinmn  ,  fdHnnm  , .  s  a  t  i  n.  On  lit  dans  les 
Comptes  d'Etienne  de  la  Fontsiine  de  1)50.  Pettr 
fept  fttdrtiers  de  KMemn  iUtdd ,  &  fept  éfUdr- 
Éiâre  dâ  fêPÊ  veiBnidMvemeeU  .  Pém  fidre  den^ 


td  verfkns ,  vdrief  exmdit  in  nfiêêi  - 
C^eft  tout  le  contraire.  Setdbie  *  étéiait  de  yS^ 
ta.  Voyez  M^  Bochàrt  dans  fes  CoIkiieS  àtt 
Phénidéns,  livre  i.  chap.  55^  ^- 

SAVATE.  Dcfdpdtd  :  fàk  de  fdpd ,  XfA 
fi^ifie  Umind  :,  acaufe  que  les  fouliers  étant 

Î fats  9  rcdèhiblent  i  une  lamè^  Vojtt  fitper^ 
>e  fâpdid  y  les  Italkns  ont  fait  demefme  cid^ 
tfiirr^.  Auliea  de  fitpdta  ,  on  a  dit  fitpdttmi 
dont  les  Efpagnols  ont  faàt  fdp^dtp^  pour  éiti 
nn  fonlieri  d*où  f4^4ffris^  ce0adire  nnCerden^ 
nier  :  Bt  c*eft  de  ce  mot  fdpdttene,  qtie  les  Snr 
Voyards  ont  fait  lemfdpdte  ^  au  mafcnlin.  Voyê!l^ 

pour  dtre  unfimlter.  De  jdpdtdy  on  a  âitfdJf 
pdtdtd  :  d où  sapatAde.  C'cft  ainfî qu'ott 
appelle  i  Malte  la  punicioft  des  jeûnes  Qieva- 
liers,  qdf  (br  les  Galères  ont  manqué  à  leur.dev 
voir.  Et  on  Tappelle  de  la  forte»  parccqu'o» 
leur  donne  d'un  foulier  fur  les^  fcJOiês  :  qui  efE 
une  punition  u^tée  parmy  les  Anciens^  Perfe» 
S^^c  p  SeUÈ  pnerebjiÊrgdberenip^Jl.  Juvénaï^ 
Satire  6.  Bt  MtJt  pidfdre  ndttt.  Paliada*  Ûvttf 
I.  de  rAnthologic  au  Titre  dtymSitgii       '      . 

Ovtmç  /ut9*  ytfMernç  ^li  f*»,  fjsieknbL  ç^pit. 
Voyez  Lucien  dans  fôn  Dialogue  de  Vénus  9C 
de  la  Lune,  &  dans  celui  du  Menteur. 

Quoy  qu'on  iàXtfdVdtei  on  dit  préfantement 
fdvetier.  Je  dis  préfantemeHit  :  car  du  tans  de 
Villon  on  diibit  fievdtier.      "  '  ' 

Et  voue  Bldnche  U  SdVdHere.         ' 
*  Ceft  dans  fa  Ballade  Je  la  belle  Hcaumiere  ^ 
fillesde  joye.  ^         "  ^  '  ^^ 

r  te  p.  Mcncftrier  adonnéàrie^  autre  étyttiblëi 
gie  dumotdey4i^4/r.  Voyez  cy-defibus  au  mot 
Saveye.         ,  -..      ^  ■  '^  r'-v- 

SAVlNlER.  Plante.  De  JkbinMrinm,  hit 
dzfdbind.  Cette  plante  a  été  appelée  par  l« 
Latins  iEF#r^jr  fdbind.  L'Auteur  du  Poëme  mtittdé 
Ceiritt--'''-'^^"--^'.''  •-•■•"'^  ••■'  '  *''     ••■'^v^vi'i-u.i 

♦  Herbdque,  ihuris  efes  prifiis  ipUtdtd ,  fdPîkd^ 
Plîne  ij.  17.  Sdbind  herbdr  pr^pdgîm feritUr.  Et 
%V.ijf.  Herbdfdbhd,  bràtiiy  éÊpprSdtki  Ordi 
cis,  dnerum  gentrmn  tft.  NousTappclons  aufll 
d^  td^fdbine  :  du  Latin  fdbixdt:   Les  Ëfpagnolï 

l'appellent  y^^i;ni4rM« 
'i4V  QIR*  Geuût  qui  le  détirent  dcy^*r^. 
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^i^.-v:.  ♦■ ',  •;:'  ^  w^''^^  r  iry.-;  ^:--Vr ''-■■'■■  ^4-'^' '■''  ■  -ir  -'-r^- 


^m 


lcMl^ofitt£iStkil^^  4e 


noient  Je yifîrt V dit , ptc inéia^^  ï^Orif^tt^diC^  9iM$  gfi  g»^ 

pifatt$.^  \A,%\%iàyapk^^  dum  inûniti  i$  noms  fimkéUHl^pmâ 

Ut»/^  $44m^  Mtii$ot>t  dit ati ic;oa(uir«f  4»^  ^^Hhf»  &M  rivUr&.  i^lf^mnits  détivcnt 

r§,$fuUvir$^^0^ic€r€^rid€rt,rif^0Bdir$^^^ 
i'imicirfoA lâckUdni.  Virgile  aua.  àm  Ccér^* 

^imk^Sêrvm.  Et  au  4.  de  i*£^;i4t  ;  Cm  Ui^ 

tara  firven  Isii ,  &c.  Martial,  j.  4.   Si^iundê 
^  ÇiihéirmdmwU*  5  VojdÊrëict  Rcmarqtèè 

h  Je  reviens  à  oocre  mot  étfdferêflft$  }Àn 
8t  «n^ifAs  8c  oiodetnee  >  Toiic  traptùjé  dans  ia 
figlrfUa^ 

^  ]|^Uq<;  iivrcyiivc^pitrc^f^  |iorc*^ 

£i  fifi  fdfitmt  Vffiigié  f  éludé  cwnfundin,  Dans 

unjpdcn  Soment  »  imftmi  4  la  fin  deai  Çapi* 
toiaires  <lç  Charles  le  Chauve  :  Ego  iUi  Jddfilh 

ceUm  ,Mn  féêçUm  ;  if^  mt  atiui  fdtiéitj^  confifii 
Mm:  &  fi  fdfuero  f  ni  hoc  fdcidt,  n$n  ceUko. 
^^çron,EyeAme^deLaon,dan$  foa  Ç^m|4, 
Rabert  Rov  de  f  rancc  :  ^-^iH-m^^U^^-^^^^^^ 
i^^  jtlfhMitum  fkfidt  iigit§  tMnthm  nmniréi^ 
$ttr  lequel  liea  voyez  M' de  Valois.  Et  dêU/le 
mot^  de  fdvirmm.  Dans^les  Çapitulaifes  de  Qur-^ 
les.  le  Chauve  9  page  117.  Mg$  JUn'XdroU  jHImÊ^ 
1»ici  &  Judith  fifià ,  dh  ifid  die  i^idntt  fidelis  erv 
fecMndmm  meum  /dvirum-  L' Auteur  de  la  V^  dç 
Maîeul  Abbié  de  Clugni  :  J^^  pifi^f»  nuBtmfè 

.  li^parpir  par  tous  ces  paflages ,  que  fdvoir 
doit  être  écr^  j&iis^,  conwiit  JtofP»^ 
Anciens.  Ce  Cya  été  ajouté  jpar  ctfux  qui otir 
cru  qu'il  vctioit  dc/oVvv  M'Vd^^^ 
Tont  écrit  par  an  i^C  dans  leur  DiéHdnnairi^ 
prétendant  qu'en  matière  d  orthographe ,  coin^, 
me  1^1  matière  |^|i^»^i^^  il  fauît 

fuivre  lufage  : , qui eft  ceqbadit  Çb^intilien^ 
itym^logid  con/k0iMdim]ftrvii^h^ 

S  A  y  o  J^i, Jjey^  #  yi;p«.  tes 

Gaulois  ont  invcpréle  (avoii.  Fli^e  xxvui.  la/,- 

Trodifi  &  fiféi^JS^^ 

Idndis  CdpiUii^^  Jivê^^  cineré.  Ce  qui  don« 
^e  (ujet  de  croire  que  ftp^  eft  un  mot  Gaulçifé 

Et  dans  Arétée  »  au  livre  derniec  de  fon  Traiti^^ 
.  de  la  Cure  des  jpaiEons»  &  dans  Trallianus  au 

livre^tL  eft  &!(•  mention  4u  iavo&  O*nlois« 

Mais  Marhias  Martinius  Sins  (on  Etymologi^ 

Sue  prêtant  que.  ïciMmfkpê^J^îwMJi^ 
it  pour  fevum }  (e  fuif  étant  un  des  pripcipaujc: 
ingrédians  du  (aVon.     Qupyou'il  en  (bit  1  1^  ; 
Saxons  rappellent  ffpe  ;  les  Ailemans  yfiipfin§ 


\é-t' 


*'•^^•^>!5^?^*■i^'tï,f;i;,^: 


S  A  V  O-R  A  D  OS.  lUbelaîs  ).7.  Jf /iî^  $Ém 

fêtéUgê  de  choux  Vfrds ,  dvec  tw  coutum  di  Urd 

JdUtti^^  un  viiii  fdvorddêi^  On  Tappeite  aiir 

iremcnt  um  fdVêunt.  De  fitpon  Sdpor  ,fdpord^ 

tum  .fdvêrudê ,  s  A  v  o  R  A  -0  o  a;  SfL^  -A'^pî^^ 
^    SA^VOYE.  U  P- Ménçilder  dM$  "" 


baudia  di  Vada  Sabattia,  f  m  eft  le  MmuA^u 
de  Sdvone  jfur  lu  ceté  de  <5en» ,dent  en  ne'vûlÊk 
pm  kiMle  rdppert  dvex  un  pdïs  fi»i  eu  ^fl  i^ej^ 
Jleigné  ,  &  ftpdri  pd^^lfUi  lougue  ehaiueld^^. 
'  Memmgnài  * 

^ï  ;  Du  juftifie  pur  une  infinPtieu  &  pur  m0- 
ênekHne  Notice  de  F  Empire  a  Occident  r  aii^iiJÊ^ 
^i0p0itmne  Cohorte  UMueUà  Sabaudia :,TribuniH| 
X^ortis  primx  Flavia;  Sabaudis^  <Cularonjs  14 
^JÊimjpPHrroit  Mveir  dênnifop   nom  d  ce  pdis^ 
f^t^Jf  dvoirJUjfn^^rtier  H^hyver^kr  0é^ 
$$eMd$rÉ.  %eui^è$'Ji^^o»  dit  JCun  Jupiter  Seba^ 
dius^    ^ùe'  Fduféwidi  mçonte  wùoir  été  dderà 
pu^  lot  tkuplet^  Imkitéient  let  ^Ipài  i  C||l||^ 
Salva  via  ,  Sauver  voye  y^/mifass  4  det  toui^_ 
kdtieefitrippdfdgm'd^^^  ^«*?  ^^fprf^ 

dee^voydgéurt  contre  te^iourfé  des  voletsjrs  Wv 
héudits^  fini  du  imdgifi^HonijléS  dermers  fieH^ 
^M^'fui  ne  jfftrouvetti  ^àe  Jdni^-iik  ChronS^ 
qucs  de  deux  ou  trois  cents  uns.  Je  ne  trome  rieHki 
depJmruifinndhlefur  ce  Jujety  qui  tm  çost^- 
jeïïurts^i Adrien  Scrieck^M  Ecrifudin   fldmdn  ^ 
fui  té»  J  Si^hptêkUd  un  Truiié  du  Orij[in0, 
Celt$^u;  fins  ce  eim  ^  Aœiani  Sàntck^Wi^ 
^dorni,^  MonitotumSecundorum  Libri  (^nqi^ 
quibus.  Qriginuni'V  Rerumque  Celticarmn  &i 
fielgjcarum  opus  fiium  nuper  editum  ,  altiuà 
&^ui^us>  è  tontibus  Hebra]îcis^(àqtte  rcrum 
origine  deducit,  probar»  £kmat<mefS^^/4d  Teu^^ 
cônes»  Beigas^  Gallos^^  Italos,  loeros>  Britan^v 
nos»  Panos  »  &  Aquilonares  admirandst  Çel% 
urum  antiquitari^  ,  &^aâenus  inauditx  ,  Sq 
^lani^adverâ^  obfctvaûoni;^  4e^i^^  &  falfav 
origine  Monimentuin'i^five  Butopa  redivivai. 
^^fftéur  dit  dU  commencement  de  U  lettre  Sk 
est iio»  Sdk:i'êi^0^^^  Crépido^ 

d^Jinentid  cuju/cumque  rei.  >^^c-  f^  i^m  .  ^    ,       . ^ 
f^SohtLfmtj^j^ 
futd  ^Nili  J^/^/iwW4É(>,AÉ'^  •■^•^:- 

"^  Sabapi  populi»  ut  nefiri  Sabaudi,  qui  in  l^ff 
dihm  fmntmm^i  im^  %  Pedembntiifm  regU 
dicitur.  Multuque  -  dlid  nomtnd  incipientid  par 
Sab  9  fie  inteBigendd  fient,  Sab  ;  vol  Sap ,  Cetti^  \ 
çie  efipcs  montts.  Sàb  innen ,  ^ui  in  pede  mon-' 
tituioy^m  fiant  omnes  Sabini  qui  kt^ji^dnt  k^ 
declivi  Aptnnini  dd  Sotem.        ■    i^^f"        :>> 

-  O^  de  cette^  .^rigiue  uu^ il  faut  dériver  lei 
noms  des  Sapins  ^érhres  fmk^tidijfentjur  le  pen^g 
cbdnt  des  plsu  hduM  Mentàgnet  :  Les  Villdgeê 
n^mme^SoLfpcf,  comme  ily  en  d  unimfiéd^(^ 
Id  Chdrtréufe ,  &  in  plufieurs' autres  endroits  s  ^' 
leterysse  /agper  »  pour  prendre  une  muraille  par,  ' 
li  piet^l^zpztzs  ou  2àpata$  en' Ê^^nel,  pomf 


m 


les  Flamans  »  y^rp  ;  4es  DznoiOffeepe  ;  les  Atky^/]  (0  fiuïieN  qui  fe  mettent  aux  pieds.  He  Ik 
%lQiMffiope}Sclc$TMtc$^fapoun,    }fjajf3kl{2SLÇ^i^  de  X^hoîs  y  fouliers  de  hossï 

Pontanus  dans  fop  Gloflàire  Celtique ,  an  tnofr^  j  c^oB  amfii  U  pied  d^ un  chepdL  Ainfi  on  peut 


•  \ 


fi(«  eoimm*  Id  fsrtit  i$s  Etats  J»  Dite  i* 
SMvytT^iUjfhnt  âm  delk  des  Afynts ,  ff  dit^- 
L)Httn  PcdemonnuiQ ,  Pi^dinont }  çill»  ^ni  #Bf  ., 
M  d*fii0k'm0iits  ft  àifm  en  Isngiù  Crituitm^^ 
Sapaadia  ,  #«  Sabaudia  :  ?Ud  det  Mettt^g^t^r 

..i.  S  A  U  C I S  S  B.  ©c /i(/S«4 .  die  poot  yi/4" 
/«fini*  Yoffios  J>if:ftm/'ermim/Uv*'u  chap*^^ 
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Ai  fAÏÏ^  ^  fiic  da-Çrcc  «V/itÂs  »  ot  non  pais» 
comme  difem  Ici  Grammairiens.  kfsUtnde.  M' 
4jl  5aumai(c  dans  Tes  Homen/mes  des  Plantes 
chap.7)«  parlant. du  ntot  m<t  ,  qui  fignifie  W 
fsHli  :  NéUÊi^fé^^tAdM  GtMmmstiei  fie  4i^4m  s 
Grâciê  interfrètÂn'HT  S^  -à  tiJ^tniv  ^  ^uoi  citi 
cnfidf,  &  in  dit  km  $dt.Ndm  éh  /Wf,  /m.  Lé^- 
ttni  ^Hocju^  EtyrffUgi  (aliccm  fuù  nunçufM^ 
tétméHêtHmdnti^  à  (aliendo.  Sid  illi  irrant.  H§c 
^ùCdkiiiiim  EvMndêr  jircéu  Lstiê  intulit.  Arcdda 
imm^ifHMm  riU^fui  Grétti  inaâ^  *iffi  voCÂruni 
kMnUu.  ifide  Ldtinù  tcWx^vH  (alix.  Htfychimi 

Tki0flilrêfim0k  jf.  çsP,MS*  de  falicc  :  Kg^ià. 

\Ah  i\iMM',  l'alix.  Sic  maftix  raèntiêribêu  Lm^ 
tink  ffHd  fULçtMM  Grdcis,  &  hié  Hk^Ï^  fM  deU 
phica  mis.  \xiMM,ùXvx^  ut  «amc  ûilcus^  ixà  fyiva. 
Cette  érymologie  cft  curicufe.      ;    ^        . 
.jshét'  Ga(cans  -appellent  fdlietes    les    petits 
rejetons  de -(aules.  *.v  ■.■■^'':..^^-'-.-.:--^.-n-  --^^^..j:,-^,,,''^ 
,$^J^         N  :  p6id[bn.Dc54f//t#if#,  ablati.  de 
fÀlmô.  Rondelet:  //  y  s  muiànês  différends  dé 
Sdumons,  &  ^ml^Hes  diVtrfiteK.di  n9m$.  Celui ^ 
^HÎ'  cfl  gfdnd  \  &  déjd  vieifi  s'dfptUi  Salmo^ 
Celui  ^hi  efi  meindre ,  &  de  meinare  dge,  félon 
aucuns,  efi  nommé  fdr  Aufono  Sario»  ou  Fario. 


mvBu]-^  ■■';,,■ 

fk  daiiuHttm  etidmi  ^mUetnâ  téuitm  lih.  :iU 

J^^ÊfMIfmm  LeWonum  cdp,  %$.  ddmndturui  pe-^ 
•^  '  fÊgrimm  dc  êdrl^drum,  ex  Gdttlco  fauUrifles.  ^ir 

montré  contemdimus,  GdMictfm  ejfe  ex  Ldtino  iU%  : 
,  kfdé  inim  dpmd  yiçronem  in  Hordfii  Eclogdm  i  v»  ^ 

Md.  Sdtirdrmm.  Vetm  Crufuii   Com^entdtof^: 

fie  Mé$ :Jiû\z^  infuii,  eft  diminutivum  i  poi- 

fitivo  birdf  ôc  (ignificat   inuRihum  fdljfiem  i> 

vel  9  uc  alii  diconc  »  fdrtum  fmlficium*  Ac  n$^- 

1f9êii  dtçéit  fmdfe  Acrêxie  dvoihtfftfe  i  Gdt4.: 

licê  iUo ,  fdn)  ohf^di  iin^MÊjiûLf    N0C  enim  duki^ 

fmfdimfmn  («Jifcium)!/  ieichI  f/^to^  €X  (aiiîuiii 

df^  iGciom  :  ijuod  itd  dicitur  ;  >iM/f  inficinm  ^ 

n^infecando.  Ac  froftored  inucium  diare  ju*^ 

k€$  Fldvike  Cdfêr.   Sed  ddfentior  Mdcrohfo  $.- 
:    fui  di  ^tymo^  fsittur ,  fed  N  dit  deperUfie.  ti* 

do  wmm  lik.   7.    I^dfmmdlm   Cdf.  /•    dc  fimi^ 

litir  fofitrioH  dvo  cCicium  dixere  i  &  hinc  t&^ 

cmum,  quùd  Sd^mdfio  ofienfum.  Fuse  osidm  do 

bif^  diximme  in  Origim0  Ukrk.  W  de  Sau« 

maire  fur  jSoiin»  page  z|^.  croit  qoon  a  dit 

[dlficims  ipcm  fdljm  î  con^e  mjjwm  >  poiK 
*    tni/fus:  6c  il  remarque  »  au(m€fme  endroit ,  que 

lcéGcci:i  modcnits  d^^  dit  o^omun  te  ou^mmv^ 
^  ^  que  d^ns  V Etymoiogicùm  ou^,0nmt&m  cft  ^Atfi^ 
\^  3iw^  •  ce  ûuieft  très  •»  véritaUct     ;>     jià  .?^;tç> 
Voicy  iendréic    d*Acron  :  Hilla  ^{dicUntm^.  ^^ 

Jkl/k ineoffiind.  Hitti fofit^us  efi.  Dimifmfîve ïvX^  (Lu  François  tnfont  deux  diffitonees.  Ils  dppél' 

U^dicuntur»   H^  ]xiAiè,^mstàm  j^grdnis^St\xvckQt\M\^i^ 

nemri goneriê  offo.  Alii  sùeuset }vX\\  y  five  h^\\i p^-^ ïidVM  diffireiue^en$re  te  mdjle  & 

fdrtd  fiolèitid.  Ceft  ^Û ,  que  .Canttrus  Ut  ce^   U  femelle,  IdqueUe  ils  dpfeUentVitccztàydCdufe 

•  tçdroits  côniàfmémênt  ijin  ancien  Manulcric.^    sfueBe  d  U  he  ftmeroehu  t/m  Igf  mdjles.  Salmo 

S  A  U  Ç  O  U  R  T  :  qiion  écrit  Soyecouri^     efi  nom  Lutin  ^  duquel  F  Une  à  ufe.  Il  nu  point 

Terre  Seîgtiçuriâle  en  ySmtXL.^tSdthuUurtu^  j^^^  iti  inconnu 

iXne  ancienne  Chronique^  Ats  Gcftes  des  \\ot^ idux  Gn^i!^^  feumons  les  Uh> 

inans  »  qui  finit ^^JS^^.  ^^^  Neriîngium^  Sju^h  j^jài^^^  desSau^ 

;  pùnum  { la  ^omvêrf  jtt^îum  trdnfemet,  &  ufijW    mc^jjt.  Ribelài^|  dit  eu  cette  (Igiiificatioh  fdu- 

^  BelvdfjoTWm  eivitdtem  (  Beauvais  )  Perveniunt  :      momie  ^  aulieu  de  fdumon.  Et  pour  gdrentir  les 

'■^^Hihue  *B^x  ebiit  inpdgo  Fstmdm  (Je  V^m^^   nerfi^M^      «»*^  fdiijieux  graffes  feumonnes , 

sn  vêUd  ^Wf  Jl0émljfurtà  dièitur,  commifium  r/f      sle  pïMl^  ,  ehdcune  du  poids  de  huitjnille  fept 

frdlium^  Ce  îut^eri  S8i«.  Dans  U;  Sermon  |l£i^f  ems  ^Mi^MMr.^Ceft  4a  chapitre  14.  du  livre  i 

Tumul4eione  Mdrtyrum  i^mt'sài&Vi^ri^^       '^^  ^^  •*»#.»».*•  ^^h-  j-  1-  r,^     :„^    j»a^-^^ 

cUc  eft  appelée  FiUd  Seuleixrt.  }e  dois  cette  re- 

-^r;f:ij..MÊkiVàc  a  M'  de  Valois  le  Xeune»        ■    » 

î||^f  ^|t   SAUF.  Comme  quand  on  dit  feuf  votre 

'^  '  n^f -^honneur t  êcc.  Ulpien  dans  la  L^y  i;  P^^^ 

;    ^>HMi*  ^^  Digcftc  au  Titre  Depofiti^  rcft  unff 

%:   du'  mot  f4vo  dant  {a  mefme^gnmcation.  ' Sul^ 

.  ^  ,,:,vp  e^;mtfid$  fudntitdeeponderie  iueertum  eff, 

.    jmrduti  yiiawr?^/iir.  Briflon^dans  ^Lexiçon» 

tHz  point  marqué  ce  Texte,  ^ 

|S  AUGE.  Herbe,  De  fulvid.  Sdlvid,  fdtifjd, 

SA  u  «E.  Châtie  Eftienne  dans  (on  DeRe  Her^ 

^  ^tenfi,  dit  que  fdlvid  a  été  dit  sfûod  fdlvos  nos 

^  ferpdt  &  effieit.  f%         *^ 

^    C9ir.m$ri0ttÊr  home  em  fdlvid  eigfedf  in  hortof 
0:'     Contrd  vim  mortoo,  non  efi  medifdmen  iff  hortis, 

dit  TEcoIc  dcSalemc. 
;       SAUGRENUE.  RabclaifT.  7.  >#ii^ 
dvdUr  une  fhgrenie  £Avo€dts.  DtfdlUrdUdtd. 
"SAUGRENU.  Du  Latin4>àrbare  inufiré 

S  A  UL  A  Y  E.  C'eft  ainfl  que  1«s  Angeviâ 
«ppdlcnc  nne  (àufTayt.  Da  Latin  féUicetim ,  oa 
a  Ëiit  ftMfdyt  :  ic  do  Fraocois /;m(/#,  oa  a  Êùt 

S  A  U  t  E.  Acbic»  tc/iKciBmt  ^ 
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^AUMUk!  yillédc  la^pvincc  d'Anjou-. 
Voicy  «im^ie  )*ajr  parlé  de  rétvmbîogic  de  ce 

.  mot  êamjOB^^^^^^  ^ 

efieonfiAutVdtïe  Sf. 

Flsrdxtcy'deffm  rdpporté  >  fue  U  faille  de  Sdu- 
m0  d  it4  Appelée  MitrUt/  Et  efird  été  *  dinfi 
dppeUo^  dCMfi  de  Id  roches  Je  leng  de  Idfuelle 
^eUe  efi  fituée,  fui  ripréjunie imè  murdille.  M^ 
de  Vdloii  veut  fu!ou  Pdit  dpp4éé  Salvus  Mu- 
nis» comme  U  Sauvcu^  Salvitas  :  Et  il  veut  f  ne 
de  (ai vus  murus  on  dit  fuit  enfuit e  le  mot  do 
Saumur  :  ce  oui  efi  très  viritdhle.  7)dnt  le  Tttrè 
de  lAttdye  ae  S.  F lorurit  touchant  le  Don  fuit 
d  cette  Ahhdyt  par  BerUy  de  Aiontreull ,  du 

h^imfimem      dij^ri^ •  eu  Gricid\  fd,  femme, . 
eieefi  etoeere  âppeUe  Murus  :    Do  ad  (ac^o- 
GmOam  Ecdefiamrin'bonoccm  Beàti  Floren- 

'  tiiconanidam, prope  Murum,in  loco  qui >uû- 
nupatur  dd  ;vddetm ,  fupcr  Toarium  Fluvium , 
icc  On  a  premièrement  apj^Ié  cette  Ville 
Afurm  :  Bc  enfuite>  Salvus  Murus  :■  &  enfin, 

.  par  contraftioû  ,^4//»i*ni#.  Je  trouve  Salmutui^ 
Aam  un  TitreVlc  Ceoffroi  Manel»  Compte  d'An- 
jou, de  105^.  qui  eft  dans  le  Çiutulaice  de  Saint 
four  defFoflex.  '  "      " 

SAUMURE.  Dt  fdUn^rid  ^ ï^\t  de  fdlfa^ 

^  "^  *  .  Oc5oo 
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f:  Plâutc  dins  ùfiiPètnulmfitf^ 

mMnétiçd  efi  étutmmMntmr.  Qutlqaès-uns  kf^l 

■^t^^  BochartTé  dcrivoic  àtféU 

^'^  S  Al/N  l  E|l.€>c/îi/iif4r;i«i,qui  cft  le  miine 
*  /ïjuc  fmUnAtfH^i  A  u  n  %  r  i  E  :  de  futinàri^.  C*eft 

le  lica  où  Ton  vent  le  fcl.    ^ 
^    *^S1I«P  ÏQOET.  Voyc*  /î^iyurf. 

-SAUPOUDRER.  5ii/^  fHNerdn. 

-  S  A  U  R  E,  Nicoui^auce,  C^/^r  sPMpè  sAUii* 

,    brune.  Ain  fi  9n  ait  un  chcvdl  ejtrt  de  cémlemr'y  9U  de 

feil  fmnre ,  ^ifuel  le  mémekH  eft  de  e^mleut  v^ 

tfr  Hrdnt  4  cette  du  feu.  LWeslien  die  Sauro  :  & 

'tiÈéwd  WBIpMgnel  fur  Alefan  «,  comme  éutjfi 

Sknrc  ép  êffele   le  cheval  cfui  eft  de  Udite  cem 

leur.  Le  bétrenc  cfiéujf%  appelé  Saur  :  &  felen  là  ^  ,  ^  -  - 

^  frifkenéiâtienFi^ànçetfe,  5or  yiirf  W  ^^rm/ ^»/«r  ^  ^^  ^^^  f^S^*  ^^  ^  *  ^*  rcmtr 

W^  /iri^  4i»  reujfaMe;  tfui  efium  forme  ir  A^/^  :^- Qîië  par  A^f  fic  par  Pécion.  M'  àf  Saturiaife 


:'- ■:.■■■■. -S'A  Uv;  ■:■,;.■ 

CMmêf$iai  die  ^uè  fEfeuier  ^éù  fe  trUuvêit  om 
Tomruy^  ^mdivoii  foint  Mfe^  de  fautoir  à  fa 
fUe.  Ze  CêmfioéEHcnno^dêia  Fenreine,  Ar- 
gemiir  du  Hyr/ir  fém  13 Si.  au^êhafitre  dm 
Héàmkt  Pour  fix  livrcf  dS  foyt  de  pluficuca 
,  pour  ifaire  las  >  tilTus  ,  flc  éguiUttei 
harnois  '»  fiers  »  (autoirs ,  &  congères ,  it 
creflères  d  garnir  la  fcUe.  ^  Voyez  le  P.  Mé-  • 
ticftricr»  dans  fen  I^vrc  de  rOrigiuè  àts  Ar- 
ttoiries , -page ,4 40^^^^^^,-,  >^;,  -  . -^^i,.^  ■'^:-. 
SAUVAGE,  0c  p^eitUm:  W  de  Sau^ 
tnaife  liir  SoUa^'^pkge  aij.  Srty<cftria  t^9r4/  «l 
«f>eai  t  filvatiea»  aUi  :  undiuoprum  s  A  u  y  a  0 1* 
Akat  fclvaticuài ,  t^  falvatiàim  »  etiam^  infime 
mm/MpJÊt.'^  Sj^lvaticmJihiuicueyfiflvdiichiÊi 
Ital.  fiJvageio  **|  sa u v  a •  i« 


•"f.-»f*. 


elofe  i  appropri/e  k  faire  faurir  fX,   T^jajl^^ 
harenc.  Koyezi  Rouflable.  Dé  la  éoêikr  Saufi^ 
en  CM  de  poil  de  chevakx ^  y  ^  deux  o^ecm  ^ 
^aure  obfcur  ou  brûle,  ifue  CE^t^ot  appOi 
Aleran  coftado  »  &  f  Italien  Sauro  bnifciato«- 
e^mecalimo;  &  Cime  àoté^f^  fit alieu  jdià 
Sauro  dorato  &  inddràto  :  ^ui  e fi  U*  Saure  clair} 
'    SAURIR,  àLtUicoixi^efi  faire  devenir 
de  couleur  faure  V'  fH^  efi  darie  e^psmr*f:Ainfi 
dit-on  Saurir  les  ^encs>  qm  par  après  om-a^phr 
fette  faurs  &  {oïs  i  c^fui  fe /aie ,  Im  efiendanc' 
fur  defdayés  en  une  hàle  4:lofi,  appelée  RouIIa- 
ble ,  &  lemr  elonnane  le  feu^&fiume  de  fituHtee 
feçhes  i arbres,  dorme, m  deehefhe^iu  bbm du' 
t4n:  lefijuel^  feu  &  fsmée  ieurs  donnenf  tetter 
couleur.  li^!itct%  flammeo  colore  reddere»  infini 
cere,  flatnmeos  facere.  Voyex  Sorèt.  >î-*^#i^Mr^i' 

SAURtS  S&^R:  £y?#toXf«^M^^^ 
harencs  devenir^  âe  couleur  faute,  ^fs^  eit  irfWf-: 

leur  de  flammes  de  feu.  P'oyHt  Saurir  :  Qui  , 

haleces  flammeocplàtcinfictt.  Ce  (om^M  %^ 

'    tocs  de  NicOC.  -■  :,;:f^^^^i^  _ 

SAUSSAYE-  De  /i/feefl»»^ 

S  A  U  S  S  È.   LsmiCendimenfmm^ïi^^         "^ 

\  parceque  le  (èl  encft  dans  toutes  les  faufiles»  Se 

^%i^ît  le  ïelîe£  ^i^^  0/  ^M^ 

Ccft  un  vers  de  mes  Monomqutî  Grècsv  Séet- 

fm,  falficiM^^fida,  s  a«>  s  a.  Charlcs4e 

Bouvelles  le  dérive  mal  4  fUe  &  fklfo^ 

5  AUSSE-ROBERT.  .Sorte  ^efimi^ 
Rabelais ,  dans  &  lifte  iiiNËtefitiîers  ^  Itvr^^t 
chapitre  40.  K^bert:  cefitn  fiis  invemewr  de  ta 
Saufie^T^bert  ,  tatee  îklubre  Wé^F^àre 


■'■* 
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iur  Tenuliien  de  ToAie'fiiK  70.  reptaut  ceux 
qui  crojcm  tfue  farum  M  un  mot  Gautois  1        ^ 
.  (outenam  qn^  eft  d'ortgine  Grecque. 
^-.•6  A  Y-ONpe/i^w^, ablatif  deyif^.aii^V        / 
i  gmcmttif  àt  fagftm.  ^^ 

se  A  MONf  E.  Sorte  de  (impie.  Du  Latin  ' 
^/^ttuania^  fait  du  Grec  okàfÊ^i^fid.  Voyc»  lés  Bota*         y 
-niftcs.  "  2 

S€A;NDALE»    Nos  Anciens  Tout  pHs 
^  pour  ^^4^/ Gr^g^ 

\Séd  ^to  iterum  tnter  rtgm  fiandalo.  Et  liv.  i^' 
;  Nec  mtdtb  pofifcandatum  imerutrumaue  oritur. 
^  C  A  PU L  A I R E;  Dcftifiime,  tesGto* 
tes  dMfidore  r  a  rmi t  aus ^  fcaptdmre  Mond^ 
icbontm.  ScafMâré  a  été  dit  afcapulù  :  commf 
||lil|^      ai  frmir.  iAdore  li  vrt  1 .  de  Tes  O  rigp 
fii»  cî^        ii:  ARUfit  A:a|A  ^df^  di^Ê  ^^  ^ 
ffuàdanth  &  rétro  divifa  st^ue^perta^^^^l^^'^^^^^ 
"^■étriti^  tanikm  claufa  rfuafi  àrmiclau(a  :  C  lit^ 
^ra  ablâtd>  Let  Grecs  9m  dit  defnefme  kmiffuç* 
vf  Voyez  Voffius  da  Fitiié  Sermonis^  f  M'  de 
^aanoy  a  Eût-  un  trcs^doâaè  Di&oi»s  du  $câ^ 
pulaire  dfcs  (larmes.  ^^^ 

SCARIFIER,  lerme  de  C^Wgie,  Dd 
fifarifcare;  niot  ji^arè ,  qu^n  a  ait  pour  fca^ 
rifétre^c^v  û^niSÊfadere^fiindere,/^^  Se  qui 

a^é  fait  du  Grec  0i^tfe/9£^^ 

me  chô(e«  ^^dmj^^^ie  fé^luve  aans  Solin  :  Se   v  ^  if 

€i»vimfçafificat^^vï&  i^iaie  :  mais  où ,.  félon  M^ 

de  Saùmaife  »  il  faut  lue  fcarifatiol  ic  cirturnfcé^^ 

rifmot.  Voyez  M' de  S^miaifè  for  iSolin ,  pagll 

590.5  Bourdelot  a  ailflS  dérivé  yî4ri/%d^ 
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hrifk 
sonnils  rotifiis,  canards^  porcs  )F^,  irl^  jwêct^^É?^  C  H  E  L  M  De 

merlus  f»le7%  &  autres  miie  tettes  vimdos* Wi^^  yrèrftf;qtiî  figpific  la  mefine  cbo^:^^ 

SAUTERELL ES.  Iaï1f«^.  Gt,  iS^l^c dériyois autrefois TAUcmam fcbebkàxX^ 
Jiç.  De  fisltarettjs.  Jutes  Scaliger  contre  Czi^èim^P^  «       ^ 

CJiCn./Lifh1ocufiasialhtP  a(èUQfti£^?Jf^  Scherif/^ 

damasstoresfunt.obpiiritiéem^ficumaiàtis  cmM^^^ ^^^  ddcendw  dé  Mahomet.    E^ 

parentur.  Suliunt  tameny^mfmm^§0^iài^  &ffix^c  noble.    Lei 

lu  cabalettxî  à  ^«i  Saltatèt»  f  ^wil^ 

ssppettari.  Les  Italiens  appellent  dcmefine  an      Ù  nom  àt  Scbèrifs .  :JN?'VÏf>^ 

fcmt  faltaretto^:à^fakand0^^h0^^i^^  ^    SCHtl^PHAI^  Ort  s^^ 

SAUTOIR.  T«mé  tfAniioîrics/  Ccft      les  Armées  d*AU^  côté  delà  Lorrài- 

un  érrier.  M' du  Cange  dans  fa  Diflcrtation  des  y  BtVdcs  PayïÛM  tetirex*  dans  les  bois ,  lefqueEi 
Coites  d*armes ,  ps^  i^o.Le  fasMir  efi  Cétriet^  volent  les  t^ans»  fie  qui  fans  faire  de  cors,  s  at- 
pour  monter  #  pour  fauiet ^ tê  tbek^Jfl  efi  chett  au  pani  qui  eft  en  campagne,  ^tt^aei  il# 
appelé  par  les  Latins  du  nieyen  temps  ftrép^Ob     oîtt  Ik  ètcmiffîm       éûk  dcaî^coi^^* ^  Vbyeis 
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W  Voyages  delà BouUye If  Qqux.  Ceftunmof 

Jl^Ueman»  iBiic  ê^âbfchnMffin^ct^zàitt,^  lafcher 

Te  chien  d'un  fufil.  Et  ccft  comme  qui  dicoic,iiii 

Fm/SUir.  JHfdhn,cdictxtt  machine  de  fer  dans 

les  fufils  que  nous  appelons  ipt  çbU».    ^n  qqeU 

,gaes  lieux  d^AUemagnc  ^fihnMfhétit  ugi^fie 

une  e(péce  de  monnoye  de  la  valeur  de  40.  (bus« 

f  Nous  prononçons  Selnnspém. 

SCIATIQUE-  De  fcbUtkd,  dit  pour 
tfchiMtlcM.  M'  de  Saumaife  fur  TcrruIIicn  page 
pi.  Stic  hn Iê^ê  fsriftmm  #/f  ^r»  hic  :  ad  formam 
ejus  quûd  mundus  jlic  eft.  Vbl  ftic  fr$  ifttc. 
Sic  fto  fn  ifto  4r0i|W  Nênitim  :  ^v  »  ^r#  ij^év , 
in  Vftcri  GUJféri^.  Vnd$  fchiattci  »  ^ff  ifchiaci- 
ci  :  &^  fchiasy^ri  ifchias  >  4piii  MértianHm 
CéffeU^m,  f  Raoelais' â'^dit  i/chiéti^Mg  ^- poat 
fiidtiijêài.  Méiiê  notez^  ^ue  çfttuy  rmjfemint  mê 
guiHt  JHunt  ifçhiitiqutîntiirtm^nt*  Ceft  au  cha«* 
pitre  14.  du  livre  i«      /  '  :^%^.  .:  -   ;>^.:^ 

$CI  ON  iéirhri.  Jectoq  <i*arbrc  On  ne 
convienc  pas  de  l'origine  de  ce  mot.  Quelques-  . 
uns  le  dérivent  de  ryi9i4.iaH[^)  ju/fMi»  ryi»^  ;  d'où 
c  I M  x\Çjm4y  cjmum ,  cjw^ ,  cymMii ,  çymwt  ^ 
cymt'c  I  o  N  :  &  les  autres  de  a<9X«^>  4^^  fignifie  la 
.^  mcrme  iùxoÇt.  ^^  ^fi^^^r^  m^chiê  m^JchionU  ^ 
mofchi^ne  fcimne,  s  c  i  o  na  C'eft  comme  on  ^rit 
ordinairement  ce  mot  :  cequi  favorifc cette  dci>  , 
nieré  étymolagie.  Martial  de  Paris  dans  Jbir 
jirejld  jimoriém  Arrcft  premier  ^  a  écrit  don.  Et 
hdttu  par  la  cdhrefours  de  ciûns  de  vert  elivier  : 
ce  qui  favorife  la  première  éty mologie.  La  fègon* 
de  mcparoift  lablus  vray-femblable.  On  aura  ôté 
Vl^  comme  ctïfèidti^9êe,fÀit  àUfçidti f ne*  Nxcot  Se 
Robert  Etienne  dtfent  qu'un  Gon  }  c'cll  ainfi 
qu'ils  écrivent  ce  mot  >  efttinjcttop  d'arbre  » 
long  d'un  pie ,  ou  d'une  coudée  »  qu!on  plante 
en  terre:  Ce  qui  pourroit  donner  fujet  dç  croi- 
re éj^c/cien  auroit.été  îiit  àc  ftijfitmi  Sctlfum  i 
fciJfiHfHj  fcijfie ,  faiJfiQne  ,  s  Ci  o  h-  -M- 

SCQFlON,ouESCÔFl0N.  RonCird 
livre  !•  de  (es  Poèmes  page  76/  .     ,.;.,/    r 
De  bagues:£ûrfei  mains  iteient  chdrgies  : 
Son  cet  bravait  ide  ferles  arrangiMS^ , 
Son  chef  était  eeuvcrt  fila flrement 

.  D'un  fcofhiûH  attiffe  prof  rement.^ 
Dç  fcaphium  ,  dans  la  iignihcatic^n  dW  habil- 
lement de  teftè  de  femme.  M'  Gi^yet  dans  ^s 
Notes  manufcrites  fur  ce  vers  de  la  vi.  Satire  de 
Xuvénal^ 

Et  tidepofitù  fcaphium  cum  fumitur  armis  : 
A  incaj^iof  >  fcaphium:  fçaphio  fcaphionis  :  un^ 
Je  GaUici  cfcofion.  Un  efcofion,  id.ejl',  mu^ 
lîebre  capitie  tegiementum.  A  tncaj^n,  muifmy  "li: 
L^  unde  oKafiùff^  fcaphip ,  escafiok*  ItfP» , oka-- 
çi«>  fs&'&m»  Icophia  Mtf/Xi^r  ItaUajL&à,  prê 
ifcu£Ba.  M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes 
s^efl:  fort  mocquc  de  moy ,  pour  avoir  eipliquc 
ce  vers  de  Juvénal  de  la  forte  que  je  viens  de 
Tcxpliquer.  J'ay  taché  de  réfuter  fes  raifons 
dans  mes  Origines  Italicimes  au  mot  cuffa^  où 
je  prans  la  liberté  de  renvoyer  mesLeâeurs. 

SCO  R BU T .  Maladie,  appelée  des  Grecs 
çb^juBLuiim  Nous  avons  pris  ce  mot  de  fcorbut 
des  HoUandois }  &  les  HoUandois  Çont  pris  des 
Danois.  Fàlconnet»  Médecin  de  Lyon  >dans  fon 
livre  de  ta  Guérifon  du  Scorbut  :  Eu  Danne^ 
marcb,  cette  maUdic  cft  appcllic  Crobiit  icefi^ 
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sco;  :  ^        i^> 

mdiriy  rupt US  veiuer  :  le  ventrt  tehpê  :  parce  $t0Mt,fmhlh%  4ê 

ejuils  tfVment  ifue  tous  les  hypacandres  pattjfenê  oimÂu^mi  l yt 

en  cette  iftdifpafitian.    Et  m  la  Naufe-AUeyéus^  ^^^ù^^^f"^^ 

gne  en  la  nomme  Scormunt  t  comme  f m  mroit         ^^^      ^ 

rupta  bucca,  aut  raptum  os  :  lorffue  les  gencivot 

font  gafiéos  &  cérrompues.  M'^l^^Préfîdant  de 

Thou  au  livre  117^  de  fon  Hiftoire  »  â  la  page 

7«9,  du  v.Tome^dA  l'édition  de  Genève  j  Scer* 

buti  in  navigationibuê  ali^uàtim  falla  nientîe  • 

me  admonct ,  ut  alifuid  de  eo  morbo  hic  pro  librk 

elaufulà  adjIHam.    JUculiaris  iUe  hodie  Danis , 

Suecie ,  Norvtgis  ^  &  Lit  huante  ;  npmine  hoc  » 

guod  rttptas  tibias ,  aut,  paullum  inflexa  appiioÀ 

trône  >  difruptam  bucûam ,  yfV» r/fMr  ,  eognitnfi 

ntc  Vetiribuê  ,  apud  f m/  Scelotyrbe  &  Stoma^ 

cace  JUEluê  putatur  ^  ignorât  us  fuit.^e  corre^ 

ptié  ,  faucu  &  gingiva  \jputrefcunt  ;  vtntrieulue 

diriê  cruciatibuê  tonjuetwr  ;  dentés  fiupent  ac  va^ 

cillant  i.  camp  âge  s  in  gepfibns  folvitur  ;  camofa 

partes  tument  ;  &  earo  fUb  cute  Imrida .,  tan^ 

fuam  cera^  tabe/cit^  ac  \digitorufH   imprejjioni 

cedit.    Pliniué  fub  Cafare  Gcrmaniea  ^u  mariti-^ 

MO  Germania  traSkuyfaviifft  huic  fimUorn  nars* 

rat  i  cui  Britannica  herha  a  Frifiis  commonjha^ 

ta^  &  in  V e gâte  fréta  t  dé  ^uo  modo  dixi,fre-^ 

^uens,  auxilio  reporta  efk,  non  nervis  modo  &- 

^oris  ulceribta ,  fed  contre atiginas  ac  ferpentes 

falutarii.    Strabo  ttiam  iet  Arabia  per  exercitum 

Romanum  iUuc  ab  t>£tié  Gallo  dedu£tdm,fcnbit 

sgrajfatum  ;   ut  nom   tam  populos  ad    Boream 

fuàrh  ad  Aufirtim  pofitos   infeftajfe    videaturé 

ScptentrionaUyttè  tamen  magie  familiarem  ejfe^ 

&  €0  fit  vet^*fimile,  &  inArabiam  potius  illd^. 

tum ,  fûim  JmÀta  nétfm,  (fuàd  &  éibisfale  & 

fuffiiu  maceratii  ^efcklentie  frigidit  ac  crudie , 

at^ueexpanenonprpbi  pific  ,  generari  crédit 

tur.  Qua  omnia  populîe  Ùlis ,  &  Unginejuasna^ 

mgatienes  fufcipientihu ,  ad  efum  cîtm  ufurpen-- 

tury  haut  mirum  fi  frcqutntius  intcr  cas  9  nau-^ 

taf^ue^  crudelis  hicmèrbuSj  ^ui  novtu  vulga  exijH^ 

matur ,  fimni  tempWe  favierit.    Ad  tum  profil^ 

gàndum  '\  vihe  ahfinthite,  aut  veteris  cum  bistyro 

eervifia  ^  in  ^jfua  ahfinthium  fuofue  maeeratum 

•  yîy>  potù  ut^ikr^  \A^lia  &  remédia  experien-^^ 

.    tiâ  addidit ,  ^ué  ^uanskm  ad  infiitutum  nofirum 

pûnimè  facj^,  ad  dlia  properanios,  libenter  pra-^ 

termittinuu.  f  Daniel  Hcinlius  dans  la  lettre  qu  il 

>^  écrivit  i  Caiaubon  fur  la  màrt  de^Scaligcr: 

Eft  huic  a'éri  familiaris  qu^mmorbtu ,  fivc 

languor ,  qtum  (coihntxjm^Ugï  vacant.  Flinius 

fcelcjcyrben  &  ftomacaceQ ,,  a  \Àfedicis  fui  tem- 

pùris  diSumfuiJfe,  notof.  Hune  per  fe  ipfe ,  de 

Aiedicqrum  judiciis  fecurus  ,  prafenfit.  ^ 

.Quelques-uns  prononcent  yri^r^nr  :  &  ce  mot 

fe  trouve  dans  le  Diâionnaire  de  la  Marine  de  M  ^ 

Ifiuillét,  ^ 

S  C  OR  Z  O  N  E  R  E.  Plantç,  autrement  dite 

Barbe  de  basse  Gr.  ^itjfTOjyr.  Scorzonera  dici- 

tu^y^^  viperatummorfibsu  medetur::  à  fcoizo^^ 

4d  efP^iociz  apud  /J^ilfanos ,  dit  Pierre  Borèl, 

Médei^m  de  Caftres,  dans  fon  Hprtsu  Simpli^ 

cissm.  On  l'appelle  autrement  falfifie. 

SEAU.  Sorte  de  gros  cachet.  Dzfiiellum, 

dit  pour  figillum  Voy  ezM'  de  Saumaife  d^ns  fon 

SpecimenConfutationiiAnimadverfiorusm  Heraldi. 

S  lE  A  U.  Sorte  de  vailTetu  de  bois  à  metîrc 

dç  leaù.  Voyez /ciifr.  .1         ,     v  ^  ^ 

.        6  à  90  1 
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s  £  C  H  £.  Sorte  ifespoUTon.  IH  fifUi  t  *      âuiff'W^  eu  Cangc  lu  mot^'ïr>^^ 
.  V  |è^-^    ^'  ^Cfii  comme  «p  fi^^,  de  /^<  &c^  S  E I L  L  O  N.  De  jW^«»  \  de  cette  mtnîeiii 

S  E  C  Qiy  E  R.  D  "ixcmtrê.  /klcm,  fiUcmlm,  fiUcuU  jHlculênis^fulciêlpni  ,/uU 

-^^.f^^^mr    RECOURIR.  MîHoei  le  dérive  dVititêo^      /#ir#,jJri/#ii#,$ai6N,  ieillom-  On  proobiVj 
X'^'^u    EfTrippiok  lui  domie  la  mcfme  origine. y ^^^« 

It  yîefK  de  fkcmmrê ,  dit  par  méupUfme  ponr--^     SEINE.  Rets  i  peCcken  De  f^ntiA ,  mot  <!§ 

;;/fcmw'rti^jcooimerM>T:frvfto^  ^ x^  ^  figntfication,  fiiic  du  Grec  m>4ni,  m^ 

;    SE  DDE.  On  die  en  Bourgogne  qu'un  fruit  ^'ll^ac^  ^  mot  auffi  de  meiîne  figni$ca«* 

^fiidê I  quand  il  eft'  fetriie  dans  (a  maturité*      don. Hefychius; ^>^iif. jô^iyfuk'^ùu  nuM^As^f  ^1t*, 

Peuteftre  de /lip Ji«#.  "^  V^I^^X*^''»-^^^  ^^^  r  w?    ^^      . 

.  SE'GLE.  Sorte  de  blé.  Il  y  jflfcrerfité  dV>-  ^1  SEING.   De  Jw^  difent  tiji 

1  binions  tctachant  Torigine  de  ce  mot  Trtppault    *0lâH€  fimg,ifQm  m^ltéme  fi gni:  et  <{fx%  lié  ^^ 
e  dérive  de  fw2Xir,j^ft^j#.  J>Vi;dic.il,^fiir      prouve  pas.  ^  >^^Nli^^ 

4lh$  ditU  }ms  d^SémUfm  :  mLéfHm ,  Secalo^     /  SE'ÎCMJRNER.  De flàdiuméiri  :  d^pàlfs 


% 


qui  en  aiaii  I  etymoi(Mie-que  im  tsonne  uomtt'%  ^juennes.  x^iiinf4fir  le  trouve  oans  iNomus  Ma]> 
taio»  Soto  (uf  le  4«  cks  Senteàces»  diftinâion  ii^^^lttis,  &  hjperditîmare ,  A^ns  les  Annales Berw 
l^lpÉiftion  unique^  article  ^  page  x;i4^colotuie  ^v^É^  t  duquel  mot  hyfirdiàmdri ,  on  pçisi 
a.  Voffîus  éû  P^itUj  S$rmmih  page  ^oi-  tcniAi  ^^âXK'w^  fait  fijmrntr.  2P^I^j^*^^9r^m,^0 

{#  lérenaarqueny  ic^^ 

*  ^bivéit  félmrniffout  dire  Mf  dSpri^ir/  r/^^ySf •  M  ^rot 
rogge:    um$s ,  ieigle«C^  (egje.   CtfJjÉltoi^  iC^ 

rMMdgm^  lihro  /.  Mpà#  /^^-  uHjegâi  mo-  '^  Fnn  Tibomt  féjpmrnlgr^s  & 0^(1^ 

SELLE.   Comniïe  quand  on  dit  4//r^  ik  Ai 


■*. 


/ 


■i;-..",^«'Vi 


SEIGNEUR.  Dci 


4ium  de  avenâ  »  hordeo  »  %ele  »  frumento  pa* 
tVÉoS^ffmjtéû^  in  ^êc$  Muithiêlt ,  &  B$m 
téÊfdwnm^,  erramm,  ckm  (ecalen  wmw^ 
jtf^m  (taXePlitM  ntuirumifi.  Les  Médecins  dà 
Lyon  le  dérivent  de  ficdlê;  mot  de  merme  figniii^\ 
ficatioiij»  qui  fe  trofvedams  Pline  xyiu.ii.  Jd 
:0mtem^^d  jfecale  st^uê  farrago  sf^tadimfy  ^ 
csri  tànikm  difidtrMU  SetM^Témnni  fiA  À^^^^^^ 
Màii&MàkV$c0mi4  &  umihm  ad 

iiitmdémf^  :  fkim9mM^w  pm 

f^êMgr^i4  trifii^ftd  fMdtr$ frétdvmum.  Ai^ 

é^mmm  fi^  fMfur  ingréÊii0iàmk  vimtn  vi^ 

IÇoicy  leurs  termes  :  S  i  c  A  t  t(/fOàMisi 

^iiêimntwm  tiiêri  i  éut  b0C  nfyui  ^ 

fifim  fiêglé  »  MimiMtMfi  ce  qu'ils  ont  pris  de 

kueliius.   Etifeftlà  Wable^ 

celle  qui^  Àé  fisivie  par  le  doâe  8c  judideuâ 

Pierre  Pkhoiî^4«^^ 

tulaires  4c  Oianeixiiiipierf  S  i  o  1 1  iW^^ll  t  u 

1)1.  (ecalctfoi^e  f  ^tj^M^  Cbsnh^ 

bladum  faiberiiagiuiiil^j^  M'^de 

Valois  le  jcuoftppoulr  le  marofibr  en  paflantt 

croit  ^ue  ^S^TÉ^^^ 

écrite  ce  mof^Vi^^tti  mot  Gauloi^  Voyet  01 

Notice.  Lindembrog  dans  |oa  (^^  fur  îbs 

Loix  AntiqùiÉ  »  Voit  que' fê  iiot  J^^        un 

mot  Saxon; ^^oy^  le C^oAâire  d^wMÇ^ii^^ 

ge  au  mot  /^^iM^^;^ 

S  £  GR  A  Y  £R.^^ce  dans  les  Foreib.  D« 

,  mot  de  mefine  fignificati^^    Voyéà 

M' du  Cange.jS;roYr4ny^  ssgrayia> 

Segrférimut^     dans  let Geftes de  Guiliaa^ 

me  le  Maire  Evefque  d'Aggetpl^**^^^^!*^- 


^-..^^i 


**)r»«f 


■f/i»tf 


'.*f ~f  ;* v-"?'!-'^'-'^".'<!^''Pi''' 


\-  S  E ILL B.  De  fituiâ  :  comme  i^l^^ 
JPreXiMi^  Les  Glqfes  Anciennes  :  ngJhÇffii 


^  *^EllLE%f  pour  *«wîri##r#1^ 

^^  oia  die  Vdh  Se  l'autre.  De  (itutittm .  diminutif 


car op dit l' db & lautre.  De  fitutittm \ dimi 
àt  fiitflm  ^àii  fofu  fimU.  Vpjtz fiiSf:  Vùjt^ 


V  *-• 


jiVlr.  DçfiUM  :  dopt  4es  anciens  Latins  (e  (bnti 
fervi  dans  lamèûne  fignification>  'Marcellin  le  > 
JMédedn  ipmrfsn  PV  v^mhfm,  4mtf$rMlhf 

It  ae  U,Ie  Verbe  éUjetsrtjaat  iatherfeBM  evéU 
:  qui  ift  ùa  QU)cqiù(ettoiwe  plus  4'une  fi>if 

àkammUniUu^  Deindt^fédt  &  mit  miâuM 

V  S  £  L  L  £  T  T  È.  On  ajp»peUe  ainfi  dans  le  Palais 

te  fi^e  fitt  tlqu^irpSI^f  IW^^^ 

Idnc  ouis  4evaiit  t^'Jop^.  "C'elTil  "dîm^ 

oi^ï.  f^«  CéBicd  \  tfdSd  4  v*^#  fe* 

Selon  ce  eue"  tu  feras,  je  te  payeray  :  fecundum 
riMM  #/if^%i^  des 

Origines  FraÉ^ip^ci'l^  de  Bdurdelot, 

qui  tn  ont  été  cota|piuiiquées  par  14<  Bôur«. 

'      '  lifetin  de  Paris  t^ 

nereu  >  que  daQ\  un  ancien  TefUment  de  Jaa 
de  Chaftiïlon  ay^fiçmpo^^ 

£c  dans  le^^'emOit  pour  p^'iwutritnré  def 
Kdi^eure?^'AbM|RjOTdicjle^^^ 
dè'S  oifloiâr,  qttt  eflP w^iïli^rWGro^^  auffi  ftlnti* 
Ot  Règlement  eft  inàprime  à  la  page  464,  detf 
PrwfCffî^ir  rpftoiij^  de  cette  ^^bbaye^^^'il 
Dom  J^chèliGttniain)  Religieux  B^^ 
de rA)>bi||i de  Saint  Germain Jdes j^K^^Mon» 
fiéi^  fe^$;  Cké  de  Droué ,  daris  fti  l^iti^ 
,       m^c^es  FrançoiTes  manufcrices  ^u'il  m'a  faic^ 
ïj#|r  Jilsilâir  de  inr  «*lm»to^ 

qùé  oueles  parfâns  difent  encore  auiourd'lmir 

■raond/(^':c^-ttidi^à'Capitidaii^'m 

les  le  Chauve  pasc  m.  Et  msiuUt  itthu  rfâtp\ 

5timiimdfiiA^l!k  Mlîfàim^cmm' 

^■'  ■')      fimrâtm 


«'» 


i 


\ 


>^ 


V 


•«•  r» 


^:... 


# 


SER 


K, 


\S0mr€m  mfUh  fUêm  sd  illiêm  ^ccéifiân  pê(J$$ 
^ècc.  i  L 1 1  i  I  li  u  t  A  T  t  W  vUitur  :  Il  lujr 
fembic.  HimcmMrms  LMmdmmnfis  sd  Âitmitt/im  : 
[Vf  iUc  poflic  rot  de  fiiai  Ëoocfia  ordinarc; ,  Hi 
JUi  liccat,  ficut  d  fiftnilaterit ,  dirponcr«.  . 
NSE'ME.  On  appelle  ainû  en  Amoa  &:  en 
iPokoUj  le  fenrice  qui  fe  fait  pour  Ici  Morts^ 
Y<pc  jours  apfb  leort  emerremens.  De  ffftims. 
^^^£  M  ELLE.    Ot  y;^ifi#^  dimuuicif  de 


^-ij*. 


/ 


SctgttcdriC^i^"^al,  fiÊitê^vmdhmfigMîfiéé 

Chevalier  #iiwi7  Frymfw*jfo9iuf$y  fay  difi^t 
\§lfMgi  étsdvù.  JIJi  Û>n  avis  eft,  t^VLt  Sinàcbsl 

Vient  de  5m/^#  oa  Sinifcéilc$  »  <|ui  en  langage, 
JFranc-Theoc  v(  ce  font  (ci  termes  )  figi|y||/l^^^ 

/^#/riM  menfên  Voifius  j^  fO>w  Scrmmt,  page 

x8i-  le  dérive derMçpiW/#«,/>iw»#Ai<^"y^^ 


.f-f-. 


N. 


J>'.7i 


# 


/ 


tlni  fignifie  tn^jfiimTi^^^  ,  &  àcjcé$lç^ 

qui  fignifie  firvintir.  1^  b  n  i  s  e  A 1  c  ti  s  <r  Ma^ 
liiolcui  êl^pllif  ^mrt  muninf  nmUmk^J^i^ 
ykfa.  Voyez  yi^^  fijpéti,  fapfr,  H:Jkl0i^ê^  i^Hormm  cujhikmji^   ; 

X    SEMENCE.  De  y«iwii^,  ou /^^ 
Sfm$»j,  fim€ntig  ^  fementîmm,  ftmntU^  t  a  m  ill^     lir  fôfivi^r  pan  tÊmbi^  efi  fcalc ,  id  efi,  fer-    il^ 
c.B*  S^maiHM  icfimintimm  Ce  croui^ni  dans  les      sxxt^uf  in  Godfcalcus  »  4iMi/  Idtm  ^g^Theoduliia* 
/,     ^Glofcf  Anciennes.  ^f^^rl^^^^^^^^  J^i^  fm  i^  frUn  ^fi  ^^ 

^^  SEMONCE.     SEMpNCER;?!^!-      itotc ,  *irr  r/^ ,  grix  t;#/ armcntum^ 

fij^^cùni  verre  ,  quod  dicunt  son.  ^^  îH 
Marlcalcus,  &ç.  Pêfiçig^rp  %i9fc  ufrd^iu  fr^^ 
clétêWu^  emm  sd 

MértfcbéllHmsninit^icc.St!^ 

Sin^h|Ui» J^^  ^ep4ê^  Pr^fkam. 

écâfrmm,  dnmmlinHi.  Vt  in  Fitd  K^roU 
Marnix  Mifît  exercituip  in  Britannia  uni'cum 
miiio  fuo  ÂiiduUfb  Sinefcalco.  Simititirih^n^ 
ndlihHt  FuldenJUms  dd  é§nn]  IdccLxxxvi.  Car« 
l^  ftK^^^  miÂb  '  excrcitu 

illiwncs  4om  dsriffimm  Vit 

gn^msëdMd^ 

f^ÉthiiiffchAUp  Rcgi«  menue  Pr^pofitus  dicitur 
jlimoino  lih.iy,  cspt  78.  Rejfmoni  vfrê  Prumi^ji 
»-: $  jQcMuoruni^l^j^^ 


jil  0  M  M  E  &.  De  juhmênitiM,  Uc.  Voyei&  le 
^éàt  W  du  Omn  Git  Ville^HardouiC 
fe  S  EMONDREt   De  fmkminm.  vm^^^-'^ 
'  ^^^  tat. 

\r.  M^  de  Saumaue ;é|^  dérive  "^  fmmnUk 

„     Si)mmmafiéjpcwàV'|iw  vilis  tfelI<St« 

f  timoUm  ,  ^i  masim0f^ 

£miiatD:  undt  n»s  Mcimm  sbMojieb.  C'cft 


_.  iguè  Itàlieiine,  déii« 
vç  zvSBlÏXv&vx  yîim(||$|iui  cfi:lt|l9«ûnç 

Latin  ySx9u/<(  figaifiwt  la  cmc  fleur  da  trâinént } 
le  bran,  Icrdû^jecroubisplutoftqiaclemnçèîs 

yMii»ji/:«/diminudr^yl^  dit 

abfolument  j  conuiie  parlent  les  Grammairiens^ 

^114  in  ccrmculo  trsnjfm^  n§n  p^^tefi  :  &  fummÂ 

feiit  fêmsi  y  pour  dire  dm  yiiir  ij^î^iotottie  ttb 
avons  iait  le  mot  <|e  y#ii  ^  ài(i.fmmmn^ùM'''-' 

SET^E*.  Arîne>  dont  le  ftum^^^ 
ti  ves.  Ceft  un  mot  Arabe.  A^tuarius  chap«  144* 

iinftr.  U  parle  de  l'Arabie.  Remarauèz  (  ce  qui 
à.' ét/t  remarqu(| s^par  l^^mÉ^       ^wismmc  p 
(^ns  les  Homciiymes^  i^a^ces^a^ 
^u'^A&uarius  t^  parle  que  éc  là  fcmen||  du 

fnir  &  noâ  parait  é^    i  qui  (bmlËnles 
en  ulage  parmi  nova^À"&^'^'^-M^:-^^'^t:^^^^ 
.   SFNE'CHAL.Turnéb^^il^ 
Àdverfoirea  chap.  i.  le  dénvéde  JeneJit  &  tle 
cabdOuSp    SiHisCHALto s^t^ ^it-jp|iig(j^ 
ïenics  cabaUt^ii/^  i^nitdtm^ejjiéirlim^ 
verbnm^  d  ftjdli^id  dtmdtd  dd  civUem  trdnpir^ 
refeditfde  Mià^^itiS'i^^  Prêfianr^ 

Jnridici  regunt  ,&  '^^né^Un^  €pdm  JnrîfdiSiênk 
urbdndi&  vicdndi  txêi^t^Ê^^ 
ffidinid  fie  dpfe&dntnry^m  In  NêtUinm  inck  & 
9PPidis  jm.  dicnnt.  Le  Préfidant  FiU^et  au  trai- 
tfqn^U  A  fiut  des  Origines  des't^iplàf  &  Ma* 
^iftracs  de  Frœce,ch;  x.ditqtt*il  a  été  autreCois 

le  cette  imtnion.  Voicy  fes  termes  :  C#t  Ojl^dir 
s^dPpiSd  a^HuSéaéd^i  tjm  ift  un  mot  Frdnfok^ 

f^du$r€fki4  10^^^  tûfinim  i^^^  *  l^J 
"penfi  Jignifiêt  Vieil  Chevalier  ^ammi  s'il  emfi^ 

$$4  cmfffi  dëléddtf^vncx,  fil  $Ottor^^i  viiitf 


tfocdifû  fmt.  Ne^  mîrdni£m  menjfk  %igid  Prd- 


'.;A-.y- 


f..-i , 


,       jHKdm  $xireitHS  c 
fiëfmmJ3Sm^  , 


i^mn  &  poftték 
jmbm  VexiUum 

mpmmM  M^nd^ 

chm  'X^mmjts.Hifi.  ^^^^  ^P^  ^^  Podicnfi^i 

aciei  déferré  ^plif^  Ontm^  dignitd^ 

$ifU0$mmé^^^  Jiincmdrns  %h€^ 

cri&rios,  duem  tu^Sawi»  CétpeAdnitm»  vçl  jP«^ 
ldtna$jhdmi0^  Palatii 

fub  cura  te  dilpofitione  fiu  regebat.  Cui  fo-^ 
ciab^mr  fi»^  ,  qui  i  fecrctit 

€Jimapp<d3i&atur«P^  (acrum  Palacium 

pet  ho$  miniftros  difponebatur:  per  Caméra-» 
rium  Vtdelicet  &:  Comitem  Palatii  >  Seneical- 
cum  à  Buticulariuro^^  Comitem  Scabuli ,  Marw 
fionatimnaiVettatores  principales  quatuor,  Falco. 
narium  unûtb.  Ac  BntictUdri^^mdem  &  Stdbuli 
CêmiUf  prépnini  SfmfidUnm  ,  nidm  i^ididé  ïti 
DiplMdti  Lndûvicif^  Dêndtiûttis  ad  SidnHnm 
Dtonyjidm.  Verbd  Jfimt:  Prxièhtibus  ex  Palacio 
iK>Ib:o^  quorum  nçmina  fiibritulata  funt  &  fîg- 
ru  t  Se  A^eêtli  9  tune  remporis  Dapiferi  noftri; 
S.  Çilibem  tbtieuiarii  V  S.  Hugonis  Con%ba^ 
iarii}  S.  Guiclonis  Camerarit>  Stephànus  CanceU , 
larius  rclegendo  fiibfcripfit  aniio  cbcxii.  VU 
mn  ddbinm  fnin  pr$  Senerchalto  Dapifcrum 
dixérit^ifnid  bdcmuneris  pdrs  digtmrfrret.Àt'^ 
4fue  h$c  itidm  tx  memordt0  anud  JJincmdro  li^ 
fuct  :  (jdi  chm  »  nt  vidimm  j  i^dridi  ddld  digni^ 
$dte$  indrrdjfn^  feauentibué  Cdfitibdi  $mninm 
éfficidixfonitiCêierdtfuêifiterfic  Cdpf  i^.fcribit.- 
Ad  tr$s  autcm  mioift^iales^  Senefcalcuo^ ,  Bu; 
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tiettburtfiiti  Ifi^  Comncni  Stabuli  «    fircutjbJuni 


,..•,,. ^.  ...;(, 


'^^ 


nnùiiciiiafi^uc  mi<iifteri,i  quaticaum  vol  quan# 
ficiicici  pcmnebic  ,  ut  cum  cepipy^Ji^nlc 
4isibo quirqucminiftcrio  admonch jl  non eflthi 
iceneci  ur^j^aamo  c^  eifc  DotaifleixOmAçs  aâ:ot^^ 

,  rci  Rcgts  pr^ftirent»  ubi  v«l  ^bi  Rejc»  illd  Vll  illci^ 
^emporcycanto  yçlcancp  fMicio  oiàocre  debuiilcc» 

,    w:^  Tcl  :|ièparationctri  ^^^^. 

fom  tardé  UwsÀt%  dum  inoppocrnoo  cçtfipOH^ 
n  jr^  cum  Jii9^  cxigçrctur|^£l|l^ 

lia  f^gaiis  piifr  oegligenriam  fine  neceiOtatc  ejN 
miincreciir>  Qu^  vidclkcc  cura  \  quanquam  a4  ^ 
%uticularittm^r3^^^|^^        Scabuli  pertiIle^^ 
«recimiciima  cameo  cùta  ad  ScncCcailum  rcfpî# 

ivcl  viâus;  d^atlloculm ,  ad  eunaeitn  Sencichdif^ 
lum  Wpiceret,  F^ij^ii;^  11^  Stn^fchsth  çiêréim 
^éibuU fmtjfi  dkm  i  fid  frkttr  cfirém 
fjt  viSm  enbuBorum^  qH€jffU  ^mitm  ei/uifmt 

CUrmm  hd^i$it  jam  ÇâroU  Jiiagni^d^^^ 

%jx  in  lîtçrud^  fdct  ùncr  Xega  CàfiUu  # 
\Anglu  )  idem  €mfrr§f^;ry^^  f^0 

Jiugûm  di  CUriù  C0fifh^Aim  fHûfiu''4»Mm: 
Mm9  Tyrir  mSt<  B$B  SgçtlUk^^^*^^^ 
xids  Mcgaddmeftia  dignÉ^c^^ 

rctut  ^Màx^^^ùil^  SmX^, 

rU  iréint  ftMrà  Dèmifikirùm  >  pumodo  «/  2(^$ît» 

dicekanfur.  In  hii  vm  Prdjiifû  frim^fi^ 
i  fjukyJh/johiAç  :,   aueméib  Imfer4t9r$,4lifui  ter^ 
iinm  fscluntidUi,  mÙnUhtlmmf  ^p^ 
dnm.  Cdterh'n,non  d^fnntrfni  dignitMirextenaSj^ 

MliuiuU  fm^mj^^^in^f^  M 

^ua  frcfrih  notéurep  àrment^iriêm  vt^^^ 

^nfiodem.  Nernpt  nt  iimf^^if  P<^fnfn  fx  fvXfJivi 
(ma  >  five  gc*und  ^  h$iefi\  familk.    ÉfiMnpdê 
frafriè ,  primiqne  fie  diÙm  fit  /kmilid  frdfo^ 
fitm  fiv^  mcQmmm  l^m.  Sdfk  fii^d^m  ^ff^^ 
fitum  videtnr  h§€  etjfm§n  :  fdi/km  tsmen  ^  9^^^^ 
frimi^chm  id  nomen  i9nf^^rfijfr,di^ 
PrdfeRi  :Pofied  demunh  mUnert  dc  mtmne  vttejri 
retint ê,7(^giACiir4  menffidccept.  jiti4jm  dimtt 
senfldri  vecem  ex  (en  »  wtiire  verho  fignificdnte 
jufticiam  ^,&  fcalcus  ^  denetdnte  pracfeâum  > 
tique  fignificéure  )uftitia&  tprçfeâum.  He^  ver^ 
dfk  dhindre^  mdd  edffi  re  çenfet  Fineentim 
Lufdnm  Uh^ti.  dd  MdgifirdtilfmJFrdncoru^ 
Ndm  dehuerdnt  efhndere  véces  eju  idfigndfie 
Antiquià*  Nibilû  reSiiêS  dtU  ferfkddere  nobù  vèr 
Junt,  vecem  eSe  mifidm  ex  Ldtind  &  Grdcd^ 
^udfi  dixerù  lenum  ^x^  >  i^^^  principatum  : 
dut  qudfi  cœoarchcn  ^  ex  miy^v  »  hec  eft ,   corn* 
ttïVLtkcfive  Rcfpublica»  &  '^velojf^:  dut  ex 
Cermdnice  fcken  >^r# fœken,  quan:erc>  &  Tçalct 
hee  efi  »  vetecacor  »  improbus  :  qnid  Senif^tibdlU 
filin  vettrdtorHm  &  heminmm  neqddm  fçeUrd 
inepiiffre.  jC^«  Xto^  memerde  Gregerim  Telefiu 
nm  in  Syntdgmdtejnrii  lib.  37,  Cdf.  ^y  Voyez 
Jktdrechdl.  ^:^  - 

SENE ç ON.  \h^c:r)cfene€U.V^^^ 
ij.  Erigaon^  41  nèfirii  v$cdti§r Xtwcio.  M$,  m- 


^'r^'<fr..'¥ 


mmwrdermméifdnt,  fmdvm 

cQiide  IV.  97.  parlançdu  fçiic^on  :  4>J!n  jMixiÇorm^ 

S  E  N  E  L  L  £  S.  Lwigîttc  de  tCttét  çft  dan- 
tant  plus  difficile  4  u:o)|yer  >  .quV^n  ne  convient' 
pas  de  la  (ignificattëih  de  ce  dQOt«  O        Etienne»  .  /^ 
dans  Cbn  Frddinm  RdJlUmn^  au  cbapicre  du  Spine^ 

de4  épine  blanche.  £lgdm  dntem  vulgui  ne/trum 
vecdt  albam  fpinam  «  aUlbèrpinc  >  ffrrr  fi^tesf 
dçnledtm ,  Prmni  mdgnitndinèihrM^JigiiU  ami- 
dld^0mh  ftlifs  fiore  dlh.  efderdff;  dcinie^ 

inàtewmnt ,  rn^riâ  m^^  Uneo  intns  nmi^ 

fle9le.J^0^  MpeS^  à^  * 

icnelles.  l)anl  pluficurs  P  Francéj 

ic  paniculiéremei»  dans'  la  Normandie  &  dans 
,,.     rgognéloli  a^ 

lioul  :  (8c  je  croy  que  c'eft  la  véritable  ugnifi** 
cation  dfi;  çc  pot ',  &  qu*il  a  été  faut  ^^  têccm^ 
€MfyÀixtj^é^  étiedridte }Sc |u*îl  en  a  été  feit    ; 

ftettj^l^ê^^i^  siirti  ti^par  le 

chaœcmenc  ordinaire  du  C  en  S  :  comme  en 

mot  1^  trpuyc  qui  favorifc  tout-    , 

iafaitt^bl^cymmô^  On  l'aptfelé les  bacques 
du  houx  eecçineUde^Àc  leur  reUemblance  i  la 
graintyi*|(^^  a  enfiiite  appelé  fenelleê 

le  fruit  cle  Tépiné  blanche  »  de  fa  reiScmbtance 

^i|f  la  co9[eu^  du  houx,   f  ^^^^ 

^:^K^^  &  de  Lobel  >  page  450.    . 

on  t|raute  la  quei^ioif  cb^  favoir  £\  ilex  cocciferd^ 
éâ:^j^  plante  que  le  bout  :  ce  qui  fait 
voir  aacceccm^  été  dit  des  bacqùes  du  houx. 
,  ^ El^jîil. E. ^c^|^|t#^ fignifie  fenl^  non 
ml/^f^Pe^  £â^9  lim  VI,  page  55.  VInfdnte 
Onitdfi^^  nn  rndntedu  f^ngle  detd^ 

fif^^êm^:^m^  ^*  chcore^  en  uftgc^â 
Rouan  parmi  k  menu  peu^^^  :  qui  dit  »  DenneT^ 
My'-^^^  dire,  tout  pur  :  Met^ 

tefjii eeitejd^  :  pour  dire» 

dttliettilceians épic^^  vinaigre,  ou  autre 
dio(ê  (èmt>lable.  IÈ  cil  {^^  doute  que  ce  mot 
en  ccgç  fignificitioij  a  écé  fait  dcfingulus.  De 
finpÊf^  ftitàèfingdimi\t%  Efoagnpls  ont  fait 
de  mçfroe  fende,  &  fendd.  Us  dilent ,  Bever  fen^ 
ddé  vex.es ,  pour  dire ,  Boire  à^m  ^  coup  :  fc 
CdVdlgdvdn  en  fendes  rari»«r  ^  pour  dire,  lis  chc- 
vauchoient  chaam  fur  un  cheval. 

SENGLOT.  Pc  Sin^Um.  Singnltm.fin^ 
gldim  ffinglotHs ytMV  a l  o  t.  Singultdre,  s  e  n- 
G 10  TER*  LcsiK|àè^^^s  ont  dit  Tel  loz^r.  Sin* 
gultm ,  fingultinm ,  pngultidre ,  fingluçdn  »fen- 
ie f0f^^fl§if  et  ^  folle fdr.  f  Nous  difiotis  ancienne* 
maà^&hiloHt»    Vous  uouverez   ce  mot  dans 


■-^'i:" 


■.M-'- 

'm 

t.-  r 


SENNE.  Vieux  mot  qui Tignific  Syne 
lé  petit  Diâionnaire  Latin  François  publié  par 
le  P,  Labbe  :  Synodus ,  Sennes.  Pierre  Gringqr 
re  dans  (es  Menus  Propos,  (bl.  11. 

£t  font  ven$i4  eu,j[rdnde  quàntiti  ^  ^ 
jtnffifuhjeïlseemmeeSi  le  fnPbtéià 
tenr  dffdilUr  le  vieU  fdngÙ^rdjtrdifnne. 


.  • 


4^* 


H   :> 


/ 


V'.. 


t^lf  »ëf  ê^JÊf^fféêt^i^  cc$  1^  ie  (îringôr*»* 
iiirlroir  qu'il  faut  prononcer  fenn0 ,  &  non  pas 
Jfimwt  eu  on  éxitâFêHfBi^ritrmê,  6c  non 

3^Cethotdl  encore  au jourd*huy  en.  u&gc  eu 
Quelques  Heur  de  la  Province  d^tiJou,>^^^?^ 
tsiNNETERRE-  Pctirc  ville  d'Auvcr- 
l^^^r  corruption  -fmt^éM^Mi^iil^ 
Mndm  NeûétriMi.  Voyez  TOnomafticon  de  M' 
PAbbé  Ckaftelain/Chanoine  de  N^ftie^Danti 
.  de  Paris,  imprimé  cy-dcffous.f  Dâni  le  fcgond 
"f  olume  des  plaidorets  de  M'  Marion ,  le  nota  V 
4  Mcffieorl de SMèt^  éft écrit  SfneaimM'"^ 
WtUTE.   De  fmitM,  Voyc»  fentier. ^-^^*^ ' ^ 
^  E  WT 1 1^  ^^iMrimm ,  dérM  dt  J^ 
mitd.  De /hmt4 rikm  iyons  &ic  $  bu tï,  vieux 
^lÉot  François  qui  fignifie  la  mefine  çbofe  que 
fentùr^  H^HMiid,  «uns  (on  Poëme  de  fia  Mon; 
■Stance  a«    '  M':'-''^^^^^^^fM-0^^< 

Là  Coutume  de  Boulenois  >attiae  i6\^^M  chi- 
^mnpmticr ,  dpfelliCcnteipf^àt  çlprr€&  cou- 

ptmit4  y  on  a  fait  demefmç  pi  is  $Anr^  :^qui 
tft  on  mot  qui  (êtrouveltirï^Ià  rtief^^^  ëÉicu* 
«li^/^w^ï^  l66*^^^^^ifff^^  ift  un  chemià 


.^,:r-. 


V 


cmiiuir  d«Mx  pieds  &  dem  Tfiir  lequel  t^mfMt 


V..t^''.-i-i.''.i' 

■  ■  ^'■ 


^^'*'"*%,. 


.'.*- 


^^[^miâj^  tiu4fifemi  lur< 


Onilt  ^fiim  Nérove^Ui  ils  f$  toïïênt  Agà^^s* 
Bt  fmt  I  çùmm9  VÂlets^  dn  mAifms  Us  mtf- 

its  fefiftmUièhèvauk , ils  ^0^ it^er  le ^în } 
f^^y^f^  fff^     ^^  Us  firtncent  le  lin, 
^ràmcm  avec  lequel  on  feranceklin,  s*ap- 
pçUe  ffr^n  :  ce  que  Robert  Etienne  6c  Nicot  ont 
rendu eniLàttn  parle  mot  ptden:  Et  on  rappel- 
le dans  la  BalTc-Normandie  feigne  ifitUJfe. 
^Qiirdelpt  a  écrit  fertan  :  &  if  a  dérivé  ce  mot 
tjfeira.    Voîcy  fés  termes  :  S  i  a  r  a  n  i  tefer^ 
Mey  en^^^trde  ^  aui  4  quantité  de  dents  i  dinjt 
^ipfeti  /fh^ftfftîitèfl  fait  ad  for mam  fcrrac ,  eH 
firme  de  herfe.  Vn  Glojdire  mdnufcritfur  iféiie  : 
Sdt&dicki^^UluUm  hstens  multos  dentés  y  quod 
hâves  trahuni.    Cette  étymologie  n'cft  pas  mau- 

I  SB/K\ncf^mU  ^  TëibiâiiÔnap^ 
pille  fèranaalin  unefirte  4e  m/srbte  qui  vient  des 
Py renies.  On  m  été  leà^inijfis  '^efue  Pon  ne  pou^ 
iif^irsweir  de  censssrbre  que  pdrmùrceMux,  à  eau- 
fi  qu*il  efi  difficile  u  avoir  mes  nshntugnés.  Mais  ' 
h  fiitm^l^jiffen  ayant  trouvé  le  ficret  de  fier  les 
marbres  dans  te  roc  ai)ec  de  grandes  fies  qui  tournent 
<flmme  rpn  veut ,  a  par  cmé"-  însbsUrie  trouvé  le 
moyen  d* avoir  ceux  de  Sérsmcolinipar  grandes 
fiecei^ifommé  les  autreté  CsTlf^^mf  fi  trouve 
zlàksTa  FaMée  d*Or,  proche  Sérancêlifi dans  t E^ 
veché  de  Sdmt  Bertrand,  Il  efi  Jfiik^  &  rouge, 
•  &  de  couleur  d*agaih\     '  .^M^^i^^k^  ••  .  ■  ■ 

SE  R  À  S  K I E  R.   C*eft1in  mot  T^sirfï  cjui 
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^EN T0mk  t Ev^ous  avons  emprunté  '*%àifie  Gittirat  <<'^^m/*;J(^P^ip*«^fé  d^ 
alliot  des  liaïielM.tî"^^  dans  lésait  niot  Arabe  qui  ùam&9iene\c%^^6cd'iski«r» 


Les  .Latins  iiâpre|MrOînrtN«ib«^ 
i$1à  mefine  ^ttlt  C  œ  U I L-  ^oftmÊ^émk 


S'  ■■'<■: 


^  ERp  E  AU.  On  appeflç  ainfi  dans  la  Mat^ 
^ilSltioy  rÔflScicr  emrelnlÉâisrïns  dùirael  on 


nop|eaà  Diâ^i^inaire  de 

d^ias  fiéclcs  Snt  SifiiÊ$né^ 

ficmification*.  Vo0ius  sU  Fitiu  Sermonis  ^  page 

itf^  aa(cuItando  jfoJhrioHlrM  w^  plats  de  la  dc({cite  ;dè  la  Table  duEoy, 

l^lpNi^Gçultatores  s  |c|  âi^)^^  porte  en  UtÉÉi  appelé  USMtdit  Ser- 

S^"?  4e  vîfnt.  Voyez  Cep. Am        àlK-   ;te  !§ -^ 9^^ 

ii^l^W  SortedemonnOTe^  M' fÀblah-  p^^ans.  Après  que  le  Ro^^i^emandé  (a  vian- 
cburtfdiSis^  fts  ïfôitf  fu*  la  Ipake  4fj|^  tde,lc  Maître  d'HètcI  quicft  dl^pir^lc$^<3cntils- 
mille  de  Xénopho»,  Iç  dérive  de  Cî^f  miiV^^Mlboinniies  Scry  Clerc  d'Offi' 

CMcinMi,pim^^liMMp^^  à  la  Bouche ,  1^1^  Serd^téur 

de  Cizique.  Il  vient  deTItaiien  Zeechuèé  iipSWiiaotiac  a  lavet:  ce  qui  a  d<Hlnc  tniet  de  croist 
éMmt4cZetçi0i^  tafe;ie  licii  qù  l-sto  lllïiiclques-uns  qu^t  Serdeau /'if^lÈat^ 
fait  B  monnoye.   Hémiumtus  d^  fon  JUvrelnf     comspoon  aulieade  5eit-Mii.  Et  lilic^ 
.4^  I  c^ wt  dtt  lG^      £fi  sbscatueaurem  rii§^^^^  être  de  cet  avis ,  écrivant  totl^ 


f  Zecia.  ^ii  «J^cirum  meHetd- 


nnust^ 

n4«!^  |^?|^{|^^  l^inolà* 

gjii^^iPni^  Caninius,  dans  (es  Canons^ 

le  AtnHt  àc  theca  :  6c  faifiiivi  cette  étymolo- 
*«^diilÉcs0nRines  de  ta  tangue  Italienne.  M^ 
uyiBr  ct^  qo  il  étoit  d  origine  Ati|||  M« 
Ferrari le  dérive  du  Grec  {iTy^.  Lsir^è,  dit-îi,3  «• 
Biirht^Wùiii^^^  Non  enim  à 

thcca ,  mt  Caniniusyfid  à  Çvye,  «ygos  -,  libra,eica^ 
men,fiatera^bitanx>  trutinét.  2tga ,  Mca,  xiciiA. 
uoi  non  modo  %ummî  tbi  cud^rpstur,  fid 


|ours  Sirt-d*eau  dans  Ton  Eut  dlt^la  Fcanè#^ 
P*autres>  a^^^jjus^de  raifpn,  le  dénverit  dcfinf^ 
rarty  damÉMMtttion  de  zarder^  " S^rraitttmf 
ferrattitm ,  firtellum§  fitrdeltum ,  s  iift  o  1 
^       la  Màifon  du  Roy  on  écrit  Cerdeémf^& 

E  l  N  :  pour  cette  exhalaî(inr  queïfiiÇî 

rcpoufle  Tété  dans  Tair,  &  qui  après  le  touf 

cher  du  Soleil  retombe  fuç^Ja  terre.    Ï0p^ 

nùm  :  Parce^ùe  cette  exh^^ibn  fc  fait  particui 

^    liérement  les  jours  fereins.  Gcmot  àcfirenum$ 

^^■^tn  cette  ^ification  »  ne  peut  pas  çftrf  aftcicn 


pondue exiformsur  puilici ^  &  UkrémastMr.   Lei^idaM lu  LaogueiLacinc.    Les  aticiçns  Médecins 
E(pagnc>ls^(art/^5'|^  &  Lattns  n^iyant  noiii||^pi|^      du 

Arabe.     ^    ■■'■^^'"'-'y/r.'-::^'-  '' -■'fy^y^-        " ■':'WS7,    (crein  :  qui  eft  une  chcrfc  rcrlStcpiable.    Bour- 
Nôus  dinoas  âtttiennemettt  \^^4  Vàlpnkf**      pfe^dit  M'  Bourdelot  /  écrit /m»  &  ûiwt  ^ 

Metendant  que  le  ierem  ne  s  epant  qu  a  la  naïUan* 
te  jdc  la  nuit  ;  ce  qui  eft  réfuté  par  cet  cndtoic  de 
]^chél  deMontAgtié  livre  f  de  fes  E(!ais  »  cha^ 
pitre  I).  J^avoié  toujours  appris  queje  firein  né 
iépapdéit  qu'k  la  nai£4UÇ$delanuit:  màithan^^ 


•.;^:..::^^'f#^--^'?î^#: 


■r^/     'Xi 


%'i-^>^'m-M 


^é^f^ 


Nofss  ferons  pltee  stun  ofilin 

Quun  autre  de  quinze  rëpassx 
SERANCERi^l^  SBRiHeui^ 
Ceft  peQere  //irivis/  Rônfard  dans  fbn  Hymne 
lÉiDcmonsy/d  Laaccloc  Ctfle^  qoi  cft  la  viiV 
duuvrç  ju  ; 


i.ySi.      fl.-.'- 
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^ 


x^à. 


■  t 
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i^i 
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l  f> 
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-  «  ' 
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^  '/' 


m^ 


^•^ 
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'  ;  U>v 


r.^- 
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•      V  .         ^  ^^^.  mn  SêifHiHr  imp$$^ç(tif  crim^jt,  fUt 
;        *  hfinw  €^  fuu  Mjpn  &  lUfigirmx  fifr  Vincti^ 

9têtim$  dû  S^lsHf  m^  he$$n  •#  4e9$x  éivânt  /m 

ufjfjt  dilé  niêii^  H  éciidi  niimfnm9r ,  fiûm  $mh$ 

ftrHmentUfk  fteptaris  fecurUstis  cft  pris  pour  une 

r-      P^i^^Mm^^^  EttilUurs  i  Ssrksfra 

oiitd(4ê,  vdUnti  fêUdf  une.   Et  qui  i  comme  U% 

«        cuoii^p<^  oràimirement  ^  ^crge^  a  pu 

)^    èttc  fhrîs^^    réioffc  tnfcnc.     Cçuc  &ymo- 

logiç  plaiMitfon  i  W  NubJi.  Les  Italiens  ék^ 

fent/Srr^^pôur  dkc  1^  D^autrcs  le  dé- 

\         rivent  de  firiemi  Dflpien  en  ia  Loy  z j«  au  Digefte 

torwnjfknt  ùmniéi  UncAi  iimd^fu  j  vi^  ^ 
t(^4fii^^i4ou%  Allons  encore  apréfant  d^  U 
/irl0W/hft-    f   M'  de  yau^elas  dans'fcs  Re- 
mar^s  mr  la  Langue  F)4nçbire ,  qui  td  un  li- 
■  ^ip^^ir^urieux  ic  tres-utilc ,  dit  qu*il  fout  dire 

/^^»  &  non  pas  fir£€,cn  qùoy  je  ne  fuis  pas  de 

$  E KG  EN T,  De/f m^;f«,abUtif dc^/îrt^/rifi/ 
zçmÇc  que  le  ^^^ut  dl  le  miniftr^.  2C  le  fer*' 

'  ÛmpltfSkcnt  firpêi^^ 

i?r|iip>  fon  iwfdnt,  dit  le  Jeu  des  pelwllÊuis^ 

iaosi^  Bibler  '^ 


^— <»M!*iA»- 


•■*•'^.f^t''1",*'  -•  »'    ,';•:: 


'TV 


'lA:i'^. 


•S-y-;   »^-;^-f 


'%':*i 


^  -^V^'A 


•Ji-f. . -•»^ 
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<n 


M 


durs  onaBe 

I/ArîollefQkant  )d«  Stance  4^. 

f^i^^^^  in  brdcciê  d'm^^tfil  Siffente. 
Et  de  là  ^  SêrgentirU ,  dan? jmT^itrc  de  Notre- 
Dan^îPdJi^  Paris  »  qui  eft  iPlliiUppe  Augufte» 
&  de  Tan  uxx.  pour  les  0£Eces  &  Xnarj^es 
des  Senriteurs  de  1  Evëque.  N^n  grsvdkmm  USk 
pTkBiù  Mimfiiridla  iSos  fûfimârtemEpifcâjpi  > 
hfidji^ê  Sirgtmm^$mny^^  Ancif»» 

ip^^ment  les  Sergem ,  en  fiit  de  guerre,  ctoicn*^ 
^^^        jpcns  de  pié  >  le JUMnan  3^  Garin  les  QjffoCàOi 
tàx  Chevaliers  : 

h  vm  SàrjdM  &  ChivdlUr, 


*  >  ,1 


■  '-A 


.•>•> 

•>-»•• 


cte  dajàf  n'cft.pas  fupporcable  ;>  qui  croie  qvià 
S^tgiftt  «  été  tait  de  CéJMémm.  ÇxA  Ou  h 
Loy  ix;  ^^  QKb  4^  JS^ifh  Prêfèripfêrmm  ;  6c 
plus  tft^ativemem  encore  fur  la. Loy  vu*  a^. 
Code  di  Jur0  fifci:  Ex  h  m  CsfkridXêrtm  sp" 
fiUdtUw \Hrth  d^du^Ueft  vox  GdBics  S^l 
9  î  HTâ  &  ùHtif$mp^  Schariantlien^  f  «i  &  A\ 
nmAlêxu  mitnr  lit.  xiiu <ffiUfAf^i\fm  "Sêf^mi 
j^iittvr  Voycx  R^ucau  en  fon  Indice  »  Y 
de-  Fitiis  S^rmpnm  page  a8$.  &   André   èà 
'Chefiie  fuir  Alain  Charrier  page  84^4.  865^ 

Ceft  ce  que  j*avois  remarque  Êmc  le  mot  de 
Sergent  dans  la  première  édition  de  cç  livre* 
Depuis  ce  tans4a,  je  fuis  tçmbé  fur  <^  endroit 
de  Pafquiert  livre  viu.'^chapitre  19.  de  fes  Re- 
cherches X lequel  ma fcmbll  mériter  d'fttre  ïx^ 
^f^VNr^  ii<^u*Levoicy^  p^ 

Mais  pu^%ip  je  me  fuis  dohtié  |e  loiâr^i^ 
difcourir  fur  le  smot  de  Éeni^erninp  &  qu^CQ 
rOrdnnnance  de  S^'l^ouis  il  eft  eut  racntion 
des  Setgens,  il  mt  plaift  icy  de  faire  H^ubre^ 
(aut  de  Phiëton»  8c  n»e  précipiter  du  ciel  en 
terre*  Je  veux  donc  maiiitèruint  déduire  donc 

frocéde  cç  mot.  Ce  grand  Jurifcônfultt  Çuja» 
çftiqkpic  prtodre  fon  origine  de  Cdfdriémmp} 
Latin,  qui  avoir  quelijÉi^^  en  fa  char* 

i^e  avec  le  Seront  »  &^^i^ar  corruption  de 
^^%t%on  en/éuft  Eut  va  Cdfdrien^  9€  depuis^  ; 
fergien.Lcs  autres  qui  ne  veulent  rien  defrober  ; 
4  leur  patrie  >  le  diient  eftre  un  mot  cozQpofé} 
SergenSf  €j^  SiÊi^i^àis  i  d'amant  ||m  hut^y 
tÉM  eft  voué  â  la  cà^re  da  inalgiûm.  Todi| 
rea-^s  je  ne  doute  nuUem^nc  qùil  ne  viâiiÉ 
nj  de  Vmnj  de  Tauttct  car  il  eft  certain  qu  il  : 
vient  de  Serviens^ diâion  Latine ipar^  un  <:han.-^ 
gemcrit  d* V  en  fe ,  qit^nttitt  eft  tort  familier^ 
comme.'  nous  voyons  que  tef  mots.»  ydfc^  4, 
ifdfidreyVdginsf  nous  ont  &it  Gé^ften^^gdfier^ 
gdine  :  voire  qùr  du  milieu  de  ^la  diâion  d€' 
phlentM,  ^ous  ayons  £iit  le  i^t  db  fhUnmet^ 
Aufli  nos  plus  vi«ux  François  firent  du  Latii|| 
Servimsvxi  Sergieni ,  ;^  nop  avons  dcpui% 
appelé"  -iS^r^^  Pans'lHi  vieille  Hiftoire  de^^ 
"Saint  i>£nys»  en  la  Vie  du  Débonnaire  >l^Au.   ^  v^^v 
teut:  appellt  les  fcrviteiurs  de  Dieu  Sergenx  d 
Dien,  fin  la  Vie  du  Bègue  »1és  fiUqucs  dtl 
j^pi^ce  e%|vans  a  Jean  Pape  de  Rprne»  s  appelai 
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"v-^-^>4pfî^       En  un  autre  endroit,  il  les  joint  fvec les  Archers* 

i^f^g:'^^"^'^!^^^^  •  ■  l'i  CuniPeneemj^nMkeen$0^ 

'I   JEf  Jwtf  %^f€hur$. 

fXL  (e  print  aujourd^uy  partny  nous  8c  parmy 
les  I^liens  pour  odW  qui  met  les  foldars  en  ^ 
xang^îTay  appris  de  M^uâeft  Salmonnett  qu'en 
Angletnre  on*  oppdllc  les  Avocats  Sergens 

Jj^ùy ,  comme  qui  diroit  firvientes   Legi  » 
jparcequ^ils  fi>nt  attachez  aux  termes  de  iKoy:  , 
D0ur  laquelle  xaifi»»  félon  la  reniarque  de 

'rAnteur  de  rËxam<»  des  Efprits^  ils  font  auffi 

appelcx  par  les  EJ^i^^iols  uerddès.    Mais  en 

cela  je  croy  qi^e  cet  Auteur^  qui  eft  JanJUarte 

EfpiMsnol»  fe  trompeuse  K^Uerêdê  a  été  fait 

W^  c^||(j|c,/4viiw>       fofinÎQa 


'  > -N, . , , 'fiai-  ■  '.rv  ; 
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Et  dedans  k  Roman  de  U;Ro(;p^les  amourcux|Sf^gt 
(ou vçtit  appeliez  5#fjiwlrf^^^ 
tout  je  vous  vtox  cotter  un  pai&^e  très  ^i^:% 

prw  À\x  RoRUn  dcNCuérin  ,dfc  J^rifirunie^^è  f 

Sifuha^t  mu  un  Sngiens  ^jtù  k  c$nr  rèpslmt, 

Fem  prù  de  Urrecmdmdnnedux^n^il  emJ^féit. 

,  Lé  imUewàn  d  /îp^  in  firifin  tout  driité 
Si  Uy  fid>  ;  Mem  nmj.  le  H0,  Cfjfsmemrir-deifi 
Mniê  fi  fdm  i^nléis  ce  pu  fem  te  direit^J^. 
Tn  ferek  Mlivré»  &  mié  bers  dttr^èifieitip^lL 
J^dme  fdj^ly  f'é^Uti^  f  m  dê^tetnr  l^efieiaeitp 
llfCefi  rien  en^  mend»^  fW  neeimrfenêfereiiM 
Femr  gdremir ,  Sec. 
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Eh  un  Resiftredu  Pafleinent  de  Fàn  1317.1^ 
Httiffiers  dela^Cour  font  apbeliez  Fdlèti  Curis^ 
Que  fi  vous  me  demandez  dont  vint  que  cens 
qui  exécutoient  les  mandemens  de  Juftice,  fu- 
rent j^pcllez  par  nos  Anciens  Sergens  i<^t» 

(wmn  autre  chpfc  que  Smfitmi.^  c'eftoit  ^ 
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^rceqw  là  a^mefitctiicnc  les  BaiUifii  $rSé^ 
nclchaux  employoicm  à  cette  charge  leurs  Ser^ . 
^'^^ciùrs  domcfti^cs  ;  &  depuis  etigratificrent  ttirt^ 
&Atttres  a^nfiqfo'it  teurDlaifoir;Ceftpourquoyi| 

^^àîrdonner  ordre  â  cet^^ys,<m  iiocivc  en  un  WciE 
Regiftre  du  Parlement  de^Van  tit6.  frde$ftum{ 

[fHUtetfiilicit,  ddfim^^ 
"  Mité  ^Hin^H$é  Et  ^m^ka^c^  PiOlippeo 
«Bel  (de  l'an  ijoi.  réduîlant  (a  ^fplonté  i  cellei^^ 
je  fon  ayiM  S^  Lo«^»^<^  l'a^^  U5«-  fr^my^ji 
fwd  ffêi  %  Sirviinm  iliguntÈtj  fr^jUnt  idêneéê^ 
iMfftiona.  Pat  l'Ordonnance  de  S*  Loujrs  *  P^ . 
pioy  cy  dcflus  conée,  pn  les  appelle  indmé- 
>   tgmmctït  UeiUMx ,  ôc  Sergens^Ù^m  le  vieux 
>3^llftuniier  de  Nonnaoiiît-cbapitre  f.  eft  mifè 
différence  entre  Jet  Ser  génè  i  Ttfpée  &  les  Be-  ^ 
4leau»f  JE>^  #r^  4^  le  W»c  ,  ^hc  Us  p^mers.^ 
^Hoiinf  cewCijm  dcwl'eiif  jpftfcUrvnf^ 
'i-/*#j^^f  iâm  mslfsiihMrs  ,  &  princifélçkent 

4tfms  tn  fétx  :  Belles  BecUaux  eftoient  les 
tnôindres  Secgens ,  qui  4ciraiem  fak:e  Içs  mom^ 
.^rcs  ferVices.  Enfin  ce  %iiét  (le  BedeM  elM©^ 
Imcuré  aux  fuppjpfts  du  Reâenr  de  TUniverCté 
^  Paris  qui  vont  aux  cérémpnies  publiquea. 
devant  fuy^,  avecqucs  leurs  Maflcs  argcntécSi-; 
£c  çDcore^^cn  quclcfues  fubaU^^^^s  Juri^âions, 
comme  au  Four  IX vcfqiie- d<î  Paris  ,  oà  Jet 

'^  Scrgens  font  appcllcrBcdeauiÉ^F^^^'^^:^^^ 
^S  É  R  G  E  N  T*^  Terme  de  Tonnelier.  MMc 
Gros  Curé  de  Dr  pué,  rfic  que  ce  mot  a  été  dir#- 
parcequil  contramt  copwfie  £ât  il^  Sergent^^^ 

.,    Il  a  été  fait  de  ferrén,  dans  la  fignificàtion  de 

frejfcf^  Serréri  ,ferrdmentum  ^  fèrrémientmnl 

•    (  d*où  rEtpagnol  ctrrén^^nto  )  cêrrajentc^  S  a  k* 

-i»'  «    ^«   .^   -.i  îv'.  ^  vie'  /■.■"-•-.  ■  •■?■■'  ^-       *•'        '■■•-'-  -1t'  .■'.-i-.%-.,:3rf.>»i2i-^.'.'  '3.,''-,    ^» 
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SERIN    Oifcau.  Bclon  dans  fqn  Omitho-T 

m 

logie  :  Le^erin  m  pris  fon  MffiUMmn  Franfoifê 
dt  TexcettiiÊ€i  de  Im  chént.  Car  tcHt  ainji  cmh 
me  ton  dt  ane  lé^  Sjrinet  endorment  les  M^rt^ 
niersde  uJhnceur  de  Lurs  chanfcns  y/ejn^lable^, 
ment ,  fiirceqme  ce  fetit  oifeau  i:h4nte  fi  4euce^ 
ment  ;  il  s  pris  Iç^nom  de  Serin.  Nicot  dit  la 
même,  chofe.  Nomen  habere  pHtMttir  d  Sircni- 
bus  d  cdufe  de  fen  chdnf.  Et  les  Silènes  ont 
été  a^nfi  appelées  de  leur  cfaant«  Sirenthïia 
iîgnific  rA^irr;  «iirir  ;^  '  ^  -^^-^ 
-SERINGUE.  Inftrument  d^Aporicaîrc  * 
aiifû  dit  par  corruption  pour  (fringue  :  de  ntAy^* 
Nicot  z  écrit firingi^e.  Mattharus  Syîvaticus  :  Ar-' 
galia  ,  injhwnentum  in  ^nè  H^uerm  injiciimtitr 
in  veficdm:  fuod  ctidm  firinga  dicitnr.  - 
SERMENT.  De  fdcrdmentum^ ,  dont  les 
;  Latins  fe  font  fervi  ^out  JnrdmentHm  ;  &  parti- 
culiérénieiit  pour  le  Xertnenc  des  Soldats.  Les 
^  Glofes  Aiicicnncs  :  Sscrdmentum^  ifl^f  çi^-aû^ç* 
Horace:  Ihimms  ibimm  :  nmégeperfidum  dixi 
fdcrdmentum.  Nos  Anciens  difoienc  fdcrement,^ 

■  j^ouï  ferment  ^  J    i^^l^ï"  ^- v':^' • -^-^^ 

S  E  R  M  E  N  T  J^  Frdnce.  Ccqàc  f ay  je- 
oarqué  dans  mes  Remarques  fur  la  Vit  de  GuiU' 
laumc  Métuge  Avocat  du  Roy  d*Ang<rs  >  i  la 
page  i»j.  au  fujet  de  ces  termes  »  Omvriers  & 
Mon^oyettrt  dm  Serment  de  Frd$$ce,miiïic  bien 

ce  me  fcmbie ,  d'être  rapponé  en  cet  "  ^"^'-^ 


Ixic^cfiCi^^  fUdVtti  /OuC 

vriçy  delà  .Mo^iOyc  du  Seriçent  de  France  en 
U^aïc  d'Angers.  il/*.iAi  dlefij/nin  y Cénfeid^^ 
emGrdnd  Cenfeil  ,  ddns  fd  Ginedlegie  du  Ne- 

'0iffêde  Sâhli,  lui  demie  UfUdlitéele  Maiftrede 
la  Motmoyed-Arigers:  fUdlité  ijue  il^^J  f^^^^ 
vuedUleurt.  Et  S  ee  propos  il  efi  dTremdrfiierj^i 
'fue  Id  efUdliti  de  Maiftre  de  la  Kf dnnoye  >  //l^ 
inférieure  ê  eeUe  4rOuvner ,  &  d  ceUe  de  Mo»^ 
noyé&t^f^ii^  Monnayer,  comme  on  fdrloie 
dnciennement  :  le  Mdiflre  de  U  Mormoye  nttdnt 

;  epif.  1$  fermier  de  Id  Monnoye ,  &  ne  joniffdnt 
des^viliges  de  Id  Monnoye  ^  que  penddnt  fh 
Ferme  i  &  le§  OnUriers,  &  les  Àfonmyeurs  itd^ 
dis  €ots  Et  td  Monnoye ,  &  jouiffdnt  toHjoui$f 
^  leurs  defcenddnss  de  ces  privilèges.  Comni^  ït 
pétroifiy^dnge  ^ue  le  Mdifire  de  id  Mennoyà 
foit  mows  ejuun  Ouvrier  àelu  Memioye^  &^ 
yueplufieurs  perfonnes,qui  defcendene  de  Afdifiree 
de  Id  Monnoye,  m'ont  foutenu  le  contrdire,  je 
me  fens  obligé  den  explie^uer  iey  Ia  ruifon.  Et 
cofnme  peu  ae^  perfonnes  fdvent  ce  4jue  Vefi  qste 
Serment  Me  France  ,  y *nf  donneruy  en  mefmê 
tdtis  JCe^plicdtion.  Les  Rote  de  France^  d  Ufsr 
dvenèment  d  Id  Couronne  ^  créent  sUns  toutà  tes 
Monnoyes  de  Frunce  un  Ouvrier  &  un  MoU'- 


WW^    m  w  www  .m      -^^  -w^       ■^-'   ^^  ^  w    w-^  ■^    w       ^i^  ^  -^  ^     ^  ^  ^  ^  mw  wj  ^    W   ^  wm"    ^        m  ^^'"' "■#    —  --w- 

non  feulement  leur  vie  durdnt  des  privilèges  de 
le  Monneye  «  muis  leurs  defcenddns  i  tdnt  mdjles 
^ue  femelles.  tJUdiâ  avec  cette  difiinfUon;  fue 
fitte  de  fille  pert  le  privilège ,  &  yue  fille  défit 
le  ewnfirvei  Les  fis  dettes  iU  ces  Ouvriers  &.  de 
ces  Monneiyeurs\  font  Mprmoyctirs  :  ceflddire^ 
ceuM  fulmdrauent  V ouvrage.  Leurs  cddets  font 

Ouvriers^^^'Tilfhidii^r  T  fd^  Les 

FiUes  font  Tdillerejfes  :  cefiddirejes  perfonnes  qui 
drondijfent  l'pwdruge,  V Ouvrier ,  dujrant  U  pre^ 
mierj^nnée  de  fd  réception  s" dppeloit  Rêcuitçurt 
pdrcequ  dnciennement  ;  lorfefuon  fdbrtejuoit  du 
msfrtesm;  il  fdifoit  paffer  plufieuri  fois  fon  ou^ 
vTdge  pdrld  càiiure.  Et  dsirdnt  cette  première 
année  ,4*dpprenti  MonHoyeur  s^appeUoil  K}c6^ 
•chon  ;  dpret  Id^ueUe  il,  étort  refu  Afonnoyeur, 
s'il  était  trouvé  capable,  lime  refie à  expliciter 
ce  que  cefiquêStimcxuAt  France.  On  d  appelé  ^ 
léj^  Ouvriers'  (^  les  Monnoyeurs  ^  Les  Ouvricri- 
&  les  Monnoyers  du  ferment  de  France ,  pour 
les  dijHngUer  de ^ceux  de^  f Empire i  ^ui  furent  ^^ 
ddmis  en  France  pdr  F  Empereur  Çhàiflemagne, 
&  par  les  autres  Ross  dé,  France  aui   ont  été 
-empereurs.  Ce  Serment  dé C Empire  d  duré  juf" 
^^u^du  tdns  ae  FrdUfoie  J:  lequel  le  fupprimd 
en  réunjjfdtu  les  Ouvriers  &  loi  Mônnoyeursîde 
ce  Serinent  d  celui  de  France.  Je  rèmurquer^y 
icy  en  pdjfant  y  qu*il  y  avôit  aujfi  autrefois  en 
France  des  Ouvriers  &  des  Monnpyeurs  du  Ser-^ 
'ment  de  Brdbs^tt.  Et  on  appelait  du  Sermerit  de 
France  »  ceux  qui  dvoientfdit  fenkeni  en  Frdnce  : 
&  du  Serment  de  TEmpire,  ceux  quidvoient 
fait  fermpit  en  ^llemagpe':  &  du  ferment  de 
Brabant ,  ceux  qui  avoient  fait  ferment  en  Ftan^ 
dres>£t  ceux qssidefcendoiént  de  ceux  q^i  av oient 
fait  ferment  est  ces  lieux  la  »étoient  dppelés  de  Id 
qudlité  de  leurs' jiuteurs.  Voyc«  Ricochons. 

SER^ENT^  vigne.  De  furmentum.  Sci- 
liger  daiu  Tes  Etymologies  Varronienncs  le  dé* 
xiye  àcfdrpo^  formé  de  y4r0,  fait  dein^^ât.M'de 
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«  C«ft  la  vériabU  icfiiologic*  fv^r, 

t  R  M B N T E2.  Manftrelet  vol.  jvçlup^ 
7.  TêMi  Us  Sommais  éU  eu  l^ms  yiUis.Ar^^ 

psgufr.  De  54l^r4lfiMr4rî<|^iC?cftoicQt  ceux  qui 
l^oienc  pcdié  Scroiciic  àt  fidîélicè,  ^^^  1*^  '  ^ 
i  SEROURGE^  VicttX  kiior,  qoi  fignifie  /| 
fiM»  de  U  fmmr.  Ou  Latin  y#r»niw ,  qui  figpifié 
là  meimc  chofe  >  ^mais  qui  fie  prant  aufl^  pouç 
Ufils  de  U  fmiÊt/ht%G\oÇt%  ^àotciSêfrim^ 
firûrûfiiim.  On  appelle  aufli  Ser9Mrfi,U  ma* 
iri  de  la  foeur  de  fa  femme.  Voyex  Nicot.  «f r# 
r«Mr  >  pour  5ff#r/  fe  trouve  dans  un  vieux  Ma- 
Durcrit  François  ^  intitulé  Vefchy   U  TrMiii  $n 

n  Jifm-Clmft: ce  oui  ma  éié indiqué  par  M' 
4'Abbé  Chaftclain,  Chanoine  de  I^Eglilc  de  Paris- 
S  ERP  A  UT.  La  Coutume  de  Tjojc%  en 
Champ^ne,  au  Titre  dea  Donationf^irtide  71. 
page  }<).  Et  U  Scrfault,  f m  «/*#if  MPfiii  im  sml^ 
€m9  Ihpx  le  troufleau.  Pierre  l^itnou  »  fur  cet 
endroit  t  JméU  Dcflcrpilliewf ,  Dcftrouflcurs. 


n. 


êi^mfmrna  pièi^^  dit^l,  l«  Gkaq|Éttiers 
fe  (ecvcnt  de  cet  in&raiiient. 

1|^)SiJLP£NTl^£v  Pierre  pré^^^ 
dke  Maufe  de)a  divcffité  de  fei  uche«..  ^ 

S£RP^TlNE,;S<¥tisdcQmQ^ 


<tfS 


iietreiia  écé.  i^^  dç mclme  de  ju#  ^  imced9  :- 


Mtfnus^  UiCêutwmis  étAnjêU  44*  <^  U  Mp^^ 
ne.  Si.  tMjêinffwn  Us  ikûrobcurs  ^  detori^. 
pilleurs  de  paflâncs  les  chemins*  Et  féuxiUêment 
^0iuiMUr,em  fa  Sêmme  V^alfliv,  ^Mpf 
efirit  quen  Normandie  on  appelle^  Bfchéf^ 
n#  violence  :  fi  comme  *  de  tçJlif^a^^uItn^  If, 
fien»  en  vofé^Ott  en  chemiû  »  ptt  tet  champs» 
ou  en  lieu  public  £r  àu  livre  Mrmis/^,Li  Eflâus 
dou  Royaume  de  France:  Efcharpclerîej; ?ol|er 
nt.Jean^  Sire  de  JeinviUe  :  Entre  les  Chevalliers 
qiie  Mcflîre  Jean  de  Vallance  rameiu  d'^gyp^ 
j  en  congnubien  quarante  delaCourdeQiam» 
paigne>qui  eftoient  tous  deferpillez  •  ic  mal. 
acournez»  Lesquels  tous  quarante  ie  feis  abiller». 
&  veftir  a  mes  deniers  »  de  cotes»  &  furcots  de 
vert»  &c,  Enceres  k-frefent^  en  ^Hel^mes  en^fksg: 
l&  marchands  affeient  là  twverinre  Mè  ienrs 
kaUots  ar  fardeaux  de  marcbandife.  Serpillière. 
Aulieu  de  fer  faut,  quelques-uns  ont  ait  ferfel^ 
SERPE.  Paâerat  fur  Properce  page  584.  le 
dérive  de  y^rr^rrr  ^  dans  la  fignification  acfnr* 

gare.  Faix  fignifiçi^tfmtatûriàm^arbùrarianh vel "' 
viniteriam  falcem  :  CaBici  (arpe.  Nam  farpere 
eSi  pureare»  induit  Fejhss  iif  farpta,^]^  M'de 
Saumaiu  fi^r  Solin  le  dcriyç  aufli  àc farpere ,  mais 
dans  la  (ignification  àtfusare.  Sacpicuke  »  dit-il» 
friki  dicebantnr  a  (àrpendo^  id^fi  pucando.  Inde 
fârptavinea,  &  (umtnUffnrcntiampatati.S^pi' 
cutx  igintrfalces  elim  vocasa  fuibus  vitis  pl0 
-tahantujr  &  arbores»  Sii^tii  kedieque  vecamm , 
cmjMS  xan^Étjstùf  (àrpiculç  ^\»^;v^»;.  P<^ii(^ifr 
folemne  fmt  Latinie  A  inl  mutare  >  (erpicul^r  (^ 
firpiculx  diUa/untPre  (ârpicubs.  M^  Guyet  le 
dériyoit  de  ylp^# ^ (ait  de  ^^.if?»,  farfe.far^ 
fere.farpstupfarmentmm  :  ^fmJè,  ferfex:  iiferfex; 
aulieu  à^farfex  6c  farfex.  Seirficnla  fe  trouve 
dans  Cmqvl  |>our  une  petite  firpe  :  ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  notre  mot  àcferpe, 
oa  farpe ,  a  été  Eût  de  fcirpa ,  inuijué^  Varron 
liv.  i.  De  Re  Rssfiicaz  dit  firpUda.  |^  dans 
le  liv.  4«  de  b  l.ai^^  Latine,  oft  il  ttidon<* 
ne  Tétymologie:  Sirpicmldfalees,^t'û^%^^i 
41  firnando  j  idefi  ^  ab  âlli^mdo. 
Çbarie  dç  BouvcUcs  Iç  dérive 


SERPILLIERE.  GroOê  totle  dont  on  (ê  fçrt 
pour  xnveloper  des  baloti  *.^  lùnji  ^ppeléct  pÇffir 
eftre,  parcequ'en  fcfant  les  balocs  on  la  tourne  en 
le^pentant.  Les  Efpagnols  Tappellenc  berpiMera^ 
i.tSERPOL.Vieuxmot»qui  lignifie  k  trenfeam 
que  Ton  donne  aux  nouvelles  mariées.  Voycsp 
cj^deSRjsfnfamt9^4''m^'^'^^^''^ï-^  '^-^^-i 

-.  SERPOLET,  OU  SERPOULET.  De 
ferpyiitnm^  diminutif  de  ferfjUnM.  fait  du  Grec 
ViratMi?  »  formé  dt  Af^ ,  ferpo.  Pline  x  x.  xx.  Ser- 
pyllum  aferpemde  diSnm  patapt^  DiofcOride$« 

fç  Slyw  riç  yiç  ,  ^!(oCê>£9.  f  iuojpc  »  qui  fignifie  du 

faic 

trouve 

pour  du  lierre  dans  le  Diâiomuire  d*Erot)cn  r 

^^J^^AVon^M^        de  là,  le  mot  Latin 

hedera  t  Le  lierre  îerpente.  Pline  a  dit  hederafe-- 

;^f^i|iUM^  poury<f^j^«p^{ÎB  trouve 

in  •   dans  .les  Gloles  Anciennes.  m0^€^;fê- .  -;  ^.^  - 
pS  E  R  R  A  Ji  L..  C*cft  un  mot  Turc,  qui  ^nifie 
^^f/kfi^  t>fi  diéj^  le  Serraildc 

tAmbaffaàenr  de  francs.  Mais  parceque  les 
H^ltanes  du  Grand  Seigneur  font  dans  fon  Serrail  ; 
iceftadire,  dans  îon  Palais  }  nouisnous  fervonsde 
ce  mot  pour  exprimer  un  lieu  où  il  y  a  beau* 
tWÈù  de  Courtifanes.  Leundavius  dans  (on  Ono* 
inaftique  fur  THiftoire  Mufulmane  :  Efnifarai^ 
Vetm  Palatium  tsrbif  Ce^ahtinepetitana,  a  Gra* 
tii  olim  dicebatmr  'BamK%uL  'A  fuyiyfiL  n^r  SyUfÀ^or 

fUe  id?iU»e^  j^^g^^  ^^^^  in ,umbil icq  urbis.  Nunc 
iiic  Smttani   yijumitefiîec  ^/f^  ,    fata^ 

tium  novnm  ;  ^stûd  /cilices  Ofmaneam  nnnc  Por« 
t2xxivocamm>.(^^  faculis  dicebant 

ttuixiut,  1^  /JukyÂfM^jtpfr  é^anxnçi  Regiam  major  cm 
^fc^Cw  Ohtmtm  i  antifnierés^^  ^^  Bu^ccr 

iK.  f  Voycr  M^4u  Ongc  dans  ion  Gloflàirê 
Grec  an  mot  Sie^^^Mr.  Les  Turcs  prononcent  ^a^ 
ras'  :  d*oà  les  Italiens  ont  ^ait  Icur^S^mr^/ia  i 
dont  nous  avons  fait  SerraiL      -  v^-^^ 

::-  S  E  R  R  BR.  De  ferrare  ;  que  les  Italiens  ont  :^ 
retenu  tout  entier, &  quia  été  fait  de y^rr4.  M^ 
4e  Saumaife  fur  Solin  page  S09.  Hilfani  men- 
um  apfeUant  fierra  ,  a  Satine  ferra  }  fortajfe 
^Uùd  maie  reddiderint  ex  Grâce  «fi^r,  ^ua  mon* 
cem  /tgnificas  &  Ccttsm%J^erhm  prefcâo  nec  fer^ 
ras  Lasini  clnfurae  Mxernnt ,  à  ferrx  '>  hecefimfl** 
w  fignra  i /i4,^Jkt^  9  id  efi  jt^x^  »  qna  janua 
eccinaebanttsn  ^tnm  ifnippf  fcriffetpi  Glejfa  : 
Scttd^j^lmf,nj^f4âXxiç  Su^slLÇy^fii  pnfjuMffç  ^mu 
Iiist§,,0S^t'p'  hodie  dicimm^  ri  Àe^ahil^ea  ,  & 
leriaïiàram  ,  ferreum  mangannm  éjno  janua  fr^ 
mantwr  &  clnduntwr.  Voyez  M^Rigault  dW 
(en  Gloflâire  fur  les  Agrïmenfetits,  an  mot  fer^ 
rai  ôc  dans  (es  Obfianracions  fur  ces  mêmes 

n  0  k  .^  " 

Auteurs  page  ijJ.  SCi^o.     .   /.  1  -  ^^ 
SERRITRE.  Voyez  Serrer^    ué 
.  SjyLyANX^5y&.   Sorte  de  Poi^,pai> 
ioij  t<H  l^vençailx.   Voyez  Nofttadai&us  dans 
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fi>o  HiSoite  de  Pr ovcoee.   De  //t/J  j  mot  qui 
fgnifie  tofi  une  forte  de  Pocfic.  Silipé$^fflvMt 

5  m  TAlf^T  1^  WiSm^  *«•  ItJicM  ont  aafli  fait 
firventiji^-^^oytd  int%  Origmes  Iralienaes.au  ^ 

:  S ER  VI ETTE.  Les  Italiens  difciit/i^w/- 
/^  &  fiMitté.  Mais  ces  mou  no  fonotoas  as- 
ciena  dans  leur  Langue^  1^  Fritiçois  jervUite 
a  été  Bit»  ou  deyfrtrifV'^  demeTine  que  l'Efpa* 
gnol  fnrvillMS ,  qui  6g^fie  auffi  firvUnt.  Sir- 
^  piiittMf  Û^i^f^j^  ^utre  mot  Efpagnol  de  me(me 
(ignificamn  »  Siuviitta.  Ou  plutoft  de 
fdlvMrc  ^  acaufe  que  la  fervietce  empefcfaf  qu'on 
ne  gafte Ton  habit,  Et  ce  qui  ne  fiiTorifè  pas  peu 
cectc  étymotogic  \  c'eft  que  les  Elpagnois  difent 
féUvitd,6clcs  UaàicnsféilviinM.  C'cft  la  véritable 
écymologte.  Sslvmfh  fi^^i .  ^fdtviUiim,  fMvilU, 
falviOtid,  falvUtMyfirvi^ns,  se^rviittb* 

SETIER.  VnfttiirdeHi.  Dcfixtarium. 
Jan,  Moine  de  Marmoutiec»  liv.  i.  de  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel  Comte  d'Anjou  :  Duo  frumemi 
ixigÊmtfcxtéiriM.      .  >. 

S  è  V  E  ddrbn.  Lat.  érbêrù  fmccm.  Charles 
deBotileiles  le  dérire  àcfHccm.  VL^iem  àcfét-^ 
fé.  V  M'  de  Saumaife  fur  Solin ,  page  1/25.  Frifci 
Lstini  fapam  vocdrunt  drb$mm  humênm ,  ^di 
Vite  &  ddtdmnê  dtdfnUn  Sevam  Indic  dicimmé 
Jd  nomen  €x  GrdCê  r«D<  ;  dddito ,  frp  éti^dmmd, 
pgmdmt  ut  in  dliis  fixant is  :  Mf^  fapa  i  ut  a* , 
û.  Sed  &  Q  pmtdtur  in  A:  ut  »/>#  ^{iV  ^  parapfis  : 
0o^c,  (âpus;  fid  &  fapor  tx  iêdem  fonte.  Sapa 

6  ùipot:  mt  lympha  &  lymphor.  Ndm  &  Ltt* 
tilim  lympkorem  dixit  ^rs  lympha.  Pojfetetidm 
diei  fapo;  ex  iiAffdQum.  Sdni  ù^ot^  bec  efi^ 
i  y^imç  ex  Jhcco  &  humere.  Ex  e§  etidm  {âpo- 
rem  frè  fucco  fofuerunt.  TiMm  : 

■  tecumquc  feras,  quicumque  (âpores, 

Quicumque  &  canrus  corpora  feuà  levant. 
Hinim  faporcm  vecdt,  ^m  i  nigro  pdPdvere  fuc* 
cm  inci/iene  tndndt, libre xx.  li»  &c.  ^  fapa , 
^ued  efi  i-jnç ,  verbum  (àpio  ,  cmn  dd  gulfum 
refertur  :  unde  infîpidus,&c. 

Sdpd  »  pour  le  marquer  en  paflànt ,  (îgnifie 
aufii  du  vin  cuit.  Pline  xxiii.  i.  Vine  cogndtd 
Tis  fdfd  eft  >  mufte  deceRe ,  déme  ttrfid  fdrs  fu^ 
fer  fit.  Et  xiv.  9.  Sirxum  »  9  i^i  4/ii  h/epfonat 
nestri  fapam  dffeUdnt  ^  in£enii,  non  ndturd  epm 
eUymufio  ufjue  dd  tertidm  fdrtern  menfurd  de* 
$0^0.  ■;'"' 

SÊVERONDE,  Nicot  :  Sev«onde  ,  efi 
h  rdng  da.  chevrons  ijfdnts  de  U  couverture 
d'un  /difice,  (^  féUfdnt  fiureil  dU  mur,  couverts 
de  tuile  «  jettdns  le$  gouttières  loiesg  du  mur,  four 
lefduver  de  CedU  cilelte:  &  vient  du  LkthtGj^ 
grunda  fuggrcmdx  :  fourre  r  &  (uggrundia  fug* 
grandiorum«  Vitruvius.  %  Mâran  dans  fes  Pa* 
xaritles  fur  le  Titre  DeDdmno  infe^^i^z^tt^^. 
Cdierum ,  fugrunda  &  proteâa  ^  Pdrtes  ddium 
f  reçut  dubie  funt ,  m  cenfidt  ex^  ai£h  pdrdgrd^ 
fhe  Prxtor  ait ,  ne  quis.  Sed»  ut  breviter  défi» 
etidm ,  hoc  dtu  iUe  vocdbulé'i  ^Hià  undm  dliqtuim 
certdm  pdrtem  fignificdri  pute  , .  verinn  omnèm 
yudextrdddcf  prominedt.  Jtdque ,  non  dubito  ftsin 
dd  pdrs  teUi  qudPdrietiê  tegenS  &  cemmumendi 
ddufiJè ,  forte  fpeUdt  &  projieitur,&  ex  jUd  fiU- 

Ucdjfitdit$9  mde  ftiUicidip  n^^^m/fiigrunda,  ^r/ 


1.  âV     » 


îigrundatio,  non  proprio  ,  fia  e^^tepf^nê 
ûci  pofiit,  ut  dpudf^struvium  tif.4.  édp^  à.  & 
lib.ie.cdp.ji.  Itdti  multi  bodiéftêe  vocdnt,  U 
Grundaia i  Gdii,  la  Sérerondc*  -  ' |:^* 

Il  me  refte  i  montrer  comtuéîlk  pveronde  a 
été  formé  de  fitggruftdd^  K^ai  de  figl^^Hn^ 
dd,  on  a  dit  premièrement  fubgrtmdd.  Et  de 
fubgrtfndd  ^  on  a  fait  fubrundd  :  qui  eft  un  mot 

3ui  fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes  :  fubrun^ 
.    d,  vvtfçf}^.  ?^De  fubrundd ,  on  a  fait  enfuitc 

sbVjiohdi,  8cdefévronde,%MynKQifii: 
quadrifyllabe.  ^ 

SEVRER.  Sevrer  un  enfdnt.  De  fepdrdre. 
Sevrer,  en  vieux  langage  >  fignifioit  jepdrer. 
Alain  Chartkc^dans  fon  Traité  de  TEfpérance  & 
Confolation  des  trois  Verms,  page  388.  Or  fuir 
il  piécdfditun  nouvel  fidtut  en  tEgtife  Lutine^ 

,  fui  dejfivrd  l'ordre,  du  fdint  Mdridge  d'dvec  ni 
dignité  de  Preffrife.  La  Régie  de  Saint  Benoift 
tn  vieux  langage  :  Ainficom  il  eif  tme  mduvdifi 
envie,  fui  deffevre  de  Q)eu  ,  (^  mditme  en  enfer ^ 
fi  eîl  une  bonne  envie  ^ui  dejfevre  des  vica  ,  & 
mdinne  d  Deu*  Hélinand  dans  fon  Poème  de  la 
Mort,  S  tance  15. 

Afors  dejftvre  rofe  d^ejpine.  t 

Mors ,  ceftadire  »  la  Mort.  Dans  une  Patante  de 
Philippes  de  ijiy^  dvoir  été  fdite  fipdrdtion  & 
dejfevrance  des  Frévoltis  de  Tours  et  de  C binon. 
Dans  là  Dorut ion  de  la  Duché  de  Normandie 
par  Philippes  à  fon  fis  Jan  :  qùdprêsfon  tre/hdf, 
etti  retourne  i  Id  couronne  &  ri  en  fait  pitié  deffevrle. 

^De  U^  on  a  dit  fevrer  les  enfdmsj  pour  dire  lea 
féparer  de  lamamthelle.  Pline  liv.  i8.  fcâion  lU 
deTédition  du  P.  Hardouin,  a  ufé  de  retnovere 
en  ccne  figmficaHon  v  ic  Virgile  Egtogue  v  u .  de 
depeUere  d  IdBe  ;  &  l'Auteur  de  la  Viugate  de  la 
Bible  au  livré*  i.  des  Rois,  chapitre  13.  à'dmo* 
vere  dldile.  Les  Touloulains  difent  defpoupd^ 
ccfbLàite  ^  oter  de  Idmdmmclle.  Cujas  livre  xix. 

,  de  Ces  Obfervations  9  chapitre  dernier  >  a  ditde^ 
la^dr0,  icfyringidre.  Ses  paroles  méritent  d'è« 
tre  icy  rapportées  i  Et  dit  major  i  trimo  t  (  Il 
parle  de  la  Loy  5,  de  Liberté  dgnofcendis  )  id  eSf, 
nuper  IdQe  depulfo ,  deUBdto ,  fjringidto  i  quid 
lion  folebdnt  dnte  triennium  infantes  mdtnmd  de^ 
peBi,  Vnde  2.  Afdccdbdorum7.mdterddfilium, 

c/i  ixinaif  /a  rUi  '%kBLnLmif  n  tTH  "Tf  iA«    £t  in  loge 

JPdpid  duo  ttixni,  id  efi, nuper  mammadepulfi, 
dptêd  Vlpidnum.  Ou  /yringidre  CignAe  donner 
du  lait  9  ou  quelqu  autre  liqueur  »  avec  un  bi< 
beron. 

Il  y  a  deux  rivières  du  nom  de  Sévre ,  appe- 
lées en  Latin  Sepdris:  ruhe,  qui  pafle  à  Niort  » 
&  qui  fe  jette  dans  rOcom  entre  Marans  &  Lu* 
çon  9  Bc  1  autre  qui  éiîÉrt  dans  la  Loire  vers  la 
ville  de  Nantes%  Du  Chefne  fur  Alaiii  Chartiec 
page  854.  dit  que  la  rivière  de  Sévre»  appelée  Se^^ 
fdrie  des  Latine  eft  ainfi  nommée ,  parcequ'cUe 
répir<>  ou  févcc  le  pais  du  Mainç  de  la  Nor- 
mandie. Je  ne  cônnois  point  ccttd^iviere.  v  y^ 

S  E  U.  Etable  i  pourceaux.  Voyez,5#ir.     . 

-  SEUIL  de  porte.  Dejî/ôftç^^ 
lion  de  lîmdn  ;  £ut  »  félon  Variion,  ^tiftlum.  De 
foliumytti  cette  fignification^les  Itidiens  ont^uiH 
Eut  fogUd ,  Scfoelidro  en  là  Itiièinie  £gnification. 

S I  :  pour  Vddeo  des  Latiiis  :  comme  quand  on 
dh^n^fffibètmenê'hmme;  Elleên  fibonno 
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/iwwr-   Du  taun  yic ,  uM  i^^^ 
JTrinUmjnm,  aftc  j.(ccnc  i.  vers  4it  .     ^^^  |H 

%ofipatcf  Charifiuj  page  194^  au  Itécœuu 

tji^tpf»^'"'^'^^  >  intUuIc  r^iirêi  Gr4min4Mi  :  Sic, 

'  frt^i^TirentiM  in  Éurfuchâ  ï  ixt\o  ^  home 

;  cft  pçro3^îlçemp|  hominum,  iVi  £i? ,  wm  mt/f^Tr 

*  .  SI.  Pom  0» ;Htrum/t>c  fi ;nont\tit^^^ 

r^MfuAM^  fi^m^mé^^tJlm  ont  ufc  en  céccc  (igniBcation.   Ciceron  daqi  fcs 
S  ^A    ^  *^^^^^^  Topiques  :  ^i  exMcndét  divitUj^fHgieHddfMk- 
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^irr/4^.  Columcilc  tu,  54.  %Pi?^  tirtiém  diem 
médium  fikramyafi  gu]t4to^  fi  receperif  fdlem. 
Javôlenus  en  la^oy  aernicre  auDigcfte  de  Jure 
deJUerandi  i^QiuribdtHr  fi  Déms.  lihir  cfit. 
g  Voyez  Gujas  livre  j.  dç  fcs  Obfcrvaiiôns 
chapitre  17.  Vv 
S I B I L  O  T  î  fou  :  ridicule; 

^è  ^Hoy  donc\  petit  SiHUt^- 

PûHr  tafnoHr  de  Jbame  tjifette,        . 

J^oué  VdHs  et e$  fait  Huguenot  9 

%A.  ce  que  nom  dit  lu  Gu'^tteé, 

S  uns  cuir  Jtnciens ,  ny  Papeurs  » 

Vouê  Vf  m  êtes  donc  fuie  des  nçtrèt* 
*;  J    Vrujmeni  nom  en  verront  tien  etuutree^ 

Fuijquè  le$  yeux  font  nos  ^oBeuré  > 
Ces^  vers  font  du  célèbre  Daubigné ,  grandperc 
âc  M^  de  Maintenôn  :  &  Daubigné  les  fit  au  fa- 
j^de  M^deCandale^qui  fe  fit  Huguenot  étant  - 
amoureux  de  Madkme  la  Duchefle  de  fcokan  ^  ^ 
qui  étoit  Huguenote«L  origine  de  ce  mot  en 
cette  û^nification  vientxd'un  nommé  Sibiht^ 
fou  de  Henri  1  IL  II  eft  ntit  mention  de  ce  fou 
dans  Iç  Catholicon ,  dans  lali^angue  de  M^  le 
ReôeurRofe,  Evcfque  de  ScvAiL  Lu  plufpurp^.yhodieque  oktintt  in  riofiro  Idiotifino  :  namCignum 


^  siE.  srft  sîawt.^^ 

^uude  enfertm  ejfu  qusmMèm  km§rù  tuù  fe-^ 
deret  /mpmlÉ». Il fetr^^milildh  tièr endroit  de 
VOrdo  KomunmydLMivoxÇkcmcQtHiït  de  UMef 
ft^  intitulé  Quulitep  Miffu  celehràftur  :  fe^Qrdh 
nem  fie  induunt  Pontificem  ;  Primicerim  uuteni  & 
Secundiferim  comvonunt  vefiimentu  ejm  ut  hene 
fedeuMk  Ce  dernier  paflage  th*a  été  indiqué  par 
M' l'Abbé  Ghaftelain,  Chanoine  de  l'Eglifede 
Paris  :  qui  m'a  de  ^us  averti,  qtie  Melchior  Nit- 
torpi^  I  n'entendant  pas  le  root  fedeunt ,  la 
change  en  /ï^jt^,»:  attribuant  d  la  |||rronne  ce 
qui  doit  être  atribué  i  la  chpfc.  f  *Voyez  Jo- 
hannoiBapnfta  Piusdans  Tes  Annotations  Ppfté- 
(ieures  page  ii8.    Voyez  auflî  cy-deflus  au  mot 

mefeant.    x  V  -^  '^:--  ^^ ^-  ••  *^--  '   *.         '  ■'^^' 

r^iSlEUR.'Loifi:au  dans  fon  Traité  des  Sei- 
gneuries chapitre  %  I.  paragraphe  6.  page  117.  dit 
que  ce  mot  vient  de  jiefl ,  pour  fignifier  frofrii" 
euire.  Ce  grand  homine  s'eft  icy  étrangement 
trompé.  S  X I  u  a  vient  de  yiniV»    Voyez  Sei-' 

gneur.     ,•■''■    -^-h-'yi^.  ''s  ',r'\.-j-:,y^{^K   .,./',■ 

SIFLER  Dcfifilure,  qvCon  a  dit  pour fibh- 
idre .  SifiUre  &  fifilm  Qc  trouvent  dans  Nonios 
Marcéllus.  Dcfifilm,  on  a  dit ,  par'diminution, 
fifilffm^  dont  nous  avons  fait  s  i  f  l  e  t.  f  Eti 
.Aftjoif,  on  ait  suitiSR  &  subijet,  de  /«- 
Mure,  ôc  de  fubuletm  :  qu'on  a  dit  pour  fihi^ 
ln^e  &  fihiletmk  Subulo  (c  trouve  pour  tibicen 
dans  Varron  livre  iv.  delà  Langue  Latine 

SIGNER,  De  y5^ff4rr  /  dont  les  Ecrivaini 
de  la  Bâfl'or Latinité  le  font  fervi  en  cette  figni'» 
fication.  M' de  Saumaife  dans  fon  livre  JD^  Mo^^ 
de  Vfururum ,  page  4}8.  Non  puto  Jurifconful-» 
forum  utute  ùgmïc:ufurf^umfuife  pro  fubfcri-. 
bere ,  Ht  fuSlum  infime  Lutinitutù  uvo  :  ^uod 


croit  que  voulez,  prolonger  tunt  quepourreT^td 
LieHtenunce  en  UqueUe  oh  voua  u  mie  ,  i^vivri 
toujours  en  guerre  &  en  trouble ,  ù  mtre  uife  , 
bien  fervi,  bien  truite  y  bien  gurdi  de  Suifie$  & 
et  Archers  i  quil  ny  munque  que  les  Hoquetons 
&  Sibilotjpour  epre  Roy.  f  On  appelle  en  plu- 
(leurs  lieux  de  France  fibilots  ^  des  orfons.  Et  on 
les  appelle  de  U  forte,  de  leur  fixement  :  ùfibi^ 

Sdnuo»  •  ■  T  "'^  •-*''  .•'V.'-  •»  ■'" 

Stf  B  L  E .  Pierre  totivct  die  Beaxivais ,  Doc-r 
teur  en  Médecine,  dans  fon  Livre  del'Miftoire 
de  Villefranche,  page  46.  Jeu  de  rÀrc&  de  U 
Sible.  Il  y  u  deux  lieux  d' exercice  pour  -la  bubi* 
tàns  ,  oiê  its  vèné/ujfembler  &  exercer  les  Dir 
munches  &  Fefies  uprês  que  les  Vefpres  font  dl- 
ies4  Sçu^oirl  ItjiU  de^t ArcU^MJ^esmàruiUeê^ 
drfejeu  diïérS^  dif^uebi^bêrsU 
forte  de  Fûtette  :  oïs  ^sseUuefçM  dups  Cannée^ 

ceux  Ht  tM^itMéf0n;iJ0èmt.  &  >«rw 

Hv*  çitcotn/iifitis  y  vieiment' thptjcr  des  prix  : 
Ivic^lu  nàefmes  isetsx  vos  fins.  Loris^u 


ne  ib'eft  p4is  cAtlSMie*. 


A*T.- 


'X  ■  -♦      V  ■ 


L  ojrigme  de  ce  içot 


oiE.  PéycM.  SitMLiucfeçur^.  •  irr^tï^  . 

*«M.  '  Ew,ypffe  impeçlonnél  />4«r»  <J8M» 
V^çfàëre  en  c«ce  fiornific«Î6h^;  iCipii^n  Iftv» 
rmtaifbm^dt  Ces  tmm^M 'Otacol:  ^ 


,»  ^ 


'^''^^^^MHmfnfm^m^m 


{yocamtêe  l  e  s  £  i  n  g  ;  fubfcriptionem  ulicujm  chi- 
rogrupho  fuQam  :  er  figfiare,  prô  fubfcribcre, 

S I G  N  £  T  :  pour  cuchet.  Dans  l'Inventaire 
des  meubles  de  Charles  V.  imprime  i  la  fin  de 
fa  Vie,  écrite  par  l'Abbé  de  Choify  :  Le  Signet 
du  Roy  ^  qui  efi  de  lu  te  fie  Sun  %oy  funs  burbe  : 
&  efi  d^un  petit  fin  ruby  d'Orient  :  '&  e fi  ceUy 
dequoy  le  Roy  feeUe  les  lettres  qu'il  écrit  de^u 
muin^  %^Signum ,  figngmn ,  5 1  g  hï£  t. 

Les  Eccléfiaftiques  ^peUcnt  fignet%  cet  aflTcm- 
blage  de  rubans  qui  (ert  a  marquer  le  Bréviaire. 

S  ILhi^K*  les  yeux.  Voyez  Cilier. 
^,S  I  MA  G  R  E^Ë.    Simagrées ,  font  des  façons 
dé  faiire  afifcAées  :  des  minauderies.   Hç:  fimiu^ 
Simiu^JimUy  fimuceTifimucrus  r  finsucru^  fimucru^ 
tés^  $iKAGR£^i7    Bè^e,  dans  fa  Satire  comte  ^ 
Iç  Prép^^t  \^&^^^^^^  Sed  fuceré^ 

*n^â  pruceptê^^iÉ^  co^cientius  \  nedum 

quu  epertunt  Scripturum»  vel  qui  dimintsunt  li^ 

.^^^SS^k^^'^^^  *  9^^  ^^'^  cenfifiit  in  iftie 
i^lm^fs^ê^^&  efi  per  Chrifium  liberutd  ù  ce^* 
re^uêtsUf^iegie*  Ç'eft  i  h  page  149.  eft  à  la  page- 
154*  JSi  cérèié,  &s:mdeïis,  in  Mijfis^n  perdonis,, 
&ckinusgrese.U  f  Mon- 

Uca^dçl^|>iqueti<^^^^  iedérivojtdc  finsu^ 

itJU^lil%.,J^  Jk  Magicien^^^ 

vottloic  acheter  dç  $âuoc  Pierre  le  don  dt  conFe-'^ 
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SIM; WR  SIR. 

^C*d|  ipç.^^  faite  côpcre  Rome  il  y  i 

"plus  oe  cent  ans,  par  un  Luthérien  >  ou.  par  un 
MCalvinift#  anonyme»^'  '     . 

/    SIMPLE.  Gc  mot  ne  vient  pas  AtfimfUk  : 
'mais  de  Jlmflw ,\Ti\x(\tc ^à*oxx  les  ËfpagnoUonc 
a\xSàU\xfimpU.  ■%  • 

SIMPLES  t  pour  hrùa  Méâicmdleév  M' 
de  Saumaife  dans  la  Préface  de  Tes  Homony- 
mes,  page  i6.  Lifrfm' ^4r^4W  (implicia  ak/olute 
dixeruni  Herhéu  /a^'k^c  >  ^n^  meâkàmentûrum 
fimpiicitim  infidr  fingmld  ^btinent.  Qj^^i  itocd- 
hutum  hdc  notione  hngè  db  éttatis  qnd  vlxh  Pli^ 
fùm.ufd  di  firmone  dbfvedtt.    " 

SINGE.   Simid,  Jtwjdf  Ètt^oi.  "^ 

SINGLER.  Naviger.  Nicot  :  siWGLiR 
ijt  dit  fdr  onomdtofie  ,  ^*i?«r  naviguer  â  plein 
vent  :  fdrce  éjtte  U  voile  foulfi  de  U  violence  d*i^^ 
cetuy ,  &  les  dubdus  qui  le  contre  tiennent ,  chif" 
fient ,  ou  bien  eft  rendiê  ce  chifflet  pdr  le  vent  mef- 
me  ,  forçant  lefdits  voila  &  dubans  ,  (ibilum 
cdere.   Selon  Id^nelte  onomdtopée,  on  ditdÉtffi  (în- 

1er  de  Ycrges ,  pomr  bdttre  de  verges  \  futrce  tfHe 
fe  verges  ot^  fouet, en  bdttdnt  ifuelfU^Hn,  rendent 
un  chiflef.  Il  fingld  en  hdulte  mer.  In  profundo 
altoquç  mari  navigavit  :  //  /  4  fingli  de  verges, 
Virgis  eum  cecîdir.  Nicot  n*a.  pas  bien  rcfn- 
contré.  Singlèr  acte  faiç  de  rAIlcman  fegelen^ 
qui  fignifie  naviger.  5  Voyer  le  Diftioanaire 
Anglois  de  Skinncr,aumot  fdile  ;  &le  Gloflki- 
rc  Latin  de  M^  du  Cange  au  mot  figld^n^  fon 
Gloir^irc  Grec  au  mot  ny^iv-. 

SINIPIOU.  On  appelle aihfi  en  Gafcognc 
la  rougeole.  M'  de  Brieux  dans  une  de  fes  let- 
très  Latines  a  M'  Graindorgc,a  écrit  firimpion, 
Vdfconum  (trimpion  ;  &  ïfidori  Hifpdlenjis 
Epifcopi  puftula firimpia  -,  db  H'fpdnU  fiuxernnt  : 
^Hi  vemdculâ  Hngnd  faraBiipion ,  vocdnt  infan- 
tium  morbum  îllum,  quem  nos  rougeole  dicimtu. 

SINOPLE.  Couleur  verte  en  Armoiries*  . 
ï^f  Hauteferre  livre  &  chapitre  3. de  fes  Ducs  & 
Comtes  de  Province  :  Dintiks  me  torjit  Cinopi^ , 
^Hod  eji  viride  ,  origo.  Sed  in  hune  diem  me  ef- 
fugit:  nifi  forte  ex  errore  ndtum  lubet  ;  &  fino- 
pim,  qud  ejl  Grdcis  AfidticU  minium  Cdppddo- 
Cium ,  d^  Sinèpe  urbe ,  dd  (judm  corÂmertii  cuusd 
conveljebdtur ,  te  fie  Strdbone  (èr  Plinioy  4  Frdn" 
cis  per.Grdcidm  &  j4fidm  peregrindntibus,  HeU 
lenifmi  infcitik ,  dd  viride  detortum.  *  Le  Pcre 
M^neftrier ,  dans  fon  Art  du  Blafon^  page  40* 
SINOPLE  vierft  de  ^o^^U  oji^a  :  drmes  vertes. 
En  retrdnchdnt  Id  première  fylldbe ,  il  refte  mi 
OTijka.  Ce  retrdnchement  èfi  dppuyé  pdr  U  prdti- 
^ue  de  toutes  les  Ldngues.  Ces  deux  conjcckures 
font  afTcz.raifbnnables.  Jefuis  pourlàptemiecc: 
quelque  ingénietifc  que  foit la  feaonde.      ^ 

SIRE.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot,  Nicot  le  dérive  de  w/)«c. 
£t  Trippault  deju;e/«c>  o^  de  ipwK*  Le  Car- 
dinal du  Perron  le  dérivoit  de  i^mi ,  comme 
il  paroift  par  ces  mots  du  Perroniana  ,  page 
159.  Le  mot  de  Sire  vient  du  Ldtin  herus  ;  du- 
quel les  AÛemdns  ont f dit  leurhcvjes  Anglois  &  les 
Italiens  Ser  &  Méfier,  &  la  Frdnfois  Mcflire*  M*^ 
Hauteferre  le  dérive  de  itJe^«c«  Voicy  fes  termes, 
qui  font  du  chapitre  5*  dû  livre  5.  des  Ducs  & 


Comtes  de  Pfdvince  :  S  i  a  e  >  i  Graeo  %£^ct:  Vn*' 
de  SiridticHs  turgor  Bdldrico  Noviomenfi.  Cùm 
tàmen  ejus  feritatem  ^  Siriatico  turgore  inâatanit 
nullo  modo  premere  potucrit.  kyfUo  longe  de 
fonte  negotidtores  in  GdMid  Syrios  hodie^ue  diElos 
crediderim:  k  Syris  ;  ijuod^genm  hominum  Gai- 
lidm  &  Itdlidm  olim  commercii  CdUsJ  mdxime 
frequentdvit  i  &  ut  i^i^n^tç  nomen  dédit.  Sdl^ 
viantis  libro  ^.de  Providentid"*:  Confidcremus 
folas  negotiatorum  ôc  Syriorum  omnium  tur- 
bas,  quaç  majorcfn  fermé  civttatum  univcrfa- 
tiim  partcm  occupamnt.  Quo  dîludens  Sigonius 
libro  i.  epiftold  8.  ubi  de  turbdto  rerum  Kdven- 
fid  ordine  :  Foenetantur  Clerici,  Syri  pfallunr. 
M'  Don) inicy- dans  fon  Affertor  GaUicMs,  page 
loi-  eft  du**mcfme  avis.  Et  Pafquier  dans  (es 
Recherches  v  1 1 1.  j.  Voicy  les  termes  de  Paf- 
quier: De  md  part ,  je  ne  fdy  ducune  doute  ^u^ 
nous  ne  l'dyons  emprunté  c^u  Grec  :  il  parle  du 
mot  de  Sire  t  non  pds  dt  U  pouffiere  4^s  Efcho^ 
les  Grigeoifes\  dins  des  cirimonies  de  nofffe§LgU'' 
fe.  Et  vçicy  comment.  Encore  (jues  Ffaunuf  de 
DdVid  Sdint  Hierùjine  euft  traduit  ce  faint  mot 
de  ]ehova  fotu  ce'.ky  de  Dominus  -,  tjni  nefioit 
pas  dî  petite, étoffe  AUX  Rmdins  y  Ji  efi-ce  (jues 
pi  M  folemncÙes  prières  de  notre  Eglifé  ;  mefrne 
au  Sacrifice  de  la  Meffe  >  nous  louons  Dieu  fota  ■    '  ^^  , 

cette  grande  pdrote  de  ICyrie  ,  ^ui -fignifie  Sei- 
gneur, Sec.  M"^  du  Cange  eft  auffi  du  mçfine 
avis  t  dérivant  Sire  de  nv^êç,  dit  pour  icJc/o^. 
Trippault  en  donne  la  mcfme  origine. 

Mais  ils  fis  trompent  tous.  iîiW,  vient  indu- 
bitablement du  Latinyî-war^,  ablatif  de  y?///tfr. 
Comme  les  pcrfonnes  âgées  ont  u  de  tout  tans 
les  premieïèé^dîgHîtcîcv;  témoin  le /not  de  «^fV- 
Câjfiç  parmy  les  Grecs  ,  &  celui  de  Senator  par- 
my  les  Latins^  les  Ecrivains  delà  Baflç-Latini- 
té  ont   ufé  da  mot  de  Senior  pour   Seigneur. 

Cuias  dans  fa  Préface  fur  les  livres  des  Fiefs  :  C^:'^.^'  ^^[lUfe^hc 
Vdfdtto  refpondet  DominUS^^i^/  &   Senior 4T'A'(>»*Vy*^W^S^r 
dicitur\  licet  proVeBd  dtdtis  non  fit  :  eadem  for^  x!Br^  ^ *^x/  /^xLf^^"^ 
md  (jui&  Scnatorem^  Prefbyterum  (^imus;  rx^-^/5»ti^*fr^ 


\ 


fiore  ,  contradtion  de  feniore ,  nous  avons  fait  c^J^'^fS 
.  /ieur.  De  fiore,  les  Italiens  ont  ù\z  fire  :  dont 
nous  avons  fait  Si  rb.  C*eft  Tétymologie  que 
j*ay  donnée  de  ce  mot  dans  la  première  édition 
de  ces  Origines  de  la  Langue  Françoife  :  laquelle 
aétéfuivie  par  le  P*  Labbe,  page  44(1.  delà  pre- 
mière partie, de  fes  EtymologiesFrançoifcs. 
'SIR OC.  Vent.  Dfc l'Italien  firocco. 

SI  ROT  :  par  corruption  ,  pour  Sirop  :  de 
fyrupHSy  dont  les  Italiens  ont  auffi  (xxtfcitoppo. 
Syrupm  a  été  fait  de  M  Ki^^  Elfchorab  ^  qui  fi-,/v^   îi*5-  Jd^M/«#f  «^. 
gnifie  potion ^  te  qui  a  été  formé  de  la  racine  kmA-^ikS^rUt. 
fcherebe ,  qui  fignifie  bibere ,  potare.  Les  E(pa- 
gnols  difent  Af^n9^4r,  çonv  méJfciner.  ^ 

S I S  S  O^  N  E.  Sorte  de  danfc  :  ainfi  appe- 
lée, parcequcUc  a  été  compoféc  par  Monficur 
le  Comte  de  Sifibnne,  père  de  Tilluftrç  Madame 
de  Latnet.:  ^ 

SOBRIQUET.  D%  fubridiculum.   Subri- 
diculnm  >  fubriiicth'mm  ;  à  l'Italienne  :  coipine 
>    •  PPpp   j 
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i^  SOC 

fiéricbi€tim,f$krkhiitnm  >  s  o  b  &  i  qjs  i  r .^ 
étymolc^c  ne  me  d^plaift  oai.  M'  Moifanc  de 
Brieuxlc  dérkoit  de  i/CeÂCht/v,  Vkrifiicum.fHkrir 
fiicmn,  fukrifikkêtmm ,  s o b a i qa e t.^Ec  pour 
confirmation  |||  Ton  opinion  »  il  remaïquoic  que 
idinfyriUffm  $  oui  eft  le  mcfme  que  J^ctt^r  > 
êvoic  été  employé  apeupcèf  dam  la  mefme  il* 
gnification  par  Spartien  dans  la  Vie  de  Caracallal 
Îi0n  sh  r$  ifi  itiâm fUéfyrtMim  ^uiddsminiim 

$  O  C  ^  cbémrm.  Lat.  Vûmer.  Sêccm  Ce  trou- 

ve  en  cette  fignificatiôn  dans  Alexandcr  Ne^ 

cham  »  félon  le  témoignage  de  M'  da  Cange. 

Sl^§m4twr  dentiU,  Vil  dCHtdli ,  cmjiccm  ,  vcl 

vomû ,  ififigdtur.  Et  \A^.  du  Cange  ^rive  le  mot 

François  de  ce  mot  Latin* 

'^^^.S  O I G  N  O  L  E  di  fuis.   Inftrumem  â  tirer 

de  l'eau  d'un  puis.    Dc>fico9fUU>  Ifîdôre  zx.  ij. 

parlanrde  la  grue, in(bument4ide  Jardinier  pour 

tifigÉpI  l'eâu  :  Hoc  infhritmentmn  Hiffdni  cico- 

n^fl^VêCdnt  i  ^Hod  imitetur  tjufdem  n$mniê  4* 

^  vtfH^levémtetHdc  defmentemrpjtrHm  dum  cImH'- 

^git.  Voytz  grue. 

S  O I  N.  Dans  la  première  édition  de  cçs  Ori«  ' 
gines  de  la  Langue  Françoife  ,  j'ay  dérivé  ce  mot 
François  du  Luinfininm'i  dont  les  anciens  Au- 
teurs Latins  oi^nfé  en  la  meûne  fignification. 
Ciceron^dans  fonOraifon  pourMilon  :  CUudii 
mortem  le^M  dnimo  nimo  ferre  fût  eft  :  liêget  Si'- 
ndtw  :  moeret  ee^ueSler  Or  do  :  totd  civitdé  CênfeSld 
feniô  eft  :  fyudUnt  municifid.  Turpilius  ,  dans 
Nonitts  Marcellus  :  Qmd  enim  odioMC  fenio  mihl 
nuhU.  M'  du  Cange  dans  fcs  Origines  Fran* 
çoifes  le  àct\vQàtfunnù.  Mais  dans  Ion  Gloflài- 
xe  Latin,  au  moi  funnù^  où  il  renvoyé  le  Leâcur, 
il  n'eft  point  parié  de  cette  écymologie. 

S  O  L  :  EcH'fol,.  Dcfolidui.  Voyex  fou.   ^ 
V  SOLDAT.  De  r Italien /•W^ri^.  Solddtttt 
-  un  mot  nouveau  dans  notre  Langue.    Nous  di- 
iîoAS  ancieimement  /0«i4rr  ;  Ce  qui  a  été  re- 
marqué par  Hcniri  Etienne  dans  fon  Dialogue 

du  Nouveau  Langage  François  Italianifé,  &  par 
Jaque  Peletier  page  i^j.  de  {on  Dialogue  de 
rOrtographe  &  Prononciation  Françoife.  VU 
xzMtnJoÙdto  a  été  fait  du  Latin  filUdtm ,  pris 
dans  la  unification  d'«»  Solddt  quirefoit  IdfoU 
di.  Flavius  Blondtts  dans  fa  Ronxe  Triomphante 
chapitre  6.    PoB  feamdd  JmferiK  ddhuc'ftdntû } 
(  liât  cdden  înclfiintié  )  tempird,cœpit  dici,  jficHt 
&  noftrd  dtdti  fit.  Cmn  militem  dd  Jhldwn  con^ 
duci ,  cui  promittitHr  /Hfendtttm,  licet  dnnimm. 
Cdfiidêrufyui ,  Fegitim ,  &  Pnntinm ,  folida- 
tum  fttijji  m  miliiid  fcriktmi  iumyCtd  'hififuUd 
dk  Imfirdtti  Pnmiffd  irÊnt.  Volaterran  tiv.  )c. 
Diiibdntur  diliSH  &  duStirdti  :  fiStnmis  Viro 
timf^ribm  Matriculati  &  Solidatu    QiJJiodêrm, 
Vigititu,  &  JFrominmy  Solidamm/ni^  inmilUid 
fcnbant  ium ,  cmi  ftipittMd  dé  Impirdton  pr9^ 
fftifd  irdnt  :  undi  VêCdMum  hidêi  foldatoram 
^fi.    Barthius  xr.  lo.    Incidie  nunc  dUin  n^men 
Soldatorum ,  ^uiid  omnet  lingude  hidjf  f^yvdgd^ 
tMTs  nw  d  GirmdHÎCi  fold ,  nifi  ftidtinms  &  if^ 
ftm  dliind  originû ,  diftindin  ;  fid  d  vêidkuh 
fxAïài  i  qudfi  tolidarium  éUcm  ;  quod  artie  fUidù 
nimirtêm  in  minfat  finguUs  milita  anduiièdmi.  ' 
Em  rjm  ^  ^^>  OihêÈriJhginJttMi  Hun« 
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garwum  Widarios  difif0^likf0 
Prtdirui  Bdrhdriiffd  ^  cdf$ti  3  i\  mptdrtu^  ^"w^ 
fmn  ir  hem  tendst>  çemmêdè  tdnmbuc  refiftpim 
dm.   W  de  SaumaiTê  furl'HiftoicïiMgluftejf^^^^^ 

f;e  577.  Solidare,^ro  mircidê C9t$dd(lpf  :  &  fo* 
iàum^pro  mercidiy^pdd  ri^imtiêrmhjjfi'^  (bli« 
dan  milites  ,  mirandrii.  Gloffd  BdfiUiCêrum  t 
i9hiJkfmç^  çfiûtit^rfiç.  XJlti  véhiUu'ne  perfiTdm  fcri^ 
ftitm  eft.  Voifius  dans  Ton  'di  Kitiis  Strmonià  : 
Nimen  ex  a  >  f  iM4  fplidus  fn  minftruo  ftifen-^ 
diiêlim.  Il  ajoute  :  Nifi  potiks  e/itid  ftipenSê 
foUddnntMr ,  fivi  fulcirintur.  W  Ferrari  dans 
Tes  Qrigines  Italiennes  donne  la  mefine  étymoV 
logie  au  mot  Italien  y^/^i:^.        %^i%      f/ 

Auiieu  defêtiddtm ,  on  a  dit  foliddrita  :  d*oik 
nous  avons  hXifouddr  :.  qui  étoit  Tancien  mot 
François,  comme  il 'a  été  remarqué  cy*deflus. 
Il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans  que  nous  difons 
filddt.  UcfilddritUy  on  z6xi  filddriim:  donc 
notre  mot  s  o  u  n  r  x  &  l  x  :  pour  lequel  on  a  die 
enfuite  d  a  1 1 1. 1 ,  ptr  aphécèfe.  Soldum  a  été 
fait  ^ar^contraéUondeyi/ii^/i»  Voyez  fiu.  Et 
folidum  a  été  fait  de  <aoc.  Et  ainfi  drilli  defcenc 
dÉdroite  ligne  de  îa^c* 

Toutes  ces  étymologies  font  indub fables.  Ce«^ 
pendant  Cujas  dérive  folddtd  de  rAllcman  foldi 
6c  PihixicxfiHddr^àa  Latin  Gaulois /ô/^4r/ii/. 
Voicy  les  termes  de  Cujas,  qui  font  de  ion  Com- 
mentaire fur  le  livre  des  Fiefs  :  Hie  /fortuloi 
ddmm  i  II  paèle  des  Va(Giux  ;  ^ud  foldatx  dicwt^ 
tHrlibro  2\  titulo  To^d  GdUorum  &  GermdnO" 
rum  4yrif  IM  voce  fold.  Ndm  &  Cdfdr  ipft  fcri^ 
hit  QdHu  ejfe  devitoty  fHos  iUi  foldurios  dppel'^ 
Idnt.  Quorum»  inédit,  lutc  eft  conditio ,  ut  omni* 
bus  in  vica  commodis  unâ  cum  his  fi:uantur  , 
quorum  fe  amicitis  dedlderint  ,  û  quod  ii^  per 
vim  accidat ,  aut  etimdem  cafum  unà  ferant,  auc 
fibi  mortem  confcifcant.    Robertfée  in  Supplia* 
menti  Sigeberti  :  Sumpfît  Hcnricus  Rex  pecu- 
nias  de  feudo  uniuCcujufque  loricx  :  Capirales 
Barones  fecum  duxit  :  Solidurios  ver6  milites 
innumeros.  Otho  tkdp.  3  /.  Hofpiteê,  quos  mmc 
5o/i^4rii?i  dicimus.    Rddevicm  3*^^p*  2o.y5t 
largicione  pecunisr  milites  qui  Soliddrii^  vocan- 
tur ,  coUieeret.    Voicy  les  paroles  de  Pafquier , 
qui  (ont  du  chapitre  a.du  livre  v  1 1 1«  de  fcs  Re- 
cherches :  Je  viendrdy  mdintindnt  d  yml^HU 
dîEHons  de  idncien  eftic  des  Gduloù  :  &  corn-- 
mencerdjf  pdr  a  bfdvi  mot  di  Soldat,  ^m  nos 
Anceftreâ  dppeUerent  Souldoyer ,  puis  Souldart» 
Qiêdndji  Ij  ddns  J9tle$  Cefdr  en  fet  Mimoira^  \ 
^Hi  lie  GintiUhommee  Gduloii  dvoient  fim  eux 
plufîeurs  Kdjfdùx,  &  gens  d  leur  dévotion,  gui  im^ 
meient  leurs  vies  pour  flMf  |  quos  Qilli  Soldu^ 
mj^vocant  i  fdymi  mi^dx  puift^r  ce  mot  de  nos 
Gd$lm,  fUidi  Romi^tmtmi  font  fuel^ues  Bfcê^ 
liirs  Ldtins ,  ijUdnd  ils  U  diftnt  prendnfd  fourci    , 
i  folidis  vquafi  Solidarii  :  &  gui  di  lu  fiuldi 
fu*ils  priustëÊt  yViint  gu^ils  fiiiUt  dinfi  nommi^. 
Comme  fi  la  GduUis ,  (jui  n\voiiut  àupdrdvunt 
ducuui hdbitudf  dViC  Us  RmmdiM.iuffent  iti em* 
pruutef  di  hur  Ungdgi  un  mm  di  liu*-  primipd^ 
li  polici.   2)#  moy,jeveux  cnire  (/m  du  Sovd^ 
dar  Gduliû  vimt  atuy  di  fouldé  ,  fouldoyer» 
&  foi4<loyement  :  pura  gue  nom  nUmpleyenB 
li  mot.df£w\iàe  fUi  pour  Us  SêULtSi  &  fi  ^t^ 
fdVik  mprUHfé  de  Ldtin  ^  U  ir$if  émjp  p^9ir 
^  '  "  "^  tmê 
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^■(^^'(fUi  éêiÊi  ne  frstiquêHS  fâê^   La  fblcU 

/Sur  éUnfi  dUi,  fé^r€$^^Mi,ji$  Sm^^n  iem- 

fhydnt  fêurfin  SeigniM^mU  guêtrt  yW^nirU 
f$nt  fiêêlfiêi  ricêmpinfê,  m  éifftlM  atu  ncûmr 
pnft  feulde^^yiiKbal^ayefM&t.  f  Gambdcndit 
auifi  que  S^jàion  eft  un  moc  Giulois  &  BaSr 
Breton,  qui  iigpifie  &§ldéiàà^.^4  i.  ?4fci  0* 
■^S O  L  DE*  Voycx  SUdét^  ,  v^  %i-  \- 
SOLE  Poiflbo.  De /^/fii  ^  acaufe  de  ïz ref- 
«  femblance^jjitiiiM^  <^^  laquelle  réflêm* 

blaoceon  ai^peU  dans  Athénée»  livre  ^.fandsles 
iitb^  J)ifmxi,  9m^i»  'It^  ii^^  non  feulcmeni: 
le$  foleav'^^is  tous  les  autres  poifibns  plats. 
SùUs,  dans  la  ûgÉi&cztion  de  fiamUe,  z  été  ùiit 
de  folitm ,  dans  la  figniôcation  de  ^iV.  Lucrèce  : 
vefiigU,  nullo  trité  fiU*  SêUm yàzns\2,  (îgnifica-- 
tion  de  /ï/f>  fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes» 
SêUdyfi\iy>AMoç*  (i^yhmsH^hdc  folU:\\(cT  hétçfoUa. 
ïv>A^o>K>  en  cet  endroit ,  Gffiiûc  une  foie  :  acau- 
ie  de  la  reflieimblance  de  ce  poiflbn  i  une  lan<- 
gue  de  bœuf  :  de  laquelle  reflemblance  les  La* 
tins  l'ont  appçlée  linguldcà,  Varron  livre  4  de 
la  Langue  Latine  ;  f^ocdimU  pifcimm  ,  jUera^ 
que  tranJlMd  M  timfirikmipix  éU^Ud  fdrte  fi^ 
milibni  reim  :  m  éingmlU ,  lingulàca  y  fudis  : 
Bt  les  Icaliens  lingudttd  &  UngHàttold  /  ^  les 
Flamans  nnge.  Ce  mot  tongc^cxk  Flaman^  figni- 
Êe  langue.  ^'.  ^  ^-v,;  .^^.^--^-.n  'r^v^A  ^^xi^;^'  ^  . .  -.  ,v  :  •.'■•,■ .  ' ...  .^ 

SOLEIL.  De  y^jiViK/w^  dont  les  Italiens  ont 
S  O  L I Ë  lU.  Villon  dans  Ton  Grand  Telbu 

iTicnr  •  ■        .■  ■»■■■■  r.-.-i      ..-.^•'^■iri  .-;i    ■  ■-   ■.  >i;;  ■  ■• 

'     O  X^  ^  ^^  ^  ^  Jolier    '  ■--%:'.  ■• 

Simdrn0Hr9CcitdefonrmUQn\ 

Vn  pdMvre  petit  Efcolier     , 

Jddù  nommé  François  Villon. 
Hc  t oUrinm  ^  ioxmé  de  folum.   Nicot  explique 
foUier  par  grenier.  Voyez  M'  Thierry  dans  Ton 
livre  des  Jubez  page  90.  ^^^^  ^.  ^       : 

SOLIVE.   Dans  la  piemiêre  édition  de  ces 

Etymologics  j  ay  dérivé  ce  mot  de  folivs ,  fait 

de  folmn  :  Et  lÀ!^  de  Cafeneuye  apr&s  moy  en 

a  donné  la  même  étvmologie.    M^  Voffius  fur 

Catulle  page  2:40.  le  dérive  de  fublicd.  S  u  b  l  i- 

c  B  s  »  t^^/  s  u  B  L I  c  i&   Et  inde  Sublicii  dicuntur 

non  folkm  ii  pdU  fulbus  pedes  fiiicinntnr  y  fed  & 

^Hdiihet  tignd,  ^Hitm  onm  dUtjuod  incnMbit:Ji* 

ve  iOd  ereâd ,  five  trdnfverfd  fuhfhmdntur ,  & 

foHvlcem  prdflent.  ut  ex  Livio  confidt.  A  fubli* 

ces  Gdïïi ,  nifi  fdUor ^  formdrnnt  folives.    Cette 

étymologte  eft  ingénieufe.  Smblicim  ^fublicivHi , 

fublicivd ,  fmlicivdy  fulivd^félivd  »  s  o  L  i  V  £.    Le 

mot  Latin  fublicdy  pour  le  marquer  en  pailant  » 

a  été  fait  du  Grec  xmJitâÇy  compofé'4cla  par* 

cicule  vz»,  &  du  nom  fubllantif  Jbwiçytrdbs,  -ùao- 

JtKpi ,  fnbdiea ,  fiibticd.  D  en  L:  comnie  ibtjtpvtf  » 

Idcrimd:  àJhanvç,  Vlyjj[es.  Et  O  en  I  :  comme  m- 

fie^  cinii  :  hir^/J^^  legimm.  Smblices  a  été  fait  de  ïtA* 

me  d'vTnAùc  :  de  cette  manière  :  \399Aju  f >  imJ^f 

fubdex,  fnblex .  fublicis  ^  s  tt  b  L  i  *c  b  s. 

.  S  O  L 1 V  E  A  U.  De  feUveilmm ,  diminutif  de 

folivum^.  dit  par  mécaplafme»  pour  fiUvd.  Vofcz 

joltve.    :''^*'       -.  -■■".■■■  ^'r^ 

/    SOLOGNE.  Contrée  >  oui  commance  au 

deiTus   d'Orléans  ,  &  qui ,  félon  lopinion  de 

<{aelqucs-ua9>  fiait  au  Château  d'Àoiooife.  De 


5i|r4/Mi4.C'eft  comme  cette  contrée  dl nommée^ 
par  Aimoindans  Ton  livfedc^  Miracles  de  Sainjc 
fienoîft  »&  par  l'Auteur  de  Wû  de  Sauijt  Gcr 
HOU ,  laquelle  eft  dans  le  JBibfiotbecd  Floridcen^ 
y£f«  Lydius  »  dans  fon  GloIIàire»  iqaiprimé  i  la  Bfi 
des  Oeuvres  de  Clém^ngis ,  dérive  le  nàotd(^<f <- 
logne  de  celui  de  fecdle ,  qui  fîgnifie  dm  figle  , 
acaufe  qu'il  ne  aoift  que  du  feigle  dansla  Scn* 
logne.  Et  c^eft  Torigme  que  lui  donnent  Trip- 
paut  2c  Pierre  Pithptt  :  i  quoy  j'ajoute  Tautori- 
f  é  dé  Joanncs  de  Jantu  »  au  mot  figdlum.  S  f  « 
G  A  L  u  M  >  ditril  >  ffiéddm  dnnond  .\  qiéid  videiur 
idtere&  filere  intirfpicds ,  propterfudm  viiitd^r 
tem:  t^ii^ff  figalinus  »  (îgaliceus^  fi^^onius.  Z^iir 
de  &  ierrd  jHd  tdli  dnnond  dbnnddt^  dïcitur  %i^ 
o  A I  o  N I  A.  Sur  lequel  endroit  M' du  Cangc 
a  fait  cette  Note  :  Scilicet  p4gm.  êd  AwretidnHm, 
ifuihodie  la  Sologne  dppeUdtaêr.  MaisM'deViiF- 
lois  dans  fa  Notice  croit  que  ce  mot  Sigdlonid 
eft  un  mot  Gaulois.  Voyez  cy-deflus  le  mot  de 
figle»  ^  'fi  r 

S  O  M  B  R  E .  De  Tinufité  If m^r w,fait  d Wr4. 
Vmbrd,  umbrne ,  fkmbttis^  somb  rb  :  par  Tad- 
dition  de  TS.  Les  Efpagnols  Jumbrd  y  ont  fait 
dcmèmc^^^r4> pour ugnifier  l'ombre:  ic  foni^ 
brdje,  &  fombrdjo ,  pour  dire  ombrdge  :  &  fom^ 
brajoto ,  pour  dire  ombrdgenx  :  icfombrero ,  pour 
dire  unebapédUé  f  De  Sdn^m  Epdrcbim ,  nous 
avons  fait  dcmème  Sdint  Cibdr.  Eparchias  , . 
Sepdrcbim,  Sipdrçhim^  Sibdrtbim^  jsibArc, 

SOMME  :  en  la^figniiîcation  At  fommeil. 
~  yoicy  comme  l'Avocat  anonyme  qui  a*  publié 
les  Nouj^cUcSsJUmarqiics  de  M'  de  Vaugclas 
fur  la  Langue  Françoife»  a  parlé  de  rétymolo- 
gie  d<rce  mot  en  cette  fîgnincation  :  On  difoit 
dnciennement  ibmne  :  i  fomno  :  comme  on  dit  in« 
fomnie,  C^  ;7o;f /^4i^  infommie:  mdid  Pandlogie  de 
fommeil  k  fdit  dire  (onamc  :  ce  qui  nefh  pour- 
tant  pdi  dlli  Jmfjna  d  infomnie.  Les  premiers 
dm  réjte,  qui  Je  font  fervis  de  CommCy  font  Ron^ 
fdrd  &  BelledU,  comme  td  très -bien  remdraué 
mn  dncien  Mdttre  du  Requêtes  fçdvdnt  en  notre 
\Ldngue.  U  djoute^  que  ca deux  Auteurs  difoient 
fomne,  qudnd  ils  vouloient  pdrlfrde  dormir ,  & 
fommCj  qudndils  vouloient  fignîfierle  Dieu  du 
fommeil.  Mdie  on  ne  cPhnoift  flms  aujourd'buy 
cette  différence.  Tout  cela  ed:  faux.  Il  n  eft 
point  vray  que  fommeil  ait  fait  ditcfomme  :  c'eft 
ai)  contraire  fomme,  qui  a  fait  dire  fommeil  :  car 
fomn^il  eft  un  dimiAuttf  de  fomme ,  &  on  a  dit 
fomràe  de  fomntu  ',  par  l0  changement  ordinaire 
de  rN.en  M  :  comme  en  cdrme  de  cdrmine^ 
Çdrmen^  cdrminis ,  cdrmine,  cdrne^cA  it  m  i. On  a 
£dt  dememe  ri&4rmi^,  ^\it  encbdntement ,  du  mê- 
me mot  cdrmine  :  Et  cbdrme ,  daps  la  fignifica- 
tion  d'un  arbre  »  de  cdrpinm.  Cdrpinm ,  cdrpino , 
€drpno,  cdrno^ ,  c  h  a  rmb.  Et  enclume  y  d  incmr 
dine,  zhXzûîd" incmdo.  Il  n'eft  point  vray  nom- 
plus  que  Ronfard  &  Bcllcau  aycnt  été  les  pre- 
miers qui  fe  foient  fervrtlu  mot  d^  fomme.  Ce 
mot  eft  un  aticien  mot  de  notre  Langue.  Il  fe 
trouve  à  la  page  50.,  de  Vifagoge  in  Lingudm 
Gdllicdm  de  Sylvius  :  qui  eft  un  livre  achevé 
d'imprimer  en  155a.  }*en  ay  produit  cy-deftîis  le 
paffage  au  mot  djfommer  .%ou  }'ay  produit  au(fi 
un  paflàge'dc  la  Farce  de  Patelin,  om  dJfo/^tSt 


C 


—•v-,L>a 


■  m 


\ 


M    ' 


0-^ 


V 


f. 


»  / 


% 


■«■«1 


--  f<f 


,XtlM     il»* > 


i*.i1 


i  ' 
,.  ..•I  >«     ;.-•<...     ,  . 


>* 


i     '. 


il:-. 


\ 


■<=■. 


#    ^ 


c:4  . 


Â> 


# 


♦t* 


employé  pour  tnd9rm  frtfttfAiwèi^'   Jd*  **f> 
imrefté,  &  Rôbârd&BcUefâfeiÉtnisUdi&reiii. 

fe  entre  y«mMtf  Ufimnt»  marquée  par  ce  Maî- 

ki^l^  Requtifties..   Mm  i«  %  que  Pooiu*  M 

^'j^ird  a  appelé  S0mm0UM  Dieu  du  fomrheil^ 

I^Nîft  dans  leiettiéroe  de  (c$  Sonnets.^  v^l^^:^^ 
;:>>l^  4ç  Vatigclas»  dans  fa  Remarque  fur  laquelic 
notre  Anonyme  a  fait  1  obrcrvation  cy-deffus 
iapporcée».a  fort  bicii  remarqué  qu'on  difoit 
Je  Jkis  éu^éèli  di^ f^^  iç  non  pas,  JSryiiir 
é$ccshlé  di  fomme.  Mais  il  a  oublié  de  remar- 
quer ce  que  vouloît  dire  le  mot  de  fimmiU  tpr 
cette  Jfaçon  de  parler.  Il  veut  dire  mfomnie  :  qui 
e0;  une  façon  de,  parler  bifarre  }  le  mot  de  fin^ 
méitéitm  dircâèment  oppofé  à  celui  à'infom^ 
nif.  Les  l^ns  i  ce  qui  eft  ircs-remarquabl^ 
'ét^te  que  pro  de  perfonnes  ont  remarqué}  ont 
ufé  dey^m/rW  eh  ja-  mcfnie  âgnification.    Ho- 
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Czî  fafi^dtmH  fimnê  en  c^  endroit,  CigniBcfa- 

tiWàttim  fomni  inêp^iMMt^^ 
Voiture  Ta  fort  bieû^mé^  St  M'  dcGïracV 
qui  croit  que  ces  mots  veulent  j^cféUigui  fâjitr 
aviir  tHf  dârmi  /^  fe  txàm^  fiiânifoftcment; 
Voyez  les  Entretiens  de  M»  de  Voiture  &  de 
M'  Coftar ,  la  Suite  de  la  Dctcnfc  4c  M^e  Voi- 
turc  ,  &  la  Réponfe  &  la  Réplique;  de- M'  de 
Giraç.  Properce  a  dit  dcmw^r^^'iÛf^J^fW^è 
pour  dire  éH^akli  itinfomnUi'^-'y  ■'^ 

llld  meU  frmmUjfos  fdteftckociiôî,^, 
J  0refi$9  :  &  dixU,  Sidine,  Imn  jacnf:  ^ 
Er;  tnctéccfpUiû  fomni,  pour  dire  ^fouldge-^ 
friém  de  veiUefé  ■  •.;'••/  '^^  >  • -y:;^:  ^Jy--* 
£t  vigiUtitiyus  hiftc  Mderdnt  fiUtîd  fifMh  f 
Ducerejnultimêdidtvocc^,  &  fie^ert  Cémtt^  h 
Cet  endroit  de  Lucrèce, qui  cft  du  livre  v.  ttà 
été  entendu  par  aucun  des  Ixitcrpretes  de  Lu* 
créce  j  non  pafVnerm'e  par  le  (avant  M*  le  Fé* 
vre.  Les  Grecs  ;  ce  que  peu  de  perforuies  û- 
ventv  ont  auffi  ufé  du  mot  de  v«rof  en  la  n|^efmc 
lignification  Homère^  tout  au  commandement 
dcrOdyflcci,  ^  .■-.^,-.-e.^ 

Sic  tfHidem  illê  dormchdi  fdticns  DÏvns 

Somno  &  Ukort  M^iStu. 
Sur  lequel  endroit  Didy  mus,  ou  pluftoft  lé  Pfèti- 
do'Didymus ,  a  fait  cette  Note  :  XPH  M£H  OX 

/SfCAtfirfo  -  vm  fiHi  iwntt  vVt  Sii*  S  K^tm^  ^fra^tSiL^t 
tùjÙ  iypwntéuf  vm9f  «fn  >  n  Vin  n^ms^Âjantâ  ^xnor*  Tmù^f 

en  cet  endroit,  Çv^iii^  jmfêmnie  i  dy^um'iA  :  ce 
qu*£ùftathius  n*â  pas  fu.  Hefychius  ne  IV  pas 
ignoré  :  aïant  expliqué  le  mot  de  ttvyjpar  ce« 
lui  dciLùtfj(9ffu^9  Se  par  celui  dV^pt/itrJ:  ceftadirc» 
par  ;>  dêts,ôc  pary#  veUU.  ;   :        .^?''; 

SOMMELIER.  Les  Efpagnols  difcnt /m* 
miHir:  que  Covarruvias  dérive  de/ÎMiiiMi/^^dimi* 
nutif  dcy«iiMi4i  &  qo*ildithre  un  mot  Allemand 
introduit  dans  la  Langue  Efpagnole  par  la  Bour* 
gognc*C9Vteuviasfc  trompe^  Ce  motEipagnol 


'AmiSef  a  ëté  fait  in  Francis  fimmUir.  Ë$  t$  méi 
Iféêkfoiê  fbmmelier.  l'a^e  de/2f^;  €dgmM,  fi^ 
ms,  SAU  M  a ,  s  ô  u\i  a*  Ssgmd^fégmfUMy  fêmmeL 
Ui^  fommiilMri$êé^  S  a  M  u  b  L  i  a  n.  SêmmitUrpjtl 

.  â  été  ciHt  premiéremcnr»  de  celui  mijkgmâtm^ 
femtmerM  €0fn0$éummh^  frdcifmè  f^ù'Cr  vm\' 

SOMMER.  NicDT ris o li u la ifrùprement 
frins ,  $^  mmn  comAh  &  0i^  fiulfftê 
cbâfil  fummitatem  impérierè.  !l>#  /j^,  ^ndit  en 
F'0nerie,lz  perche  du  cerf eftfomméedeippiscn 
paulmeure,  trocheiirc^foftheurè,oii  câfirfonnrà^ 
re  V  cé^  à  direy  s  femr  féfimmiti  des  elpois  r^m 
g^^:tro€heê$rt ,  tccJ^^ten  Fdulcetmerie ^  \t% 
pennts  du.  Faulcon  font  toutes  femrnées  s  c*efik 
dire  i  pdrcreaes  &  fdrvtnues  k  U  fimmité  & 
grandeur  ^H*eltes  "dêyûênt  ejhe.  Sommer  éujji^ 
eft  redmre  finfiew^s  petites  femmes  en  tênei  Ctxtnr 
mam  facere:  Parce  )f  me  U  femme  tetaiàèji  émî^ 
neme  fur  le  faites  petitu.  Sommer,  en  outre  ^  eft 
interpeller^dMeun  de  fiùrifuelfue chefei Uqi§eiU 
il  èSl  tenu;  ihterpellaré.  C^mvir',  je Tay  fommé 
à  garant:  Eviâbrem  mibi  obteftatus  fum.  Et  en 
cetu  fignificdtien  inMten'termedè  ff^^  Som-^ 
mer,  ou  faire  fommer  une  place  :  Ce/t  ddire,  in^ 
terpeUetLiu  Mnnemts^ui  Id  tiennent^  Idr  rendre 
wlefèdireésent ,  fem  fifdire  forcer  y  or  le  Cdn/tn  , 
&pdr.  krfches  ^  dffdmtSy  oupdr  jsmine  4  long 
fiege.  NicotéGiUeSsenldChroniqtsedu  Rof  tétfyt 
JCI.  Le  Roy  trouva  façoa  davoiTla  ville  de 
Hefdin.  EtapLèsque(èsgensyfurententrex,il  y 
alla  ^  jperfonne  ,&  fit  lominer  ceux  qui  étoienc 
4edans  te  Château  pour  la  Çomtcfle  de  Flandres; 
de  luy  rendre  &  rbettrc  !a^  place  en  fes  mains. 
Ce  que  de  prime  face  Us  tefuferent  faite,  £c 
à  cette  caufe  le  Rd^  fil  mettre  lefiege  devant>& 
jpar  divers  coftez  fit  battre  la  muraille.  On  dit 
duffi  fommer  quelque  pour  fuite  à  celui  qui  eft 
tenu  nousetiindemniferlCf/^îiiitir^  lu  luy  f dire 
fç4voirtir  fignifieri  fignificar<ï  litem  motam  ejus 
rci  iiomine  qua  de  rc  eviâionis  bnus  ad  illum 
pertinet^Vt.  •-v"'v!-^"i<^  t^,^^^^- ^^^,"-•  t  :    -  •^•*  •'■  -'■•^' 

,SpMMER|  dans  cette  JFa^onjde  parler; 
fommer  une  place ,  a  été  fait  de  futmonert.  Sui^ 
nsonere  yfutmendre,  fomner,  do  m  M  a  a ,  TN  en 
M  :  comme  cny#m;99f  à.t  fomnrn^  f  Voyez  yr^- 
mencom  -i'>.>v,>;^^4^-*i^ft^..s  :.-  ■  v.----^r'. ■  /  ..■-.'■  ~^■■■.'^- 

S  O  M  M  ES.  S  O  M  M I S  T  ES.  Cefar  Egaf- 
fe  du  Boula?  dans  fônHiftoirederUniverfitede 
Paris  en  VAnnéè  ino*  dit  que  Hugue  de  Saine 
Viâror  fit  un  livre  intitulé  Summu  Sententidrum, 
&  que  ceft  de  là  que  des  livres  des  Theolo* 
giens  ont  été  intitulées  Summut  &  que  les  Théo- 
logiens appelez.  Summifid ,  ont  pris  leqr  *  déno* 
mination.    .  ^^'*     -•..-:*  ^-^'^V'  *' "  ^ 

SOMMET.  \.ok.Àpex,cdcmnen.Dcfumm9^ 
tum,à\micï\sj^i  àc  fummum. 

S  O  M  M 1 E  Ri  Cheval  :  par  corruption  pour 
fdumier  :  fait  Acfdgmdrim ,  fait  àcfdlma,  qui 
fignific  le  baft  d*un  cheval ,  &  qui  a  été  dit  at|^ 
lieu  de  fdgmd.  Ifidore  livre  xx.  diapitre  !• 
SAOUÉLé  fUd  çorrupti  triii^#  falma  dscitur  i 
ftratu  fagorum  vècdtur  :  unde  &  cdhdâm  fdg^ 
fudrises,  nuild  fdgmdrià.  Suidas  :  ny^itiejLa ,  li  waf 

tUù  /LumufMJif  4if  VkiTnJiiùtf.    ^mm  fdgmdritse  , 

f'cft  donc  un  çheydl  de  hdft  ^  comme  e^um  feU 

létrie^ 


•  « 


f.,  T 


•     ■•.■  ,;„,.  ■■SON.-' 

/4m  »  ito'chéyal  de  Mle.^Sdgmd  viehcdc  éiy/iA^ 
&  Ifi^ore  f  *dl  trompé ,  le  d^civanc  de  fugim. 
Mais  danstrêé  endroit  d*IGdore  »  Tucnebe  en 
fes  Adverikires  xxx.itf.  aolieu  de  4  firmmfégê^ 
mm  vPcatMt,  lie  firMtmm /kgêrum  v#r4/j0v  ,  ^u^ 
lieu^e/4^iiMnfiii>  on  a  die  /kamMrim:  comme 
il  paroift  par  en  endroit  du  livre  des  Miracles 
4c  Saine  Udalric  :  Ohulerunt  di  cera  ^mintum 
unw  /^^AT  fdMmârim  ^nan  fotpig.  Ec  aolieu 
àcfdumarim  ^  on  a  dit  fommurim.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  la  Loy  de  Charles'  le  Gros  de  Feml 
dis.  En  Provence  on  appelle  encore  Icsafneflès 
fâumis.  Voyez  Çafaubon  fur  Spartien  &  fur  Lanv- 
pridius>  &  Lindembrog  dans  Ton  GIoflaire,aux 
moxsfruMM,  te  fummarim  i  &  Yoifius  dg  F'hiù 

Nous  nous  fommes  fervi^du  mot  àt  fimme,, 
pour  exprimer  la  charge  que  porte  le  fommier.  • 
Âinfi  nousdiforisy^MMir  devendangi:  &  en  Lan- 
guedoc on  dit  y4ifm4^  Vf  ^/4r.  Mais  écoutons 
M'  deSaumaife  fur  rHiftoii;e  Augufte  page  )54. 
5a  G  MA,  in  fugmurU  ProPrié  ejt  ênm  :  viîlgi 
cargam  mffeUamm.  Indi  iagmare  afinum,  vci 
equum»  efionerdre:  &  cquusragmatus,#;f4y?M#. 
Ulojfi  ^Ptim€  :  Sagmat  afinum  ymmi  mr.  f^^lgi 
Jegifêtr  laginat  >  ferferam  :  Et  fagmacus ,  9wu,y^ 
fufùç»  Eodem  errêre  fcriptum  tft  (àginaras  :  ut  in 
Mttrp  Glojfario ,  fiocty/urof  >  £iginatus.  Ligtiz^-^ 
macus.  Eétdem  (jloffd  fagmam  ia%0iAit/>6y4A  int€r- 
frttântur  rc£lè  :  fed  tditmm  efi  fagina  non  relié. 
Sagtna,  «aiS^^if ^ùy44  :  qkêdnêmenj  etfi  corrnftHm^ 
hodiê4jiu  pnrvéunm^  nsm  (ômam  dicimm. 

SON.  Lat. fnrfnr.  V oy ttfemouU.    . 

SONDE.  Gr.  pn^xiç.  Lat.  funis  nàuticm,  quù 
tnarù  étltitudo  exfloratur.    Les  Efpagnols  difent 
demèmey^if^4  ;  que  Covarruvias  dit  aVoir  été 
dit  9  qkéifi  fott0  héndd^  fous  l'eau.  Cette  étymorà. 
logie  eft  ridicule.    Séndd  a  écé  dit»  par  corru-' 

Stion  I  aulieu  de  fundd  «  fait  de  fundm.  On  a 
cpuis  transféré  ce  mot  à  uninftrumem  de  Chi- 
lurg^çn  appelle  y^if^f. 
S  O  N  D  È  R.  De  fnnddrt.  Voyez  fonde.  . 
SONGER.  Di^fomnidre.  Somnidre^fonjdre,  # 

SDK  GBR. 

SONNET.  Sorte  de  Pocfie.  De  fonettta^ 
diminutif  de  Conuêy  qui  a  fignifié  une  çhdnfon. 
Federigo  Ubaldini  »  dans  fa  Table  des  mots  qui 
fe  trouvent  dans  le  livre  de  Meflire  Francelco 
Batberini  \  intitulé  Documinti  iAmore  :  Corne  . 
dbtidmodd  mono,  iSLOT TET TQ^cos)  sonit- 
lO  è  diminutiifo  di  fuono  :  figUdndo  fuono  fer 
und  forte  di  ckgjfdre.  Onde  il  Boccdccio  chidmd 
Suono,  queUd  Cdnzjone ,  che  fece  Mico  dd  Sieud 
dl  RePietro  JCArdgond  perU  Lifd.che  e  hèn  di 
tre  fldnzjy  cidfchedund  di  dieci  verJî^fenXd  U 
frincifiê.  E  ^dnco  Sdcchetti  dijjjt , 

Çhe  Ji  Cdntdjfe^  4  Suoni^  0  MddrigdU. 
1£  nel  Ldkerinto  fiJfejfoBo€Cdccio^Cdr.  7v2.Can- 
zoîri»  Suoni»  e  Mattinate»  e  fimili  »  più  che  zU 
cra  volentieri  afcoltava.  Cosl  dun^tu  dd  Suono 

iSQHlTTO,#i4mOttOMOTTBTTO.Voye*mCS 

•Obfervations  fur  Malherbe  »  6c  les  Remarques 
de  M'  BLédi  fur  fon  Poëme  intitulé  Bdccom 
Tofidud  ^  page  iio.  &  m. 

SOP  IQUET.  Soncde  ragoult  Régnier^ 
Sâiicc  6* 
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Autéuit  que  cil  qui  mit  les  fiurie  en  kdtdiUe  f 

ilui  fceuf  d  Id  grenouille  dfprfndre  fon  Cd*- 

'    quet:     ■    ',     .    ,  .  ;. 

Ou  que  Cdutre  qui  fifl  en  vers  un  fopiquet.      .^  îffL^ 

Pour  fdufiquet.  De  fdlpicetum  ,  inufité  i  for- r^^f *  ^  *î^- 
mé  de/4l.  &ç  de  ^ic.,dit  pour  pungo.  Les  Bt^S^^îSfgJÎJ^ 
pagnoli  difent  fdlpicdr  ponr  dire  dfperger^  drr 
roferi  guttis>  qudfi  fdle  eonfpergere.  Ik  diienc 
aufli  fdipkon ,  ipoM  de  la  chair  (alçe  »  (âupou* 
dirée.  '!  ^.;     ^^Wfct,Jt /'/••;•  c,j^    iy^. 

.  SORBONlQUE/AûedeThcologie^ainC^*^^'^^^*  "^ 
appelé  du  lieu  où  il  fe  £aiit,  ccftadire ,  du  Colleec 
de  Sorboime.   Ôct  AâeTe  fait  tout  le  Ipng  au 

{*our  de  chaque  Vendredi  de  la  Semaine ,  depuis 
a  Saint  Pierre  jufqucsau  commencement  de  l'A- 
vant.  Touchant  le  tans  de  fon  iriftitution  >  il  y 
^  deux  opinions.  L'une  de  Génebrard,  livre  4  •  de 
il  Chronogfaphie  »  l'an  x^iy  Erdncifcm  Mdiro^ 
nim  ^  E rdneifcanut ^  fuh  annum  / /  /  j.  mdgndni- 
mum  illum  AShm  Sorbonicum  introduxit,  quo 
dfidte  per  fingûlos  dies  Veneris  refpondetur  À 
qusntd  mdtutind  sdfeptimdm  vefpertinmm  ,  fine 
prétfide  ,  fine  focio ,  fine  prdndio  dr  pdfl-H ,  fine 
ulld  emigrdtiope,  in  eddem  perpetud  corporû  fede^ 
&  dnimi  content ione ,  donec  cunltie  opponcntibus  ^ 
fdtisfdilum  fit ,  prdfertim  ^dccdldurèù  primi  & 
fecundi  ordinis^quifunt  minimum  fexagintd»  & 
drgumentd  circiter  ctntum  dgitdnt.  7^m  fingu^ 
li  primi  ordiois  duo  texunt.  Frimus  etidm ,  quem 
Priorcm  dppéttdnt  \  hovem  ;  fétcinw  inexpertis    ^ 
formidMbile.    At  cujus  Cdufd  nemo  hdBènm  in 
'valetudinp-/difcrimen.  yenerit ,  plures  melim  hd- 
'  buerint  ?  five  quid  vis  dudentet  aivind  juvdty  fivc 
quid  mentit  c^ntentio  non  finit  cogttdre-de  çorpo^ 
re.    Et  l'autre,de  Ramusen  fon  Difcours  de  la 
Rcfôrmation  de  TUnivcrfité  de  Paris.  Dedlter* 
cdtionibus  igitur  &  dfUonibm  tdm  rfultiê  mdximd 
purs  demdtur,  DecUmdtionum^  &  ConcionUnf^ti'- 
litds  augeaiur.  ^  Qjiinetidm  d£hié  reliqui  ^  quod  in 
Scholiâ  jii^rifprudentidiufitdtumefi^yordtione  per^ 
petud ,  idefty  dd  fpeciem  Theologicd  &  conciond^ 
t0rid  utiUtdtù  dccommoddtd,  majore  ex  pdrtére^ 
formentur.    At  totum  cantràfeShtm  efi.   Sex  pir-X  - 
petuos  dnnos  Theologicd  Schold  Qudfiiondriorum^ 
dltercdtionibui  perfonMnt  ^  pfincipiàrum  Tentdti-     \ 
vd  ',  Ordinàrid  mdgnd ,  &  pdrvd  VefperU*    Id  ^ 
fdtis  non  fuit.   Frdncifcdnm  quiddm ,  dbhinc  dn^  ^ 
nos  centum  po'fl  Cdrdmdtis  TotdviUdi  reformdfio^ 
tionem  ,  cUmores  qudjhondrios  dmpUpCdvit ,  to^, 
tumque  diem  unum  difcipulisy  contrd'  dltercdnii* 
bus  refpondit ,  nmilo  Judice  ddhibito ,  prdter  fire- 
pitum  pedum  &  munuum  pUufum,  quo  qudfiior 
nés  dltercdntium  difcepturemur.  JF/fk  Attm  Sor- 
boniça  diUd  efi  y  dt que  in  menUnam  gloridnlque 
tobufH  &  vdUntie^dltercdtorù  y  Frdncifcdnis  dd- 
Bue  primd  Sorbonicd  efi  concefd.    La  première 
de  ces  deux  opinions  n'a  aucun  vitjtable  fonde* 
mont  dans  les  Anciens  Auteurs, --iioT^t  écrit    • 
avant  Tan  1451.  auquel  rtjniver%é  fat  réfbr^ 
mée  parle  Cardinal  (^touteville>hy  même  dans 
les  Regîtres  de  lUn^verfité  ,  ou  die  la  faculté 
de  Théologie  :  &  le  Cordelier  Maironius,  qui 
vivoit  Tan  1515,  ne  peut  avoir  inftitué  la  Sor- 
boniquci  $a  été  depuis  l'an  145t.  que  cétj\é^e 
de  Théologie  1  (iiivanc  la  defcription  qu'cn^£ùc 
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Géncbrardt  a  été  ajouté  aux  autres  que  les  Ba- 
chelier en  Théologie  font  pour  être  Doâcurs 
i  Paris.    Mais  il  ne  s  eft  pas  Cculement  trompé 
dans  le  rans  de  l'inftitution  de  cet  Adke  \  il  s'eft 
auffi  trompé^  en  ce  qu'il  a  dit  que  jamais  au- 
cun Bachelier  ne  s'étoit  trouvé  mal  en  le  feCant^ 
Les  Regitres  de  la  Faculté  de  Théologie  :  //se 
amtû  (  f4T0.  )  Frdter  ttirm  Legier,  jinglui , 
nfpondit  (  de  Sêrbdnicd  )  in  fecund»  locâ,  QT  dn- 
ravit  diffmtdtiiBi  ufcfue  dd  ijuanam  h0rdm  foft 
jfrandidm  >  tdlittnjHC  fuit  in  fdfatigdtm  reffon- 
dcns  y  ijkid  fircd  horam  tcrtiam  cpaflm  fuit  çd^ 
fcrt  cibum  &  fotum.    Il  faut  pourtant  ravoir 
qu  il  fe    trouve    auparavai\t   l'an    1451.    quel- 
que mention  d'une  réponfeSorbonique,  com- 
me dans  lesManufcritsdcMaiftre  Jean  dcCour- 
cecuiflc,  qui  viyoit  fous  Charles  «V  !•  Voicy  fcs 
termes  :  Refpùnjio  Sorbonicd  in  frojpeEtu  difcre- 
ti(tnum  vt/trarfim  de  frdceptis  &  etidm  fidtmié 
étttmd  Legii  locuturm^  vèrear  dttqudntkm  dicere 
'vel  proferre  t  unde  fudendum  ^  unde  rctra^dn- 
^dum  fen^  revecdndum,  wppte  <fUod  fit  contrd  Scri- 
'pturdm  Sdcram  ,  ^uod  fit ,  &c.  J^o^^  fi  ex  igno- 
rdntid  tne^  dut  Idpfu  tinguét^  difhditione ,feu  dlidSj 
^uod  dbfit  ,  errdre  xontingeret  y  ex  nunc  prout 
tune  revocû,  Sco    Hdc  itdque  fimili  pràtefiattone 
pTdmiffdy  implorato  primitus  jUtiJjfimi  prdfidio^ 
jDêmini  infuper  Priorlf^,^J^td^firorum  &  Baccd- 
ïdureorum  contrd  me  arguere  debentium  fupportd* 
tdtione  cdritativd  ,  necnon  djfi fient iuPn  omnium 
ienevolo  dudiiorio,  dubium  per  Dominum  Priorem 
mihi  prùpofitum  dggredior  fub  duplici  quétfiione 
refponfurm.    On  ne  fait  pas  fi  cet  Adc  ctoit  fcm- 
blable  dans  les  principales  circonftancts,  a  ce- 
lui qui  a  été  appelé  Sorboniifue  après  la  refor- 
mation  du  Cardinal  d'Etouteville  :  Mais  il  eft 
hitn  cenain  qu'il  ne  toit  p^sdunom|>re  de  ceux 
qu'on  fcfoit  alors ,  comme  on  a  fait  depuis  pour 
cftre  Doiàeur.  Cet  Aâe  Sorboniqueeft  appelé 
Sorborme  dans  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris 
donné  1  an  1535.  pour  le  règlement  des  rangs  des 
Licentiez  en  Théologie.    Il  y  durd  tjudtre  Le- 
{leurs  ordindires  du  viel  &  nouvedu  Tefiament 
tçMi  les  jours  depuis  le  lendemdin  de  Id  Sdint  Mar- 
tin Jufques  du  dernier  jour  etjioufi ,  excepté  les, 
jours  de  Dimunchcs  &  Feftes  folemnettos ,  CT  ceux 
ef^iuels  y  duru  Tentdtive ,  Sorbonhe ,  grdnde  ou 
fttite  Ordinaire  ^  Vefperie  ou  Mdttrife.    Çisne 
obfervation  curieufè  m'a  été  communiquée^  par 
M'  de  Laundy  Dodeur  en  Théologie  dé  la  Fa- 
culté de  Paris. 

S/6  R  B  O  NN  £•  Maifon  de  Théologiens  de 
Paris  :  ainfî  appelée  de  Robert  de  Sorbonne ,  ou 
de  Serborme ,  Aomofniei:  de  Saint  Louis.  Guil- 
ktume  de  Nangis  :  Florebdnt  tune  Purifiis  infi- 
,gnes  Theologi,  icc.  &  Mdgifter  Robertus  de 
Sctbonz ,  ^ui  Scholdres  Pàrifius  confiituit 'Ser" 
tonenfes.  Voyez  Papjrius  Maife  dans  la  Vie  de 
Saint  Louis.  L'étymologie  de  Brechxus  eft  ridi- 
cule. JVôn  dforbendo,  dit-il ,  ut  fuidum  »  &c.  fed 
quodined  probi  xii.  viri  fortembondm  elegertftt. 
C*eft  fur  la  Lôy  91.  de  Verbortim  fignîficdtioHe, 
page  xci. 

r  Ce  Robert  itit  appelé  ^f  ^«rjv^;ff^  du  vil We 
Je  Sorbonne»  lieu  de  (ànaiflànce^dans  le  Diocèfc 
àt  Reims.   '      r'^\.,^  v.  ••"-■>■■  '■.;:?■....  :.'^-#'  v 

Encc  tws4a  >  h  ptù^ait  des  geiis  ^ 
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prenoient  le  nom  du  lieu  de  leur  naiflânce. 

Rabelais  i.  15.  a  dit  Sorbonne.  En  un  gouffre 
horrible ,  pudnt  &  infed  plm  ^ue  Mipbitié  .  ny 
Id  Patm  Cdmdrine,  ny  le  pundû  Ldc  de  Sorbon^ 
ne,  duquel  écrit  Strdbo.  il  y  adansStrabonliv«i. 
XifMniJ.^6iùç  i  ic  livre  xvii.  Ai/ifn  J-ipCaniç  i  ce 
qui  donne  fujctde  croue  que  Rabelais  avoit  écrie 
Ldc  de  Serbonne^  luivant  la  prononciation  dtt 
petit  peuple  de  Pans  y^qui dit  la  Serbjnne  2^À\vl 
de  la  Sorbonne. 

Il  me  reftc  i  remarquer  que  du  nom  de  baptefmc 
de  Robert  de  Sorbonne,  on  a  appelé  Robertine 
un  Aâe  de  Théologie  qui  fe  fait  en  Sorbonne. 

S  O  R  C I E  R  E.  De  fortiaria.  Les  Capitulai, 
res  de  Charles  le  Chauve  >  page  3  4f .  '  £r  ijuia  àu^ 
.  divimm  ,  ^uod  malefici  homines,  &  fortiaria,  per 
plura  loca  in  noflro  regno  infurgunt.  Le  P.  Sir- 
mond  fur  cet  endroit  :  Ita  nunç  etiam  apudj  not 
Çtriga^  ac  Mdlefica  vocantur.  Hincmdrm  dk  Di" 
vortio  Lothdrii  ddxw.  Interrogdtionem  :  AliipO' 
tu^  alii  autem  cibo  à  Sortianis  dement;^i^  alii 
vero  tantùm  carminibus  i  Strigis  fafcii^ti.  Ci^ 
tatur  &  db  Ivone  P.  v  i  \i.  &  cxxiw.p-  d  Gra- 
tiano  X  X  X 1 1.  J^f/?- 1«  Can.  Si  per  Sordarias  ar- 
que MalçBcas ,  ex  Hincmaro  eodcm.fedoperii  no^ 
mine  fupprejfo.  De  Sortiaria ,  les  Bilcams  ont 
aufli  fait  forguygna.  . 

S  O  R  E  T*    jHa^rf  foret.    Par/ corruption  , 
pouïfituret;  diminiw  de  ritalien//i/<r(?.  Sauro, 
fduretto ,  soRET.  m^t^ro  eft  une  couîcuf  rouC- 
fatrc.    Les  Italiens  xufent  pelfauro  duj)oil  ale- 
zan des  chevaux.    Jules  Scalige/  dans  fôn  Excr* 
citation  ^l6.  i.  contre  Cardan,  dit  que  ce  mot 
eft  un  mot  Gothique..  Salitus/,  &  fumo  cafligU'^ 
tui y  (il  parle  du  haran)  a  cotore  ,  forci  vocatur 
in  GaUia ,  vocabulo  Gothico  J  éjui  etiam  in  ecfuino 
pilo  manfit  apud  Italos  :  fubrujfum  enim  forum 
vocant.    Ita  conditos  pifceé  ab  arts  colore  fplen- 
dido  calchidas  dppellarunt  Fetereô.  Gabriel  Nai 
dé>  dans  fon  de  Studio  I Militari ,  page  6ioJ^ 
dit  la  mefme  chofc.  HÀleces ,  pdrtim  ^muriatièi  # 
pdrtim  etidm  foreti^éftu  infumario  fufpenfitfm^ 
diu  perdarunt ,  ^donec  auri ,  vel  potiiks  arû,  çolo-* 
rem  contraxertfit  :  Vnde  G  alii  nofirates,  vocjrGo^ 
thica,  Soretos  eos  puncupam  :  quod,  te  fie  Ha- 
driano  Jnnio  ,  fubrutusy  &  ad  atrum  accedens  co^ 
loTy  ea  likgua  (oxmvocitetur,     Voicy  leî?  termes 
iiHadrianm  Junïm ,  qui  font  de  fon  Nomen- 
dator  :  In  Batavia  foretum  ,  voce  Gothïca ,  GaU 
liid  genus  nHncmpant  :  ^uod  fubrufus  ad  atrum 
accedens  color^jtaiinguay  for  us  vocitetur.    M' 
Ferrari  dans  fçs  Origines  Italiennes,  veut  que 
fauro  ait  été  fiut  de  fuhrufo  :  de  cette  manière  : 
fubrufo  y  fabrf,  féti;r9  ^  SAUko.  Si  ce  mot  avoir 
.  cette  origin^  \  ce  que  je  ne  croy  pas  -,  il  auroic 
pluroft  été  fpfmé  de  cette  forte  i  furrufus  ^  for^ 
rufm ,  fiorrt^ettm ,  forrvettm ,  forettus ,  s  o  r  e  -n 
Le  petit  Vocabulaire  Latin-François  publié  par 
leP.Labb^:  s  u  r  r  u  f  u  s, /i^^  r^/scr/r/.  Voy ex 
cy-dcflus  faure  &  faurir.  / 

SORNETTES.  Ce  root  n'eft  pas  nouveau 
dans  iK>tre  Langue.  Villon  dans  ITon  Grand  Tcfta^  % 
ment:  J!p  hd  em^oye  ces  /brnettl^.  D^us  la  FarcQ 
de  Patelin ,  vous  trouverez  fori^er  POur  dire  àtjk 
fimettêf/^  Voytt  H.  Etiennedans  (on  Dialogue  ^ 
/du  Nouveau  Langage  François  Ualianifé,  p.  i^«   ' 

Je  nç  fsLY  d'où  vient  ce  mot.   Ne  vicndroit-il 
i  ■         '     V  •  point 
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S  OR.  ''■% 

» 

ip4et  Sé^fmtàmmf  ik cette mamcre;  éifitrém,  ^^^ 

sJfMfjJÊttm  ,  fkrdmmm  ^  fèrdinmm  ^  frNUmêhm^ 

SORTE  :BiâDicrt.  De/#ff<dk  fmtfirt^M 
|b^nf  ^  fin  finis.  ^Cfl^wit  de  Tottru  ▼•  iB« 
iè  Pf«cztaiiae»Ëf|t|M  ileRoQiat/^M» 
«[^/ièw  vu  mki  â^m$sfnm0^  wsUéi  fréi^ 
>.fff6 \$mm^md  mlmdf0c$n  mfi &  0f§ m^t  Jhmili 
^iff€  rtmmunimmfWmbfmx  liYt€).page  iSi.ik 
édition  de  ^ciliMr'i 

Id$m  mm  fn^é  vifMféiÊ  mdiiM$  âtm, 
gnif  &  yt^msmmfirff  vêUnTkMM. 


Qjk  wéà  que  M<  Goycc  lit  n  c<t  endroit  »  ia- 
lico  de  irMM«#  ^hé^êiént  Dimm*  Leeltsu- 
lient  difcot/^^  ^fin^^m  U  même  fignificft- 
don* 

SORTIR.  La^VdfV.   De  firtin ,  fiût 
/#nSjir.€ODtraâioii  de/iirriraei.  Poslpci»  Fcfl 
fon^^d^  ibiâus*)  ^  fiirrezit  &  liBrreâiis.^e 
liMC  Vcft  dît  gr^iiiiffment  de  ceux  ^ 
«ffif  fe  lereieor  pour  (bmr    f  Robert  htiennc 
n'%  Ml  bica  rencontré  t  diiànt  qne  firfi^/^  ét^ 
SAixicfMf  8c  d^im  nMir  éUb§rs. 
\-  SORTIR*   Comnie ^rafmd on <fo^ I^^^ 
^IMnr  éifinifim  ëfif.  -^fintH^  Si  dêwkmtn-. 
iémts  fêffffiên^fmirit  apfêiéêfmm ,  léum  SemttP^ 
rid  firtifpr  ^Bmm.    Ceft  un  texte  de  Droit. 
MOT.  Mil» <w  I*  Loyj-  ^ jCodc    Q^^ 
MccufÊKÊimm  f^^fit^^Xc  déiWc4ÉH|^ 
da  Sycia<}uc  /# r#  »  qni  fignifie  jÉj^Hv  ^  ^^!^ 
yK4iw  flm  4xigUm  «^  #•  ^Pfim^^  CbriiHé^ 
mêi  fimt  :  m  u$it  éfuidêm  dicj^mnqi^hzttt  » 
fm^  hiëft^  ftalte  i  p$0d  SyriMcà  lïnnâ  didiur 
,  (my  VtuU  ftêcml  ékiip  trmximf$  nûjfrmm  $  O  t  * 
"^îik^Hiém  Jicéu  K^Oit  fmêé^ê  n^è:  id  efi, 
ftultns  homo:  vd  fêiis.,  ift  iàiêift^  idiênfiêê; 
^mÊmàmtt4$i  vemtêfi  fytiê^  éUcimm  i9#i'FOL«^ 
Daniel  Heinfiot  dàx  k  même  xbo(#  dans  fei 
^xcrciutiQiiiiîir  Saint  Ma^ed  chapitre  i.-niaif 
non  pas  affirmativement,  txemo  fotê  :  mtdg  ç^ 
fmaffe  OsUi  fiêÊm  s  o  i^:  Mi  aà  iMé  mfimm  nûs 
form0mm.Et  Claude Mttalterdans'iâ  lettre  il  Je* 
Jt^me  de  Chatiiion ,  Ptéfidànt  de  Lyon»tmpn« 
^#ilfràlji€n  des HffomxASèl^^lAX^ff^  ftm- 
^^i&  de  Henri  Etienne*  ditaoffi  que  notre  mot 
^WOT  eft  d'or%ine  Ebcaique;    Sorrnu ,  dit-il» 
JSdii  fmtmmn  œ  fl^Jidstm  ^»ê€mtt  z  fmd  nmfmii 
aGréKêiÊm^dulmcm0i^  J3^ 

l^ent  de  lltadien  fixité.    Sflwi^jlltu^ «»  t. 

^  comme  f  jiot  de  ^nfbu  ,  ^  ^fXj  ^""^^^ 
O^en  àÀc4I«ii^comme  en  s^ir^ oh -^Jff»- 
jriMT.  Ce  moc  J^fit^  aorcfte^  eft  ovf^ancien 
en  noftrc  Lan«ic  z  qe  qui  paroift  jpar  le  tonte 
^'on  hit  de  Jan  Erigent  Scot^  6c  m  ^ùjGaia:^ 
la  le  Chauve^  Rex.cim  Màgilhmj94$mem 
^4flijfi^  ftfiddMm  iijfe  yffipél  éêmitéiièa  QulticM-^ 
mMê^ê0ÊÊk%  fMmfitisMri. 

\  k4me  ,  Ocfns  ,J^00fÊes.  éfuidJu/^^t  mr #r  Scotuii^ 
&  Cimm^  J .  e  rrfflFfUit  :  menfit  tMnthm.  Si€fU€ 
i^ntricmmntniu  in  éÊi09nm.  Imerng^verdt  Rix 
4t Mmnmi^fimmi  jtudïù  ^njii^ir  JeiumiB  M 

kdSflitimjféfi9Xm!cH\$^ 
i|iar  Roger  de  HoiFcden  yicyàt  Gmllaiime  de 
mmitbMÛ  :  &  Tbradulfe  EveApie  d'prieaiis, 

y  A^it  ailufii^i, là  livre  )«  de  fes-tocSes  )  ç^^ 

^Lmtd'im  çeiuinScotti^il 


SOU.      ^^^      ^ 

y?  linemlMm,  f m  êP^ftrdini  i^rtik,  t$téê^ 
^  fi€imdd  fkê  fiêmîm  fiiàik  fiékt  i 
fimu  im  ceelo  frimé,  &  ^ms  im  (cando 
fkmêiU^ 
Têriis  im  Afcenfii ,  f Mff4  An  Amkiciis  f 
mmfiiif  (ÊffJÊmiit  ftê  ffum  u  iitîtrm  filvi 
^mmr ,  bsfid  éttimm ,  fmdfimn^bH  & 

L^  Père  Sirmrad'iiir  cet  endroit  de  Theodolfe» 

non  eoHATtBOc  it  iaiT*ftoIidusvA> 

li€9t.  Scottui  nmmypC  liturmm  eximat^fit 

îfêêé  vêxjmm  tmkérdmm  &  âùlidmm  fi^ 


i\ 


jpifitékm.  Cérmimê  /.  bmfm  iiàri  ad  ^fngUln^ 
t§mt  faic  Scottns  (brus,  i^ ^tnert  cdvhlLéif^ 
fitimm  fiidlitir  k  Cénls  CéUv0finmt  Scêttmm 
skeriÊm,  Joétsmim  Erigtmam  ifid  Êrigtmmm  scm^ 
têrffj^ntfiiUtMi.  De  h$e  MMUm  Scêttê  ^/ivi  Sc$* 
ff/U,  fiMai  itdnm^  f^fi^^  fiXdt ,  fueritfu  isjêéa^ 
im  Scêttmê  »  f  MW  mnm  cmm  jilcmnê  in  Gdiidm 
vmiffe  trMdmm^m^  A^##  épfd mdfirmem:^ 

S  OU  4  feitrtiàmx.  Cm  ainfi  que  nous  âp^ 

pelocu  en  Anjou  une  étable  i  pourceaux.   De 

^'fiUf.  Les  Clous  Anciennes  imffîi^^fiiU ,  hars. 

Ou  écfiUiii  qtnft trouve  en  cetre  fîguification 

^:dans  laix>ySaIique.  Vojez  IeGIo£dte  de  JFran- 

^^is  Pithou  fiir  laLoy  Salsque«  :^ 

#*   S  OU  :  Lat.  fimr.  De  fitur.  Satmr,  fiturm, 

^^  fitémtm$,fâtmrlmi  fitmimf  :  d'oft  lltalien  /s/m/- 

U,6c  le  François  y2rW  >  qu'on  profK3iice  pré^ 

fditement^/i».  Le  Oitin  farur  a  été  ùài  du  Grec 

Ukf.  Adê,fitê,fitm\fiiidn^Scc.       ^  > - 

^OJd.^J^^  De  filidÊfjpot 

de  nihtte  finiffiottion»   Sêlidm  A  été  £iit  de 


^fe^: 


SOURREgUART.  Ralwrlaîrjf^;^ 
^wr  fMr€iiMrt  Myons  nêtft  fiai  h  Phitûfiphê 
Trêmiiigan.  Dans  les  mers  du  Levant  ce  mot  fi« 
jmifie  un  SotiCpilpte.    uf  ''^^^^^^^^  -^^^^^^^^^^ 

SOUBRES  Atft:  Pafqàiff  vïi^ 
qu'on  ait  dit  fêufm-fiut  >  par  âi^^uption ,  pour 
fiàfUfauf.  ,  ^ï  • 

SOUCHE.Peat-^^erAlkman7?»f:  d*oà 

^#C*  VoycX  rj?^.  SUCiJhcM,  s  T  o  u  C  H  B,  S.  O  tt-» 

c%l/^Oa  du  Lacin  codex  pour  ^Audcx.  C0di0 
f^dias yCpdicmf ^lC9CH$ y  coca ^  CHOVLCHMi  a.otH 
c  H  k«  De  cèdicetfks,  dimkiudf  de  codïcus  >  nquië 
iwons  £itt  demeûne  cbo^i^t,  pour  un  billots 
y ojtt  Cb^uiê  ^ 

S  O  U  C  H  E  T ,  Plante.  Vtjfmcetms ,  diminu- 
tif de  /m$cHs  :  acaoCi^de  (a  reflembiancc  i  ua 
jonc  :  f^%^tt^M^  1^^  Italiens  lappellenc  ^i^ifs^ 
r»  ej^nif i^^nes  E^agnols  »  ymrii  pîfrefi.  Cct«» 
te  étymologie  ne  me  déolaift  pas.    /  M. 

S dU CI ^poor  chagrin.  \>^^UcitmB.A^ 
ciennement  nous  dtfions  Jim^Mxip^ 
&  Jhêdieax.  M' de  Sai^S  fur  rHiftoixe  Au- 
gnfte»  page  42  7.  féurtml^rormm évo ,  curiofbs^ 
^  multmrmn  rerxm^erito  dicehdtHr.  Ità  cnim 
vêtus  atudam  Prétfdtio ,  Éomanenji  su  vo-^ 
1  tissgUM  con/cripUt  &  verSoni  AriHoseli^ 
cujBJrdâsn  oferiê  ftétê^i  Ceft  livre  compdîGi:^ 
Ariâotes,  que  li  plus  fuft  (butiex  des  J^hilo(b4 
phes  :  &:  ce  fifl  il^  la  requefte  li  Roy  Alitatu 
dre.  Sed  &  aiiis  loess  s  oUc  1  £  a  x  ,  hoc  efi  cxs^ 
rtefos  ffro  déHo  &  liscrmrscm  fhidiofi,,  mfirfatm 
f  Oàdeyki.sî|pq^Nonitis  Marccllusi^  ramsfi^ 
j^fi^^kmkifsSirmms:  Ssjxài  sUcsssêSssr  frofrà 
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SMêcim  .fammm/fieium,  *  ou  Cl  ■:  Sauàd&e, 

Wmm  ,  »  o  u  c  t*ie»«»  S^mciêfmi  f99i9fm»  «  o  u- 

c  1 1  a  X.  Vtfgae  :  -.^z  v^gtnA ,  £ffin,pmmn*'i* 

fémU  etàii    Je  fins  pow  l^^pàiclK  «MRrto- 

gie.  Ci)arle«  <k  Boav<^  Îfir1|éet^de  «ictte 

Mw//«)M  eorriêft4  i  d  fciiticitudine  i«AM$t* ,  gmi^ 

•^»  âuffi  JFocc  hàftx  déi^i  ce  m 


S^ÔimMXBK.  De  fiégftiniO  en  Ai 
comme  en  imiir,  d^êdire.  VO70S  cf -de^mJfJMit^ 
Lipôf^MTpckklafic  daasJb  petit  DiâiotmareCcc^ 


vc  dam  le  C^iciUave  dé  Cnarlema^ii^jDîr  KU-*  #  maniquo ,  inieré  dant  Ia  lemc  44«i^la  )^  Cen* 
..      .  .. v...^.  I. i?i  j^â.^^      ™-i  de fcs  Lctttet  ^W  BêigMs.k àêmcdcruï^ 


f0  frêfriu.    Lcs^Ctecs  1  ont  appelée  .dfcm6m<^      curie  de  fcs  Lentes  ^W  BilgMt  M 
'  ^   •     -  ^-      ^l^r^l^^  M*Huetd-vi     cienAlleoij 


i^il^ftfiw^git  \t^\i9X\tn$  girépdi 

xvHÀt  fim  dejfêl/fkkm  :  6c  ft^.  Labbe  p^ge  GériU  loiibhaket  ^fêmfêjjStè,  Eea^AlleiiWtM  diibir 

f  4tw  die  b  !•  paitie  de  Tes  Etymoldgtei;»  vettc  <)ue  ;«i^r ,  pout  dire  fêMÀii  :  ce  qui  ÊiYorifaic  eq 

cette  flfittç  ait  ^é  âiufi  appelée, prce  <|tMj(ii||ioii t-  qtsetque&çosi  l'opinion  de  Lipfc. 

oant  toujours  dû  c&tdduSbtdl.afemye^u'^He^^^^^  J  SmU,  fmHét9^\  i0Uie^, 

ibit  ea  un  perpétuel  (bucit  peine»  &  anxiété.  ^Sllle  lij^  fimi§mèc  fiàHUrd.  Voj^asNicoc. 

S  O  Ù  D  AIN.  M'  Lancebr  le  dérive  dé  ^-  SO  Ul  E  V  E  R.  De  fMivsn  :  d'oà  Us 


f^h 


t\' 


^ 


.te?' 


•'■^  •'  -'^; 


.>^: 


-Vv- 


^  y  qt|i  daps  Hefychius  A  interprété  par 

:adUde  vîtemem.  A  yient  dcfiititsnmm. 
D1&J&.  IDe  fâUJéêrei  Le  vieux  Inferpre- 
çn4 ^ut  ce  vers,    I 
rjiîi>  &.rmftê  pofiintim  fulfhHrmvUra: 
Jilil^  vitrnm  jUiÀire  >  id  t^ ,  ,malihéif>^ 
tWdt  SaumaUS:  ft^Solin  page  lo^i^* 
Di^^i  De  fihfrè. 

.  -  S OUER*  Les  Payiians  de  Poitou  appellent 
fiitir,  ce  que  les  L^ius  dittht  futféire,  Etil  cft  it^ 
dobicable  qi}e  ce  /anfr  a  étcl  fait  àe^fkbmnl 

/SQUFB  LET.  Lat,  càM^hm]  Dejkffidtm. 
Voflitts  fur  Catulle,  page  xiji.  Simli^^MrrdtUf-^ 

féUum  bcfonis   vcé^mlum^  de  fcmrrif  <im  vili 
iM^Uêtfàfkm  ^^mmf,  m  tumetiûhmgmÊS  taU^ 
fbips  excifiMf.  \Hine  buf&m  >  &  bufictonem 
m9Cémi  édétfim.  \  Séi  ^  fù!i&exc^  jdii^hÊr  :  ^uod 
fkfflsre  jMhéntkr  \   Prh^^uém   mfhtféttmr  C9^ 
Isphus.    Voy  ex|  Bwjen  cy-def!us  »  &:  fficheufe. 
Un  Auteur  An«iymc ,  pa  " 
Vext^t^xDthuitlféCMTt  dit  NdtédiT>kmim>fn{u- 
li^mm%$^  çerim  D^mm  Rtgt  JtngUs ,  im^mf^l^ 
pm^mumikp^fff^y  ^  unum  knmbi$lum.  C 
êiee»  fekm  Vinîerpretation  de  Camden,  ut 
pmt,  biiC^S^ÊM  mftêrct,  &  vcntris  sr^ 

fitum  êèntt^^ 

;    NotVMippeloDsd^      qUelqiset  années  fèiêf^ 
j?#^«  une  p^te  cbaife  roulante  ^de  (a  reATembLui- 
ce  à  un  fouflSet  avec  Lequel  onfouffle  ïefeu, 
?;  S  OÙ  F? RE.   De  fklpbmt,  ablatif  de  yW- 
phiêr.   Suifhur  a  été  hk^dc  fulpÊr,  qui ,  félon  le 
téfdoigpajgcr  de  Paflèratd^âDn  livre  de'è^  per- 
auuration  des  lettres  page  115.  fe  trouve  dans  les 
Aneieunes  Epigraitnmcs.  M' Oi^et  ooioit  que 
fiip^  avoit  été  fait  de  S/ji  wfiu 
f^  5  OUILLE.  C*eft  ain^quc  les  Angevins  & 
les  MancMux  appelent  une  tay  e  d'orcâmr. 
"    S  Ouf  F  R  I  R.  Dejhffmn.  îmÀefi^em^ 
S  O  U  l  L«  Ccft  ainu  qu'on  appelle  le  bour- 
ier  dans  lequel  le  (angUer  fc  veautre.  DtfmU. 


r-   ^ 


^fl&^i!-W§M  s  o  U I L  L  AKD.  Nicot  :  SûoiUacd  ifittnêm 


ïp  ;.^3"gj'  ;,?jv  %  d'Un  chitn  ^uifitt  le  fremUrde  Urdcee'.'rthmts 

ftU^f  e»  frariùn  :  U^ful  fmt.  dttint  p4r  m^Gt»- 


■^/fS^^&Si-' ■.  .      ■  ■  midihtttmtranét:  Uimt fut. dtmé  p4r  myCtn- 

iV''-<: ;■•./■•  \  .••>■"' •^■•*■*:^•  ■■■•■-•••  .•  .tÊlIa 


pi^nolsontauffi  bÀifêlîm^. 

SOULIEHu  Lat.  Céttttm.  Batf>  dans  Ton  W!t 
Mb  re/Hérié  Jeééïwoitie  fihm.  S0t|j|»i/  $t^ 

lieti  ^jSraffêlé  mm  boM^t  ;  ftd  t4mtim4fmUm^ 
dmm  ligéÊmmis ,  ^pê  UgfUm ,  fUés  imfm  v0Cm^^ 

ckkéumr;    ÇwMmêdi  /k(MkM  ^éhiémiurM ,  f^ 

le  Eàemi^t^lll^èi^M  JU  libtUm  y  4M 

lQif^l0Êki  vray-fiâHmaUe«  SHem^fibmh ,  s^chi^  , 
1 1  li.  Séhsrim ,  f^oér  lA  Cètdmimmii^n^ 
4£Énsles€lii&»  Ancienne»^  ,^^1^^ 
gk  n  et  paa^vévH»^      S§idimMmÊ.40- 

fmkHUm.  Jats  Moine 

l^îlfde  Gec^ffi^  U  11^  C^mnte  d*AisjpM  ;  liv.  4lf   I 

Dans  kft^S^MKtde  H«|uc^^ 
ymc ,  parlant  de  Baudouin  le  \)  fitulêrfB  corr^Êki  :  ce&dkeVV^^  fittUiimÊ^^ 

ccmrçjf.  DfliIllrfeGfl»^ 
au  chap.  ii.ils  font  appellr^r4i<«^jr.  Ci/^M^ 
0imM  iâiiniis  ^4rM  J«  /kUmUrts  p€r  nêSem  h$ 
4fi4ti  2.  mhUmê:mt^fêÊteÊ$.  JaniMoine  de  Qub 
Utt  Uvge**il^Od0ii,ouEudca>  fegiitei  Ab-^  ^'^ 
dé  Çlugny ,  colonne  40.  Cerè ,  Mm  pùUffêê 

dêOtm  Fnttrtm  nûfirum  ^mfirM  e$nfi$mÊdift0/kJ^:.vi 

cœfit  dt^»ft  y  Jbh  mhi  m  ^hô  hcê  Sdn^â  JBMImM.h 
diSm  frâcepit  Mêtuukiêifmt  IwmtfÊ  fid^0ki^-^f:'^ 
râf  l  D'auttee^kit  dit  ftÊmMrù.  Ordéric  Vital  » 
liwe  8«  page  6%i.  Ipft  nimirmk ,  (  tùko  )  ^1^0 

f^dt^Mm^ 

^  in  j^.    trt.,tc   MMffimos  fuL  1  .>    :  *hs  ir 

gi  fÊ$€éÊàim^  UQ^-ywuk  tufoit  t  irJrt  n  :  irr  0tcî^ 

amattrl'  s ' ^^f .1  .r- -  v  r  ffUimi:.  Vnu  .•  , Hié,^i^  iV 
cmlci47hs  \s  y  ^.,.f  céitêdâs  f  jrfUnmm  ^  ^Ud4 
vulgi  (fiffmx  àppeSam  ,fdcin,  i^tK  giM§0. 
^éiàemémn pdM vmiili  dhktf  &  e^^?.:  nmiim 

tê'^res  ad  fmrmétm  ptdtÊmmgeimMiàr  :  tiffuifum^ 


■n:;.:,^ 


é^*- 


t 


^ÏWT 


:•:  /:,;.. 


---—♦' 


*  -^^ 


'^:Jfî^ 


=^*^■ 


.3- 


r -tf; 


<Ï!-.Vtrk«. 


^f'^y*^- 


^ 


SiOlf 

loiichiuic  l^écytndfogic  ite  et  mot.    S(lfcl<<i<|ft 
fprri' ifUim  LmkÊi  t^ucii^mêê^kni^^^      cslaén 

ffsni  ftbtel  PrifriàM  efi  hfmmPétt  f4£s.  In^ 
h  î^kÊÊÊtiit ,  Vil  (ùht<àÊsètti^«m 

^t  focci  fuéf^^i^iÉilNiié^  Wdcmor» 

j||dM fâlum  comegsuic ;uiub jfnit9létri$j^€ff^i^/tk^ 
Ibiio^  pi4iim  (imc  $  ^[i]«(i  fHitààsns.  /m  hg^ém 

'  4ii«i^.M€olaics  A  /t/tf  fuhiEclai^i  mfoiimfcHêi 

Jibety  àkjM^fdrtiP€^ViC4ti  s  qns  fyhx/d  dicè^ 

lètmn'fM^^x  GsUkd  (aolier.    /v/ivM  ^dti$ 

rm^àf^  lumc  vêcmêimmlirum  ^  &  p^tf- 

trei  »  *&  fotilwes  :  éH^Mi  niiù^  fiitulirel/ 

Jk  ^f^  "&  1»^^  dtt  Ca0{^  dans    îoii  Gloflaire 


sou 

JUkdi0  defimê  lef/êmm 


^  S  ou  P  A  P  E;  Mbchinc» qui  ftrc  â qniplchet 
|[ûe  Talr  &  Feau,  ipr^  avoir  ^pif^  jpis  d<i 
^^jfcOT<ÉÉifte^^^^m  On  s^càr  icfi  ^4ans*  les 

IS^u^aiéct  «c  dans  ^1^^^  Vo^lit^ftigfi 


^ivr^ir  4i9i4y^  Mlifmdj,  fH§d  in  Ifjii  fUriHê  ''■ 

SOURIS.  hcf0ric$,  ablatif  dc/w^,,  îc 
-^^^  ^ jR^ J(9  marquer  par  occafion ,  a  été  fak 
de  v^pelTjl^»  JUruXffêrex  :  en  préjpoiant  One  S; 
comme  txtfHtcm  «  de  «ax#(,  &;  en  y^r/  de  hn^  Et 
^  foitÇ  a  été  fcût  de  Zf,  dit  â  l'Eoliqué  •^  3^c^ 
ccftadile»  unfomÙM  :  acaufe  de  lareuemblan* 
fede  la  A>uris  â  mi  petit  pourceau  :  ce  ^dui  aété 
tres-véritablcm^ent  remai^ié  par'Ic^SchoIiaftc  de 
NîcasHbc  »  ilil  les  Alà^pharmaques  ^  page  ff^ 
en  ces  rermes:  ie^u^  mi/Mim4,  ngoè,  Alnt^mi.  Kf- 
7^  y^Af^^Hy  \^€sii^  «O^^tc  ^^t  Tm^  j^iÊç 

on  1  %it  fnatl^krt^  en  Loipii  wmeipuls.  AuHcu 

<l^4/^iN<^        ^i<^4^  ^  ies  NoBinans  difent 

.Jkrffuttii  mots  £iits  àtfiric€tts^  diminutif  de 

fi  l«i^ ,  po^r /m^^  Ce  ^rouTe  dans  les  Glofb 
I^Qcienncs:  £fu<*ett  de-|4  que  le  mot  de^mrxr 
:-«:ëté&ît.  :  .      r:    y  .  .  I^p  ■ 

SOURIS  éi  hjii.  CcA  ce  teitfde  qui  eft 


^^i- 


• ,        •       ^.f 


'**"',•.' 


^reot.   MMc  Gc«|^é  de  Drooé}  le  dénU     fimris.  ,^^^  ^^*^>«i    ^i^  ?    ' 

SOUPLE.    ï>e  fitfplex.  hc  Didionna^;   ^^Jkriimnft-^  fmrdmêft ,  /hrni^^^S O ù s^r 
§,uki  FAmço»  publié  fui ic  P.  Labbe  :  suppicxi  "^v  llià^f  :  cpmme'  JkGljuiffe  ^  M  i  l  à  x  o  ls  . 


!•?»■/■.  ■  ■  -  *;■ 


*-"-/iv>i 


:^^^ 


^^  iitaîeres  d'Antoine  LoileL  RaiEneau  dans  ion 
iliiieidicc  a  jreo^arqué  que  fùm^0g$  danà  la  Prati-- 


.«r^ 


^  Guyetle^tii5p«|)pô^  d*^^  *^  O  ^S^hfi^^^^^HMM  ^*^^^^  Mge: 

fd'oà  CoYiluMfVias  dérive  au^  i'j^é^l  j|^  ^^ettr.  Voyez  M*  dt  "^^nay  ProfeiTcur  du 

m^Pf^'  Les  OièfiM^^nner:  .$4^,  iipii^^^^^  François  dans  FUiiivcrficé  de  P^is^  (lit 

liftent  dl^^Aite0lan                               %td£^|j  |^^                                  des  Inftitutions  Cou- 
f^èon.    Voye 

De  fimfpêi  iiWliiillilll^  que  unaçies 

Potoveilés  dérive >cdnàH&N^te  forte dappai^M.  ^e  de  BoorïttlArf  iL^f-^ié  au  chapitre  5.ar« 

^,  de  fipér^  ou  àcfirhn.  umw^w^^^^^  ^  ^^  ^^X^^  *^^  ^^^  *   ^^  ccluy  qm  eft 

SOUQUENIE-   Sorte  d'habit   Sucâm      fon^é^^&  caduc. 

StKOtS 

t  fiftgHiét  ires  c4miJrM$^&  trti  fiêCCaniM  td^ 
s.  Ccft  ainfiqu'iHautitre  en  cet  endroit»  &^ 


trouve  en  cette  fignification  dans  les  anciens  * 
icots  de  riHçiiDieu  Ae^mmm^S^       hah^ 


:r:ê^-!' 


■<    -.^e,* 


bon  pasyii^4iMr.  Du  t^     que  ces  Statutr  lis>« 

f  #>ent  rkits,  on  i^^HÉÉdit  point  de  points  ûir  les 

IMUkH  n'y  a  qti^  xoo^  ans  qu'on  y  en  met:  ce 

a  été  ttes^yéfitablemcnt  reiiligî|iié  par  Dom 

an  llàbition  dam  Tes  Diplomatiques  :  &  c'eft 

1^^  pour  cela  que  quelques-uns  on  lu  dans^  cet  en^* 

droit  de  ces  Statuts  /iirr^iiMr,  ai^lieu  Atfiiècânim. 

f^Vovet  fim%fm.  f  VofiM^  auflr  M' <ki  Cânge 

éinawn  G«^         Qoecaumot  mftuuuu. 

S  O  U  R  C  E.  Du  l;^^barbare  inufité  ^m^ 
^Apês ,£br  de  fftrgert.  yojiê^0tmiri.  On  trouve 
fimrcer,  fiom  finrdri ,  dans  Ics^|^eai  Eai-. 


SOURCIL.  De  fê^erciUiêm.  On  prononce 
Jhubrci.  Et  il  y  a  long-tans  qu'on  prononce  de  k 
ibrcck   Joachin  du  Bellay  Sonnet  £10.  de  0ït  Ri^ 

1S<Ninet  t6. 

JlUrtNr  imtfriÊi^  toi  &  étÊmfréti$fiÊÊfli^ 

wÔuReRE.  De/»#2^iUcr4cev 


S  O  UT  Aï^-  De  11taHttr7ï»4*to ,  (ait  de 
fitnrfûi  de  jPpM^  /  parce  qu  on  porte  la  fbil* 
tane  (bus  U  robe  ou  £W  le  mûfteau.  Smfftrêk 
lu  Ce  trouv;:  dans  les  Glofcs  Ariciennes  pour  litt 
habit  dç^flîis.  ^f^^^  >  mrA^nr*  Et  dfms  leÉ 
Glo^s  Jii^ref9iipE^  »  veÛis  f  m  fitpfrin^ 
dtêitUr.  Voyez  y>rr#^  &  furtim,  Villamont,  GetK 
cilhoaàne  Ângcvin,  dàni  fcs  Voyagesy  livre  ^;J 
ciiap.  lu  dùvicfcrnsné  de  finj^jgf^  Voicy,  fes 
termes  :.^  ''lll    ■         :^;;, 

Li  f^..it  Je  Soutane  pesi^telht  derifii  de  S^tanV 
fm^ffâke 4UPé$m  kdire  ^ue  Seigneur,  M  Ppteftat^ 
M  neflre  LêUigne  :  &  parce  ^uè  i!èft  Thmit  fàm 
f^remt  ordmmkemem  flu  Twres  :,  &  U  Grsnd^ 
Sedténde  Tmfàie ,  ûh  ^*iv^  d  éSÊté  ^e  nemJ^ 
Soutane.  Mon  étymologid  eft  la  vériuble.  M^ 
^    Ctoigc  a  ncaiiiito 

TêêTcerU'm^veStié  preprid  fieifkl^  -^ 
^tCffu^btMem  a  été  ùài  Àt  fkbtm  ij^]^: 
/ietàià^,  de  fem,  ,  D^|taUe^  ' '; 
y*ifr4iJ4^  Iss  Efpagnols  on  fait  y5riSlr4^^- 
S  O  CJ  T  EN  1  R.  De  fnfti^nite >  qui  fe  trouve 
dam  IcjT  Glofes;  Sj^^it ,  xm^u.iamil^, 
$0 UTTE.  RabuLif  *;«<f.  Ac^t mm^ Pé^ 
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^mmê  mn 

de  féêi».  C'cft  le 
l'un  Vaiflcau  f  aà 

Rré- 


i 


V 


M' 


<7» 

§êi$e  ittttrdt  ,j9rt  de 

ff0^0  têt^t  mtmhêti* 

Îtlus  bas  <lçs  éuges  dit  r  At 
'on  in«t  les  poudres  &  le 
jft^6Mii|iû^4'oùy«rr4iM    ^ 
SOUVENIR.  Du l 
Iraticiuont  aa&ffotffi 
ù.  lettre ,  iôi»  le  iioai  de  f 
fidant  Lifet»  p^c  i6i  2>/f, 

fpaodanf  ion  Smf\l  ^*w  M*a»nis  :  ;  ^ 

infaice  :  J^i  wiiiMi  mmvm»  Gnymmi^féH^SÊÊ» 
fyhvtnir*%  ;4U>  &c.  Wmjukvtnire  ctt  cespaf- 

iàges  a  ^Oii<  "du  Ftan^it  j^«f mV. 

MO  U  vl  M  T.  Ce  OW?f  Ftwi^oi« ,  conanaç 
eû/âre««»*,éi<  Êùc,«tl«»ttn  ftàaU»*  uCti 
j|cs  ancien* X^n»  en  la  œèroe  fignification.  Pli- 

*  |^geonnc>)  ctmmUMmtue  /frvM$JimimJ^i^ 
^Uks,  *Ht  vuùis^  mdHm  n*»  rglhtfitit  :  & 

||f  ii^tTi^rti/»,  rnérinl ,  <^Mé ,  ^  in  mit*  w 
/#fw  *r4»^j|wj>*flite^ntilien  3Si.  a.  Akw 

mÀ^gi§9tm,  Sjiltone  dan»  U  Vie  de  Tîbere 
ijj'  X^^S^  Unt»  n4tmf4*€  in  fuir»  fMdemimr 

Tbecdorm  GééUrem ,  Àbttmtê  fr^ 

v'^m*^:  fithituU'mthpm^gtmi» 
M  «^  «if^am.  Ftoô»o  li« 

0krtfugf€»J^SÊfmtrm,yfÊm 

fiai  dans  Gi.  lettre  i  Domici^,  qui  e^-  an  de- 

3(f|t«dttl|i|c  viïi.  de  fe$  BpkramiBilii*  iW»î 
§11  Udqttt  ingaiit  Uèérétuhm  fmt^în-tiijHs  lo- 
«•M»  MMMR^  fiuetfferdt  i  fM»  ^■^.  M'9êlf 
éi^mi  ffcmm  mèfitrA  pÊfStuit  ttntéHâms.  Et 

Éè  Hvre  a.  ^igf  •  iA. 

£^9d  fntmlmm  Sfirst»  f .  .^i  4m1nm 

f^%ft  Ff^m|i4éÉfit»ii  UitalicM^  /Hwvtf  dey<^ 
«MT».  E|^^  une  fois,  il  vienc  de  /  <j>mui^* 

CaiâiMt^Beltab»  f«étant<^«e  1^::  Itatiiu 

mpcunté  ïtot ftvente  des  'fto  ver.|«»x  :  ce 

„_  ^  léfiité  par  le  q|^lv«ro\^.|  le  lifre 

plMtiiec  de  fes  AdditioivfttBembc^  of  iile  dé>^ 

"^4*»^  <*»*  tarin  yWiWr.  Voicy  fcs  termes  : 

%)%M»^«^cflo:  £  fKi.#i^fit(tfsvence,  •  fub/^» 

lifT  ^»  piîkiroite  a  y«»^  /etemiitart  J'ittr*  l'u* 
■  '    tm  4félt0i  ''éiltrA.  :  md  (ôveiiiot . .  ^rmimt'  l«  ff*-' 
Thl  rMfiréimU  U  érxvkà  trs  futts   vêts  t 

S.OUVERAlH.  De  fupra  :  dci^§iat^  MA' 
vùctt'.  fmfrd,f0fr*.(  4'<ii  lltaliçn >^r4 )_/*- 


SOU 

R  AI  n*  Mais  écoutons  Pafquier  livre  v  1 1 1*  de 
ici  Reciiftches  chapitre  u*  Or  y  au  ^m^n  «p 
iM^fv  met  fm  fm  féimitifr  mm  net  Amekms  i  cmr 
ilà  dfpêUêrmt  ftmivcrain ,  $Mlm  fmi  émt  U  Smfi^ 
rimr  dè^JÊÊiifhrêtdêjC^titfêii  ;  tê/im$bfgê  hs  dmla$ 
mrfùilii  de  tOrd$nn4t$$0  de  Philiff^U  L^gp 
^y^diigiÊhMtN^  Cékt  ^méndên  f^t  J^^ 
M^nt  d$  firitr  d$  U  Chumkftfim 
U  fêrmifnm  i$  Smp^éln ,  rV/f  k  dire ,  di^f^y 
^fUi  Uêm  0Mnt  dtfuU  éffeU  Prifidciàr^^l^ 
dm  flm  smims  Prifid$md$  U  Clymkrtdis  %pf 
p$êi,  fm  le  Sirê  de  Smiy.  £/  férVOrdmnémçê 
Ml' m  i3U^  il  efidppilli  Sottvcuiadei  Com-* 
ptes }  mût  ^Hi  tfiek^tÊfêrt  mtjffme  fim  U  riu 
gnt  de  Philifft  d$  Kébè^  UfmdmtéHt  iS44- 
^emmsmdeit  i  U  Cbdmkre  de  neevem  t£pud€ 
IfééKrtt  qu'il  MVêit  itêmmé  fmt  da  Sêtmàfmtê 

Jâdim^mU  m«m  &SjmAf$»éittmft4» 

^-'^S^fèSg^'Htà  f^ftii.  Soavetaioi  Cthy  ^pd^vutt 
tPtu*  muiéémtt  jtSw*  U  Thriftr  r$  4  g,  Souvoi* 
min  àuttéfot.  Mtf$nPitrivd»ViMUi^Ûi>md 
4UiJht,4Mfit*[  Chérlm  f^t,  Mvmkm&iU  Ciuui 
ge  d,  P^e^mm^.  40f*^^  i'mi  is70é  y 
^fpveuin  MatftredliAtel  étk^e^i  Eh  «m  0SW  m 
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-*■' 


1BmM^&  SéÊfptkmà^wÊ^fi^^ 


■C/î:' 


^ 


y 


,..'.V'   ■ 


ir-';;*?:'^^^ 


■^w^, 


,  s»' 


0ff*M«x  Souverains  #  ftmé^! 

NtmfMfÊtt  um  H$  SitMP*  ni§m$ 

'tIffiUu  tm  tttm  Dmkt\ 

fmTMt  ém  TinriiraSi  1  ■#  irtr  et  mtt  tm 

^_.  }ifitit  kl  j^^trkitr  d«g 
mfr^yia  :fmt:mm  nemtUUr^mtÊFtfl» 
flimmnU  mt*^0Skèdhf^tmimti  fm/tmt 
tmtt-&  Frmft^^tj^fiàÊa  fivMit  trtmvti^M  ^ 

if  U  SuJgMIinété  ôcnSon  r  jÈt  .^fl^ 
ttgnuUEditmii^fMtfmtCkmktr'.IU^»    ^^fe 

4»  «MHM^iMMMir/  emiÊfit ,  ;fiÊti^  «m  CM  é*  ^--^^^ 
fiQ^«  #  éit  Simmrmimtté.   Mtt  fiA  tf  ifruyt- 
mttnt  dm  mtmikm/Ê'tmxiil^ntmt  ftÊtwmi  |ff*/r    ,  ,. 
ln»{loinans«  e't^  ^k  dirt,pit  mtmt  trmmjftmmtt  t     ' 
«»  M«iv  |f«arj^ ,  »•»  f  i«r  /at  rtigltt  dtU  Grmm 
miéirt  Lmtfnt  :  muHt  fmmmdf,fér  emmmtmmtMtmt 
mvte  Its  Xtnidims ,  ntmt  écbmmgtmmt  s  mttrt  Lmm* 
gmgt  W^Um  mlMiiim.  'C*r  U  tfkttnmm^ 
Us  Xtmmms  frîmmfiitmt  fvt  fmr  U  Sfbttm 
gmt  Grtgtwft  V ,  ctmmt  mtms  mfft^mft  it  st$ 
étmmvind'jii^nt  kfémlîm, 

Un4  eft  in^ftiia  <{ui  refpondlce  Lftcopca* 
litcerft  r  &  ItiMO  Itegtiiixtte  iM9a«r«l»v 

E^tmttrt^ftrétt'trdimmirt  frtmtneuuhm-Wtm 
têmftihmts  tt  P  Jj/mmémYx  tmmtmmuy^tta 
tn  eti  MMf/^PrcpwfitttSi  \t^y^  âmtrts  i  Pré^ 
Ti^,  ievratsiç.  f^mtj  t  «it  fiiti»  Stm^tim  éfr 
fe:»t  fjperioc ,  fHmtt(lfmié^m9m<i^,Htmf«m 
êfimtsXt  mtt  Sonverain,  dt  tm  fipi^kmtuM  t*8* 
fkt  dffms:  Ce  fueftfdit  i»  SoâTeraiay^aa*»*- 
fmi  mttrt  flmi  txpitfÊÊI$l'**  mmiÊÊmdttiàmmt*  Jt 
Smimt  £tms  dt  fém, 

t9tn  «wrri  .'K* 
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rrMr  rrf  mrtiele, 

^ùvnoisS^ 
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SOY.  SI?A. 

neCchaux  le  Baillifs  ne  cienrient  trop  grand 
plante  de  Sergiens^  mais  au  plus  poquilsponr- 
ront  en  ayenc  pour  faire •  les  confimandemens  de 
Nous  &  de  nos  Cours  :  &  voulons  que  le  Be- 
del  &  Scrgien  foyent  nommez  eo  pleine Affife s 
autrement ,  ne  feront-ils  pas  nommez  pour  Be- 
àels  ne  pour  Scrgiens  s  &  fi  les  Sergiens  eft  en- 
voyé en  parties  loingcames,  ne  foit  pas  cru  fans 
Lettre  de  fon  Souverain,  Cefi  k  dire,  quil  fi 
donne  kien  garde  de  faire  exploit  en  fais  efloi- 
gné  fans  la  cornmijfion  de^  fon  Bdillif  oh  Senef 
chai.  Aiot  encore  en  nfage^fonr  mefme  effets  en 
Van  13$  6.  oh  far  le  Reiglernent  fait  far  Charr- 
ies FI.  entre  les  Baillifs  &  Prlvofis,  eft  deffendn 
anx  Privoils  de  faire  ancnn  don  à  lenrs  Jnges 
SoHverasns.  Ce  mot  ayant  avec  le  temfs  gagné 
f /w  grande  anthorité  fonr  avoir  efté  affrofrié 
fcHlement  anx  Princes  qni  feuvent,  abfolnment 
s^ en  faire  croire,  ceux  ^nifnrent  nourris  auxefco" 
les  firent  le  mot  de  Supoieur ,  fnivant  notre  fro- 
nonciation  Françoife^  &  les  antres  ^ni  fmvirent 
la  fratiqne  délaijferent  le  mot  de  Souverain  trof 
hardy ,  &  en  forgèrent  un  antre  cjui  a f  prochoit 
ancHnement  de  cefiny .  Ce  fat d'appeller  Juges  Sou- 
verains, r^nx  4jHi  connoijfent  far  appel  des  canfes 
de  lenrs  Jnges  infirienrst  Par  aïrifi  voilà  comme 
dnn  mot  de  Souverain,  qui  s^ employait  CommH' 
niment  a  tous  ceux  qui  tenoient  les  premières 
digritez,  de  la  France ,  mais  non  ahfolnement , 
nom  l* avons  avec  le  temps  accommodé  an  premier 
de  toHé  les  premiers ,  je  veux  dire  an  Roy.  Et 
qnant  an  mot  de  Maiftre,  ijHi  s^adoptoit  par  an- 
^tonomafie auoçyplm  grandes  dignitez.  de  la  France, 
encore  ijHe  chacun  en  fon  particulier  foit  intitulé 
Msii&ïc ,  fi  efi-ce  que  nom  rapportons  aujourdhuy 
cette  qualité  aux  moindres,  comme  font  les  EfcoUers 
&  Aîaiftresisu4rtSy  &  Maifiresdes  Métiers.    .. 

Sous  It  Miniftérc  de  M'CoIbert,  dans  les 
£dits  &  dans  les  Déclarations  du  Roy ,  on  re- 
commença d  ne  plus  due  Cours  Souveraines  : 
&  depuis  ce  tans-ld^on  a  toujours  dit  dans  ces 
£dits  &  dans  ces  Déclarations,  Cours  Superien- 
res  :  mais  dans  ledifcouis,  on  dit  toujours  Cours 
Souveraines.  Et  IcRccœuil  des  Ordonnances  de 
Fontanon  &de  Girtrd  eft  plein  de  fcmblablesex- 
prefGons.  , 

SOY.  M'  Lancelot  le  dérive  du  Grec  «/.  Il 
vient  du  Latin  y>. 

S  O  Y  E.  ï>cfeta  :  d'où  les  Èfpagnols  ont  aufli 
fait  feda .  Se  cerda.  Scta  ,  ftda  ,  c  e  R  d  a.  Las 
fereidfj  c'cft  le  crin  des  chevaux  :  la  foye  des^our- 
ceaiix.  Voyez  Covarruvias. 

SP  A  G  E.  Nous  difons  en  Anjou  Vn  arbre 
de  bon  Usager  pour  dire  de  bonne  ejpece.  Je  tiens 
ce  mot  fait  du  Lmnfpecies. 

SPAGlRlQt^^  tMedectn  Spagirique  ; 
Ccft  un  Miédecin;Chymifte.  Y^^^^  ^^  Fitii^ 
Sermonùy  livre  .5/  chapitre  50.  Spagirus  Theo^. 
fhrajto  Paracelfo  ,  pro  Alchymifta.  Vnde  Ats 
Spagida,  vel  Spagirhca.  Puto  Mf^m  Spagiricos 
jÙci^à  duobns  jirtis^CHS  :  qtééfunt,  cotnpofita 
rofoivere  >  ^  refùluta  eofhpomre  c  nam  n^f^  tra- 
Jùixky  cxtrahcrc  i  àyti^^ ,  %:ongregare.  jVAmaU 
jlémim  CMfieUp'BrunonianMt^^  a'i|  niot^  Spagiria  : 
Sp^Êgvria ;Sfagmca\  nkm  qHpdÇJticmi^^vd  k\^ 
d^mû^}  am^u^k:  Paraalfo  dkjitHr  é/rs  fua  fit- 
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bus  virtus  romanens  oferetur.  Et  Spagirus  a/f^ri» 
tur ,  quicumque  novit  difcetnere  verum  a  falfo  i 
à  bôno  fequejhare  malum  ,•  imfurum  à  furo  fc" 
farare,  &  abjicere  binarium  fervata  unitate,  &c. 

S  P  E'.  On  appelle  ainfi  dans  TEglife  dç  Pa-^ 
ris  le  plus  ancien  des  cnfans  de  Chœur.  Je  iliis 
fort  de  Tavis  de  M'  TAbbé  Chaftclain  Chanoi- 
ne de  cette  Eglife,  qui  dérive  ce  mot  de  fpex; 
ceftadire*)  infpe^tur  :  duquel  mot  on  a  fait  jpe- 
trr^,  comme  de  Rex  >  regere.  De  fpecere ,  mot 
ancien  Latin,  on  a  fait  confpicere ,  infpicere,  def 
picere ,  de  la  même  façon  que  de  regere ,  on  a 
fait  diri^ere ,  corrigere.  Voyez  fpia  dans  mes  Ori- 
gines Italiennes, 2c  cy-dcflljis  efpion. 

A  Saint  Etierme  de  Sens,  il  y  a  des  OfHciers 
fubaltcrnes,  qui  ont  une  pareille  inrpeâion,2c 
Içfquels,  pour  cela,  on  nomme /^i  Speces.  Aux 
anciens  Synodes  du  Chapitre  de  TEglife  de  Pa- 
ris ,  on  trouve  Spex  puerorum  Chori.  Et  dans  les 
Regîtres  du  Chapitre  de  Sens,  on  trouve  en  di- 
vers endroits  «S^c^i  ^  qui  eft  le  même  mot  aâ*^ 
plurier.  Schradenus  rapporte  que  de  fon  tans  il 
y  avoir  à  Rome  une  Eghfedite  de  Saint  George 
des  Spez.  i  en  Italien ,  de'  Speci  ;  en  Latin ,  in 
Specibus.  Ccft  la  mcmie,  pour  Iç  marquer  en 
paflànt ,  dont,  parle  Jacques  Gaiétan  dans  fon 
Ordinariuniy  écrit  à  la  fin  du  i  v.  fiécle  :  où  il 
dit'  qu'elle  étoit  près  de  Saint  Jean  de  Latran  ; 
&  qu'elle  fervoit  principalement  à  conferver  les 
Saintes-Huilcs  \  &  que  le  Pape  avoit  de  cou- 
tume dy  célébrer  Nones  tous  les  ans  le  Jeudy- 
Saint.  Spé  ne  vient  donc  pas  de  fpetare ,  com- 
me quelques-uns  le  croyent. 

Cette  remarque  m'a  été  fournie  par  M^  TAb- 
bé  Châtelain. 

S QU E L E'T E.  Du  Grec  <nc€A€7iV.  On  dit 
au  mafculin  un  fquéléie.  Voyez  mes  Obfcrva- 
tiens  fur  la  Langue  Françoife  lomci.  chap.74. 

SC^JENIE.  Rabelais  i.  49.  Mais  les 
Meufniers  le  defhoujfereht  de  fes  habiUemens  ^  & 
luy  baillèrent  pour  fe  couvrir  une  méchante  fque- 
if/V.Nicot  :  Squenie  ou  ^v^ii/r.  Theriftrum.  Budaus. 
yoyeT^  Roquet.  Chitonifcus  ,  vel  Chitonium. 
Ronfard  écrit  fouquenie,  C*eft  une  cOntraâion  de 
fouquenie.  Voyci»  fouquenie. 

S  T  A  G  E..  ' Du  Latin-Barbare  ftagium ,  forme 
de  fiare. 

STANCE  :  terme  de  Pocfie.  De  Tltalien 
StanT^.  Dante  livre  i,  de  fon  Traité  deUa  f^olga- 
re  EloquenT^ ,  parle  ainfi  de  l'étymologilc  du 
mot  ftanza  :  Ora  circa  queflo  i  da  fapere^  che 
taie  vocabolo  è  fiato  per  rifpetto  dek"  arte  fêla 
ritrovato  :  cioe  y  perche  queMo  fi  dica  ftanzia  : 
(  ftanz^ia  &  ftanzia  eft  la  même  chofc)  nelqua^ 
le  tutta  rarte  délia  Canz.one  e  contenjuta ,  que/fa 
e  la  ftanzia  capace ,  ouvero  il  recettacolo  di  tutta 
Varie  :  perciocchè ,  ficcome  la  Canz,one  e  il  grem^ 
bo  di  tutta  la  Sentenxja^  cost  la  fianz^ia  recevo 
in  grembo  tutta  Carte.  Ne  e  tecito  di  arrogert 
alcuna  cofa  deff  artt  aBe  Stan'^  fequenti  ,  ma 
folamente  fi  vejteno  deff  arte  deUa  frima  :  il 
ferchie  manifijfh  che  ejfa  fianzJa  deUaquat  par^^ 
iiamo ,  far  a  nn  termine  ,  ouvero  una  compaginc 
éU.  tHtto  cofe  che  la  Canz^one  riceve  deM]  arte  : 
lequalieÙchiarateildifcrivere,  che  cerchiamo./arà 
manifeJh.Lc  Dolce  dans  le  li  v.  4.  de  fes  Obfervà* 
ûoBs  aditlamèmc  chofc.  Dico  ciffinna  canz^on^ 
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]fi(f^0td  Cdnxjmi.  ï>9Mt  é'eft  trompé  :  les  Stan* 
iccionc  été  ainfi  âppcléest  parce  qu^ir' 
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mchr  il  y  A  cm  ftns  mûiU  no  v<k  chaque  Scan«» 
ce.  Je  dis  «n6«4îiMMii^  ^  parc^  qoe  qadqacfois 
U  ièns  pafle  j^l^pic  Stao»  à  ;ime  autre.  Voyefl 
mes  Remarqitès  fur  les  Pocfies  Icalieimes  du 
Caiapage  itf  u.^  .fitf  les  £o£fies  Frànçoifesde 
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Malherbe,  ^$^^^£67^tk:%»^^àt[9i  u  édirioii. 

iSl*  A  T I O  N.  Dcftariêm ,  abUtif  de  ^<i#. 
BiïtècfiMre  :  Dnifîus^  Pré$$ntêrum  m  N^mfÊ 
Tffiém€9ftMm  Aiytc  u  fur  Saint  Matthiey^  i.  5 


r.y.  * 


.atthieuAr  v 
page  19.  a  teqotarqué  que  nous  appelffs  des 
rneres  Ststièns  ;  parce  que  non^fciuemenc  lê^ 
Jut£r,inais  elurorelçs  Anckns  Chrétiens»  priaient 
Dieu  debout;  ^Ncantmoins  Tertullîen  a  dit»if 
geniculis  MiUréin^  Ui^  doù  vient  que  PibràC 
a  dit'  éukrt  Mgis\  Cêmma  k  Gm  t^rdonMl  Et 

qui  cft  ce  GrecJi  V  »   v  J  \.  •  1^^  ^  :  :  -  v 

S  T  A|X  OU  DE  R.  Les  Holïandois  appellent 
ainfi  leXKUtenant  desEuts.  lis  écrivent  Stêiip- 
hpmiirx  Et  ce  mot  cft  compofé  de /F^ir^  formé 

s  T  £  R  LIN.  Il  y  ^  diyerfité  d'opinions' 
touchant  i'cff igine  de  ce  mot.  Buchanan  livre  6. 
defenHiftoire>le  dérive  d'unChafteau  d'Ecoflè 
appelé  ^/vr/îav.  Sunt  qui  pmmu  mêneùm  éirgtn^ 
UMm^fHéim  éidhtic  Sterlmam  VfKMt  vmlgtù^  iti 
tmm  exeu/éWê;  il  parle  de  ce  Chaftcau.  Le  fieur 
de  Clérac»;dans  fes  Mémoires  fur  les  anciens 
&  Monnoies  de  Guitnne  >  qui  m  ont  été 
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communiquez  manufcrits  par  M' du  Puy  »  lé  dé-f 
rivt  de  TAnglois  fierlin^  qui  fignifié  ^rc  /étêur^ 
mém.  Lu  Molmêifm  hUmcbeê  éU  Guymrnfiirtnt^ 
dit*il  »  Hêmmétt  deniers»  iêmt  Im  flm  mUu  >  ^ 
to  plNM  )^f  /r  ummnci  «  fmtnt  Im  fitrlms  : 
^  propter  fui  materiam  defiderabilem  ^j^t  Mat^ 
'  théUêâ  JV^Jmpusfiericnfis.  Ils  fimé  au  tUrt  di  huit 
diuiéts  di  fiu^  Ccc.  Mm  Vun  1449.  là  Duc  dt 
Sûmmitfity  Lieutenant  GinérdlPêur  U  Rêy  dAn^ 
ghttrrttnQuytnney  la  fit  béU^trù  ewLê  deniers: 

Îâr  tinventien  dun  infigne  GdhUeur  mmmé 
ean  Marcel  yCêmme  meut  l^uffrenens  de  Ni^ 
telle  Giies.  Tetuefiie  en  MUtre  relfeS  iU  eut 
retenu  &  retiennent  eneere  U  frefertien  &  ri^ 
Utien  déeufle  iffâveir  uue/tmmeree  dmjingleie. 
Cétrfierlim  efiétmt  sttriM/èu  fervuni  dépithéte 
a  fuelfue  e^ece  eu  femme ^  U  éugmente  U  vuieur 
sm  dicufle.  Pur  exemfle  :  ttu  fd  fierlinjftù  dire 
4ix  fels.  Cent  fidncs  fierlin  veulent  dire  miie 
fiducs:  n$sié  ^jeufti  eu  uttri^m  uu  feids  fate- 
flement,  rMMÉ#  un  mure  fierlim  Ue  fignifié  riem 
duvMntdge.  D*tm  ceti  de  cet  Sierlius  le  Duc  de 
Gujemm  efteit  refrefenti  djfis,  teudut  te^e  u  Id 
^Z^^dixtrey&dldfitntfireune  mdin  deJufiiee.Cenem 
leur  fut  dénué  fdrfehi^Uâtj  ù  cdufe  de  U  figure 
^qui  refemUeitdU  iec  duuMteumedU,  fue  les  jin- 
gloie  nemment  fterling.  Afréfent  fterlin  efienten- 

du  M  Pdfie  peur  peuis ,  ffdveir  peur  un  denier. 
Xinvodus  eft  à  peu  près  de  ce  mefme  avis»  6Ç 
.Choppin  livre  x.  de  7)emdnie  titre  y.  nombre 
X;^  9c  Polidore  Virgile.  Voffius  eft  d*un  autre 

tiyi$.Netdted  voxAngUe  detutrium  (il  parie  du 
m^çflcHiugus  ou  fleriingus  )  de  vujm  prcch 


STR.    STÛ. 

è/^UBicrete  Edudhli  L  DtAutmdntem  >  m 
priùs  didttm  fit  fteriingus  :  kêdc  mère  GdUiee  1 
fit  PPdmiffum.\dm  vere  i  iiudfit  dk  origine  ve^ 
cu.Péfimm  verifimUefêcit,  qrnd  Annules  Ase^ 
glici  referdnt\  drtem  fidndi  »  feriundi  duri ,  (^ 
0%€9ti%  de  ià^  f^^  Anf^isEttcdinp^' BeUie 
Ôofterlingers  »  udHeniàm  Dunid  vicinis ,  ^ne 
émlti,  eerum  ^  Anelium  ve^ 
mcremèntd  :  dfifue  imc  in  cdufià  efie  «  cur  AngU^ 
eerum  nemine  nusmUes  ^  ^ues  dises,  nustcupurint^'^ 
Sed  ékfimre  videtur,  fuid  Odericsss  ,five  Fj^ 
Vtiçenfis  CmnekUd^HijhndEccleJ^dlHcdlik.y,^ 
euÊimnum  ci:>ixt:xiàfuê  tenspetrë  Odericsm  itê^ 
jàm  erdt  feptennis ,  ftenlenfes  dppetett  nen  fte-^ 
n\iBff}s.Sicenimfcr$kit:  In  primis  ^venientiii^ 
bus  Monaehis  cum  cementario  âd  jadendum^ 
Monafterii  fundamentum»  ad  imchoationem  hu*. 
jufmodi  porrigam  xy.  libras  fterilenfium. 
ptered  »  nebilijfimsss  Speltudmtsts  negdty  fe 
ejuidik  dltersur0ùpdrtemfidtsser!tdsffum.  Intérim^ 
&  Linwedi,<^  Bmhdtutni  etymddHsndi  refit  Hit  s 
eujus  fententidm  étidm  p^udt  çUriffimsts  fVdP- 
fim  in  fue  dd  AfMhsmm  Puri^Um  Glefidrie.^ 
PUtdt  vere  nen  dèfenum  effe ,  fi  vecem  ftcrlingi 
creddmus  ejfe  ex  eê^^^uid  fie&d  figurd  in  es 
fempdreret^  SteUd  enim  Anglis  ftars ,  uti  Beleie* 
ftèrre » (7iiifir E  prdmifer  e stoi l b. Cdk ea&n. 
iivte  de  Fitiis  Scmîenit  page  197.  M' de  Salmo«^ 
net  dans  la  Prélace  de  fon  Hiftoire  d'Angle^^ 
terre»  le  dérive  à^fierlingus  ;  qui  eft  une  pièce 
de  monnoye  qui  pé(e  t):ente-deux  grains  de^ 
blé  »  &  dont  il  eft  parlé  dans  le  Droit  Canon^ 
Voyez  Speknan  &  Watfius  dans  leurs  Glofe 
(aires,  f  Aulieu  de  fterlin,  on  a  dit  efterlin^ 
Voyez.  M'  le   |^Uac  4ans  fon  Traité  Hiftori^^^; 
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tenant  aujourd'httjf  iii'^Roi  de  France.  DcStru^ 
tdkurgum.  Grégoire  de  Tours  »  livre  z»  chapitre 
19.  i^m  fidtim  Md  ArgeuÊerdtenfem  lurcem,  fudm 
nunc  Strataburgum  vecunt ,  desUsilm^  ^  ^^> 

ST  RI  BORD.  M'Guillet  dans  fon  Di^ 
âionnaire  de  la  Marine  :  S  t  à  t  bo^r  d  »  tr  1- 

BORP»  DBXTRIBOKB»  EXTlLlBORD»    M 

T  t  ]i  NB  O  R  D  >  c^efi  le  cefii  de  U  main  dreite  dsi 
vdijfedu  ,  dU  re^eQ  dun  hemme  fui  itdsit  d  /4r 
p^uppe  ^fdit  fdcevers  U  preue;    Cet  mettent 
été  cerrempsu  elm  met  Dexttibord  i  Et  le  plsec 
en  ufdge  efi  celui  de  Saibord.  JU  cefti  de  Id  mum 
gduche  s^dppeie  Baft>ordJ|(.' f^^ 
^  STuC«  Ceft  onecompoutipn  de  clunx# 
&  de  poudre  de  marbre  blanc  ^  dont  on  feSêt 
des  figures  &  àt%  omemens  de  Sculpture  :  ce 
qui  eft  (ignifié  daiîs  Pline  ipzxnsdrmerdtum  epttt^ 
&  ce  que  M VPetrault  entant  par  uUdrium  eptspi 
dans  fes  Notes  fur  Vitnive.  On  appelle  Stucd^{ 
eeur,  un  Ouvrier  qui  travaille  de  S  x  u  c.  Ce  foni| 
les  termes  du  Sieur  Oaviler»  dans  (on  Ezplica4 
tion  des  mots  d*Architeâure.  Nous  avons  em^ 
prumé  ce  mot  François  de  Tltalien   Stmcufi 
mot  de  mefine  fignificatioei^  M'  Ferrari  »  danai 
fer  Origines  Italtenn^  »  dérive  Stuccedu  Lmm 
Stipdre.  Je  lay  dérii^é  dans  les  miennes  de 
rAllenun  Sttsc,  qui  fignifié  fiugment  :  &  je  per-^^ 
févere  dans  cette  étymologie  :  le  ftuc  »  com-s 
me  il  vient  d'être  remarqué^  éianc  compoft 

de  peots  fragiBCM  de  marbcç» 
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du  vabf  y^Xrar.      ^ 

S  \J  h  l^]^  tiumm^  otund  oa  4tf  Ar  &cif«f 
Smiirt:  Dt fiêdétrium :  P*m  IçiQietM  modomes | 
I3»0f  aufli  fait  ^Jà^m^i^i  fc  ccoo? c  <laiif  S^  }ftO  u. 
44;  Nonims  le  irompc  »  diGunt  qœ  ce  mot  dl^^^^ 
SyriAquc.  Il  cft  viajr  ncaomoins  qu'il  eft  Sjnzmi 
que  d'olàge,  quoiqu'il  nr  le  f<»i  p4S  d'origiocu 
Xci  $]rciaque|  &  ies  ChaUt^em  difent  fmdéu^^à 
pour  fiUémiim.  Ce  mot  iê  trouve  dans  la  Pt^ 
^fftfpluafe  de  Jaoaihas  £1^  xxi.<iP^  &  xw^t 
)j.  )4«  A:  Levitique  xx.  ifkfx  en  celle  d*Oii« 
k4o$>Rttcl^  m.  15*  &  dapala  Yeifio^^y^^uc/ 
aux  Aâci  dcs'Apoftrei  x».'ô;^èi^i^^ 

SUBLIME'.  De  JiiWi«MMr^  en  iburen- 
tciulai%^.ij^^  futlimMim  les 

Italieuioac  aufli  fait  y#/iiMM«  La  Cnifca:  So* 
|.lii4TQ>  fii^/«  vivû  ,  fiêkliméUê  cm  if/jgrtr 

ride  'jt.  4^«Ï4^  dêlfétrientê  viv9\  fMl#  tfA# 
ctfiiniàlil  ^^gento  fida ,  &  dlirs  argemo  (bli* 
inato  ^  metteMêh  Cên  jdU  éinmr  te  1  fr4[/i 
é$  fi^/kihi^ifU,  i  fflkmmdêU  fifrd  i  fknuii.  >^ 

SIJCfLE}  De  ritalieo  Kmcbcn^  dériyc  de 
l'ArabéyiiMn^^c^  *  ^j^  .  ■.  .  ,>^  i ...  .-^a  ^  -.^-^  ; 

|L||]yf;^J^  Ut  Italiensrappellem 

ZMCcStri  di  Candie.  Pierre  Salvecti,  Gentifhom* 
me  Floremui^  d«M  une  de  £»  Satyret  iucitulée 

;^  0/i  icn^nt^  Cémdid  ami»  «fn^itmi^  -^e  *^ 
Et  ils  lui  ont  donhé  ce  00m  »  acanfe  que  le  pea« 

Eie  a  cru  que  ce  fucre  avoit  été  apporté  eu  Ica« 
e  de  riAe  de  Candie.  Et  originairemcm  on 
Tappeloit  en  Italie  ^tecrifriditi^'.  Le  ItiMtsriê 
fiênntiM ,  fzmc  U  II  zMçbcrê  Omdi  ,  btnch} 
alcmit  v^tu  fi  cbUtm  dd  jivicennM  fale  Indo  » 
nêndimmf  mm  féw  cbf  fi  dckjks  mm^ri  fr^* 
féUi.  ]  Et  ënlîiite  i^fiÊnU  iucckér^CMéU , 
il  giiêlfii^  c$ttê  mIU  fim  mifkrs  fi  fmê  m  cerie 
àr9CclH^^,jQ^,Qmp\cmcni ^  Dans  Macftto 

AldobraïK^nb ,  au  chapitré  ii.  de  la  i.  partie  :  £ 

fitf^  wu  tmgd  fêtn  là  mémCéméh  &isvifi 
U  hpccd.  Ce  Macftro  Aldûl||^diii%  écri voit  en 
i)io.  M'  Firancefco  R^»  pronier  Médecin  Jli 
Grand  Duc  de  Tofcane  9  prêtent  que  Cdndi  z^ 
étévfiùt  du  Perûen  chund ,  qui  C^ai&c  fi$çre.. 
Mais  M'  de  Saumaife  prêtent  au  contraire  que 
c*eft  un  mot  d'origine  Grecque.  Jfm  dlii  jim^ 
fiêfts  Smcehàn  Çdndi  w$emim€n ,  fSMMi  ^mi  & 


(oy  %  étémtKni^^U  $§fmdm  wê$i  Léum  (ii(ce« 
jpttts»  Mil  dm  '$mt  fubditus*  :Cdr  fobdihii  /réâ^ 
fpW  pu  ifk  fmî$r  sm  Frùêct  6mpmùm ,  ;fdk 
0mt  fê$ifmc9  40m  i^  vkt  Aiédi  cmmê 
fv£c€ftM  m  iwÉrèf  Viut  direftiit  Mffim  Fnm^ 
f^iim^'U  dirê^  émjfi  pris  ;  fmsfi  çmaàt  prisibus 
(by  cfî  proteâion  :  &  defm  UNêkUfff  dkm/imt^ 
éuàii^M  di  rufcept  9  WT^  flstr  CobjtSt^fmpt  fM 
fiêê  fdffim  Imy  fwifiÀjcS^  #sj4  mversUy  dé 
flm  de  vi$le99çei  fM  U  Smvirmn.  Du  Haillan 
(e  trompe.  Sm/nrimi  de  yiiiy>&x.^  Et  U  diffé- 
rence d  entre  les  Sujets  &  le  Peuple  eft  noabic 
en  quelqnct  anciennes  Lettres  Patentes  de  nos 
Rois  9  on  ceux  qui  {ont  appelés  SmjHs  à  Pé^ 
gard  des  Ducs  &  des  Comtes,  &  antres  per(bn« 
nés  femblables  9  font  appelés  FcmpUs  i  Tégatd 
du  Roy.  n    #\ 

SUIE.  Lat.  Ftdigê.  Gr.  m^i?ji.  Defidî^ê ,  de 
cette  manière  ;  jkUiê^fmligâ.fmigéh  s  ui  e  :  pour 
diftinguer  ce  mot  a  avec  celuy  de  f  u  1  x ,  dans 
la  fignijication  de  CÊlmmtkr.  Ou  bien  de  cette 
font  :  fmligd ,  bmligd ,  bmgd ,  (  comme  TE^a- 
gi^ilivlàs^mot  de  même  fignification)  suri» 
en  y  prépoGmt  Une  S  tYomme  txi  fimbre^  d'ua^ 
brd.  Le  P.  Labbe  prêtent  qu  on  a  dit  autrefois 
fiiU  Domffêie.  C*eft  ila  page  147.  de  taz. par- 
tie de.  Tes  Etym^^ogics  Françoifes.  Le  Grec 
juf^Av  9  pour  le  Qiarquer  en  panant^  a  été  fait  de 

^S\5 1  F.  De  fiubtim.  Ifidore  xx.  a.  sebum^^) 
fuë  diSmm  :  ^ddfi  (ucbum.»  quod  flm  finguedim 
mit  bêC  dmmdl  bdbtd$.  -r-^ 

S  U I  FTEr-SOrtr  de  Poiflbn.  Voyex  Je#»^ 
delet.  ♦ 

«  SUIN.  Nicot^  sttiNt  tficetti  mêUtwr  çrâfi^ 
ftmfi  fmi  fdrt  di  tcxbdUtiên  dm  iwrfSi  Àmjfi 
fembli-il  fm*H  vienne  de  fueur;^#/  vient  du  Ld^ 
tin  (vido£\  dinfi  ^He  fuinter  »  ^  (iidare.  jiinfi 
dit^m^  Ctnn^de  Uine ,  êm  Idine  dvee  le  fmim  .^lana 
fuccid^  Et  f^drrm  dm  livre  2.  cbdfitre  i.  de 
Re  R^ftica»  cm^riismrif r  4.  r#rre  dédmOim ,  dit, 
Tonfiine  tcmpus  inter  arquino&ium  vernum  & 
(olftitiiÉln ,  quum  âidare  inccperunt  Qves»  à  quo 
fudore  recens  lana  ton(à  fnceîdd  appellata  eft« 
S  u  I M  a  /té  foimé  Ac  fmcciiUnum ,  dipninutif  de 
fitccidum.  Smccm ,  fmceidm  ^  fmccidinm  ^  fmccidi* 
nmm  «  /midinmm,  s  ù  i  n  •  Ou  de  fmdir.  Smd^^fmiêu 
fmdm  >  fmiinmm  >  fidnmm ,  s  u  i  n*^  VojCiiEjhinter^ 

SUINTER  vC-omme  quand  on  dit  £i 
fUyefmihte.  De  fitdmre,  de  cette  manière  :5js« 
ddn,fmdiidre,/kdintdre,%VLivriim*  On  aura 


fdcebdntm  bediernnm  fdlHtimne  nevermmt  :  me  My^"^  dit  éjkdintdret  pour  fmiitdre  ,  comme  on  a  dit 

^     '  bdk$tdre\  pour  bdUtdre,  6c  bdlintm ,  pouri^ 

litm  :  d'où  TEfpagnol  dlentmr,  &  <i/inri#;i^> 

SUISSERIE.  Mot  ufité  dans  les  villages 
des  environs  de  Paris  »  dans  Icfquels  on  eftobli- 
gé  de  Ic^^  des  Soldats  Suiflcs.  C'eft  une  petite 
chaiâbre  où  on  loge  un  Suifle  9  elle  a  une  fe^ 
ncftre  »  &  elle  eft  attenante  i  un  corps  de  logis 
dont  elle  eft  dégs^e  .  Sç  (à  porte  eft  fur  U  rue. 
Dans  ces  Suiflêrics»  que  Ion  peut  appeler  Jimk 
d  Smfes^iX  y  a  une  cheminée^  un  lit,  une  ubie» 
une  chai(ê  9  &  les  utenciles  qu  on  doit  fournie 
i  un  Suifle.  Par  le  moyen  de  ces  Soiflcries  » 
f  habitant  de  ces  Villages  ne  reçdit  point  d'in* 
commodité  de  Ton  hôte  Suifle.    Ccne  rcmar^ 

RRrr 


reffm.  Sacciurum  Candum  9  nm  m  candorc 
éliàmm;  nec  m  canna  iftd  k^«,  W  tdjfàf  i& ^3i94 
!mf^  GrdcirecmtiêTfs  vêCdrmnt,  fmed  dngmlêfmm 
fi^  9  &  Ittmm  frdngitmr ,,  in  fdrtes  fefmfer^  diffiy^ 
iidt  dngmldtde*    C'eft  dans  fes  Excrcitàtions  lut 

*  JPIÎnè  9  page  loia*  de  Téditiondc  Paris.  v^^  "^^W 
y  CSUXET.,  Bernard  de  Girard  du  Haillan  9^ 
Vfe  j.  de  l'Eut  des  aflaircs  de  France  9  folio 

.  i4|.  jtprés  avoir  établi  cette  di£krence  entre  les 
Vaflàux  6c  les  Sujets,  que  les  Vaflauz  font  ceux 

3i|i  tiennent  les  fiè&  9  ic  les  Sujets  ceux  qui 
oivem  la  cenfive  9  les  poules  &  lem  chapons  de 
irente  ».&  les  corvée  9  il  ajoute  9  que  le  mot 
^i^ii  cft  on  n^t  conompu*  Car^  du-il»  Ufà 
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firir^  ItécU  U  mot  Allemàii  fîimrêch  » 

fa  (ignificariofi  i^Mmê-ftmittf:  qui  cft  Tj^k^ 

4ki  Ton!.    SocbA»tM>  ifiMMr  f»iiilJRbj||^  ^dçi  G^ 

ifcfMi»/  fiuÊmnSHêfrm^fh^iiê  t^Êtftf^     ôat  mt  squilii.    Ccft  tinfi  due  tes  No|« 
^dJÀlOcdmc  Vkal  au  livre  i>  4t  fini HfAoife      mtm  appeUcnc  lof^flct  i^cattft  aç  fon  goi^ 

EféIcfiaftidRM.  UlfiNMDM.  0ift  ira  iribt Turc  :    ^tigrei  »  JH'W  leqoet  les   Grtcs  P^nt  appelée 

^jliiiy  ftlonCéik^aïUi  figmfif  w0m%^^,  ^^  ^mm^      ilajjo  0e^  tesittlicm  émffê.  Vctyes  p/#j//#. 
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A^i»  Cé4(émf  (il  n«n|ie  Mifi.  >C«  ntot  Tme 

SULTANE.  H»hw  de  (cttMHt  :  4<Kit  «n  a 

îmwntncé   ruTtgc  à  Pauts  *€•  i«f%    j3|f  £i 

toflcmbbmcc  aux  kabks  4m  SakaiMs»  *      -^â' 

StlPBHi  c'dl  Imwmt  4m  ifmim:  mot  ufité 


■''.liLÈm 


90RANNE',  Cemotff|nlflept9pctmrat 

,     SURCOT.    ÏH  fiircêttm  f  t^  fc  trourc. 

^offies  é^  Fitiù  ScrmÊtrii  ptgc  i^o.  VfUt  que 
fkrcêtmm^it  éîk  fàirdel'Alleman  cmrftt,  <fn  fi^ 
gnifie  uHe  e(|)èce  de  tehhc.  IfoiSus  fe  rronT|l|. 
^nivfT  |i  été  fiût  de  cet  deux  nfotsr  Tlir  c#rr#  %* 

^^e  qui  a  été  fort  bieij^  remarqué  par  I^icot  en  ces 


iav  les  Frovinees  d^Anj#u»dtt  Maiàe»  Sril^  '  tennes  :  Surcoc  r/F^iAr /ii  r^iNg^  fixrfaix: 

^,^c9mf0jedi(urppréf^thn;&dtconc^ 

fUr^  0fê99fé  dé  U  éUmnt  fyBsh.   £t  #/  rir4- 

fiiment  fue  ta  Rûm$s ,  cwmrne  âuams  vetd^nt^ 

IfÊl^^m  €éf9ti  im  jp^f^^  ?  ff^f^n  four  riche ffi 

çcmvivimri  Jtàr  ttmrs  cotfa:  l/ifotikPtlnychdH* 

h  t^^9tr9  mvec  U  ttrmmM^on  fMÎ  ejt  msfcnline^ 

y^fel^Scîciittt  GouttfÉè  tf  Anjou iSt  4ti  Marne, 


{^^ffgçKOiMkiit.  Lkm  Elpaguok  difcm  ré«f^4r  en  la 
.   tnème  JGfgnificarion.    Covarruvlasl  le  h  i|#  au  y 

^Jfi,  ^^faggast^exugga:  4t  imii  fi  Mm  enxUr 
p^  embever  el  juge.  Dhcêfêdd  finidâ  fm  héh 
I0dfu  èimpé  diims  €tf$  c$h  U  kêça  ,  €êm0 


Ciiuipa^,  êê  $amê9i4f  ^  mm/kM^Êmid  fim  ^  h  -'^^(ij^^      été  communiquéie  écrite  â  la  main  par 
JlîiAfv  Ciwyeda,  d  V^éfisfléiÊp^yMmfkiii^^   f'^M'Nivar^^  de  Jaftiec  de  Vavafleui:  : 


fmgiiri  lemrS^^n^fr,  6cc.  LaGlofefur  cet  arti- 
^Ici  ^Itfit9tifi0  km  fnt  fimfif  v»ifriêrf  ^pumd 


N. 


Ùk  ^sé  niargifialc  fiîr  cet  endroit  de  Covat|li«r       rêi^  fmderrtr  tén9miU  hÉttf^if^its  frhs ,^ har 

«!#»  ddrivcm  #àii^,  qui  eftk  iiième  ^fli^'^mréT,Mif  tm  Mmcmom  Chffhlies  t^r^fàmê-Pen 
*  fèw\  A%fiii€m\  ou  de  fugtif^  De  ùfiçm  i  àv 

cette  &ÇOU  t  fucciù  i,  fii€Céttré  .ftféh ,  €  «H*fflu 
^  £t  dcyb^pMns,  de  cette  mcamere  ^  fig^r^^ii^^  ; 

lÉr^ét^pl^^  fitfén^»  ^  H  «  F  f  iii:^^  ffor* 

mandie  ,.  on  prononce  fii^iéii^  hfétife  U 

duneenieiiit  de  rs  enC*    J\erby  quf  ^ii;prr 

iHenmoit  plutoft  de  yi^MfV.   y ojres  humera  il 

me  reAe  à  remarquer,  que  le  m^  Fran^tts  Chup- 
'  f^  eftunnom  de.fcmilt#^^*^^^''^^:#S^^^^ 
^  SUPERCHERIE.  Jcfi|isfoft4^ 

M'  delà  Piqu^tiere» ^i  croît  que  ceftuBec<Hi« 
;•  ttadic«-^|^iwwdk#i*|^ï^^ 

S  U  P  R  EP  £  Z^Mm  ^Ékwu  Scaliicr-dans 

|tf  (cgong  Sealij^anji  f  "ii^il^ 

Èmifrl^fignifiem  zvûmnm^'imjy^ 


vj;^ 


't 


^ SUR  :  prépofiifoA»  Uti  flnfimi  Mcnr  lequel  ^ 
im^4ÊÊ  fiê^km^  i^^      noua  aidons  nxxjmg^  n6c/ 
ifiâ  les  Efpa|ndb  ont  Êutyii^.  Le  Vieux  dtoC- 
^x^^p^km^  %7niuÊ.fiffiê,  mm*  Le  Le^con  ^r^r 

latiiitéÉyii^^ 

iffêBémnrm^fiÊfimvÊ^^  Mautedans 


*//  frtiintm  lêrrèn  tn  leun  $irrtf  ^  ils  /#  rendent 
iM  Seiêwrsm  pêmren'fmirijufiici^  fTn^enBptpa 
Wwi^tityfkneeu^  kwr  én^imenreierté^ 

'^nes  dépfjfntet  :/C^efik  dirtje  ebaferm ,  f  JS  hfiip^ 
^fi^'^[^  dèffms  di  U  h^rt(n^ 

^eJfmi^ticnTé'^^  dejiuê  de  f$ 

Mntnrt;  ^eft  U  liircdf :    '  '  -  .^^#f^-:f  i^J^^'"^^^^ 

-$UREAai^-^i^ 
iiucif  de  fi$r,  qu'on  a  &it  par  x^ontraftipU)  de 
j9ii»^  L'ancien  Dtdiçnnàii^  titiii^f^  p^ 
Wié  par  le  P.  Labbe:  t^AUB  u  dùLt^fkhmr.  On 
Àt  dans  l'AajPii  0e  dahs  b  Normandie  d^Jkt. 
Wé^  U^  h  n^êc^/kft^m^  eft  felnSnt 
cdiiy  lik  j%rMi.    Caninius  dériye  fis  de 


t^ttiimt  yïfiwct  y  <^^^     ont  fi^t  l^ey^ 


tX-'f^f^ 
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fom  lequel  on  il  dit  ïMintc  sU 
*^yBR.|ll^s^i^  NuWé 

ce^trc^  en  dédùâiou^fiirliàii^ 
.^mf^^mh,  comme  je  l^tiii^iit'»^ 
iD^  0bwrTations  i%n:  la  Langue  Firançoifè,  qt^ 
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'Ots  mots  iom  encore  préwKement  tf  tféw^ 
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nsvii  ^idimur  fi^dammùélê  tM  âlt$  wêsri  Mdtirr 
fém  étcctd0iU0$^  4i(  M'Guycc  dans  (a  Note  ma- 
nufcrite  far  ce  mot  Efpagnoi  dans  fon  Covarni^ 

i4^|CN  P        Du  mot  ck>^f  &4ç  celui  d^ 


$UR-   SUS.  St^  SYC    ih 

S  U  R  S  E  O I R.  De  f^er/iétu^^  qui  fc  «ôjivd 
^  c^c^  Cgnification  dans  if  Code  Theod^^iica 
t  iu  7.  u»  I.  V.   Iroînde  j^  a^ver/kfl^  fuffrfaUn^ 


;  p!ice*qtt'ancienâcmem,dà^^  les  aÛcs ,  on  '    ; /S  U  RT  O  (^^  >i<p  apoclons-ainfi  depuis 
foit  le  farnom  fur  le  nom.    C'cft  une  trpH-      quelques  années  un  aihpie  juftaucora  qui  le  met 


écrivoic 

vaille  de  M'duCange  dans  Ton  GIotTaire  Ladd» 
AU  mol  frfrân^min.  Voicjr  (t%  termes  i  Sief^r- 
ro  di{tnm  Supranomen ,  fiss^  m  mQIs  ,  fréfirtim 

'  pMck ,  fëd  À  iejfiiui  fmfcriktr^tur  j  Jim  éd 
difbrimen  /imUiwH  ,  9$i  dixi,  n^minmm  i  fm  dd 
pleniârvm  ffrfêndrum  dffigtidtionem  ;  fmprd  fin- 
gulornun  naminum^  lêC9rmm^  &  prdd^rmm  ,  qud 
incâlcftnt ,  dut  fmorum  d^mini  êrdnt ,  n^mencU^ 
tUféU  éddirfmNêtdm^cmjmfmodicûmplmf^chdr- 
ids  vidimas^  9X  TdkiUdriis.  Anldttnfiy  Mdjfu 
Uenfi/Pdrtdinfi,  &  dliis  :  jMod  ^uidim  fupra- 
nomen  idem  viditur  fd$d  epinomen  ,  v&ce 
iimdd,%>9Cdnt  Nûtd  Tynnis^  pdg.  sf*  Vki  per- 
perdmfcripmm  ephinomen.  In  hmjui  dmem  ni 
extmpljm  »  prêfèrdm  V€$$nm  N$$itidm  MS.  de 
^Htreld  inier  ArchemidldÊim  de  Borhnie  ,  & 
Fettum  di^Ut  ^  pro  jO^fteAe  Menth-dcmi  ^  fdb 
Hitfriee  I  ij.  jfteee  Afigliû:  fmd  fie  eldmditur,  : 

.  f  a^  fuac  h8DC)Yichntibus  U  audientibus,ex  parce 

Apmk.       êU  bofcê.        ÇormiU. 

Ârch!  Prancon.  dt  Rupe     IjfriUelmo  ^  Jordano 

Àmonc^^^Teçbaudo  <^<f.  Qud  quidem  fiéper- 
fcriptiencs  nemind  defigndHt  prdêfierum  qUérum 
fingnli  demini  .etdnt. 

SUROS*  Mai  de  cheval:  àin(î  appelé, par- 
ce qu  il  vient  (iir  l'os  du  cheval^  Voye*  Nicot 
AiBs  Ton  Tréfor  de  U  Langue  Prançoife  ^  &  le 
^Cear  de  SoUcyfei  dans  fon  Parlait  Maréchal 
|iage  5^.  On  dit  â  Paris»  i  Lvon,  &  en  Npr^ 
niandie  s  yi^rsJ  i  mais  dans  la  pluipar;  des  autres 
lieux  de  France  on  dit  fntot.  -  ^ 
\  SURPELIS,  ou  SURPLIS-  Hicot:0» 
peHtroit  dire  ftêe  ce  met  eft  cempofe  de  fnpct 
€^  pallium»  eu  fdilzxc0$mr^  fi  an  MfidtC^^ 
licium;  £jy  décimes  contrées  de  ce  JRojdnme  pelle 
fignifie  reh*  Je  temarqueraj  icy  en  paEànt»  que 
ce  mot  de  peig  jk  été  £ùt  de  peàmUj  Nicot 
ajoure  ;  Àncwts  efiiment  fUé^Cvoflis  efi  fait  de 
fuî>  1^^  peUis  i%i0rce  a^e  le  cdmdU  &V4ùmuffe 


qû^  fuenbit  fur  la  reftt.   iDurkndiis  livre  ;. 
^^1^  ee  ^nf4 

ebst$q^i^-^er  tàntcaepeUiàdé  m  péUikm  mot- 

Ikfc  ^^n/dieni^cclefiiê  ohfervàÊnr^\^llicisim 
te  trouve^  Les  Glofi^  Ajoidennei*.  P<iS^ffi^  p^. 

fd  du  Unner  vdménemr  tm  iempjesje  c^uran^ 


Ât-i' 


-4.S'<«-      . 


.^^j^Utôêirhip^  tohfldn 

OJS^lÛmkteces  E/frite  qm  Id  kiu  Jmvironnen 


idnc 
Hronnenp 
i^J^pmetrrei^ 

/eft  dans  les  Regrets  page9.^#i'fi^eftt^iA!^ 

{nols  àiù:t«i  Jo^ffpeBi^. 


gevinifmçr'f  Les. 


*^.f]fe^« 


•■  if. 


t^ardedus  un  autre  julUpcoi: s.  Ce  mat  .que  tout 
e  monde  croit  nouveau ,  eft  trcs-ancicn.  Il  fç 
trouve  dans  les  Scatùts  de  l'Ordre  de  „5aint  Bc- 
noift  de  la  Province  de  Narbonrie  »  qi;ii  font  dç 
liaif.  fllaé  quidem  veftes  >  qud  vulgo  Balik^ra-* 
nf ,  &  fupcrtoti  t/tfr^nmr  ^  &  feUdâ  ruhids  • ,  •  • 
pcnitm  dPMpdtdmuééLct  Elpagnolsdifcntdc-memb 
fobretodo^    -    -■  -.}     :      -^^  ;:::n.ï\/  ■    .'U 

On  croit  que  dros  *  Seigntmr  y  poUt  Jùrdnd 
Seigneur  eft  wl&  un  mot  nouveau.  M'  de  CaU 
lieres  dans  fon  livre  des  Mots  â  hi  mode  ,  page 
to.    tïo^t  vient  fuc  ce  qnnn  ufkgé  nniverfei  4 
toujours  f dit  dppiler  grand «,/f^  métdmorphofi 
eii  gros ,  &  qnon  fe  fertde  ee  terme  dvecfi  peto*  : 
de  rdifon  !  Que  veut  dire  un  gros  Seigneur  ,yJ- 
non  un  Seignturqui  eft  gros, i^efi-^dire  de  grojfe 
tdille  f  Fdut^l  pour  pdrlcr  d  Id  mode  qut  nous  di-- 
fions  lé  gros  Turic  >  le  Gros  Vifir ^  le  Gros  Maître 
de  Malte  >  ie  XjvoS  Maître  de  1^  Maifon  du  Roy  i  le 
Gros  Ëlcuyer  i  le  Gros  ÇhambeUan  :  &  dinfidee 
dueres  dignite^dufyuéMes  on  d  Attaché  te  terme  de 
GrandiEt  ce  quffuit.  Et  il  eft  aufli  tries<ertain  que 
cette  faconde  parler  eft  tres-ancieime  dans  notre 
Langue.  Guillaumie  du  Bellay  dans  une  de  (es  Lec<*^ 
1res  jiu  Çggpétabié  de  MOmmorcncy,  imprimés 
i  la  page  i9i''tEtMSfh6îtes  de  M^  Ribier:  £if-  ' 
core  tjuil  rtêdit  dit  des  pjdtotes  (  le  Maréchal  de 
Mootiejan  )  ^ue  le  plus  gros  Seigneur  de  lu  Chré^ 
tiinti  ne  voudrait  aire  d  homme  portdnt  titre  de 
Gcntilhotnnu^  Rabelais  t.  3^-  £n  cette  f4fon  ceux 
fui  dvoient  été  Gros  .Seigneurs  en  ce  monde  icy» 
gdignoient  leur  pduvre  ^  fnichdnte ,  &  puilldrde 
jtfkt  Id-hdf.    On  m'aitêure  <{\xc  gros  Seigneur  ♦ 
pour  grdnd  Seigneur^  fe  trouve  aûfli  dans  la  vie 

cb  Chevalier  Bayard.  >-fc^w  v\  j. 

il  en  eft  de» même  dé  troffe  Afdipin  :  Ccft 

auifi  unmot,ancitn«   Paradinlivre  a/de  fesAn^ 
nàles  de  Boiirgogne,  page^il*  Vergj\  ejt  une 
greffe ^  &  4ncienne  Mdifo^.dt  Bourgogne  ;  &'^de  • 
teie  prééminence ^  quelle  fut  dHiée  d  Id  Aù^on 

■^jde  Be^rgégm^'^^^.^-:^:^^  ■..   '\  , 

\     Autre,  excinplc  d'un  mot  %nçicn  quoh  croie 

«ouveaua  Ç'cll  celui  d'impdrdanhdHJti  M'^dç^-  ' 
raist  quiU'^emoloyé  daiû  ce^rs  de  fa  Tra-- 
«^ion  it^M^^pV  . .:  - 

r-r'--Sdhediàt^  méprifie ,  imputrdcnné^le  outfdge, 
s^eu  ^wû%&;yçiî^^U  J[^^  E(:i|iCibtr0Uvc 
dans  Frsiifllait.  Afoicy  i*eiidfai|^^^^l^^  /^f^ 
comment  le;  Boj  de  Frdnce:  tfmit  fecriiement  fis 
e!0nvenMi^nyevers4n  kil^neKvillejtdéiBretdigne, 
dfin  qe^Ùes  nefe  vaulfiffent  pas  ouvrir  paUr  ro^ 
cueiUir  Us  anglais  /  i&^l^'ijt^sAef^  xils 
fe  farferaient  grundemenoo^jf^  ferait  ce  fdit  im^ 

pdrdonndkle^Clc^z^X^yjà^ 
volume  de  l'édition  de  Paris  9  au  chapitre  qui  a 
pour  titre  »  Le  Ujo4^e  de  Guni^dm  MichdiUe, 
JFp^npe^ji^e^mreJodcbinJCdtory  Angl^k:&  les 
pdrolet  q^4e:Roy  Chdrl0elifi  dk  lit.de  4d  mort^ 

^i  on  l^oïc  avi(c  appliç^tipn  tous  ^oit  anciens 
^^^  RRrr.a 
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Aof€ars  »  on  r  tcouf  troit  betoeoiip  d'amrcs 
moiî,^tft  paucnt  àu)ourd*huy  pour  nouv^auxti' 
)*appccns  aufli  cri  mèinc  tcms  de  M' TAbbé  Va*^ 
réf ,  me  le  motà^imfMrdêiénéUê  d^  cref^tédap^^ 
tout  le  Languedoc  ,  6ç  particulicrciiiéit "à  Toii^l; 
loufc*  Ce  paâf^gc  de  FroifTartina  été  tndic||ié\ 
nac  M<  t'Abb^  Régnier  Segrccatte  de  t'ilddémic. 
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Su5^{  pour  fur.  Dt/itrfitm.  Skrfum.pijuim 

•  u»¥*jïfW-  Voyez  S00verMin:^^'^^l  /     ' / 
S  Y  C  O  T I N.  Herbe.  De  fynuûriim:  VogÉT 

M,'  de  Saumaife  fur  Solia.'pagc  toM .  fc .  cn^A^èfA 
ll%6t  Çhim'm.  '-'c'^-lr,.^,  :^v;i'^0ypfh»-^ , 


riUÉÉi 


V  ^ 


Â<. 


••*-^^^^i'V.^i-^^''^^^J^''^^i-^-:^^ 


A  B  A  C,  De  rsTpagnoT  f4^|(rMv t#     Indroir :  V >fw  fiUt  &  Hâ  'f*fhrii-^ii  tâtéè 

Médecins  de  L]^on  livre  yviii.ChapU'     (tim  k*6iU<ts,  Aufone  Epigcamnie  é^/ <<  ^f^^  ^n  ;  ^  » 

■     '■  '      Ui^l^fi  tabula tfi:HH^;&im.  Iffiuyi 


tre  ^)S«  ilfêemMdmâdtfMt  bpnis  ^mni^ 

fïbni  mfignibus  ^  aUlMfrim00  k^r^étfHMm  pc- 
tum  éib  Indu  v^cari^rifirt  TheVifm,  NIcùUmè 
Mw^rÀHs  pkiek /;  OvUdus  in  JHlifpétmoU  infulà 
pctebecefiuc  ^i/^4iifj'  tàbftco  mi»r;firMi#i^^ 
JnfuU  ijiàéuUm  ejHS  mminii,  in  '^nd  fr^éjuefit^^ 

Jinu  n^ritnn  Galli  i^fuid  ^0m€$  i^ 
Rig^m  éiUqHéind^  in  ùmfitanid  Oratar  ,  e)Hi  f^ 


■'^V- 


^.< . 


/«TABLES.  Jeu .   I^e  livre  do  la  Diablçcie  \ 
V    i-  Ils  mhdbent  de  i^un  "w^i^if^^ 
^'■^P^  £à  jouent  in  tontet  faifoni^'K  ^*>^^  '    .       ' 
•^'^lêx  fiéiUes  j  sm^fréênc  de  fnarreMUf  ; 
^  Ah  trinCféiMph^Ê^s  du  confhdu  s 


/ 


iT        • 


fnenprimm  ad  Regînam ,  Jiegù  GéUiê  msfréni^^'^^^^  aux  bfUntahUs. 

detulerir,  iamffuefMultoHsdùâuéi^.iik^^    ^  ^^-  ^tL-.-^ii^-l^  ^.>  aJ^.-..  i..  .  t^-. 

nam ,  &  Herbam  Reginx  wiriK^4>^ii;f#%^  >^ 

,.  Il  cft  i  remarquer  quc^  quqy  qu'on   Aie 

taiaÇj,  on  die   tstàtiere.   f  Ufeft  aul(fi  â  ro» 

marquer  qu'il  faut  due  tabuc  ,  &«  non  p^  ^^ 


idC^^tïj  t$uidf.  f  Voyc«WîVè>iW* 


>,  ■^'^•«^i  '1  * 


Xacins  fe  fônt  iertis  4c  tutuU  en  cecte  %mfica^^ 

^     TABLETTES  t^^fii^^^ 
/mie ;  dtmixiucif  de  4;4^/< /parce  que  c'|eoiehc 

,i^¥^^i^^  planches  enduites  de  cire  >  filflcf- 
qùcti» oneçrivoiu  Lçs  Gtofcs  d'IjSdpre  ^.^ 
D  X  ^  t^^Wat ,  TabuU  ^;  ij$uàfermui^\  ^ 
T  A  B  L  I  £  ^  àt^  ^m^.  X>^  fàiuUrîunk 


T  ABÀRT.  Villon^  dans  fon Gtand Teftâ- 

ii/i;^  grand  Tabak^in  deux  je  fendît 
Maroc  fur  cet  tSndroir  ^ J  tt  A  i  À  îl;ï»  iriir  man^    |  pPçrion:  5«iii^  ii</  fr^fit^m  revertamur  ,  //fi^i 
teline^de  alon,     yûioti  Vcft  enc0te  fervi  dà'    'éuadratum^tiodfemm^ 

£r  ^  çhicUfifnn  grand  7V*«hr-  -  -^  ^' >r  <^r^vk»r^^^  >  J^vf  de: 

^'  --j  \  J>€'  Cetrdetier  fui^f^s  aux  pieds.'      :\   ^    vamau,  vel  dwa^mû  i^jfkidanù  x  f^  a/rpnte, 

Froîfl^rç  volutnjî:i.chapi^crçi3.  _£r /lyp  jîr  t^f^         ei  fe  tegant.:^ 

mn  taibdr  Cûmme  fijiuhit  partir.    Thomas  de  ~~ 

Ghamprc, livreur,  chz fiuej.Spreverae  in  Sa^ 

cerd0tbus  riiundkm  camutunii  haèîfus  ùafpam  : 

&  taiàrdum,  juem  Gallki  cancn)'  isUeunt  ;  id  eft, 

uliegcr  ;  induerdu  ^  Lei  kaiiéns^lifenr  M^irrraf, 

&  les  EfpagnoU  tdvardo^  f  Voycï  le  Gio(Iki;:€ 

de  M*  du  Gange;  ^-i-.^:i^V*;^,  ..^r^^m^^sm^,,"^^:, 
T  A  B  l  S.  Etoffe.  Ceft  un  abl^  dt^^Vï^ 

tabis*  Dans  l'Inventairedes  Meubler  de  Châr« 
les  V.  imprimé  après  fon  Hiftoîriî  ècéitfe  f  art^ 
i* Abbé  ^e  Choify  :  Vn  furent  ^^t^  knthap^erûn 
deZatdbis  vUlet^fourréM<f90fnnMaî)^  Ltsla^ 
liens*di(c«  «^l^^s^y^'^  ,r^\-\:f:.^.^:  ^^^^^ 
j  ^  A  fi  t%*  potirtk^iRà^  deàipà^ 
bdta^  employé  en  èeilte  figniôcatiotir  ^ai:  les  Ati^ 
tcurs  dçia^Baflc-Larimtél^^  Guntbçrùs-Mdnachns 
éâiis^  fed^HIftptrè  d#^60nJ^ik  ^ 

doum^iCiamiimlVn  iio;i4^DiMbutdt^ 
Chrifhn  ^navièt^^^J^ M^^SiàaÀj^^ 
fication  dadi  cet  end^de  )t^    Vie  iiîçlfcm^ 


T  A  B 1 1ER  a  /aiim  tSln  i^t^ •  t^ 
riwk  :  quia  in  io  tabnlis  ïuditur.   Voy,je  2  M^  de 
^aumaife  furTHiftotft^^  A^ 
'TA<2i  maladie  de  brebis  :  cipéce  de  pcftc. 
^fi movàtrache ;  IHon Topinîon  ,d^  Scàtîget, 
dans  l'Appendice  de  fés  Notes  fiir  Varrôn^page 

0imifemftîf9amr:  »t  er«t  iimfMç  Grittruin.  £a 
^Phpferiù^f^aplam^^M^  clarus. 


t^ tfi  keyT(ietnù  HS^  xii.  AU 


^^iij 


A  4« 


..    ,_. [mymm^ejm^* 

^«Mciwfiiii^)^^^  eajimitiiudi$e\  a 

i^/fr,  dicitnt  patagiuriL    tApud  Fijfumtdn* 
l^iiurfm:.éjma  eS  jmbi^hti:perm^^0^ 


j*« 


c^^. 


^ 


'^^ 


■*■ 


9^ 


.i^»..:■1•' 


■  >..     '.- 


% 


\        ^. 


«in  uAge^  <l«Mii  le  Languedoc,  f  Pafijttier  fait 
|liiei;tô«Hi(l'ime  maI«Éf  ç^otaeieure  i^  1411.  qni^ 
Tut  appellée  le  r#r»  ITims  Je  Cbaj^tne  it.  dtf' 
Jtiyw  IV.  de  (es  Reçk«tth<«^'  j%î#*  i::*«'^&^       ^ 


^1^-A   .]«•'•/•:-.  lk\  A   h» 


■i: 


V 


.^ 


le  tac.  Belcndani 
ibiîTrâîté  dé  Mtdicdmentié  firvàndi  c^Javms 

^  %^  ^Uf^nojh^ h$c M  Cittia  Cff^tic4  mnittir  ,  ^uod 
TdLaim  if0Céinr>  vétms^  li£nû  imtiptr9rHm  ptr^  . 
.  ^'  '  ;' .  îpç^y*d€t0r:  ,$dfU&4  morb9  ùvium,  cul  medenfi-  ^ 

'<'  iMè$ ffUM  pêfmUiimJ}tvit\,  &  intcrficit  itvn  :  in 
jfi9  PtedJ^dê  rmftUi  chm  ftùbis  doEfhra  fint  ,  ei 
crpta  hâpi9tél'^hdrm4Cofol4â adennt  >  À  quibtu 
:^&  tàcnm  pà^uUnt  >  ^lUcmàdmodum  in  inferiwri 
'  0^iM  dn  Cad'tf  ScrbiHA  nominefHidcm  vulgari^ 
'  fed  ^¥^ùà Jud^ifofHlnm  fie  dêcneruiit.  "En  Bcr- 
'  *  if  jf  V.  reî;  Bergers  marquent  leurs  moutons  fur  le 
'  iK^  jvcc  de  rhuile  de  taC  *  " 


-»•-. 


i'V  {:\  ? 


.   /      V     V 


^1, 


^  v^'AGHElLorigincdccc  m6t«e  hi'cft  pas 

^ônnûeé    M'  ae  Caicncave  a  fort  bien  xcmat- 

qué  que  nous  dilîons  anciennement  f^iS^^tn  b&tl- 

|ne  &  en  minivaife  |>aFt  jpifféretnmehr,  Voyez 

jfaNotc,:  clic  cft  curieufe/  M'du  Cknse*  feît 

a  menne  n^tîn^ue  dans  fbh  bloHaire  &iân  au 

TA Çai<î.  Petit îx(Mtk^ 
Je  remarqucrljr  icy  par  o^èfcàfîon  >  au  fujct  de 
et  |ietit  raumbn^i|ue  fal^âàer/ qui  paroift  (igni- 
fier  un  petit  faumon,  ne  le  fîgnine pas.  llfignifie 
un  autre  genre  de  poirtbîv''^    ''      ♦  "  ^^         ^ 

TADORNE.  Oifedr %4uatîqul^  «eloti 
^ns  fon  ^Ornithologie  livre  }•  chap.  17,  td  M- 
dorne  ffi  èj^JÊ  hdult  rèJfémbUnt  m-  une  tknîtei 
mau'on  U  voit  rdrtmentitn  France ,  finon  es  Cèurts 
di^GrandSi  SeigmHri^,ir^^^  on  Ui  Mf porte  des 
autres  provinces  dei  elehors.  '  Rabelais  4V  jjj.  Pap- 
pcHc  tadourne^f^^       *  '"'  '''  ^'"  ;-.^_.u.;..v  r.:»    • 

jtA^ft^TAi  Etotfe  de  foîc  tes  Grecs 
nibàcrnes  difcnt  ^«9^ ,  &  les  Italiens  taffettk  , 
les  Eïpagrtob^i^^»,  Et  tafàta  Ce  tiflUve  m 
pltifieurs^  endrèiRd^Ecrivains  Latins  rhëéèrneSf 
rafjponc2  pii«44^du  Çange,  iM"^  $6ch^t  pro- 
yoit^uc  ifëti^iiâclénomatô^^^  C*eft  auffiîâ 
penfcc  de  Coyaituvias.  Dixo/e  ajfi  delrttido  y  Hé 

ha^UéfHeW^  Ji>Twwiï>*/^:"erf^/Jtiby  je  ne  yOy  point   d'âp- 

i2iî$  por^la'fi^P^  prcriéc.     Itiit-Ctof   pas  non  .  plus   qu^ii 

.  t^leslic^TO  vienne  de  taUma/ca^  qui^fignifie  un  mdfque, 

mm  ttiM  tètmmroHmiii^^  :  mj^tty^ti^^M  mt^mev  ceux  qui  font 

,^49it4irW}m  HèmiHK  '#'  :^'^/i*  ^  •  Venir  tkl^on. 


r 


Ifitloritftf^^  InMÛmm ,  âut  îfidiSio*"  ^ 

nài^M0eii^i'd^  ^0,  kelfud  hîe 

djritnr,  fcrip/it  Bnddm  dd  fit.  DifS>t  O  ff.  Quxft . 
&  Pyrrbtss  m  '^hnçdm  Cad.  de  Jorç  Fifci.  l^am 
^tf //riiiii  Talcam  Ldtink  diterefi  fMts  v^et  j  Kdr^ 
finii  ^Grdmrnstiçf  jUMStoritàre  poterie  ;  fui  /alcari 
*  lignum  iN^Kloè 7<^<^^f  ^nnUeari ,  i^  prd- 
fiindendoformdtHr.T2\c:im  ^ttoiftie  Làtinurn  vo-  • 
càhultàm  bdbemm  diid  fignificdtioki  ,,  pro  ligno 
Utrd^ue  pdrte  prdcifo  ferendiè  drtonhw.  Plinitu 
lih.  3C  V  1 1.  cap^  T7.  &.feeik  Cdto  &  Columtfld  de 
Re  MnjUcd.  C*eft  la  Remarque  quVvoit  fait  M' 
Nublé  à  la  marge  de  fon  E^^cmplairç  de  la  i.  édir* 
de  ces  Origines»'  '    * 

De  Tdïlïey  on  a  fait  mûrtaiUe.  Dans  un  écham- 

e  faite  en  12^ a.  entçe  le  Roy  Pliilippç ,  8c  Lèruis 

c  Beatf jeu,  Sire  de  Broc  :  Ponr  le  cdi  de  fnortdg/le, 
que  fHdnd  auckn  menrt  en  Id  ville  de  Montftr^ 
rdndfdns  c&nfeffion  y  tout  le  bien  meuble  diceli^ 
ejt  du  Seigneur  de  Montferrdnd. 

T  A I  i-  L  E  M  A  R ,  dit  M'  Guillet ,  dans  fon 
©iélionhaire  de  \%  Marrinc ,  e^  id  partie  inférieure    a 

de  C  Eperon  de  la  Gdlére  ;  ah  fi  dppelie  par  les  *^  ^^^Vht^"^  J^f'CA^ 
Zevantins.pmé  què/lee/  trdnchdhtc,  &  fem^  J^jS^S^ââ^âi 
bu  tdiller  la  Mer.  ^       *  lù^.  Vk*/i2il ÎUMW^ , 

;    JAILiER.    De  tdlidre  .r  qui  à  étéfm^^^T^/^'-^'^'^' 
i^dlid,  qui  fc  trouve  proiir/c/j^nw  dans  les 
îltiteurs  anciens,  tes  Gloies  Anciennes  :  m/i>,  - 

p^^A*  t^tidy  ^Jkw*    tes   Auteurs  de  Limitibm 
i^fg^^       Terminus  .fidUqudmfcipurdm  ,  hoc 
e^tdUdturàfk^ 
mZ/Wii^, ^y?w^r. Noriius Mârcetlus  :  talias> 

fci0ônes  Uj^xm^^  ^^rro  dicie^,  / 

de'Ke  Rufiica  USh  u  \Ndm  etîamnum^  rufi-ipL 

Vùâe  iintctulizrt  dicimtu  dividere  ,  i/el  excideri  *    é 

rtimum,  ^.  *        '  -, 

Taiid,  idliciu^s  \  talicid,  y  ^n  fous  -  entendant 

■--'..•,'■■■■.  .  *  •  .  •     *  '  ^  ■  ' 

TAtEMÔtTSE  ;  ou  TALMOySE* 
•Villon  la ftît  îjàadriflyUabc.  •     : 
'*\       Jtém:  kjean  Ragier  je  d^nne  ; 

jQuieJl- Sergejttyvàiredes  doute; 
"        Tant  qu'il,  vivra  ^  C  dinfi  T  ordonné  ) 
'*       Tous  les  jours  une  tdlemoufe.^^ 
C*eft  dans  fon  Grand  Teftaniicnr.  M'  Bochatt 
BJtétcddoii  que  ce  mot  avbit  -ctc  fait  de  L* Arabe 
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.«■/v  .»^'.'c^  .vÎL  i. 


iMi\<i(M 


iîtlmàafcJ^ t^tttznàtux.  que  les 
*  ïainôufêi' oftt  Sirainfî  àpptîécs  dclcut  «flcm- 


/ 


îal  'déêddc-      "biàncé' à^n  ïn 


Kpp^èfidMéla  CoQt  <iérXydc$1tè^Klo^t; 

d^)iÉh«^i^&-^iâM*^raè^  Êt'^^^  m 

Aydes  de  Montpclliicf  :  JP«W  Wr *»^«  4^^^^^  ai- 

ararii  JtuHahké  &  Tribiu*  àhrmamÛimï Rt^ 

Wffmit  Jcttà  jmm  *  edtxerunt  nm  gravt^im  ^ 

unir  pro  plitrtbMiiià^ ,  fiHfmStMtinf  t^  «V»^ 


/- 


■3 


*-  .»^. 


-i    *•     "*    ,**      •> 


è*  ^ais i  oûtte  qu'il  n  y  a  au- 
reflVinbîàîi^'ent^è  tbeVtilrtiôiife  fit  un 

w4/iS^(^'àit  M'rs*^  de  ta^ 

moùfes  foRt  appclcg  Taimetie^j^ms  les  Coiitù* 
itoè^^tpireif  i  jti^ès  au  Châwlctde  Paris,  art* 
^j^p'^^èfour'^^^  Tàbé^ 

iïfityjfi  doit  :pàs  Joindre  au  mèr  mitoyen  desvoi- 
pùi^c  qui  dblMle;liïjét  dé  crbittp  qa>i^  a  dît 
SLUZïcfoii  talmolle  t^ow  tdlm/sfife.  ^  Taltf^tld^ 
têlmd^Rf^s,,ltdli^^       y  tdlmaufd  ;  tMmkJd  , 

TAJLMdUSt^  .  \ 

TA LEI^l^  pour  volonté. ^  Vbyez  Entà^ 
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AN.-.    £:■. 

^c  Cl  ConruStieB  comcc  Ccrco^ciu*  ;  0^2*  ,|  |^fc^^  uoprin  w/  tam- 

^  0i^iai>trM  ^-^-  ^^-^^'^^    -"'  -----    *•-    '  ^^-  -  - ^-  -^  -  ^^;l-^    ^^;L.r.^^  ^.,«;m.. 
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•»  ■     ifîi 


)^mi»admfk4m\  £t  dans  fbn  livcc  des  Annécl^  |ti;i  iy#^ /^i^/T^^iircI»^ 
<:ihnaa»riqiiçf  pag-  53(1*  JRj{^4rf  v^'m  Gr4ci$  W^  J^Paru  4aMjRichat<to-   Les  Turct di- 

i^«fi«  »  j^^  ^réikm  ^r4es  pê€i  dff^llérimt  Thil^  "^^  au(&  témkonr  »  maisfKmr  ttgpifier  un  cerc|ia 
fcm,  vdgi  Talifipao  j;  if%fc/«  ,04^^ i  f^  ^<      inftramcncdemiifiqiieQaia  IcoiaocKc  Iodk»  0c 

Nsm  inhis  fiM  4  Gr4cm  nmhid^mr  v0^4iM30^ 

fr<>  W/#tt6*  ^'^^7^  ff*^£^  TalOinaf 

tr^  ii?A^  »  J9f  tl^rdli  Thilfcmac,  n^wt^-m^  Sic 

f4ét  fimt  e>î^«%4  JiMcma^^         ,  i?yii^  >  ni 


quç  les  Ac^ei  appdlc(v;jiUii&  de  U.|bjr]^»  E%i; 
bêlais  IV.  la,  d^  t^k^iirimm^ictéUÊomr.  f  Vojrd| 

^  TAMlS/tatwiiiSmiWlWiirrnirii*! 


nârtMtl  14' de  Çafcneuve  en  a  trouve  iecymoi<^ 

%i9(u^t  inicce  mpt  M^ii:Mtêiif4fÊ^m^ 
)9i^nwc  ^c.metnie  fi^ibcation ,  comme  il  paroiti 
pai  cet  eo<kaic  de  f obaancs  laoucn^  à^  Çqi^ 


'■'*t^ 


LVOlUl 


"^U*  mt/ierti^^ 


^&'f^-?*i-M9^mrêm'-i^ 


iw;?. 


mi:-y\ 


pl'  • 


tfVAf 

mcmcnt  il^i  fet$e  ji|e  bouc 
la  Milice  |t  dà  Jtiîn«s^^  1^^ 

blette  itip'  TéilfVMpj^ipff^,^  .vifcS  -.. .  ■■  ■î'^s^'H.™.. 

U$mentmcbuf,  £ 


*^*ai 


,  tfUM  iàHtm 


ViT;^^!'' ' 


cette 
pour  dire  MttconP  4i'i-^r. 

TALUS.  J>«nït' 

d  une  ville,  f  _^._^ 

k  ^taïllc  tfi  tafi£s"i^|^% 

ICC  fojet  de 


mu 

:toe  oii 


en. 
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•.'.vfe/"V 


fcà! 


.^t^« 


:ns 


<"*-mmy*^  ■ 


ttitii 


lai)  l^^l0(H.de.  ^       ii< 


»>-Vï^* 


IT.'^ 


'•■^«J 
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^|^*^.^«ï 


3|M|^ 
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WtfiiJMcKfàlvt  rvhSammxtm,  quem  caftât 

tum , <r  uÉPt&Ûtn aupcIUnt.  Vénetttoiimtii 

lum  ',  libres ,  tanetuniiffM4y(  caftanetum. 

<»iïi3^tî«rdatt'ceijitx^^      le  #avf  ■ 
<fet<fi  ,'oans  la  figiiitfiàitian  de  l'écorce  v^^  9t- 


:-^jitf:*îj^:^r  ". 


'v^M 


« 


^; 
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i^ii?'.*>.K..ir-!;«'?îa.M' 


'i^Ss»iiît>,Év^;,ïiilk*t^^  '^i^jiu^'i :>;iy,i: ; ^^tfe^^^i^j>5£u'>k•:^Vn^8iL^v:4:^K^iv^fil:^^^  y>^-'''\^".>'  ■■ 


MiJ.ilJW^-*W^    'tt-^ 


■  ^n  à,*i  II'  *■  V  ■  -.A*..^'.'- 


'■f=^-'r: 


«•v 


«     • 


■*«, 


-i^3%  .^v  />;^*^</•i^vA.::v•■^•.•r,*^,/^;H::,.-.^:^,    ,    .    , 

':jm  fMmm$i^mmMi^ii^lm!4fà^  MaUiicootiMii 
.llapfiAft  Pittilfiir  \m ipAmtmcXi^ii  de  ^Vâkri% 
f  iicoMi^  T  A  N  A  ï  f  ^Limmà  Gr^s  tMmtmdiÔÊft 

■éjktêêè  ê9liiulimii0  ikfêmêémi.  m  Ttimtj^fm,  Cmh 

Junfimt  §^€9mmH9^  GrmiAém  Éé^driê  fmPMd 

TaïuicicâC;^  pé§J[fim  vocammr.  W  Guy«t  cMycic 

-$^  m  eyaetqttlti  ^  liw»  ai  Fonce  on  ék%  tsmé ^ 
j^i  éffiSim^jtTAfit  :  &  mirvm 9  maUjHsm  &r 

:§||y|«tl  £  RE  de  réiwd  #1ie%ti^ 
iaxhi^ris  ^  qai^m&e  propcemenc  nmiiê  4r 

r^'iUNS.Eii:  foatHémêp^  Antoine  4c Baïf 

iefu&nMÊt^mtê^^  lu  mèitiè 

"fmfkfkxxws^ç  4»^Mttliiflu  P4ri8«  Voyes  Vofr 


■.'...■■•<r'( 


-»■♦ 


/■ 


P4r  mhéméj^m  êêm  rtif  *  ■   ^  ' içp#f 
^   Cékrfmy  mut  rfiw#;pÉ  firwéMUmi^êh'"  " 4 

fie  cô  Brcteipc^  ei^  Aiii^u ,  eii  NoroMiidif  »  es 
^Pkaudie;  Letpaïikiii  de  Norniaaibe  dtfm 
iw-nT^iviv/poor  dure  méUBig.  f  Cupis  dans  fëi 
Commcniaucs  £»  le  Codp  >  ibf  quf  IppMN 

A  produit  celap  de  t  a  11  ts*  Kc  A^delpf  4é^ 
rive  iiAvi^^de  M/4.  MutîadiMiÊmwÊm  ijiftjrijr 

^if  T  ANT  IN  ET.  Viei«  moc,  jiôeft  cwoN 
€«  tt(agc  é  Parfi  fe«)rlQ^|ii^^  mliiftietr^ill^ 
dtminucif  de  tMmtimm  ,  dkmnudf  d*  Mf$mm 

Oà  Mftot  a  fait  ceae  l4ofi|â||É^^^f^^ 
mi  peu:  &n$fê4i^  gmerts  b0ts.J^mii:^.-^-^x-mw^''r 
rhj.  A  N  T  0^ï,  |«iïius  ^^4é|iyi|de«||^4 
<?eftd  kpagc  t$4.  de  fe  GcipiâiifflF^Miçéi<«. 
Le  R.  i.abbepage«4^i.delf  I.  Partiedcfes  Etyw 
ip^ttf  le  dénve  de^^^ii^^^d^^^ 

fe  lève  &  (t  bai|Q^^  M  :  appela 

par  qaelqiie^r^iii^ii^i^^  quetettt 

loite  de  bonncr  fut  ,^ppoft^  en  France  fous 
^Lçlmt  ^(1*  par  {et  Éiigloîi  qui  ^knt  ila  Giitt 
da  Duc  dç  Boukinkara.  On  l'appelle  en  bafli 
Noiwandie' m  cerepa«r^*^>^^-*r^^^^^^' ''r^-^é'  ?  v  ■•^■■fe  '.;  • 

^lii^£^^  I^aïc  ,  daiw  les  Àftiialck 

deTb^o^^  Cf^m  njhit  k 

um  battue  entre  dimxfUnehe$  i  mémiere  de  ti^ 

ekrfmUs  Çarr^Kkiu  fortirem  les  fremiers  dans 

cette  contrée.  Ce  fi  pour  cela  que  Cstel  fait  dej^ 

^*/ffe^  icendite  de  t  Arabe  le  met  i<r  Ti^ç ,  dont  nous  ap- 

^daM ll^  pèlom  en  n^tre ^ifàtgé^êi^ Jktiet ^Parois.    Il 

^eteitM/e^  e^y>^^^  ihpBaïg€:AtaiefansaMerJ$lom^peHtr 

iMiàfii^imr^^  mfOfhfaire  V0w 4t$:¥0rk^mtfoie  taper,  qté 

^  Pé^ii  ^iSîvc  fidicriïçmém  W^  vent  dire  battre  y  (nàc^^ 
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■  «■■     *>: 
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>,''^l'^'rî:'*ï 


S  atidéimemenr  filii  s  6  n,  ^oiir 
fi!;^/^jiri9ii^i^*|^ien^ 


);^9V^êfiÉi  iip^  m'^tbnner  <^cecte 

ctymôiogîeâytétéfuiyie  par  Bourdclor^fîw^# 

'  S'^NT  :  pottrte|w9i<^c^     totié  ddr  ifarins. 
Villon:  C^^lp^^ 

iwc  contr^ofl':dç;",r4^^ 

Mépofâfit  la letttf 


-':t:^^'  .'K,è'$'\:^:  ::^--r:..'^-  .-V.. 


^►)-.;.;.;^-i^^.' 


S  res.Dnuts  Motireaux,  an  ticrp 


^ ^'it^jliÉifirii^^  ■>'^' 


ç^rn^^^^^:. 


■••      il;      -4 


Kv.''^;^- 
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'îè^mm^:''' 
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n  «iïlis  foQ  Gr»nd  Té(bytttent  | 


/rj       '«. 


^mtm^jFdi 


TAPINOIS.  Tr^paUlt ,  Fed.  Mord ,  m 
Henri  Etienne  le  dériVenc  de  is^^^.  Le  I^. 
Labbe  approuve  cette  ëtymologit  ;  Et  pour  If 
confirmer  ^  il  çjtte  des^vcts  figurés ,  faits  par  uk 
RelkieuxquiViVdkilyaplus  de  8^  ans«  ad« 
drcttis  4  Guillaume  Comtt  de  Blois ,  ârére  d'Eu«^ 
des  Comte  d'Orléans  vp^^tmy  Icrqueis  on  lit  ct^ 

0ozbertHs  tafînêtt^^t^  #  #^1. 

M'duCange  lé  dérive  de  talf^.  Tapinois  ,  jri«/ 
infi^tmlfarumlatemer  acfitrtiv^  retfkm  fïhh^ 

agurit^  ■  '        ^ .  -■•  ï^'y-'ii^^ -^--    -       '■  ■;;  ■     -•  "  '-,;-;■;  ^ 
'^^  P I  R.  Ypfcx  Tafinoie.  ^    ^     ^  / 

'  T  Ji  P  P  E.  TA  P  P  E  R^  ht%  Bonrèutgii^ 
appellent  un  petart  nn  tapperean  :  Ce  qui  donnç 
fujeridi^  «rmre  que  tapper ,  pour  fr^ifp^^^èi^ 
dit  pirVifiàinatopée^  du  bruit  quel^  les  0up!^ 
de  celui  qui  taippç;  5  Ccfar  Ouditidans  fon  Xnw 

tapper  ^dznshugm&aLiionàêfiapper^  iepit  ut^ 

àii^ciàMâim  i'm--m^^'  ■•■■-: 

ST^QXFeil  flicbt  :  eejtnnè  pteee  de  boit 
douée  en  ^eljmtmèrêitlfêiitetrrej^ 
piicifi^iKeffifchappim^ 
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TA  QUIK  Aygrt.  Jhtmàx  :  de  cette  ma^   ^^fiië  de  rtr^i»  ;  en  £M»*ciy«iAiK  hvU  t 'iriif 


ï^/.  o■-■'f' 


»•, 
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hh 


k.'.'i* ■■■•»,  • 

ai-.-: 


boucliccs  aocientiemcat  éuoM*  bcûs  ohi  y  en  de 

cuir  bouilli.    Tmmm  »  wy^  >  ^^if  ^  s  x  a  %«#^ 
ËtyîwNMi  a  ét^  rait  de  m^i^  >  p^/ti/t,  Varron:^  ^ 

mitAsmfiCbmfitisèiêiii  »  n'a  pas  bien  rcncontcé*. 

^    TéirgU  fc  tfou?e  dam  Macbieu  Parit  »  en  U 

¥ie  de  Henri  III*  en  Tan  U4|.  ^itfimV»  ^JHfd$ilf 

Jûmmii,  ^m  iumdem  fréÇùrJUêlitmr  dU0xernniSi 

^if  fmtMxpmdffilU»$s$r,  vix  iHndemfrûtétuptÊ 
p€S,  s  monh  djf$riminê^lik0rdrHnf.  Yoy^  Vowus 


Wk 


V.¥: 


'^é. 


Ù 


*!*  '• 
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fiii  r$ikjnm,  fdkiémr à Q^  i  u-  LerBfpa^ 
|boIf  dirent  fjtcsMê^.  Timéxj^v^  àvdre  ,Cc  croui» 
yc  dam  les  anciens.  Les  Giofes  :  rriX4Ur  »  mLupiu 
f  TAft^W^TER.  Les  Toulottlains  difem 
liirr^i^yfr/A^qiieleOiâtonnattc  Toulou&inex- 
^k^tfiurtdH  huit  mfchpvhémt  fiêflfmf  cbofi. 
:Ondicaufliparcétitra^on»r4Aif/?9r;  &  ce  mot 
fç  tf«ttvc  da^Eis  Rabelais. 

TARANT  OLE  Efpece  d*aragnée.    De 

'  tvLtérÊfndéi  :  Cefrainfî  que  les  Italiens 

i^ellenc  cette  atagnée^  ii^caa{e  qu'il  y  en  a  ua#|ii^  Fitik  Sirmmiit ,  àt  W  du  Cangc  dans  ((M| 

àrcs«gi^ndnombre  dans  le  irbinnagedcTarcntè,^^  #^  # 

Mamiolefur  Diofcoridclivrcx;  chapitre 57.  Eg9    ^     Nous  appelont  ^iirrmfir  \  ces  petites  pl|qnca 

jmtiméifirwriffmdt^hétverim  §9mU bme fhéUdn^^^^^^^^^  f^qui  fet^t||j^ii^ndemeni ipef  petits  ver* 

^oriumgentrdhêl^mltéUidi^mffiiiuskmiJk^^^  n^f  mpiJênèctes  :  de  leur  reflem^ 

^  fmfixi^ifM:  fXMmfXémfiriidU  Plitfim  fhé$k9^fit^)lmct  i  d^cita  boucliers^  t\^ 

J^/if /i»  /utlUjÊèm  •riri.  Qtdn  ftfiks ,  fréU»  frt^^^ .  %  Outil  de  Chatpemi<r,  DttêS. 

0SmgÉmréi^imH&  Mhêrmn  nfj^^mur ,  âmnim^  :  comme  pdHpier'e  dç  fMMkr4p   Tmkr^ 

0ihmfi0jif$mim  à  if mid  d  7arSi0^i$^fMlid  civp-     ilitrottVi|j|ians  Caton  &  dana^  CotumcUe.  On  dit 

tsi0  i  dt  innmturd  dâdte  utd  nidgdtmr  im  CdfMû  :  ^  Âuffi  ùriére.  ^ 

,^^1 1||^^  dans  (es  Me(;  rl^^  TARIF.  C'eft  un  ii};g|^rabe ,  qqi  lignifie 

4  ht^  iY^  ^tiJEj^^  &  qui  defeent  dVifW  i  qui  figçifie 

'^■:''^:éiê0mm  ginm^dmUé.  JtxUdTdrent^m^bê  X^etk^g  fdiri  cotiPtpitn.  TWn^cl^iin  infinitif  >  ,qui  ticDC 
iiêk^mmMmmp0^  IcûU^ dans  (on lwJI!$0'>  ^ieu  de  Aibftanrif.  f  Quelques  Di&iohnaires 

^'^'■''^"ue^ sTMnht^urhei  ^iir#|rii;rr Taran^ûlj^^^^^.^^^i^  Morelj  iW  tdrifi. 
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M^-a^Mâ'h  mté 


(MM***/. 


i/ftwle- J{»f*#V#yi^fc<'^M>«/f4;  comàîc  1r«np« 


[fli-4  etCpiqu<i  4  une  uraii.  ^i  VHSittxmit  ^quele  ùrio  cft  ainfi appelé .  acauCè 

'H^  œot:7|tfii(iÊil^i^^  ,..^^ennfriSÎ$é*%ié'yufieur$  ■  oi(cai«'  -ttïie:  pris, 

£c  ce  mot  ^îiPtmr«Ai^4t^  chant.  I^kot  le  rent  en  Latin  par 

|l^4rwA4Y^.  pifeJF«ill£rjr>M/0;^^^^  un  mpc  LatiOï   »|f^  j^^ 

Italientwi  a^^i|(^i#*r»««/*è,*tiâvigà^  .  '  ^^l||ii' ^IpaT  lM«ïv^{ènt,^^i||  |ï.<|c|flpe.t^  le 

^lliets  et)  ^t  ^jq|a!aucnn  Waxeat  ffi  ]mztt 


T  A  R.  A  U  T.   Nicot  i'4;3;piij|(^ue  pat  Êmfr** 

ex  Tkri(ftiHi^ës''':^r^^è^ 
R  fi*  yTetnae  cie  t/Utaaxàs  ,  qui  ïïgnifie 

faiit  ce  moc.de  fW,  fut  4(;4)â^ ,  twrimf^ 


^ 


t^mkfU' 


tdrifi^  En  roa* 
eji|»wlc 


f* 


E^!'. 


^•>- 


P,>C^ 


'0     , 


?;' 


.i:i' 


Imn  on  a.|MÇd#œci:mc#ilii?^^ 

dans  Nlcotl  8é  danslb^Diâi  de 

,Jan.Çarçt,,^,.in|iwlc,-^<Zz^ 

toudbiii  iimgtt^  de  ce  xxm^^  fiochart  le  dé? 

fiy<^;t  df  feAii^ 

me  %nificâiâon«  t^  (  entre  Jefquçll 

(dk  M' fioujeroue  dar^^^nlnixiH^ 

dkilles^4(^i^^^ 

mot  Gjuilois  qui  fignifie  at^  ^^^r  Pa^ûmias 

«T  iiffa.  <i^  nvraw*    Et  dans  lis  Pnociâue^pK 

«RfrfK  4m  <^av.  V  I^c  f  çoipwus^^  ^^^^^^  fon 

lois  les  Allemaià  ontnit  ietirM)y<iMt^Jc  les  Fl«!| 
|»»M  le>«X«ïfii<^M*AngloMj|lç^; 

VMM  fa  Breugne<  Voyez  au^.  M'  Bockart  an. 
c|upi|re4».du  Uvré  1; dibi^jQBk«K^  des  Phosni^ 
dent»  oui  il  dérive  di^if  «ni  Cbajîdaîqae  tikrtii. 


éqg*  teriiv  .Jl 

M(^el»Mdn 

^t^^î^^r A ç^^    ^  ont. 

4r»r«^  ;  oit ,  par  meraplaime  » 
pom 


^^^Miif^tàm 


'Aum 


V  ••:,?X(.,".    <.« 


#  TARTANI;  Sorte  deVaîl 

.^ot:ftnible^^ppç,fot.4^^ 
dite  de  Tdrtdné.   Tdridi  i  tk iiiiflAi^M 

Jécede  Vaifleaii  Je  «et*  Et  Mrr4|i€^pW 
té  Élit  de  taridi"^  de  cette  ùi^oni^^^idd^  tdrS^ 
ddnd,  tdrddfid  .  t  a  n  t  A  N  i.  Voyeï  le  jGlof^ 
ÉMifi  Latin  de  M'du  Cangemm«,W|^^^ 

le  Grec  >-au  mot-^iri^  ■■^^^'^M-0Ê^4^m.é.^^^^-: 

1  ART ARET,  Efpéccciç iaucpti  pctron:  • 
|kJUB£  appelé  de  Tartarie  1^  ^*"  ^        /*  ^  ^ 
font  venus^  ^^  ^^ 

I  T  A  fi.T  E^tm.  firil^ilitd.  W  de  Çafcne«|? 
le  dérive  d  ^rïsrjrm.  Voyez  T^rte.  Tàrtè  Boar^ 
0§^,^^ife ,  eft  une  feuille  de  papier  mcydeule.  I^s 
mâ^  en  mte  l^ifiçation  (e  trouve  danf  Ktr 
bêlais^  :.i<^'.         4;;^,  ■ ,  •' lÉl^pi^^ • 

?  T  A  R  T  R  Et  Du  m<S:  Ï;anfi4)arbare  'l^^ 
««d'où  les  Italiens  ont  aufll  fait,  r^s'^4^*  Ceft 
artie  cerfeolG:  da  via>  ti^quelle  s'arrache  f» 
.:;C^..  /     -n^  -  .A  ,  lonheauu 


■V 


14? 


.■tr^^f^^^i  faucons  noua 


^>.  t.-;?    • 


*■ 


V  < 


"AV 


Ê 


;  ^-P"-»'^*  -.S^^-.f  jk  4'Wv .  .V.V-  *;•■. 


p- 


■%'■■' 


t 


.  «r- 


/»'■  ■« 


'tl'^:'^ 


/ 


$ 


w. 


:-/;->;'/. 

'-'f; 


-r--:^ 


rt^W. 


-•■^Jf 


:iÀi'.i 


f.-à\ 


^'H'J'^Vr 


,^. 


r^^^> 


^^s  Grecs  moderna  4i(em  ^rifmfQf  daos  la  m^ 

/^IM*  fignificatîon.  „/.^.^^^^ 

TARTUFFE.  Hypocrite  :  faux  dévot.  De 

Tdrtùffe ,  perfonnagc  a  une  Comédie  de  Molicrf 

jocituléc  LiT^rtitffiy  daos  laquelle  il  dépeint  un 

^ux  dcvoc  (bius  ce  nom.  Ce  mot  a  paflc^  ltaUe« 

•Voyez  mes  Qrigincs  Italiennes  au  mot  llàkti^.   , 

'  "  T  A  S  C  H  E.  Fknàrt  m  téfche.  t  A  s  c  h  e  R  : 

Lat^^rvMrî.    Tmmh  ,  t^fcam,  T  a  s  c  n  t  *.  Pu 

verbe  MAtr  on  a  jfait  le  verbal  M4:4^  pour  M- 

X4fî^  :  c'effidire  j^infi0iêf$tê  t4:$étHm§cêpHi 

étfiimàtum:  Car  ri;r4r#  à  été  dit  pour  éjïméin^ 

Sépéque;  TMti  ùHotfHemalmnejt ,  quanti  iBiU 

Aûglois  difent  rijf^^^^  Italiens  téijfê,  dant 

la  même  %nifi<ptton.  YùycK^^^  ;^ 

?^T  À  se  H  E./  Eh  Boi[)r|bgiie >  &  ea  <|bèîquc$ 
autres  l jeux  de  trance ,  ice  mot  fignifie  une  poche 
de  héM^dè^êm/^  De  IfAlleinan  ts/ch^tù  tefch, 
qui  fignifie  mérfiêvium  yCrumend ,  /pck/w  /  d*où 
les  Italiens  ont  aufiifiit  /4/ir4i«  Et  de  U»  le  Fran^ 

. çois  idfjme.  Voyez  T^/^w^'^êi^^- ll'?P f v4 ^  '^  -v 
L'Ebreu  m/ç^s  ^  pour  mu  yîirc,  fc  trouve  fouvcnt 
Éflfirîe  Talmud  :  auffi  bieit  que  l'Arabe  tafc  , 
qui  fi|^ifie  la  même  choTes  Sp^dc  igXxxy  Tribut. 
T  ASCHJ&IU  l^r.fi>»4W ,  ten/mk  M^de 
Valois  le  |eune  le  dérnre  dcTî^f^rr*  ,  comme 
f  ICH|IL  de/jffrr.  J'ayvû,dit4niemotdc/îi- 
/4^i^  tnr  tette  figpifîcation  dâÂs  pluficjars  Atlh 
teurs  ;  Zc  entr'autres  ,  dans  Anaftafe  Iç  Biblio- 
chécaire  »  en  ces  endroits  de  fpx^  Hiftou:^  j^^ 

.  fiaftique:  Tbeophûfu  yEfifcopÊ  9i4le^éttt^ 
Jùdhnis  Chryfofiomi  frehihij^^^^^ 

.  nèm  ,  Sct^^Aëtinê  uàrufémÊn^ 
^ftm  tdmquam  rebelKùnem  medit4ntem  ,  &  ohti^ 
nerè  hihjdmpitdgentem.    Çet^  éi;y|nalogic  cft 
ftCfez  raifoiuiàole.  Mais  celle  de  Cbnan  le  Maiftre 

V  des  Requeftes  iSqui  cft  du  chàpitrcl.  du  livre  vix. 
de  Tes  Commeiitaires  du  droit  Civil  %  eft  tout*a-*/ 
fait  infoûtenable. .  La'voicy  :  E^  igitur  ddver^ 
flene  fdEl4  dlicu/us  eperis  locdtio  ^  qfêdndo  uni-' 
ver  fit  di  confummdtienis  ad  conduShrem  perthet: 
éjued  Hngua  mjtru  dicimui  un  bjocco  (-iij  eit.^ 
in  globo  )  &  ucha>  Cujui  erigo  yerbyfrrtd^e 
Grdcd  eftj  diA  înç  wmc  »  id  ejt  d^fortund  i  éfuod 
iUidubium  reieventuminfe  fufcipidnt.  Tachare 
enim  fignificdtnobù  idem  quod  Ldtinis  tentare  > 
conari  ,  cxperiri.  ^I{km  quifiteiendum  oppts^  re- 
démit  per  ddverfionem  ,  id  efi  ,  in  blocco  &  ta- 
cha  ;  tàtim  cperû  perfeSlionem  fiéo  ^  periculo  dcci- 
fit:  inchâdtum  enim  trddeif!--méyete/li^0^'^^^^ 

>  ,.XA S C^E.    Gibecière,  fètit  (ac/'kabè- 

îzis  1.  }ol  Adoncnettejd  tres-bien  de  bedu  vn 

*  bldnc,  le  cet ,  &fuii  Id  te  fie  \  &  y  fynéfifd  de  U 

*  fendre  de  didmerdie  qfê  il  portoit  toujours  ddmune 
défis  tdpjues,  C  eft  ainu  qu'il  faut  htë{i^  'non 
pas  fdifues.  Dé  Tltalicn  tdfcd.  Voyez  tàfid  daips 


l'AS.TAT.TAV.tAU.    ^Sfli; 

immjtppidfi.  Voffius  fe  trompe  à  l'égard  du  mot        . 
de  mdldtdfçM-  Ccft  une  traduftion^u  Ffiinçoi$ 

>  mdletdche^;^  Ferrari  ft  trompe  auffi,  qui  dérive  ^      ' 
tdfcd  de  tbecdémj  ^^    ^•'*- -■■^■'■^.■^':  *  ..■:-.,^.±t%f:- . -^  f 

TMSkJ^  sMre.  I)e  tdxediqni  Ce  nrouve  1  oiûjem^i,. 
la  prigejoi.  de  l^Ôrdo  komémsU  drelTé  par  Pcrrtis 
Ai9çUMri&  publié  par  Dom  Jan  Mabillon  dant 
le  Ifxi^  (egonii  de  Çoie^t^ufdum  Itdlicum.  Pofi    • 
eum  venit  t/feolytm  cum  vindteriiê  ,  &  dudbtêe 
tdxeii.  Er  page  506^.  o^ntiquU^  ^colytorùm^p    .. 
pofiipfum  EpifioPum  bdjuldt  dmpûUdi  cum  vin9 
&  dquê^  &  duêfm  fdxefâ ,  ôcc.^bprior  ^  Bpif- 
api  dbluit  pdTVéim  tdscedm.  I^es  Efp^ols  dilenc  ^ 

■  de^mème  tdfd.    =? -'^ ■  ï:c:,. ^-^ ii%-  ^^--.-^^---'^.i:.-:'' ^-^^^n^* 'i»«r*! 
TA  S  S  E  T  T  E.  Herbe;  Lat.  ÉUffd  pdfiorû. 
C'eft  un  dimitiutif  du  niot  Picard  tdjfe.r  qui  fi- 
enifie  gibecière.  ^  Voyez  Nicot.  Tjijfey  en  cette 
Ugnificatièn  ,  a  ét^  dit  pour  tàfifue.  Voyez  Tuf^^i 


•i/ 


•^; 


;» 


i(',. 


.■\--v^ 


,■%.-•'■*'. 


*(■•-..*' 
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'■•■*..  ■->  ■':  i> 


%>if*' 


T  iT  E  B..,  De  /4fiF4r#.-  form^  « 
pindu  verbe  tdngere.  De  firrr  on  «  ««ti.  ##i*cr#»#.  m.4.^.|^.^.|^ 
comme  quand  0%  dit  4/fer  4  titens.  Les  Italiens^^E6  '^  Mr^ 
dWcnt  d  tentoniiAc  tettdre.  Tibullc:  J^pedi-fi^^''^^ 
bm  prdtentdt  iter*^  Henri  Etienne  dans  fa  Pré- 
cellence  du  Langage  François,  page  17^.  prê- 
tent que  les  Italiens  litot  emprunte  ce  ihot  des 
François.  ^;^'.f^^-!r/;;  :^^:"\  :  y^  ':-:^'' ,-^:^^  ,; 

^  %h  V  A  Y  O  L  E-  Yoyez  nwii^.  3 
TAVELE':  pouri?^/»^fr.  De  tdhêtdtue  : 

comme  qui^diroit  9  mdrqu»té  pdr  petits  qudrré$ 

ou  tabletree»^   ■'  •  :■■■  .:.:>'^-: :  >•-■- •■.■....■  -:..^'  ■^jt^., -•'-^;  ..^  -^  .^  ,  -^  ,  : 
TA  V  ERN  E^  De  tdbernd  i  mot  de  mimç      1 

fignification.  Horace:       .; 

Virgile  dans  (on  Cdpd  ; 

y*     Ebridfdmofd  fdltdt  Ufiivd  tdbernd:,  .4 

L*Einpereur  Hadrien:  ,^ 

^  '¥'':-Ego  nolù  Florue  ^#         \     •       ' 

Etigfanhius  fur  Térénce  :  Helluo  efi  injudfor  y& 
qu/  plurimum  çonflssnpfit.  Ganeô  ,  tdbemis  ope- 
rkmddns,&cûnviviù  turpioribm.  NôniusMarr*. 
ccllus  :  Tdbenids  ,  non  vinaridifilkm  ,  ut  nunc;\ 
dicimus ,  jfd  omnes  qud  funt  popularte  ujus \  dû*' 
Sloritdé  Romdndpàtefeciti  Les  Glofes  Anciennes  : 
T dberhdHus  y  icp»r»W*  Voyez  Nf^  de  Saumaife  fur 
THiftoire  Aùgûftc  »  page  45, 8c  Ton  livre  De  Vfu* 
ris  y  page  548.  &  Meurfius  daj^  fon  Gloflàire  au 

mot  mCf^rtff»  '    nf  .  r^  - 

T  A  0C  H  lE.  Rabelais  j.^,  MHendemdin 
Pdnurgefififi  peifer^Voneille  dextn  d  Id  Juddi- 
que ,  et  y  âttdchd  un  unneàu  Jtor  ^^  ouvruge  de 
tduchii.  C*cft  rinmot  Italien.  ^'Eclrbien  :Mar« 
quetèrie  î  en  Itdlien  z^Ciz  &  tauua  :  efpécé  de 
Mofdique  f^r  ouvrage  de  rdpport ,  qu'on  fdip  de 
plufieurs  (jr  diffirens  bois ,  dvec  lefquels  on  repris 
Ùente  des  figteres  &  autres  ^memenr*  Mf*  de  la 
Crufca  ^  T  A  R  si  A  dicidmo  oggi  communemente 
m  ut^  Idvfro  di  min9etipetz,uoli  di  leghdme  dipiu 
jtolori  comme ffi  infïemit*  Dans  mes  Origines  îta*^ 
tiennes    jay  dérivé  riif/?4  de  teffeUd^  de  cette 


pcVéof-xe* 


) 
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«t.-.' 


Vocabulaire  de  la  Gtufca  4c  dans  celui  de  M'. 
du  Cange.  Le'  mot  Italien  >4fy^4;eft  originaire 
d'Alkm;^nc.  Voifius  De  VitiiiSermnisiT^cx^ 
i^iàie efi marÇupium ,  five  crumend^k  àetéanico 

taUçhe.  yélittr  Çernunu  reckel  ;  4  Lstiiu  (àccu-  manière  :  tepeUa ,  teffelbun ,  ttfftikimn  tiftHi^^ 
ùs.  Ab  tafcha,^  malaurca  :  f ««««i^OiaboIaiD.  1  > iw  ,ttfc'u ,  ttrjin ,  T  jt  k  i  i  À.  M'.Fertaril'a  dé, 
'tlU4ifimdlummétrfitfiHm,ntCHifitmmm9tetmtintn'-  Mtivé  d'imerferere.  M'GayecIe  é^voitde  l'Ita? 
ftm  sdiUferifMS  ,V0CùarefoUt  £.  rnynicMje  Sin  1  lien  /«/#  .qui  fignifie  an  ver  qui  ronge  le  bois: 
lujl^  Unitb^rdié  ,imtr  TiciJmtmfiP'Mtdkla^i^  comme  qui  ^ùix  t/ermà$Utim  apm.   Ce  mot 
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■'■•t^Xr*:  • 


^^^v- 


':^ 


-  ♦Y^     "t'v'î  ' 


■X*:i^^- 


v- 


■z?^^: 


'■V'..  » 


.^ 


LSrt 


Vr'.»'  '**?^!V' 


♦-kX'ir  » 


^^1i^ 


ri^p^' 


Vk^^-     ;.-^;-y.-Vi^ 


■■-:.■ 


?•     jr.. 


'*' 


•«.    V 


i 


■^:^ 


TAlî.  TAIC.  TAY. 

"^  S  ?^  ^  If aUcn  r4r/#  vicni  cla  Ifiin  ##>♦  i  ^  où  vi<iu  aufli 
'  :^^^  ^^^^  «  q«i  fignîfie  là  même  choCt  que 

^;\';/':Mt    T^AUDIR-  Philippe  de  Gommiaei^ ifi /#if 
"f^^^/^hiini  U  ifrrf  défdiurt  Cêfié  fêBrfiy  iémiirdê 
v>  Mrtiimt.  Le  iMfidcncFaïKlMcliir*  x.  deUMi- 

*^  •t^^dUcau&decéit^m  gaerre ,  appe-- 

|éi  «DdenDenient  TWné^*  ^  parle  mojre  n  defquels 
oo  iftfoic  les  epproches. 

TAUDIS.  yt^emTdiuUt.  . 

T  A  U  P I  N.  Nos  Booricrs  d'An joo  appellent 
âinfi  un  bceuf  noir  i  8f  la  payûuis  de  Norman^ 
die  >  on  chien  noir.  De  téUfinm  ;  teftadtre  ».  ^ 
C09d€mr  de  témfi. 

TAUPlNAHBOUR.EQiéce  déracine}, 
autrement  apoeiéb  ^êmmi  dt  t§m^  Des  Taupi^ 
^namboors  ,  aoù  cette  racine  noua  a  été  appor- 
tée* On  rappelle  en  Normandie  p^  it  urr9. 

T  A  (J  R  E*  Les  AngeTins  appellent  ainfi  une 
jeune  vache.  De  témréu  Les  GMes  Anciennes  ; 

T  A  II  T  T  E.  On  appeUe  ainfi  à  Marfeiile  le 
pbiflon  que  les  Latinft  om  appelé  /#//f  #«  Du 
.Grec  «lAa^,  mot  de  mèinéfigniScation.:Char% 
le  Ëdenne  »  dans  fon  DiâsonnSire  ;  Lê$gê,9 
Twéif.Dicifm'  JNiif#  calamarium  r&é$  Afsffitwtjl-' 
him^  Qrécàm  vêcim  milÊimikm^'  taom  Mfémimr* 
*  TAXER.  Taxer  ifUil^um  éUméé^éatC€.Dt 
féJt49ti  o(ité  par  les  Latins  pour  kr^srden  fi^ 
^r.  M<de  Saumaife  (urrHiftoire  At^ufte^rpa^^ 
4SivTaxare  LéUhàu  iéUm  tf  fBêdUxÈgcsci  mc 
tfi  Jêcii  &  méUêJU^s  fitigéur^  Hinc  Tazatorea 
Scmitt^lim  Maêéunmr^  ftàd  éiher^termm  ms- 
UMBif  fMngtrentiTzxut  mmtm  inmfiiMtmm^k^f^- 
teri  trfr^  tago,  pr*taim>  »  têtigi  »  tadi^n ,  & 


TAY-  TJWi^,  TEL  TEM/ 

im  fi^i#  frifmt.  Ce  Mkj  JÊmthdèn$  dont 
parle  Villon  »  cVft  Ladiflal  Rq y  éd^ohtaie.  lâjê, 
de  téfm  (biu  encore  iMjaurafiiiy  eiHifage  dani| 
la  Picardie/  Dans  U.Çoutiiltie  de  Boulogpe  leaf 
vieux  cheinef  fimt  «ppcléi  chifhêsJ^mf^T^^i 
a  été  ^it  dW^tM  •*  &  TayoU»  JCéiovê  ai 4^0^ 
nis ,  augmentatif  dWis^nm. 

T  A  Y  fi  /^il/fn  I>c.  ihuâPdvim.  De  ri#- 
M,  pour  lequel  on  a  dit  /#^^  Le  Gloflàire  de 
M' dtt  Puy  :  Vagiiu^  r#M  flàMk     A  ' 
^  J  A  YJE  :  peUicule  de  IW.  De  tegs,  die  ^^ 
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A  Y,0  N.  Voftt  ey-deflus  le  premier  Tdjft.  ^ 
EATINS.  keligieux  :  ainfi  notnmés  de^t 
Jean  Pierre  Caratfc ,  Seigneur  Napôljiuin  »  Evef*  • 

aiieTeatin  $  00  deChièti  »  au,R^aàme  de  Na^  i 
^  ei  >  depuis  Pape  (bus  le  nomade  PdiU  i  V.  Paolo  v 
Mdr^  dans  (on  Hiftoire  des  Orî^nes  detour-   . 
ta  les  Religions»  chapitre  7*  Jl  frUmm giêr^> 
m  éU/U  EfêUtéKfkm  JUâd  Çt$CÊ  &mtM  i  ij/$at^\ 
SfUIntSiê  Jais  SémtÀ  Rêmans  Chie/k  il  i^.dif 
Smemhe^  U  Sinêr^^  Giêvan  F^H^Cék^ 
fiftéUkttû  ;  il  S$gB9^^  €éi€tM9  TUnrneiê  >  Pt^ 
èt9$tim0\  $  VrH§m0téiriê  t/tfâfiêlk$;  U SiffÊêTf  B$»  ■■ 
mfMê  CéUê^  jil0ff4H4^ê'f&  il  Sigffêr  P^elê  ^ 
Rêmnnêi  tmti  f  martre  €fnc»rr0mi  in  un  Cêltê  Ji 
fiétM  »  andéÊTêtu  tuitimêinmtdSmarwfémtdClri^^ 
/m  m  X  PietTÊ  di  RêmfdBéi  MéUtiM  dil  ditt0  ; 
mrM  %  9  fMÎvi^  mbméHêfi  tmtêU  0mré  di  foeU 
h  Cbitfs  i  fiêrmU  Cfudêtii ,»  €am  fUpmi  fr^eejfi^  Ç^ 
niréÊlt éiltétr  tmsggièrf  t  dêvf pm c^iêtéUt U  im»; 
m  dêW  eik  dri  Principe ,  dewli  ^/iffioH,,:  ^^ 
PiiirwiiUmna  ÀêW^s dit Dottort  deieGiuii  . 
fdêU^dpêJMê.  LÀ  mdP^uivi  giêêrdrêt^,  tMiti 
fMé^r9  jflfMtrê  éltMTf  mtAPrtfinzjê  di  futh  i$ 
taxum,  f^.  Térei^e  sxft  fervi^'dê  témgtH  ta^A:CUr9^p^  slm  fofêHyJteJirVMn  i  trt^êticbf 
cmp  i^ificack>ii  dans  ce  vers  de  TEtmuque  t        Jigli§m  frpmettiri  gU  altri  RcUgiofi  mlU  lor§ 
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■■-Jf^ 


^^  i^  paS9  RhêMmm  migerim  in  CÊfnfivi^y  "^^^^^friifi^  fêvirim  ^  CMJHtdtêd  êbMiên^ 

Sur  lequel  Donar  a  £ùt  oeftteNotc:Tetigerim/S'^^^  £pnjhfm  tsm^  dil  Péirto  di  Marié  f^er^ 
iMfMtm  ,  fatignymm.  JSfétm  tangete  »  fimmidu,  giM  tfit.  tdpn&^mntp  iel  gran  Ponte  fia  Ct^ 
imm  ftiétm  1^  J^tifiesii  Xes  Grecs  ont  oTé  de  mente  ^  0  jtéUtM  ëttsve  delP  Itmerie  deUlimmer^ 
I61M»  au  m^e(ois:  d'oà  yieu  le^^mot  4/aiMr^^^^^^^ r^  S^nênt:  La  inde  da  qnefH  fna(iref 

''f-'^'^''^^m'mrbanm.;'*  W^naU  fiurenê  Ufrind  che  fi  Vêta^^ 

^  T  A  X  £  R  î  pouf  meurt  nn  frix  y  ^cnt  aofii      tri  H^e/ene  intrati  in  fnefia  Cengrega^ene ,  pre^ 
>    de  taxari^îmÀn  ^iu  W  de  &uimai(êiraliett^  .^^^     U  medefimi  vetk  E  perebè  il  caPe  ditnt^ 
Iiedall»né:  Taitare  evri^Mr  cftimare  &  ptc^  ^rii  fit  dette ,  U  VefeeveTeéufnp^^daam  e  chexfm^  ^ 
tium  p^g^c}  •^  d^afgnifitatimtiiyfit  di^^gene  detti  U  Teatim.  '^'^^^^m^'^^W 

éetiaetiam  miçMoiianiê  :  à  v^teenim  Grâce  de^       -  T  E I G  N  E.  Vor  qui  ronge  Ici  Habksu  De  n^ 
d9Uhm\it(ÊiS^x&  mdejMkmmaM>  &  iM^^r  Pline  liv.  xi.  chap.  $5.  Pnlvia  in  Unie  f^ 

xirlS^ ttutooL^ÊfimU^i  icck^^enfie  tlneas créât.  VojtzT^tgne.  Le  petit  Diâioni*^ 

fakare  (è  trouire  en  cette  ^nficatton  dans  St-r3^|iaire^Latin  Fninçois  publié  Jpar  le  P.  Labbçe)^  , 
cuhis  Flaccus»  &  dans  Agg^usUrbicus^Vovexf  :|j^^  tinea  par  artnijfkfl!hi^  ce  mmjl0Siit^ 
le  Gloflaire  de  M^  Rigauh  (inr  les  AgrimeBiettra^:^pmnt  connu.  /^  W^  ^f ^ 

"^    *       "^       ilvi.  lo.Nef^bêmtaxaté^^fitml^m^^ 

m*C*tA  ainfi  que  ie  P*vSirmondfiI^i^^    qui  unifie  une  e&éce  d*ar"    '    ^ 
fiir  Ennodins  pap.  i}.  lifoit  ce  vers  de  Martial»      te  duquel  on  fait  de  lîr corde, 
codbrmémeK  T  des  M^ 
freltatijfima  fideu  W  y  a  dans  lés  éditions  i^ 
jÊcndàm  dataft$nt,  fimlteinegata  pneoi^ 
J^^AY^iOrmÊétmere  ThTm.Qramd^ 
W^jtt^  Vilkm  dans  (on  Grand  Teftament  : 


•■v^/T/" 


''^'^tiriy 
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.^fyV 
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•y:---: 
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£mt9ré  fiÊts  WM  fatjHtmi        ' 
-;      Oit  tjt-Uf  im  *p  f$m  ti^r     . 


-:ïV,    /:■: 


# 


r 


T  E 1 N  T  î  pour  couleur  de  viTage.  De 
Aar.  Horace  >  Nec  tinJ^s  tneUi faMer  amantittmlS^ 

TÈfUOlfi.  De  tefiimeninm  ^  <iaî  (c  tïùwé; 
en  la  ^nficatipn  de  tefiû  dam  les  anciens  At^  [ 
leurs  Latins^  Suétone  en  la  Vie  de  Tibère  cfaap#i^. 
yt*  MiUtent  f nef  ne  Gracnm  tefihneninminie''^ 

unm\  mfi  Latitiè  re^ndere  vetmt» 

î*  EM  P  L  E:  pour  ccte  panie  de  la  refte 
eff^'entrc  Toreille  &  le  îtom.  De  temfra»  cmP^ 


^  •" 


-ft 


'  s  -  ^-  ■ 


■  ■•^E  A^-f^'.. 


'î^:;♦^:W; 


'y.r 


«..-  ••- r  •<*-: 


i/VV..V^ 


■•'Vit-         ;^»-. 


r»» 


:kV 


U^^ 


>:        #- 


\ 


»;*■• 


TEM.  rEK   TEÏ^  t;  , 

t  ttmfU.  On  a  dii;rraf#riiaii  gem^  fo»i^ 
£c  tu  iiombrefii^guUer /comme  l'u  '^ 
vdônc  nous  avons  îm  tin<  féc$r€. 
t  TEM|>LETTES,IUbciatt>/;^|.f>»(f^ 
i^Mi  ckdifnm  itwjifUnm  «  ^^j^i^i  f  Nicoc  :  Cifên(^ 
^0s  témdHiiin  ^m  li$  fni^ê  mnm$  j^Mfifr pf^ 


i^-^% 


app4^enc|  rwrvr^  On  <lic  en  A9J(>«  <lc  «a  Kbtr' 

r  «nwri ,  tnanvm.^J*'1tm  ^  x  i  »  ▼  i.  .. 
TESSON.  ËfpeS  de  bléreiui;  D«  Oxw  M- 
^â«fcr  «  4i|  pour  Séitm,  W  4e  $«im«t6  Cor  Soy 


««. 


V  (cmponlia  V  ^(c&  ttmpot^c^  jinfi  e^mH^  ^^^^  page  ji^;.  Sm$$  fwi  «nv/té  taxonci  vê€Mâ$m^ 
iMfiiftt  de cen^pora ^  X«4iif«  •  #^;  -^ ;  f ^'  If  ^^*^  vêCMid^  L jIiicçv  4u  livre ^inr 

^  T  E  M  P 1. 1 E  R  S.  Oie valicf  $  Relig^ 
jrn&lem  :  ainfi  appelé  t  parce  qu'ils  oemeuroi^nf 
%  Jéniûtltin  auprès  du  Temple  de  J^uCdenou  Ib 
iSu^  Tupprimez  patte  Pape  Clément  Y*  jkle 
Kof  Philippe  le  Bd,  à-caufe  de  losr  mjuitaire 
jric  Voyez  leur  Hiftoire  i^crice  par  M'  duPuy. 
Comme  ils  écoient  adoiinezou  vin»  nous  avons 
ilit  de  là  ^f»rr  cêmmt  mm  Tèmfiiir.     ^^s^  •  ^€, 
Ir  TENAILLE.  De  tenécmUi  fiiic  àc  t9Mx\ 
4'oik  les  E(pàgnoU  om  a^ffi.  iîûr  rtiMf  4.  '-■Mi^M . 
^  TENIR  iMi  méêrcké  fm$H M'/étii.  Modcftin 
jcUns  la  Loy  61.  di  cêutrAhit^dnimPtiêm  :  jQm 
mifiUms ,  Ucm  ftcra  ,  pet  rfUgiê/s,  »  Vit  fm^ 


Mkéi  t  frù  frivmtis  C0mpéunvit\  licet  gmftiê'nmê 

r;#ENTE.  Lat.  tentônum.  ut  ttntâ,  fiît  de 
f#iiiii»Y;  Virgile:  Htc fâvm  undekét  jifihUlm. 
Hc  tentée  les  Efpagnols  ont  fair  de-m&më  ri#9^4. 
/.^  E  O  R  B  E.  Voyez  tmrtt^:^  ^;^ j^^^v^ 
^^RCE'RE.  Ona^pifiriânû  enPranccdc- 
pms  quelqa<sannécLS  un^cternetteur  d'amour: 


i^wy^^^i*^  M 


Ht  7,  i^  êHim,  v.g.  lMf0$  r  c$rv0U  dt  fii'^ih 
Mes  f0rcês ,  &  %0lf04 ,  tsmmi  ^&  Ufiic9^$^ 

ge  a  éU  imprimé  parmy  les  Qcuvres  ^$<  Att^ 

guftin»  M'  Boç,^^remarqué  au-contraire  4? 
M^  de  Saumaifê,  que  le  mot  fsxm  tn  çecre^ 

gnifi^tîon  n'étoir  |^  «ncicn  d^nala  Langue  L^i»^. 

rinè^yoicy  fcs  termes  j  qui  font  de  Ton  Hier^^ 

JLÊk0n:  Taxus^fv  snimétli  efivfx  /mri>î4»f#^^ 

fàfsfMdveNrtS  ^9^^^  Sgd 

fmij^r0  étniméUi  taximia  4«r  (azonem  >  n/nrfd^ 

jm  •fm  de  Mirdbilibm  Scriptnrs  inter  Angn^ 
fiim  0f€r4  hétkeimr  ;  feftime  i  ont  ^Qdve^mw^ 
dètnr  ^  f^gfifflê  Jiriftmm.  liiniiémim  h^  V0rk4 
fnmt  m.  il  cdf.  7.  Qai^^enim  »  verbî  graûa ,  iu- 
pos.,  çfervos ,  éc  ïilvaticos  porcos  >  &  Tulpçi^  ^ 
raxoiièsV  &  lepufculos,  &  fefquivolo»f /ir/i 
fciuriolos  )  ia  Hiberniam  devebcriet  )  Les  Italiens 
appellent  cet  animal  /^/<^  #  jCt  qui  lie  permet 
paa  de  doorer  que  lc%  Latins  n'ayent  di^fM/fm. 


W^appareii^P|j^j_^^^^^^_^ 


■*»V.j(J 


^^  JEt  V0m  écUirdnf  de  Jenrs  j^^^/r:^^^f ^  ; 
fi^el^Elpagnolfr^rr/^qui  fignfie  T£  ml^è  rao^^ 

I N  E.  StfR*  ,ife  ttto.  6c 

tmktntkiHm:  Soh  les  Efpagnois  ont  aaifi  fait , 
fait  àè  tfi^hintbiiit  .vatix  7Êf^ièo(>Wi$à:-i*^m 

T  rm  E  R  E,  x^îug  é;,  ^^wM^^;mk^ 


■tm 


f  TERME^S,  Statues  JUms  bt«  y&J^ns  jatn- 


«_,.V^-  •  **; 


Scaliger;^,emplové  ce  my.|iw|>rauliça 
de  tdm^  dans^rinfcripiibn  d'une  de  fes 

^igrammrt,;  gCanj>,iBSfeit  iboivenii;  dç  remar^ 
quer  icy»  que  quelques  ^èurs  Latins  des  paa 
^  fiécles  ont  appelf  i^4/i«f  cet  animal.  Voyez  GtC:- 
mx^Sc  Ics^^^^  qui  ont.  écrit  FHi* 

ifbire  det  Animaux*  Il  me  refte  i  remarquer ^ 
que  les  Gafôàns  appçilejÇft  jun^^rad^ 
tâ|^i^s|i[  4^  Ç€O^^H^'^^^  dans 

fes  kemajâquës  iur  V  des  Animaux  d'Ad* 

bncm  ^  f^dj/qwes  tèffoQèm  vecdm  :  Se  ce  qui 

"  ^  ^'W^U?^MP^^      q«ï  l9^n^  pa^ 
uter  non'  plus  qu?0A  nait  dit  TéUc^riSf 


^^tixi^:À^J:.. 


::'^:  i 


•£■^^u  «iï^ 


%i:^  ^V 


i^^SÇJ^RR/ASSË.  W^  (iir  tw  mafon. 

B^iUti^e^^^^^^^  Vitruyç  Vii^S^ijftiiii^ 


.•'■.' j-  >, 


iTî-ï* 


«^- 


J^mntciM  t^ûfid^  i#lt^i^>  d  où  les  Ê(pagnofs 

t^r4cimm  les  Italiens 


ciis  fiuc  imvi;c^;^^  je  ne  luis  pas  dt^^avis  de 
HF^laCroicajt^i  fcdçrivjînt  de  tnrmiSB^- 

^  T  £ RR  A  SS £  R  quelqtt*ttn«  Bourdelottqiit 
^  dérive  drl^    vù^^^f»^:^^^ 

TERRI  ER.  RfrôSs^fel  1|IP»^ 

v'       <7w(A^  M  ^ii!^'  héHiiti  tmiicdm ^0ttrp. 

Koos  a{i^>ekm&  JPi^  »  «npapÉl'oà 

:  loK  cooteDÛe$  les  Pecfar^onti  des  Tencs  cpi 

•-■■tcléveiittlWSeigûenii-M®^^     ^  ■  '    -wiô? 
^    TE  R  Vr  £.  CciM»; ià^li^viQcesi^M- 

ijoftjplcjK Maine  %^ 


r^^n^ttiJ^s^S^^ 
de  la  noix:  i5i(||w^  die  pour 

l^.jN^  e'  ^/liT 

pui^até  »  cxquHicè  1  &ea|(p^m  :  4^ 

^^1:E  SX  t^l5tt^ 

ifî  en  ^Fte  figiuficàti%^  jépi^^^  ^7ÏiSë<î; 
.^iffeSd  in  frivifâ  inhtinuui  gls^d  jéêcehéitt^jc 
WTy(à;h0mià^ 
Les  Italiens  fe .  font  fervis  du  même  moti  ièriu 
même  %iificatio^.  De  t^^w^h^j^ej^^ 
ic^fifmiet.  Voyez Tif/fcm^^vè^i'a^àl^ 

STO  N.  Monnoye*  M'  le  wafic  jdans 
iqtk'derM^nQC^ 
lA!i^X^4^ftf^  dn* 

fions  <)^^  demir  qn^encejmlefnf^^ 

mers  f^^Mmnt ^SU  peint  Me0rejd^ 


^^ 
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#■ 


^ 
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■'îî-5 


/   .'. 
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'vi 


■'•■I**' 


\ .  '^^^3 


yrU;,,"! 


■  i^^% 
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:*:.&•■?■  ■A'tT  ET.  -TMÎ.  T  Hl*\  j;:f:#T  ««G. 


..;>:^> 


!    ,1*1" 


i^-:,.-:-^',  il/  •■'■   f'.  i*y 


■K  '■■  ^^ 
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r^ 
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•  ■^> 


:*.'■'« 
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-H' 


JT^ 


'V  *  , 


-,-*:■■ 


:^ 
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^TET,  TMl.   Tm*  JSli  Tift).  TIB,  1^0.  TIE;  I 

m^  ftéumÊm^^^i^^  u^Mtmm-  i:"hjmns%  qui  fignifie un  thn»  ThynmtriM  flf^éff 
i^mrfnêê  ^^^nj^^ém^  fê9  vtêt  du  T^fhmà  :  ih  fcf  trouve  dans  Uipivn  en  ta  Loy  t).  C§mmm. 
#•  f^^^^^P^'^  ^^  ^  ^)^  f'^  ^'  )^  frdM^rMm^enMÈpr  funS  ùêromânî  ^  funè^ 
fniê  U cêmmÊimmt  de  Is  AfênMfthig ,  f$$fêimi  yjlêtrputnp  if$$im  fttimbat ,  Ugim  ded^rdjtj,  irr  €0n- 
dêOifèiéi^Z^  Adviê  d$  Mênnêp  ^d^nM  à^^^rm  n$m  Pi/iâtiê  thymMrin  fxerceàftÊM^ 
0dmii  fXJf^tfé4.dk^mfmÊtl€sTifim$jf[  TI  BE^RIADI  Dan^e  ^arlenient  de  Di^ 
^m^fifêit  m  tpémtt  4^  da  HfKOs,  fitf  m  Jjoti,  &  dans  cornes  les  }luridiâion$  qui  dépcii- 
idhfiim  fm  É.  filr^êêi  i>fhti  g\  d^nigfs.  C#i  l|  dcpc  de  ce  Parjemenc  /le' mot  de  tikérUsU  Û- 
iANNffilr  êjiHmfmw  ^cm^   |  Mifie  une  figure  »  pu  une  dcfcripciohi^donc  on 

tif.Ti^    le  ftrt  dans  IçS  procès ,  pour  reprèfenter  la 


r^' 


■^ 


fidèU  ujh  du  Rêy ,  fHi  jf^fiêiê  rtfrijltntiê.jê 
ihj  fmUm^wripm  niîint  ditûliê,  £t  têm  ver* 
Ifê'â^  UTjlMti  \   fm  if  M0jf  M   dvéh  dijm 

É*m  fsiré  fà  PfiipfCi.  X^iiMÉlmyc  imrgtm 
^ùti^lnfyné%H$nfy  lit.  fm  $m  imerdif  U 

ftllktêéiié»^  éf'^llrdêmié  klmrMâCê  §9i$  dmfii* 
vàièÊvimgtfitsic-Etf^^  îlj.  un  fit  in  Etwft  dn 


fituitiçm  des  Heâx  contentieux»  Cette  (^tiifi- 
cfttÉii  vient  du  livre  de  Bartholè  de  Pluminil^m, 
fiuTj^eriàdis.  Ce  livré  commence  par  ces  mots» 
7yheriM4is ,  efirwh  juxté  fiwmen  Tyh^itonfii^ 
tmà.  Bartholè  idirenfuitc  ,  Dkhur^utèm  Ty- 
iberis  h^herjê^  ÂemMnorum  Imperdtore  ^  k  fup 
MliîjHds  tegts  iBtMl  h^hemus  :  qui  eft  une  étytnp- 
logic  ridicule.  Et  il  ajoute;  après  avoir  parlé  # 
iVicqifimi  qtii  rengagea  i  comporer  ce  Traité  | 


i«  marge  de  fim  Exemplaire  de  met  Ortj^ines  T^iiim  éPm  MfeUiwi^^hcnzàx^^^  luwtnifolhnèe 

^rtnçot(es  de  li).^  édition  ,^it  qu'il  ai:«toar$  fp/h  Tfjl^eri,  Jed  etUm  de  mmjiu  fiKé  im  regie^f 

due  dans  les  Çortïptes  de  rEetifc  de  la  Trinité  Tyl^ens  eccmnmiif^  ipfi  traBifun  fntans  coth 

^  TET.  Ctf  léliea  oftie  rccjfcm  Ict 


^.^ET IN.  tttpU.  pvL  Cj^  W^fifTqili 
^nifie  It  bout  tdé  l«^|iimhielle  ^fèfiMéinc^ 
iiivoiis;fâit  T  t  TT ii.  De  tettM  on  ai  fait  Ic^vërW 
be  eman  »  d*oà  tfouf  évorn  ait  T ETT EjR^ 
tet  Italiens  di&nt  ciiàrf  ïifeÉ.  ^  ^  ^- - 


^ 


dit  Hïfm  :  étiA  le  dtmiiiutif  tMimêt^  fle  f  tugî» 

tifcptttir^iiiM^ 

&it  jTifM^^  0c  ^ eUierii^i^di^)^^ 


^l^ritiriRi ,  jH$d  ficHt  si  urit  %fm4nM  juré  emnis 
froccferunt^  itd ,  ifitêdde  Tyberi  ,fiHmbteXemaài, 
dkétlÊry  éd  flumins  miSa  tréibaïur.  Ce  Traité 
lf(t  dans  le  volume  de  ^àrthole  «  qui  conttcrit 
Çenflid,  iil^^^  &  TraSstm.  Et  il.eftdi- 

iHfe  ep  trpi»  parties  :  de  jiiuifiène ,  i/^  /nfms^ 
W^^h^eo.  ^thole  y  expliqiie  les  queftionstou- 
4iant  ces  matières  par  beaucoup  de  figures -,  quç 
i^uX  qui  j^prenoient  le  Droit  dans  !és 'écrits  de 
ce  grand  Jurifconfulte  ;  appelé '54rcMi  UgwmJ^ 
LémrernMjMriê»^MU(^^  adonné  liea,ài;ette 
façon  de  parler  ^>t)^  i?^ibo/fi  x^ntap- 


^û 


\' 


lUfint'^tts  comàrancmew Wm qucivrMir.  l|ârot:      ges  onionoent  4€i  4cfo}jKions  des  Kcux.» en  !«* 


^    -  TWif  Isâir^  a<f #irliMy-i^  ^PE&  ^  L<mi;tkm{eilîe^ 

"^ir  HE/,  Çj^l^  Chilien/  imais feden^  dai^^.  JBas^eot  de^Bttp^lliittkie  jÉ:  gr^nde^  vertu;^ 


--àfr 


tyi^lPfd^tttc^  de  Ns^qum  &  de  OMmco  ) 
lirpift  lin  ^ùdirtâR^u  de  h  graMeur^enès  myr 
téf^«^^  en  lan^da  paji^p^^bl^ 

Tii  dc$  feuilief  duquel  où  niit  tui  brév»e  qui 

nonUiO  brevagç  en  aiiiôucd  nii^  roét  i  Ta'  itucM  r 
«fe  dans  UFtwiè  a£  idi^b  HtfUànde^lÉfi^^ 

9e  M'  Maec,  Evoque  d'Àvi^iQ^es,  une  atoira^ 

&;^Bc£li:  ta  t^iâiié  ^A^àè#<^» 
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liC^  beaucoup  de  mârite,  tW^<^tW^M 
liccordii^^j^  ;étoit  de  la  ville  de  I)ijonj,^|l 
^pJb^è^  chapitre  t.  du  Hvr^4V 

^fbl^Sigamsres.  Voicy  fes  rermes:  tes  JuHf^ 

fhies ,  &  feintnréSt'VM mtdeâptftte  nom  ^tfffj' 

M^Tf  bériadcs  :  aiiij^^ÊÊÊfiétf ,  kc^uft  fÊk 

Éêéihtle  0  M  le  pmil^mftèi^t€  ^m^mà 

'■"É^^nnés  fMrmf  fmWmm  i  comme  il  afiMtk 
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«^iS:^S»1^4€»?^4:  am  ç0itrr.  &Meroifi  d*Xmf€çoM.  Émmm^' 
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mettent  te  bout  d  ra  haut 
lu(eii^#^^1rA#M.  Le  mot  deTbiê  eft  forr  ul 


TIC.  Maïa<^  de'^kl  C'cft^^t^ 


dafisTAajàa  »  où  k^^ciiitt^^  de  U  FÉrtèJK  <ill^   topéc  /  âarc^qoe  le  cheval  qui  alet!«ii| 

m^ (Mlles oxk omet*.  -         -  ,    -  .  ,  .._ 

f'-^n  O  m<A  I  R£*  C'eftoB  «M  duquel  oii  (e 
^^lé^f^tMrtniéii  î»«ttcf«Àidiré  d«»Tino|i%^ 
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^qé#J^  #1  ii€f S  plus  graM  qoo  i*Aotx>w.  1«$ 
Italidif  rappellent  de  meCtnè  ##r^/#.  ^^ 

:  TlGNfc-  Efpece  ic  gaiU.  De  77if#4«'  cjoi  ^ 
trouve  en  tciM  jfigiiificatiiHi.  Glatiditat  fii»/Mi^^ 
kiU  ti$rPê$  ExféUrê  M^mt   êhèiét.  Fortunat  dans 
ia  Vk  ae  S^«  1Uëe|Qnde¥^^t;4iff  Mp/M#^^ 
rum  l  MfrhdHf  fmdfMid  éimt  crtêÊkfidkM.t^ 
0i0.  Et  finis  a  été  4ic  ep  i^^^oificàtioft  |> 
i-caufe  ^c  ti^  ttgne  rdnge  côtnmt  une  ceigne« 
Dt  iMiM^éaiiila  fignificariènde  #ti^#>  les  ItaïKiit 
oik  aoffi  iiit^Wj^ititi  4  il  tft  i  i^marqttcc  M^ts^it 
dans  l'Anjou  iious  ditons  tiignê,  &  dan$  la'  &m 
gnification  4^yfig^0t^  |Uni  celle  de  ^^pMf ^^ 
t  T I G  R  E.  Efpécrde  É^clieron  qnifbnj^l  ^ 
feuilles  des  poiriers  \  Se  paiticutierement  detpoj^ 
tUàè^éà  Bon^hrétieiths  Lc/f\  Eapitl  dàiîs'  fea 
diCmlînrà  bémrkm ,  parlsM^desoifeaitt  Ij^i  iiW 
cOpcmi)<;l$m les^bres: ^.  ni ^f  r^^î^^..ii-^^j^.^^ 


■-'-.'■■vtjjS^'^'^ 
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fiSfiiiigtur  dt  €ettx  md  M  fmtnt  féù^Ui  g^ 
itlé$:ittfm'tt$  *irt  MHmvàhite  :  p0i»re« ,  -^X 

cmm»  titte  h*itrgiiil>^tt9 ^  ik  tbmàk  df^iat^; 
évéit'm  fvhttt  fiim  thmtfff  dà  ciàem,  fk'iïféalU 

biiiti4  €*eft  dans'  fifti  Trlité  dé»  Ordre)  dé' 
fimples Gentilshommes  ,  chapitre  c.       '  •'^'^f'^^ 

^ K EL.  Ré^iet .  s^és:^      -  «: 

^UStmtwtitr  en  hdfh  tff  JMr  de  ht  mk^ 
«  Af»frfimtf'^ifitt  ,0-/01»  mêmk  ff 

*-  rWb^  dVic^iH^  mtmiêit.  %  film  M 

^^^êiiider  M  nietUk  àtitrê  d0ét0^  "^ 
'pfti^  ikUta  ^  I«i1>dthbftiqti^  des  Crandi 
Seignears  mangent.  De  Titalieo  Tituie.  Il  y  ^ 
dlvttfité  d'ô^iiitûns  touchahtl  ofigitlé  dt  demot^ 
Atigéids  iCocca  âaîis ton  Coifi\nt3c«ire  dfCièir^ 
Mib^Vchapitre  x.  pag.  #7.  jSicut  iimt  bOviUi 

B  a\  A^ii  s  ,  ditimtHr^  auc  fbrmàntnts  ihUékfa^ 
mt9ê€smpém4 UU  tifi tin:  dmn  pal/kta.  trt$imniirê% 


t   /HEf«  ihiHiiStêrtiËMiUn^i  tintinhabuli «tv«;^»  fin». 


Vitde  twtt  êritur  nmUi  fêtitnidi  cehàeif:^^' 
On  «ppétTé  mmmcbei  Tl^tJWM^i^ 
les  ibnt  mar<)ttetées  comme  des  nàrci.  Lçs  Là^ 
rii^  ont  dit  tigri/ttu,  poMfa^;|&ar<]«Ké  jL^li 
façon  (les  tigres.  Pline  ;  Menfd  iîfnnii  )*ièpj^iiéi 
dei'Abbregé  des  bons  fruits  de  M' Klci^ec»  <|ue 

ce»  moûcheta#s'appeiréâfc  Inffi  liêtuHetW     fa»  tinmtu  ntmo^ fihi  firtUm  è^ : 
^i^fljjl^^>,#i^tpia(!^;5.**^  Ittftt^i  mdi4fiM£ptrfy^ip^ditrÀ9Jt,di' 


fà^fih^  •Hm  fertitëfmt,  T\axàivi$tnim  Pr^rii 
dt'ikttàUk  dieîtm  iimtnaktiim'âê^kÉ^i^i^ 
titmi  àslferrim,  Hmmimt  McMltbàM,  &  tét* 

vutgiTbihii^iMipriiHdhjiiiiceidè'^eêtHt  y€u- 
iuPKHm  deJHmahiMivecdmr^tmiUmaéSli'^^ 


aoiré  q^^  notre  mot  de  r/^  M 

riî/4^  dit  vonif^gfêmtntmkià  pèiendè^^Êkk^iimi 


M'  Fenati  aiuté  iès  Oiigiùél  ItaU^utesajtmoii 
TIN  E  t  t%,%l^  >#ïii  «I^W^^ 


vAji  tino  i  er4n4i«re%i^pi^riî'ifivt  eup» ,  4U* 
"iz  le  tiens  de  la  même  oriéuite  qae  VumV*, 
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nias  le  Juriiconliilte  àssàUjjèfy^^u  p^     qui  tft  îiii j^atad  vii^a-bl  l^>tt  y»^  Vkn^ 


VfitrféUitHihm  &  ttfkcMPhàititr' m^mMÊKmk 


lurum  "ufMâpvmtm ,  detem  dits  fitoereffent  ;  &&- 
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dalIe^F^elIe  d^éfâSdë  lat^^f^H^^ 
de  -  mèihé  unrtràride  ù\k  mW^^ 

liu  pe 'fô  Recherchciî'^iit  qioè  ce  ini^ 

Iftwi  c6ii|<iar|Éyerbft  iMiN^^ 

lès  Yi|Mi?6m  Wplbi^^^^  Imi  corSipagiioiai 
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ptti^.^I.ô)feaa  le  ^^tir<k  de  thuit»mhtUim^l$M 

Iét  |irïrtiiM^^>  jer »po^if^  w 

paroles.,  parce  qu'il  y  eft  parle  île  Tétymou^ié 

im  €tfimÊi''m^>»^»^-f'mi!tm;difm-.ji^^ 

tmi$rmùries ,  letptm  nttéiblet  Bourrent  rf<r*ni^V  **T  rPHmN|^p8i  mbt» 
tàktt  viMti,  0jànt  sitf*  entrefri,  lenf^rttrM'mé^diti  tloisl  xHi^lUlir  ff sif i^i^ 

deimtddmdemMûdèjMvk^VMrti^^ 
de  tefit ,  mM'^  ^Hde  Udirt  inUi  de  SMmt$r.  "Pâi'^mmà^} 
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ii^;-:  '''•-,/ ^ir#  iiftilgn»ft«  ^ff^^^m^ml 

I  ;5        '       #      tt,  ^M^Afptrijp»  des  R^it.  T^^NMif  |piC  II 

De  cem  Fiîftc  de  Ti^iuikyifin  n  fiiijt  nc^  M^ 
^ff.T^Mm»  El  dam  no^yHi'^^^^^  ^^tes  |f  f 
|«r<ii^  ou  fix  «<tiiaiM.||i;o|^);i>iivefa phificttrs 
^  perfoDoet  iu>mmiei  7^ 

v^ie  lymrraes  Grcc^  C'eft'iMi  diuunotif  de  rt f  m» 
%dom  je  ne  Oif  pas  l  origine;  I^  4l^oi$  <^c» 

^{f'^'^''^  ^^  ^^^  ^   deux  c^l 

TIRE,  comme  quafi4  on4ittêf$t^jm^il§r^ 
éCétiU.  De  t/r^y  vetbar  du  V(^W  ilfM^ 

mol  n>#,  ^oipi:  pD  trait.  De  tim  |.  ou  a  hûc 
le  diminiii^  lif^f^  nous  avous  fait, 


.L':f.    '■'» 


rm  tm  roL,  téM..  ■  ^îf" 

bl«9l  i«W  tirer  <b^i'|i«hj^v4«^r^  Dai^.|-ir* 

ic»  «ncieiiA.Jiircs,  t^^'jCMlix  da  Tiroic  cft  nca»  ' 
ni0il»J>fP^^  /4  Criw>  «tii  Trtktirt,'  ce  quihe 
&y.9filki|ttcuiwiilCDt  1  %ti^a|p||iiB  Du  Chçfo«} 
il^i  SAN  E.  De  t^4nas^Mk  <U    iw«r»» 
Vifw^  f j^  («  irouveitf  dâlkt4ciGloraft»iMiiii||t 
n««:  9l^'<|lHi^BiÉPc  t'opinipa  <leNi<!ocflft4f  H«iii 
ri  ittennc ,  ^  ont  4çm  ft^stmf,  p«rce 
l«tr«^iaiuen$  6cec«  <ii})t  dit  «m»  qu'ik  ont 
<*•  jiiHÉr ,  dte»rtic*rf,^t  Scholùftc.  4'Ajàft9|»b«i 

U¥»i|!t^p'  11.  dk  la  tn^c  cMC'  ^t  «iofiX 

^<«i|r»  bgnifiç  proprement  dt  (0if§.m«f$dé.       t 

;  %l$  0  N.  tfçfifiumi'if-  Pc  Wf»,  on  a  ^ 

J)itif§mmm ,  donc  nopl^cas  o«tlHifi»fli  Mr 

MJ  B  R,  pour  .^P|itfi|  Le  petk  Oiii^iôqtutre  du  Ri. 

Lal^be :'TiTio>iAaiuiKf  Ti/i/atier em  Eayefii, 

•  V  T  O  ^  I<tïyi^fel|.  Parjce  au'ançi^neroent  on 

i|a  failpit  de  toiic  Les  ADilois  l'appellent  Mjn|4 
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TlRE;,piGOT.  Voyeî  L4w*A;  oà,*^;f^  ,^ 

i*a7 iniblié  ^ rcman]ae|  <iae  JM^deloi;  4jMn^ %  TOISE.  De.«^^£|it  de  Wïi^, é^Jgf^'^^ 

'j|J|aulÇ//rWi«Wf»rde«»w/*/«iww  De  <»»/&;  comme  FtipÊfW^ 

^'-"^^•^ftr  cft  un  m/K  <le  baiwri(i>  com^iç  Imc|^^  :''''|SjMfe^L«^  P.  Lafatbe  a  fort  bien  reoiarquo,  qufi 

li^a^lans  U  Démonoasanie  ,  Ihii^x.  [«g|  :^;S|  TOlXS^K'ï,ha>m^^à*4t$Utnd0,^^ 

JHER.  De  tftifv,  Latip^^àibàre ,  inufitc,^  s^eçbote.  n»)o\»g^%i^n*fftatàmfifmjmm 
|i  jpms  païf  métathéle,  nianr;  &  par  aotr^ip^  ; ^/  ^r^ m i  ^Cim  ChtvdlUr $h  Cmpluine  du (^ài^ 

»y  l«ltali«p.,^,^-^i||^gp.,-'"''-^-  ^-  -      -      - ■ -~  ■■■—-- 

T.IRET,  Voyez  tirim  ^        ^  ^l*l|- 
«^TÎREI^INE.  Sorte  d' 
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TIROIR.  Cr.«f  A.  7tf»/r,  lien%fWii  |»?«rf«^ 


LLIjR.  De  *oU»rt  Jm^^ 
pour  fnfCHrrert  :  «rriHi 


us  j^4,it9n, 
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M.  Prudençi^JiYiniie 
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lAndré.  du  Che(ne  dans  fes  Anciquitez  de  __  ^ 
y|c,jParis ,  paçlcdc  i*érymplogie  de  ce lieu^^ 
ll^M»:  jLr  Ménnêbi  des  ttfiis  e/hitfâr  d^j^m^ 
^i^MX  BpmrdéimtU,  mh  lUu  fdu  Pcn  Mmf$f^^ 
c  aux  déchargâtfÉ:  ww» 
ièill^  Placé  aux  pourceaux*  Jf^  U  Crêi 

^    *  g»c  P*cA  fas  dipic  1^^         de  Î^Hji^^lpiilil^    Livre  vi.Epiire  u,  iVe»  /# 

.ff«mi^  M'  *l^gc  a  raifon  d||^^x^                                  ^frUmnts  epul^l 
i  ap|4p|lrer.  te  P»  d^  IkM^^^I^^  cmcimmi  _ 

nédidin,  a  pounantdftlamlmc  chofc  à^^^gj^^             SmEH.  Aldhcimc ^||y||| 
Antiquitcx  de  Paris.  Gc  qu>ls  om  pri^  l*|j|^|;ae  ;|r  \^       j  •  ^  ifS^l^gÉ^v^ 

êr  l  autre  de  cet  ancien  MàMÂfi^  >  produit  |^^  ^^   '"^^^  ^ — ^ /•x.^^.a  ^^^■^^^.^. 
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1^  pSlii*  a  été  fiuMip  WrtVo,q#fignifie  A^ 
'^dèfeléth  Çroiaf^àWriôucri  fakfWy^^tj^^cn,  Et  par  cette  raifiHnmyrnblogie,  pluficuiÉ 
^/4  «rmir^  JiROi  ii^!cnç#  t9içlro^»yient^     «  tffijk  '  difcm  Robert  Erienne  &  j^ 

^    jdoutede  TWmMar.I^e  Chairepdc  ii^^!icot^^^îi|||ij|^j^r  Fitiu  firmvfiis.,  pÉ| 

<*^*ef«.**V4wCan||«i||iiotde7w«#^  ■  -y*!-    '% 

ftmddm  dtClntf,  &  tîMàxor,  vmUmLMm^^    TO M&M^jj&^MMrv.  in^^ 

^^^glgÊ^^  B  :  /«m^^irv,  T  Q  M  B  E  r.  Le  P  duqlik^ 
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.^rftslui.  0  f».  Tws  CCS  xetmc»  ée  Jcva t met , /if t  &Ji:.i^ 

TOMBEREAU.  Les  Anglois  diftm  fiMlif  J^ip.  f^rtgti,  Sccé  noia| |pa(  Tehut  dca .E|^ 
f^/Sf  .&  <lanc  les  i«jj(  Anglicanes ,  on  Ut  rimir 

«llirlmii ,  &  rwMiMU:  On  diraufli  e»Bj^ 
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t  TQ KLl E  U.  Raguettt  daoi  %  Indice:  Xl^ 
Xonlicii  fjf  mn  drglt  i/m  #jf  deu  ékf1Stigfte§§r  de 
çftéfiumi  four  li  nuttrtbi  ^  PU  foire  :  &  f$  fé^ 
P^Hoi  Ffndmrs  oh  oA^hipffMrt  do  dem^s  ^-iÊ^;^ 
^  wUrçhémdifê  ^  four  h  lieu  &  plsco  ^nils  occMpfnt$ 
jh^^rd^Jmrt^^f^^  mM^^'-' 

cèduM/o  en^entif r&/0ffiMoP\ai^2^c  os  àf^onl:. 
InStrumtm  &  Chàr$os ,  Uc.  Dé  Tholi^MmjJ^ 
.fééxomxfxion  ^  pour  toionimm  fyîàk  êèMM 
ceftâdire  mèm.  Le  LixiconJMm^^<JlWmlJ^%o^ 

TeUmcsisym  colUpt. Téoo  omfnjrsct  veÇtip^ 
%)^^(9/iif^  les  Oipimiticésili 

CliiiiÉi^l^  ucicÉif 

D^^  faite  par  Ant» de  Btecagne  >Cointe d*Aci«| 
jou^|^#|ap     Ponuttirain  i  qui  ett  dàu.  H 
Cai<ndc^  en  1^  ;  4e  m.  eux.  Umielleeftmit 
nutçrite  dans  U  fixiéme  Amioire  4e^^^^^^ 
b^li^ioy ,  en  la  Cf«mMip^ 

nnéi^pépfèiuéim 

"meodftêd  ^ndigâvmm.  f  Oncrâilè; 

îmfAu.Vottyii^ 
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turvéU 


tnol5,   ■  '       *  •••T^feiÇ' 

TOP^ASÊ.  Pierre  précifn^.  De  ft^û/îlwj 
»»m  il-clt  parte  dans  le  Praiiime  118,  Idéo  ^H-  xa     heAt  Ht^ 

^-(iw  z  été'  ftU  du  Grec  -m^fm,  '^im^mfmtlf^'f^ <** l^-^«<<^ 
TOQUE.  Efpéce  d'hab.Uemcnt  de  tefte.  ^-^»**«?jf^^tee/* 
P  un  motTiwp^jteitvius  dans  fon  Ùaé§i  I 

tnaftique  Turc  :  •t6c&  t o ç  c  a  ,  /i^m»  «•#?       * 

lî^QyQUER/^VÎiÉilnotfe^qbrfipir^^^ 
ttucbtr.  Si^tMm  l^m,  tf)ffit9  iMtrg.  De  l'Ita-  '^'f'fr^ 
lien'wftSfWi^iP^  fii^^  Origine»- ■,' ' 

Italiennes  ,  i^  c^-^eijlc^sTMfd^^r.  ,s%i^r 

#4a  fîén*acati<)n  dl  ri%^i&«.  Gr%oiâ:iif TottrI 

mimes.  L'article  54.  des  Conftitutiôns  d«  Hé- 

ue  de  Tours  ^ipwip^iJji^^ 

troiaajë  t^%des  ConcUesViii  l^^mbtiii 

%fi£mtfiil/ent»rk»rùcM$0tM^ 
mt  Pitira  daiii#tt'Glo(I«iil^it'^5<r^ 
le  fraient  Fauchet  danï  foii  Iiyte' intitiiié,  X«         .  : 

Ettêittê  ditns  Ton  T^ 

dariTfSn  Glo&êiiriâôf'jrp«$>;  Ô 

frdaVeri^lïdilk##^s||f|£i4ï'f^:#;:^s:;^,.'..^:;-^^ 
yoicy  uàe  NPté  de  CSWpriUe  for  le  mot  M 


*     V'  'if:'*' 


taotïïgnm 


^jjpj|fe,<^iw^î^'.^'pt»rtfaa^^ 

némmê^^lfi^taam  iimcj0c:-.:J$0l^dire ,  tôcui^int  ;  Cdr  en-  dnttm  Itiniàgt 


s 


m     i^oisi^iH^âMcrtMon  J^ 

^  ^llcnrt«^'/«w/^^  tit  ij4.  Et  hoc  dàih  prociU  otymonhMkont.vo^^ 

tcÀhe  de^i^oieil^Krar  un  boid%L  De  1^      mt  &  Hi/pàakà  i^tataiz  i  fm4l$a  étim  fiMet    | 

É.  On  appelle  iiuifii  l'Edit  do      Frjwcois  rtUrUm»  Bt  de  rf rrî^iwi  on  «  lait^^ 
^  illesatt  moisi^^i^ée     lïift^ 

cmenc  de  j^axis^  x^  Dé-      ficaïkn  d'on  (lambeau  dans  cet  éiidrdit  di 

eéntf-tnili«3^ii|||^&aM  Vtoére$.(«-rHôJ>ï:'i^^  de  fiimm^rnSm^:^ 

em  d«4^iorerett  des  monrarn  ta  profit  des     «w>  t0rf»$aênajt$r€tM0im'ù%.c»O'i^m'^-^ 
m^'^Êgbék:^  la  forte ,i^ufir*^ORME^  àpp#(Ç  lWI«f«^^•r 

^ili&tônti3ïapâ«îtain,en  a#hn^     pwÊsGrccs^.  «c^S«/»f^«ii»»i  î*^ 
lilDmri  comme  il»  fi^r  p«t  l^Edit  dn  RàÉ     MnaiM/>//4;  ainfi  appelée  parlée  Botaïuft^fAM 

pMll^i<>ft  dé^trSdaeté  de  h,ToM^^^-^tii^Miém 
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4^  TOR. 

tcnc  ce  nom.  De  rAllcman  ikif^wk 

L|iii   ^  3^  p^  la  coftc  de  Normandije  ^  iL| 

:      lîi^     ont  apporté  ce  mot  de  T0tf  ^  en  la  figoifidik 

^^  "^  cion  de  celui  à^  viM^igi.  Cccce  remarqM  eft  de 

M'  Huet  Evèque  d'Avranches. 
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T  O  U. 

£iic  If  <liiBinutjlrir«i4/##/4  »  d'où  noos  avons  £ut^  ^t 

T  o  a  f  F  E.  De  mfk^mÊ^mot  de  plu^  , 
fieufi  Latmiei.  T/fob  ou  i5f«  >  dans  le  nouveau 
Grec  fignifie  une  TUm.  Tzetxes  »  Qiiliadiî  |«  | 
fpiMc.iuftu^  ifiStr^fM^f  «ftN  Wftf^.  Zonaras  dais  ^ 
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TOR,T:  pqw  dommé^^.  De  i0rtmt$,  qui  fiîi§Bafile  Porphyrog^néte ^  ii«ai  «Mum^iif  i^^mir 

r^^^^uve  en  cette  unification  dans  les  Capitulai;  f  ^fw  wvw  «^i^WA^  E|i||p/<^ ,  c^eft  U  fimmiUi 

t^^  #^^  le  Chauve,  (W  lesquels  voyez  li      (les  Latins.  Maurice  livre  i.^dc  £ni  Stratagémei 
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ma  pas^e 
tc^lpr§i$.  ^  Cette  étymologieaété^ranarquéty|iM^m#/^^  (Ur 

^  Robert  Etieone ,  en  ces  germes  :  // t^i#if  t  ;i^  ||  C^in  ^  jt|.  It^ej^^ 
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TORTUE.  Lat.rf/M#; De  mfiii:dccç|r!5f  ^ 


>*>?<■■ 


Ttrtm ,  torts  ,frUKugm ,  4  où  lltaiiai  «4ft#i9N#|^MMm  w|M».»^4f(!(fjJi  4^^ 
\  ^ ,  &  l'EtpajKiol  /•rrtjjf*.  TVtuft»  fe  trouve  dan^:Ki|^.  /#/*lSwBt''y^|||jpt 'i!'^^^ 
^^^jtiûnhdiM  SUvMtictu.  i^^r^  Note  eft  de  M' JBoc^iMrt.,  i  U  niarge  de  ÙA 

P^TetmiittJCbn  de  plufîcii»- vill^j».^r^^teiM^^ 

tdè 


M^^r^iÊft0  ,Gr4fi9t,  Hitm9t,H»ft,  if^  ,  ^^ 


.^^i 


^^^     Ey^uç  d'Avianchcs  croit jimç  cette  tctS$i^ fif^èU^      ^  f^^^^^^^ 
'   linaifiin  vient  de  1  ancien  ^SàiÉ^l^^^  trêM^m.  AM^]9ù)^0^0^Êi^^^ 
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jhmlU  &€rMj^Mxi  &culeiittiSi:'0;f  Mf  dMJp^  il 
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:I^M;Tsm^  le  tire dc«^fïi«r4»||l»-i^^  <<«:.4ei / 

NTi  Le  p.  Labbe ,  de  i*  dcrniet(#  :||i 

^  w# ,  cedoiUlé^pliÉi^df^ 
I^^^Ott  de.ces  verbes dec6m#;;3|Pwi  Pic»! 
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lir  llauEinef  Ce  mot^^ 
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tfj^dému^  m  Dâ 
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f^éS.  du  livre  iv  de  la  figppDiiqu  __. 
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^¥A^- 


Wb- 


|iM|pr!^^  Râgoeto  4aiii  (on 

Indice  9  ait  mot  ToHm^i\  n'approuve  pas  ccc« 

W^i^^  dit" 3  m^- 

^(f0i$mvii4  éUibm  ifi  s  Bédin:  U  ajoute 


<'^Mi^' 


5rX;-' 


lii»pe«  Ton  filt  fird^lftne  en  œlmdtre  de  U 

apcivicé  q^igl*  Louis  avotc  foufferte  entre  Ie« 
roaintdcs  Samfîos  »  fur  la  pile  dèfqttellet  &oie||; 
marqi|||p  dec  tnenoces  :  Le  Sieur  de  Gergîi^h 
dit  •  il ,  G/nimt-  Met  Mouneitt ,  féifknt  un  eUp- 


# 


;'( 


■H 


l\ 


€inimnmr4lU  judkid ,  mPlmrs  CmfilU  dijhrf-  y  m  s  di  dimt j(mi$  :  fmié  éffilii  Orps  Tour- 

lm|^JM'^Ê^n^  co^HoifHi  Câti^émm  CimimtnmUmm  nois  \  l'âiêtrt ,  Parifis  ;  qui  nônt  Mtrt  di0^ 

béprbgm  ftir  #4  Cfi^filié  cmm^tbétur.  Je  rc-  C€  fm  U  nombn  diS  fiemrs  d$  lys  m^Hàr  de  htêt ^ 

/nm^euf  icy  »  eu  Êiveur  <b  Bodin  mou  comi«  :^  Ugendis:  fMrce^m  Us  TêÉrmis  tien  4Vàies$tqi$é 

fijfmt^f  qu^à  ue  dlic  poiur^^  cette  Chamfaire  dûM:(f ,  &  Us  Farifis  quinze  :  C'cft  la  ptopor* 

ait  éii  %f^\é^  T^mfitilU  iM  les  Con-  cion  que  nous  nous  figurons  eocore  entre  lePa* 

^  iiûftws  y  ailoient  wmApmJ  &  le  Tournois  :Af^;i  w  nfkr  qndifmsmnn. 

au  rcfte,  avCté^n&appâéeVpi^  ^uefes.Pro'-^^^  4^^^^^      mpntnnt  tnize  .*  qui  itaimt  gardies  & 


»-» 


'%L 
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ces  p^vixAt  qui  fe  jugent  jwourdmy  dans  la 
C&ttnbre  de  Si'  Louis»  (e  j^plient  dadk  une  pe« 
tite  Tour  qui  fert' maintenant  dé  buvette  i 
^ H^iie  la  Grand'Chambrc. Ceftce  quc|ayap- 
pris  de  Miratunont  dans^fes  Mémoires  des  Ju« 
fidi^lifps  qui  s'exercent  dans  t'enclos  du  Palais 


fkperfiiciemfmint  fM  U$  homnus  de  M 
't0l^0^c^mm$  fréffrvmff  de  Ufiivre.Q^c^ 
jfe  nSy^  lu  ntflle  part ,  dit  M^Nublé,  de  qui  j«^^ 
tiens  cette  Note.  ^J^i 

■  On  a  dit  de-^m^me  p  a  k  i  s  i  s ,  de  Paru  ù 
Pi  TE,  de  i^/r/#r/ ;  HiiNÇAis»  du  ifi4ifXéV  . 
dé^iÉè.  Miraumont  œnfirme  fi^ 

cettermç^de  rOrdonnwce  de  Charles  VllI^T  OUR NO  V.  Dans  les  Glolcs  d*Kidore 
Wf an  i4jj^  Et  in^uiriUd  jCrimindli  /^WS|§I||     tirctsicért  cft  expliqué  par  militare  :  ftir  lcque|^ 
€rimkfMUs,nrout  diligemiks  feri  pùi0u^  é^      endroit  W  Guyet ,  à  la  marge  de  lôn  livre  ^^ 

ÏMiémtSÊn  fajoute  a  cette  preuve  ce  que  dit  fait  cette  note  :  Tlro ,  ture ,  tHrmls ,  tnronetuM^, 
Auteur  du  Rofier  de JËpitomc^iftorial  i Te^^  ^:,:^rnitum^  tquïihoy.  M^  Guyet  (etroippej 
drou:  où  il  eft  parlé  dn  procès  au  C9^nécabtel  ^  IMS  bien  que  Bùdée  »  qui  d^  que  de  Trojétfké, 
dHil^iski;  Et  puis  après  qisUlfkt  moîQi,  h  me-  k^mind  on  a ikit  t^^gf^fmiàw^- fkt  àlfufion  auxl 
f^^^ms  m  U  Tûur  CriminçUc  dHdit  Far^     jeux  q«iiS^^«t  Ence  dans  la  Sicile xnl'hon-  V 

""^  neur  de  foh  Père  Anchife.  En  quoy  il  a  pour-> 

W^^mSt'wJi^-i'ditc  une  pctitè.Tour.  L'ai^^é  fg^^  fuivi  par  Naudé  dans  ion  J3c  Jhm^ 
\^om^iïtdn?.hzbhc:THrricHU,i:bUK'*  ^  Jitâri ,  page  ^ot.  Toumey  rWÊk  À£  têrmnfis  j^ 
lïiitB/  Et  de4à;#  rise  detTi^umeUes ,  U  Quay  -^^^^c^i^ 3SbA^'  les  toumoys  leç  combatapi^ 
deUTosêméUe^ïf^.  '  -^  ._  Wibntpluïî^^ 

^W:ééf'i^^  tprnejfe,  T  ou  KHOY.  Et  de  II  %^ 

^  Foretifes  ,  j>ane  de  la  Tournclie  du  Parl#f  ^^  |^     tomeamentd.  joxx  n  n  o  y  é^  m  tetm  ptihA 

fment  Prdft fois  y^  vient  de  tom^ 

tUs  courfis  fe  font  en  tournitl^^^re^MrnéÊféfi 
le  p.  Méneftricr  à  la  f^%<^  iMiéft^^^^ 
m  des  Toumoii.  Voyei  %||ip||^p^^^^ 
Jî^  au  mot^##jh|invi9^ 

dii^est.;ilii^|ï|^^  Ctittiir^-^^^m^m^  tc^  Grecs  modernes  otÊi^^    '     ' 

nelle  duPiwrliMtdePiriltrt  établie  J>àrÇM^  dans  Nicephorus  Grégor#||Uyli 

l#fliig^É^Ni|blé  a. remarqué  â  la  margç f  llïiWnir^  ?;j*,  TJ^JS^ft^y^ 

sué  msiçoi^i  que c^  fut  Fiancdb  II  c^ tél^m'oi^^mi^^V 

dîii||y^^  que.  ce  %^^,  <.?»pH,  &  ^/.Un.  I«^ renia^li^^|é^^ 

irrfJM«^  1^^        M%  éfct  établilRment;^^"  1^  Tinvcntion  des  Tduf  noys^#caï«x 

^mm§^ E  R  ,  1r  O-U  R  W^U  R.  J>e  •  Wm-J'^c-i  Geoffroy  de  Preully  i^^^l^i^m 
iil^.  Hoiâ^^  nsdU  tormttos  incuH  reddeÊ^  ^fAlItcur  de  ta  Chronique  dé  TiMi  Voyez<Rl^ 
t^^yiir*  Voyîp^^  ^aUenncs  «r inoi  ?r  ^^  Chc&e    dans  l'Hiftoire  ,é;^^|^ 
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iiUlu:  de Wirs  x  jiBiénes  ]t4M/kfnm  civiUssm ,  (^ 
f0immtiones  i  tribunMlitîà  ddffs  dttrïbufd  fm^ 
hiiii0Êi0^,Md  criminoiï  intenduntur  ,  in  ThoU 


'*■  '.% 


■t^-.-.  ' 


^ennc  Pamui^ 


L'Evoque  4«^  Iju^es'  dans  ~pp^^^^|^^        Rof 
.Louis  i  oui  1^^^      des  ^pàftii #^^^ 
qui  ot^t  tctxt  Be  reksu  Prdnw^     Vet^^Me/hêêl 
psklimtdtik^^^^  Turonenfiit 

mmet§^0''tJêndmvinlcé9rdtd0i  vos  confirmerez  ^ 
JUgÊimàk.^  M'  Ménard,  Lieutenant  de4a  Pr4r! 
vofté  d*Angers  5  ^^près  avoir  représenté  dans  ^ 
Obfervatioiis  fur  rHiftoiiçe  de  S<  Louis  par  le. 
Sirede  J<rinville>  cerf^Jiti  pièces* de  monnoic? 
nommées  Gros  Tonr^oii$  dodtjan  Vtllani  fait 


iilncion  m^dBi^j^      ^  tivre  v  i.  defon  Hi^^ 
^ire  de  Fbirence  j  lefqifèiles  S*  Louis  9c  Pbi* 


pBdgne ,  /»î?iw||dSip'9}4.  dHanet  temps  $t  m J^^ 
%nJéUmn^^Mdj^eboUrg,  dit  lëP.  Mencftriçr 

^m^Mfm^  1^  patif&tîe.  De  /^. 

Car  c  eft  amU  quil  faut  lîrjc^eç,  çe^  cudroitA. 
{doif.jRe«iig^      ôçnon  pW^ij»»* 

Dans  le  Livre  des  Rois  1  .%i^Ai,^JFiitiiriê^  e/b 
mtemMt  am$cHmffse  remdnfent  mdmmtm^ff^^é 
»htt,.Ht  erttw  fr»  #«,  (7  effèrmt  ntemmum  4r- 
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ÎMf #Mi .  &  tmêm  pMtik.^îhta  î?t?mîc  t  Fr  iii- 

Çrégoire  de  Ifours  livré  i  ctupicrc  17  dei  Mi- 

racla  4cs  Martyrs  :  ?rvW#r  <^  ex  mmmmimH  fM 

Dmmmcmm  $0imt  twrfm  *  1«Àr#  triVtjir  .*  ^Uêdpi^'' 

^xmf,i^i%:^-^fmittrrM  némÊTéUi  cémdêr$  réutumte  repletMr,& 

gmméUdkiitmm  é^Uidd^tkiC0nff0r£ifMr^éUfMS 

têrtÊdé  tértmld  fêrmd$mtr.  Et  r#rf4  a  été  fiiit  de 

ftnmi  4  $0r^ê$miêy  Ifidore,  Orig.  xx.  %.  O^Jh^ 

iê^  étbmiuuivMmejUcrmfiM  ;  famU  êUê  Cêmfpêrfm, 

^  2I    ^  ilMiMi  mrc^rtTMi  ^  &  i^riui.  Et  comme  de  tor^ 

^    fM  les  Latins  om  dtc  rtrM^les  Crées  ont  dit 

t   de  même  W?i(?  Clément  AtexaDdiû|W  #9^^ 

I    «i2érK^«»QyiiJ^  Vf  Wm^  Voffii^^ào'au- 

^    lieu  de  frtd.  on  a  dit  aofli  tàrtd.  C$ok  PhUiffm 

?     BfTêâldm  Bùtwfid  ;  fUA  mmrhêfmkUck  hênum^ 

;  Jkà  Pélmùs  'miirngdtm  ejfét,  éjm^fmdê  Léuimi^iH 

'  '^(^é$t  MMtim  éinid  vmlgê  tartâm  v^cmnt  \jf$V€XOX^ 

tam  »  4  tér^uenéU  »  fivi  nspkjuaik%m  \  &  mmm 

-^  t      /tfimf  ddjcàmne^  k  Latmêttzétà^  fnê  mfm  Cdf) 

^ffUDi  rcJp^dii,  herbicafiovium  vpcari  :  ^md 

'    ,  cdfèê  ,dtfMi  0vié  çmficêfttmr.  CTeft  dans 

mions  Oratoires ,  litre  1  v.  chapitré  t. 

e  S.Vojrex  Tdm.  f  Dans  les  GUmcs  An* 

TOURTEAU  De  ff7t#JBfMi,  diminutif  de 
Hrtm  :  en  {bufentendant  fdnii.  Voyex  Têmm. 

TOURTERELLE.  Jr  C.  Seal igcr  fur 
oire  des  ammaiix  d'Axiftoie  »  dit  que  cet 
iÂfeau  eft  aUfi^nommé  t  parce  qu'il  habite  dans 
les*  Tours.  Ce  mot  vient  de  turmnUd ,  dimintl* 
lt£4enirriir^  formé  du  Syriaque  tor:  ce  qui  a 
€cé  remarqué  par  Jof  Scaliger  dans  fts  CânjeOd^ 

meM  in  Vdmmm*  < 

■■*'^fa.--  -  ^  ■ .  ^ , 

TOUS.  De /«/«#»  qu'on  a  dit  pour  omnisi 

ftUte  dans  (a  C<m||iç  intitulée  Miltê  gUri^ 

]fm ,  KGtt  ï  1.  Scéiie  1 1.  vers  ^j, 

%      Quoi  Uni  CHJhdu  fcmfer  t0tis  horù, 
Àpcdée  livre  10.  de  (^M^w^f^l^^ 
1^  minmini  vilijpmd  capiM ,  immo  fêrfnpdofe^ 
^^j^Mnm  t^rri  ^«^«ri  vmtmii.fi  toti  nmu;Jff$di^ 

htrentidi  fudt  fretiù  nundindnttÊr.  Si<lonias 

Uifiaris»  Ipitre  i^.  livre  9.  Mdm  plerifuc 
M /jjiiiw ifî i I w >ii4SP  9  ,ftiêrimiingemmm^ 

fudêrtm*  Et  dans  (a  i^^uigue  au  livre  7. 
|kr«/f^/  Ef^^dliS  efe  rfidtotùs  Efifrofos  effe 
^     f^JTî*  Et  au  livre  9.  Eptue  5.  lUosmmuretùr 

ttmid.  nês  ^m€te ^  totoi  ficnritdte. 
YOUSCHE.    TOUSCH AGE. -Vieux 
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•  i*rf>^- 
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TOir.        TRA. 

t$l$  i$k.  BouriitgDé  »  pige  xt*  de  A  Chroniq»» 
d'Anjmi:  Ld  régéêtè  jfjinjomtjffmffi/kmmim  êmn 
hdgee  :  CdrfémHoi  kois  téHidêtn\  umfrb$s  t^ 
hUffws  é/m  j  fmt,  y  d  éU  him  ^  ffdciiufk  fo^ 
nfii.  C'eft  et  que  w  Coutume  d^Orleans ,  arti« 
de  74 .  appeWe  Cêml^Mijfemtnf  éUs  Màifrns  :  A?' 
celle  de  Bourbonaoîs  ,  article       f  #î/  firvdnâ^ 
k  PMékém  d  ld  AfMifên.  TOUSCHAGE» 
été  fiante  du  mot  Tênjchê  ,  qui  fignifie  U  mhf 
me  chofc  Gueno»  dans  (a  Conférence  des  Coè» 
tûmes,  fetio^k^.  verfo  »  fur  Tanicle  siâpPé% 
Botn^bonaois  :  markao  tft  nommi  fdréitit  Com^l 
nimitm  Bêis  de  hdUiê  fnjtdyi  &  dnênfcbâ ,  foum 
ld  di^rdiiûn  du  /Im  Et  dfl^  vient  qu'il  y  aet^, 
France  plufietirsTeifes&  plufîeurs  peribhncsdis^ 
nom  de  ld  Têufcht^x jutent  vient  àttuf^ 
cd .  mit  (e  trouve.  ^^  f 

TOUTEFOIS.  C'eft  un  compofé  du  mot 
de  fêutm  6c  de  celui  de  fou.  Et  comme  y^Âr  uf 
été  &it  èc  vicoti  ce  qui  a  été  remarqué  cy-deC- 
fus  au  mot  ^^. nos  Anciens  ont  dit  touiHfoSii^ 
touftsvéts.  Tomoinio  fe  trouve  dans  FrOiflârt  j» 
&  Toutesvois  dans.Gafton  de  foix  chamtre  jtJî 
d^  (ci  Déduits  de  la  Chaflè.  f  Les  Italiens  di^i 
(cnt  tuttdvid ,  mie  M'  Ferrari  dérive  de  tôt  d  vis. 
Les  Eipagnols  in(eii^||-n$^n^  todd  vid.  ; 

TO U  2  E  L  L  E.  I^elais  1  v.  45.  Pdfh^  id^ 
fiJHUueo,  cijhy  hommo  Céffihi  détddns  mn  k^noi^^ 
jfâ^j  mroit  un  cbdmp  gf-dnd  &  ftfiiU,  &  U/i^x 
moit  di  tèul^Bo ,  &c.  Le  pduvre  homme  lui  rej^^ 
fondit  ^uU  femoiteeluy  chdmp  de  touT^lle.  Cât 
une  forte  de  blé.  Voyex  les  Médecins  de  Lyon» 
I v:  r.  L^origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  coif^ 
nue*  j 

T  R  A  C.  Nicot  :  t  it  a  ç  t  ^fifi^^  f^  ^^ 
fedè  ce  féminin  Trace  j^  Vcftigium.  Suivre  lé^ 
ttâc  des  mefcfaana»flagitto(bciim  veftigiis  ièi^i 
fiftere.  Murot  du  J^  Pfol.  rend  1^^  Hibrieup* 
fàtkzc.  Aujfi  fefii'^ifmil  que  ce  motxà^cefifdk 
de  cejtuy  Hetnieu  TJIT  qui  fignifie  mdrquer  /f  » 
^tptre  fdrfouleure  du  fiéd  s  &  ce  fur  U  fjntofe 
de  ld  voyelle  Cdmetfi\  &  mutdtion  du  ddUi ,qiU' 
^f^f^yenue  enfk  tenue  jet  h;  de  forte  fue  tra* 
ej^roÊ^^  &  ld  hdtture  de0§l 

terre  ou  flujieurs  ont  marché;  là  méèrche  du  pied: 
FhMo9&  chdp.  jfo.  ou  ld  forme  du  pied  qu^oto 
dit,  enféutie  f^enerie^v^&c  >  de  U  mot  E^gnoL 
piiada  y  veftigii  impreffio ,  calcanei  infixio.  Dont^ 
tfiféUt  ce  verbe  tracafler  ,  ceft-d-J&re ,  dier  x^  \ 
errer  pdr  chemins  y  &  de  ld  dépendent  césfdfonf^ 
depdrler,  refufer  tout  itrlb^  plané  den^arç  » 
ut  nec  conceffionis  ttllum  quidem  veftigtmnfiit^ 
periit  :  ce  au  on  dit  ^eftt&r  tois»|écoutéement  ^ 
çemwmm.  romÉÊÊmÊÊUe  route fmmt  le 
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^x*- 
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plots,  qui fignifioient  Bois dèxbautc  fuftaye  pro-      destr  peut  retourner  ù  denutnder  ce  fui  Itty  d  it^ 
àk^  (a  mailbn.  NicAas  Rapin^N^s  une  defes  ^'  /t^.  Refufo:  tout  i  franc  ,  c^d-dk^^^  fidéâ 

ebir&  pdfer  enrefufAiUt  lindÊ^hrne  ddêfL 
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Lettres  en  vers,  écrite  i  M'^Gill^  J^jr/*  cet 
deUt  ffttrre  de  Troye  dux  éMfr^sjUmu 
y  où  je  un  pt^l&ttter  ^  8cc.  La  Coutil- 
d'Aa}ou ,  article  117-  Si  le  d^^mt  y  pftr% 
p^pM  duqttdi^chet  TMchupt ,  dvoit  ïdijfi  eu  fu 
>^^  tàiiie  pour  f  dire  Immitdtiont  &cehituresM^ 
>^^  cmrn^ 

^Byt»«^*^**«î^^^  U  Mdifim ,  le  5r/- 

^  -i^pfcr  pur  fou  rdcbdpt  ne  les  poftrru  couper  y  pé- 
rils nUyem  jo.  dUK  Et  pureilièmeM,  mpour-^ 
..^ — :^^^  -  4UttrmVJufimiii$n^mife^ 
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corder  fuel^  requefit  pUte  :  Eliàiinare  fe  a  covi§^ 
ceffîone.  En  relier  tout  i  plat .  Dcftraqoer  (  côm^ 
pofe  de  traquer  inufité ,  c  efi-d-dire  foire  p^rdri 
fei  dieures  d  Mue  ptfie  £émbU.  Mdis  quund  oâ 
dit  defiiaquer  un  lièvre  t  cefi  fsùvre  un  liévrt 

pdrfes  êtres.  &  CuSer  defgtfier ]  &  ^^^^^  ^ 
/on  UBi  ce  que  le  FomUousdm^Up.  jf 
Fenetie ,  dit  de£&ire  la  nuit  èà  lièvre  f 
putrfts  erres  ^ou  vd  cherchtr  le  lîeà  ou  il  ufioiu  :^ 

fim  %iémdy^&  ^nmu^eUf 
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Ui  TMfu  dm  iiévn,  <r  Us  éUfrufim/^mf^ trêté^ -      TRÂ  K^TR AN.  //  mi^  i^trém^ém^  Ji 
hrr  U  drêiR  d^  um$  di^éff  r  éûiêfi  fdUMflU^'^^SWf  que  ccne  £^ao  é(  parUr  vicoc  de  ceux  c^  t 
m9fm$,  dcffimc  là>tvi(ê  d*uo  cerf»  &  de£Ure  le      ucoroenc  des  violoni»  de(î|tteli  le  Ton  ea  cec^^ 
4eifatt^  iNiqÉti  ki  chiens  foiKUMiibex.  ce  pccafion  e^^e  ttém  trmn. 

éTRACASSER^  AUer  ci  êcli  :  A«r  d*  it-         TRANCHANT.  Ec^ytr  trmmhémi.  Ccft 
iir  fii^r4rir.  Gomb«uà  dâni  ime  de  (es  EpU     de  ce  mot  François  que  les  Efpagools  ont  £ût 

^  ^    TRANCHEUI>uVetbe/»vfi^#n  VoTél 

i|r40rik#r.  Les  Icaliem  di(<mr  trùuiM,  que  Viâo^; 

5%jas  fine  a.  de  (esdirer(es  Leçons  cnapicreiîi^ 

3ÂMv#iii^a|p/y«iV  »  donc  les  Grecs  om  uié  pour 

WàSiêm ,  fipiminimm  :  coii^oy  il  a  été  repris  | 

|0&  avec  cailbo»  par  Brodeau  Une  t.  de  fes  Mè^ 

^|«»es  chapitre  5.  Voiçy  les  termes  de  Brodeao^ 

E/tMMtim  0mmftê  ridicMlmm ,  é/aid  $rai$cb€é,  Gt0 

licâ  f^iifu  vcii^  dtqM  if  fi  ^mdtm ,  ut  ^ff^ 

nt^  incêgnif^  itt  fUd  vallum  Mêm  fignifictt^  $t%* 

mmm  Qrécut^^ddén  Filhrim.  Hamc  mmtnm  çam 

4Xf^rimin  ncfAsm  liéUi,  crinceam  kéUh»ikfit$$ 

iwmnmu.    ■        -  ^^^^ -ms^"^ 

Ao^lieu  de  irUiÇiM^  le  Tafle  dans  fa  Jénifideni 

fl  dit  trincerd:  dont  il  a  été  repris  ^  Vlfifarl^ 

Pdtè.  On  peut  Ten  juftificr ,  endifant  qu'on  dit 

|Mijourd*huy  ei|  Italie  commonément  jri^iMdk^ 

Zl  que  ^micsf^  (e  trouvé  en  cette  fîgnificatioA 

dsins  les  Auteurs  Grecs  des  ba$  fiéclts:  Voves  le 

Oloilâtre  Grec  de  M'èurfius  Se  de  celui  de  M* 

du  Gange*  f  Les  Efbagnols  ont  auffilfait  trm^^ 

>^4^  &  trhtctffrd ,  de  notre  mot ^faH^ois  trdm-^ 

TRANCHER.Dem»i9r47^^formédemMp» 
4m  %  dont  les  Italiens  ont  aufli  (ait  trmcUrm' 

TRANSE-  TRANSIR.  TrdàfirdefhU. 
Wt&jct  qtte4wfettlas'aifcnt  cénfirb^gi  frig^  t 
^e  qui  donne  lujet  de  croire  que  trdnfir^  été 
mt  à^  JHnxirt ,  €iix  de  /Wi»»;^lW#^^?  ^ 

TRAPIN.  O^  apfHcUe  ainfî  en  tlaflc^^ 


Cf  gifi  AémRtmr  de  U  Cdkêmm^ 

^       H  Min  iftmM ,  U  s  m  dUêit^      m^ 
»        //  mfâdfêk  €$  ^i^^i^  VHd§it  z        ^  ^ 

Omd$méfiùfim9i*êFTépêfi         -  ' 

v^u^  Tiféfêir  di  $9U$ê  ciê/i^ 
Ifofftz  tna*  T..  •.•:,'^-'vr 

i /T  R  A  G  E*  Du  Latin^barbare  trdeid ,  (ak  d^ 
ir«S4l^»  comme  cdcU  de  çdf$m.  Les  Italiens dir 
fivir  éncdre  aiij<Mird'hûy  trdçcid^^  Anciennement 
nous  difions  /mr*  Marot  dans  (àRaladc  du  joiis 

dc'Noel:  ^^l-^i^:      •  '^'^ 

Or  ejt  Nf^él  ffenn^  1$  p/nV  tric^ 

Et  de  là  le  verbe  étr^mir^  pour  dite  fuivre 

kà  bcftes  lia  piftc.  EtNicot  eftime  que  le  mot 

trdCdf(nr  a  été  £iie<le  celui  ictrdc^  comme  qui 

diroit  dKé^^&ik  ;  irrtr  fdr  Us  vjjis.  M* 

de  Cafeoeuvc  le  dérive  de  trdffdrt.  Voyez  & 

Note..   -W^^^-^ 

-mé^^T^'f^Siu.  STdOid,  ttdcîd.  frd^ 
àdrê  »  T  R  A  c  1  RI  De  trdcidrt  les  Efpagnols  ont 
fait  \cv^  trdtjdr. 

^  T  R  A  F I C.  Les  Italiens  difent  trdffic:  Le  ?• 
^babbe  dit  que  trdfi€\  trdfi^uir^  Sc  trdfi^memr , 
viennent  ou  du  tracas  qui  %*y  bài ,  ou  plutoftde 
ce  que  le  principal  commerce  &  nc^occ  dei 
Éiarchandiles /r  trdiu  «Mnf  ^^ique  les  denrécà 
font  poftécs  des  pays  éloignés  *»  ce  fojK  fester^ 
mes^jÇU^itjrmoloeies  |fC:^^mt pas  admiffibles; 
}e  croj^<ine  les  Itabensra^        ce  mot  desAraH 


.'.■■Ht- 

'fi 


-^  •  • 
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bcs^jcomme  fêsi^doia^m^      te  nous  ripiî/^  §SDar^    un  gros  panier  rond^^  fitfrl^qsiiil- 
-^^^[îfeAlNER.  De  ihkmnmrtf^^  du  pré^^^^îr  des  pommes.  De  la  figure  riS^A^^^^^^^^^^ 
uaiiM  irdhû.  De.  trdxkmm  on  a  £iit  rnixàif/«û^^^  La 

^P^l^pl^^  trêimdu.  Au-iieo^e^^^oy^quc^l^  sv^^^^i^  trdf- 

ii^ifun^^  a  fait  par  corrppti<Hi  ir^sjrîif 41V,  qui  0^^  ^^^  £dt  les  verbes  m» 

ic  cin^Jiyc^^^  pag.  j|^S;^||rr^^  ^f^ 

^SjimlÈm^^  trd£ÛÊMiMt.  f^    "^^^^nè^  Voy»  cjr  -  le  mÉ« 

Â^ 3* R. A I T  dà  fùtme.  Properce  i  v.  j.    '^^^^^/^Trûmperi  &  Pithou  (ur  la Loy  Salique ; tcVoS^ 
■:^k^^0Uu  fié^^^  liSHTd  rma^  npbs  ir  VitiisféiwÊi^  Lattn-^^É^ 

"^ffid  mtd  dixtrd  jdm  tnerientis  crdut.    ^:    '  bare  /fvipp4  a  été £iit  de  l'ancien  AUemanmipp» 


-  r 


Gr^:^biit  dit:de.rnînie  ei^if^^i^feil^S?"':'' 


>^:V3t  iSuA^i  XX  Xf.  TrdUte  F^rdim.  De  trdSd^^ 
£>caiÉîefi^iiiii^^  Italiens  ont  auflifait 
traité,  f  Trdiiti  en  termes  de  Monnoieurs  «  Te 
itlë^^ce  que  prç|!D^;^le^|U>y  tant  pour  Ton  Droit 
^ue  pour  le  payement  dei  Ouvriers.  Voyes  H* 
ptiennc  dans  u.PrécelU»cfi^ 

ÇOlS  page  I0f^^;# 

<^.R  A.M  A I  L^5^a5j^^i^ 


■v?:^: 


qui  ^nito^  i^^c^^ 

^^fmcnddMir.  f  L^âTÊ^^^i^s  di(ènt  m^^  , 

Mk  iturdmpdr.  f  "liçfrmppd^  Uis  Italietis  om;  Eût 

:r|i  dnmnutif  wj^^Spr  l^^^^^^p^ 
^ TRAPU.  Nous  âfi^él^^'i^ 

llllj^  gros  >  &  robu^#^[aus .  di(bns  tràpkl 

^  __  ,_ ,     dans  fa  même  fignificatibn>  #)f  i^^a/rnfpr ••  hs 

dttl^fi^gagc  Frw-f^^Miy4i4^»^d^^^^^^  Ce  <|al  donne  nijet  de 

^"^^^^^^t;^'-::!-^^  dit'É^ÉIfcinfpf  j  Hn- 

ftrumentappdé  rr^^r  étant  vrày*(emblaolement 


Spe 


.^^^ 


'i;jyk:]Éi^«  De^piBiâHLes Glofi»  Atratetlisi  ;<€ourt^J^ 

,,  ifiwià^^iintit:-  pacoift  ayoir  été  Eût  de      te  forte  d'appardOtt ,  dérivcirt^^ir^p'r^  ictràpmàe 

m  inrarpnirir^^ 

.M'  Gujet  a  £iit  cette  Note:  nAm  torofnlusr 

(ulus.>;>5lf^l5^^iÇ;;4*^  '^^    • 

g^R  AQUENAi^^        trieifidrlus  ,  nac 
edânlsption«  H^  ilcf^i»iÉai&  (or  tHiftoire  Au^ 

.        ,  *      -'"  /  ^*  •-^^■-^i^r  TTtt  a 


TRAMOIIS^ANE.  Vent  de  Septentr^. 

>e  riulien  trdmenuau.  Yoyex  lâes  Or^ines  lu- 
^^M^pffMiam  èiConsftfdri 

^Mfrd&émdfse ;'  U  jugÊmem  \ 

"^dtrê  défêrifmlfiUm  eft  aie  £ux>n  de  parler  mi. 
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gufte  page  r^  Lmm  i  rJBJurtet  »  m^Wit«i|n 
w  inirv^dlmU  traqiititorios  mcdmm.  Et  vdcy 
aârii»  vWinoBDarii,  viémumr  sfftlUn  p  flèà 
ificimê  pjfif^V^  g^^^  Mmbmlêrmt ,  t^/  ij^iW  in 
'  ^^1  éÊmbnUmdp  çr$ffm  mtrkmmnm  »  4^^  </fF^  mricM^ 
S  1  *>»^  »  *^  dTêrmv^lmhilltfr  mfîiêsnnt  &  exfH' 
0tnnt.  Intd^îiii^  F$tirm  /r»  incricatc  »  <^  uU 
cinajre  ^n»  trtctf e .  TriccDitin  &  iwricciiare  MfuÀ 
Nêmàm  firiftmn  iftîn  Wêêfiii  fUns,  Inde  tn- 
cetucH  cmxx  diSir  fmid  g^rtjfiàm  iniricétiù  >  0 
minmiifftm  critrâtsi  m^dànt»  N^m  cmèrs  gir 
^l^mm  mfiexi0fii\  &  éhemm  cruram  pêtathmitmé 
ûrddM  fti^nùnmtUi  ffdS^  'au^mm  pmm  aUritmr 
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êÊfÊfidiMni  aptdiunijfM  '  n^n  émt0m  longù 
ttnfis  fé^ffikm  flem^M  grëdm  ^twm  SMrf^\ 
^m§d  tétnthmi  fâcimfi ,  6cCé  Tricetiémim^  im^m-^ 
marim ,  trdfÊfnmrimt  traq^ih  ar*  f  Le  P« 
Ikabbc  s'cft  cout4  Çiic  trompé  en  diiant  qiit  .m^ 
ifUifidr  a  écié  £iit  par  otiomacopéc ,  du  broie 
ne  font  tes  cheraux  rraijueiiars  en  marchant  \ 
que  bdfMinti  z  été  dit  aa-lieu  de  tr^^ut* 


■■»:^ 


il  W  ^^^-^  •  Vi4tfM4 


■<&: 


\v^-:        I  ' 


t' 
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■>A-. 


nméUâ,  frê  iêdim  dixen  ttÛHmuu^CbrtàtÊl^ 
hêêÀUênli  sd  éUmmm  cl  oc  ce  x  i  m.  EpifeoMii 
javfic  Lcoiiiiim  man^naUa  »  £ca  f uftibôla  »  Ave 
t  rikuiccf a.,  Yc^arietea ,  auc  fuci;  3ri»ia<  »  .bibHii 
pcowias ,  fivé  çanos  vctûtfUiBi^i^MMi|fiiof  Jir  trè- 
DJiiqElù  j  H/i  nêÉÊmdt  t/£fidùêébd€C^luimm  tûtêM- 
m$0M  Tk9m4  M^fmmu  difiif^Um,  lib.  in^iA 
]^gimUi0frmçif$m,fé$rt.  il  u m^  ift.  ^c  4itt| 
f  iiîi  ^  iif  UMi$iN0Uu  Mdgimt  MifeiU.  l*i^  c.  i^ 
£)? 4^  Iisliç0  trw<K:carc  »  f mi/  idmm'éÊC  Géi$k h9Ê 
TKnnixcHiK^  éuuè  mem^rétênm^Ntc éUJëd i% 
finêmiHîëm  ixifimkmdum ,  dt  ^m  im  FrdpmnPil 
f^lêpUm   Hijhris  Genmmicé  :  Amio  Domina 
ç  1  d  c  c  X  r  I.  Otto  Imperator  >  ab  Apulia  &  Itaé 
lia  reverfus^  obfcdit  oppidtun  Wtsenfc  >  qoôd 
ânûUtcr  cxpi^navit  uTque  ad  arccm«  Ibi  titcif 
primùm  cœpit  haberi  ufus  inftramenti  bcUici% 
qiiod  vttlgb  ir^f«€ri^appellari  £blet«  £t  NMUclt* 
rm  G fnér^f.xLv Otto  impàrator oppidum  Vi| 
zetifc  obfidione  vaUavit.  Aflerunt  ^  tom  primùiÉ 
CQ^iffc  ufum  inftrumenci  beliici  psiUb  ina>gnÉ 
4i>  quod  vulg;M^ter  rr^^^^i^  nominatur  :  qubhiadK 
bombardarom  ufu^  necdum  ctat  inventus.  Cré' 
ditur éd^m Mç^md'Belf^  fprinc^haely  rprino>ga# 
&  rpringel  :  Giillù  etiéun  Leêdkenjièm  c(fxn^ 
galle»  /mo  &  tribuculus»  trebacttlns  (^  trub^ 
cul  us  idem  videntur.  # 

T^EBUCHET.  VoyczTVr^nr*^         ^ 

TREILLE.  DemVAi/4,  ScàTi 
duCopa, 

Et  tticbiU  ttmhrifirû  IrigidMmÊmimkm 
i  c  H 1 1  ^  tiêfmttÊ  m^idigitj^mgtdM  tjkd 

Umbellx  &  umbracula  weéSéi$^$i^^a^4^  ~ 

crito  SyrMufiif.  C^litmtiét  : 

A  c  qui  fub  trichiia  manantem  rcptt  ad  ^nidMO^ 

^pHd  Cétfanm^  1 1.  d§JS^9  CiviU  i  " 


:^it. 


■■»v' 


.^^-l^^'^ï^èF' 


vt.. 


^.'•■■•i 


.ai. 


' ,  T  RAYA  IL*  Nous  appelons  trâvdil  ce  Iie« 

%itouré  dé  pieux»  où  les  Maréchaux  mettent  les 

dbevaiÂ  fbugteux  pour  lès  £trrer  ou;  pour  les 

jnédicamcnter  :  &  ce  mot»  en  cette  ugnifica- 

^  tion  »  a  été  âtit  de  trepdli^m»  lequel  mot  u  trou. 

y^t  dans  le  Concile  a  Auflcrre  »  canoii  5).  pour 

lé  iieà  è#ron  doimc  la  queftion.  Non  licct  frtf^ 

kjttiro ,  Êk  VidCOM  dd  iTripmliÊimi  têbi^jr^itir^ 

ifuentur ,  fiMrt,  W  Carlo  D^ii  le  dérive  de  Flta- 

Juai  trénmgUè ,  formé  de  mfWi  ;  fie  cette  éifitlo^: 

iogie  me  paroift  aflcs  yray-fembldble.  Voyez 

riiès  Origines  Ualicnties  au  mot  dcTrétVMgUo. 

#1*  R  t  B  U  CH  E  R.  De  ttdh^ccMtt  :  comme 

l^â^  dîrdit  I»  ^rc4iir  M^rr^  f  tomber  dan&^^ 

trou.  Les  Italiens4i(ènt  de^mSme  trsàâces^f,  ÔCWé^ùim  inveniri  m  v^tmfik  exemfUribm 
l|^{pagriols  tro^ejar.   De  trahccs  ^  on  k  dit,      vit  rnihipimm  ûifimim,  ôcc  Efi- ^^f^^^$^^Ê^: 
par  di{nination  »  trabêcchtttum ,  dont  nou^/  avons      la  vitium  ont  €i$cm4ùmmm  jugMmemmn  »  ^dS'cÊ* 
fi^^^  ^  trompe  en  le  4^kivanr  t^  ^^^^i»^       cpmflHviMtdfergmU.  ^ilMmvaci^^ 

^¥1lilé^#^  TnbmculQS,  dit-il»  MM^^^y^Mf^tuun  éUiqu^nù^ 

thétHs  PatiJ^m  imtrtnMchinoé  htUlcas  nomnMt.Sk      dit  in  ^4ttUr^inemm^  TriUas  jraa^p  dicimiff^j^j^^ 

aliquantt^tm  ciÉ(^^  jiu^r  FrétgmenntUê^erte  cH  dj^ratMm  dcm0n0rdtJ^Wt 
Oifi^$t0tbijm^  ^^gù^  M  Pi^^ptttfpHêrum ,  fMétfi  uiàMiSk^^  in  t  f.é0îxft}Pi*- 

ihâ^idï^^'ÊiÉ^^^É^  vocù  tx  sliens$$'^z ,  linfa«:te^r:^tf«r  7k^ 

Hnjtudp^énmt^i^tmt ,  éfù^  Qu^  trichinus  m;^^ 

:|ip^N||^^eta;  p^  €^r.  ^^  iM.^^ttam  ubcrrimus.  TricUnui^^^ 

ilifiêfHmim^^  g^^f^^t  iié  r^éirrp  quseftum  tardum  &-^^^0J0^ 

idr^^Mttif  nrgens  &^^fM0mj^  Mpdrtt^  Sm^^^^Sc.  £rgà  reJix^§t  (fiiS^^  &n^^ 
9mm  jinonymm  AuSorFmgmenn  Hiftêrici  fârfi-^|rrichila ,  «  JkaufuMêç.  Voyez  le  même  Scahgci 
^mâ^yfJrftijSé  um*  z.  JHiJhris  Gthnanicd  fkk^^s^^dkM  zxk  mot  jéII^  y  &  Sa V^^ 
drm.  txu.  Ibtnonc  primùm»  inquk \  ccepitbà^f  puus  Apolliiuins  epirae  9/dti^^  fie  epiilrc 

beriiti^^tt^iàii^  bclHci  quod  vulgo  Try^^'n.  du  livre  v.  M'  de  Smi^ii^^mm^m 
#i^appaiiri(oIet:^^M  n^mr      tes  iur  IHiftoire  Auguite  pa|£  |^^ 

Néml0rm QtnnMt.  41.  Céft  en  (es  Div^fesLe^  ..  .cette  étymoIogijLvi^PJI/ 'P- 
çc>tf*ilroffi^^  Icdé-IH  TREILI^lgpei*^^ 

cive  du  Francis  trancher.  T  r  s  b  u  c  «  £  T  ta» 

mdtéiÊi0^Ê^gnniM  niémfaxa  cjMcmUrtntxt  _^  _-,..,^^-.,,  ...„-..  _.^ 

4^  Mrtunoêimxras.  Wilhelmm  Ùchrm  ^ifi^  ^i^ipr^vJww^^jFl^  1^,  Nhmm 

Wcnrkmf0^%âg0^^ 

ira-M  jix^«  ctâccxL^|..Fer  ieptem  trebu^ 
prdinata»  que  tam  de  die  quâm  de  no* 
caftrum  Ca|iiËi  prèjicei^^                     /pilia 
Nomttt  €^  m.  OaUicé  trébucher»  auùd  ép  ex  étiê  i    appclL  _  ^^ _  _ 


T^^  E  Mil^lplll^^aiilrinutif '1^^ 
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Lr.7r"''^r^ 
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7jr_Aof5  ''*:^^*2*'  •■  ' 


■  '*«+.(., 


1li, 


Pn^f^à^k  en  cecte  fi|aificatioa«  Pio^  Dum  crepidanc  ali&>  fabufqiiè  iticiaigiiiit  dut 

Htle  11.  cbap^  107.  ntjP «f tr  i74lg^  ;ijfîitr  ij^ifii  ^  J^^^         gum.  ^ 

rf>#f##l«^n^ii^  ij^)wiiU«r ,  »j  ;iCf tf  |4iouf¥w:  Aii^f  É^pWUtm  v«b  boc  loca  (ètifim  wcJfiaM  >  fia» 
l«ii«i  Wn^  •/  T^^M^M'iiwiiilll^gi^^  *  ^  «ri#r  Wrif^.^  |it  aiibi  fcftinaoc,  ut ,  Hcic  me  dum  crcpiditooit 
ftn  Nivernais  m  dir  ii«MAr.  *  ^^^  ^rflifoii  non  cwfu,  (cdfenfim  cii^tmiur.  Quidam 
fTREWPEk,  Oe  iM^#r4rtf , /^  le  CfjMive^  ti^ptdanc  ab  equis,  qui  hodieque  trÊmdan  i3^ 
|D  cetce  figmfieacion  daof  lc$  Aikeurs  aiicieni.»,^IMÙicort  appellari  jputalit.  C^f*  :  Scdcrc  non  pot- 
Virgile  liv.  !•  des  Georg*  >  tcft  in  cquo  «epidancc* iV/iwi^yi^^^^ 

Mi  cïtm  €XHfim  0$gér  m^Mmiim  sfiuaê^  bet^^^^  m^  ijHàm  tre^iéUntem  Mxtrii  Cmik  rtMifii^ 
*^ »  |^«ym  jj  icjwwjhw.  Sid  neç  illmd  S^iundmn ttéè' 

'li^w  fMpirciih  cliwfitrsmihê  iméim         J|j»îdarc  frù  tripcdarc  V'eterikm  Mlim  fiùjfe. ^  d| 
^'   '  ;  /04S  Mi^i  MiMT»^  fir  divis  mi$r'^yf::l$ém  ^  iiim  pocé^h^ti  ^rigingm.  %repidare  inèf 

4^  Smxs  dit  p  /C4utrifft$i  dnmM  temptrst  '    fiC^   ifyji^Uu  jUxit  t^fcbyhés.  Hinc  xttfiûsi^ 
%^r_  srvs.  *  /  11^  ^c  ^#  feiftinaie.  Jf «^  (^  cr^ 

EHMi  dans  Grégoire  de  Tours  chap.  x  i.  de     jrfr  hii  qui  Idtiiiét  ^^tii^j^ftii^if^ 
la  V)c  des  VH^^i^Hm  temftréitum  ,  pour  diM*|c;    Tum  videas  iieque  more  probo^  iiem^fol 
461  vin  tmmpi^  c*eft-i-dtrc,  oà  il  y  a  de  l'eau.  1^8^  ce  (crena         ' W0''^MiM^-:x&m^M'^ 

Inçcmcs  trcpidare  Tiw$.^''^''?bi^^ 
rrepidium  tr^  ci ipudio  qm^fn  dixtri^  JHUmtt^ 
|iidai^^w  Kegetio,  qui  rfrgjfuUnt  veiMfedànH 


^pr 


1' 


Ty 


.t.,' . 


An^lictt  de  tr/ifnni  timperMtHm  on  a  die  temfof^^-^^ 
r0iHm.  Le^  Glo(es  Anciennes  :  TimporMtiêm  .1^ 

^PltE^jGflÉR.  JDe  tripidindre ,  diminutif  ||^^  wurt  firiptnm  €Jffê^Mfui^0ti^^ 

ile  trepiémt.  W  de  Saumaiiq  page  144*  fîir  ces  |^^|^pttdiantes»  Trepidare  igir^^  f^Mgt^c.  Sk 
mots  de  Capitolin  ^aumm  admifit  rnukis  Wr-     ififroaU^      dicehépp  Pr<^  tni^yUa   t/^^^^^u^ 
t|^ll;ji^  W  tripudiarc  iW^^l^i  trepallus^-i^weii^f.  ^^ 

iMMsr  ifiriiÊffu^  verbi  iddem  origê.  Tripudium  ,  f  ,||Wulo ,  ufie  J^^^^^^^f^fl^  oie  %t^ 

li^il^y  :  undi  tripcdîârc  eft  (altare.  Grdci  Tt/:^0^  Glo0MÉ^M^0épo^ 

J^éiir  difmn.  Trepidare  dutetn  &  tripudiare>  4;^     ^>^  id  cft  icabeiiumqiKkttres  pedes 


■^#>\.*i.'-^.:. 


•^i»'*'^v  Ter  pcde  icrrâi^^gii^^p^li^.:;. 


•  ùêrvtopi^^09d€mum  »  quifud 
trcuitliWNi  d$MmÊÊÊiÊÊU^Hm  pi^/frvdtp  co  quem 

^^  ,,^^^^l^mÊmÊ^^d  Grdçk 


are 


i'-Vîî-'i* 


idate  i>^/r»r  C^  tri- 

_ JSktm',jttfm.Ji  futt 


iSlI/f,  #  caotatejiil 
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^MmÊk 
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i^M»4mpiddms^^ 


curl 
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iv 


pe^teyi§^pefl|^^  fubfidcre^-^P^ 

m^âm^^Ê^^  legendum  V^ 

pec^mtea^^j^l^  menamnm  tpsjtoid  fm 

pox  veitta  Gdâi0é:^Kiv  m  k  ,  fi^  (altare  ^/ffw^ 
n0;i3^^^  dh- 


j^TOf  ift^^m<%ej/xoitn  inttrpretatar. 


ff^l^  Indu  ^iqif^dm^MmiJpm^^^^ 

'§§:-  ké^mÊm^^  \$ifM£lidéii'-y  uS 


...,'<?. 


'■'■'■t*.:.  iÈ2v!*ï' 


JBm/tifi^^l^^fmm-  iBttipédare  /equum 

'SSfl9^«^f#  J*<li  |w^  fon 


■'  T-.-  »l 


£■  ^'!i'^■ié■•^'if^'■■ 
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T RË S^  cornue  quand  on  dit  trts  grande 

,  &c,iMt«i»i^  tU  eams  UUM:    fifé  litU0§i^ioi,  Te  dérive  de  ter,  Err^runt^ 

-:  jv.  -s--.  •  .  ■;■  ,-   XX tt  I  ^■■-■^■ 
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tîi,^ 


(?:■*. 
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<^ 


vam  ccr  validum  ^otiiis  fiimiJUaf.  td^mdG^Ui , 

ç  W^to^T     i^éi^carciix  >  i^  nie  $a/W»  rtifj^ymç  t  ur  ma- 
^'H^**'^^^  !#ÛPiu.  C^  en  C0mP$fiiiÊm 9  w$  BMmitmSM 

^icsiDeot  du  Ito)r«  «^  m^»  éUv$i%  4^  là  $fi  éutiHk 
.        %H  MHê  ÊêfêHs  dm  miwH  met  ,cres*p^ri  Pomrjm 


;*^ 


t 


advcrGùrc  le  P.  Labbe»daitt  wirt  étymologicity 
iU  d^vcnc  du  qoèiiic  mot  T^ic-  Et  M'  Huei» 
^Bv&qise  ii*A  vrasichet  t  Itty  ^  donné  la  aièmeo|i%  .. 
^M  à  U.  iDir^c  de  (an  exetnpbôre  de  la  premie- 
1^  édition  de  me^  Ongincs  de.la  Langae  Fraii^ ^ 
ç6ife«  Nicoc  imptôôvc  cette  érymologie.  Ses  pt^ 
rolei  mérîcenc  d*^xelc7  fipportéet.  Lea  voicy  J 
Tuas,  #/ï  iMftf  féirti€  iMdecïirtMkU , /ayiêiSt  ûrè 
fjtftifêjît  M  f^fit"^ ,  fiijrmê,  U  dêff4  fiipirUi^^^^ 
'^syifmt  U$  ffûHfw  Ui  tirmindi/êtts  cmnfé$réitié^^ 


patoiA  pat  le  luot  de  fmf^  »  en  (^  ûjnificationi^ 

çU  50.  SéUÊ^iu%  MMfmij^ 
àrswkimiidéUêçfmf  Ç0^fÊmri$r  Et  de4à  yienç 

J{|I^O0L appelle  en  Knyp^  h  tn^M  de  L^irtAçk. 
coH  <](ue.doiyem  le%JbMteaiix  çharsex  de  nAr^ 
i>l>iwAifg|jg(yi  trâva^CiQi  cette  RtrAm.  Sylvi^ 
Ce  tromjpeWmftftemem «dérivant  trifsjfir,  ^: 
la  fîgnification  de  m^iphr^  de  te^V.&.de  jp4|^ 
Ceft;i|ft.page  149»  de  fa  Grammaîte  ;  où  ilfe 
ftompe  de  même ,  dérivant  trtffélllir  Jk  trehth  r 
f  Ajrr  »  de  àrr  y>/ir# ,  &  de  r<r  hsêccân.  Ex  où  il  fc 
tronipe  encore  de^mème ,  dérivant  tnjfdl{^  de 
j0rféUitm.Voyi%  mffêlivSfojtx  wOi  tnm0»fifr^ 

'Ç^mmelei  Italiens  ont  4i(  ^0f0^^  >  P^""^  ^<^- 

^m^Et,  i^^m  dit  frsfsviû ,  pour  ir^s-fsi^,  rFo|t 

cela  ne'roimet  pas  de  douter  ,  aue  rrr/  ^  mol* 

que  de  JUiDerla^f»  n'ait  été  ^t  de  ^ét$^ 

Voyez  dans  le  fécond  Tome  de  mes 
vatipns  fui:  la  Lancgie  Francoife  >  ce  que  |  ay  re^ 

inarqué  touchant  la  (ûpe|I^ti£i*  -^ 

TRES^CHRE'TIEN    Qualité  des  Roii 

de  France.  U  fe  recueille  du  procès  verbal  que 
QnUlauqrie  Cottfînqf,iii;e$a.  de  TAmbaflàde  en 


•V" 


pis  &  fitpfrUii^n»  sifffifiêi  Us  Gn(s,  Z4»Â9|ï^^^  Louis  Xl.l^ri^it  envoyéi  Rome  verf 

^iétlisfiSf  &  £/pé£mls  i  ésÙÊS  prip^Jint  âu  p^fif^  le  Pape  Paul  Il.afind'obtenir  des  Juges  mpat^ 
^ifcstti  di^$ê',Miclméikl$ ^  plus»  f$i$r  U  com^É::tikm  qui  fiilènt  le  procès  au  Cardinal  Baiîie  » 
"^Jp^Mr^/pluf  d<i$e:  doéHor  :  Et  très  f9iÊr  Ufiifp  p9hr  rai(bn  du  délit  commun  j  i  k  du^e  da . 
^^Uîif:  très  doâe:  doékiffimus.  nÂinfi  que  /#'    ç^  privilégié >  pour  raij^^uquel  ilpr^tcndoic 
^4hitus^  jotber ,  &  méod  :  &  T^^^^^»^,  mit^::^  le  f^ire  Juger  par  Içs  Juiges  ordinairoi*  ci  ^ 
||^||i§^^  illufciflirae,reveren|ffi/,^^         le  Parl!Mp^||çi^^  h 

■^^i^^^^0l^Us ,  nêf^êihiFrMpis  :  sissi^^^mm^c^^  parlait 

0!tdj^^  PU  des  Létims,  êu  dis  Is^fjMP^  %  ^es  a  qualifiez  dë^%f^-CJMfr«^ 

'^^^^i^ÊM^  ferment  ir^sinnêiHS  Uur  cùmp40uM^^  ^e  France  (ont  les  bras  dextres  de  ^'^^ 


■WLi'Wi^^'^^^^-^'^' 


%m  p0rficMli  fiu ,  ^^iêvinf  iimki^  &  de  la  fo^M  qSi  touiôijttfjfe^ 


pli^r/r-nr  moltà^-liiimi  vrii/^  &  garâcPIliitre  tous  leun  adiiilair^ 

^^j0rréftfiu  itjiHS  di^itti  ÀsBion  tres>?  ;^f  que  c  eft  bien  raifon  que  le  Roy  de  Fr^^Ke  en 


■^^ 


,■■:."■  ■.■■■fi'-}f^,^i:: 


ecriturei 

Tns-Chrétii4 
de  grands  d| 


^^^^&|wi  O  tcrc^^  1^  ^  5ffitute  d  n  appclr  ' 

tâÈ^  leiâpl^^iyi^^    ^  fldusi,  ttif9^    ;l^^     ne  feroit  pas  ton 

^  Ihis^^L^  din,  terangmms  Iocusi,;^^fm(p(^  de  continuer:  Ce  font  les 

Ci  qui  Us  Pnsnçiiê  di{im;:^\miffmi^^^  Verbal  qui  n^eft  point  inmnmé^  de  <m 

jpr#/!f  «jiùàti»  U^  m  homme  trelp^|^  ^t|ipl^^  1*  YiBfe  a  Ea^<île 

qui^tÉlMin        iit  :  treijpcftcé ,  qi^im^^-  :^Siri^^^ 

mffi  tranfërc|i|ip^ 

eimmiÊ^€^<Qm^Êi^^  CMiMii^MpM^Jii^  f^^ 

profeoi  Ittoit  1^  j  oitmes  ad  ttnum  j  totiSrUnt*  :  4>^  dans  quelques  Titres.  VitiriirPMtfm -  fT  '^r 

lir^t  ^w»#i||tteflÈua#;i^^  dèrîvclSf 

'^'fror,  rM^*%^figmûiYmku  lénifie li^/rrJ^tre^ 

fj  w  U  /^if //î^r^hf»  yiltlMf^  f isi  >  ' J||r§^)^  de  trois  piécç||^|y 


vxr'S^»^;.^' 


mtc»nn$îpr€»mittwt  ttt  Mux.  tums»  0»  ver- 

^  X aOmwob  dfi  Nicot  dl  la  védiablkir 

v5  T'^^C''?7^^'!w 


1»  •  j 


fl^^^'. 


V       <(- 


■'X'      -■-'^ 


1' 


lien  rm^M  i  t4it  du 


^•«<  ';■■,>•< '».<:f/. 


1  Italien  rmic#4jUit  du  grec  re/.ç,  cçmÂitc^ebê^ 
♦^  ^îe*^,  w;^  ,  .w^^  ,  t^illlAt  Trccci* 
fi.4ici  ditmo  fUilU  ché  è  intnccusto  injiimi^ 


,  ,W^^  ,  t  lllllAt  Trccci^ 


JÛonns. 


A 


i^Mî' 


•V~\' 


♦ 


.  l  \ 


V-'*     '* 

■•-^'A 


■:t<^ 


*•> 


C-*' 


'N 


t 


i»^4«^  voyez  mei  Ongtnes  iraienocs  âtt  mot     mrm^p  &  f^  yinêréiiê0é  rfl^fdéiSrÊm  fi 
3jta:id.  «  ^S^ffi^*  EtdM$ÛP;i^oti4cSaintFurcico4^^ 

'  T  R  E' V  E.  Du  Latin  -  barbare  m^é ,  Flo-  d«  Saim  Viâory  :  Titnç  RiaUvMrm  iu(f$t  n^ 
d<Mu:d  dattt  (a  Chrcmique:  TTrarr,  iffÎHndMci§0^  hm  é^  mrikm  €9némiuixKM  immini,  ^  oêm 
hUi^inur  Rtg€m  Ludoi^ieHm  (^  fffmgonem  ?riiii|^.  davis  CMndintjhHê  CMfit4  eorum  transfigi  ffkce^ 
0pfm.    Voyb»  Voffius  Dg  rifiù  Sermênis,  oj^ 


1 


.-« 


iroos  trouverez  plufieurà  pa0àges  de  divers  Au^ 
teufs  qui  fe  font  fcrvis  de  ce  mot.  '  Voyez  auflt 
14^  pominicy  daos  fonTmté  De  Treuf4&  Ps^ 
it^ian  de  la  Cofte  (iirlt  Titre  4^  7Vi;^4  & 
Pdctà^ns  le  Decr»  :  &  M<  du  Puy  touchant  les 
droits  du  Roy  pages  77.&7t.  &  &4^u  Cange 
dans  Ton Gloflasre  Latin.  M'deCaicneuve  livre 
^i||e  fon  Franc«Alleu>  chapitre  lO.  eftime  que  le 
t^àirîh-barbare  treugs  a  été  £ât  de  rAlleman 
trMV4  ou  trew ,  qui  veut  dire  fay  ;  une  Trév* 
^nt  une  fufpainon  d'armes ,  i  l'obfervance  de 
laquelle  Tun  Se  Vzutxt  parti  engage  (a  foy.  ^ 
âlpiplJLER-  Dans  le  petit  DiOiorw 
nâtre  du  1^.  Labbe  trijiftlên  eft  expliqué  par  mi 

-^-^^^-^—    On«Élleainfii  Paris 

.  Celt 


i''>3Fxv 


^S' 


■i  ■■r^ 


fiu  Ufuard  dur  .le  }.  des  Ides  de  Décembre  \Ci^ 
vBêH  AmUétniê,  SânSt^rum  Mdrtyrum  Fêllhi^. 
&  Fu/ciéni ,  in  borum  nsrUm  jujfit  JndfX  im" 
miti  très  tarinchéu  f  L'étynfologie  de  mrings 
ne  m*eft  pas  connue.  M'  TAbbé  Chaftelain  aoi( 
que  c*cip:  un  mot  'Gaulois.  .  <m.B^.^^m--M :  - 
T RIN QU ER-  De  l'AUeman  trif^, qui 
(ignifie  beire.  Les  Flamans  prononcent Wriifd(^<ir, 
Dttrincken  les  Italiens  ont  aulfi  6iit  rrMfM;tC 
Gio.  Camillo  Perefio ,  dans  fon  Indice  fur  fou; 
Pocme  intitule ,  Il  P^Si^  cenfuifisto^  expliqua 
ce  mot  en  ces  termes  :  Trincsre ,  bevere  :  fârêléé 

tTRlOLET.   Ci  «nit^fignifie  dci 
une  herbe  appelée  autrement  treffie  »  Sentit 

te  de-Poëme.   '  ^  '  >     '"^-^i^^w^gàMé^^ 

TRIPE.   On  (c  ûtft  dc« 
rEùrope.Lcs Anglois  difem  tripe. comm^nous: 

m 


une  t£<ltui:e  ic  tnoucoo.  C'cd  un  diminOtif  4|| 

«9ipllrip#7r^* ,  tripuU ,  tripulnm ,  mpà^Q:^  Flâmans  tritp  :  les  ÈÇa^ïWlIftppp^ 
tum, tritmtetmn ,  t  Ri  BOUtET«  Rabelais  $.4^v^^|ir^4.    Et  comme  n(ms  diùins  km^jÊf't^ 

tfiÉ.4'»n  fo»,  lrflii»i^!«^^  |lS  ijout  di#ibc  fcmqic  qui  a'^^^;:grp#î#R^^^ 

li^.mêàmmÊ^:Jà.mm^^u  ---|||g^|l|^T.  Jen.dccourte^»lBl|^:i 


\ 


n 


j 


.^1 


>&  le  com 
$ntnc4reii§m01tP^conu  fe  trouve  :  &  au  iicu 


Hi 


(^■■f-:^-j:M^. 


$,  par  métaplafme  vd*où 


?i!ifei^i^t|i|^|«^  iBOtcft  forro?  par  Oftfli 
ttwëp^||liiâi|ïe''t«ic*lés'd« quand  oh*""'' 
p0«i||f^lie labiiec.    M. de  Saumat(e  (ur  YWM 


irnofktc  mot,  Trifoud.  >^:i|^.|rand  Tcftamcnt  :    ■  '  -^^M^^ÊÊ^^i^  &, , 


h':^';^^ 


:^**V4:;ic.'^ 


i^u^mHtatu,  cim^m  récent  qm 


cmfi  jouer  m  «w . 7|^w^|^p^^^  ^j*^^  , 

"  du  mien  le  Tr«u  È^ti^m^'ïW'^^iiV^^^ÎJk  T'r,^^ 


é^mx 


':-'^<:     'Sir^ 


frem0k 


eo  l^uémvâP^TtietJ^^  te  Içj^r^m^,^  Et  U  aoi^  que  Ic^  Tnpoéj^  oriic 

mny^mÊ^Ê^^         ç^fmi  i»  TAbuid  mon  7%      -été  ainfi  ajppclcz  des  trow  ifa«K  Jfcc|b»el$  on  jette 

eùcomÊmÊÊimsÊmm^m^smMMÊ-  tr  1  qu b. . t ^Bm^Êmt^^^^s^' . ■ 

c  ridixs.^  Ridica-^ricA^, tries ^.rl^'^Mf:'^  ' 
re£uU^m0^ll^\0t:;^49mm0o^-  niafWOîp^i^^  en  tarir  ,  dV^y^ifûte* , /dan» .  &  ■  ' 

ï^li^ilàil'ïiiliyclwlet  dit  auc  (rindeJf^l^^i^  ridicm^ji^iiHr^ 


*'« 


"•1 


-■i 
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périt  fïîôii%«aa^l^«(>iSV  long  &  étroit  :^  qui  m^ypté  fait  de  f'tiùhç  qui  lîgbifie  «mr 
làvorifè  pa«  peu  l'étymolpgie  deHicot  &  de  M'  vi  dans  fa  fcgonde  %iuficatioftj|^ 

6t|^lpiit poiirtÉÉ|#|^  71^:^i:::|%n  l^yant  d'éc^i». ..  £t;^rtrmivceii 'cette 

'#lteiÉlllp|littIiatin-bafe^   r^rtiv^ii/^ , din^r'^Éi^^  Varton  «îiNiK^i^âi/iFir^  livre, i. 
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Paffion  de  (aînt  Qj^  wcdrifiièrHmtWM^  Midicéi^^rHMeg^rHdi^ 

reai^^HmGdUicM  ImgUd  Ta^ring^  vecdHttirj  Ifin^  >   riiiiM  letrpuvedans  les  Gloies  Anciennes.  j(si^$ 
fipW^^  M/fMC  dd  crm^>^^  ■ 

#>«^>^^;^^  du  même  :  iÉ,p|^&AÏE0^^ 

S^^i^^e9terd$iUs  i^tdr  femind  Judm  fernm  ^  :^^^^  François  du  Latiii  rr^t^l^i;ii*cn« 

^i||fi^^  Tum^wcdnmr , ^^m yîHfc^^ v j^^        pas  Tanaloaie.    U  vient  ^^dvetm. 

pt^$m0X^yri^  Afdnyr  c^iifxmfmffe  dUitiêrJ^^j^  ;  d^où  jrltalien  4v^/p^lro/iw,  xiaut. 


îvejat  dircâe^ 
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J^^ll|C^  dans  Doftre 
^    *:^    Langue 
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f^atqaicry  iiv.  mi.  dUp*  5 
^  ÈDinû  SétÉttN$l0,  Siignmr  4Ê^rc  ,  //yiir/  en  /k 
w  truduSlifn dm  Hifiûires  tk  Psmi  Jêve  liv.  j^^ap-^ 
^    feUi  tJfh^mêt  Hfmiêul  ^  Amurâ^  triféétul ,  dâ 
^  -ïS*f¥     SêUmétm  Éwefêrmr  de  C^mfi^nnnêpU.  Et  dêvani 
ivEiiP;.  iW.  ^/W  fuifamlinêmdê  Féal  Scrviciip^ 
%^^ f^ imprimer  U  f^U  dm  CbemMlierde  Bajard  ^m  Csm 
^^^  dm  met  deTtiÙLicnUémsTct^ 

imïetti ,  âm  premier  cbmpitre  de  fin  livre,  %/t 
e  deffêej  des  Ejfers^hemmefêii  temefeiéfêifeie 
fM$uU  frefejfien  de  hien  efcrire  entre  Us  Cénrti^ 
^  Ifix  de /m  temps  y  fut  contraint  de  dire  mh  hni^ 
iiéme  livre  de  fin  jimsdie,  parlant  de  ^teelfne 
Chevalier  9  4if{ il  ejteit  fils  dm  fils  de  fin  fils  ;  par 
mma  pamvreté  qiitt  finteit  efhe  pemr  cet  ff^d  en 
Wi^  Lanpu.  Ce  Denis  Saqvage  flondStc  fous 
Henri  IL  Ceft  un  4es  perfonnaees  intioiiuics 
dans  le  Dialogue  de  rOnhographe  de  Jaques 
Pderitt,- ^^^,  •  '  ■ 
A^TR O  C    Y^t%mifi$€r.  ^^S^ 

TROÇHE.  TROCHET.  Nicot:TviO- 
(■tj^jt^^ûip  B  E%  cefi  mn  bem^mtt  de  peirier  em  pemmier^  Jk 


.  rïi».   '■■..■    .i  -(».■■»  : 

■   -Jp     .      .  y"..--; 


.?  ■.-i^J'iViji 


■■■>;-•■■ 
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m. 


r-^c! 


;'-'*' 


Kt.iu'^ 


.,Jm  y  a  Mx  em  dem'!(e  p^^^  ^^t  pMm€s\  tenantes 

^^'^^^'"'^émeUt  bemfmetn   Et  par  cette  reÉihbiance  iunc 

troéhée  de  poires  ou  de  pommes  on  a  appelle 

§rechm^  lc$  cornes ,  au  nombre  de  trois  ou  qua« 

Ire  >  du  fefte  de  U  |g|(  des  cftrs*  Vpytz  Nicor 

Ihi  mot  endemiUer.  7>i^#  peut  venir  de  tremper 

èrepa ,  treca ,  t  a  o  c  h  e«  Voy ce  trompe.    Il  y  à 

■^■Mm^0^^^  Anjou  plufieurs  ped^bnnes  du  nom  de  Tro^ 

^l^iiliÉ        cA^;f  ;  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  aufli  dit  trochen. 

M^^^fSMl^  auffi  une  famiUe  nobledunom^AsTVv- 

5ste ,  4i  4^j^^^v  "  T  R  O ITN  E.   Arbre  appelé  ligmftrmn  par 

ï  tiï  T  RO  GNÉ.   M'  Rigault  dans  (es  Obfcrva- 

1^^  p.  J5.  de  la  1.  edit.  le  dérive 

M^Av*    2^#>^'Aif ,  i?4i/iM  /)»  clypep ,  exprefS 

^héraee  vtk^  Indé  èft  qnod  apmd  nos  etiam 

fiebecmla  ufirpàt  la  trogne  4  un  tel.  Camirû  & 

A^^mmûtxoQ*   Ceft  la  remarque  qu'a  Fait  M' 

'    t  i  là  ^urge  de  Ton  exemplaire  de  fài$ 

nes.^  -     ^ 

RO  M-P  Ê.   V^fiK  trpnpetté. 

^  J  T  R  O  M  P  E  R.   M' de  Valois  le  Jeune  veut 

J^îl  vienne  àt  firophare^i^i  acfté  fait  dp 

.' jpir4»qui  figi^saromjl^ie.   SénéquèÉI^ 

^kftnphùtacfi^  Martial ijmjfrofha 
akt,    Dtftrôpba,  onmkjhoph^^ 
rouve  dkns  Adalberon  :   //Myr  gêner  infidste. 
^   firéphofi  faUere  fmajh  tJHalmit  infintem;   Au 
lieu  é^firophare ,  on  a  dit  Jhopare^  Les  Aâes  de 
'    S^  Thyrft>  dans  BbUandus  :  ^antjm  art^^^^ 
gica  ad  obfiropandos  ocmlos  hominmm^facis  mtte 
non  vidcant  kmm  crmciaris.   Et  au-lieu  de  fir'o^ 
pare^  onz  âittropare,  Sctrompare.    Ceft  ainfî 
f^  Valoiswle  jeone  tiroir  la  généi^t  du 

mot  tromper.  Mais  pour  moy  »  je  ctotoi^  yo^ 
lontiers  que  ce  mot  vi  endroit  de  trémpare,  qu^oof 
aura  fait  de  TE^^nol  trampa,  qui  figmfie  cet 
inftrumeht  i  prendre  des  (ouris  que  les  Latins 
Appellent  decipmla^  èc  les  Italiens  trappola  Nous 
mvéo^'ditdemefint  atrapper^  de  trappe.  Yoyei  ^ 
trippé.  1» 

XllOMPElf  £.  De  irtMfiM,  ûmfité 


'i.ifri,»^-^¥>;<;'f  ï/-;*?^,' 


r»  '• 


:1^ 
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TUO. 
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def«mi^»4u0iinttfitév  7Vmf4a  éf|,é 
fait  de  rAlleipan  drambon,  ou  trinmbon ,  qui  dant  v 
le  petit  Glottaire  de  Ltpfe  edi  expliqué  par  rn^  r  >^ 
Ou  dttf  Gifec  .fyiêyuCi^  »  quL^^ans  Lycophron^  ^ 
fignii||pM  cwvfiÉr.  Les  cloues  fervoient  au- 
<.   rrefois  de  trompectes* 

M'  Guy  et  dérivoit  Trompette  As  tmba.  Tmbà^ 
Hmba^  trèmba,  trompa^  d*ou  »  difi^tt4l»  \eftm» 
^i$  TKOUP  Ml  trompa  ^  tromi^ta  ,TKOh^^ 
p  s  TTi»    Le  P»  Laboe  blâme  ceuç qui  le  d% 
hvotent  de  tmba  &  4e  f>B^/iC»f .  p^iiftdant  qui|  t 
c'éft  une  onomatopée.  T  a  o  m  p  b  »  dit-il^ 

xaOMPXRiTKOMlPSTTI»  TI^OMPfiT 

viennent  dmfon^  fifa^^  ordietairemem  d^g^ 
cors  de  chajfgf  trom  »  trom  ^  trom  i^  &  non 
de  cuba  ^  nj  dm  urantara  dm  km  Emnims  \  qui^ 
avoit  forme  fisr  Icfm  d^r  c^  gaillard  des  Cl^ 
rons  &  de  la  Domcine  :  beamcomp  moins  dm  çfi^ 
Ceç  de  nos  HeSé^fieSi  conclu,  bpptnum  iparçc^ 
fm'amtrejpHS  on  lifoit  de  tonqmc  amliem  de  tromi^ 

PtttCm  --if  l*-^*lik*''-^' 

Nous  appelons  en  Al^pu  trompe]  ce  qti^ 
appelle  i  Pari$  mn  fibot  i  qui  eft  UjWgfnbtle  bm^^ 
^(ira  de  Virgile*   De/^C^f  d'où  $y;^^i(!#f^fy»i^ 

&  çrifA&t.    Tzetzes  :   nsm  if^^^  ^if^rfi^ 
CvAMf  |lpj^^%uA|  icuAmof*  Le  SchoUafte  de  Pmd^re?| 

cette  trompc»pt  nous  parlons.       .  ^Ilf 

T  R  O  N  C^Eglife.^  De  trmncms.  Innocétl 
II L  dans  une  de  les-  Epifttes  à  T  Archevêque  de^ 
Magdcbourg  :  Infingmlis  Ecclefiis  trt^^^sil^'Con^^^ 
cmèmmàoni  pracipimms,  tribus  clavibHsconÛma^ 

TROP.  Du  Latinrbarbaré  frâffiuf  : ^ul; M| 

ttouve  pour  fignifier  un  tnHpes».  "Voyez  trèii^ 

;|||^Pans  la  Langue  dcis  Languedocien?  trofjfon^ 

adjeÀif.   Sontrvpos:  c^ftMUe ,  Ils  font  en  ttop^, 

frand  nombr%.S(M»/  /on  muelni  :  ceft^f», 
^efitrop.    ^^  ■•.:'-.:.,.,  ;xB 

tes  Italiens  d||^^ie^e(me  troppo  ;  ifjÊf^fl^ 

tiré  ilRjôi mes  tl^piei  iralienhes  de  tmrbM 
Tmrba  ,  tmrbmm  ,  trmbmm  ,  trmpmm  ^  tro^ 
"^^ov  PmmM^  Ferrari  le  dérive  ij^dttréplw^, 

X  RO^JE  R,  Lat,  permm^m  Li^E^I^ 
gnols  difcnt  iiuffi  trocar.^  Lt%  Angl9T!$p||^ 
ioient  to  miTi^^  pour  éAit  merca^  ^  ii^  f^^ 
alias  pro  aliis  mmtaro.  Y  oyez  Hêtic  Càfau;boî4 
page  564.  de  ûl  Diflfenatioh  fuir  rancijennè  Laiii 
gucAngloife.  Ce  qui  donne  fujetde  croire  que 
ce  mot  eft  Alleman  d  origine  »  6c  que  ie  Fra% 
çois  tro^mer,  &  l'Efpagnol  iTrvMr  ^  vieiment  dl 
cemot Alleman..  •  .^-^^^..^i^^MÊ- 

Tf^TJER.  M^  Guyet  le  dériloltde  tr^^ 
don.    fripodonj.  tripodo  ,  tro^  '  '  ' 
pto ,  trotto^imOtl^i^^  f 

tropidare>,  tropitarOy  iroptare  iTKOrrMJu 
M^^  Saumaife  »  fur  l'Hiftoire .  Atigufte  pagÀ 
145.  le  dérive  de  rs/niTicnr*  Voicy  les  rermcsf 
7klmtaro0blftaro  c  &  inde  nofi^rsuifeTtottt^  iVi|«fl 
totmtim  incedere  Cfmm  etiam  dîcobatitr  ejmirepti 
difièat.  HincTolwsiïn&rotXk^  AKiLS  equ^ 
fifid*  TRXPiDAJLii.  Toliovetmsverbmm^pifë: 
tollé.    Jfamveterets^  confinafl^ 

teo:  tmdecompofitfmohAmO  apmd  Diomedem  |^ 
1^  atmlo.  Navi$li^^lfi>ji;cm  ad  vos  nullam  atcu-y 
Ux.  Flamtms  :  aulas  abfhilas.  t//  tolo  igitmr^ 
loloi»  tolocom»  Mnc  toloctm  ;  m  Yoludm.  2)i  "" 
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Rli9pim0A  t  l^cft  cent  %oii  ^e  parler  ^p^^ 
Imgé^ii.  I^imi  dtAuir  oiiif c  c€U  ^  «w  ^«ii^#  » 

pour  tm  carquois  :  oii  parce  qa*uo  carauois  eik 
IfetrouiTé  U  tmèSl^  oo  parceque  Ici  dâYilieii 
It  iportenf  en  troaflfc.  m,-  % 

TRO a  V EIU  M' VhhU  aâié^m^Ch^ 
|M>ine  de  Paris  tdcmi'origme  de  fiviitr#r  î 

'  *     M<^  f  errari  a  f  o  la  même  pcofée 


àmmtùfiêHm  êjM/MkM  eaui  i  fiAdWh^mth 
$éitÊt€nt  in  tnmndô  ,  <r  fiAjkltim  iw#- 
Charles  de  Bouxelles  le  dérive  de  tiré  «  f  imt 
Terocert  m<  r/,  /#miiii  ftdihitM  tênn.  Le 
ïtabbe  veot  que  ce  foie  une  onomatopée  :  i  câé^ 
fe  du  bruit  que  font  les  cheyaux  en  trottant.  Jf 
^s  pour  i'étymoloêie  de  M'  de  |j»||y aife^,^-^^ 
:^TROU:  poux prsmiH.  VoytzWiêir^  "1 

,  ;XRO  U  ii^  cA«-  On  4^  |i|^  ;  dit4l,  igê  inurim  e^nfè^érm,  in»» 

irèlki^  di  ^Mfê^troave  pr»  reperirt^f^wifiâm  fvp#i!i 

heUil  Vi  i8.M^/^  ^«j^nv  tenêifUB  frês  trw d$(ilrin  fptmfiê.  Il  a|Ott(e:  2(ifi  fit  i  reperirc»  ni^ 
rlrMf  Rabelais  livre  i.  chapitj|%.  a  dit  dc^mh^l^pmtMri ,  re^fiifrarf,  ntrovare,  t  jio  v  a  Jt  l# 
me  /rs»  dêUmipiut.  Trêude  cItm  fb  trouve  au{^|X'ana}o|^  pas  qu'on  £Ulfê  rr^Mwrdc 

fidans  NicotaumorCÂM.  Olivierde  Serres  dAfilp)^|ri;p»r^r4r#.  M'  Gtftyet  leoérivpit  de  trtm^éohi^ 
(bu  Théâtre  d'Agrtculture>iivre  a»  chapitrer  jltlppofité  «  qu'il  croyoit  avoir  été  former d'A;^» 

èkx  pour  itij^ir.  Bu^v^  rAfc^t ,  tnèvmn  .•  qui  ' '*' 
Mlle  étymologie  qui  a'eft  pas;meïUcure  que  ç 
k  de  M'  Fc^^  M'^  de  Valois  le  jeunele  déf  r 
iÊ^it  àc'trmd0r9:  comme  fr#ii^  dctrtêfmtK  Et 
cette  étymologie  ne  me jplait  pas  davantage  qa^^ 
les  pré^demcs.  M*^  du  Cange  le  dérive  de  i*ai|| 
âei»  mot  Gaulois  tntês  dans  U  fignificaiion  dl 
tritfit^  Voîcf  cek  urmes:  rach  treuver ,  yinfisr 

jw  j  trouver^  tu  hstinùy^tt  >  tt^ 

enditm  éik  êjm/mS  tributorum  C^lUlhrîtm , 

yim#i^  avoir  trettvé>  chn  mbmnm,/^ 

pij  exigijfent  r ^HÀmm^cem  pafimêdmmyf^ 

'j^tfMt  itfiêrf^évsmiti.  ÊS^^mstn  de  Merth^ 

""  ànufcrit.  Et  chevauche  tant  k*en  la  forcft  Éf 


't^J .  «: 


% 


k4 


^  Mf  Fremont  d*Ablaneoitn  dans  \t  tmi*. 
^^ii^onnaire  ^  de  rimes  (  car  ce  Livr4| 
cft  de  Hf*^  d'Ablancourt»  A:  il  Ta  fait  i  mon 
iiftigarion  )  cpii^  TrMc  de  chon.  Et  li| 
lUchelet  arenuon^  que  c'cft  ainfi  qu'on  park 
dans  les  marchés  de  Paris.  Mais  qu6yqu*on  par-* 
lède  la  forte  dans  les  marchés  de  Paris»  il  fiiut 
neaiimoitis  dire  >  CeU  nV  t^^^Ô^  ^^  ^^*  ^ 
fhêMl  C^ainîE  qu'on  parle  âP^Paris  dcdant 
toutes  les  Provinces  de  France.  Et  qui  dii 
feU  nevdmtpMs  untrênc  de  chou,  paricroit  tiél^ -"i 
inàlt  n en  déplaife  â  M^  IUchelet.v  Aïfkurs  on  | 
dire  mntrênc  de  chem.  Ce  tronc  de  chon  e^     ^ 


M 


^^■m. 


-^*M^ 


W^'i    i.r«:.^ 


^1' 


•.,.'•.,; 


^iÊfffec.  Villon  a  dit  irir  trengmnde  c 

trengnen  de  cbe» ,  un  nétpeum^  Voyez  ifeê^nêéé^    /meci  &  inieve  les  cfclos  ,  fi  point  tant  .Hpréf 
]|%^|^left^     parler  de  Télfliblogic  de  tronde     Je  Chevalièr,^  ^^^  Il  ajoute  :  i\^M#  mrivm  ^^ 
<i^/^icpt»  au  lieu  allégué  ,   dit  qu^m  a  dit  ^if00avim  ferrârim ,  vir  deOiJJimm ,  vecis  trovl|^^^ 
trpu  de  ehen,  pour  trencde  chen.  Cela  n  eft  p^0^H  etyme».  ignersre  fe  frofitetmr  »  chm  s        ^   "^ 
viritable.  Trsà  de  chou  nz  ptshtkÙÀtàttrm^'^:^  plentm^ne  origines 

m,  mais  de  tnrfmjm  de  thyrfm.  Les  Glofel     Imii^  mut^rrall 

ilii^es  :  tmiki'^Ènml  U  Ton  a  dit  rip^ljÉferlin  par  M' du  Cange  ,celay-^  d 
pdurl^iyMr;  commciiirnrhéê  »  pouri^^iiél^llf^^        Poën^ 4e  la  mort ,  Stance  )j, 
béiaM^l«iî  E%àgnoUonr^ft^  j^%^^      j^  tes  f es  biens  &  fes  mMUx^  truiit 

WitlNlftL^I^  De  turbMUre.  TnrU,  ri|r?fe|^  Cette  étymplo^c  de  M'  dtt.p|p|p|p^ 
^11/4 />isri*^lil!{.vtKOU BLE:  tnrbaUrey  trou«^^^     j^^  ^ 
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K^.  TMrèiO^^ÇiÊlÊéwc  dans  AtoniUn  MMce|| I  ||É#Dicy  une  autre  que  je  ptopofi:  i  mt$.U^-^  ^  faltfe. ^m.jUm^g./.  J 
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lin  >our  une  ftSfion  foputéire.     -^^^^  ;ii^^  K^fer^re^fmsierMre^  rewermt^  trisêkerd^  ^\ 

;  X|i0iiER  :  ipi^lir  ferfkrémW  Qoclfùrt  le  \^  te,  treniveréire^treHVrare,tnu7U^^  ^— 

dértwî^^^f^^^  prépoftunT  ;  comme  en  xiir^^fw^ 

Bas-Bretondir  i^is/»Périonie  dérive  de  «^^mi^     ci.  Voyez  trique.  X>t  cuperare  àp6c0pe  de  rer 

O  inil)if^&iTtpc0f*tri(mmHlMtteisiGMHimt^r  xfk  l'anciea.  taot  Fianco«,  ':0Bmmm'      ' 
fu;^!^  m^^         Cafenieu  ve  le  dérive  du  LàtiÉi^    ^^  T  R  U«  'Ceft  im  vieux  mot  qm  fignijpii^  |||r; 
batbiréli^^^  cacette  fignifitaj^  f  (ubfides  que  les  Rois  ont  accoutumé  de  lel^ 

non  dans  lesToixRipi^es  titre  4  t.  Et  cette  éty^^^^f^  les  fiijets.  Philippe  Moc^fckes  <^Mâ)oi^ 
inolï^ié  1^^  Voy«5i|i:^:  • '^c  ,^  p^rlant-de  lulW.^^^ 

vTROUP  E.  TROtyPÊAU.  TstrUferi^i;^     Ki  tMnt fm  prousWeonf^ 

*ii^jp4igiéut^^ 

m^#i«i#f  »&tif  îi  0''DeUiêstitEfp4Îm  svoir  Upt^mikm 

'  TROUSSE. JROUSl5ÈAU.pW>US../::^^^^^  Sontreiu  ii^ m:?4m^0^mé&^ 
SER.  Les  Alleilliil%p^eU<itB^  dans  (à  Sommèlt^  Ml  foÉ^t  de  cb 

^  moCi  U  vient  de  miii/is«h  On  a  oxiS^àHtme^ 

I4|riial  Paris  dans  les  Vigiles  de  Qurlél-Vll,^ 
^^Lds  du  bon  temps  dàfeu  Koy  les  tres^fd£9  J 
,^#f^aîifr  ny  Mvoit  en  tnmtMUknx^^rms^^,.  ' 
J^é^de  fisbfides.     ■  .    ^r^jMm%^. 
04)  a  dit  auffi  trmMnftè;  Le  Rojm^  de  la  %(e  ; 
;  m^t^rie  &  romrnm  &  déMmdè^  Y'^^'^^  4 
'■^i^  Comme  m4ndumt  à  Trn^mde,  ^^J^^  ' 
Molière  dbms  r^  Cocu  j^Qtagtnairf^t^r^ 
Hf;^:^"'~-^t>/^  /•  Trèoâssde  ^  às^tes  bsem^imtésgo 
Ocfdfu^wfe^$Hnidâ9sMp^^ 


1 


ne  armée  y'  18c  ils  âpoettènt  un  goujat  trofinc  l 
co  mme  quidiioit  Gnrfon  dé  bMgsg(h0t%^taxni^^ 
les  ÇavalierÉT  portent  d'ordinaire  leurs  éqmpaget* 
derrière  eux  dans  quelques  valifes ,  for  la  croupe 
dte  leilft  chevaux,  je  erof  qtiier  de4i  notis  avons 
fait  le  mot  At^nfe^  en  ces  façons  de  parler  | 
f^rem"  en  tronjfé^mmr  les  êmiemis  éttm^imjfeà 
'  Et  pàreirquii  les  vàlifes  qû^on  porte  en  ttouife 
font  d  ordiqaire  bien  ramaflees  ^  je  croy  aufli 
qu'on  a  Aitiromjfer ,  pùtttèeiigere^  Ttotsffeir  fis 

'  néeiïA  «çqui  jae  me  wfiârme  pas^pea  ea  cct« 
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yiot  T  R  tr 

J^4M»  fiêlks  mm  (fm^irmmdmii  ^ 

êwn.  fnm  rmtm^ 
U  CariUjâbkf  de  Sém  Lavwtt  pfè«  Parit» 

Vi^c»  I^Giwia4  ta  trâhé  do  ftioc-illett 
^,mweméftéiÊ^  àSoBi  T^fmsM.  VEJ^MffêU{  ce  (ooc  fa  ta* 

L  T  fw^^^P"^  EnoéMw  t  if fiftrf  ^Mméi  T«i£iifl»f 

WfH  €9  4/m  m  fiât  zlifw  k  Ami^imtw^mffh^  ftu 
'M:  ^^jtwt  met  M^i^êèfftÊ.  1m  éut^m^  êtmmnPr^ 
fy^mfmmx  dêfUmt  ENrogcman  /MMi#  Uf€  ^^ii 

t^\       MadbimfiM  mcc^ DrogeauSi  laion  jco  âoii 
Ipt  a  tus  tqar. 

Mt  ékffifemt  mtctre,  dux  fsyt  de  Smrh  >  &  dd^ 
fésmt  s  te  «Pif  I>rogotttt.  f/f  cil^  ig^^r  »  fM  #/ 
yïM^  4iMlîr  Cbmtdh  fétr  m^mt  if  /ii  /fm^  t 
Ê99mÊ^  emféêmeyifme  d  >  t^^«r  trmt^f^ftiiêm  àê 
i|ipyifi«r*f  AK/#MM  BâiDfiiiis  pag^ 

Mo.  le  dérnrt  ib  dadëécn  Mètmrggmm  1^ 
$0^^^  tAtkévm/ùu  ee  fmfm  §fiirpM$  ^  ^  di- 
ÉkTMtdm  j.Cêrknk.  x  i  r:to.  tffjmftuLyiiÊ&^p 
dé  trémfiéukm  m$im  Imgué^  im  st^rdm.  GéÊÊ, 
X  ti  I.  l|v  f^  icdks  fardfèrdPs ,  Offkftmtif 
âtUt  €X^MM»  Mcroirgcteaâ,  ^Bom  wim^Gàii:^ 
terrufti  vece  C4mUûcJ$  ^  dkkimÊ  T^ 
is^ftj  f^  MOéÊm  jHf^putm ttdmsfin  im  ^/mm. TSrw 
0ù  dixtrmÊt  Grm^ffmfimç.  ix  c'cft  ai^  l'étf* 
f  kiioloei6K]iie  Trip^^ 
^.,^    V        .    Caiaabon*  Il  ntméiàlïxixcTtMj^btmun  j  qw 
!^  ^r  figninc  la  meune  choie  i  tiiair.qiQ  a  été  dû^ 
€m%  (kmre  ^t^  coitïxm^  ,  qui 

)rqt|ilefirp2choiute  paik^ 

4  «mir  tmeokefi^Q  drcmitlejHnm 

^  oamme  aojiréa  de  lay  qui  tecbmt  aa  jpcopk 

"^  ^^boc  voix  pias  hante  ce  'qae  le  Plrédicatear 

^▼oit  dit  5  5c  qm  pour  cela  l'àj^etoit  jori^HD 

^^^^  il  (e  voit'tl^leTabinid 

^  \^^Bab]rioniendc  ^m  le  HiiérofeljrAitahi ,  flcdans 

%^%^idrafîm  enilivcrs cndtcmst  LesaocieiisJ^t^- 

^     ycDçaiix»  comme  NicôtTa  teiS3â4^|béj  difofeiK 

If  /  ce  qu'ils  avoiem  pris  des  Vàmiens 
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rs^wêénê  >  qu'ils  e^it  pris  des  Grecs 
du  bas  fiédC)  qui  ont  dit  A^sf^fêcm^  Se  A^^* 
jipHf  Codm:  i  /djm€A»ffd0Aniç49Çfi^  'éhiVif 

dans  Iliiftoire  des  Patriarches:  M9fpr  &ji  A^^i^- 

"im»^n»i»i^M^ï^^i'tsnv^^%^  afak'le.verhe  /^^ 
i»v4^/C^r »  qmtè  trouve  daaisNicetas,& aïllcuri, 
TRUFFE»  pu  miij^.  Jan  Picard  damt £i 

V       l*^iS^    <^^>  ay*ot  de  tout  tems  Êiit  les  délices  des 
'  ^  tables.  Il  viœt  du  Latin  tmker.  Tititr ,  tÉ$hris  ^ 

ttAert^  truhrêy  trtfnt,  tb^ufe  ,  thufib. 
/TRUIE.  De  tr»ik.Mcffala  Commis  :rri^ 
^Péonque  vulgivitslicè  Lénrn^rtcioSxvel  Gï% 
dicitmr»  Les  Gtofes  d*Ifidore  hJlimimjrÊhLCujsiS 
iur  la  hoj67. de Ltg.r.  TviMi  emnes  mêÊ^Êf^ 
.  |rj«  .•  VtMêffsU  Uk.  de  Oriff.  -rfii^.  .io^i^ir 
IfiÊis  wiisrifirmimttQm  sffttm:  mfêlmm 
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¥tu.        TU.         ' 

0«i  CMlUépfeimrf  truicsXcs  juliens  dîTentencwe 
i^preTçnc  imt^  cette  ^ificatiodîéc  inistd  pour 
^  uocétable  à  poutccaua »  &  pôuf  le  nombre  des 
cochons  qu'iioc  truie  a  etisd  une  mhkt  ventféçp 

TRUlTTE  Poiflbiw  De  #rwrM>  oun^iti, 
(^  GL  Anciennes  ^m^mç*  trmté.  Scaligcr  dans 
fiu  Leçons  Cor  Aufone  Uyre  i.  dup«  j«  Troc* 
tarum  nêwum  Mpmd  amium  Amhefium  vlii  ,  & 
^f§fm  Glêffsrimm^  Les  iijpagnolr  di^t  intcbép 

TUAUTEKL  Rabelais  \.  n.  EtlUnteff  e^ 
féWPékj  UiiuQU0m*ïxt.  XI.  Cdrfdy  difUtudm^ 
tem.  Ceft-â^diie  ^  la  fin  :  qui  c&  une  iaçon  4^ 
parler  prifc  àc%  Leçons  du  Bréviaire  »quijiniflcnt 
plir  Tm  ddiem^  DemmM  ^  wifetert  tufiri. 

TU  C QJÏ E T.  Rabelais  s.  14. Qlddnd  je  f^ 
fmr  mm  peii$  tuduetami  iidmprh^ie  me  rttêmr^ 

vji0Êiff  Id  ville  irmftdMt.  « 

T  U  E  R.  Endme  danifon  Trente  de  U  PronoA^ 
CÎ4Ôon  de  la  Langue  Grecque  6c  de  la  Latine  »  le 
àhVftà^J^if^fdcnficdre^muilUr  to- 

mes :  StiM^^if^ivi^ Syliâ  %^m^xu  fdcmmie^ 
f^r  iifv'#kt  apmu  Idem  drjfM^tikdàdihmdieM 

fdtd  veiS^^écd  i  nifi  ^med  déjUimne  dfpird^ 
tiênewê^  Budée  »  page  aij^  de  Us  C^mincnfau 
tes  de  la  LangucGrccque  de  U  demicre  edtticm  ; 
Isa  Picard  mm:ÙLCciiopstxic  i  Henri  Etieimc» 
dans  Tes  mots  François  d^ti^f^  du  Grec }  Pédôii 
dians  £bn  de  LiffgdfGdUkd  cum  Ldsind  cegndtiêm 
mej  Ttippault  dans  Qm  Ccl|«4icUéiHfini;^  A  Çq^ 
fisKn  dans  fon  Hiftoirc  des  anciens  Czvj^s^-JSc 
HF  LaiM:ekK  dads  fes  Rai^s  Grecqu^^&:  Jj4^ 

de  Cafêneuvç,  ^H^^JP  ^^^^'^  ^  «mcml^  étymô* 

k>ffc.TderzéUïmW^^ 

promMKe  umMÈ,y  f^Ê&if»B€j^<ffk€Ùac  cm>(e  » 

&  qui  vient  du  imot  ftt* ,  qtd  toûfie  im/t.  En 

Lai^oedoc  on  dit  encoreauiourd  huy/nM  »  pour 
dire  t  mer., De  TAlleman  tedienles  écrivains  ifa-^ 
tins  des  bas  liécies  ont-fait  tmfdre ,  dont  vous 
trouvères^  plttiiec^f  exemples  diÊb^  le  Gloflidre 
de  M' du  C^angç^  Dom  Edme  de  Marté|ie  y  qui 
dans,  (on  petir  i^loflàiré  inmrimé  à  la  fin  de  ion 
Traité  de  Amitjmis  Memdcbormm  %ltHm ,  déd« 
▼e  le  h^^tmtdre  du  François  tmer^  n  a  pas  bien 
renco^ttlé*  f  ^^'^yft^  LabJbe  a  écrit  que^r^r  vient 
du  bruit  ipie  fi^'eikt  nos  Anceftres  en  guerre» 
pcNorfiiivant  Irars  ennenusj  en  diûipit  tSêe  >  tik^ 
qui  dttii^picoi^  maintenant:  ce  que  je  '  ~ 
terois  qu^il  n  euft  point  écrit. 

TUF,TUFEi' TUFEAU. Sorte  de picç- 

re*  Tuf ^:iic  £ut  de  tùfhme  ,  Uéc  tefheUm, 

dimmiKif  de/»p%^naformé  Tt^mi^J'efbMâ 

ie  trôuvt  dans  Vii||fe«  ^^ 

Ef  féfhke  fcdkk^i^^mffii  fpcffd  ehelydris 

Cr^^d»  -mlm''  '   -*^-  Z 

Ceftaux.desGcorgi^ës,  versax^,,  JA^Gpjft 

Àimoi^f^hmâ  de  ^i^^  <|Ur  cat«  QM^aiç^ 

fH»  ffl^  '  9^  >  ''"^  >  ^f^i^MT  .*  qui  tk  une  étf- 

mologie  j>eu  vraj^^Çcmblawat  \  % 

On^ appelle  2)#^  4  Poitmi^^  ces  grands  ror 

ch^s  oui iôntlMltotir  die  Poitiers.  Ethnies  ap^^ 

pelJe  de.U/ortr  M^  <0rrupiio^>  tâOk^ifim^i^^ 

fisi  comme  qui  diraîi:  é  Ke^l^re^ pierres.  Qn  p 

changé  le  T«i  D.  C*eft  Wlâ  que:  le  p^tit  pwplf 

d'AmboUc  dit  dmdmbee  ,  potijr  dÎK^f^  ^<Â» 

JTtUAU.  Ç^iiAfl^r4imîai^^ 
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^   TUI.   Ttfl.  TUO. 

'p'Hiiec  Ev.drAmiichci  \t  dérivoit  d# 

U  (^nificarion  4*an   éuim$éme  i  comme 
40^  de  Mm  :  PiMm^  àtpiièiCtÙMcfmtci^ 
mes  •  atifi|ocis  il  ajoute  qu'oa  lit  uMm  ic  Ê4iim4.j 

^TUItLE,  De  ttgtds^  %^it^iMK\ï>tH^ 
jpêUrtm,  Nous  difioni  «Dcietmenicnt  tUnlÊ  êc 
fiiMi^.  L'ancien  Diftionnaife  duT.  Labbe: 
f  I  «  ni  A  j  tiMf  #•   T  Méui  ▲  «  1  tt  i  »  iimiêf. 

^7^Y  copnu  dans  l'Anjoo  deux  Êunilles  du  nom 
de  Tiiîtiêr^  ^m^^^^'^^'-i^^y'i'i^^^ 

I  TUILtEKIfiS.  Jardin  da  Loime:  âsnfi 
appelé  Mrceqo*il  t  avoû  aoirefoii  en  ce  lieti4â 
MM  Tnuicnci;  ccft^i-dirç^dci  Hcox  ojflonfi> 
(bit  de  la  coilc  Je  rcmarquerar  icjr  par  occaiion  ^ 
qa'îi  y  avoit  dt-mème  â  kùUxm  on  1)»  appelé 
C^n0«îfM/,ceftadîrt*7«îIirJi^  . 

TULIPE.  Ficor.  Ou  Turc  tutifânt.  Bo- 
drùa  i  Supel  dans  tes  Annotations  uir  le  livre 
des  Plantes  de  Theophrafte ,  p^e  1171.  Nowam 
Tulipa  éi€Ç0fitMPiUi  Sdm^nUifi&ùUnêdmê,  fm 
Tmrcis  dicUmr  tmip^t ,  dulpant  •  dublcnt.  Hune 
fiUmm  viéUiur  hic  fiês  fêrms  êxfrkmne.  Buibcc 
dans  Tépitce  première  de  Ton  Ambaflade  de  Tur- 

5uie  :  Pir  béç  lêcs  trémfimmtikmê  >  imgms  mh(fm€ 
êrmm  cûpU  ^irekatmr:  Néirdffêrum^  Hya^im^ 
fhûrmm ,  &  iprmn  fm^s  Tarcd  Tulipcn  VêCdm. 
Voflitts  di  yitim  Sêrmêms ,  page  306.  t  u  l  i  F  a  v 
$fi  fiûs  i  Ta^gMi  àdldtms^  M  gtmis  nomem  r$n^ 
rnns:  qupd itk&fiUmn  mêfMi  Tarcicmm ,  &  hmie 
fiêrgmt  fMi  pitnm  TMrcicMm  rtfnt.  Vii  vni 
fiâs  k,fimilktUme  ijmPiUit  étM  /nU$u  Twrcicm 
fie  VêCéUm  viéUiMtr  s  JigiirM  gUkefs  ftâM  nfm 
'mmitplty  bê€  efk^Undm  ^riàtam,  iftjiu  glehê$ 
comfêfitéum ,  utCêlê  MéUfiiti^  :  êsffu  &  £âijp^ 
wù  Méirtinii  im  EtymêUgicê.fiiê  fenumià  éft. 
Fulvio  Tcftidans£3n  Ode  au  Sg*.  Francefco  Mao- 

'    GréuUi9  €  ciê  cbe  feiigrine  drrivéu  . 

;S€€nd  M  pr€giêy0^mlls  CêfU  è  vite^ 
"Y^rCéglié  JSéircifi  iréêà  del  mfiro  jlfrilê 

f^  Parfera  iriviéà  ta  Rljk  éfrivés  :  w 

ï$tipémi,  M  f$r  fik  hii  i  froÀ 

ma  jeuncflê  »  j*ay  vu  jendre  tel  pignon  de 

ipê  nrots  cens  piftoles  tlàïà  la  Tulipomanie 

émit  grande..  Mais  ceae  manie  cft  pàfîee ,  il  j 

tff^éja  long-tems:  &  foil^  ioue  donncroit  pas*  pre* 


V  ^%ii  . 


■-      -A.     -r' 


'^  rs».'^  "-r  ' 


':''i-J':- 


:4èmement^q  (bus  de  1  oignon  de  la  plus  belle 

Jvki^  du -monde..  v^v^^^^-^^^-^^^-'^^Vf^v^^    :- 

Je  rôriem  i  Torigtne  de  notre  mot  de  Tmtife. 
Nooi  prononcions  anciennement  7#/i/fMr  Vous 
trouverez  ce  mot  dans  ^Théâtre  de  T^^cul- 
ture  de  Du  Pradel.  Voyct  Turkan.^  >, 

,  ^\}\.1kE  Ville.  De  TWf/4^vba^i|^àï 
i  TÙORBE,  TEoaBBf  ouîrÏQRBf.  ^ïliér^ 

^èitSt  aujourd'hui  le  pieu  ufité.  --i,^^  ^^;,^^i^~^.^-i^' 
*^VQ\5i:ï.  Um  Gafcon^qui  iBgnifiè  une 
i^éce  deEibpu.'  Scaliger  fur  llitftoire  des  Ani* 

.  inâux  d* Ariftote  »  page  Zfi;  VdleenUm  Xuquets 

éecéÊmur,  ^mufi  Duqucts  iftm$  enim  f^rvi  Du-    .  Itpm  K^MgitùU ,  fi"  manient  jS^jh ,  ^Mifoit  U 
ut  Voféx  i>Mçw      -'-^^^-  ■■■'■:'- '<^'J'''\^^^.-^^^^'--:.    plntefiré$ngemmeéjn*on  pnijfevoirfdireMoy^^ 
,  TURBAN.  Jlyxn  aquî  le  dérivent  de  VAl^fjeatJlfifMM  ffu  çefnfi  smfiejk  fCfm  JerfcM^ 
hmMn  turkîfckhmnd  ^  ceftri-éic  ^  témdinniêrril*'^    Voiçy  la  defcription  qu'en  fai^Arifote  au  clu^ 


TUQfrtJR^        foy 

k  Tiare  dn  Mnd  Ft^Am  fntmlf  de  «DÉ'quf 
%at&e  mumién  H$iM  U  vifac^ki  m«  Tuw 
pUimm^  qui  fignifie  mm  kmde  4$  u/h^^U^tu 
de  Fkiiê  Sêêwmuis  page  507.  TutiVAilig^u 
cjnfibm êfê  mri^mk  M  sê^xùxf^^  dé.iqnm 

JâMham.'  Efivnw  tulipantum  Ugmm  Ummmfklu 
tiUffimi  ûpihe ,  fm  Tm%é  emtMdis  invêlvinjfê^ 
rircéifm  fdnt.  At^me  mtmrâlmeê  HffmêiÊtîfm^ 
fé  s  Tmxis ,  fnidsmm  Tmrâem  iêe  hsHtMsfiH, 
fcrhié^  M  />^^^^^  Mmfa  mêdê^  êrgi  jêé^t 
€4fm  veiare  ugimmtê  de  Uns  CênfeOê.  jtifuêi 
indê  mwmiSofhk^  fmSQf\^%dMmm  IfmmU^ 
ErdêkiUf  filié  «  fnl  M  TÊrçkéêjfUêfmd  ÂtUgionê. 
r4e$f$e  ^  filn^m  éi^fferii  PfrfiaKêpumfêfêrin 
Viàgê  $éfimb$  IfimnlUgm  knm  sjS^Imê  fiv$  Ss^ 
fltntikm  Pçrfia  »  fni  ém^nitm  Mâgi  dicetdntmri 
nêmen  Sophi  mcefijfcar^iirémnr.  SedéUinrêJt. 
Nnm  ArdUei  (bphi  efi  lana }  m  tfmtenifim  bêc 
Uêmm  éêb  Ofménidis  éUimm  i^Ifmmli^  qiêêd  nê% 
vs  Mêlig$9m  esjfm  mm  magm  frttii  ima^  fad  vUi 
VêlsTÊi  fdmm  :  fui  fma  rtêiri  erst  Cûloris  »  $0^ 
nênSofwdmêdê.fideiUmlK^^hiS^^  / 

CJ^iu  rubra»  nnmKféÊmmr.  Héc  cni  fuM  n§m 
fimt,  éuUat  LenèfU^^imm  'm.  PémdeSis  Tmrekis  , 
frd/irtim  csf.  i8<.  LeM  Turcs  ont  pris  ce  mot 
des  Perfes.  Wàc  Saumaife  dâM^dù  Vfuréirum 
P^  <IP4*  niffCm^a  Grdcàs  id  êmmi  fmd  natmi*. 
^iéU$um  wên  fjrdmidig  vd  fiétra  Pirfiçd^  ejn$ 
fràeipmi  fnsm  Regihm  frlis  gtftort  Imimn  erM, 
fMémi^^v^csMU.  Hifycbims:  wo^m,  êf%i 
jid^ ,  imm/i  0i  Uifmf  fi^m^Sf  m^  Pirfd 

bêdii  vocant  Duiband »  h^c  €&.  vinculum  capi^  C\mU%  tk 
tittVMigê  TuftpÂîr.  Ceft  la  véritable  écymo-WT' 
logie.  f  Jjoubliois  i  remarquer  que  ce  qu'adic  sk^ 
Voffins  iSTfitO^^  ^iltffxcqoe  fipbi 

en  Arabe  fi^'jfie  de  U  Uine,  n^cfi  pas  véritable*. 
C'dk/Mb  qui  i^ifie nie  la'^iaiue»  ^ 

TURBXjfT.  PoiObn.  De/isr^iw^dimina* 
tif  àéknrbm  :  ainfi  que  tnrbinm ,  qui  Ce  trouver 
eu  cettt  fignification  dans  les  GloCou  TMrbinm  ^  . 
S9»i)p&c»  Tnrbm  a  été  £at  de  ^i^ç;  potu:  lequel 
on  4  dit  9pi/jCêç.  TfiàtCH s /^dSêç ,  lifCn*  tmém^ 
turbinm,  rnrbenmi^^utiÉOT*,  Jules  Scaliger. 
^  contre  Cardaa,  Exerciudim  ii6.  9.  JUmmes. 
^s  Gsii,  LdiinÀvKimm  i^iSk^  Turbots  : 
jSc  enim  jfignrénm'veeMmm  Msibemntkéun^ 
dréinguLm  fer  dimeiiemem  fredmlHerem.  ^  Le^ 
Bas-Bretons  di(ent  eurbeàm.  Voyex  temrbiBem.  /. 

T  URCX  On  appelle  ainfi  un  petit  yer  qui 
s'^engendre  entre  1  ecorcc  fie  je  bois  des  arbres  » 
fie  qui  les  perce  &  en  fiice  la  fève  »  icaufe  qu'il . 
s  attache  pluftoft  aux  piSiriers  de  bon-Citfétien  « 
qu'aux  autres  arbres  »  fie  qu'il  e^  comme  leur  en-  ^. 
nemi  particulier.  Voyez  la  Baraudiere  Uv.  1.  de 
Ton  Traité  du  Jardmage»  «hap.  8. 

TURC O T.  Ôyfcau,  Gr.  Uyt  Lat-  tâffuH-^ 

'0.  Beldn  Uvrè  v  i.  de  la  Nature  des  Ojteauz  ; 

'chap.iS.  Soit  ^m  nem  affeiiens  meyfeanTer-      ^ 

cot  9  Turcot  ^  OH  Torcou ,  nem  fmivens  Vttjme^ 

legiê  ju^m,  Torquilli  >  fe^r  exprimer  un  fefit 

eyfeém,  ^ni  eft  r^mn^ent  veu:  le^ml  ayant  e/té  trom» 

,%fi  la  première  fou  allcngeant  ^m  col  if  mains 
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âffdiê  T9$i  toèi»  ^iy>  fkaiil  vh  Voa  lyy  té 
Itegtttt  4rnlî4liiv<t€iiirliiyw  J!»  »^/iw  #«iiim 

Smm  iimmf^^iJkfi  fmtftkmtM  Dmhmêmmê 

éUi  Tméi^â  fW  09étm  JUtmi n$màl9mrff&$ 
lit  fntvnmé  des  paimct^br  iwiiAijmife  (^  n^ 
Jim  <^  kmncu^mmtÊUi^^  Uvms,  &  èsi^j  4m^ 

iêomiT&hmjhKf^  Genebiwé  dsuu&CliMBo- 

gmditmu  fmdintkrmm  &  fuUkê^  cohm.  Hcyti^ 

^^b^  SâiM  Loqit^  ibnr 

:  i;  $  m  Tnicé  di^  Mxmmwt  Àê&nmmm ,  C^ofi4«nu 

^^^  .^^       €100  T  t  «  Bcuiafé»  I^tzddbargtM  A:  FraMohMl 

Wâfl^M^à$n^  Dans  UpÛif  art  éÉli^ 

pdMfOf  ik  lUbtkît»  M4t€0  ëc  Têfrhfim,  il  f 


-TUT 

^iii^)f  fritj9jfi^ê9fi^dms,  déU  Juê  €phr$y1^ 
émche  fi  i  hUimé  cifcfti  0>  Scaltger  «oonre  Carflaïr, 
c  e  <  s  s:  ir.  i#.  m  parlant  iktwimt  des  coiilciiry: 
A  r^gimiàm  f  M' î»  ^  béthêirimê,  Hirptausi 
M9tmmfiis&  t$m€fmtjf^^èt(mti  Pn^h:^ 
im  lutlUt  Tmpchmdê ,  i  Tmtii  i  idem  ciUr ,  ^^ 
AM^  tmdi  TvÊdkîBm.  f  Fedro  T^oeki^  dé^ 
^léH  Tiii$|0#jr«i  vlcranfit  <k  Nittbar ,  pro- 
vioce  do  Royaume  de  Per(c  qui  confine  au  Turil 
keAaa ,  Ae  ^^  de  Titrl^/kmH  oe^t  pierre  a  écf V 
«pp«ié^  71iii^^«4ti  ^Ceii  pMc  tcre.  ^ 

TlftKY  Ë ft.  Kkdioie  dam  teMifiuicrope. 

^fm4tf9  m  ^04^1$  amf  au  flm  hém  ttsiiê 

w  EiUf$âmdêMoa6àm^€bè^{§ifJ^d^^é^ 
"«^IN^f  *MtSËR.  L'Anlmyme  <{iii  a  pii^ 
Uîéi^Moo¥eHMNiisirottct  de  Wét  Vaweiai^ 
fiir  la  Langue  Françot^:  Tymfzni(m -fymfiij^  \ 
Idmr  ^  mvidfllti  mtt ^hêft  ^  m  fmiit  j^mimil^ 
é^-PuUifMe$mm^  €êmmefi  $nU  fdi/ih  mu  /m  » 
um$$9t:  cén^tfpgifu^  fignifi^if  MWMfoklm tâm 
hmw/€ûmmi  eir  UpiMt  vk  d^ns  m  s  dncUm  AtÊ-"; 
ÊmÊf^fui  ênt dit  éUêjfi  f$rt  Ipng-fêmfî  CTi^païuxl 
0  0$pMê^  cymp^fer^iC^  ^r^/ ^tambouriner^ 
^MrMCCre  le  canitHKir:  mm  xmmm  nouswé^ 
fim$^fimtftiipuÀ{ot  MB  fnfré^îfmà  nêm'in/i^:\ 
vm$  âmfigurt ,  &  tn  um  pgfdJkMiun  dsfkvMnk. 
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tsgmft.  On  dits  tme  fiffmm^fH»  ^^i^ 
mf$mémmMificêndmt9^ ,  Vous  vous  alteii&ire|Tm«iv 
"peaifiBc.  C»  m  m  dit  Ppmt-tn  hmië  fM'î^ 
OM  cymuaoiél^àme ètne  aAion.  f^m^ dire ^  lt«» 
«pt  publié  cette  Mbleiâion.  Er  Is  mif^tt  4$^ 

fik  Us  ddf4urmm0rir  M^r^ù  imefi  jûurs  d^ês  let 

<^09mmfêtin-  dmtrUcf  ^^fi\  tnfi0t^  Onfki/hir^ 
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TURLUPII^ADES.  Oaatmelkiâ^4ii|i6y^         faHicutiêifs  m  fin  du  Tympmt,  m 
ii^^  Vopfeile  PtseÇéuiulH^       tMmhài^;  ce  ^thi^^n^ifmi  tneût^t  anJ^m^d'huH^ 

3||^uu  (es^  Isl^ivciles  Remarautî  fiu^  '^^  t  petits  titnx  0k  Fon  n^M  pas  detfàoy  tn^ 

fntfiiçoiic^  EcooIttj^pclkdtelaCbrcef 
faio"  Farceur  9fptWTurlp»m  ;  qui^^t  ie 9M#f 
J^  de  U  farce  deuf^ÎTO       des  pNtiédieot 
«IpÉHàt^  da  Boutgognt  du  cemsque  hékuniÙ 
liait  le  <Àef  démette  Troupe. 
liTUIlQUlM/  Voycr  Ttê^^mifê. 
I  TUR(^OISE^^erre|rldeu(è:ato^ 
^|idée  defii  couleur  UeuQ  qui  eft^ta  ccniloir  im- 
toiira  dctTurea^d'oà  netii  que  les  In^cili  ap« 


ireteniMtmTrmifittêv  Cettréty mplogie  eft  bon| 
i^ mais  elle  ^  piriâ»  ^PcreLabbe.  Voicy  (cM 
termes}  qui  fontdc  Iajpage4t9  de  laj>remicr# 
partie  de  fesBtyii^Ieg^  T  v  m  p  aI : 

Hissa  QU 1 L Qji' u K ,  ^^^^frenuntUcriM 
far  les  ruH  M^  fim  dis  tsnMmtk  comme  en  fkit^ 
msip^en^nr  dvec  4éi  trempette  par  tes  Crieurs  " 
rez;  &  pml^Uer  ft$  difdMfs  tent  haut j&  fi 
f^efiemêm  fu^perfenne  ne  ies<  pmffè  iffserer 
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Glofes 


ce  mot.  Voycst  ceqôea 

Cafeneùve» 
VACIET.  Fleur-  I>ef^4rri**r- 

Mm  »  diminutif  «^  de  f^secinium^  Let 
vcuui^r»  «i^r%  véceimttm.  Et 
ffoccininm  a  été  fait  de  vagn^ei  de  cette  maute-^ 
re  :  Jmrde^^  vemâirtc»  vmuifiirm  i  v^eimhtte  , 
mMmnthiyVàeinthMmn,  VAeciNxUM.  Fui- 
jeuce  Krre  5*  de  (es  MytHologiil^es»  dérÎTe 
£»r>r.  4c  ejnthes,  ^^mêp^^J^ 


*j,rt?  ■:.■.■;--, -,'vr« 
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langage  Atcique.  Ceftirendhrottodilpaifede 
Bérifeyiicrfic  d'Arfiis.  Voicy  (es  termes:  £r^#    |^; 
^trecjmhism  mentUm  prûeffe  dixernnt  Jhrnt^  ^^^^ -^ 
^mhes:  Çyntbos  enim  jittiei  lUtguÀ  flos  msn- 
ettfmm*.^  tmèé  hiatinukui  dfojhsr^  ^nafiveaujfékt 

Îmfd  m^  ^minî^  feftas  ios  mrimêe^  tpsétfi  êmm* 
mpepf^êr. 

V  A  GU E  ir  !»«•.  De  tr4|r4 .-  en  fodenten^ 
dantiMf^is/ parce  qi^ilKs^tiit. 

V AGWBUIESTRE.    Le  Sî«r  CtÔHetr 
f^m  OJkkrftti  ee4^fmiHUfidr$ehstrger&^^ 
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^  V^R.  T«mt  4  Mmekiii.  t'Ametir  de  U 
Ci^aBdeClkHmQiWa  Fcmcc  ,  pddam  <fo  Mdlirc 

nié  mm  h  M^y  ChmiH^lt.  fit  4  Mêmm  H$ 
|^Oi#r#  f449*  V0fim  4un  héèk  f^/st:  /t/h-0» 

it,fmrri  é^  mtfm^Mit  :  &  déffm  ékéiam^. 

fils  éU  tHmst^Ùc  Kârimm.^yi'^iméÊm  fii^wtiK 

naîfc  FfARÇoife ,  fs^r  87.  Karium  efimm  Vak 

in  im4pmpm jtmilkiiÊ »  fiMjr  ifina  v§<m^,  M^ 

Itsiur.  %èPtéMmxHvékU^Wiii.d^iX>fipm  Wrfk  Ov  ilMi  w^bo»  ^  ks  £t 

des AtiDoirksfCbi^inc  1.  jQiMr^iiMifré^Taîrfl  ,a:tjdt^^^--^-      _^ 

^ola  iâ  mMUdie^  du  petits  <wfém,  f»^  ériè      Hé  Alemf^Mff  WlrC^iif^^ 
êfifirt  ymclti  jhit^  fm^^  wd*lfiuKfifapnpeMdie  Gréte.  ll^ic^ 

dhffrfifii  U  cPHlettr  dit  vifêgfi  f  Oe  vétrim ,  cjaf ?^l«  «pfdé  f^mUi^  GcmilliOfnmc ,  twt  i|flrtl 
i  4it  ^Nmê^  véÊrhmis }  d^ù  oà  •  fkk  Wtmi  ,  qâ|^  Ip^étoit  jm  Clie^nitiÎBr:  L*Aiiceur  du  Roman  êl^. 
fedif  pcoprcmentdTimdbcvdlqaUmicroi^  dii  Lac,  ifR^lantifai  fib d%ir YaraiKii# 

%^,  &J^mivtd*iuic  ain«.  Vojr*»  /^Vrw,  «t^<^^»*é»k  pat  CbeiPalicr  t  rmrUJhi^^  ifM>«#r 

Crcft  an  aBcîcflimocde  TfanfiWaaîc.  CcmftafÉ^    fWfer  Jct^^ 

tto  Pbfj^lijrMgcn^  fon  Traité  du  GoiM^^:'  ^.fww  «H  adeiei^ce»     .  |||^i^p?^  * 

vcrocnitBt  de  TEmpif #t  ^  diapicre  {g^^i  --ifc     -^^^i*^l^^^ 


èà  Haillan  '  n'cft  fn  iim»a«rcJM«i   Z.«  «mt  4l^ 
Vtkr I  ait^,  <Um  ibtf  Traité  <k>  PfdOnonr^ 

imajt  «Miw  V«4nt«  fH»  m  ifimr  Ti  éom^mm , 
moc  v4Ut ,  ea  ««irfor ,  n'ÀoiiiNufi  «il  wt«Bit 

«fié  pat  le  Peéfid«iu  r«dMi,  lin«  i.a«  POtÉ^ 
ent  de*  ClMTalMct ,  MvPa^aMr  ▼  i  r  r.  j<f  «jp 
Ficflcc  PitfuMi  fw  farncle  ».  ^k»  CéucmM«Mf^ 
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•'V. 


■■•.vf 


■■v»'.yr,' 
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/■>■■' 


dkrOdgiiic  des  Tores:  M»  ip)  ^Vr^fmf  \intt: ^^^ 


.•>>,' 


■j-'îi 


BmC*A»  «il<itr  ««««^«r ,  foc  B«tC<*^  (^  yt^f»'  «>ir  «wMMi^. 

Ofliciers  ^»  rép^n^iu:  i  no^jMwpIf^yM^ 
riéfMuxf  ttW  qtt'iUen  ont  â  AtM(itSt..ypv<i 

in  VoT«eé  <ie  Gilce  ,  qa'^  m'a  iuc  1* 


me 


'••  jO 


H?-  ii 


A  N  Hm^mOiimiii^^^^ 
de  rcflèmblantè  àVeéi<r}^ 
tcf  ItatitDs  l'appelé  P4irar^  ;  co^ 

.  einintity»pP«c  g^nde  aMarétice,  qw  It» 


■>,(f 


.Vi;  ■*■■'» 


L  £  T.  liyà&wtûti  d!optaiomKmchaaig^||^  f  FsûmiMm  >  Ifiiéêinm^'fàmtéM^l 

Poriffinc  de  ce moi^  C^ques^ups  le  dériw|ii||y^^  %to 

de  mébreirl^  ^i^  qui  figoifié  #if/iiiirr  €^ 
trouve  ordinairement  mIt^  dans  les  anci^s      wti^tBmû^^ 
Kvres;  & -on  le  prononce  aibfeairifi  #i^.^^^^^ 
^Picardie:  ce  qui  a  Eue  croke  l^m hotxM^'W^:^:^ 
grande  érudicioa»que  tatçjicoiiiyiéiw  Véxf0^^^ 

Biologie  de  ce  moc^  i^ïimmàé  Un  de  ^^^^^^^^  taoi  fT^^^^^VémiW^ 
loy  de  Bé^^  <m-  f^mn^  qui  a.fignffié  et  géujéifS^^^^  1^^  f9fjfllr^^i^0^u:?^mè 

Cornatua|% la  Satyre  v*  de  Pcrfe,  Vai^hbs     ^YA  N||pR.  ll^i  jiv<!^d^^ 
fiimmmphrM^         ,  fm  tni^m fhêhifimijimt  it^a^^^  t*oÉginede  ci  ii^it^l^^ 
^^i  f^i€9tjâult9rtm^  t^dore  i%.  4.  Mercenari|||lbm  afiêz  raifinmables.  Voi&us  \mi^^^^i^^f^ 


/mut  fuiferviimt  étcçefta  mtrcêtk  f  iidém  &  B||§f  1^  5«rM*9i/,  ç^^»lj.^<|îl|l^ 


'■•^. 


'■*■<■■ 


'**,»i  '    '4. . 


■  ■  k"  f-  ■ 

'.'-••■.  •!:••■•    ■ 


tones.    f  B^rê ,  f^r# ,  Fsrêtm ,  Vé^êUtttês  ^iH^ûtôt  de  vtndkitn.  Vmçf  Hà  termes  :  Y  4  k^ 
Vin  I.  f  T.  Et  ce  ^  ne  cofifikme  pas  peu  cctte^- f  akÉ^  Véml  ûft^t^^^^fjfk  n9fird'éÈkn90^\ 
étymologie  ^  c^  cet  endrok  d'Hirtius ,  ou  Op«^     firifté  :.  JàSéré  dicim^  0û^'mmtMr^  Sijtmnêdm^ 

^îiÊmdifimdifidkm:fêimpi$rÊttm 

'  tu  09ètmti9  çtlmHiiÊpkmm  Imhfrê  cm^têê^ 

htirdtJ  Dans  Viite-^Hardomn  vous  4trouverex  t^^r' 

$ê$i  &  non  pas  tH^êti  ce  qui  afaitcrôiiçàM' 

ÉSuyet  tj^e  ce  mot  a?Qtt  ice  Eût  de  kàjtUêtttti^ 

èimtnmif de  tdMm,  qui  figntfie  mùU/hé.  V^ffà 

jyiofi)^  EnGaicogne'  on  prononce  encore  l^éU 

in.  M' éa^  Cange  l^értvoic  de  tfMffkOêtm ,  di* 

oi^utif  de  véiffàttJm€fà  eft  une  érymolo^ 

1^  vray-femblaUe.  Vo]^  feartaiÛMii.  Voyez. 

'pjjg^  cj-defii0  U  n>»t  fédU4tt  $  ^mea  Oôgmeii 


'■^^ 


«■■, 


i!:^ 


•4 


6s8i  dicmn  V2nîtt  y  pr^  |aÀare  fe,  Eft^^j^k 
veniA:  éii^sl^iw  i^ncofus  ^ /^iis Ja^ibtittdo«  ^ 
Autre  t/£ftiid.  %i. 

Nimi  ribi  Mavors 

Venrofa  in  lingihi ,  pedibufque  fugacibus^  iftit 

Semper  erit; 
il/î/f  vamer^ff/irx  ^  vçnditarc^  pwttado  ven4.^ 
dicatijO ,pr»menc^iane  »  dkcit^Cicêrê  r*  TttfctU^ 
S^ft^Jiwdlidque  diiki.  ^t  hûc  vtritm  pmo.  M*^ 
de  Cafeneuve  (bmient  qu^il  vient  de  tMm^r^frr  /  i| 
fondé  iîiir  un  pailage  dé  joa»|eS  ^ni|eiifi$  dj^  ^ 

/  VYuu  I 
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sv»  VXQ/ VAR.VAS. 

V  A  QU  E T T E.  Petite  moimpic  de  B«itn ; 
Jlmn  i«s^  M  valent  qa'tm  <latd>le.  RstbekÉi 

^tmm»  kéfëm^.  Pc  w^fiM^  minumciF  de 

tfdM^  Cfjcct  fii0iiiM>îe  étpit  marquée  des  ârmci 
de  Bfarn  >  qm  font  des  Vaches. 


ATf- 


•■f''»^''"vr'~-::i':'--'?cr 


^v't-  .■•■■■■••,■,.•'•,-.■ 


if.;*.. 


«Si* 


•*.* 


•-w 


iToà  lié  o&t  ité  app«ié* /«^/^' .  V  t  ▲  a  X.  t 
QloCet  Ancienne*  :  Béfim  •  emfi*s .ftféU  t  vmJ^%$' 
fi4ijitftm,  W  as  CifinKUve  liv.  i.  <iu  Franc>   [  ; 
AUcu  d»  LMi^tfedoc,dup«xi.  le  ui«  de  (7«|^i((.  > 
jppur  «wf,  dk-il ,  fMifinf  àfftBtf.  Vaffi,  fW 
^«M«t  dtf  h»mmts  étW^éonU  Vétl4ttr .  MtftfiuU ^.    . 
dtmfit  dis  Fitfsfim  tthligatÙH  dti^fty&dg 
firvkt  ftrfiHuddt  Ugiurre.  Qtul^ius-mtsptj^ 

4  VARECH.  On appdi*  ailé  en  Notroamliif w>/m»  W|^  dt  CAUmM  Gcffel,  ^ui 

||b  dtok  de  bri«  il^Ji^ftwinge.  Godeftof  /iif  H     /^»/!*  compawioii  d'armèi  i  #•  tUndinu  vir 
ificre  ir  fWmtt'^  cette  Coatume  »  parla  de      du,  fn*  fff^f»  obligé ,  c»mm#  fw/  ^rwir  vadai. 
l'çf  ^i0t  dece  nKOt ,  en  ce*  tprmea  : .  V  a  m  c  ii#>iAÉiA v/#-*r»i«r#  ^i<«»  ^/«v  iéff^r^n^  4*  T^^ 
^dfPtB»  têêut thtfit  f M  yM»  /m#  il  rmv  fféMlm  têfintonii  etH*  mm  enyint  tpttctmêt vUn^ 

fff  éMMtu  Q0j»it,  ctmmt  rmér^Mt  U  GrMêf 
nUiruk  Strvimfiir  M  lifit  du  livrt  v  1 1 1. 


•.M. 


¥ 


'Mr'-\ 


-\r'i , 


jl,-- 


-fH^gfj/ffifH  vtcch ,  ti^  d09i  If  B$m  s  êfti  retinm  dm^) 

^Êifém_  temps  de  $0Hrm^n ,  U  mir  étrrmcbi  ettti  i 
m$rifgyUi  TPthtrs  pm  itti  crêifi^  &  U  jHU  4  t4:r^ 
0jh ,  êMiMeifi  r9€HiHtii  fsr  Us  Utpt^nmrs  f^ 
êiÊ^f^^  /ri  tirres.  Camdept  dans  fa  Btetagi|e| 
^^t^A  même  cho(!ii|^  Ccft  i  TetidriMt  où  il  parle 
lleTUlede  Gerzé;  Voicy  (es  termes.:  Tsrrsfé^ 


Duequifqoe 


in» -coruU^  j*psi- • 


4è..*'^*'" 


Gefla  manu, 

Gcffz.  dktil.  haftas  viriles ^lii^^èliiiii^ 

fortes Galli (j4fj^i  vacant.  tAuJfi  C Hijhriin^f^ 

Jiym  ^ -dit f M  hs GasUêis ^0i  h^kkouf^ 

^élimvis  du  Rùf^i,  itMHS  MfpMfK  Gcil 

fmUlsi  0v$s  hstêt  msUtéiê  wêsàtuor  cêrnît$si^j^ 

-— —   -   ..^^W^^fP^^^ *' ^  /^  ^*»  ^^  ''MKinJ  (  yxMi^!tt^i  c$mhnw$  f$Hr  IdfHdeid^oh  vien^làê^ 

.*>^^»Sh^^^*^^  ^^Césnt  )  mimtssr:  ^^nicus  martniu  i^!^^^^  \^  timps-,  cûmme  timêlgm  Cémdi^i  Ui 

f^  €0s  judicésswr  :  cssjm  cinir$  t^néfum  rnsgé  ^é$iitngUk  ^^  4|i^îj^' 

^0grês  fmsêtsdMS.  Kf  de  firicox  »  loûdé  fttr  çct^^i^^  d»sniN  ^liih pté* 

"-  )otsdèvCamden»VRAic  w^#s  vHésni,çxcmlmnfùUm^^  m^fieme  h$  ÎÇjhK 

aei'Anglbis  WrM  cft  vciui  du  Norman  jr#i|%tw,  iïp|^ 

>;emottt été  apporté  en  Normandie  parles 

picieitf  Nocmans.   '    -^ï^^  ,.    -  '  ^^^' 

1  #lf*Auteur  de  rExplicadon  des  termes  de  Msk 

iltiiie,  imprimée  a  la  fin  de  TOrcfennance  dei 

#  ^ouisle  G^^  Marine  9^  parle^^ 

^  i;K)t,eii,ces  termes:  T  a  m  e  h>  ift  usstJkiMkl 

^:j^^^l^^JkrUs  rochers,  &  fiémM 

'èil0i^0ÊlM  ,  &  f€$isfHrfis  hrds.  La 

^^firvens  pimrMjgr^i^ 

ift^infi  sfpeliifurUscij^ 


w 


■fiU 


'<'  ^. 


.•»#! 


r» 


Gcflus;  4r  memt  ff$i  ns^  pronenç^s  fàrQ  ^  ç$ 

'^Hfi^ms  Cem-nis,  Louh  ie Dfhmém^fi^h 
m^^Êè^m;  kien  fue  les  EtmWCkér^ 
4m4géiJin  ptrtnt  réàl*fftnt  aue  dt  Ditu^  Le 


iK."  ■■ 


thx 


$^.^  Temmfm^  mer  jetjf^jfl^^  de  dire  ,  figni^m^i^^ 

ift  d^^a^i^àfcài  jâ^k^d^^^  Mt  centre  fin  Nmte^^:^*^^' 

di^  Mt^dim  eette  mefm^^^               le  dreli  ^m^  6c  a^ 

Jé^i^^Mrs  d^^;|fi^0^  corporis&depr«li|^^^ 

tendent  fii^Si^^                                              ■  !^  dicitur,  de  Vafllatîcîs,  ftéqueriter  ai|^ 


^ 


■.-•♦•■■■ 


# 


j^ 


|^.4^*rproird|  Ja£c4k^^  .^.iiilsi^P^lil^cmer  l[êiroo^«?m,^^g^^iw^0»w  ^'•«^ 


■•n 


4»j, 


i>./-- 


•  •(■  ■■*'■ 


^'^^th 


:^s^- 


'"-;:a 


^■J- 


,,,^  VASSAL,  i;^^^ 

f  quî,%nift:  ia^^  ^^      choïe  dans  les  Loixdes  AU  |p^a0èlages  âuviv^ntdefbn  Rerc,  EÇmscienR»£é 
'    *  Màrculfe ,  dacl^^jgj^  é^^^^:^'" 

|?lcs  Capitiilaircs ,  fie  ailleurs.  Il  yj^  diverfit^^p^jii^^        N  oya  iacoardia  ni  volpillutffe0  lii 
)^fis^^  Mas  ptoe^^  e  yaUor»  e vai^iat^^^^ 

if  û  Préface  (tibies  livres  des  FieRi  le  dérive  de     îLcs  CapicuUires  (cmSlenr  6irc  quelque  diâ|tii 


'^.. 


K. 


■  >_',-.  »,,/ 


li..      .■S.V.; 


eman  ffir/r/.    5<iï  «^  Vaffi  r^  Vaffallî  m- 
iSeen  firvitinm  J^p^       five  Cemitéikm\sîim^ 
;;;:;-A;|v:,.v^^  ntis  jexeo  fnedfint  m  vs/kne  Neph^ 

'^'^■'•■:'C'''^'^^%^    iùmy&vdpt  eitîltmiHftrmkemé^ 

fid  M  gertnnnicd  &  vfteri  CM^Cé||0|^GtScl  ^ 
^ni  Rgni^Atnl^Cmes^^^^  n&bie j^stmereede 
)àtrtâi  M^de  &  Geààt^  pep^les  G^i^  iinfni 
'.S'^  'W'^-0^*  '  *?w?^*f  ^^^^  3:P(^lybf'tetit.  1 1,!^  flumftbné  in  M.  : 

MstcelU  feribtmt  Çpclman  cft  du  nr.ftme  avis 
au  mot  Gijfcl.  Yot^us^de  f^itiie  Sermûnislçdé;^ 
r^ve  de  vas ,  qui  (ignifie  ^/r^rfi-caufeque  les 
Vadaux  engagdoicnt  leur  fpji  lews  &<!j^eurs^ 


;■'.■■■-  .•  '.    --'V 


"iVA-;-fi' 


■,.M*'"t.       »,       ^  -  .      ...     ,  ,«4     -     •    ,-        L.     .  * 


•)  - 


iuuiS 
*ion*mrerW^  &  raffk^i.  raffi^^ 
netês  fMmnUmeSf  c*efk  M  livtè'iii  chapva4«  Je 
ne  la]t  pas  qiielle  elle  eft.  U  eft  ci>nftanr  qu  ea 
plufieurs  autres  endroits  dcg  Ecrivains  pofté-^^i^r^^^p.^^^ 
dcuri^  aux  Capitulaires ,  cçs  deux  mots  ne  figni-    '^j^f^-v^J 
l^nt  que  la  même  choie.  VoyezM'  Bigiion  AtiL| 
Marcutfc ,  page  5(7.  jFràiiçois  Pithou  fie  Lindcm^^ 
brog  dans  leurs  GloiTaires  j.  fie  M^  Galland  en 
fou  Franc* AlloÉf|iiage  M|^  Piene  Pithou  Htf 
rarcicle  2i<  de  la  Coutuqpcle  vTroyes. 
^ATREGAN.  Ôiiaj^ 

4ans  la  Fland^|^|^||^^ 


..  ,P>5;fV;..'  ,      ■■•■',,1 


> 
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•i*J 
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V/  ■> 


tf 


lvt-'i^*Vi 


t%-'--1/:^'': 


■•*^.f^?!' 


<  .vy 


y  A  Y. 


VA  U. 


€ 


g^  la  même  cho(c  »  fc  ^iti  cft  com* 

^^dcfv^tfr  qui  Agaiiiç  <^iiiiiifc^c  ^^^>  4^ 

AVASSEUR.  CcftcçluyquiadciVaf^ 

iix ,  tyiiii  de  q^i  la  Sçignoiric  dépwi  d'm 

tutre  ScigneiK.  X.c  P.  Sirmond  <kas  Tcf  Noica 

gin^coffcoy  Abl?c   4c  YciadÔmc,  pagç   4^. 

y^VAssQliia»  y^aHL  JnnrMfifidââ  Si^ 

erii:  Sugçrio  Abbacî  Domino  fuo  C.  Major, 

Vavaflofca»  &:  tou  fahâ^  Richacu  coqpuau- 

.ipia.  Q^odh^dU  dicmm  nobilcs»  atque  iiicol« 
jpppidli  aUcu|u$«  FAVékJfêru  éêffçU^t  Ot^rtm  Uk* 
|i.  <(/#  Fiàdù  th.  X,  Eûfym  frêfrit  élu»  do&ii 
fmJk  CépitMmis  f€Mém  jmimf  :  i^iveri  i  f^^ 
vsfmkm  hâh$mfN^t^6x^$nmÊ^sn^  Ce  mot 
cftfoct  connUvM^ocmaïuiie.  Il  vient  du  Latin 
barbare  fVt^4^>  qui  fc  trouve  dans  les  Ecri^ 
^9J^  Aliemans  publiés  par  Chriftian  Urticius« 
Qutlques-uns  dérivtfiDt  t/4/t/^r>  km^^J^^'' 

^4cn4|Qj^  fa  Bretagne,  iTcndroit  o&il  parle  des 
|;^i|gQk&  d*  Angleterre  :  V  a  y  xi  *  o  r  es  ,  fiw 
4i^8fe*^  M  o  a  I  s ,  proximm  Pofi  B^r^fin  /•- 
i|ip  0lim  titiHirunt  éjHos  i  yûyitmméfi^t  ded/Mh 
€UHU^étc  digmt4S  d  f  rancis  dd  nos  promsnsffe 
yidetur.  Chnimm  iâi  r^rim  in  ItdlU 'fotimnMr  ^ 
Valvaflprcs  illos  dixeruht,  éjni  s  JDhcc,  tJHar^ 
tkiimM  Comité  %  dut  Capitdnio  ,  pUtim  pUkif- 
(gjl^Psrtiin  dcctferdnt  :  &^m$  BdttUritu  Jurif- 
çt^nfultm  imiuit  ^^^ 

^mmm  &  m$rcdtm  fHkM0^Ê^-Bdrd  èdc 
pm  ipud  nos  dignitds  :  &Jrfnd  fuit ,  ohm  fdu- 

ma  voti^ii^deia  Conqucfte  de  Saint  Gréai, 
liiUer  aoi^  ^  ^^^^^^  &  Gdrditndecedm^* 
||J^|irle  d!un  château  )  fut  moult  j'^i^fx  de  U 
miPf  dêjhn  msifire.  f  Voyez  Cujas  fur  le  1.  li- 
^^4*?$  Fiefs ,  titre  i.M  fiir  le  fegond ,  titre  10 «^j 
fiâ^ft  Févre  Chantcreàu  croit  que  le  moti^- 
vdjfon^  ou  Fdlvdff^r  ,  a  été  fait  de  l'ancien  j^i'^ 
*Uli^Wdd*/eft4rg^q^ 

Gé$rdf-ioû^  Grmer,Mdttri des Edux& Forefii. 
yoity  (es  termes  :  Les  juchez.  &  les  ComteK 
f  }  è^^fff^  été  rendus  hétedituires.  &  fdtrimonidux  » 
i^ui  drrivden  Frdnce  du  temps  de  Uugue  Cd^ 
ff^ml^l^^f  <^  i^x  Comtes  Sfirilmerent  d  leurs 
^^drent  W  d  lettre  dmse  une  grunde  pnrtie  de  leurs 
J^ffén^^de  Uurs  Corniez.^  moyennmhtUptit^ 
è^pirfii^  deuxèn  te/utes^les 

^     remontres  ou  ils  en  duroient  tefoin  ;  &  tmefuetUê 
les  êtUgerent  pdr  finnent.  Mdie  ils  ft  retinrent 
,    é^euxfmlslei  nvim^\&  tejf  forets.  Ètddnsles 
.  firtfit  ils  inftituitemm00eier  peurennvoirid 
gfitde.  EtSfmme  ddns  Ldwfeiet  du  Luc ,  &  4nns 
les  dutres  dmeiens  Romdfj^s^  Ik  f'd^dffeurs  font 
;^^^  logez,  ddmkès  forefls^  cr  fw  leur 

dil^seure  sdppeSe  Plcflis,  je  croy  fue  le  moi  de 
VàyatTeur  4  été  fdit  -  de  Cnncien  mot  AUeigi^ 
f|(rad-fèftei:>  fuifignifie  Cuftosr  ncraorum  \  CÉi» 
^^^^^  -    j^  Giputert  Maiflxe  des  Eaux  &  Forefts. 

f  J  y  analogie  répugne    à  cène  étymojbgie  :  fe^ 
j|^r,felonraaalogie»  fefant  tr4yÀr,  &  non  piai 


^e«  ^  qu^ellei  furenc  premièrement  chanta  k 
au  Vaudevire  »  ^ui  cft  le  nom  d  un  lieu  procl|i 
cfola villlt <kJf ^^«  Clwrles de BourgaeviUe dans 
(es  Antiqqltls  de  Cadi:  Cejt  duffs  le^s^(  il 
llgtc  de  Vire  )  don  font  procédez.  Uf  Chdufe^fX^ 
fué  ton  dppette  Vaux'*de^vice  :  comme  ces  demi 

Hclas  !  Olivier  B^flchn  4 

la  Doéhé  de  Normand^|H|         4' 
û  grand*  pillerie ,  &^^^ 
Jat^  VMiî^lin ,  S' de  la  Freûiaye  »  pcrc  df  M! 
Des-Yvctcau)u  le  Précepteur  de  Louis  XIII 
T-       J^  ^^f  p^si ,  fdns  herreur,  ouir  fUdu  f^âêh 
de-vire  ,^    ^  ^?^ 

Où  Jddis  en  fosUoitles  ffeUes  W^tfkns/dirê 

D'Olivier  Mdffelin ,  Çcc* 
Gabriel  du  Moulin  »  Curé  de  Manncval , 
Ton  Difcours  fur  la  Normandie»  impriiné; au^ 
devant  defpn  Hiftoire  de  Normandie:  Bien  efue 
Vire  foit  de  fon  çemmencetfunt  wt^ffc'^  petite 
rivière,  Ji  efi-ce  ^u on  tient  peéÊ^Mfkure  qùeUd  ,, 
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S^AUDE  VIL  LE  Sorte  de  Chaaifons.  Par 
«prriiption»  an-lieu  de  Fdudettiroi  Ceft  ainfi 
^uon  appeloir  anciennemenr  ces  Chanfons^ 
palçe  qu'elles  furent  ihyentées  par  Olivier  Baf- 

ielin  I  qui  é^oû^nn  f  9MJUioildf  Yif  e  %  en  Norman*» 


d  donne  fon  nom  d^ld  Ville  y  &  du  Vdude-vire , 
defqueh  Olivier  Bdjfelin  fut  duteur.  ^Ig0i;é^ 
Chefiiiedans  Tes  Antiquitez  des  Villes  &  Ch|r 
t eaux  ^  Fraitec ,  a^  chapitre  de  la  Vii^i^  Vire  : 
£t  deMuedevire  ent  pris  léser  origine  ces  dncien^ 
vues  Chdnfons  ^u\en  dppeâe  commtsnément  Vz\i^^\ 
dcyillç»,f  ^«'^  Vaudevires  ide/fmM^ 
un  Olivier  Bdjfelin  ;  dinfi  fsse  fdremdrque  BèlJ 
Itforefi  du  moyen  de  Cbdrles  de  BeurgueviUe.vi 
'Vdiit  Lient endnt  Ginirnl  du  BdiMidge  de  C^ 
Vo^cy  Tendroit  de  Bcllcfoteft  j  qui  clk^^^j^i 
mier  yolume  de  Cà  Co(mogrà|lÉiii£)f  cette  vi^e 
de  Vire ,  &  dâ  pdys  de  Vdif^ire  .panent 
tiennent  leur  nom  ces  Chdnfoni  dnciennes  &  com^ 
munee.^;ÉÊMilÊi¥^t^ire  mdl-d  propos  dppelle  de0&^-^'<^^^ 
yzudevW^lT^eUu  fuTi^tem^g^ivkr  A^ii/ffe«  ^'^ ''•  v  - 
feUni^  dufuel  nenfeut  rdvir  l'konni^^^^ 
tUns-ie  néi^^s  'Mémoires  de  CdHé^W'p^rl^ 
deceUesd^^^  &  de  FdUife^d'un  doOeé^^ 
rdre  Seigàéê^bemme  tien  nélmêd  s  lettres  ^f^ 
defireux du^jgi0  du  public,  &  itt^f^^fntment' 
Id  pefiéritéi  WÊ^les  de  Bour^eviUe ,  Seignem£^-p^ 
du  Bras  &  de  BrUCourt^  ConfeiMer  du  Éoy  ^  dS?'  * 

Li^mtiméi0Oémi^§létf^'  BdiUidgdd§C4i0tmifMnf 

digne  di^ê^hdrge  .fftentk^n  r exécution  di^ 

^^H^  y  1^  J^£^  l^i  /oitmptofi  en  ce  Reyndumf^ 

Partonteéces  autoritez > il  paroiftque  ceUx  qâi 

ctoyent  qu'on  a  appelé  ces  Chanfons  des  Vdude^ 

t^îjtTr^^i^caui^qu'eues  courent  par  la  ville  >n'one 

pas  bien  rencontré.  Jan  Charclavoine ,  de  Beaa« 

fort  en  Anjou  tn'a  pas  inieux  rencontré  9  endi* 

iant  qu'elles  ont  été  ainfi  appéilés  par  corrupf     v||f|fs 

tion  au  lieu  de  i^i;r  de  ville.  Ce  Jan  Çharda«  '-■'-''■"'*^f^:-l-^ 

voifii^t^liprtmer  a  Paris  en  1576.  cheicCla«r 

de  Micard ,  un  livre  intitulé ,  Recueil  des  plue 

heUes  &  excettentes  Chnnfo0s/en  forme  de  Voix  de 

^^Êmm^tirées  de  divers  ^tuteurs ,  tunt  dncieni  fue 

emodemes.  Pierre  de  S^  Julien  en  fon  Apologie  » 

i  La  page  ttfj.  de  fes  Mcdanges  Hiftoriques,  a  die 

la  même chofc.  V&icy  Tes  termes:  fnfi]^,  dUx 

Chdnfons  vulgaires  &  Voix  de  villes ,  ffes  dte^ 

très  difent  Vaux-de-villcs  )  fi  en  fait  mention  des 

Rôtit  de  Frdnce  ycenéfi  pas  font  épithéte  de  leur 

noilejfei&  dSèt  vdleuréux.  f  M'deCallieres  , 

djtps  ion  livrée  des  Mots  à  la  mode,  a  futvy  l'o- 

pinion  de  ceux  qui  croyent  que  Vaudeville  z  été 

die  far  corrQption  »  comme  qui  dif:oir  f  iiî  vm  pnr 
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71»^     VAU»   VJEU.    VEE. 

ii  vîff»  Ses  pacolaaiiiéiéiâpportéc6C7<*^flai 

V  A  U  D  6 1  Sf§Ê&cJkHètéti<{Viu  oui  corn- 
moéça  (qos  tomt  le  Jtmie  )i  Dé^  dt  Philippe 
Aogoftc ,  co riron  Tan  n8o>  lu  farenc  appclct 
Kmdimf$i^  dW  Bourgeois  4c  Lyon»  nommé 
KéUdê,  IcQUci  ayant  doimé  tom  Ton  bien  aux 

Btttvrca ,  (e  fie  appeler  Pdm^an^êlw^^  »  &  <ei 
ifciplei  PémvrmdÊLym  Gaguin  ^jîpattl  Emi- 
k  eti  font  mention ,  de  Jaques  Aubcry  »  dans 
Jhi  Plaidoyéde  Cabriercs  &  d^Merindol»  pa« 
i»i6.  ils  furent  condamnés  Iri^ 
Fan  u6y  f  On  dit  encore  aujoitrd'huy  dans  te 
^^,.  ,  ^  Nivemois  un  VmuUù^  pour  dire,  m;»  S$rciir* 
im^^^i^^%^'^^^n  M' de  Marca  liv-  S.  de  (on  Hiaoire  de 
Hearn,  ciiap.  14. 

VAUVERT»  comme quandondit/é 
èU di  F'duvfft^  On  appcloit  anciennement  /^4«^ 

iii'*  ^f^K  «n^  LznnvàUis  vindis  ;  le  lieu  i|^i^c^ 
pteiênr  les  Chartrcut  de  Paris  »  comiircu  pa« 
fOk  par  pluficurs  T  très  anciens  »  &  par.  ces  vers 

301  te  iifent  encore  au  joufd'huyfm:  Uj^^ 
e  la  Court  de  ces  Chartretnct 
Jkfémc  rogp  t  fuifymif  étdis ,  non  âomwmi 
^  inmmm: 

Nec  dicdi  y  Snnt  bdc  teâd  Jhpiréd  nimi  : 
TR^gid/unt  itenimviridkfnndéminmvétBiâ^ 
FrdpcémmfirHxit  fêêd  Lodchw  hnos. 
Et  par  cet  endroit  de  Guill.  de  N^ngis  au  livre 
des  Geftes  de  S^  Louis  :  tnfufèt  Mondchù  Ordi- 
nif  Cdrtutnfis^ prête  PdriJiùS ,  in  têco  fdi  dkitnr 

ViUMpipii»  i&àdfrf- 

v^ndmn  Dfê.  Uidm  reditHi  fuffidtntks  cmfttdit. 
Et  comme  il  y  ïïh^j^i^s  ce  tèms4i  »  comme  il 
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V  E  E. 

^  Ovidi^  nitimut  ûi  vetitum.  Ti^fj  âlnfi 
Chofe  y  éée ,  yUvtfifir  /#  miil  iXêmftdin  ^  ddfd^i 
fknt  ntmm  tm  mâts  de  VàncUn  Ungdf^  :  $dr  vééf 
f9  difêit  dm  liiudê  veter»  ^m  9^  fnm  dpprocbdl^ 
di  vetare.  Ce  mot  Ce  trouve  dans  les  anciens 
Uz  d^Anjott  &  de  Touraine  MSS  %  qui  m'oiup 
été  communiqués  par  M' N^bié  Avocat  au  Pari? 
lemcnt  »  homme  de  grande  érudition ,  &  (  cki[ 
^uej'eftinie  davantage  )  d'une  nrobité  fînguliere/ 
Vpicy  Tendroic,  oui  eft  tmïeux:  Si  H  kcrs  éf- 
fin  b$me  ligi»&  ilU  dk,  VênêK-vom  en  emeii. 
Cdr  ie  veii  fdrefer  élÊÊêire  le  Rei  mon  Seiinour^ 
fnim'd  vfpc  le  ju^mentdefd  Curt.  LibonsU 
doit  refbondre  en  tetè  mdniete^  ie  irdfdvoir  dfà 
Mêi  s'il  ejt  dnfien  tem  v^  me  dirm.  %Adonc  if 
doit  venir  mm  Roi  ,&  H  ^IfÊUrt  }Sire ,  MeSireé 
mU  ditf  fme<vo9Ê^W9iZ.vebi  le  juj^emene  de 
VêfihrtCkrt:  &  four  ce  dn  fiije  vennz.  d  voni 
pomr  fdvoir  U  vérité.  Cdr  Meures  m  d  femoné 
ijue  ie  voi/men  guerre  encontre  vom.  Etfè  K  Roié$^ 
dit,  ^èàm  n*ên.  ^fitd  id  nul  ingement  à  /on  Sei-^c 
gnonr  mfd  Cnrt ,  H  bons  s'en  doii  toi  retomerd>\ 
fin  ieignoter.  Et  H  Sires  le  doit  p4rvoir  de  fia 
dej^dm  :  &fi  il  ne  s*dn  voloit  dlero  lui  ittk fera 
droit  fin  fié,  fdr  droite  Et  fi  U  Rois  li  dvoit  flN| 
J^du:Iefirdidr9ii^V(rpv  Se^ÊfÊurvolkntieri^ 
en  md  Curt  y  H  bons  deroit  venir  d  fin  SetgnourJ 
tt  dire:  Sirr^li  RoU  nt*^  dit  fUr  il  vem  fii^ 
voluntien  SmB.  Et  fi  U  Sires  ^^^A,^^^^^^^^ 
ium^enfiCnrt,  muis  venex,  0  ÊÊ^fi  corn  ié\ 
vt^  ^y  finies.  %/fdoncporroUiÊÊ0b0nsdire^ 
le  m*irdi^  mie ,  &  pdr  droit  ne  perdroit  riens  0 
fin  fié.  Dans  lequel  tnJ^k  f^eer  le  Jugement^ 
dt  fi  Cosêr  figtûfie  empêcher  que  la  Cour  der 
Pairs»  ou  celle  du  Panement  1  ne  connuftdela' 
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ces  carrières  Moii  du  bruit  i  le  peuple  s'magi* 
na  que  ce  bruit  étoît  qtufé  par  un  pi^ble  >  qu'on 

^PP<^#^^^'^  »^^  notil|<^Éj^e  lieu ,  dont  la 

tue  a  été  airm  appelée  poiir  cette  raifon  Id.rue 

et  Enfin  Voyez  les  Antiquités  de  Paris»  Il  eft 

r^pS^Ï^^^^^  ce  Diable  Vauvettdans 

ié«|ï*    >^  d  y^  Çoomllart  &  dans  Rabelais- 

On  a  auffi  appelé  Vduverd  y  dt  la  Verdeur  des 
vallées,  un  Bourg  du  bas  Ljnguèdoc  t^leux 
lieues  de  Lunel.  linya  pas  1 50.  ans  qo  on  Pap- 
pdotc  ^dfituers  &  Foufiftàtts  :  &  il  dt  ainfi  ap* 

{lelé  dans  totu  les  anciensTittes^  àenjam 
on  Itinéraire  &t  mention  de  ce  ?oufi[nieftf%'^\^ 
(ant  que  partant  de  Ltmel  il  viiÉii  PoufqttierSé 
Le  Traduâeut  s*eft:  trompé  en  traduifant  fmfi 
qukrs  par  Bcducdire.  Le  chemin  de  Lonel  i  S^ 
Gilles  n'eft  pas  de  paflêr  i  Beaucaire  >  mais  i 
Vauvert« 

^  VAUX,  comme  quand  on  dit  pdr  monts  & 
pdr  vdssx.  De  vdMes. 

VEDETTE,  Sentinelle  de Cavàllcrie; De 
ritalieh  Kedettd  >  qui  fîgnifie  proprement  mm 
^cl^4«r{ii#ff#  I  maif  qui  s^eft^^dit  enfniie  de  laper* 
Tonne  qu'on  pofte  en  fcntinelle.  Voyez  le  F^o^ 
€dboldrio  ieUd  Crufid  de  la  dernière  édition. 

VEER.  Vient  mot  qui  fignifie^^i^  diffin^ 
fi;  De  f^etdre  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  H. 
Etienne  dans  fon  livre  de  la  Préteilence  au  Len* 
gage  François  »  page  \y6.  en  ces. ternies:  Chofe 
¥é«e  eft  plus  deùr^  >  répond  tofâtttkiu  à  ce  fu"d 


établie  j^  cet,  article  des  anciens  tJs  oAnjoir 
&r  de  'Xo^u:i|ine  »  étoit  conibnte  par  tout  le 
RoyautnePikiy V  Comte  de  Flandres ,  fe  plaint^ 
au  Roy  PhiKppe  le  Bel,  dé  tx  qu'il  luy  avoij| 
voulu  fiure  dbroit  par  ceux  de  (on  Confeil^^ 
non  pas  par  Tes  Pairs ,  qui  étoiènt  Tes  véritablef 
Juges.   C^cfk  une  remarque  de  Pierre  Pithoii 
dans  im  petit  Traité  qu'il  avoir  fait  ^i^  Pairs  ,' 
qui  fe  trouve  écrit  de  fa  mai|  ipiÊteij  les  Mém 
mtrires  de  M'  du  Puy  :  ce  qui  m*a  été  dit  p^. 
M^  Kublé.  Le  ferment  que  Baudouiil,  Cmnte 
de  Fiàiidres ,  fit  au  Roy  Pniitppe  Augùfte ,  lequel 
fe  trouvé  inféré  dans  TEpitre  ijO.  du  livre  i.  di^; 
Régiftre  d'Innocent  II I;  page  Si.  témoigne  l^"^ 
sième  Jtirifprudence.  Voicyles  termes  de  cç 
ferment  t  Ne^ue  Régi  Frdnçid  de  bujufinoMdà^ 
xiliù  fdcie0dê  llipii^y^  D^^ 

minm  mttdÊÊÊtFrdncid  reSHtudinem  mibi  ficerè 
vêluer^  &  me  ficero  judicdri  per  eos  ifui  mit 
fudicdre  debent  in  Curid  Régie  Frdncid.  Et  cetter 
praH<}a:e  fur  autorifée  par  S*  Louis  dafts  (es  Eta« 
bli(Himens  Générailx  qu^il  fit  en  1170.  avant  qu'il 
allaft  i  Tunis.  Et  elle  fe  trouve  aufli  dans  la  Coo^ 
tame  manufcrite  des  Provinces  d'Anjou  &  du 
Mâtine  î  duquel  JManu(crit  j'ay  fiât  mention  qr«^ 
deflus  au  mot  Cuvert. 

Il  me  refte  i  itmarqiuer,  i  l'égard  du  moe 
y^eer ,  que  ces  mots  de  Vartîcle  40S.  de  la  nou^ 
velle  Coumme  d'Ati|oii  »  Si  duam  dcefuereur  ep 
ùdfêtihté  en  demdnde  retrdit ,  en  Coter  fi  jette  9&, 
U  tfê  vuiiio  debditrc  lidii  ntrdit^  it  fi  pouà 
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d$  Cêiêr  SmT^rAine  tUnm  premièrement  ^ae  ceMf, 
*4e  Çeur  fiijene.  Et  iUec  ferd  tenm  eegneijhe  /f 
iktréùt.  Bm  y  <ûir  efire  reeeu,  nenet/hnt  ftt^ il  it§ 

mdiptienfte  ten  fsit  ,'f9e  dreit  veye,  ne  font  pas 

intelligibles ,  fi  en  cet  article  zn-litix  4cfte  4r0i§ 

voye,  on  ncXknedréit  véé icdi^i-diie^ pét  i^ 

iitim*  W  X^nhiè^yL^àc  Launay  oncfaiç  cci|ç 
temarque^(i|^s  letÉr  exemplaires  delapremi^ 

édition  de  unes  Od(^es.;.      'ÂJ^ip^'^g^^m-^^  vf%. 

VELOVR S ,  ou  V|L O UX-  i>e  t^/5#. 
fiiié  JEùtu  Sjrlvius  »  pàrlsAtd*un  Bohémicfi  qui 
s'étoit  empare  de  quelques  Châteaux  de  Tran* 
IHvaniçi  J^4^  dif^^l^Jmiw 

Jef^^Àty^timj^rdt^  Examtt 

^fpeUdtmefiiqnpd  L^tinl  yiUofum  htkmafê^ 
nst.  Bonifia  ^é  Maïoice,  âbi  Ik^  ijP^e  (es 
Epicres^  adl^iTée  iZacharie,  qui  avoir  été  fait 
npuvelleoi$ar  Pape  :  Intered  mMnkfç^éf  \féirvs 
vèbis  direximm,  &c.  Id  efi\  viUûfdm  Mtâm  '  & 
àrgenti  &  suri  tammum  Mat||Lieu  Pari^;>;.dans 
les  Vies  des  Abbés  d%li^Aubati»'pa 
rédition  de  Paris:  QHitddâm  pMnnicHliim  viUù-^ 
/km  ;  tfâif ;  £i^  dicitdrp  diSm  jikhas 

i>tlfnctêi],CHm  fnemréfit  éjpbw  involutu  ,fecie 
tranfportsri  :  afférent  éid  CMuteUm  i^e^m  fmjfe 
^iàhjlmphikdlti  Btdti  jilbim  mm^ifi^r  carse^ 
CékUàm.  Sur  lequel  lieu  V/ats  a  fait  cens.  Note 
dans  Ton  GloSaire  fur  Mathieu  Paris  :  D$  viflufe  » 
videtint  if  fi  GmIU.  Il  eft  {ans  doute  que  ç  eft  de 
nocre  mot  de  vehit^t  ^  que  pfrlç  i4a5l|ieu^^^^^^^ 
cti^çer  endroit-li,'  "::■; , ..  ^^--û^^lS^^^ 

Mais  quoyqufe  veUuxzxi  été  &it  de  viaejfkm;^ 
&  que  par  cette  raifon  d'étyiiiq^ie  il  fallut 
dire  vèlom  y  &  non  pas  t/e/^ri;  nous  difons 
néanmoins  aujourd'buv  plus  ordinairement  t/^- 
lùursc^c  ifelem:  &Sc'eft  comme  il  faut  parler  » 
pui(que  Tufagç^Ie  vcutainfi,^  y  ^       .    u^:  .    :  ^ 

.  Cujas  défivoit  le  François  velom  du  Grec 
P>wfH*  liftes  heleterdfiént  des  habits  de  Ibyc. 
Voyez  M*^  de  Cafcncuvc^  -^1*^^^^  ' 

Les  Grecs  modernes  difcnt  jîf  AtiT/^r ,  qu*ils  ont 
formé  dé  viUntum.  Les  Italiens  difent  aulfi  W** 
Imte,  6c  vetttêtteUe  :  &  c'eft  de  ce  mot  veltutelte, 
que  nous  avons  fait  velu  Au.  Dans  l'Inven* 
taire  des  Meubles  de  Charles  V.  Vn  Chdftrot$ 
de  velndu  vermeil  ctamoifj  y  feurri  derminesc  \ 

VENAISON.  De  venstie.  M' de  Saumaife 
fur  Solin  page  ^j^.^iié^lmi^ ,  frefjnl^  efi  cdr^pm^ 
mélie,  fnod  home,  vel  aliéiferM ,  'ùendndocifit^ 
Ja  fumitnr  Létinù  venatio^  ^^^ll^  -  venatio  » 
durique  piicés ,  &  ex  domefticis*animalibus  afla, 
maxime  juvant.  W  xi^vt^imof ,  ferîna  cure  ex  vend^ 

$m.  Glodk:  ici;rif>imr  V  venatio  t  &  tu;rii>èM>  ve-^  ^  heneficio  ecmlù  Immem  ddgeret ,  hêtmerià  fnperf^m, 
ndtm  i  iffe  venàndi  dlba.   /ndenojhum  Venaifi    *  m>.  Et  aiu  chapitre J4.*'  du  m&me  livre:  iÙi^ 


i* 


pdffim  fexcmth  iid^^^i^  memaêêdm 

enm  éditer  dtiimi^^tvatMM^  tua^^ 

prîdius  daps  li  Vi^  de  rfimpcreur  AleaùndM 
Sévère  ipsfé'ii^ir^l^fft  icrvi  du  même  mot  dans  ^ 
la  m&me  fignification.  Leferem  faeiidie  hditmitt 

vendtiHtem frefëfxtm t Je4  i^tii^fm^m^  di^ 
videbdt ,  &  ii/  mâximi  ^«^/  y2â^4>  ^rr/#  nen 
hdkere.  Sur  lequel  endroit  Caiâub^n^fi^ 
fiotc:  Pûjhrier  I^dtmitdt  eUfirimen:/q9t$i^per 
dndlegidm  nnUdm  erdt  »  fidtmit  téemert  ittter  vena* 
tum  &  veniMÛonefp  ;  n/  iUnd  fit  9n<y ,  bec  ^tf^fâL 
Hdtk  itd  frêprâ  kM  GrdcL  Sidemm  im  Epipld 
dd  IndnpiHm  lik  4*  Ferarurn  carnibus  abmncf:» 
curfibus  acqttie(cst  :  itaque  occulté  delicatéq^ 
religiofus  vtnatu  utitursjncc  utitur  yeaationc. 
Sic  din*  Gk^  qdoque^  interdttm  viç  ^^ç  feLyuti 
pre  %^9i^^ * '^^fri  ferind.   <y^,  ;;m^  ;v.  .;^    ..  n  : 

VENDÔME.   Ville.   De>i«/irfi»iw»;  Le 

P.  Strmond  dans  fes  Notes  fur  Geo£Broy  Abbé 

Vendôme»  page  )i.  Findoeinam,  qued  cdjhnnjt 

Gtffride  fjf'  ^ftellum  dicitnr^  non  ekfeurd  netd 

efi  eppiinm  dd  Ledi  fiaminis  ripdm,  inCdrnm^ 

riMi  dgre^  d€*Diœcefi.  Qwfd  nnum  drgMmentum 

fdtie  efi'dd  minuenddm  opinionem ,  ^md  multorum 

hodie  animes  perfudfit ,   f^indocini  k  Ftelcmdê 

Geegrdphe  mentionem  fieri  »  Vindinum^nr  dpp<U 

Idri.  Vindinup  enimr.'^Ulhw  ftelemdm  non  in 

.  Cdmutikmt  fed  in  t/fulerciis  Cenemdnis  locdt^ 

&  primdridin  eernm  f^rbtm  fdcit.    S^jîdre  hdud 

ddhium  eft  dliam  non  effe  »  fddm  Cenomdniem  ip^ 

fnm  ^  totim  Cenomdnicd  Provihçid  cdpnt^^  emj$ee 

nomen  GdUicd  confueindine  fuum  fecit  »  etidm  4<- 

pmdG^fridnmlUf.  ut.  epifi.  16.  yindoeiniverh 

Cd/hili  dntifkijmimd  9  qdd  nûnc  qnidem  fnccnrrdr^ 

meniio  efi  in  PdWone  Gnntrdnni  &  CbUdeberti  > 

Regnm ,  fUdli^iTïfi Gregorii Tutronenfis Hi^ 

Jhrid  Uh.  iXj.  cdp.  20.  -   f;  , 

VENELLE:  petite  rue.  Enfiler  U  vtneHe. 
Vid ,  vUnd ,  vidnt&d , veneUd ,  v  e  K 1  x.  1 1.  Var^ 
ron  a  remarqué  que  les  andçns  Latins  difoient  V 
vtnd^  pour  vid.  Npus  dilbns  en  Anjou  venelle  . . 
de  lit,  dans  la  H^niBcation  du  Lixxn  fpondd.  ; 
Rabelais  i  y.  ^y.  ^c^A^ft  fervi  en  cette  £ignifica^ 
lion,  y iritdblement  je  penfois  fm*eniceUe,  der^ 
riere  Id  tdpijferie,  on  en  Id  venelle  du  Ut  ^  ft^fi 
voftre  {hdke  feme^  Et  ce  mot  a  ét^  dit  en  cette 
fignificatidn  »  parce  que  la  ruelle  du  lit  eft  com*- 
me  une  petite  rûe^  ce  que  figpifie  ce  mot  de 
rneUe.  Mais  M'  du  Gange  dérive  venelle  à^ve-- 
nelld  »  diminutif  de  vend  :  comme  qui  diroit  pe^ 

tue  ve$ne.  ^    •"*^  '■^•i.m>--:vA  >.^f'-\;-^^v       ...•.....' 
Wi.l^TQ^ISttilitvemfdii\\x\(^  trou*, 
vc  en  cette  fîgni&cation.  Grégoire  de  Toufis  »  liv^  ^ 
5.de  fon  Hiftou;ir  cbap;  6.  Regrejfm  fSêo^nedo^   ' 
mum ,  vocdto  "^ddm  Jnddo  »  ventofdi  >  fddrsêfn 


fon»  7»  A^i^or.  Et  .fur  THift^irc  Augufte  page^ 
So.  Venatipnem  idd  àtdte  nnn<iudm  dîxerunt 
dSum  ipfitm ,  ut  itd  dicdm  >  vendndi ,  fid  vcna- 
tomfemper.  Venatio  dmtemerdt  id  fuod  cdpie^. 
èdtnr  in  vendtu ,  fddm  vulgo  vocdmm  Venailon* 
Hoc  enim  difi^nmen  fhiSfé  itto  tempore  ohfervd^ 
remt  :  nec  itto  tdntkm ,  fed  etigm  meliori.  Ndm 
itdfemper  dpmd  elegdntijfimum  Celfum  libre  u 
€dp.  6^  Venatio  »  duqque  pifces  »  &  ex  domcfti* 
cis  animalibus  adà  caro,  maxime  juvant.   Et 
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in  fi:dpnlù  ^  five  crHribmV  ventofd ,  procedenti^ 
b$u,  ermnpentiinpjue  veficiT,jlecurfd  feniemnlti, 
liberdhdntnr.    Et  au  chapitre  11.  du  livre  v  i  u\ 
Prejbytmttêm  fue^ne  nnmn  pro  eo  ^nod  ei  vins$n$  ' 
differret ,  cim  jdm  crdpnldtpu  dfptceret ,  elifum 
fnper  fcdmnnm  pjêgnis  dc  diyerfit  iQibm  verkom^ 
rdvit  :  Ht  pdue  dnimdm  reddere  videremr.  Ifîdore 
livre  4.  de  fes  Origines  xi*  oui  eft  des  Inftrun 
mens  de  Médecine  :  Spatomelegutu  >  ^«4  4  Zr4^ 
tinù^  dfimilitiêdine  »  cuçurbitae  1  dfiêfpirio  ^  vcA 
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LllKES..  NpvtpocUoMtitifiao- 

^■r'"««p"  4c  Loaù-^U.  ftfàtm  île  Psneqs 
lifaDWCt,  mi>rfwn»<^  Oos  wlifiini  n«s(  rc^ 

sécntKMide  (on  ja^cxammivtwtàtduiifCéS^ 


dfvtriM^ 


V§AC.  pp  VUlifi.  Oa  «fpiac  aiofi  I 

«aen  noc  CiBliife  v^rfêhttm*.  C$ùi ,  Une  f . 
ik  U  Cttcoc  des  GatOcs:  JC^ititUem  &  iiftm 
Méip/hmm  p^mmm ,  fMM  Vergobte- 
^fmtësmt  n/£dmi:  fmi  trtéumr  émmmm,  & 

les  4'ifidocé:  Firg^iritm:  mm*  AUgtftrMm. 

Kâac  Pontanos  dans  (ôo  GloOVùe  GaiMois ,  ^ 
JM'  Bodun  paM  75.  4bs  Colocuça  «ki  Pk«tii^ 

k  VERGEE  if  r##T». 


1^^ 


^ipriJ^iràM  «viToà  les  lalklM 
rT&  les  Efpaimoû  iftrwd. 


gfÊfu  doÊ  VcQCnercs  âvoi 
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iirf  ppprlfrt^i^iiiffy  m4^itiàkk.  VoyttklV 

m  da  DigcAtt  ilt  bpisiemtU  nemrw^ 

^  VE&P  A L.  Noiis arooidUc  OTfMi^ ."^M^ 

dksO&et,  pwe  45*  '  »  >^W  ;# 

y fcR C  O QUIH ;  Ton  fémtm/Se ,  A^f»^    ^ 
jB in  Pm  mm  w€9w$^        Pcucètrc  ik  Ww^  . 

ne   qai  ^iioit 
d.9^mm.    Wérm^^mm  Ce  cnwve  duis  Rc^n^ 

-  £r  «MTfv  i s^jw  umxùtméUtrii c^     „^ 
.Ce  iBQt^  aùffitat  iifité  daal  r Anida  »  ^niis  lu' 
Nocnànlie  &  daos  le  Maine»  oà  ioD  die  auffi 

ce  oui  me  fait  croire  ipM^iijpri|«Mi  p^arrcfe 
«nCp  venir  ib  Lajtin  lii^<^  .J^fT^ 
mmm^mrgÊdÊm.  Mmmw90i^¥MJiCQ<in^ 

VERDIEILQtfem.  Belm  dUos  fan iiVre 
4t  la  Nanui  doi^piii^ 
^  ib  Ffmfêk  JBimmr  Verdict'  »  ^^f^  ^ 

yfis^  Ir  9M>HQi^,^iiviâ'  êjUitm  mÊmtmi /Um  im 
jffmiJUmim  Owitfm  ^  mt  et  fwlr  i^^  ffryr^lîwtf. 

Qp  1^  iMMit  /#  FmUêr^  mmftm  ymcm^rmmmt 
Mfimèkf^^faJ^io^^  hiteoU. 

Ajir  41  plmJbmnMÊnnfâdfiM^i^^ 

^«  RDI  £  R  ic^l»  ii^l^mr 
9q^:  dsu  k«y»e8e £^iâkâd«i 


Rpy  dr^i^ktJjHLre»  Iriîsa^eCfliM 


«*«•-  -  - 
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$iiéroM^  Se  di»  les  Frtgmcns  4*Ulpîen; 
d^e  4f  i>9cihm^  Voicy  l'eodroic  des  Fragmeoi 
liU^iKa:  imfmffr  P^Uftmffd  fmm ^  fmiUs  Jl^ 
fm^mmifis  dt^tri^  dês  ftnt^  m^fmfmffù/rm-' 

piamnm , /m  lUiffifmerttm.        \ï^:4:^.^v 
î  VERGNE.  Ccft  Tarbre  anc  nous  appe» 
Jpof  wt^eiucQC  ^tm.  l^clais^Uytt  r«  $^ 
;  }|w  VEwfirmtr  de  m^  Ahhjtyi^m  éUm^mmU 
êÊ0^  Ami  omt  .*  mt^^/  |I  /ef  jr^iur  r«»fe/  cmmtê 
9m  J^tÀtém  ai  9^trgtift.  J^  V€rm4^  Ixx  Glofes 
dlfidocet  Ax  N  u  Mj  iiffiim ,  ii  f/?  Vcmuiiu  }e 
.  fS^y  q«c  lô  Aunes  ont  été  ain£  appelés  4S  i^ 
fto»^|k-caii{e^  qu'ils  pooflci^  beaucoup  zu  Pnn- 
fims  i  témoin  ce  ▼  çrs  d^  Virgile  ^     .^  :^  ^^ 

4  j^iMirifllI^^t^  mtfvê  tnrùlu  fi^/kig^.  éJnm^.^ 
Mf  de  ^aumaiTe ,  dans  Ces  Hocnony  mes  des  Plao- 
ti«i  ijiapicre  âE«  «^i^  que  nocrç  îj^ergne  eft  le 
iS«^  des  Ancicns%j^%,>  it^  7^- ^.ii,  &vi^-<i^t*^^ 
^  Hj  a,  fu  tpmu:  be|Ufioap  dk  lieux  ^;  s^ 
$€  U  i^iO^mi^^tlBié^  fort  cé- 

lébré en  U  perlbmç^de  Ma^b^^  la  ÇomteflCc  de 

..y ERGOCKE-  De  Htalknw^^ 

;jrERMtl1..  J>cvehmaÀt,  ^ 
5m  coçs  %iéfi<^^     |£dore  dans  fès  Origines 
iJriÉMIlp^^^  li»^  mbcum  ,  /im  Temtt- 

màBûBOi^Màmùm*  Lc|  doTes  Andcn 

lu^sitcs  de  M^  de  Sanmaifi:  : 

fmmiQitmtmf  ik  nouve  dtfis  Lucil»^^  8c  dans 

gnificarion  aétédit  â^caufi:  des  ?^ ^i <^  crôo- 

Tient  i^  tes  Grecs  ont  ^f^^  cette  graine 
irrriiiaHr;  M;^%'^  xxi^^j:kfl0tK  4.  parljUK 
de  cette  graine 

fi»  Phooques  :  ^ma^  H  Ci  «  i^n^fam^^ 

}  tai^r  ilfii  imt. 

<  (m.  Vot«M'  de  Sapmatfe  6m  Solù^»^ 
f^a7i.a7S 
Carén  c  c  cxx  ▼«  ^  ftCanmi 
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VER.       " 

^fefudelÉtmcrVniitvAt«r,  poiurdtit<!i 
iniUofi  :  iecpui  mocduu  (k  pnmidf cjCbnifica^ 
flwi  fignific  Ml  vfr.  PtfviT  itt  PerCiuii  le  jbioc 
Ik  £inM&  >  ^  finiic  un  tct  ,  figoî&e  an^lc 
4ct  Lidrtt.  Vof  cm  cjr-ilcdia  i^  mac  Cr^f- 

'if-* 
Remar^Ks  (joe  qoof  qa*on  dt£e  tmnam/ ,  il 

finie  dire  '^ermdhm,  &  nw  fat»  itiiirtr  root' 

iaic  nos  Maiittt  »  Vê  nmiim. 

if^lfERMEILLEIL  Gdbm  de  Faix  »  <hiit 

wn  Miroir  de  k  Clu^^i  page  $x.  Amtrit  am- 

màem ym  fM  msffiic  yi RM b i«.  i.  i:à*  <r«/l 

ifjtmmdki  Sm^wn  k$m§m  &  nmvmrfmm  U  fênf 

dm  grêimgdf^4mt ^  f$êtr  ftêirir  Us  vers  t^tsiifÊ^ 

mmm  d$  U  ttrim  M^Ussmsmgtm.  ÏHmermis^ 

;VERM1Ll4P^  Voyes  rnwmlU     '  tif 

-^VERMOUIOy.  De  f^rMiiM^ 

MIV^ERNIS.  Defvnvrjr:  nie  dei&yrM*  dit 

par  coQtciâioD,  poar  /i^nM.  M'  de  Saumaifc 

fiir  Splio ,  page  iio6.  In  Lcxkis  vetmm  Ù^^ 

€9rtnm  Mtsbàs  ^  bcrynum  MiUsm  beronicës  mnmi^ 

Vt,  M  Ç  ktjifmm  fkfêfim.  ^ms  mmf^ÊéÊÊà 
mubvU  beiy Qiun  $0i  éo^ris  létcrmssm  î  Std  heme 

Sic\S9€àrmsstGréci  nçmtisfres  ^mêd  At^i^h  fmit    ^,^ik>cre  ScigneOr,  gardé  i  S*  Pidre  de  Rotte. 


i«  .»■■■ 


é$m$  édtmr  fêr  émêijmiiénm^  #rf  im^wfkéÊU\ 
^^  Mi  $ét9ik$tilm  àffsmms.  Vipyes  tMtr  ^j^ 
rHsmds.  Yojt%  âJûA  Mèric  Caduiboo ,  page  )t j<t^ 
de  la  Ditfeitacioo  de  ratidcnnc  Laagye  Auriû.r 
caoè  »  &  M' de  Saamaiie  dans  foù  livic  de»  Aa-.    '* 
Mnket  Çlimatérioaes  »  page  ji6.  où  il  niomrf 

r^  Ur  petite  mole  ^  été  cmmûc  des  Andem»; 
Voyeat  ?i^#.  ^'  - 

U  Ae  iJIk  à  remarquer  que  le  mot  w  '^kh  . 
nile>daas  la  %nificatioo  d'tine  maladie,  fe  tnM^ 
Te  daos  la  Cmoniqiic  de  Marias ,  lequel  éot* 
Teit  il  y  a  pf^  d  ooM  cens  aiit«  HêCMsitm^ 
(  H  parie  de  la  quatriàne  année  du  règne  d6 
Jwftia  )  mmfhms  wUidms  >  çssm  pn^pÊvi0  vensris\ 

vCe  ttôt  de  W>W# ,  an  reflke»  fe  ercnt  aojonr^ 
d^hny  parmy  no»  pour  cette  Bialadic  que  tes' 
italiens  ^pelentlMM/  FtékÇêis.  Et  quaAd  on  f  eut 
^parler  dé  la  picote  >î|  Êuitdire  fetitc  vér^UiS 

VERON.  Petit  Poiflbn  de  riviéte:^bfl^ 
^appelé  »  dit  Rondelet  »  de  véthm  /  parce  qa  il  cft  ^ 
de  diTerlet  çbidenrs*  -lA'- ^ 

V  E  RO  N  1Q17#.  Ceft  ainfi  ou  on  nomm^ 
^n  linge  fur  lequel  tlk  te^îMtsxii  le  vilagc  àçs 
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gUBrmsm  ,Jipe /kxisfmwÊ^  làtm  Nt^lrftms  :  am^ 

iffc/iftiTitfr  laâ  tf^^w  M  jer  -<--^—  lui  -^  — - " 

Mffetésmn  fistjrimmm  fmêd  ex  ^^^jkênbmk  Jmddt; 

é'  clcékramgmmmi  gnms  tji  fmsârmus^ad  M*' 

pnr»  ^^smç  mdsdtre.  AUsè  Ghfd  M^diCd  :  f^^ 

finm\lU^       Imdefho^  ef  y g#d|pffif  iwf  t0m 

frrsÊH  EmrwfM  pusÊmn  g^mms  ^mêddàsm  vêcm  ter« 

micem  :  éfSsùdtx  iiê  Grmê  (i^iéi^^wl  ^^^mm^ 

féiamm  êfty  fmtk  ^i  rlrSn  fimilc  p:  mmsm  ^ 

CMmiàdstm  ^  eUQtrmm^  C^  Cjsressm  »  (jr  fmlvmm* 

Çmnm  jmmiferi  jk  vmlgk  f^pcitém\  mmipUhres 

msunmr  sut  (Cml^rts  ifUÊmimMmdês.  Riéùcmâ  iptmr 

viri  éUSéfismi  »  ^mi  Ycmiceisif  m^b^mf^^  yer^ 

num  rorem  diStssm  ixifssmmt'v9Êc^0^^c^^W^:^- 

Y ERN US SÔ N-  M^Mctlct^djttiifon  Ab- 

1>ct^  ét%  Bons  firmes  s^ibdiapinieéëéToirietsi 

>tLés  Fmre  dfi  Fersàifm,  €§t  fjsmméiMCn  jfifm 

keéiKnsf^  &  âèfk^Amr  èf  Miftcé ^  dgntsÂk^^i^^ 

1^  ftUvét^  Çf  frmt  eft  des  fbs^râ^sfjr  dfsfk^      j^^  été  fyncopé  de  vers  kêma^'lcêr 

9m^énét0^  j^tfifi.  Ce  firoieiifeé  ainfi  l^w^  fiM*  a'été  <fit  ^^ip^  moyens  fié- 

^e U Tccrè de  Vetmiâoa en Ai^ou 9 ânneiicuë *  ddi.;  Unie  ÏLt dans S^^G^birc  de  TouisVaii 
4*Ai^ei^^dans  la  Pârà^dcSain^jÇippiDe^^^^^  ^  <^itre  de  (es  Vies  des jPci^ :  oà  padant  de 
Loire  r  dims  l^eQk  Tettf^  M^IjioiÉÉf^rie-^^  '  S  écoiir^lÉcVicè.d\m  habitant 

ioNàer  de  rE^é  â'AsigBxs^  A  cj^  ^  iroart^  :|f  ^jirCj^^i^  Aq^!Ç^||h:  j^n^xmié  Seti^^H 

pciki  THÀt  mt  on  beau  faidin  remplit^  pms  '  "^  dk* 
:  curieux  6wts  <lc  k  PIrithicc;»  U<f»d  enroya  i  <  fi^  àCÊmcd&^i^^^ffmm  )^ 

lyi^dcs  gtcfifes  dçcw»^^  '..j^mm  4^  ç«^?^^^  ^m^ 

^jYijUDLE,  idaladie.  0c  wrWiif  ^.caïke  |^^^^ 

tâae#lÉfe  maladie^ Tark A dnretfifie  i^^Ê^êcti^^^fsn^^^  de  fat  Quinquàgéfi- 

oies  la  cpulcor  du  Tiâge«^  C'cft  pourqi»>y  »  diî    ^fiie,  aHnmc  pour  oppo(èr  la  repr^lmmion  du 


De  f^erwsncs.  Ce  ipot  \a  cette  ûgnification  fe 
trouve  dans  une  Bulle  du  Pape  Nicolas  IV.  dbn^ 
nfce  â  S"*  Marie  Majeur  »  datée  des  Ides  d'Avril 
Van  i.  de  fon  Pontificat  i  qui  eft  rannéc  de  no- 
^ne  Seigneur  n^  bu  ^  au  m}et'  de  Jcfiis-Chrift 
&del*Eglire  de  S'  Pierre  du  Vatican  «il  eft  dit  » 

mt  Béipiiasjk^p^gig^^  ' 

FidHisssm  vèx  cnméw^  . 
^ù  fffdUu:  »  m  fimgmimrig  mmérù  ési^gme  ssitmit 
t7r»fnP7«  Bcnoift,  Cbanbine  de  S^  Pîert<dc 
Rome ,  dans  fon  OrJ^  Rêmumsu  >  publié  par  Dam  - 
MabiUon  dansibn  Afa^^  ^ 

\  page  m.  palAant  de  la  macère  dbm  le  Pape  en^    . 
4denre  i  S^  Pienc>  liUCp  FnrnfèÉm-^mfii  mUsÊrt 

mm^MthSfkt^md^é-^^^  > 

Sçc.  Pèfied/vsét: md&mdé^rism  Cbf^  >fM^  li^ 
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i)f^g^lfij^  Fandiet  »  litR^  et  TO^nc  des 
wiMrîés  9  il  Êtudrott  écrire  tMm/<.  l^mébe^ 
(ur  ce  mot  de  QçeroU  contre  Uànncus^  rap-» 
'  fiùÉci  pat  C]tni  «iUm^^  diapibe  de  fti/m  :  Mf^ 
jnr^djk^m^fmttrtmm^  bmm€m^mmH0srms^ 

felésmm'  fmfimU ,  fSMr  &  i^ 


m^}f^  aux  Êiuxvvilâ^  que 

^  dènnatt  cêttt  qui  vont  ce  jour-là  en  xnai^ 

;  -que.  *-:-î^#É-#^fe^>-t?^>--'^^  ^ 

^  JEhDoceflimial  de  Paris  >  i  la  cérémonie  du 
lavement  des  Autels  »  cette  Oraifon  y  feft  mar- 
née p<mr  eODc  dkç  aux  Çbjpdkf  dé  ce  Titre  : 
'eÊÊceae^  ^êss^iÊmM  yymnnâfptem   f^  Imêfertcors 
d)em  ^mf  ^fbitmi  D$mfimt  mefin  Jtfm  Ofrifti 
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,.*•.. v-v-.-  .■/*., ^  ._r' 4f  vr^..:_^, 
*iy ji»Ktliwiijpiiiit,iilr  ii.\^&*im* 


•'^  ■   '■      *    .M    ''-  14.  •  1-  ~.ïl*4  -♦■ 

.j  :^  ^■■*^< ■:.:•'■ 


1-':.     ./-^u^^tè'  ;^•-•■- 


.,^'|y^  ••/- 


M0êm  wiwyfWé  témém  m  célfp  ghÊiê 

M«6«tl»ffic«cfpFeftci$' 

^f^tmft: Icranepf  l«s  bootiqvct  ics  lili|iiiii 
ÀMJvnkiiBr Jo«-4èà  9«f*i>  Oo  Ujwomib 

«ôifi  Awmitr  ^Wmsc  i  VaieociciUMtt.  Et  i  P4Rf* 
il  r  •  iW  HM^  i^^*«  f'^MMr.  Ce  nom  «Ai  jGui: 
0mk  de  Kfr^§icA  :  à%  «en«  mMMeEe;  fWwwMv 
jVff^Mf^»  «»f»^«  *  ^^wif*  >  V  g  M I  Cl. 
erJM»  fÔMOii^iiI  renir  cctfc  Vérooi<]tift  par 
IPV £min»« Se  le fe«^« i« ji|pBi« ^œ  cm cccce 
JimBaft  imfgio^  P«t  les  Pancfes»  qui  a  nom 
V^nm^^  :  qw  cft  «temniB  4>^  croyoic  qac 

en  .f«oe  figfùÂBttiofi  ict|iM  Wâmba^deniiiau 

9jâ&  -qu'il  f^  me  lUi  ccf  endroit,  &  iionp«s 

wrmiemU  :  oBpnipie  1  a  readup^ué  M' dc^SaonuBTe 

(ur  rHiftoke  d'Augipâe ,  pasc  59).  ^  fiu  Sdia 

>y.t5^  vermmliu  ^d(mroi<yif  de  »»r». 

ËR|tAT>  Par  «otmptton  pow:  FinréCi 

Ùif  de  vtrréums  >,/omié  de,  Vfrwi,   Et  c'tft  de 

«>itri«r«/ que  les  E(pj^ttols  oOti^t  hou:  ksi^ 

^.ywp».  it  '•'■,■ 

VERS E N N  a^llot  Sakicon^t ,  qui  fi- 

"p0l^0m,  A  virfm.  OntÉonedansicsC^Of 

^  «ncMlines ,  Vtrktmut»  Terxm  mf&faMiÊ»rt  V 

'y^^^.wms».  S^leqoîBl'eadimtM^tSdjreta 

T^^ë^cetK  Note:  4»y^^aaAt*Vfr0t0i4imêd. 

^^S^mfkihpétùàco  ii!/«7kMf^i  ^«âe  veffenne.  . 

Y  E  R  SE  lyiitt  tw!/«y  ^.d'oà  les  ETpttOoli 

looe  aqffî  fait  MJfi»'*  X^con^ofiS  rtlffitrv&^ias 
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SQilillS.  NomdeiM|iae<lé  Pan9» 
iPiil^Mtô»  :-ëeK«aiuidtefM{  fc^ .  -OutttKelle 
*  "    |t^!ftw4iN|rae  de.  Bam»  diâtis  ^on  Catabgn^^es 

da  ParkmcDt  de  Parts  :  ^«^Ir»  Pi»rhr 
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>  ■    •         •■'■    '■  .  ■     ■  -•..•■  ,  îf*   v     .    ■'■■    .i''-''  '   ■'"•■*;;•-■  >■'«•;■,■ 

t..tif<f-*^rii».'»..,yi  tw^oiwimii.,,,  ,.«■»,   «i<i_iiiiMii«fii(.||iinii.i>ii<(.<ii'i>  ijniipftjyr 


1$  iHÊtcm  ifé^m  3^k^^     rèrj^i^pf^i  mAgm 

mëtimU.  Ycribfis  f^^gH^im  fymfi^  :.9^M^^  f^ 

mmmt^  m^rt^  vmrmm  déStêfmm  4im  Jécml»^ 

Gr40â Jimfmnmdim .  êf^nèmt.l  Mi^g^\ 

M»  Nicoiu&  J^l^ci^  9^ 
gmiranMc  NtuUt  êc  i^mk^^* 

V  E  R  T  U  C  H  O  Ui  M'^  taimw.  *  l^^r 
^é  que.  1^  Gréa  jaroieacMtie  c&ôll^i|l|^ 

Gf«pt^Mgej6i. 

8c  pert0gédf  ytcuDtnt  de  mème'foaKe  >  1  t;er^ 


.^.V:;,   --^^ 
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»!>?»»''■•''• 


-if- 


•■ii^ï^v^ 


ri'k'A,::^ 


-Xi  -, .; .  t 


**ff. 


éijs  méim,  fenJbmU  U^fUtlki 

pfXfmifimdeClkk^ldGéi- 
WÊm  frês  Pétris 4  Ltmrnpm  ^mf  le  Tourneur  : 

#  Ai9«^^i»«BiiMiif  rejpfe  de  Ùkirics  VIL  fut 

im^du  f%tmmnJ)êSsmn  de  FVf^^erfti:  d^  jçmtf» 

X4i&«  9  céwfme  âV9ie$a  Urréeeeutm^ 

Us  jpm  deiestres.  Dtxxémcb^f^ 

MÊk^Ê^i^Êscxéox^^       ce  changement  de  i»!^^ 

Cfîd«BS  k  V€  eue  J*ay  ^raite  en  Latin  dtt 


V  EU  V  B»  De  t^rrM  :  qu'on  a  ditaaiiiigulîet 
p0lU:  t^^jrim:  c)^tnme  BiUiéi ,  ipo^  Mmwm^ 
VQjrex  BiMf.  Mi^a^if^aécédhrîlm 
f^étimm  Jdii^  dettfiri»&^ac  Jiig^  pour  At^r  « 
S^  Voye^Dcttûas  fur  ces  mots  de  S'  Marc 

iU%.  E$j0<fmik0^^  fttr  ceux-cv 

dot  AâSiBUt  dtt  Ap^êr  Jix  I.  6.  yetAtiJumtà 
Sféritm^^f^^  où  tl,ceniat(|iie  c^œ  Ifii 

Ebc^it  ont  oie  ae  mefine  du  mot  nart  détuéo^ 
En  Touraine  00  dit  t^i^^i^/de  FffAiMi  2)^)^ 
f  Vtrkmm  ^  wfiU|^^«i  y  i  r  ccinmie  qai.^^^^pi| 

Le  F^l^bbe  a  fort  dMy^^ 

h^  des  tfs^diwé^  t^&mde ,  jmmr  jmger^iflg; 
yJl^m-vietni  yçrte^|||#ilp«!r^i^ 
fJhilie^  £0f$ÊeMe  nûs  Am^^ns  9nt  emfrmnsé  dm^ 
L^hi  rennim  i  &  fwt  fm  deU^r^erkes^^Êf^^j^^ , 
féûn'd^^0m  ,'ilf^f^f^    sm  ffwUehiMn'lÊ^i 
tiftf  la  fàrtrr  pfli^^  Ct&M 

Françoifes.  Je  laiflè  au  |«^ûei^  â  jogaf  laquelle 
de  récyaaoiogi^  ^^  *^^^*^«^»' ^-•«-  -^.^^-ià&à 

cft  U  meilleure. 

VELLES-  Tenne 
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N'efi-'^  fUUfir  de  veir  mm  £j 
Ferte,  veriif  vertivm 
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c^  5?^|?^^^       mareinei  de  Guyonse  AjnÊipIpr  ma 
^  nietci  janBes-J^^ 
^^    de  Fkainçois  L  où  en  parlaitt  dfi^^  cqÊuu  il^ice 


^•'^^ 


Be&-Jardins,  j^ajp^dte:^^  JllÉ^ai  JT^ 

féû/Um  jfismdi 


.^VJB  s  P  E^I^^-  Sfojczrefp/rifer.  ^mm 
>VESPrRISER;pottrdMyywr,ii;^ 

i2rn  O  mot  Tient  d'^^^ 

pdé  dansb  Fj^té  de  Théolo^e  de  I^^É^^ 

fAmtvit  c)Uâ  ie  JBût  la  vcÉfe  dtt  jour  qu'un  L^ 

ceiicié  doit  leceririrlefaoïâietdeDoôear.^  Élil 

4&e  a  été  ainâ  tummAê  i^aaxSc  qn'Û  (f  fait  ^ 

ri^râs-^wdi^  AndamctwQi  4inr  cet  Aâe^  i« 

Doâew^  9!nnst4Èi^Gi^  du  Li<»»^ 

dé  lui  reprdemo^  les  ÊHKef  ifu'il  aroît  iaite*  |^ 

pendant  iâii|fliiti&  Et  c^ft  de  U  qu'on  a  dit  | 

'  Mmser,.  reprtm9mn^di3^^^Sd00t^% 


'<3fl  ^ 
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:■:?■ 


te 

;•«.> 

1....  ♦.■'•••v»v'-'f:^'"' •'■'*•''"•'■''  ■■* 


^.    ,*  "^■..■•i,. 


..:>'■ 
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'.•  t  :'rÇi-Ls,>-»^' ,  .;'i^,vv  :«'•■♦*  ■ 
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i. 


■:^ 


•:4 


■  \ 


.  »      *  M     •■'  ■   -«l 


p.  ^     VES.  VET.  VEX-  VU-  Vie. 

I  Ip  •   )««^  Fttlcwçnr,  tottf  ne  cmiftemciit  àfi^lotun- 

^lËJ^V:  ■  .  gt^  fijjC^  VO|W*  ^^ 

^^^  %      V  B«  5  E^  tégutne.  De  <^^ .  d'où  les  ItaliciM 

%t  SolUf,  p^;c  ijiipiij^  fr9 

ckffkî  mf  yid&m%  ^fÉr^ricûi #/^.  En  Aa^uncHit 
àifons  «M  rfjftf  ^  pour  diite  #w  futéti9^.  Nous 

ëti  parianc  d'atic  pcdti;  fiilc  maUcicofc;  Et  nos 
PayCûis  difcnt  dtU  v^thê  ,  pour  4$  U  vifi. 
;¥  ES  S  E.  Exbaiaifon  da  coips.  Vojm  #^j|/ir. 
VE  S  S  l  R*  De  w>r  ou  fiffm.  Ladlias  : 
*  ry^nr  mimmim 

P^r  Cêmmiffkrgt  riwHirmm  »  n^Bi  riftÉre. 
Le  Gioflaire  aocieB  :  viftê,  fiJiA$(.  vifi0,fiJiis€. 
tes  Glo(e$  ^ec-Latmcs  i^^Ii^iAa  ^  viffiém.  f^, 
t/i^.  L'^acten  Comoi^ntateuf  d'Horace  fur  cet 
inpcf  de  VEj^uçéut  P$fêm$s ,  J^éi$mvis  ift:  m$^ 
nitMs  :  Qttansvis  cft ,  frù  quamvis  fxt^prppnffcs^ 
amfbéUém  :  ut  Msr^  »  QaacDvis  fit  rumca  MaYàl 
C^44ire»  qu'Horace  a  dit  4fmàmvh  i^\  tc 
non  pas  <im4tmviifir  %  comme  a  fait  Virgile  »  potyç 
éviter  réq«iiyoqtte  Se  robfcéniié  qni  eft  m  mot 
n4ffi^.  jCicéron  ciaas  rEpitre  i  Patcus  toochant 
ia  faconde  fidit  des  Stoicieni-^  qàinommoielit 


^^;    >:, 


!«',•, 


••  V  I  D.'    vjt,E:.^^^^:^ 

ddéjk^Fi  jmftt  Jhahém  diOrdime /Mm  F$£h^ 

VipAUB.VtP7€idûmidm.  ÙimoaJ>^ 
mê  en  aâctealan^geFrançoil  fignifioit  Z)ltaiM'  ^ 
mms.  y  oytz  JOéum ,  &  Parquier  Hv.  vin.  chi^^ 
<•  Vidatne  dans  fit  ptiÉmere  indication  eftoi#|   . 
le  Juge  cemporddes  Seigneurs  Ecclefiaftiqilt%à' 
Saint  Gregoifeliir*  ix.  Epift.  66.  P^^lmmms  â^' 
m€fmn»ms  fréérmêftit  Pâfché^m,  &  VictJtiii^ 
mnmmShi  ùrdimt  ^  &  Md}^nm  dêmms^  tfmé^ 
MWfûjft  Vil  hêjfitikm  vtmiemtikMs^  Vil  eamps  ■{ 
^fl00vtmmu ,  iâdmms  &  fdrMtus  fxifttrt.  Le    / 
Concile  tenu  i  Maycnce  Tan  gij,  art.  50.  Onb^  f  ^ 
$nhm^  Efifiéfiê ,  Akbdiikm  yC$Êtdh^  clérê  #ilE%^  f 
niM  frdâfimmi  FiCtddmiifêf  ^  Pfdftfitûs  ^  AJ^  î 
pHMéi  fiv^4^nf^r9i  hwêt  héhfn.  Fl6doard#>^ 
liv.  a.  de  ^  Hiftoire»  pariant  de  WalÊurtuf 
<j[ue  Chadiemagne  envoya  par  toute  la  France  ^ 
pour  f*k^nner  du  devoir  que  l^s  Eire(quea|bi  ; 
autres  Eédcfiaftiquesreûdotent à  leurs  charges^  ' 
^Imdim  CênurUtdm  &  dmcitidm  sd  i#t9âr|f  : 
sgfrwtit ,  f^  m  t$Ms  tir  idmtcês  VttÊ4Êmà$$^  ^^ 
jidvpcâfùs  hsbertnt ,  (^  mmdeem^^me  friÉit^  jm^ 


tMtes  fSu^  par  leur  nom  >  dit  de-in^aMrM^il  '  pkim  f^r^nnt.  Hiucmair  au  Dialogir  ^H  i 


f  a  de  robfcenii^  dans  k;  mot  évifid.  ]^^d 

€Ê$treffbBJdt  imitcd^dd;  ce  quil  dit  i  caufe  du 
toot  t^^ifc  Voyçz  ScaUger  fur  Catulîe ,  Ca(au>« 
bon  filHbétone  en  la  vie  de 


itiCd€  jtdtH  fdn&diBceUfim  z  Ndm  fdmStd  Eccte^ 

Jid  pûjhfmsm  fibi  fmkdi^f  fâtlmen  ImferH  i  fm^im^ 

fim  Regdm  vil  ^ftimdt0mi  ferfimlhs  '^iriêè^ 

^m  9Ufit  fibi  in  fing»lis^E^i0J^  V^ 

AdVêCdtc^id^tnfins&uttrùSddJMtêris  >f(||l|| 

j^riê  P$$Êtijknm^ôbefdif$nt^  Et  de  U  vient^^^mSP^ 

I^iquiec  i  que  les  V id^glNli^ 


:s.:&?^ï 


:^g-^éi:\!Mtkt%^  d'Amiens,&  dc|Uims,p6j0fc<^ï^^ 

"lues  de  ces 


■A-f* 


y^Booa^ 
ventiftà  Tulcanius  dans  fos  Notes  tut  le  Glof4 
fùjcv  &  Lipfe  Epitre  44.  dti  livre  iti.  &  le  P. 
Yvr^cva  (uns  ton  Tnite  de  rEpigcamn^. 
Pour  viJpMm  oa  a  ^vtjjSét,  dont  nous  avons  îag 
£^<p«2;|^.<^&;d«^|pW|^pot^^  yî*;^!;'"" 

VET*  On  appelejep  Laneuedoc  /«  J^r|r,u      $0Érs  terres  qui  relevenr  des 
téy  401  dcfcnt  4«^fjlfâiiat|«ttire  aucujn  l^l^tj^ Jj«^i.  Voyex-lr  an  Itew  " 
dwstes  vignes,»  ^iÉT'^l^pés»  &  dans  WoÉ^t^^ 
vectelMÉins  k:;éiQf  Qp^ibyac  en  dé&nie.  E^i  %|  Gloflàireatt  mot  fi^!*iUmum^0tV*M^um 

laï9^>cl»éîlàvija^pf;'î$^^^: .  ■  ■•  ■    ^#t  gc>47i.  ^  475.   ;fjiM(|!-  -■    •■'^■■■^>v#ij^-|gM^ 

v^iENppil^vi^è  ce  motlo^  sien  dft  cofli|^  "«iigtle  tit(Bi^(iiii|wïde  i  t^m  mt&u 
moAafcc  .celai  de:t«<iiiEgH»;:;  -  -     >  '  '    >  -  '  *  -  »M' Jit  àvibmi'mhtm,  Ov^^m;' u;èftè:êmâniH'tf. 
^gl^l^PNPprDe  Vf«»§ffiw^  en  iooieaiamaaa^:  Ekeie:  9.'-^7<iMM»:ppnilM 
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t'cft  «ttffi  poof  la  même  fâifcm  c}iic  d^tucrM 

/r/^  CMJJ^/uMn^it»  &c.  Radbdbd*  %  cotum  cette 
Ibccc  il^épée  :  Puu  Imi  dm^^M  mme  heM$  ejfée  de 
Viiffm  4i^0€  U  frmrr$éé  Jtêt  fait  à  hiUs  vigm^ 
4€S  étOrfevre.  C'cft  au  cljitp.  4^ •  dii  liv.  i. 

VI  GâO  N.  Nom  pwprc.  De  vifh,  vifio^ 
Mis  9  qui  fimiâc  une  jefiu  jmU.  PUne  x.  6^. 
jH(in  Batearibiis  Intadis  )  &  1fm$0  éuftèfittmm 
jWjllIlf:  im  b9m0ir  tffetffsmm  ijtn'^/tim  vifi^m^t 

VIGNETTE  4c  livre-  C'eft  un  diminutif 
de  virni^htàmSc  qu'anciconetneiit  lès  vignettes 
«Mmeoimeiit^desl^^     Ce  mot  s  eftcut  d*àu» 

'\'-^%'¥M     ^  f  >^     ^w:r  oroemens  que  <k  cens  4es  livres*  Voyct 

VI  ON  O  B t E.   De  vii*M*//#  .  fupple  fr- 
VIGOGNE,  ^^ort^yyaine  dont  on  fait 

|il|^^#|^  De  VE(p^s^ol  vicMna4.  Ccft 

Éil^^.-Sr':^^ -i :    .  ifinfi  qu'ils  affdicnt  au  Pérou  cett /uns  moutons 
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te  que  nous  appelon»  icy  Prt^pfii  écH  Mar- 

-9^   f^  H-  -'   ^illc ,  ce  qu  on  appelle  zillem^^heviff.  Paf- 
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vr .    /,>  f  *^  cornipTOtt  fwir  Fkéùn  :  te  il  fc  fonde  fur 

lllf ||p^  v^  nrcft  ufité  qu  en  Languedoc ,  oùdaflio- 

.^.  i*       4  ^^^  ^^  ^^^  Theodoric  éuWit  un  Vicairc]pour 

f  exerccç  i¥  Jâftice.  Cwmfhtmit  rkarium  Pré-^ 
^0hmm:j^^  jmftftiéu.  ^  L'opinioti  de 

Pafqiàer^  tresp-vrave  ;^  5c  c'eft  aom  celle  de 
pierre  Piilioa  dans  u»n  Traité  des  Cotntèsf  cle 
CIijaBp;^në  :  L^s  ^mersjdPtfJiHs  em^  mne  Pr^^ 

Us  Comtçs  nm0iêmt  hm^^ve^^ 

^ff0têirt  Jtssnè  fiaU  ^iffe  en  UiW'Opis^^^àifêêi, 

^t/h^t  dffell/ Cêmtly^  cmx  Comtes  d-iaSej 

^Àvèiesit  des  Liememsns  fstrtiiMiers  ijtt'ils  sf^ 

.....J^^ÊÊBsient  Ficaire  est  Vtgmiers  ^ict.  Les  Romaint 

"""^  '  ""^  iwroi^^  Languedoc  /%*! 

fiiss^^  P  lequel  étoit  Lieutenant 

*  "*  *  '   "^réfdiduPiéroîfedesGaulçs* 

»lit  que  pour  lé  Languedoc  &  p 
j^iia  r'rov^^^^pi  font  les  feules  Proviuces^iy^ 
tenoit. J^^fSwi^  f^^  P,  P 

que  0OS  Viguteirs  ne  font  qlÉ^cs  Vicai ^^^ 

p^l^ieutenans  Pardculiers  des  Ç<mites  ou  Gouver^ 
il^S^liMirs'desvlBy^  /  r 

VlLhW^tVtUéums,  qui  fignific 
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^^^      'éteismmiU^etefhsm&r$tm  é^^ 
^ÊÊmtrtisstimrMViUàsris  ptisjlk^  Or  corn- 

denÉeurent  au:x  chams  pour  les 
iverfât^^ 
^voas.îiâ^iitt  mot  de  vilsim  pour  dire  ti9- 


V  IL. 

tes  Roturiers  ont  été  appelle»  Vlbdtfs,  du  moi 
de  vite ,  conune  qui  curoit  demessréns  d^sts:  les 
viMesiUt  Gentilsnommes  demeurans  d'ordi- 
naire à  la  campagne  \  d'où  vient  p  ajodtt-t'il  i 
qu  ondit  /tf$  Gemtilhêmmedê  viUe  par  moquerie» 
pour  dire  rnn  feltren ,  parce  âu^on  vit  motte^ 
ment  dans  les  villes:  mais  il  le  trompe*  Ôi^t 
aulfi  appelièt'i/^iiri ,  les  perfonnes  laides  &  for« 
dides  t  parce  que  les  peHbnnes  qui  demeurent 
aux  chaitis^pour  les  culrivèr»  fout  aujifi  pottr  U 
plufp4rtf  ^  laides  &:  ftfrdides. 

VIL  C  O  M.  Ccft  un  mot  Alleman ,  qui  fî| 
èuifie  un  jg;raàd  verre  »  dans  lequel  les  Allemani| 
boivent  a^la  famé  de  leurs  ttniaâ  leur  arrivée! 
M^  Rédt'^  premier  M^ecia  du  tSrand  Duc  de 
To(cahe,  casst  X&a  Bâcco  in  TéfcApé^  page  9^ 
Bbilliconb  i  voce  nssêvé  im  TefcMé »  ipp^ 
vemnk  di  Gemmnid ,  deve  cbiMeaJi  Wi!koMè% 
«  VitkUmb  fmelUcçfi^i  nel iftidle  fi  btve  'âM 
arrive  degli  dg^  lé  fiefe  che  Benvel 

nutd«  GliJpAgnmtili^  che  Mcer  tffi  ^^Urene  ^nefij^ 
veceids'  Te£fihi ^U dàffsrein Ivre  Usmta  velico| 
men.  Don  PrMn€efcê  de  ^ueiteda  neUés  pàntàfié 
intifêUtd  FcrtnnMr  cènfife:  Aptreccioron  aUiIri% 
con  ncâ:àr  >  y  G|iiiffi|<^  con  un  Velicomen  di 
ambro&^C^  motêÊWi^bl^dcKefnmen^ 
qm(if^SÊ0ifenir^  ScàtiPH,  qui  figuiâé 
i/|  comme  fîiDi^diibit»  venir  avec  U  hoiifné 
vêlent/,  en  nn grand  I^É^^  d'tfn  antre*  Les  AUsfé 
màAs  Ce  ^|p||ii^4VNs^(6t  en  Muant  une  pei-p^ 
fQune  pour  la  première  fois  :  Se  ils  ^^^t  Jfeid 
"^^ilkemmi  c'eft-^^dire;  fbyézlgfl 

JkiWÉPdtt^  d^^  mot ,  en  lui  prefcnt^V 
^n  grand  verre  plein  du  ttieûleur  idb^^ 
jP  trouver  >  lequel  :^erre  eft  appdSé^âpÉ  ^ 

'  VlLLA^GEviteilM^ 

^  ,  viens  aeensnrbèni^ill^^^  Uai^^Ê^- 

k^nlms,  dit  ridicule!^  Jutien  Tàp^ 
|à  E  page  <o;  àeîoti  de  Rif.  &  Linjjjna  Fr^éM 
f^Ba^t  a  étéfsdt  de  villa ^ftà         ^— ^ 

&,  vtltitmm^^mmtA^àmm^ 

^^^''»^ÊÊÊi^ *  4^1  veut^re  pé§M 
npiihe  v^^  OiiditenAi: 

vireèrefnin  :  &  en  Normandie»  vinif^^mt^, 

^Bretons  difehr^^m^i^ir.  Olivier  de  la  Mi^ 
'r  eiàii  nnàrekjn*  Sl^m  nnCentêiiUeTfni     ^ 
feitcesneanx  (^canivets,  à  tnmnÊrftse  dewi 

mei^^  au  chapitre  15.  du  Wm^f^i 
éfi  ceux  de  GâÊÊk  Les  Parifiens  dilènt  ^Mebf^ 

fijfa^e^'^ 

qui  m  un  mor  fort  ufite  en  Picardie^  coâi 
diminutif;  w^rm.  M^^afeieu 
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croJBfUiË  beaticoup  d'apparence  que  ceÎQEiot 
ri  i  introduire  (a  pronondaiion 
e  Siretlejoinvmi^yarlant  à  Robert  dm^ÊÊf^Êl^¥'^''* 

3i?^t:^^l|l^^  P*ris.   Par  corruption  t  piÉ^^ftf-^^SSi^ 

Jl  té)rlib  ^  ^Sji'Mr  /Wi/B^  Émes  père  e^  aseir ,  (^  ne  comme  qui  diroit ,  Filfa^  dm^  i  Saint^fnlit^ 
lay  feint fiiit  faire  de  men  anmritét  mais  an  J^e  mila  JnUtn.  Ceft  ^fi  <^e  ce  VâÉ%e'e<^ 
ientraireefidevent^8ec^Qinrimnsfh(e^^^^^  Isppettidams  un  vieux  GartuUire  »c<^^ 

^         M^^MÊiili^  de  ^^^  déiiomWeiiieiit^^ 
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tto^ite  du  tems  4^  ChatLes  V«  comme  Ti  re^ 

^marque  Ra^ul  de  Prfflcs.  Le  mot  <lç  nU^^Jk- 

kff  ayant  ér4  <:<»rracQpt}  en  celui  de  Jf^iUi-'jmifw» 

les  Latinif^ars  Toat  fllépp  tourné  par  f7^j4 


•"•*  '■'•*, 


V  1  M. 

-JPsriemfMt^  Et  fêmdé^  pê  càmfi  d^fpilt  fit  0i 
£jfd0>é$phe  (de  hy  &  di  fis  camfl*tt$$  m  fiffm0 
jrn/nir  ;  (^  J^#4f  M  tir  s ,  t0$ê  Jh^  f^pft^l  ^tàll 

Cêmrdi  Pdrtimcnt^  Si  ce  ^$à'H  tê»mrt  d$ Ji^f 

^MtijcAffti,  je  ne  vèy  Mêlji^et^  rire  :  f  fQ$it 

,^  ,.;   ^Mx  em  Mmx^  mdifim^  (gââ  mefemtp$i^t  Je  rme^     flj^ir  Mfr  plmme^  iheêfe  y  4H/^t^l ^eifti^W^ 

l'    m^  téifioH  de  éefirirej,  Csrii pâMvejil^M^ér  ciêMè^ 

■^r^fi^ir^  4^  ikWÀ^ifirie  en  pU^ 

':■%   VILLIÈRS-CDTRETJ.    Foteft*    Par      mus  Uifer  en  Jufpens ,  ffMveir  i'il  fnt  peièdë 

y^^  G'eft  ainfi      i^^  i^4M  à'm^,  fcfer  h peie  iturenfi^^e  f% 

^quc  cette  Forçft  cil  appelée  4^s  les  «cieiis  Ti^     ,  0y  ^i^pe  memde$àme  fae  grande  feMt.  J^etifnei^ 

Jucs,  I^OMiote  de  Bcce,  littç  j.dk  ioa  Hiferiig%  ^^i  dîf^t  fmekJtey  tùmx  Xh  iMy/lenv*  b$ 

'rc  Ecciéfiaftidue ,  page  iz4.  écrit  FilUers  eefii      ---     '=*'•'  -•:  ./ly  ^.  l  .  ^  .^    .  .      ^.  .. 
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,  t 'K^^x.  ;  &  Âadré  du  Chefne  4ani  fe^  A»t|quitez 
ides  Vil(e$  de  Fca^f  fc  Kj^^tefi-cf/f *-if ««..  M'  df 
.  Vaio^t.  dans  j[j|  Notip^t  déé  Gaulei  :  /«  p<i^»  Và^. 
jdtnfi  ftlvA  t^Rtrtdf'UtQftîk  de  Reu:  f*»  pm 
^ikmt  e^y  &  yeUtt  *d  ctrvktm  fèfitêi^  l»cm  Vit-* 

■  Jatcki^v^m  y  V I  &  L I  tK  s  c  o  L  D  >  Ri  f  %ic9r' 
i    :$itpti  iiàm  VMfgi  Villiet J  Cotercu 
.ijVa  LLPN.VRL.ONNER.V 

rrj|JR.l  E.  Frifotnfriffonn*r,fripam0etU*  Bel* 

:ipç  #14/ chiui^  Ml  0«  Jto  Villon ,  vOteûtice^ 

amante  éMt-^I^Mmmê»,}f<^h^f*^M^^ 

m$fe  viUffi^ertf  i  &  d/rthet^m:,feleK  efloit 

la ihefine cKpfc.  y  1 1 ion  &  yiiiil»iiwiï«.iB » 

tTefirà^dinà^  tnmferi%9m .  _^i*^-àftl%lipkî^>» 
J?«^  ji^^^aion.  nCe  ^s  Mft^  ie  cet 

:M0  Tfopiiic  Viibnt  |<mr;|kc<:iSir^^gj5ç: 


-•  •  lit 


/.  •;»< 


Y--.  t--   ,  /■ 
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vif '..^ il  Mit  ejté  »H  bonfriftà^  ^Miejffrifê^ 
mant,  faiftit  fftjkfflau  txfntp  Jt  /f»»iip#i,g| 
Ureémttftt'em  f*nt  méiUrmrtémtééiiAp^uè  ■€($»{, 

i$r»mp0i/ri.éipmmmffi»è»iJfmfrYi^^  & 

^difant  qté  vilkk»$tr  pont frlptiiuii^,  ^ité  dirda 
:1?t>ë«e  yilioo.  gcniot  içoit  je»t#|illi^^|»oit 
i|vantij|-naïflïtfïc_  de  ce  l»î^i|:- iî*,%^5ï-f 
de  Vie»^i4ai(bns  t  ^.^»-.j;é:i,â  -■.':»   ■•::i'v;- 
Wen  ne  émeUw  M  pntjf^i*^  Mnhtt^       ^ 
V   0A  eà  fini  peint  y  eut  dé  *^ionnk.    * 

$t  #/ niât  âiété  fait  degpeiU,  tiétit  éiot  Fract- 
l^oilt  quifigniâe  tromperie.  Voftz  £;mSe^'     ^ 
j||||6 jpQCt^  iWlcto  V  *it*lN^  fi|è%piië!é 

^^^;^  à-caofc  ^c  Ùs  firipôtiiienés  :  è^r  fart  nom 
:  iboil  François  ÇerbsèeUi  c0mat<î;il  l'a  témoigné 
^*»^^^^^  F;tttchet, 

iiirre  t.  deTOngitte  d«$  GlicVilJliéri^ 
fefitis  FtdPipti^^^d^^ 

Nommé'  Corbucil  ^s^  tthn  pérneUfi       i 
Natif  i/^^4N^?»  ^''^^  Pinteifi  ; 
Mtmcé^ 

;Ci»  Tcrjr  loit^  1^  ct^yi^'^ 

^VBk  Uf  jifojw  la  forte  <|ite  Pafqûî^r  les 
ilw^pdrtéx.p^  /  potiF  Û 

inarquèr  par  occàftêrn  v  &  Je  m'éifefftne  que  P^aCs' 
quicr  pe  i^t  pas  Al  ^^^^^  Villon  ne  fot  pa^ete- 
<:oté  1  tnof  f  •  Par  Arreft  du  Parlement  il  ne  fut 
condanné  qu'au  Imniâeihe  Rabelais  4*  f|é 
A^ftre  Frahçeis?Jf^Uon  fiss  fis  vienx  jpnrs  fi 
retirAXSéim04hcept  4nP&ètem$  fins  là  fa^ 
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Sltl^ 


panrdenner  pàjfi'^ténl^s  4n  péfsple ,  éntreptint  faire 

eM^k:  fcfie'vic,  teDe  fio.  ^  4^^  denH«# f âtlant  du  Rojr  d'Angle- 

fmicêVré^  féii¥i:  n  tâviit  «il 

^_  in  peéMmm'^i0mm^ 

dfmeiti^M^ 

f^;  8c^'fB0piiemm. 
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VÏO.IVIR/VIS. 

n^i^tf  ferre  d^hfPjoiû9t»s ,  cmi  immê* 
?'î; ■■vlplf: -H.^  '^ I O LE ,-  V40 L O  N.-Dc TEfraenol AWW 


^  *.#«M-«4i<l>*^-         .*.— *K»-**S«»-^'**-*'      ■-  lUffc*^-*  *ll|ip--'ifii  *  1 1  •' 
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-fr 


■  SilM'«iÉ>H(;-J||.ij[i'f>.' 


■  '"  t,  . 


VI S."  Vit. 


vis.  Vm« iÉriUirt  à  vit.  Pu  Latin  ryrm; 
-d*QÙ  on  a  faiC'{i«r,&enâùte  vis.  E^tAxigcviri» 
difenc  encore  •»/  vin ,  po^r  dire  «wtf  i>i/,  Atf 
chime4f  iue  IHnyentéiai^  deia^  vis  fans  fin. 

VISAGE.  Voyest  vis  ^dcOUs. 


-^i-:M 


■■4  ,.£P-^'V'V 


■^-'^^-^-^^^^^^^^^  ArbriÛcau,    De  vï 


•■      -v.    '     •"-•'-'■■■.Aï:"   ; 


t 


I- 


i  .'^iff-''  Est' 


^»l^tkm  hms  filent  ^ter  viburna  oêfn^i        bfd 


VI^^E,  VISITER.    Di*^,&  d^    ^ 
vipm^&tîCfatBmiifùtm  fijjrindi^t' 

t/i^;v.  i^'i/îf^iiv  fiiÉ^fn^  Ia%mficariote^ 

^cwfiter.  Pans  rBp&l#^  S»  Jacques  »  chajj)      ;  , 
i«  Mi^0  mupida  er  immscmlsts  ffud  Dtam  ^ 
PimrémMw  cfi,  vifièéir$  fHpâ0s  iJhvidàtMé  itétrU     ^ 
bHtati4n<i  cûrmm.  CommodianuSi^pàgetfz^  Mil^ 
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**wD 


■u 
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•V)»^ 
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;;^«<i 


-  ;  ï. 


!.i  ^ 
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K>- 


1^ 


0:f  ^ 


.•1» 


..IP>,_ 


^••^- 


b>  ■' 


^î*s^î 


^utmté^ttm  pi/bmif  jàcimtem.  Dans  THyiii^ 
^Êfifl^W  Haçr,  Ev«<juc  d'AvraïK:hci^^è4*ei  f ^^  ^^^  Crestar,  il  y  «  auffi  illiritlf^  r^^r^i»  -ri^' 

^  yiJlEtAYiSoi^rtaellKffiê.  ,   ;    Vlî^DE.COQj.On  appelle  amfi  en  Kotl 

^^^^Ô'Ë'^  UtrjTdre*  Voyc«^|pw&#iftw^  une  beccaiw.   Par  combien»  pout 


^|î<|i^  diiqient  ^)vr.  Le  petit  Didi<ift4|pfî^c«r ,  ou  pfîi^^i^^  qm  eft  un  rnorAngloîi   . 

l^iP^  Laria^Fr^ii^^^  jpubUévpar  le^^P   Labbe  ;fl|qm  iignifie  la  roeike  inèïê  »  &  qiiiclt  c^ompow 


priRA^iE,  tourner ^ girer.  LesE%agnol$di(tnt  ~  '1^  awifc^  qui  fignifie  i^i/ *  8^ 

liuflî  t'inir.  Yoyes  t;i/,  ^^f^c-celuy  derai^^,  qiri^ittot  dire  mh  c§c:  conini||^ 


-^- 


y  IRij^lç^jQ^  5one  de  Javelb     Marot  dàfïi|5f?^ui  diroit  c^  mod^hesrâ^ 

TradiuâioA  cbPpëmç  dt  T  Amour  Fugitif  i^^^||^^  une  bcccafiè  IwA^t^»-  Gazara 

é^l^^^jifi  aétér<^i$  par  Jo^ 

glI^j^^rM^/'ir^ ,  virnti ,  ■  virmêmis ,  viRETOi^i|§:ties  ' Scaliger.  •  .^f^^^ti^  i^mt^^^^M^  - 

Les  f^l!cigu|s  dilenf  verretu.  .  ?  |  V  î  T  E.  //  v^  ^1^  ^4#  vUe.  Je  crby  00*3  * 


^iQ|UJiJ;jyS£':  foflf J«po>«».s^<^îii*^  ^t<Jc  v*jfM«.  Le  Père  François dclwii 
-j^reiis  déTA]bl>ç|g| des  Bons  fruits  de  M'Merier,^^  ^eon ,  Capucin ,  qui  a  fort  étudié  la  LaneUe  Ba^ 

•y*m^.'l**PfeW«..»»%-A«  ^^*r*<èsjUàH!(c%^^^       S.  De  wfflM^^;>^  de  %wmmM 

-  -^^-"^''tagè  «ppii,iotç^i#^  ,.    . 

un  nommé  M' ^JElJMi^^fy^  i^  Secre*     ^£  recem  LMtmtM  vocmvU  ino^^ 


■ir.' 


1^^^ 


.>'^»> 


A" 


■■■<> 


^'autres  0^y^^jpi6§rif,^.,S^BMù^^ 


:-^:^^f' 


Iplfit^  de  t/^rr<«^F^  ibulênt^dani  /vm/?^ 

çC^^jM^oe^ i^  Vicias  /«nt  àpj)«lécs  daiii  fS 

£cii?aias^'ds'  la  taflc  Latii^téi»'^»^!.^;*,  i; ;*  '■iyj}^  ■ 


Des  J«dins  JpiitlctStei^ofeî^^ 
venue.  Voicy  i^tç;>:|B|!%i JfiMoulee  <^^ 


^rJ<lJ^-4 


_•  ■.'^:^:>ijlr  .  '.t  I 


P<f9tr  V 


i. 


^/f**  J^%i»*|»i^«  Saint  L*9Çar4  </# 

-^- ,. .     «•  î  I»*ttI*gC  çft  pO«É|iiP*J»#^ 

<|KomvideJ[aBLofe,  panant  de  NacciUc 

^Sfiftjms  ,  fi»  éei,  &  /a  y^Hchette. 

,:mm^?^^MÊ,.  ***  *»  i^''  ^'^^  i*^*^^  '  % 

.....  ., .,^iM^^n»V°|!«»«»î<}«f'«'^' 

par  cottnfttf^  i^^  eft-â-dire»  v% 

^iM'^frS^^    Italiens  nomoKint  aul&- jw/S» 

,^l^  4JSé^;^'»  Gafcons  &  les  faril^edociens  d&r 
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è. 
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ri^%ïl^..iSî; 


•s,  l'j^i.ïi*"'-.' 


.i^  .:'-v.1:<.^'-.^;.=L.>:*,,<i- 


larot 


4-  ■,S*>-*/; 


■Ç'ihi'"-^! 


■Ji 


i^  icntc^p  /*/?i  c'eft-i-dire ,  >«^r  4^Vi»^.  Le  root. 
jMgmm.  On  à  aiuu  dit  vtmt,  pour  viiage  ;  ^e 


^er,^p^c  ^v 


'4 
■■■■  ■■'■W' 


■ê&dt^^ 


_'■}..**  .'«4 


^-^ 


d^MmM'f^nileri€$tsf^iUc^ 
mm^^tïhriéii^viiâ,  mcntinnfm  féitù\ 

ïiacum  villam  pu^tiangi^^^ 

fis  arot$  utam  vMtf^^Md  éjmMwtSf^btnks  À 

^çÊfSre^ù  Âexc^^^  m^xniiêfmmmiffis 

im»^^  percttffgrmts  y  tnterewef^m 

ep^'Ejù^  ;  Vitrci  &  Vitri  i*# ,  di^i 

if ^^^^^       cemmm^m^^^  n^ 

W^!fif'  ^r^  pfe0U  :  (§$um  effc  nSf  Awen0s  Mi^ 
vicmmimirAtr9bj$t4â^0'  jf^mMffummediMntf  [ 
FtSêriàcmm  illad  viiê^fubtètc^^  mê  Céifimm  t 
iir  in  Chlotéirii%  ^ton  in  Theodoriâ  rejgné  f.$fi$nm 
%mr^imnkmsin HifiùT^  UbtfiA^-e^m^^ 
^Ùêéé^mm  91»)  MnnXnicm  fiàimStiïk^rvi^ 
narmm  fimbm  ppfifit  ^  ceteris  9mmbms  ip$ot$mf 
Cerii  étpnd  ncm/njmMinm  câfirmm  ejm  nomiÉ^ 
in  jirvimis  inveniffe  tnimini.   3nm  exifiim» 
e^fimm  Fi(ipri4C$$mk  ,.  ^  JSfHnJértcnn^  fefe  cum, 
fnh  ùêmnlîffi  mt  6regoriM$\  fmiffréU  MMronsm 
Jlnm^d^  pdg9  Pcrtenfi ^nffi0^$$€  Thiêdârid  »  id 
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V  I  T.   Vî  V.    .  ■  V '■■ -:»^t^*rC 

Iht  Chrùmcù,  mêA  Viâ:anacum  c^fimm^mûdl  '    &  eoff^njfks.  Et  ce  qui  avoir 
4'^  y iftoriacum  çdfieBfâm  étfpeUât ,  reccntiores  Afê^ 

'  ^êf^s  cajhfim  Vitriacum  vocdnk 

Vit r 1 1  é  b kû l a'.   Cette  Ville  foc  ainfî 
;  appelés  après  que  le  Roy  Louis  V  I|.  quj  IV 

'  Yoit  prife,  eut  fait  mercre  le  feu  dans  rËglife  » 

où  il  fit  brûlerdedbms  jttfqaesà  ctnqcensfemff 

fù^s  qui  i*y  étotcat  tecirées  avec  leurs  eiifads» 
*  c(pa:ant  y  rrouveir  teurfalar  par  la  faioreté  dur^ 
^  ly^eù.  Il  fut  enfuite  excrémement  |Couché  de  cette 

druauté  :  &  rHiftaire  rctntrqaejqu'il  ne  put  ykiè^ 

mais  s'en  confbler  iniques  à  ce  qu  il  envojpv 

chérir  Saint  Bernard,  qui  le  voyant  fohdu  eii^^^ 

pleurs  >  luy  dit  :  ffic  lâcrynM  ;  nifi  cit\  exéreX 

j^sHt,  extinguen  fafHHt  FiEtoriéWtnfis  iffcehÉ$^. 

ffumcrism  :  %t  il  ky  donna  pour  pénitence  1^ 

voyage  d'outr«-mer  contre  ks  occupateiîrs  d^^ 

la  Terre-Sainte,  où  il  alla.  Vit  re  en  Brcjta^ 

ic  eft  appe^é  Furtium ^zx  Geoffroy,  Abb^ 

le  Vendôme,  Kvre  i.  cpitre  ii*:*  - 

.  "C*cft  ce  que  j'avois  rettiarqué  dans  la  pre- 

snierç  édition  de  ces  Etymologies.  Tay  appril^ 

depuis  des  Origines  ÎFrançoifes  du  Père  Labbe  li  ^ 

que  je  m'étok  trompé.  Vqicy  les  termes  diu  P*^; 

Xabbe,qui  (cjnt  de  U  page  174:.  de  ka*Piffîl|J 
X  4e^s  Orig;ines  :  i\i^  ofpçUpm  Vitri  le  bruflei^  -^ 

én^Chëmfdgme^  «M  p4ys  M  Panois ,  fier  i^  W^^l:, 

Ma  rivien  dM  Sékmtt ,  non  hutêfe  de  fdCciMfi^ 

êiMvi  l  ùmViîU  du  temps  de  Louis  VIL  iiMîlp  1111*»^^  ^4^^  rhubarbe  ^  de  Réihéir- 

:e  qu'elle  fut  hmJUe  dsérantUseHerreidH0$  ^^i^^Ê0 
ééM,  l'An  /  j+4.  Marrona  Viaoriacum  Pacl  ^^^^^  un  réfcrvoïr  où  Ton  mec 

^CMpm  aUuit ,  4/rri^^    dems  pi  Pefiriftiùnmffl^^ 


•!!^.' 


M-% 


été  aupatayanr 
ifemarqué  par  îfidore  ,lif«ï  la»  cmpitre^f;  i| 
ces  termes  :  DrAce  mdrtnus  dcmç^s  in  brénchiir 
hdbet  AdcAtédfimifeBantes:  qmdmm  P^^ruprftj^ 
quA^nk  firitf$mâë^^^  V0csték 

Je  ne  puis  être  de  lavis  d'£lian ,  qui^a  écrit  au 
chapitre  ii«  du  livre  x  i  v.  de&  Aniïiiaux ,  qu«f 
ce  poifTon  avoic  été  àinfi  appelé,  î-caufe  di, 
la  reffemblance  à  im  dragon  tetrèftre,  pour  iîih^ 
t^fte ,  pour  fes  yeux,  pcAir  fes  mâchoires ,  &;^ 
pour  (es  écailles.  Cair  encore  une  fois ,  il  n# 
leltemb^e  point  i  un  ii||i^n«  Le|  JUcins,;  i^ 
cuife  du  ycnin  de  ce  p^iobn,  Tont  dé-toèm^ 
appelé  ATâmmi  y  c*eft-â-dire  mne  4niigw/<,  Voyé* 
Rondelet.  E|:  encore  aujourd'huy  on  rappelle' 
m$se  iréUpseTyizïiéXXc  :  6c  eU'Ëfpaçne ,  miA  ata^ 
^A:  &|ur  la  cote  de  Gcnncsi  f^^^  ^^ff^^  ^^  : 
SicUe  6ci  Maples ,  pour  le niaifquër  en pallant » 
pÉ  rappelle  trAginA^  mot  c^ompu ,  félon  la 
remarque  de  Rondelet,  èÊéttc  iyuitji^ 
eft  cocttme  les  Grecs  dTaujourdî'huy  appeUetit  ce 
poiSbn.  Tout  cela  me  faiççr<OTe,<Jute^^ 
l^is,  i-càufc  du  venin  dë#pîflî>ii,  j^^ 
quel  les  Grecs 'Soient  appelé  >fcvi£w ,  Celles  ^ 


•m 


1 


'V. 


'«j»' 
% 


<: 


UTrAni^  fArleï  Rivières^  non  ilîud quod Hi^ |Pi^^  w^4- 

paiû  (uperioribus  t>dlm  inceiKterunt,  (cA  qv^i^^^^^^^  Le 


Q  Primo ,  Regc  »  nomea  accepit ,  Se  al^ 
fncyÊilo  diftinguitur ,  adjq5b  hac  quAlitAte.  Je 


•♦^•■: 


*:■■' 


'z.X. 


^,,.^^-^.^..^^..  .ç, .    .     originairement  nwf^ir 

^S  gâraàït  ée^  beftes;  Et  le  mot  de  vivier 

oc  la  iktiifiçarion  d'un  réfervoir ,  à  celle 


■^^r" 


y. 


•      *       m; 


me  ^hïïc  de  Foîtôù  i  qua- 
irions  jiuOom  CaftiitiVitriacum,  c^  Vitr^SplÏM^  i-cauft:  de 

^|im  Incenfom,  -(ft^  Vitreium  wivMif  ;  pr^/rr^     1^^  elle  eft  fituéc. 

amed  À  Lndovieo  Pio ,  /èuJs4mori^$$à^  P%n$  Ad  f^imM^*  |^  Befly  dans  un  écrit  par- 

'ftsmefi:  Viir^m  ti  PARToL|rtriif/^M\'v^^ 
Xa  BRUStV.  Ejus  inlpcmm  FrAncifim\FrAn^      Yv^iLOf»ot^yom^ 

ternm  Rex,  WiÔJmzcXm  Ad pm^nis^M  Anfine  gtf 

f^Aiexfiruxit :  fued  Ah  ipfa  Viftori^m  Frau|  ^  <^  fonteine  qui  de 

cï(ci ,  CûjpàÊÊi^AiMmÊi^i  Vitri  le  François!     fp^  ^^  ejtoit  au  milieu  de  Bourde  aux  ,  &  qui 
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quAtemis  Aut  quinis  in  Annopundinis  c^/<«4i?f     tP^ 
i    V 1 T  R I OL.  De  vîtreelum  ;  4  vitreocolùrt^    Si>ivojii 


/•^•t,.i;i?i5f;; 


.«?!<.,-,■    '*•: 


V 


©ivojia  GeltaftiniiLîngua  fbns^  addit^  Divis. 
^^  On  a  ait  vitreolus  ^  comme  Aureelus ,  ruffe0U^'-  SmUger  epmeaM'Ufémt  J^^ 
&c-  Voyez  W  de  Saumaifc  for  Soliii,  p||     7^ 
ns8.  ^  W^^vssdennftiU^^ 

VITV /^MlEy  De  vicb^i A ^a^  de  CAmden.  ém 

IrjC  poàt  v/ff«f  néceffAriA.  Voyex  Voffius  i6f>#7-    ^  BretAgne,  &  dé  (Hn^verius livré  i;  ^f  fAGej^^ 

^^lfAme.%  qè$*ence0  à^frefen$Jes  Anglais  de  U  cept^ 
IrrtfiP  MiComuéïïe  Appellent  éine  fonfeine  vonan  , 
VIVE.    Les  Greca  ont  appelé  ce  poi^(ptif     "&  cenx^de  DAnnem^rcyUià^  pAr  contrASien^ 
l^fing^f  %?Jiojiêç ,  c  eft-à^dire  drAgan  demii^^       eu  Ia  lettre  D  nepp^Ê^lpem^Mm  ContYui^, 
îks  l/Ont  ainfi  appelé ,  ârcaufe  qu'il  eft  venir  ,    ^  '^  riviei^  de  FentenAj4e-Cetme  ^  qui  eft  Ap^ 
meux  cofuiaie  undrae^n^^  non  pas,  i-canfé"'    /ri?/f  Vandéef^i^ryonnéc^.^  en^ne 

qu  il  redcmblc  i:un  dragon  :  car  il  ne  reflemble     fiAuroit  fAi^ir  Apréi^%$fi9éê0ie  diffèquè  Vônne 


tUi  Stnffomis ,  page  ^17.  ôc  de  U  ,l«f  y^sdbes  4Vf. 
W»Ber  &  rttvitàtUer,      "        T     -^g»?       | 


/ 


point  à  un  dragon.  Mais  fes  piquerons  foné^  *  ^^  UngAjge  Celtique^  cèmmmm  aux  peuple^  £llly 
venimeux.  /#>  p^  liî^i^;  dit  ÈUan..  (^èk^^^,£^^  desÇ^uki^^B/pAgàe,  & 

qu  a  fort  hÀen  remarqué  }ulcs  Scalig(e'r  dabrfon      a  An^eterre  ^e^  proprement  une  finteine^  &  une 
Lvre  de  la  Subtilité  contre  Cardan ,  Excrcité     ^viere^déus  une  fignificueion  plus  étende^  f^fi^ 
'  1x6.  est.  ly  VrAConr  mArino  efi  npmem  i  mule^-^^  pour  le  genre  ^  lequel  en  U  eliaionSde  yonntyefi 
ffi^ê  Md»  êfirmA ,  indàime  :  ^Ifh^ffu  ^A^n^  ^  r  ^j^^f^f  <f  ^  ^H^  ^J[fff^  f^  l^44i4$t 
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#11  VIZ.  UNG  VpG   VOL 

mmn  mpMT  ir  ^MWiYk  (oc  Asig^»  Vk 
Ayne.'Mw  ^«4  jtxmmmi  Villiiy^,  wmi  W 
9\0hm  ftc  Vk  ai  €ir  i^éméÊ^  &  4UttM  fim- 

.«ir  Itf  wprir  Vie  êhs  JHrmfm  ^  ^m  Jfgm$fi  ajrx  » 

B  a  «  Il  s  V  f  c  >  &iiooûit  vil* 
•  £«  fS'wmw  litWiHyit^  Vie» 

Se  Cïkiricr  an  uoix  lAéstèis  Bi  M'  86- 
fi»  riibiMi  io  fliiiiéirni'    pk- 

TIZIIL  LcsThcs  iiipffcitr  Fmbir^icfn^ 

ce  noc  ai  càm  éc  fW^^  Cék  «a 
Voyc»  ifanfiui  jbw  t<Hi  Caoflîà^ 

xTOtiLAT.  Iiea|Kèsae  Roit^ 
BvR  ▼  t.  4e  lEflKoditiaaiiGt  Ttmps  >  p«ge  tfif. 

'        te  - 


9 


|^;Y06UE1U  Les  bafieos  difent  vagtm.  & 

■oo  Je  ydb,  CB  h  %nt<kltfkm  d*icj^ 

Vlm Aa  s-^  ToBâttU  k «M 
ficmdôà  <fe  fwrv  ^ofcx  iDcs  Oôg;^^ 
no  «B  nior  fwi^wlmi.  W  Fcmti 

cESteé^panloek  ^KM'Giii^ 

IIoImi  ««s»r  a  été  &k  éi  Ina  ,^90^  ^ 

lï^lSaBofr.  f  M^  ae  OfoMnre  a 


VOL    VOLv  VOU. 

fx  j^  mmbmrétrim  »  vmttmrmrié  «  twf- 

HKH  Ë^i^ool  ^if7?«  ^iti  fSyiii 

lie  dém^cw  de  pû$rt4^  (m  de  f^îA. 

VOLER:  f9màff9kér.  Mtmuc fiir U Lojr 
M*  ^  I>«eftc  de  Vfmm^^^^%». die  qo'on^A 
éf^pàà  rUtmn^  doi  Chaflciics  qui  misjpfe^ 
texte  ^>dlte  aux  otfeatix  Toleor  ks  ptfans  : 

deyWifrr»  OMt  de  nurtmc  fîgoificatioQ  >  comme 
iljpaiMi:  put  fes  ooflupoCca  ^vêtamt  flc  imvUn^ 
PhKe*  dios  (a  Cooiédie  inonda  C^MUriét 
Ç^tm  héè  méki  sMefins  amUivèi.  Camile: 

oéi^  dans  le  crdfiémc  dr  OtMÊfn  :  N^fr^  tfk 

mmts  ^M^  cmémiéom 

r«  CTeH^aufi  ia  temaraae  qu'en  a  Ëdte 
kjBnraK  lif  lloec^  Evcqae  d  Arcaiiches»  lia 
nume  de(ôn£xcn^[3akedela  première  édhioii 
dcfe^Orietoes.  £1  M/knr  ^  ea  cette  %QÎfica^ 
iiQO>  a  été  fiât  <k  tr»&r,  qni  %iùfie  k  CfMur^^ 
driamMiu  Voyea:  eiBéJb^  leqacL  mot  mi^^^ 
pour  le  marquer  ky  ea  pdGmt»  a  étéfùtdTàA 
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VOLONTAIRE.  De 


•F 


iK  noos  afjpCtcmfr^VtfMfm  les  Ibldacs  q«i 
Be  (oK  jfCkxxtssiAki  voloiih' 

taireniem>  les  Grçcs  les  oiit  appelés  de-mefflig 


':&. 


*■.  .*•• 


cft  âxBié  ds  cdmF  de 

dans  !a-^^dsîoa  de 
deli'Fctem^ine 


VOIE  4fc  Mr.  Fk.PitIioii. 
9  k  duift»  de  'tracy * 
^OIRE.  ▼OIÙE>i£NT.  De 


pou  «m^  L'Aocear  ëeU  Faxce  «le  Fa- 


);^-;-v-"**>i. 


^PbfOE  Aoàré  èa  C^efiic  fiff  Aiaîn  Oomer 

irOlKlE.  tiotoè  r«A  fOEce  les 
|îieBés,lesicAes  aioctes  &  kk 


VOUGE:  LdpayÛM  d*Jb»M&daM|^^ 
ne  appettent  ainfi  une  (bite  de  letpe  emmaiit 
chée  a  on  baron  &rt  bqg*  PdiadiosËv.  i.  T^ 
tre  45«  £ât  mention  dajmnr  ««r^  paxm]f  lâr 
Inftiumens.  niftùiKS  :  I^fm^  fdcicmiMs  htvifi^ 
trAmlutm^  fmdms  fHctm  fdemm  êéfiimdé 
niJcrrmUà  mùm&ftj,  wêm^,  ramcmu^  fmiimÊ' 

sficmw^famfbùts^vetdÊU- 
finaàu ,  ^  fmfScéi  ^  vti  kicmrmi^  wd 
^tfam  m  sverfr  fmr»  ftftnmits  ntjjtrms*  ix  pe 
mot^de  vèi^  t^  ponrnnt  irenk»  4k  cette  ma* 
nioEc:  "vmM^  tm^ ;  par  k  diai^jemcnt  ordif 
de  l'N  ai  Û >  if^gM,  yone mimais  k  £-- 
du  ioM  9é»^  na  ri^  de  côoumm 
ivcccclkda  moede  i^Mjv^delaqBcfleÀTient 

Vocaboiiftes ,  arquent  smmi  d^oii 
a  l^èckar  k  teixR  Ancmx  M*^  O 

k  rd&nmlance  de  cet 'loftnMaeiwI 
nos  aniddis  ont  ^çf^  ^^^  Ti^om 
foteiTaEsk.  CoqoiBard  :  vu^  ^pdaiis^  ^'^^^. 
têmaknu  Phaippe  deConamn»  :  Jl  bn  ifmm0 
d'mm  mtÈ^  fMnm  r^mméidt.  Rjd>djàs  j&is  fi»^ 
Ptt^)goe  «I  j.  Irr.  EJffti/imt  vmgté  ^'7M#it 
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SÏ'<i 


gros^ 
•  Nkaicinwl 

prête  ^m^^parwMéi^^ 
qoe  c*eft  nne  ^oce  ^ 
kî^,  nfitée  MT  ks  V 
«  Ma  ok  k 

'      ■     -*  -..  ,-;*  «■■  ■  .    • 
■'■.  :^-i   -:■■■■  -v.     ■-  ■.  •. 


•  *■!•-•. 


?_"'l'--. 


,  dont  k  kr  e& 
On  âiUaonE 


,-:«;-^~.-* 'r. 


V-  •~-r•i?■■'• 


^" 


-•/ 


«     ? 


•''.P! 


4 


« 


u 


-4' 


■•'/^.■ 


I 


«f 


— ~   -•■«n'.'^ 


** 


.^> 


■'tî- 


U.  VOY 


URB.  TRI.  tna 


Ciiiofik|uc  SctncUleoit ,  ccqK  qui  pofcoiqir  ées 
|io||^i  <Unt  les  aimécst  Cm  appelés  ^m/- 
fcta^f  II  7  a  des  fitfmilet  ék  Fcaoce  dflTliBi 


'X 


^  . 


V'  ) 


$€$  fiiifêfm  c$m9imUt ,  dmm  cUvkÊUù  fim .  f^fii 
4i$^Mfimm    mumUms  ,    Méminirulé    C9mfnhn^ 

dM»^  '  ■^:^ 

UNG«  Nos  Anciens,  an  lien  il'écrire  itfi, 

^çrivfMenr  émg:  ce  qui  a  été  remarqué  âc  blaroé 

^pr'Sylvj4s  t  ca  cei  mots  »  qui  îom  %  la  fîm< 

ioo«  dciaGrammaicv:  Hêc- éuuemiiHêUllimum 

^mkJpJjtfmUkm  Çsifêrwm  mmiiÊm  trrêr^  fmi  luig 

f€r  C fcrikemdmm  cmm$  9  mi  fi  iditm  iti  êPi^ 

£n^bka»^  fcfihém.  ytt.  U  tft^  fepcemi  #- 

éêémm  z  fmÊÊmmrièêf^  éËfinmdà  mltmêàf^ 

féomn  fi^*t  ^4»  i»  viL  ià  ijt^  (cptem ,  Mfkmi 

gjtmm  u  fmfiffefUmmmr.  Ad  bécfmt/léMiiwmé 

iii  éUikmm  fimfer  fimdê  tft.  •k  idfm  im  S  ir* 

fimiê:  Unus  wrs^  id  r/f«  \m^  fmk^émtivmm  m* 

fmrii  faÊgmUrt.  Préturtm^  thm  m  ma/oÊlim  m 

XêMfê^$4m  fimitê  4  fêrtmtmr  fimûmMmm ,  ëdifiwdê 

E,  m  im  ^ffdiê  dêOÊimum  ^  fi  wmg  dkmmt  »  fmfr 

im  fmMmè  v^ne  »  tfH^fniMswaf^t  t  mmêfi 

fmàrmmf  mfrmmk/mê  éJfmrtliJfwmm 


u 


-■■t.. 


-m^ 


i^gj^if  cj-àtffm.  Ce  moc  ncsK4e  tml$m$ ;'6tcc& 
^elà  que  no^  Poëre  FtinÇois  V once ,  qui  a 
t  écm  en  Latin ,  s'd9f  appelle  f^mtmmi. 

VOOTE.  ï>tiffdmfM,  que  les  Auteurs  de  la 
Batfe  Latimté  ont  dit  poos  fiurmixt  8c  d'où  les 
Italiens  ont  auffi  &ic  vêhs.  Voirez  M' de  San- 
tttUe  fur  SoUn»  page  1119.  ^  ^  IHiAoïreAu- 
jhfie »  pwe  j9}.  Les  Chaœpetuns  apodlcm  twrr 
wat  omelette:  àcmêlts^  a*cau^  quon  la  tour- 
_^^Uîns  la  po^c. 

.  V  OU  VAN  T.  Pcrire  tAIc  de  Poitou.  De 

la  nviere  de  Vémiit  qui  renrirontie  \  comme 

CttiHanme  I V.  dit  Fttr^rm  >  Duc  de  Guyen- 

^jpc,  qui  bâtit  le*  châtcjui  de  Voûtant»  le  témoi- 

Me  luj-mème  dins  une  Chartre  tapponie  par      £ 

j  Bdlj  dans  les  Preoyes  d«  (on  Hiftoire  de       ja 

>i|DOtt  «  pa^  307*  Pi[#rafiir  «TM»  1^^  <pî^  ^ 

majtrwtmH  cétf^mm  m  l0c§ ,  fmi  r^HjJMf"'^        ^f^  0x7  qu'erra  écé^Mt  ^1 

m  4^«s  Vulventus  dicumr.        ^^^^^.  U  RB ANISTE.  Nous  appelons  Vrkmifhf 

▼OYE  8.  On  appelle  iPaaai^G>*4iii^#X^^       lesRdjgieux  ScRcb^eufesdcrOrdre  deSaiilc 

cduj  qui  a  (oin  de  la  Police  à  T^ard  des  rucs^      Franco^  »  i  qui  le  Pape  Urbain  I  ¥•  permit  4$r 

5t  de  ce  oui  eft  fc^  les  tues.  De  Inêtmnm^  corn*      ooflèder  des  héritages ,  /logeant  en  cela  â  In 

mi  oitoiç  xnmrwm  cmrmtêr.  ^JRj^c  de  Saint  JFrançMi.  .   ^  l^a 

RILLE'E.  Herbe*  Cc&  le  vêlmtilM  d^  '     URE  BEC  Petit  animal»  autrement  appelé 

€mtfe-}mt^m.  Voyer  cydcflus  C^mft-hmtrgiêmm 
La  Chronique  de  Lai^es^  LW  /  /  /  f.stWÊifiim 
Et^i^  (ç  eft  Uidiel  Bondée  »  Evcique  de  Lan- 
gires  }  diOfrmd  rmmwjifi$m  C9mtr$  ksréutu ,  (mri^ 
&mi^fmis^  MimmMiem  kâ  kUdfMt^Umtez^ 

^  ^^*  {^^^''^^Srf  ^  (^ uwpn^isisait  ir  rj.Jtmmim-- 
/mfOmfl-WtSki  LTflrr  >  fmirmgi  U  vigàe  ^mi 

/  ruinera  »  volvoju  AOrUmmmttmf-^ 

'  fvâub  urbcc  :  iS  tpvri»  sKo^l^ 

iiJ»t:^^^Mr  »/  Afti^  <$-  /JiiinMni'îr  U  him^ 

U  R  L  È  R.  Vo)r^^^eSMë»im  '    v  ^. 
ySTENSILLÈS»  oKkVi^^j^^^:^B^ 
fiUm.  Exod.  XXXI  x«  )6/  Ijtc&mm  ^  mi^fÊim 
O^umelle  i .  j.  jidvehtmdd  &  €Xfmwum^ 
"  Gloiês 


&rRIraÊS.  lA'  de  laQûintiûye:  Vtilles^^ 
Jmt  cifuâmi  fetitsliems  gmt  U  fféumn  m  d^mmi 
^^mx^rmiçhts  de  Vt^m^  cnmme  mme  efféct  dem^mims. 

"  ^*^iF^^^  '*  s'mccrêcbér  s  fou  a  fm  fi 

vt  dmu  U  vùfimAfÊ:  em  firtt  fmi  fér  t$ 

majim  de  ce  feemêi^j^d^MmMi  kr^mche  fmgt  éUjt^ 

ii  pBNkém  de  fin  fi^m^fMMl^  de 
détéuherme  i^fbmemt  dm  iM 
^>  <^  éOÊfûel  effiQiwmÊimt 
^fin  Pem.  Ceft  oê  ^k:  Ocôcm  :^peÙe  d^ins- 

irx^iLnsfciijBilP^l^'^  1^ 

^^arùlês  \ 

exprimées  ^ 

lie  &i»i  cellei 
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kutemt  i  tkiVâl  ^  Jtfmvir^n  U  tpfjmimr 
étmu  fifme:  MMUfimjrt/U,  pnrii 
ém  I^M  kêmJ'im  fir ,  flm  Urgt  è^  flm 
UmgpÊ^çilMjf  éi  lé  fifUi  1  U  hréuuhjffuns  &  Um^ 
fémis  de  jft  fmr  Pnmem  ^mih  Pêmrjkivemti  & 
fêl$r  Ci  faire ,  fi  èrtfféms  tmt  d$  iêmt  Jkr  Uurs 
^ftntri  ai  pmeiu  ^  &  UjHtmti  em  dtrriiri  de  fiQ 
0pmlm^m  iU  médm^  jAn$  fékémdêm$ir,  cêmm 
kscbHHimx  di  ctmxfm  Us  fmrfiùvtmt ^f^frt$$ 
^Êfirrir^MUmn  i^ll0émx.  V ^ffSff^il  dit  kUr' 
psfêxcêtiimi  imffiÏÏWrémfiii  U  à^tfpiri  &fn>- 
0êfÊCir:  Et^i^jfe  U  rtnd  férvAxm  Puniaim , 
étt0  Mwmme  fMraddifiim  Augaya  Morifcâ  :  (tt- 
ftâ/AfricKp^  jtiêctms  ifiiwnm  qtu  hu^jz  ift 
€êmmi  ' 


vA 


^4r  .V:-TV^ 


^       .1'    .■■,'.        >-< 


é^ 


:-^- 
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.v.%" 


.•k'* 


';*. 


!;^v^ 


>^ 


lœ?^'" 


?v 


■.=i;r^-- 


??.^''.^^ 


%gêjii ciftédin , ârmi de  hgn^  tf^»-^ 

U^  Méktls  s*Mlmfimi% 

>,    ZAVti^'ChiVdtjéin.  tl*eft  on  cheval  roiK 
ibo^fimt  aoctinc  maïqae  d'iiicre  omleiir.  Les 

Xudiens  dKcm  j^édm  :  maû  |e  oc  fiiy  d'où  Vioïc 
^  mot. 

.    Z  A  NL  Le  boo^  dt  la  CooaécU^^^  I^Hn^ 
'4t^ico  4(iftfi.  Je  prodcdiay  icy  11  remarque  épc 

i^^ïïf  ùâte  dans  mes  Origines  de  la  Lan^  lu- 
enne  condhanc  ce  mût  Irakien»  éàmc peiJiiadé 
.^*^  ne  déplaira  ^u  à  m«  Lcâemrs.  La 

^^iffiJiêiiwniOfigimiFrMCifiiChi^mij 
"  >  ItMbéU^dmvétvsdéUCr^ê^BârlHffé 

dih  fiiffi  fiffi^Cé^i.  E  ^uefipi  émçii$ 

rài  fimmwtti^^di^imàp^LittiréUê  ClMudioSêiU 

m^  1  y^f  M  VlStmrU  jÊ^fU.  AddmnVqm 

JffÊ^0i^€:  SMvtc*  i^fH»  vel  /9^^;4âikin< 

-£nftathiiis,  T^méic  ab  Idiotis  fc^^j^uibtis  ap- 

'^^dlatosicribiti^q^  ?rterâ>as  Wni^f,  8c  %'  ^ 

Mmti^-yiJÊm  r^mfm  1^.  Nc£  dlribium  tft  iiule 


fiderata  »  e  lUmata  :  anchorchè  io  acda  aflMa« 
tamcnte»  çhe  apuntl  non  Ggnifichi  aitro  cbe 
Oiavéumi.  ciflendoche  Giéumh  che  i  abbrcviacofi 
ra  dt  Giêpéirm^  ^  cHca  per  lo  pià  in  Lombard!^ - 
€  particolarmence  ncl  cerrit^o  di  Bergâmo^ 
Kum»  GiémiSrhi^GiémPiir$:ZâtiCsHê,Zétmfii* 
9^^  icc.  Figorandofi  il  zant  in  Comedia  on  viU 
lano  Berg^aTco»  che  avcQc  nome  Giêvdmti, 
non  poceva  chiamarfi  alcrimenti  che  :(^iè^.B 
cofi  ptfavveDCora  fi  pofcnomc  qoel  primo  » 
che  me^  in  iicena  ta!  perjfonaggio.  jCome^f- 
Us  e  CiviiUi»  por  fi  dicono  in  Commedia  i 
Servi  Napoletam  »  da*  nomi  de*  primi  invente^ 
di  qoefta  parte»  NicciU,  e  JdcovUii.  "JmiH^^-r^.^^ 
viiMi/ciot^  Jéicifim;  che  i  noiki  C^ntadinl^^||ïi^^^^^ 
direbbèro  Ci^mâ.  E  appccflb  cÙ  noi  y  Béa  fiiW^  â||^ 
tende  ono  che  jceciri»  o  ua  mafi^erato  da  Con»^  |^- 
tadino}  4a  noQieche  in  concado  fignifica  D^^^''^''^ 
mêmci.  Ma  ritomando  âl  nome  di  Glwéumi^ 
che  fi  dice  anche  :Ç^èmi>  e  a  JBêrgamo  's^é^^^f:!^^ 
leggafi  -il  Cala  neUe  jRijpae  BodeÇche*  li^^î 

Mtêféih  ,J  Jmmmifcil ,  fi  tu /di  9   ^^^M...r.    ^flÈfe 
O  Ndmtè»  •  Giémni,  0  Gisamm  ^W^Uii  lH  "^ 


■  •{■•,   ^         ,     ■ 


4S^  , 


„.t5,..-«jii\  i. . 


.'-S'-,,--,'»'.,-., 


fe- 


X 


Cêmi  tu  fiu  ti  tâccbf^  P^i£*^  fi^*  * 
Cb*tgli  t  Cdtthi iutirp ,  e  fc^iirmêKMl 
E  notifî  nm  fi^lo»  cht  Giuuni^  corne  per  k>  piil 
dîcono  i  vàIam|iîonpa&  pronom»  jurfi  altrimen^ 
p  che  xAmiréiMé^to  che  prononziatao  il  Z  m 
Gunbio  dcl  G  :  ma  di  più  »  àicfdri  il  T^nni  p 
i^^  u  J^smds{i^i^  viene  da  Gnvfmti) 

cano  tti 
j^^s  e  bi^ie|^^;iiit^,che  eflèndoinRo^^i^ 
ma  diverfi  tiecenïbri  d^onataX  carica ,  e  volcn*  J^i^l 
do  ono  de*  prcteo&ri  mctcefe  in  terra  quellalïiSSi 
dt  cm  più  tcmeva,  tecc  oâa  Inromuctione  4!r^  f^p^ 
^Tm  &  Minkm  dcl  iuo  concorrcntc  >  m  Lm-^      -& 

Sia  Latina  cwiale»  po(o  diverfa  dailo 
tsAvao  :  e  volendo  ç^>rimere  »  <;^;^|^ 
inedia  aveva  farto  il  zaani ,  ^mc^  ftcerdi 
jpMmr<m/ E  per  che  qoefta  parte  del  zanniè 
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tira'  Comici  torie  la  principale  »  i  medeiimioua^  |^ 
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Italoa  acc^fle«  Jiii  Pur»ti  del  Ssl- 

MAO  M  £  s  4^cai»tor  ââîuoâ»>  qoi  fimr  in  didis 

^^        4aj9^:^â>m  iScinCdhemis:  qoos  tiam      fi  da  efiê  prendooo'il  nomei  di 

^IPcaoc  l^téc£!*^^xùk^;:^m  u  gU  ZMuui  »  e  aile  Comiqe|^b^  zaimireipe  ^^Sl  '  I 

^st  dûfàL  .  Ci^rolfe  "6FcàiSdl^P^  de  Çommedianti^  in  q0^^%ttfii  che  raorania 

Jiffd  mum  ftiP  téum  riéBculuw^  fu4m  Sum^^^^fis^  >  cbçi  Comici 

tffif  fui  0n^vultu  ^  imiutfidis  mûtihu ^  vêiti^  %^       i  Latinil|ttn  detsi  IfirUm ,  da  mp  tab^ 
Uitm^f^  riditmrsf^.  Oru /htû  dil  furer^^^tco  ^ToCc^  uavjfiimo.  U  Var* 

i£U0rCdHê  Vdtii  ^uel  célèbre  jicêàlmie^i^t^m^  Ercolano»  a  6i.  in  vece  àil^ni^f^ 
^^dtÊM  Criffiu ^  M  eui témtê  dèUfêUê le l^ttirt^A  cb*i  GUfi^  miè 

Sf^t  Hfttâde  HitÊ  firfirm0  du  JU  j^Mts  çmrûtts      /ar»  Cmumfdii  diian^  frmàn.  Di  qoefta  p 

Comica^  v^gafi  rAccademico  Aideano, 

Ttattato  dclla  Poefia  Gioco(a  »  a  6^.  «^f  Di 

qoefti  motivi  m'iodoco  a  ciredere  che  :^ÈiÊi  ve% 

gada  Gkvémm.  Fim  fni  4  S^gu9r  Déui^iUi^ 

cui  wrijpms  iffimimi  vnm  étmcbe  C9nftrmâf§ 

ddfU  SfUfftiêêli  s  i  fusd  ehismum  fmitmeUÊi^ 

^  .,       '  «  Ùmôjouk  il  jjit^  d$tsCêmmidh^ 

talorm pîù beUe  »e  piik  vaghe de* oacorali.    \ii  UC^vurrmnumlfmê  Tifir^Çé^KfliéMêi Lot 

podc la ltin# dcgniffima deftêc  ve^  ftHi  Chaclaian> 


'U  i;pci  dé  fMU  di  Giovanni.  Ssra  berne  di 

ing^biur  fuk  noM  letteru  ^  chi,  pu  mêti0  tpt^ 

/ST^  m  firijfififrd  ^fuîfiémidfrimu  ^^wi  ; 

fj/iudi  eiu  cmiêfk  djki  ^ejiifmff^é  aeffer  iettu 

-  ^^f«^/t^#jflM/tf#^  EiciU:  Qoefta  dkivasUi* 

/^■^^ »  9Sf  ^^  credefc  ,  è  più  beUa  e  in 


M': 


idie  mf^XD  aàdU  pàik  »  che  al^ute  jànuÊe 


# 


-^      »1 


.V'i:C: 


ft  >..^^ 
^/i.    '* 


v^ 


Éi^^'^-^n..-z^::-!X  %.^^»v'*' 


<* .   > 


•m- 

0 


..t^-  'Sli: 


«vî* 


#''*i 


J!lmcfttid  fit ,  9i^id  ij^s ,  ^  «iii ,  <^  4/i4*  fimt 
mi§j9tiiciê  Uterd  qArsikékVitêrwi^  ftêiàm fr^ 
mk  mfi  Ardhu ,  f0fifM  Indi^&  in  ipijhtù ,  cm- 
fmk,  &  mummi  iifiirfmé ,  ftr  Orientem  Mfi^ 
mindU:  &  ^mdt^iim  dfmd  Eunfdùs  pemtrd* 
rwHÊi ,  fii  cim  dUd  nmà^rdaftdi  rdMMiçkm  plim 
témmmfir  UpiMês ,  Utêrdi  €0^fmdn ,  cdlcdïdrè^ 
<^  Hl^mrdrf  JiUrwt ,  ficaf  Cbdlddi ,  &  Htbrdi , 
0^lOréci.  Ce  que  fay  remarqué  cy  defltis,que 
^1^  Allemans  appellent  £{^  un  xero^ûtifavo- 
nfe  pas  peu  Poptnion  de  M' lerMoine,  <mi  ctk 


>  fygk  ciena  geiicc  »  que  anda  por  el  mundo  ;  por      f:c^$  indnê  $fi  PâfUMm  «  ft^  nMim  vdlêtit.  S^ 

Smto  nombie  dtdios  Sditdmidmkitftmifliei  ea  C^  dliiâ  jmngdimr ,  tirfm  d»gÊimimfé$  dmiê^êdit^ 

::.^-  las  plaças  fe  foben  en  dma  de  una  med  de  la  ta.  Dt  €0  fie  Cl*  Ù^UtH  iVcHMmdftt  prdceptêr 

que  e^an  para  ifendcr  alguna  co(â»  f  t  veMX  mms  :  Item  »  ka^ïèz  Siphnt  cift  mca  arich- 

k    coniima  guiram,  o  vihuela  di^  arco ,  connut al«  metiça ,  fimili|  Ittènt  O  i  pro^quo  AéÊtt  etiam^ 

f     guiîiiftncion!  y  acoftumbran  a  trace  con^ouii  punâiitn  (cribùiK^  fola  ni!nhiotansf,&iiagens 

f^l  fane»  que  a  como  en  E(pa&a  el  Bobo  JU40»  ^^as  prxcedetues  :  quac  vulgè  hinc  Sépbrtk 

i^^  y  c<m  média  mafcara ,  y  un  veftido  de  lienço  »  ""^l^d  drimtU  ptr  ifnfuwt  fotttlt  in  xero  à9fittiçt$. 

i  daoça  »  y  tiene  algnnos  ditlogos  graciofos  con 

1  û  amo.  E  Jbi(flm»in%i Frdm:ifi chUmétm  i baf' 

^  fêtd  dêii  jdf^Cêmmédit  Jaa-Farii|pji  #  Ji|n-Po- 

>'  cage.  jQiM  il  S^  Firrétri  fiiintd  il  Sdlmdjlê.  Je  g 

?f':  ftuntê  d  me,  non  fin  di  fdren  di  cdng^drfin'» 

lÉP^^'  ^ff^^  ^^^fi  ^  f^i^  fimimmtê  Sti^ 

ifpStP  Sl^innerê  ml  fi^  EtimHêgicê  jingUcê:,di 

,€id  tdH  fine  U  fdr^ù »  dlld  vt^  xani ;  Z  a  hu 

jC  morio  »  ftult«s.  Mericus  Ca|aub^us  dtfleâicl 

■■:l  tScatco  «KmcirÊuuuSi  (biUusu  Mailem  âLatino 

fdttndi  fed  ncutrum  vèrum  etymon  eft:  xjme  «      ^ 

éidm  ^eâo  Longobardica  flc  Veneta»  dimi.  '^^  1^  a  eft^  fait  par  corrâfrtion  de  ^Mrd. 

lititivum  cft  notniiiis  Italici  J$dmtis :  quo  ftidtos     jf  ifo^x  c%  que  le Perc Thotnalfina dit  diM  o- 
€tum  nos  Angli  i^içUitamus*  -^    'figine  de  ce  mot  dans ....  Voyex  aoffi  cy-^deffiis 

^#^'  ZATABYS.™  1,      wa  remarque  &^^^  V3#' 

V.  Z  £  N I T,  Terme  d' Aftrologie  •  Ceft  un  mot  2  E  S  T,  JU^  ^icnm.  Ceft  lebois  qui  £t  m>o* 

B>rrompade  T Arabe  fim .  on  ftmt  dmdi  5^1  flp  ^us  Icl^  dNiÉTl^^i^^ 
;;^^nifie  p#m  «r^rfiM/ ;  .duquel  lecçrcle  vercttal  T'icthe.^    fv-,gl^:^?^#«?^^ 
|i|  efté  app$U.<#/gi^  ,  dont  le  contraire  eft  ^4^^^^  ZiG-ZAG.  Ce  (ont  des  timg^Ëa  froiftes 
(:  4ir.  Voycx'mes  Or^jjiiies  de  U  Lang^  Italki^l^^^l^^       tes  unes  iur  tés  autres  »  qui  (ê  rcfler« 
■  ilw  au  mot  Zémt.  ^<^|^tiÉ^  on  fc  fenc  gcp^JÊ^ 

5^  ZERBIN/Galland,  Coquet,  Damerct.  I^l^oir  des  lettres^  ou  autres  dbofe^^ 
^  Iltalien  Zerbino.  ZÉrèim  dekdcênttddd  ^  c  cft  lif    'Heux  âeye2L  Poiflbn  a  compofê  une  petite  Ço- 
Ci^land  du  carti^.  Les  Italiens  ont^ûnfiappe^  ,y|^dUe»1É^^ 

lé  «n  homme  qui  (ait  le  bew,  &powu(erde  $|^|i|éettre  à  IfabeUe^qui  éa>^  U  fenêtre  4^uo 

^.:.fettrstermes,iriiAlteW#:Du2^  IlPif Éfï;;  ^ 

, lïeft  parlé  dânsrOrlandoFurbfodel'Ariofte^  «M 

?;ER0.  En  matière  de  chîi&cVcV^imQ^^^S^  t^^*^^ 

pne  figificnc|jte%s  mais  qui  a|oûté  ^^|^g|^  i^^^     *  ?«^::i^^ 
iocte  chi0re»1e  uit  ^oir  mtanc  d»  dixim#^$^iei  Ttatiens  rappcUcm  5Ai/rtf4M^^4ite; 
q^e^'É^^wrdrunfliË^^  Italiemdifeii^'fetite  é^^^ 


y/' 


-';» 


. 'A 


•  i  f     ' 


W  •■■*  ;»■  .' 


.^#:  &  leiE(pagnôls  5;^  &  wv.  Les  Alle^:.r::i0nomatopée.  ^^^:;lv^:|r^^^^ 
to^  l^I^dent  Ji^^  mot  dont  iïs.|^^|g;^Î^ZOt)^ 


teryent  aulfi  pour  nml  ^  6c  pour  eb^fh*  M' Le 


eur«  LesLatutt  om^^ 
^^^ffjntfum-i^tn  dmleur  ^  coming^l^îiËi^ 


-ir 


.  f 


\ 


"*   ■•.-;■• 


que  ce  mot  eft  d  origine  AralÉfl^ic 
ines^  qui  (bntde  fesNotetfur  TËpitr 

mbé  f  Hpage  7%$.  ^^^^^^  nmltiflicdn4i 
fyfUfttdrid ,  miiendrid  ^  fer  PtmQd ,  efi  Prv^ 
JtrdUcét ,  &  niptêfndm  dpdd  iSrdcti^::ji^^^§^ 
i^^  fdçQémm  ifterttm  fimml  jtÊniht^0t^  ^^  *"  "^ 
S^^  Atnliifticdàdnit^biftmt$s\ 

tnptkdtk  Uteris ^^mM\  vel  literie  ^^^ 


en/ cette  ,^.^^, 


ao»,  t«4fi^iiMj«<  '^m. 


ife^  ^  SS»Iio ,  page 


céda  CéOupei  (Je  I^  JJBTpaeïW^ 

twn  que  c*eft  de  cette  iemènce  qudpratc 
ceti^lèâmt  #%ifiâti  âelffîi^ 

(j^rTM'  vert%  tetd  rdtiê  jMtbnmiefd.  Idée  ééCMêri      Sféâi  fk^%f  ^fkmeîfif ,  i  '^  Myfu^î^^  *  i  uihisn 
immerare  :  ad^ffidbitè  peniiret  pmhis  rdUtnâ^     iBarba^^  incbniu.  '  Et  W^M^t!:ix^1^én  a 


fftsHt  nmmerdndi^rdtieneni^^ÊÊÊ^^ 
fmtSd  multiplkdt^^Qgiif^^       d 

fittxieà^  « 

Etp^eSb^.  illffd  VdnStmpéjfled% 

bibm  infervkdt,  dd  nnmenes  dmeendes  &wk 
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CORRECTIONS. 


/ 


Zfjr  4IMW  **  mfr^iuitt  ce  qm 

LâfimfU  *  marque  ce  qui  ejt  Ê^.Jâceh. 

Xe  fié  d*  nukche  f  msnfÊê  te  qui  efi  de  i 


/ 


* 


B  BE':  aptis  cet  mon  //  mt  nfie  i 
rtm^rmer  que  Ut  Jkmmes  .■  A  j  o  t|- 

ABE ILLË crtver  Its  ailt  :■ 

i    ■  - #^.^r- ■!»¥?*  Cantimprifcni lil>«r  Apiim ,  eJUntituU  en  Frsn. 
'"■'"''^^il^^fe  ■    cêit.  Le  hvte  àt%  Eps  de  Thomas  C^ntiropray 

^«iiiiliift... im^^mi^'  Ctnv^Jhu^jlfMsmfrim: 

l  B  OT^ N  E  R. . . .  Le  P,  Jftob,  Carme ,  dit 
l^ilBlI  JNN'i'^  •*  '^i^*  Bocome  <^  bômmêr.. 
À  B  R.  L  • .  qu^Uy  u  tUnt  SêUtMch.  CbrrigoK 
,.  „«.^, _„  Sehm.  Et  aptes  le  mot  Ebreu  hitnaK  A  j  oa^ 

■  i^î^#*^-|i:;4|ma|g|^olom^    ^Ufréteit  peint  ÇhtmPttuU.  H 

'    "  i»#f  ^  j^j^^l  g^  L^gfit4tc:  ieu  il  t'tfiipT 
fêlé  Jarki  »  i«  met  jaraçh ,  ^m«  fi^i^t  Lune. 
A  8  R I C  O  T. . . .  %4jeutex.  ^Uft»  :■  Vpy«B 
~  Etienne  danai  i&n  Ttefef  de  la  Langae  6rec- 
aamùt/jùi),»  TKfmxMftom.i.fMg^iiSf. 
r     .^^^^?^^\.^.-smm^W0$  '  ACAKIA.  Le  P.  Jacob  »  cematoué.fiit' (îe 
r,v.- -pï^p-^^-^-^^l^:^^:^-:^^  que  Ta^candcr  daûs  fon  Catalogue  aetS- 

ilÉïiê!i?^ïf^^•  x'-"-:^  -DiSiM:crivain$  E(bagnols;;&it  le.  Médecin -^&4i^^^ 

f  if  die  Catalogne  t J^c^  <iu'ii  eft  appelle  Çûtâr 
^     .   ^UmHinfls ^mi  vci^lre  f iiî  êft^  Cbjikns  ;  di*oà 

i:  :^^fflkl'BHfe^|.:- ^        i^  c  A  R  LA  T  R  E.  -je  aoy  qu'U  vitnt  d  4. 


innficé 


l'a  -    ■»'  '-j-      ■    '!:..'^' 


••  AJUSTER-  Du 

édjH^aré ,  formé  ài!^^^  de  ;i»x/4.  On  a  apffi 
dit  dUjHJHtisri.  Voyez  1W'  du  Cangc.  Les  Ita« 
liens  difent  giufiéurt ,  icudgmftdrt  ;6c  les  Efpa- 
gnols  ajàj^sK 

^  AIR AlRÉ.  Jean  Edouard  du  Nonin  en 
fbn  Epitre  Dédicatoire  â  Philippes  Pcfportcs  : 
n/f$tffMUme  criansSaiêtinlh  Mnfimti  m  MJN^ 
friJfénnMtt  en  Hivtr,  &  ne  hurMcouvréint  quê 
je  réifi  et  mûft  siràirt  Us  fiiUws  nm  umffcs  , 
dins  celejtes^,  &c. 

|p^ Jacob  n'en  dit  pas  davantage:  &  je 
aoy  que  «e  mot  ^^Éilii  Veut  WÊmKi  ckamp  » 
ou  une  terre  labourable.  Et  ce  mot  vient  d^r 
rMt0rifm  ou  à'srMrium  W  du  Cange  dans  feu 
Gfoflaire  Latin  indique  plufimcr  exemples  â^M^ 
rsmîiêm  en  cette  fignification. 

♦  ALMENE,€HE.  Abbaj^iBl^ 
Diocèrç  de  ScA^xB  Normandie.  ' 

^LQtJE MIE. . .  ffcfrfoJ^;^^ 

**  ALUKpifê  De  ritalicn^i5fia»4^,^ 
mé  de  /^m^  ^  feit  du  Latin  ùmen.  IBHmindrt  ^^pp: 
mmve  en  cette  fîgnifîcation  dans  un  Régfcmc|K||^ 


^•v.f- 


•y^;:^'." 


V,^' 


:«;3 


/,.  i-v-".    i';-< -^  .■.■■■■■.■,■■»  ■',!*■  ^^iswij^Ei'.^î^iSl^s^''' 


feg^^v^^■few^:.■■■;: 

.ï,'.)».  .,",1  ï'-.v.*,-  ■ 

11.   'j  '^mk!'  ; 


•■;-.-,,'«■.■■  .5-- 

...  :-a-^^^r-;i\,. 
.^  *?>'.-*.■  ^  ■■•' 


mandi 


A  C  C  O  U  T  E  R>  PU  comme  difcnt  les 
s  s*MCHir.  Le  premiet  Te  dit  en  Nor-- 
:  &  Tutt  &  ratidre  fignifie  séiffuyer  dk 

IcéUdii  eukm  iMniti.   Il  vient  jdWr«r^i>4r^  yi, 

'dont  vous  troipgi» 

faire  Latin  de  M'  du  C^ng#%Plie  mot* 


fait  le  il.  Juin  14x9*  entre  TEvèque  &  le  CIuu. 
pitre  de  TEglife  de  Tulle  »  toucbant  lesdevoitf 
réciproques  defdits  Evèque  Se  Chapitre  envers 
l*lBg|iifc  &  le  Monaftcre,  qui  pour  lors  étoiç,^^_ 
compofô  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S!  Benoift*  ?^| 
parmi  Ics^  devoirs  du^Sacriftain ,  il  eft  dit  :  Item     Sïll 


■^^ 


t 


^■i^' 


's^i^'^^-'^r  ..'l'^-WM^!^  prononcent  smccwinr:  &  les  anciens  di- 


YêÊm^ 


^ 'ê|4|Ù<jue  de  Serttan  du  Guefclin  : 

I>eJfmmefmfire*iefi*Ui  éequtut^, 
•  A  D  O  Ù  R.   Rivière.  Ifuiturm.  La 


,•■■     ■•  .-vil 

^'.       ■  ■  .  w-  ,.■ 


\ 


enQa(cogne  tire  Ton  ori^ne  de  tette 
%îvicr€.  Vrts  jltmtnfis  :  kick  Nicolas  San(bn 
^bM)S  ies  0i(quifîtions  Gec^aphiqucs,  j>agc 

.  ;m^;-- i,..:  ■:„   ;'}^-<^mà/  v^iiM*  ^ucain  appelle  cette  rivière  AtmÊÊ: 
W^Wi'^^M^  "^  G  R  A  S-  hc  ritalicn  4^7^  ;  L  i  s  b'  z,  i)# 

^ii^^.ïi||::;;:^^  L 1  sïWi^icr  iWSta-Somme  Rural. 

*l«P^'P^i^  de,.^&iarf  de  9  Bcnoift 

^^3©^S'^  ^-"^--^^^  Diocele  de  timoguà' jùidmmm,  ou  --<£^ 

mÊÊÊÊÉMm  . 

ÉLuêm  de 


C^  4^  4/^  fdrte  weâm  :  qmrum  iu€  ittHminan^  .l||i§ 
tHrde ÀUjC^  omms  tra  iUumindntur  de  noBe 9  jlSii 
&c*  JtemmMfétrrs  S.  CUri  débet  ténere  7 ..filpf  ^|; 
WW4r  ^M^lnrr  iHmïnén dubmT)ominki^y^^  ^^l"! 

djimnet  prêceJlp0mmi^Me  nd  intraitum  dK^^|^; 

iiPCe •  pallage  mV'wxommumqué  pat  AP  *;S|''I 

oaJuze*  -^K    •  .^'^^^^'^'-'^^ 

AMARANTE..  .JmmêrtMlefyÊUdnm^g:: 
.*  L I  s  £  z  t  immortalefaiêe  smaranfL 
AMBpISE...  M»  de  Frefiic  Forger: 

s  E  z ,  M'IÉ^Irtîfce  Forger.      ^^^^    ^ 
Plus  bas  »  aj^r^^^        mots:  flm  mjfemeufe 
^Ê^Ê^de,  metf^im  point  »  au  lieu  de  la  virg 
Plusi)aSe  .  •  que  1  ancien  mot  étoit  ^iii^4< 

A  j  o  u  TB  z  9  &  c'eft  comme  elle  cÀ  ^PP^ 

dai»  Paulin  au  liv.  5.  de  la  Vie  de  S<^  Martin  t 

ê /p4M  f  répétée  éimfHi  Mb  Hrbf 

t  viieru  fUêiuLem 


,■!■'.  1  !.>^  •  • 
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'^■&^^^ 
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^ 


r<-' 


fir*.: 


la  couleuvre  appelée  des  Grecs  j(f§v^^i  été 
M  appd^iirj^  qtt'è!%|îi|^^daos  Teaudc, 
lur  terre.  V 

•  A  N  C  Ê  L  L  E.  Cetnot  i  qui ,  comme  nput 
le  monde  faïc  »  vient  d*^ncills  ;  eft  aatourd'huf 
en  ûOige  dans  TOrdlede  l' Atmonciadç ,  ^^^ 

Sur  la  Reine  Jeanne  de  France  >  femme  de  Lottf| 
1 1  :  ékns  lequel  Ordre  la  Mère  Supérieui;(|^^ 
' :  Vuppcllc  U  Mén  ^nctUt^à^m^t^'-'^^^'''^'       Wâ 
Mê  A  N  C  H I N  Abbaye  de  l'Ordre  de  S^  B#  ' 


Timpntulis  hahit4U  Dii^  ChriJHfiêe  J^      Mondjhrimm,  felon  le  R  Labbe.       %5^r 

i#ri^  ;  /^  #1  f  ASSASSIN. .  • .  Noftr^Omti  R^im^nd  d^ré 

Amhtcix  0jmw prififmjmr inffâU ^i^^^^i^^    A| o u rt 2 ;  La Cofte  daw  (e$  Comment 

^  nirci  ^r-  les  Dccretales  de  Grégoire  IX.  j^ 
50)»  Jll0^m  ifmqUê  gimrii  efi hêmicidiitm  ^  ^f^d 
È^^J^  Affafînum  ilcitnr^  utintMf^  i.  deHomi* 
diis  in  V I.  i  mtiJfmU  épifiniié^ ynnli  M^êh 
ni  ^lum  JRigërdm  nojhr  ddan^  Cbr^it^^  V)f- 
vetulum  Ariacidaram:  i  ^uikHs  j^^fémê 
)Wt^^'^ii;n/ii/r  arfaddium}  &  com$fti  déni» 
fUr  affafinium:  ft$MmviéGuie.TtriHf,/ià.  2*i 
de  Bello  facro»  m  tsm  m  ChrijHanù,  fuim  k 
SmrmciBù  >  Nefcimus ,  wgnit  ^  unde  deduûo  nc^ 
i  A  N  C  H I N  Abbaye  de  l'Ordre  de  S^  B^  f  l»inc  jiffafinos  didlps  foifle  fcribat  :  forte 4l|| 
noïft  /  au  Diocêfe  d'Arras  fur  TEfeaut  ^m^'^^^^^ 
Domy.  D'^auifiiptaum..        ,  ,3'^ '^^^^^^*^^  vocat,  origincm  repli. 

ANEMONE....  unaeW  fiimn  sccepêti,      oant.  Hoc  homiadii  genus  élégant er  NovcIIà 


Si^ri. 


j^^oUriBz,  J'ay  appr|^ Jk  M'-l*4bJ^ 


me  de  grande  verni  if^e  gi^aude  erudmoUi 
^e  les  Arwes  ont  appelé  cette  fleur  C^^v^î^ 
\4if9Mhmûn,  du  nom  d'un  Roy  Arabe  qui  regnoi| 
â  ttfra  s  lequel  avoir  une  telle  paflîon  pour  cet!|| 
ifleur  »  qu'il  défendit  aux  Arabes  d*en  avoir  dai|^ 
leurs  jardins  »  voulant  être  le  icui  q#  f^  <i| 

.savoir.  -t:::^^::^-,  :  ^■îr^-v.rlt^t:-...         -^^1^ 


'm 


■.■ù#'c>>-: 


-•\ 


qipdam  Bafilii  Macedorâ  t^â#|ï|ine  Jolis 
|plientaIisvocatfoy9i^^/aAWK#(^^^^  f''^ 

posi-penté,  vu/fi  corrufïh^  de  guet  i  pc^t  * 
i^tm^bM^  éifréi  $U:0gmSt  Ceft  dans  w^ 
01<>flraire  Latin  au  mot  Senex.  AjOUT£2ts 
1  eft  certain,  flt'^auiE  la  péiMl% 
^bbé  Beradt^que  le  vieil  de  talbtc^^ 
eliroi^dan$  unç  fbrterefiè  fur  le  h|ia||ipnf 


lyyNFORGES.  LeP.  Jacob  a  remarqua 

'  Ic^mot  qiie  les  Bou^uignonb  appelltnriSll?'^!^^  :  ce  qiii  fc  prouve  par  œicl 

'i^ceque  nous  appelons  Bouges.  XJnc^^Êfi^  qu'il  écrivit  k  Saladin,  qi^Javpit 

ii^  {avantedanslaLar)gueEipagnolem'aap|^}|^  par  uaéÉbttre  d^^^^gjr  faire  ciller  la 

m  qcM5  le^  El5?^gnols  appellent  cette  forte  dë||fv|tfle  >  &  de  ruiner  (es  fbrtereflcs  qui  étoient  fur 

"      ^^^^^^^^ilffl^^^^  v^*^  la  définition  5iï|  f^k»  môm^eè ^  réponfc  qu'il  fir  1  S^^ 

npu>iogt$l^^|^oc  datu  Co varruvià^  :mati^  ekn  ^  rapjybrt^  tout-auJoug  dans  TEloge  de 

^omme  ce  di(c4Mlri^^  fotig^  ilitt|S[td#i|^  Eln  Kalefanj  car  il  y  a  des  JÊ0^ 

^  défigiïer  icy  aux  oirieul,  ^1^1^        # '^^  à  Nouraddin  qtî*ii 

"  iÉiMlIE.^iMili^  àiP*^tlloge ,  &  non  pas  à  Saladin,  M'  .Bcrauj^i 

tmocqii«i|  i  qui  je  dots  ces  particularités ^y^pi^fourr' 


.,€-.^ 


^'■•''  •?•■ 


■^^ 


.  ?)"■■ 


Sis.;'.  i.!r  ■ 


% 


Cefk-i-dirc /4/i»/?#rsiJI 
3»sf:;ïfa;#^M  »4rrr.^  cellnot  eft  ancien',  te  on  s'en  fcrt^eà- 

core  en  baffe  Normandie^  dans  Un  fens  ironi'^ 

M'  MénaÉl^iHili  comme  ouand  on  dit  d^]ne  fèmmé'âlà. 

1  etymoi^^g|l|^^    beaucoup  de  tems  a  s  ajufter  %  il  14] 

^.^J^b^csi^^  du  tems  k  s'ammer!  U  (àilpuve 


^l^'^'-^HS^ 


'^^mmî^<^^i^l^m''^M  I>ut.  amm* 


,.i  ifiiiT^, 


".'Î«'i5l 


■    ■  y.'   ,!*■*  --^  J'j'  ■     •'     . -y;    .      ^         ■• 

dpàcUre ,  fotmé  de  »iK;':<p^Pg|»«i*/*îgl^/w<r"w  Cf-i^*»«*' 

i«^r;  comme  i4i|#f«Ç;|p^  Ajoute*  i  là 

%Jianm  ;  mm7«» ,  4e  r4«#"|^  £  Matias  dans  fes  Mimiambcs:    v..,^,,,    .,,.-... 

■  '^- ■ "•^■^■■''■'"■^-  jémj^sibké^it  PHèms^m^^-  -^ 

Alt  ÉI^8fr-''^S^î^?^;iK^P«%#4Hi^  -dans  fbp  fohigehic .  i/^£W'^'-   ■■  ■ 

^|pfy5i&|P|L.  Abbaye  de  l'Ordre  de  ÇK^:    •AUCHI.  Abbaye  de  l'Ordre  de#Ôcnoii 
tèiiBt  40  Dioc^ld*  Ttoyc».  tyjrripéimHmfM,  au  Diocêrc.  de  S«  Omer-  D'uileuietm.  $' 

•»Jï^rï*»»;(eJona.Robeic.        t^fe|fe»AUROÙX,  ou  OROUX:  ViUe,entriN 
ëlîlaÉ$.C^^  félon  Ammiat 

^12»  rapprenjTde  M' do  BuÉbn  Aubftnay  qà||^  '  llarcellin ,  Se  Nid  Sanfbn.  Ôrcdiiu  $'eflt  Cronvî 
M*  dcfeyrjfc  avoit  on  ancien  GloiTAirc  MSf  ^  pimJa  i)fitfn£Qam^ré«^^^#^  C«/»(^  de  if^lÉ' 

â.*Wlaitc»pli<iuéparWi.4/iM^.-y5|;,^^  ■     ^  ^^^■^•^'       --    .^^.   -«^ 

■■■Itipljacob.àlailecetteli^^^giftll.;  '       "*  ^^'^.^Jp!!, 


r' 


•..^" 


■'"*> 


..■■  ■■>',- "M 


-fJ, 


^.*r^ 


«^ 


^ 


'  j 


■i  •■ 


^qu-a  y  a  une  Aj>bayçn^méç  g^rtm^pnq 


\ 


HaoftÈfdfiii  fivte,  &c.  aes  Ducs 


/  ï 


CW- 


■■.>\! 


^J 


V' 


.S 


»  •,-Jy 


•Ifi! 


•■*A 


X 


V 


N 


'f 


..  ,  •*,*—)*«. .1 


^ 


*J 


•  •?! 


<.f  y  - 


ltii!llfi»'^'2^t4*^pr~,-  r  W":i 


Vtv^ 


'•:.f 


.VvVi'-, 


'rj:^; 


^^ 


':*,;'.'.^ 


■;^ 


V 


'■  ''F  ■  ;•  ',  •;:-.,;i.'(»r.,-:'»:;;? 

•■■■   «    .  ^-'.t'^- /;*.■>'/ 


Ad  d  I  t  I  p  jnt  s    it^T 

tes  de  Provence.  L 1 1  »  *  >  I>ucr  &  Corajtcs  4f 

Province.  „ 

^  •*  BALIAlRfil   Pierre  i4««lucu  dans  U 


•> 


4  ;:ïS'' 


■t'::^^:- 


. ^  .V'^''   wi.  •■.I-  V    '  ■'  ';.  ' 


-m 


Vt. 


:'.'*'. 


.'*  VV'. 


%i  "«' 


.»    »     ^ 


*;:■ 


* 


It^el^irX  l.  //  luyfklUitmgimiiviil, 

JMiéUrH ,  Ssiittsires  ,  <!>•  j4nkà$f  C'eft  i-4îte 

dei^ensdes  mes  Baleaires,  Majorque  &Miaor* 

qifc:  ifeft-i-d|re  des  Frondeurs.  ^ 

.  0  AlJBL  E  T  T  E.  Couverture  de  tcfte .  A  joutezi 

^çze  »  fous  le^or)^  àtféfffkvémtim  »  dans  fa  Lcc- 

iré  au  Prebdenc  Ùrec  »^  p^^   17 j:  Q^od  fi  ww- 

^P4iêlm,if/€  ktni  tifi  o^eftd<ret  ^uôd  /ks 

'''^^êOrims^^efi  Ev4ffiiliHm,  &  dlUéjiunretur  Um 

!>•  B ARI O LE'.  Ce  mojcn'eft  guère  enu(a- 


-.-V.:' 


Oit%  EC  Tjr  O  NS.    ^        ^ 

propres  termes ,  mot  pour  mot ,  du  P»Ja<^b, 

BLOCUS.  M'  Ménage  a  réformé  ^«^; 
More  »  de  cetr^yp  nier e  ^t  o  c  a  s.  jPç4^AUe<p 
man  kù^kj^dm^in  ùffnnti^n^im^ivm 

Jour  placer  du  Canon  t  ^^^^  ^^pWf^l^ 
Ucl^,  qui  fignific  fi#o>  ;.  wécihuu\  qui  figni^l^ 
ûcmsii/in.  '  yÙj:"^  ■ 

Aptes  le  mot  hucd  :  A  j  o  u  t  k  z  t  Lçs  Arabeë 
difent  ^^C4/,  daiis  le  niimefcns»  EtM'TAbbé 
Beraulc  croit  que^e  root  Fran^s#^#M/^  pc;^^ 
avoir  crc  faif^de  ce  mot  Arabe.  ^  '   ; 

J3  Ô N*A  C  É.  Pr^bum  msU  dkitMr.  L  i  s  e  z  m 
FntHm  mare.  *'^; 

B ON  D.  Jjtittex.  4  U  fin  :  Et  il  a  écrit  aïN: 


.f  ' ,  -  ■>. 


.\    ■    ■'**    . 


\^».''- 


'>X<i 


4t, 


**' 


■-,v.  ■ 


1, 


',^'IV^ 


|le  parmy  la  populace  de  l^iis»  qui  is*en  (ert'  leurs  que  4e  rtbomyitm  on  <^  fait 
our  Â^|MnfiMi|l^  gens  de  livrée  >  qui  portent  t         *  BON  RAS.  Abbaye  dl(  TOrdredeCiteauii!  >^ 
Ifentils,  dctkéAits  bdr^SÊÊÊCc  mot  vient  de      ÎHI  Diocè(^  S^nfà  ruMm^Cclçri    ^ 

0drifih$$m^  dit  pour  vnrieg^tm^  Sc  formé  dc^    rancienne  Chronologie  des  Abbaye;  de  cet,^  ^ 

■ÉÉ^  Ordre.  \  #" 

||yon  de  la  livrée  cftcompofé.  i!l:^§l^  BOTTE  difi^^ 

*•  BAVIERE.  Phil.  de  Çommines:  £#||Jltaal  Normandie:  %tfe^8c^  hrt4$i ,  indiffcreniH^ 


B^.' 


Pil*:. 


t*t^^ 


V'^-'UsiS 


p.',.'  ■  * 


W.  V 


IW.  Je  crojr  ^ttc  c  etoit  un  hétigftcol.      m»^^:^|PPg^  ^^^  Archives  de  S'  Bcrtin,  qu'il  cîtCi^ 
piA  U  D  E  T. . . .  ds  TEbrcu  hêdib.  L  i  pi,  M|?èp#  rrî^ia  *^i7ii:  frimenti  /kper  Ù.  Mansfè^^ 
ju  #MM4  J^Ki^  ^      £  SWW»,  &c.  &  u  tourne,  dit  M'  BqurdelotaM 

i  BEC,  Abbaye. ...  #S|K^^miegcs.  L|-^||mcm€  mot  par  boifiUux .  ï>zm\c  ^ttn l^xicoj^^^ 
^z  Gttill.  de  Jumieges.  H  d^ll^PriM^^  p^  6oxhomiuir|l 

|*SE|AUNÊ,  La  Farce  de  Paihelin:  Cm^^Bot^m  eft  interprété  par  Fib^^flÊÊkMUt^- 
Id  e/i  bitn  bejéumc.  Voyez  NUis*       liSmum^  llobnlm.  ^  ^ 

|-«ERGAMOtE....iit^M*//^Wi»irr^/Xi-^^^^^  If tlff  if^iMri 

5  il  z ,  ^mii  'l  primerez  |^,w   B  O  U  G  R^EéiflÉ^^  dis  fin:  hc%  Bulgares  ^ 

A  jp  u  T 1  z^  &  Bezc  dans  fon  i>4^ 

4cPripfidcntLi(tt, page  147.  a vilesLcette  ^    x4*r«r  «ft^r  IçM  hfSi^:^^i^..^0$'n^  n 
^ymoibgie  par  ces  mots:  f0M  tiêfs  bificuhs^      ià^n  ns^^mgmfjèi'fiùfvif'^Êà^ 

./•v^.4  t^^^^^;l#*^.  Lunettes  Gdllicè.  .  •/         '  .      ::,m^$M  «i  *>>?^«'>  df^fii  n» 

r^4Î!Slf  B  I^IhIP^      AiomtXÀ  l^&f^.  Les  Latiiis      Trmsgfitfm^  vcrpu  StptentriMen^ 


¥: 


^•^''^ 


■-••*■,.!♦, 


^5^;?^^i 


.7: 


'*^  -ii. 


E.  Ajom€\^4 lé^^^^^lxs  Latins 


^^^  iiilapp^  LcspKîct  dlfîdore  :       fâfiwi  JttÊviufHên  txigum  \  dbin$o 

\qnofoCÀïam ,  auèd  db  mrté  jMm^  &  ip/ Bulgarônill 


^0'. 


■■/■i» 


'>'■- 


'l'-V   I      iV'. 


.%  '  . 


1^:^ 


liriiif  vthkHli.'  C\Çl  sà^d  f^n^l^Vit  Irre  en  cet  7  n»fnuit  ^  eitm  iyrw$si/ri£Jnf  SeytS  , 

;-,4»droitiiÈgM(p  pas  »w«Mw/l»iw»^^|jmp©,  **? . ^ 

X  Moiuca»}if«w  imm^i  ^tllpd  dk  ém»  j$m*nt9  Piémi^i^  ic  Rabelais  cl^u^f 

vi;>^BEURICHON.  ^jtitttl  4t  U  fi»:  Le»      Im,  hnprtn$i  in^ds^^ffietimtfihMeitë 
iTarcs  1* appeUéot  kêk^l^t&i-àxK  mtriUstm  ;  ^^^klturij,  rnfiin$ ,  çéf^tÊl^rs^ 

e  de  (à  couleur  (ie....''  '^'^^m^t^i(rJ-J'^fitB*ri0/écc.'Cem^ 


*■ 


•'■',' 


.y'-i^ 


?t.  >  ■.■  .'::  .'■  ■ 


/ 


^BlCQQUE'l^ChrontqueScu^  (îginifié  uti  faomm^jiropreen  bd>itSt 

i  11  éÊvo^^ fd  tifti  dn  Kkù^uct  idmi  -fc  El  **  BRÉT.  Bebnliv.vlr  dcfon^âi^^     ' 


'>*  ■ 


'^?^' 


éêtullMS  d^érgidt  dorés» 

^1 B I S  £•  Aj§miZ.d  Idfin  /Les  Turcs  appelleni  * 

auffi  tft  vent  de  bife  €drd  cel^  c'efif-i-dire  wnt 


-.'•^ 


■b 


•sir,»    v^.^J 


'.'<= 


;*■*' 


B  L  E'.  A  j  ottT  I  z»  Le  P.  Jacob  a  remarqué 
liu^ce  jnot  que  £r  Mdr^dk  fMilî/^iii,  Godt^r* 
mmr  di  ChdlonsJkr^doM.ifii^ 
d9i  Du  Blé»  fV»  *^^P^i^  ^^  JLdtm  De  Oblaico, 


:-^>^- 


a; 


ifaap.  }};  Zr/  wutdvis  fint  ctdfidmi^ns  de  fi 
§fi0n  dis  rdififu^&  fdiri  pdtfi  dégd^Jsjl^ 
pif  s;  eimmidmjft  fins  Us  ijhdtf^dux  :  fdrfuo^ 
•n  in  pri9^i4dCiÊtp  $§  vns4dftgis\jf$^  d^pfrffi 
mdmim ,  ^  frimifdUmMê^^ 
f^Us  ■fmmp9tBrt^Mm^ 
BROCHE  T.  î^Èw^  ïÈA«»fV  jliMft  -  ^ 

BRUNETTEtw  .*riwrm#  /«  rf^'S.  X^. 
A  j  d  u  T 1  z.  Dans  la  Farce  de  path.çlin  :  Âfifk^ 


^:i}p'K^Xi^kiÙ(1&à(^. 


^*iî5^-> 


■>. 


fiirri  diS.  juLinfdif  miffsiim  ddsss  fi^  Cdt4^ 

hfft*  dis  Evifius  di  ChdliHS^  de  Giùtdmmi  ~^ 

Bti^  De  Oblaco»  1174*  £^h^ 

mimdfi^Us  Epitris  di  Gitffr^  Abbidi  Kin^  ^^^  çlypeil  SmJ^ifsdibdsstitr^ 

demi  >  /iV  a.  £p   tf.dit,  Cùm  Guiliêlmus  de.     L  i  s  £  z  i  fd^  ^bîP  fdfptndibdntnr.        ^.% 

Obiaro  Milet^ab  EccieOa  Ciomacenfi  ix.  (bU-         '  *.r     f*^        f  ^>t-^^.^  ^ 


De  Oblaco  »  1174,  Evhm  :  &  U  F.Sir^  *^)Ër^¥  mudmeri  di  bnmitti ,  m  dste^diné 


^:il^y 


!.*•: 


luai  ta»t«iicm  iofisadttna»       Ce  (bac  U$ 


.*i. 


P-^ 


'•^':.  ^f':^^/,^ 

"T 


•  •♦    ■'  s        <• 


'H-'': 


tti 


>«Ç'> 


\\ 


<i^ 


.'*iB'. 


# 


^>-> 


18!^ 


!•!., 


r^' 


^3.r,  .iMW^ 


1' 


D  D I  T I 0  H  S      ET 


■^' 


S?^' 


•'à-':' 


%■ 


,4 


'••'Xï( 


::>^ 


,■»  ty 


,,-.»..:s 


A 1 L  l  E  T  t  E^. .  i^îi»  nfépPtlU  Cafl- 

Iccte.  Ai  o  u  T  i  z  i  Beze  dans  fa  Lettre  (ous 

nom  de  PaJfHV4ntiiéi  ^^n  Prcfidem  Liret» 

tgc  lfft^4?i  m  MrgimefftMriris  fie  in  iffd  Sûr^ 

fOfiM  ^  omnis  ficii  tm  t$  deridtrtm  Rem  CMU'^ 

C  À  M  Â  L  Ô  d  t  Ê  ST  L 1  SB  z,  C  A  MAL- 
PUl,|SLvi#^  des  Camaldalcs.  •  w. 

FôhcUtear  des  Camaldoles.    LifeT.   Camal- 

dtllCS*  -■.:^^*,  -vv-,  .  -.v  ..^■- 
^^  0^^^^  M»  Ménagclt  dérivé 
ce  mot  de  c4Mi;^y/ri«i^  diminutif  de  esmufiê^ 
Itêiy  produé^ci  lie  C4i»itf,  Mais  il  me  paroift 
defccndu  plu^  nàwreiiemem  de  cdUmofléitHi  : 
DUifque  le  camouflet  t>eft  autre  chofe  qu'une 
tuiv^  qu'on  (buffle  dans  Ic^  nés;  d'une  perfonne 
quiibmmeille,  par  le  moyen  d*un  cornet  ou  cha- 
lumeau dc'papict  alluàic  par  un1)OUt.  ;  t^ 
"^C  A  M  P  os  AJOUTEZ  4/4  fin  ;  Céftrlgaffc 
^^__4ù  Boulay  dans  fpn  livre  De  Paironù  4^  2^4- 
ftenum  XJniverfitàiiiXf^  ïf 0 .  tù  chap .  ^^  A#- 

fufiemiftê  epnnti^slUfm  :  Cenvivid  veri  dflivd, 
fké  menfe  Mdiû ,  Junio ,.  smi  Julie ,  fiebdm  run 
sfMiiSêhtilidCHm ,  4'4r  IciscHm  y  vulgo  fardbdn^ 
tnr  k  Prpvififritnr^  nennnmfnam  etidm  in  fut- 

%rhie  SJ'Màr^  ibU 

r  ^ne  Régente f/ non frdndehdnt  medo , fifddr  cœ^ 

ndbdntfdùifiime  :  têem^fue  dieekdnmr  ire  ad  can|- . 

pos.  Et  h  ne,  çrede ,  flnxit  SehoUfHçernm  viii* 

gdtd  fhrdfis ,  habcre  camposî  id  efi^  cpfidm 

^tehendi;  Afdgifterjk.  de  Mdrtinidcor,  Troenrà- 
ter  j  in  Cemitiû  dfad  Mdtnfinenfes  2 1 .  Jnn.  dn* 
r4J7.^fic  eu  de  re  fcnbit[:  Supplicuerunt  DD, 
Régentes»  qùbd  cùm  de  mpre  iaudabiti  ipfi 
ànno  quoltbet,  confuêvcrint  ire  (îmul  ad  caoï- 
pos,  &  ibi  convivct^c  expcnfis  Naliônis,  &e. 
^—CK  PEN  DO.  Ajout Ei  i  U  fin  ;  M'  Catel 
dans  fon  H/ftoirc'^ae  Languedoc  >  page  }4^. 
Çafpendu  eft^  un  Chitedu  dU  Diocefe  de  Cdr^ 
tdfienne^nommi  far  Pierre  Mime  de  f^dUerndy 
Caftrum»  quod  dicitur  Canis  fufpenfus%  Les 
Sefiée  du  Cemte  de  Me^fér^tjne  faj  ^  écrifs-  d 

J$  main ,  fdffe lient  le  Ghâteau  du  Châîn  pen^ 
du.  Et  ij  pourroit  être  que  ces  pommes  auroient 
pris  de  \i  leur  dénomination.  Cette  Observa- 
tion m*a  été  donnée  par  M»  dt  la  Piquctiere.  ' 
CARDINALE....  Bdecdldrii;^ne^Me  dfg. 
frefondntnr:  reptiçent,  Ôcc.  LisitiVdecdUriù 
^n.  érgrfrep.  ÉdCCdUrii  revlicent^  &c. 
^CARREAU  d'drtdlefie.  Ajoaxii 4 Ufin: 
Galicn  dans  Idn  GloCHiire  (ur  Hippocrate:  Tt^ 

^    C  A  R  R  O  U  s  E  L;   De  ritalîen  cdrrofeàe. 

AJOUTEZ  :  te  ?•  Mencftrier  dans  fon  Traite  des , 

"^  Carréofcls ,  page  17  :  Tennltien^ffs  feh  livre 

des  SpeR^cles\  dttribné  d  Çirte^ette  famenfe 

Otfdgicienne  fden  difeit  être  fille  élu  Selejl , 

t  invention  des  Cdrreufelsv  &  viUt  fue  ce  fois 

eHe  ifui  dit  commencé  Id  première  4  drifftr  le  Cir- 

mue  &  tes  Courfes  4  l'honneur  de  fon  f  ère.  Quod 

Ipeâaculum  primum  i  Circe  habent  ^  Soli ,  pa^ 

tri  fuo  ut  volunt ,  cditum  affirmiat.  Ab  ea  0c 

Cirei  tppellationem  arglunentantur.  Il  yuflm 

idffdrence  ^ue  c^efide  là  figure  ronde  ou  ovule 


CORREOTI  0  K  $•  -       '  y%9 

de  ces  Hiffodromes  »  &  des  çircuitions  ou  cour* 
je  s  y  fuil  d  eu  ce  nom  chez,  les  Anciens .  pHifijâ(o 
feftm  d  remuraue  fue  les  Lutins  difent  pircui- 
w%  cirquer^  aller  en  rond.  Cire  us ,  i  circutù^ 
diciturs  dit  Cdjjiodore.  Ce  fi  dujfi  apfdremment 
de  Carrus  Solis»  Carro  del  SoleîQiardu  So* 
un,  fue  le  mot  de  Carroufel  4  iti  forme  :  ou  des 
Chdrs  &  Cdrrojfes  au* on  J  menoit. 

••  C  A  R  T I P  EL.  M'  de  la  Roche  Fia  vin , 
Prefident  aux  Èhqu&tes  du  Parlement  de  Tou- 
loufe»  page  ii).  de  fes  Arrefts  Notables  de  la  i» 
édit.  i^ue  Idfdifiefdite  le  Sergent  efi  ténu  ufii- 
cher  d  Id  forte  de  t  Eglife  fdrroiffieUe  uneuttd- 
che  fu'ducuns  dpfellent  placard  ou  cartipel.  M' 
Graverol  fur  cet  endroit:  Ce  mot' fignifie  ^n- 
f rement  tm  parchemin;  comme  fUi  Mroit chzxtz 
ex  pelle.  J  ay  rcn$arqul  dam  l'ex. . . . 

Casa  QJJ  e.  . . .  diffidU  uUdS  origindtlone^ 
Ajoutez:  Leunclavius  fur  Xenophon,  page  1045» 
en  donne  la  même  écymologie  >  en  ces  termes; 
Mge,  relia  J  Hefychii  dulhritdto  ddjuiii  Toi-  ^ 
lucù  fetttentXdm  nuncfotius  dccedo ,  tjui  n^mr  ejfe 
/cripfit iTonâ f  xnim^tuniczm  equeftrem.  ItatjHC 
Xenofhonti  nJ^aue  fignificdre  faga  milttum  eque- 
ftria»  ed^uè  dit  cduju  jdm  fie  interpretdtm  fuit. 
Sdgeétidm  db  hoc  ns^^  derivdripermetdthefim 
^dmddm  exiftitndre  ijute  fejfit.  Cfafacas  Gdlli  (fr 
Uiffdni  vùCdnt.  Itdlis  cafachi  ^  cafachini  \  (  ca« 
faki  &  cafakini  db  if  fis  fronuncidntur  )  fofio" 
fiùre  x^BtonêeA^nfiç  fie  effiSfo  :  and-nomind  viuentut 
db  hoc  Grdco  n^fL^a^  etndnufie.  - 

C  AS  QjJ  E. .  ^  •  quil  vient  de  ^PJl^.  Lisez  : 

;\  CAUC  AIN.  On  appelle  cducdint  en 
balle  Normatidie  vers  Coutances  »  particulière* 
ment  dkn^  le  voiCTnâge  de  Hambie  »  certaines 

filàq^es  de  fer  en  forme  ie  fer  i  cheval  queies 
aboureurs ,  chartiers^^Sc  gens  de^tigue^ appli^ 
quent  avec  des  clousfbus  les  tafêns  de  leurs  (ou« 
liers  pour  les  conf<irve(«  Ce  mot  vient  de  cdU  ^ 
Cdnei,  formé  dé  cdtx,  qui  fignifie  letdlon. 

CHACONNE....  vcimç  d'E(pagni^rÂ.  1 
Coûtez  :  J'ay  ouy  dire  i  M'  Beauchamp  >  Thôm* 
me  de  France  le  plus  intelligent  dans  la  Danfe, 
q43e  la  Çhaconne  eft  venue  d'Afrique.  ' 
;'Qn  appelle  i' Paris  Chacoime  un  ruban  qui 
fertrl  attacheff  le  col  àc  la  chenùfe  ,-&  dcAit  on 
laifie  pendre  negligenvnent  les  deux  bouts.  Et 
c*eft  Pécpurt  r  fameux  panfeur  de  l'Opéra  >  qui 
en  a  fait  venir  la  modeTayant  luy  même  porté 
un  ruban  de  cette  manière  en  dinlaat  une  Cha* 
cohne  i  TOpera  de. . ..  /-^ 

C  H  A  P  E  L  ER. .  *au  mot  fcdrp eHe.  A  j  o  u- 

TEZ  :M'  de  Sauctiaife  le  dérive  d^^M#.  Voicf 

fes  termes  qui  font  de  la  page  *4^r  ^^  ^^^  1^^* 

inarqWes  fur^l^iftoire  AuguAe  :  Sed^utd  cif\H 

frofrii  fit  tfUdrdmtu.  Verbum  iffum  origine  Grd- 

cum  efi»  oKnihç  idem  éjuod^^^xîiinf  &  0Kn7wn$f  »  ba« 

culum  t^/fuftenST,  &  ramum»  profriè  fignificunt 

bàe  tria  yérbd.  Ab  eddem  origine  etidm  oKnit^t 

deducitur.  ffKMWif  igitur ,  .<^  Dorici  enSim^.  Inde 

Ldtinum  fcapus.  Hefyebita  *  eki'nç  ,KAéiéi^.  S  ci* 

licet  fro  oKn'nç.  SicCT  oKCLmvêêf  &.  «utV&r.  >ca- 

pus  fuofue  lédtink  idem  prof  ri)  fignificdt  juod 

Qrdcii  eki'nç  :  Scapus  enim  efi  fuftis  vel  baculus. 

Hinc  dirje'mutivum  fcapulus  &  /capellus  ;  & 

verbum  fcapeliarc  ufiU  recentioris  Ldtinitdtéê, 
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lôti  »f  cMcT  »*yy .  le  blBoc  Ak  bon 
Mc!  la  Ti— climnnirM  k>  ^*ct.  : 
CHARDÔÎ«NËR£t...d^^ 


/p»4- 


en  Àceooiit 


toa  Hiftqkc^A^CHmac^  ftgc  H#*  ^  *^^'i 
ICHATEAÙGONTIÇR loiMl 

QC  dans  IHxftaôc  d'Alcpy»  ^ 

£f I  —> I  >  k  o^ii  «fiop  de  ce  Isr^de  SF 

|fCHAdj$^rE.  ]e&»lHaielTa|rff 
oiMcr  »  <pa  croie  qm^jj^ÊB^ctiieémM ,  dns  k 

^  ■gomc  de  k  cMitz  :  pncc  ^ot  k^ 
fhaiiflrcs  (qm  ftlka  de  fines  ftcoa^  ^  d* 

fpBQcocs  jfe  dwrnr  4td€  ubk»  On  ks  MpftsEK 
en  luCc  Nonaaiidk  CS^ij^  M  Pi 

cJUttLz  3om  01»  fcMt  fiHRi;.  •:  ^.^^^.^^:-.ti-.:p:^i^. 

•5*  CIl^ROlîT.  Al>Mrt  àeTddfe  ile  $« 


rs.   - 


.»-*«•:'-«:     »■« 


••  '    ^  '.**•■ 


ClROl!C..&«tâdlaK  a  fiàvy  ropamn  m 

ce  wnr  liwrs  4«  cci»  f« 


•r*'  i^- 


;.;.«•  *-  »  -  ^  '■ 

LlGVrOTElL^Cws  «ââo»  ci 

aralelu  ÇoiiiiiMiiiiii  «K  Gâte  Jâ| 


T£S»««.Geixiocm 


:•»    .»u:»i 


éaGÉBc 


NacaUcsic 


wméê  qcccKtic  ^ mdiffiTmmmr  éhuti^^i  dm  krtkf 
&  dm  frm  fÊ(a4  fmt:^  -•- : 

^COCHENaLE..^^CVcidiinimm  mi». 

k-  5oli»  >  page  xji^  M  éqak  ^c  Ici  Latins  ap^ 
4  Içicot  cct^e  fcaioc  cêfçjjji^  Oquia^croi- 
fc  à  Moctfon dass  U  4.  Lj^xre de  U^i.Ccnntne 
de  (es  Lcmcs  >  que  Qocfc  moc  cêckdhm  nwkixi 
J9if^f?Êfy^imiL  14biiîl5âcectat»qpi1|la  étd 
Iw  de  «Mvp.  Antonio  de  Solis  »  dans  (à  Rda« 
ÔQB  d^  kÇpiayhc  dfi  Mexiq^j  traduite  p^r 
M' de  k  iiocccc  :  Emfim  mm  ait  flmt  frmmétt 

,4fi^f0r  kfi  Lmùu  encres  i  &fmim  éémméfémmi 

fmÊmf/mjtm  i  ficmlif^.  Cffmdmu  tmte  fmp^- 
/^  ^i  k/c3r  MMv  m  Mrir  mt  f«#  mit 
Jffjffmnu^  &  pmr  mmfiéin  fmr  Us  fimiUÊ 

f^  tùmnmnt  éU  cet  fm$s  ^f(trs  m 

§m  9ims  iBi§€  §m0  kf^émofou  ii^wim  éim 

pUUlUIC^  Jl  CSUwFW  ^mtwig 

lU$^fwitmfis  fmdmnfmr  hs  mumttsmx  de  Umt 
Ewf  tiimêm  it^lp  t*AiRairde  jjjLjBiblicidiéqtte 
I^Yviclks  în^iStt.  page  itfj.  ^  ^,_:       » 

î  COïMh  Q?  *pcÛeaii4» 

i  piedc  Tatfteaa  delxm^oQ  de  cuîtcs 

,  de  drot  k  fiiod  ijb  teoniiM  ea  poîaKÇi 

ks  f apcibcoa  i^eiD^  Icoet  pkqocjt 

^k  poçtem  1  kor  ccinnffc  ^  a  faqucUjB 

^  cft  ittadic  par  un  crochet  ^  tkcu  i  ce  vaij^ 

^    f;  Ce  nota  été  £sLk  deMrkrnp^  fisraiédc 

i3|Çtf.  Oa  k  iifsxuoe  encore  amccmeu  èm^ 

wmm'ûç  ce  dcjniiccà  ^ 

pÊiftxtt  inu  yy  «  ad  O^arioném 
COTTœkùibas.  Ijsu  :  io  CapifiOr 
If^^lb  //^^^  «lirf  fmenmt.  Lisez  ifmécnt. 
^COLLiNHOO.  Sont  de  boiâbn  9 
É^e  a»  pajs  de  Çaïa.  Ck  da  MoidLp^  4i^ 
PU»  Hiftmre  ^néc^  de  >kan2r4He  »  |Riige  7. 
^m^ks  irim$  fm  C9%ijpgmt  fris  djSrmusts,  ér 

limrmdfiiw  k  CoUinhcm 

fia  tsandie-bojaa  d'Air  ranclw^C;: 
fouspr-cenuiire  de  LjwMhj  >  f!  *  - 
C  \^;^r^  aundc  à&eaaad  Sikjsgwxk     .  %^%. 

l|î4e  fiàtazdansnede  ks  Lettres  a  lî^ de 
FwuQMt  (jjjgBWiioige ,  Jg  qne  le  ft(îubm:j^' 

■  fir/aV'  jiwKT  «B  .Mil  /^w  4*  «^7  ' 
StvijM  liegomvtrtKr  dâiif  Jii  viffus 

'«*CQNQD£RANT.  De  Confiurau^ 
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fnnsniijwyMm.  Ce  COUR>£yS E. . .  .rMW tM^v^n.  Cof*  f 

^  COU>I>r..#.  dk  ce  mot  cijî/kjr^^ 
.  A|oaTn:I^P*  i4bbclii74lo^  la  même  mr. 
^pDC*  Ccwifangaino»  &  dg  Id  ptur  skir^^mr 
^^uw^  jmraH^uu  C'ç|fc^a&ila  a«pafi»  ^tes 


iMXt  tmfmnr  :  tt  de 
Ig^^frèrr»  famé  de  tmfmftmm^  aoM  aTOOf 

COaOELUCHE. ...  It  cém/k  U 
ymffmé^t9m  Ut  wkmmA  fi  iap^ 
Aievncx  :  Ce  que  dtcMeMcty  »qtte  le  B 
en  fbt  muet ,  cÉ  coykmié  pac  cet  exmit  dei 
Reg^cres  ^ia  OmfeU  db  FadaMK  4e  1411.  M 


'-ff 


&c»  AjoBTts  »  ^4;/c^t  M  ££mtimi9  (è  ctonw 
^w4es  Glofirs  Aacicimct^  f^fip^^  >  firlb.?^ 

CR£  VETTE.  ;4|aMx.  i  iii)i»:  Oarapf 
pc8c  Mrremeat/yBeiri  ifiU^méh.  Vofcz  ÏEjf^ 
pticmon  4es  termes  dcMarine»  imptiméeàJ# 
fan  de  rOrdonnance  de  Marioe  dje  Louif  XIV» 

^  CREUSEQUINS.  rapprensdeH^ 


jUfrmt^m  mmuit  frn  rwmixe.  Eteméi^UsMm^  Rooflom ,  Aodûcnr  db  CoiMtes  de  Pans  »  qoe 
tmt^  miy  if/ii  ml'sf  émmi  du  aamr^rttyMMr^  dans  le  Regkte  du  Confiai  on  Padement,  dn 
§trmme  mis  fêmiÊmrdi*y  iutkmréi  ImûÊê.      Samedr  iS.  Avnl  uSo.  let^obclets  font  nom^ 


1^  m  me /mis  fimimmr  de*kt  iutkmrJk  Imûfti  , 
dts  mm$M  du  Agfftn^  t  &  dm  vemtn  «  dts  krm^ 

fmr  €^€€iéi  eP  emmmme  s  mm  mtm/ikxiêm  em 

fm/kéfm^mfmwmsJmÊêmbtfki,  Et  en 

ett  ecxir:  Nstm  ,1i  CoqnrhMfcet  fmrUmmtÈÊ 

m'MeftéfUàdé.Vaxsé^Cf-àjdSÊS^^A 

wBL  Gteficf  9  <MÎ  m  acte  connBmtqiK  par  M^. 

RjiMflean9  Anditenr  dcsCofl^pees* 

••  CORNET  i  >ai«mtfr4<6;paxce^ne> 
leapremkcs  cotn^s  ont  tôâdcsde  conie.  Ij6 
SchoiisAc  de  Jorenal  inr  le  yns%  ^«  de  la  S»» 


Samedy  xt.  Avnl  i jSo.  let  gobelets  font  nonv' 
née  ^Hmfifmim.  i^  ne  doute  point  ^iç  ce  mot/ 
à^m  été £c»imé  de cdof  de cnrnx^ècqaû n^ait 
été  dit  odsinairement  d'un  gobelet  tort  pto«, 
(osds  J£  w  qn^  le  dqpiidmt  Anarrçpj||ii|ig^ 
Ocféne  : 


^'iùT?i>^_v45^^  >-^:;^' V 


^^!^ljr-:t 


'*<^- 


TES  4dr  cWW.  Oc; 


i^*-.  *>-' 


lien  dans  {onGSoflàtrefarUippociçase; 


a 


^^à^^  t-:.: 
f 


^  CQSTAÙIL^.^^^  Masqnis  d^Qk»ine. 
Ltnz»  le  Comte  d'<Mome»»««  f  L'Abbé  de 
ytHfTCTiwg.  Aionria:  dnnomdeMoaiaj.T 
COTE-MAI^ A ILl£.^f«Ce<|n  ne 
fâvorifêpaspeamon  opiniim.  AJ*D«Taz:M' 
Lmfian  a  mie  antce  nenfix.  G9411  «  dit-^d  »  jfa^ 
^*a?etfione  cmcxc-fi  dit  tm  One m4m:ei  fd 
mtefêt  fimvtmir  de  ttêtrt  tmwtt  vmi^tin  ^ukz 

nm  qooDe  nud  taillée;  fa»  «^  JÊmf0àftl^i^^ 
&"  Mm^mimMti^m  mffiz,  émftt  de  ^pSlOtéL  cote* 

C'eft  am  diàpb  i«  jic  Çqêbl  Xxatcé  dk  la^  Gacantie 

CO  T  TE.  i  •  i»  fjM  fnèsmMmJnm 
€rëCéÊt^V:\%'%%^am€^téU^:^ 

CO  UCH£BU««  «pi^  1^7•aa  mxit  orf^^ 
Ajoutez,  ikic^e  dans  lies  InAi^uSdons»  nom: 
^Mi  AUiafe  dn  Patackt  »  py  iièù  jjfifmêkm' 

iÈ       ■   ^  m    -^     '•■:  'L-JW ^       ■'■M.-I.r   •---  A- ^--11:    '   Jjt?-  -      •      t^t'-'A  -■'•''■  .^. 


•*r-^^  'î>îT    '^^.' 


^"■■SSr^- 


^  COUÇO  O.  il  7  a jine  aflea  jolie  dj| 
andon  de  cet  otCean  dt»  le  Soc^  de  iSt 
|IFoHecoàCaAdircfi7o,  in^^tîmR  dans  nn  pt- 


»  mù^Kxmçx  94.  Tàibu  La  voiq^i 

f 


Sfffnm^à^fàiwftÊ  dtl 


';r^  ■.;-       ■••■•■  ■•  ,  '■ 

m  V^TKE  S  SE,  jtngKJliM.  t)^éb0riais, 
ék  pM^H^n^KOSi-'f an  de  la  O^  dans  fes 
Sommaires  for  les  DecKcdes  de  Gr^oire  IX. 
page  364^' 

^9if0?»  lif*  r<ww*-  UMjtwM trr  am 
y  mm  éUtrtjmêkémJmmt  Jcd  md 

cki  dimttr  àxSx^Sk^ mOH^mettiMm  Nêrmàm^ 

jÉbe  detiefle  irai  ^pent  dm  OtoQÎIt  comiK  on 
dût  <f  aocon  qn  4  pmcic  j^ien  {^  jhpmmcs  par 

çhttt  Béiêmtmcaf.  x.  Si  talss  homo  potais  boc 

|#|K^'lu  ilmm  con(bu:^tt 
jmter^^/^NtdUtt  étdmUm^tl  md  de^ 

X#  fàm  mtx jmemrf  ^01%  zz  ^  fi» 

^t^OCHE,  on  mi^fk. 

jpmii  dansibn  JJiveMntam  00  tnple  Diâiflainjin;^ 

pareBe.  Lapatbnm* 


r\>-*.r 


•  Oficitts  mmtemÏA- 
9j^mmm3  dtt  i  ftm  ffmtdm  |p^^<2^  à-  paricrfiam  m^mm^itt.,  I  aparjJMim  #g  » 

'(ttt  vaoïati  9€l  e.nnanire  Grmdsefti 

ftiiis  dfiCéaù  édtms^ 
00êMktnC  Titcbfttt  cif.  tyf.  Exeat  nm^  pin- 

i^sSÙA  fie 
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fj»  A  T^'©  I T  I  o  tr^'i^  ¥ 

hippoUpacnon.  inUfie  <;rM»fiH^  gtaadcla. 
pidaniB  «ûowpr,-  «M^i  mtfttfuu  «wJW  W^ 

uâlUdlwi  k9àffHim09Amkiè  i  Tlicc6flMa«tAc 
hock  or  the  cittm  iriUe  dodc.  Htppw^a* 
thttm  #I9M  «M /Uliii  <ii  fdltftfilms  fpmvemrt 
tfidêHlmf^fid  Hiém  te  mêmém,  m  fmfintm 

%prwiP  fmé  fi^^jmfi*^  fitmm,  MéUhè9l  impi^fe. 

f^  DOI$>  oo  IHit.  0câ  ftn  iriM9c^<ioi 

Wiifie  mOmti  Cf«flMl»Tto]r€s  f  dté  par 

1h<  Boni)  dins  Ces  Afiri^.!^*         ^^^ 
I      Le$  mmes  fmt  fHy€  if' éêé$ ,        i^ 

É^  peines  de  biflt  Nocouodicimieilciit  ér» 

irokifc80t$^      oo  pair  une  feotce^oo  ptf  le 
w^Qige  db  i|^  lequel  ferc  d'aib- 

•rcroir  s  0c  o&  les  klËtltttis  $  coauoe  ils  d^^t»  ^^^^ 
lavent  ie  lic^  Et  ces  aiocs  Yienneiit  do  Latin 
^Dwanii^doot  TOQS  troo^cceS'ploveonrnpenw 
j^  en  cet»  ûraificstkm  daiis  IcGtoflkixc  La» 
oo  ick  èlùéà  &D!gc  >  de  qoi  f  i^preos  ooc  les^ 

M  DOTET  ac  DpUIT^  y<^cz^é^ 
^R6LE...«  YcnFex  faRemarmie.  Ajoo^ 

de  Softéde  an  Bèocèft  do^Mme»  f 

Oit  JPfiual^  »  Jhe-Jmmm  &  tmhicm^  Le  oMt 
JlWiiiii  ùmJkJÊi  penfie  ope  fay  eâe  qoi^ 
1^^  pMVoit  o»o^^te«J»>liiiiiu  »  di- 


.:t" 


»  I  »•  i  «  • 


Sv^?^:#^t^ 


''>it -*>-'■■•  i« 


•*t:. 


£.  Dan  ksFrlMi  Scé^iiwmr 

^  f  E'C  HJEU  Mi  IL  Viotx  aîoc  ^ 
d»KiÉB*r filr  ix  vcrfk  iii  PC  t.  j^  Im> 

^iiii4e  n«dicn  fihesÊm  ^  ^  Latin  /^ 
«mr,  ^4e.  tiil^eiii^gi|iiîin1i i i  cmqit  <to  # 
A  ÇiST?  CBttMitflillfei#%icn  cemarqoé  ieu  M' 
Ménage  4aas  fts  Ori^es  ItaUennes. 

4  E^-O^  1 R.  Ce  n^  cft  fine  nficé  en  Nor- 
«ûndie  pour  4iie  irvidl^^  même  on  s'en  feit 
péfm^Ni».  Cspoor^Unr^'ttnepeifeitteccè' 
du  datent ,  «ir  "dit  t  H  laà  /«nr  ^é«$fbr.  }e 
[Ci^f^îifile  ce  mot  tient  dfed^Nwyieî -4r/hy^/ 
^Coramnrias  mcdnLatûiâ^^rMyv.  Escti- 

%«Mi|n||i  fiiINni  «iido. 


€^  1lKtCTIt)fll  I 

aio(»  aodetuieniéoi  â  Paris  ceux  de  ciM^^iie  miir 
éer  <pri  écoiew  cboifis  de  rems  en^^Éli  poië 
atoiJ^  in&eâioD  fiir  les  ancres  ;  éc  qo'oo  Mpellg 
M^Mod^&oy  par  coqwptiont  Mtiinwi  (^  GérdeK 
Ragoeaa  :  is  g  a  ho  s  i  C^Uù  an.  r^o»  i7irMl 
fimtgim  têçtêifiim  i^ùâT$  vifmièm  &  mmm^^ 
f  £  L1 N  G  U  £•  Ceftoeoeremeoc  ooe  firmiâi 

'  éo»  Je  ne  fay  pas  epn  a  dit  iâA'  Ménage  qa| 
e'oft  one^ltoMe^fanf  battriez  U  iqa*en  batfl^ 
l^cmandit  mm  Himfmg  eft  on  bacon  de  boit 
lendo  par  on  boor.  \%  oiot  à^élàMgm  s'enteni 

^fc^^ooo  fronde  de  èoidktfoit  ibooi^e»  oa% 
tfois  cordons  }éc  do  b&con /eodo  Oar  un  booCi 
L'éliogM  de  cocde  eft  U  pjk»  oôUe  »  1tooim|| 
odle  qui  denûoide  le  plos  d^adrcflê.  Celle  dt 
blton  éca^t  plus  aifée  A  faire  6c  â  manier  ^efli 
{d»  ainH^  dans  la  RcpuUique  poérîlew  Veif 

4«f'm^(ifu  dit  M'  de  Sfieux  coodiant  Toriginli^ 
de  ce  mot»  daos  fea  Origines  des  Coutomeè 
Anciennes  1 6c  £içotts  de  pades  triviales  »  pagC 
Wf^.  Mêms  Mfjfêêtm  imc  axDp^ 

mm  dm  Séucàê  ûMkkg  &  icÉong,  fip^îémié 
mtm^^ètifri  Jean  Diu^us»  dansfesNotes^1bl^ 
l6  NM^emcUtér  JSiis  Levèt€  »  an  mot  Fmmdê  i^ 
f  u  M  o  A  »  (^noMviMs^6^1incker  ,^ 
^âior  ïcfalendcer  TfMti  i^^^ 

^  ichltng.   Le  Diâiooo;dfei,afin-Atàan r 

fonda,  yiipW  -f^m  /      ii 

V  f  EMPèlik&R.  Ctclitbe  eft  pfcis  paflÉ 
^  aâ£  On  aura  die  efire  empStr/^pont  dii^ 
^fmmkÊm0d^  Et^Si 

linCnairtnieot  i  la  campagne  qu'un  cheval  «^ 
Iwftisfedins  im  bourbier,  pourdu^pl^ 
imoourbéi  ce  qui  eft  dit  par  dUo&in  à  la  fi^ 
gnificatkm  jMFicedcSte^  Et  iej^  jces»  oenf^ 

'^^NCRa.^^^  ^  ^      __ ^  ^_^^ 

ip&  Nocniaii^c^  o&les  énÊuis^,  jf^lsâÉtëfV  |et-^ 
iMAS'  dés  bkoos  dans  les  TOmaiiàEf  #tSc  daM^i^ 
fÊ§Bm  pomoMlèc  des  ^^^ 

tes  s  dau  les  Ooyen,pour  ;^>battreHdei  oéixf 
'pms  le»  biltres  fmf^Mfff^  ,  6cci^ 

Et  comme  il  arrive  loil^i^i^  bât^ST 
dcrocorenr  embaraflfa  dans  les  liifllilU 

d'teOTi^Mio#;  lotmé  de^iwr  r  parce  ^ 

r  cet  émr  ferpi^ane  croix  avec  ialntfche 
k  rettenr.  ^^ag^^^  de  io  PiqneiK, 

l^re  qa«  lef  Ai^evms  diA»it  auffi  rjvmir^^ 
^pème  fenit^  waà  fertife  tôa  penfée.  U^^ .  _, 
Hin  aiiffi  avmr  ^é  Êiit  d^ùfcr^Mte,  fonné  à 
ilei^ienne  do  mot  ifwr ,  qne  let  Itâkms  îàoi 
de  mtfr.  V^i]pes  le  Qk>(£  Ui.àclâ^M 


■11  •       .  _>»> 
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"aV 


•K. 


4iliBiKlée«iafM(icï  Commentaires  dié  la  Laa^ 

^ois  <  triaÉ«<r  du  GfCC  ««^tM».  "  ■     -  ^-ti^m^y-iim 
m •* EU TK AILLES,  C^mrtgtfi^^^mi/kir^ 

«'atrv  MfndlM.  JSWfîw,  #ffri^^  "& 

rapptvna  deillt^ikblvè  «ètauk  ^ae^tgbé^ 

;^:i^'#^-. ..■—  -r  — ^-^ >'■..« '•■■';*;  EPINGLE; 
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'%• 


■^ 
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^•-  ;-.▼■■'  .?Tr!  p., 


"■:Ât^.  r  '■*.' 


';?-;.'.;  ^-1 


N  G  !*£« . .  •  dàlvant  le  Palliuro.  C#i«'^  ;  «««rit  wémdavit ,  rtmùfits  #/ ,  fir4i»  fMiiiiiinl 
>  i  y  C  H  Ê  R.  M' Ménage  m'woitecci: 


*->. 


pcc^^^  jqite  M'  du  Cuagù  é  ifappoffté  cc^  pâip^e  »  ra 
que  pcrtiiaac  qaccc^motvcûow^ijj»;^^  CfQuve  aorrcmtne  daosVoflîttài^f^  iS#nK 

loii»  avanc  rcocancrc  dans  la  leftoçç  iTtiti  Att^  è^^é^Sy  a  j^^  miftêm^  6cç.  âc  il  o  y  a  p#iiir 
WtrBip^nûlleiiioc  #^«i^ir,  daiiik6iite4^^[  de  mémdétvn,  Utt  mot  gâte  k  &its»  #^ 
U  pericKlc  me  &%  coniiaîarc  le  iai$  i  le  ii*ay  palf-^^y  '  ^ 

4o«i;é  <]aé  C4  mot  ETpag^  o*ait  m  ait  du 


$is  z.ôc  fxf  naoavé  cUms  un  Diâîooaaice  Êipa^ 
£Q^  le  mot'f^iMf^ft  iciuii%  eà  Fiwiçois  par 


.-^"<^ 

^ 

^■^ 


A  6  0  f .  ^/MMk.  a  Ai  fi»  Jt  u  NtHi 
,  .  _  Par  ces  iitocs  de  h  llmte  île  Pa^vaiir 
^^i>#r  i8c  :^fiic«r7  La  figaificatién  pcopce  &^^  tii»  lu  Picfidcnt  XUcc»  pégc<  ijj.  7"w  «  «m»/ 
primitive  â'/flmbtr,c(&  ^ac./ÊHiuri  ^vtkiji'^jjMthtnmtm,  qm  k*m /èmtis  t0»t  fyfiicmUs ,  il 
\0^  4t«r  its  faces  :  ta  ce  n'ett  qu'iinpcii»'    ptroî^queBese  acm  qiMleniDC  df^/^^ 

er<^pc  &  pat  tnétaphoj»  i|a  on  a  <{ic /p/«-      ||é  f«i^  -,  ■^.'^ 

«hnr  tUs  herkts .  150;.  Ejimker  yicnt  (àm  do«l  ^f f  t AL^BA L  A.  Voftéfli^kwif^M  ^^##>? 
ce  de  i'ETpj^aol  <fj^)KiJ|«r;  |>ar  meuthèiè  ilç  ^4f  FA  VA  S.  C'eft  aii^qv'*»  ftoomc  éil 
i:^.enZ..  Normandie  b  tige  des  a^.O«/«iM'«rïM^ 

.  ERGO-GLU.  AioMttx,  i  /4  /«j  Theo^t^^eauffi^ySv,  def^yj»A4:  e'êft-ikUte»^/^ii» 
dore  de  Bczc,dansià  Lettre  fous  le  9om  do/ v;^^^^^^ 

page  1^  :  Stmadi ,  ^  arp$mti^éÊtmr  jûtmimmt       .^FAUBOURG....  1ms  Ebceùt  «ne-  Ait 

0tmAl^m»adfnb^Êmdmm^9d  bte  ftrtmn de  tmbne  rtaoïiwfw.  L^tïi  migî§l0^^^ 

éiâR0msmm¥r4fitUm  :  km^mt*»  Le^fe^'^f^^SA  17  S  ^ER  «rii^^On  dk  «tfli*  '' 
i(iM^«tf  0d  fmmmmm SMetdêttmi^i^  f^t  tjy»^^^^^^^^^^^  i^^  quand  elle  èftcottbéé 


%.: 


t?*? 

"•i/ 


M^^^iakf^^ 


■7^4!*^ 


i^^' 


fàlf  i£^:  Et  dam  ] 
I  EsuMte  •  au  cbao 
•  il  f  a  :  FivÉMf 

^f  ESSAY.  t^bay«derE%kdemi^ 
die-iil^  BeiKiiftjii^p^l^  de  Contaocâllil 
ba&  Nonnanlië.  Tappitflsdn  P*  Jacob  «[ii'eibji 

y^aTti  fim^B  %||r<^li  «ui  Mea  4^^ 


i^ 


voir  en  liiânt  te  difcoand^  M' Ménage  6à 
«oc,  que  le  mot  de  îédMt^  danâ  £f  ^aSàge  de 
Jj^e  diièoiroy  le  Bel^iie  &  rappMièpa^ 
c(Jày  êti^;  mais  à  edny  deMj^/.  Carcepi^ 


naptedq 

Îrj6t(^'i  de  les  CiOBoneiRMfet  Ide  In  l>«ccec»% 

ODciffitnà  dodmà^'^^^ 


>#M^>iiilPiiMieîPii^^ 

ikà||r'iî#ra«'  «ràpnrdan»  eottt 
<ithtiiii^|gi|i<r  obligé  de  rtndf»  té«ioi|nag«' 
icle  la'irëtiM»^Sedi«4ice  que  l'incMition  Ak  lAf 
étdlt  «avefeiB  «»«pR(ÉtCâii¥a  i  i 

„^_„ ,,  _,  ^  ...jtollliii^i^ 

pi^k  <i"'°"  #^^!mSf*  4* 

M'du't^iii 

dofi(l«âÉiâ«i 


---Ai- 


L.Hâ 


vietit  iatis  doate  ^f^pacmrc^ 

ti  t^  iMi^i^^^  '^  loi 

>?s»ï!«^r«î^  V  Xf^mmeiitaire  lut  le  Ilfttiegyriqtte  de' Bereng»ê 


^^  bèM«  fittt  Efijc0i^    lit»  Aagu 


f^cnii  J^ç/hMWb  V  ifl«^^  /?i6i»^  C4tbedr4m, 


}^*& 


vmciéUi  Ecchjtà  RmktàéÊ  JtfS  ^f^nikmj^^ 
Jkm  tjfe  im  FkfimriMm^mnéfmi^  P's/comém  lûff^ 

09mid4»nM^Amxmm.^^^f^^^m$\-r 

*  £  XOI H  E«'^^o  à  Ti€^  Ccmor  dSb^uKÎea 
da&t  notre  Langw.  Hinotiar  au'  Roy  Charidr 
k  ChàuVe:  ,,^«i  mimm  dd  Dmmmàiimn 


'•«»i.t'-" 


/.*'  ''■ 


''?    ''■'^  ^' 


difteriom  ^  fard4<«^4r^iK4»^^  w1/4rfM%i^'l^ 
niMfi  faude^lam  $  «•!  imk(|^  «Ira»  imdcftcdfi  | 

,  FERME. .  .paem.  opioi^  IT^eM^i  Af«  a* 
riattieaadela  Cofte  a  fiiùdkinèine  opimoifc 

mtm  exfeStêd^  mMhrt  ^fitmimm  ]êmrmBlH» 

FioiHt  ififtit  mkèi  éimdéfLfmtk  rtiÉïkiftwéw 
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714  A  D  D  1  T  Hiilfc  4      I  T 

auut  ;  #r  în  Ltpbm  JfêjsriêrmmûxùUiU  cmprio> 

FEU*  Aj^meiu  à  Ufn  «  U^fitt&citBiie^i^ 
fi^  TrefoM^  k  Lafigitc  Grecq^ 

méhnmn  im  fimpêUs  âMmêms  :  J/Md  tg»  fUnh  fi-^ 
wêU$  ef$  MTpitrêr  OmMm  hmic  g^neri  U^in^néi  « 
Aiscttit  quHl  y  t  de  fetxx  »  fn  Aatt&t  qa'U  y  k 
lie  inéMiccs* 

FIEVRE  S^  VALIER....2?/«ii4,rri»4^ 
rni  ffi||iM|,|^Aj  a  a:T  B  2  :  M' de  Vitiilas  prêtent 
^'i^eJ^Pli^été  MaSaçefle  de  François  I.      ' 

F  IN.  • . .  vmlgÂnttf  affilstMr*  Ajoutez: 

^JmJMkm^  ns  en  fu$  g^trw  frâfiétifes^ 

nt%  ^^^i  fifittasi  Mt  fémmmm^  htéum ,  (^JkmHîs. 

♦FONCOUBERXE;jl|l>aycà4.Ueuei 
de  Ntfl>Piioe«  Fimtis  Xêûp^ni  AfaMdfimnm  >  Gsn  , 
Ion  le  P,  Labbedans  (a  Tablfdei  Conciles.      1 

FONTANGE;..*^khaai^liJUMft^ 
A  j  o  tt  T  B  z  :Xâ^  ter^e  de  Fontange 
«I  Latin  F^^f^jl^n  Éc  c*e&  de  ce  mot  qu*êft  for* 

FORGAGE..*,  s*y  puifTent  <lM^^*  A^ 

g^  lÏT  s  z  :Et  il  ajfMite  qu  on  WjpeUelPmnei»  . 


#' 


■i. 


v;\ 


'M 


..%■ 


CO  K  R  ECiP^O  K  S. 

Odltiêcè^  ^j^  /àÊÊ$g/j^  étiyt  k^mifèJli^^  Les  mtmct 

Gk^t^  GfUU$À\  niifyÊmfJm^  Il  ïe^  trottVe  aofli 
dans  Feftus.  GuLLiociit  nmnm' imdâmdmm 
Jkmms  Q^  ^iridis  fMtéÊtmmd*  ^at«  Mtrtit^af 
r^mpOTte  Tendroic  des  Gldr<»  de  celte  forte: 
(7M^  i  Gulluça  I  imfêtmuië..  GatilUocc.  nsifvm 

iioca »  ni^'mfâiâL»  Gtilliocx ,  ng^mwwm^       ^;  ^y: 

f  GèN-ËR«  Off^  en:balmifm 
que  qumd  le  blé  eft  dans  un  lien  liuimde  »;â^    - 
glMWeft'i-dire»  fNM^     Etc'eft  dtf  n#l| 
gernrimsr$  Wà^^^  *     | 

G I B  E  C 1 E  R  È. .  •  .de  fin  ènpm^tiÊWêitÊré 
Api^Jc  BeKtya¥ifiMpir<«smiittdefo|| 
PjuQaywPi^  pi^  x}9*  Et  d0Ù$$éik*fiemi  mm, 
firiêms'éW^mù  tijfiédt  qmi£fit  im^i^^ 
*kmi:  G^»  Gibecières*  ^  - .  *l^''        mr 

G  IA^0I4. .  .^  Voyez  ia  Note.  Ajouimb  I>oia|t  ' 
EdmefMarténe  dans  (on  Onomamque  »  impci^^ 
mé  i  la  fin  de  (on  U^wÙfAnHq^MùMSch.Jtk4 
Gyjio,  GyrQh4acifua»  li/i^j^iv  veJtUéLCtojM 
^MjêxiêT  fit^  (^injMfmûrifsm  €fk^râSë$. 
§$im^(n^mfim$éimimimpfi 

fcbuLPÉÉTE.  Ccftet$LMff$id$cùàÀ 
e  buiflbmuete  :  dit  dinfide  mpes ,  f«4| 


■■■^■..■'■f«..f 


'f'':'. 


m'' 


Mt  U  mpt  àt 
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..„„-  AILLIER.  0^  «ppdlÉ  àiiib  en     jS»r.  Céft  une  du  bçUes  déccniTeitni 
Nonoandie  ce  qu'on  appelle  ;âUeujr4^|,^    Borel  dans  Tes  j^^ppàires  Additions  à  Ces  An 
;  c'cft-Mixe,  le  lieu  «à^on  jEuet  le  bSi^tez  Gnaioites^W^^l^tit  hitijfitunân 
cfae4UH»m,  (m  de  fieéé^  , 

"  "*      debois  à  brûler, ^  quia  ccéÊucdPi^  f  GOUPILLE.  Èiiî^otlogersampe 

,  \t#Éifi  ces  j»«site»fOinEes  d'épingles  ou  da^ 

ÔUî.<QJE..» .  2W<W«iir  iiiil|^ottTBz:î|pBf  qui  leur  (ervenc  de  chevilles  pou|  '  ' 
f 'cft  auffiU'écymoloue  ^a^èllii^iÉI^  1^^  *  par  le  moyen  des  pi' 

ttIuL  Scal^ei>iiNblivre  9.  dé  l^tlik  4ipc|^ jttr         platines  d'une  montre, 
nimaux  d^Atiftote»  page  107^  %tA  <^^if^fÊk  » diininuol  de  cmffù 

I F  O  UR  A  GE. . . .  DoâeuTjen  Tlie<J.  de  £iC  ièié  cette  Itymologieifeii  M'  M4fU^»:^tti 
^  de  Paris,  mon  .ami  partieulie^>Àjoâ1b#PiM  la  donner  cn^iJ^  Heu.  "^'^S'^pi^^ 

«BotJiaxt a  écnt  en ma^  4e  ^n  Bxemi>Ii|^ i^lJ  I  £  N  N  E. . .  .«^ 
dçU  !•  édit.  de  ces  Originçfjyoll ///<««>«  lip^^ 

pf«8r  fret  S.  Immteemf  rMfpM^Ja.  r%|itFeu^iiaee  Jo8.  Gttienna,^i^t«i|ii|i 
peti  fmffhfitmn éfim  axtt  Vfx$ii tk  que  c'eft  #ipKtan  ««rr»  ii||[/4i  hfêilM^^'ix^flMft. 
^dleoà  il  étoit  logé  chez  M' aidai»  ,,i     Rfges  Amrii»t  p*r  éjp$rit0.     '     '    '      '  '^ 

i^K£SAY£.>..rurl'Hift.desAivi9paxd'A'     fM«rmMf  dnmmi  GMhma$» 

e  »page  151.  Ajottnz  :&  j[Ei»ge  fâiB.  il  dit,      Jetenmûimit  t/t  t/ttam  « 
Ip iÎ4i«tf  eftaye  d-ftefàye:  i  FSJcêmkMS  bre%  .4  ♦  GUI  G  N  O  T.  CeRlfiili|oc 
^,  fâM/^pnefaga. .  li^^^l^i  %nifie  le  ptefent  que  font  le» 

f  FURETEIl.  Je  (iiis^péar  iV^onlpputrînes  i  leurs  atleuls  ecMcxAtuT 
Ik  i^bbe ,  qui  cto^  que  ce  nîot  vient  du  lMâ$im  le  Mcnùer  jour  de  l'an  aa^  leiû    ^ 
pk^r;  tac  jiiwcr,  ceft.faitt  de  petites  fti-     Pierre  Palliot,  dans.ronPa4^Çll!t4ç,9t»!Ug(É- 

"" es  «Vffc  iûbiilité  j  &rtrmot  a  été  ^Mf^     gne .  aflttis  que  ce  mot  e#W[fli^#bs  w 

WMTt,  £céqttent|fifde/ii»wvV     .  ^it    compte  rc^odii  du  tems  de:PhUi^pe.leJ|^ 

^^ï*vv ..î*É^I#l  Due: ll^lèuM0gnt*;i#|;,i4i;^  '^ 
''  '•^^^'^•""''' '^-'^'pai  Comptes»,  •  ^^^^||c^t#^^^ 


.lA" 


sfc- 


*;r'-' 


G. 


tf'\ 


•  :;nV 


i^^'' 


:.t  ■*■•'  ■ 


A 17  G  U  E  S .  Oa  appelle  en  baiH;  Nor« 

4  \Jlinandie  iri«>  j^^Murmi ,  les  groflTes  noMp 

^^  U  .^erence  des  noiuttes  >  .qu  ib  appellent 

tstes  noix.  Le  noyer  pfodttirlks  ptemiei^es, 

*S  coudtSeiiiÉ  dca^ne^bi/^^^^      fexroute 

ccti^  figni(ia|||É  t  &  FrvDod% 
^*w  &s  Notes  ior  cet  Autipr^  dit*  qu*il  ft 

^'liiiif^fcMii  l^Gb^AMMef.  Lestldcif 


XJ 


*jiîS»?%#S§«l'.. :....., 


gvv|s; 


M 


^^^^^^ _^  ^       ^Mtêr.Afëilm&i 

lùot  amitié  introduit  en  Fratice  (cHiiF 

*i>ccafîdtid*une  Ambaflade  Efpagoolf 

>  <kns  laquelle  les  Efpagoots  qui  P»^ 

loietit  leur  Lattgue  9  en  denuuukut  ce  q9Î  ^eug 

|lfoit  beiwn  »  dw>iiaj^  toujours  bn^ ,  t^f^^^ff^ 


-A        ■;  ^  -  îi-    !'.     ■■  ■    «*■•■  '^  •■'■'  -iL.v''    *.  ■■•'I.  •••;■■•■    •     .'   '■  .     w:     •  >■-  '.^ 


T*  '.. 


u:^ 


> 


r.- 


J(iAl.eçQO$  d«  Droit dan(  les  Ecoles  deDt<ntJ 
lûns  *tfeProfe(n:«r$.  V<|^||||i|A9dr||^ 
.<j|paze       ■  dC'l*  1.  putiëi  .  ,.<!(,it^jf^i^-  ■: 

%    ♦l'HALtEBlC  DansunReg!|||Qec|f^|#r^ 
Cornent  >  qu'on  nornme  le  Rç^e  des  aoqcnneÉ 

tf  Hj  WIA  OTIiQiftIllirilllr  tlWt  ExtrAtg^  A^ 

■hMsj(Êi^iiiflmfiff:>.  j'»f  ^puv4  cf  qui 

,4|«ry  fJJtfM  far  lefyMeBfs'éiffjerfjftu  îtSfSti- 


^=r;  ■:•••■■- 


fc  f  '■ 


tôîrC^^ïfe: 


V-  ■  -v 


ger  n^jiccfifi^  de  imidr^ 


•/ 


w 
ë 


i'^'^dP 

fsrifisi  &/itr«k*^0ii^§,^ 

^0ifis^  réfifvi  éUfcmm  foijlfni^ii^^  ^f)^cMJlê$^ 

i^  /iàir  llSi^l^ïir  /  j»  If  r  11  wiuif  riflEU^ttct  qoû 
dasivcçf  Avfu  il  f  â:^|<^,^  cla«^ 

H  f  HANTE  R*  Je  croy  qiifi  ce  moc  vient 
4^  yçirbc^l^  t^^MMiY^loirmé  da  fupin 

4ii4^)^  vem9:  car  W^^  c*eft  aller  ou  venir 
(buvcnren  un  Heu  i&  09  (aie  a0çz  <]uert^  flc 
JT^Ill^i^  &  prennent  fouventlapla^ 

iiliiibl^aàtre*  D^^eurslcycrbç  wnirene 

figgi^jpai  tcAj9HS»SHr»tf.t  U  figftiftp  qupl^jjç- 

fail  «offi  4i?#r:  comme  dans  cet  endroit  ,d*un9' 
i,gtt;re  4ç  Qicéxon  i  A^tiçus  xi  v<  u.  t^^>/'  ^fi 
mtitmcvtmin ,  &  dans  tilufiéurs  autres  endroit! 
4$S9i  Oeuvres.  Le  verbe  vettfar$  au-rcfte  neft 
MitnfiiH^eaa»  puifque  c  eft  by  wiji^gwduit 
UiGOUiponk  éiiv€nta9^.  Voyc»  Fcftus* 
4h^ A QU  E^NJ»'  E»  Lat,  ^nns  gréuUrim^  K^ 
)fmv*S^  1^^  Labbe  créait  qH*on;^4ifi4f«^ 
.  néi ,  aii-tieu  de  tr/ujucpi/e ,  fait  *  dit-il  »  par  ono?;» 

I^Qp^e  »  dcdmèipi»  que  Pra^f^fH^df^        ' 
HARLEQUIN.AJouTBi4/#/if4fe/4 


arlequin  ié^  CC5  termes]  JDir  4l^^Ma^j9n 

qmmin  Cêmefdis.fid.mt  umnt  tfmtiti  Jt$ê 
cyiJiJlMI^  dans  cet  «jadrbit  du  liy^  iS- 

oqmuc  jfc  trompe,  |,^egti:é^i§niinsnça  l'an 
de  N.  S.6ii.Ët  ce  ne  fiu  point  de|4(|^a  que.. . . 

trois;:.  iQOct  loti  ttfités  en  DiMle  Normandie* 

HUff  vi^lltt  aif|P«!>f  iSc  ^i4Blqti|fots.au0i  par 
^4ptis  »  one  "S^^^  femme  i  de  ii^^me  qn  on 

M^i^m'^é^M^^Mm  :*PPeUe 

kemfm><i^mm*»t  k  un  tOlciianr  petit  chef  al  ) 

#iir0«/ :. ifiM^  \^  le  0othe»»ir. 

fort  commun  en  Hormapdie  »  où  Ton  dit  t/if  #7r- 
^^ii4r<i  qui  c^  comme  qui  diroit  vshS^  gsrfi^ 

€^j^m^trhc jU  qm  duvcioç  hf^ren, 

ç  pjfiiMerf.  I.JCS  Flamans  di(ç« 

i|k^  4cs.^9t$  François  qui  commencer 
S^^af^^  Oin  Traiti 

|u^;|p  IMt  ^Jï?^^  d^)|  (ignlfication  de 

m$MMm^  ^  ^i^^^^  i  ce 

qui  n  eft  pas  *#nt^fe  k^^^         .  ^ 

_'Ç)Uc  fièvre  chaude ,  fouvcnt  accompagnée  de 
:^aiïft>oia  m  iceiHir^^^  ne  meurt 

l^t^untp^f;:  ^  jp||if  (^^ 
avoir  été  violeàament  attaqué.  On  fuit  cem4 
j|ç  J^  mj|^  j^aKHere  que  la  petite  vérole,  qu  on 
jr  nomme  amplement  U  vcriul*  ;  fipfe  4djf^it£lo^ 
H}3Q}àl'^*-  ♦ .  vfmhcrÇç  k^^Her,  Ajoute»! 
dans  Ton  iDfJF^Jii^  Li»£md  nUsPrû^ 
mm^iét^one  t  remarque  que  le  mot  hnobèir ^j^ 
g^ffW^^  Pacard* 


:nil 


.v;..>5. 


I. 


^  T  O  Q^C<  mot  fc  dit  de$  mqulins  qui  p$ 

J\^Sf3^0Pf*'^?<^^*  P«  £i^t«î  w»  vent  6tt 
d'eau,  ou  par  quelque  autre  «bcident*  On  dit 
Ce  mttiim  ilij'f-  £t  de-U  ie  v^bf  jP^Mtn 
ÇtlM  «ft  eàftiklf  dtf»iri  j0^0er  te  mtiifiH^ 

JO  URNJI'E.  Ajoute»  4  («  >K»  ;  lap*. 
prens  de  M'  iA\?bé  J^rault  que  les  Af  abcs  Te 
icnrcnt  aufli  du  mot  ;fii» ,  qui  figuiâe  />«r.  0c 

j!«|ixf /«  ;  DAttC  if'^f  «<*?*'?  ;  ÇOflUr.ç  /•*»  ^/, 

W!rr,<;'cft-a«diie  U  joiiicnée4e  9edcr,  ou  U  b«» 


I  ^ 


••'  '  f^ 


«    ■' 


'/•i. 


#    ^ 


\ 


^J 


^ 


-      / 

S, 


* 


■l' 


-.ï^-- ■{>,-'  •■/•■•"•>  7=.;  • 


,.x 


•'.  "f. 


i< 


<::;•■ 


j  ;•■■::' 

:■■■*,;  .' 


# 


.  ..  J'vfîi' 


m 


if-  f 


v^i.       r  -• 


m^ 


■?^ 


•t: 


■^ 


# 


'■> 


^;  Itaillc  de  Beder  s  c|ai  Ait  la  prcmicre  bacaûUe  que     icfi  i($y  fynx  ces  mpts  à  la  page  aji  t 

et  contre  ceux  de  la  Mecque.'  00l^iy  h  Jiftic  j^fyf^'^  U  fim  des  Jfi 


V, 


article  j» 


A-f.- 


«àj^a  Mahomet 

f  JOUSTE. .  ,,,*d  mnt»«fii^Hmmitttré,  A<-|P^|f^  ftiuttnt  m  «mclitux^  fur  Ut  Miieticpf des ^ 
iomsz}  Et  cejft  aalfi  fét^rmologie  qoMm  z%p^f»fifitr0tjbSnrUsF<n^  U  évitrfit/\ 

,4^01^  le  p.  Mencftriec  dans  (ba  Ttaiié  d||#p*"  J**»»  Sw^Mid»  Ftrie  :  eétréi$xF*^  4gt- 


.     >i^âioni  des  Tournois ,  pa«è  a^a.  ;r4^^#fé  S?^**#  /«fww .  <«^  w«ww/  dtPsfyinu ,  &fe»4éi$ê 

'  .■'•!;îfe»t^*i*^te.;:,  ....      . .  :'^^%WéJMê'-^-'^i'*Q^*v*tJHmwlUs,  ils  s'tiulmêitHt  fmr"' 

ANFAIS.  On di(Bng!»p en  Np^andte    #^  àt pi%âirt  (^tmiM ,  ^ 

de  tt^iiibrtes  de  filace:Wj^Éi%roffietp^ 
f*a»i>dile  en  âsctains  Ijcui  iri  /m?«i»j  ,  &  vcèr^^^^  '  *^  P^  »Î9«  Se&oû  rvrjfp/f^ii»*»» 


I  > 


,:Caen  i^r^  ^«âW  ;  odle  d'apth  4ft jpDelée  Vi^/|^ 
"f€Si  Si  la  plus  finei^^  la  deniièir  s  appelle^ 
(0ifMs.  Je  çroy ,  Wlç  H'  ie  Brienx  «f  M' 

|n^ins»v<}uî  ^  ^^  mot  genén#ë  qui  corn- 
it  tout  les  ouvnges  qat  k^^^ 

%*EON INS.  iifet  ceux  ^ du  r- Mlct. 

HT.  Ai  tigmJm^^ 
iiz:  fiir  lé  F,  Balée, 
Iclquels  1^  P.Jk  Méff 
•  LisEz:pttl 
au  P.  Grifel. 


fir  in  Formes  mmOp:ts  #r4»*(îiWi»  »  (jK  jS 
/«}  Mifericordes  mêx  Sfrvkttj^tmmftK  'Çm$ 
|4ote  in'a  été  donnée  par  M<J^:Abb  é  Chaftelaii% 

gnifie  mtjhrt.lx  Roinfta  de  %  Rôle  MS  : 


fsyp^*^'*' 


* 


'  "•■      .i'T  -*'■  'V 


*iiîM 


■p#^4:.da  p. 
(iiliP^  le  Mérac^ 


■>t-'  i*' 


:i 


v;->vr:i, 


•"■-'.v^Vi^it 


■,..,  ■ .  .  „^  " 


,'■  "■■■•■  >t 


j|ît  vient  dj^iiiii^» .  ^iéibal  ai  mttiri  qui 

'"e  mefmreh  Metior ,  nnnCuf  ^  menRo  mt»- 


i, ■  ^  Vf  ■*- •^•- -'^ '4\  -i •';■-.,. 


-v^:.-- 


■..■,;■ 


^^•■. 


ON.  Vffle& Comté 


.w 


€$l:1f IK  Et  &^  On  âppeloitainfi  tm 


9ikéi  fé 


■  i0^- 


.jl.p.r,!-'- 


■■îïr-tf 


.*  • 


>>;t  l   * 


EcoUi^s  qwchangeoienr&âvefitde 
GéiarEgalK:  da9^ib|^ït9itH|.  deloftil^^^ 
dr  rçnivétfiié  de  WWs .  pagfe^^  g^ 

OffÀf»  iNli*  P0fi^^i^  ■'4rt*^..  liictriit  fdvm 

1 1  aiUeinl^i^^ciliNiii^^ 

M  A  R 1 1 M  B  t  S  •.  OUeaiix*  CJ'eft  iw^i» tt« 
d'hirondeUeî|^nih}t«ri#É^  |i^^ 
i-direyk»/ jpi/«%|pafce  qu'ayant  j^^^^ 

de  ptés^^  <^^^  W^^n  a  a  , 

^llîltCHl.  Ajout  E%  <  *«  /«;  M^  dé  la 

iiM&iÉ  1|[iwer  A  fon  biea  remarqué  dans Jf^it 

Heupeeioi^lEaiiqwé^  Wac  «fé^  i-catt(c  ■ik%i 

^^^....-jnof  ^çi»#  que  les  Boiiiangçcs  avoient  prisS^ 

cife  de  Cotttances,  S*  Hoîioré 'dH  le  Paçrosb^ 

des  Boiûanger».'^>*^^l^'.j^''ï5^vstrâ''î^ 
>  «MlSERlGORDB*iCn*bminàe  alnff^^^^^ 
diverfes  Eglires  cette  petite  avance  de  bois 

^§0^-  c^q*K  »^l<  ^^*  chatr<â^dil^ 
cnaèur»^|^ur  laquelle  on  eft  alCs  en  quelque 
£i^on  lotfqife  le  halle  eft  levé.  De  Mi/tricpr^^ 
du  :  parce  que  e'eft  un  petit  foulaffement  fans  2- 
uel  on  (croit  prefque  côntinu^ement  do*|; 
l'utage  dans  les  lieux  où  l'on  n'apas  inno^  r 
t  de  ncs'alToir  iftallès  baiflés  qu'aux 
l«çons  «v«c  leurs  Répons  ,.&  H'Epitre  avec 
Ton  GradueL  Au  Livre  du  premier  Erprit  de 
fitttm.  imprimé  4  Pacis  «ka  Genrais  AUoc 


»  ^  vient  pbtiu  de 

m*fm*UMm  fir*^«r  i'cu  ce  n'eft  point 

d'un  Momleur  de  bois  de  faire-uhe  voyie 

Son  devoir  eft  de  prendre  garde  fi  le 

o^  a  les  qualités  portées  p^:  les  Reglemens. 

^TOfiismÊêl^àê-ii^ittliw^,  formé  dé  modMtm, 

j^t,ppul^l^ir^wi^g79>me  il  paraît  par 
lili||:  endroit  de  ij^Lettré^j^^  liy.^iS.  de 
MS  le%e$^  Z.'«/S^^  ,  ifi  pour  meSsÉS^ 

■àio^^lj^00^iMefiitfétnq^^  i  maù 

icj  'êf^ii^géliMiiitn-  l'njkff!  idêîi  tént  regltr.  Et  it 

mmMfli$:m*rWt  Uttrt  tttM  mot  ftti  n'tft 

fins  di juttfn  fmr^^à  f  Jg»ww  cette  htm 

fiit0i0f^^§m^M  Mit  ït^  MftUe  estants 
fMfUt  JUms  jaa£axà\n%  éit  faffe  mal  i  U  pt* 

Mtmffi^ftt  il  ttftk  Jim  rsnr  Mnt  t^lpbMittt 
eit^mmrm^mÊÊifig^^ ,  efft mpn mfP»4iittn$ 

mets  ^tUt  n' tft  fm  mtins  mJ*  »  in  moins  nt« 
t»iAjftt^4tu^  ,  fims  f  M  ftrptnnt 


h 


'•»»v 


r.^ 


f 


'',<!«'■*■ 


-.  •"» 


*-'■   Ùi 


.*•■..# 


f  I^ANTEMEç  VUlage  i  deux  lieuë* 

^  ^iJL^  de  Paris  ;  far  la  Seine  »  célèbre  poor  la 

naiflance  de  S'^  Geneviève ,  &pour  on  Concis 

Je  qttf  sy  tint  en  591.  De  H^mffêéUrmm  ,  sf* 


^  f  NAPPE.  De  f^^fpd  ,  comme  NMit^/ijs 
imsitM.  W  de  Saûmaile  fur  SoUn,  page  Hu 
Prêciivfs  imhdntm  UiurMrmm {M in  N)  iw^ 
4dti$m  fmtrmmt  J^éU^^mes  pUrd^mê.  ^mm  f^/ti-^ 
nbmsvDÊXt^^  èdffi  teges,  nohis  #tf  natta:  qmé 

mappa,  nappa»  <rr.  •.:■,' •■i-.|iï-^4:- 

■'    f  N  O  c  ou  Nome-  On  appéUe.aînu  en  baflè  n 
Nonoaadic  un  petit  pré,     .     ■   >ii*«>.-  ?   .  \ 

f  ORNE. 


'o 

1<^ 


i 
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9 


..-■V  ''  ,■-*»>*•. 
^y.   ,-'■  vo:  .^i'j,  ^;.,>..  v'\ 


a. 


^  ■     :      7§î^ 

.les  Gibles  de  PhUoxeM.  C^m  t/Mimm 


mti^é  lur  CCS  nkot^mmtt  d  me  icy  iràpponéi^ 
R  K E;  Rivkrc  qui  piin:;i  Câin||||i^  ^If  ifti^Êf^^^jfif^^  kj^ff^ii^ 

/#iMuqtti  (c  trouve  dans  I^^  fim  pg€tu$  ^i^it  g^ttiil^  J^^ 

qaes-iins  «Emvefit  Û/tim  du  vieux  mot  Ga^ll  -  mukts  abfi>Qiis  dec^|i^' Gigeriiii»  vil  pg^ 
§^  Mlm .  qui  (elon  Cftmden  figmfie  .mt4é^€^é»^^  ^  pp^r^^  ^  |if;  Ijl^l 


«^ 


pjièce  que  cette  rivière  eft  tomteafe  8t  éoiufH: 
«»%fni  de  ix>uae.  £a|ij«4V^fe^  "-'"  "  "* 

^'ppXXVVRÔIR:  ofliïotnme  oa  dit  en 

rient  a  «pënutfttfim  i  éotamc  iUné^  4»  dêrmi» 

CànM.quft|l^^li^elitiiy&i^ 
voit  Dien  opiner  pour  êp^rMtnmm,  fans  pro- 
^  '  1<oiiii^>»;.^  te'luffî  bien  ie 

"^^Ctqucdudeboiïtique. 

ouciai^  tùL  pas  ice  appelle  pmmri 
paKc^^quip^^  parce  qu  on  f  ou- 

vce;  car  oh  a  dis  tJ^t^r^r»  pour  dire  tr^véuitr^ 

inôl(i^ei^l^|,|c^  n'y  a^êlcs 

boutiques  d^ttvricr s  y  comme  Menuifiers  »  Ser- 
run^t  BQ^|fmgerf  ^H^  ^ji- 

^frs  lie  non  pas  celles  des  Marchands  de  com« 

.i^<erce>  qlu^el^w^  * 


êm^ 


"Si"*'  ■ 


.Si 


en 

terrey 


f  pALi'TlfP A  LIS.  On  appeHe/4/#r 

1  bafle  l^ormandie  >  uni  pieu  fiché  en  tei 
faim  m  ierram  d  fixus  %c  fulus.  Falns  ^  f4^ 
/rrritfi.  Et  on  y  appclle^^/i|ne  rangée  de  gros 
pieux  enfoncés  en  terre  nour  fàire^quelquç  fé* 
paration  :  ce  qui  s  appelle  autrement  féUiffMdi. 
J^éitMSf  falidum  f  9ALIS  :  PdlicisfMyWAhlssApt* 

On  appelle  icy  depuis  deux  ou  troi^  ans  ps^ 
lifadi\  une  certaine  machine  de  fil  d*archal  for- 
mant trpis  cornes  »  que  les  Pâmes  planteni  fur 
leurs  teftcs  pour  tenir  leurs  coitfîires  élevées. 

f  ^  a  t  UJl  E  S.  On  appelle  ainfi  eii  bafli 
Normandie  ce  que  Nicot  appelle  iktravn*  Et 
les  fÀtmns  ne  différent  àc%  entraves  >que<dans  la 
'  miriihre.  Nîmc  Àt  que  les  ejacraves  (ont  àc  fer  : 
'  &  IcMPébmïïi  (ont  de  bois.  L*ttn  6c  Tautre  fert 
àenipécher  les  chevaux  de  courir  quand  on  les 
a  mis  dans  une  herb^.  On  a  appelé  cette  ma^ 
chine  pirarn ,  parce  qu'elle  retient  un  cheval 
par  le  pâtUron.  Mais  je  ne  fay  d'où  vient  fjtm- 
tym.  il  y  9L  des  exemples  de  pétftmrsU  en  cette 
fignification  dans  M*^  du  Cange  ^  qui  explique  ce 
mot  par  94ri|rv4ii«  -     ^  • 

f  PENARD;  On  appelle  vieux  fctUrd, 
up  homme  qui,  quoyquc  iur  le  déclin  de  fa  vie, 
ne  lai(re  pas  de  vouloir- faire  le  galand  »  6c  de 
conter  fleurettes  aux  pâmes.  ,R^^^  dans  la 
PréÊice de  fonlivie  5 :  Ckscum  extrfù^ fin  fi* 
msrt:  cc(i^  é^tc  fincm  eicsT^êl^^^  Et  ccfkFf^is 
qui  eCde  ptre  àc  f^HArd^  \  .^  .;;  .;V 
,  x|^P  E  R  II  O  N  N  E  L  L  E.  Terme  de  mépris. 
OÉ^^^I^ViM^^  far  réprimande •  f^am 

jtfi  1 0^ê  fité^f^f ^  f^rrpnM^ti  l .Ce  mot  vient  de 
•  ftir§9iiis>  •:"  P*'^  ■.%.;:•.',  . 

PETITErOlÈ.  AjottTis^^/^/ii.UyA 


Jm^  (^lNm&^  sr^mimr^  liéUfta  gigo 

t^rééff^tè^  gigerium»  eri$  Je 

^iêêd  GaMia  VACéU9$m\A  petitc*oie  :  totim  à  féui^, 
1^  1 4^^  giccrias  ^*i/.  5^^^ 

Uger  méli  Pêpmmhfi^endîi.  Gigerijjnx  P^f^l 
(i^/fà^jgç%^  Vâdmt  ikifméUâL 

.  PISTACHE.^  .  •  .  Et  p^rmy  Ici^Perfea 

féuchihot ,  Sec:  C;^%  a  1  o^z  as  fmahr  Jki^iê* 
rc$  Uqu^s  de  ceite  fine:  Et  panny  Ï€S  Perfesi 
ficb  %Ut  t  pu  fich  ba^oHth ,  qui  &nifie  rt^ns 
^/4/7ir/it^  >  c*e(l  la  châtaigne ,  que  les  Sytient 
appellent  voSik  haionth  AM/^iÇ eft  i- dire  h 
gldn  dm  Roy.^  teir  Aiabes  écrivent  f  bifide  :  8c  ilt 
ont  .nufli  appelé  la  cerife  nslfét^b  maUnc ,  c'c(U 
idirç  le  (ruit  des  Rois»  parce  que  ce  fruit  eft 
rate  àzni  TArabie.  J'ay  appris  ces  particularités 
de  MrrAbbé  Bcraulf. 

POULAIN  Ajoutez  stdfin:  Et  c eft 
ainfi  qu'on  appelle  en  Syrie  celûy  qui  êft  né 
d*unpere  Européen  &  dune  mère  Syrienne ,  ou 
^d'un  père  Syrien  6c  d'une  mère européenne. 

5  1*  O  U  S.  G'eft  une  forte  àcfultncntHm  fort 
enulagecn  bafie  Normandie,  particulièrement 
chez  lès  pauvres  gens  :  elle  (e  JFait  de  farine  d'a- 
veine  qu  orrm«i4fiemper- une  nuit  ou  une  ma« 
tinéc  dans  Icau  >  enfuite  on  la  prefie  dans  Ici 
mains  pour  en  6cet  la  paille:  on  palTc  le  tout 
daiis  un  G#dç  crin ,  ou  tamis ,  puis  oh  laifie  re« 
po(èr  cette  èau  dans  laquelle  cette  farine  eft 
toute  délayée  :  &  après  avoir  Uiffé  quelque  rems 
cette  eau  reppferdans  un  vaifleau,  elle  devient 
Jbrt  claire  f  la  «farine  étant  defcendûc  au  fond 
du  vaifièau.  On  jette  cetée  eau  doucement,, 
parce  qu  elle  emporte  toutd|  amertume  de  cette 
nitine  %  6c  on  met  du  lait  â^roportion  de  la  fa* 
rine,  puis  oii.la  fait  cuire  lû^  le  feu  comme 
la  bouillie.  Les,  pauvres  gens  n'y  font  pas  tant 
de  myftérc.  Ce  mot  eft  foAné  de*  f^k* 


\r 


iSuiNQ 
\Jfin  de  /^ 
Rcdcres  dejUl 


UlNoUEMPOIX/AjouTizi/j 
lâ^Hett:  Et  dans  l'Inventaire  des 
Rcgtcres  dcjU^hartresduTrefor  du  Roy  auRe- 
giue  çoxé  xtv.  ét%  ahnécs  1509  &  ijib.  on 
trouve  ct$  mots ,  Céru  fif^r  done  fiBo  Md^ 

fifirê  ArhMljhê  de  Quinquempoix ,'  de  50.  /lU 
ri$  /rrhi«  fit  an  Regicre  coté  ç  c  x  x  v  1  :  L^ 
gitmdtio  L^ditàrmm  Jàcobi  Quinquempoix.  :^ 
QU  Ô  L  Ifi^  X^  .♦  dansi  les  Ecoles  de  Mcde- 
cme  de  PàrisV  A  joutez:  où  ru(àge;de  ces 
^Aâes  ayant  ccflé ,  il.fut  rétabli  par  le  Cardinal 
d'Etoutcville.  Voyci  (*Hiftoire  de  TUnivcrficé 
de  Paris ,  tome  5.  page  8)8.   ;>  1  '  v^, 
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f  n  AÇINE.  Le  P.  |tcpb  dit  qu'il  vient 
J\À<f.r4Sx,  Cela  eft  vtafi  mai»  r«iix  n'cft 
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Ul  D  p  t T  I o ir s  e T  Cou  » b  eit i ont. 
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:  %  Oifrmufm  nètr  mmOmt  'jI  «mAw 
IjBHchmiK«Kâdii«a  Ai  «m  4t 

^  fipMfic  proptvflMK  ^Miftir.   M*  ^  f  ^ 
irA  cette  Noce  a  dit  <pil  twMC  cm^ 
ce  noc  f^MMOtt  ▼cnoiiile  vftwba ,  |Mriipooo^ 
pcsfiMHié  fivce^ae  ccf  — li  iwrdbf  âc 
£mc  cmpiojréi  ip  iij^vdif  pt  ici  LaÉM  < 

:c  f  raoGois  JMMiiu  -      !  - 

••  «   ■      .  .  •»  ■ 


COR    RE  C    T    I  0  N    S, 

i.TSÇ    QUE  L<^  ES    A  D  D  I  T  lOKS     »  O  U  V  E  L  L  E  S. 

^  pmi  OMDe  ■«■elle  éditMMis  il  ne  laiflc  «pc  Jv  ^x^aîm^mc  miK  i^wAnj^jiini «  iMhjmei^wyç 
ie  •  y  Ixre^cncoiiegtMc  aa  alErr.  bdn  iiaaUarc  ipi^iiii'wi  «i^wf.  C'eÉ  à  la  page  |).  Àe  i  édmoa 
ina»  qii*o(i  anmr  été  bkn-dlè  de  corr^oTÀ^'  de  Scdb^er^  ^ai  ccfbtc  cette  pcnfce  dans  £i 
n  avok  es  k  tenu  de  isbre  cet  Ourragc;.      Noie  (oc  ce  paflàgc.  Mar  mÊàfhêmm  legen  mêm^ 

m.àKL^û..:.  ,&fém  fdfmm  f/»W/##  hmmimi 


iCDC  il  i^<)%it  queiqoes  pages  de  faiànc^ 
on^é  i'prmos  de  les  fcmpfair  de  ces  oone- 
■scflconcUcs  âc  des  pins  coofidérahlcaJ^^  3 
n  7  a  aofi  ajoœé  sna  Nne  4dc  M.  Minage 
ttnpi  à^  Jmm  JÊk 9r^me$ ^  qvîs'énMt  troo- 
égalée»  èL^  n*a  fihaxm^  cnfi»  lictt. 
.omme  iiU*  Ai^  Bctaflk^  aoQ  paniasbcr  da 
M'JdaHM,  jprenoit  la  peine  de  lise  les 
UcB  tfàiims/mDmioiit  i  sncfiire^^â  leare- 
sir ,  oo  im^bit  paa  tctasmcr  de  ifoir  ùm 
I  fi  fwfpK  €ixt4ÊÊm  ces  Additions^  pnî^ 
c'dlaies  fiviitfqàe  je  doîs  la  mcïlicnrepaf- 
iq  AaemcnnrnoDs  &  des  Corrcâions  ose 

ire  dans  les  Langues  Ohcntales.  '     ^    '^ 


m  telle  Céiftês  y  &  infervirmem  rtdmEhs^  m  Mê^ 
mmà  Gmzrioê  diSasfiéiJfi.  i>#  Mrmismis  JhmUë 
kshet  irpttl  Cettimm* 

il EG 1 R £. La  remârqoeqoe  U  TAbhi  Bc 
canltà£bce  (îirle  pillage  de  CoqoiUc  «  ciré  par 
M^Menase ,  eft  cnricoic  La  Toicy  :  Cûfmieji 
omuÊfê*  L*iÉi^r€  CêMumeMfMtémdt/f  S.  éiM  t 
&  €g  mfmf^mt  M  EJékm  fm  t^efifmt  Âf^b^ 
mm^muÊês  Je  UMec^;  étm  il  fi  rwtirs  à  Gs* 
tfih.  depmm  ^feléi  Médina  talnièi^  rVy^Ji- 
ift^la  ViUcdB  Pxopliéic  U  mm  WHégire  /- 

àoo.  Ab  refh  €$  fm  Cslifi  Ommt  f§$i  9riênnm 
fmU$  MmfêUmém$  cmmpter^êsm  fmr  tHipft^ 
deftsditm  fétrU  fmkê  Mi  Mmkmm,  k  Midimi 


ime  quideCkcéncn  s*cft  lait Tmps»  on  <I^;^Jt^  ^f^  ^^  ^^*  *  '^'  ^  FHigkr  ^tCU  fit 
:utc  a'eft  fek  Oirépcn.  ]  \L  1  Abbé  Betanfl^jbsta 


ic  la  icuiai'que  lîi!  vante  inr  ce  mot  :  Lr  tMt 
sn,  dit4l»  mfiffùfie  fm  mmémmm  jm dr 
f fir» s'e/t/Mà  Tmt.mm  fmJe Tmt  ftftfiàt. 
il  fipA^  fitdemtnt  mm  infidâe  »  «s 
qnine  cioir  point  en  Dîea,  «e 
nie.  Smtfi  (mm  mffdli  QAtt  Us  Fmfkm 
Afri^  fm  bmêiÊÊmÊmmnU  Cfféf  Hmrnm 

efif  w9mte 

tjr  mmt  mmoÊm  c^mmptffmmme  àe  im  Rjelipmm» 

Um  mmi  ^Jmm/t  fris  U  espr  CÀ&x  det 

^  mm  im  mÊmm»  fifmîjirefimmu  Les  KmkHnt^ 

ipiU  *WT9  Cofaoe^^giinT^  f"*  J%^i/^ 

qmtKkÊHulemeK^À^M-dïnr^  Dite 


mrèemmmmce  7  ^fmr  le  ^mHmemcamem  dm 
mené  ^f^me  mm  f^%mmm  jmfpfém  ff^emier  jâmt 

4e  M^kmvmiik^x^  ^fi  ^  f  1  «wiri  awsâr  de  tmmim 
jirmkifiu^ dêk{mm recmmememmfm kcmmffèr «  fimy^ 
me  ne  fia  fsi'mmfe^èmd  meese  de  Fmmmée  epm 

iJLEIL  M^fAbbé  Beraok  a  Tèmarqné  (or 

cène Npis,  qoe  7«rc// /rjf  rnMpr  f. ce  font  Ica 
parolcC^I?  m  tnumin  ^arfar  dlr  CMibala>  ^ 
ff #m^4#  dr  Caipalong.  Ce  memt  JtgnifieemLmmgjmÊ 
Tmrtmnlz  Ville  du  tioj.  Le  wees  h^hx^fiinifle 
^i€is  poêlon  nf  iMngmgt  Tmrc  ;  ai^i  r*f^xXehec 
fUijEpa^  Vdle  ;<^,  memfms  Kcr. 
M  A  G  A  S  IN.f  M.r Abbé  Btiaaita  &it  la 


Çhmldûi^me  ^  Je  fart  dm 

CHAUS  S £^  Dans  les  ^Addxtioas  ^ 
p«7)o.f  lenot  cmicemtm.  1.1  an 


t». 


E  Z.  Les  Aiabes  ^adt/.^  ft  dmddmmmm.  U. 
|bé  BcranltaaMrWé:  dmdmm  8c  émiâmwn. 
S  SI  L.' A  la  fin  £  la  Note,  Ajoaitf  : 
ppcllc  tffentes  en  Nonnandie  8c  an  Maine. 
AQtiE.  Lig.  }$.  ^em^t ,  Lu£X  JbuvÂA)«^ 

|AiLNls6N...M»/i)|KaaMs4.I-ii£n: 


nféritéJ^h  Religien.  Le  Targam  »  om  TIm'      remarque  foivantc  mr  cette  Note  :  Le  met  Armie 

macxm>  ifaii  viesm  U  mmt  magafin,  mejignifie 
fmfrmfrtmemU  Uem  om  Ten  met  les  richejts.  It 
fffd§dmm  gremer ^  mm  ^meljme  liem  fme  ce  fiit  em 
TmmfiÀe fM^artèa/r  :  &  le  verke kazan»  £m 
il  vkmÊt^Émmfi^icaceXi  mettre icoaven ,  & nem 
fmfeil^ltfiEtJemÊÊsL0timg2Xà,mevi^ 
de  cr  wrfaL  •  ^^  ;      -'^  -M 

MARABOUTi'v^^^T^^ 
doTeibem^it^.  ' ^     - 

^AJtlNETTE-  Ajoutez:  f  LcP^^ 

fidmt  Faocbct  an  lit*  a.de  £es  Anrirnt  Poëtea^  J 

François  diap.éLxapporteaHfi  ces  TCts  [  dtéa 
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I3  lé  cmUmm  àii  à0mti  éùm  fiÊr  màr*  Cmt 

t  Tiamaaouic  t  V  dit.  *  *  '  •  9,/^u>  >  *  à^* 4  /  «»>  .li ?; 

>^        IccUc  cftoittcMfêiiioet«&a  is  îÉ» 

If  ;JiPIIU^  takpoiflcNii  coqfitndliiie 
AmUc  qBttamocTsaoçotf  vicnc  plutoft  du 

JUMfeiiPfa^^  mkÂ  feu  vémablctnom ,  4|tte 
4de  M9{€wlm.  Kitmal  UT«i«  Sfîg.  to  t^i  i  ^  ;^  va 
"^     '  SMBmumtiwàfê  mjHlmi  mtmkim  ^ 

Pline  cnp^e  aaffi  en  plofietin  endroits. 

M U5|^ I,M A N.  M.  l'Abl^  Bertolt  ,fiir 
cette  Note  tâk:  L$  mt$t  Môfolmaii^Vyf  ^#i^ 
71m.  Çtft  Mm  9Êêi  jtMh.  Il  ^Utn  dm  virh, 

êmmm  de  çeUtjfmirmmm  m  Thmfm  fitfêmmi  & 
fmtu  /f^ if^ins.  Eidê^Us  MAkmmsmi  êm$ 
dnmi  le  mmméthSatimié tmr Meliftêm.  Amreftê 
€9  fat  MmkÊmÊetfmidmmmlgmmÊMMuûàauDB 

kf$$fe^emre:  ~S:<''''^'r  ^-  ■'■''X  '■'  ■^:^-iiH^.-'^ 

.  P  A  ROT lï)tS.M.éli^àt^         KKtG  I Z9 


mmmmiHmimii»'-'" 
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lh-W^^-^%::^'^y^.^^-^à 


tiliBcc^erjâ^umnm 

,PASSECAtLtB..««>^lf.aclangl^ 

GcaodMactç^ldaCamps&Aciiiéesda  R07. 
CoaaiGit  :  Maréchal  des  Logis  de  k  Mai- 
Ibn  du  Ro)^  .  '  ■r:^^-'^--M--Tï^^^^n^ 

PAULETTEX^^fim  Mitrckim  ^  àcc. 
AjbiiTir:fCcftleMiiqiiisdeR&iiy»deb 
llai(on  de  Bédumef  Doc  de  Sollj»  Confidctt 
da  Roy  Henri  I V.  &  for^lntendant  des  Finan- 
ces. £  J'ay  lu  oucjqoepartqae  ce  fist  lafilk  de 
Paolct  qoi  Mclentm  les  Mémoires  poM^l'établtT- 
femenc  de  la  Panicae  ;  au  Roy  dom  elle  écoit 
ibn aîmie  :  &^ie  k  mot  à§fémkne  viem  plo- . 
toft  d'elle  <}iiede  fcm  pèr<^  patfi]a*eUe  's  appe* 
lokU  féoânte.  Voila  un  beau  nuiÎMinemcnt i . 
Commefi  quelau'oa  difoit  <pie  le  mot  de  Tern^ 
tme  rient  de  la  femme  où  delà  fille  de  M.  Ton* 
tm.  Celui  quia  £dc  cette  i>eUe  remarque  ajoure 
<ne  ce  droit  a  été  enfoite  s^ppelé  la  MerviMe^ 
ou  nom  d*un  Paitifan  qui  ïmssmz  après  la  moft 

>^  U  y .  ,.JEfi/c0pMtms  Am^âtnp.  Lis  i  i, 

P  £  N  D  A  N  S  étoreiO^é^.  dàs  Arcnlplns. 


!liOB...|e4éttve4eeAAW«|,i$iiEt 
v£'milkf%0L.  Co&  aïoiz»  &«  WItm.  % 

}ona|bVûb  a  n  i  g  t  z  :  die  Jonathan. 

T R  L^G  t  E.  f  Je  ne  (àurois  èire  de  îavit 
de  M.  TAbbé  Chaftetatn,<|iiMd^  à  Ml 

Ménage  que  ce  moi  venait  d'un  tmrmgm  dont  il 
\m  a  fi»wrniyrk|nes  exemples  1  qui  ne  ptouTcnt 
antre  cfiofe  ^  finon  que  le  mot  tmrimgm  a  été  §ack 
gé  furie  François  ningle»  comme  ileft  eitt  de 
Toir  f^ixs  mots ,  [mdetfernM  ,  fM  GâËUm 
LUnmm  taci^^  vH^mtmr ,  &;iC     V% 

ISj  E  ad . .  Jean  Picard  dans  fit  Celtopatie. 
L I  s  I  z  ,  dans  Gi  Ccltopédic. 

•♦  VlGNES./sji  éfsrv^iWU  Févrc^ 
Prévoft  &  Théologal  d*Ârras;  cy-devant  Aumô- 
nier  &  Prédicateur  de  la  Reine»  dans (bn  Trali» 
té  des  plus  curiem^^ptt4mcsdelfiift^^ 
108  :  Le  Reyifkm  MMjkeU  ftmfiffi  de  eendmiU 
fW  deginirefiti  :eârU  mmt  mfém^épst^éfffeU 
^imdmel  Edemard ,  Xey  Jt  jingleterrti  èpumefreih 
veféiikfrêfêsdéÊceefterle  pmrii.  Ven/fakpu 
les  éféûrti  defimemnemUefieientfidéfhréèi  fm*il 
demMmdêU  U  féuk  &  Ihj  ^jfrtif  de  imn  rendre 
tmt  ce  mdil  ^^f^^  fit^  J^  f^iff 

vej^k  k  Utepi^pÈmB^^  hmmes.  ireyéniè 
U  ^vUUire  immàn^iukle  j^Mf  Uy  ^me  vemle^icoiê^ 
ter  mmcmme  fref^efitiemi^twmmeWt^^ 
de  eœmr  qme  de  cervelle  ,  U  s^slU  ^Jfer  én/ec  fii 
ûmvéderie  détm  des  vignes.  Cdm  s*appelleit  pre^ 
frementfe  mettre  bers  de  cemidt.  Ce  qmi  futàu^ 
UfemUcéUtfe  de  fmdéféttte  &  de  fe  frife  efk^ 
tmÊtU^momlesmsMns  deJandeMerté^me^ 
,  tilhemmid^  Arteii  yfenfmjet ,  &  qmïfomr  qmelq 
micementemnts  s^ejtek  retire  de  U  fràmce.  Çe0 
pemt-ejhé  U  r^m  f%r  Idfmelle  Ûrfifm^n  vtwt^ 
cendénmmer  lit  cenddte  de  eemx  fmi  nt  rimjpjfent 
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bre  de  l'année  mt.  Apr^$  Tétode  de  la  Theologiçt  il  acquit  une  connoiiTançe  (i  parfaite  de.  la  Juk. 
f  ti^jrudencf^»  q^  un  grand  Jurifeonfulte  dViôn  tcms  (è  fit  une  habitude  de  le  nommer  par  honncui; 
XiffmFêdims.  Le  progcis  tnerveïlleuj;  qu'il  avoir  fait  dans  les  Langues  Grecque  &  Romaine 
pendant  le  ooiirsde  Tes  études  préliniinairesi  luy  fit  naître  Tenvie  d'apprendre  les  Langues  vulr 
gaifesi  comme  TAUeman,  rEi^agnoUntaliei^&  rancien  Proven^l.  Et  cette  étudç  luy.  fut  d'im 
grapd  fccotirs  pour  rintcUigence  des  Auteurs  Latins  des  derniers  tems,qu  il  examina  aWc  bfau« 
coup  de  (bin  &  d'appUcatioti.  Comme  il  aimpit  naturellement  une  viç  paifible  ^  retirée»  itla 
chercha  dans  TÉut  Eccléfiaftiqùe  :  &  méprifant  tous  les  avantages  quelbn  mérite  &  la  fortune  hxf 
offroient»  il  fe  contenta  d'une  fimple  Prébende  clans  TEglifê  de  Samt  Etierme  de  ToulouteT  Son 
mérite  luy  acquit  la  bienveillance  des  tlluflires  de  (a  Province.  Meifieun  de  Montchal  &:âe  Màr<- 
ca»  (bccemvement  Archevêques  de  Touloufe  »  rhonorerent.de  leur  eftime  &  de  leur  confidcra* 
tiiMit  Mais  Iç premier  luy  donti%^4^,I^^S^$  trés*p^mculieres  de  rinclination  naturelle  qu'il 
avdit  pour  les  gens  dé  Lettres^  Sc^Ufie  part  (meulière  dans  ion'  amitié.  Ceft  aux  wciTantes  inftan- 
ces  dç  ce  PriHat  qM  ÙQtis  fommcs  redeyables  du  beau  Traité  du  TrMc-w<£riir^r  LAt^gutdQC^ 
que  nmie  Alt(i^  JP^^^^'  E^i^rohjùlon  uniyerlcUe  qu  eut  cet  ouvrage ,  8^  entr  autres 

l'avantage  qu'il  eut  d'être  a<ra^  aes  Etats  de  Languedoc  ^  engagèrent  M*  de  Ca- 

ieneuye^  écrite  niiftoiredr||]|^^  du  mèniç  M.  de  Montchal  » 

qui  fut  prié  par  cette  illu(h||ii^  pour 


/ 


.« 


d  autant  plus  âgréabtàneli^  qml  contribua  beaucoup  a  confirmer  les 

droits  &  les  pretenticms  de|aCA>urontic,de  Fradcd  fur  la  Caulogne>  qui  venoitdefe  rendre  â 
I  obeïïÊncc'di^fei  B^^ 

lia  auffi  donné  des  preû^^B^^  les  diffé- 

rô^ puyragesde  pieté  qi;^  le  Cauloguellafin  de  ce  di{l 

cot^rs-Jaurois  entrepris  ai!^i|^|Sif ^         ajxlj^  dics^  paKicularitcs  de  {a  vie  &  de  fts 

occupations»  fi  je  n'avois  fait  teien^  nous  en  a  dit  le  Sa^ 

^ant  M*M^4û^fon  Compai^cnl^^  feroisque  l'office  de  traduâ^eur 

(d'un  ^ifcours  qui  eft  encore  plia»l<i^ 

|e  fuppUe  cl^^fcjês  Lj;^^  gréfi  je  laiflTe  1  part  toutes  les  autres 

drcànlb»c|»ï^^  qui  teg^de  cp  tr?ité;.des  Origines  de  notre  Lan- 

.»ie.ili%aUesbàp  riotobre  4  années  que  cet  ou^  eft  compoïc,  comme  on  Ic^errapar  une 
**«tjHÇ|f§^  ton  Manu(çiit, 

ne  permttpajpË^  tout' entier  >  puis  qu'il  en  aluy-mén^ 

mis^  net  toutllfe  àmïiR^^  julques  &  'çopiprisje  mot.  jR^  IhLlBi^  depuis  le  com^ 
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inc  que  M^  Ménage,  craignant  que 
uilqueSii^p  pour  faire  quiter  à  noftfe  Aureiiç^  ^ 

Of  Ca(eàe]îi^  é^  fans  {econnpître,  oûdiif 


moii^  if^^^^i^^  t4putat|<^  de  leurs  joitresouvrag      Le  concours  |i<^ 
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îi/»S, 


lépoSipt  i  eai»^à»toj^.  âne  IWKre  qM^ay  IhenremMst  tMor^^jPtnu  Ic9-M«mii(?i<»  in'jt 
mVi  i»it  YixbOBÊÊm^amÊSStt  psr  fini  TdtaQciit.  ComoK  «lie  jaftitte  le  j^ocedé  de  ces  deux 
iUuftres  rivaux,  on  ne  feca  pas  âché  4e  U  voit  icy. 

i^'^^^S^'  fi'^*  &ltpr^'»t4l»Uwrt  f$f4l*è»m*fl»mtmv*f0r»  mt  fimt  flm^  d*t  fmfêtt  d»  b»mt9  ^m$  de 

fV,  Mt^titim. ,  ftÈ^fiitfiii imfttmwrmltétidih mélfhr9dm*4tr«.U  erif^vtêt  mv^ 

tMmtMkjfèlt  4fi  ^^èftJmiiért  fém  »ur0  ^Fr^vimt ,  fdmétimty  Jhéiém  mmfÊfUtiêr'dt^it 
^mii  m 'm*m  fièwim  film'  Oémtfrt^ fimwr ir  dpmiut  «w  ftittç <e fm  fmj'tm  <0V9if  fia 
f^fém4iif*é0àmtdé^9dt$dit'imf»rfmi»^'^^  fj*  m»lmr  rtmutmf  , 

fmttméÊfmijtpmrfiffiilt*  »fr4i  «t«f .  té  fi^^i^swArti  fmr  Mmmr  é$  nbff  i  «^ 
êàttt^'frpHurtndt  mmiëmd^ffyiiut.it's»  A  Twtdmi^ it  tt^'^i^uHft.  « 

M'4«  CafeÉfe»»en«  liiv^leiit^iic  peu  dtatmét»  i  WSftVmùn  cTëUirié.  Il  ^VfÉÊtpk  A'm 
«^  fiévfc  pcîtil«DdeIle^ai  i'fnioca  U  dttiuex  jooril'Oâobrc  de  Tatt&ée  nii  ix  cens  cini 
qnaaré-max.  - 

Jfe  Q-ay  ^M  «9  te  tma'àt  m*in£»tinec  da  ^ <te  tons  fes  «urtages*  le  (ây  fedbm 

les  Ori^n«i  rnui^oi%Éipc  tomUes  cmic  les  aiaibf  de  M.  Tomier,  Mlébre  Av 

Tcnloule»  6e  fWi  de  CnliéfiîiiR»  4cmic  ii  avoUéM^  nièce,  il  avqie  toajoms  cegaiÀ> 

Âé  cet  «wnil^  C(mime  «in  tre(br  pcédetx  U  <|tti  ttfoit  tm  ddt  pins  coolMlÉ^s  emeroent 

fon  CdMèeb  Mtâs4tlonfi«Bc  Foucaulc ,  aaioat#liay  tttceitdaiic  à  Caoïillonme  d'iuHnânè 

dMIo^è  dans  les  LeiWÉi»  idiâi-tiiieB que  dam  les^rands  Emplois  <|mtm  font  ooi^ 

<     |r»if  «ii^4ii^^iêBnt  été  envoyé  laccJDdanc  i  Maocanban  en  t^jn^echercha  la  oontilli 

n  ii%  ce  de  M.  Tocnici^  qui  pte  ««  céfift^  iôb^tcflw  «a'  l»iiabfi  cmpiPiteitt  qn  il  Itù  tW»igaI 

ivttic  céc  «xçcUcK  MwtftHc  '  i 

Monficttrfbiiicattlt  n'axant  eu  d'aatfc  vue  (dans  racouificion  de  cet  ovfngeiope  d'en  £ûr^ 

^'^iui  mcïlfc«rdi^qtteo'avpit^M.Tonto:,ilnentlKpaspli^ 

ioccafioBsd^dB€Ha«-p«ix  iÉflm«ns. 

tb«kâiondeéûtqneM'deS«|f»l»fàrfmexc^  re 

tdSe^  innées  danstt  maiïàn  de  Caën  i  a&  dans  les  ohamùtisr  QUredens  d'une  Comp 
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p^CéiiMne  11  4  toiiyôws  ^  _,^-._^ . 

^é  itn  €00191^^  Lettres  «fl^  t!é«ii«r>  U  lie futpits det  démets  iiayoirqite  WlAèn^ 
^UjttoBtttéfehide  dbÉtatf  W»e  noav^  édicidii  de  (es  Origines  di  U  Ldngm  ^        ^   * 
^Éi|t  de  cette  nouvede  i  Mônficur  FoucSwlt  »  &  le  çoomde  ouiitrU>tter  i  ce  tçn 
lâi|liâiit  i  M^M^wg^ie^tt^ 

ibinJb  qm  ii'kv0lti:felljpitts  àcdtur  <i«e  ée  iviicoiitairr  tme  ocoifioii  airfIllyoraUe  I  fes  ioceii 
Mcùt&à  jam  peitte  â  M^de  Scgn&s  t^e  Wil  Ic^  dc^iiimdoi^M  ii«m  de  M'  Héiia^ 

ptfére  d«  itms  >  mande  à  to^ 
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ii:^ 
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vtts  dtttems  avoîent  pbisnt  le  foit , 

JNER:.  To9càé  de  la  £>éiu6roficé,dc  Moii^iÉ^Pbimk ,  il  en  écrivit  à  M' de  S 
^  P^i^.^^^^^^  «racine  crotoit  pas  pouvoir  niicttx  Êdre  coÀm^ie 

^^tliBlâ^^K^  fiùfeimprimcrrottvrwcdeM'dcCa&é 

"  dii^âBn.  MonfietttFottcàttknaYoit^rde  de  f^tfia;  une  cWet|tt*i>«fettllijh!ii 
n  voidttt écrire  Im-mime iNC*  Ménage,  pour  lui  ^lÉaiîenet  fifA  AJliilÊi^ês» 
1l0iri,  itmt  BttemdMiit  à  MèmtéJum  »Mt  mtim  tTmf  êts  Mr^erftiU  M,  dt  Céi 

m  atiTU  0init  fkitfiirvêfttméitiertt9>^U  ^»it  trhr^^mm^méimirf  dt  ta 
WÊ^i  hmmt,  ^m  U  V9iditK€m  frtwkfptim  d*  wmtrt'fit  difmwrta  »m  j0tr;  mm»  pêm 
Wlfmii  dèiktmmt  htmremx ,  &  /««f«»r  jngprï  m  Of^imet  d$  VêiAU .  &di  et  ftiO* 
v»t0rêim  t»  ttMtèifmUet  d^me  perfimM  f  «i  féit  U^  d^ets  à"  hÊÊÊÊÊ^Mm  dfspm  de  Lit 
illll^ks  rétines  ée&  Lettre,  <^eft  du  »,AotAi^  r^4 

«l^ll^dÀnltiqne  caàfiâjc  iM'wém^kipkideibopnmc^^       lin  UiJSbit  pas  tout 
ip||igi^Unroit  Ibtthaité.  fl  voyoirmuMidminfiqlde  nouveBès  détouvéïtcs  i  ajoâter 

"^  "*  ■  '*  «Kiwi  pour  Millerce  qu'il-avoit  préparé  pour  la  i 

_^ ,.       ^^ tisikoft  en  iWtifter  une  autre  :  c'étoit  un  lafafyriiidit  w 

É  ptur  ioft  Ibrdr^^il  i:C|MeDinMt  den'avoir  pu  cominencé  plutoft  i  tevoît  fss  m£maÉ|(eÉ^ 
iu „ j^i-  .-^^  — -t —  r^—  d«.i»ifi>n  de  n'a,VQir  pas  a0es  dé  tems  pour  voirla fiû^^ 

j'inu^ay  pour  fiKsmer  Téxécution  de  ibnddfein  né 
^p^^f  |at  tin  txcH  de  «m&açe  il  le  repolà  fitr  moy  du  foin  de  relire  Tes  écriKt,a 
fiq^éet  aux  petites  finilii  Vjjfu'on  cmyucitment  ai^  nannçl  lui  (éfoit  fimvent  cbmmeitre. 
^fGitimç^|wévôy#F<iaefim travail fe^  luaeine,il  duagea  dt  réfi^mioni' 
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,1ii¥ié  qu'avait  toujours  en  M'Métnge  de  v<Mr  un  «ravaiT^lt^  nature  éà  fio^iiie  diMkt, 

Jalonfie  «tout  on  l'accufe  —  ■*-- -•^*^* 
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/^      /V'     *-     T     Jx      \j^    JE» 

iliriait&WcbigrindcT6iri|a«p«ribttne  ne  Ce  frMuMim  •ct;àKA$t àj  foiilMlami,bwit 
«orcr  i  «punkier  rai&içMbfh|«  pr£s.  Je  lujr  décUrmr  le  icfliil  «Mj'«véjc  ériM  chaiilr 
t'OB  fins  «bot  ccNic  leinotKie  f«  défendoii^  ^^M"'  afl<^^Onac  opinàdo  ite  wi^^pitatfâtfe» 
ncer  si  me  coû%|||  conciiiitei^  cet  ouvi^         #^  ( 

'Xcg  précaudontiiiiHl  avoR  {«fes  jujfiitt'ftlottfontlfl'és  irqitM'UjMrdit 
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i'^v'' 


.'Tïi? 


arrmik  fia.  CarpoUt^ètc  coniMMtrrXMiiMifieurFcmemkfu'iliiipàitcc^  IeprixdeiMif(éi«'^^;^ 
ifiDr>ilcii;eibnMtuao{cntidanBioates  letoocafiolittqais'ca  préfentt»»  jofl|i»si  u<|i|imtM  yufa  ^ 
i|éé  toajoitts  Us  propres  tames^rAuteiir.  ^..^  M 

lltdgré  i'oco^fnmon  <}(i*il  me  donnoit  pour  fon  Livre,  il  voulut  ttewttuoim  awoËi  U  & 


-"Hr»- 


Aion  de  voit  ua  dlày  àc  cdiiî  <ic  M' de  Oucficttve  t  &  j  Vy  eo  U  conibtâiioii  4à  luf  «ft  fidtt 
j|ittéiltt^lii  tirées*  L'in^wifioti  de  iinMiinmge  Aj^pçhoit  dt  £^  fitt  ^  iM^filui  b^«i<m  «n 
i^leriompre  k  courir  vli  «noomt  le  vifige^wràiÀnc  jour  dk  JtaUec4«l'lfladét  J«âMcM  tê^x^  à  mI 
^  noii  près  de  la  fin  de  lafinsmc»  &  dix-n€a£4énie  «nnée  dfe  ibo  â«e.  •         '-^^  Ml#  Msl^ 5^1^^ 

^fiOiWiaiier  l'imprcffion  ae  io/a  lme»qtti  écoit  arreftécMcÀt  ae  5£^i»r£«Cdtté.tfioif  miriHi^ 
tntièftiiitiit  tes  fluefofetqtte  j*avoispri(cspourl^<$figtiiM4^^ 
coflê  fiommoMé Tédifioti  du  vivante  de  Tavcti  dr  M^MItaÉl^U  tUde^^i^^ 
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Teftamcat  iMta'<ucorifoitpa»afl'èr'poac  pouvoir  oon^uer.  L»  Hrwtyjirrf»  f  lllodf  fnt:  j'ftijij 
[ê  f  s^émeac  de  M' Foaeau^oai  çot»iB«iça  en  m'acëoid«nt|éMitràlblÉ^^ 
'4  me  donner  d«» marques  de  fim  miiAei8ed«ià  coo&mctv'  ''^"^^ï^^si^^-sifii^i;-.»;^^ 

in'àvàil|rtiici  ilti^iffîëncemcnc.  L'Auteot  avott  revu  environ  h^fiattiéitlt-piit^ték  (m  MittiriP 
é^|càlv»vt>itm6méiA«^  <^  net  de  &'maiil:klaiteaécécoAdfioéepAr  «tt««lKteifiÀiM 
ipHirp  iffotxèaSh  dxxââinid«.  ll^^H^fÉ^^u»  eiidioiiM«sMa«s  <|ue>A(i^ 
teur  avoit  laifles  en  blanc,  quand  jW  «&  lit  ciMbnoi&neo  deltlMiiià  «nénN^  liii«VQltt  tétdii 

^ur,qiii avoit  (éulement  tnàv^LsCotitimtdtStMhnitétrt.. .Wit^fayi^lééle  reftedéU 
mpt. Ait  mà'^^StiJlS»  U  avâci^iUtt  çiiii»^ iM^eur  qM  «t|Mlte M 
mîK^m  iMeri^ti«»em,Sc  iiavoit  lai^Rp^itom  çnManc:  j  ay  fiipmié^an$«^  &  Coc- 

it  dé  àii» 
*  Il  avoit 

eiifel  A  rapportée  :  U 
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pkifieii]^  aiitreiëti 


fV^.';/,^).^i 
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'«ne  autre  oumiiice  daàilâdote  i  oà  ai»rlica  d'4^^ 
«Icoitsflàiav  cru  qu'il  ne  ferour  pas  inutile  defoiinniiiràutfiàuestfi 

de  ce«  ^tf  M^en$ieomi«lii^ 
'  ^pt^lciattveia  dan#  cëtiilditioii  1^*atitte|  endtoits^»l4^ifâypr  tàtéis,  mmî^  Mîk 

^etietcnei  tnutâSim^  ^f  nVft 

_  qui  a  <£«^iius  m  nc^fcrÂuteurt  eocère  f  IpH  t>i«n  tioové  dtl^iettes  d'at- 

'  Quàp^|ii||i|gp|#Mpl^^ 

aottt  ént  au-mbins  dfiè§t  u  iiitite  «Gms  lia  mtgniie  di&ofiâ<i|  €^à<l  &ite  n*cft  qu'une  (Wuûon 

ll^>rigint''i4n{bite  qc^'oil^'âo&pèfft' ^t^  lis  iiôtl'  a^'ëmlïMktli^^  ; 

liqui  commencent  vu  H,  Se  ainfi  des  autres,  i&t  totis  ce^  j^émoitcs  font  petits  dJlIttî'àrâftécie  il^  : 
'"  ^#^ii^|p|%art'de9)Sà|li|^^  ' 

,  quifttièitlidrew&qni  villt  toùv«Éc  IptIqtiW  y  ««nfele  moins > fie j&donfient^  iàfttttàié 

«-A..-*..         ---^^'■^^-Kinl^'le-,iattsfonventatte.l#iilîi^^ 


lue 


-  •'j^sj  ^j.»  ■  'L^  . 


^  trois 
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^  ces  Méniôixe^lÉ^li^pft^^       brottïll<â^»  di^mt  |i|MC^     prodigieux  de  difficultés  ne 
|y«ipti.ié^^Pi^P^f  ^  où  a^^  Je  ne  dottté|ai- 

qntl  ne  s'y  trouve  encore  des  &utes,  r^aemPMR  t«t  Ofiçteaions  que  j  aydodùeesilafin.  Xay 

t9f^^f^^àmk«^t-àcmM  dans  lefjiddttions: 

fot  ntie  fronde.  Ceft att ttiot^^m^fWï^mlt  faut  cotrigâr  GëlfriM Mitenmumjit, 
mpt  EsamVE  U  y  a  mi/hditêÊ^séi-S^^^         ic  plus  bas,  /W  prife.f9Ms  U  m0m-^^^*~ 

Ili^l^uiJ^  ^/£0'L'£7'7*£,àprls'WjK/«>SMOutez  W  C4mi«}&au'iicu:de  J^rTvi^il  famir-. 
j|p|^Çiifi^|||Mnn$».dtt  Çj^djolicon  que  j  ay  leus  depuis  quelques  ioiirs,  A9  mot  FAGOT, 
mfi^mf^  il  uuc  cttKodte  la  faite  di; 
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fitelemot  VOVlfjiNGSR.  Se  la  noiiéme  i»c  le  mot  fiVlMES^   Ces  trois  mots  ftmt 
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fêjr  donné Jks^  AddiûiWf^lc  Cbn:eâioii%  conformément  aux  Monoites  originaux  deTAutcur /)  ^ 
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BAN  DO  N  N  E  R.  Noas  Yertons 
far  le  mot  de  h0m,  qu'en  maciere 
de  Police  il  fignifie  la  Ctie  ou  J*y«« 
cUtmUon  fsr  UjUilU  il  ejt  fermés , 
ti^&in$y^M  iefftndu  éU  fétire  quelque 
diéfi.  Ûc  Bsn,  foat  formés  Bdnên, 
Bannie;  &  Bèndi$  t  <}ui  fe  difent 
des  cho^es^  donc lufage  eft  permis  p^j:  B^j»«  Crie»  ou 
Jjffoclmnàtion.  Le  temps  de  wnon ,  dans  la  Coutume 
de  Normandie ,  art.  Si.  eft  celui  dorant  lequel  les  bcftcs 

{*  meuvent  impunément  &  indifFcrcmmenc  paiftrepar  tous 
es  champs.  La  permilHon  de  vendanger ,  donnée  par 
Btm  ou  Crit ,  eft  appelée  Bannie ,  ou  B0mdée:la.CQii* 
tume  deNiTernoii  y  chap.  i).  an.  tr^V»  ne  peut  ven- 
âUnffr  virnèt  étant  en  Bannie  •  avani  l'ouverture  du 
Bitn,  L»  CoutunEie  de  Bourbonnais  art.  )5Î.  Et  fartant 
n^ejt  entendu  que  les  Seigneurs  défait Js  viptes  ne  les 
fuêffent  garder  flus  longuement  »  que  du  four  aj/tgni^  de, 
U  Bandée^.  Et  art.  ^x.  vigne*  qui  fe  vendangent  hors 
bandée.  De  mefme  fource  -vieùt  le  mot  bundon ,  oui 
fignifie  la  Kcencc  qu'on  prend  de  laifTer  naiftre  les 
beftes^fans  eftre<  gardées  de  perToàne^,  &lans  que  la 
permiffion  en  foit  donnée  par  Ban  ou  Crie.'  La  Cou* 
tume  de  Meaox  arc.  17^ .  parUmt  des  beftes  trouvées 
dans  les  prés  ou  gaignages:  Si  ^eft  À  garde  fiùte  ou 
à  kanden.  Celle  &  Nivernois  chap.  tf.art.  ^.  Si  four- 
ceuux  font  trouvezfougeans  #11  efiangs  vuides,  f^  font  fris 
m  îandôf^.  Et  celle  d'Orléans  art.  i^4,  Prifi  de  ieûes^ 
fois  jt  bandojr^-fans  gétrde.  De  là  eft  formé  le'Yerbç 
AiARDONMilt»  qui  fignifioit  originairement  fx- 
fofer  les  ehatup/  À  lafaHure  de  toute  Jorte  de  beftès.JLz 
Coutume  de  NiTernots  chap.  14.  art.  r^.  Fréen  fratrie 

0  régutierement  eft  abandonné  four  fa  ffurer  toutes  beftes , 
r^rvé  fossreesux  >  slefuis  que  te  foin  eft  entièrement 
dkhort  dtsdit  fri»  itsfqdù  U  Noftre  Vasne  deMmrs* 

^  Mlûs  enfin  le  y trhc  a^andamter  a  été  transféré  à  tout 
ce  qui  eft  expofé  à  l'uGige  licite  ou  illicite.  4^  ^ 
ABBOYER*  De  hasAari ,  ou  bastbure»  on  a  fait 
mbâyer»  romtee  qui  diroii;  abaubare.  Les  Glofes  :  Bau^ 
imntur ,  l^smJUêets*  Baubant ,  latraett  »  oXeu^eif.  Non. 
MarceUus:  Baobaje ,  i!amir#  .*  àcauttm  t/^dT.  Lsàretius 
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Et  cum  deierti  oaubanturinMibus. 

ABBREUVER^En  ancienne  Langue  Gauloife  êc 
Britamûque  »  comme  remarque  Casadeous  en  (a  Bre. 
tagite  y  BiTMf  fignifioit  le  gué  ou  fafiigt  d^uue  rivière. 
Csjii&fi»  ^V^»  ^c  liea  d'Angleterre  appelé  Dttr§^ 
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Briva  (ignifie  trajet  et  eau  :  comme  aufli  en  France,  Bri'- 
va  Oder  Ai  Brivm  Ifara ,  pozintcn^nt J^outoi/è  ;  fit  Sama^ 
ro^Briva-,  qui  (ignifie  te  fajfage  euTtr^et  de  U  rivière 
de  Somme.  De  forte  qu'il  y  a  apparence ,  que  comme 
d'ordinaire  on  abbreuve  les  animaux  dans  les  trajets 

^  ou  paffages  des  riTieres  qui  font' guéables ,  de  brivm 
on  ;i  fonné  le  tcrbe  éibbresUfjtr -^  comme  qui  diroit 
«^iv^rr. Isjui^  *m%i  pour  un  Pont  j 

comme  il  fe  Yoi^  en  Briva  ifarà ,  oui  cd.  Fontoifèt 
c'eft,  à  mon  avis,  parcequ'on  a  balti  des  ponts  fur 
les  meCnes  trajets  des  villes  qui  portoient  déjà  le  nom 
de  BrivJfjc  né  Içay  fi  je  dois  afiurcr,   que   comme 

,  dans  les  gués  des  rivières  Teau  fautclle  par  defius  le 
gravier,  Tes  ai^çiens  Gaulois  ont  formé  briva  du  verbe 
fipvH^  ,-  qui  fignifie  le  mouvement  de  l'eau  lord 
qu'elle  jaillit  de  (a  fource ,  qiii  fe  dit  en  Latin  fcatu^ 
rire.  En  effet ,  les  Gaicons  appellent  Briv  »  le  courant 
de  l'eau. 

ABONNER.  Anciennement ^(tfffi»#  fignifioit  /i- 
mite  i  &  berne  ,  qui  en  eft  formé ,  par  l'adoicion  de  la 
lettre  R.  Glaber  Rodulphus  Hiftor.  lib.  t.  cap.  jo^ 
Multi  ibi  limites ,  quos  alii  bonnas  nominant ,  fuortim 

**  reeognéverunt  Mgrorum.ltstn  de  Mcun  au  Roman  de  la 
RcJfc:  fr-\ 

Lts  terres  enfimble^f  attirent  » 
Bt  au  féirtir  bonnes  y  mirent. 
De  banne  oii4brma  le  veibe  «^tfii»#f ,  qui  fignifie  H* 
miter  tyi  borner  À  tertéin  prix  la  valeur^de  quelque 
chofe.  La  Coutume^ <fe  Mante  art.  1%.  Si  te  n' et  que 
le  feffuj  amétéé^^ abonné,  Od  il  eft  remarqué  dans 
la  note  marginale , ..^fii//#r  <^  abonner,  figntfient  ici 
ptefine  chofe  ,  qui  eft  qttand  le  Seigneur-  Féodal  (j^  le 
Vajfal  fe  bornent  f(fr  accord  de  ce  que  l'on  doit  foyer 
four  tes  frofits  dttfff.  La  Coutume  dçTpurs  art.  ^xti 

.  Four  abonner  eu  cltanger  hommage  -À  devoir ,  f^efl  feint 
le  fief  dèfiecé»  ceft  k  dire  •  four^  en  berner  (^  limiter 
Is  valeur  au  payement  de  auelqu  autre  redevance.  Dans 
lamefme  Coutume 'de  Tours  art.  f^.  /iff#i»/f#r*  fignifie 
affrécier^  qui  eft  le  mefme  que  limiter  Is  valeur  de 
quelque  Aofe  À  certaist  frix.  Four  roncin  de  firvice  jmji 
Mff  ridé  »  ou  abonné ,  fora  fayé  la  cinquième  fartie  d^ 
U  valeur  du  fief  fur  une  année*  <!omme  de  bonne  on, 
a  fait  Urne  i  ainfi  A' abonner  on  a  fait  abourner ,  qui 
fignifie  la  mefme  chôfe.  La  Coutume  d'Anjou  art.  131. 
Le  fufotqui  doit  cheval  de  firvice  f  eft  quitte  en  fayant 
Ufomtne  de  cenffils  tournots  »  finon  que  le  cheval  de. 
forviu  f^ft  abourné  à  fins  ou  moins.  La^Coutumc  de 
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A •  OUT  1  &.  C^dl  pf«f ctincort  ivi;^  *  «c  /ir  ##f- 
M^vr»  |i^$  «ocieiii  élcfoicaf  dtp  niMccâiis^te  itnt 

nftfV jl  <le  (Kyrnes  et  ik  limitet  aot  cbtÉit^  »  c|ut; 
^  irifcMfolit  Ptulnf  a^p^c  Uihfi  9^  htpmesi  flt 
kt^  Atiicuxi  FiMm  JUjffii^Mwi  *  htmêiims  i  cominc 
T'ik  4&«î  Au  Uf  mecs  Wur  je  ^1»*.  Gcv  amaUmx  M 
fetéct  ie  içrre  »  fofic  tppiÙt  A«ri»A  «  ^t  là  L«7  des 
Rfltancns  cit.  i^o.  f .  4.  si  Hidm  ÎMfm  $$fmêmûfiêmém 
êiiàim  Imâinm  (  il  £tac  lirt  nkfipiê  jmMm}  jkâ  Mi0  # 
^lhm$imé,mmt  mtêMi  fHtè  iMièHrtmi»  sd  fétmm^mtttm 
mm  0émtHÊ0krs  fini  im  fwàfiiÊiè  mm  UgiêJkwmêfUiê  €ê^ 
ffUmr  Têftimerê,  Nom  appcilooi  encore  h^  /  une  émi- 
jpçiice  ou  Icf  éc  de  terre.  Je  ne  fais  nulle  difficulté  de 
"  iixijct  de  là  le  verbe  Mhémtir  |  de  meime  que  nos  vieux 
^  Irançois ,  de  wêémkê,  oui  figmfie  rtrpM  9l  rn^fm ,  ont 
'  Ibrmé  mmrAif ,  quieft  fi  têftmtuf  U  têvfmèr. 
A'B  RL  £n  Languedoc  4iv:i>.  Uo'jafointde 
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ft^lfc  éfl^faKrion ,  lit  <)iti  éMM  0^  iot»oit  ^ 
tt  doi  du  noutcâtt  Ciie4«)ièr ,  aJUi  m'd  kiy  Bèi  coiMif 
uk  tts^moHâl»  fi  ïKiJDoyeA  et  i'tkùmimii  i.rtte. 
mir.  Car  firiant  dat  Nations  da  S^^ctûcHon»  i|ui  ont 
cmtudiedc  s'f^tre.donnec  des  coi||»  dé  M>in|ruf  U» 
&au}at  lotfquè  le  Pretit  met  râtofikn  dans  Tt  éôùtg 
^VéfikCét.tiif  pi»J^^^^-il,  1fid/9$èiffil 
tmmM  èm^tiêm$  .fi^ptê  dêrfê  fmn  fifi  éfbmtgi  imf^^ 
tm^  ,  m$  msUm  téHêUê  tiâmm  iêfniintu:  utikmsMrtin 
miHhs  €fmn9lÊ0i  m  mmm  ft ,  fifpmïfiUu  Mail.  (^ 

loitnidti  avif  »  ca  cou|i,en  Toudiet,  ft doonoit  UiU 
'  tU^èoA  da  col  y  00  4nc  Itt  éfaiplal  du  noëf  ea«  Ciic« 
%mm%  .tommé  té  daièitr  coMf  jy'lt^dtf oit  reccvc^^ 

'  far  derrière  \  l'exhorunt  par  cette  aâion  de  ne  tour* 

l^er  jamais  )é  dot  anx  ennemis  :  ce  qu'il  eft  ai£é  d'in* 

férei  ^  ces  natoles  de  Lambertus  Ardenfis  c;^efrut  ' 

alléguées ,  ou  il^  décrit  coàime  Ainoui  II.  fils  de  Baa« 

.  dotoilt.  Comte  de  Guines  »  fut  Eût  CbcTalier.  C#»w- 

^mntit  fUêsfim»  ^  mêthêê»  ^  mmcês»  im  mfmmfmmmwfmd 

one  ce  mt>tn^viciuie  d'ii^ryawjbieft^û'enunelîgni*  ::^^^  «^  mib^mnm.mm 

pcatton  différente  :  Car  nous  dUons ,  fi  mêtttê  À  Cëkri./^tfêr^imélks  iim^  ûUfmm  1  ^  métmrihis  émn  m  m- 

rfiiêtl  é*  dt  Uplmjê  .  pour  dire ,  fimêttrt  i  cHhjgrt:  «  5  laai  fé0i9mm  dOicmfii  ficrmmmHs.  Oii,  péfcequa^  le 
Mnms  cft  p]:p|uleméntM  kiu  éx^éfi  tm  SêUL  Les  ^Ê^i^êrcmsiêndS^  ne  peut  <trc JÉuendu  que  ftt Hou* 
Glofts  :  0pr$eus  /  m^ml^u^  «  tj»«>##r.  Et  un  autre  ^'  '''0tiM  CbeTalier  qui  recevoir  raccblée,  il  faut  necdlài* 
Gloflàire  :  îhuu^éfi^^ .  étfricms.  Mais  i(.  j  a  t^patcnce-^iiement  lire  mm  ufêtmtUmdê  §  bien  qne  les  Auteurs 
que  nous  avons  pris  fi  mettre  à  tskri  »  povx  fi  mtt^  ^ide  ce  tetos-lè  roieni^cn  pollcfioii  de  pécher  impu« 
ttt  à  ctiêvtrt  :  p^rteque  les  cllofe$  ejÉpoféeaàu  Ibleil  i  néïnent  tqlitre  la  GràÀmaire.  Je  Ojt  ùj  fi  le  Cheva* 
%.  iont  cû  quijque  CnfOn  à  couvert  da  Uoid  à  du  maa-  lièr^Bayard  ùiSoït  l^^!^  ^  ^  ^^^l^  ^*  TAccolée. 
jvais  tcms.  En  Languedot  &  en  Gaftogne  on  dit  ékrim»     "  '    '^        "  •.-»•# 

on  étiriis  »  pour  fi  mtttrt  k  ^ntvtrt  :  du  Latin  mpriatri. 
^    Varro  fit  Mimijhrik  :  ZiM  ^dm^tmb$$  jmttidit  m 
\   éytmt  im  fiU  mfrUmri^    ,'-:;:,  vap.--J^,Vv:-^  %:.ù;:-/;1 -..     K 
À  C  A  B  jL  E  R.  La  natUKJ|e  âgnîficatioii  de  cevetbe 
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■"^■.^^f*' 


■^ 


/: 


w 


*>^. 


eft  tuttfttf^ovL  por^/cr  par  tûit  par  la  pefanteur  d'une, 
châtge»  Qtt  par  I4  ▼ioknce  <let  coups.  Il  pdurreâtbien 
jNrê  fôyrmé  du  T^^be  Latin<balbaie  Aipifrvi  duquel 
.^o^rtan^  je  ne.nrouve  autre  marque  que  le  Participe,. 
mUfiês  /  qni^  dans  les  Gloâàii es ,  de  Papias  Jc  d' Anfileu^ 
jbus»  figni^e  fftijfl  &  jttti  ttmnt  ttrft ,  mtmtrg  amgU 

1)mê  dftfi  dmft.  ciiplofus»  Mhfift*  I>oii  vient  (ans  doute 
e  mot  dmblis^  qui,  dans  les  Qfd6nnances  des  Eau^âc 
forets  »  figoine  tt%  branches  dea  arbres  que  les  ^ents» 
jpa  tel  autre  auideni&>  font  looiber  à  terre.  Tootefois 
|e  ne  (âj  fi  )c  le  dois  formai  d'une  «àaf  bine  de  guerre  . 
appelée  tmkulut  9^  Uquelle,  félon  là  defcripcion  qu'en 
a  nut  Guillaume  le  Breton  ^  Uv.  7»  èX^  f  hilipide , 
Jettoit  de  fi  grandes  pienes^  qoç  non  (eulement  elle  . 
abbatoit  les  murailles ,  mais,  cievoit  ^  le  miUea  9c 
le  Êroifloit  eUc-naeime.  -  ^^-^  ->  '  a 
'Ji^k  '""'  ^-^-ilî-^^îii'"/    .  fid  mtM  ingtmtisfixét 
'^^Itmttii  mimbu  •  mftùênfjpiê  fttîft  «  dMfitt  1  ,^ 
TttmtJUmiufUê  tfffmt  :  fàrs  cêtrmt  mtttm  mttri  j 
Jllttm  fmrt  fmu  rt^  mmHt  :  fmttdtfiê  ftfmmêm\ 
.-;  Im  fitm  dmmmfti9mt*^'x^\  V"^  '^i^-'^yi  ^^^^r-.^tj^'-i.  \'\^  ■■■ 
Va  c  A  &  £  r.  Comme  sHifttwtêr.  qui  fignifie  mefl 
me .  cbo&  .  eft  formé   de  firtmt  $  parceque .  leS'  td-f 
moins  con£r<mtés  aux  pertonnes  accufées  leuc  dm* 
vent  être  pré(éntés   6c   oppofés  front  à  ixoni^  4è 
me{mece>erbe  vieiit  de  aaivx^ai  en  Lan^iedoc 
ic  en  Gafcogne  fignifie  viji§t  /  mot  dérivé  dn  Grec  : 
car  ^s  k  IppHte  Sophodet  ««ef  fe  trouve  pria  att 
«nefine  fens ,  dans  la  'rragédie  intimée  tEU&wt  f  M. 
J57.  de  l'édition  de  H«  Menne.  ^i  vi.  ^  r^V^^  '^'^' 

A  C  A  â  t  A  t'R.È  :  Çfmm/lm  »  t^  Quelques-ont 
kforment  de  «âge,  on  n^»  qni  m^Sm  tt^ti  cww 
jne  de  ujlt  nous  arons  fait  t^ ,.  qo^teiifie,  tfimù^n. 
ACCOM^S»  C'eft  la  coàp  quon  4otuu>it  aux 
AOitveaux  Ô»eTaUers  loit  de  fear  ^seatioa  »  ainfi  ap« 
|elé  paiccmi'il  étoit  donné  fiir  k  cbignon  da  col^. 
LeRomao  de  Guillaume  an  con^Bet,  décrivant  \m 
céréoMniês  àNcfvéea  lot^n'iLâft  kk  ClMevaiiai  paa 

.  XMtht  Ukédfi  UtêtOtt  é* 'lêmimtmf:,u-,,:i^^m  ' 


"Dt  Jk  mmm  dêmm  k  fêft  d 
lm$s  li  m  dit  m  J>tM  hJnuÊgt  tg  dtm$^  u- 
tambertos  Aidenfis  en  lUiftoût  des  Captes  da 
éc  des  iejgneuta  i'Aadtea,  Aécrivaia  totnma 
ûiût  Thomas  de  Camwrbie  fit  OievaKer  BoMric,  Coiété 
de  Guinea  :  Am  mém  Camôs  to  fyàmm  mUitU  /jk^ 
^'      Uttfi,^  atbmimfim  wâUtit  pààmt  êfâ^mk.ét 

'm  imJim$40\^m^mlk9Èmi^4^l'ai^ 


lorfque  fe  vojàntbklTé  à  mort»  il  Te  fit  appuyer  con< 
jtre  un  arbre,  le  'viUgç  tourné  contre  les  ennemis , 

'  ;4ifiint ,  que  VfÉirque  durant  ù  vie  il  ne  leur  avoir  jà* 

unis  tourné  le  dos,  il  ne  voulo:^  pas  qu'on  luj  rc. 
proch&t  de  l'avoir  faiftén  fa  môrtJ  Mais  encoreque 

^originairement  VjtceUt  fefift  pat  im  ibufflètoucpup 
de  main,  tiB  la  ddmia  depuis  aveé l'idée  nue  ,daplat 
ne  laqudle  on  frappoit  les  épauks  du  nouveau  Qie* 
sValier.  l'en  pourrois  alléguer  quanuté  d'eiemolet', 
àtaîa  H  me  Aâtt  d'en  reporter  an  oue  du  TiiJet  à 

.  trouvé  dans  leTlirefordes  Cliartret.  Vmt  s^r  j«  fSwL 
ftnmt  SigifiiÊtmd  Jlumt  mm  Fsrlmtmt  dt  Pmrit  »  ar^Ka 
mi  fldid^i  d^tntfg  Ut  fimrs  dt  Fttètl  f^  de  StigmH , 

,fmi  jkfimtmtmt  tOfitt  dg  Stmtftlml  dg  Btémmirgi  ^ 
gymtt  ^tm  fgffMtm  à^yStigntl ,  fm  Imy  mféit  gfU  iv- 
nmtÊ$mëi,  ^m'il  a^g/kftfms  Chêvmligr,  U  téffiBu,  ^ 
frgmmmttij^  dg  tmm^  dg  fis  CêMishgmmms  »  il gm  ffmffm 
pggg  tgmft  fitf  fimdêt».ltsf  ggigmt  i^ifyig.lmyfitehmtfgr 
Igs  g/^gitmt»  ^  lé  ft  CbtvéUgf  fitfthgmtg.  Toute- 
fois Jaçobas  Dorantiua  Caflelius  Vmrimr.  Mi:  t^  atf.  9. 
dûièulemait^  par  eonjeâure,  que  cette  £if  on  de  cibn*- 
sier  l'Accolée  poorroit  bien  tirer  Ibn  or:^ine  de  cette 
lanci^nne  coutume  dc$  gens  de  guerre  ^  qoi ,  preftana 
k  (erment  militaire,  tenoient  l'épée  nue  imr  Jeùra 
épaules ,  comme  il  &  voit  dans'k  livre  ar.d'Ammtan 
MarceUin ,  Acmc  .vbicj  les  paroles  :  J»fi^  mmi^gyfi  im 
u^Êm^ftnmtt  wgmtm  filgmmitgti  gUdUt  ggtvieihmt  fim 
édmmtis ,  fiA  gxHwg^mmihmt  dirit ,  ifgfhisjmtmvgrg  egft^ 
ggftis,  L'ttfiige  de  i'Afcolée  étoit  jadia  h  fréquent  en 
franco,  que  toutes  fortes  de  coupa  fiir'ent  enfin  ap. 

Clés  flggg.  Léaancknnes  Coutumes  de  Paris  ^  intttu- 
es,  iJ  tfl^fgmuntg  H  Mfj  dg  Trmmtg ,  filgm  tmfip 
dg  Fmrit  $  dOrlgmu ,  ^  dg  tgmtg  Bsmffmig ,  au  livre  1. 
M$  dmt  Jirt  à  Sifg  i  il  mg  frmffm  dg  fis  mrmms  tfingulnes» 
,\ié^  mtg  dgftMét  cgstfff^fUgs  •  dtmt  tmirgrgvm^  fimg  tm 
ifk.^x  en  on  autre  endroit  do  mefinc  livre  :  cil  fM 
fifmtmmvé  tmfim  twgt ,  ^  mmm  ù  mlit  :dgmnig ,  fy^il 
fiitdg  m  mttêimt  fmr  tgjmgim^  »  tV^^  LX,fimt  ttmntm- 

ACCORDE ILMtftri  itseggrdt  Vmir  dtsmft^ 
MigtU  Smfigt  I  é^  mttiligrdgs  gfimigms  ggmtmirts.  Ro» 
Vbeca  B^nfiTefoit  que  ce  verbe  eft  formé  de  ei<  deux 
jBOtt  Latine W«sr.  quafi  md  mmmmt  tÊf^Jhtmdggêt^ 
éM^mémmtmiHà  mddtugfg.  Mais  il  eft  bien  okt  cfo^a-. 
UoMe  a'^  nnè  métaphore  piifê  des  mltruméns  de 
)iofiqpe,  defquels  on  dit  éuttrdgr  et  wtgttrg  tmttgfd. 
fflKfiin'on  en  tead  ks  cérdes  à  usi  poiHi  capoble  de 
mme  une  parfaite  harmonie.  Nous  di(bns  zvAmcggt» 
'  S  par  la  mésia  aécaphote,  qnad|  nne  perTonne 
ceâifrfaa  àttn  antie  eo  qn*elk  Ity^  ilimaàcia»  p#: 
ceqte  knra  volonèés  devenant  coéfialmes,  devIenneDc 
fasahlablea  à  deux  coriei  dm  Mnfi^  âveoédéei  jN^ 
'^'    le  rnnfaMari»  •:*'-  ,*/ù  vi^-.  ..u^aiéH-^^'^^  -^' 
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,  à  C  C  0  U  T  H  E  &  tili#rir'jptff#r.  Conme  éc  nJ^ 
^1^4  Mi  dâar  Pluifr  lîv.  is.  chap.  it.  iignifie  ce  fcf  > 
ixaiifCMiic ,  duquel  au  laboum^c  on  fc  feii  pour  fendre 
U'tene^QOUi  atooi  £iic  le  mot  fmthm ,  qui  tipiific  If  ^ 
Im^ùatt  cho&i  de  nHfiue  àf  mltgt^rg»  oout  tTooi  forr  ' 
fii<  (e  f etbe  aumtr^r  »*  car  en  madère  id'babics  eml$^  - 
itffir  »  en  UttarBubâic ,  fisoifie  ^ii^r  hs  Mi$i .  fxn^ 
ce  qoe  lei  plie  en  eyanc  M  bien  pfc/Tét ,  repiéfeaceai.  > 
■)  k  crmaelMuil  d'un  couteau.  AÎAift  Flioe ,  lirre  )&.  chap. 
a»  W<^Ut  1«  dpt  de  la  tnuréae ,  OAtêtÊUmm  i .  parce* 
quM.  eft  tranchaoc  en  forme  de  couteau  :  Imfimm  Im^ 
aiaa|K#fr#f#  fi •  fmmimm  fi$  Jkrfi  tnltdUm »  /^muft$ 
liBmm  frêfi$sr0^  Orfiuiui^afifiea  Moiiie  d' AlberAad , 
1^.  ^  Hifhfumm  MhmHiiim  à^.  if .  introduiûmt  No. 
ladio»  fitf  de  Sdadin ,  qui  bllmoit  le  luie  des  ckré» 
lient  du  LcTant»^  luj  fa»  dire  ces  paroles  :  SmférUé 
vêfh  fi$  m  ik  upmvis ,  mi  ^Êgàssn  mêmfàfcfttmi  fêiéM 
§mdê  vêjtmêmês  fim  imiûUnmi ,  jhfmgtfêmt  i  mtfftê  ml^ 
ulhnmt.  Oi.^nc€fUfgtër0Ûffiific  en  cet  cadtoitf  tijfir, 
il  (ê  'peut  tacilemeuc  )Uger  de  ces  patoles  du  melbie 
Oe£irittt^  décrtTaui;  la  naodeftie  .4e^  Noradin  :  SêUUê 
€fàt  m  vif/Mms  fUtMrmm  malUfliciiks  »  nmié  cmrét^téui 
Ui$t  ifjk  vê/tmm  m^€nmfw$t  frti$  frttiêfm,  Ainufauc* 
il  cnceudre  cet  paroles  du  me(iiie  Auteur,  livre  lo. 
%htfn  \u  'BwindÊttms  vêflihm  furfttrêfSéUfmê  tnliêié^ 
tit.  Cette  mode  de  pliâèrlet  habia  étoit  jadis  en  telle 
eftime ,  9l  i'ulàge  en  étoit  fi  coounun ,  qu'il  j  av oit  det 
femmes ,  qui|  pour  ne  faire  autre  métier .  étoicn^  appc* 
UiU  v^ifU€A.  Les  Glofes  d'Ifidore  ;  Veltiplica ,  fœtm^ 
«a  fna  vijlêt  fliist.  Si  bien  que  par  la  fuite  du  tcms 
k  vetbe  sfjc$m$rêr\  qui  ne  s'entendait  que  de  cette 
forte  '4'agenctment ,  fut  enfinjétfndULl^  touus  £brtei 
4'ornemens  d'habits.-  '^^,'v*i''*^t^\  •        ■'''' 

[,A CCROCHER:  arrr/ft r ,  é"  ff^in mfêc  qml^ 
if$ê  thi/i  de  arédyu.  Ce  Tcrbe  éft  dç  l'ancienne  Langue 
Iran^oife ,  ou  Tioife,  Dans  la  Loy*  Saiique.  titre  6$^ 
mst^%.  in€ntmr$  eft  actrocher ,  ou  pendre  à  une  bran- 
che  d'arbre  taillée  en  forme  de  croc,  qui  Tient  de  meA 
me  origine.  Si  fuis  hâminem-,  fine  anfinfu  Judiàs  ,  dt 
$êhi  imamatmrr,  dêf^ngu  ffâ,fMmffin  $.  Nor  Tieux 


Iraofois  difoient  enttûmêr.  Le  Komao  de  Guillaume 
aucoùrtnés:     ^  ^  »    ^  j^ 

,       Je  ti  fiffmg  imatêUit  À  tm  srtfê.  \  .T 

le  Aloman  de  Guion  de  Tournant  :  s     >     .  »  v 
D#  nêser,  #»  êtsrdêiré^  §u  tt§ncrêUêr  mu  vent, 

ACHEPTER.  Dans  les  Capitulaires  dd  Charles/ 
le  Chauve  ydt.  i^.  chàp;  i).  s€sftsf§  fignifiey#  têndri 
vdfsl  étmn  Siipunr:  comme  il  le  voit  en  ces  poroleti 
zéxtSét%  i  ceux  qui  s'^toient  déuchés' du  parti  de 
Charles  le  Chauve:  £r  mandst  vêhis  nêjler  Stmêté 
fiis  fi  slijmis  de  vâbis  tsUs  efi ,  cui  fitms  Ssmhrsfus 
non  ^Ufêt i'^  iUifimêUt  ut  âd  Mum  Seniarem  mêUis» 

3uim  ud  Ûlum  sceuptMrt  fojpt ,  icc.  Ce  verbe  eft  formé 
ccMfut,  parceque  les  vawiux  rccoiihoiflcat  leur  Sei« 
gneur  comme  leur  Chef  ^  d'où  vient  que  les  Seigneurs 
Suzerains  font  appelés  fouvcnt,   Dûminà  CétfiuUgsi 
de  mefme  que  ceux  qui  conmianden^  à  la^  guerre  (ont  : 
appelés  Céifitéùn$$\  6c. en  vieux  François  Chi^tnUr 
nts \  à  regard  de  leurs  foldats.  Or,  comme  les  mots 
pàifent  avec  le  temps  d'une  lignification'  à  un  autte , 
&  produifent  d'autres  termes  qui  portent  tou)ours  les 
manques  de  leur  origine^  le  verbe  Mfisre,  qui  àc 
fervoit  que  pour  fignificr  la  reconnoiflance  de  celui 
oui  devenoit  vadal  d'un  Scigneujt ,  f  ut  étendu  à  toute 
(one  d'infeodatiom  »    Se  à  celïès  mefine  qui  furent 
Sûtes  à  cerusn  prix  d'argent:  d'ouïe  formèrent  les, 
mots,  AcMfitum,  Aùtfti^,  (^  AcaftMmentum ,  Icfr 
quels  figninent  proprement  le  droit  d'enuée  que  les 
Yicux  Aâes  appellent  intréêjpumi  éc  les.  Coutumes  de 
Bourbonois  de  de  Nivemois  Entragê  ,  qui  eft  certaine 
fbmme  d'areent  qu'on  pajroit  au  Seigneur,  pour  i'in-' 
(eodation  aun  bien,  qui  étoit  de  trop  erand  prix  pour 

être  donné  fous  la  ièule  obligation  de  l'hommage  ^ 
ou  (bus  la  redevance  d'une  petite  Cenfive.  Il  j  a  «uns 
Je  Regltré  Otimp  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa« 
ris,  intitulé  JF'iidW>  un  AétedcL'infeo/da^tion  duChâ^ 

tcau  de  Bêancairè,  3c  des.terres  qui  en  dépcndoient^ 
faite  à  Simon  Comte  de  Monfort,  par  l'Archevefque 

te  Chapitre  d'Arles  ;  dans  lequel  ils  confefTent  avoir 

leçudu  Comte,  outre  cent  marcs  d'argehi:  de  rente 
attAuelle,  à  laquelle  ltff;^fes  Suc^e^urt  Vohiigen^ 


AC 


AO. 


pf§  4mi$ê  M  ÇQCQ.  mmAm$  hm  &  Up^h  ud»uté  •■ 
0df0mdus  Viis  M^nM^ff^^**  Ç«  droit  d'eotrée  eft 
^poeié  frm  éUêfiê  *  dant  un  vieux  Aâe  en  Lmgue 
vu]|;ai|e,  de  l'an  iHf-  <a  cqi  termes:  jSr  ««#i  mmu 
éÊÊifi^^  4$  umfunuHmt 

0§4  j^b  de,  Mtlt^êt.  i^-f-^  daps  un  ancien  livre  des 
Archives  de  l'Sgme  S^  Etienne  de  TouIouTe,  un  Aéle 
.  Oii  Ct  lilênt  ces  parolea  i  Et  in  hêc  F0V0  dêd^tumt  il- 
Unm  B^mtm  BtêMêfitê  V.filédês  0tsfti9mi.  EtJ'a/vu 
CQcore  un  Aâe  ue  l'a^i  MCLxiy.  ou  il  eft.  dit, 
Jufufn  fihit  frê  uisftmuiuf  vigimti  Jili^i  M^Uits 
Tilêfitu^»  y^wê  fêufimtts  p  ér  mmum  dêpmt  MWpf  i/ufdm 
M0U€té,  mmui  tiufki*  Or  parceque,  par  le  mojcn  de 
ce  droit  apjpelé  ii.é^iiii  •  aai^rf#  ç^  mcsptsmgntum » 
les  Feodacaircs  ackccoicnt  en  partie  les  poflieâîons 
qui  leur  étoient  in&odéeS|  toutes  forces  d'acquificiont 
faites  àprii  d'ai^ent  furent  enfin  appelées  ar^ri,  de 
la  fa^n  de  let  acquérir ,  éuhgptér .  car  je  upuve  que 
le  veibe  tumftuu  •  dtrauel  ileft  forpné  »  iignific  propre;, 
ment  ucbiftgr.  Dans  $n  Aôc  rapporté  par  Fray  Diago^ 
livre  I  u  chapv  l  x  x  x.  de  i  Hiftoire  dai  anciens 
Comtes  de  Barcelonne:  àt  gp  »  Rsjfimmdus ,  Cerné  $ 
BéreimêUêufis  p  dêUê  uxori  mêâ,  Aimé  m  »  f^  filiis  qtêûs 
4g  gA  bâkugfê  ,  gmnid  qud  éuâftmvi  i»  BëUpggfiê,  Apres 
la  Chronique  MS.  d'Adçmar,  Moine  d'AngoulcCne , 
qui  eft, dans  la  Bibliotéque  de  la  Maifon  de  Thou, 
jay  vu  inieré  un  vieux  froment  de  l'Hiftoire  d'A« 
quitaine,  làns  nom  d'Auteur,  ou  (è  lifent  ces  paro- 
Jcs;  Tétc  Cm/hum  fgr  tnlt  ggnvgrmum  »  ut  fi  ggg  vMleê 
Mcsptmrg  gum  Ccgtuti  FuUêui  dg  frgtié  mgg ,  O*  ,dg  tug, 
uns  fers  fit  mes  ^  ëUà  ttts» 

ACHEVER.  Psr/nirg ,  ou  vgnir  àhêur(^  i  chef. 


te  bout  de   l'échcveau  qui  eft  uns  doute  formé  de 
ghgfi  car -encore  en  Laneuedoc  U.   en  Gafcogne  on 
appelle  uh,  (  c'eft  à  dire  ^gf)  le  bout  du  fil  ^  d'od  il 
fembie  auiriqu'on  a  formé  isris^ii ,  qui  fignifie  «r&#t/m 
Ce  qui  me  porte  à  cette  opinion,  lont  les  paroles  de 
l'ancienne  Chronique  extraite  de  Grégoire  de  Tours, 
ou  I'^^10yi^ly5^N^^l^|i|^  introduit  parunt  de  cette  for- 
'.^  i  Filtim  fitatgTug^qug  Jufiinus  Imfgrntor ,  nrt^n- 
pifiét ,  sd  cafut  vgnirg  ngn  fùjpnt. 
'  ACIER.  C'eft  une  c(pée  de  fer ,  beaucoup  plus  dur 
que  le  commun  ^  appelle   Aëlibs ,  en  Latin.  Nous 
vons  formé  ce  mot  du  Latin -barbare  aciarium,  'dé- 
rivé   de   «A;i  >    «f ît/*i  nii^f^    tc  ncigs  »  qui  fi^ai-^ 
fient,  la  pointe  ou  le  fer  tranchant  des  armes ,  acdes 
inftrumcns   de   fer  qui  fervent  à  couper  6c  trancher, 
parceque  la  poiote,  9c  le  tranchant»  font  faits  de  cette 
forte    de    fer.  Les  Glofes  :  jiciari$tm  ,  ré^nj^k'  car 
c^AOt  Grec  fignifie  en tr 'autres  chofes,  la  forcée  &la 
d^tédufer.  ^   ^^ 

ADJOURNER.   Anciennement  en  Fraiicè  on 

doftooit  afllgnation  à  comparoiftre  en  jugement  le 

nutin ^  parceque,  coipnieil  eft  ordonné  au  liv.  i.  rit.. 

et.  des  Caf itulaires  de  Charlemagne ,  il  falloir  que 

leé  Jiiges  tuflent  à  j;enn   iorfqu'ils  rçndoicnt  ju(^ice 

aux  Parties.  Rg3um  ëutgmt^hontfium  vûkptr  »  ut  Jh^ 

dicgt  jgjuni  tnufiit  mudUnt  (^  di/cgmnnt^ï}^  là  vien-. 

nent  ^djgurUgr  te  sdjoHrngmgnt  i  Içfquels ,  en  vicuic 

Fifinçois,  fignifier^t  le  mmtin,   ou  /#  tgint  du  jour, 

L'Hiftoire  du  Connétable  du  Gucfclin,  chap.  v-  Vn  Ups 

uuqugl  il  fêfoUfit  jufiju'i  l'sdjpurHgmgnt.  Et  au  chap. 

^.  O»  griu  mux"urmgs  droit  ù  tadjûurngr>  Et  FroiCart 

vol.  I.  chap^'iy.  far  vgjfrgs  (y*  fur  adjourngmgut  : 

'   c'eft  à  dire ^^t/^ff.CJf»  matin.  Le  mot  ndiurn(itus  Ce  trou* 

ve  dans  lès  Çapiculaires  de  .CharlemagtiCy  pour  nr/ 

êc  affigni 9  \xt^^.  ùu  i^v  fro  nitmn  ^gcUmntigng  qu4k 

md  nas  monit  dg  hgminitus'^eclefiafiieis ,  ceu  fifeulinis , 

qui  noif'grnntmdiurnéiti.^e  ne  fay  iije  dois  ajSuifer,  que 

^t  ie^eAenisnnirg  ^  que  les  noms  mannith ,  mnnm^ 

tu,  3c  inmiiiifit /qui fignificnt  adjoumgr ,Zc  ndjourug^ 

nignt  „  dans  les  Loix  barbares  &:  dans  les  Capitulafres, 

viennent  de  mnng  i  car  aulfi  bien  les  Espagnols  appeU 

lent  tnannnnn  »  le  matin.  r 

ADTUSTTER/ou  ajufigr.  Nous  difons  qu'w># 

Aùfg  gfi  aJHfiig»  quand  clic  a  fes  proportions   Zc  fcs 

mefurcs  -,  fie  un  hommg  ajuJH ,  loxfqu'iî  eft  proprement 

^Tcftu.  C'eft  une  méuphoïc  prife  des  mefurei  qu4 
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(y  ^  -ifar  iaU!cm  at  iufticc  elle  dcrotent  cwatenif  *  ttt  Cm 
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""'"'■^m  iaU!cm  |t  Jiiftice  elle  dcrotent  CMtenif *  ttt  Çm^ 
luiiKes  tia  ÛMtité  de  Boof]|p»gDe,  an* JT.  <ili^r  yMi , 
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H^  mi^t^êr  tmfiÊW  à  kit  &  À  vie.  6û  H  fmïi  Un% 
^  #crafe  ifie^ifif^r.*  MftWèfl Caries  dtaMooIitt. dans 
.^'  b  note  m$iptkàitj  ttjplk}ttc  ce  mot,  «firn/  /«r#fir« 
i^v^*cft  poorqaoy  il  y  ttoit  «KicancfncAt  certains  pots 
0«  mefiiretde  vin ,  mcHti  jtÊfié  éLftêfiiifé.  Pàtnit  Ve« 
iiedibilif»  tu  ivftt  4ei  Stacutt  Âr  Chinr  :  $mim$tm 
â|f ,  orip#o  iM^#  tfir  vimfiiii  êmâ  jfonmm  v^atmtmt 
p€m$44imfê$$fê  npkântmti  fié  pifAk  fyf^àmmC^ 
m^fifêèflhkm.  Le  i»çÛ0e  «  en  lïpiftre  to«  otf  tHrtc  t* 
ra/i^^&f  vimtutt  f«pa  juftiliai  ^amjt  «  vtl  Jh^iUm,  tmi^ 
ê»vmr$  &  mnp^nêt^  Hmtm,  f  MJi  niicl  Mffiige  André 
au  Ckelne rapponc  cet  paroleidn  Cartmaire  éi  Mir^ 
moi^ier  :  7V#é  4pÊêfiS0  fm$t,  0»  fméfUêêfiAm  jttpm^ 
Ke#^  Jkkicîenne^  Coctomef  da  Coo?eint  de  Fieart»Qfi 


M^i  E^Hffiâ.  Et  pareacfaa  la  pfOtaAion  |c  II  ddTeiifè 
^  ia«  Eglîfiti  eft  an  4roit de  la  CùmomÊê^ulê Adiéné^l 
dcfoicnf  cAia  demandés  aa  Princo^  Lai^ Capifal4lttf#  v: 
àê  CliarltaHgçe  U^.  7*  ekap.  }0|,  ](f0\EiUéfkf$Ê9êk 

:ÈiM0m0m$  ifêl  Aêhêùm ,  fém  iéfimfi^.  ^fhm*it^' 
'^fitêê^  4mgeu$fi$  »  il  flHMf§  fifutêmmé  Ckrrooi^^^ 
Maeaià  s  AM0m§  1 1*  M^pU  Ckk^HMs  itftnfitmiififi 
^éhémhm  Oft^pftfbÊém,  vhnm  iikfiHJfimttm ^  M0ffmi 
/hrié  Mêjkêwfi  mftkmh  »  M#i  #^  ïAitêté  èméUumK 
fêfiè^À  aafot  iO  HMJhifi^mê  t^r  QtngmifM  mmiê^ 
|MWjf3b'  ^it/Kiif  Mê^^Êfit  êi  fêfjfifêinékm  f^  it^ihn^ 
^Nmém  dêhêfn  ntiUff.  ItuneCkanederEmperent 
Maaii  te  Noir,  daté^  de  l'a»  lO)^.  rapportée  parNi<» 
colaisZjllefiiia  ,en  fou  K?ro  iatmié  OtfiniÊ  AthêHs  ^ 
imf^riéUis  fimBà  Méxkmni  »  f  arkmf  4e  Gi&loerf  Com. 
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£>nt  dans  le  Tolnme  inûntld  tiHiêik^m  ftàfê$mfiif^  ^    ^  ^  Loacmbourg»  It  fei  SaccciTeurs,  Adrouez  dcf 
fêtms  iàiMrim.  pm  Mk  éêim .  fmitmr,  ---.  ;>  ^  .  l'Abbaye  4€ 5.  Maitmi^,  ai  Ûloeeie  de  Tré^tf^ 
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A  O  R  Ô  i  T.  La  main  drôf te  &ic  toutes  choft#i^à 
«dit  de  faeiKtl  flt  de  boime  gtaeo^  ^ue  ctluf  ^uifait 
Reloua  aâioa ,  tant  dn  eorps  ^ne  de  i*efi>nt ,  aa 
gré  aa  monde ,  eft  à  atoft  de  cela  appelé  mitmifi 
fc  raâion ,  ànctifi0^-^  meûne  les  Grées  appelieoc 
iAi\t ,  ^  les  Litias  éUxtn^  tduf  qac  aoas  appe^ 
Ions  sdmti  tk  hiiinft  ^îiê:et§riuu ,  ce  ^oe  nous 
app!eloat-odMr#A ,  Ae  dêjlhMfé.  •?  ■*^;.  ^.^^fe'-^^^)'  .^.^; -^ . 
V  ADVfS,  ATJVlSEfL.  Noag  les  ar^s  fermé  die 
fifitê  •  parcLcii^  ètrviéUf$  :  ainfi  adknr/tf ,  ^gp^  V9èr 
Wfff$r9€vélf.  Mais  comaie  viittê  tk  l^ifie  pas 
TeoIeoM^nt  iaâioa  dt%  jeèx ,  mais  encore  celle  éi^ 
IWprirV  piti^^e  t^/#>iir  fignme  #/  loa  yrM^/#  •  ft  aae 
#}d^#  fignifla  tênfiiént  s  çofciuiie  en  ce  Uen  cTOTide  ^* 

aînfi  prenons^as  md^»  font  iûmfiH^  te 
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Emr  /#a/^  i'^lq^f  Aêpf ,  ^  û  HM^ixmêimêK 
icofas  de  Clémangis  i^  Défmtëiêt  fmgit  umt  sths 
et  SmgmtèÊ  $mfmm1mi ,  mismHfimàMm  dg  remidik.  Joa« 
fiim  PetOM»  iffean  Kcard  tht.  4.  I>t  Frifid  dil^ 
f^MA  r  tii^ént^qa'aivfTSr  âft  fimné  de  mj^ètm^  ^ai 
ienifie  eêfÊfii$t$f  Bc  pnndrt  mifdt^-*-  ■^''■fv^*'^-'^ . 
^  ADVEUt  Al>VOUtlllB.  Parcecpie  Jet  EgH-, 
fes*^  les  Abbajes  étoient^.fefiarla  proieâibn  det 
Advoaés,  at  ^aii^iêmblÉèlemeDt  t09ite  forte  die  Vai^ 
Cmx  ai  et  Fèttditairts  {tiàt  (ovtt  la  proteétion  de  letua 
Seiepenrs  )  l'aGire ,  qai  j^  la  faite  du  temas  détothr* 
aa  les  odots  de  Tear  nafnraHe  unification  »  lit  quel^ 
ttibé  mèw^uêf  fiit  pris  ponr  ttnif  ^jrfhvwr  êtwm  Siê^ 
gntmr.  Le  cliàp.^,  i>#  rrtai  EicUfiA  a#a  éUimmdis  ,. 
As  $$xHf  partant  des  biens  inféodas  par  \it%  EgKlès: 
Ah  ifjh  êJUUm  lÊiv9€mHU  »  ft0m  in  fmhifiUtm  fér-^ 
$Hm  vmtgtÊfiHm^êtmr  aroner.   Je  laiHc  è 


gtand  nombre  3S  lieux  de  di? arfestDoutumès  de  Fmi<*       aVMi 
€€  ^^éiwmiféi  nris  en  ce  fens,  pour  ne  pas  abu- 
*  Stt  èa  îa  padeaca  du  Leâeur.  Du  Tetbê  mévêmgr  pii 
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fit  sdvêm»  qui  fe  trôUTedanl  quelques  exemplaires  dé 
la  Coutume  do  iia>iii  art*  7.  <c  t.  d'od  Tient  ééùêê\ 
qui  %tlifie  OfcBmnrement^  £s  ffêfkffi^n  f^  là  iiàéÊM^ 
Mi  fK#  Ut^fit  pàt  éè  tnûr  Jk  iirrïï  fimSiigngêri 
cOflune' it.ll^foMrjr-feaf  propos  ^  d^  les  Co\irames 
de  France.  ï)a  k  iù^me  iMrce  tient  iivaam#  »  qné 
iioàiâ^TOiia  fermé  d^aif«iarar#»0^  sdtmmiim ,  mais  qui 
fignifie  pito^rafciaiK  fiifia#  ik  wéMHm^tàt  ékû%  Ja  ttt^ 
^4«  de  la  Somtfé  Ratai  de  Boutiii€rv^  aiiltNNi#fir#  figni^ 
(  fie  MdêÊtèm.  Et  AndA{  du  défile ,  liant  hb  Pseatts  da 
troifiâne  liT(ft  défrlUiftoirc  de  laaMÛfon  daChiâllon, 
aUégua  un  Aâie  ^b  Ka&  m%.  entrait  du  Ri^re  des 
Cbartatde  Champagne,  od  fi: lifènt ces  parolel:  Htta- 
Mdm  »  iSMfhis  Cmms  Cmtymi^^  b^  ftâdiOâ  mtiftt- 
ééiÊêmtâ  umktmt.  Oda«fa#iMiî#  imitt$. 

hl>y  QJii^^t! ^  &BL  jÊvtyêffm^  qu'a  eft  deflBendu, 
pat  tes  Gaitî^;  aux  gens  d'%ti&  de  fe  méfier  des 
affaires  du  monde  ;  at  que  d'asneurs  il  lï'eft  fat  (êanc 
aaa  Prêtres  ft  aux  Moines,  de  quitter  teadhrint-O^ 
fices ,  pour  atter^oméiiTre  ibns  les  Coart  de  Tuftr- 
Ce  les  affaires  des  Eglifes  8c  dès  Monaftttts  »  oè  tto«h. 
y»  bon  d'éuÀlir  à  cet  effet  des  jperCbnnel  lalqèet , 
qÉi  furent  apaelés  Aév0€éri ,  8c  en  Françoti  Àikmméf, 
ou  Avtytrt.  La  Canon  9$.  du  Concile  de  Carthagé» 
«fMtqac  te  cempt  it.  cem  io^ti^îai;  /^C#»/Mi* 


■%j. 


Mli^  fit€$êfin»  ifjlmt,  mU  hém$umm  if^Êgîà  wmm  fl^fi 
nfêvwÊê.  La  proftiEon  de  ces  Ad^U»  étoic  d'jJlér 
poarfinffe  âe  plaider  les  caufès  des  Bglifies ,  è$t%,Utr 
Coûts  de  TiAica.  Adreyal4os,  M<»ii^/de  FleittyV'avi 
lîTfa  9#  Mimmth9.  BêmJiM;  liÉ^  a4..fait  méiW 
tiott  do  deux  Aitauét»  AévémH  ttHifié,  oui  ^Mu 
dtrciit  une  caafô  en  fa  Cour  de  2heodoin  vigaieri 
qu'il  iff etia  rhâiém  MêÊiriëttmfim.  Et  au  chapitre 
Alitant ,  il  paila  au  long  d'une  aaûit  caufe  debactae  • 
datant  Jonas ,  Rtatqaa  d'Orîeans ,  ^Donat  Caii^ 
de  Mefun^  CMMhtm  du  Ror^^ltf^i?  Dmimiaf 
par  t'AdfoaéVffaMfrp^  ooismé  tfitmghti ,  8c  pâif 
celny  de  S.  0fKiis  :  Dêmr/i  g^inémn^iHrttii^  ttètttféi 
êHÊrifértm  étIëHmf  xémvvêffié  imêtr  ftéfêtmm  bttjmi 
Itif  (U  entend  tUMjr)  Advêcàmm,  wtft$§  Advtmi 
nm  S^  Vmyfii.  Le  Chronicoa  Reicberipergeafe^,  (bt 
Taa  iH^  laffonê  Une  Charte  dlberiiaâ,  ArchêiF 
rafqiia:  M  Saktboutg ,  où  fe  Ufeat  tti  oaroles:  Ttài 
dimiftu,t>é0mfir0in0*imff/tff9m  lêiéJfteJfifimt»Mâ^ 
JgêêM^  AàvmHs  mtihm  ;>  tmth»  in  fUàtMJmm 
iidUhmfflémtèé  defShifitmêm  fpfhfjfUMmhéiUgrt.  né 
Umpminês  AdvêiMts  nivMdi  vtl  tmfûffihittém  *  tvl 
dificmltm  in  d^ifknentnn^^énést ,  en  ékfinu  légitima      . 
FrêlêaHêff»  frddié/éfns  tnéfkp^mttn »lifflefid  fêtdnéi 
dd  il  faute  remarquer,  que  fnlfuiùm  dpûne  pUi^ 
dàiriê ,  M  U0mlmtiên  1 8c  Ffltênfêt ,  Àdué€mt  fûfitM^^ 
Or  las  Aovocats  étoiet^f  appelés  trthentérts ,  parce^ . 
qu'ils  parlent  avant  aaa  le  juge  prononce  la  Seniencei 
aufli  étoient-ib  apptiés,  par  nos  titttx  François,  ^t;ai»/« 
fêrlinfii  8c  par  cortttptioii  de  langage,  Avant^l^  ^ 
tiffs  8c  An^nrtiên.  tH  anciennes  Coutumes  de  tirit^ 
iatttulées  £i  EjbAlifimint  li  JLêy^^WnmféV^Hm 
fèjfkft  di  PnHi  4  ^Orlimns,  ($»  dt  ^t  3smmh,  lii^ 
%^$ittûtttCpmént  Avé0énfi  dHftm^gnir  ênfi$  (umfi  t 
14  Avê€m  ^  U  Avunt-féMêtf  dêit  mêtttê  nvmni^jf^ 
fénr  J^^mpgÈmini ,  fit  dêf$nfi$.  Et  Carond^^  la 
CatOfi,enfesAiuiota«ioiisfur  le  titré  a;  de  k/ommef 
Rmid  de  Bottti{lt^:|if%N6#^irf  ^ilc^ 
mm  viél  Tmèém^ê^ft^  efirif  à  U  mnin,  UiMé  * 
fHtè  Aospaliérs  ^  ^  éni  édvêé  dit  Unit  fênr  >%< 
dÊyêr  fmr  Ui  Les  Adtoués  àroiènc'  de  plus  certaine 
j^bfiiiâkHi  dans  k  détroi8^desl1fari^es»8r^ des  lieGl 
jiouyanè  ides  Abbayes^  Aiitioinui  JMo^ 

IM^dTOtté  de  Flaanf":  Èè^m  mS^MJ^M'iimà 

lùf  jnSrinrkm  inm  rnfiipÊ$Êèi^^(mt0  nBitntm.  Beflj^^ 
dans  lés  Prenres  de  iSbn  Iffiftoire  des  Comtes  de  ?ouW 
100  ft:  des  Datas  de^  GtUt^e,  rapporte  mie  Clûircir 
^  Gaufttd  Afchetetqua  de  Bourdeaux ,  extraite  dÀ 


»qud  I  Adtdua  n  en  eut  aupararintpns  coii^ 

:  J^icftétt  fymidun  Séhnkdm  «  fi  Ad^tnHm 

^ech^àUBiitinfin  im  i^iMf^#|^|É^'^^" 


■v^. 


^  dèfit^hnm  tfnfikm  MHkfkf^piêm 
mfnuMiwnt  hÊfm  Mmifiê  0lntniÊtif^  "kl^. 
^]f^f  kmé  Hntkfftik»   Cda  aoKittet  fip  jftlitîqutj'îf 
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^nt^j^tpXr  (t\on  !•#  Omuntcs  des  lient  rdilr,'C0ilw 
me  M  fc  lie  «but  It  Ckirte  de  rEihftreisr  ^iid  lt| 

teitt.  ne  pèuf oieac  eq^r el  hi  foaâion  it  Juges,  aué 
je  IcbarmiiKlii  h  fcfte  lie  J^  Mâyiiirta  ifr^ximÀdiêS^ 
Hit  TAâe  pari«at  dd^  rA^f^imé  Oifelbert  ft  de  Tef 
iSucceflcjurs  ,^]|^  /«jfiK^  ^.  éi^^ximèiU ,  fiêfêihffiàu  ^ 
fifMHMi  êêhtm^qm  Mifà^'Vèt  Settcmântii  éUami 
g^,  tëâfatà  éiê,  fihfhté  fhif  vit  itiimhm  ii#i| 
fkêrit»  fUdtMttmt  i  Jm  ^mtémycèm  fvimfélflM  ftêii 
W^  fUmtMm  inimkuMt ,  tf^uf^t  éd  Hm$m  iSud  n€ 
jMttimi9  fpftêà  wrh  nMtitm  iH  éintim  dijlrhtf^h  f^ 
Ufh.H^')€m^  perfutde  Vokmtiers  que  lét^m  Hi 
•iencend  dt  VAibbajre  |  fli  due  les  Advouëi  pdliTètoitr; 
tèoîtaiHtfiici leurs  pUidi^  Il  Smt.fottttfiht  lèmàit^l 
qu[il  T  aToic  deoi  fortcy  d'Advéués  3  les  tfns  it  ]pe4^ 
the ,  fee  Mttét  d^sranSe  «ofdMerauon.  Les  première 
avoieot  la  xhaf^e  it  pouffiiine  le  plaider  iet  caufts 
des  peticef  Eglife»^  U  de  celfes  qui  déptfndoieht  idr 
AMniyey:  «c  >e  croy,  («af  i«niU<hir  tirfs;<{tfi{tt'Àâlt 
fànicMShm  de  les  d|»ia«détrt  Pdace,  fc  qt^  léf 
Abbés  les  ponroieat  aouawifi  A  éublir  4c  lètrtr  pf(k^ 
pre  autoricé  :  car  encore  qae  nous  arédé  Tct^  cyi° 
derasic  q»e  tes  Comtes  It  Dties  dé  Lilidàbotité  ^ 
Adroués  de  %  Maxittiiii ,  derpiént  j^ndrè  riaTcm^ 
caxt  des  Easpereurs,  l'Abbé  ae  laiâoit  pés  d'aroir  bi 
faculfidmfHiiMiatt^^  petits  Advoués  des 

£giifiif  ééaeadances  de  foa  Abbaye  ic^àime  ilfeYol^ 
pat  une  ckarte  et  TEiiipereiM^iQ^hjcm,  datée  de  l'an 
'^fo.  rapportée  pat  le  fti£fi^||leôlatis  Zyllefms.  în^ 
Jkptr  0timH  C9nc$di$nmt,mf  féé^ÊA^boê  ,fihfiê  uwimijfk 

-Advêmtim  Mmks/hfii  fié  mè  veliwi  dmàdi,  CMÎjnié 
'Êêtmi  ffUkmdî^JAiU  c'étoit  toujours  par  eoâccmôn 
9c  privilège  de  rEmperçur.  Et  céft  de  céir  petits 
Âdvenés  que  doit  être  entéaAi  le  Ron^^  de  Cuillau* 
me  au  court  oés^  lorfcju'itiaiMduît  Ckarlemagae  en 
une  rêmontiaâce  qu'il  fait  A  (on  fils  Louis  IcDcboiv 
aaitei  difant ,  qtf  il  fe  donne  garde  d  admettre  en 
fqn  Con(èiI  les  enfans  iks  Avoyers ,  qu^il  met  an  ^ 
lauig  des  YùàiM^  a'e(Uà..dt«e .  étt  perjua^niaes  Rota.^»  ' 
ocres:  .■^■^•^^•■>^- •''--^^-  ,  ^''^•-'•■■'^:^'^:;-^  ■^■^- -•r:^--:*'^;^;\::,...  .;;•  ^ 
-     .fl?*  fi  mv0fx  it  YiiÉfri$  gm^  *■  T ''  * 

■    fDjte  dêVUéÊtn  nt figtt  CmfiiUêf  \,      :     :^      1 


îes  autres  Advoués  que  j'af  dit  être  dé  grande 
confidératioh ,  étoicat  des  Seigneurs ,  Iqui  îie  vt  mh^ 
lokat  que  de  la  proteélion  &  deffénfe  génératedés 
biens  de  des  droits  des  Abbajrés;  lefquellés,  pour 
^ott  été  dotées  d'un  grand  nombre  de  pofielfions, 
furent- enfin  contraintes  de  fe  mettre  fi>u»  la  ptëté'- 
éHon  de  quelques  grands  Seigneurs  ,  lefqlrels^  pour 
«ejpréfenter  en  Ija  ttSkvXt  générale  dés  droits  des 
Abbayes  >  celle  que  receroient  ordinatîétoàstlesEgli- 
fts  de  cent  qu'on  appeUott  jf^fc^ûii^/ViiuaitauiEa|^^^ 

Ei\U  Adwituiêi,  U  en  Fraiîfoif  Adv^mh^  fStÀvoynê 
t  afin  qu'ils  (uiTcnt  d'autant  plus  étroitement  ObKW 
feu  à  cette  pkoteétioa  ,  ici  AU>ayes  leur  ikileodérent 
ces  fins  des  TCnc^  dé  lemF  Domaine*  Mais  parccque 
ces  Advoués  en  atéicM  d*aiitres  Cous  eux*  fur  lefqueir 
Bs  fe  déchargoieivi^  dé%  poui^e  des  ajffaites  ordi- 
iiairet,  ils  foiU  âppetét  Ffi0€i^if  AshpotH^isu^sb^ 
Charte  d'EberhiajrArdieVef<|ue  de  Sàltxbourg,  cyu 
défias  alléguée  |  tk  Aév^mn  miftiif  *  comme  nous 
allons  voir  cy-âpfés.  Et  afin  qo^on  ne  puifièpàs  révo^ 
^er  en  doute  que  ces  Adf  ouéii  ne  fufient  de  grands 
Seigneurs  ;  lèè  Seigneurs  dé  Béthune  »  dont  le  nom 
étn  célèbre daé^les  aiiciennes  Hift^ire^;  éroieiît  Ad^ 
Youez  de  l'Abfca^^e de  S.  .Vaft  d'Ante,  &  prenoient 
la  -dualité  iîAêùèmts  dk  BfOrimé.  Orderic  Yiul ,  lir. 
4^  de  l'Hiftoire  Eccléffidtique ,  parlant  de  Galben , 
Aâtobéde  S«  Yalei^,  ténii^ae qu*a  étoit  g^d  Sci- 

e\eàit^  ^4U'il  écrit  qu'il  iHAittr  d'atoiri  femme 
fille  dé  Rictaurd  Duc  de  Normandie^  :  Qdhértus» 
€$pmmmttmt  Advocattts  de  lanâo  Galerico,  j^uaar 
ÏUtcis  ILidmrdi:  dmxh  uitfi^em.  LeiS  ancienrlftics  dé 
Limbou^  étbieht  Adroués  de  l' Abbaye  de'S;Trudon: 
éomllie  ilfe  voii^dans  une  Lettre  de  TAbbé  Rôdolbbe, 
k  Vidètam,  Duc  de  LimbcMirg ,  qui  fe  lit  dans  le  Codé 
ItÊmtimmmm»  i  d'Aubertuâ  Mirms ,  dont  le  com^ 
t^çetecat^çeoçii  CA  cet  tetiMs  :  Qlwrhfirrm^. 


A  D.  A%0'.i'nVh, i/%  .  '  P' 

lH»  jtJhàcsm  fijêwmféH ,'PM$fmtiè -,  jMm$  ÙèdMlfhut ^ 
^f}9égrijpêi0  S.  Tfuàmii  Ûd  AuudKs  Mirx^ISjei' 
marque  que  Valcram  eft  appelle  jCjtfvi<»fxMfiM/îj^,|«^^ 
iaque  la  meûna  iàbzfc  avioit  pdur  fi^s<Advoué  le 
Comse  de  Ouraflè.  itei,  nous  avons  vu  cjr-devaot,  que 
let  Ducs  de  l^uambourg  étoièntAd voilés  de  lAbbaj^e 
4t  S-Maxlnun  ai^  Diocexe  de  Trêvesi^^^^^*^  «^-^ 
i  ibn  noms  d'Adpêmtm  •  tf  tAdvmi.  4p  vinrent  enfi« 
tellement  illuflj^t»  qu'on  les  donna  aux  Du^  de  aai. 
Princes  mcGnes  \  non  comme  Advouez  des  ilglifes.|^ 
ites  l  caufe  de  là  ptoteftioa  Ce  dJôiTcnle  ^&éiale 
qu'ils  donnoient  à  leurs  fujets.  Dado  Aquitanicus  lln> 


fr* 


a*  D#  jÊÊ9fiku$  ^  aMu$  Kprfmmûfitm  •  parlant  dé 
Rollo»  Duc  de  Normandie  :  T»mc  J>ëfié»f$è  Dmàê,  fm^ 
frsmfué ,  étauê  fùi^£tm^  Advmtmtw  ffivmàé  wéàfiw 
^mi4Ui€^^0kà  affitnimiêénfl$r§.  Lemefine»  au  Ii^*f^ 

mm.  Et  phr  basr  r  /Wr  té  $Jfi  tkêfêm  Nèméuiûhtm,  ^ 

AéoùtM$m^  .  mfï^  '^iV^^rskm'-ZM^'''^i\s ^^^"^'^  ^■'^- ' '"^^^ 
VaD  V  OUER.  Les  Advocats  du  Advoaés,  dont  le 
riens  de  parler ,  devoieat  mtertenir  à  tous  H.%  Aéût 
qu'on  pafibit  touchant  le  temporel  des  Egliles.  Joa*^> 
ehioms  Vadianus»  ai»  livre  D0  C^fftgtm  Mêruê/tiriififm 
Oerméiniê  vitêtèhtH  »  allègue  cette  ddtifi:  d'im  ancieii 
Aâe:  £^  Bêtn^rdmt ,  AugtA  At^éà^am  eènfinfk 
frtUTwn  mê^mm  j  (^  Advprétà^  mi  Widi^rdi.  Et  dant 
les  Ceaturics  des  anciennes  Chartes  Allemandes  que 
<Sotdaft  a  donàées  M  public /Iffeiy  plufiéurs^>i 
k^Advotté  eft  liommé  avec  l'Abbé  dr  les  Moineii  dt 
entr'autrcs ,  la  dtx^feptiéme.  Cênwi^it  inut  ijm^mdmi 
^mtm,  mmine  Tolonem)  (f^ittier  Grifmddmn ,  Mo^ 
néifiifii  s.  GmIU  AHmtHm»  &  A*u0MtÈêd$  fiium  LiU^ 
mm»  9ênà  am  fkfenfn  TMirMm»  qHoddétm  Concambiim» 
Et  parce  que  le  con(èntement  dt  l'approbation  des 
Advoués  étoient  nec<;fiaires  en  tels  A«es  ^  on  fonmt 
de4^  le  verbe  étd'ùètàrè  1  duquel  nouS  avènt  faié  »iv0ttèrt 
qui  fignifie  ttfft^uvét  tpêeltpêê  cbêfi  ^  y  dmnèf  fié 
€ânfintefke0.  Mathieu  Parts  dani  fes  addijioh^  iùx  Vica 
des  Abb^s  de  S.  Alban  :  ^d'fnttfr  fsHà  heni  ddvHêfrèt  . 
fiôdfedt.^        '-^'^^^^^^^^^'-^^m^'^^:^^:'  ■.■■'-'  -^''^  -'   ' 

A  £  R  Or  L  E.  C'èft  une  petheanipotrle  pléiiie  d'éat^; 
qui  fe  faielBPieieiM^  qu'il  faudroit  écft* , 

éàvmhi  car  àufi  Uen  ce  mot  eft  fottné  ie  èéM  ^ 
comme  qui'  dirôit  éf/jptétfûlé.  '  En-effet  ^  en  Langue^ 
doc  on  Pifp^^  qui  fignifie 

dMrBi  IprÉqué  jirèÉu  Veft  ccmvertic  en  pus,  onFa^ 
pelle /^Wi  de  foMifir  «  qui  Q^niSt  ppurri.  ^ 

A  FAI  RE.  Nètfs  lé  prencms  abfoiunieht  pour  w*. 
f^riM .  C*cft  orôf^^ent ,  ëpndm  ;  c'cff-à-dirc  , 
é^É^cfijki  ffidfmré:  airflî  arpelèris-nous  Agenda^ 
le  Mémoire,  ou  îtt6W^  des  cbbCbs  que  notis  avoAs  )r 
.  feiîiré.  :  Et  anciehàément  dans  I'Egftfé,^^/»ai£i  i^nifioie  . 
^^3^0  dtt  Tritres ,  wi  eft  proprement  ce  quilar  ont 
à*tairé.  Le  Concile  de  Cartnage  t.  >.  ApnjU  ^tm^ 
rtêm.  Le  LeSfimmMm  B.  Hitrofiym  :  Agp^ds  fHMtutimif, 

A  F  A I T  E  lu,  ^'cft .  j)roprcmtnt ,  fmr$  fii^ent  éifé 
diêfi  in  iMmiiïfAf  tmt  m)0ir  borne  grgci.  Nous  l'a- 
tjfms  forme  du  ffétSientatif  fsBitén.tts  Glofcs t/V- 
aitû  i  f  N^i  c*eft  *i  -  dire  ,  ÉrétmiUér  avec  gtini 
fiin,  Aufli^  dans  un  autre  Gloifaire ,  fmSfùnMtiUs  fignifie 
celuy  qui  Snt  profeflion  d'i^encer  dt  d'omèr Jes  cho* 
fcs:  ^9>tdjttT\t»  YêStùnéHut. 

A  F  F  U  ft  L  E  R ,  ou  ^fulft.  f  1$  fignificnt  éàuvm: 
Les  Anciens,  lorfqu'ils  alloient  a^  cfaami  ,  met'-^ 
tbient  par  dcdTus  leurs  habits' un  niantéaii  qui  fé  fer-^ 
moit  par  devant  avec  tint  agrafe,  appelée  en  Latiir 
Jttàidiét  mèOné  que  nous  fefbhi  maintenant  avec 
dés  botttbos.  Virgile  atk  4.  de  l'Eneïdb,  décntaàr 
réqu&age  de  Dîdon:  allant  i  la  cHaâc  :  ,  '    ^  ' 

y^làfêmj^^  fuh^itfiitild  vifmÊ^ 

lAfjBtubi  oh  tottùz  le  veifie  tatin^^arbàre  ëf^$uUréi 

2 ui  fignifie  auvrifi  dod  eft  fôrrî  le  François  jj^* 
{fff/H«lgo  de  Cleriir,  GentilHonime  Angeyin^qul 
Tivoit'dil  teîht  du  Rojr  Louis  lé  6ror,  en  un'  petit. 
Traité  qtte  le  P&e  Sirmond ,  fffuité ,  a  Êiit  imjp Ailet 
'Ha  fin  de  fes  Notes  fur  les  Epiftres  ic<i^iMj  iè 
^enddme  :  fêtlimtt  »  qno  îm  Ci^id  à$b0ldt$ii  tfii^ 
MtAénfàtM  d^bitur.  Les  Glôfés  d'Ifidore  :  ôbfibuIsLiet 
eùêdàdêfi ,  eif^aàidéM^tt  eft  bien  Vnty  qà*étf  bon  Ù$ 
tib  btt  tt^ure  difibsOé&ê,  mais  il  Égmhé  dtÉmfêl  tk 

hM€U.  Stacc  Uy,  6.  dîi  tt  thébÈudb  i 
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^  7(HiWois  fç  mciiiiC:  iliigo  ile  Clf rii«  pf€n4 

f^urf$mt.  Comêi  U  d^ktiUmsi  fimmtê  flfrgni  éf^  dg 
jBjWf II.  &gn$puUU  fêtmltm  m€0^î0â  »  «lAi  Kifniv  (^  lt#« 
gmfm.êffmêK  lii  dâat  lie  cbap«  Ckmàr  DêvétA  fjr^ 
b^fti  çUric.  àxan  Dccrccaks  »  il  tft  prit  pour  y#  i^ 
€Hinmr  :  fMih  défiUnUti^  noté  mimuur  $m  fmtticê§ 
fiivêl.fir  €PlUmv,00l  mittê  f^¥$  hi»€  inds  €#«#t 

1  AT li  E  OX.  le  ne  CçaytÛ  k  ûut a^rÎYcr  d'^ 
C*«ft4Hiite,  4f^^è)i^:^  Unt  .v  pàixeqoc  la  plû-pwf^ 
dli  Miioûiu  î  #é^  kt  Nègres,  oâtli^ 

tiiagc  hideux  A .  ^uyaaublf .  .^  ^.  w/  /;  ^*^^  «à 

^^  G  A*  Cette  t^taerjeAioa  d^dminkibsi  éc  Sl^ 
xcAtit^  fpjrtufit^  à  Paril ,  fembk  écrc  formée  #4 

#AGASS£Ri;  ^imdhft^Mfi^fr^  Ce  mot  eft  Am^. 
médu  bruit  que  fbnt  les  pief  ^  lorfque  découTntnc. 
\  quelijué.  animal  «[tt'ellei  n  <U|t  j^oiai  arcoutuin^i  de 
"v^MJC  »  dks  criaiUeB|;||||^i  lujr*  Jacques  du  f  ouilloux' 
<hQ#ikyeaerie,èhaj^f^.  flH§%M^pi^§nMn  gngnsgi 
^0yïpê^imffKMpmt  tfmti  S^^fi  Us  fih  êmffmilUs  la 

jp0iirqiiioy*tai  Gafcous  U  les  l^icacds  appeti; 

vA  Çl6  Nilp  I V^  E IL.  ècWmie  de  fmrnmtiéè  udul 
a^pos  fait/^M^/l  aUifi  atons-nous  formé  ^eifomi/  «  de 
gmfmlmm,  diminutif  it  g^mà  di^fqueU  font  aufli  yth>»^ 
nus  le$  verbes  jviisf^i/aiii  &  ^^m^mUri  ^^:M  là^ 
4i^»ww/%.JÎMwjy^^        fou  li,i^  de  la  Pénitence:; 

Gloft%,i[::^|^ff^f^  :.ffMMi.  #4p1, 

t#fai£r4^||r.  4,-^prês  Bud^e^  dit  que  ce  niot  vient 
d'iK^  •  c'eft-à-4ii:e  mfturt^  prifi.  Mais  Budée  ajoute^ 
qu'il  pontroit  être,  formé  d'iir^f ,  qi;^  fignifie  bfst$c9Hft 
fc  de  «f^^^^qui  ûffiièc^ jièt0Mibêmmf  :  parce  que  IW 


<'%''^  ..:.:  .^-:l-    •  ^     -^«^ft     /:v'J^     •  ••  ■^::^  .  v;  -  ,-- • ' 


/^  -^t-1fe« 


T 


■mi     ^ff^  ^.  *^^  ^  ^^ 

%l  fêyH  *  Ç^ilMkf  MÇtep  Poëce  l -rr— r-, 

^X'^^^  >  t^  ^»«^^A  ardf ni  daias  kqnd  Dieu  af|t' 
jargt  ^  l^oyA  ^  *  k  c^mpiif  >  Noue^Otme  :  M 


■'■-  /•-'•«" 


*^fi«il^llkmsé 


fok 


ÉUlf^^fi^l^l^^  ^  yeiiii  ^u'il  (bit  fbnnd^ 

d(^fjf2lVM^  pris^sau  iens  à'Mggriir^jcû^ 

quelque  endroit  de  Ciçcron  ^^  ^Ûxit  ^us  a  |^pa«u;«if 

tant- indicipjL /^::-ï;.ri,'.>^  .-é'.^;^.:-^.--  '^.u.  ^r.-'^^..^. ':.^-.%.r-^ 

AGKl^ymAC^  il  fient  d^jiwwii; 

formé  dVi|iri>!Cl*eft|^  que  le  Sein 

,ear  |»ie|^  meipe  ^^lonqu'il  eft  cultivé, 

eft  poufqnoy  it  Jeft^  appdé^^^  ou  dumfttrt^ 

Kblfcul^p^  ItT^  s^d^ Formules  .chap/jK.  TMfcuMmn  <^ 

kjioarieas  clu^^i4.  QHMlfii.tnhuu  hid^nt  »  hoc  $fi 
iUjfii»J^^  tr^yidêAt  hùfi 

ifiaS^ËÊmjMûdhsbet,  damt  :d$  mûdiis  $ris  dêntu, 
O^Jl^i^aB^  çc  Aïoit  d'é$grierCc  prei 

ne^llpii^lPè^  étoii  batu  ;^  Ueu  que  mainte-^ 
liant  (  du  xcfol^  en  beaucoup  de  lieux  du  Royaume  ) 
on  WfJ^f3^-^<^§^^..  fy^  le  chain{»  ixveime ,  comme 
ronwe^  ce  droite 

^3^W^,^'^pP^  fiÇnifle  dês  tir^ 

ru '  f»iii/iii  mï^  .leur  fer* 

jttkté  n  étant  pM  aflex  grande  j^r  payer  tous  les  ans 
i|ne  ^eute  Scmciere^  les  Seigueurs^;]^  contentérent'it^ 
cj!i  les  inféodant)  d'en  iiîgiii. certaine  quanmé 
gerbes  lorfqu'elles  étoiént  culwées.     '       ,  """^    '^^' 

AIGLÀNTIER.    Joaehini,,  Perion,i 
Tmitté  p#  Lîiifii4|  <^ 

Auflt  ^dâns  l^iéoitirafte  ,  i(|  daii 


^im 


iî 


-^ 


V.U,   :•«:;>., 


'     .'.;■ 


r4~  v.-î 


^  A ï ÇRE.  Hpui  1  avpof  l^it  d W#r  i  «pmme trèslpii^. 
de  iiM^#r.^n  pour roii  A|UR,.4«t  jwe  ^enii  d';i^««i.  ipv 


ffmM^ê  i  parce  que  iês  fimtt i 


^  amïtib^ftâiinet 
HpcCcmîiMi  lÎT,  I.  liia^  II.  ifes  EveG|i*  àt  Liegr^^/ 
appelle  ^ip^^»  *'  q^  iM3»l^^J^eiaiit'Ji(«     (Tïm  > 

^  .^IGUirRE»  Il  »^.,â  point  de  doute  qu'îî  ne 
"Tiaine  du  mot  4#jiiir#iiiiui  lignifie  m«i  dont  VuGige. 
eft  en  Languedoc  le  en  Gafcogne  :  ce  qui  ne  femblcra> 
pas  éttan^^v^  |«W  qui  CamOnt  que  les  ^ucieni  Fra». 

e'\%  Moi0x4p$0,  pour  M#.  U  Maréckd  de  vm^ 
irdotttii  ^  au  ïvtpç,  i^  £i  €$nmt  de  tmpiê  Us  mminêif 

AIGU ]iJf^L  E,  Celbot  eftform^  de  éimmU ,  mam- 
oiU,  pu  €CHfU^  diminutifs  iscmi.  Le  Livre  i.  P#  Ktfu^/ 
^i/«  Cod.  TheodoC  Offêrm  ^m  ufyuM  M  ésmçulmmv 

meus,  M^XJa  autre  Gloflàire  ;  éu$ê€ÙsifÊUfJf,Ctttc 
fone  d^iguille^  que  les  lemmes  portent  à*  la  teftei . 
4c  qui  leur  (ert ,  ou  à  fe  grater ,  ou  à  demékr  ks  cbe»   % 
veuï  j  eft  appelée  dàfwmmUm  fit  |e  Poiite  Luci." 
lius»  &  pmfin  dans  Feftus.  Car  pour  celles  qui  fer.* 
vent  a  tenir  4c  attacher  ks  affiquets,  9c  autres  pièces. 
d*atoujr^  4e'  cpe  nous  appelons  if/i«ffri>  Saligcr  à- 
remarqué  que  les  Latins  les  appellent  quelquefois. 
Jiftssldt^ic  que  leur  nom  Gfec  eft  t^^^^hg  èLwwe4>fH. 

A I G  UI L  L£T  T  £. Ce  n^'éft proprement  ny  le  ruban, 
ny  la  courroye,  atec  quoy  on  atuche:  mais  bien  le 
bout  de  fer  ou  d'argent^  qui,  pour  être  (kiBBhUbt  à 
une  aiguille,  a  donné  le  nom  iVésigmillftài'' 

AIGUISER.  I)eiff\^^^^  ^htmé  i'simtmr 
Tient  le  verbe  Miguifir.  Ou  bien ,  nous  l'avons  Ikiei 
du  verbe  Lacin4iarbare  mgufmn^  que  je  /uge  avoir  tti 
autrefois  en  u(age  i  parce  ^^e  je  trouve  ^s  U%  Lois 
de  Sicile  la  dimon  Mgtsfif  qui  fignifie  la  pointe  d'un 
bâton  aiguifé  par  le  bonuCofiJUtiitiêmtttnSitmlsmmlit. 
i  •  tis.  B  7*  li:  X,  CéimfUnêM  hëhsmt  elëvss  dqttsUs,  mm 
fifBâfiti,  méc  asm  ssptfsfssitsu.  £n  Languedoc»  êc  en 
G2£co$nt  t  Migsssfgr  &Mt  Mguf À.    >     ,*  ^^..  t 

A I  R«  Ce>  que  nous  appelon  s  air  di  Sèfsfin  /  eft  k 
iMiairnsi  des  Latins.  Virgilçdans  fes  Eglogues:  •    v    i 

-     ■>   •numéros  mtmitU ,  fivêrbm  tomênfs,   '  > 

Moniieùrde  Saumaii^  a  remarqué,  ^u'on  a  formé  ce 
mot  de  «ns ,  qu'on  a  pris  pour  U  umnhf$:  bien  que 
proprement  il  fignifie  Im  mur^  dss  nmhr§,  Npniue 
Marcellus  ;  JExz ,  numêj^^uotm.  Le  Poëte  ancien  Lu«*  > 

çiuus.  ys,;:.  ■^;>v;^.^ /;'■  ;:>    ,.:^ 'm:^i^:ê'^::<  ■■. '-iV  :'■/  : *-<--:  î- -> ■■  '.  j ■■  *  .r-  •'   ■  '--X 
H4C  êtrmtiû ,  firvirjë  dru  t^fuiduSu  /ismtuu  ittsfrêii^ 
,  A  IRE.  Les  oi(èaux  de  rapine  )  comme  aigles ,  vau-* 
tours ,  autours ,  £aucons ,  Bc  autres  ;  font  leur  nid  aa, 
fommct  des  rochers,  des  arbres,  3c  anttes  lieux  éJe« 
vés.  Ces  nids  font  appelés  en  Latitubarbare,«i^MUf 
Les  Ordonnances  de  Jean,  Roy  d'Angleterre ,  qui  ie 
li(ènt  dans  l'Hiftoirede  Mathieu  Pansj/p^^^yfise 
libgt  homo  /  iabtut   im  hofds  fim  MWé^iSfripitrttm^ 
^irvursorum  »  fëlfouum  f  éSfsàlMimm^^^ 
croy  ouê  ei ry ,  6c  «#nii||  iriennent  de  éisr  ;  parceque 
les  nids  de  cette  fi>rte  /0tf|^'oi(eauz  font  fort  élevée 
en  l'air:  ou  bien  de  «l$«ît  »  qui  fignifie  iomsfftr»  tU^ 
ver.  Toutefois  Henri  Spelman,  dans  Ton  Glo^àire,* 
tient  Que  sUr^tçuêrgu,  font  formés  du  Siuton  Egfsti^ 
èc  de  1  ^eman  £y# ,  qui  %nifient  mrnf^  prenant  esft 
^cjuÊÊÊ^aux  les  pou/Cns  de  ces  oifeaux}  fie  mefine 

prend  #i4iMea 


'.-■i^'-K-'-^t^'J-^" 


.:  :<  Qr*  fenmt  Mtfm  mJm  tmmhhmt  *fiàm,  ^^,^,.^ 
Mis  ANCE  :  Cmmtdèté.  fstiUté.  }c  pe  &j  a'fl 
vient  de  meCne  fouiçe  que  wj/QF  4c  sifi.  Tootéfoit^ 
nous  lepoutrioDS  aToiifonnédu  Laùarb)ui>aie^<wi 
ti0,Muk  ttoure  d4MjA  Ou(<«  Oh  ^'^ISjSWfSBIl 
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i^i  ChtirtÀ  JUkmalMief ,  <)ue  GoUaft  a  hut  itiipnitief  : 
H  iUfJp  MaamchêvA  iën^^  Syhm .  Suitfm»  vH  êfim 

:'0fBtùm>'^^  ^t.  ■         •  ^^^  .^^^.^ ..'^^ê^'^M"  -"■^^'"'^•'''  -^ ■■ 

'  AISEV  Oa  a  tcmarqttl  qô'i|  tiet^ 
figiiifi«  fêrtmti  é^  hêmrmMé  ^^É? 'El  ^^^^ 

AlS£r>  C«9DniriiiM#^«  ^''^  ftèiui  Spcbnaii  ^t 

ton  Glofliwc^  furjc  mot  iw/<wtfiirtiw,toyt'M tient 

4e  }ii«ir»  c'cft^Mliit  gidrifini  fMX  la  transposition  ii 

Va  <kLYanc  l'i  f  mait  d  pfk  eim^bk  ^'^T  fiiflfcu  dé 

.    Éiefine  origine  cme  iH/X^f'"''^'ife^^^ 

V  Arl^^NF.  Il  Êiuaroit éirife^fte/l^  rimiiièhi, 
fotmé  i*49mtii  &  de  m#im.  Une  ancienne  Charte  ln« 
fitul^e  SmffM  FsgénêUi  p  mAoiti  du  diefne  a  don^ 
H^e  i^  la  fia  dès  Hiitohent  ie  Monnandxc  \jjl^d  OuiU 
Ulmtu  Fsgmtêâmi  hstâmt  pùfimm  t^rtmè^ètiéL^fiÊiki  Jê^ 
mm  Oséimlfld  Tefim  *  fimt,  mmiê^-^mmims.  Et  plut  bat  s 
Antê'-nmtm^mfUt  f9rti9$u0  fimm  frhtms  i  (^  flfi  »  fê^ 

AISSEL'tE.  En  latin^cxAb >  qiri  dcp^^ 
corrompu  at  chuk^itasfcitk  •  ou  mfulU,  Xx  Oioflaire  ^ 
d'Anfiieubus  :  Afcella,  Ucm  fith  hrmtàtU>  Joanncs  Ja« 
nueniis ,  m  CétMàm  :  Alèdla ,  Iccms  fmb  trmchiê  :  di- 
8m ,  qàhi  mk  éis  mfetëis  hféehU  âUêntur  i  h9C  tjt,  mo- 
.  Vêsmtmr ,  fiamdtÊm  T^pimn.  A  quoy  il  fait  cette  addi* 
non:  in#/iAj  ala,  fivê  axilfai}  nmm  étà ,  J$V9* sxiUé b 
fmrtêt  ftmi  fub  hnuk'm »  ur  qthU  muurm  êxfêëii  firdi^ 
diêf$9  hmm0r€s.  Un  ancien  établifTement  de  Aoueui 

au'André  du  Cbe(he  a  fait  imprimer  enfuite  des  Hi« 
orient  de  Norsiandie:  Sa  fwmims  umviMmtièf  ejfi 
Uiip^fm  <^  msUéUm  :  éêUigêkitHr  fmu  fuhtus  ufnUm  « 
tmnt  in  M^umm  ftùjicîtmY.  ^Tc    .  ^^ 

A  L  A  lyL  B I C.  Scaliger  dans  (es  Notes  fur  le  CuUn 

de  Virgile ,  dit  que'  \t%  Arabes  l'ont  fdrnié  de  leur 

.    article  «/,  &  dti^tfiJi,  qu'Hefjcfaius  explique  par  ;^'^«* 

tmUf  i   ÎL  qu'Athénée  met  an  nombre  des  coupes, 

.  comme  (ait  auffi  DiofcoridCi^dont  Pline  traduifant  les 

.  paroles,  implique  i^/|  par  a^x. 

A L BE  RGU E.  C'eft  une  efp^ce  de  Cens  qu'on 
paye  en  certains  endrpits  du  Royaume ,  &  particuliè- 
rement en  Gujenne  :  duquel  on  a  autrefois  compcfé^ 
pour  s  ezemter  du  logement  des  gens   de  guerre. 

'  Aoffi  eft-il  fom^  de  Heriiêrgmm,  qui  étoit  parmy  nos 
anciens  François,  un  camp  ou  on  logement  de  eens 
de  guerre  :  de  ktri  »  qui  en  Langue  Tioi(e  fignffioit 
mtmu*  Le  GlodGure  que  T^^  Lipfe  a  donné  dans  fon 
3.  lir.  des  Epirres  ^14/ Be^^/.  Heriberga,  Ai/fr4i.^har« 
les  le  Chauve ,  dans  fes  Capitulaires ,  Titre  |.  chap. 

.  if^Bmitfrptm  n^firum  ,  ijUéd  frâiefit»  wnn0  fiirij^f' 

.  Jmms.  Dc.ia  fut  formé  le  verbe  hêtiherpirt»  qui  ÏBgni* 
Ûc  hg$r  4ês  gen$  M  puty  ,  ou  ïontnbu9f  i  leur  bge-' 
mtnt.  Lc%  O^itttlaires  de  Charlémagne  lir.  j.  chap. 
é8.  'Vt  non  fer  misquîm  êccaficntm ,  née  tro  HÇnBn  4 
mt  Je  Scmrs  é  nic  dé  Wjftdes'»  me  ftê  hifihrp$re  « 
0é€  fr»  élio  bmnn^^  hiribmnnum  Cernes  exsânn  fràfu^ 
nmt.  De  heriberj^  on  fit  slbergsri  »  qui  fignifie.  méf^ 
ine  chofe  :  les.  Conftitudont  de  Raimond^  Comte 
de  Touloufe  y  que  Papihus  Maâb  a  données  dans  fes 
Annales  :  Uem  »JUtm$$éfÊSs »  ne  Bérenes ,  milites  »,&  slii 
hemineà  ne/irs  s  Abinfins ,.  grémpss ,  <^  alias  demes 
Kelipefys  #  imfertunitate  albetgandi  efprimefé  prâfn^ 
masMi,  Ileft  l^îen  vràf  que  déjà  alberga^ia  Ce  prénoit 
pour  toute  (brté'de  logement.  |ean  Bedj ,  dans  les 
Preuves  de  fon  Hiftoire  dts  Comtes  de  Poitiers ,  Se 
Ducs  de  Cttienne,  rapporte  une  Chartre  de  Guillati* 
me  Gaufred,  Duc  de  Guïenne,  qu'il'a  extraite  des 
Archives  du  Monftier-^nenf  de  Poitiers ,  od  fe  lifent 
ces  paroles:  Vinmllns  meemn,  nenfilius ,  nen  filia, 
nen  #x#r,  hon  ali^stis  prepin^iuts  »  nên  Vafifer ,  non 
Frâfefitus ,  nen  Marifialoêe ,  no9  Struiensf  aUtin  ali^ 
Éfme  minifierêe  fpfitns ,  MênéAès  jam  diOi  MàHofieHi , 
nsss  hemines  eùmm ,  in- qsteiemnipte  lee»  éêntm  habitent,  ^ 
€9jp$tf$bi  prâbenslber^fmamasÊtbe^Aifàstm.  Et  un  au- 
tre Ade,  eztnit  du  mefme  lieu  8c  du  meûne  Doc  :  Et 
€&needû  omnia^  ad  ipfitêtt  Monajtetium  fertinentia  »  U- 
bwrmah  bejhitiê  fj/^  Metptria  î  fient  Faeer^têêu  vèMt»/ 
&itsffit  efe  ea  libéra  &  quieta.  Dans  un  Aâe  de  THo^ 
tel  et  ville  de  Touloufe ,  daté  de  l'an  ixo ^.  AlbÉtga^ 
%res ,  6c  Albergatrices,  lignifient  hs  Hcftes  Û' les  H 
Jhjfes  qui  logeoienties  Pèlerine,  dbutis- une  rue  appeh 
ppur  cette  riui£ba  de  Alberiariis  :  ^d  ftfitptkm  H¥ 


n^lnliièX  à^mééi  iiémnnt  in\cnht^  àê  Àtbetigmfke 
de  Fonte  i  Mbergatefes  tfel  Albergatrieetnân  uufiatu 
ftregfines  nêê^omtvos.  D'où  vient  auffi  q^'cn  Inriiei» 
aibetgare  iiffiURz  kget  i  êcalberee^  Legis  fLlieitellérie^. 
Ce  droit  d'Albergue  eft  appejf  Albergaim^  aux  De^ 
cretafes ,  cha».  'Fraterêa^  ^é  De  Jme  Fatfftmatms  l  que 
la  Gt€|&  explique  mal  /  fttêtiemet  ;  qma  debentttf  ff^ 
eemefiienibms.  t^  François  dilent  encore  Héberge-* 
nsemt  «  ou  Héberge  $  fOXkM  logements  Là  Coutume  d'An^ 
^àxt.^  Cëbtj^  fsà  tient  i  fej  ^  hetnmage  le  kéi 
bergement  ois  il  damèstH.  Celle  de  Normandie -^'^âffi 
jféb.4N^  celle  de  If  Marche,  ajtt.  i7|.  pienBcnt  àuâî 
IJbéfwnent  en  et|  Ans-  tes  Ceutuaies  de  CaJaM^  an. 
ilKi.  de  Bourbénnois,  art.  fii.  êc  les  Nouvelles  de  Pa-i 
ris,  arsi.  i^^,  fc  fertcnt  du  voAt  Hiberp,  pour  dire 
%egement.  ^  ^i^.'^''^^\ .^^-■■'^:!^''-''':'^  ,<'^i^i'%-:yi>r  \  -*.  :^^':;^---i'  ' 

A  L  B  R  E  N  Té  C'efL  un  pétia.OliiiiKd  fauv^.  Jùâ^ 
cbim  Perion^  ][eatt  Picatd,  âcflufleurs  autres ,  ont 
reiparqné  qn'fl  eft  fi>rmé  de  fif^*%i  ,  <^i  ûgnifie  «ur 
CanariL  ■  •'■.■-  H%^;:U*^-^'Ç^  ■;:•  iv/^v.:-v**?j^;;-      ..'W;  ■■•.^,;   ■ 

A  L  L  E'G  £  R»  De  levis ,  fe  forxha  le  verbe  Latio-^ 
barbare  attêviare  »  ou  aliev^gare  1  duquel  nous  avon» 
fait  alliger.  Le  Chreniten  HÇeingarenàs  MonacM^  qui 
eft  au  Tome  i^des  Leçons  Auci^cncs  de  Caniâus» 
for  l'an  M  c  x  c  n  t  Ct^us  mœ/Htia ,  est  tanti  iMri  » 
^  ferais ,  amijiene  $  vix  aSeUfiari  fetërat.  Ekkebar- 
dus  )cmior,  J>e  AiHs  M^nafflêtéi  M  Oalli ,  chap.  14. 
Si  qném  eerpere  delentem  tangeret ,  aUi^gi^et, 

ALLER.  La  première  lignification  de  ce  mot , 
étoit  yî  premenen  d'od  vient  qu'on  appelle  alliés» 
dans  les  jardins ,  A  dans  les. autres  lieux  lie  piaifir»^ 
les  efpaces  deftiilés  aux  promenades  :  de  forte  qu'il , 
y  a  quelque  raifoh'de  croire,  qu'ils eftfoiîné,  pat 
contra^ion,  à*ambsildre.  Auffi  trouvons-nous  que  et 
yerbe  ftgnifie  proprement  aller:  Noniu^  Marcellns.: 
Ire ,  f/  ambnlare.  Cornélius  Fronto  :  A^tnbulére  inei* 
fiant  infantes  ;  inambnlare  hcmints.  Le  Concile  d' A tt« 
xerre,  tenu  l'an  f8S.  Cation  14^  Nèn  lieef  Abbati  * 
Hee  Menaeho ,  ad  fHàptiias  ambulâre.  Et  notez  que  le 
titre  du  Canon  eft  tel  :  Abbati  éP  Manaehâ  ad  ntsf-é 
tiàê  ire^nettir,Mtei^^;-»-ii3.:j>-^'.^--j,:^--  ■  -' 

AlsLEU.  Ce  ttiotiè  trouve  Prononcé diverfetoent. 
Beutiméi:  dans  Ùl  Somme  Rural  dit  alueic.  La  Cou^ 
ttoine  dfe  Meaut  j^.  18^.  1^0.  et  1^1.  aley.  Bien  que 
j'en  aye  parlé  aifiplement  d^uis  mon  Trant-AUeu  de 
le  Fro^ince  de  Langutdee»  liv.  x.  chap.  ^«  je  ne  laifle- 
ray  pas  d'en  redire  icy  quelque  chofe.  Nous  l'avons 
formé  d'AlUdium  »  qui  elt  proprement  i»9i  bien  fejfidi 
enfreprieié  pleine  (Sr  abfelue  ,  od.  la  direâité  de  l'util 
lité  fe  trouvant  unies  fans  reconnoiftre  autre  puif-^ 
fance  fupérieure  que  la  Souveraineté.  C'eft  pouiqctoy' 
il  eft  dit  être  poltedé  ab  intègre ,  ou  tàm  emni  inte-* 
^gtitate ,  dans  quantité  4*Aâes  atitiens.  Il  eft  queU 
quefois  appelé  fundus  :  parcequ  au  tief  qui  luy  oppoft^ 
ou  nt  poflédc  que  Tutilité,  le  fonds  j  c'ett-à-direj 
la  propriété  demeurant  au  Seigneur  dirèâè.  L^ttclen 
Grammairien  Grecifinus  ^  -  y 

Pieitur  Allediiêm  fttnmmi  ft^ltdmn  »  fOàris^nni. 
Kcrardus  Augicu/is ,  dans  fes  Synonimes  :  Allodium, 
f^rn^eg,  fnndas.  Allodiatn  fe  trouve  auffi  cïpliqué 
par  frediurtf,  dans  la  Loy  des  Loiàbards  lit.  i.  th.  ^. 
Ley  j,  coinme  auffi  par  un  anci^  interprète  d'Hohi* 
ce,  rapporté  par  Lindeburgius,  dons  As  Notes  fur  lé 
C<xle  des  Loit  Barbares*  Marculfe  ^  ac  les  Adiis  Ah-^ 
ciens,  le'défignent  fouvent  par  ces  mots  k^nditâi  ^ 
fr&priièfh  ,  &  proprietas.  Les  Do^cs  donnent  JiïsttÇt9 
étymologies  du  mot  AUedium.  Pitkou ,  ^n  i(on  Qloi^ 
faire  fur  les  Capitulaires  de  Charlenugne^  v^ut  due 
ce  (eît  un  vient  mot  de  la  Langue  Oaulotft  j  éAz^ 
deffiis  il  allègue  Suétone  au  chap.  ^^  de  la  Vie  de 
"Jules  Céfar  :  6c  PHrie  au  liv.  u.  chap. ^7.  Mais  par-- 
ceque  dans  ^és  Auteurs  if  eft  parlé  d'Une  Légion  éoûi 
Céfar  àtott  fait  la  levée  en  Gaule,  âqppelée  Aléstdàs 

2^t  Pline  dit  fignifier  en  Gaulois  Qaletitê  f  é'eft^^ 
irè ,  Aleaette  1  je  ne  toy  point  encore  de  quel  btai^ 
ce  grand  perfonnage  veut  tirer  de4a  le  met  Alh^ 
dènm»  Atciac  e  cru  qu'il  venott  du  verbe  laude  t  ftit^^ 

ceque  ab  ée  Hmllmi  alieni  landattifUm  pràflnndism  èfii 
rBeatus  ^i^nanus  lib.  a.  ^ermh  Oermateicantm  \  tt 
JbacbimU^adianus  ^  lé  Teiilént.  dériver  du  met  Allê^ 
mo  AnMt  èéfiuae  ixmt  un  bite  iofifj^irable  dt  là 
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Bo^l^T.  I.  cWp.  9.  <te  la  ILlpiibliqiiff ,  le  fait 
à'Aldim  »  ott  ^iM»   qui  %aifi«  mffmHhè  »  ^anè 
lèi.  Loix  dcf  LofDhitfdi;  Et  W  Doâctir  Oija  Tciii^ 
qu*ii/oit  êffclé  ÀlMimm^  fMâfi Jkê  lêifd0  ê  ^^  $jmt^ 

«n  vmfit  i$t  Fméamrt.  Mais  Toicv  m<m  opinion^ 
qïtt  FEotmeor  le  kiiÉiifpcA  que  je  dois  à  ces  gtanil 
kpooAiea^^Mti  peoQCt  V  Aûilesneot  de  l^kardçi:  commA 
une  fimpig  ^njcâure.  Apx£s  que  Iê$  Naddns  Batba^. 
fi»  emcnjJNiiiiqm  terres  4e  l'empire  Komaso/ 
011  «pela  ^rm^f^  de  leurs  fii^ 
4ablirent  leur  d<(iiiMtf  :  parcequ'à  Éi|rj^i»  elles  iete 
étoienc  partagées  au  fort*  Sidonius  Apotllnaris  Um^^ 
Epift.  é.fwfulés  GMUi0fiim/fitêslim€sGi^uASèr$i^ 
mfj^r^yiéox Uticcûlis  Ub\^.éê  P,êrf$mti§mê  Ymhè 

C^àmim^it^^  CeU  &  toi^ 

gwgiio«s,  l^^^Bifep^  fms  fugiHvim  i»trm  Ftm 


iJ^à^'ij^i^u 


UTwyt  oà  cei^N^ons  etablifloic^t  leuf  dcmeuic  v 
m^  eo^re  les  terres  #;ïfk$;.  poflèi^  éc^es  eol 
partage  aux  pirticiitiersi  comme  Top  peut  ?oir  ^t 
CCS  fuoU^M.  la  Xroy  des  Wifigou  lir.  J.  Tit,  |^f 
loy  5.  .gff  Sémm  fimm  if iKfai/Sw  *  &  sfUmrpsfcMà: 
mhfig^êlPminê  immd$0.  Mm^  de  lé  toy- 

4^  ^Bourguignons  Ticl  t4^'ji^^%JS!f^  C9p$êwtmà 

hotfré^ent^  Ug9  m^dèfnus  âmtu$nétm  ^  »AimUi  v^n^x 
àiH  Urmm  fmm  Uinfi  »  mfi  iÛi  f  «i#i/i#  Ucê  fitttm 
mAfJ^on^i  hêb$t.  Od  la  deffenlr  4e  ▼endtç  indif^ 
£frtomefit  î  toutes  fortes  de  perâmaes^  fait  toitt 
que  ces.  biens  appelés  Sêtêu  ».  o^évMmf^  des  AUeus» 
mais  bien  des  Fiefs  v^ui,  pour  ne , commencer  que: 
de  naître ,  it^Yoient  pas  encore  leur  droit  |s  leurs 
ré^lemcns  établis*  Or  parceque  ces  Nations,  pour  fe^ 
maintenir  dans  les  pafs  de  leurs  conqueftes,  étoicfit 
oUigâs  d  aroir  toujours  les  armes  Je  la  main  :  les 
Princes  qui  ks^  commândoibi^t  leur  dépai^drent  4epuis , 
ces  terres^  avec  obligation  de  les  fenrir  à  ia  guerre:, 
^  ne  leur  en  laidKient  que  l'uTufruit ,  retenant  pour 
eux  la  propriété  »è'eft-à*dire  lafaculié  é|^en  pourToir 
un  autre  apt£s  leur  mort:  <t  qui  foc  depuis. app<Ié 
Wêudmm,  «c  B#»#/crMi9.  Ce  fut  alors,  à  ct^on  avis»' 
que  les  podcffions  hércditajjjg  hL  pacrimoniaies ,  pour 
être  diffinguées  rde  cette  Ipute  de  biens ,  appelés 
S0ft0s ,  prirent  lé .  «om  à*AlUimm»  ùx^MêJiis  >  ton^é 
delà  privative  A^U  dumot  /#3r,^ui  ignifie  fêtt  en 
ancienne  Laiigue  Tiotfe  ou  /Mieimuide.  Lk  GlolIairé> 
Latin.Tiois,  que  L^e  a  donné  dans  le  |/ Kt.  die  (es ' 
Epîttçs  W »#(pw  I  Los,  iirtm.  Lç  petit  Glofliire 
qu'Iûac  Pontanns  1  mis  «  la  "fin  de  £00  dernier  lu 
yxft ^Origimêm  Fnmcicmnm:  Loflc,  ,fM(t^'it  Kéroii> 
Moine  de  S«  G^,.  qui  Tivoit  environ  le  tems  de 
CbarleÉiagne,  en  ion  ancien  61oilàij;e  que  Goldaft  a 
feit  imprimer:   Sêftié$mmr ,  Ji  Êtkxxmê^  .v;.jt^iv>  .^?  4v  - 
A  L 14  ^N  A  CH.  C'eft  proprement  le  Calendrier . 
ni  marqie  les  LunaiCbas  ik  les  Mois*  Oijelques-uns 
ifent  que.  les  Arabes  Itont  formé  de  f^^  ««qui  figpori^ 
fie  la  Iiiii#  I  au  Diale^  Dorique  ^mm  itt  de  ratticle 
#/.  Quelques  auues  tiennent  qu'ils  l'ont  fait  <ltt  mef- 
B^e  arucle «^1^  de  de  UmmA^  qui^  en  Hebreii,.oa 
Chaldéen,  fignii|e  mmirêf  9f,  ^mmftni  parceque  l'Ai- 
manacb  fcrt  àiàvoir  le  nombre  des  Tour?  ac  des  Mois. . 
U  me  femUf  qu'on  le  pourrott  aum  former  de  l'arck 
çle  Artbe  mL,  U  de^«qui  oft  IrDialeâe  Dorique 
de^if«  qui  fignifie  Jd0$t  •  paiçe<|u'en^fftf  il  eft  4i» 
rifé  par  mois.  Toutefois  H.  Etienne ,  au  litre  P# 
l§$imtê$$  fslj^  fmffêSm^^  cbap.  7.  afliue  ^ue  c'cft  uo 
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tt«K  fUfWMeint  Allelnan  1  ic^Qu'il  prend  foti  orlgîno  î 
de  oriMrformnle ,  dont  les  AUemans  (k  fervent  lorf«  \ 
qu'ils  veulent  marquer  les  ttmt  auquel  quelque  chofii 
eft  arrivée ,  AU  wêtm  nsA  iUr  gibmrt  pjh  ÇM/h  him  ; 
fin  fitifÊmdf9r$'pê^li  ké^^ff<yi 
.  4ffmf  U  Nsiiviil  d$  pfus  çMft  nêtH  Smvêmr  a»  <Mp^ 
'K  pf^  ^^  ^0»  ou  tel  iititre  némbr iiM#^^  ^^> 

""S  AlOlJlàTTE:caUWyC^tmdG0Uwi0,Viom$ 
Tavonl  formé  d'jf  isiiiii^  qui  m  «n  moc  d'origino^ 
Gauloffe.  jblet  Cfùtt  donna  ce  nom  à  une  légioa  ' 
^'tUteva'datts  les  Gaules.  Plin.  liv.  xr.  €kt^*  ^1*  Ak 

têj^i  m$m0ê^Jgd$m$  jTliiid!*:  Ce  qui  eâ:  tm 
-k  clalrementdâ  par  Suétone.' en  la  Vie  de  jul 
chap.  14.  ^màJUmiiâ  ad  t^nmêêt  fsw  A  E^^ 
nii  ^oUmfmmtÊrfm^fmmdM 

amis  MMftfaiiMir j  f^^ 

inttmAm  é^  ênuitmn  fénËi  nmv^rpm^  éhksm  \ 

ifit.  lûtikt  tohtinui  isaks  £oà  Gl0jfi»iÊm  Frif^ 

CM»  r  tient  que  ce  nom  f|it  donné  à;  cette  "Legio«§ 

parceque  les  5ioldats  porcoieot  fur^ldirs  eafques  des  |^ 

cimieit^  qiii  rciTcmbloient^  la  petite  touffe  de  fin^ 

mes  que^^t'oi&au  a  fuiia  tefte  :  it  il  ajoute,  apré»   , 

Cadubon,  que  de-^neâne  .)iftr|^ea  »  am  râppott  de  %v 

*    Plutarque  en  làVied'Artaxerxe^^^pdoi^t  le$  Ca«r 
riens  iA«M|v«Ni^  c'elUàrdiie  t§fs  i'  {Nu:ce  que  les  ei^  " 
miers  de  leurs  calques  reiTcmbloicnt  k  del  creftes  de    ; 
cçq,  Enfuite  dequoji^  lelneûne  Pontân^écrit,  qucj>ou£ 

1    la  méfiée  raifi>n  ceux  de  Cléves ayant drelTéune Corn» ' 
pagnie  de  Gendatmes,  poàr  réCydcr  aux  courfes  des  eaw»  .[ 
nemis,  on  les  appella  b4nif€d$r$m^J$^d^^ \è^^^  énfiu    t 

.  A  LO^T.  Il  (Enible  qu'il  Vicnne^e  /^|^ cooune  qui 
diroit  tU  Uum  :  parceque  lamdnnoie  qui  eft  de  bonne 
matierey  eft  ftite  conformément  à  la^njr,  ft:  ^  VOtm 
,  domiance  du  Prince^  -Ceft  pourquojr^en  Latin ^  ki 
monnoie  eft  appelée  mêmftmsi  de  fiitO^w^  figmfio 

y  A  M  ASiiA  M  A  S  S  Eîl.  Il  7  «1  à  i^  le  déiSvent 
à'ifÊim  «  qui  dans  l'Iliade  d*Homéie  fignifie  mccmimUiU 
ajffmHêf.  Mais  il  yji  plus  d'apparence  de  dire  qu'il 
vient  die  msfii  »  qui  figi^i%  um  sméu  de  quoy  €\fit  ça  , 
:foit*  Ip  Jurirconfc^tes  &nt  fouvent  piention  i^mk^ 
Mifi^  m/itmti  é ^sris.  L^  ÏJ&J  S9«  VfF^pmt  $.  MsffÀ 
UgMti^fyfhi  €X  $0  féSi  êxifi  f^tmi.  Yitgile  liy,  i^  .  " 
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deaCiforglquàl^ 

'■-■»rv.;„r  I  ^  mmffkm  fiés  ^fh$  riffH»i%i^:  '*  -• 
IfidorelÎY»  i^.  chap.  a,  parlant  desmônti^nes  defel; 
TH  mufês  dêBfofiimê  mofis  filis  fmcmmf.  Ix  les  dc^ 
nicrs  Grecs  ont  appelé  fti^^ ,  un  monceau  Ip  un  amas. 
Pc  mmffk  les  ancieûs  liatins  firent  mathfê.  Lucréc^ 

livrent./ .^.;v"'  ^:^-  '•*^vt^^//^^..:^*^^.  *v6*nvt.-^ 
^  '  IgmHim  mtm  fh^ngd  tmififêfn  "cêffm  : 
Ifien  qu'on,  ait  foûlu  fubftitiier^  mHtsn,  au  lieu  de 
nmttkm  :  ht%  Auteurs  du  teins  fûoyen  en  ont  auffi  f6r«^^. 
mt  immé\/pÊri.  Ifidpr.  liv*^^S^  chap.  t*  W^imi  fimtmê^ 
làr$ft  qui  eénei0%  ffimimt  sifHi  aM/i&4»  fiékifimt^ 
mûl$mt ,  mtfui  immMffimu  Toutctois  Goropius  B^^u% 
dans  ies  Origines  d'Anvers  liv.  7»  veut,  que  unt  le 
Latin  mtffk  »  que  le  f rançois  smaffir ,  K  *  lltaliem 
eiMutiEutiv  •  foient  formés  du  Ilaman  aiài«  Mas  f»m. 
Mêtis^mm  maflàm  Lmnnmmi  fisém^M^pél^ 
firsi9  défiemSëi  t  fgd  fmmnm$  f»riSf»  mmluamm  i»  mmm 
€êac9nm$é9um  pfftétti  V^dê  OsUi  tLmémixjmt$s  ;  amaT-^ 

.A  M  AND  £.  D'smygdsU,  on  mÊmddtfft ,  on  nv 
par  corruption ,  mtmtukiM  ,  ic  'jttà^àé^U  :  d'où  nous« 
avons  formé  m^fimdi.  Marculfe  liv.  t>de  <es  Pormu«^ 
les  ^  chap.  àt.  V^Un  ttmtm  ^  pffimdt  ttmtM»  apan^ 
W#/4#  Miri^  AnafbTe  le  B^liothécaire.dansJa;^,4l. 
Benoift  tlt.  AmHtdmUt  êurfmmmér^mUêcim.  ^^  ^^ 
AM  B  A  SS  ADEUIL  Céfiu:  liv.  é^  A  B#A»  Çd^, 
!$€$  «;  écrit  que  paimy  les  anciens  Gaulois ,  AmhsSi, 
étoicnt  desCliens,  ac  d/(s  pétA>nnes  qui  tcnoientau«, 
grands  Seigneurs  par  quelque   puifiante  cpnfidéra«< 


ûon  :  ^  ^fyM0  èjt  jirw#  ^fHfym  ^P^^JÇ^m^^^ 


fi  xhamfi  AmkMaêsCli0mt$f4iu$  luA^t  1., 

gmiiém  fêumiimhfUê  mvifunt.  Qviciqann Jà, 

irrott  pSrfuader  que  c'^  un  mot  Latip  :  fur  tç^ 

^ne  PoiO£citts  liftùs  écnt  ^  que  çhex  I^Po^^e  &mhis,^^ 
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faiiir  M  fimfêMfi  te  ^n%  cft  MMoi(^ 

Emu  M»  »  <)iic  to  Grammairi— i  t^ppcuctif 

^  ^  CMMftc  qui  4irah  i#vifl  /Â 

^  -^. ,  j^    x^*'^  hff$0l0rU^  Jip^^kMi  dtauat 

%Xî^bm  bu  %mhiêSm  »  ifiNf  JUmmm»  »  itrr«t  «Aot; 
Mutm.  Mais  to&ph  ScaBgtCi,  k  quelques  1ioii;^b«i. 
doâft  «fie  l»*^  çieaMtac  bko  que  dûiè  EjumoI^ 
fliolcft  fttNMnt  tatio:  mats  i|ùe  «kui  C4ûr»  il«ft 
^11lMeAwl4ttigae(krf»ire.£a  c0tt^  W  tieiUu 

,  oo  AlIemaiMle»  ç«  moc  Iviiiie  iriW« 

L'âBoen  Glo0atre  de  Kérou:  Mini-» 

^AiatftniTerit,  mM»Ht*  Ofictiu,  jm- 

_  i^kmfaftii  .*  olEciiu  »  «Mi^eik.  Deiitraa^'- 

OtftuU»  ,  A  daot  le»  m^s  tîcux  kv^ 

le  Tioife^  M^méwill  vfi|ttifie  mk^wk 

\%  «k|^  l'nfifte  a  éteri^f^inoc  i  «ne 

OUjffmitÊm 

des  Tillct  <k  lâi^diVi  fèfm/mjéitj^  âgnifik  ce  co4>s  i'jf* 
feablée,  od  «i  koii^iiej»jpei:  k  choix  det  aiftrcs^itiènt 
le  f ttficiftl  Uea ,  de  7  eu  honoré  coiiiiitt  Cbe£  £t  il 
lie  finit  pis  cro^Tcar  éumiige,  que  ce^  ipupt  fotc  prit  » 
taavoft  pour  «ne  (bttâtOA  honotabie  ^mIc  tantôt  MUT 
une  fônâioQ  rUe  et  ebjcâe  1  puiCpie  dekis  lc%  Lmc 
Baihâres ,  9c  dtns  les  anâeiuies  dûoniques  ,  ifm- 
ftifUlis  »  qui  igitifie  meûne  chofe»  (è  ttourc  audi 


pna  pour  un  jAi^  Artifim  «  £c  pour  un  Ogkiér 

mtthtfiis^  qui^  daasrAdâttioiypremiexeafC*i7.  de  la 
toj  des  BourgUienons ,  figoifte  f^^fi^  &^  firvàcê 

dàém  »  mt  imtw  îm  mÊ^ftm  fiât,  te  mefine  moc  fignw 
Soie  auffi  l^anplojr  que  le  feinte  donnoit  à  quelque 
pecfoane  :  car  au-Ueti  de  ces,  paroles  ^  de  1  édiaon 
fonuUttne  dé  la  L07  Sallque  TiU  t»  ^c  4.  Se  in  juf- 
fi^fê  Rtgisfmrit  êecaf^ms  »  on  troure  dans  rididon^ 
de  Bafle»  m  Amhmfcim  Ki^V.  Q^jrqu'il  en  ibic,  il 
eft  certain  que  de  là  eft  venu  le  moc  JmkMSmfmr  \  ou 
Ani^x909T»  A^  du  commencement .  fi^ôboit  celai 
qui  aToic  la  oiajDge  de  faire  quelque  cEofe  pour  ua 
autrt|  mais  qui  depuis  a  été  feulement  pris,  pour 
celui  qui  fànt  la  parole  pout^aucrujr  »  ou  qui  a  ^ 
cliarge  de  txaitter  les  affaires  d'un  mitre  }  bien  qur 
mainte^t  le  moc  é,' JUiAmlpUiêm»  que  nous  en  atoni 
formé,  figittie  feulement  rEuToyé.  ou  le  D^cÉé» 
qui  traite  les  afidrcs  de  SouTetaîn  a  ^Ipurerain.  Car 
"ancienpionent  Amhmfimtêt  étoit  priii  pour  toute  forte 
de  D^t6  Pettus  de  Vioeis  Ut;  t.  Epift.  t.  AnAmM- 
tùvti  Cnnt9$f$m  nbMMm  LcmlmrJûnpm.  'Et  iirr  ~  )  • . 
epift.  Sx.  AtiééÊtc^étiPÊf-  CiviûUmmJ^  TifuL^t  dans 
une  Letût  de  l'Empereur  Friderici  âipportée  par 
Matkieu  Paris  tUms  la  Vie  de  Henri  IIL  Cmm  AmU^ 
fimnims  Cniiinf w  WÊ^timm  Lomhmrdié:  Voire  mei« 
mt  il  à'f  a  jpas  plus  d'un  fieck;  9l  ékai^  que  les  Dé- 
plues ,  entd)rés  à  nos  &ois  par^^pelques  Communautés 
du  Royaume ,  ément  mêlés  AmLffinUmn  1  cofenHit 
f'ajr  TU  dons  lès  Eegiitres  H  Paiement  de  Tou« 
iPl^e ,  ou  ttts  Députés  qu*il  tuToyott  rtti  le  Roy , 
prennent  la  qualité  à'AmtfUjfukmt  1  9c  comme  il  fç- 
toit  dans  les  ArcfaiTes  des  Etats  de  lan^edoc,  od 
ks  Dâ^tés  de  ia  ProTince  fiHit  appelés  j^téêgkékmn; 
en  pltmeurs  Aâes.  .     >  ,  "^Z 

AMELER.!!  éft  (bimi  à^Ané^bm^  :  patcequo 
les  beftcs  d'ambte  ferrdit  iie  promener.  Fulbert^ 
Sirefqucde  Cbartits  :  JUfs  m$  firmtulmg  ffmmfi$mm 
tm^jéntm'  €qmm  mé$AUÊrtm*  EUcehardus  Tunjior, 
Bt  Câfêm  âtmm0gm  f ^  QAU  t  Sttrtmtmr  mmmlstrix 
mJMS  ^Éémtmjk9i  M  me&ic  ebap.  to.  JTigfir  p«A  ébê$ 
min  jHm  BmrAémh  mêHtr^-àmMiUêrwm  xMê* dm^^ 
Mtm  f)»  miMcmmt  tmJèvk  èmàê  f^àm  SUrstit  tfiiil 
éÊèmOimrt  Mtfifaàii'  Et  uwp«  ij»  JÉrnéviielvir  MHfiui  i^cMè 
iffi  it^fidtfmt  »  nUcriuumm  êmmmm  f^ft  fiMMt^ . 
"  AMENDE,  ou  BmiimU.  Un  y  apoint  cfe  douta 
que  ce  mot  ne  vienne  A'mkémdmn ,  qui  lignifie  ordi^ 
nàiitmcnt  t^rrig^  èc  rtfértr  »  mais  que  les  Juri(con-^ 
Ittkts  pcenoenc  quelquefois  pour  tbAtist  tb  fmt  f9» 
4%  foMPit.  La  L^ry-Ç.  paragr.  fnLtêftm ,  Digeft.  Pir 
Inîmifit  Lihti  9m$â  €9mm^ênmiim  •  frài  JImmhm  té 
mmUimm  éxâtit.  «u#/  fn^^  fi^viHt  fwiftvêéit  #  ip*4 


'  •  '  .^  A  M*        ^  ,^.         || 

mmàéÊmmt.  Kcla  Uy  M>f  Hmèé^m  l^imeu 

J^f0umfmUs  :  lH$rUm  Mm  •hfifÊmiêm  tmémdmf  7«y» 
«tr^/.  mtfkm$m  mfUpttiêim.  De  baient  qu^mi^ 
^  eft  une  peine  pécuniaire  :  en  Lacià  aMMh  1  ptrce«^ 
que  ce  n'eft  qu^int  efpéce  de  corrtAidn  qu'on  i^ 
pour  les  Êitttes  qui  ne  mérxcns  point  de  pins  «andu 
pube ,  bien  que  ponr  eertatas  délits  on  coudaitoè 
quelquefois  atme  amende  d'bèôneur.  d  y  â  lohur^ 
cents  quclt  Térbe  nmmé^  eft  pris  ftva  pmêt  tm^ 
mmd$.  Par  la  Lay  des  BajUTaiites  Tu.  i.  pa^«.  », 
cdw  qui  u  ei^eW  une  Rebgicùft  ,  «e  i  a^ufée^ 
m  condanmé  à  ia  remettre  dans  le  Couvent,  au  oto* 
Çt  duquel  il  êft  suffi  obligé  de  compofèr  le  doublé 
de  k^^oomofition  que  fcroét  celui  qui  auroic  cnlcYé 
iépoufe  i'^my  iCmmfonmt  md  iSmd  M^néfhnmé 
dtfhmigTi  Jhm  fiU$  ^cmetê  .  ftm  mlumm  wmfèt 
wt^rtm.  Et  cette  conspofition  eft  ce  que  nous  apt^c^ 
Ions  «Mnif  .•  car  il  y  a  énfuite  îk  ces  psroles ,  K/ 

€m.  La  Xoy  des  Saxons  Tit.  m  pangr.  7.  €^cémiâ 
fifnm  mi  Lkm$  ,  jmbmH  pmum  Urp^trmvtutTvo^ 
mmu  timndêt  :  <e  qu'au  paragraphe  finvant  la  Loy 
appelle  wmiam^  tùmpêmm.  Si  bicn^  qu'il  n'eft  pas  touL 
jours  Tray  de  dire,  &lon  le  Spimbm  Smxoniam  Kn 
y  art.  ^.  que  «mi/Ak  fmdim  dsmnmêmdm  fmrH  /«/i. 
AMIRAL.  L'orbe  de  ce  mot  eft  fort  ciebattuo« 
Les  uns  le  forment  de  i^^it.  qui^^nific  U  /Mlmrk 
d€h  mn  I  parceque  les  Amirauu  (ont  Chefs  des  ar* 
mecs  natales.  ht%  autres  le  «on^ofent  de  Andr ,  ou 
^mir,  qui  fignifit  Prmr#  parmi  leMArabes  ;  Il  i>u^ 
qui  teut  dire  msTifàHê  :  suffi  bien  les  derniers  precs 
1  écrivent  mfu^AXàQh  %  comme  il  fe  roit  dans  le  Cure^ 
/«^/^  Mais  l'oprinion  la  plus  affuréc ,  comme  je  croy, 
|ft  que  nos  anciens  François ,  dans  les  Toyagcs  qu'ils  . 
nreat  en  Orient,  empruntèrent  cjc  mot  des  Arabes i. 
lelqucls,  comme  je  Tiens  de  dire,  appellent  .rfaMr, 
ou  Mmr .  un  Prince  ou  Gouverneur  de  Province.  Ma^ 
diicu  Paris  en  U  Vie  de  Henri  IIL  parlant  de  la  ville 
à'Afurt  fncmtm^f  ûvitutU  qui  Lù^  g^rsém  Emir 
difêhsmr,  il  eft  bien  Tray  que  les  Auteurs  écrireoc  ce 

jAot  de  ^tftt^^tn^mr^  il  y  en  a  qui  difcnt  Ami^ 
ms^  Paulus  Diaconus  Aquiltierfis  Mift.  Mèfi^U.  iik^ 
ttp.pùU  nêcmtms  eft  Hêémm  D$^ ,  tkm  Amiras  *- 
s§m  fkifftt  mnms:  mais  atcc  cette  différence^  qs*^ 
fmrMt  cit  le  titre  du  Prin<je  Souverain^  éc  :^rj^^ 
cduy  d'un  Goavemeur  de  Prince.  Sigcbert  dans  (k 
Chronique  fuf.ran  éjo.  parlant  de  Mahomet  :  Hiei^ 
r^gnc  Smrrmctnornm  justu^  Prâtpwtr  Bêtiêit ,  fuiAmu 
rri  vp£mbmt$tr  1  if  fa  vwro  Amiras  Ae$kMtut.  Ix  mefine 
fur  l'an  ^57.  MnhmiMt  ex  ^mirâc  AMrm  fmam.  Et  en-, 
core  fur  l'^7iï.Zi$UmenAm$rétt,.amAm$rdis  fuii, 
Û^  mu  nsvimB  fenê  trimn  mlUmm ,  c^Hj/hmtim^Um 
tfiefmie  obfidwt.  Quelques  autres  Auteurs  dîfent  Ad^ 
mmtus.  Ademarus  Eogolifmcnfis  :  îfMk^chêdênpfir,  BA- 

'  tyUniê .  qum  vêomt ,  Admiratum.  Et  Mathieu  IHirisy 
dans  la  Vie  de  Henri  III.  Tptefims^funu ,  mgmjiàmu- 
ratum  v^emm.  U  y  en  a  encore  plifficurs  qui  eextîxnt  ^i^ 

\mrsldHt^  de  Amifàlàêsi  confermémfcat  à  noftre  (a* 
ço^  de  parler.  VHifinis  GêftmmViA  Hiêfûfilymiuné  ; 
liY.  f .  qui  eft  dans  le  4.  Tome  dès  Jfiftoiiens  F ran^^ 
^s  de  du  Cheûie  :  /    ^  -      .  ♦      ^ 

-Ttn  AmmèfMtdii  fi^  tiêgn  fdffé  f^tdtti 
Hiérmjkhm* 
Robertu'sJ^onachus,  dans  fon  HiftoiW  dejerufiilcnv 
£t.  4.  Bf  >jM#  A^ixald^s.  «wmisr  à  Ritps  fiml.  mid 
Fvruimtêis  upmàm  ffwflmt.  L'Auteur  £ï  Supplément 
de  h,  ChrMtque  de  Slgebert  :  Stêim  êtim  BkM^^  \ 
fêr  mkjjm  mmtm  dffidii  Aètmrm.  St  les  ancienoeu  ' 
Annàleè  de  ïrancet  M,9gMs  Aêrm  .^mtMUm$mmmé^ 
MMpi.  JPiqfSbmus.  Bref,  ce  nom  fe  trouve  diverfem^ 
décrit  dans  Mathieu  Patis ,   8c  danè  ^lufieurs  autres 
Hiftorîcas  :  car  on  y  rc;nconttt  aflcz  (ouvent  les  kndte 
-de  AdmmAHk  »  Amimimt ,  AdmitMiàus  ^  Ad^ti^d^, 
Admrmiifks.  Mais  ce  qai  me .  A>nfiMe  datànmgeeiî 

^^eette  opinion  ^^^Aimimi  %nifie  ôriginaikefetteht  Cfcs/, 

,  ac  Oêmvtrmmr  t  te  /qte'aUcienuement 11  ki'éuJBls  pt^L 
prcmem  dit  d'un  lîjvcf  d'armée  navale  v  ^eiTquc  le 
Grand  Maître  des  Ath^slcdriers  a  étéauttefeis  sp^é 
JmMU  dit  AfMffhiUfs.  Engueittakid  de  IMLbnfttekt^ 
Tol.  t.  ehap.  ij.  Et  U  fif  ttêà^>fmtt  hi  ffmmf^s  a 

/f/i'àfi$mr,  rAd0t$fM,dê  Ftnwn  tf^  tAdm^Mt^ 
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:  iOficc  d^i*»f»l  cft  Cm  «cMPiil^  ^  *»•  *J* 
>^JbMi4tt  lOiitacCluitri— yti|«tiiiHi>*wl,Bgi> 
jMd»  CD  H  Vie  de  CCI  EoyciMi.  afpcUtl 
/W  éU  U  M0w»Umdm$.  lUîi  il  i«ft  É%u 

:Ciir  les  paiolet  à^t^^toad  bm  ,  Mmtlméii ,  li#M| 
s#Wi— iirf  fféfiêmt  otà  /i«M  J  i  li  iiilii^léggfc 

Iropremeiu  kt  TiUet  ^  ke  fOMyât  tal  tence  «fifti 
:  kAg  de  U  cofte  de  IXkwi  Bûtmc|oe.  Ouoc  qM 
^deoi  rédsoM  d'Enpecd,  ^'àmàU  ds  Cbefi 
jié  deiu  ùm  «ecnat  do  <acie>t*liftûriwn  di 
il  f^ALémiù  Mimniim  ftêidêm*  Ot^^m 
là  rCMEce  à'Ami^  ^Jxoïx  pes  e&cofc  éaUi ,  â^  j|k 
)ni(  de  le  pcouiçr:  |Bcç<iM  Càut«ai| 
.  «ae  année  oatek  es  nfle  de  CorlZqoe ,  pon  j 
ikndre  des  iflycwfioss  des  Moies  i  elle  Au 
latiMUe,  mm  par  1»  Amiral,  mais  fu  k  CnnnMilr^  q«t 
dcoic  alofs  cday  ^  imu  •ffAorn  Ommd  Mmjèf  ék 
Jrmu:  Les  AAcienaes  Aanaks  de  Islde»  6u  l'aa 
pcccri*  "E^iÊm.mm  %•%  Jff|iMwdHiia#  C^méêm 
éisMi  fm.  om  fit^  «s^  «Of^Eow»  \0mmà 
Ummi^  fM  fiKfmmtikm  mÊkàâm  pâàiimm  nmmèf 
mÊfii€Vêmm$.  é^Bui999U  De  foré  qoe  k  teime  d*jf« 
mifâl  neie  ttoaTe  faa  ufité  m  FMiee,  f«  depois 
ks  TPTages  de  k  Tene  Saiacc.  H  cft  bsea  ^msf  que 
r  Amiiaacé  oe  fut  pas  d'abord  écigée  ea  Oficci  de  ^ 
îâfqtt'att  reg^  de  Chédes  V.ks  Amiiaiu  étoieat  in* 
hiraés  pat  nos  lUm^  l6ifqo*ik  éi|«ippoieBf  des  armées 
navaks  i  de  deftttué  »  lorTqm'ik  a'ea  airokin  plM  aC> 
fiûre.  Et  k  premkr  qoi  eiesfi^  rAmkttcd  ea  Tinc 
il'Office  »  (ur  Amaary ,  Yifan\j!c  drNaiWanr  i^^maie 
daTiUet  a  remarque*  ^  IT  ^>:'"  ^*''  ^^^  '^^  -'^^-  ' 
^MORTilU  .AMORTISSEMENT^  Aea 
Egliib,  Chapitres ,  Collèges  ^  Coafiaixks ,  ec  Coamîa. 

juatés-,  (bat  appdées  <?#»#  dt  aMs  mvitè  i  ftloii  la 
commilKie  optaioo ,  parce  ac  pouTaos  amarir  es  abè- 
aer  learspo&flioBS,  elles  ae  peareatjaaiaischaager 
de  maia:  biea  iqa'U  y  ait  plus  dcf  ndfiia  Jt  ks  ap. 
peler ,  Gim  Mmmm  èmmêrtdU  ^  parce  qa'ib  aepeareac 


jamais  mouririrMais  je  £sis  Toir  fiif  k  aMM  if; 
ai^fM.  qu'Us  foot  aiafi  appelés  ^  detailp/qai  fic»^ 
fêjfijliotki  &i<taprrf9,qniTeucdire#aaii/i  <^  fimêfrmt  : 


Mq 


'égard 


Seigneurs  defqueU  elles  reléreac.  Èc  c'eft  parceoa'its 
y  pcrdeac  l^.Veoces,  leSc  Qgiats,  ReqaiQts,  Reâeft, 
Confifeadoot»4c  autres  Droits  d^y..(èloa  les  Cou- 
tumes des  J3us$  qui  leur  pourraient  échoir,  fi  tds 
biens  étoienc  po&dés  j>ar  «es  parôcaHers^  Ces  bkas 
ibat^dits  mmrfU^»  cw«à-direv  reodas  iaadiesdciàaf 
l'4ffHàê$  Seigneurs  <k  qai  ik  foat  aiouTansi 


,^y-i^ 


Ali.  A 

iKf  é";  fi»  bé0m ,  à  ifù  Im^kàft .  à  U 
kftiitfcrà 


■ÎS./ 


;..fi»' 


mj  ea  kamMe  fima^ 
d(JLdire,de(êrnk 
Ibat  caatiaiats  di^ 


Bh 


M  OmitmSm] Tiif»'i.  ^  U.  71.  i»/bw  «wr  ^^mI 

Ii/m  /Snwt  imfitu  fini»  kéri$itK  U  liMwim.» 

U/m  &l»  émééh  .  ift  m  ^'««  ilû  »• 

TttTfirt  tt  finiTt  '  3i<3n/  -"■-''^  -    '> 

V    AMUSSJUCcftocMfct  ï^miaahm oiftaftac 

4t  «né^HwaoMee  U^ou  venu  <i*  VAMtmtmimmf,  : 

■•ifimi.  Je 


-  > 


c 

de  jaayaat  oe  asypapr/ 
da  Sepseathoa,  qaidaïaac  kaiaa^^ 
rrfhiBsiaai  ska  que  k  métkr  det'^ 
at  k  pteéafiaadas  Arts  Libeiaaxau  raar' 
des  ^fciafas  laatiles,  dt  pcitcaide  là  pccafioa  d'applw' 
oaet  l  rotfveté  k#  ac«M.4e  Mm6  »êtèt  MtÊfif$§j^ 
MskTqaebks  Aackoa  FbttofcpLes  eftteadent  mÂ^ 
aaireaieat  InAng  Irtijuag,  •>  ^  ^^-^^ 

wANO^^lLLIER.  FaoiUou,  chap.  is«de(a  Vé. 
aerk»  dit  qoe  thêhê  fappeUe  mumUw.  C'eft  le  pta^ 
B  de  k  tefte  d' vÉ  Cerf I  k  iecond  eft  k>f«i^ 
»^  kir  mmee  slippekat  émwèiàm.  Paifqaa 
,  Mi  cft  plus  aarifa  Auteur  de  k  Véactéc^dk 
^  Fouilioas  Tappelk  mtêÊêtift  C'û  cft  csojabk  €|ae 
c'eft  ton  Ynf  aaai:  de  Carte  que  je  âne  peruade  qu'il 
eftfotaié  d'(iiMf»^ignifie  dhasar,  rruainf  itaatk 
fxcaûer  cors .  Aiafi  ea  Latia  n 
les  prcaiîers  ccpsTf  e'eft-^^dire , 
citréaiités:  ic  aar«  *  les  jamJbagcs  dà  portcsi  parce* 
qa'ea  catcàat  elks  Ct  préCeatéat  les  piemicres.  jiaass 
jmi  êstfwmi^âmès  %Àmmmm^  mméU  Himm  mtmmtnU 
kmtn  aatir,faa/la#  Umm^MèÊmm.  EtHeft  vmjUêaH 
UaUe  qa*aaiMtf#r  eftj^naé  d'aaiv  i  deaiefiae  <|a'ja^ 
tUmm,  ^  fi^mfie  W^pêiMml  du  ikwwAi  conuoe  U 
k  coanairc^ de  ffiMfaa »  quifigaificia 
NHkTS:c'elUUbfe, 
cft^il  fermé  d^asaai^  Ua  aacka  Aâe  touchaat 
k  Terre  d'Alaoae,*ea  Languedoc,  Mifaat  du  Droit' 
de  Radttf  y  qui  m,  k  perccptioa  dcs-firuics  d'oae 
aaaéeedce  fiKcelEoas  tombées  ea  ligne  coiktérak  :; 
XkNudaÉSt  jMirr  Rjar  Wmmîû  dthf  f§r€Êè4r$^  ^  pgr^ 

$méjmm  ^t^akwMMM^  Msaf  dMalmmii»  4liM 
mud.  Aiafi  jAsatev  (kas  h|  Coatlaaê^  Moatàrgif 
chap;  si.  art.  to.  eft  k  nSpt^  ou  le  diday  d'à» aa. 
doaaé  aaz  dcbtteart*  Mais  <»diaaîfcaieat  jiaacfr  eft 
je  Droit  qu'a  k  faae  de  prendre  k  rereou  d'uneaa« 

Piacina,  ea  k  Vk  de^Boaî<i 


V 


Jorfque  de  leur  confentcment,  k  Roy,  par  des  Lettres  %:Jbice  DC.  écrit  que  ce  £it  lui  qui  k  premier  établit  ce 
jl'Aaiortiâènicaty  les  déchargea  cous  ki  Droits  dt  ><Drok|  biea  que  quelques  aatret,  du  acmibre  de£« 
4(lToirS  Xpodaux^  a!ib  (ont  teniisTdi  fic^  if^^uek  eft  lliomas  da  VàliiiuriMtt]^  fitr  l!'aa  i|i#.  ea 

force  de  Cens,  te  aptres  teDcs  rede)rances.y  s'ib  ibnt  \  wreaaattt0urkPapc|eaaX3âL'1  '^^H^fi'^'^  >  ;*^7r> 
tenus  en  ronce.  Et  ce  confienmneat des  Seigneurs ^  >hftPPA NAGE. Durant  lesdeux  prcanexes xaces  i^ 
cft  ample  ou  conditionei,  c^eft-à-dirc,  moyennant  le  xv^aoSrlLaîs#  ks  Fikdc  Ffaace  partag^oieat  les  Etats 
aayetoent  de  Tilukniaitf  j»  oa^ni^Biiaatiinf  dlHxaa«  %^^^  leurs  P^es  en  égales  portionsi  .q[a'ik  pofedokat 
^yapv»  mourant  ac  c^nfifinaat.  U  n'y  e^  pourcuit  que  *  tàî^kre/de  Rôyanme.-Ea k  uoîfiéate  ^  parccqnc  dés 
^^poy  oui  pmiik  &ire  tel  amortiflaneot  :  Me»  que  fiMbcboinieacenieBtpmfiiue  tout  le  Jldyaume  leeroo- 
lèpiitodlt'de  faa  it77«  supporté  far  le  Ptéfidéat  le 
Jdaiftce.  au  chip.  ^.  dri  jiaa^i^kwaf/ks  faire  de 
JFrance  ioi^t.en  droit  d'aa^pc  les  aniere-ficfii  qui 
^nt  tenus  d^ema  Etfac  k  &tittiiia^^.^^^  r^ 

^|kMy(^B#r/M  é^pmrtfêmt  JUiémM  mmÎHfimmî 

CbâfUrês .  ÇplUg^.  émCmmmmémt$^  Le ^erbèlawir 
|li^«  daaa  ks  Couomies  »  (e  trouTC  fris  ea-diiretki 
f^^£nifi|i^PéP^<  J^^  k  Coutume. 4' Anîoo  art  ;  ajt, 
hmhém^  »  cSt  réteiodre  patjsi^^  tedcTance 


ijk;<m^  fik  perfbnne  Coutumiere,' 

ic'eit-Mitei»  noA  nobk  )  i^bome  à  ouelqna  dcroir^/ 


tMirrifi  entre  les  Seine 

patiiaioniau¥ ,  Vûàè  ét^  Fils  de  *rrearr  facceda  jfeut 
aar^Royamaei  ks  Cadets  a'ayaat  pour  tout  vpartasU' 
que  le•^Tetccrddu'  Domame  de  k  èaâroaae^  £mu  le 
aeat  d'j^yuiiM^  k  Vk  delhitippe 

Auguft^v  dia  qu'a^  k  Couqueftu  de  rEmpûpe  de 
Çouftaatiaople ,  £ute  oer  noe  Fratifoia,  une  graade 
Mttie  des  Terres  ea  m  iafifodér  ;:  par  l'Empereuc 
Btadouia ,  aux  Seigaéurs  ^ui  a? oiaat  aidé  i  l^  téa« 
quérir  $  fous  l'obligvtioo  de  kiqaatriéaie  partk  dea 
rentes  ic  des  tributsV^'ik  deroieat  enToyer  àiX^ 
pa^gae  de  l'Empire  rl^4{uoy  Useagi^eokat  leacjbf^ 


oui^amortit  U  £py  ic  hommage  qu'elle  ibiL\Pàt  lal^far'une  e(péce  îk  "fermÎM»  que  leirGrecs  •âppeH 


jCoutume  de  ^h^ms^^n.  x$.Tmt9f0rfim$êdihU,mf 
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Iclacré 
¥eut  ou 
man  è^ 
ioat  icx 
moyen 
ekeqlot 

qui  mrc 
ap0aidi 
a  hût  ^ 


dans  fo 
ques-un 
motCrc 
Mais  il 
fi«€>qt 
lesprécc 

j0iÊtêé  »  t 
db>.  U 


de  raifoi 
fsim  .qt 
de  qu'or 
fie  prop 
k  iocici 
Aufiidai 
U  lui  di 
dotef^ 
chap.1) 
f^ap#fv 
Coutom 
mffisiét 


mariés  p 

Uiêfif  i 

APPl 
que  de  f 
par  cas  i 
fênfé.lk 
Ufm$y 
0iri$$:i 
il  dep#s| 
fit  à  ugn 

APPI 
telkauti 

>ient  d'i 

Les  Gloi 

APP< 

<opipeni 

mstês  dày 

APPl 
ions  Ses 
aataurti 
kqoelle, 
de  laprî 
fignifie  I 
de  delÎM 
/onenaf 
iKras  aT< 

mélies» 

me.  de  !< 


n 


^. 


«  • 


/--'.■.•  t    ■ 


pmm  fukUiÊfmm  vêHipUéam  Wifm  induite 
€Mfiiri$k^H  i  Mc  êifi  d^vimarg  fmifmifimà  rtlighm^ 
9mmgé$fm$  fmrgfmmméU  :  fHê  QtMê  vêtmhuU  ttimm 
«iiM  fiêhà  Frsmci  mfi  fitmt.  Si«tcctt  étjrmologjc  tSk 
wifenîiihte,  )'ca  fak  )i^cic  uacnr.  Remé Choppin^ 
Uv.  i.  chap.  &.  dé  D#ÉMMM#  Ff^mdd  »  ëit  qac  les  moci/ 
^Wii|iiww  •  ou  Affèfmp  ,  Cont  formés  dt  U  mif 
l^iH^/ceft^iJire,  rMr/iî»#f  MrcequeU  Ddmainede 
nos  Réis^  <iu<)ue^^onc  cires  iti  Appanages  ,.cft  faint 
le  ÛMné,  Icançoit  Hocmiui»  iaot  (Ih  Irsn^GétâfM^ 
^eac  ou'^^M/^  (bit  ^nné  i'iêàmmfm,  qui  ta  Aile- 
man  i^nifte  #j»W!É»rrri  parcecjoe  lea  Cadets  de  France 
footiexelus  de  la  Cu^ccfTion  de  la  Couronne^  par  le 
moyen  des  Appam^oi.  Henri  SoeJman^  en  k>a  Ar« 
clie9loge ,  oo  Glodaire  »  (emble  Tooloir  perUiader 
^m'UfM«fMy#  fft  iàtmi  du  yicrbe  sfpendfn  ;^  comme 
qui  iBrott  )  âffn^ûgJHm  :  parce  qu  il  eft  comme  un 
âpMMUce  le  «ne  dépendance  de  la  Couronne  :  ii  qu'on 
m  nie  Affm^i^Mgê  kjLfpind^gium  t  d£  mefme  qu'>fr- 
^«iMiteai,  à^AfpëMÊimm ,  ou  Arvifenditm.  Du  Tilleti 
Aftàs  (on  Reçoniil  des  Rois  de  France  »  dit  que  queU 
qœs-uns  tiennent  <f^'App^ntdf0  Tient  de  je  ne  (ày  quel 
mot  Grec  fêmpi  »  qmû^nmc  fitBemt^riûm  &  frtv^hh. 
Mais  il  M  apporte  an  me(nie  endroit  une  autre  ori* 
«ne  ^  que  je  trouve  beaucoup  olus  jray.fembiable  que 
les  pr^edentes,  Atumms  •  dit^il ,  l^  dit  du  mm  d$  pain, 
fM  êHémt  gitUfMl  féur  /#  vivrv  (^  tmtfê$i$H  de  U  prr- 
/dune  •  l«ii#  #is  LâMiMé  Wnu^ifi  (êi$  m  ffêvtrbt  g0 
dii»  û  ^  oùngé  fôn  pain  »  fé$êr  y  éhmr  §04  ftcmrri) 

fmimt  dm  fsim  épiétid$4n.  £t  certes  il  y  a  d'autant  plus 
de  raifon  de  croire  que  le  mot  Affsmtp  eft  formé  de 
fmm  •  qu^en  Langueod'c  on  appelle  sùtUfêgnsgê,  la.viaa* 
de  qo^on  naan^avec  le  pain  \  le  que  compagnon  »  (igni- 
fie  proprement  celai  qui  TÎt  avec  nous  (  le  eompsgme, 
la  locieté  de  ceux  qui  mangent  le  rivent  ^nieiiible. 
Anffi  dans  les  Coutumes ,  Afpsnortmgjiâê,  eft  la  d^^n» 
le  loi  donner  dcquoy  vivre  auprès  de  (on  maçi^  le  la 
doc  eft  njppelée  Affimsge.  La  Coutume  de  Niverliois 
châp.  if  ^  afC  i^'fÙlêmmniê^ttfëmmiê^êu  dûtiêparporg 
f^  HMfv  vivémi.  Et  au  me(mA  lieu  :  J>0t  &  Afanisge  La 
Coutume  de  là  Marche  art.  a^x.  Lm  méro  »  *#  /#  /r^r#  ^ 
mffis  Idmérrdu  fétê  »  ji#  fmvemt  Mfsnnêr  Umrfiûo  ,om 
Jèmr  g  dêêMom  m  §ti  ichius  fmr  Jue^&m  de  f§s  Préde^ 
tÊJpmn.  Et  U  Coutume  de  Bourbonnois  art.  %$^.  dit 
jifmntî  de  toi|te  forte d.'eii£ins  %  car  padant  d'epfani^ 
mafiés  par  échange ,  $ls  fên$  »  dit-elle,  anfis  <^  rêfu-'^ 
§ii êfifê  deJUu nfëtmiL  '•    '         'Oo'  ^  -•    ^  '':"'.-. 

A  FPEN  S^  Nous  di(bns  que  quelqu'un  a  été  atta^ 
que  de  guet  àppens,  torfquç  ç  a  été  à  ddTein,  le  noiji 
par  cas  fortuit.  Les  anciens  François  di(bient^iM/4;^ 
ftmfé.  Enguerrand  de  Monftitlet  vol.^.  chap«  j^,  Trs^ 
hifim$^fé$rtnhgnmsimaMvM$fiiis  (^Mgàtts  é^enfés  c»m^ 
^iriês:  Oit^^ô^fignifie  fifolm  le  pnWifo/.'auffi  vient 
il  de  ftnfifn  »  qoi^  comme  noosdiibnsittr  le  verbe  |fiiip 


yiré  ùgnifieqùdquefois^tfiiyirlc^/Tfii^  .\[ifs^:Â^ 
.-A  P  PE  N  T I  S.  C'eft  un  corps  de  logis,  galerie,^  ou 
telk  autre  (ôrte  de  bâtiment ,  ajouté  à  unt  maifon.  Il 
*vicnt  À^éfftmdèx.  »  oui Jgnifie«^i»j([iir#  le  sségmentmtion. 
Les  Glotos  :  AffêUêUx  ,w^iAtf^k^^^'}^y  ^  t^  ^  ;  ;*^  v^ 
APPOINTER.  C'eft  donner  le  (alairc  le  la  ré. 
-coynpenftdeaOervîces  rendus.  U  eftibrmé  icfiêmBum,^ 
qui  fignifie  fidéàn  le  rioÊmf^nft^  L'Empereur  Aîia- 
ftafe,  en  la  Loy  ijmdêbiU ,  Coà,  4$  Ad>v€.  diverf. 
^ndivmm:  Infor  ^OsUks  fmtri  uoihi  CopfiBom  C#- 
mitês  dàvmÀ^mOré  SitoBUsiis  mémm  »  fumai  fénfofpéi 


fi  oiuim  iiWinaamiT  ifcHirmn 


If 

ippido 


i  ■»  «'. 


Mfmé  mkmUwoéhi 


#n.-. 


A  P  P  U  Y  B  Rj^Les  Latins  appellent  fodimm,  aux  mai- 
£bns  leatix.Thtettes^  cette  petite  muraille  qui  Jrégne 
-autour  thrcomble  du  biriment>i;ea  forme  de  ttrraue: 
laqoeUe,  ponts'avanccr  caviion  un  pié  hors  du  pUin 
de  laprincîpalèmuaillo^  eft  aind appelée, de ir»«/qui 
£gnite  M-litf.'Ar  parceqne  ce  f#4MMs  «  fert  d'appuy» 
;lc  de(btttieiii.ceuxqui  veulent  régler  en  (khors, 
'on  en  a  fait  le  vçrbc  Latin4iârbare  âffodimro }  auquel 
nous  avoAs  formé  é^ffm^or.  loianes  Janûenfis  imQ4tHfé^ 
Uoê  :  Jtffédi^»  imm$$or.  Radtilphus  Ardens  ea^Hi^ 
méUes»jpaclanfide  l'Eléphant:  Hmic  vémm$or pmfidiéms 
nouu  êHérm  mû  f§  MffodiiU»  dlm  r^fuif/^.  Guillau- 
me. 4e  NangK  M.U  Vie  de  S«  Loiw  '*  Ath^^^^^^- 


Wfjfii  ptm  ffêmii  fmwmm  mm  mmm»  wootow    «  ;,      i  v^ 

Et  Riçpidtts , d^  Gtjlis Fhélifpi  Arguai,  Rogit  Jfsn^  , 
■  dé:  tiurhê  mo$om^  qmé  màlediâa  diçoimtmr  ^  quA  Ungê 
,  tmufovo  mêftrié  muim  mmU  inouUrst,  é  MèuéÊrm  Rogis 
fiêêtuê  /ufijfk  ;  é^  liguas  Ai  poftii  uàfodêutu  f  #lii  f»W 
fiiffvs  ruinum  non  nJUist»  mjpqmd  ignis fuffùUéfotmn  * 
{^^^I^Qttl  TTER.  Sur  \cmoK,qMito  ^  je  fais  voir  qu'il 
^ièfit  de  quiotm ,  parccque  cciuy  quia  payé  Ces  dettes^ 
eft  quiet  le  en  repos.  De  quiotuo  on  a  fermé  le  verbe 
Latin^barbare  accuse f4to,  duquel  nous  avons  fait  «r^ 
quiitor.  Les  Loix  ^'Ecoife  »  intitulées  Roginm  Msjoftm^ 
tmm\  Ut,  i.cliap.  4^  Hdroditntoi  mfinurntéu  ^  di  do^ 
Utis  Mc^iéimtMs.  Etliv.  4.  chap.  14.  êjunliter  homo  ne* 
éfuiotnbit  contrn  dominum  fuum*  Et  au  chap.  y%  du  meC^»' 
me  livre  :  Ji  nutem  for  SncrM^^tum  illorum  acquiotê^ 
'tmrpr  éfuietus  fit,  Mathieu  Paris  en  la  Vie  de  Henri  U I. 
ijuédnm  dohitn  dàdiAhbntis ,  for  fi  •  6*  Friorgt  Colis* 
rum  motonuribus  tnoufimnrimis  honignè  mtqmotmkm. 

ARBALEStE.Ileftforméd'aràimede^WVk. 
GttiUaumc  le  Breton ,  conmie  nous  verrons  cy -après, 
1  appelle  arcu^bnlifinrius.  Rigordus  ,  do  Goftit  Fhtiipfè 
Augufti  :  S^uidam  Arcmbul^nrimi  do  Cé^ro  »  indirn^ 
tus,  lec.  %cs Glofes :  AromLUiftn ,  «Ktf «/#  .  AufE  bien 
Scorpso  en  Latin  eft  une  machine  de  guerre  y  ainfi  ap- 
4f«lée,  à  caufe  des  traits  qu'elfe  jettoit ,  dont  la  pointe 
étoit  mortelle ,  comme  celle  delà  queue  du  Scorpion. 
Ifidore  liv.  ii,ch2p.t,ScoTfiOyeftfngittnivononntn,nraê^ 
vol  tormontis  »  oxcujpà  Knc\CTiSïcmtmz\xiS\bMftn  étoic 
une machinedcbatcric.  Ovide /it.  i.Triftiotm,  EUg.  iZ 
---  •  ^àm  gravo  balliftê.  mœnin  pulfnt  onus,  ■  ■  .^  ' 
On  s!cn  fcrvoit  auilî  pour  dciFcndrc  les  Villes,  &  les 
Taiflcaux' de  guerre^  :  Etparcequ'elleétoit  bandée  avec 
un  tour ,  elle  étoit  appelée  balltfi^à  tumo  r  &  en  Fran- 
çois,  «ri^/r/i;  k  r(?iin  Marinus  Sanutus  Torfdlus,  in 
Socrotis  Fidolium  Crucis  llb.  1.  cap.  %.  o^odin  quolibot 
nnvigio  dulcis  aqut ,  bnllifto,  grojfo,  i  turno ,  cmn  fiii$ 
mumminibus,  pOTtarontur.  Guillaume  de  Lorris  au  Ro« 
-mandclaRofc:    .  ••^ÉtU:^fcà?^î''''--^:'   ,^  ,--~^:.  :^-'      .■'■:i 

Vosujiiil/re}^^ 
'■^    Voir  pur  doffm  ks  édmoMUxi    Ai  *^       .    : 
_  -     Etmmx  nrcheros  tout  autour    .    i^^ 
-         Sopft  Us  ntbnUfflos  À  tour. 
A  Timiution  de  cc^  grandes  arbaleftes ,  on  en  fit  do 
p^Btites ,  dont  un  homme  feul  fe  pouvoît  fervir  :  le  par* 
cequ'en  les  lâchant  on  les  appuyoit  contre  l'eftomach, 
Marinus  Sanutus,  au  livre  cy-deflbs  allégué,  cKap.  ii^ 
les  appelle  bnlifias  k  poBoribus.  EUasf^v oient  un  os., 
pour  eit lâcher  le  trait,  qu'on  appcloit  imijc»  conune 
nous  fcfons  encore.  Guillaume  le  Breton,  liv.  5.dc  (k 
Philippide :  :  .    ùi-a^l  i^jw^i-i  l'^^-^-^ifKV-  .:.■.  ■.•■'"■.^ît >•.'.•  :■■ 
'     ^/  Guido  nucom  volvit  bnUifia  foSico  Uvp  »  ? vÇ 
'-  -.'-Si  ^: Doxtrn  promit  eUvomùA  j'î: 7' >*■.:;'  .^^'■  *; 

.il  y  avoir  cette  diâFérence  eritre  les  traits  des  arbaleftes, 
.le  ceux  des. arcs:  que  ceux  là  étoicnt  appelés  q^unr^^ 
ronux  I  le  ceUx^cy  fiochos.  Le  me(me  Guillaume  le  Bre* 
ton  liv*'%.-  .  r-v;:;V»r;-:^'^ -%-,.'.. :;^<.^^i,''f'^i' .^-^^  ♦>••'«.>■■ 

Noe  $Mmo9  intoron  Çoiffmt  bnUifia  4  vol  nrcus  : 

ghêudroUos  hio  muMpUcat  ;  finit  iân  fngittao. 
Et  Rigordus ,  do  Goftis  Bhilippi  Augufii  r  QunroUot  eum 
.bnli/bsé^fitgiitnrtum  àffcûbus,  Guillaume  lé  Breton, 
^u  fpelme.  livre  ,^  écrit  <|ueruiage  des  arbaleftes  étoit 
inconnu  ^n  France  durant  le  rég^ne  de  Philippe  Augufte. 
i  cMmntigonismofirisillis  ignotnddobus:^:  ^u^-.-^-y^-i  « 
:4^  R#j  #nsr  omnitté%^i  buBifimrms  nr^us ,,  i  -^ 
:^.^r.  S^d  bsUifta  fif^^  noc  hobob4m  dgimno  tott! 

:-.    Fbtxquélnqusm^Jarotàrmis'èusMl^^ 
Ej  au  liv.  7.  ildiif  liptCè  fut  Richard  Roy  d'Angle- 
.terre  qui  en  apprit  kf  remier  lufagc  ^lù  François.  Car 
décrivai^t  la  Parque  Atropos,  qui  veut  oue  ce  Roy  meure 
.  d*iiQ  epilp  d'arb^uefte  ,il  la  fait  parler  4^  cette  force  : 

l^dovolo,  nûmni$i,AichardMm  morte poriro  : 
-:  ':<:    ^^  î*»  Fmmoigonis  bnUifta  primitut  ts/um  .1^  ^:  | 
-^:  H    TrnJidit,  ipfiftoirom  primitus  oxporintufi  \ 
/■:■    Slf^ttmqmo  nlios  dotmtiinfivimfintintnrtih, 
:,Toutefdis  je  trouve  que  durant  la  Viç  de^Louisle  Gros, 
ayeul  de  Philippe  Auguftc  ,,rufajgedeitf  arbaleftes  étoic 
déjà  en  France  :  car  Sugger ,  Abbé  de  S»  Denis,  en  la^ 
Vie  d^  ce  Frince ,  dit  qu'il  attaqMAjpi^^fMMW»  Uentin-^ 
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ïr  plus  bai  t  JUdMlfhms  virmÊmmdtnpt.  MiifiMiqmàmr^^,      JK^  i*^  i»iWi>i#frf  Mif#  amC^  jép||plifc  r,^, 

âuit  rcmârqucf  que  le  Pape  Innocent  Ili.  ^tit  TÎvdit   ^  Tai^iQMdclè^MS  COf^  l<I^^Miiili  él 

4b  tcms  4el^bilipp€  Àucuue ,  4c  de  tiék^ià  K^  d^mr      lu  guelfe ,  en  j5t  tfovfr  l'i#viMi^».«Citf  'W^pmié 
pcmtt^d^Mixt ,  Cva  ipeuie  a'excommaaicâcion,  l'ii*'>  v^^        <Pni%luuH  ^  4iii«  }t  aetbrdrt  |c  i«  éûifjAwf 


.',     f'' 

•>■■-■*  ••• 


'^rV^l 


:^i»f,€  dt$  âcbekftes  €omxt  les  ClirecieD»  1  ^.  tmkfié 
^^tâgiitmriit  t  c^  JpfTque  QoiUaume  le  SiecQo  écrk,  «uf 

Cnukf  Fnifl^s»  èËit  4i$kmi,  1  uiage  des  M^aleftet 
tt  ioconnay  U  maroue  |«  cems  duraot  lequel  la  obeiC^ 
;  fohila  iteflfenfe  du  Pape  |.>à  laquelle  jllîchard  s*étaiit 
leadu  defob^flaiic,  il  fuc  le  prcmift  oui  par  foo  exemple 
rétablit  patmp  let  FtaofoU  J'ofiige  4es  aibaleftec,  qui 
wu[uii  fufte  fM^meo^  it  Dieu  luy  coactfcot  eofinla  vi4 
--.A'Bi Ç A J  *i ET.  114^(1  eompofé d'iÉrr .  fc et  imUê. 
qpii^  ielcm  R.Eftieane,  en  fonDiâioDiiaire,  fignifie 
un  globe^' ou  boulet  :  qui  eft  fonné  de  }kAAiii»qiii^' 

tiifie/#fi^.-^»ï^-'^        ■'  ^  '  ■  -^^  i^^^-^^il^ïï^fi^'S^^' 

-'  ARSENAL.  Qjjpyque  ce  mot  fi^oifie  toute  ttitit 
^  magazin  d'arme^ ,  il  n'étott  otigiAairementaitèo<»> 
du  que  du  lieu  cki  ibnt  bàcia  U  gardésSet  vaidoiUK  de 
guette  «c  feutt  iquipa^Mf  tel  qu'eft  TAtcenat  de  Ve^ 

.  nilè.  Meuriîut  en  Ton  âloflàire  Qiec-barbate  :  mfmiHQ^t» 
wnmU.  Attflt  eft-ii  compo£i  du  mot  Latin  jlrv»  qui 
^ni£e  CitéUelle  ,  &  de  iU#«  qui  fignifieai#r*  > 
ï^'^RCHIVES.  CeftLa^imoàron  ga^k  leiAâes 
ft  let  Document  qui  concesnent  k  publie.  U  eft  auffi 
appelé  TnhmUrimn  1  &  enGrec  ^^«frtf  «^mM«  le  ;e'iipi|iii^ 
%f«Aé«i«uLa  Loy  ^.petagt.  dj>ieeft.  ir  ^enrii;  I»  ftêUi^ 
iwfitmHnUi  iêfinmumr.Anhiêfrrtê  »  v§l  Gîmmmmtêfhj^ 
UHê.  D'Affhim»»  ou,  félon  quelles  stuutf^Ardhftmià, 

■'  BOUS  avons  fioimé  le  mot  ^rcbitvjr.  Quelqttcsauie  le 
délirent  d'Âçitit  qui  fignifie  Prâi^pMrr^  :  parccque,di- 
iênt*ilrj^è-^it  daàs  h  maifon  du  Prince»  qu  ongajN 
doit  les  Ades  6c  les  DocumeÉlw^Uc  Mais  oà^ 


^ 


jpourrpit  au(B  le  dinT^^^pfi^^  qui  fi^nifie  anden  1 
parcequt  c*eft  pioptemeitt  le  lifik  <hi  Itm  garde  les 


nnciciis  Documens^^^^^.  ;"5'*^«^'?;*#è*;s^^';^^>^^y4t.^iii'*^ 
^%AKÏ)lLhOH^Ç^^mf^th^  aigu  901  prent 
êLMctochc  la  boudc^It eift.  ^nné  dé  1  anden  verbe 

rtanfoisa#rifiA  qui  ^V^^^m^^  co» 

tne  "Oui  ditoit  ^MrdlçiSi».  -^ J||P^^^^ 
A  K  M  O I  RIE  S  OttA  liUÊê^SNiMÊmnàt^ 
ment  des^guiis  que  lesikns  de  guerre  portoient 
peintes  ou  giatées  fur  leutr  icus ,  pour  £e  éurecon« 
noître  ^eusYçs  armes.  Maititetitntice  font  dfi  magnés 

bonoraibles 4les  Familles  ;;^v  pv^l^^^^cceffian,  <^rili<4ie leurs percs^ny^d'aiK wiii^dt  ièui s jft 
appartiennent  à  ceux  qui  en  portent  le  ftimonu  X'Eca  '^tiÉàÊ>fÊiÊé^vt€  mdntengwt'ftkÉ  fi|p|  h  ii  la  ililiIftWl  Ht 
^en  eft  le  liai  orâinaire  »  8c  comme  naturd-t^od  vient       Qu'elles  panent  à  tous  les  defcenda9||||R||^ 


|I  u<ie  uUSlée^  m  le  urtûige  cadié  6^11  Wt  vifiatt  bduite^^ 
4P  l'u^iifpjtmiié  d»  armes  de  ^iMt  las  combtitaas^  laÉ 
i^voit  fiure  pa0af  t^our  ias^iims  t^  la  gloiff  d$Mwm 
hmt%  sâions  aii  leur  put  étf  e  dipilée  »  dans  l'inMii 
titude  Jl  ceux  qél  les  at oieac  (êitm  |||)^kiriféi«il  di' 
luire  pdudrc  ou  giaver  des  ÉpMtitii^ulieri  6if  IftQi» 
Ecuf »  pareeque,  da  toutes  les  anufs»  rfftaeUeqi^ 
jft  laplus  eipof^e  à  la  ¥ue ,  pud^ufUaifeiffm^m^f 
:9;iptr  les  autres ,  «c  ècAiïer  les  {mi^i^  ^oupa  dc^^N 
mnoil*  C'cft  pourquo}f  cet  figrtM  ,  cooip^  U  û  loil 
dans  Végéca,  furent  appelés  htifi^m»  c'eft^HlMial 
«adï#y#  éc  fmêiff/huéêni.  Nos  andet^s  Fnnf <ns  les  af^fï" 
pelotent  âuffi  fêtmijimcêt.  Le  Romaii de  Guiila Wia jui 
court  nés  t 
'^&Ç^9^»^  tê  CmmHi  kfin  hféi0i0Ê$  |»»r/i 

JEt  Guillaume  le  Biemnlii^/^^&F|âUppi4«âpa^t 
4eIaCotted'4rmctdesÇbeyalt#i^  ou  ieurs  armoirtlf 
étoiem  peintes^  dit  que  c'étoient^  des  fignes  9g  def 
aifirquet  )  pour  les  diftinguer  les  UM  df  I  auircs  ; 
.èi^^S^M^f  0nnatêt4  i^efth  ^Ênfmét^  fuftêfm  #i|?^ . 

.    Maiav  fierceque  ceua^ui  ont'éfiii  i^  ajmoiriffhJi 
Iputmanceat  foi^^f  k  titîcbercke  de  feux^ui  tt^J^ 
rent i^Jurenteurr:  fans  m'amuâràlii|iaa^k.i^^ 
de  leurs  opiiiionÉ«.4ii''^^'Hétodote/ie  plus  ancieii 
dei  Hiftoriens  Grecs,  aulit.  u  écrit  que  tes  Canem^^ 

peuples  de  f  Afie  inine^^^  ItçqiéteAi  !^^ 
airt  des  CkTi(b.(wliii^fipiiMi^^ 
d'enrichir  leurs  cafquat  ii 
JMfeiiicnt,  ac.d'atttcbetâu    _^^^^^  -.  ^ 

,^  fenrent  à  les  mAaier.  <:^  qm  éll  46JBÙ         piiSitfv 
boQ  i^ipytir^di^^daiâ  GéQgf^faQteîfi|É|'i6^ 
^autorité  des  Poëtes  Anaereoo  le  AkéÉ^^iti^  ^ — " 
Hoitaux  pennacbes 
f^itbete  à%^ 

'ipatioa^' de  ce^fcui 

i^^lIfesuArmoirieé  tt'ètoâdit  utàtéaaSàtoti 

iîl»  Tolancaireai^^'utt  4iacnn  ptanoit^. _^ 

faifif^iians  que  laa^esifiM  ibtfmt^i^^ 


•*•.!/.  ■■\-: 


qu'elles  font  alflappelécîs  |  parceque  fous  le  Hom  i  ar- 

Ml  *'tlet  RoinaiAS  entendoient  particulièrement  les 

(JEctts,  41  eCkbiaa  Tmir  quai^niotgénétalemeat^iii- 

fie  Uimmêi  iifmifivêi.  ISi^ptMy.  st.  chap^  f^Jbiis 

ftént  qmkms  iffi  mâtÊmf  u'VÛM^^'é^^màttèmmk  ViQloC- 

iaite  de  fEvefque  Goth  AnHaAiiis;  ^fiiÉ^|eitfÎM  dêf» 

fimiiimr  »  fmmim;  tHm^  ^Imr^fÊJimmmêèUMfÊé 

j^le  Grvnmdrieo  SerfittsinsaMparoies,iriiHbt«i«^ 

dû  4.  (k  l'Eneïde  t  ^JadStei  »  4iu%mhAfècmmn^^ 

fnfrH  fmmt,  faa  a#iiisf  Dffaa/.^outems  il^^aqaî 

prennent^ptonrement  ao«a.»  ppof  i$s>JlmSé\Ac£tfh. 

Scd^milyrarm  |>^jyiq|Ma JMîàft^^ 

pfiimi  j^aaa^jar  Taucpcia  jticcaipf  aittria  Sabin^jpjp^ 

Jmiis f  êc mùàtUêmà^Wî^fimm 

rdeanes  Olofts  Gcéquea  jBfij|ÎMânea^l^  m)iuu 


pour  quelle  riuta^  r^omiuxas  ^cHesétoienti^ettes 
deviarettt  néce£ûie||iii  teftMa'  donc  qu'en  Fnuu^  >  è$ 
par  conféqulAt^Mmsilètvauttta  aatÎMS  éêi^fyimf^, 
a'otitité  q^^k|::£i^,M^^ 

aiiiifecyaé^^  fiefir: 

k  ^  il  lut  ettTÎMpii^^ 
iiéina  JCaçe  àt  noslCo^^qaeile  Rof  Hki^liék'#qpat» 
pour  silEumir  la  CMtonoe  fuir^#ftivife^fi^^^^ 
d^éitt^Succedêutt^ic  cotitaiit^  nôn^ceda 

Seigneurs  quimenaa}iea|^|l%diétajc£a^  obcïf^ 

fiu^pé»4fe^tott?awigéa^  dS^i^^^lâcheé 

i^eMli^lè-Noblefl^^ 


.     .   ^  _       ,  ^ ^    ^         -«Ment  la  ptu^pan  tâiiirWtTie,^eip^^ 

ficttçnte^li^rte  i'^inies  ^  fa' trouve  eip  par  JSw^ijM^        les  &&élices  dèllEriîfii^  Cette géniémiefequif» 

mmfComt»fmiÊm^ffkiUàiny  prbprieté\d«slts£t)^§r4^ 

6c  #tiMMtjsiyr«iftMr  mfiprimm§ ,  qui  eft  u^  £p£bttrde       dça  de  certaînea  fiMindieés  det^^tiiiaiÉ;^         ks^ei^  . 

gneurs  prireat  occafiofi^4tlx)ipi^re  les  A<BU^ 
létéditaiies  y  À  aieé^ii^  ^ua 

-ieloa  l%pnuiqilëdis^4(paHÛ^ 
très  aations ,  »>»:attdete  Fiapyts  Wsirirni  dr  <wtu» 
«e  de  aVbtiodnita  eâvlii'  {^ffafikm  d*n^  bien ,  dont 


DerUcsA^naioiries.  Dans  le|^^  %^^^ii^[|^^ 

de/da  Stawl^^ks  lEott iijmi^retffc^^*^^ 
id>foImneiit  appelés  MriK^^L^^igpBÎcii:^ 
l'ECU  de l^iÉItt»  qui  avoit  pot^Dr? ife  un  Tndcat  le 
un  (bu^t        ■y^:;:T'^  •:^m^^m^né^^ .:  ■  ^mn^ 

L'autrevOilpaf]aMdesgcaida§uerie^^  toî^ 

^^da  mofteP^uaaA^yflleuf  4oM%  «aCmMTC^ 
lui^^Mbieocbes  delaadecpoutf  ciniier^ft  poftt0evi£B^ 
Plùt  abb  Ttmi  V  4^  deflécba^lt 

a«lx  sioties  llàed^9éIos»  Iku  ielkoaiffiuice ,  wbici| 
fifl^oatquoisv   ^^^4^k-r,m'm 


^<'^: 


;*'.!^^ 

>.•>: 


^flaMÉé^V'  ittfir^     ae  qu^eUe  6êx  a|i»la^fae  (enteaca 

^^iKfia^ri▼e^  ce  qulMy  ippaloîent  0d  fil^fùm  AcitÊ  .^r 

^^Wiifb  pnuiqaè  ttoat«'^jtu(owtlHqf^  en.asadérade  £iik 

^fies  I  mi  en  ont  pria  U  ^sknii  ,  eommeiaCm  ▼^  fur 

le  verbejBi^  Là  delos  îa  msM^jfiefoa^ 

IWM»fie,que  la  NaU«0^^ 


W:lV*'f 


'ft 


'    rit 


M 


^ 
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•  I 


•• 


■^»»v.  1    •;  »■*.;>  >  '.■ 
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%iiu^  Id^ndi  étoit  cdoy  de  imdit  teftict  CQ  fen 
nôoi,  cm  aolC  qu'elle  ^^Hitmcuifir  (ba^  liif  ea  foa 

^•m,  an»  fit  ft^i^^  tucéritéi  It  qucBcjNfeJâ  hai^ 
liiciTé  4e  faitt  cectc  dific^ou  prifc  ApoOffCon^Mi 

^iMMittoo  de  fct  pfopret  Annes,  dont  à  cet  tftf| 

^  f^  FEm  (iir  1a  porte  de  h  pria^ipate  fii:àAs| 

^  fief.  lyeâ  Tient  i^oc  deptiis ,  les  Seigneurs  font 
peindre  oujMTer  leari  ermet  Air  tfi  pertes  des  Hd^ 
W^  9c  det^Oittetttx ,  "^our  Daife  connottreau'ils  leur 

lÉpptrtieBiient.  Et  pahK^  ^^liparavdm  »  les  Amoiries 
étoient  cluu^eantes ^  ¥OioiitflJrdi  ^  Its  èeigneunlel 
lrenditentd^t*Iors  fixes  Qc  oéce^res,  le  en  tnmfiuK 

c/ent  Tuûige  )l  leurs  fueceflturf',  eufli  bien  <|ttete jpro^ 
prietd  des  INefs.  Par  ee  moyen  les  Armoiries  furent 
tellement  tlRtâ^ées  sut  fiefs  /  qu'elles  n*en  fouToienr 
pas  être  (êparéei  :  forquet^là  merme  que  lors  qu'un 
Setgaettf  fttnnAt  le  furn^m  d'im  Fief,  il  eo  déçoit 
tieceflkirement  porter  les -Aripcs.  Ceft  pourquoTAB*'^ 
etehnemctit  les  Seigneurs  ^  &  ruremtk-lesv.OifleuV 
époufiuil  rHéritiiércM'ttn  fitf ,  en  ptliïligKf^  meC^ 
me  terni  le  nom  0c  les  armes,  l'en  poutrois  rapporter 
qiianthé  d'exemples  1  mais  quand  f'auirai  fiait  voir^ 

2 ne  mefiiie  les  ènfanii  de  France  le  pratienoient,  il 
"fWBÊLpiCa^  qui  le  puiâe  rifvoquer^^ouce; 

nuefè  mt' 


èâkoj  Piiiiippé^  ayant i(pou(%J'{i^ 
lèrt  Comtl^^  yermandots /\f^ 
Amti  ét^4mimc^  qui  pwèît  d'ot  échiqtif^tè  d'aw 
tut.  Robert,  Comte  de  Dreut,  fiti  deLouisIe  Gros^ 
prit  lel  Amies  d'Agnès»  Comtek  de  krenne^  qui  por% 
toil^  d%xiBr  tchioiMié  d^orf  4i  bordure  de  gueulesr 

^twÊÊk^t}%  pour  femme,  Alix,  Comteflede  ' 


iir 


^  Bretagtiil^fii  Ifiîffi  1#  1^^  Brct^me^  que 

^  Tes  faccedeuea||p^^^  fang  dl  Fiance, 

ont  députe  f«Hitt;En^  fierté»  âls  du  Roy  Louis  je 

GfOii;  avÉïl^  épéùft  }(ab«llil  lU^Courteaay  ^        le 


'i' 


^;m-'X 


?:N^«f:.?V-;;;^-v-!; 


«•■''îi    •«  ■ 


îTdes 
fermé 

i^ne  belle  p^Td 

jetf»- 
l^inKil^^  ^el« 

m^'mim^Ê^    pittmùw,  qui 

dé  dire .  W^  Mr  ;/»^  "^iT  éli^ii^  à  %iÉir^ée  quer 
nous  diloàf  nÉain^»âttf|  tlâ/im^Jk  ^9%N^^^<^?^ 
il  (e  toit  iMnifSeftemenriÉf 4i  iim  <M  j^^ 

Siuiilaiie  déttt#^ttSfi^  qui  figni^ 

fie^'^Msarr  ^11113^^  édit  tirer  du 

GNfc  ^  ilr  tif  ilttira^fif^^  le  irei)>e 

/smv«  dnquMtttOils  Vt^ààt^Èàd$^^i€tmi€rm^iti 
qui  fignifie  él%JM^  l  p^i%%ri«lfitt  fiUfirê!tftùpt€i 
tùtàimm^^l^^  Prince  Ac  la poi:^ 

fèflSba^eliilPw  f^  encore  Ibrtii^ 

.fiet^lcNrttiiiffiâii^^ 

ëÊémm0ii^m0Êmm^^  ^Maâ  )em  idarre 
pont  î&%i£iéfli^iffi«nr  ë^  j^  pu^ 

blic  moy^^a^Vs^f^^  *:>*^l^:5^ 

une/ eft  de 
randenneiaMigilCTiMIiyi^^ 

iliiH^otba  1^^ 

tît4*l%l4lliPiii^ii^PI^^ 
goire  deTittl»t^g;-é^ 

#iNÎ^I^#feii>  erlM/ tes  ancHMinea  Fortikiiks  i^iiiMi 
timiÊèi  jMp^^s  Éi^.  ^l^EMttefbis  k  aM#      ^ 
&  eroufélittii  m  Loyvdét  tajutatiens  tit.  t 
^gr.  ié^  Musiisr  mfè/ii^^mÊHUmr,  liàac  P#nûmiiia 


:t\ 


4--,. 


4^  - .;  ■ 


>  -  .•  •  .«\ 


^iit  formé  d'^srr  oud'êiréU ,  qui  jigaificnt  rtriv^  ei| 
Lengp  AUemande  I  de  dé  ^sMNfi  •  qiii  fe  dit  de  toiit 
ce  qui  eft  enfermé  dans  certaines  bomei  i  Aert  fjMaf  | 
O»  aetde ,  imrnm  dètmmi  i  j^m^Mmir  flM  4^^ 
iwmf«#  cs^i#  tinfmfêpum  $0féiê0Timd^^i4»f0lii* 
gmêi.  Et  il  fonde  ùm  opinion  ÙHf  §§  qiié  C{>lomellei 
incien  Auteur  ^  lit.  f.  cnap.  i.  tÀooignf  que  ce  moi 
fH  de  l'ancience  Langue  Gaulmb,  GéêSé  fim-J^t^pm 
Arepénncm  t^^cant  Mais  Jofepb  Soliger  ^  dans  Tes 
Ndtes  fur  le  PoAne  intitulé. Ps>p,; qu'il  attribue | 
VakriusCato,  fouticnt  qui  liniot  au  d*ongine  Lai 
|ine^  parcf  que  dans  kà  ancien^en  GloTes  on  troutd 
i4ffAtndium ,  ^«ÎW  ><«^4f mW,  c*éft  t»  ^n  4 W  »  w»^ 
eQ>éce  4e  mçfure  Géométrique  : .  JK;  ^conclut  de*Ià  ^ 
tt'il  eft  formé  d'jftMi^it  de  fifUêf^^tm^n  que  dé 
efine  que  Plante  a  écriç  iiy^#a#iv!^  |oar  diff$»d€f0i 
a  fait  zxd&.ATtfênn0Ai^Arviftmimm:  ce  qui  remir 
Itre  en  quelque  fa^n  confirmé  par  ce  Heu  d'Ott^ 
iljirie  Vital  au  lit;  |.- de  fbn  Hiftoire  tcclefiaftiqiiei 
ff^m  Ajffifenm0mywik9é.  Ifidore  lit.  15,  chip.  15.  le  dé*^ 
ni^éauili  du  Latin,  mais  c'eft  du  verbe  >inir#«  Aâm. 
q9$Mirmm  unMqâê  jinitur  ftiihui  CXX:  hintBMSifi 
iiMirapenncm  dicum  i  sk  àamdio  fiUi^^  n  v  1  ^ 

A  R  QJJ  £  B  U  S  E;  Ce  mot  eft  compoCf  d W^  dç 
à%kt^,  quifikni&c  inMi  »  c»ir«&>if  i^comme  quidif  « 

0rà^i  «rcrr^iv/oupei^»  perce  qtte4'^^^  bout^df 
riiqnebu(è,  W^on  appuyé  contre  ta  foue,  ou  contre 
reftomack,  étant  anctennement  couÀé  le  crochu ,  ^ 
It  pour  cette  raifon  apiklé  nv«r  ;  n^élentoit  en  quel 
quefficon  la  moine  d'un  arc.  Pplydbré  Yit|;ilelit.'e4 
^/%fé  bélBvimtprittês  -JfLtrfm ,  tient  à  fai  Terité  quV* 
fvr^/y/f  eft  compofi^  d  «rr  de  de  ^i^i  lads  que  c'cft 
pa^cequ^  la  guette  on  commencé/|||^jndlées  par  les 


qui  conoent  la  pe^ 
iii|s  Afiramime  »0$Mr»  qmû  ig^^lm'jMvMm  fjfiulA 
màuïuum  immitmmr:  nmn  ItaU  bufium  vmlgi  formmim 
tlictmK  Alyrus  fw>#f;i|^imdtf|i^^ 

iê€ê  éfi ,  fmem  ûUm  pmttàms  ékA^mM  ^-  ' ^^''^ .:':<^:^Tn à 
^^^k  a  R  A  N  G  E  Ri^^^ft  nroprdMtté  ^riUmnêr  k 

medù  Latin4>arbaretMrf^^  êrdènnên 

La  tdy  des  Lombards  lîv.  1.  tit,^.  Lojr.  tr-Erjîé 
€mfkftid^;pnéétéi^^  tMrmmpêittt  ^  O  kli/# 
fmdièhf$m  ^nt  finit f^fiitu,  id  i0,  m^ptvêfit  é»  n^ 

^^mmvmt  On  ^^^<^^  Ltfidebibrog ,  les 

Gto^aotit  marqué ^iiltl^i^  m  r  x  rmi* 

Ti,ii^W^rHJk0  mrrigmiênti  en 

eil^e^lieu^jexpliqueJ^  Verbe  /j^AnstMitr  comme  ea*. 
coreQiaIn  tenant  doul  prenons  Je  terbeari^iiiA#r«  pour 
J9Ê^^^X>rd9nmmc$  pour:^e|iiiP|if|^?^u-refie  il  M 
Êtut^lpÉS  tirouter  ^raagequc  d^jiim|Mi#»4»n  ait  fait«r4 
ns|^4  vpafceque.IiMlven«ioulpébaâDe^  patlafyU 
bbi^NW^^  par  ik 

Caé^liijuftré  £ttidâ||  ik  Rome  ^  qu'on  nomme  màin^ 
sêiiaiif  ir^MWa^^  wm^^mum  »  pax  Geo& 

té'^ti<iAme  fit.|K^ 

|iïï  Vtoioôiiiét  vVnque  W  (k  Cbro^ 

nique 'ArlWTMt*»  X%tit.'^^i^  r^ta'-.t^  ::.-..  ::yi:--^'^ 

■^^''îhKÊWi^i^  So^éraincs 

ibnt«£rifi  appetdil^  r^ÇêrW^  onr  |gi|ijÉe  «^  JHtf^  à; 

/Asoruviii;  Si  im^sniiiJ^o({âire^  -fhmàià» 

qui  pi^éft^ifermé  ^  mpiMUtiennofili^  «i^^  ji$m 

geiÀ^  Wadx  Puâlances dr Cou^  [ifMéSÊm^ 


appiId|Çi;eWiiis  i^<^nl  la  pienuese^i|||||fide  tacei 
H^^nonif oyons  encore  qu'il  t6r  a ^  UlU)y  qui 0 


^ft«dè<es  motsCâii  tia  irst  Wiottii^a 

a  f  #f^  le  mot  fUj/Sf ,  ne  %àif«v|li|^|«o^semef^ 
^#  ^  fUM ,  mais  bien  ië  éud  té  'ètdmié  tfi^  mrfM.  '^ 
.mi3 Slrfrm:il  iilf  a>int de ddUtC^quelor^ 
qu'il  lignifie  4$fmiièèr ,  e9»amê\m  HfimJ^q^ 
0kèfi  »  Il  Ae  tienao  dis  mot  jl#tî^;1Kaiabiprfi|t4î  éo«é 
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^    ^. V.  1).  <te  û  Pbqippkfc ,  ptrlaitc  4c»fd<bsMii|||  qu« 
"^Itci  fta^çèif'  ivtiit  «  ta  Bataille  du  font  et  Bovloiclf 

^detnbtoe,  dtfni  feV'IHvefin  t^vÇMs  fur  !«•  Lohi 
jtbÉlw;  w  ^<^  ^ni  1«  citff«ièf;  yaragt;  a.  dcU 
t.07  Sèfkîoci  ^a  y  a  :^i  «Mil  h$éèmmtt;f^9$ftmh 
$t0Xif  bMknnm  i  €mm  êrmmmimèm  9i€gèi  éifmUr$ 
frâfthnffirii  •  Vé^ionJt  Ail€mMàn^f0fiM  ^txffm  §rdi^ 
juÊHwnim  |l#m  rv/Airi  •  vêl  ^dfiUin  »  fréfiémffi^é  De 
rtJUtf,  Oft  Jrohojt  dtpnuf  «rr«i^#.  La  Loj  dcf  Loml 

t?|iij$ffrf ,  ^  lt«#ér##  >  p#f  fimUtum  fof^tgm 

f^A  R  R I  ERE  BAN.  La  comiDttBe  oppinipa  cft  que 
ll^Éibc  fient  <f Hmi^mMiijmi  (etrouTc  avoir  «kus 
Ççmficacioof  t  la  prcmicre  êtu  ifri  £c .  la  proclamai 
tton,  par  laducUt  ccttx  qm  étaient  ebligét  de  fenrir 
le  Prince  à  ia  enetre  ,^  étoient  averti»  de  Te  rendre  à 
1  année.  Et  a^ftles  CapttulaircsdeCliarlef  le  Chaov^, 
%spli^uent  B^immum  par  ces  mou ,  if  d»)f#/  im^unti 
èMriMiiai  r  o&aMèfih  fignifie  ^npiilf.  L'autre  fignifi^ 
cation  de  eè  iBOK  éft  l  amendéi^^lll^  on  ^rott 
Condamné  pooi'iiie  t'toe  paÉ>  tâidn  a  l*armée»  Les 
Capitfilaires  d^  Cfaarieinagneiiv^|^.clu^.  67,  j^l» 

mmtêmffirir»  fhmm  binhmumm*  éd  fjl  »  filid§$  éi^i 
Ifkmt,  Ee  ce^  mot  cft  compofé.  de  hêf ,  ou  b$H'i 
i^  anûeone  L^angue  Tioife^  fignifie  mrmiêi  U 
Jkmm'm>,tf^^  firê€lmmui$m.  lene 

jgiif*  ^jpibiittan^  ^me  perfuades  m*ArriêftiMm  vienne 
é*JS4f$$09mmm  Car  Arfiêrehmtn  proprement  la  con^ 
vocation  des  Va&nxqm  tiennent  les  Artierefiefii,^ 
tit  relèvent  que  médiatement  du  Rej  :  êc  Bém  eft 
éi^Ie  jitei  Vi^^  oui  tiennent  Utt^m  mouvans  dû 
Rof /ifl^iiioyen.  De  ibrte  que ,  comme  Arriênfiêf 

'  i^^^mjfiûiU4*^ifrfs^  formé  de  r^ 

m^^^eonoune  >ffÉH^  p#mi  r  fuuque  les  feudiftes 
rappellent  en  Latin  r^trêfiméÊmài  il  Hwcfu  mefine 
moven  qbe  h'iconrocatipn^^d^  eeni;  qui  oennent  leè 
Arrière  nefs ,  foit  appelée  Jrrii^hm  •  de  r^m  9c  de 
kumÊm^CÊi  iMffÙB€  la  première 

partie  de  l*kitl«^^^^^lrmfiirÉ^^ 
m  Ah  fttaâtm^j^ 
dernière; r  .^t^J*  ^tfh^:i ^^^^^^^^ 
^^llRiE  Ri-TÀ11t;bBftkm«Bi^ 
fans^  enveloppé  dansle  ventif  deia  mère.  Les  Grecs 
l'appellent  ;pfAr»qm  eft  en  Latin  fimnd^»  ou  fê^ 
élMvWiM.  IMoiit  rappelons  4im«fM^îx^ 
.d$mHi^Mr4ium.  $  parcequ'il  fWt ,  de  la  matrice  ^aprés 
la>  naiâance^i^r  ij^^^ 
finc£k  k  dentti^ Jtems^de  la  fiûlbn  &  &  j1rnef»^ffÊrd§t 

*  la  dernière  part«Bt^  de  rarmée.  C'efI:  aulfi  de  jj^^  4 
que  les  Romiinf  sidmtiidiettt  rikardai  «  les  agneaux  qui 
natfintan  <Ùà..4ii  tems  qu^e^. ^nature  leur-  9t,mù 

diordill^^'^^'^^^^  ^^  "^^^     ^^ 
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Cohun^e  lyv*^*.<^ap.  i^ippelttfmmiE  ehordmm^mloia 
qui  viepe  en  la  ëemifiè  £uiàKv£e^^ 
losent  CbmtiH»  lea;  liommet1|K  avoknt  été  d^ 
t^ntre^e  leur  mére^M^delà  du  temlordinatrjÉêil 
>ARTIC|i:A^1II7^ntelaplaete  _ 

m  ia  Jxfl&v^  M  p^^epx  Met^  ^u&WBi^  #4Np^ 
piéhées  Gtctis  i  Bc /i|4^  p^  tes  XÉtiiti/,  li^  que 
f^HS^f^s  (bit  ntôproBkrnt  j^^  4f  ^^liiMrlbfts 

biennc  daos^  u>n  livre  ib  Wt  Bfn^nfii  diw  qu*Hip-' 
pop?atç  appelk-fi«ilia[|^^%fti^  <^  pl^tei  de 

:  quTcn  y  i^utaot  i'atttck  èt^Ê^  fis 

MtcÊHêlmssÔc  enfin  t  fêf  la  comiffiô|i.;.de  V^ 

avttW^dSwfy  l*bd  MM  asf on$  enfin  màié  kHidmdt^ 

ij  A  R  T  X  i  t  E  R't  Ei  Neiis4ippeionf  ainfi  les  cajapns^ 

eouievvrîoeai  atjanties  pièces  de  batterie  4r£am<r? 

pagne  t  lijAit  i|tt.W  figni|2tile% 

ar&letei  » jfSrttiuts  de  les  âéches.  AU0i  eCitf ormi; 

J|é^  pidiqnriquefoii^ttÉÎèi^er^, 

iK^0e«r  UémiàMmj ,  comme  ééa  le  Sirc^  «foinn 

^Wlfe ,  en  l^tfteirtil3^I,o^  :^W##c^i^ 

il  eft  potpMu  l«i  ttws  j*!]^  les  i 

•  -.  .     * .  •  «^  ^it ■  ■  -  ■  •«. .  ■  •         '.  ■ ..  ■>..■  •■  ,■  . ,?  ' 


lCWiiAErva«  w  IKipreft  acfii  pris  »  pouriourc»  qu'on 
)etie  fûM  eepOttOer  ua  aOÎMif.  froitim.?^!..  t«  cliap. 

l^pem  Jf^frf  ia  /  Aw$^ri$ .  «eluy  i^i|#mwf  p^ 
l^rés  Jl#^  ifi  Arkêl^hrmt.       ,,^^     '  ^f^^ 

^  A|L$AILLIR.  DoXatin  mffilm  dKîocmé  le  JU^ 
tln-harbare  0dfiUir€  •  duquel  nous  avoni  iàUéi^éUMir* 
La  Lejr  Relique  tit.  i^  paiagr.  10.  Si  i|^|itl4knm^'M 
via  sdfiUiànt.  Et  tit.  p.  fui^nm.  se  fm$  ii Mii(ii< 
fêfvim  jiUêwmm  sdfidélmi.  EtlesCapiiutairefd^  Qïtuhf 

^  ASSASIN.  I>B  JMfme  qu'en  Latii^|%pijj||^.^  ^ 

fignifie  A£kfiH  »  eft  formé  de  fitM . qui  ci^  iu>ee6éce 
de  couteau;  ainfi  avons-nous^ fonné  A0ff^^Pik4^ 
gu?,  en  ancienne  Langue  Ji^f ,  fofij^f  INi»itil|^ 
f^pÊmrd,  Withikindus»  lA.  ji.O^fi^mm  Ummmrm^ 
dit  que  les  Saxons  furent  finfi  nommés  »  de  ce  qu'e|( 
un  Jraiité  I  où  ils  dévoient  terminer  les  difirârcns  qu'ilt 
avoienç  avec  les  Tofingiens^  Jeurs  eiiçiifs^^emisg 
ilf  les  poq^nardéreni  avec  des  couteau  q^TiU  a  voient 
poné  fout  leurs  ^;ai^uet^Cis/i)f<i^  4^^  l^if-il»  tm»^ 
ptàm^À  lahs  difmimr^  id^imifê  SMPiN^^lpvpai^MSM» 

£Me  aUùUis  témtim^mMmÂm^m  fm4^fim$p  Ce  q«i 
.trouv^anA  tcn^qué  paf:.l||Polf^|^JE^êlkufius^^ 
Sexon  de  natioiii^  ^^mwtk^^^mf^^^tt 

^d&JjtH  Saxo  mmm09mmf$ 

Ponunns  liv*  u  eliap»  a.  de  fes  Origines  Ganloi^;^ 
iês^  aflurê  que  pour  ce^te  raifon  les  anciennes  ^usac^ 
it  la  %conie  étoient  deux  eouteaux  pai^senfiiutoii^ 
aç  il  ajoute^  qu'encore ,dejp|i  ijsms,Jf%itoois»  4c  les 
irtfmiAHOrientanx ,  app<;l^ent  Jié  âcd«« 

<pttteai|)P(.  Le  Glofiâire  ancien  ^j^iMmit^  rnùtiêm 

mm  Cùds  ^  €id$mm  mw^  Eii  Haimi^if^d  tiHo|l«ft^  dansi 

(es  vix^mJfv^mm^^ 

nwque  que  iW?^4  qi^^k^^ 

xm^  »  psutceque  >  comm||#&îi^f#: .  |e^Ao4ens  Éii# 
fojimt  des  co^teausc  de;  Piètre)  ^|$Mif rement  mm 
fcigàsrd  ou  fêUtêM»  :  Bc  Çi/hifiH^  ^ 
e'elt4L4iM^  k  poignard "^'^1^^  de 

fcftes  élégpité  d^^pi^l^fiiii^ç^^ 
Frédegonde  fit  zSCÊdjfàiim^ 
vélidis ,  aya»>iyC^|b»mÉ<âx  J;^!f  mpereur 

JkxMmtt  pirceqn''eUe  i<tffejl)a(ile  y  ityeo>j|fteg^    y  avoit 
enciennement  ea  Afi^l^iii'le  i^iu^ 

.0ii^#|omma^  npinmé:^ 
'  ^«  ib  h  if  ^A(j|Ôé^>iw*^ 

gif  1 4|siii  f aiiait  enkréjplel^  afiàfiii^,^|p^'^ 
que  U>n  taf  fîM>lo^  ip^ii?^^^ 

eei  CM  wps^!lGtt  people^;^^  a»pHé  J9«-» 

i«ii»t^l(^^  J^^        la 

êi^^êmÊhdriwit'm^rif^^ 

dêt  BfdÊtêm^  am  ff  ^fftllM  ]^i^tt  iteja  Montagne^ 
Et  il  eft  croyàleq^P^diiii^^f^^  ^rin- 

pQB?£^etiens  firent  en  leX^rre-SaintCt  les  Allemai^ . 
dont  kt  année»  des  Empeceurs  Çp^s^     Frid^i<;4^ 
étoiçnt  compa^i^4flart^    ^l^lf^J^  ' 
i'AjMlimv  ^Jffflp^  • 

fignifie  .|Wpp«i^  Jfm^^t^^e^f  ^7 

a)outaoali%rtiet#^?^  qui  ^froit 

Âlifiifmx  car  ils  lp$^^vpient  du  comip<pcem«c;nt  ap* 
flwtitP'^ÉmÉiiv  poi^ne^  dana  Nicetas  il$  £>nt  ap^cléi 
J,fê^  Et  pour  faicp.  f  «^  ^ue  le  ^vmjféi^  k^^ 
filMela  Langue  1[urque  pu  l^au^w 
^que»4in|(irynaginenu  GuiUauoie»  Af<chcv|^ue  deTjri:» 
^^s  lu  iipovince  duquei.ee  pétale  liabitpit ,  auptée 
de  r£v^cbé^u'U  UppeUe^^^e^iiJif;  queJesCbret 
liens  du  Levant  r.  *  I^Jl>arnixins  «içXw^^  i^«»*«!^ 
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;^iirqiio7  ce  Mlîja  \mi  fvoii  été  donné  :  JBTAf  \  4ilèji% 

imM^  Affifinot  t>fi»#i*  BAait  c;e  i|uli^(  t^^fucPie 
'  iibi  f  hirffBMMit  q»'ihk  ii^it;  au»û  nooimés  4i^Mi*  qoi 
Jgnifii^,  <#i»iM»,  et  font  cci  pAvoi^  4eMmuctt  Pâ<# 
fiii  dam  li^me  de  Hciiri4||i^|^  j«w/Cullc|f. 
lifefoé  ifffiimm^  Et  jç  crottTt  «os  an  imcico  £ta| 
bliflemenc  fait  l'an  115&.  par  Icf  kibiciM  de  Touloiil^ 
^  les  œautais  garçons  étoienc  4ppcl.es  C0$$$$U^iê 
iewifc  d(^,  fcottteaux  done4lilfr|feTOi^ 

■■^mél^SE^hL3l  tkKimetin  mfimitê.  H  eft  feml  de 
jàwl  I  comme  d'^js/fjm/  on  aiaie  tnfimkh.  I^iaar* 
4«s  ep^  t).  QMmûU  infimêl  fkirimus  UiMti,^  ^  m^ 
AAiÎEHtM^  Ctm  qui  \cidcoi:  donner  00  gmd 
iCOttp  9  onr^ieilotttaniéy  pour  ne  faillir  ooint  ratteinté, 
ié%pprocher  plntoft ,  par  forme  de  yfiXtç  4c  de  mc(ure, 
leor  inftriiment  du  lieu  od  ils  vettlCnc  frapper.  Cela 
^'appelle,  proprement  étffimBr^^^ttf.  Aulfi^^s^n^eft 
forme  imémMMfip^^i  1  comme  qui  àiioxtM0im$n, 
ie'eftJUdire^l^  U  cpmp  à  tm  têruùm  fign^  êm 

ilÉpK^ltik  (aitdans  les  C6sit^mes,^if#r  »  «^#is##» 
4Î|j3b#  »  ioÂt  me£ine  chofe  p^imffigikr,  èc  é^Jftpmu  La 
jp{>otome  d'AttTerene  du^.  ajc»  art*  ^^  LêSiignêur  Wf« 
TêBfêntfmr$0>fênêrfur^k4Êêf$  tenug  éU  Ittf.  La 
Coutràbe^  Hay naut  chap^  ||i^  /^»r/ 

JùMif^i^j^lTlM^  ou 

^nmê,  Et*la  meûne^  Affi$U$s^  Od  il  eft  dit  dans  une 
jlfipip  inatginale  :  AirennéeSy#i»aflénes ,  font  éffignmts 
'igfâlll^^^  dêmmriêgg.  Danale Roman  dç  Percèval 
If  l3ÉdlMa%^ly/r»#r  eft,  pns  pour  fmènjtgng ,  ou  é^fittgr 

«..^^^::i#iy||^^  mntme/chinê  7  .  '^^^  . 

0ÊÊ0!§^SkM^  que  comme  finis  Vientde 

j|%^fi^^  eft  formé  é'^sm,  futur  d'Sj^,  qui 

4Keniîlié^iimr^  d'od  tient  aufli  «i#«  »  qui  reut  dire/ii- 

■^'^"^^titf^S  E  U  il  Ë  R.  Comme  dé  jèmrms  noua  avons 
i|i|t» par  contra&ion ,  four:  ainfi  du  Latin-barbare ii4if- 
^iP^#/noas  aTons  formé  4i!^%i»9^rri)ans  la  Charte  du 
p^lP^éde  paii entre  Hoiri lJt^Ro]f  d'Angleterre  àc 
M  én&ns»  rapportée  par  Roger  de  HOveden:  j(dfo- 
.^mm/if  in  m0nu  dèmini  Rtgis  futnffiU»  ^pf^  qui 
fifwrumti  »,  nt^  m^lum,  ngc  dsmnumslijugdhng^  de 

^|it^«Jl23'^S^^  affietes  d'étain  ou  djurgent,  qu^n 
|tfige4(utQ|ii:«de  L»^^able,^^{^  ainfi  appelées  «parce 
^u'cQes  iiifcqnent  les  places  de^ujt  qui  «'y  doivent 
.l#^>^9^^J|P3^^^QS  Eran^is  appelaient  mfiêtês. 
^I^l^f^lf^^  qi^e  fit  le 

JMipi^t^^    rEai]|||(|ur  Vcnceflajisenla^ 
JR^éig&i  :  jl^  JWf  fé^ffiètÊM^^l^  ifBê  fug  jg  vgus 

^g^|g^  idu  Rgffm  tm  f^gmigfèmmt  nffiiU 

A  5  S  O  M  MiEakk^^yfi0k ,  qai  ^gnifie  dEr4rr#  « 
vient  le  lÂti||4iii«||lM!e  ygwâieifV^OttgJ^ous  avons Uit 
fgmmigr»  qui  eft  une  befte  de  cbarse  :  de  là  je  crof 
que  nous  citons  auffi  foQBiUlJ^  veroe  ufgmmgr^  qui 
tentfie  proprement  ngmUn^  fom  Ufgfimtgut  dg$  cguft. 
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y^ftfQ|l|;yjR:  r^/ir  Arj^^  tl  ièmble  nue 

dits 


^*eft  iiiiÉ^iictaphore  ^ifi&  dca  étangs  qui^  font 
^^.gi^lkt»!^  fuffifeimnent  d'cau« 

^Coutume  de.  Nivcti|pài|  cbap*r  17^  akprv&k  liflmug 
» j^ li'liigBgiil^  fit  gfi  dkwgmjt^gfo 

^0  -ghétgÊik  éSrfgpt  ^mfib  i  ériit  gfi  0k  fgntning, 
is^è^r^^mi  fol$  I:  iSi^  m 0^pm0i$i^mi^ ^^rgntg 

'^^TÀCHJEReiilAn^edoeiia&oii^^.Ç^d^^    on  dit 

^idb^is.  Les  anciens  FranfoaappeUaientél^efiM^  depuia 

V  iMdtê^  uii  fâcn  ooiipi^pal^pnn^  dana.la  terre  pour f 

;l^iitrefter  Ct  altacbel'^lielqaeichoiiB^  La  Coutume  vie 

I^Hajttiaut  diaip.  loiM  JMiy^jrtw  wmftnfitr  fgêm  kfiu^ 

|%iM#i^  £nguetf|n4  de  Monfti«lee'voUt^iehaiKt«4llM 

témnt  k  mm^kuAg.  IàCmsso^^ 


'0^p 


(^  fiu  lUmkrpmfêg^  ^^ .  kt^u  Cctk.  d'Aftoie 


lift*  ^>/ JE/EM^i  ig  mémlim  i  «faiyte  croU  que  ce 
mot  eft  forage  dcfimm,  qui  (êlon  Fithou  fè  trouve 
4aos  tel  vieux  exempl^es^de  la  Loj  SaUque  tit.  )o« 
jL  }|U  au  lieu  4c,^iWi#pi  qui  figuifo,  .Mm^pUé  Mais 
^it  ou'41  y  hiille  Urc  jln^l  ou  jïaiwis  /  éet  mots  font 
:  P^flMttp  formés  du  verbe  ftnrg.JS^  itmptgmmJsm* 
,0bê  w  on  fit  ntmdtg  »  9c  deià  le  verbe  4Kiri»|;fc#r  «  qui  figni# 
fioit  originairement  ligr  èc  nrrgggr  quelque  chofe  con^ 
t^,lloe,é»cherfe  a  depuis  étendu  i  tout  ce 

^  elItcibuéAcarrefté*.  Mathieu  Plrû^  eu  la  Vie  de 
Henri  IlL  Rgtgntus ,  fuêd  vulpa^^digitm  attachia* 
tus.  Dans  une  Charte  rapportée  pal:  le  melme  Auteur  '* 
en  la  Vie  du  R07  "^ti^  iLiggni  C$miti,vgtBnllivnê^ 
jtrg  »0tt4chimrg  <^  tmtrgviétrg  agtulU  dgfuuBi.  Et  4^s 
fes  Additions  aux  Yt^  dCi^Abbés  de  S.  Auban  ;  Ah 
tmcbinrg  (y  dipinwi^lM  toix  de  Malcolmc,  Rof 
d'Ecofle  Uv.  1.  chap.  ^  hùUgfnâgr  dgbgt  mttnchinH^ 

#5*  mU€$  in .  vMTfgTgUg»  i  ■  -i  ;,:••..■-,. 'f".  „.r'.  ,3^^^»     ,  .- /•        .'*' •/•■'.' 

^  A  T I S  £  R*  Joachifh  Périoh  dans  fes  Dialogues  de 

^LinguA  Gnâicâ  griging^ûcat  au*il  eft  formé  àég-làit» 

qui  fignifie  irritgr/  Mais  Robert  Etienne  dans  iool 

DidiOnnairC)  le  forme  dW«  &  de  HMât  «  qui  fignifie 

A  TOUR:  omgmgnt.  Henri  Spelman  en  Ton  Ar* 
chcologuc  y  ou  Glofiàire,  croit  que  ce  mot  eft  for^ 
mé  du  verbe  tgumgt»  qu'il  prend  pour  dmngmt,  èL 
donngr  ung  chgfo  nu^Ugu  fung  émtrg  r  pàrceque  ceux 
qui  ont  le  foin  de  donAer  les  habits  Iç  les  pmemens 
aux  Princes  ^  leUr  eu  <;^angent  fouvenn  A  CMUt» 
tounier  (  hgc  gfi  »  v'grtgr§  ;  umtrmtmrê ,  rgm  uuéim  im 
vicèmnltgrius  dnrg  i  tmdg  mtti  Ngbilihusfitntàvgfiium 
uuttMiigng  »  ggfytêg  êmant  ^  infiruung  «  (Cgjmit^  ngm* 
fg  &  Cmnerufii)  AtoUrneurs  gffglUntur.  Mais  je  ne 
fay  (i  en  di£mt  à  Oéffif»  »  il  entend  la  Guienne ,  od  ^ 
les  Anglois  ont  étd;  long  tcmis  les  maltrçs  3  9i  oà 
tgumÀ  ugnifiç  eb^nggrmCax  pour  Hunur  ^  les  Fran« 
»  fois  lie  le  prennent  point  en  ce;fens.c7otttefois  on 
pourroit  dire  quV^iir  vient  de  rfismeri  entant  qu'il, 
fignifie  fnirg  de  nggnfgf  uu  tgurt^^  que  lesomemens 
des  femmes  ont  été  appelés  mtêurs  »  parcequ'ennia« 
riete  de  geiniH^fliw  fcrjj'ornemens ,  qui- font  ôrdinai* 
reifaent  de  figure  rstode  >  il  eft  nec^Borç-dé  j«^ j^^ 

xondir  au  tour.-",i^'-f  -  ^  '  ■"■*.'.  -l''^^■V^ 

.  ATR  APER,Il  vient  de  ^4tp#«qttieft  unemacU^  , 
ne  à-fucprendre  le^  oifeaux  »  le  diminutif  duquel  eft 
4fglmchgti  en  cb^geant  IcuP  en  B.  f  rancois  Pitboa 
témoigne ,  que  là  ou  nous  lifbns,  dans  l'éaition  ordi- 
jiaire  de  la  L6]r  Saliq^e  tit.  7.  Si  fuis  turtmfgtndgrgti 
mltgrists  »  MUt  qtmnliii^iéÊvieulàu  dg  MùUkgt  Ltfug^ 
ml  dgsifuU  fufàius  fili^f-»  il  y  a  dans  les  vieux  exjm^ 
claires  »  ac  dans  V^^riofi  4' Allemagne  ^fifuis  ésugglUm 

.^AVANCER.  A VAÎICE.  Il  eft  certain,  com- 

jne' ie  fais  voir  (ur  It  mot  l>ûrgjisvunf^  €fa€  êtmnt 

jth  formé  à'^nigmou  nntg.  Et, ainfi  nvnskfgr  eftrfiiit 

')à'Mntgcgdgrgi  Bl  êymcg»  i'isntgegffiss.  {^  untg^gdgrë 

\£gn\&c  jrgmdrg^  w  htiUgr  far  nvsngÊ^  Lgs  Gtûfos  f  ' 

untgegdg»   Sénéque  liv.  4.  de  Bgngficiis:  Egg  qugd  gsd 

dgbgésm  foig^  gms  f^ff  hngmu  digm  tgfono ,  nliis  in 
mtgcgffom.  Qjûi^tili^n ,  Declam.  t%,  Fnfit  mihi^ssgd 
^fud  nggodstgrgrfoût  in  0ntgggjfus  dgdti^ ...  r  j  '^^hn  - 
41  A  Y  A  N  T  GAR  D  E  »  Au  m  1  a  u  x  o  a  a  p  i»^  Lee 
rAriâéef  font  divi(2ei  en  trois  partie»  Avantgarde,  Ba* 
.t9«llie»'ac  Àrriêtwarde*  La  prenâpriK  dt  |a  dernière  fpue 

po^  garder ,,  c*eft-i-4ire  ,  confervec  (9c,  maintenir  >hi 
ilbLtaiUe  i  en  laq^Ue  confifte  la  pliif  grande  force  de 
.^Armée:  .fune  eft  formée  d'J[iM#^^i&}Cc  l'aiurede 

Rétf^rdn.  Le  QgH^ludovifi  VU^figgisàfiliiLHdfvifi 
.  Gr^j/fjL^  lis  dgRg$f^rd4  fut^^n^^^^  ifuéd ,  fifuê  #fu 

dinégpgfàmiudfiènfo  mgntg .  ièi  .tkhmrgns  pfigrg  »  é^fitn 
îHnifrin  t^Ogtnrg  m  &  ff^ttr  hog  '^ui^guffsgtifn^  Atsr 

tggtuNàms  ultérihs  frM0fgrgJpuu^^^^,f:ji  ^   .«y  .î«  4aV  -  r 
^;  :AUrBAlN»  Auf  Aï  N I.  XçsEtraipkgert^néidans 
^ksTerrea  qui  ne  font  pas  4le  la.€oureiMi^  dc  France, 
ribntftpp^lés  j£#^4iiM.  Il  7  ^  diverfes  ongiaes  de  ce  mou 

Quelques-uns  le«  forment  iWfo'iMilM  qu'ils  compù-- 

^knt  iêUhi  /  3t  de  msuvj.  Les  sMup^^Adv^nnr  car  les 

Aubains  ou  Etrangers  font  appdéi^^cNr^a  dans  les 

CapiQtlaires  de  Cluuleniagne  liv/  j^chap.  il*  J(  daus 

(jisttx  4e  CherkiJ/s  JÛiwn  ci^u«^«>  9^^ 
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inTiir\<tli-r  •  eft  feméi'jiiiMMi*  Mr^Aîiim' 

tiiffiifefcl,  <M ,  f<iar  mieux  ^ic ,  kt*  HOmnoisi 

|ii|iii|Uiij  m  o«dt}Qes  cndtoiM  d'Ecoif  ili  fim  te^ 
CMtaffclés^MiiriM.  EcCtrantatMercttof  dnitfoii 
*  jf  #Air  »  dit  qa'micore  main  «mm  ciei»x  des  Ecotfott 
■tauMs  ^  om  rtceao  «|ud<}«ift  muque  dt  Icttr  an* 
oeàne  Laop^iMÉ^ac  YUmffcAlimm  i  âc  les  tr*. 

f«'d«i'Hâ(lQti:^#S<élc,  (bvciemi  qu'Al^ttia  (sfi:  far^ 
aoiiuiié  jiiMii||i^  piucfqatîi  étok  looffint  de  Nathm* 
D'od  il  Êfftttijkc  Jtlièa  Pelcas  »  Qecttioft  117.  n't 
fte  kaiibii  de  J^  f^xk'jtlHim$  eft  im  iii<0€  ^rrompu^ 
quitte  le  uMve  ea  aiielNi  boir  Aiciôr.  Ceu  de  cette 
Nation  atoicat  accootumé  de  Tofiger  daos  les  pays 
éumfgcn^  k  eieûwl.<d>  éuhik  leur  detneart.  Wa« 
Iftfipdis  SiiAa  ll¥^  i^chap^  47^  dé  la  Wiééé  S^Galt 

wÊÊi  |MM  Ma  t$4tftt0^/il0  i($9êMf$nm  êft  ^  aawaMai  iiwvMMMi/#/^ 
dtc»  De  forte  que  pat  la  luitç  du  tems ,  toute  ibrte 
d'Btnngen,  A<é  fiors  du  Kéyvomt^  filreot  appièlés 
jâlhmi^  Dea  Ltttm  patentas  dit  jJLiiia  Lothaiie  k 
Xottît,  dMoéeaen  Êi>eurd*^HiisadE?erque  de  Pariss 
Jfav  éh  l^^$  h0É!ÊièÊÈ^*  Allmàifft§  »  et  Ca/aai #.  m 
Jkfméêàâ  ith)l  mmàmàrillÊm^  téiêfim  •  W 

iafi|iwi  >vidMliîaii#i  mnifêfé^ff^ÊfiMm.  Et  uo  Aâe  de 
lilaft^^ttsi^.  .axitak  des  ^^ÎTes  de  l'Abbaye  de 
t^  fipcré  de  Hafiiaiilaaponé  fat  Aadré  dn  Cltefiie 
èÊmi^fi^ts  dt  t^BiA<^e  Jes  Comtea  ^  6«^^ 
Jtiwé^tu  »  fiMr  Afeaup#  i»iwl|(  IjalircdiMr  Mi^ 
Infis  Irr/iv  cbàp.  >  Al  llffiAout  d«i  aodensllois  de 
Btea^ne,  écrit  qiK  TEcoffe  M  i'Hlbetnie/a  ^^le 

met»  cornant  ttttUtf que  Fotâlciii  Venuinitts  lit.  u 
ie  llf ^oire  d»  Biatagne  ^  éttiic  filt  de  c^  Bnitua 

ri*on  creit  atok  donné  le  nomifai  Bretagne.  Mais 
eft  bien  phia  ci OfaMe  ^«e  JtonMl  A^^mèé  eftfor^ 
flMijf  «i/Mai»  »  «[ai  m  te  nMi  queles  atid^as^uteurs 
donnâît  à  la  imagni^  Da  mot  JÊkhê^^ùmi  fotmex 
AulHttM$ ,  Atêhnié^ê  s  ou  bien  Afthfinéti  ou  ^nfciirffc 
1/ 1  eottUM  difent  les  Gè^tnines  ^l^Artois  ac  de  tie^f 
«nui  I  iqm  eft  le  Droit  par  itqtfet  la  Roy  (hccéde  m 
kieft  des  Aubaihs  du  Kttiulgm  i|isi  fteurent  dana  les 
,  Terres  de  fon  obeïflàiice;.        ■'.  ....^^i: .  ;/  - .  /-^^c^^^- 

Ce  Di9tt  d'AolMiine^  qui  h^af^iryiettt  qu'au  Roy ,'  It 
dumél  on  a^'iaît  un  Droit  «^^^^^  eft  dans- 

le  Itoyattma  de  Irante  Tiine  |p  ce»  cdutumes  con*^ 
tiairea  lia  }il»eîté|iaitirene^iHli;te^  do  Sep«. 

tentrioo  ont  introduites  dans  les^Terrea  di0  rEmpise 
Roaaaiii  pur  ^  iténqoitibiÀ  fSm  di  c^  Dreto, 
(m  Bomlkrca  fr  S6tnme\Rur^  Hé^mmu 

lAoffl  eenaa  eft-l  èâlêax  \  daumoÉ  qu'il  repociié'à 
rho%itifitd;ji  kquaUe  là  nature»  la  raifi»;  Bi  k 
Religion  mèusa  obNse  tesbonmies.  Encore  que  noua 
aurons  diTiTd  le  tuotiiM  tu  tant  do  ProTincett  H  n*eft 
à  ufouremeMc  iHurler  on'unc  vilte  .*  ouifiiue  coot  les 


«eè  ou  dtl fOaaixà&ku  de  i^jijuhi^^  rtleirÉnt  dm 
faul  I^rince  (bâTMtin ,  qui  eftl>kNt  Le  aabnd^,^  dk 
Hâmk  Juir,^  aé  K¥ri  iùMiÈdi^m^ê  Mw^tmim^ 
M  ^f»^«*'ift  qu'util  fgtMàiimyif/iÊ^émx^ 
Ik^ièê^  lA^lft  TmoUen  »  dans^  rApoTorëtique ,  aC 
Htft  que  Ws  fteaiim  âiréâCMi  IJA  confidéioient  le 
monde  que  coiunio  une  feufo  A4|pttqià  ^  Maas  sii- 

•aBaia  R#MpiN^i34U^ia|fÉiil^^xÉéafl'ii^^  Etcel^'Mntf* 

^uojr  ayiHf  .did  deuGumdé  à  Sooaoe  d'oil  il  daoit}  du 
laibode  I  lépMdit41  r  MAsI  iMm  mmmU  1  dit  Cieénu 
TufmUm.  y.  fê  iffmhm^  é"  ■  ^>M»  orés^fuiuiisn'  jPu 
€orte  que  dMMàè  dans  Uite  Vina,  ou  danrtuî  Etat, 
«uut  qui  pdTeot'd'iià  quartitf  à  iVitre»  ne  perdait  ' 

Sltoi  là  qUAlité  od  le  priviKgt  du^  ctto]rtBaii^o«ée 
i^it  pas  eouUtttr  coniiue  Ettaugers  ,  ccua  1^ 
ftnunt  d'un  RèyiluM  poilf  aller  JlaKiter  eu  uaoi. 
't^ej^'¥éâdrfi^kiiir  fortune,  dt 7  ttif rt  (bikmis  aUx 
9mk%  LoiK  éu#  ks  autles  habituas.  Aufi  Mon  le 

^MiUMUÊil^i  ddul  léi  iok  -fotti  ûà$  déuiuiaa 
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•^t- 


•jf 


ulèt)uftfa^^ 


«         '* 


âi^ï 


(ea  BOflunét  4b^  condiiioB 


bre ,  dr'quclque  nation  qu'ils  (ufifeua^  >lud>  itaoi  duua 
lesteneè  deiEtapire,  7  éioient  scuaM^  Mtr  Ciaoyrtua 
RoBuiMrdeouialhi'^SoiiftitutiEou  de  rimperenr  Aâ'» 
lofii^^  4i^c il  eft  isilisicotmi en  la  Im  twtéH  wh» 
M^Ê$^^Mmmm^m^^m%  la.  NotcUe  7$.  cbapi 
f^  iftlèfmt  que,  félon  le  mafina  I>roi)t,  il  fut  pet<à 
m»  eux  Etrangers/ nOAleulenicnt  d'éwblir  Jtur  luu 
biiation  en  tel  endroit  de  l'Empire  que  bon  leur  feiu^i 
Uerok ,  mais  encore  d'y  aroir  la  1ms  ^pofiiion  do 
leurs  biens  :  Oaiu#x  l^mfnià  o»  JHÊhèêé  khrl  If^j^é^ 
\fmmr  mki  vêlàêr^t  1  it  héf^H  4  kfUti%  ifùlàétini 
éh  rtiét  fims  ,  liitfm$ j^fybiUméi  btàmm  YMJMJsêjgm^ 
êfdimmê  imtmigfit  ftrmHinr,  dit^l'Authcn^ 
Ommêi  ^ffêgnrn ,  au  Code  CoêÈtmMé  4$  Jht-^ 
Les  Aobains  ou  Etrangers,  ont  uuBi  le  neûne  Ka^ 
bené  de  difpofer  de  leurs  biens  dans  les  Loûiéei 
Loiubante  L.  mtkM\  iVsw/sde  Àdvenis,difA«  |»      7^"^ 

AVEUGLE.  De^'prifative  «*,  Bc  à'êcMlmt.  è& 
fit^e  Latin-èacbaro  êkêmbti  4  dnqod  nousuYona  tot-^: 
mé  otmfir*  Car  il  (k  trouve  des  Auteurs  qui  dSfêne 
éA0€wMMs ,  pour.#u»af<#.  Petrus  Blefenfis  Sêrmm^  ij» 
Ka/i  fi^  f9tnkmiSms  «  nu  fuimt  t§  fimm  «^cv^ 
Joas.  Et  Swrm9»0  4^  Na  tmmêré  êjgêtttt^f  u,  0^  fifk, 

A  U  M  A I L  LE.  JbachiA  Périon  ésus  ion  litre  Dk 
tinpu  Qétêké  tmm  GrsfM,  Cigpuiftfar ,  dit  que  He 
Payiàns  6c  les  Marcàands  appellent  les  brebis  Bc  les 
moutons  du  feul  nom  A'MumuiMw  $  qu'il  dérime  ou  ik 
/mU^W  qui  fignifie  Imnê  6c  i#f/SiSà  ou  de  ^am«^  qui 
fignifie^r#(ftii;  Toutafbisdans  la  Coutume  de  Sens , 
art.  147.  il  eft  pris  pour  Icsbcrufs  6cpotrr  ks  techcs; 
Ou  u#  fêut  m§n€t  Vêjhs  smfuùli§$  ,  thtvëimês ,  rib/- 
vrgs  M  OH  sutrèt  qui  f$mv$nt  fpttn  4$fmméi ,  gm  r#» 
jeàêK  bêis  (^  téiillis  En  effet  Herniao  de  Yâ^eocien* 
nés  ,  au  Roman  da  la  Bible ,  introduit  Pfauraoii^  qui 
raconte  de  cette  ibne  à  Jofeph  le  fenge  qu'il  d^oit 
fait  des  fçpt  vaches  graifes  6c  det  (èptUiaigrts  : 

^€  fifif^yt  êm  un  fhsmf  1  tout  fm  hnf0mm^i 
^:?H0rhê  i  et  émmaètê,  qUâSêtu  en  $  tf^iMiy. 

AUMOSNt.Ueftibrméd'#&iMt^,  qnifigùî. 
fie  4»i  Gtec  UNryiéiûurdf £On  le  prenoit  ancicnnem'èi^ 
pour  toute  forte  de  charité  faite  aux  pauvres  ou  k 
l'Eglift.  Lca  ancieUM$.,Coutumes  et  Paris  »  intitulées 
L$  SfinMifitmm  tt  ty^  iéê  ¥Ymm»  fii^n  tufnp  ék 
tmnt  i  ^  6cc.  2>a  (^érteug^a  iqni  ^,  âmné  ^n  mmmfnt»  en 
Relfpcm  La  Coutume  de  Normandie  art.  i)9.?#r  oHiu 

gléfip  Les. anciens  François  étoient  fi  charitiblcs ,  qut 

ctunme  s'ib  n'euBent  eu  de  bourfe  que  po^r  faire  l'an» 

moCae ,  tts  rifpek>ieoV««uiu/Wi^.  Lés  Uneleuttei  Cou^ 

sûmes  4e  Patia ,  que  je  Tkns^  d'jdléguelr  ^  di^t  m 

Kvrt  ptemiur,  que  fy  OefaiUm^H  f»i  f^  fi$  mm^ 

Un  fmr  tnefiit^  l'ii  pêtu^^in  #r«u<# ,  vu  ^Phifétvê  ipou 

^fmt4ê  ,  ijk  aofr'uurw  *  U  ik  4$  fit  fémuè»  M#  fuj^u 

à  «atataftr  /s  fimène^li^-mn  éàèt^  &unê  nintmr»,iif^ 

mf  mnmJÛê^.  Gailkume  de  Lorsis  au  Roman  delà 

Rôle:  '    '  ■--■^''/  ■ 

..   iêri'M^Jê  ^éÊÊÊmJkiéh  ttiiàf 

^Vnê  fttifê  tt$f  h$ênfiàt9^  :^  - 

Et  plus  baa«         ^     •>'  :>:^«:;^i>v-.v»f^}^  'i^;;?.  .;.*'\  ' .  ■  -  • 

Une  Morale  manufcrite  »  compolee  par  l'ordre  Al 
R0y  Philit>|>t  m  puittm  4d  U  Charité  :  C'a/  /a 

is#*  ^*  $Ên9i$»^/é¥ii  tefUÉPur  tênjfonts  afsuf^»  Uiiaas^iMHU* 
:  AUMUBS&En^ociiquelesChàttéiMslaporteuc 
lur  lèa  btils,  il  eft  cettain  que  c'ééoit  ùucicnnement  un 
iMbiikèieucri^' «efte.  Lazare  Baïf ,  ep  (on  livre  db 
BU  r^MMii  claip.  tel  uTDit  ^oe  ^  moa  eft  fianuidu. 
Terbe  ausi^iv •  car  parlant  des  Chanoines,  tinfê)r$ 
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^àjlHtm  »  dit-il ,  isiMsAfr  duifAe  fkiitgà, ,  fUtfiÉi  ab  ami« 
«iofrdo  âa  wfhtHfiimtlfjk  iwwsiirsam  tiaujUPSé  Mais  il  A'f 
«point  éo  douée  qu'il  eft  fonné>  d^Amnineu ,  iqu2 
i%niÉ*e  «efinc  chufip.  RudeVieps  16  eM$  Wfiétfid 
Ik  liwinivchapw  U7k  f  asianr  du  Ghancohér  RullaiiKlt: 
•CkHk  piiUioj  uyi»/u<l*s^uuuiVriau  v  ijf^  su»  utavu  «f« 
arnssÉu  Aux  aàueotinèi ^  J$  $mm  àitm^éumk Btc 
jabf  »  le  Aliimim^fmw^tpitm^yêiffMm»^ 
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mim'»  Oïl  Ton  !f oit  que  les  aamuflci  éioïtj^tiniiSi^ 
fCOUQc»!  fiûteide  di^  ou  de  peanx.  On  pouf roic  4i«* 
i[e  aiie  du  coijoii^nccineiic  elles  écoienc  des  marques 
de  dignicds  car  ouue  que  i^ous  vtno&s  de  ?oii  qu'un 
Cbaoeelier  en  pojttoiti  je  u oa?e  que  Jes  Emperenté 
inémes  s'en  (ibnt  iêtvis*  •  L'ancienne  Chromoûe  de 
flendies,  ehan.  lOf.  per^unt  de  l'encrevae  dei'Empe* 
feue  Charles  4e  Luaembourg  »  4f  du  Roy  Charles  VI; 
A  l$mf£jf(Êmkliê  tMmfirgmr  êfim  amnujft  <^  dm^têm 
t99Ujm  i  &.  h  R0jf  ffim  fom  di^êl  tsm  finlememi»  Ce 
qui  pourroic  porter  quelqu'un  à  croire  qu'e/jwi^sMi 
▼icnt  d'slmiiifs.  Sofipater  Chaxifios,  Infttt.  Gramme»  ' 
lie.  iib*   u  Abmùêi  «  fiir^fw*  «   c'eft  «  à  •  dire ,  nr* 
memtfmi.  Les  Glofes  vAlm$i$$,  SkfÇnmifjfit  :  c'eft-à* 
i\i%  ^  HUCfêèJfniHm  i$  dignité.  Et  ce  mot  eft  dérÎT^ 
à'sbimê  «  qui  Agnifie  quelquefois  hêBêrshU  ôc  ghritux* 
Les  Glpies:  Ahma,  »A»rrfp/W4^.  Toutefois  il  y 
a  qiielqiie jippareQce  de  croire,  que  du  commence* 
ment  les  mm^9$  étoient  ^  habillement  de  tefte , 
fait  de  poil  on  de  peaux  d'animaux  i  que  les  Moines, 
ou  lei  Chanoines ,  portoient  par  forme  ^de  monifica^ 
tion  :  9c  qu'elles  turent  a|)pelécs  mimusis  i  dWmi , 
que  je  trottfe  a? oir  été  pris  po^r.  a/irMuif .  Les  an* 
cienne$Attnale$que  M'.  Pithou  a  données  au  public, 
for  Tan  n  e  c  ci.  x  x  if  ii  i*  raconuot  comme  le  Pa- 
e  Jean  VlIL  écant  contraint  d'abandonner  la  TîUe 
e  Kome»  à  cao(è  de  là  perfécution  dt  Lambert  êc 
d'Albert,  ou  Adalbert,  difent qu'il  couvrit  Taucel  de 
S.  Picne  d'un  cilice  ;  Aluurg  S.  Fêtri  Ciliào  cpâpg^ 
ruit  «  c^  eumBs  0iHm  éjmfdim  Ecdffi^  eléufit.  Ce  que 
Pierre  le  Bibliothécaire  ,  dans  fon  Hi/hriit  Frsnc^rum 
Aibrêvists  »  fur  la  mefoe  année  »  a  écrit  en  cej^  ter* 
mes:  /;sd!r  ttmjUum  f$tfi  clémfit»  fujus  mtm  friùs^lmÂ 
0dûf4rts  ij^ On  poûrroit  aufli  dire  unslmmÙMn  6c 
nHmuffSf  foff  dès  mots  formés  ^  par  corruption  y   à'sr" 
pnlsHs  •  ou  êrmêUmJi  §  qui  ^nifient  le  icapulaire  dc^ 
Moines,  ou  tel  autre  forte  a  habit,  qui  cou^urdit  la 
telle  6c  les  épanlts.  Ifidore  liv.  19.  de  fcs  Origineis 
chap.  XX.  ArmclauCi  tMi/^0  diâs,  quid  émti  (^  r$tro 
divlfs  stâM€  spgrts  gfti  in  mrmês  ùntkm  tUuffs,  ^^fi 
armiclaufa,  C  lifgrÂMtUtA,  Les  Glofes  du  me(me  Indo. 
ra:  Armilaus,  S€éfuUr$  Monëchêtum,   Qi^elques-uns 
fc  font  imaginés  qu'iMmMij^  eft  formé  de  imut  ôc  de 
miitgr  :  comme    qui  diroit  héUiinmcg  1  parce  qu'dle 
mUce,  c'elt-à-dire,  adEr#^   la  plus  haute  partie  dU 
cotps.  /  '  ' 

AUTAN.  C'eft  proprement  le  Tent  qui  fouffleen 
France  du  coftéde  la  mer  Méditerranée;  ainfi  appelé, 
d'éiltum  qui  lignifie  Is  mtr.  £n-effeft,  fur  les  coftes 
du  Bas  -  Languedoc  on  l'appelle  muri».  Toutefois  4U 
Unus  eft  propreinent  ce  vent  c^  fouffle  feulement 
fur  b  mer.  Car  comme  rcmafi^e  Ifidore  dans  fes 
Origines  liv.  i^.  chap.  xi.  cette  douce  agiution  de  l'air,  ; 
qui  n'eft  pas  aflez  forte  pour  porter  Te  nom  de  vtnt» 
6l  qu'il  appelle  ffiritHs ,  eft  appelée  «fr^MM^i  fur  la  mer, 
ti  é$urs  fur  la  terre  :  du0  fùnt  «têtim  êxéfékbéMbiquê  ^ 
jpiritms  »  mMfis  qmimvinti,  Aur($^  Mi^nms.^MXZ  ëh 
zcrc  diâm  ,  ftmfi  aerea  1  quhd  l$nis  fitm§tus  siris: 
ûgitéêtus  $nim  0fif*  éinrmm  fucin  %md$  é^  Lucre  tins  » 
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aereas  anras*  Altanus  ^jui^  P^^  ^fi»  t^^  dgrivs* 
HéHgm  mi  alto ,  id  êft  mari,  V0€éttur.  La  meûne  chofe 
eft  remarquée  par  Papias.  Alunus ,  pttut  jim  in  aIî0 
eft  »$dêfi$n  pêUp. 

AUTOUR.  Toute  fone  d'oifeaux  de  proy e  font 
appelés  éuâfiirws  f*^  mcâfiêndê »  coQune  qui  diroit» 
oiieaux  preneurs.  C  eft-pourquoy  ils  (ont  au£  appe- 
lés «cr<^i»iv#.  Charifius  Sofipater;  Acceptor<^  accipi« 
tct  dicitmr.  Virgilim  #nm  accipiter  dàxit  %  Lucilius» 
acçeptot.  Ainfi  pourroit-on  dire  que  le  mot  «uraur  « 
eft  formé I  par  contraâion»  d'seegftêr.  Mais  parce^ 
que  l'autour  eft  appelé  nfiûn  en  Italien^  &  mjt0u  en 
GaCcon  )  on  pourroit  auffi  dite  qu'il  eft  formé  d'ii/?r- 
rint,  c'eft-à.dire,  liûilé:  qui  eft  un  oifean  de  proye, 
ainfi  appelé,  parcequ'il  a  le  plumage  marqueté,  de 
comme  parfemé  d'étoiles.  Ariftqtê  en  fait  mention 
lir.  9.  cnap.  5e.  de  THiftoire  des  animaux.  Toutefois 
Raphaël  Volaterran  an  Ut.  15.  dit  que  les  luliens  onc 
formé  sfi^Tê  du  nom  d'un  oifeau  de  proye  appelé 
mfiorgiMs  :  Aftorgios  FsuJkmMé  fûuit  »mtëi  Itnliù  afto-* 
res  dicmnt  -Mais  j'aime  bien  mieux  dériTer  les  mots 
d'éuttcur  »  sftorg  r9c  sfiotu;  d'«yfwr<qui  eft  un  oifeau 
de  proye j  ainfi  appelé,  parceque  les  Afturies,  Pro« 
Tinces  d'Éfpagne,  en  produifent  de  fort  bons,  dcfquelf 
fait  mention  Julius.  Firmicus  lii.  s,  Mntbtfiês.  U  efli 
auffi  appelé  0fiufco »  pour  la  mefine  raifbn.,  Papias: 
Afturco ,  Accifitêt  m/tfr.  Au*refte  >  nos  anciens  ^ftà-' 

Îois  ayoient  en  telle  eftime  la.  chafle  de  l'oifeaÙL  oii 
àuconnerie ,  que  dans  les  Capimlaires  de  Charlcma- 
gne  Ht.  4.  tit.  xi.H  eft  defFendu  de  (aifir  pour  Ta* 
mende  appelée  Wirgildms ,  ny  l'Autour,  ny  l'épée. 
In  cnnf^ti^nem  W.irgildi  vêlumui  ,  Ut  dt^  d$ntur,  qus  , 
in  Ujê  centinintur,  iXC9fti  actif  iiig  f^  Jpmta.  Ccaixt 
r.Einpercur  Louis  le  Débonnaire  ordonne  encore  <ans 
la  Loy  des  Lombards  Ut.  i.tit.  5.  Loy  $5. 

AUTRUCHE.  Il  Àg  a  point  de  dôuçe  qu'il  ne 
foit  formé  dcjhuthiê,  Mm  comme  les  François  pro* 
nonceiit  Vsu  par  #  >  il  eft  croyable  que  de  l'atticle 
Grec  •  3  &  de  tpûêi^,  ils  ont  formé  sutrucht.  Et  ccQ: 
l'opinion  de  Joachim  Périon,^ns  fonliTreD#Zm« 

AYEULriBtiXatil^oc  Mujol.  Us  ne  font  point 
formés  d'mvus  1  mais  bi^n  de  fon/^diminutif  Latin* 
barbare  aviolus^  Un.Aâe  de  L'an  XI54.  qui  eft  dans 
les  ArchiTcs  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufc  :  Idtl^ 
fhcnfus  ^  Comts  ToUfm  qui  fuit  Aviotus  iffi^s  J[)0' 
mini  Ruymundi ,  CPtfàitis  Tàhfâ. 

AZUR:  couleur  bleue.  Jul.  CtCut  Sdftliger  Exercé 
citation  ^nç.  contre  Cardan,,  dit  quM  Tient  de  tf&ii// 

3ui  en  Langue  Arabe  fijg^c  une  efpéce  de  terre ,  ou 
e  pierre,  qui  teint  en  bSn  :  Msurs  vtx  bdc/^  Armbum 
Laxul  \  i  gUbA  »  fiv€  Isfidê  »  fUitn  mmuv  Grdci . 
n^s  caeruieum,  frivutt  vpcëhuU.  Frotarius  «  ETefque 
de  Toul y  en  une  de  fes  Epîtres  qu*André duChelhe 
a  donn<(e  au  1.  Tol;^  de  fonRecœuil  des  Hiftoriens  de 
France  :  P#r#  ut  néhis  miftns^  md  dgc^rundes  furiêtts» 
€ohrg$  diverfis  qui  nd  màmun  bubintur  »  vidtlicttuuri* 
figmtutmn  ,  ftlium  Indicttm  »  minium  »  LuxMt ,  mtqug 
Ftâfintim*   Meurfius  en  fon  GloUaire  Grec-barbaie  ;^ 
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T|  A  A I L  L  E  SL.  De  hêr ,  ou  hnytrê  qui  fienifie  en 
X3  TÎeux  François ,  «flfVTff  U  bguthe  i  eft  tom&é'le 
fréquentatif  bnuiUêf^  qui  eft  Htvrir  fiuvtnt  U  bouchg  : 
comme  de  bsdà  »  qui  en  Languedoc  fienifie  bar ,  on 
a  fait  tudéùUà ,  qui  fignifie  bsutUtn  L  origine  de  ces 
mots  eft  le  Latin4>arbare  ^4i!d(^«  qui  fignme  t«^ftf#r* 
Les  Glofes  d'Ifidore  :  HiAiturg  «  0/atmrg .»  bsdurg  :  ou 
àCUJliea  de  hiffitsrg,  U  tant  lire  iifàtstg ,  qui  tft  le 
fréquentatif  de  hifigrg.  v       . 

B  A  B I  L.  Il  y  en  a  qui  croyent  ouê  et  mot  rient 

de  Bsbgl,  ou  iutyUng  1  ou  fe  fie  la^confufion  des 

^,  Langues,   le  ctoirois  plutoft  aue  ce  mot  prent  fon  ^ 

.  origme  de  la  Toix  non-articulee  des  muets  ac  dêscn« 

|Fant  9  lotfqu  ils  Teulcnt4^nouer  U^i  lingue  ^  leiqaeU 


communément  ne  (ârent  former  antre  fyllabe  que 
bnbn:  d'od  Tient  le  TClbe  (kt^Qml^m,  qui  dans  Hefychius 
(îgnifie  Èétrlêt  d'uttg  vêix  ngn^tiatlig  i  5c  le  Terbe 
Flamana  A4f#(#is/qui  fignifie  mcGne  chofe.  Goropius 
lib.  f.  Origimmm  Antugrpinnsrum  :  Qabelen  tW  gji,  cgm^ 
fufh  é^  iftmrticuUêti  Uqui  ,  ut  nêu  intgttigntur.  Les  an* 
ciens  Qrecs  appelant  aufii  les  nations  Etrangères 
kurburgs  1  parceqf^dans  la  pr<Shonciation  de  leur  lan* 
g^e  f  qu'ils  n'entêndoient  point ,  ils  ne  pbuToient  pas 
comprendre  qu'ils  articulaient  bien  leurs  mots,!  corn* 
me  témoigne  Strabpn  Ut.  '  14.  de  ïa  Géographie.  Et 
même  Léon  ^d'AfiW|ue^^ans  la  première  Ddfcrip- 
tion  d'Afrique ,  ditrqu^ia^  Barbarie  eft  ainfi  appelée  ^ 
parcequc  les  Blancs^<dont«dle  eft  habitée,  furent  a^ 
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iiM  V4IIX  «mAUf  Jfc  Aoa 

articulée.  Or.parccque  ccoz^aai  pai l««f i>eaacoiip  It 

MSc  ûûc  gf»iHit  ^olubUirtf  de  Ifoguc  ^  pfoaooceoc 

[  JfériitiBitt  des  jparelct  imfâiCuf ti ,  qse  te  Lâm  «^ 

tlfc  caquet  de  cem  qui  parltfc  bca»anip. 
V  vB  A  BO  U I  H.  Utt  (!Mr^  M  aiaif.  Il  Tient  im  La- 
'  |iè.bai(>a)rè  Bèvû ,  qui  figûiie  meûne  duotL  Le  Glof* 
'  jCike  <^  rETefque  Geth  Aufiieubut  :  BaTOiiea,jM/î , 

p^ii.  Ou  de  944j«rftN.  LesGlofes  dlfidore  :  Babiir*' 

^ttn  yjhriêêê.  V^fM  :  3Avttû%\  JhUtm  é  émftm.  Ba^ 

hntxn  ^  fàlf^àr  imfm.  ^ 

'    B  A  CHBX I E  R.  Ccft  maûifeiianc  cehif  qai  cft 

ptonm  à»  ftamkr  4egré  d'ime  fcieacc.  Beams  BJi6«> 

nanùf,  d^ms  «n  atii  ifia  Ledléor ,.  fis  ks  oroTref  de 

Tenultieii )  <erk  «fu'eaTfaoa fan  m.  czu  ks  Colle. 

Aléas  de,pkurre  Lon^d  ajant  éfé  icfnes  ac  eaicU. 

Mets  daâs  Paris  ;  dé  k  Deeiec  de<Si«tiaA  afïnc  été  pa- 

blié  êc  M  «ÀtiitJte  k  aftefia»  temr à  Bologsie  ,  on  coin. 
.  ifieaca  daits  1«s  Unttaiftcax  Je  èes  deux  Villes  à  don. 

liei  le  nét'delMlfM^  /  à  ceux  ^  araicnt  eaTeigni 
:    puWlqoèititent  kl  4kHti  éi  ces  deux  perfomiages  :  le 

q«ê  des  Uofteùts  ^  ajranc  premieteineiifrefa  k  pou. 
'  wk  9t  la  faciilrt  d^ettfaignef,   par  rexkibiàoo  d'un 

périt  bit0n  qu'éâ  laar  mectott  en  nain ,  furent  ap. 

pMtlés  BàcHiàM  i  m  imâBâ  |  9c.  tn  F ninf  ois  MMckêlurs,  * 

conun^ ,  dit-il  ;  im  k  petit  ▼érifier  wur  kt  plus  an- 

oiedoes  Gdftftïttttiohs  it  tUhtveriité  de  P^s:  Smm 
.    fié  i^fifiUfibui  Tmrèfiinfté  A(»dèitUé  eêdè€fhm ,  fSM  com^ 

flitmtknti  fjmiu^i  cê^thum  i  Bacilkrii  nmmèmmmr  1 
:'   a  bacdlOyl»/  vUèU^ rdeàtOti  v9€Mknli:l\tk  aâuré^ 

ineat  bien  trày»  commevdit  cet  Autenr,  que  k  mot 
.  Bsiînsrim .  qUi  fe  Ut  dafas  çtt  Confticutions  ,  cft  foi^ 
;:  mé  de  ^^fiMi:  mais  il  ^iftil  pas  aiti^'en  l'in. 

S  Ibdiation  de  ces  ancietillfllMurs  on  knr  mit  un  bii       Bakelers*  Herman  di^  t^eociennes  an  RoiiiKui  de  k 
i^^''''tùtk  <n  main  :  8c  e*cft. Jttae  conjcAure  quV>n  ne  ùtu^   '>^]piDk  t^-  v^^^/^> .^4^:4^^^/^  .«^w,**  ,^;;^^.,^^  .«.j,_,_^^^^;:v..:  , 
5  idit apf uTer  de  la  moindte  antotiié.  Mais  il  eft  etu.'^^m^^::piàt>Ù  fdênntinnmt  fS^^nt^^ 
?  tain  que  le  nom  de  Biidbp^/i^«  pktoft  appanennaut       Guitlamne  de  Lorns  au  Roman  de  la  Rofc^jiout 

armes,  qu'aux  Lecties^  &  que  e'd^  à  limitation  dJs     '  dire  qu'il  iict  bkn '#^nn  jeune  homme  de  lavoir 


^  Oti  que  les  |eaafea<  «antÉtbommA  fnfcas  MMb 
B<i»*a!>wi .  mt^iim d'Otdetie  VM  Ut.  t#.  da^lm 
ftoifc  Eccféluftiqttr,  k  téaiotgnsr^4ABiMMMf''«dy 
parlant^ d'«0r  )eii«a  Cboralier^  HêHs,4k*U^  mmS, 
éam  fmfi¥9êm$^  tmmitim  méH$  %f99  fwi  casMiidos  lacn« 
kria^yUîMii  ê^  ta  îUp  étffêâtri.  Dt  Bsmtisrié,  ois 

^  Ém^HMm  ,  ottr^éiosma  k  mot  <k  AMiiIftr.  MaëMo 

PIfia  ^hw  krVfi  de  Henri  IH.  fais  Toit  q«e  lea  feo^ 

MaCWralsefS  ,  qui  fréoaentotegt  las  Jo&sas  ae  kt 

-WànumwB  I  étoicm  appelés  Bsdnêhtt.    Tffê  fSMfSTr 

^timuu  tSsfhlmémm  mmmfm  tft  nfmd  Brmêè^H  ^ ith 
— sii#  de  miUMëê  Vm^pJIfMm  r^pd.  ^  fi  ^tmt 

\  Baahckrios  «jppattirî  »  0mifkéfim9itiéÊt€mirimfim$é 
parceooe  cet  jaunes  Gcncilihonasoi^,  po«r  n'avoét  pat 
alHs  de  foret  ac  d'adielTe ,  écotdlt  (bnrent  makndÉéf 
H  froiâiés  aèxTonrnois  &  aux  Joètes ,  pat  les  coupa 
de  b&ton  dont  on  s'y  knr  oit  au  lien  de  lances  ^  ce  qni 
Va^eloit  ponr  cette  raifon  héemisri ,  |^  kmmhf^'H^:^ 
dnen  patis,  an  lien  cjr^dedbs  rilégué  :  ^laot  do 
GitiUanma  de  Valence  6ére  UMrin  d«  HentsiUL  Key 
d'Angkterre:  Mkk0Un§f^  &  pitMm  êmjhfftOms; 
émfHmi  wmUtmm  émfêrmm  é>  Mmiiêirim' fi^tmÊtè-'iÊm 
ffétvshàs  ^mmlêm  étmfii  ff^ftrèmi  >  ^  éjpifUh  iîr  4iM 
pimébfA90m0miins  im$Mtf  ëddifitnti  êm€mUtm:MÈU 
tlutus  Weft-Monafterienfis  fur  l'in  ss  ê  t  i  ri  If  paiU 
knt  auili  d'une  Joàte  :•  Ftc^i^J^ké^Jp^èê^ 
léui .  fcm^mài  t^  Mntif  ^dipàertmi  4$mtmtéi$.  O'od 
'Tknt  enfin  que  l'on  dit  kukls^Vf^iwt  kirir#  Pietrcr 
di-Blois  Sctm.viM0€tt40pn  €tim  ^  hmhtbéêi  m^rtii 
kffifrimn.  Et  parceque  ce  n'étotrque  ks  jeunes  Gen« 
'tiJsliommcs ,  qut  pour  s'exercer  de  la  fonc  avec  des 
bfttons  y  étoient  appelés  Jkdk#/f#ri  §  le  mot  de  BMche-* 
lier  fut  en -fuite  pris  abfolumànr  pdnr  ;#n»#  ham-i 
mt'^  Albercus  Aquenlis,  dans  (on  HlttdtrMle  Jéruû* 
km  )  lir«  ^j  diflmm  méUUfunHMf  l ^l^têWéàtàtmr  de 


'•i  ■     s" 


4;tf^: 


t  ^Loix*  ^«^ifirt  Tlt^t  cfaap*   17p.  Et  fi  ^nvint  ^^  -ï^  flêuur  éi^  i#  i^is/în^  ^^  V  ^*^IÇî^^^>^^ 

fà'U'fà^mu^  Im  mâff  éh  fi$  ffis  Cbrumliêm  Ut       La  Tieilk  Chronique  de  Fland  es  chap.  )0.  pariant 

"   iêux  tmrmês  »  ér  Utuft  ièh^ix.W  eft<ertain  qu'ans       d'Edouard  fils  de  Henri  III.  Rçy  d'Angleterre  :l;)s 

:  ai^Mjiiement  les  Jeunes  Gcntikkbmmes ,  qui  pour  ap-      pmffft  mfni^M  fràndif  fmrHt  ih^ 

^^^  ; "j^         k  iftëtièr  dea  armes Vexerçoient  à  la  Qum^      .éé$^j^$  A^  J^s^  0l^fi^  qu'H-vmUit  mU^r  btêbùkr^ 

>*taiDC ,  if^x  Téûttsi  fc  aux  Spurtiois ,  forent  app^Iéa       if|ii^^^^  ftnnté  Bmchttun  tinrent  à 

t^m§dti9H$wBki^^ÊHs,  oar Jlu'iis fefoienr leurs exy 4.  4|^llj^p^^^  d^^^r^H^.  £n..etfct  l'épithete dcjèunè 

^  ikëiÉyte  éts  bitms  sî%>à  rèmprei  on  fi  c'étoi|^  ^"^fl^^  (^^ 

•'''■'i(i?«nei^é' W****^  &  de  magnificence i.;:?Whiw»«  au 'cottrt  néa^^^^^^^ 

its  (t  iblrrti»lai  t  de  Linces  ÙltA  ftir  ^  on  arec  fer  de,  104^^^^  Li  ém  bsthttitr ,  li  mmvwl  roato^  ^.. 

thet  ^  àÉî  ftoit  dilKrtât  do  lef  de  guerre  »  commi  ^^^"^^  Gii  dffire^t  tm  purf9  itU  f0jix  ênt  fêût. 

'^  lV>n|l^t  Vt>i)r  itcH  gpg^i||i(Ud  de  MonikektTol.  i.i#£ftiltkmof  IKné^r^^^  li^s  FtanZ 

f  ite^;  î^fe^^Vtiîl  *  A  farticulierement  en  divers  endroits  de  Frdift 

\  (f^nd^  ^Ê^r^^  (û^'^tiftdiri^^^n»^  un^eone  Gentilhomme  qui  n'a  pas  en« 

;^bîhtto^^bâ%bèf4^'oh  tôtt  reçu  lX>rdre  de^^C^  jeune  die* 

I  qui  demeuroit  toujours  entiet  dia»  la  Idèin  ëupi^     >alkr  qui  o'a  ]pas  encore  acquis  àSi^  d'expérience 

ralier  ,&  k  bâton  fc  brifoit  5c*  Toloit  en  éclats.  Ainfi'       ^^  métier  des  armes,   y  pire -même  on  appclk  en 

"^   GladiatCtttjAoï^tnai^^  ""' 

jbois  oijCd^lfc,  comiafetoiDtrnos  Éeurçtt:  &  ccU  '■' w 

lijppeloit  ratdïiitf  hMtm4r$  i^  d'od  Tient  fuHmfntmmé    ,\     Dc^tpm  ce  mt feVkni^  fe  peut  aîfé- 

^  fignifie  Mffmnifigê  8c  tûmmêneimtnt  dt  p^étiêr^^  ^\^^^f-f^%^^»  ^'^  ^^  fisut  tenir  à  Topinion  de  quelques 
Toire-mteie  tes  jeunes  ibldats  Romains  $'e£cmoieitt4^^^^  Sommes  ,  qui  aTouent  à  la  Tcrité  que  Bmcht^ 
«V  aTcc  de^  ép>ées  de  boî»,  que  Polybe  appelk  ItA/j^^ $-*/i#r  Tient  de  iscuim  :-  mais  qui  croient  que  c'eft  à 
"^  Phjf^i^t^^^  êÂ  la  Vk  Àt\lc.Èx^ttéi  Q^mCm^^amtm^^^^  <è  fblbit  tim  bscuh^  fiM. 
tiniSk,  ^m^^^vii  La  Qniittàinfé,  q^i,  cottime  ^t^m^m^p^  ètkÊâiiéêi^  eAàiht^  lottqtièparoiv 
mitfiktofi  tktt;  éhrit  «^  *rtôè  de  1^  ^«dnt*^i^  :^*é^  armés  la  d& 

tt^îHbM       yti^Mk  i'^^^^^^^  kT6it  pomrdë  p^« 

aWjW^di^  %  rMipreiei  lances  a  k  gntttè  c^rekè 
liotftfflès  àrmts.  ll^oirè  dé  Bertrand  dn^ibefel 
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#rmïs.  i.  Htirotre  tie  nertrann  nn^woeiam 

1^.  1.  fÉJftnt  dcfs  «ïètcfces  de  k  fc^^niré,«t<)u'}i 

JWji«^*iîf^^  Et  "Panoeû 

dè^Gmm  3t'  1K.btiBIh>n  »  'écrit  en  Langue 

lié ,  lât  Voir  qné  ç'étôh  ï'inkjtckt'des  )dmdi 

oîiKnéi ,  iqtt*il  ^ibntlk  it»mUts.  i^i^k'^xk 

*Wg*^*' 
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St.  Caé^Hé^^'n  rien  4t  common  artc  nos  Bâdhelkrf, 
^  "érbknt  âes  leinfia  CkntrMfWmel;  là  pn  cei 
0^slÉ|>lons  qui  fe  Imttbient  mm  tëmh  xy*  fimtp ,  i* 
%bkàt  des  0erfonfies  de  baâè  conditioo ,  qui  ft'  t)a^» 


r^^^<m^ 


soient  de  m  force,  ou  pour  leàrpro^re.ca^fêotipouc 
^dflîè  dVmtiliy^.  t^  a^uyi^rtment  que 

"ks  GétttiMiocMner  qni  fefoient  «oT^hanip  mortel^ 
"bcMiMè  liA»iëii<téttdetts  Hlfo^         &  Tokntbat'  I 
^t«tc  l^ctt  te  k  1>lton^  mab  bkilà  chcv^  «Tec 
^lÉÀtf  d'un  Cayalicr/qi|4  dtos^  l'Ecii,  ^La»<|^  ' 
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âoucs.  foniéi  ùti  ce 


i'ëple.liltkâdMi'i 

vie  «icr  chéÊÊfm.  Quclqi 
-ilttc  ibiif  Ffoi&n  toI.  i.  diap.  iif.  «m  ttoave  icm 
têAnmUmttim  (aoc  lâof  douc^  conoMpai  puiCqtie 
Demi  ic  SeoTagc  a  aofé  à  U  maige^  <|iic  iltiu  qecl* 
Jbci  cxcfl^laifct  il  y  e  Mmtbêlmmm)  (k  (ont  pcr^ 
imiléi  ^ii«  |c  Moc  MédHliêf  itoii  formé»  per  ceà« 
«mâioii»  <l«  iâir  €ArwUuf:ÊL  c'cft  l'o^imioadc  FaïUu 
cket.  Ckariet  Loifiuui  cliap«  |.  ikt  Oidrcs  ^  tient  que 
lerit#ff#r  eft  fomîé  de  Am  ^^Mêm  «  comme  éonc  le 
^micr  idegré  de  Cheri^leritu  C«iâi  fnc  le  ck«  7.  da 
Ut.  |.  de  Wméêê  #r4oote  s'il  faoc  àtmti  ce  mot 
de  Vmgëâm  o«  dt  MMSftëéÊnmi  Que  fi  deos  k  Co»»^ 
cttme  d'Anfcm  en.  éj.  les  Seienet^rs  qÉî  ne  ronc  Com^^ 
tes,  Vicomseï,  intont^ny  Oiâtelains^  malt  qui  ont 
detChftteauilc  maifoni^  fonet ,  qui  fonc  dea  panses 
Àc  cet  Comtés,  Vicomtes,  Baironnies ,  00  Châtelle- 
nies  I  Toot  appelés  lUuhêièérs  ^  c'eft  abiifiv^ent  :  de 
même  qu'il  j  a  des  Fiefs  dont  les  Seigntes  ibnt 
qualifiés  Dmtmfmtm  *  bien  qoe  proprement  le  orU 
ginairemeac  Dâmmjêém  ion  jnn  jeune  Gentilliomme , 
comme  je  fais  Toiir  en  Ion lieu«.  ^^,..  ^^ 

BADIN.  Ilàac  Calknbon  fur  ees  mots  de  Suétone 
fn  Bmlâê  BsfêêlMm  1  on ,  comme  Ulènt  quelques  ao« 
«es  9  BéU$0lêm  I  qui  le  lileot  dans  le  ckap.  t.  de  la 
Nie  d'Augufte,  dit  que  les  Sjhens  appellent  les  <n« 
fans  fi^ ,  comme  auffi  la  Décik  qm  préfide  à  l'en- 
fance ^  que  Bstêêlm»  Ce  dit  ptopicmcnt  des  enfuis  ) 
ic  que  de  la  même  fource  Viennent  ces  mou  Fiaa», 
|ois ,  BséUm  *  BshêUêu ,  Bénmwd»  Bi  (èmblables..^  .  1' 
.  BAGAGE.  BAGUES.  Sous  le  nom  de  Bsgysf' 
nous  entendons  nuintenant  les  Amméutx.  Nous  1  a- 
TOUS  fonné  de  hm$m  «^Qui  fignifie  ftrlê.  Virgile  en 
fbn  petit  Poëme  intimlt  Câiikari 

■    ji        Met  Imdà 
V       C#isciwe  Aeçoi  meWi  Sng|i#  #/F. 
%t  dansl'Eneïde ,  il  appeue  .mâmU  këcmimm  un  car- 
*  qnan  couvert  &  parTemé  de  perlés.  Les  anciens  Fran- 
çois appeloient  ^éÊgf^i ,  non  feulement  les  anneaux ,   \ 
mais  encore  toute  forte  de  pierreries  êc  d'omemens 
d'or  ic  diargent  ;  on  de  telle  auae^  ridie  matière: 
.toire-méme  appeipient-ils  k$gMês  ,  les  marchandifes 
ic  leséquipagtt,  non  feulement  das  gens  de  guerre, 
mais  encore  d4  toute  forte  de  peribnnes.  Enguer* 
jssnd  de  Monfttelet  toI.  1.  cbap.  15.  Dêfhfmfgrgmt  déx^  ^ 
hm$  théories  de  vims  O  éÊttttês  héipêês.  Et  chap.  7I. 
En  frint  ic  definmffs  flmjiêurs  mv€C  «s  tbmriêt  Amrfi 
de  kêfmêt   kêpteK  Encore  di(bftf-nous  fi  rtmdr»  4 
Âéptês  fimv€s.  De  là  Tient  le  ftiot  bsgiA.  duquel  on 
£e  fcrt  maintenant. 

.Bagatelle.  Ceft  un  diminutif  de  iuptêî 
lequel ;Çgnific  une  chofe  de  neanc  II  eft  çrojabJe  que 
Xbo  origine  n'tft  autre  oue  celle  de  ktgmgmdmdê:  fi 
.ce  n'çft  que,  comme  c'eA  un  diminutif  de  karmê  ,.on 
ait  Yonln  par  ce  mot  faire  entendre  le  peu  d'eftime 
.iju'on  fait  de  tous  cc%  petits  jojaoxdont  les  femmes 
|ont  tant  de  eloire,  que  les  anciens  4.atin«  compre*\. 
noient  (oéi  m  moe  nugé ,  puifqu'ils  appeloient  ms- 
jhêndm  les  marchands  qui  en  pourroioient  les  (em« 
mes.  Nooius  Marcellus  :  Nu^Tendus  sh  ânti^f 
dêçebuturi  fvî  sUqmid  wmlUriSui  vemditêt.  Les  Ita-. 
liens  appellent  Bbi^^iMyA»  *  un  Boufôn  ou  Joueur  de 
larces»  Le  Cênns  ftêtUfs:  bagatello  |  ^iiw^,y#as» 

B  A  GU  £  N  AUD  É,  B  ▲  G  u  1  ni  un  x  t  A.De  iiac.  . 
(fêi  qai  eft  proprement  le  fruit  rond  de  certains  ar- 
bres, tels  que  .font  le  laurier,  le  lierre,  Iç  myne, 
0c  le  hpuxi  certaines  chofes  rondes  ont  été  appelées 
.rt00éy  comme  les.perl^  3c  le  fruit  rond  de  quelques 
%eû>ts\  D'où  Tient  que  l'herbe  appelée  en  Grec#Ai. 
VtMMHft^^  en  Latin Ji/isminp  »  ic  en  Arabe  slcekemp^ 
efi;  wpeljée  par  ûuelques-uaà^  1^  Jxânfois  ,  kmpêé^ 
\mmd§  :  de  imu0  »  à  câufe  du  petit  fruit  rond  qu  eUe 
pri^iiit  dans  une  envelope  rouée.  Le  même  en  eft 
■^jMk  plante  appelée  €9fytee  i  ^u  on  appelle  auffi  eu 
If  rancis  i^sfv^M^  a  caufodupe* 

^tit  fruit  rondT  qu'elle  prodmtdans  ùl  cofie. 
^     BAGUENAUDE-  Ce  mot,  <iui  fignifie  une 
|;^ote  de  neam ,  tieut  auffi  de  ksecBifu^  qu'encre 
v^leiB  fruits^  celur  du  laurier  »  du  lierre ,  dkmjne  le 


h  a: 


tf 


ktitiâ»  n'i/k  pas  boo  à  manger,  le  «at  et  moyen  eft 
eft  mis  entre  les  cbofcf  inutiles  le  le  uuUe  valeur.  *v 
BAIGNER»  Comnie  de  Mmêtm  »  nous  avons 
fait  Imm»|  ainfi  du  Teibe  Latin*barbare  kslmearg»  noua 
avons  formé  kmfpm^  Guillaume  le  Bfetén  Ut,  4*  do 

ik^ilippidei^   :     '  ^  ..  /* 

f$  mêdii  ffvêu  diêi 


,  imcémtê  gttfmfùm  gutptê  rM* 
B  AI  L  L I  F.  Il  eft  formé  de  Bëimlui,  Les  entans  y  H 
fur  tout  ceu^L  de  bonne  maifon  i  avoient ,  outre  U 
nourrice,  une  femme  appelée  germlë  1^ comme  il  fo 
▼oit  en  plttfieurs  endroiu  deTertuUien,  Icpatticuliere^ 
flsent  aoliT.  D#  Amimâ  1  oii,  parlant  d'un  enfuit,  il  dit» 

êXMmttst,  f^  gtfuUm  J^ifiim  éfpÊêfm.  Et  quand  les 
enfans  étoient  fcvrés,  ou  prefts  àfevrer ,  ils  avoient 
auffi  des  hommes  pour  les  porter  le  les  gouvernet  ^ 
qui  étoient  appelés  ^ruU  le  hiÊÎnU  i  à  prêndê  ic  hé^u^ 
Cmd»»  LesGlolès  de  Panias:  Gerulus,  fêttitêtt  ge« 
ruhis ,  mmritêf.  Le  CsibêUcem  férvmm  :  bajulus ,  p#r» 
U»r  •  '«o  héÊÎimf  à  oaonV».  De  U  vint  que  les  Gi>tt^ 
▼emeors  dtt  princes  le  des  grands  Seigneurs  |  bien 
que  leurs  nourrkons  fufient  afiés  grands  pour  n'é-> 
tre  pas  portés ,  furent  appelés  MiÊfitU ,  ic  leur  Gou« 
▼emcmenc  BMJulMiiê.  L'ancienne  Chronique  de  i>a« 

Sobert  fils  de  Qotaire  IL  cW.  s^  dit  Dagobert 
onna  à  fon  .  fila  ,  S.  Arnoul  Evelque  de  Mets ,  mi 
9mm  firmnimm  fimm  fafigmiém  êm$nr$t^»  tiéptê  tm^ 
mt§m  CkrijUtm^  RgUgiêmiâ  êBindêtêi  ,  ëiftt  e$.  Os« 
Ai  <^  BMfulm  êjfêU  Ajmoin  liv.  4.  chap.  15.  pag.  xif, 
Hnmsmt  »  GmkêtmHf  Fslsiii  Apierti  »  jUii  tLtgi$  , 
fimmlfug  Bs/mims  à  fuetiHâ.  La  Continuateur  de  ce 
même  Auteur  parlant  de  J#« 

limm  iêgMêMÊimem  fihi ,  Utdâvinm  Bêfimrdi  Cmmth 
jàrvêrmm  hét/uUHmi  /^àsliiêf  ggmmitums.  Hincmae 
Epift.  &•  qiii  eft  l'zi«  dans  l'édirion  que  le  P.  Sirmond 
en  a  G&^  chap.  r.  écrivant  i  Charles  le  Gros  iJmvfmU 
hts  fumfhtn  puis  vêBrit,  mmtmt^t  m€  frudemtes  »  si  fis 
fikriês  héÊÎmhs  fmpUi$  eêm/titmitê  i  fOf  êdtrmt  mvmri^ 
timmM  m  €ê$  vèfhg  ^  êxtmfUr  jmftiiimm  diliprê  de* 
cemmi.  L'ulàge  de  ce  oiot  paffiimême  en  Grèce  fona 
la  même  figiÉilAiiou^  fjedieo ,  parlant  d*Antiochus 
GouTemeur  de  TEnspereur  Theodofo  le  jeune ,  l'ap^ 

Jelle  BmitiXêfj  ic  Çpdinus  Cnropalata ,  an  liv.  des  Of« 
ces^4*^  Palais  de  Conftantinople ,  parle  delà  Charge 
du  s^ÊfttXf  Ési9X(^  ^  qui  étoit  le  Gouverneur  du  ma 
de  rEmpereur  :  od  le  JurifoonfoJte  Jùlius  Pacius  re« 
marque,  confetmémenr  à  mon  opinion ,  qu'il  étoit 
appelé  B^tÊtm ,  puceou'il  portoit  le  Prince  tandis 
qu'il^  étoit  petit  :  Bajulus  itmfmê  Maj^us  #/?,  f$i  im* 
fermtêrem  mfémtem  fmf  geBsvii  mbm  j.  êdtumfitmê 
&  irnUumin  mdêà  pmmtid  iffmi  j^edêthiù  /mm- 
fU  mffêMmiUmg  «I  iBs  frims  a^m  ftu  sdmfmitséuU 
'^Mêfi  fiUf*  Je  trouve  même  que  le  mot  Bmitftat 
pris  pour  un  GMKwrWiir  temfmmt.  Herman  de  Valent 
dennes ,  au  lËMaa  de  la  Bible ,  introduit  l'Angcqui 
dit  à  Jofoph  qu^foroit  Gouverneur  le  nourricier  do 
Jefos-Chrifts:'^  .  :  .r   ,  -j.^.,,    .  ■-:*i  :  ^  ^  r  -,   f  ;•-' 
Sjifémd  fim  m$  U  mfis ,  m  fêtm  fi 
BALAY.  Encore  Quill^vrieàbalaveriC'eftJUdire 
nettoyer  toute  forte  d'orduibs  )  il  eft  pourtant  ainli 
appelé,  parceqn'il  fen  à  nettojrer  la  balle,  c'eft4f« 
dire ,  la  féparer  du  grain.  Auffi  en  Languedoc  fafi»%. 
«Mf)|  eft  mm  hmUy:  êc  tmgmmà  »  hmUftf.Mix  -^V.  .   / 
B ALE»  Ces  ordures  qui (ê fiSparent  dublé/âîgle^ 
ic  tels  autres  graiiu ,  quand  on  Ici  Tanne  |..|e  qu  eà 
Latin  on  app^CMMi  font  appelées  titié^  èt$m4f^ 
qui  eatt'antres  chofos ,  fignifie  ;#ritr  le  yicsoff  I  pÉr« 
eeou'en  Taniiant ,  CCS  ordurdi  font  jettées  le  iccouées* 
}ui.  CatC  Scaliger  Exercit.  $%$.  11.  mJ  rmtumê  siMi 
^fannus éih  mdtmÊ  fmAaiêmw  Ha^stdiinÊ  mmskr^fi^ 
r^/fÊmihmi  qMileDur balle,  fêim  fittmHmf  ^  vemiUmàmn 
(  i    B  ALLE.   Ces  gros   pocqnets  de  mÉurchandifoi 
qu'on  fait  pour  envoyer,  fokMOos  Diâionnairul^ 
tJont  app^  4ilfs }  de  Hmlw^  qui  fignifie  Mim#f^ 
9      iALUST&E    BALUS-TRADE.  Ceftaidi 

Seles  Arc^^AeSt  le  Men&ifiers ,  appellent  les €loÎ9 
is  dont  leRoIonoes  repss(bitent*ln  finre  te 
ieurs4uy:c^^  hmim^ 

..J^%iiai.|oi^ofiai  )xf:%.^.i.dÊvm. 
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U  QioÊtiaaê 


*: 


B  A#^ 

H  OD  a  fait  ^imWotm  àt  mm$0$  •  $l  êè^m/kmvmsà^tkt*       mf^^énfnt  0»ffmfm  »  kétfgmtm. 
fmimêt  it^-mimc  0a^(^^^S9mi p  i'êkmtqui  fkgmu  ..,.4  AAUBACANE.  Ce  mot  eft  ai  «dgc  en  bonu 
tfc  Ami#  i^  ^i»  ;  |c  ii  afloïc  làipdefitis  )  ^iic  4laaf  fjatlm  )^^^l$cw  d'cii4foia  du  Royaimie^  Les  luu  cioyeat  q«e  ; 
Met  Auteurs  4e  U  dernière  ^eûait^  cm  lijr  ip  «t«c#       cm  une  CsfimsN i  les  encxes  une  Efkmgmti».  Vi*.  c 
Jidêfê*  au  m<me  lèns  que  q||ieh|ucs-oni  difime  j»  AiMi^       g^o^  t'imagine  que  c'eft  un  cicoeaji  a  cac  il  tcadAt 
fidêfÊ.  e«i^|Hirole»  du  Uy.       ^  deVllie<»HaadMâ»,S#dke^/ 

B  A  N  O  B,  Troupe  »  CoaipagAie.  HiiÉMi  fiMifie       êUmn^  À  mm  tmriÉiwn  d!m»  sfiMUê  i  fer  ccUes-cy  «  ^ 
JS  jMfiuMi  #  eUM  EmfiigH  de  gmê  d$  gm9ff9.  BMcti*       iU  flmiérgmi  éUm»  êfdniêt  k  tm  fwmmm.  Mais  c'eft  , 
eéf '1d^  CêiNf  Ffidêfià  Jmfgfmtên$  ikf.  a.  cha».  $jé.       propremeiic  uoe  hntc4>nj€ ,  ott  iimirailk  de  dehors, 
Ctm  kméh  é"  ^^^^  fétfiMhi$  iiifymhms  i  dW  iKmi       là  od  eik  eft  double  |  mimmmlê.  Albems  Aquea- 
an>iis  fait  te  dimiouctf  MsWlriWr.  M  foite  que,  coiai^i.^  4«dc  ion  Hiftoiie  de  }éni(âleai;  Imif 

me  encore  CêmtfU  figniie  k  Drapeau  4c  la  Cooh  i  K.mÊÊns  fjf^  Mmimmpmf$  •  fmd  ^mlgb  barbicanaa  vnmmu. 
i«gnie  des  gêna  de  chetid  i  de  màne  Mm^d^mi  fignifie      ^  au  ïif.^  MêÊmêmm  %  ftU$€^  wmm  êMiêfUru.  Pc. 
rBofeigne  d'une  Compagnie  de  ge«a  de  guerre  §  H 
JUimdê,  U  Compagnie  même.  Ainfi  les  Romains  ap^ 
peknenc  v^xiUmm,  le  Drapeau  det  gens  de  cherais 
*.  ..,,..1^    1^  Oompagnic.  Suidas  :  ^mh%.  im  i^An 


F^VWN  W  «r^«#9lef  m^l^m.  Procopius,  2>#  B#tff  Te»* 

A^i  fiir.  t.  W  «yiii#f  ;i»  J^  Pmhf  t^m  fmfmOf^       v 

fil  AN  P  frit '<^aand  on  die  hmdêr  m  mr^^  ctoj 

g  ce  i^sbe  vient  de  fMmdmr$ ,  qui  ficnifir  «iwfl#r. 
en-eflet  «  plus  on  bande  un  arc ,  plus  il  Ce  cour- 
be. Et  parcéqu'cn  baÉidant  un  are,  ta  cocde  en  demeure 
plus  «oide  5c  plus  tendue  |  ie  croy  auffi  qu'on  a  tranf^ 
icté  llB£ige  du  verbe  bëmd^tpk  tout  ce  qm  eft  xcnr 
êik  9c  rotde.  ^^M^^P^K  --^  '.■  *>^^-  ^  i'  (;«^m^'>' 

-^ANLir^UE.  C*dfc  le  territoire  fur  lequel  s*é« 
ttet  la  Juridiâton  des  Magiftrats  Municipaux ,  -ou 
des  luges  ordinaires  'd*une  ville  :  ainfi  eppdé,  parce* 
qu'ijs  Y  Ont  nonvoir  de  £ûre  des  prociamations, 
criées ,  deffenus ,  ac  autres  tels  a^es  de  }uft{Lce  de  de 
Police,  qui  font'  compris  (bus  le  nom  de  Bmm.  Et 

IarccQue  tel  territoire  ne  s'éteat  guère  plus  d'une  lieue 
>ifl^^  Villes,  à Tonloufê  on  l'appelle  Osrdisgêi 
i|||r1îoiir|es ,  Stftimit.  Ce  mot  eft  tormé  à^ptnm^ 
ièitm.  Le  F*  Sicmond  fur  TEpltre  i6.  du  iiyà  t^  de 
Cefffov,  Abbé  de  Vendâme  ,  rapporte  cdliPparoles 


tass  Vallitfemeftfia  dans  Spm  Hiftoire  des  Albigcoia 

fifêê  émttm  mmr0fmm  âmkitum  ^Êmdmjèrwin.  £t  au  cbap. 
y%  MéMdmmmm»  ifkm  kêfkê  êxtm  mttnt  fê€Êfmmt  »  êk^ 
/rsia»r«MM.  Le  Sire  de  IninviUe  ealayie  deS.Louias 
Le  MjÊf  pifmnhmmê  (mfhûmn§  dâmmi  k  fn^»  dhfa 
/a  «tsM  âj  d§vêm  fmrU  :  j^  ii$ê$  ftàu  m 


es^a»  fmvêêi  éêfêz  fif9f  d$dém$  fm  dmx  mBiê 
à  iknml.  Cet  on  appeloit  auffi  *#rtaasnif>  les  deffen. 
(et  qu'on  ieibit  au  bout  d'an  pont*  Une  vieille  Cane 
intitulée  CUrfmfbm  Mi^rimfmfiwfmm,  De  Çêmmmf^m 
iUmàkm  hêkms  mm  JUmmê  Mtêgt  1104.  quedn  Chefiie 
a  £ût  imprimer  à  la  fin  det  Hiftorient  ila  Hwmin 

ëBsNêi  nèmm  fmdidmmsêé^Mêg^Mmf^Jmkk , 
€ammqmàêBm  OÊfiiê  fmHu'''t.<  x-'î,^*;  ;...,. <^r•.yt^^^ 

BARBOUILLE VUyioit  (ans dôme  dètsfiiw 

Il  de  fiùt,  dans  la  Comédie ,  ou  Farce,  le  barbouillé 

elLle  bouiSbn  qui  fe  couvre  de.Cuine  la  £ice  9l  la 

barbe.  Et  ainfi  dans  les  GIo£cs  d'Iiîdore,  kmimOimm 

eft.  celui  qui  a  la  barbe  rcmnlic  de  cxaft  ac  d'ocdmc 

BsriM0$m$s  hêtm  «  fitf  ftri  tmrkmm  fUmmm  ff9n£m$  f 

ou  Bonav.  Vulcanint  tient  fort  à  propoa,  qu'il  £uic 

Jire  fêrrigims  i  car  parrf|e  fignifie  1$  iêipm,  9t  Uimfi 


d'-un  âébe  de  Louis  le  Gros,  rait  en  faveur  de  FAbe^     rBARDE.  C'eft rnatittre  ou  (et parcaMus  dont osi 


t^^ 


baje  de  S.  T>txà$ffl3»êÊ^^^  ^fêimm^  fit 

têm'iiÊÊm'td^^  J>hmjfif  ;  V0i  mfè  P$fmims 
snti^tm  mfhtiit^s/^  èk:f^ê  nssieiay ,  »efi<#  f»ir  47» 
0fnfiMniut,  Yv^^|:^omiiis  Epifi^  i^o;  Un  Aâe  an« 
«lila^idf  la  vflle  de  Rouen ,  que  du  Cfae(he  a  (air  im« 
pjLptoi  dantJte^#oIttme  des  Hiftoircs  de  Normandie  : 
li^m  BmUtugÊm  Kéthmtktjmfim,  Il  v  a  des  Coutu- 
mes en  France ,  oà  BsntM^  fieûifie  l'étendue  du  ter« 
roir  dont  les  babitans  fi>nt  ob^és  d'aller  moudre  au 
aooulin  bannie|^'«£it  Geoffroy  Awé  de  Vendôme  lin 
Sde  £es  Epttrêli^  C^j.  é'Ù^i  hmt$»gi,  Divi- 
'diÊfm^0ffi€imm.  ëbfimtifii$é)^mâr.^y-  ^-^'r^^^^^^,'-^^:^^^^-: 
-^'mêAiS^E^^^m  (on  origine  de 

là  dâiaudbeÉè^  Iw^  qui  après  avoir 

£ût  bottiiÉ^^d^e ,  avoknt  accoiiti^  deiatre  empor- 

;t,-rei, 
^'ajlpcloît 
^fj|ilaiié&if9^ritdans  Gré* 
gottede  wourt  ciiinpwM<.mliv.  x.en  ceiparotetc  /«- 
vh0tn^m0mmM$  y  Mires  mmmfkèé^fidere 

fdjfifiê  m^m^m  mot 

lié  Asau^tr^  dt  ce  qu'anciennes 

JneM  aw^i^^  d(^  eent  étpif^t  appelét^; 

^^"^ûèf^^  Le  m£^ 

4lc 'l^oiiçrltT.  5»  cbap.  7/ décrivant  le 

ÇV  ^^  n'avoit  à  £mi  ^cir  qu'tto  Evi.. 

ttii  Seje^  eux  un 

ré  w  bonnes  vi|i^det.  Ad  d$x$§rém  wfm 

wWW^^w"  9''  ^P^P  -^^^Pi^W!>'  ^^^' jP     *IRfl^J^P^^W^Bt^P^U^R(t^ 


couvroit  un  cbeval  pour  une  bacaïUc,  ou   pour  ua 

tour  de  (icfte  êc  de  magnificence.  U  wat  du  Latin- 
^^arbarc  kmrdmmt ,  oui  ^iiie  la  mtee  cbofe.  Le  GloC 
Bétràum ,  tî  mam(y.  Car  ce  mot,  ou 


le  Tappareil'  ou  TâMment  dont  nont  parons  k 
coi^  Xénopbon,  \k^  ^  de  Tlnftitntîon  de  Cjmay 
le  nrent  pour  UMrdÊ  £mm  ^à$9^  U  im  Umm^, 

i.BARGUIGNBiu  Ce  verbe  fig;nifi^sMii^^ 
tnfdê  f—fi.  ioriqatl  eft  queftioa  de 
Traité,  ou  de  clorrc  un  marché.  Mais  CBVkaz  Fi 
ii  fenifioit  fimplcment  wMftkmmdêr.   f  r  luisnsn"  Ja0 
Gttifiamne  au  iCourt  nés ,  en  fon  Moynagf  ,décmaat 
comme  il  s^en  :va  voir  tla  mer  pour  mirrbtndet  la 
ii|i>iffiMi  neceââire  pour  la  proviiumda  Çosvewt'  ^^. 
^4  VetktmwmfUftyiim 
Et  ainfi  prenons-août  maiaftnmt  Je  vc^*^ 


i.^.-^y 


:"W^V'S.'V'*' 


m, 


i00ê-  09$  fimmtÊm-fêm0  drfêpêf  fUmmi 

i^^|Épl>i.  Or  ibat  lÀboMct  mutonrces 
fÊÈÊB^iUi  iàkif^BBUkv^^^  de  quelque 

beau  tiipit  '^l'^Kfm^^  SsM^^t^kmtiMM^  taUet.  Le 
arfme  Gtégobe  de  Tours  liv.  ^  cbao.  -t/^^'  Mémémi 
iêmm  agffr  'g^\  dmm,  mmdÊ$âl$^^impàis  fi 
êêtrtfêt 

4^_  '  ^-■"-"-7  tti|Tg|aiïai  BiibiU  liniiiH'ftn 


dSrr^  pour  per/#r  iaasMMa  en  matière  4e  Tnutiét  âc 
de  Conférences.  Noat.  l'avons  tiré  du  vçsbe  Laria* 
bad>are  tmrùmiétnp  qui  figiufie  mm^tm^dêr  te  in^f^ 
ymétr.  Lié  Capitulairct  d|e  Cbarka  la  CbMive  tit.  ai*^: 

àiéjfms  tLe^.  f¥êvèdm$,  m  /iWKfiMi 
fjaaispm^  é"  A^^e  f^ufSumm  ^  m 

%t0nent\  jtmtfidêùf  éuulm.é^  ù^iwdmHm.  &  fiMmm% 
0fm  ^  fêmfuk  hmnmÊêmm  yU#aiv  Çé  veibe  (è  devost 
primitivement  entendre  d^  masdiét  qui  (e  frfosfnt 
fur  la  mer  :  car  il  vient»  àmoa  avst,  de  i«ms«  qni 
étoit  l^efonif  avec,  toque!  let  inirrhnnii  itloseia  A 
^leiaoient du  Port au& navires  pour  £bfe  Irait  wMilrfi|, 
é#avec  lequel  iit  metcoient  à  terre  iean  aorcbaa* 
di^four  ka  earpoftr  en  vente,  tfdaie  &v.  §#.  cbuf.  li. 
Barca  #/  fM  eauAi  aeeéna  a«snms#  ad  Unm  fà^ 
tk$i  ^^|ot*eflcieat  Ftaaeoît  jjfriwnt  ' 
âM^Statnfi  de  kmmmém^  ib  ^ 
les  Annales  de.  Bet«aiaa(îa  laaite   f7#» 

BARRl^»ARREAiJ.  Lalica  od  kl  Ai 
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plaidèat  eft  aiiifi  «Pfelf ,  pucaqÉ^  eft  wcke  #wo 
tttnk«p:auiE  <ft-il  appelé /m^r  ,  à  ciufilâsk 

c  ^*il^a  fvoe  m  ptiic  #d  iai  "^   ""  *  ^^^ 
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,  t-yo' 


lliém^imÈ^wi  1#  mot  Mb  ;  «éifigii  ^fmM  ^àiiêfi  figfiific  i^l^iiiilllf  ^^^ 
ic  les fftfcf  dci  brebis  ^  figstSc  auffi  k  lieu  oii  les  A?<|<*  miijimu.  Kilitnus  au  cdncrâirc  feilîl  que  ce  mot  foie 
cstt  puûleiii.  Les  Gloies  4'Ifidore  :  Ctulx  ^  Cmnciii  iomé  de  (#/  ^isri  >  ici  cft ,  aftèmê  mi$U$  m  mumà^ 
frilmmUés  mbi$  pm$  Aimiéd^  è^<> <^  ^ri'  "^^«^^^  '''^'*-.  Qwà  amea  dies  pode  per  ântiphrafim  coa)icit ,  <)ii;^ 
'  B  A  R  R  E  S.  C'ëcoit  ea  Tancienoe  Pmcique ,  ce  minimi  (#m  ifêàêlk*  Qttiques  ancres  le  di^Ttpi  db 
^  les  Tttrifcofifaicas  appelltM  tUMftiêm.  Li  EAMi  #«ièfi#.  qoi  figaifie  iiji#  fimmJihmêMé,  ^  '  ^  ^^^'  ' 
kUCemeat  li  Roj  deFràoce,  bf.  uSi  mmm  ét9é0^  BATAILLE.  Pc  ^^n^rvi  q^ii,  coffliit  je  fth^ 

^oéi  en  U  tei^  isitrf  ,  ûf^ni&t  effrimr  »  trtêxêr^ 

têfémM  mrmti  on  fie  hétusUm.  bi  istsitm ,  qui  ào|c 

ptopremeoc  l'aâioa  &  Texçrcice  de  <eux  qui  appit- 

•okoc  à  bdtt  des  armes  )  iefqoels  étoient  aiiili  apj^ 

lés  Bsimsfêris.  Caffiodore  dans  fou  Otxhognft  :  Bat* 

cualia  »  fm4  vml^  ^accatb  iiomunt  %  êxtratstiêmês  m* 

Nm  miUtmm  vtl  gUJmtprmm  fipiijktmmr.  Imiê  êtimb 

Batoatores  /MfiMirÀf  ijà  futê.  De  là  fe  forma  le  rer^;, 

*e  isiàÙÊfê  «  qai  fighiCe  tmmhr  tismrmis  mfÊfêduj^ 

mène  cumaicoaine  ic  Sait  à  la  bafte  :  ainfi  appelé,  par-       La  Loy  des  Baï^rartens»  tk;  a.  cfaap.  lo*  §i.  SfMNÎi 

çeqa'il  fe  (ait  d'ordinaire  dd  poinçons  8c  antres  ton^       ^fMUt$f  MfimJêrê  $  Mrmm  Jim  i^tUHttr  hmtatMrè.  Xca 


-mpênmf$nfêi  mm  #air  Ihmfm/qdÀ  fmg$mênt,  0m  juf* 
.^à  f(m$ên€ê  film  J>nit  #/ot/  «  ém  Cédé  Sentcatiam 
•^tefiôndi  non  poife  »  m  U  Zêjf  Perempcorias  Excepcî6« 
ncs^Et  ea  an  autre  endroit  :  JMt  fmttfê  0mmi  ^ 
fmr  fijf  m  fmpmêmf  •  Ji$  i$ffimfii  &  fi$  Bmrêi.  Le 
Traitté  daè  Varm  ic  dks  Vices  :  U  fifmdfint  Ufmm 
fmtifi  ;  ma  w$jém  «t  fÉ#  èmt  èft ,  <^  fmifffm  Be^ 

BARRICADE.   Ccft  une  (orte  de  retrandie- 


\ 


sieaux ,  ^ftlés  en  Laneuedoc  hmAimuéS  §  mot  qa  on 
poacroic  4m^ct  de  fm^€ ,  qni  iigniie  péfitu:  percé- 
au'étant  remplies  de  Tia^lles  font  malaiâ^s  k  remaer 
a  canlê  de  lear  peGmteur.  Et  ainfi  kirril  $  àui  eft  un 
petit  Taidcaa  à  mettre  da^ia ,  Tient  de  /Myâa^M^  qui 
fipmi£^j^0m^fmmémmÊÊ  :  comme,  aadt  dans  Vitriif»  tiw.  |. 
^if.  a.  ti»yra  4e  hm^yttfkmU  font  de  cernée  biti- 
mens  ibrt  petrâcrds  1  wfqaelSy  biea-qae  foàteous 
Bt  portés  par  des  colonnes  ^petites  &  gnolA,  ne  laif- 
fiât  pas  dTétre  fort  appeumtts  It  chargés  de  maté, 
tels  ^ae  (ont  les  arcoftiles  de  certains  Clottres 
ê«  Toatefets  i'aime  bien  micas  détiaer  iism- 
^Mf  de  jMfW:  non  en  la  figntfication  de  f#/sa/##^; 
snats  en  edk  de  tmmté  de  /m  $  parceqne  les  con« 
acaax  étaat  soacaés  tant  ibit  pea  •  retcntillèat.  Et 
aoffi  ce  mot  Tîeat  de  Mfmtpif  »  ^«  Bgaiiei>y#/Bir 

UfomgLnx 
ja  ilRottt 
les  coacbâ*  " ■  -^^     *'  -  "  -• '•  *  '^' 

BARBIL.  Vojd  ktrrimde. 

BAS.  Nom  appelons  km,  ce  qaieft  an  delfoas.  II 
y  ea  a  q«i  hMiàrreat  de  ^liâm  »  qaieft  le  bas»  T^ 


gmmd  èfuif  I  da  anéme  qne  les  sogipanx  font  ainfi 
appelés ^  par îaihatioB da  bruit  q^uRoni  quan^  on 


V.-  ?:    v^ 


MT»  Bc  le  flmwaciaeat  de  quelque  cholê  ^  comme 


le  fondement  des  eoloîuics  :  mais  f 
le  (ÉérÎTerde  0mmm,  q|ai  eft  an  coo^a- 
de  0m$if  ^  qai  figniie  ftwfimd. 
BAS  DE  CHAUSSE.  De  #dffr.  qui  fignifie  le 
pied  te  le  foAtioB ,  la  partie  ialéxicure  de  qoeiaae 
cboéê.  De  ce  mot  Tiennent  ka  meta  de  tm ,  hmgir, 
tiiwigif  rr  là  «sent  aafi  le  amc  de  lai  di  fkmfii 
pàNeque/fchaaJBufcaidra,  iimmrii  igmeftPaaioa 
de  la  jaaika.  j£raf«  •  oa  tmmàfn  >  étoit  le  00m  de 
aanaiac  ckaaAK.  Le  Gloéàiia  de  Pnipns  :  Bascasy 

aauMBi  X  aascs.  AMmawpOTv  iBiMarFasp  •pjvpii#' 


■#ASSlR  U  f  • 


1.  ...  ^ 


,<e*r 


'V  -  ,     -'lit. 
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Glofts:  Wf  fmêfÊà^  k^c  ismsli^.  Céï  ainfi  <^'il 
fiaat  lift  ,^"au- lieu  de  vir#aa//a.  Toutefois  fcs#è/M 
ignifie  queloaefois ,  non  rcxcrcice  de  Teicrime  ,ilw^ 
bien  un  combat  tumnlcuaire ,  9c  de  peu  de  peiibnnëé, 
L* Addition  i.  à  la  Lojr  des  Bourguignons  tit/f.  nara- 
gmfe  1.  Si  éd  imttmlim  mmligrfinis  mrt$  fiU  ixurii^ 
^  mtt  vmlmnM  éuffgferit .  mit  êi  crim$  imtifm  fmrii. 
n  eft  a^di  pds  pour  les  e(carmoucfaes  dçs  En£uis« 
Perdus.  Helmoldus  Chr$mt.  SUvâmmlité  i.  chap,  fj^ 
Ei  Sxii  sd  jm$i§ns  de  êxêràtm,  ftms  frétimMjhUù$ 
€Êfidê  imàtéàm  ,•  Imihm  pfêvêom  •  <^  JkfiitéÊh  héêU^ 
liéÊu  Mais  nos  anciens  François  appeloient  hmmUkp 
^  con^bat  à  outrance  que  la  jùftice  ordonnoit  poaii; 
k.  jugement  des  a&ires  od  il  ut  aroit  point  &prea« 
Tt  fulEûuite  :  te  cela  s'apneloit  proprement  riaay 
^  hmédtt.  Les  anciennes  coutumes  de  Paris,  intihu 
kcs  U  E/hUifimêmt  Li  mtfrti  U  fmrmms  ehàLui- 
gttfmrmm  dmmf  dehumitU»  e^rs  A  €9t$ ^  9tàpn d§ut 
muf9i  tkmmfiimi.  ^Maintenant  hmmiti  figaifie  firale- 
meut  les  grands  comban  de  guerre ,  6c  paruculicre* 
ment  ceux  qui  (e  donnent  à  jours  te  Utuz  affignés. 

BATEAU*  C'eft  le  i|om  des  petites  barques^  tt 
partîculiercmeat  des  t6f^  de  naTtres.  Godefroif  ^ 
Moine  ,^30f1EflMBI^'ftr  Tannée  laii.  OrAs  ^. 
aaaxâaa#<aipdlfisf  4  CJ^  aîpvv^yipiafara  fitàiédimùicgml 
C^  fudsm  €X  êis  hstêlês  fm$  %fi  fmfèjtmtis  êmUfirmâÉ.  ., 
Nous  appelons  fcsfaaajr  •  les  barques  des  riTieres  |  ft 
fur  tout,  celles  qai  lerrèient  au  pailàge  te  aut  tsa« 
jefts.  Ce  mot,  à  mon  aTif  ^  eft  formé  de  /SanTf ,  qui 
%mfie  aCrr  x  kquel  pourtant  n*eft  en  ^gç  que 
dans  b^^ompofition»  parceqne  les  bateaux  neTenrent 
^  poaf  aOcr  far  Teaa,  Amfi  uuUht  eft  celui  qui 
a  cmoarque  ,  ou  qui  eft  pacte  for  le  bateau  :  te  dans 
Im  L07  1.  Digeft.  D#  Exgrâtêrim  ABimê,  Vklk/hfs  fé- 
lon fei  Paodeâes  Floreaciner ,  font  ét$  bateaux  ^ainfi 
es ,  coaHie  dit  Antooiua  Anguftinus  lik  4.  Mmem' 
■aa»  cm.  t é. «r»  m ijit mit îai#itv»parceqa'3l 
coadaifrnt  les  paBaas.  Or  toutefois  Bas,  dans  (on  -^^ 
Brre  9$  Rb  Héfmlà  »  croit  ^a'il  foat  lire  ïmftÊti^^  v 

£*ii  dit  tec  des  taraasjr  qai  lerTentJêuIeinent  fttc# 
rsTiats ,  mt  Imf^  JUkm  »  id  ^,  Teâofes  »  mal 
fimm^f.  Heari  Sadamt,  Aula  foo  Glofiaire.fembte 
Toaloir  dirt  qae  WralW  eft  aa  dimiautif  de  Aanu, 
•ai,  ea  Hafcu,)eft  avM^|B«i  ifr  av/br»  UmUM^ 
éamt  il  éft  fois  a^atioa  daas  S.  Lac  duip.  tê.  4  od[ 
Hnt  hmiêU»  qai  ft  txoaTe  dans  répître47.  dalir. 
t«  4e  1  Gcé^pDàa,  tt  qae  les  61e^  e^liqu^iu  pac 

^MTEriru  iTcnSit^ 

.Ht  ea  a  fai  tacMcac  qa'd  Tient  da 
fai  ipA^  «a  jfMt/jMMr/  parctqae    . 
«s  pfépascaa  foidiaaire  pat  dt  lonfl  ëL^ 
W^n-nr-    tritaiirii    deceyftsYeB^i 

Toloatief«àf*e^'  * 
de  iMMdb»  qai  ciaic  qae  ce  mac  tire  fo^  ^ 
aciÉitte  daindhm/qai  igpiit  Mairr  Imm^êvtil 
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fH  fil  oaïui^efigiùficaiiQii,  ét||| 

-.._  MOI  m^Bê  êfmmmr^  9l  /0m§n9r  mifffàé^ 
i^e  <Ubs  k  Vif  <lc  CaUgula  çb^.  )i,  Ipifar 
^Mgumfrjii  â9pm.  Il  cft  Tiray  qof  l<Mig*tant  tupan* 
iraoc  il  fignifioil  quif  ii|u^oit  tmUf»  «  9K,p^m*  Pi^utÇ 

;■  jMb^  (on  Ci^  §    - 

mIi^  i||i^l4  piii4iuis  la  iknlietp 

JUciiiit4uPapiai:l^iMi'«  WMS$$p0f€$êfi$,  It^GloTec; 

■,".:|ti»ftift«w  •*  «Mr?9$k  Lcf  Lois  Ai4i|UMiiqfiCS  |i|.  ^t» 


ji*  la.JLo7  itet  B^wienS)  qui  cft  J}$Hm$n$  F^ri^      |Ci;oritiim  i  f«(^  QsUicêi  ypltmi  efi ,  dm  fufA  GrécA 


foinil  lM#iét«  q«û  cft  fffbp«ci|iiiU 

^%l  fi  t  C.  Ci  mot  fioot  w  dcnicu]ré4c  iWteQoc  Lan* 

%lif  CauioVc.  Sn^cooCi  dam  la  Vie  4rViieiitiis»paj:. 

m^MM^  Aotomc  1.  CiM  Têlâfl^  mt$^  $0gm§m€m  t» 

^^  ^iM  imkt  Galïiàmeai  ^oftrum* 


^4f  éê€^fm$mc^  $iîm*  ypdê  v0x  bcccom,  ^«  isor- 
tmimt    OsiUnm  f^n^flê  M^filunfium  •  fM  i-  Gratis 


J^Jt^Jffiim  Z^gm  ffrhtMdtÊm  ffcit.  Oi| 

ir.  b^jBOi'jH^îguç  c^  Jiniç  4'iUi  Décret  du  Rojf 

[<}«bi^n^  ^mWStx  pfi  ittéuijèkÊh  cêUfSèippêm  rmf^ 

fignifié  ksttf^^^monfHyê,  les  Glofes  :  MMttui$  ,  Hm^ 
mmh^'  Caj;»  encore  que  l'ordînaire  fignificadon  de 
ttg^mMimlif  (bit  ^nj^fT  ff  #niii«i^f  ^  Xéiio|plioa  le  piCQl 

iKKirtanti>puf^|#fmi«?#iii^^  -^-ri 

>^lv1te£i'i^^  l^piricus  chap.  $6. 

-Jiiii^  C'eft-poor^ 

^  'âaoi  les  Glofes  Kr^mnifiic*^  ^  ^ui  eft  un  piUn^ 
etpliqu^^sj^  hMmummiÉêÉk  pris  ppui 

I$iii^v4  )#ll|  «^^  gratns,  i0B$  mm  min,  Lcf 

Gip%i  j^/iéll^^^  ce  que  figniSe  ce 

.^  ^ ^^ .     J*^'*  ï-^Kîi»  Stjuis.slumm  Jmmm  sm  dh» 

éiBMmh^tiiitit  y  ij^  fêt  ipfim  ks$t$dmrMm  fçndtrtfi 

fëSH  fitu^  Et  ao  titre  t^^-Mlf^  «ft  pris  pour. 

ans  lei  C;^itoUtxi||i 
^«^^Ml^  ngnifie  Vênn  h  Vli.  p§ 
-0^0^^  Od  fcuriëtSt  pris  pour  iM»# 

W%  Y  ARDJ  tira  homme  qui  fib  Tante  iBc  Ce  glorl* 
Il  Tient  du  i^eii^e  Latiorbarbare  j^^sv^  .  qui  usni* 


i^«#i-'v 


3ft  qde  le  bauarkt  ^toit  aiofi  appela ,  parcequ'u  étoie 
l|î|''4e  cuit  HétJismàudé  pat  un  Baiûltoycur;  qaT»^ 


.  ^.•* 
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^^S^^^%P'^  Vies  leÎAbbés  de  S.  Auban  :  CtUceM^ 

kur  #^<air  «ft  dVïtditlaîre  ua  blànc  làle ,  c'eft-à^ 
dite ,  mdllé  de  qt^clque  iioirceut  :  d*ott  vient  que  noua 
j^elons  hstMtU'r  le  teint  eôfumé  êc  npmi^  ^iger 
4^  (es  Exercitarions  contre  Cardan  |i/  i^è;  flrlant^^ 
l^ièlit  ioûïenr  appelée  en  iMn  i$$riJHS  col^r:  Eft  «kk 
«H#jpaU^us^fa;fvw/9  mgrêtÊmiftmi  qtfi  cêlor  corits  qui-^ 


•if 


%^v#  £  DE  AU.  Cétott  anciennement  une  e(péce  de 
Sergens  qui  fefoient  Ifs  eiploil^  de  Jaftke  en  toute 
forte  de  Cours  ,  tant  foui^inea  qnn  fobalcehies  : 
l^ien  que  Faudiet  ait  écrit,  (ans  fondement,  qu'ils 
içrfoient  aux  JuïticH  fubalternes  »  de  même  qae  font 
les  ^i»ens  aux  Royales.  Les  Ordonnances  a'Ecodc^ 
inriculées  Rfgim»  MsjtiUtm^  liv.  4,  chap.  14.  jié^ 
vfniêmtê  di§  fuimdnêê  ,  féts  ftêfê^u^m  f^mpmruit  h^ 
Cutis  \  ff  fttmf  fé$r$êm  fium  f  f^  fsiisâ  0mm  vêcm 
fêf  BêéUSum,  urvêl  fmtêr  ëi  mimm.  LesvOrdon* 
^aanccs  diimlme  Royaume,  intitulées Z#m  Burg^nm» 
c^p.  ^1.  $i  smt$m  ciuum  fugrit  à  BêlflU  fm  cotmm 
ié/n^is  ufiibm$^  <)»  im»  vêntrit  md  Curùtm  Dominé 
Ji^s,  Car  .chaque  Tille  iavoit  fes  Bedeaux.  La  même , 
au  chap^  us*  Ommis  citsi^ -^  Burp  dth  fêf 

Bêdê^ffiu  Burgi.  Toutefois  on  les  trouTc  fouvent  di. 
ftingués  des^lgens.  Les  Qrdpimanfes  d'£co(re^  in^ 
riçuiécs  ïtfr^/KUfmriif  chav«  f .  liont  le  titre  eft  l>« 
ServiêBithui  ^êl  BedtttisMÎmmmumi^f.  Le  TmttUct 
Vertus  te  des  Vices  :  Jj  quins  tft  U  fêché$  dês  Baillis 
&  4i$  Trrvûs  «  ^  dt^  Bsdgumx  #  ^  dês  S§rg^ms^  fmi 
U€mfim  <^  qui  (hëUngtnt  Uf  fëuvrss  fums*  L'Ordoi^ 
nance  de  S.  Louis, rapportée  par  le  SmdeJotnTilhu: 
Jtfm  defftndons  uuffl  mut  BuiBif  »  Frtvtft }  mt  «Wi 
mtiêwiHMf  tfpf  grund  ntmbrs  dt  Strnmt ,  mt  dk  Bs^ 
dtMux,  tu  fsfèh  futKtt  ttmmun  ptuflt  tu  /Ut  grève. 
I^urs  charges  fe  trouvent  maintenantconfond&es  arec 
celles  desr  Huiâiers  de  des  $ergens  :  leur  nom  étant 
feulement  demeuré  aux  Officiers  des  Univer(ités,  qui, 
avec  des  maflcs  d'argent ,  marchcAi  par  honneur  die* 
Tant  les  Dodeut^  Régens  4c  Pcofeflèurs  publics.  Cu 
qui  me  porte  à  croire,  que  c'étoient  les  anciens  Ser« 

fens ,  que  les  anciennes  Coutumes  appellent  Strgtut 
vtrgt,  êc  à  tumfft  turgsnt  1  ic  Stfgtus  BdttmuàtM^ 
Faucher  s'eft  imaginé  que  les  Bedeaux  étoient  ceajx« 
là  m&nes  que  nos  anciens  Hiftorieas  appcloientB#« 
dsux*  Mais  je  feraf  voir  cy-^r^s  ce  que  e'étoit  que 
Biduuxp  &  d'où  ce  mot  tiroit  fon  origine.  Car  pottc 
celui  dfBfi^4IWi^  il  ^^y^^  une  Glofe  mar^thale  (ur  le 
chap^^desv  Ordonnance  d'Ecoflè  ,  intitulées  Itsr 
ÇMm§mrii^  tmi  z  remarqué  qu'il  étoit  dit ,  fs^/f  j^#- 
dtBus^^ii  pedo,  htc  eft  bucult  »  frûfirtim  péArmli^ 
^pâr  l'ay  déjà  djt  que  les^deaux  devotcot  tw  de 
ïiSergcns  qu'on  appel6il^yj[»n#  BilMiSim»^  '^^ 
,^^Ef  FRO  YciTeftainfi  qu'on  appelle  une  tour^ 
gë||nc£chauguei^  une  iêntinelle  fait  1^  guet 
pour  aTerrir  ceux  de  fa  Ville  de  ce  qu'elle  peut  dé« 
couvrir  ,  &  leur  donner ,  eb  cas  de  befoin ,  l'etfiof 
9c  l'alarme ,  par  le  âm  d'uiie  cloche.  Ce  qui  a  pon< 
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ba£inttm  _ 

Oà  Ton  voit  ou'tt  rient,  j|pe  cbmme  les  Latins  ont  ,  » 

$£uit  Ufriius»  d un  noir >ppdé i^ns  on  luru  i  de  mÊ«^v^^|L.  Etienne  i  croire  qu'il  eit  ainfi  appelîs,  amame 
^^^  ^^îSyiïP*^  fait  fcix^i,  ittmzuut.  |||  p^  bis  tfitv.  Le  Sire  ér^oinvflle  •»  Ui  Vie 

^^B  Ai!|P|CU£.  Joannes Lucius  lii.  i/P/«rî^riA%|v|i4e  S.7Louts,  l'appw    tufruf.  Et  ptmr  gstdtt^  JiC'M^ 
\ftiint  que  ce  mot  Tient  de  fimÇê^fif  ;  qui ,  dans  Tin-^  5|ttse*  qui  ftfiitut  Judàtt  éuufftt^  il  fit  fiêtt  Jtux  hit^ 
1^te|{u:éte  d* Ariftoph|me ,  £gnifie  Jirir  dti  mtts  dt  ruiU^:3f^t  ,  f^4u  upftllt  chats  ,  chatels.   Gi^Uânme  le 
r   V'^n^^^^  Mais  Mornac  fur  la  L07  ij.  auÇodep#jfjsii*  ?  |Bretpnliv.  1.  de  (à  PhiUppide,  l'appelle  itj^imiMi. 

^''^^^''')W-^'    ,^^ilj|^ut  pas  demeurer  d'accord  avec^fuy  j  ^^Mt         Cfutihus  ty  figues  rudihu  Btlfrugiu  fisrpkt ,  m 
'■■..^'^•"..:i-0       ^««^  f-qttc  comme  Ici  François  ont  (àn'buxMn,,^yê-        Turrikus  ults  mugis»^  &  mttuilui $  smA  vuttr^ 

iuflUfUriWtn  ont  audi  frii  buztcht.  Etil  s^e^^  '^         Apuiuu  miftUimê\  ulifqut  quUmfiiktt^  usis    ^^^ 
itë ,  que  fon  opi^on  a  étéapprouyée  par  des  hom^^,  j  J>tteBtfqut  htftts  fuciti  frtftêruêrtju^.    >     '  ^ 

_       de  grand  (avoir,  tels  que  pierre  Piaiou,>^ico-,Ç^Ï§| Ht  au  li^         . 
^^^-à3^^-:  lasle  Févre  ,  Faucher,  ac  Antoine  LoUèl  :  «c  par  IV  M^ur$t  ufis  turrtst^bus  gft  BelfmginjMWM^j:    - 

W^Mê'^'^^fk  .     il  veut  dire  que  ^!»<»(îgnifiequdquefbistolwsi^  Rtbtribut  trudit  ttmps9 
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U  nOéi  ;  le  iâ  Qtur  iuu  triutn 
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'  ^  XV^' AiMl«  iMi^^  i  P  •dHiunmr ,  ut  MfqUê 

Clè^4É^f^|  çkircmcai  »^  à^    c'était  uo«  gfaà^cmai-l 
chilit  éc  bois,  que  les  affiegcans  ^IcvoicAC»  €A  focV 
ne  de  tour,  pour  baure  1^  f  n^peniU  e^  riiiae ,  de 
les  anfichfit  de  deffendre  Iciicji  vmraiU^s.  Que  &  cet 
Attceur  les  cppclle  B$lfr»gm  iA  &'cft  que  pour  rea* 
dre  le  mot  plus  doii^^ J^ J'oteiiU ,  le  le  fute  facile* 
meot  entreff  dans  igliieii*  Car  k  Ttaj  nom  de  cette 
machine  étoit  BâffrtAtm^  Ondcric  Vital  liv^  y  iç  THi^. 
iloke  EocUfiauique:  Inggnum  mëibii^m ^ift^mJ^tx^ 
£redom  tJ»«»i^s»i^,  c$»tr^  mtuiiHénim.  ênxft».  éf  ^^f^ik 
^  ttttieès  étfp0hmkm$  itiftrmxit.  Et^fiour  iat  plainement 
inftruk  dMS  l'une  êc  Taïute  <dbe^ces  deux  y  émis  ^  il 
SIC  fiuMr^^^  lite  Ftoiâàzti  ToJiiime  t.  cliap*  loo.  £## 
jinglêis  fus  f$ê»$m$  irvênt  Im  JiiêU  ,  <^  f mi  jr  fièrent 
flms  i9  n$9êf  fifmmmê$^  m^àwnf  /#i/  timrp^nUt  dmx 
Mêfnyi  de  gr$s  mêfaiemé  À  tnit  9fi»ie4  j  6*  7^i«»r  ctm* 
cun^  icfftcff  fmw  fMMin  r^ÊMbu  0^  ifipùmi  us  Btgr^t 
dêVMfêt  Im  «itfa.»  Ê9pt  ttmtêwfi  de  cuir  kûuké  »  four  dif^. 
fimdnt  dm  fm  ^  dm  ttêiS  i  &  mi^it  $n  dmam  ^jUge 
^#ia  Jrr»ik#ftf .  Engnenand  de  Manftrelet  tpU>«  ^f  rci 
éfÊ^iU  êuunt  ffnmy  le  Mefh^  *  ftmr  finner  Im  vnnit- 
€hchê  de  tk  i^fjfr.  Et  pioof  nicc  ^oir  qvi'an  iic  Utvou 
smciennemfcnt  d|B  ces  grandes  macluaes  i^nr  faite  les 
i^proches ^c%.  muiaillei ^/ûnt  Ùlux.  que  îiic  i'Hiftoire 
dç  Guefclinchap.  é.  £t  évûif  fait  fsiu  umpf^mdBâf^ 
,  frûjf  di  boit  tmculthmm  \  hïp^t  Ai  fif^mf  irkm^  /ùr 
roMis  >  jujjjmesfiis  dmfiÊfi*L^  Çoutomf s  Loc^ca  d'A« 
Iniensl'expliqacnc  enoore  plus  clairemeni  axt.  i^i.  Am, 
fin  di  Im  clûchi  dm  Btjfrcm,  v  .  :  ;   .  - 

.  B  E  G  U I  N ,  E M  B E G UI N E'.  ms^in  cft  pro- 
prepremenr -ce  bandeau  de  toile  donc  on  couTie  le 
front  des  petits  eofans  :  i^nfi  appelé  »  parceque  Ici  Rc- 
lig^eufes ,  anciennement  appelées  Begumês  »  s'en  fer* 
voient ,  comme  elles  font  encoie«  U  fe  peut  aifément 
-vérifier  par  plofîeurs  lieœL  df s  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  400.  ^s:  Et  for  tout  pai  le  chap.  &i.  du  liv.  a, 
des  Hiftoires  Mémorables  de  Cé(kire  ^  Moine  de  Hei* 
.     fterbach,  ou  Btpfu  figoifie  RéUgiem/is.  Ce  nom  leur 
fut  donné  à  canfe  d'un  grand  homine  de  bien,  nommé 
Ijuntift  U  Béptê  \  qui  pas  fcs  eibortations  porta  grand 
nombre  de  femmes  6c  de  filles  à  faire  tctu  de  chwcté, 
Ie(qnelles  pour  cette  rmifon  furent  appelées  Bepiints^ 
comme  témoigne  iEgidius  Aurcac  vo'llis  Mdnachus  1 
chap.  tt.  de  iTliftoire  des  Efdfques  df  Liège.  Voicjr 
fes  paroles  :  SufàtMvit  Vems  Sfiritmm  JinMi  atfmfdam 
Smeetdêtis»  viri  KeUgiêfi pfù  Lat^enus  le  Bègue» 
jMH^  bmllms  9rmt,  de  Sanâo  Cbriftopboro  dèçehûtuf  :  à 
€ufus  cogBmminé  mulieus  (^  fmtlU ,  quA  mftï  viverg 
ffûfommt  »  Béguines  G4rfi4  cognomiwmtur  i  quis  ipfi 
frmus  extitit  »  qm  eif  prAmimm  caftitéàis  verhc  (j^  gxem* 
flê  ffiMcmvit.  De  cette  fotte  de  Religieufês ,  toutes 
les  autres ,  de  quelque  Ordre  qu'elles  fu/Tent ,  furent 
Mpelées  BêgmiBês  :  dod  vient  le  resbe  tmhigtUmêt , 
c  eft*à-4ire  1  porfnader  avec  cajollerie^)  qui  fis  dit  main* 
tenant  de  toute  forte  de  gens,  mais  qui  du commen» 
ccment  ne^s'eûfcndoit  que'  des  filles  qui  fe  laiiToient 
'    porter  â  prêndityle  béguin ,  c'e(L.à-dire  ,  à  (è  faire 
Keligieufes.  Aprea  que  Lambert  le  Béeuc^  parafes 
,^   beaux  dîG^rs  &  exemples,  ut  induit  beaucoup  de 
"V.   fiUes  i  rdBbcer  au  monde  en  prenant  le  Toile»  je 
.    CA  retranchant  de  leurs  habits  ce  grand  luxe ,  usi'au« 
cre  grand  Prédicateur ,  appelé  Wrérg  T^êmms ,  m  en-f 
inite  aifés  d'autorité  fut  l'efprtt  des  femn^es  mondai* 
nés,  pour  les  obliger  à  renoncer  à  cette  pompe  9l  fu«. 
vperÂuité  d^hàlûts,  comme  nous  apprent  Engucrrand 
de  Mooftréiet  ^^lutt%i^'\ik^  Féi¥  Ut  êxêêrtMtimfs  ium. 
Jfréjàmmmr.  HMWPistf  Frète  Thomas,  Us  fnm^t fê dif-^ 
fêpmmt  m  mênf  fut  imn  miâurt  1  <$•  prmdrfwt  mm'J.- 
r    fm  tiUli^  fimhjkbUi ,  f^  prHieM  fmnmt  de  W 

';  BELIER.  Joachîm  Hrîon  Yent  que  ce  mot  fmt 
:  f  fermé  d^iriw#/ )e  ne  Okj  pburquoy.  Car  il  y  a  bien 
(  f.  .|to  d'epipai^enct  de  dite  qu'il  ^  ainfi  appelé,  de(k 
^Ufon  de  ctier,  que  nous  appelons  M/#r»  U  le  La- 
r  eiii  UtUmii    '■  ...a 
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BELITrkE.  G*eft  un  mfC  d'injure  le  de  mépris;^' 
lofepk  De  KEfirale,  fur  ces  mots  de  Varroo  liv.  a* 

«t«f  •  J,  rid$i0  jm  qtH  MêifMH  ^^Nir^fN^n 
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iêfium  (^  /h^^»  k  fait  ten^:  du  mot  ImU^rù,  p^ 
Jeauel  les  Romaiiu  i|Atjendoieiit  o^à  hopamc  ril,  tA>^^ 
iea,  &  de  néant)  p;^rcequ'i[s^ appclçient  h4^$rmHtl 
la  boue  des  rues^^l^  les  rognures  des  vieux  (euliers. 
Fcftus  :  Balaxsones,  ^  blatras,  huttiffi  bufi  g^  itinê^ 
nius  I  0mt  qupd  de  caUeét^entgrum  filêit  êfédUmr  ^ 
ëfpêiUiënt.  Porphytioo,  fur  ce  lieu  d'Horace,  meftdià» 
mumA  »  bAUtbrgHgt  ^  entent  pajf  ce  mot,  ceu^  que  l'ex- 
fcs  de  parler  reçt  méptifablesi  qu'il  tcuc  être  ainfi 
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appelés,  ^  bmUfUt  (^.  vémiUqutnriA^Joutçfois  Jofeph 
dcTEfcalc,  fous  prétexte  qu'il  fe  lit^ans  Lucrèce, 
%  Jiuferubhiuc  îsthrimu ,  bAtA^tn,  Cêmpifct  qtiATAlAi» 
tient  qu'ils  furent  prcmicrement  appelés  bmrAfrêUAt, 
iAuquAiu ,  dit-il ,  dêgf^gs  qui  i»  bArq^^rum  w»;i«f|*ifj«rf 
f X  cpnfuetudiuA  Afkemgufism  .  qqi  miAlefi^t  4||  >«^«,^ 
thfAm  conjuev^nf^  R.  Etienne ,  d^s  up  pi;tir  ^ç c/jcuil 
des  noms  des  herbes  6c  des  arbres  »  appeÎHe  4u  ^^S^m 
de  blitTAm ,  un  notre^u  rouge.  ^  fift^b^  #/  mfulfy 
ijf^  immilit  :  HUtiê,  jn^etfix  f Utça  ^i  fUmtm  àm 
TrucuUnto.  GaI^  HHmfmn^  f^é^  ii^t4:fM0t^h4mneJ  blv- 
1res  AfpéflAttî ,  k^  dgdu^Jpt  vidêUW:  B^  Bjkrum , 
fi  ÇrACAvo€A  i|A4i| ,  dtducit.  Chaule  EdçuM  dans  fou 
JP#  Ba  HATttufi  ;  BÛ^rum ,  eUtt  mumm  itififàdt^mun^ 
©•  fA^uttm:  utidé  vul^  rudes  ^  imêHlêJ  hlitxos  ^ 
filUmusi  bliftfes.  ;  jk^ .;  r   ^^^. 

BERCAIL-  'troupeau  de  fi^i^s.  Du  Latin  V««v 
VAX,  qui  figtûéfi  m^  IhIht  *  on  t  (^ix  (e  Lai^ia-b^Wf 
bVt  hrbi^  i  d'où  nous  ayon^  ùi^  J^rêbis.  'ùç  i#r^i>( 
on  a  fait  berbicuf  ,  d'où  hons  aTi)f^.  i^rmé  bguAtl^ 
Voyez  plus  bas  fut  le  mot  bergf^ 

BEKENQCR,  Ç'cft  un  m<^r AOemân, qui ûgni- 
file  un  parc  d'çun ,  où  cçluy  qui  les  dompte  les  met. 
Poutius  Heu tcrus ,  dans  loS^Tr^ité  intitulé  EtywA^ 
VAtâArum  ucmiuum  mriu/qs$f  fixés  heujsinstm  »  Germu-r 
nsu  •riiinis  :  Bercngatd ,  hfsxt^i^f^x^^fy^tum  nrfinmi 
éêrumqui  dêmstùr,  ** 

BERGAMOTTE.  C'eft  une  çfpéc^^  de  ppir^ 

?ui  a  pris  fon  nom  de  Bergamecn  Italie,  d'où  tU^ 
ic  apporté  en  France  Car  Ch.  Etienne  dans  fpii 
Uvre  iniitulé  SimUArium  «  dit  qu'à  peine  de  fon  ten^é 
00  commença  d'en  planter  les  arbres  en  France.  ' 

B  fcft fiiE  Ri  Jsin^re^^quc ,  ftloo  ia  commune  opi- 
qipii,  ce  mot  toit  formé  de  bgrg»  qui  en  AlleoMil 
Sgnifie  mentAgtH  i  patcçque  le&  bergers  mènent  paî« 
uc  leurs  tioupe;(ux  dans  les  moncagnçs  :  je  tiens  pout^ 
^»9(  qu'il  vient  4e  bgrbicAriut ,  o\i  bnjfiiiAnus  $  ffr* 
mé  de^^rl^fx.  qui  fignifie  tsme  btebÊ  l*ai  \^oy  des. 
Allemans  tit.  ^S.  paragraphe  y  Et ^uod  de  Bet^iut^ 
rie  ^  StetATte ,  c^*  Vueeurie  fit.  Od  tindeburgius  4||nal 
les  Noces ,  ou  DÎTerfea  Leçoiafs  qu'il  11  fait  imprimer 
devant  Ton  Gloflàire  fur  les  Loix  Barbares,  dit  que 

dans  l'édition  d'Allemagne  il/  a  lrri#|«r»#  :  d  ou  faos 
doute  nous  avons  fait  berger  i<\nï  e(l  proprement  ii/s 
Féifteur  de  brebis  1  comme  de  Vieériuf  on,  a  fait  Vi^ 
guier.  *        ..•</.:.;....•  />.  .^ 

BERNARD.  Ce  nom  nous  a  été  apiK>rté  des  Lan* 
gués  Septcnuîpnaies  :  8l  fignifie  en  Allcman  eourugA. 
êcferce  d'^nf^Pontius  Hcuter us,  dànt  fon  Traité  in*» 
tit^lé  BfymA  vmrietum  uetniuum  ums^Jkue  fixûs  hû^ 
minum  »  GermunicA  etigimt  :  Bercnhard ,  Bernardus  %, 
Cet,  Auimus  urjtmtts.  Et  un  Auteur  fans  nom  ,  qui  cft 

dans  un  Reccruil  d'anciens Hjiftoi^^AlIenuu^s:^BQ:n^ 
han,  rebur  urfi.^  '  ' ■^•"     '''--■^'^'■'hf;'.''-    '     :[/  j f i-  : 
.  B  E  S  AN  T.  C'cft  une  ancienne  mitmpofe  de  Cfm<*. 
ftantinople  :  ainfi  appelée  de  l'as^iim  nom  de  cette 
ville,  qui  étoit Bi/^riMi».  Otderic  Vi|a|. liv. y. p«»i> 
fAximutus ,  o»  permedicus  i  fiepum^e  htveniebAtmr ,  BiV 
^Jimiee  eempArAbAtmr.  Gu^rtus  AJibai^  dans  ion  Hi^ 
ÙgMtldc  Jétulalem  Iiv;%^OÀ  Bifimteenm  frepie^ 
qtèes  m  pnrpuratos  veeitAni.  Mik  cet  Aui^ur  %*t(k 
troinpé,€n  croyant  que  les  Befans  itoient  ainfi  appe« 
lé$  à  Conftantioopie ,  parla  reicmblance  de  ce  mot 
avec  Mripm/^v ,  q^  écoit  de  nom  de  cette  roonnojre  , 
fk,  que  nos  François  ,  au  rapport  de  Vilk4iardouin  »: 
appeloient  perfH^  En  Armoiries  on  appelle.  |urjSiyix« 
lei  ronds  fiaia  de  métal ,  que  la  ^loblefle  FrançolÛE  ^, 
oui  avoir  poctéles  armes  fous  les  Empereurs  de  Coa^i  • 
ftantinople ,  6c  dont  la  (bide  av^^it  été  payée  en  be- 
ians ,  commen^  de  pîcpdre  po«x  armes.  Car  on  (aie 
que  les  Empereurs  de  Con ftantinople  avoieat  des 
fouicoU  à  hkùÀàA^  dont  le  Cjnjiainf  étoit  jindmc. 
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?EtIIlIlE*  Ueft  croyable  oue  nonsrâToÀs  hu 
dk  i^irvriaii^, jHir  contmaiôn  Touccfoh  partcqaVu 
ploficttn  U€tiz  le  beorre  eft  de  couieuf  ronfle  ft  jao« 
D2li:e  »  )e  oe  (ax  fi  )C  4oit  aduftr  qa'il  tient  de  ii»r^ 
fMw,  Feftits  :  BonuiD  ditwiémiAnti^  »  qm$i  ntmc  if- 
^mrns^  lufcum;  El  de  £ût  >  l^iMiiaiNi^  ^ii#  étoic  une 
pocion  comyùCét  de  lait,  le  même  Feftût  :  Bairanica 

Eodo  ëffêluuMf  •  Mê  tmmxtm»  %  i  fuf$  eêl$f$  fum 

-^  BICHE.  De  iSjiqoi  eft,  aa  pialede  Attiquc, 
comme  témoigne  Suidai,  la  ^oix  det  brebis i  a  été 
loir^é  /B««i ,-  qoi  rdoo  Hef/chins  lignifie  lantoft  hrè. 
f^à  ; tatotoft  chivrê  i  ?d'oà  dans  ta  moyenne  Latinité 
m  mitté  •  à  mon  atis  ,  Hm  i  Qu'on  jn^ipris  propre* 
iiidit  pour  la  fenklle  des  cerfs.  C  «ft  pourquoy  M',  de 
Saumaiie  dh  que  dans  le  Xoneile  d'Anxène ,  ou  ton 
lit  ordinairement  vitmli  &  Urvâb  ;  il  £Buit  Ure  HmU* 
it^U^notit  atoiis  afon$  ftdt*idfctP^  ^  ^^^ 
f  B I D  A  UT  Sf.Céftit  une  efpéce  de  Genide  merrc 
dont  froiflart  fiitt  mention  envbfiiicoup  d'endroita^ 
V^t  ùduq^.  ^f.'Btfmviiniifhtêiwwfn  fix  bmmiêti 
fSi>  d$mx  etm  héÊ^néU  »  ^  fin  mns  Bidluix,  tpmt  4 
fiêi^Jfi  cbap.  104.  Là  ^(nfêit  fnAU  fm^  Jg  kiéUkk 
&Wàmk  mi  fm^iiiU^p^^h  Et  chap.  m.  Gtmtvèi  • 
Viémii^  %fk^Ufiti€f$^  Ils  étoient  ainfi  appelés  Bf- 
AnrUik  kUW^4^  i  parceqn'ils  étoient  armés  df 
dent  dards  on  jaîf^bîs.JIcKinnes  Hocfemius ,  Dg  Oi^ 

fth  Fontificum  X##dMlf/i«i»  *  Ut.^*  <^P*  ^4-  Cêndm* 
xérmi  nmnfMt  ^/dàm  BiéUrin  f  i  hinis^  quae  fêtimu 
miffilim,  éSûs  :,fi^J/d$mi»mnmihxfi%^Jid  TelitAji 
il Toliundo,  t^ftsliâf^iii^  ;  *    /*  /^ 

BI  ERE.  Ceftuiteiioiflbndont  onfe  fert  en  pin* 
fieurs  endroits  du  Royaume^^  3c  de^  l'Europe.  Les  Fnm* 
çois  fur  tout ,. la  font  avec  de  l'orge  Ôc  de  l'avoine) 
&  les >ur(es  avec  du  froment:  &  tous  7  ajoutent, 
oir^la  èeur ,  ou  jTgraine  du  houblon.  Hainfinensfeld 
Goidaft  nous  donne  deux  étymologics^de  ce  mot: 
Fune  ,  de  THébren  k^ri  $  qui  fignifie  ftmntm  \  l'autre 
de  hinn  qui  lignifie  te  Alteman  }9ir$  :  ce  qui  té- 
moijgne  que  les  AlienAns  font  quelquefois  entrer  la. 
poire  en  la  compoi^tion  de  ce  brevage.  Goropiuslir, 
pQriffHum  Antngrfimtàmm  »  dit -que  ce  mot  vient 
du  Flamand  hiêf  «  qui  fignifie  rmdrt  hêtm$XT  :  parce 
que ,  dit-il ,  les  Flamans  ont  de  coutume  de  prefenter  à 
boire  à  ceux  qu'ils  Tculent  honorer,  f  ^  \^V      •  ^  « 

BIERE'.  C'eft  fur  quoy  on  pone  les  morts  à  la 
la  fépnlture.  Goropius  hv.  4.  Otigtnxm  AntUfffiémm^ 
tum,  dit  que  tout  aini$  qne  cela  eft  appelé  en  Latin/rr»- 
trum  if$undê ,  il  eft  aufli  appelé  en'  Flamand  hry,  du 
Terbe  her  qui  fignifie  /ar/en  ;;  --  ;?  -  >> 

B I G  A  R  R  F.  iff  femble  être  formé  de  fmritgêms. 
Mais  il  Y  a  bien  plus  d'apparence  de  le  dériver  d'une 
fafon  d'nabits  appeléè*t;f/lri  bigêria^,  dont  Sulpitius 
Se  vents ,  en  la  Vit  il#  S.  Marti|i.  livre  |.  diàlog.  t. 
fisit  mention.  Bfrêxhms  tMbêrms»  di|kl«  HgÊtiam 
vêfinm  «  hfeiftwh  éUqUê  biJiisLimÉf^mfk  cmnfsfmutm 
MTpntHs»  mfift  4ftmug  id  iiétrtm$  ftiês  iWMs  Mffg^ 
mt.  cette  forte  d'haDits,  ou  piutoft  d'étoffe,  étoit  amfi 
Appelée ,  parce  qu'elle  étoit  en  oCige  parmy  les  pett^ 
pies  appeUsBî(»rrt,qQS;fontnuintenant  ceux  de  Bear^ 
oui,  pour  être  vcitus  d'ordinaire  d'une  étoffe  grof« 
nerc  3c  velde,  font  aippelés  pêttiti  pit  Paulinus,  ea 
des  Ters  qu'il  addréfleauPoëte  Au(one«  ,;^^  >  vr^^,,^ 
^  >  DipmifUê  fgSitis  hâHtës  dêfirtm  Bifwîi^^  i^%H>' 
En-effet ,  le  menu  peuple  de  Bear  fe  lert  encore  de 
cette  forte  d'habits ,  que  nous  appelons  CaffÊi  iê 
Bhht,  dont  il  s'en  voir  quantité ,  qui  (ont  d'une  i- 
coffe  groffiere  ic  velâte ,  U  nvee  eda  bigarrée  de  di» 
▼erfes  couleurs.  Kàac  Pontanus  dans  fisn  GUgknmm 
ififcê  -  QMttUtm  »  fona  prétexte  <}u'en  quelque  i^^ 
tion  on  lit  HbêtréiM  *  ai^^lieu  de  b$gfric0,  dans  le  mC 
Cige  de  Sàlpitius  Sevems,  s'eft  perfuadé  que  c*»  la 
!irraye  leçon  \  9c,  veut  que  le  mot  bigêtig^  fignifie  fên* 
Ipnent  vêlu  »  parcèqu^en  Alleman  iWîaJk  le  kmtiA^B 
jfagnifienc  t;#te. 

:  BIGLE.  Qui  a  Ici  yeux  tellement  tournés,  que 
lotfqu'il  regarde  d'un  côté ,  il  femble  addrefler  (a 
Tue  d'na  antre.  Comme  nous  avons  £sic  0V€ttgU  /W- 
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de  Kéetftm$  t  eomme  s'il  avoft  deux  seeacds  diffibensJ 
Le  Latin  l'appelle  jfvwt#  .*  U  fàms:  ïlvkMtsk  gHêrch  i 
en  Languedoc  purshff  «  du  Latin  «barbare  gmlcus* 
Joannes  ^anuenfis  in  Cm$hêli$ê  ;  Fartas  ^id  gfi.  p^i» 

BiGOT.  Les  Hypocrites  ^  3c  ceux  qui  couvrent 
leurs,  vices  des  apparences  d'une  dévotion  extérieure^' 
pourrosent  être  ainfi  appelés,  du  mgt  Allemand  Htêt^ 

Îtti  fignifie  ^4frI>i#iifparceQue  telles  Gens  ont  doir« 
inaire  le  nom  de  Dieu  en  la  bouche.  Une  ancienne. 
Chronique  )  extraite  de  la.  Bibliothèque  de  M>.  de 
Th^,  3c  rj^pportée  par  André  du  Che&e  dans  foQ 
Recœuil  des  Anciens  Hiftcmens  ^  France, racconte 
que  Rolion  étant  confetUé  par  les  fiens  de  bai(crlea>^ 
pies  à  Charles ,  petit  fils  de  Charles  le  Chasve,  ei^^ 
reconnoiflànce  de  ce  qu'il  luy:donnoit. le  Duché  dé 
I^on|uuidie  3c ià  fille  Gifle  en  mariage,  relîilà  de  le 
(alRi,difant  en  fa  Langue  «v  y#  Mfs^  ^  f^^^^  *  im»  dg 
fmr  Viêp.  DequoyleRoy  les  Coilrtifiuis  s'étant  ,moc« 
qués  Iny  donnèrent  le  foubr^uet  de  Bifs^i  d'pd  vient 
que  les  NornEians  ont  été  depuis  appelés  Mipts^Hi* 
^grb  f  dit  la  Chronique ,  ^  /mi  ilUêm  dgridgmtês  ^Jm^ 
môHgm  êfui  eorrufh  nfêtgmtgs  ^i&mm  vÊtâvêftmt  Bigoth| 
9mdê  (^  NarsMfMM  mdhuc  Biffothi  dimmur.  L'ancien  . 
Romin  de  Girard  de  RouffiUofl ,  écrit  en  langue  Pro- 
Tencale  fait  mention  d'un  peuple  appelé  Biivr/»  le* 
quel  il  joint  eyec  ceux  de  r  Aquitaine  3<;^  »  Gaule 
Narbonnoii^i  >     .  ^ 

'       ^    Miggt»9?f9VinKÀl,$'BigVifpi9f9      ' 

JS  B4ÊfiU\  <^  GMfc9.  e^  BêfdtUêS.       . 
Et  en~ un  auue  endroit  :'  .     ..v 

Ce  qui  ne  peut  tue  entendu  dcsNormans,  naaisbiea 
des  peuples  du  Bas-Languedoc,  qui  étoient  ancien-  ' 
ncment  appelés  Qêt$  ou  Wifiptt  •  de  Ibrte  qu'il  v  a 
apparence  que  ^i|9#eftunnomformé  par  contraction 
de  Wifygfs  »  3c  qu'il  a  été  depuis  appliqué  aux  hypo« 
crites  I  Sautant  que  les  Wifieoo  épmt  néreriquei  Af « 
.  riens ,  n'étoient  Religieux  qu  en  apparence.  Quoy  qu'il 
en  foit,  le  dernier  vers  de  ce  Roman,  fefimt  marcher 
enlemble  les  Bigots  3c  les  Provençaux ,  témoigne  que 
c'étoient  deux peuples  voifins,  Etpour  faire  voir  que 
le  mot  de  biggt  a  été  appliqué  aux  hypocrites,  3c  à 
ceux  qui  n'ont  que  l'^arence  de  pieté  3c  de  dévo« 
votion,  il  ne  faut  que  jetter  les  jreux  fur  l'Hiftoii^e 
de  Louis  XI.  ou  Chronique  Scandaleufe ,  pour  y  lire 
ott'aprés  que  le  Roy  Louis  XL  eut  fenri  deifailiic 
ies  forces  ,  il  fit  venir  grand  nooobre  de  bigots  3Çgena. 
de  dévotion,  comme  Hermites,  3c pontes  Creaturef| 
pour ,  dit  l'Auteur ,  fans  ccfle  prier  à  Dieu  qu'il  permit 
qu'il  n'en  mourut  point<^  *         -^^fv        .     ^ 

BILLET.  BILLETTE.Ccft  un  écrit  compris 
dans  un  peu  dé  papier  :  en  Latin  Uhêttms.  Méurfiua 
en  fon  Gloflàire  Grec.bart>are  t  ptîè^  ^Ukwt.  Ce  mot 
eft  fiins  doute  formé,  par  contraâson,  de  fif^^t,  qui 
figflifie  livrg*  En  Armoiries  on  appelle  HUêttêt ,  des 

Eerits  carrés  longs,  qui  repréfentent  la  figure  d'ua 
illet  de  papier.   cp.\-::^i;.,.^:x^^  ::•.,.  ■/:..  vr>-.^.:'-^ii^f:--,-.  ♦    : 
BISCUIT.  Le  pain  qu'on  fait  pour  fufage  des  nv  1 
vires,  mmticmsfMms.  II  eft  (ans  doute  qu'il  a  été  ainfi 
appelé,  de   hifiêBum »  c'eft .. à . dire  ,  dêuxfriteuit^ 
Le;s  Grecs    l'appellent   «Sfrvt  tlwt^  »  ^^ Judire  ^. 
fsim  qmm  été  remis  déms  U  ftu.  Pline  li|||ka*  chap» 
x%.  Vêim  smt  imuticMs  pë»it»  tmfiitg  mififg  iumm  €9&Mt^ 
JSfiit  sivêm*  Heiychius^  àtm^pt  4ftv«  •  ii  Vi  imm'fm 
Htlmfàvéi.  Cette  (orte  de  pain  le  trouve  aulE  (^ns  Pau* 
fônias.  Et  fmximéu$$im.  Suidas:  :9ml«/Mi>  *  i^^g 
iffH*  Caflianus  ColL  xi*  cap.  lr^*  Ci^ut  ëfmjpmmm 
mêdttm  im  dmêkus  fëxmmmt  fiM^inmt  é  fsh$  féarvm<^  ^ 
UtféMii  vix  Uhfé  nmim  pêmb^s  fktkin  artijfiwÊttm  90.  . 
Il  (e  ttouve  aufi appelé  fmxwms ^  tiféxmm^Otàtnc 
Vital  iv.  9.  parlant  de  notre  armée  à  Anrioche  :  Mnlti  i: 
êxpimvêtmn/ffMmi  ipsmisfMxnikMês,  <^  pêttmdigt^s ,  ^ 
fÊkmdg  mvtmithétmr  ,  kitjmm  gêmpmrébsimr, 

BISE.  OlaUs  Magnus  liv.  i.  de  l'HiftoiredeSep^  ^ 
tentrion ,  raconte  que  les  vents  y  Cbnt  tellement  ii|l<«  ; 
pétueux  ,  que  leurs  tourbillons  enlèvent  les  hommes  ; 
de  deflus  les  chevaux,  fouflévent  les  cailloux^  comme 
fi  ce  n'étoit  que  du  (àb||^,  3c  arrachent  les  toits  des 
maifons,  3c  les  emportent  bien  loin.  CeventdcNort 
à  été  WpcU  btfê^A^L  figlM^  tmM^l^t  ÇH  fnciennç 
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BLBO. 

•lâfigtié  Têadifqae.  Le  Gloflâirc  que  Jufte  Lîprc  a  re- 
coraiûi  d'un  andcn  Piàucicr ,  5c  qu'il  rapporte  en  la 
^  Centurie  de  (es  Littcret  ^  JB«/x«i  •  Biû  «-  /»ri«.  uî 
CsiUs  f  ent  de  bize. 

BLAFARD. /y»  têi»r bUf^rJ ,  c'eft* i-dire . pÀU 
3c  de  iûuUunjfscéê.  Joachim  Perion  P#  LinpéétGsU 
liié  mm  Orécs  fgnMîiûm  ,  le  déhrc  de  y^^afi^fiêf, , 
Qui  figniiie  obfcmrQi*  n4ir.  Je  ne  faj  s'il  y  auroit  rai(bn 
ce  dire  qu'il  vint  de  /8Af^»^r-,  qui  ngnifie  Is  pst^ 
f$tf9  I  parcequ'aux  perfoones  malades ,  &  fur  tout  aux 
femmes,  lotfqu'elles  ont  le  teint  rifacé,  ce  dcffaut 
^aroift^  pat ticulierement  aux  paupières  qui  en  paroif*- 
fect  plombées  de  de  couleur  livide. 

B  L  a  M  £  R  :  B  L  à  M  £.    Ces  mots  ticnneut 
de  hUffhmmrf  %l  Hsjphemis  :  comme  l'on  peut  juger 

Îar  une  infinité  de  *  lieux ,  où  ils  lignifient  bléimir  ôc 
lAmê.  Armoinus  Monachus  liv.  4.  chap.  55.  Tém* 
ntmmâdê  iim/fhemMbdtur  à  pluribus  ,  quhd  effet  MvurU 
tU  dedims.  Dudo,  De  Moribus  ©•  ji^tis  Ncrnumû^ 
fum ,  liv.  1.  Mà^  nihilê  duxiftis  »  qusndo  frétlium 
fime  tme  imches/nWblsJfhenmber  à  cunétis  gentibus  ^ua 
0ud$tmfé  funt  hes  rventus.  Le  même*  livre  3.  frecor 
ut  eruéu  me  *  a^iqtêû  /ophifimUg ,  à  bU/fhemis^  hujms 
mmcris.  Je  trouve  aufli  dans  un  vieux  Gloflaire  u  s. 
bUfphemsre  ^  id  elfy  teftehenderé  »  deirshere  ,  vitupe- 
.  rsre  :  Et  en  un  autre  endroit  du  même  Glollairc  :  blaf- 
fhemis,  Engucrrand  de  Monitrcict  vol.  1.  Four  le  bUf^ 
fhSme  qu'en  peurrûit  aveir  des  parlers  dumondt, 
.  BLANC.  Jules  CrCft:  Scaliger / contre  Cardan 
Exerdt.  315. 11.  croit  que  ce  mot  v^ent  de  Cx«i{,  qui 
iL-^m&c  UngHêJfMHt  6c  fable:  parccque  toutes ^çhofcs 
blanches  font  4  ordinaire  foiWcs.  Vulgus ,  dit-il,  ii//^«/ii 
dicit  blanc  :  quid  à  Çrdce  efi  Ungmdum  pgnificante. 
Sfni  umbréêtiU  lo  ,em  fie  primùm  kmilitibms  expre- 
bratum  pute,  vex  efi  pervulg4$u  fi^i.  Thei>phrafiHS 
ém  $:  Ù^  caufis,  miba  emnis  putàt  imbectUiord, 

BLE.  Eu  Languedoc  &  en  Gafcogne ,  on  dit  bUd; 

{^arceque  de  toutes  les  herbes,  il  n'y  en  a  point  donc 
e  germe  foie  plus  nécedaire  a  la  vie  de  l'homme.  II 
y  a  raifon  de  croire  qne  ce  mot  tire  fon  origine  de 
^A«r#r,  ou/l'ur«  ,  qui  figniHe  le  germe  0*  la  nsijjfknce 
des  herbes.  Et  c^e  fait,  encore  les  Ailemans  appellent 
tlMtf ,  U  fcuilie  des  plantes  :  les  Flamans  bUdt  ;  &  bU^ 
âUren  ,  produire  des  feuilles. 

BLEU.  M '.  de  Saumaifc  fiir  Tcrtullicn  De  TaUio  : 
Conchylti porrl  coloris  Plihius  très  facir  gradus  1  quorum 
vegetijpmusiqui  in  viols  ferotins  cernttur  i  minus  vegetut 
^faturéitus,  quslis  in  mslvÂ  flore  i  omnium  dilutijjmus 
in  hehotropio ,  cujusflos  ce.rul(fHS  eft,  hune  colorem  vul^ 
g^  blutum  vocMmus ,  quafi  mblutum  vel  dilutum.  éi^  [kn\ 
cATuleus  color,  quem  GrAci  xv«ir#«r  vûcsnt ,  nihil  aliud 
eft  qujtm  purpurs  dilutior  (j^  psllidior.  joannes  Goro- 
pius  Bccanus  Originum  jintuerp,  lib.  ^.  BlavP",  que 
eerulus ,  non  Jdtursfus  (^  cefius  color  fignificatur. 

BLOQJJER.  On  dit  au  une  vfUe  eft  bloquée. 
quand  les  ennemis  fe  font  u  bien  retranchés  tout  au- 
tour, qu'il  n'y  {.eut  rieiv  entrer.  Ce  verbe  eft  formé 
de  blocsil ,  qui  iignifie  certaine  matière  dont  on  fefoit 
les  clôtures  des  maifons  &  des  jardins  ;  que^quelqucs. 
uns  croyent  être  le  moiljon ,  bien  qu'il  en  foit  di- 
ftingué  dans  la  Coytumc  d'Amiens ,  art.  i^uSVf^  chm^ 
€un  deîÊÈiûfiure  fufpjsnie  de  pierres  ,  brique  *  blocàïl^ 
moiUen  ^mépaUis,  de  fept  pieds  de  buuteurpe^f  le  moins* 
BLUTER.  Parcequen  fecouant  le  bluteau  il  Ce 
Yuide  infeiifiblcment.  Ce  verbe  a  été  pris  de  i/iiMr#» 
ancien  veibe  barbare,  qui  fignifie  vuider.  Aux  Loix 
des  Lombards,  liv.  i.  cnap  16.  Si  quis  cufum  fujuf' 
eumque  blurmverit,  sut  hs  eorum  tulerit  :  où  la  Glofe  a 
xemarv|ué  y  blu/sverit  ^  évmcusverit.  »     "  ^  ■ 

B  O  C  A  L.  C'eft  un  vafe  de  verre  qui  a  le  gou- 
let étroit.    Il  vient  de  boeeeês  »  qui  fignifie  un  vsfi 
\ou  eebilet.   La  Glofe  :    boccoU  »  iY/«r'<'«iry<i«.   II  eft 
ainu  appelé,  de  i»rAi«  ou,  comme  prononce  l'Italien, 

B  O I  D I  E.  Trahifon,  tromperie,  fineflç  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nés  :  '..  -  - .  ^  ^.  >  0  •'  f'-n 
^..  FêP  ee  te  veux  monftrer  'qt^'^fUMs  fif  luemtiài^.^% 
;.jv  yerttêu  feiguêf  ss  fsit  trshifon  (y  ooidie.  t-Jt^^^ 
Kerman  de  Valenciennes  au  Roooande  la  Bible, -par* 
lant  de  Rachel,  lorfqu'elle  dégui(à  Jacob  pour  luj  {aire 
^QiuicxiabéAÀliâioa  plutoft  qu'à  Eiatt:  ^t> 
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A  deut  fi  pourpenfs  d'une  meh  fvsndboidie. 
Par  là  on   voit  aâ*és  que  Pafquier  s'eft  trompé ,  en 
expliquant  s  (tfii/i#  par  vue,  dsCns  les  vers  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne. 

BOIS.  En  Languedoc  bofc.W  vient  du  verbe  fiU 
9K%tf  *  qui  fignifie  péutre  :  parceque  les  bois  (êrvenr  de 

{raturages.  Nous  appelons  suffi  bois  ,  les  bûches  &  les 
agocs  qu'on  couppe  pour  brûler.  Les  Loix  d'Ecoffe, 
intitnUtsKegism  M^eftstem;  Cum  plsuftre  vel  cum 
equ9  sjpârtsndo  bofeum.  Leges  Burgorum ,  cap.  f^,  §Uii 
fortmut  bofcum ,  turbse  .  vefpeise  »  sd  vendendum. 

B  O I S  E  R.  Il  fignifie  trahir ,  tremper.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  court  nés,  au  Couronnement  de  Louis, 
introduiCint  Charlèmagne  qui  donne  à  Louis  le  DcboA« 
naire  des  préceptes  pout  bien  régir  fes  Etats  : 

Que  fi  tu  veux  il  t'surs  grsndmeBiev 
§lue  de  vilsin  ne  faces  confeiBer], 
Itih  s  Frevoft  ny  de  filh  svoier  : 

Ils  boiferoient  à  petit  por  loyer. 

Et  en  un  autre  endroit: 

Enfi  doit  Von  traiter  ioftijir, 
€^$  fonfeignor  veult  trshir(^  boifin 
B  O I S  T  E.  De  b^ftes.  Le  Comte  S.  Everard  ,  mary 
de  Gific,  fille  de  Louis  le  Débonnaire,  dans  fon  Tefta- 
ment,qui  fe  voit  au  Code  Donstionunipisrum  d'Auber- 
tus  Myrarus  :  De  psramento  CspeUs  neftra ,  buftemm 
criftsUtnam  cumReliquiis  legsvit. 

BOITER.  Clocher  :  Lat.  clsudicsre.  Nous  appe« 
Ions  emboiture  ,  la. jointure  des  os  :  &  nqus  difona 
c^xxun  os  eft  diboité ,  quand  il  eft  forti  de  fon  lieu,  de 
comme  l'on  dit,  difloqué.  C'eft  pourquoy  nous  ap- 
pelons boiter  ,  l'aâion  d^  celuy.  qui  a  difficulté  de 
marcher,  iorfqu'un  os  du  pié  ou  du  genouil  s'cft 
déboicé  :  fi  ce  n'eft  qu'on  Veuille  dire ,  que  boiter 
vient  de  l'ancien  verbe  Latin  betere  o\xbitere»<{}xi  ûzni^ 
&c  msrcher.  Pacuvius,  dans  Nonius  Marcellus  :  Vos 
hinc  defenfum  patrism  in  pugnsm  betite.  Plante  dan9 
fon  CurcuUio  ,  A^tc  i.  Scène  1.  fi  itts  sd  me  betet. 

B  O  N  A  C  E.  Tcrtullien  De  Pallio  :  Sic  (^marifides 
infamis ,  dum  f^fisbris  aqul  mutsntibus  »  de  tranquiûa 
frobum,  JeJfKftrti-iempersium ,  c^  extemplo  de  decu^ 
manis  inquietum.  Frobum  ,  bonum  intcrprctatur  Salma* 
fius  ,  qui  &  alicubi  fe  iegille  addit  bonum  msre  &:  fs^ 
ventes  ventes  :  unde  ait  derivatum  bonsce. 

BON  CHRETIEN.  Les  poires  de  bon-çhretien, 
comme  écrit  Ch.  Etienne  dans  fon  Tiaitté  des  Ar- 
bres ,  intitulé  Seminarium  ,  fuient  apportées  de  la  Cam- 
pagne d'Italie  à  Naples,  du  tems  que  k  R#y  Char- 
les VIH.  y  ctoii.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'elles  ont 
pris  ce  nom- de  $.  François  de  Paule  ,  qu'o^  appeloic 
de  fon  tems  le  bon  homme  \  8cle  bon  Chrétien  >  parceque 
ce  fut  luy  qui  le  premier  ut  le  foin  d'en  faire  appor-. 
ter  l'arbre.  <     '  '' 

BONNET.  C'étoit  certain  drap,  dont  on  fc- 
foit  des  chapeaux,  ou  habillemens  de  tefte,  qui  en 
ont  retenu  le  nom ,  8c  qui  ont  été  appelés  bonnets  1 
de>mémc  que  nous  appelons  d'ordinaire  Caftors  • 
les  chapeaux  qui  font  faits  de  poil  de  caftor.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés,  dans  ïeCharroyda 
NiCnes:  ••  "    ' 

^n  chspel ,  (j^  de  bonnet ,  en  fs  tefte* 
Guillaume  de  Naneis  en  la  Vie  de  S,  Louis  :  Ab  ill& 
tempore  nunqusm  indutus  eftfqusrlete,  vel  panne  viridi^ 
feu  benmta.  .  *    «      . 

BORDEL.  Ces  femmes  d.ébauchées ,  qui  vea« 
dent  à  vil  prix  l'ufiige  de  leurs  corps  ,  ont  de  touc 
tems  accoutumé  de  loger  dans  des  cabanes  ou  petites 
maifons.  Il  eft  dit  dans  le  livre  4.  chap.  &f .  du  livr« 
<les  RoiS|  que  Jofias,  purgeant  le  Temple  des  abo« 
minations  que  l'idolâtrie  y  avoir  introduites ,  fit  aba* 
tie  le  petit  logis  des  rumenis  5c  des  femmes  débau* 
chées  :  Deifruxit  quoque  adiculat  effeminutorum  ,  qu^ 
erant  in  domo  domine  :  fre  qui  bus  mulieret  iexebsnt 
qusfi  domunculss  luei.  Où  De  Lyra  explique  doumm^ 
cuUs  luei,  par  cottinss  sd  factendum  profhbuls  inlmco. 
Anciennement  à  Rome  les  femmes  perdues  fe  tenoienc 
auffi  dans  de  petits  logemens ,  en  un  lieu  appelé  fu^ 
ijirr«  /  proche  des  murs  de  la  ville:  5c  fous  des  lieux 
voûtés,  appelés  fer  niée  s  t  d'où  vient  le  moi  formes^ 
tien.  Elles  fe  tenoient  dans  des  étables  ,  d'où  elles 
furent  appelées /rv/fiAii/4.  Nonius  Marcellus  v/r^/fi* 
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-^.  jlb^W  jMpiîi,  Pt  là  Tjeiit^'«fi«pfcîto  yo  UcuinCi-* 

'^mu  M^nUt»  Aoifigiiifitfmrcincoc  mmêfeûumm^fim. 

vX'Aïueacdc  rHift<mt4esNoranAS^U?«  y/chap.  14* 

4lst^M  itàmÊmmU  <^  éê$MUm ,  font  fyaoïiiiiicti  ctc 

narlauu  d  «a  koanne  nommé  ^#flriifiM«  ^oifiu  dcnoii 

;  .tioTcfti  à9m$  «M  petite  maifon  mc  m  KktntiUioiiimc 

y<|  Aômmé  MiHmrd  ds  $mm$S€êU^^  s  Frêtimm .  dit^il^ 

^:^^mUéUm  mUt  fêSwMs,  mmpm  JUâvurdui  <ic  S.  ScoIa** 

r^^ftiqi,  €MÎm^$Êffmm  ikuM/hmimf»  dmmmmlmt  firtm^, 

vkèfdéMê  êMiif,  )«w^  Meim  j  ao  Hoaun  de  UEoCp^ 
'  appelle  aii$  fmrdéiU  »  les  cabanes  des  bergen.  il| 

'^•-^^    ^CmÊ^Ht9t^  $ihi$n$  d$  pnêftu»  "  §;^ 

Jf$  fmUUi  ^  de  rmmfmnx  » 


•'  ri*  ;■«. 


BQ- 

Apris ,  il  intraMi  Cirfllinmf  ment,  Jidnt  è«  ib  v 
b#tief  0t  léoMigaant  que  c*étoicnt  des  fo«liers  gcandi 
«c  largtif  #^ 

j^'fmd'j^  /ils  tm  t^lUm  $mâ  iê$ê$» 

,    A  dêiifaêmfm  lêi  mètffém  mt^mUihm       "^ 

tl  n']f  a  pat  loag*-teais  qoe  les  bdtes  dont  m  (êftit 
mainmiaiit  pooi  idler  à  cheTal ,  oot  été  aiû&  appe« 
lési  :  dMT  Je  trouTe  qii>iicQre  da  r^ne  do  Charles  Vil« 
'#A  les  appekMt  hêmfêê  9  âc  aa*oa  dlimt  timfir ,  po«r 
Af  1^1  Esipictnmd  de  MMftfekt  vol,  {.^^aeleiiMN^ 
j<^  1)1'  $mmt$r  fin  mé  $r€s^i0m  fhvmL  Joamies  Ja* 
jinenfis  im  CfUhêliié:  Qûl  »  qmddtm  pnm  o^àênmêm* 
i^  ,^-i»  •  #^  od  oflts  d^<ii»r  1  f»id  ffmim  ^  ^^riis  èmm 
\fê  fëStéfimt:  ^j^ji»mmns  matuêM  0l$ê gtmtifêfmt. 
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Et  dans  ks  Annales  Anciennes»  en  la  IkGstiptioi^d'oa  f  ^^pf^^  tâmm  mMêêm  f$thHn$  $  mmdê  oùm%  ,  #^ 
Si^  psî  Chademagne  ;  les  battes  des  (bldats  fbnt^l^^  M»im  i  oûure  ,  ^^0009.  De  là  Tient  le  mot  Aipai 
a^l^  k9fd0}r$u  Sêdim  mmf  vêtni  ttmfêfis  êh/idiê  f^JhmM^      _^  ^  '  ^  _  >^ 
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dmmtms  R$x'  Cmrtlms  HmJImp»  ^  Fmmii  fid$kmi 

k  m^jràmt^  hrdêf^s.  Cu  anciennement  en  France  le% 

'  pentes  matons  çhampéctes  étoieot  appelles  Wdfi. 

it  X'Hiftotie  4c  GveTclin  chap.  46*  Et  hêmtfr9m  /#  f^m 

fêf  t9t$t»  ifê'il  Mê  dtmêmrm  gm  êfiéK^^êrdê  mê  mmfim. 

'     Pùd  vient  le  mot  de.>«n<t/«fr  *  qui  fignifie  certain: 

4toit  qoe  paypient  les  mailbas  cWnpétses^.ft;  les 

/terres  qui  en  dépendaient.  w^?^r^  ^^^ 

^  /^- -^B  O  il  N  E«  limite»  Nos  Anciens  rancis  difoien't 

StémHs  ies  Anoiénfies  Coutumes  de  Pa^is  lif,  ai.  aii 

.l'^'^fnfH  Cmfkimàên  fmrtifiiêm  tnfmhlê»   il  pn-^ 
h  ttiêmtMm  fiépmt  Ur  ffrriêsjh  fàéx  m  d$  fiêms  ^_^ffii 
\'mr  il  W€  Èirmi9^'m9tiri iêmms^^,^: «# divif^imtfias^        ,  B 
J9tÊ^ifi  t  éif'fi,  M  y  m^thiém  kêmiii  fims  fHt/Hj/i  »  il 
fis  fmm$nt  tmmmdê  à  UJH^ifi^^  de  €hmftmHf  hfmê 
\  éê,  foU.  Rodttlpbus  GUber  Ut.^  %.  chap.  10.  MmltiHi 
iimitês^^  ^ptês  mai  bonnas  mêmittéi^t ,  jéêêttim  r€C9gm^ 
.ewni#É|iiiaiiPL  Jean  de  Meua^fÀîS^pinaA  dcJaKoiir 
\   \  ^JZêê^  têrfjÊS  $mfifmUê  fmrtirêiff^^  |p;.  A-^^^^\'^':-: 
\ . •-  :•: -  « ^^sn  fftrtir  hmmês y  mirmêK  '  ||  ,'m>y^ ,^ )^vv^:->;  ^^ . 
\^'mot  TÎeiit  de  /8«f«f  «  qui  fimifie  m  MaicMHS  M 
ùffê.  Les  Glo(ès  :  B»fW  «  nmaums  •  ««AV .-  parceque 
les  Anciens  marqaoieùt  les  limites  des  chams  jpar  det 
A^  sionceaux  de  terre  ^  appelés  hêiêma ,  fk  inmtiimiM'''  4 
'    B  O  S  .S  U*  11^7  ca  ft  S^  ^^  Teulent  dériTCt  de  giUû^ 
jÎM,  retrancbant  la  pieatece  fyilabe.  Mais  parceqo^ 
^^£$  ^;nifie  #àjl6iv»  U  qUelesbommes  gras  oàt  k 
tentée  enfli  ft  bodo,  je  tiens  qu'il  Tient  da  Latia«r 
'.  barbare  bmpit^rV^  ^^e  gms.  Ix  Gloflaire  d'An«^ 
Âleubus  :  Bufliis ,  fimgmis  fftir/iu.  Il  eft  bitn  Ttaj  due 
danrlesGIo&s  qu'on  atmbue  à  lÉidore  il  t  a  h^pHm 
fimpUsêk^u  Mais  il  dl  tout  certain  qa'ilT  but  liro 
^^i.*  car  dans  le  GlofEûre  d'Anfileubtis  il  a']F  peuç 
aToir  d^iîuitç  dans  récriture,  parceqae  les  mbâde 
chaque  lettre  7  ibnt  rangés  ièlon  l'ordre  de  la  pre^ 
r      niiere  IVlb^j^ç^om  a'eftj^  obferïé  encelw  JCU 

|laOrec.:r    •i^Uil^!  ^-r '^^-^^^-r-ryp^^r-'  tw^^-^  ':r?i:^'^...:^:. 

èft  ttjle  dpécede  chaàfliise «  chei^  Suidas«,J|Uis  Ma«> 
tbias  Martinius ,  jdaas  ConLifxi€9mFhihUjfi€$m»<fçÀt 
que  ce  mptTÎeailda  av7iMi  »  qui  fianifie  une  ei^éd:  de  ' 
bouteille  OU  de  fiacon  ^  pai;ccqtte  Tes  Wtes  font  |es 
/chauffîtes  longues  &  la^es  faites  à  la  facondes  boii<» 
teilles  ou  bacons  de  cuu.  Ancicnncmeoc.  les  Imea 


/^v 


bouc:  De  k»ums.  La  L07.  Saltque  Tit,  f.  f,^; 
Si  qméi  huam  fufmfêfrii^  PC.  dêm.  it^ffmHUs  jndimr 
criSHv  Dans  Gr^oire  de  Tours  Ut.  ^.  cbap«  aj,  le  boua 
^i^ppM^  iarca/  •lidm.  ^  >  ' 

BOUCHER*  Il  7  f  a|^>arence  qu'ils  font  ainfi 
Wf^és ,  parçéqa'its  yendent  la  Tiande  pour  IsÉ  boa«.^ 
cne  4<s  hoinmcs.  M^is  il  fembic  d'ailleurs  que  ce  mot 
eft  fornié  de  huiÂrims ,  qui  lignifie  même  cho(è.  Aa 
liTre  5  f ,  Çêfi^mtiêmtm  Sitaisraiy  vt/  Nmtfêlitmtsnêm  4 
BâfMMrips  Mstim  $  &  fifiimm  V9md$t0r9t ,  ^mi  vite  bu^. 
jmfinêdi  mc^ridfiimmmfifMt.  Tumébe  Iit.  lé.  de  Tes 
Adfçr&ïres  cluip.  i^ .  No$  lmMi^h$s  à  k^^  ^09un  m* 
,"fji  buccacips  t>»fayM»ai/N-^"vAj!^-'^^^l^^:> 
'  CX>  E.  Le  Diâioanaire  MS.  de  Jean  dé  GàN 
landic,^c6mpofé  il  7  a  plus  de 560.  ai^s:  Plufcularii 
funt  ébvitês  fer  plmfiÊêlfù  fiém  »  &  limnttM,^  <^  SMr* 
dsculif.  Oà  la  Glo(ê  ,  ^ui  n'eft  euére  moins  an- 
cienne que/ le  tette,  a^ôâie,  fUtftuUm  »  QMit^ 
boucliers.  PlurcttlaS)  GéiBi^  boucles:  ^h  bec  umnm^ 
nlufinifuS)  la,  lom }  jmedgH,  al^quantulùm  pIi|s.Liogn« 
UêJ0  dimimitivmn  bu/Ms  memims  Imffxziié,^^^  ar« 
dillon.  De  Cofta  que  de  là  Ù  n'cft  pas  maf-^siTé  do 
juger  ^ae  pajj^  la  c^ngcment  de  la  lettre  p  en  JB» 
nous  #Vons  rormé  Mwcm  de  fhfmU.  Dans  Nicetas  i 
en  la  Vie  de  l'Empereur  Manuel  au  liTia;^»»;!*  fig«. 
jiifié  ffiii#  'iMM%vlÂiit  ^  Meurfius ,  dans  fon  Glo&ire 
Grec-bàrbare,  "»éntt  que  ce  mot  eft  purement  Fran- 
fois.  BvjiAit  hmemU  >  fimUitx  QâUcê  boucl^>^ 
:,  B  01/  ÇL  lÈR.  Xa  partie  du  milieu  des  boucliers 
eft  appelée  en  (kcc  ifi^tt^,  ç'eik-k^m  tumtril -^  9c 
en  bon  IL^uin  MI9I  jtfaLes  Gloles  :  «/i^aA^f  «rEr«?«r;jiib 
ii^Cj^l^^^tinJiarbjMce  ^aire«i«.Uii^utre  Gloâkire: 
JU^fàift^  iftfmX^t^^^  que  y  fcomnie  ^fg^hum 

dans  Saîdas#'  «gi^  les  Poëtes  ,  fignilient  la 

bb&cUer  tout  Mtier^  par  luétonymie  j,  c'eft^à-dire^ 
prenant  la  partie  pour  le  tout:  de-^mém'e  nous  aToas 
pris  hmcmlé»  pour  tout  le  bouclier,  ft nous  en aTons 
tnà^  fermé  le  mot  4ai^c/isf»^Mettrfius  en  (bn  Gloîl 
^^^  Grcc4>arlMue^^v|iimi^  de  Toir$ 

jj|i^Ii<^  le  mot  lHim,  pat  iucmUMJibmUràcnp^^ 
vpnç  enCttite  ces  li^ix  di^  Gloles  d'Ifidore  :  Angia^ 
fi09ÊkihtmUfmri.^M  huab.  Maisencaa 

deu^(eas,  ii$€Ê$l4  uc  £gnjne  point  ^#a4r^  nuiii;  cetta 
|H^tÂ^4^r£cu,aweliéaaai^     êft9.m?)»i::''ff-'^M^^ 
1l#tJGJB«.  CTeft  aie  Mpetiti  ciianibtèV  ^  |fbut 


f. 


teules  ou  flacons  de  cuu.  ^  AncienncmeiH  les  Botea       vj-  BQ^vGJPu.  Calt  aie  jpetiti/ ctiambre ,  M  pbut 
dtoient  proprtflÉoat  de  gros  firàliers  en  forme  de  bro^W^m^^  iTunê  plus  grande  chambre. 
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dequin ,.  &  ||Ui:>^ouTroient  une  partie  de  la  jamoc  $ 
dont  lea  Mina^^  ferroient  ordinairement*  Cflefarins 
Heifteibaditenfis  Ut.  'j^ât&tlfijhfnt  Mém^pàUsà 
chap;  1^  jpi^Jant  des  IS^diers  d'ttfli  Moine.,  les  appelle 

i»li4^JÉfajr|»tr  JSN^^  idri  Vêi  mintm^ 

San  Ji  qno7  il  ajoute  ces  paroles ,  qui  fbntToirdai<* 
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rement  que  c'étaient  des  fonliers.  Eëd^mvifi  la/çasn 


L^" 
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im  atfifp  fiiê  mfeUmm  ^difcmit»  mtft^ê  êêfdêm  mAmr^ 
ms  0Jms0Um1épÊ9ê»  AbimN^  mêfirefrâfimiê»  indmd^gtk, 
Ita^oman  de  GaiUamne  aa  agonr  4»%  décd^Mf^/Mm» 
9019 i}  .fat  £sit  Moine  y  ^^^1^^:%^^^ ■}%::.  5.^ ,  <^^'.#:^? 

'r.ry'i^miUmnm  fmn^  àêfiè  'èm'' iii^fiàU^ 

■^^■^.  tmisfi  U  ftim$  f^^^mm  <Jp»  ftfifaifr^''  ,^^U*' 
*^^  T4^  y  Jw^  &  kihmémifirm  --^^  ;  -    I 


^ili  teair  del  ^cien  Teotirque.  Vitus  Amer» 
baciûttSi^  dans  £es  Notes  far  la  Conftitution  de  Char^ 
kméttf^  dit  q^ue/Aa»»  en  Alleman ,  lignifie  édijkfàr 
Et  t£^  Pontanus  li^«.ij^^  fis  Ongims  Frsnfâifes^ 
dk^^Q»1hs  tjettx  AHemacTItâ  fignifie  hëiiter;  &  'jm-^- 
Iwaistasi^  aii'encore  tu  Langue  Dano^Iè  b^c  fieni« 

^^$Ù^Gt TTE^sOnepeilteboutu^  Ce  flMit  nous 
lëm  de  l'ancien  Langage  Gaulois*,  Feftus  :  Balgai. 

MêimU$.  féUMWt  J€Êra9LMff9mM99^'-  ^^  I  ^^^   ^;3^. 

B  O  Xf  G  Bl  E.  Kos  Anciens  JFrançois  âu^y^  ^ 
Èu^àmtc  Ba/|aiv»  difi^taut  BmgriêM  BM^i^  Dans 
Illicite  dMdaréchit  de  Ville  ^Hardouin  Ut*  é. 

Ïoanmda  Roy  de  Yahchie  at  de  Bulgarie,  eft  appeK 
t«7  db  BbdU#  #  Ba«ff# .  qui  eft  ui^  PtoV]|»c4 
«tKa  proiha,  da  Gaiijbiuiiiop^.  9^  tàfi^^^  mu 
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^quela: 
jrées  paj 
jMathici 
aaiia  A 
j^^BO; 
ainfi  ap 
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Bj^ânMiifêêê;muU$  Bougies,  ir)^Zf  MiMlfêm 

Jhtd$  .  f»  Al  «ff  4ir  £r«9fjr  I  h.  Rty  fja^t^r0i^ 

.fêriè  $B  ms  emmgê  t  Circâ  <iict  auccm  illot  mvduk 

H&rccica    fimTioi  totom  qtù   ndfancer    dkiuinir 

^  IhUêfim  9c  Mmfmi  i  de  ^Ofurn  crrofS>iis  malcKW 

|*ccrc  <iiuun  lo^  :  (j^  Mêmu  tnfmtê ,  mts  inm.  êmmr 

imtt/U  fmijpmmê»t  nfmU$  fm  ffpê  Mêr$  »  Je  l'OrdN 

d$ifr$éUmiimr$4  fid  gjhii  fiêrmmmti  Bougl:c,  fmr  mfêit 

^i^mfnfêiê  fmi  fnpfiUiê  mm  Hênfê.  Daoï^Ic  Lifre. 

TJQtttuI^  U%têkbfêm9m$  U  MLêf  de  Wrâmtê  Uy.i.  cctu 

Htréfit  cft  oomai^c  Bêmgsrig.  Sé  mumm  t^fitiêfm* 
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^^V^^  TBimt/^.  £c  notez  4ac  le  acre  du  cliiificf« 

>  cft  td ,  J>ê  fumrM^finéÊMt^Hiritê.  Froiflarc  toi.  4r 

^  ;^haf/7.  jpulâBt  4e  Betiûicii  ,  Trcforicr  du  Duc  de 

Bep7 ,  qm  fut  httdi  à  Befiert  »  «c  qui  t'étoic  acenfé 

^  de  ne  croire  point  les  M^ftetet  de  la  Trinicë  ac  dé 
4'h^i^iuiûon  ^  9c  llnmortalité  de  l'Ame  ,  die  i|u'il 

'^atoic  coflldré  de  fa  volonté  ^  (iuu  contrainte ,  qa'il 
.étoit  HMô^fiHi  i  6l  nxtû  Virait  tenu  depuis  long* 

<  icnfs  ropînion  de  B#a|T*«  Deforteque  ceux  qui  ont 
dreflé  les  Titres  des  cbapiues  de  cet  Auteur»  le  (ont 
Jtfoiofét  ^  de  ont  mal  à  propos  nits  en  celuy  de  ce 

/  .cimpitic  »  que  Betifitcb  a^oit  coiifeffî  qu'il  étoit  H^- 

.fécique  le  Sodomitc.  Car  Outre  que  dans  tout  le  dut- 

.pitre  il  né  fis  nr(e  point  de  Sodomie ,  ce  mot  d'êfmiêm 

j;émoigne  afl<M  que  ce  mot  de  Bêmgru ,  j  cft  pris  pour 

HéfiH4fin*  li  eft  bien  traj  qu'en  ce  tems  icy  le  mot 

de  Baiijfv?  fignific  {êulenient^#4MM/#.«  )k  c  cft  paricc 

que  la  Sodomie  étoit  l'une  des  ab^pminations  approu* 

Tées  par  cette  forte  4*Hérétiqueti'É  e*eft  pourquo^r 

Julatluen  Pam  djît  t  .ê$..  Mfmmmrthkmi  mnh  i0wr$ 

fÊ$àm  hqM^^:i;m^%^'ymî^:^--0^\--^  -v.^^<-V'"W  ^'■■■■•■' 
^^'■    BOULÇ^lN»«^à^^| 
ainfi  appelée  ^  de  B#a« «  oni  fignifie  fwt.  L'ancien  GioC 
iàire  ;  mA*  •  jmàms  »  ikàt  fsmkuiê.,  iSiê  à^ffié.  Lès 
boulets  de  l'Artillerie  (ont  lùiifi  appelles  ^p^^ceqn^ 

^-    ''    iÇbnt  jettes.      •    -•^^^^^^^^--S^K^^^:^^^^ 
:H.ltOULEVERSE&.>^iijj^^ 
^   Ce  terbe  devoit  anciennement  être  do  labourage  » 
-  le  fignifier  ce  reoterfement  de  terrd^  que  le  courre 
de  là  char&c  (ait  en  labourant»  Et  depms ,  par  m^ta« 
.'phore,  on  1-a  ehtendu  .de  toute  fi>rte  de  renrerfe*' 
jnent  :  car  je  tiens  qu'il  eft  £»rmé  de  B«A#f ,  qui  £• 

.  \/    gn^vpb»  6c  ttlNt^'i^^  >  OU  ' 

/vi«im  f  j^l^^^^a^  dit  wn^#  ##r»wMiW 

polÉ  âfîiffv.  JIn^^  fe  peut  auiÈ  dire  fêwv^tfit  i 
comme  une  boule, Jaquelle  ft  rcnverfs  fans-defllus^ 
deâbtts,  autant  de  (bis  qu'elle  (ait  de  tours,  ^t^  4^^  t 
.^OUCiyERAN,  ou  BOUOyESAN  Le 
Imfâfin  «  bfugMênm ,  ou  tnilUs»  dont  nous,  nous  ftiri* 
foils ,  eft  une  étoffe  de  trop  iril  prif^^  fii^i^ 
fiiader  que  ce  (oxi  te  hnêf^nm.  4es  Àncieàfef  qilalt 
omettent  au  rang  des  plus  riches  ét<^ffes;^  Le  lUMiiail 
4e  Guillaume  au  Court  nés ,  au  Cbarroy  de  Nitmes  Wf 

faite  des  Vertus  le  dea Yic^  ;  J^giâW^ 
/r,v#/b»/jf/MHvtr«^  tfis^fotétft 

UML  » .  9^  4r  titi^'^^rttitÊtx  fêmrprés.  If  eft  VrayX  ; 
fe  que'cMtoit  plttsc^  le  nom  d'ime  crijjfiyj^ 
^^'4*une  étqffe  ,  comme  l'écarlatt  It  b  np^li^t 
iaQffi4>ieo  Its  oKMIir  en£emVle  dânt  ks  paâagià  ptéi» 
çi^deni.  t>tt  moios  |e  trouve  q»^  étoit  ronge;  *  -  **^- 
llpate  Guioii  deTénùMW^;        '    ..JÈmM 

MynaiCt  tbvéttê  '  fwf  aM^ 
IN^t-êçeJilOie>*<^  une  efpéce  de  tscÉi  :  car  1' 
de  W^:/fis^  témoine  qu'Uintoî^  bon^^-î^^jN^- 

/«OUOyET^  "" 

jNttceque ,  pour  en 

iMqilciie  ;  car.  en^  liiiéirdoc  It  en  Gaicogpe,  ofi  dit 

^  NffM .  iH«Mr  fcfiidtnJd»  latin  ^mmi»  : .  ^  .  *V%->'5.j;'A" 
BQU^^Ill.  NMiippolo&s ainfi im^inàU 
m  on  ne  tieoç  pins  de  conte.  H.  Etienne  clrost 

jKms  l'aTons  (brillé  de  lMNdp^^«>i|«iettAUeman  " 

^r^B O 0,11  DE. '^Hom: appe1pna^«M  M  |nettibn|}e<^ 
Ime  troiwD^  êtreviiiyè 


Men  ^u^en  app«i«»ce  il  fcmblaft  tft'oa  &  battit  toue^ 
de-bon  ;  le  cela  s'sme|ott  vuleaiieniffir  kmdm$.  tm 
ClMrse  de  Henri  111.  Ilojr  d^Uigietetie  «  loticulée 
Mfwm  9L0pi $  /v#  J^andMiwi  «  fiÊf0fJmrâ$i$$ sd0rm$$_ 

Îtt'on  iroit  à  la  fin  ^  ITIiftoire  de  Machietf  Parts  \ 
c  la  dernière  édition  :  jgttèéi  mmâi  rtp»i/if  wi  sd  mrm 
mémdmm  ;  tv/  hndémdtnm  »  wt  étlis$  éj$Êéifamfut  mmm» 
>if»mi.  Nos  anciens  fraMois  appeloient  cela  kgbékrdi^ 
4t  iikêmdgr  i  d'od  on  (ait^  imrd^  «  it  i«sirdrfly  Lana^ 
^rtus  Ardcnfis  dana  l'Hifteire  des  Comtes  de  Gnitieè 
4t  des  ^igoeurs  dlùrdrea  }  V0  kéç  itic  Mmrdiam 
^fr§mêm$mt$i  ^  i§mmmHi$sm. 
^    BOURDON*  Les  bâtpns  des  pèlerins .  le  cens 
^^tt'on  porte  durant  l'Office  du  C^opur  ,  font  ainfi 
.appelés I  à  canfe  des  ronds  qu'ils  ont  an  bout ,  om 
l^lutofl^,  mad&es  I  eo  Ttaj  Latiç  dbpai  le  en  Latia 
'^barbare  fcfiis.  Les  Qlpfes  d'Ifidôce  r  sié%^  «  l#rdk 
^  Mais  il  (aut  lire ,  en  ces  endroit  cUvm.  En  Languedoc 
ton  appelé  hâÊrda  *  ces  boules ,  ou  ronds  qu'on  porte 
^«u  bout  des  bâtons.      ^^'^ï  :        f  ^'^'■^-m 

$■  BOURG.  C^eft  maintenant  le  nom  des  gros  Vif» 
.^ages,  clos  de  mumillesàfiez  (bibles  i- qui  ne  ibnt  pas 
;'a^s  grands  »  ni  peuplés^  pour  porter  le  nom  de  Vi^êfm 
f  Aiiçienncment  eli  France  c'étoit  un  quartier  de  ViUè| 
'-  oo  ^  pour  mieui  dire ,  nnlauz-bourg  clos  y  mais  tpuo|!f^^ 
>£ois  diftingué  de  la  Ville  :  comme  il  Ct  >oit  encoili 
dans  Cartadbne ,  le  dans  Biiodés ,  qui  (ont  di^i^' 


*•  » 


v*^ 


¥} 


.,<»<«-• 


r-.i'l 


V- 


\- 


.w^A 


**-.' 


r     »>" 


en  Bourg  le  Cité  :  anffi  Uen  que  daîns  les  Villes  do  ' 
Narboone,  le  de  Touloufis  t  le  même  en  celle  de 
Rhcims  »  comme  il  fe  toit  daosl^piftre  i  z.  du  Pape 
Alexandre  I  IL  ou  il  eft  fait  différence  entre  le  Bourg 
le  la  Cité  de  Rbeims.  U  eft  bien  tut  ,  que  fur  U 
décadence  de  l'Einpire  Rdmain  Bmrgi  étoient  propre^ 
ment  «lev^#fti  Cak  les  frontières  ,  oii  l'on  mettoit  en 
gamifon  des  Gens  de  euerre.^^Pattl  Orofe  Ut.  7.  ch.  |a« 
Crgknê  fêf  Umitês  MiimcmU  tm/Himtm  Burgi»  4^#/^ 
iéfmt.  La  même  chofe  fe/roitdanslfidbfe  lit.  9.  di.4. 
lequel  ajoute ,  que  ceux  qui  étoient  logés  dans  cette 

forte  à&JiS!J?  iJ^P^^JSSa^^  ^'V^^  ^  ^  ^*^  ^ 
ceux  -Tlamcbie  m^  b,  Loy  uniqiie  de 

Bmrgsriis  >  au  Co«e  *&  heodobcn.  Mais  pairceque  cèttç 

fone  de  Forts  ,-  ponr  être  bids  àla  hâtc>  le  poux 

certains  teins ,  n'étoient  clos  de  muxaolles  de  brique/ 

le  de  pierre  ,  mais  b|en  jÇbulenvent  de  pauz  de  bots^ 

ils  furent  appclés^SMpS  d'oo mot  plus  itbcien , 

imrpwêê  ^  qui  fignifie  ^  cI6tuxe  d'un  parc  ou  Tes 

.Bergers  enferment^ li^  troupeaux.  Les  Glofes  d'I£'* 

dorei  BurgoneSy  àuitk  Or  o^  (ait  ad*és  que  le  dsoc 

■:  ^mU  figmfie  proprement  cette  finrte  de  parc  On 

petit  dire  la  même  cho(è  des  bourgs  qui  pigiitnt  les 

Cités  I  Icfquels  prirekit  aaffi  de^là  leur  nom,  pour  m'itre 

-  dil  commeacement  ctqs  âOe  d'une %tcemtti  de  Ta4 V 

siflêz  forte  pour  arrêter  les  coôrfèi  le  (budaiiiesin^ 

vafions  desfennemis.  ^  El»  ^*eft  pourquoy  Luytpifaiid 


4 


i^^'^ 


~Z'' 


erov  qu*il  eft  àmfi  appela 
tt  I  odeor  y  on  la  porte  à  la 
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IIy.  4.  écrit  que  les  Romains  appeloieat  B^rp»  tm    • 
^Ê^JmhtMpk^JÊmmfimi  qui  n'aTo^ent  point  d'encioi  de  ^ 
murailles.  Bsffàiivais  CM^ff^^gniif ^^ 

;    B p  ÛR  G  |f O I  S.f  Ce  mot  ipîtmt  de  ièoff.^E^^ 
tpieinaiàttnant  les  Citoiens  des  Villes  (oient  ineiffi-; 
xtflHnent  appel£s#|!|(g^^ 

oin  fe(bit,dtfféraid^  OMrif'i^^      êi  Bmrgmt  »  les  ^ 
«ns  étant  les  kibitana  des  Gitdsi  Bc  les  aittres^  dee 
;Bourgs*r  Le  Pape  AlesDmdre  1 1 1.  Efltro  i^vÇèmaftii  ; 

%|^ÏH]rj|,&t^  En  Làtttt  mmêkhÊm.  Ce  n^eft  fitt 
JGÈuteniâBir  Jn  laine  accourde  »  le  ^que.  les  Tôndtexa 
4^  draps  ment  des  éso((ês  1  ;a|i^k;encoie:^€0  qm  le 
forme  dans  les  p^fik  des  b^ti^^ànefiiie  qiieiMHis 
Jes  ulbns  y  Je  auner  telles  choies  i^éses  ,  4e;  èi  feu 
de  con&quence.  Ce  mot^  ^ient  de  hnnm^'igp^VLConc 
■)^  avec  qmi/fÊÊHis^ ,  qtài  font  dés  chofes  de  neanc 

x^d  iâàmi  i9ipidmâ  tmdtm  UtêiiÊm^:^'^^^  ,  :- 

:;fH^7ivdÉMr^^  ->  '^     .-  t- 

lOdScaliger  croit  que  ieilrrii  eft  un  mot  de  rancieU 
.Lai^^deGttienne«i:{^f/l^  dît41  «  ^veestofo  «^fos^; 
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pif  •  4rf  f^h^  Mf  U  M^ftmt,  Ui  ms  è»  kâ  mh 

§n  â  dkiMf  cft  pris  Mmx  4i#rvtfikn   ^f iB»|Ni|î^ , 

E.  Un'/ a  point  de  MacÉ  q«'«b€  toiii& 
Àant  d> iriUuiîrt  fdict  de  «air,  cn^  <Qoc  ii«  tIcoii^  de 
0  ({m  fignifift  infir.  Lt  churiti  dcl  hoAmerV d» 
H^mdit  i  APQS  rappelcma  d«  non  <!•  iâ  macitrc  : 


mlé/kf  t  ^pvlt  mk  imi^Êm  .  ««.'«f^i^w.  &  dans  J'Sv«». 
fiA«<  du  S.  MidifÉ»  cktp.  t.  i€t  hn— r|  (Mt  ccm»« 

di  tnMU$m$.  Ht  m  i^et,  Viff^ik  ifp«ik  ^«cMf^ 
kf  Impdiri  dit  âibfM. 

;  «HAlaCHI  UasiNE.  C^  rMbt  qveiii 
fiitf s  oonmiftac  hmJ^ ,  ot  fcéi#«y;  Noif  VwfftU^ 
aiofi  I  «oft  Àm  M(  f taaf^  ftMdh* ,  mdli^di  Vtm^ 
hmi^^rfmm•^  ^Jkofié  là  pknidt  dc¥«o%4'#at  btAfe 
(ÂVTftp:  ^  ptMrqiilUe  rttonbk  à  k  p«tt  ll6^dcYtlf» 

BRAQUE  M  Arn  Ceft  M  tomtki.  JiEtl^ne  pS^X 


•••     ■.    f  .'Or. 


•'  t '15-  ' 
•T.» 


P 


i-'i  > 


7J|- 


9&ASS1IU  Ce  a^fiffli^iii  raifiM  ^^diJ  i 
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«erttini  pvoplet  dei  Alpes  «i(f onéi  aux  ttliiMMlIC'' 
ne|«  |Bi(<biaf  Tftei)||p,il  eft  £aic  mméo^k  Èwi^j^^ 
Bf/j:4i  »  hpmn^^é  baxdi  ju£c)ii*iia  tém6ité,  furogiinmé 
J^ri^ikus.  Pour  moy  jt  oc  (auroit  préfcntcmcnc 
donner  h  Tiayç  ^tyoïotogiê  de  ce  mot  f  5c  tout  ce 
^Mefen  puis  dite  >  c'çft  qu'il  v  a  'eavibDn  et  ois  ccoi 
ffis  qu'ci)  f ranvc,;!  y  aYoit  des  gens  de  glle»:«  mj- 

lé^   firf/#»i*   fioifiarc  yoL  i.  çhap.   4Ô.  pailam 

rarniiée  do  Duc  deNoidnAdic  î  ou  étoic  le  Coq* 

nt^^hlt  U  \t%  Mar^chaui  de  France  \  Us  it9i§ni  fix 

mÙtë  hommes  mrwfif»  &  huit  milU  »  Utnt  BriffMs  fmig 

mêtnipàs  iêtofi^  fmrfuivéms,   £c  airchap*  ni  : 

$$  fk^êv^timt  têfê  ftjsft  hmm^s  d'ârmn  •  tS^  iUuxmiUê, 

Jfxhitr^  &  dt0x  mtibBriiims,  £f  aq^  cbap.  i<^8  :  Or 

HKind^r  Ut  Bpt»»*  Frml^k^  qid  n'mvoitnffm^  feufi$éft 

^inir  qmw  Us  g$n$  imem$%  :  Cmr  et  s  Brigéimi  »  (jh$ 

wfiMnt  khi^n^Mf  ($n^,  $  jaunit  i  fièi.  Or  comme 

MdfDaemj^p't ici  foldacs  des  Gardes  des  Rois,  qui 

é^oki^c  appelé)  Utronêt  1  comme  qui  diroit  lmt$r9m$$  i 

i'écapien&aabâJidoiMiésauxlaiçtus,  flcaux  volèriety 

reac  le  nom  à  toute  foite  de  Larroos  Se  de  Vo- 

:  de-néme  ,  les  foldats  Btigans  ayaiit  £nt  bandé 

^    .4  pin,&  s'étancdéucbés  des  armées  gour  faire  dt% 

Sroltries  ,  fuient  caufe  qu'on  appela  de  leur  nom  toute 

fonede  Voleurs  &  d^Larrons.  Lé  même   FroiUkrc 

'vol.  X.  dsap^  148*  pariant  de  certaines  tibupes  de  ^ns 

%^  /de  guerre ,  tant  Fran^oif^s  que  d'Angletenc  ,  qui  du- 

|aAt  la  Trévé  Élite  Tan  ï|4i  entre  les  Kois  de  Pianct 

d'Andeterre^nelaitrércntpas  de  contiAUer  le  d#«. 
fMdrç  de  la.  guerre ,  les  appelle. :Bri||»i»i.  £t  au  cba^ 
|>icreïuiTant,pauiantdc  U  Bretagne  :  Il ymvoih  dit- 
al  ^JàfèfÊm  qm$  gmgfTpyfUnt  VUU*  •  FêTUrtJlts,  (r  h^Ms 
Klh^èmx  i  é"  ^*  rêbûignt  &  umient.  De  ces  gens 
Je  ijnerre /appelés  JBr»X4J»5  «  eu  tenu  Brifidê,  qui 
figmfie  unetronpe  de  gens  de  guerre  |  Se  BrifiêJsmi, 
tgiii  eft  une  èfpéce  de  («^>;t  de  guerre. 

B  R 1 GU  E  C^  ntt«t fignifio^it  onginaifç^nentjfWf rrr 
€cfi^fW/#.  Encore  en  Languedoc  9rMi#  lignifie  aii#- 
ptb  te  élijfinfif^  Alhmm  Argentinenm  dans  ùl  Chro« 
ipiqne  vfrinttfs  Mtm  mtêndibst  féic$r$  hrigmo  Vmi 
VlUfrâi  Et  dans  le  mtoe  Auteur  »  imJkr$gMr$  lignifie 
^mrtgturtê^  FrmcushntttMriffrêmmiUê^uitvit. 

Ueiquej^s  f rix^  eft  pris  p<6ur  un  tumulte  &  une 

mUn.  Le  méoie  Auteur ,  dans  on  autre  endroit» 
it ,  %twpàf*StA  hfigi  in  Bâfilês ,  mm^sMomAi, 
lÊ$é^ékfwwus.€xfmlfijunt,  Maintenant  en  fraja|oit 
hipêê  fignifie  léoiei^ent  les  foliicitations  qu'on  fait 
ffliitf  ^gner  les  Tolis  Se  les  fufirages  ^  pareeque  fou«» 
tenc  aies  a«(ait4çs  querelles  âc  des  di&abonil* 

BRI  S  E  R'j^iuics  Januenfis ,  in  Cmhêlitê  .vBrifo 

J>rHks,  a  9fi  fiin^HKjàf'dintwà  fifi^m*.  U  eft  bien 

▼»r  qoeJ|®M»wii'Otdinaï^  dpmir  ^résU 

âtf.  Altis  HéTTCiiius  Téapliqu e  par  i<ô/Vy>  qui  %iitte 
jff^JUvfêr»  8c  hi/ëfi»  visntU  mv$c  Usétns, 

BR  I  VETE'.  Ou  htroOi^  C^i-dm.tMMvrtté» 

ïredegariiis  SeoUfticus,  cbap.  sS«  de^Cbxoèiique 

'c  France:  InJti'fmttBrmn»iSh$ld9  ,fii^  truntëtp  »d$ 

îhns  êxfêliétus  é  sd brgvitMtem  f^rAf^us  gfi^  ÔdTon 

noté  en  nsacgc ^idtfi »  paupirtstim;  De-U oyient le 
ÉMt  de  irivfi ,  qui  ^nific  le  pain  &  les  reliefs c|j|Sii-d|i 


BR.    B  Ut  ^^ 

B  R  O  N  ï  E,  Ceft  ou  métaïl  compofMe.  ..  .  ;.» 
qili^pour  fuerolide&:  grandémeot  dur;^  fert  à  faire 
l'aitiUcric^  De.ià  vient  que  nous  difonsM^  mnr  de 
inù^M,  &  de  ^mwm^t.  Je  croy  que  ce  mot  defceni  do 
Latin -barbare  ifiMitf,  qui  iignifie^/fii.  Le  Gloiiatne 
de  P^iptas  :  Btnmtm,  filiim.  lïhA  rient  iemoc  Mn^/  « 
qui  figoifiA  la  partie  du  pain  la  plu»  cu^te  »  âc  pif 
ti^  la  plu»  ferme  U,  <aplu$  (blide,        i^         » 

BROljrET.  BêttiBêà ,  f0têgÊ.,}:^WA%  Tayons  tiré 
flu  Latin-harbare  br^dimn .  que  Gaudentius  ptént  pou^ 
um  hMiilUmféit  d$  chmr^ 

BROUETf,  BROUETTE.  Ceft  une  p^nrr  th^- 
ntu.  Sou^premiereinploy  étoit  d'emporter  l'ordure  A: 
les  boues.  Enguérrand  dé  Monftrelet  toi  i.  chap.74  ; 
Auauêlbf^^t  À  ^^  *ltU  trtwmHirtnt  ^  ifmfninm. 
En  Languedoc  on  appelle  hfén§i  la  boue  fort  détrem^ 

Îée  :  de  en  Gafcogne  btmtdt  ^  qui  vient^ns  doute  de 
radium ,  qui  comme  je  yiens  de  faire  tok  ,  fignifie 
b9UïlUn^QMfpt0g€  i  parcç  que  cette  forte  de  boue  ref- 
femble  au  brouet:  &  ajnfij'on  pourroic  dire  qne  la 
br9uètt§  a  été  ainfi  appelée  »  parce  qu'élfé  étoit  Origt- 
naire^eni  faite  pour  porter  la  boue.  Br^t ^  en  Flamaii 
eft  un  Uiu  msriugtkx  fjf^  bomux  1  coxnme  témoigner 
Ccfropius  Becanut  Ut^  i^  de  Tes  Origines  d*Anyers. 

B  R  O  0 1 L  L  £R.  CMi^rt  .f»</#r«  Ily^  a 
renccque  ce  rerbe  eft  formé  de  iroUm  »  qui  i^ni- 
fie  la  cbnfufion  flc  le  mélange  de  diriers  arbuftes  qui 
fe  y  oient  en  beaucoup  d*eniroiu  des  bois  6c  des  10- 
Kfts ,  que  nous  appelles  main  tenant  y^m  Zi  hijims  1 
ftqui»  À-caoTe  de  leur  épaiiTcur»  fervent  de  retraite 
fk}X}c  beftei  (aiiyages.  Uae  Charte  qui  fe  ▼oiny|i||t 
f  A^en#ce  ou  Suite  de  rHlftoire  de  Rbeiiii^p 
Elodnard:  Cum  J§^  j,jj!»  dimi^^  t^dum  ftt^ 

Êimmê.  Les  Co^titlxnes  de  f tance  rappellent  Btugil, 
WihritH.  Celle  du  Maine  »  ait.  40  :  ^i  ji*;i  fârtfim 
hrétttJifÊrêfik  qui  eft  *m$tnéh  hmffoà^têi  qug  fên^ 
vfmUftétrwnUs  greffes  btftgs  fi  fmfint  retinr,  /Celle 
d'Anjou  art.,}é;  Bft  r^mf  brnld*  fonft^  mt^'prmmd 
buts  vkfrfntntmm  .VHjtêifiis  ïëê(^$til  tiUtsgr9ji$ygp$ 
ênt  MiecûÉtfhtffré/ffÊ^  Befly  en  (es 

Preutes  fur  (binHliitoire  des  I&ci  de  Quienne  ^  cite 
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:oireo( 
one  C^bârt^  des  Architcs  de  S.  }ean  d'Angely  :  hinà 
M&êJUm  meê^  id  mpvmn,  id $0  kMitmMûfini.         ^^■'^m;î'5jp::ifei«lf:-ic;c'  :;:;.•  ■^■■^pn^§ 

BRU  En  LatiniwwfJou,  le  languedocien '»^i^     i||;f;S^g^^:^:"'wfe^ 
jt^i  fignific  ç*mc  cbofe,  Ceft  UfimmdHfili  Ce,    &5i^%fe     -..''?.,^%^^::.;^Km 

Imot  w  de  1  ancienne  Latigiie  Teuduqué»  Çai:  les  Da-  ^ 

©ois  j  comme  témoigne  iSac  PoÉlipusdans  (on  Cftî/1  S^  ^  •  ^^i^ï^ïl^;ï^ 
/sriMMs.  J^rî/b-fli^^pl»;  •  apprilen  iïiie .  é^fv^bm  r  :#^;liSS®if^^:  '^t-'- 
les  Flamans  liwfi;;^'  m^tsquepootanusdit  ^^^^:  ^Êiê^^^S!$.:^i-$-^ 
formés  >  comme .'  qui  '  diroit  tr^dit ,  qui  en  li^^  '   '?|i5??1^pS'^fi'''  'Si^-  .„. .  .  r.  -^ 
Danois fignîfie  MWk^fewf/^/p^î&p^     #171^^-  Aînfi appe^    '0^;,^^'iS0:§::^-'"{y'^^^ 
loBSHDonsvr»,  une  belle  fiUe,â-catue  de  les  ornemeos.        "f  Ip^ife,  ^'j'-^^^'*  '''-^  ■■  '  « 
BUISSON.  OfiginaiiemèntVétoit  une  clôture. '•^^^:%«^^£";;v'&l 

•''^■"••<â('Vi-'.t;>.'''"''*v -'■-■;■  ■  «•  '.f-.î'i*'' w-a?  ■  -p  t^H 


^ft  une  bordure  >  en  matière  <te  |ardins.  Et  parce- 
qu'elles  fe  font  ordiu^uement  de  buis ,  on  les  ap« 


fdle  baijjins.  Maintdiant  nous  le  prenons  pour  uns 
if4^i,^mèeacfo\xtUsfonti$,U font  Us  é fines. 

B  U  RE  T  T  E.   Ces  petits  f  ots  d'argeut  »  ou  dé 
Tcne ,  où  ron  met  le  tin  de  l'eau  noi»  Câ^it  i 
idottné  aux  pauvres.  Incoreei  Gafcogpe  hivnndix^t  Mcflc i«c qui,  de-peur qu'on  ne  vcrfr  |||piCalicfe 

"  ienaccdeFrede€[ariu5       iropdc  ♦inourf'eau^J^ï*  foî«>  ^ntj«  f 


:ir-f\>--'^ 


nifie  un  guêux,  Ootit  le  témoi|na^ede  Fredegi 
colafticus,  nous  avons  celuy  d'Aimom  liy«)x  cha^«5)  • 
n^dUs  Brunnichildis  fede  truhcatus  s  nbufjuefuts  ex- 
*s  M  epns  eft  redditus. 
^^^  O DE  QU  IN.  C'eft  une  cfpéçc  de  cbauflïire 
^qm couvre  le  pié  te  la  gtéve:  ainu  appelée,  parce.* 
4^u'elle  étoit  anciennement  faite  de  (r»/#jrinisi  qui  eft 
Ame  efpécede  cuir.  Froiffart ,  vol.  4Vchap.  ii^,  par- 
lant du  Roy  Richard  d' Angletcrre/umommé  de  Bcur^ 
dumx  :  jifrisfu^ilfut  mort ,  il  fut  touthifisrune  Ut^ 


trop 4e  tin  ou  A  eau^  Ma  rois  ^  ont  ic  çometjcoiu: 
béi  font  ainli  appela^  d^un  vafe  fait  it  même  fa« 
f  on  que  lès  Romains  appcloicnt  imbuntm,  Varroii 
liv.4.  delà  Langue  Latine  :  Imburum,  fkSmm  ëb* 
urbo  ,  ijuiditêftexuMfUt  redtatfurfim  verftim*  Atilfi 
bum,o\iburus,  eft  ce  bois  courbe, >)ue.|ekd>aU« 
reur  tient  <futit  niiit^pouir  régir  fa  ebarrûe.  Viîgile 
^liv.id^  Georgiques^: 

CfintinuisnffîvhmMgnuvifte^  defnutur 
In  burimj^  asrvif(fwmm  ncdfit 
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C'^ABA*NE.  II  l'a  beaneoup  d'apparence  qu'a 
U  vient  de  i(»E9i^|}qai  lignifie  uuê  erltht  gov^mm- 
^Hf9  de  beiîê  i  ou  pour  mieux  dire,  mo$  itnbU.  ]oan« 


nés  Ja^uenfil  ni  Cmtffêliio:  Cspana  ,t^^^f(m/S! 
mus  .pdUi  éêêfêTUÊ^  é^dinttsf  à  capio.  c^s , 
si«r  têtti^mmtmil^  i»vb$êiê'iÊahdiind$$,9t^fia^i 
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n^riÊtmi  Hop  anàços  Fcançois    J^ù^itat  (mf^nm  : 

«^Mf  »  on  ii»ff  N«fjr  géÊrdàr  v$pHt. 

C  A  B  A  R  fi  t^  Il  7  a  beaucoup  4*appjiiciuc  cjuc 
te  nio<,  moïcimaot  le  cbangemeac  4e  duck|ucs  Icttie^* 
vient  Jcii^wf mrif » yii  figmlSc  m&me  cbaic   Les  GIo^ 

C  A  I L  L  O  Û- Je  «c  (ày  duquel à%s^àt\xx  jelc  dois 
dériver  j^  qu  de  mmlm ,.  ou  de  nix?^tH,  ou  «^i^A^»!  « 
^oifiguifienc  fii£â(ieiha(e  :  car  iesLaun^eoouc  aiiiG 
tué  le  AOi  cêeUçA,  qm  figiiifie  aUlUm.  Fcftttt :  Coclaoe 
dimmmr  Ufidts  êx  fimûiH  »  mundê  >  «i  cêchl$âwmm 

^"  i;  A  L  £  R.  Du  verbe  MiAff  iqQvfigui&e  entr'autret 
ebofe% ,  éàdifif  »  9l  rgUdfêt  1  les  Launa  ont  tiré  le 
^mhc  dtëlsfêu  Végéce  Ut.  4.  cbap;  a).  ^Uqiumsi 
€9m$êmês  <^  emliitê»  fmmhms  'isUni,  Et  au  livre  der- 
nier ,cb^.  4^>  il  dit  isUtêrUt  futui,  Turaâ^e  liv.  14 
chap.  15  âe  fea  AdverCiires,  remarque  que  de-U 
j^  NauCtaBScrf  <Hic  (oimécMUrUsvHUt.  Anûleubus 
le  prouviBs^beofe  fort  oiriertemeAC ,  en  ezpiiquaac 
mâéÊn ,  par^aiMr#. 

C  A  M  A 1 1.  C'eft  le  eaplicboii  que  les  E vécues 
portent  pardeflTus  leux  rocher.- Nos  DiéUoooairés  i'ap. 
fellenc  et  Latin  oêfiml:  qui  étoir  audi  pamiy  (es 
^komaina  une  efpéce  d'babit  Sacerdoul.  Varron  De 
tingiétminé  iiv.  4  :  Diâsnii^apifal ,  à  capite  y  nuûd 
Sm$$rd9tml4  im  ctffif  êtiéÊmpm»  fiUnt  Imhên,  Noua 
Tafôni  fermé  4t  mUtmtv^rmm  •  ou  ioMÙtméuittàm^ 
cuiiSgnifieotiiiéme  choie.  Odo»  Mooacbus  Fo/Tatcn- 
nt^eula  ViedeBurchardus^au  livre)  de  DuChc(he; 
Ipariant  éU  MàiinsrtU  ^AHsh  ^fj^f'^  •:  P<Mift^#  «/i . 
miivêlimtMs  fÊfpmdiMdêJfm  dêfp^n»  MêmnhMlAm 
imdmmntks  .ft$tUfênmulUMm  tgptiÊunHi  $xpfnmkè^ 
tftri  ïêlmîrmmfpiê  (  sùtÊt ,  emLmémtttm  )r  0f$kmm 
fm  (Êfititi  fmmi..,  ufiti  émpêmêkdtpr.  Ce  toit  auffi 
im  capuchon  de  maïtiea  dont  nos  Andena  Fraa^i 
ornoienr  leurs  seftea.  Froiflart  vol.  i.  chap.  66^  Et 
€HUm  i9mê  $HtT9  k  tmtml  (^  êjhit  d§  hêwii$i  méùtts , 

;  C^MlLOT.  L*uûige  de  cette  étoffe  cft  fort 
JUieiCA  ai  PiMi^^oipville  en  la  V^  de  S.  Louis  : 
Ihjkmrt  fêii  0Ù^Hf9m  fHa  êmiit  tiiiêfs  i$ni  tè  Mêy 
if$amP  ém  jsrdim  d$  fam  »  mm  uttê  de  mmêUi  vgsfm, 
mm  Jkrmt  M  tiut^imê.  fims  wmnfhê  ,i^mm  mmmitl  fsr 
dêjfmr»  dêfmU^  tmr.  ]•  C  Scaligcr  ^  Exercit.  1^,  4^ 
écrit  qu'en  Mitotie  il  j  a4es  boocp  ^  quatre  cômea, 
qui  ont  l€  f0ît  fortlong ,  U  btaoe  cooune  la  nére  : 
quejdu  meinÎHir  ^  fins  fin  ou  &it  line  étoffe  fort 
Prédeufèr appelée  ipsixisomi  que  du  plus  groflier  00  en 
teir  une  autre  qo'ib  appellent  mnëmnic  ^Mtla  medio- 
ctcon  âne  ce  qtt'ib  âppeileiu  mmk$iêi .  ou  ùtmêht  t 
,  Hc  q«t  c*eft  ce  que  iMmi  appdma  proprement  mw. 
ièi  dêtêumn*  Il  7  avott  aodieoiiemeoc  une  é^uleiir 
appelée  iwmêlim _,  on  mmlm \  dont  00  fidOist'pcii  d'é* 
tat.  Ûmftidtàa  ir  I#&  laa» ,  daoafoo  Tmité  Da  Vitm 
9l  CmÊfV0rf0fUmê  Lmdêvici  i  x.  parlant  de  ce  S.  Rov  : 
KsnPfSMS»  imdmtÉi  eB  fipiévtlêf  »  W  /onoa  viridi  fim 
tfmmêtê,  mêefêiAms  vmriisï  fid  %iiitê  migri  mUris, 
wIhomUoi  fimf0ifii.  Etk  Site  de  ]oin ville  :  yms 

C  AN  A I L  t  E.  C'eft  m  terme  de  «aéptis  A  d'in- 
jure ,  qui  figttîfie  proprement  Ai^m ,  ou  m€9  de  M0»  .- 
caxil  vient  de  nsaii ,  qui  ne  fe  diibit  aocienoement 
que  des  Tuifs  êc  des  Paf  ena.  Le  GloiTaite  de  Papias  : 
éêtdt  fgmifmt  diéihtmm  pfmddLmm^  vêl  QêHtiUmt. 

C  A  N  £>  C  A  N  AR  D  Joadiin  Pérton  ,daas  Iba 
De  iJmpu  OédU€é  mm  OruëC^gmaiêmê  »  croit  que 
ce  mot  vient  itëmm»  en  j  a)outant  au  conuneoce« 
itla  lettrée.  Je  neCiy  fi  lès  animaux  ont  été 
'  appelés ,  parce  qu'éunt  d'ordinaire  dani^ les  lieux 
marêo^Oix  >  il<  Te  plaiftnt  parmy  les  canes  le  les  ro- 
féaux.  C^MPa  tient  de  l' Hébreu  hmis»  qui  fignifîe 
omaiis ,  Vil  esUmmi,. 

C  A  N  E  L  L  E.  Ce  bois  odorifôrant,qu'on  croit  erre 
le  ayotiaiwiaioio  I  je  que  les  Médecins  appcllenc  câijips 
Jftmx  -  onfHmhtfisi  eft  ainfi  appelé  ,  à  caufe  de  (à  fi- 
«ire  qui  reffembie  à  une  flûte ,  ou  \  une  petite  canne. 
Jounea  Januenfis  »  im  Cêdtêlitê  ^  Canelb  //«îm 


^ 
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A. 

„   F.  C^aft  et  petit  couceatt  dontfHi  ta<    _ 

les  plumes  ;  ainfi  appelé  deMMM^coimiKf  dit^  m  Uc 
Janmaifé  j  parceque  lc$  Anciciis  ,  au  lieùdc  piuuics, 
fe  iw4.  oient  de  cannes  Acderorcjux:  dcainfi  ce  qui^ 
nous  appelons  ^/«asf ,  en  aiactere  d'écnmrc ,  tfkfumj  " 
éiix  ofiamiM' 

CAPENDU.  aac  dans  loti  Sémimfètm, 

dit  que  les  pommes  4^  capendà  ioiu  ainfi,  appelées, 
comme  qui  diroit  de  €9Hftp§ménfzttt  auc  la  qucuc,par 
laquelle  eH^s  ticnncot  à  l^lrbre  >  eA:  tellcinent  courte, 
qu'elle  %5hbJe  immédiatement  fortir  de  la  branche. 
Vmlgê  ca^endu  v^umêur»  de  courtpendn  ,  fênmjftg 
twtfmàkyfivê  curtipenda ,  MffUâmdn  1  à  fedifuli, 
i  quêdêMdêmt^  kfêvim$i  m  if  fi  viUti  sffêti  im^ 

dire.  ^ 

CAP  Y  À^OT  A  D  H.  Çcft  une  foupe  mêlée  do 
fromage  «cafitre^hiaioilcsi  laciuelle  fe  mange  bien 
chaude.  Et  c*é(t  pouro^v  çilc  cft  ainfi 'appelîée ,  de 
i^w^v;qui  fig^fic  êtmUiêt:  9c  c'çft  ainfi  que  lea 
gâteaux»  3l  ancres  picf  es  de  four,  qui  doivent  êtte 
mangées  bien  cl^udement,  font  appelés  ^e^. 
L'anci^  GlpAatre^  )fia^çéf ,  crufimm*  K«in/^/#, .  crmf, 
mlmm.  Et  dans  Athénée  Iiv.  j  :  jcyifrve^»  9c  npmffÙm  , 
font  des  efpéccs  de^  gâteaux^, 

C  A  (iy  £  TEK  Vire  &  fmtUr  bgsmpmp,  > 
Fratoçois  qnt  reçcnuçc  verbe  de  l'ancien  Teudilqui. 
Kéron  en  fon  GlolÇiirc  Lat  n-.Teuaifque  :  Dicstuts 
ki^ki$t4ttm  :ài  V ,  kiqhÊ^êtmn:  dicitur ,  êfi  kijkmêtm, 
dikê  V9rfuicm€hu0$kn^vtrji.' 

C  ARIABIN.  Les  Caraim  font  des  Arquefaufiers 
à  cheval,  qUj  vont  d<^vaAc  les  Compagnies  des  Gêna 
de  guérie ,  comme  pour  reconnoiftre  les  etipemàa,  de 
les  eCcaimoucher. ']e  croy  quenousavons  emprunté 
ce  mot  des  Langues  Orientales.  Leùnckvius,  dana 
le  Vocabulaire  des  mots  Turcs  &  Pcrfans  qu'il  a  mis 
à  la  fin  de  fon  Hiftoire  MVïfulmaae  des  Turcs  :  Cérs^ 
vmi$»^i€mlatêrês  ^expUrMi^tês. 

C  A  R  A  y  É  L  E.  C'cft  une  efpéce  de  vaiflcau  de 
mer.  11  vient  de  cdrsius,  qui  écolt  <Ws  hsuau.  Les 
Glofes  d  llidore  :  Carabbs ,  p4wa  yiiipÀ^  vimimê 
<^  ariê   UuAutre  GlolTaitc  :  Carabua ,  nèvimU, 

CARCAMUSES.  Nos  Adciens  François  appcloient 
ainfi  les  Bcliers  »  Ou  machines  de  ^uprrc  donk  on  ba- 
toit  anciennement  les  muiaïUcs  des.  Villes.  Abèo  liv.u 
Di  ^hfêffkk  ht0msnm$  LmtM  VmrifiùTufn  :  Jtietts, 
C9iSC2m\xù%  vmlgh  V  tffifmi^s  Dimijkrt  duoi»  9i^\ 

C  A  R  D  £  K  ia  Ui$n9  En.  Latin  tmrminsreA  Les 
Andena  diloient  osr#f«.  Plaatc  dans  tonMeMfbmms^ 
InttfMmiilUs  fgdere  juhtMs ,  Istmn  iêrèrt.  Janus  ILau 
rembergius ,  im  Amtif marie  «  croit  que  de  ce  verbe 
nous  avons  fet  oird^rr^  par  l'interpofition  de  laiet- 
ue  d.  Jofeph  $ealîger  croit  ouo  i;af«r#  &  idrdàmt 
viennent  de  aa/j^ j»  «ipi^ ,  qui  fignifie  f^mdn.  Ce  qui 
me  {ait  croire  (^  té$rdmms  â  été  ainfi  appelé ,  d'Éu« 
tant  qu'il  fervoit  à  carder  :  U  que  ceft  pour  cci^c 
raifon  que  nous  en  avons  tiré  tmrdir  1  car  lea  Bod* 
oetiers  s'en  fisrvent  encore  à  carder.  j 

CARESSER.  Demême  qu'en  une  montre  d'bor* 
loge  lea  tiioiiveaieçs  des  toul^s.  qu'on  ne  voit  pas. 
marquent  les  heures^  a  - ù c'eft Inr le vifage que  p4^ 
roiunt  les  outques  des  mouvèmeos  întlrieuri  des 
paiGoas  de  Famé.  C'eftpouiquoy  oMVj^r«.quifigni« 
Se  proprement  témotgn.er  par  la  gay^té  du  vifage^ 
ramour  qu'on  porrc  ï  quelqu'un ,  éc  la  joye  qu'ion  a 
^ietioitftcft  formé  de  cmre,  qui  en  La^mMoc  Ce 
en  Gafcogne  fignifie  wfaf$i  &  qui  figalfoit  mime 
chofip  dana  raacieane  Langue  Provençale  :  témtin  la 
Foiffie de  l'Empereur  Frédéric  Barberoufic,  rapportée 
par  Noftradanies ,  &  par  Pafquier  en  ce  vers  : 

Lss  trnni  cJ»  héitm  iAmiUt.. 
C'eft.à.dii:e,/er  maiaié^Ar  vifrge  d^mn  Atl^s.  Cgii 
mot  vient  de  «if^,qui  dans  Sophocle  eft  pris  pout 
tout  le  vifage  de  Thomme. 

CARNE  AU„ouCRENEA*tJ  L'incifureou 
dentelure  desfeuïllei  de  certaines  herbes,  s'appelle 
ciir»4  .comme  auffi  rincilure  de  l'un  des  bouts  de 
Ia^fléche,par  od  onla  fait  tenir  à  la  corde  de  iarc, 
eft  appelée  rr#M..Dc-.U  on  veut  que  vienne  lemoc 
de  €T9m§0M»  comme  étant  une  etpécê  d'incifiire  fai- 
te daaa  le  haut  d'une  fflm:aUle«  ^elm^n  dans  foo 
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oui ,  .co  langue  S^uoiioc ,  figQific  iM^Mf  «  glmnlMls» 
Jmjm*  Mats  j|c.  AC  Y<^y  P^  ^^  de  iMport  <U  ces 
ckolb  tu  'niiiMiiii  «  pour  Tm  dériver,  je  ne  (ay  fi , 

Scêqot  jet.  MiMMiMP  (eut  de  figiuce  onée  ,  ils  ont 
premièrement  appelés  fm^duSi  k  4e  enfiiite  f  par 
MinnpticN»  fÊimmêU  •*  car  )e  tronve  ce  mot  écrit  de 
k  lerte  dMi  le  litre  y.  de  la  Pbifippide  de  Goii« 
hume  le  Breton: 

CAR  OS  SE.   L'iiCige  &  le  nom  des  âurdTei 

f^^MjMl^pat  fort  ancien  ^Btt  Y  Je  neiày  fi  noni  en 

'"M^0^'-  tfontiprit  le  nom  ât  l'ictlHsn  «ef»#a#  i  ^m  fignifie 
^'lpx0f_'^^^tm^0hÊim  il<iiiatre  rowf ,  un  lequel  leeltalient  por^ 
;p  f;;^;|Jf  toieht  anciennement  Jeun  éumdaits  à  la;  goerve:  o» 
S^  v|  bien  #  noue  IVràs  formé  immédij»ement^  Latin 
V  a  f  ^  AfffWA»  '  ^^^  ^5^  ^^  chariot  fiervant  à  porter  letliom- 
S^/i^v  met.  Marrial  lîT  )*  cpigr.  47.  après  atoir^t  /AmmI 
vBMffiésAmim  plmd4*  an:  elIeiacontinentapt#nirr»Mii» 
^v  ]f  m^Dse  dl^iriot  qu'il  tient  dSappeler  Àgd^  Auffi , 
'  fl^  jliaime  en  ce  tengit  1»n  imite  la  ta^ on  de  ces  anciens 


paiIantdiioéipidcrMontagv^  GmudJbtti^  de  finance^ 
qui  «voit  iti  décapité  ^  lequel  fnr  fmuî  avec  )e  cbef. 
Il  endoi  en  on  y^roi^  /  0tau  ckapftre^  dernier  du  tfoi;* 
fi^me  volume  »  parlant  du  DttcPmkppe  de  Bourgogne  f 

fiy  êm  mm  fbu  firmi  «  CQtt^vrt  dtm$  Une  de  hi$  étlK 
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CER<»ÇMANEUR.  CERQUEMENAGE. 
Ces  motsle  ^tontebt  en  beaucoim^  Coutomee  dq(;^ 
Royaume.  Du  Totbe  ârmr$»  quitoigftifir  iMHiM^r# 

fmr0  U  famri  les  Glofissi  Cirmi,  tatmkniu^  comme  je 
£tts  loir  fur  le  teibe  ekêffhêr  :  it  de  pmmfutm  1  C^ 
^nifie  dêmemrê ,  hgnntni  1  comme  je  feiay  t^eir  luc^^ 

^  le  mot  mmtêif  1  eft  formé  dfnimmmiimr  »  içA  eft  uii^ 
Officier  Juré  pour  planter  les  bornes ,  ec  ccmnoitt# 
des  différent  touchant  les  lianiites.itesMaifons  3c  déff 
cbams  \  lequel  eft  ainfi  appelé  ^  parceqne ,  pour  £urd* 
Ùl  Charge ,  iU  'étoit  oblige  de  £die  le  tour  des  lieux»    : 
ta  Coutume  de  llflc  ^  au  titre  dea  Bmmmga»  appelle|À^ 
Cêfifiênffeimgêi  letTortcûrs  £c  Mefureura.  Fpmt  t/«ts«  ^  ^ 
tMMêijlmigr  ^  Mjfêêir  ^fit#i  »  ê0  rw^is  U  fmtêé  ' 
ftêfimjMfiiu.  fétr  Fa^iM^  Hffitf^^f  Jinmnêi^- 

.  La  Coutume  de  Mont  art.  f o.  ^Mr#  1$$  ffm$€$  Cêt^ 
fmgHkmemrs  i§  nêfht  vUi  it  Mom  $  f^r  êfttê  fri^'  -n 

Sigr.  €x.  jiitnM  ^é^^  ftmM$  ff$nê  anrrum  fttrmmtn      Jàms  àifUmar  c^  i^gmr  iumv$ën  iêimès,  mjmt  élg   ' 


* 


f  y  ^Ki  en  imite  de  întee  la  ponape  3c  le  fafte  : 
lir'liis  anciens  Romains  les  enhchidpient  d'or  5c 
4'argent  ^  auffi  bf«a  que  nous.  Le  même  Martial 

»igr.  et.  Amnm  ^^  ftmdi  ff^fiê  aurmm  fmrmmr^ 

ine  ' 
Jlfimms 


C  H  A  B  L  E  :  grofiê  corde.  Quelanet^uns  le 


appellent  mji$\  certains  Ycifemcns  fiutf  de  i«UiUe<|^^^^^   i^ 

dont  il  yaffi  que  les  JFlam^s  tKit  )'ris  le  mot  €mpÊtkw^V]  ■$^fi^S^%^'H  t>    Il  ttent  de  ^A>i    te  CbfiriMm 

^  que  noua  pouvons  anfli4>tei^  dire  de  ns/S^Ns*.  "J^t   '5^  CalO|  i4  êfi »  nég^m^ê^r.  Papiaaf 


*^^  H  eft  Ql:oyable  qu'il  Tieiit  de^  a;ii«IM^ 

tùuebê  >iin^f|pig^^  ê'entr  ouvit  ^  quand ^:': 

hauâè:teirifier£^  m  arméTeutTôir 

elairemeot^itlregàr^e  à  tiaver»^  TouYerture  dé  la^ 
"vjficr^wiltft  enT  quelque,  f^cuimei^f^^ 

Aiiildia^ 

iJlmM00^^fnmfa         Et  iérhmtm'M^ml^.  De 
A^ftiÉ^noiisatoua  fait  eâf^r,  tfii  ûpi^  m 

.Jl^li^  fignifie  fêmfrê^mi^ilyritm 

Éf^^  de  fmitt^^j^  ^^e  non«^ 

fi^meilè  di^rM&r,  nutis  fm^;  k  knftn  O^idé 

têliDgn  fàijfiiA  finrein  mêff^fMmiiu'^!:^:^^^^^^ 
nous  difims  €t^mmt  ^i^^i^ii^ 

i«int^  Bêmiêiâ  ^  natfere  de  peu  i^ionféquebce  ^ 
ift  ttfé  du  bahîl  des  Ayocats  »  qui ,  pour  fuè^léer  au 
dd&ut  du  droif^^leufi  parties ,  par  l'abondtn^des^ 


.;;•$ 


Caloner  ;  ii  tff ,  mêg^tiéUéhs,  nmfimUL  Car  nos  Ait< 
dent  fian^ois  appdbîent  auffi  4wf/^#  #  eenaina  vaiC» 
(èairïf  i  |parceqtt'6i|^^|4^  (èrroit  jivitr  porter  les  mar* 
chattdif^<  Froiiratt''#èL  I*  cha^.  lu.  XrPsNrdlrK#i^ 
ffmmitié^i  pÊUf  mitux  fimmêf  à  €éhy  lêffâut  »  fUi  .wnir 
fiêf  le  nviêfê  frm§4  ftâmtê  iê  n^$  ^  iê  dmbms*  Ct$ 
vàiiabtti:  étdieiMNiÉNkp^^  Paul 

cre  m^iimtmmm  mn^  is^^ém^'  «^ 

fnêimtiBmd  mtféimdmm  JiMnêêihh^ 

le  Ray  de  Franee  j^  au  titre  2>#  M^r^imniquitréfisjji 

^UJ^I^ml^^  M  Glofiab  ^Anfileubtti  s 
Calamaula;  limàl  l^f^^  la  mémd 

C  H  A  M  A  IL  Lp|P%f  (Es  qêiiies^ciensThm^ 


Î;dis  afoient  romp^  m^lanceS|^  ils  fe  méloicnt  parmy 
et  em^mls^ac  les  frapoieocl^|niQd$  coups  d'ép^l^ 
ce  qu'ils  apfeloiettf^^ 

liMifan*  V  parceque  léi^riâci^  étoient  dol|; 

itét  fur  le  camaïl ,  qur  étoit  un  armure  qui  couvroit 
la  tei^e  &  le  col  v  tomine  tous  arons  montré  fur  le 


i      «a*  ^  1 


CanCuri»  imfilÊf^éiêm^difimdêff.^ 
imtt  émpmtis  tmhêfvmm  jurpm 


^^^mt:^- 


■| 


^^liiiilnftrument  de  bois^d  t^îiilii^ 
l^ifii^er^  pnM^^  dè^^i^fii^ 

l^llljisaiin  1^^  tous  detbt  uihent  de' 

'Étlii^li^^  appellent  nmmèttê» 

r^ailkmmtmk^  Mlliet«iflnaui  db  fer  qu'on  met  au 

[^|^^>^'^l^^^ Jy'^iil^  U  efl^  ^lit'âppeté ,- 
d^j^^iMQM  t<^rt&e  ac  courbée.  C^^lans  Ho^ 
sof#f  fignifie  mirM  le  #0j^.  Et  les  Grets  ap- 
Mttifl^##«ri^»  ttft  b&tcm  ébrot  le  flojL^-^^^Mm- 
S^MÇOB^iï^-tft  I^«Mfli  avec  laquelle  on 

Nous  1  avons  autrement  nommé 
jpie  lesAndent  Fmneoia,  qui  ra|Mloient7irMfi.*  ce  ^ui 
||n«f  ortc  à  ctoite  qu  il  vient  de  fintfhmfms,  qui  fi(rnifie[ 
pilme  chofe.  Enguenmiid  de  MonftKlet  voK  u  ck  fé. 

,   ■■f  •    '  -■  tm 

.   •»         .  • 


Èbgmènt  de  l'Hiftoire  iÉlpifte^  enfuitc^^ 

de  Ta  Chronique  de  Ir$igp$rimt  S^léifHcHs  ,  que  le 
Roy  Pépin  fut  le  premier  qui  inftitua-»  ou  pour  mieuit  ' 
dite^  réublit  TAflèmblée  Généndrtics  Etats  de  Franei^' 
fou»lenomdè  Cbm^iê-Mm  1  à  fîfetlttatibn  du  Champ 
de  ^aiftj^  od  les  Roihidu^  affaires  leA 

plUé' iiâpdibàuites  4l^#:i^^  parolef 

mcndm  Wnmiêrm^i^pptf  Ù^^  véHhm  .  ii^ 
TU^mm  ffUM  Cémpû  Mm ,  (  tpê$i  iffm  frmms  fm 
eâÊÊfêMmtm  »  ffê  uHluMtet^^Mimif^tmt,}î^^ 

ditmtm  eff.  Cène  aifemblée  étoit  appelée  ÊlM^  / 
parcequ^n*cflfct  elle  &  tenoltdans  un  ^mthp.  AmU 
fmi  BÊmêéliainms  »  parlant  du  âiétne  Pépin  :  Er  Sf^  i 
tmriefm  vtniins ,  C^nvfnttm  »  moT$  JF^pcr^,  m  mmPê: 
ggit.  Mais  jpourquoy  l'appetoit  •  b#ilr  if^  f  Ne  &«^ 
roit-ce  point  parceoue  cette  Aflefiiblét  (c  tenoit  âtt' 
mois  de  May  ?  Car  devant  le  règne  de  Pépin  el|^  ft^ 
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tcRoU  d'o^^dinAflt  >  on  aant  |ç  flM#  it  Mâf  ;  onJii^ 
mÂH  dans  les  ioufi  àe  k$  Câleodcs.    ff«dUtj;ârilit 
Scoliftjiciii  dM^m  fCK  4k  qM  Fltuctt .  Mau«  du 
PftUi«^>(but  OotU  il  fiic  tmi  les  Eqia  Génimm^ 
m  mcrii  it  M«y  :  Bt  AtiMiâ  Itm 4.  tlupitieto» 
dic^iic  te  Rof  buobcirc  icf  aVoic  «o^ifavaiit  6it 
ttnb  le  10.  des  Ceieiides  du  même  mois.  Cetce^jnuU. 
fou  aEimc  de  ra^pareoce,  o'étDit  <)a'il  e(t  tr;/  que 
l'Ailêmblée  Génifale  it$  Beau  fe  leaoii;  lé  i.  )oiir  de 
MlM»  qui  étoit  en  ce  temt^ià  le  t.  jour  de  j'acrMée*' 
Le  InfjÊÊCtït  C7*dedus  allégué  nous  le  foet  k^ït  de 

fimÊ  «ai  rmmtÊfmd  $H ,  mMênmçê  «  v^  ftêkmmè'^d' 
fê  ymht  f9àpffii  I  imàÈêquê  miUtli^  ftê^m  ftêuribm  , 
m  i0mf$rÊ  »  fm»  'foUn$  M^g^  m  kits  fmt4fr$\»  9f,c. 
Ce  uw  mm  pourcaac  que  ,  lorCwe  la  aecaflicé  dâ 
aflSûres  /obltteoUi  on  laiflli  delà  tenir  ans  autres* 
mois  de  l^nee  t  Cer  nous  avoua  dé)a  ru ,  que  par 
^|iaiik|oif  elle  atoit  été  teuàe  au  oiois  de  May.  Il  fe 
|iMrfàîrdonc^aire  quçt  comme  cette  aflenyblée ,  fe- 
UNI  Tancienne  ^outunié  delfrao^oit^ie  ceookle  pre- 
toéer  jour  de  M^rt^  Peptu ,  iutroduUant  une  oouvelle 
coutume*  de  la  teuir  dans  un  champ ,  àl'imiution  des 
V|  ]u>«iaiai,  Tauroit  appelée  Cêmfm  Méihmsi  (  Et  de  ftit^ 
"^-àft^  an  pecit  tfà^gffgnt  d'Annalef ,  imprimé  avec  le 
livre  inticulé  GêJImllUfffmmmml^itêmsiê^  noiulUont^ 
€^  paroles,  I>CCtir;  vâèHDijph^d  Martét  tmnfÈi^i) 
loais  que  depuis  011  Y zyxiiiit  zf^iCMnpnsMêim  y 
pat  une  corriptian  de  Langage  que  rignorlTncc  àc% 
fiedes  paiTéft  je  i^ttdde  aiTér  commune  ibnt  la  fa^ 
•  y|de  parler  des  ancicés  Fr|ii€Ois.   Qiu^ique  c'en  (pir^ 
|f^  nous  troutons  ou^ftpiréf  U;  Régne  de  Pépin,  tour  leg^ 
ïllmiois  de  l'année  tarent  tndi£Fifren$  pour  cette  aJemblée^ 


m$Hs  M^ 


■  '  ■  >r    ... 


■•.-■■■   ■  t':.-J 


-  Ç  R 

ttfàtêi.  têiliii  ùffé  tÊàÊfèfmtmm 

CM  A^NÇJMëSE.  U  le  dit  du  corps,  lorsque  la 
fpibleâêJe  h^  et^liner  çà  le  là  :  4c  de  reffm,  iotC. 
qu'il  eft  daoa  le  doute  5c  dans  1*  incertitude.  Nous  IV 
TOfl^s  formé  de  ùuu$ttâf9»  que  Piene  de  Bipis ,  epit.  xu 
prend  ppur  #rfiir,  de  ficsftn  d#  lé  i^riiîé  in  Wr#>#* 
éjjÊii  fmMfê^cmuêUmàt  2imt$  ,  quid  Uam  vluftmtèg  m 
Mn^  tmnsim  imifOgxi$0 , 

C  H  AP  B  H  O  N.  Les  anciens  LalÉls  «comme  té« 
mo^neot  F^ftus  Pompeius  »  ac  Nonius  Mncellus,  ap« 

Client  mfrm$ê,  tant  le  touffet  de  crin  aut  peât  6xt 
V  yeux  des  dievana  »  que  lés  cheveux  itoftom^ 
4c  des  femmes ,  qui  leur  defcendent  fur  k  iroii(^ 
Lucillc  lit.  7.  de  (es  Satires  :    . 

Altms  »fm$tikm  immijpu .  Mt  WHi  fmt  iMiu 
Apol^  liv.  1.  de  fes  Floridies  ,  parlant  d'Apof Ion  t 
Jam  ^rimkm  €rtà0$  9m$'  prémmlfii'^miâàs  «  ffâmiffit  u^ 
fr0itts  émiêVênmU  .(Çr  prapimdmU.   Janus  Lfp^nber« 

i;ius  dans  (on  Antiquaire,  croit  que  le  chapirdii  dont 
çs  femmes  couvrent  leurs  cheveux ,  a  pris.  4e-Ià  fon^ 
origine*  Toutcfois>,  ce  n'itoieni;  pas  les  femmes  feu» 
lemoQtqui  portoienc  anciennement  des  chaperons^ 
ruais  encore  les  hommes  ^  qi|i  ayant  leut^teite  cou^ 
verte  d^un^bonnet  ^fe  fervoient  4e  chaperon  fovttUiL 
dépendre  )  ou  de  la  pluie  ,o\i  du  Soleil  :  dclorfqu^ila/ 
lé^ieiic  à  couvert,  ils  lesmettoieat  fur  léuts  épaules  1 
comme  font  encore  anjourd'huy  les  Magifti^s  ,  leïl* 
quejs  pourtant  ne  s'en  fcrvént^que  ccmime  d'une  mai# 
que  de  leur  dignité.  Dc«forte-que ,  connue  de  «a^i^ar 
nous  avons  (mt  du^^Mt  2  iV^ft  croyable  que'^n0uti  eS^ 
avons  aufll  formé  ekéif^r^n.  Si  ce  n'eft  qi^'on'veuijfm^ 


H- 


■& 


y. 


'.i.a.'ir  - 


■■■^\;>.:Ji. 


■■■'■'' fi '■^'- 


'  t  ^i-  ■■■■■;;-;  "«;' 


:m:^ 


•</è 


'^■*»>^ 


A'.-t 


'f-r': 


ielon  qu'on  s'y  trouyoit  obliçé^par  l'occurrence  dei^  ij^^  un  diminttrif^.^iM^  /  p^^ 

"^  *  .  -•        -       ...  «        "    "   uoe  peti^ 

Latin^H>are  on  l'appelle-M^iriiMiVr^v;^^^^^^  ^^ 

l|î|tK^&^  £  R.  Nous  t^ons  formé  diièrriM^^ 
<p^V^ià  J^  ^tre  ei^ 

tendu  .0lm^^^J^  qn'on  met  ûu J^  $|a^|C£liflu^ 
rettes  v  tir  ît  Vient  Ëms  doute.^ià^i|iÉf^ 
puis  on  l'a^  jétendù  à  toute  (brcedééfiirglàrLeGlo£î^  ' 
uiiâe  Artbfco^atin  :   AffMa^^^^iiff».   Rufticus  Aqui»i 
leiéafis.^  dans^  Via  des  Pérès  :  Ms  jcmrHoibm  à»^.. 

at^bttc  $^  Jérôme  :  M0^orihHs^MéHhê$^ 

^^laifejÇ^  on  fitdans laiUite  ct$r^i^^ 

les  Francs  ont  immédiatement  tiré  charger  idé^ 


tt£ûres  )  comme  il  Ce  peur  vérifia  par  la  leâure 
||îlOi  anciensHiftoriens ^  4c  ppincipâiement  d'^i^Ami^; 

^0.^mtiSm^s  ^»  ..€fEd,  naarque  à  chaitune  année  ]e  moipc 
';T^0h.Um-ic. là  tenue  des  Etats,  Or  toutetJes  Afleife;;^ 
^    lÛ^  dies  Eiats  Généraux  ,  que  nos  Hiftoties  appfti^ 

lent  plsàtM,JkCêm^ntm$0BmyitntltU(^^     ChiÊf^l 
?4ÉNi^  Cye  qui  (ê  peut  voir  far  la  coi^rencedu  Frag^^ 
^■^^^■if^'^  Annales  cy  -deâ^ts  alléguées  avec  quelqui^^ 
^r'^Mtxi^f^^l^mê  BfMif^NMi,  Car  ce  que  le  Fragmenè^ 

dit  eê=îil^termes  ,  BCCLXXi".  Mmi  em^f^ 

-j^Mïêmunfc  voit  dans  Adelh^|n  ceux^y^|||p^jm^ 


■i^ 


année  ^  tmUtêqfê-^d  liàruÊm  vifliwn,^||iffli| 

^ênm ,  nkênê  qmêqttê  tr4m0m£i  »  cm»  fir^i|gp^^  ,  âtiji.   La  Loy  Salique  ât.-s|i^ 

Smxêr^mmfètnt,  ]'omet;s  enfore  cinq  ou  ^mn^  de^||||^^#  «^  ad  i^mm  fmm  in  emrrp  dmxêriti 


'.4 


'■W.. 


bAnnaH^  li:  4^^^  pareils  a^iXttXr:»^'^      i^iàr^ivêf^  Toutefois  il^  faut  remarquer  ami 

f  auffi-tpft  apVés  la  tcnôc  de  ces  Eats;iriÉ^ 


«*. 


snention  d'une  exp4dici6n  de  guerii^^^lÊi^J^^^ 
remarquer  qu%^||;|iÇl^nd  Emnereur  n'eocréprenoit  ja^ 
mais  de  porter  (ib$  aintoes  dans  fesTerres  de Tes  ennemis^ 
qne  oe  <t  fut  par  l'avis  dés  Beau  Généraux  de  Franccj^ 
Au-refte^  les  plua  «ands  dn  Royaume  qui  fis  ttovi^ 
y.^^t,  à  cette  ^jfembléc^  f(ï^^  des  nreieoaau  Roff 

^>y  Gxè-  Umlitf^mmêràbm^^rmuèt 
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ta^t  t^sfltr.  Les  Lotx  des  MTt^ 

Wïi^iiifie^  K  mut  fm0€U9ùmfféà^         /yM 

€Hjlli9H€  »  acc.  £t  au  liv;  fixait.  4«  |«f^fi^:5s  f^  h^iténf 

qmd  tMn^um^um.'  Et  dans  la  Vie  de  S.  Médard^  Bvé^^ 

féf^jÊk'Wi^^      conune  nous  avcM^l^jû;^^  '<ihsiyiif6^ 
^j^jsmûtfvr  >  la  Loy  des  Lombaids  11 
J|!i»<»ri|||^^lp^  s^.  Ce  qui  eftlidairnié  pat^^^.  i^^  d^ariar^preniMfi^fbùrce^é  dl|| 

A^efaSius  V  fartant  des  Bats  Généraux  que  Louis  lêi  f  térbe  ««rrnW.  Acaxe ,  y^îÀaf» ,  nirraïAsiv.  -^j^h^ 
Pebonnaire  Btrtefiiir  l'an  ttj.  à'Compicj^ne  ^ /n  fn^      '    ^HAKlER.  Voyez  thMrg^-'ww-'f:  i^?ii#^^ ^ 

:^4nnm  dêtmfyfi^*  Marûn  Scqi,  Moine  de  FuIdegW  Nous  l'avons   (brmé  icOnûlus^; 

^.;;|^,^  (a  dbonioue  df  Jt^^r^l^^  ;  1N||«^    >JlÉÉré  de  iCaii^»  qui  «n  Langue  •Tèudifque  iignifiQti| 

^■^-  ""l^Ê^'^^^i^  tmy^^  Msfârim^d0$ià$  bàÎMé^mr i  Wi^;':"nai>g»enwna  d^  jMMM|r  V  comme  remarque  du  Tillea^'     Sl^ 
^  éï^^NP*'  ClMttta  ($•  friviUgts  Jt«e#  m^mm^  firibg^'  en  fen  Recceuifidp^is  de  France  ^  &  Pontius  Hcu-4îi|^: 
£MI|>^|^  md  Jfmniis  Câmftm ,  tpii  %^tx  dieeistMf;^^;^  tpais^tn  (on  "f mtn||^1nâtttlé  Ètymm  vmnèfMm  nmm^^ 
fimUrum  mjp  ^sbêniiims  v^âps  »  a^fi^  in  /fi#  f^^  ^isimi  nlrt^^/^  finc^%9mhmm  Oemumeé  ^npms  :  Carl|| 
SMiis  fêdêm^ifuml  in  m^m  k  p^ftUis  ffifiis  ^  fnklieét,y^^êi Cwâ  vCaioIus  ^  dnrusf  fw^t:.  frému  c^nflnm.  %:■ 

.  Mtg  €§  j;m^j|pè<i  ^fim^^:,m  •  fpi^ix^  chsrmèr^  dn  Laftin-barbare  mn9inéf9.fy* 

■^"••^i^w  annuuiffMWifg*  ^■&^--"v  ^^H'"'^'^^-*^^*         v'è-:^c'0«iWMa»ParjM«if:Carmina«  "^^  " 

^!:r^^^  r  liteement  >(^ffif#i¥^  Ou  dr^/w  vient  de  diftémén.  que  let 

^^>;pC^ft  1^  droit ^  prent  (Ur  le  champi^>^  J&nietufs^d^^  pour 

;    >;^^;iii|me  qui  lui  £sit  U  redevance  :  ain&  appelé»  parce*^  vpr^     de  cetsgbÎMMâenne  cpmpou ticm*  %M^ 

iguirles  Seigneurs  prennent  fîir  lé  champ  la  pan  ''^^M.  CHARPENTIE  R»  ïow  ainû  que  nous  a^pe-à 
portion  des  fruits  qui  leur  eft  due^  aiillieu  que  leî|:y^;lons  CiMrriWr/eeux  qui  îfbnt  les  éhàrs  4c  les  cnar^ 
nôtres  droialeur  doivenr  être  apportés  iufques  dans,  ;^  ^rettes  j  les  Latine  apeloieat  Cinpmi^f^t,  ceur^iii  fs*> 
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le  lieu  de  leur  demeure*  ^ugcx,  Àobé  de  S.  Denis ,  au 
1))^  D#  Rêknj  in  ndmimUmtiênê  fnm  pitU  :.  Jtmm 


foient  les  chariots  qu'ils  appelcicnt  asf]^Mra  ^  H^if» 
depuis  00  a  appelé ,  ClM!it#»#i#fi  »  tous  tfux  qui:  fe 
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pueafit  »  in  CMttêlM  :  OLXf€,fMii\iS,  ^mifkciivÊldmM, 
^  ùtffmêftm*  DiMUf  tmmêm  pm$réU$§r  mmmis  stfiif'fM  lU 
Mfrimt  »  Ott^unm.  AJiuefiois  Cbântf^Mn  txovt  le 
luniom  9  ou  le  foabriqoei ,  A^xol  yaill^t  bomtne  qui 
fcapotr  en  Cbalpenâer  mt  coinbeti.  Kobeaiu  M^-^ 
oackof ,  M  Ht.  4.  de  lliiftoift  4e  Jfémfiùcm  »  4i;  que 
GoiUaame^  Vicotme  «le  Melon ,  qui  éioic  sycc  Hu« 
gués  leGriLod  à  la  première  expédition  de  JérulGiIem; 
fuc  furnominé  U  CMrf$nthrt^  à-caa(ê  des  grands  coups 
d'âgées  qn'iNéchar^oic  fur  les  ennemis.  Guibeàus 
Abbas  ,  dans  Ton  Hiftoire  de  Jéroialem»  parlant  du 
mtme  Gnillaiime^  Qui  Carpeotarias  »  n^n  quis  WsifP 
Ugnsrius  $ff$t ,  fid^uis  m  hêHii  iédêndû^  mùtê  Csr^ 
fêBtmm  *  infiBim  di^bsnêr. 


4é  tMit%  Itoicnt  aSermies  cont-i^reniifmf  m«  cetc^ 
u>ne  de  nuflbnnerie.  Siculus  Ffaccmi  :  Méftèù  ^Hm» 
mtihtféUm  fMXûtmm  ftagminibus  eircumf^lcmhamt ,  qu^  ^ 
fimiki  flmhnt.  Vicalis^  9L  Ajrcadfus  i  Alûis  Sigtêlmam 
frmmnnihui  iênmm^tem^t.  El  l'I^iftonei^  Kirtius  ^  ' 
W#l#i7#  Ki|^«0f>i ,  appelle  pour  cecie  raUbn  êêUt^ttui 
les  £a(cines  dons  on  t^  (êrt  p^ur  combler  Ica  fbfl^^  ^ 
its  VoUcs  :  Sêcumfm  êntulwufi^  uIcmUs  ,  md  fèffki^ 
mflimd^. 

CHEMISE.  En  Languedoc  Asiy(/}.  Cemot^ienl 
du  Latnubarbarc  €0m$fm.  Le  irieux  Inrerprëte  de  Lu** 
cain^iiir  ce  Ters,^  -^         ;ï:^-:.''     ,.^:|^^r 

Smffsrm  mmdé^Ui  itH^tmi  SHpéfts  Uçtrui  :    ^^"^^r.  •: 
^  J^ppaïuni  ^  Xs«MSi  tf//fiii#ii/i  fis^âf  vnlj^  camifia  d!^ 
ifritr»  ii  tn ,  intitulé,  Gnibercus,  dans  fon  Hiftoird^ 
CHASSER,   En  Langiiedoé  «Sj^.  Les  Anciens^       de  T^Ialem  lit.  |.  Limmn  inttrulmn  ^mam  nês  ca^i^  . 
•    fe  (êrf oient  ordinairement  de  rets  /  appelés  en  latin       mifiam  vocmms.  Et^ Ut.  t^^Xl^mifinm  €cn€$fmn  «  ^hmmé' 
iM^i  »  pour  la  cha^e  même  des  erandes  beftes  :  ce       fubuculam  ^pomi.  Lf  Loy  Saliouè  titre  éi.  In  cmmifim^ 

Î'  ûi  me  pone  à  croire  que  ce  Terbe  en  a  ëté  fonné.        àïftinRms  0»  MfimlMtut  ;  qui  eu  ce  que  rîous  difons^  ^ 
t  en^ftet  il  eft  hors  de  doute  que  Cl/Mffmr  tient       itr$  #»  dfêmifi.  Au-ttefte,  ùanttfit  Tient  de  ùmm ,  qui' 
de  mffsritts  ,  qui  fignifie  celoj  qui  fait  Iç^  filets  on      ,||gniâdit  anciennement  mn  lit  i  cpmmeil^fait  encore 
:^^^^|ps  rets  Icrvanjt  àlacbaflè.  pannes  Januenfi$>  i;»C^'-f^^^^^^  :  parceque  c'eft  le  (èul  habit 

i^/i«^;  Caââtittt,  id  tfi,  r$tisiitis  J  à  caffis  dieitmr  :    ^  ^''^ i*^-j^^:-^  j,_.i^i:.  »/:j — li-_ 
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^i  rttis  fiKst.  De-forte-que,  à  mon  avis»  IGuic Pon* 
tznfUj  âztxsbaOUjffirimnPrifu^ailicMm,  fe  trompe^ 
nous  YOfilant  faire  accroire  que  ch^Jfir  tient  de  emlkmf^-- 
ancien  mot  Gaulois  qui  fignifie  ccfuy  qui  poiurfuit  m^' 
pooicbafTe  quelque  chofe  :  comm^il  e(t  expliqué  pa^ 
QiliiatiUen,  îiT.  i.  cbap»  t.   de  fes  Infiitutiones  Ord^- 

CHASUBLE,    tes  idhrétièns  Grecs  appellent 
Iliabit  que  les  Pj:êp:es  portent  en  célebraik  la  faintc;  .j 
i  M^ile  4>txàÊt^^Çi%xlfH».  Parmi  les  Latins  jl  eft  ap^ 
pe|^  fùmtm ,  U  céifitU^-Jlk^/f^^-  «^  ^  dernier  que  leè^ 
ïranf dis  put  formé  riki/w&  /  8e  ks  E{(p^ 
Khabanus^Manrus  4it  qu'elle  eft  aififi  appelée  »  qmai 
fpcut  Af/s  quâUsm  »  slid  ûrnmM  ,^0ptt  Joannès  Januenfis 
m  Cstholw  »  eft  Àc  caérne  (cntiment.  Cafnla  ;  péttvm 
€0f4.  Càfulai  9timn  vulgb  iicitur  fUnets  fristjifni£ 
quis  psrvâ,  €M/k  htflaji  totum  hmtùnm  Ugiti-Ul  ''^-'•^^' 
•  t  H  AIT.  il  tient  du  Larin-barbatt  cstt^^tts  Glo^ 
£cs:  têtus,  St?i^^êfiÇf^  mot  eft  formé  du  yerbe  cS" 
ur€»  qui  &^xàSit  vûir  eUircmênt  :  parceque  cts  ani« 
maux  voient   chiir    patrmi  les  téneKres  de  la  nuit. 
Xc  Gloflairc  Arabi<po-Latin  :  Mufinm ,  M$t$m  i  éb  êù 
quoi  cMtMf,  i4  ifi  vidft^itS,,  Auguftin  Ij^^^apy 
;ti.  D0  Civitah  iei  :  catos ,  id  ^  «s^wil^^  ^  <  /     / 
t  C H  AT-HUA  NT.  Oifcau  noaururne  5  qttf  ;  â- 
caufè  des  yeux  qutil  a'  fcmblables  à  ceux  des  chars  ^ 
8c  dû  cri  qu'il  fait  de  nuit,  eft  ainfi  nommée  Euche- 
rius  ud  SmUnimm  lit.  ^.  cbap.  5.  Sunt  qui  ululas  fu^ 
Unt  m)9S  êjft  uû^urués  ,^m9  utuUtu  ^hcis  quem  effe^ 
ruutïqtms^julgh  OLifMnosdicuus.  Aldhclmus  dans  fon. 
de  Léêudfhus  Virgsmtmtis ,  chap.  i0.  Vudgs  rifu^fiUtif^ 
num,m€cif$tr$tm^/eu  arti  ud  infiur  culvsuêrum  MCUuntuK 
Jecro^  que  tavéumuj^  6C  céêlvunus,  ont  été*  forhiés  de 

CHATOUILLER.  Julien  TaboHt ,  dans  fon 
litre  df  KêfublÎGê  é^  Liuguu  Fmncicu ,  êc  quelques 

..autres  après  luy^,  difent  que  nous  atons  fait^ce  mot 
éc  cutuairf  »  q|ii  fignifie  proprement  le  prurit  8e  b| 
demangtaifon  des  chiei^s.  loifqn'ils  (ont  en  chaleur^ 

*  mais  qtii  depuis  a  été  dit  de  toute  forte  d'animaux. 
^^GHAUDIERE.  De  aUdarium  .  ou  mlduriu. 
Les  Glofes  :  culdupum^,  )iÇu^  i^ 
êifft^i^f,  culdéstiu.  '^'-^■'^'■■■'^\  ''P^v-'i-' 

.  ^  H  A  U  F  E  R  E  T  T  E.'  léchi||4j.  <?!.  Eti^ÉiiSi 
wAt  qu'elle  eft  ainfi*  appelée  «San  nf  jMv^ivfifUf; 
parcequ'elle  porte  Iç  feu  r  ce  qot  na  d'auunt  plus 
d'apparence ^qjue  Pollux  l'appelle  m^^^^^'  fort$-ftu. 
Mais  il  feimble  que  nous  l^pelons  ainfi,  parcequ'elle 
fert  i  chauffer  »  ou  réchauffer  les  tianAes  :  d'où  tient 
nufll  le  mot  de  rédÊSud.'-yjj;.  1  ^  '  #    ' 

CHAUSSE'E.  Ceft  «tae  eff^cfe  de  digue,  on 
let^ ,  poiir  arr^r  l'eaud'un  étang  ou  d'une  ritiere. 
EUe  eft  ainfi  ^pellée ,  comme  qui  dtroit  as/mw^j  du 
terbe  iM£(»r»  •*  parceque  d'ordinaire  les  chauffées  (ont 


*"  /.  f 


que  nous  ponons .d'ordinaire  dans  le  lit.  Ifidoré  lit.  1^. 
chap.  AI.  .Cainifias  twA»MiMi^«  quia  iu^  his  dêrmimus  im 
tamis»  id  eB,  in  firssis  nefiris.  Le  Glo^dre  d'^fileut 
bus  :  Camifiae  v^cuntut»  quhd  in  his  dûrmimus  inarmis^ 

CHERCl^j|R*  En  Languedoc  «rrc«ri  en  £fpa« 
gnol  c^ràsfl^^^plrceqti»  ceux  qui  cherchent  quelque 
chofe  tout  en  tournoiant ,  oucolirant,  autour  des 
lieux  ou  ils  la  croient  trouter.  Nous  atons  formé 
ce  terbe  du  Latin, WrA|f#.  Tibulle  lit.  i^. 


^■. 


Léll?%lofe#^  Cîrri*»^ ,  O»  €ifCâi¥m,KMUi.  La  Glole 
de  Vulcanius  :  Circitê  \  arf^mf-J.  Citcitù  i  fwrugrt  ^ 
lujhoé  Conradus  dg  Futurin  /  ebapit|:e  f.  appelle 
Circufores ,  ceux  qui  atoient  la  charge  de  tifiter  les 
Contents.  Circatoribus  fuxru  mj^nslst^m  Afofioùei 
Monafieris  fingulà  fgrluftwntibus.  Comme  aulO  Cir^  « 

Éâ  font  les  tifites  des  Etéques  dans  leurs  PiocéIès« 
Ccf^gyfm^Éfl^^  ytfdJHu    Inquinn , 

CHERTE^i  pt  tûrttus :  cpx^  en  bon  Latin,  fî-. 
^nifie  la  même  chofe.  En  Languedoc  on  dit  tun/Hf, 
qui  tient  di}  Latin-barbare  cmrifiim.  La  Chronique  de 
.^CQlnnr ,  partie  dernier^  :  Tuntnfuit  in  Ducis  txertim 
intifiié  I  quhd  funis',  vix  vuUns  denurissm,  ftê  fêx  dêf 
nsriis  vfndebéUuri   Les  Aiinales  de  Godcfroy  :  Cib^s^ 
tiftiam  tim$ns  ^  fansen^     ..    -        ^  "^  .r"     '        ^:> 
>CHETIF,  CïîE'TiVÈ,  CHE'f  IVÔISÔM 
,  ou  C  HET I V  E  T  E'.  Comme  deatput  nos  Anciena 
François  firent  chef  l  «ulE  de  Mtivus ,  6c  àe  cattivi^ 
'  t4s$ ,  ils  ^rent  Aitif»  ^ipivpifin  ^  ^   chitivêti.  Les 
mots  de  diitif  de  chitivg»  fignifioient  prifinniêr  »  tém, 
ftif»  gfcUvt  :  8C  Aitivêifin  8c  Aétivitirmpivi^.% 
êfilétuugê.  Le  Roman  de  Guillaume  ah  court  nés ,  aux 
Enfances  Vivien  -,  parlant  de  Yitien ,  qui  en  fon  jeune 
".  igc  at oit  été  pris  des  Sarrafins ,  atec  beai^u£  d'aa«^ 
très  perfbnnes :  '■■--. '■■■^Jr'*'^^^  f^''"''-^'--   ^';^^-'J  ••'  -^ 
JLi  fiudêiif  dg  fir  mir-gn  mng  Ifiè  ''  • 

OJfw  à^vgndrg  U  frgjg  qffiU  gnt  frifg  | 
y -^  ^  Bt  Vivien  »  ty^dsgtis  é"  AgtivêS.    .V         -^ 
"  JEt  en  un  autre  htxi.i  r.^^f^,^^M'^'\yA  ^ 
.   $gft  vingt  ehgfis  gsuùUngnt  gn  frifin  » 
•■;SC;V;g«#  delfaytfgmt  iOtç^ gnryifg»^   •  :  --^    ^  '  ^  ■.! 
en  un  autre  endroit:?  ^*  .  "^        ;*' 

Tuit'gil  qui  li  vent  Jgfgfgi  f(é$  ^  frifim 
^ug  li  fils  Ifmgf  êfê  fggng  Fbsrsûn, 
glui  fufgnt  treii  cens  uns  en  U  degtiveijhh'  \^r 
Le  if^aréchal  de  Yille-Hardouin  lir»^,  £t  U  Cenfiiti^^ 
tEmpereer  fu  telx  ,  je#  •/  ireit  k  Iny  c^mbsttfg,  fg  it.i.^ 
l'uttgndêit  pgr  fgeerrg  les  dfu^tis  ^  les  dmtives  quu^^ 
il  gmmengit.  Où  Vigénére ,  qui  a  traduit  infertuiée^ 
tnififublgs  I  au.lien  ûe  captifs  U  t^tivfs  1  s'eft  trompV^ 
en  ce  que  dans  le  même  ,.  8c  ^en  autres  lieux  ,  route 
forte  de  malhureux  font  appeids  dsgs)fs  »  parcequ'if^ 
n'y  a  point  de  mifére  pire  que  la  captitité.  AulC  oan^ 


■iZi<.:        ' 


'*C^, 


'>^/•' 


fûtes ,  non  de  niatériaux  rangés  par  an  de  m^ffon.  ^  le  Roman  de  Goillaumeau  cpurt  nésj^  tbtthtfé  fit 
nerie ,  mais  enttffb  confufémtat ,.8c  foulés  aux  pies,  pria^  pour  miflrg.  '  \  "f  '  ^^-  --^  ■'^'-■^■f^^^st^t: 
^our  être  plus  fermés.  Les  Auteurs  fimmn  Rggundormtipr     .^^ ;v^     Tant  y  fejfri  ^  dg  fyjg^  ^  dg  la/hs^ 
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A    i    iv      et  ;  ;-^]^         ^  ^JJ  Gcntilho0inM.Ec  ces  dcim  mon»  Çâyslûr 

&  ChêVéUiffs  ^itnùeni  i€  CmhUUrims,  oo  CÂkéUUvis. 
Les  Glo(ês  :  ÇiAéJLmms  «  ICiA«f  îMtif ;  Pdpiai  ;  Ahrù  » 
0$Msrss.  Alm  t  Mfêinm  imm^,  Câbalios»  JW^i^. 

CHEVAUCflER.  ^#r  i  iili#v4/ .*  m Lanj^ie- 

doc  AifiiM.  U  cft  formé  du  LjrtiD4Nubtrt  câhmSimn. 

biXpir  £iit<)ttc ,  mic  if,  Si  pà$  emiëgmà  fm  fir-^ 

,  0^fm  iêmimt  Jiii  sfitméêtit  \  {^  nm  €ii40ilieMVênt.,  Ce 

'  lèot  fetrottTe  toffi  dani  laloj  des  AUémaAs  tic.  n* 

:;    CHE  VI  LLE.  En  Lanti^oc  ^^h-  Ccft  prô^v 

^^rtment  un  clou  de  hoj^ ,  œnt  let  Menuifiert  fc  (cr«*^« 

Test#  Mah  nous  appeloas  aiifi  ikgviiw*,  lef  gros, 

•cloos  de  fer.  II  tient  da  tâttnJxubare  urviBs.  Le 

CéthêUmm  fërùmm  .*  Clietille ,  Atvffii;  N<ms  ^pcloof 

nt(E  chrviif  dk  fié ,  l'endiroit  #i  ici  os  du  j^é  s*em- 

bottent  dànt  ceox  4t  la  jttnbe  v  Mricequ'Us  encrenc' 

Fin  dans  rature,  ic  font  ^ioo  enKmble  comme  avec 

'une  cheTille*         V^        ^  ^" 
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CL.  ;co. 

<k  ctii<f,  qni  fijl^ifie  hÀm  cbo&.  Laloy  ëe«  Baïnt. 

fuidrivi*  m  etiéét  tmà  Ifumn  M*t,  Les  Glofts  :  C<f#ii»,^M<|^ 

CLOCHER.  B0it0f.  On  dent  que  nous  TaTont  •> 
fomé  de  cUÊidicm»  par  le  retiranclMnent  de  la  tjfU^I: 
labe  éi.  Toutefois  un  pouroit  dire  que  nous  raTont'v  "^ 
foraié  de  chffHs,  <iui;^Qifie  hitmx.  Ld  GiofittI' 
CUffui.  ;^«A#r.  V^jre»  cy^effoos  <7Af.  "  * 

CLOP.  J#fr#iMr. LjrRomandeGuulaumeattCMrt' 
%és,  au  coiirenneikient  Lqys: 

A  cùfi  éfriMÊMM,^  éU/hi^n  diftrrfs,    \' 

A  firtumÊm  défiNnéê  i^  ééfmUt. 

des  Vertus  U  Vices  :  ^^m$i  mfmrm  pmà-. 

Êmnfif,  ntffiUi'lês  fsmvfH  »  fJF^ésfiiHgs,  é^  ht  0vnt^ 

Jrfrs«  &  i^i  €kf$.  jett  de  Meun ,  Auteur  du  Romatt 

;^  U  Rp(è,  filt  furnooimé  CUfitt^tê  parcequU' dtotr 

CLOUER.  De  r£»mi  a  été  fiût  k  Latin-barbare 


■A 


■% 


V^ 


.CHEVFLLURB.  En  termesde  Vénerie  ce  (ofat    ,^  ^- ,-  ,- 

eet  cors^ou  petites  comesy<]ttifonentdu  mcrixin,'    .^^itMMSfvid'TOnoosYToiMf^^  ' 

•n  erdfles  cornes  des  cerfs  ^  au  deflusdes  deux  plus     '^dao»  fon'CiMMNvis.-  CAnw.  dmmtZ  €lmmri%  id  eff, 
procnesde  (a  tefte,  qui  s'appellent  smdHtilUf  fi  Jltr^  \  ^^ouer,  tmtfgm.  ^    i  .rf^lsT  * 

émdHtitfr.  Et  ces  cors  font  appelés  Aêviiàrti ,  a^asTe     >    C  O  F  R  E.  De  ÇÊfirmm  »  Latin-biubare.  f  el  iîtit^ 
de  leur  reflcmblance  à  dés  chcfiiles.  ^  ^^    '^de  Cnillauttie  >  Roy  d'Ecoflè,  chap.  i^.  J>9j^Jk  ^ 


CHIFRE.  Ilyit  be^coup  d'apparence,  comme  ~    mnm  vêimtmm  »  ^  J0ù$litm  fit$nm  i  de  W#  yrrnM#  «  y^is 

ceNmot  tknt  At*ff^m,       mftfê  fm.  Leé  Anglois  dilcQt  mffir, 


•n  a  <té)a  remarqué ,  que  ce 

qui  en  H&reu  fignifie  nombre.* Nquii  appelons  ani& 

#fcf/r#  »  ce  qui  eft  écrie  en  earaéléres  incoiiaus  U  tint» 


•'■^A 


COINT*  ÇoiUTtsi.  IlTientde  cmfms,  quilE- 
{mfie  /iW  ae  srW  iteneore-iqu  il  foie  participe  de  fi^. 


gâ:  ac  c'eflbjparceeue  telles  éicritores  étoieut  du  cbnU    ^^pff» ,  qui  fignifiç  proprement  Nigmir.  Dc-Ià  nous 


snencement  hîi  tes  4es  clufires  ordinaires,  UÈtàffoCét  en 
4iTeffei  façons.  Quant  aux  caniftéies  abrèges,  nous 


les  appelons  aùfi  ikffrn  i  pércequ'à  T^ard  des  ai|. 

.  ctens  Romains ,  au£juels  ils  ont  fuccédé.  Us  font  gran« 
dément  abrégés.  Car  par  exemple ,  le  nombre  Ronuiar 
de  fêixMwtt  ^  dix-f^t  eft  kxxtm*  Jtc  celuj  du 

■'  cbifre,  77.     •'  •-   •  ..■:i...jf^\-^.y^'lcS>^'^r-*^'-:>       ';-.'x 
^  CHOME  Ri  n  j  eiM|Hu  tiennent  qu'U  riait 

.4e  ^mtfêèè,  <^vii  fignifie  ksmmer,  9c  dHummrtr  ê^/.    * 

>%  CHOPrNÉ.   Bttdée  9c  Batf  le  dériTent  de  :^ 

vAcif  f  parceque  la  chemine  contient  autant  de  Ttu 

^uli^en  facîi  pour  boire  une  fois.  CUmfmr  en  ^(fà^ 

S  loi  ;  Se  «l^p«u  en  Vàfi{ue ,  fignifieht  pê€€èr»  conune 
t  Oibenart  dans  fon  Nêtitim  mirmfyÊÊ-VMfimmé  :  dC- 
iToulouTe,  cbêt^à^BfiaiBt^tift  nmiffl  mkrtvii  8c 

:: loit  ttttiinii  de-tt^.^^^^'^^'^*-* 'I^i^  ;^ 
;  BCHOS&^Sa  Laogrçdoc  amfi.  kvJS.A-^û  formé 
-^0i^^tÊm/i  .qui ,  en  Latin-barbare ,  eft  pris,  pour  m. 
*  ^ill^ixdes  Lpmbards\^  17.  Léjr  j.  ^mU  viri  ifim 
^  gmpmt  fmmmt ,  m^m  éuntm  mMUm»,  t>y  .ù; -^  à"v:^s?^  > 
CILLE  Rv  CfAfri#//#èx<  c'eft  les  fermer.  U  tient 
,    4e  l'ancien  tcdie  Latin  cfArns ,  qui  fignifie  mé^ivnrî 
\  ^^comme  remarque  Senrius^for  le  %•  £s  Georgiques* 
V  Joanncf  Jannenfis  dans  ù^^émthêUp^  :  CsiUê^  âUèèè 
:  mUm  ':  Vêritêm  s^svmm ,  idt/t,  mêv0r§.  Et  c  eft  parce- 
que les  yeux  fo  ferment  9c  s'outrent  par  le  promt 
«ioutement  des  paupières,  IcfqueÛ'es |ont  pour  cela 
•    appcflécs-  par  les  Latus^ àtis.  ^•^'     ■■■  " ^'^^t^:^^-:^:^-  0^v^; 

f  CISEAU*^  II  tient  du  Larin  fitibm,  ou  ficiUgiy 
■  jqai  figni£ent  des  cifoaux  de  Tailleurs  d'habits  ou  de 

Iderrea.  LeaGlofos:  Sialmm,  l»<W  tnsS'uÊS  :  c'eft-Judire, 
e  ciftaù  d'un  Tailleur.  SmU  1  rfU)sm ,  ifQp^  :  c'eft- 
à-dire  ,  4e  cifoau  d'un  Taifleurde  pierres,  6c  celuy  - 
,v  d'un  Tailleur  d'd>its.  Ces  mots  viennent  de  rancien 
ytAtJtdUfê  »  qni  fignifient  cêufêt  <$»  rttinmAtr.  Vâîr- 
"xon  Kt«  I.  De  Tê  n^tm,  cbap.  49.  Sidlhmda  pmtêi  - 
^idi^»  fiUeihm  c$wfêém$dtti  O^ton,  I>#lt#Rfl^fis  chap.f. 
'  «ppeUe /o/MraTi^,  le r^a^    c'eft Jb-<lifç^'bttbe du 
'^^é  qu'on  fauche  une  (econde  fois.  FeftusT^mfiMé 
^  diftmm  fiêd  fimÊtmtiëm  fitê*.  Et  même  on  dent  que 
la  Sicile  a  été  dite,  à /^fi^jN^^/ conune aianté^^  . 
.    each^  9l  retranchée  de  la  terre  Terre-forme*-^^^*  * 
■   ;^  CI  SELER.  Il  tieae  étpiiirg.  VoyeE  C^im. 
/^^^yiJLVi^.  Cdi  un  inftmment  dont  les  labou- 
mn  fo  fortent  poiir  Ater  le  fomier  des  érables ,  il. 
m  fermé  du  Xatin-bârbare  um^vBtm  »  qui  %ntfie 
toéiÉf  chofc.  Le  DiOionaairt  de  Jean  d^  Q^rimdèm.^  ^ 
TrÊmsfêrmmi  fmës»  fêfius  m  cmnêviBôfii^Md  mgns  «s-, 
f^fmfÊÛmdêi.  Où  la  Glofo  ajo|ke,  fflran  iffsiîw,  giffi 
^  ptiére  :  ^  «mis^r  4  cçeno,  é'  teh©; 


itotts  Eue  iêktt  r  M  mmifi,  Mathieu  Paris  en  la  Vie 
4e  Henri  III.  Vttfbt  ftftivm»  ftm^mlpts  cointifér 
vê€mmi.  De  fon  tems  on  difoit  mmiéfi»  pomr  «m/  9c 
ifrmL  Le  m^nie  Paris  au  même  endroit  :  iêië^wdtiuf 
aiÊÊfliks,  v^à  fifkê  •  mtvmigfmttr  hfmtmmt,  <»in<» 
tifif  I  ^.flfÊftiif,  9x  fêrt9  fffi  Anfjiifwm  fÊffmm* 

i>COLFE,  ou  ACC0LHJ.  |e  raj  encore 
ttD#ré  perfottOe  qui  ait  écrit  ce  que  c'eft  proprement 
ooe  laCalar*  ou  AuMê»  qu'on  dcmnoit  aux  noufcaux 
Q^etalietaiJt  pourqu^y  elle  étoiè  ainfi  uipclée.  Peut* 
èttu  ne  aie  fouaut-on  pus  mautais  eré  ite  Tàtoir  re- 
UMMué  ;  purâque.fliitent  il  s'en  «t  menrion  dana 

ICa     MYffCSL."--i>  .■'^^  "•  A-.-«.  V'.- •»- »■   'î':*"^  ,  f»i   .'-.s.''"        "•  ;•*,■'■■■>»'.•        «.i-.r»-' ■.■,-.  .*f^»v   - 
-I —     •"  •  •^••»  o  ,' ■•  v"^  .••^lJa.  **->— ■••     _^    ■    '•■.■,»      .."AJ".' 

tCétott  imé  Onitume  rdigteufoment  d>icrtée  Vin 
crcaoon  des  nouteanx  Chetalien ,  que  le  Prince  ou 


.*«t. 


•■?■. 
V- 


m  ■  •>•■'••„-  ».  '•• 

'..-••iC*?,''  *. 


porter 
rcau  Ghetalier,  comme  jpoor  Tacoller  Se  rcmbraflèr. 
Cela  fo  toit  cUtrea^t  dans  le  Roman  de  GaiUaumé 
au  court  ués,  en  la  Oefoription  èc^  Cérémonies  ob« 
fortées   Jbotfoull  fut  foie  Chetalier   par   Cluuie^ 

jDê  fa  mmm  dêXtn  hJUrt  #{  ihmipMê: 

'[■  Tmis  U  m  dit»  Dex  bamage  te  dont»^/^  '  '^'- - 

qui.  fo  fofoit  (ans  donte  à  l'imitadon  du  périt  fouf- 

fier  oue  les  Etéques  donnent!  ceux  qui  reçpiyent  I« 

Xïdnncmarion  :  afin  que  ce  (uc^comme  un  mémbrià},^ 

lie  uiî  nioïen  de  s'en  foutenir  à  Tatenir. vOlaw  Ma^ 

i^Çius  U^^I^  ^  f  Hiftoire  Septehtri  écrit  que 

' .  c'eft  ù^è  couràiiie  des  Nations  Septentrionales  ^  qu'au 

^moment  que  le  Prêtre  met  l'anneau  danslc  dojit  djcf 

'  l'Epoufôe,  les  affiftans  s'entredonneot  des  coups  de 

C  in  for  les  épaules  :  à  rimiudon  de  l'Accolée  qu'on 
une  aux  nouteanx  Chevaliers.  IJtc  filèndum  éB* 
jpàd  faè  iffa  mmmU^imf^hnf  ;  dêtfi  unus  p$ptê 
ffi^h^é^m^s  èuftttmK  mt  féuùm  rtutûm  mBmm  ttrêh-- 
rétài  mi^mmmti  mUH$  €riMm»ê,  mi tnnffcr Jlt »  fir-^ 

V^l>e  celle  colée,  ou  coup  donné  fur  te  chignon  du 
1:^^4  ^^^  emprunté  leur  nom  toute  fOrte  de  coopi| 
>|il  Quelque  narrie  du  corps  qu'ils  foiRmt  donnés.  Lu 
\^^tre  intitulé  Li  EtMifgmêmU  R§f  d§  InuM.  lit.  %. 

'Ht  dêh  dim  Sirt  il mê  fmfpsdê  fis 4mm$0fiii0mlê00 

.en  uo  antre  endroit  dn  même  litre  :  CUmÊS  fifmtmm^é 

MPuTAer  uJtEnmgi,  Mme  i  t.  /mm  tam^mJk  i  l^f^ 
rÂ  |Kobns  Duanoui  gAilius^  VértmtmUr.t^ 
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"^«M^  0#iMM  nM»  «  JêHmmm  KêëtÊm  Al/v  lâ, 
^mi  flM#  tuf  raie  «  ^né  wiUéfn  tmnmiuttL  coaccf  nui 

iSr — I. — rJ:}^  TT^^''*nn  jl  mm^  rr  wi  ftf^inwj 

^A  UlcouÛKf .  I&diii  CCS? idbos  ùm  êimom^lUk 
Itstcnicmiibiii  dint ,  TCiWi  jsnTCft  CMic«ptsi^'    "^^ 

C  O  L  L  AT  I O  N.  Cmhm  MUf  Tcnooi  cj^rét 
^c  /2»iMi  fgftific  if«l«t  f  JToji  yikmt  im.  mu  cft 

€t  ^M  Ton  cootflbM  «m  li  iiftntk  à'mm  fcffia  &ic 

||  commuât  firait  :  aafi  èppcloni  •  août  misiiêm  1  es 

09lMiiê ,  €fli  fignific  aoiMCtticiiicat  tmiê  9l  0mifihh 

\Mm«  mais  cacorc  f«!f«#«  o«  bita  1V€»#  It  k  MNTr». 

ipiMiMi  m*ofi  fim  pom  It  iifcaCt  i'iui  tcpu.  Ppar 

M  qui  m  de  ft  prcmîeit  £kMtfiainofi ,  kt  picuf  a  cq 

foui  afliEi  fi^otatcf  dans  Ici  ^a$  Amirart.  Et  Iii4ét 

^tot  qpft  ce  qoc  0001  appelons  âajii,»  ^oit  pMU 

les  Ronaûia  ii4M#.  Pou  ce  qui  cft  de  la  dcniete^ 

'>ooi  lifoflt  4aoa  ici  Çlo(ei,  t^Bsiiê,  iffm  :  qai  eft  pro* 

£reaiciit  ua  kimmiit  od  cliacaa  porte  pôrdoo^  ou  paye 

:lba  écot|  ce  qui  eft  autremcm »  /^Ma «c  .^mMaiw. 

!liCf  boni  Attteurt  Latiai  oac  qaeu|acfbis  appelé  cdbi 

ImêfSë^  <^céroa  li?.  i.  et  rOiateur  t  £p  ygri  fw. 

Utiém  €êtê&mm  à  amvivs  Cmfi  txtp. 

.COM  PAGNON.  Cm^P^vw.  En Laagoedoe m 

l^pcllc  €êmfMm$ip»  ce  qa^oa  niaà|^  avec  le  pain.  Ainfi 

i^pelons-DOQs  cêmfmgmêms  »  ctet  a^ec  qmi  noas  niiui- 

teon^  9c  beroat  :  en  Latip  mwviSêm»  êc  ttmM^mu 

JpCnf^r  »  en  Qttic\  Q^J^t  àt  cday  qaî  nuage  le^am 

JiYec  aa  autre.       ^    '^ ^-" 

;  .C  p  N  FI  TU  HE.  C*eft  aiafi  qaç  aiaiâtenaatftoifs 
i^lpeioas  les  fruitt  confits  aa  fuçre  &l  aa  oiiel.  Ce  n^c^ 
%L  k  YCrbe  têmfrt»  yieaaeac  du  Latia  mmfcêtê,  ooi 
ca  b  au>jenne  Ladiiitf  figaUioit  mmfêfir  m#  ilf Mr 
,dAbt.  Les  j^ijp  $icUieaaes&  Napolitaiaet  Iit.  }.  fit  |4« 
X.  |.  j^if  f^^hmUt  aif  aam^p  /mm  i  fi44  «%mi 
OtftitÊêmmnm  mmks  h^m  fwftuu»  CmHé  iimimtiéAif. 
<Cu  ÇêÊfiaiêmtrkii  étoit  T Apotschaire  ^  4e  têtrfiOiê^ 
la aiédedae.  Leméme :  CêiASimkmi vêtï  fàtUm tmn 
fiSUmm  êxfêwfis  fuis  ttm  im/ilh  àiêitfê  i i|iii,"Ea€ore 
iMéloas-aoat  €êiif$Sitm$  »  cenaîas  remèdes  compo* 
Ss  par  kt  Apodiicayci.;^  ordi^ft^  par  les  yktàifh 

<90NGE'.  Pc  0mm€4tm  1  qai  figaifie  (bateal^ 
;4ii^  les  bons  Aacei|ri  >1|  fiasa*  k  aM|i«  oa  k  jSii«^^:  fignifie  tghf^ 

|)ârbare  umêtus»  duquel  nous  atoni  tiré  congés  nuia 
iiTcc  çeue  différence ,  que  €9mmukm  n%  s'entent  que 
4ile  la  licence  donnée  aux  (bldatf^l^iaiwMi^^ 
Mur  tonte  forte  de  licence  6t  de  penmiCàtt  Les  Ca- 


4j  ■!■* 


Ij^'  ■•'■'  l*^(ï 


.-*;' 
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i&t>iKâM!^^MiftTott^a»iWMt<^  tes  pa. 
loks  d'Aala  Celle  ut.  |.  cbap«  lo.  ftnê  itUtîHt  §à 

jmém  im^itimds  mmîtêmiéfH  9mdk  rmrid  vêmifin^  ^ 
Mais  cèmme  les  mots  loat  tsaasférés  dC  Ifat  première 
igaificatioa  »  il  a«  fêMi  pas  croaTcr  étrange  fi  aoq^ 
appliquons  k  ^etbc  mmi^/hw  à  tonte  (br^  de  débats, 
pîu(qne  les  Aateurs  de  b  pure  Latiaké  aireanent  (bu* 
tent  tmêêitm»  pour  ce  qae  aoas  metoas  ff^têfhn  ^ 

CONTEEIB.  Il  elr^t  <k  isf^.  latta-baiw 
bii« .  oui  figaifie  taJtmt  dtuott.  Les  Loix.de  Sicile  et 
de  nmIcs  1it.|.  tit.  tt.  itmmiwmi^Mi  mimmfm  «nm 
êrsis  0  tmm  i^  têtrii  émmM  mftri»  fuim  Uttémmimê 
Cêmiitm ,  &:c.  •       v -'.-^  ^ '^-^-'f^^/iw-**^-' ' 

CONTEE FAf T.  Ceux  doat  tes  meaAfes  oat 
«ae  figure  contraire  à  b  aatarelk  coaformatiott  dtt 
coips  muaaia  ^flbnc  appelés  mmîvêfmt$  :  ou  parceqa'ik 
£bat  Cms  coacre  b  forme  ordiaaire  des  hoasmess  pu 
bien  parceqae  d'ordinaire  ib  font  coattcfiiits  \  c'cdL' 
iUdire  coatr 'imités ,  de  ceux  qui  cbercbent  eobmi^ 
fére  d'aatrai  un  fujet  de  rire  de  de  boaflfbaiier.  Toutd- 
fo%il  me  Icmbk  qu'oa  ponrroit  déritcr  ce  mot  de 
$9MmSms ,  qui  dans  les  Auteurs  du  èems  moka  fi- 
gaifie iê  fOf  mmi  Mfims  iêmtnfmt.  Flodoard  daa^ 
FHiftoire  de  Reims  Ut.  4.  çhap.  41.  CêmtmSm  mm» 
9r$9ui  i  €àmi  fuidsim  itmminMtms  1  ^  têiÊmUm^lÊÊÊflfff^ 
mdêMêsêâ.  LemétaC)  chap.4^..1lMiaMiMiÉ«^ 
trmetm  mki  tmpi$  iimmnrt,  MMxitimmfttê  dri&fimêiBéd'^ 
éUriii  éUfrttmri  «  fmUtim  refiMmr  f  fvimm  ftUêm 
hftuchih,  a*  iméU  f0fUHbm.  £t  le  ûyaat  Morne  de 
S.Gal^  Hennaa,  duquel  aous  aTons  àae  Chroaioue, 
fbt  furnommé  CêutfmBuu  parcequ^il  étoit  contrefait.  ^ 
JMos  Anciens  Prançob  appeloieii|ces  gens-là  emurMti% 
Hermaa  de  Vakacicaacs ,  au  Èomaa  de  b  Bible  ;    - 

Or  éacore  J>ka  qile  ^a/ns^Wi  TÎeanç  propren^t  'à 
>t9mifm9i0mê  Wêrvêrmà  \  if  Tuppolie  que  fur  To^aîoa 
qu'oa  Ut  Que  CÊmtrÊStt^hpit  tpmp  têmiri  s^t,  oa  « 
ea  forma  le  mot^^de  €miiiréfii$t  :  ce  qui  a  de  l'appa^* 
feace ,  lUcaulè  de  l'^iioraace  ac  de  k  barbark  dcé 


^ 


^V' 


fiecks  _     -r.  w 

-^ÇOl^^tTTTT^  pet- 

fbmka  qui  accompagnent  quelqu  im  par  hoanenr  i 
4miinlt  Itti^  O04»sr  âc  telles  antrea 

bccafioas.  U  aV^^^iT^diltt^         ae  foit  conu 

^o(<f  de  W  .iiÉpi^  tijk  €mrvimtêr,  q«l 

^       i(.  Aimhké^JÊmsm  SmrpnuUà  nfat  mibic§n-' 
%fiMr  inctièreti  lAÇhfi^fi^  AUptfiinfr  Tiir  Taa  m  c  r. 

M^$:iMtimMà0  nêéimiici  e9lUBA.mmrn.  Aiafi 
iêmjiiêr  «  c'eft  proprement  prier  quelqu'un  de  nous  ac' 


titulaires  de  Charlemagne^. 5.  tit  16.  Jl((mlt4r J! fiig  -   comps^er  pat.  honneur,  en  onelque  occafion  ou  il 
^wmtmm  viri  fin  yèbtm  $n  eÊjmt  Jkmm  mfim^ ^^!^ ^^^  6ai^pa2i€hi^.  Lki-forte-què  c'eft  abufiTCtacnt  que  noua 


ire  x&.  narbmt  d'un  Prêtre  dégradé  ou  excommunié  : 
iJLUip^d  de  fiièûficU  fini  cimiiUM  fi^ri^ffàjm^ 
Xes  Annales  de  France  dans  k  i.  volume  de  éxkCkcùxçi 
'  Xf  ftf  fnmm  €mUtmi^àà$M  fMtrtmà.'W-::'  ^  vr  ;■. 
CONTE,  Ç«l  proprcmlàc  k  difcbttfs^  ^:i. 
;^e  chofe  agreabk  3c  £|céciciife.  Et  parceque  b  prinr 
cipale  gntce  des  contes  cbnfifte  en  b  oriéreté^^mot 
\  oftibmdn  Grec-barbare  i^yrW»  qui  parmi  les  derniers  ' 
CrecSyComme  témoigné  leJefiiiteÇrctfer»  fur  le  cb.ï« 
de  C«r0»/yi||i|^i,  fiume  un  ^W^  "  iluffi  dbns  k  n||fp^ 
CuftfMÙtitim^jnSum  fignifie  ce  que  les  *Mùiiciâii'^ 
feHent  Mêm^kM^tk  ce  que  dans  les OJSice;^ dé  !'£« 
Vli(ê  on  appelfê  RêAémfirimm  briinfêi  L*  OoKironnc 
frécicufe:  Oft#,  kâ,/if  ,^aKWi^^*^^^^^^a^^^ 
^COfiTÈStEK  *I>d^êk  iUJj^ttt  en^efaiic 
0cca&on  EL  fur  quelque  matière  que  ce  foit.  Nous  Ta^. 
liNbns  formé  de  ^iiÂrj|brs«^^dont  pourtant  la  Ttaye 

S^ification  ne  s'étent  paf  iil*de  la  des  choCcs  deba<> 
es^en^fuftice,  & pi^eùres  par  téièoins.  Feftus  :  Con- 
XNBfbt^  y  efi  iim  utit^t  ums  £eit»  Têjhs  ejhtg,  Et  Cé'^ 
Ibn  lés  Jurifton^  ,  têntêfimn  litm  Mm^mr  tbàû 
mffAl0iff/t  mdvirfsrii  1  aaffd  êtiinéÊtp  juitth  atmquê 

eft  propi;|fflent  lotfquÀ  le  procès  cMnmence  d'hêtre 
iaftruit,  êc  que  les  patries  de  part  3e  d'autre  allèguent 
leurs  preuTCS.  tit  tune  untêfâiê  viéUtmr»  dm  JnJksc 

^y»  ^%^  geiirry  ft>sp»i#>  L;  u  Cbd> 


d^ffi|s^^<^^  3c  (emblables  ,  od  il 

n'cITma  queftion  de  oheminer  durant  l'aftioa  poux 
kquelle  ôa  eu 


■:^r^ 


c  0  Pl%^  Bà  liiariere  d' Aâes  3c  de  Peinture  vé^èft 
a^'liirrd^^riguiaL  U  yiè^  du  Laria  c^, 

2'àilEgnific  êJJMinrt  1  parcaj^'fttÉ f^fânt  des  copies 
r  Toriginaf  on  mùlriplie  nnîé  <0itt  qiu  &oit  unique 
en  foQ  élp^^  ce  qui  eft  prorattâent  CÊfmm  êbatjm 

,!>  ""I^^^^iadt  dl  fbrt  ^cicaz  car  on  lit  ^s  le 
€lM|».7^pyaI^  Sifuis  gàUmm  êmt  pdUnmm 

ptfëi^mt^^^  exempbites  portent  §Htmk;  3c 

les  Glofes,  t^mli^u^  c'eft-à-dirc,  «ao«a#.  Goldaft  rienc 
m'il  Ykat  de  z^^ii^  »  qui  eft  un  Tcrbe  formé  de  k 
Toix^d^  coq  3c  dfi  coucou,  Quoiquec'ea  foit,  les  cô^a 
'^«ÉiÉ'été  ainU  ap  ^  aae  iinitatioa  deJeur  Toix; 
'Hadriaaui^uaius  ooit  que  ce  mor  irieat  àtjcf^ln  » 
qui  (iMjS^  de  b  ctcfte  que  les  coqs  por«^ 

C6<;^;IN.  Kbus  fiiTon^  tirf  de ^ 
gnifie  un  guêux^  unmémdUémt:  d'bu  Tkn,t  le  proverbe, 
kihiU.c^im  êB.  C^Sums  OU  meei$n€S^  étment  cer« 
tains  'pauvres  marchands^  autrement  xppdés  nhUtiresê 

3ui ,  po^  acheter  queloue  peutes  d'enrfies ,  miarcluin* 
oient  longuement  »  3c7es  revendoient  aufii-toft ,  poox 
peu  de  (^am  qu'ils  y  paâêat  £rire  :  comme  Ton  voir 
dans  leftns  .ijor  les  motinrikins  <c  ^^^  iM  Gi9&$\ 
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Iiiarc)k9ii4ff  d^  cfi  Wi^i-lî  fut  li^ç-       Isfeiviém  nêUtêt.  Il  y  fi4^acottjp 
1109  (f  moic  <lc  ÇÊèm  paS^  four  î«<ih       Iw  Francis  qui  reviiircot  de  u>. 


}t  t» VÇ^  1(^  W^  14  ▼Ukc^  lie  A  cbafgc  a  (f 94u  c« 
mo^  im  um^  dç  fn^pfif  le  4*^0 jurf*  te  Moine  4«  S« 
Gft)  itt  Ut,  ».  de  fai  Vie  de  Charlemagoe  »  preai  ^lai^ 


Îu'iis  çn  ttreii^  CQ^c^^Éïl^fixtf^^^^ 
tttt  rafllçriç  de  ^fBêf  |p  4t  tfmsptd;  .pir  «v^iit  e^ 


•:■/■■■ 


|»:mfti-U4(}le  itoit  iQçonn&e  en  Fra^cf  1  comme  on  ppi^E 
iu^cr  par  ks  çori^  qiie  ponoic  J^si^^d  Copitc  4#| 
IJoijîogAe ,  ottt  TiTOii  du  tWif  t  dç  U  f  |ife  4e  Cap-  ^ 
ibacifijqplç.  pe  h  fnm^^  ^««  rip^rjc  A  f<p«n4i|i 
i|^.f  Içs  Pfovific^i  Yoifinfi  5  qir  i^orîiw  Tau  if.Ciçiîi 
él  «Kpporj  4f  Jfiii  M^ia^.  Itv.  i|.  çtia|^.^.  *p  ÎTJBft 
loirc  cElpagnc^  put  vi|  mugiij  en  Caftiile  Lurent k; 
^i^nno^  Genci)homnie  Poriipg^U  ^  qui  porc  vit  des  cor« 
nei  4*arg«nc  att^cMff  à  fpn  cbapeiii  ^  pptir  £ûrf  ntir 
éufertement  en  Ci  hpote  ^  i'impÛ4îei|l  4^  ^a  lemibf  : 
EIççDor  4e Mepes, Icle  tore  que lu^ ^f^i^ii pom  pe^i»* 

^ ^  4î"*Èrf,  fil»  4e  Pieire  Jloy  de  PorU^,  qoi  I4  hf 

^ÇhêfimM^nt  lir.  I.  e^.  7f .  mpi^  Coni  ^ert^ât  ia ,  |voit  61^  "  , 

Vii^ldHmf  qiu  rit^ient  (fe  ifooifcncii  comme  ceux  que  ^^      COKNETTf»  Le  chajperoti 

<M  hi#fia4?nkojii  eipl^w  k  imi  «MiifMi##  palpB^ 

}tff  4c  jiiii^»  /  btci m'4i90|i  tf  if  il  le  mile  encendie 
fmMr  cf  qiDf  ««M  4uwt  iffifÊ0f0tr$  9c  trtmfênn.  Le 
ijkiSim  d9.  Paylls  :  Mai^oVA^M'^r  i^  vn/j^  4^ 


Pmierii  •  ceuÉ  donc^P 


^^■^d^^^m^^.'r^i'^'é^ 


pour  queBe 

^   .,        ,  _  femmes  ont 

l)^é  prni^ê  à  qiudqu  au^^r  JbM  fiiTÇQrs  qui  ne  (ont 
kÇil^mfilHCffiirif;  OrdericVW»  Ui^i* 


'Idsi^cÎMlcmenril&cia  fw  niim 

d«  ftp  SÎiftoMp  fi^dcCaftique  »  dcrit  bi^na  qu'à  la  Cour 
4f  Ouilladoif  %I^oif|  ^oy  4-Aug)etene,  un  certain 
Jt#l#ft  fut  fttriKNBm$  C#fwr4.'  ooiMI  c«  tkt  parcequ'il 
portoic  ai|  b9|ii^  4^  rpuliert  certaines  pointes  ep  for* 

iret  les  comes  6m 

yt  la  ^m  »,  cantÂi 

comme/rèn  peut 

^_ |}a|tial  »  |a  |aïiteric*ilff  ^<mm4>dreffoit 

smx  ivrognes  :  ft  cela,  parceque  Baccm  m  tffsgmm^ 
lenl|{/#rii|i»  fillimes  ^ieni;  ampefoia  ka  flMHMti 

Biciw  ^  ^  f9rr#  pip|.pia«iiie  une  teftc  4e  ^ 
t?ef  ifa  iàmea  »  f;qii^  ^fii  Cn^SEbe  ||t.  1*  Am.  74 

labdre  Iç  Ç^i^^  qui  patoi||pitloli^  %^  # 


portfmMH^ 
leiM||9C  fur  répaule  gauche /pour  inarque  dç  Agni^ 
Jtm  anciennement  poné  fur  la  ttle  :  le  afia  m'4f 
fint  plus  fiprme^  il  écoit  lié  aTfc  lue  bande  de.âif  .^ 
Ippelde  «mMfi»#qu(emaip  tenant  on  porte  flirksdpm^ 
4^[|^,  pour  b  m^e  raifon*  Olivier  4e  la  Mpfclif  i 
Iiîr/ii.  de  Tes  Himmf^^  chap.  %f,.f$rutm$  ^Mf§nm$K 
À  éÊTiHttt  de  (oie  verte.  Et  pi  mâne  endroit,  fiflan^ 
4u  Pue  de  Bourgogne  :  m^fm^li^  mèmiit  $§9^9^-, 
«n#  ##rMrr#  i>  jM  m^itVH^  J  ^^  4^  j^rrm^»  | 
Ce^qui  m'oblige  fa queioue  fiiçon  de  croire  que 
nioc  Aat  fornad»  par  eontraoion ,  de  mmmê$i§  1  à. 
de  la  redêmblano^  qu'elle  avoit  à  une  petif  c  cooi 
r  ou  bandeau  tojraL  Toucefet^  il  y  cnji  qui  çrpi^  qu'il 
Tteiu  de  mmim$km .  ^u'iia  s'imagièent  lop  fei  m 
ciio4  daaa  ce  lieu  du  lo*  liTfe.4<^Tite.  ^ 

mUtàfipÊê  0rpmrit  dêi^m.  Mtit  parçfque  les  ép&m]—. 
font  naa-cnt^  bioi  ^Ê€^m4  4i4u  vrape  ipsmtr 
tkMl  Je  ce  mot ,  en  cet  oidrolt  la»  j'aime  mieux  m^eè 
tenir  à  moa  oplaion)  ft  en  êtu  d'autant  piua^iÉkp 
Oh,  f«'elteft|i9ufoafp«ifefttrrimtoffit4deMatlitef 


/ 


ice-Live^  Si 


.^i 


Msyil»  fM  «pfaurttér  garlaoda  Jrctear  ^  f» 
TeM  Ow» ,  M  tittftoisn  4^^|pa  X 1 1.  la  dit 
o6tt  ^ttf  eiasicflMut  Mrlant  diTiitrée  de  Louii 


s  ' 


METTE.  Ctltainfi^omu 

de  Cens  de  ckerid  :  le  le  dn^oin  qu 


^>^|ieootr«r  en  aucun  de  noa  mi0csM  ^WRirs  ;  U> 
te  Çfop  folootâm  qu^  nott^jra!vonf4aBipiialt(téill^ 
*kM.  p  «f  %  t >  dots  croiic  qu'il  jrimt  4f  TjMt 

jÉoi  mimn^  que  nous  «?ona  tu  dtie  mm  Inm/hik 
fièê  I  lt%^  t^  n  arrpna  éteudulo  tumtï  la  ^ 
f^don  4'Mt  jlmi^^    de^émç  que  de  l«nd^ 
uironsÊut  Imi4!ri9a((f»qui  eft  auffi  m..4i^0m. 


.-:>,■:  ■": 


gsaua  ffify>w»agfp  »  qui ,  pour  fe  %naler  nu  combat^  *  6n  c^fd  gut.  Ju  ffiif  9Êim  que  ce  mot  en  ce  iS«^  <,. 
^toifeni  dis  £0rtsmM4mm  babiUemena de  teftuf     ^p'ïdt  paa  fifw» «bcnui  en  Epmcà ,  ne  I>iip  cnnsu»  '  ^^  ^^ 
comme  Ppiiii^  jKop  dea^Epjrrotea  ^  qui  9  mi  ra^^ 
4e  Flutarquo,  eA.&  Vic>  portoit  da  copnes  de  bouc 
MUT  fîmier.  St  fe  |Lq;ioi||  »  ou  SJ^tpmmd ,  CpuMf 
4e  Boulpguf .  ipl ,  fn  lalt^p;  jdi^  jPont  dç  BoviiiÊ 

mfé$m^  p^^Mwpi^  ip9a»f 

.  .^    Aii|ufte)  uToic  àum  pomr  c3P9JMBr  4«ntt  gn^ 

t^m^Jmteên ^m 4f iM^«<CTi^cT  comm  i#  ^ 

CQ|gjailllil»if1e»|g|ou,  Ut.  xi*  jde  ^|  jUIjippj^i 

'^iCeannA'ttiinftk'lMv^  J&ÉMlifiiiÉ  «Mil/  in^m^-i^'^^-:-' 


.  "S>''i 


-••*^^ 


*Ot,m 


^ 


«    / 


r 


iM  É^r^  Jt  Iim{  de  V^géc^,  ^:^â:^  ^ 

V«^  iB»g|p^ei^  ^iji^^vtfjfsx  quie  lei  cocuiru  ^toiet^^!     iJMf^r^  mh  eonuçulani  duAmimr  :  le  par  ceIn|Ne§  1 

ft^  fcnnMiçQient  4|iipn^      cofu^ge  >  autreme^f     4»  Suétone  4r  dlifi»  afj|#^*«w  ••  OfUlims  ffimi  4p4 

fet  gQM»l?€|^ÎKIF^  n  enflent  m  W^  4'cn  paciit     j^ii^^i^mm 

yuan  ^At|^C^^kDt  jç  tppurf  «^  y  a  bieo  pc^     1^^  cf^d^mini 

#^foo»i|iiaqnf  4fu»cWbptsi)^^  'p^^  fm4u  Genili 

4<Har  4(^ fUfic^sL  4^  l'iio^icité^  femmes^  le  4^  -^  f^bfttil ,  «sl^iek  niaiiiienani  eft  cosi^^ofife  ta^mm 

fa|  ^ntf  H\p»n  «ttfna  :  car  nii^dl^n  NiË(«af  lif •  ^  g^njnn^ 

de  IXmpire  d' Andronk  Comîéne  y  éàtjB^  cet  Emp9«^è    '     ^^ 

xmt»  d|s[  ^yTjl-avoît  prii  11  beau  ^dnrè  le  cMiç^; 

fpi  $1^1  aitach^  lea  cames  auxportiques  4e  J;a  bâties 


âaoihs  ppiur  métrer  la  gran4e1^  4^s  bl^  qtt'il  tifit 

?i<»  9p^  f9m  ^^m  pffuvede  la  d&auçfae  di:  la  Ville, 
dç  1  imp«dM^  des  fepunes  m'il  avoir  c0r|OfDp$ea^ 


■Cl 


^ii^Êiid  AalaMia*  ta 


An  fii^0f^t^,j& 


COTE. 

IDinie  ame^  It  quiien  et  veir  w  ¥wEiif  ^  au  VMbi% 
$£tttlé  Casfpi^  od  U  eft  Mrlé  4c  SftU,  ^ 

"^  quç  noua  dSôfia  im  nanf  LaMuo»  1^ 

\  j«.  ffMlr#  Heufj  Elieftnc  4anf  (m  Timaié  Al 

fJiikiim0  ffy^  H^0%U  Mut  k  inlme  mliéPttj^  9 
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-'wr?''"  ^ 


•ïs^ 


-  ^ 
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*rV^ 


»-*•. 
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1  .*;. 


v4B|<UBid^  II  ticQC  <lc  ##fviMi ,  mot  b^ffcAïc  oui  <!« 
fadJEe  MBêfmiféf^.  Gif  cacoic  duis  It  LMguc/cK  cni 
J^pclk  «M9if  f  les  btwciict  àt  fiittic.  Lindciibrog  fur 
]<^Lois  ^tiûtcf ,  «1^4 wi(  le  mm/f^Uétrim,  i^^ 
ait  tToir  crcNTvé  daat  «a  ^^x  G|a0àirc  i  iKUvîi^ 
fiUmum  »  wtmrtimm.   Si  «e  a'd|  ^  «MnrMii  fi# 

mmd^ên  «  ^Mt  1m  Stonfci  ft  ftrttitifêifftil^M^ 

fcircti-  •^:*'*  •  .^^*'-'>:''^^'^^^:r^:?£-\ 

t^  COUARD.  Omoc  ^îmi  tes  4oitc4c  fmièk 

comme  tlolieft  mipndb»  ie  w«b.  Et  tip  bott  K^l^f ; 

Sttmi,  fÊÊi  wtsfêhi  dt  jmem.  Ce  ^  a  fiiit  dîrt  1 
Kebfit  Etkottr ,  que  Ici  gessie  peo4e  c<mragf  finof 

âëx  coaÉbêii.  Ma»  ^oUj  mmm  o^ i«iOQ 

fn»i{oti  ifpeMcfic  les  jpohfOM  miÉwrfi  Ptot  b  l#f 


rV'* 


r,  «{uc  m  |«B««e  pcoce  c<mragf  WùW' 
I  ptfceqtte, pMr  t  iU^tiém€9m%fJ 
i  la  qoeoe^  c*ei4^ife^  imh  demci* 
Ma»  ToicY  iMn  MiaiM.  Met  AftcieBi 


Mmèfiuê  é€  Mêwf$rrm$  et  U  iêlh^Mê^  * 

iM  rîiiniibtée  4e  cew  oai  ieo4^iif  HWK^  »  4WA«f 

«M  Tient  Umm  tam  4|;  Apria  f  ii|^  i^  jpcic^ofi 
4»  fi'il  ?ieot  4^  i.ecia4>«ihiit  CMiif»  q^ji  %Mfif 
<^iielqiicfim  U  nipe  dMi(#.  Le  SjmU^  4e  Çoaliiif ; 
^^épbmimmjh0  0d  mnm  v$mêm$.  Upiibeiyp  ScMv 

««biifeAlÎH  4$  M$h^  00ffmii$  t  f:miMkm  fgmmf 

AMeIri  »  F4»  fcr  f ea  tf  7-  C4t/6r  vef»  4mCmH 
MH^tu.  Ct  mat ift  ettCQcc  fir^aeiit jilifis Ifi  0^ 
tMifce  4«  Cluurki  le  Ciiaaff,  /t^i  , .        ^  -! 


SdkpM  M  titi*  a.  OM  cA. IW  C«Mf»cWf ,  cdmr  jpl       Ai  toucnc  C»fi>«b<wcof  j'tpfwmcc  ;  mcIm» 


i 


afpc)lejn  «ne  ItiMiwi^  cS  coA^eoMié  1  nrim 
Ji fMi #<r#ifMi Ttripeadam  rimm^^wh  c%n. étm, tUé 
C'eft^faafygy  jttjack»  Hjhg^gt^f  |we  iff^ 
tait  wHfHmp  wi  nl0iM  I  M»  ^MjpflHtai»  le  MwoMne» 

taa  M  S.Lomki.  -, 

C^SLX4ixt ,  mm'»  UM 

paner  le  DMf«M.  Ot,  ftamfm  tm 
iMeUef  ti0Ê9fA»  nMest  Mi||9Mi|  fÉf  4eiifepfi  ^ 

^toAB^^u  mm^rdt.  e^^Bi  ^É^Mfe  ^^^nsi^   ** 

mÊ  djpeciMMe  mnr  iMelp  wft^$  Mff  le 
V  COUCHBIU  laÎMfNiac  «»4ii  flNMi;  0» 

VMejr  m  tcnMi  4e  cette  Lejr»  ^ii  fiÉMiltitit  |^ 
ITce  /Mifli  lêtmmâÊm  Ugm  mtmmtii*  Et  m  titie 
tmwÊâlk  iêêfmm  fUmm  ipleteeiiiL  lif»liti^M|^  lu 
getoi  It  ec  tint  #11.  fili  mfiiÉi,  Pe4>3l  y c  || 
iie4oate  pitts,  ene  iitti  let feie  ewi'cn  teieic  4eqe 

.apeMe 


4c  cplif  4ii  ibw 
i/cwigce  fct  Ik  fl^Soc  Meie  >ft  ppettefr^  f9»r 

EmM  mtt  éJkvtt  fk  cpUre  jpr  4ee  eftjeiijg  jwie 

4e>cp^re«  Acf  4tfiMtt-M«e  ée  cin  épft  fi»  ccrii» 
t,  qtt'Ue  )e«Mt  k fiw  fcr  » j^i|i|fci|Hii|ip 
t|  mi  cil  MCMcmeat  mp/9wi,      .  ^  j 

COÛREETIEIl,  M  cimièm.  Ù^m^m^ 
4oot  U  profdRciii  eft  4'aller  91 K  II  fmtmm 
▼cp4fe  les  iirrlMni4ifti.  U  eft  (iw^Mmfm.mê 
mmrit.  Aitti  op  les  ifpcllc  eo  iea|9iiM4taM|g|i^ 
Al  iwbe  V»r9^  iieiiôi^  #ll<  %pi||i#>mir  ^ 

COUftY.  X^  tifi^mmi,  m.  mmJtm  t^.  O^ 
mm femié dmh ikmrêiê»  ^ 4cbs  Viincii  ttt*  1^  elui). 
%iufie  la  bal&.<ciift4'tiiie  tnfayoc  o»cieff|»  rl|BH, 

ffac7l>«  ikàoS  ém$utSk^fimU  Mc-Mpif 
flCfii#«  dttqael  pottt  CTOpe  £m  leprr.  fkm  lie  Icte; 
leibeitt  »  <c  4api  que^iief  A»te«iif  4il|^aiei|  T 
ticiié,  Mefi#  fignifie  quelquefois  epwt»ftim8  'm 


Ae  pmT^C^  •      ^       -*      • 


fi^ 


^p^ecw    ^ap^p  ^m^c     ^^y   ^f^T^i^ 


j|p  ecrMc  EftfiÊp^  têMw  fijppcp  4|fMeDf  sciiffev^ito^ 


Jjc)r»^»<«i 


W-; 


l'r.''^-^:^ 


>w4»i  >iL  Hg<  PMfp  icpppy  pywfc  Jfcl.  ripig|p|t„  Jfcli» 
1^  pict  (boreac  ce  mk  fgpfge  1^ AM^^âiJ^^ 
ifm#  ;  comme  eat  la  toj  4eiWi|igoch|  lif;!^  p:^^ 
L.  4«  |K  en  la  Loj  $ali^iie  tit.  ^^^^  Qoe  $  d^ip  le 
^oy  4e$  AlleiiMUli  ô^fe^l^^^  i^ 


COUDEE.  Son  Mrticipe  eft  eNi;/lk  Ict 

ppp^p^cpp'  '^^^^^^^^r  ^F^  "^p^pp  ^mHi^^^^^HiPF  p    ^^H^^^^^^^F  p   ^pweep^ 


gliois  iM0r.  Cee  «eilMi  iiienoent  4n  I«adtt4>afliaf« . 
'  ci^  »  qci  %niie  mène  étoSk.  Les  6fa»(ês  41fi4o^l| 
0)|Er# »  mêfiêmm.  Les  Gloftt  Anckonet  :  C^,  /^w 
CflglEr^  iAcTp.  L'Amenr  Anonyme  4a  Ktic  De  rmk 
rmmÊÊ'è  uâimu  cft  Latin  pet  rdp^ni^lK9€i^  ET 


mftStm''^:^.^  Loy  I.  44^1É)^^ 
jip  èof&t  bomme  a  expliqil^  Ccitinp  M^^smM^fâ0{ 
'iJ0éimiiMtmê^:  bicn-qae  ce  paflage  ne  puimi  itte  en*| 
teniÉ^Itee  4'iuie  Métairie  Au  Domaine  4il  Koy,  pmC 


q^l^^  les 4épenaances  4iceUç,  W^jfmfmM 


'■-M^-' 


lLofi|^ei4D8  a  noté 

«fit  Myc  mfkm.ht  Tcsbe  ps^aét/fbnpéyfCfceti- 
^      j^^jWP^#  4k^ 

cstjpp'i^  'i^e  cppcip* 
CDUP.  DcLatin-baftacari^  Laloy 
tit.  9*  pangr.  10.  Si  fSMi  wiMrif  élifmmêmànm,^^^ 
mlfm  ri  fidlmH.    Lee  tïlr^itf  ApiNiii  die  ff,^ 


Ht  les  ofeUle»  «CMiwdeif ^.^IlliliiltÇ  iie 

M  la  Lejr  des  BoognignoiMt  %v|i^.pi|Mi<li»i,iiiii> 


M. 


..r-">.'l 


iW^Latm-batlMure  nifw|biç/|pi  unifie  mtee  cholË. 
L^A44îcion ptemieie  àlaLoy  4et Mtgnîgiiona  tiè  fé 

imt9Ê9È9fit0ffâifMÊÊff9f9$iÊf9il0Êk\M  Lcy  Sdéqcc 


ot^lS. 
fatagi^^  a  fÊèitmtri^mlfipm'âUÊfim  mfàk 

,  liv.t.  m.%u 
%M0imt  PPT  mmfami.  De  mfmUm  c»  Et 
Une  Outtie  4e  Charfemegne  qni  £e  TOit  4haf 
Uckmmèm  ïmHémmwfi:  VftkMm 


ir#e 


icicoirï4e  cet  pcttidi  hepwet gté ejp; Vi4 W>#  f^wè 
jnijculffif.  Moue  liTops  4ai»  birti«k.VM»vHë fT« 
4cl>iafa>iieEeeiéiiaftiqne,qtteGiijff>Pilw  leCcaqn^.^ 
ia8ttlU»y  4'AMictene,  appdoit  >ipi|M^fte  EÉrfei||^ 
pwA^NotriHâific  I  pfteeqpl|iMii#'it#fetliP 
#C8fe.  Cjtffiftypp  *m^#^^.l4W|MrBmi^ 
octet  A  /Ml  lejgipyifcr,  llpc  iiff^  4*1  md^ 
nnêoie  Hobctt  :  Wêéê  êhêfaa  mfm  pmjpmA  iNÉÉe 
P$Êm4.  Mfi  MMMSamb^^  mffimmwm$  ej^ 
»iff»-ociel  041  fatt  fime  #>eB  lile  If^hjm*^ 


F»  ."ïv 


ir  ^a^v- 


i;OUE.iri^  C'efttemfiilaa*opiaiti 
tipy,  on  ToionnèreaBenc^  op  par  oUkauep  4e  4lerpiik 
ttrient  Je  mtPéém.  Lf^km^iS.  4aEeccml4ct  Etii^ 
tics  que  4n  Ckeûie  a  4onnéef  4ans  le  ^.>  4(es  wC 


1 . 


* 


\ 


i 

I 


« 


\ 


n 


* 


j,  ... 


» 


'■      !> 


■*         *  <  • 


\ 


'^-r^^ 


•>  . 


> ,' . 


k  • .  ..«'■  ,:<«<..>.^M^K«,<r> 


■    ■■tv 


'  'ir,-*"'nr^r,-'iKyrr^  -..•••.» 


♦     .r«. 


t^. 


V. 


r«.- 


■*.» 


*i 


S;- 


l-*'>". 


»/ 


,,'^^S!^■'^ 


♦ 


'^^_ 


\ 


* 


,.<  A'.  .'■."Ai 


4. 


CilAMOISI.  l'éoBim ât k  cramoifi oc  atAl 

Int  df  là  binei  à  te  cwMif  ccBci  db  U  &ie.  Toai|<. 

ilH,  Jt^ntt  <)W  là  codMilli  «ft  M  «ÛRt  on  api 
I  ywygjimi  mmmif,  mu  en  ntaire  4c  Uinc 
étCm^  et  Mi  ^  mot  tvcc  le  ijkmifi  »  dttc|iiiel 


màmm  tmWtà^  «ci|m  tei  Aidbct  ooc  tiii le  moc 

jrf|«tf«iiiif  mit  Toiihi  den?cr  te  mot 

|(  ^pcl^m*oii  de  mrMmtt^ 
Wtf^T.  Note  êff%knkt  iHdk,  la  confimce 
p  ài  TMiforiti  »  c»  te  rtcbefle  »  tt  en  te  booaë 
^^^  ^  fMlîpi%o*  Il  eft  cenain  <|ae  ce  mot  tient  »4e 
%i*ii\  Mi^B^k  mmfer:  duquel  on  fit  les  mots 
^pilt^èMNMi  #i«dMi#«  le  iriébmrims.  Gt^oire  de 
iSNHre,  Ut-  7.  «W*l^-  •^  4^'  Sutim  mifii  Mex  virês 
éhfifHmi»  mm  mm  pan  »  fum  nmldê  fftdf- 
tâhm,  hé€  H  mmmêmJMêfm$.  La  vie 
J|e  ïjoék  te  Drfiwiiiirt  :  P#r  mtà^mfiu  %md  fmtu 
ifUMêi  ëi  Of9éimm$  à  kOfwt  fiif  m^.  Oâ  mditm, 

-    CâBMAItillUE.  Ceftnneehifctede  fcî. 


lifc  tif .  40,  .MmmfmniêmmmfÊ^ 

éét  iMMdiri  p$$0rmt.  Publiât^ Niydim mUlmÊénisriis 
OnmmféiMf  :  Clamât,  fMêtitmf,  Aptes  ces  futfrages  4ce 
Aîiceurs  Ici  pliis  ^pptouvés.il  n'y  a  point  d*apparencn 
de  croire. âii|^^  Mfiùê*^  4pi  fi^niSe  tei 

m^  cbole  ;  ÉBOiot  encore  de  «■{4'^'^^%^  f  <^ 
prtoeni  JjhndêH. 

C  R  Ô  C  E.  BUton  d'I^vtquc  :  airifi  Itpptlj^  perce*: 
qu'il  eft  crochu  par  un  bout  \  c'eff-pourquojr  il  cft 
/ipp^U  ^MëAutê»  In  Ycrbe  mimmlM,  qu|  figniii  |(yn 

fidm,  €r§€i0.  Cc'mot  eft  delà  I^^gdf  ancienne  Tbeo- 
Cirque  :  ear  inrr»Mr#jt^  dans  te  tov  Sl4ique ,  i^nific^ 
^drÊ,  ou  popr  mien  dire/aerocner  par  deflous  !• 
menton  un  nomme  à  une  buucbe  d*arbre  coopde  cm 
forme  de  croc.  La  Lov  Salique ,  rit.  i$.  Si  |«ù  iaml^ 
.  tum  \  fmt  iùmfimfm  IdiiM ,  4$  tmm  •  fki  immiUmt^ 
êbêm^rê  fréifimffim.  .         /  éb 

C  A  O  C  H  BTtU&.  Ceft  uo  Portefaix  :  atefi 
a|||pkë,  du  brochée  qu'il  |o/te  fur  tes  ^eutesj  ponr 
T  inettre  Rs  cboûuy|u'oa  ltt;r  baille  a  porter.  Cemoe 
Igmfie  aud  imp  brmi ,  ont  a^ec  un  crochet  <te  (n 
Ikonc  les  pones  U  les  coffres.  La  Giutume  de  Lcmn» 
Innois  tir.  J7.  m^Êi^M^^^  •  ^^  ^w'WiM ,  mi 
mu  fiât  Mi»  éHV€ëi  00fè  p€mdtu^é^ 

1  CKQXIPE.  CefttepartteFlsftMiliidMd'M 
l^tftlfljitvelle,  pour  #tré  plus  Ufo/k  ^j^  éfaitk^ 


■•f  ..•v 


â 


crmfMUfrtêf,  cedâdba  Ctedtetcuis  :  kràmCt  dk  Véj^^ 
le  dé  te  (blidîté  des  armes  dont  ils  éioiènt  c«h|| 
^  Tacite  lit.  t.  de  Xes  Annales  :  AdéÊmim  >  /ifjjj^ 

||L/#fT»  tipm$n  (  cruipipriot  ^tpftrnr  )  àj^S||Bl||| 
WlwbmUUi^  é$ccifiêmmmfm€ifiÊkiUs »Mit^  ^ 

U^  formé  dstilii» 


j      1.    * 


'ttCsM àtlk  cnttnt»  00  pent  les  pots 

H.£tieaui^  5c  ). Picard  te  Arrivent    .^^  ^^^  ««.^  ^^«^«^r....^.  m^^^*^».»^wmmmmm 
dffiéfjfê^Uv^^^  m^  Kern  de  Blois  »  Epit.  |7|.  f «Àifl|^ 


^'fftrctqu'tlte  eftJjfi^    eipoftê  au  feu: 

Ç,%^ %K  i^^c^%i  mià I  rlulicn ,  pi 
f*BfpWMiI  p^iim.  fo«i  ces  mots  Tiennent  de 
Mlm»  qui  figBpe  €riêf  àààmiêVêix  1  H  dont  on  forma 
la  verbe  fiiMfr  ft  depsÉUI  »  srtfr.  Nonius  MarccHus: 
Qniritarf  qf  cboiarc  |  tmStm  si  Us  ^«ijj^riM  m* 
mmmi.  Oeeroô  dans  fcs  Epttres^  Er  iBiliifir0  ^i^ 
Wm$i.  ChfJM  JÊLm^mmf  Jim.  Tacite  limé,  de  Tes  An- 
jjlites  :  IfMfir  jUmi0s»  fmUmUffU»  fM  êukntmi*  Tite- 


:>m 


C  U 1 6  ER  %i^  proprement 

^c  terbc  cft  rcffé  iux  Fff^fV^^ 

ifqttc.  Kéron  ^  en.  ion  Gloflai^  jumd-T^QdifqM  f 
Cogitatto,  JCfAnKM  •-qp^i^tni;,  iÇfd^sBc.  Ofléj^gii^ 
ans  croient  ouil  Tteut  de  misilf,  fi^^f^î  P¥^ 
que  le  mot  C 


>:^?^:vv;:;':ifî^S|: -ti^^vf  =^v 


Att.  Tfitmt/ittpofitUm.  Il  Tteiit  à€,iÊÊÊ^.;^:         InOhmi»  1>Mi^  fit^mmmmmi^im 
fofUi^  du  Tcrbc  4sr».  Ptolonjms  Lucenfis»  Viil^ln.f^^ 
\  %.  OhUgtvêfmÊi  f$  f9fjmfmmmnm  à$$i^J:^  ces  po 


n^'i^^i  ^  ■ 


fclSii 


MeteniiMient  on  (c  (ènroit  4  dociner,  ^K^IHi  A,,.*^ 
tes  Ttfiet^  des  cafimei,  00  dans  te  ouàlle  JpM  Ce  mot  «if 
iMbtfli  g  00  dans  te  defimt  de$  oânHes ,  lorliil^  i  mmmtf'^^'  <^  mhrétgtr.  Le  Di 


OU  co 


^^   Ce  mot  fient  du  tcrbc  AUciAr  ^ri^ip^j^^ 


pew^Nptt  iêrwr  dm  ciipcliat  _  _^ 

1^  Al  te'Mafcbe  4iT*  i.  de  fei  Mémoires  dufi  i#^ 
^         îr  M  /f  mmm  fimdÊif$  mÊ§  hiukê  tnsJUmki^k 

;#iaé>  hmiiêmÀm  d$-mmàm*£iio\t  une 
,  j  p#r  dftrjT  «a  rtnii  j(4^  mprti  U  vqknjbi  kéU 

;||M»  ».  ear  Iê^ JÊ^0  nmfif,  Et  chtp.  rf    Mt  4y| 
JkUlHkhê  $m\mm9  fmtiê  émm.  Le  mot  dfayp 
a^Mies.  c*efta^re  Dwa^«  narceduc  les  b 


on  atoit 


irceque 


Pafipodius  y  Bc  decfcen^ 
•  Mmnisff  »  0^umÊw9iÊf9*  IJC 
AN  $  Jilt  Je  m'étois  inui^ 

^fi.^  dc^li  le  Tcrt^  4isn/^ 

te  danft  ne  confifte  qu'à  marquer 

lieiàrés  te  cadence  des  airs  It  des    '     '' 

►if  Je  me  tient  tolontier»  àj^pa    .  .^^.-_-- 

^  $aumai(ê  ^  qui  croit  que  dbM^r  tilot  de  dêufiÊfé^ 

*^i  eft  l'aétton  du  Foulon ,  qui  crépie  5c  bat  d^^ 

...  1^  'P'  '«  drap,  parceque  par  ce  mcjen  il  te  renf 

bacb^^^^^^  dénie  le  pfus  épais.  L  ancien  Gloflaire:  ^^^^^0^ 


'^t^':-  ^^c 


;^-«^  ^  ,^  polnieide  fer/étotent  epf^pi      .    _ 

l$mHu  flnilteuaaf  te  Breton  Ut.  x^  Jk  (Ê^^'0tmid  %Mfie  proprement 


fUfiê^mfmSii  mmtmâkm  mm  mtÊttU 

■l  j-:.» -■  •  Mj  ■■■■.■  !"i*-      '.*■        ^  "     ■■    ^»j«  ■       V''    ■ 


,;^  ^: 


^"^ 


»*» 


é 


'■».■'  > 


\. 


r* 


^ 


'■-}■  ■■':..  t.  \.  '  ■ 


II* 


'.'*;i_<rjii,.,  i4  I 


■•'»:^^5, 


5  ri'^.^v    ).-i^^^ 


■■;M^i^i:',:^- 


D  E 


f '''"J%- •■^". 


/; 


« 


•.ï^>/' 


>^ 


iftâ-''^'^'^^*^^^^^. 


ftpâtooclc 


tdoc  iîi^tjipMwiti  rpot  (bniiét  par  oètt# 


«  o^JbpêëkmUm.   Le  Csthêtinêm^ 


fêfvmm  f  Digicabuimn  ;  t>êêl  àm$mÊ  m  dm$  f mÊ  :^Jf tétait  $fiém  dmmmmt^xfàd  tmtps  ^smmnêHs  wht 


.V' 


DEBOUT.    IJtÊÊ^i^mi ,  Te  dit  de  toute  cfaoféi 

Imt  il  m  (c  peut  dire  d'une  chofe  affife  (lir  iei  e6t<f «^ 
La  Cottcuoie  de  Mont  chaqp.  4t.  X#f  /^x^i^  ^  éUtm^ 
/Êèètm  ^  #lr/i  ;  C'eft-à*dire  a»#  4«Mjr  ^xttimitis ,  0» 


■•■■w 


Ordonaanccs  deGuiflaumé  V^oyà^tc^ç^^^jj^j  i*M 


D£NT  DE  CHIEN. CeftriM'f  i^PP^l^m 
Latin  mrmm$m.  Nous  l'appeloua  ainfi,  parceque  ka 
^ncrut  3t  Tes  racioea  rcprefeoteAt  la  b]aii4teur  A  U 
^Jignre^  des  dei»  des  ehteua. 


m»  4téi.  Vovet  ce  oue  j'af  dit  iur  le  mot  hêitt.     j-yy\  DE'NU  £'•  jyifmruu.  Ilfe  dicics  ftcnhéf  UQf 


I>'I^CHIQyET£R.  TMUr  wtÊWM  é' fm  pHi$m 
hfèm.  Ce  Teibe  eft  (am  doute  piti  de  éU^  qui  e#' 
Laugocdoc  ae  eaGa(cogoelignifie|ifi4rlc  fli#iNi»otfbiei^ 
É0ê  fênutiu  f^niêm  de  quelque  cho(ê.  Les  kipa«^ 
coofa  dîmt  auffi  ildm»  pour  /#»#•  Et  ^«  vieot  tant  4 
ëouie  de  émm  •  £ait  de  mAmt  :  %ar  Hefychiua  expli«  ^ 
aue  iÈÊH  mi  itmait^êH^  qui  &%tkifk  fipfmuim  te 
iMjBwi  #»  piiail  fUi§u  Et  daoi  les  Glom  Aucieonea 
mk  m  Çàimm  B  ^fmitmm.  Od  fittao  Vmlcaoittè  »  tifaue 
Ifai  ;|/  tftimH  :  c«r  ^^  dam  Suidaa  *  dana  lllfy^f, 
ddua  I  fipii^  toille  cbofe'  eiuémemeat  petite.     #' 
^  l>^ClIIft.Bll.^  Noi  anctcttf  Iiaiifoia  difoittic 


iMudeMiK 


;^^/: 


Lacet»,  aa,  iêfàur^ 
du  ^ilacuiaiitA  cima^' 


\ 


i!  iMttit  par  la  oiaifi  du  Bourreau  1  bien«que  ^di/kOé^ 
M  6  dîfc  que  de  ceux  qui  ont  été  Taincua  ou  tuéf  dans 
,«n  combat.  Ce  Tetbe  vient  du^Latin-barbare  MtfM09. 
^Am^l0ÊmÊ^  Ut,  i;  cit.  U  L.  1%.  Si  Cmm$ 

iSrmiflgr Ti i f Êmt  litr i^r nrfni^  iuindbM  1  juif 

^  /cr  ft^iiétm  ^  faMBi  f$n§mdâm  i  hêmèmtm  dàsf$$Ênti> 

iÊ€iêt$ê  .  coflune  font  les  prés  ic  les  bois.  II  y  a  a^ pa* 

xenfu  que  du  veibe  fnÈmpn  oei  fit\  par  corruption, 

frigtf^  Bl  fnmr9ri^^i€Qsamt  )m%éépL  dit  fur  le  mot 

^  mtmiptf  cette  iUoflte  Maifoa  de  Roaui,  nommée 

"^  Wnmpfmd^  eft  appelée  DaawM  ^ripMmêmfixm ,  par 

Pfolcmjtuf  Luceniis,  eci  la  Cbroniqâi  fur  Tan  nj^i» 

,fi  Frimfm$€m  par  Geoffroy  de  VftndAme  liv.  x.  ^t.  a. 

Be-finte-que,  comme  Mmtktr  eft  proprement  Vaaij^iv 

êc  0pvrir  is  uru .  je  m  inàanne  qu'il  a  été  formé  du 

Ibtin4>arbare  i#^f  #rr*  tt  lA/ïnMiMi^V  le  que  par  même 

moïen ,  quand  noua  difont  qu'^iNM  nmv  4|/f  #»  fhdHà 

£di  comme  fi  nous  difioiis  JÎ^niAi  ac  iis^rtcaDi.  VeiU 

iLdtre,  Ml  uf||l  fmt  $m€fr§  ^mvêm  <$»  i«aifÀ#>Bo- 

cffet,  itfnimn  iretit  dire  fwni»^  ac  €mtmHr.  Car  dans 

le  Tome  t.  des  anciennes  Leçons  de  Canifius ,  il  7  a 

un  Auteur;  incertain  D#  Epi/tÊfU  SMU/hêrgenfitms  ,  qui 

parle  d'un  certain  homme,  qui  à  force  de  (k  jetter  à 

genoux  en  avoit  entamé  (k  chair.  V^ékfntmtm,  dit-il, 

€Mt$  O»  tmrng  •  fmms  fimgMtnê  im/fmrfmmr  fuêntim. 

Toutefois  dtfnetm»  en  bon  Latin,  fi|pific  mti^rêm 

.    fmtuiMt.  Vf  fora  hitim  kéUium$  vêmii»  mpii,  fcfimmàm 

ftrfujkt  fjf  •  dtfrimn  1  dit  l'Autcty  du  ^vre  4dHê^ 

^      DEHORS,  En  Lunf^uedoc  on  4it  dSr/W#  Il  vient 

^Ju  Latin*barbare  iêftis.  Metellus  «  en  fes  Poëiics  in« 

titulées  f^imirmlis,  qui  font  au  i«  Volume  de  Canifius: 

Hêf  d^féfii  fmffikim  rtmmft  mJftémL    ':    . 
Le  Concile  de  Bragues  chap,  |^  i^ns  Yves  de  Char- 
tres partj.  c.  110.    Defnis  ehcm  wutrmm  dviséuii  fi^ 
.    fêtimumr.  La  Loy  des  Rtpuariens  chap.  70.  §  4.  ni^ 

.  DEXIER.  Du  Tetbe  LatiiaJMfbare  d2/ijifv.  Lea 
Glofet  Arabico. Latines  :  l>ifltp  »  fêlvê. 

DEN  R  E%  Ce  mot  fignifie  toute  iortt  de  mar^ 
chaodife  :  bien*qu€^  dêWétriâim  1  d  ou  ce  mot  Tient  ) 
figniiilt  anciennement  le  poids  auquel  on  vendoit  le 
pain  9c  la  chair.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
cit.  )i.  chap.  xo.  Minijbri  R$$ft$kUté  fmviiêsnt»  ne 
iBè»qm  fmum  coBmm  Mmt  €0mmm  fêt  dtmfëtM* ,  émi 
tiiifiiwi  pif  fiBcmrik  vêndmmt*  Mdmlt0fmr0i^  mimm^fê  f0f' 
Jfmt,  De^-ferte-que  ces  mots  de  dênêtàis  tmrA»  des  lieux 
cités  en  cet  endroit  par  le  P.  Sicmond^  ne  fe  doivent 
point  entendte ,  cbinme  il  croit,  pour  certain  prix  de 
éeniers ,  mais  bien  pour  le  prix  auquel  la  chofe  étbit 

Tendue»  "^     ^V'<•■;1^>:>î:^':■•  «.),";.>    .Vr.       '■■•'■■,.  ^-K'S '■;..;.,       '•  .  "■  "^'^é^is'^-.y 

rv4^ea  Loix  d'Bèofle ,  intitulées  lut  Cmmewrii,  au 
j^iap.  ai.  qui  eft  x>#  FmJbêBMfprihm  :  Sw^pmKCtA^ 


ibr>cora  que  der  reiprit ,  bien^que  ik  première  ac  t^ 

turelle  fignification  (oit  éffêmSifé  Bc^mittrÊ  à  aa^i 

Bi^aerrandde  Monftrelet  toK  i*  chap.  141.  JLisfktmÉ^ 

^$mi  itfimis  i$  ûmrs  vêfiimtm.  Et  au  chap.  i^o.  hft\. 

]^^»9fi  db  Cmmê/bAU»  ém  Chmi^lmê  f^  iê  Mmmmê^^^ 

?  âiUmnrêfmrtmi  fmt  dêfmUs.  Il  vient  de  dêmêéêmu   ^ 

^^4  PE'PaNE'.  DiAèri.  Le  Roman  ie  GuiUatt||^ 

•isemn  nés,  au  Couronnement  i«  t^M,^..^  J  t 

.,  ■:..^,  J  gèrmimtms  dénm$  &  *H^^€i'|^£iâ^Pll  t 
■  V'^  au  Moinage  -Guillaume  t  ■'4c^0ii^%  '  ' 
'':m  Tês  et  J§s  dtmfs  roitrfms  &  difnUs^^ 
Et  le  Roman  de  Goion  de  Tournant  j^ '^^  ^^!^ 
Mêlt  fur^m  difsnis  limi  hmu  Hsmhiftt  % 
Ils  m'mvêiM  diffus  mx  tu  d$  fissm  Mê  d'émhr^ 
%1)éféÊi$é'm  étt^totmi  de  dsfmfMsms ,  dit  pour  de^ 
formé  de  fsmmms.  Dtfmsân  %  d*ôu  Tient 


•'i'.''  ' 


tf0tms  i  fe  trouve  daiis  l^apias  |  p#^miiv  *  diUunm  » 
de  féumê  fmfêtt  :  ac  dans  les  Glofes  d*tfidore  1  D$fmm 
fmts  M  diUmr4Sf§.  Bêfésmêsn  le  trouve  dans  joannea 
de  Janua  :  >  ac  Vir^^^      dans  les  Capttulatres  du 
Charles  le  Chauve  ttt.  t^.   Auffi  dêpéêmté  Xt  muvu 
écrit  par  deux  N  dims  le  Roman  de  la  Conqueftu 
4'Outremer.   >■  -  ;\:>  ■  :'^:: 
y.^  Xi  féuffi$K,vêirtimtv$is  drss  dtfmnUs» 
H.    %t  tmni  irsnsh  ksrh  »  C  ^^^^  ^^  bmrpfs. 
D  E'P  £  N  I)  K  E.  Vénéfyr.  Joannes^anuenfis  dana^ 
fou  Catfaoltcon  :  DiipènSi^re,  Urpfir  dmmtê.  DiipeiH 
Cûe ,  Ufgitif  dùnMtê., 

DE^PIT.  C'eft propreméoitunpemfaiouvementde 
colérft,  ^^^iggnedc  mépris  ;  car  anciennement  |A^ 
Ur  figmfôtTiSS^r^  de  Gu^clin  chap.  tf •    - 

X#  homs  n'tfi  fmptês  dêfsn^u  tmi  sft  hisjt  ^  d$Jfitis  dSr . 
fitg9fss.  Nott^Vavpns  tire  de  dê^àm;  comme  téfig 
de  fêffêSmsi^  comme  je  Je  momrcrajr  en  (on  lieu. 

D  E  R  R I  H  R  E.  De  Tadverbe^Latin-barbare  dtrgtff^ 
Le  CstbolicêH  FésrvHM  :  Derettq  i  d^msm  >  v 

Dt'S.  Ces  petits  cubes  ou  carrés  d*os  ou  d'ivoire 
dont  on  joue,  font  appelés  dôùi^  par  Guillelmus  Neu<» 
brieen£s  liv.  y,  chap.  %i.  Nmtsis  éid  êlêss  vêt  sd  dètU$ 
ImJm  :  £t  dsi  daiis  les  Conftitutions  de  Napl^t  liv,  |« 
tit.  57.  J>e  his  qui  mdnkdêf  ludunt.  Les  Italiens  les  appd^ 
lentiaiii  ac  ceux  de  Languedoc  ac  de  Gafcogne  disdn 
Et  d'autant  qu*en  jouant  on  fe  les  donne  alterna-* 
tivement ,  je  croy  qu'ils  ont  été  ainfi  aopelés  «  de  l'ad« 
verbe  dstmsimt  cstx  cette  altcroacioo  oc  main,  qui  ,(b 
fait  au  jeu,  s*exprime  en  Latin  fu  dêfMSm  lud0ihti 
Plaute  dans  (on  Cifrai£i#  .*  j| 

Tmm  ifti  qmi  Imdsmt  dntmtim»  firvi  fiurrârnm  in  viss^  . 
Et  dnsér$s,ty^fésB0t»s»9mn€sfHhdétmfub  filum.  , 
.  Od  dbiaréi  font  ceux  qui  donnent  la  paume  aux 
joueurs  )  ac /iA#r#i  ceux  qui  jouent*  Nonius  Mar« 
cellus:  Dmt4^im»td0fi,invi(9m  dsndê.  Ifidore  liv.  u 
des  Etjrmologies ,  chap.  ly.  rappone  ce  lieu  de  Taft* 
cien  Pol!te  Ennitts  ; 

|J>««/f  lis  cttf»  yiU \  ^.•'>l^,  ^ 
^  L»tâimsdssustimdntjêfié4^^ 

Ôà,  par  une  métaphore  prife  des  joueurs,  ce  Po8te  p«fu^ 
d'une  fenmie  impudique  qui ,  s'abandonnoit  à  toute  / 
ibrte  de  gens.  M' de  Saumaife  (ur  THiftorien  ilayiu^ 
Vopifcus,  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  mon  opiniol^y 
dérivant  le  m^  dit  de  dm.  Car  après  avois:  dit  ouc 
dbff  (è  di(oit  proprement  de  têfiHt»  qui  font  les  dés  % 
ac  jsui  •  df  (mlitms  »  qui  font  les  )ets  ou  jettons ,  U 
njoâte  :  nt\  visê  fïsttâ  *^atos  v$l  dadpa  Vfmtss  tsf^ 
fifitsî  iaaos  titf),  aUmUs.       -     ^  :i^£î^ 
.   P  £  S  A  S  T  R  E.  L'opinion  de  cetâf  ^Tîennena 
que  lés  Aftres  font  nos  nonnes  ou  nos  manvai(ês  for« 
tunes ,  a  fait  couler  ce  mot  dans  notre  Langue  poux 
dire  tttMlhîttn  ac  infortuné.  Les  Glo£u  3^Ifidore  :  ;||^ftro^ 
V^»  tuulo  Adifo  tmmt.  • 
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D  X    D  I. 

PB  SSBRltB  ll:i  OMvWr.  léUfér.  U  vicardû  Larin» 
1)«il>àre  ilffirrinf.  U  Gtodkire  a'Aofikubus  ;  pi^r- 

DESSUS  ac  SUS   ^iêmmm  d^  L^tin -^bàAum 


D  l    I>0. 

»r  1-  (^  /r#  i^MUM,  dêfdflimê  têffêrdi  Jki^ 
jmi»sf.  lu  àMn$  U  hcy  dt$  Baauancas  ^  cit.  f.  cbap.  4. 
|.  t.  Difâfiim^  J>hcmUs.  lignifie  ramciidc>j^mM>r«llc9 
ou  p^ciiiii;iîie,  ordonoéc  par  ie  Dac.  Le  mot  de  Àf^ 

2'  Uéê,mftUh^inM^  a  9V^fR  été  fti^fmi  ^nt  d^JMà 
um  éh  pt^rn.  Olivic;^  de  la  H<M:c^e  lir.  %.  it 
Memoiies  irlup. I.  piutot  d'uo  combat:  ^t  fui ^ 


.^î' 


;,  •;''1f;v 


pl$TKOlT.  C'f  ft  propremeat  fe  Territoire  dans 
retendue  «hiquei  t*eKcr<:c  la  juftice^d  un  Scig^acWoa 


r^-<. 


•> 


■■..-,-^-^■'4- 


i^" 


Pife'-V^ 


-T-Hr<-. 


t  - 


.^^ 


^tmifcmenc  que  At$  marchandiret  où  Àjuipaget  que 
>  /^^¥oleuri4érobeot  :  p^^  les^détroun^ot)  c^fU 

^■^'^^i^m^J^  y  \Êê  ikeiic  du  paquet  où  elles  (bot  trouâîks. 

>  i&E'VIOEjL  ©ElflDOIil.   On  prooOofoic       dua  Magilhàt/pai$  1«  litre  des  Fieft  rit.  JI  jjyfrj* 

»il|>AAitcmçttt  4rum409  ac  itvméêir  i  parceque  lo^     Am»«  %iu£oit  JujôC^  Si  éhmwmsJiihiSitmlim^     ^ 

^^iindoii:^  iridtf  de  fil  à  mêlait  qoW  eu  Êiit  de$  pe^^^i  #«*n#  tii/<iij^  hêmn^m*  U  vieot  ^iu  Yctbe  difirinp^r^^   J: .: 
—Tiotons;  AtdB^  iifW Jrr  fc  di(bit  eu  Lititi4>arbar#  i<^;J(J^^uip  les  Auteua  de  lA  dernière  Latimté  ont  pri«  pour  ;  ij  ;,. 
\i^:^     i^^         Le  Di^onnaire  de  Jean  i#  â#f/tfi»Wï#  ;  Oe-^     V  1«  Breton,  liYf|r  1^ 

^    Va^riccl,  «a  dnmetMnt  fié  fêric^m.  Du  ia  Glofe^  4e  û  Pbiljf^ide:  ^lé.%iil^ 

^      Clg7p6ce^  DeTaiMii^ret»G^#  Défoidereinef r^^  dïoMviiipI^       ^#  f '^fl  >mm/i^  péifurum  mmu  êmug^^M^^ 

#£VINAtLLE.  DiPiÉcte4Ml>ert dMwfO^^  J^a  r^fiiêffims  dijhij^êu êmê^é'iffmm. 

1«  Gloflaire  d'Anfiteubui:  Divim$€mU.  figt^t.  ^^r.L%£il>X  dea  Bajoaricns ,  tit.  ^1  5^1  /«fix^  ip#i»a  /«/»ii# 
.DEVISE.  C'th'iuÀittvclûHté.  Le  Roman  de  Qiï|py|5^  /*««^*#  f  »**»  «^  Cifmet'iifinni/ifê  mêm  fêtêH,  ttmt, 
Isunie  ill/cotttr  nés  ^  «a  Moinage  Guillaume  :  î^  a  «(^«ir  Dmàfité  ^  é"  yh$Ê»  dijhringmf.  En  vieux  François 

?^gf^fwy5r  «rsM»  /#  oêit»  à  V0  dévifi»      -  *^#-(  ;       dffimnitf  figntie  f^rmtnur  3c  /mif.  Le  Homan  do 
-^If^ljp^  ^  fring  miê'é^Ufijjkkm^^^^  GuiUaumc  au  cou»  bMi  ,  ■■    ; 


vy» 


'  kl'- 


K'i 


îèl 


•*■ 


D'- 


Fois-  TêfbUtèfnf  ou  Éhrnhrâ  vphmiil^^l^S^f^^^ 
lottin  lifS%  ^  $mMi9  neut  f^  ^Ê^frrpi^mmi  éfil 
Jipil^iâPe^  y»n  Ai#«.  Ei  au  liv^«r  ^  f^«i^ 

êHbtretieo;  familier  eft  appela  ii^viiripâiieija^^^^e^ 
'▼olonuire,  c'eftJudire ,  qu'on  7  parle  de  te  qulo^ 
'  Tçùt  :  pour  faire  différence  des  4ifcottrs  dioït  la  ma« 
ticrç  dl^tefcritcu^fi^li'cft  pasauifi  hots  ^'apparence» 
que  les  j5eyi(es  fbteiit  ainfi  apj^Iées ^parceque  le^ 


La  fr»ê 
Matkieu  Parti  u,|iViej^  ^**^^  '  ^  ^^  ^•'^  fimmm. 

^  DOGUE*  Nous  apjpèlons  amfi  fin  gros  dûeiil.Ilï 
ll^glois  Wl^yj^  qui  ^(nifie  Aient  parceque  d'ordl^ 
IMire  les  gros  db^ens  Tiennent  d'Angleterre,  où  poui^ 

teatt^oiiiilpj^^ 

me  dç  iémfmi  on  a  feit  i^mm^s^^  1  M-oa  ÎEbrmé 

^^#%iijÉ^:M|m^  de  S.  Denis  ^ 

Blaibni  en  font  Yglontaireil^Nlépenden  &  plâugnant  dc^^^at^^^^^^ 


H" 


W^»: 


<n 


taîfic  d*iin  chacuniJl  bù  eeliq^  4ef  Acm^«jN#i&né*r 

cèflaitc  •«  ;affça*^;ill^^^^ 

DÇUI L,.  EtXaiîguedoc  on  ijàr^i^ 
Jàbês,  qui  a  été  quelquefois  pris  pour  Wl^ar.  Petrone^- 
cifé  par  Ifidote  ht^|y  €hap./iy;   mmd  ^  imUéêH^^ 

iiéémÊê$Ê0il$.d0i^       9M0dt^mM\ 

s.  Ambridfe j|tr^^^^l^  mtMté^^ 

nmJi^rJiHrW^'fé^     éttrilmiéiXf^  Glôdafre  d'I&^> 
^re  manufcrit  ^  cite  jii^  Sai^^        Sidonius  ApoU 
bàaris  :  vamm0blmsi-mmiintd0lêr.  Plautc  da|i» 


Clin  lieu  pourlN^N^^'iuis  ub  lieu  appelé  CfMBêhMUké 


■Vf' 


:  t$4|4  idfi  €X$mpU  eûnftr$nttêr  metitridèf 

-nm^^immmm:-  Apulée  lm*éliiiP«M«#rt* 

»^  mBi  fiimUiÀrmÊf  à  têrd^lU  pst^àSê^-^^^^^y^^^^ 
P I A  MEV  li  fignifie  &i|Mrfi  i#  dhêrfiihàtiin: 


b 


D'ORES-^Ei^-AVANT.  Cemotçftjfonpéde  4^ 

2 [Oi  fignifie  ià^  ^r#/#  i^fisr»  1  OMiim^  létli^  - 

UhmrAi âui&  bien  que  l'EQw^ni^iiipa^jjui i^  '! 

itiémt  ch^fe  V  ac  de  en-nvémi  »  que  nbtii  avons  fait 
cie  ils  émti»  ou  sntêà  .*  cômàie  1!^  ires*biet|  remarqué 
M^Bignon  fur  la  Préface  4cs  Formules  de  Marcul*^ 
pbe,  De-forterqu'â  eft  ttim»  que  d^mfftMn^^t  a  ét;^  •  ' 
lait  de  ctiC  ^^^  4^  k*^  J'^^d  in  nMéà,  que  )eiro^të  "^ 
ei^$i^  été  aadeiin«M|it  en  uiG^e,  pour  dire  d^êrtf^m^ 
mvimi^y^j  Àmix  Ticilles  Chartes  |Vune  de  Befengec 


ien-que  proprement  il  fignifie  tf^it.  Il  vient  de  ^^'/\   Vic^cMàto  ié  Narborme,  qui  conuiince  ainfi ,  l>e  hnc 
mfinms,  qui  eft  formé  de  la  prénofition  im:^  ifoitû^-^  Sffmjin^nmuÀ ,  ^^^efÊngmus  »  Vicê-Cjmts  »  filimê. 
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gmfie  ftri  tt  de  ft^fimU»  qui  eu  le  vert-de  la  queue 
da  porrc^,  apj^lévtr^Mtfvy,  comme  qui  diroit  ]»#n^ 
^  WiO.  Toutefois  fofc  croire  que  ks4luteurs  du  temsh , 
«toiea  OAt  ptil auffi  disfrdfinm^  pour  Hgnrréièa  du 
moins  pour  la  (èodtoiur  fêmblable  à  la  bigote  H  upe 
l«auA  Tbfé^  de^eurs;  Flodoard ,  lin^;  ^  i; 

rfïifbtirc^  d)^  JLfims  chaf^ii^  àÈittvm  n  qtudsm  trg^^ 

01  Vf^M  B^f.  I>e  d^ifîÉisirv,  i;atia4»àJrbs^iÉè^ 
de  /iMU^oaniliâ^^  }^  fon  Catbolicon  :  De- 

fnm:  ^jjt  dcfamare,  tfmMàn,  crnmmm , /mnàm 

D I S  C I Ptt  Tjr  Ê.  Bien  qu'il  fignifie  proprement 
\  iMfmSmn,  nQu$^il|ifetons  oourt^   d  ordinaire  difcL , 

tn0è»  noii-^Rment  le  chatiiaettt  toloncai^^  ou  en. 

joint  p^  )>éaitence  y  que  noa|  donnons  k  notre  dbairi 
-^  §kài  têcbtc  le  fouet ,  qui  m  l'iitftrument.  Et  cela 

#eQt  diie ,.  qu^oft  appeloit  anciennement  difiiflin0i 

i^  P^ùiè  iiilHgée  aux  coupables.  Dans  les  Capinailairos 


/ 


JUiisfdis  riu^CêmitiJfé\  dt  une  autre  qui  commence 
aiiffi  de  çet(te  fone,  J^  JH^bpfM  innmeÀ ,  ep^  Btr-^ 
MfvbÀ  1#  Pari»  K4|ai^^  Baldri^» 

cits  Evêquè  dt  I^loioii v^nis  (a  Chronique  de  Canu   ^ 
.bisajr»  lit.|;chap.4i«  Jm,9  iQinsfHtémdmn  fid^nffhpnm 
Wé^ijOiifiêBmti  Cmnefnunjfi.  féOmm  GersidêEfif- 
:p^ÊU\Ah  béU  b^  m^émtêk^nm  êtimus.  tiii  in  dm»ê^  * 
ié^^tn  V  de  .mnnhm  »  dg  Cmêrncmfp  Epifitifigi^^  ^ 

b  O  S/  Ceft  propxÉment  répine  du  dos  :  ou^ii  ' 
-en  Fhomme^  la  partie  pollérieure  depuis  Je  col  ju£<  \ 
qu*à  la  incine  des  cui^Cea:  iCM  refte  des  animaux^ 
la. partie  fupérieure  depuis  le  col  jufqu'à  la  queue» 
II  riens  de  d^^^Suis  duquel  les  Anciens  fc  fery oient* 
,  pour  d^rySanXes  Glores!%/4»  â^^  Ainfi  Var-» 

*sbn,  Vlt.^Ï  dêtiêlLnfiim\  cbap.  lo.  appelle.  d^j^rî#   . 
/iSiiiaiJiilei bétés  qui  ponentfurle  dos,  û%|pasf«ff    , 
kntém  fimèèntn  dêffimris  2>Mai|M  1  nUi  #f «ça/i  Wi«^  ftt^ 
hU ,  fiîid  W#«d  fMPdmm$  dÊffifgtf  pffii*  ^  iy^.  I^^î  ' 

DOUA  IRE. >!)##»  C^nftimàim  ih  mërinjp.  Il  Yi^r. 
do  Latin-barbare  dèi^naés^  forsaé  de  dêtnh.  Les  Loia 


>^ 


de  Charles  tcChaure»  au  tit.  s#.vi||il^  eft  DaX>##ariî#C«au 


Wï^i' 


». . 


L^Sfrni  »  triflÀ  fmnPêStiénê 

iitmêt  1^1^  iH^ikmnê.  iifii^^  ^^_     ,    , 

Où  Uiiir'Iite  jffw  hmnm .  cOnéyi  iff  a  dans  ce  liea 
«a  IRM  pranier  de  lâLoy  des  Lombards  tit.  14^  L.  xi* 
firvmvifif€0mdmI^Smtriflnm00f0nâidmm^ 


pifuêndU»  f^jl^jfcî^afy  mniÊin  dHâfimn  mmrêju*  ék 

nii'ênmm  »  n/êl^hlipunt^imi  in  dêmumm  ^njHim^» 
DOUER.  Il  fe  dit  4es  biens  dai^ors  ac  de  Tef- 

(fit^l^otis  rayoM  Iw  du  }f^m  d9$m  t  $«»  ^^  ^ 
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f«  ffttlancnc  tfWhi  os 

V  ac  dêtêéTs  q^9ind  on 

ûili^  du  çon  fc  <U. 


iMlt  A:  dhèt  kliritttrci  AitMWiit^^liitTor^ 
friiei ,  ()n  trouve  foiiYcac  dMffi,  émfs,  4:  émmim 
DRAULE  oa£>R'OL£:  Ccft  «ÎAfi  <ittf  inm 
|ipp<lofii  UA  homoïc  dibaucbi  4c  dlmaupnr  foUuut. 

Ècfoy  que  ce  mot  Tient  de  tt^U^ws^  é»iUs  \  car  li||  ^ 
nguet  de  SejHettttion  prooonéeDt  te  i  Aclc  r  de  liJiQ; 
même  menierc  ]  qui  en  Langue  Cimbrique  M  Pueài^  ; 
fienific  un  Viimm,*  ou  bien  un  homme  qui ,  à  la  % o%  > 
d  en  Démon ,  donne  de  la  fcâjmt  aua  atiuas  bot»^ 
mes  :  comme  témoigne  lùâe  pontanns  dans  fon  Jif4^, 
mi  ItiiHrmrwm  GmUU  Nmrkêmmfis.  tx  ainfi  àp^ 


■$f 


IftiBiere  fig^ificitidA''  t'entent  da  dm^*oa 
iLvne.fiBmme }  maii  qni  depuis  a  été  étend»  è  tonti 
HlWMl  de  bieot,.  Manâfc  »  (îTjre  dernier  : 

7Vr^  tlêiéUf  él^tmdi  fim0  fifêw.  1^^  ' 

/   ^  tf  Ovide  IiT,  XI»  de  fes  Mctimorpbofcs  : 

MiikM^fij  fUméi.     ^ 
y  a  Qwlnfinité  d'antreas^eieo^ples  de  ce  mot  99^-ù 
cette  fignificaûon.  On  dit 
peirle  i&d^eia^e  des  fem 

parle  des  perfections  ^Umw  i^^.i.«^ww  «m*  ^»v*«  «»  «««i      j^^^^^^^  ^^  «'•^.wvr.*r««>nrw«w4.^t^v««p««v^»#.  ^^  ««««*  «.jr^^^ 
#  .f«Q>Sm^.  Otv  '  -  •  pelons-ttoup  Xâi#Ai,  non->(èatemat  un  O^moo  i  mai^ 

,     ^JDt^tl  L.  C*eft  c^j(|n'W  nomme  pins  eommnu|^   encore  un  bomme  d'écrit  (blltre,LeméaiaPontaâiii^. 
.  V  aérnent  fmm^  W*A^l^ni  dir  tems  irâïcn  TappeU       dit  au'Olsmpîodore  a  écrit  que  les  VandalesappeIoienA|; 
-^  lene  4^#/lini  Je  di^^MMi^^  da»|;^?    TvUt,  les  Gotbs  :  êc  il  croit  nue  e'étoit  ^^canfe  di^ 

la  ViedeS.M^kgnoald»  liT»i.  chap.i.  Vms/^iy/wmi^   l'épputante  que  o^ete  Naticm  donnoit  arec  ia  fiifc^ 
'  jMNiaiyaiff,  4id  uUmm  ii^ft)avM«<^«i<riutMf«fiw€vf^^fiere.  Uajoàtt^  qa  encore  en  Dannematk»  M  Chc«^ 
|||||^»df i^  #nM»  4^p#iMr  /  nMS$^m9  fêrrêmU»  wh0I§^-  jboefii  Çimbr iqne»  il  y  a  une  Maifbn  noblci  qni  porte  ^^ 
mtffrmm  €9nnf  fmt»  ■  0^  fêfrmctêbm  s4fiàl^^  porte  potor  armes  la^fignrif 


4ucioIamt^«Nir.  Icc  Joças,  Abbé,cnlaViad$SXQf:;      d'w  Pûible  II  lapporte  aiiffi  que  les  Atlemans  api» 
Jombat)  :  Sfrfm€9$lmp  »  ^mtd^  duciculum  v#cÉ»f.  D'ih)|vV   pellent  le  Diable  Vnm  i  d'où  viene^^p^m  avis  qu'en 
Coldaftapris(u)etdedue  qu'il  eftainfi  appeté,  ^Mêgi^^  Languedoc  on  appelle  le  Lutin  DrMkiM^'^^->^'<^''^ir;^<  :,,. 
^j^kdtHf.  bps  ^  êxiTMhiimr  ckm  t^num  ê^ff^mtmJmÊàifl^  C^[i^^r^cjimkjimg.ti1kà*\ 

iMak-k  fuis  plosporté  à  croire  q^e  Tongin^  de  ce       man  de  Guillaume  au  couryiÉ^  au  Cbanoj  de  Nifiness 
poM  ^barbare  ^  car  en  Languedoc  Jâmis,  de  enticuÉ^   ^  '  é^JD^'  '^  u»  vêlJpuJ^Wnmti  iêfamémè,  ^ 

Jlomatt^  w  Guillaume  au  court  nés,;;;^,.^,^.,^^^:.^^^^^^:^^^  -  ■  -:,0^^' amis  »  i^  fiig$méAfilm$^J^ii  ■  :  •  ^^/'-^ 

*'lt;.en  un  autre  Uctt,.v^.vr;.^.^^;.-^,-j.;.^^^^^ 
-A^p^jfmnm  éfftgg  fuê  il  s  a^mMî#^  :  ^y;  ^0  -^  'i 


S- 


V. 


:i».. 


:i(^'>. 
'*.? 


/I».. 


^i:>.îr*;*^ 


J0nfmtt4  éUmilidik^ 
Si  Thibaut  Comte  dci  Champagne,  en  Ct$  dbanfbns  : 

yimumm^^mJ^  U  di*f^r  cs/lfe: 

^îentjkT^^dic  dpèxittêt,  Belleau  irjèuinéede 
^târgerie,#ii^Potoe  des  VeodangiRurs^  .^^-^^^^ 
^j^i'^^Ij'hl^^  t^ur  fêf€Êf  têSViUi  domM0 

'^PN^^'f^MI^       /i^  fmifiiêfijmg^ur  Uf kg/fi 


^^M 


t    V    il; 


<..,.■>.'>-> 


■,'V..,-v- 


Sambucus.dans-rin^rpréucioiidç  quelque  jBiotsb;^<« 
bares  qui  ^  rencontrent  dans  tes  Ordonnances  de  quel* 

ânes  Rois  d'Hoqgrie  »  imprimées  en-fûite de  l'Hiuoire  ; 
c  Bonfinius ,  remarque  qi^e.i#^fyfffer#  figoifie  vi»tém  , 
nmméUrsfuk  hedêrs.  Ce  qui  s'acçoide  be^oup  avec 
mon  opinion  :  car  àToulbufc^idliaxi&à  fignifie  percer 
ià  vin  pour  le  vendre  à  pot  i  ce  qui  eft ,  pai:  une  efpéce 
de  métopfa^nr ,  £si|e  couler  lafource d'un  tonnean/^v 
.    |>IL:(kJ^^!$^  maintenant  i'étoffe  dont  on  fait  lt$ 
liabits*  Ancii^Éiuiement  c'écùit  l'habit  même.  Jki  Ça^ 
pitulaires  de  ,0iarles  le  Chauve  tit»  x^*  chap^  i.  Cm$  ^ 
élraffù  ^ulnmmmiif  depétrmsHS.   Frofflàrt  voh.i. 
Khaîp.  ï%Xf  pptfifêHrr§x,éi.tmir^  Marculfe  liv.  i.  au 
cbapitieoày Formule  i%._  jffjumiê,  smrù,  /stricaturis» 

étjàffistV^^  sêfum.  Dans 

"  '    -        *  ■     •    .        \  .      -  ■> 


le  Roman  de  Guj  de  Tournant  :  s*  '^^—: 
:        |0»f^  nêfnul  triée  dêfms  h  Rtm  Aftm  :    '. 
:     JU  rgxr$t0  dÊÊfàm  fim  4tm  &  fon  dr^ti.  f 
DRUERIE/CeftJUire  «mfVyé:  Le  Ronum  dis 

Guillaume  au  court  nés^>^-      -^^^^^^^^  -   :    ,    •■, 

■  .y^c::'^mtri  F^jnts j^  Anfêlis  ismiê^'ym^,  .  - 
LcRbxnan  dçGuibn  de  Tournant  :c^^'-^  •    .1^ 

-^iVêirs,  €tdipU  JUf ,  nmis  tnu  miêmii  §/^ié      >    i 
':^i^JU*^  ditmm0V0s  mimiis  fmr  irêi$^ iyrtHriê      v;^    ^> 
'*uX3^m  •  /#  mie»  cpufin»  qn§mên  térftfifmmémlfmK^^ 

Et  tu  ji^iNMM i««  ■■'^^;^:^^'K^r');--:'J-^''-'   :'■  V 

,  ::-(i^^((i»  see  divis  mêftrft  âtikim^imêrii^  i  '-^^e  i* 

i^gi^r  vo  fffg  URty  M  h$ foie  de  ansiSfi  V      •  :/ 

D  \j)A  £;  Une  levée*  de  ^rre  pour  arrêter  le  lut 

l|c  reAus  de  la  mer,  ou  i'tnondaticm  d'âne  rivière.  Qe 

mdt^ient  de  disiNipi;  qui  en  Flaman  fignifie  les  ml^ 

\U$^t^^  f$ràtê^00axpu  lieux  médiocrement' élerés^s 

coni^ctémo%tte^Gocopius ,  liv.  |*  de  i!^  Originel 

*d<' Anvers.  Et  s'il  £attt  rechercher  U  iburce  même  d|i 

motllamâin.)  Matbias  MartinittS|  en  fonDiâionnaisf 

Philologique ,  ii\  que  d^lNi<iN  jeilXaa^ 

nifie  $trê  ê»fii  U  mUiySi^ 


''"/»»  V -.>>,.    * 'JU.. 


'•^^/■'^vîr^ 


ï!  ^U  *.-*■'.  ^■ 
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T^I^JIE.  Uifim^.Jfffji^  :  de  drap  ou^'on  coiip%l||U  pi&e  entÎM  nour  en  Uifo  ^ 

^]mi,^mimè$^  En  .Lan^eifeMg^#pMJ^  H  fi  quelque*"-    montre*  De  mb^if  »  qui  fignifie  le  c0in  de  l'&uil,  oa^ 
apmcnce  ,  que  nous  ay<ms  tixd  ce  verbe  dc^ jÇrec  i^     a  fiut  nMM#ii«  qui  jig^e  m  «if|^  '^^^^  ^  tlmàtéëms 


^i^y^p ,  qm  *|ii^«  éUtff,  -m^téiff/^,:  de  >  f^tm^r^ 


.   E'CHÀCÀ^   Ceft  et  fei^#^  U  - 

^^igne.  pu  Grec  ;^a^,  qui  ^nifio  hl lEudmia^chore , 
*on  forma  le^^|,i^rbail>are  cMrrêtimmé  Les  Lpix  des 

Ldmbards  Uni*.^.  Sf^  §.|4.  Si^A  fmhfmàfê^dêfi 

cafcatiiom  »  de  viu  M/tr^.JccAiw  Guillaume  le  Bre* 
;  ton  daus  û  Philî^ide ,  appelle  un  efcadron  de  gens  de 

f^^iii^nt^fmlàiUoo:^. I^omauiil  idMU^ ce  que  les  plus 
,  anciens  Auteurs  appdlep^^^^jjâpiw*  En  Languedoc  on 

appelle  un  échalas  piiij^/».*^  «^«^    qui  fignifie 
'^MjfNsi*  Attâl  tes^^I^^   rappellent  palai.  TibuSes.  ^ 
€iM$  démii  iên€rmmjsk§Mé^pmivi$m^^:4^^^>^   . 
A     «'CHÀN  SÔM.  CWrÔficicr  qui  donne  àboirc 

li  un  Prince  on  à  un  grand  Seigneur.  De  "ffmnHê^l^ 

^doflairc  d'Anfileubus;  luuênm,  Sîmwi^  {^^^^ 
^de  Tolède.:  Csam  S^mUxisram.     >  :'  '^^:^^fK^^-'^  . 

^^CHAKTtt£OR  tCeft  uut  pt^dterportiofi 


•<  i 


-     T 


^  Ungttcdoc  iw#y/i  qui  fignifie  m  fmm  MnumU  ^i  J 
c'ciMlprc  »  duquel  pn  a  retranché  un  coin.,  De^^ 
eft  f^ié  le  mot  édmmfiimf  au^ti^  en  Languedoc;^ 
ejî»sr#/i'  fignifie  éifêcbér»  Jil(,rfH!^  àtotk 

Îttî  émit  entière.  Dë4à  vient  anm  Je  mot  ickmtriHên 
c  la  Coutume  de  Dmidis  att^  éow  qui  pone  que  lorCJç^ 
qû'ouia  bâti  tao  cheminée,  en  mur^mstoïen»  on  ^è  > 
la  pfttt  fiûre  Atcxijen^huirant  par  n^itié  du  m^t»  k;^ 
un  échantillon  pour  contr<e*feu  $  c'eft^^-<dite  p  un  féàt 
xeuancheroent  dumur.ponrireoçkaAbr  la  pierre v4« 
telle  auue  chofe^  qui  doit  ierv^r  de  contre-feu  i^a 
qui  eft  appelé  dumipl  fur  €mpir$^»  dâis  la  Cou- 
lumede  Mimtargia  chap.  lo.  art.f  ^  àtm  (elle  d'Or*  ^ 
Ittin^.  xih  '^^  ^^^-^-    ■ ->- ^^  i-^^l:''#  ^  0^^^*'  J 
!-^/S'CHAP£R.  Nos  Anciens  François  di(bient  que 
^làOuJà  êfimufmmt,  qui  après  une  défeite  fe  rMn-^ 
eaami  les  aûuus,  &  fe  OuToient  à  Ufmte.  Yi||#* 
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Bt  Ut.  s.  I»«  m  'bf  ^b«<<<f»  in»  i/"f/m  "<  «M 
Mt  bïiiitt  des  *«•,  à'tfimÊfmr  «••  Eut  AtifMfi 
ifCti'JlAwf  lu  SVaikat.  On  MÉ<i<aB<iiiiii» 
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Im  TfMié  9^1iii|M  OiAMi  Mi»  9Hm^mim$pÊmê\ 

aémc  cet  motii  4b  nMi/diA^r «  i{«i4gAJfii  ^r#  rM^iii 

le  et  »>ig)ii<^>mB  figaiic  fimgmmi^  •«  f  îrmr  f««P^4iw 

EX  OE  U  II*.  9i  rtii|îirlii#  r  €MiM«  Mî/,  A'ê$mlmK 

E'C O  K^CMB &.  IDic  >9fiMi .  ^  en  boa  l4i(iA 

UmirÊLim  fêm  to  âtÔMMit  »  i'oii  vicat  l'ad^ 

fi^Hm$»  ^tpàScfÊiê  de  mÊh%  on'lbnnli  te  . 

MOI  ftT^NM  (mi  4i0ir€bêr,  qtti  cft  là  toêne  choTc.  Ltk' 
^!  4ta|MMMBHk  CtMtrt^niigQe  lit.  f «  ctif .  i.  is,t  f  #iv 

41^  OT.  Ctft  €c  iio'M  4aoD«  pour  un  repts  ^hk 

mm  Hècdkric  «a  OAiHn:  M^m»  ph»  mo* 

ptaoenf  ,  c'eft  et  ^  chftaui  cotfIrMc  pour  an 

Daaqffcf  qui  (c  dcm  £ûfc  à  ctnatùmm  fimk.  £c  d*«a. 

«flr  ave  c'cft  une  tfyéet  de  ttikmt  ^«^«n-fiinge  de  eciit 

pour  lci|tteif  k  ban^oet  ^v  k  étfû^dt  •ne  été  £utt^ 

cek  fin  appelle  ^c^ri  de  yi»#  «n  yiiMiliiiwi.^^  fignifit 

fftfitf  It^Mt^fteiiMi  «  em  langue  Septeurriôiiale,  cm 

da  mofa»' Aogloifiu  0im  l|pi  Or donMadet  de  Gvil* 

Immat  le  Cooo^léfnt  i  «lild  ^  li&ac  dans  k  deniierD 

fÊXtiiték  iVUnoite  deHê^rdc  Horedea^fii  kYie 

de  Heari  f  L  Roy  d^Amkteire  ^  mtfiÊfN  eft  ttae  efpéec 

de  cnboc  Ottmés  Wrmttgms  ijm  rtm^r$  Edmsréi ,  ff^ 

fimftd^  mri .  fmt  4m  )&^  f0Hè9tfi .  ^tn^ktfnêtm^ 

Ji^fmm,  fêtêi  ifféàemm  ktdal^^^KtScott  ^  fttr 

fih/Mt  ftinmdmm  emrftêêtmâêmm  Aftgkmm^  Le  même 

Jlegct  de  Hovedeo  dam  k  ptetmerè^  j^aitie  de  fes  Aa^ 

viiales ,  $M  WUUbmjmnéri  :  Ommm  ivtfmfium  fiêttnm  in^ 

tfrdixh.  Et  dans  ks  inlmcf  Ordonaânces ,  Rêmfeêt 

figoiik  k  Ttâms  *ppek  U  DgmhrS.  Itiérti.  De  J>tn4r 

ftê  $.F€tn,tlÊâAm^iiiMnmf%!o^^  ks 

«Ofdoaaaacw  de  Jan  -Rojr  d'Aagkcene  ,  tapportécs 

ffiar  Madûca  Fant  M  ti^k  de  ce  ti<^y  ScâtMium  fi- 

gatfe  Mi#^  MscmOimrtrim  TtihtéHiUhn  W^rîfJUriMs 

V0tB9HUilm  /k€à$i^  0éHr$  fmâÊmm  »  "inltûBigÊt  |»r« 

tàè  gi^l  WPiwmm  »  W  U  i  dmît  »  ifirhM^s^^l  Hrç$S$$  t 

$mWm €9BtaMm  fàéèmi. «ce*  ^^^^^S^i^v  ^. ■^-:.;«tu 

"^  £X:ij  -SO  L;  u  èft^anfi  appelé /'j^tce^ue  FEca 
^^let  Armes  de  Iraaise  "jreft  empreiot.  Le  tirigaire  Tàp- 
^He  £a»  a»5#/ri/i  à^catiTe  du  mot  5*»/,  lequel  po«« 
tant  p  iefoa  4'opilik^  des  Do^s^  nent  de  Sêkims  » 
-^ai' tft  k  fabDDOfe^fdiaaire  dofir  1<^$  Anciens  te  fer- 
▼ôkac  :  comme  oa  peut  ^otr  daèt  ksX<>ix  Jatfaaxcs. 
^libraiidtt^  Skcaak'eo  ^  Notes  far  ti^stoiîimnesto 

^mt^tmm^^emifiém  mif'^^ihÉM^^Ptéhlicê.timi  Sokris 

iA  Sétiào  I  fMMiM^  mtat«m  ^  ^Osai4ii  Eùiû^Sol,,  géUl* 

^  J^Ct7«il^.>Ctfp€àt$  Yafta^K^fdont^lê 
ïên  encr'aotxes  cbolès  poor  prendre  k  boailloa ,  onç 
laos  doate  été  aiafi  appelai  de  Jtmt;fi§^  qui,  fignifie 
'«iêBte'dbo&V  Cyéton  an  |.  des  Ttt(caknes  ;  I>tmu$ 
fimtitmm  dmlcimU  fêtiêms  :  âUéfddjnyiimmut  $fH. 
:  £9  Langnedoc  oa  appeÛê  tons  \t%  deaz  <D|^f.  %rea      Mpnial  ^r.  zié  de  les  Epigrammes  :  \^      % 

dcttjt  mots  lfi(^#  UiAétffis  »  Tkaoeat  dn  teij^4^  ^^^^)^^  BU  mi^Ut  p^tsm  fmnp^ 

{m^  qni  figaine  hêitêt,  r&dbtr.  Adnamsjnank  aie*  ^^lêvè$f^^ 

flBaroaé  que  ckez  k  Ppéte  Epidiàime  nmmemw^tm   ^Ulpkii^lfeis  k  Loj  Etfi  nêmfimt  tlsvf ,  ^  ÎXgcike 

\9iÂ  .aMj^foaflMifpa  affilai: 
7*XH1EJJLB,  U  ^ 


•^#9  iwf  (^  tmÊÊftt  êfikmiwu  ^]p<édfc 
Xc  HeaÀa  de  Gwoa  de  Toamaac^    ' 

:  i^Tiaité  dalVanMrêt  da$  Vkaat  ^prvi  fmih$^i 
',Jl^  ifAmnftHih'tIkm  /bréfâfmmdêâ  immmê&^^jim 

4t/i)Érai«fignifie.iaasfv^Uaf  fwr/fa^a»  aa  aMfM#rs#»'>r  - 
.£  BXHAEPE.  }c  ae  peafis  aaa  qae  ce  aaot^  att 

*  lêas  Doe  aoitt  k^rcBoas ,  iottmt  aaeiaaî car  il  eft 
j^rptaUe  ^"Caipefiaod  de  ttMfiaelet  ste  6(u  ktfi 
1^  k  deCpptîooiqa^  fki  t  des  éd»cpety  Toaii.  I.  du  ^4. 
on ,  parUnt  de  ccmida  parti  ilu  Oac  d'Orlaaas,  il  dit , 

/  t^.(HÊf$i§emàMd9  ftiifÉÊÈt^  ^'éUfitfgmt,  aaar  /jfB* 

*  jby#  <iawai.^Ml»fi»PP>^>fE0)iqpa>>Haad^<  4r/frH- 
iy# ,  fai  ê^mmidê  ^mp  ,sfm  imtt  éfmmhê ,  fménu 

:*m^  fêmêttê  hss  dit  j^M^r/^aô^  faaAr  parla  aal>Ài^Fit 
^fidfimi  le  fifvicÊ  d$  fEglifê.  ,Je  cxoy  pourtant  qw 
dk  tàtfêft  aoilS^t^oiM  £ut  ebmfftr  »  5c  âne  de-ià  noos 
a^ons  fooaA  idmiffê.  Et  €bérùr  figniae  propsaaenc 

.  '  ùurdfr  &  paipMr  eaaMtkre de  Ua, éa fi>ie^  êc  de  ciiaa-» 

te  f  fc  omape  ea  efaamdaat  cea  diôiês ,  les  fik  de 

jNMis  eà  lôat  ftparâ  de  détadbb  k$  uns  des  an- 

'^ffc$  i  de-aatee  cet  petites  baadea^da  %aik  ou  de  fek, 

«dont  oa  (tùnt  dn  commeocemcat  ks  écbarpes ,  dioiefli^ 

retranchées  &fi^aréetd'aae^^ceeatiere.  Ainfi  appe- 

Sons^ons  dkarfig,.  k  linge  dwlé  dont  les  Chirurgiens 


>;'*■. 

-;^i' 


f    Tf, 


font  des  tentes  poar  ks  plaks.  De-là  neat  que  00a  • 
anckps  S^aaçotaai^oknt  aiifi  dflfcrips^^ 
dp«fpt>  i  lou^  ibfte  de  ¥okars  :  bienM«^ 
,^ ,  diC:  proprement  qae  4es  volèpia  de anantewa  )  qui  eft 
'  Ce  que  nons  appelons  encore  mnhrs  dëtmimê  .*dc/dkr,. 
^^tUr  pQiir  «airr  ixaÉBMe  xfBi  diroit  ébsrfir  M  4mmê  » 
.  v^aondii^ni.aftgttedoc  a/aaipf.>LasaaciciMiesCotttn-*' 
'  ialradelteia, întioiddes  fsMEfiéélifimêmXUm^deWtimM» 
^aa  fùfi^Ê  dt  Féuis,  £oHèm$M  0»  de  smtêjhu^ 
Jaraaaîs  /  — —  fii  t^^l^fitm  aandbaaMaaà  9l^êmi%Ufmr 
^iê0  dgii$i$Uiiii^r^fjftéiffÊU^c^^  CèguMraïkl 

jJUaaa*  iiu^  iJErrf.  IVatfa»  QmAlÉaiyàr  dg  FMlaar« 
.^j^êfrfmiim  €fikér^U,gmmdê  4j^dmlm9mtt§m'dk^E^\ 
J:^^i$'CH  AS^S,£  S.  Noiis:^Eeiio0S  ce  naos  poor  ^e^qae 
les  tâtma  amileat /faiTa  I  qas  (bat  e<^^^ 
oa*on  atauie  aux  îambea»  de  fiu  kfqnels  B9  hcmune 
étant  âeTevchemine  a  girands  pas«  Toatcfola  ce  mot 


:a.;»-- 


coartjiés»  ass  EaCaacea 

if  ;^ 


'  ce  ^^yfappalcâaat  MaNutHàncaur,  tpic  t*^  la^ 


jrJkffasiamWb:, 


■\t 


XHIKE.  C'eltee  ylt  Apmi  ip^lom 
tila.adka,fliienc 


^  «*M>5«fc*i.  LesGlr^es;  Ij^^s^  j^^ 


'^->^- 


itota  >if  aliaHfrEeypçyÇfea 

'.^ameérttte^^Vita  ^%«0bid^4^èrkièe'de  ces 

mots,  Ttundbe  titttt 'tq(«e  te'fi^yks  dtttinnti£i  ^e 

jcjQarnan  ••  ce  ^(te4if*  tf^lliMa^  étfékc^t^ttS^ 

^fÊtù9^yi^\t^Af^[l^^  pifÀL  /%  tfon  pas 

'learfi;  icMièae'^t^âii^'llislftaciens  ) 'i:  d  parce* 

\qM<k  prààk^iyil^  brére 

^^^Rl^yhatafc  at3lftii4#>^ae  tt^éflîH  iltoarkot^  arec 

4MM00%^ai^€l^n  /411e  ces  mbts' tMrtit  iénr  or^e 

.    ^.x      -  *£^jfiean ¥»flèan  de^éa}ne.fu»rdlofes: 

K.  Pkttfee^i&  <»nMMk^|]^àade  jp 

âofi  {kkimif^tf^^     àrdkrr^i^dÙiAitiâf 
/Zaïy^aaa»^  1^^^ 
1é^94aa  Oiigiii^ '4e  (^^ 
-^  ^^apaa^ii  fels^Me  diàls  îlîs  'At^iNfàh^'tâns  11^ 
GéCc^^Aéct  .'Ifiéha  itt  eft  ^»^it»ètf^  yl^^ 

fW|<Wldf»diliit^      .^amaa;  comme  da^MMltti,^3tfii^^ 
^  - '-  ''^t-^r^W4^.w:#     .ll|iÉ(Pieft6«ie:dM«««^  4e 
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E  C.^  E  aO  B  Xi:  E  N. 

«Élit  M^4e»mciiMw4'ttttc£gUfiEM  aM«»t«i^C9MA 

^ÏÊfHmmmmwê /Mpêmm  Uitrit.  -^.^*.ww.  ,.i,,^.t..^  ^v  ,  ■  Z^» 
^  E'CU  RI  Erl^fAn^it  PicluHi  M  fin  GIoAûfc  fur 
^  L^  Sali<|ttc ,  ckor^qt  ce^aaof  vkac  iki  Latin-hur* 
kàn  fmrU  *  ^«à  %iiific  cjoclqyefois  m#  À«^<f •  Lt 
fpîMSftiiqfit  tt  il*  ^1  ^i  fiééêÊê  màm  fêfm,  fmtém 
mm'^aàwmUhàr.ptifmméU  im^êàérêf,  ftUtt  le  fltttlMk 
atnt  fitÊtrim  fitoîfe^MM  xnfj»r#  àiMttre  le  f^in  le  la 
paille ,  ae  Ict  blëa.  La  Lov  des  Bajoarkot  ne  %.  L*  4^ 
.  ^fii$éUr$  vêiàmi  mfks  vA  fmunéu,  mU  fmmmm  v#i  fi»^ 
^jHÉi  '  kmHmrnuê.  Htoanarui  Arckavéqae  de  ReiiM  f 
Mmfmftr  <^  fmrèmm  iffius  mi^rthifi'i  ^  mmm$mmm  4r 
arrW#  dmimmHi^éi^ém.Jkê  tùmiis  iffm  fnshï 
ftfié^Hm  mflt:  Bt  Ltndctmrgiiu  dan»  le  QMÂ&t 
ihr  let  Lois  BaiVârti  s  cite  ces  paroles  d'mi  GloAdre 
LatÎB-Thcotifqiie ,  Stmris  ,  uki  wkÊtàipmii  vèi  fmitwm 
r^fmtmr.  Dans  les  Opitulaires  de  Charles  le  CfaaiiTé 
tiè|i.  chap.sf.  £r  J>§  tmm^fttM  iÉ^  fmrisk^$9r^md 
Amr.  De-terte^nit  me  rcmble  pitts  à^rapos  de  fi- 
xer le  mot  émrif/i*9fUÊrim  »  ^i  en  bon  Ladn  fign^e 
tm  kmmi»  oa  irâmfmm  dê^duvmêk.  Yarron  en  la  Préi 
fiu«  du  Ut.  t.  <IH  Ha  JU^ca  .*  <^i  <>  î;/^  fêmmruu 

fim.  Le  JnrifcoBvilre  Ulpien  en  k  Lof  )8«  au0igefte 
Ba  JEJilttiê  EéMté\  n'uznt  pttn  -^cre  pu  rencontret 
ce  mot,  a  dit  féMà  ^i  tft  mé  de  a^^Mé^i^  qiû  fisnific 
gnéine  cbolè  qdVftiâtrsA  '^^^^i-^-  'v*.^.5m^:'  --...  :  . u5i>,^  ^  > 

>a*£^GAIlER.  SedéconrnèfrdQdrott  cheminVKftiI^ 
Satunaife  die  oue  ce  verbe  eft  (onàé  dn  yerbe  vsrmr^ 
qui  fignifie  im«rii#f  il  «ifl«  ac  fif^  à  imvên  /  eom->' 
me  ani  dkott  atMsrvfH»''    r,,.i»^»ÂM%^\^t^     .-^>  :  0  .;îf 

£^M  AIL.  Ce  mçc  Tient  de  l'H^lireu  hsfiuU.  que 
S.  Jérôme  a  mdmÊ^hBrmm ,  ûJà  chap,  i.  d'Ezcchiei. 
KmbêS  mMgim,j&^é^^s  imvêhtnSf  ^^mtUr  in  eiremm 
wim^^dê.fÊUéfàipris  f$mp  Jfe^H  ^Uitri.  Yig^n^rèi 
dans  les  Annomont  Air  les  Itaàgtia  de  Phiteurate; 
i&t  qii<  Rabfoi  Salomon  confefle  qu'il  ne  (ait  pas  ce 

ne  fignifie  hkjmd  1  6t  que  cependant  il  n'y  a  point 
doute  que  ce  ne  foit  Téinaïl  du  rouge  clair.  % 

'  E  M  P  A  L  E  R.  Du  ï^nn-hài^t^kàfmUrt.  La  làj 
Ripuariens  tit,  70.  $.  ).  glt^ifi  m  fifim  mmnuU  im^ 
f^l^verit,  La  Loy  des  Bourguignons  tit^ii.  $.  si  Si  ^d- 
lihtt  mfimtl,  dmn  aU  mefpt^^Mp  dé  frmu,  sék  dgvines» 
^mtMwrem  mtnûrmfim  gxfeUitmr,  impêUvefit.  La  Loy  des 
Lombards  tit  9.  $.10.  Si  a^éUlnsyâmt  quûiUkifft^ 
diUmm,  in  eUmfnrmn  mlteriûst  inh$$  ftlignd^  fe  ift^^^ 
hmtris.  Les  cIotTons  étoient  anciennetnent  faitdi  de 

Eus ,  ou  pieus  ^  aiguius  &  pointusi  ce  qui  feCbit^uà 
r  beftiaùx  qur^oafoicnt  Ciutef  par  demis  ces  dot- 
(bus;  étoient  (u^ets  à  s'empaler,  ^f '^---  ;-^.  ..^^..1 
-EMPEIGNE.  Ccft  le  cuir  qui  courre  le  dcflus 
du  fo.nficr  II  tftcroïabîe  qu'il  vient  d'impilis,  qui 
félon  Briflbn  étèit  la  couTerture  du  pié  faite  de  feutré. 
Ttimnèn$0  fgéiàJfiiifOMBslMmu^Jl  en  eft  fait  mention 
en  la  Loy  15/  §.*  i^«y«*a ,  au  Digeftt  De  surû  fJF  êr- 
pnté.  &c.  Uffttis  /en  ces  term^  r  iPéjfeid  cmniler; 
fedaUfipte»  ^  infiHm»  vifiis  Utù  fimt  ^  fmm  fàrtim 
éètforis  nu^iwih  "  Quelques-uns  Ttulenti^'iii^M.  e^ 
cet  endroit ,  figiiifie  une  eCpéce  de  couTte-chef.  Cujas 
dans  (es  Obfertatidhs  liv;^dbad;xr:  avoué  <^  le 
mot  îjN^^f/M  (ê'dit  des  piésyStipie  c'êft  ccque'Ibep^^ 
pfarafte  IfT.  8.  des  PEantes^appeHe  éiJim^  Il  ne  faut  pas 
pour  celai:  croire  <{ûe  fedmês  tt  mfilié  Cùiéntmé^  / 
cbofit-,  aUftriuUs,  connfme  dif  Fe(his/>ii#/ay^  >#« 
dtim  nmt  aiUeâmentârmm.  Et  3:tft^n4id>It  ii^'imjfUik 
éâm  te  qàé  tt0«r  àppelont  éiiifiipé^ii^  eft  la  tàà^ 
Viétture  dii  fonléet  lEaite  d'une  '(euk  j^^r^  >  &  qui  coa* 
Yté  niuc'le  pié  :^c^  quoY  wfMfî^  diffère  de  fidmlès  » 
^ui  in  étoient  Èàtét^ttkott  dite  dés  bandes  ^  ne  cou« 
Ttoiettt  qii'une  partie  du  pié:^-  ^-  "■■-■■  -  - 

E  M  P I R  E  R.  Du  Latin-barbarç  imp^ântre.  VAi- 
«ficwri  la  Loy  dSés  f rifoàs;^tî^  ni jv  r  Ç  as 

Hli*7  a  pioint  dé  doute  qù*it  ne^jlnne  d^ias^n^tf. 
lAtx!àibêticêmPémmm:  Incitiâia  ;  irn^/a.  Il  M  faut 
^  non^plus  dbi^  que  loffi||i'jU^gnifie  is»r)Mi^ 
Xf^fi^  il  ne  vienne  auffi  do  tàême  liMîiiAf  Y  mais.  d*iine 


t 


loaniere  toute  eoïitiaîre  :  C!kt\àiil^!fSfSl  fignifie  dituré 
il%ieat  à*ii^n9ê  /  taxant  •fjv^inchêthts  wpii/ic  àif$i 


-r  p*. 


l 


U^tm  itmi^àmOm  à  eacao^^u'fMMAna  igstf»  mm 
eth^»  on  qui  «'#/f  fm  mm$  •*  9l  imtimêtm  «  m  ce  Ca^fi 
e'eft-à.dicejjiaia  iimBu  i  car  lc$  ÊMnaa  gujin  m 
font  pas  ceiiites ,  c'aftJt-diic  ,  a*ofiiit  Paa  (errtf  la 
cettituic<4a  leur  lupas,  de-pcur  de  fgÊmm  ctop  leiir 
vencM^  sM^pnil  bf f  M^^f  if%.  f |.  ddfli  k  nara  ta 

Mm0T^  ^>,ii,^-'^'  *^*tî-i''i  i^t-i  'i  ■  f. •■••♦»  V     '  ^ 

^  -Esmgt  jMiwmmt  /km  >  dWrf  fêJTfmén^ 
'  y-.6..i.  $i êtmtmi,  fim  mm  êM  M0Êmh90m 
Joachià  Pétioii  daat  (00  Ha  JUafM  OéÊÊim  mmûi 
fgmêiÊm^écht  mnmê.êc^  défivc  àÊiUmMmdik 
goificxfa^.Hciih  EcifiM  daas  (mTtmdDÊS(mimiM 
féOa  Jit/fJbÊ ,  ekaf .  u  Wm  mmà$  «mm  «méms  ^i^ 
dêéumw  ftmtiffm  vmÊMmm  iaeitesi  mm 
fifiê  êxfifimmr  fd  iMcieafam  (àagiiaam  v^mffim  1 
OédUiMXkigÊm.  ètmd  èmimmv^ÊffêUt  onr fimune  mm 
ceintes  mÔmp  jwr  îAmI  Mnfil»  /iv  galto  f««iftj  4U 

ENCOURIR.  mm€mrit  U  uhèê  Jtm mm%  mî^ 
$êmir  lê'S/Jltmê  de  phifà-mi:  II  vient  d'iiMirrav». 

!ue  léa Anciens  ont  ftiê  jjptmr  >fr  nmdn  êwmêHê  ^amà 
mu  ^  ttmm  #rmr.  JÊbem  Itanspridius  «ins  la  Vie' 
d'Alexamlre  Sévère  :  ImmUui  mtmmjmpijfinié  êmi; 
méuhêftif  r  fk  fêrfk  im€milt§rmmt  slifmidqmëd  vid^r»*^ 
tmr  JnjufimÊ^  TenttUien  :  ^TrjMM  ^fmfdimmû  i^mr* 

-^ENDURER.  Le  yetbê  dsmifa  finifie  fouvent 
dans  Ici  bons  Auteurs  H^dmrtf  8c  fimfnr  fêiiimm$nié 
Virgile  liv^  I.  de  TEncï^le:  v   >         ..':i    .  -. 

DmrMtê ,  <5»  wfimt  r^hms  firtmtê  fimuMs.  f  ' 
Térence  dmis  Tes  Addpfaes  iDmmrê  jmjf$km»  fifif  fit, 
fêtefi.  Le$  GlqjKès  :  fma^lh^Jp  dmf9.fÊ>mm^vfu9  »  im^ 
Xmims.  Et  du  verbe  dS»r«r#  tes  Auteun  de^la  nK>ïenne 
Latinité  ont  fait  imdmmrf;  d'od  noua  avMs  tiré  nôtre^ 
mdmtêr:  Boni£ice ,  Arcfaeréque  de  fbï&oË:,  epit.  91. 
mfi  mlimmdê  cmfilimm  ^  égdjmêrem^ÊÊMmt  %  ut  fuBi^ 
uéte  fj^  imdurun  m  tUis  ad  minift^m^mmli  f^fint. 
Mathieu  Paris  en  k  Vie  de  Hei|ri  1 1 1.^'^Tav^e^ 
Utum  duffum  ^  Martiûrum  fuflint mÉi&^.frdvsUus. 

ENFREINDRE.  Km^ê.kH^  (> mot n'dk 
plus  attiourd'htiv  en  ufafcf  çÊmisai^  ks  contraventions 
SLUxZcS!e^GSmmi^Ol^^  Traités,  il  vienc 

d'infrmêiere,  compofé  du  >^rbe  ftwndert,  qui  fignifie 
fpmffê  U  (ni/#r.  FeftttsPomjpéitts:  Fr€udef9,  tfffuupr^. 
Virgile  au  Ixv.  j.  de  FEneïde,  prent  inftiudnt  dm»- 
tibui,  pour  grincêt  Us  den^:  parcequc^  durant  le  trand 
port  dune  colère  enragée , ^m  les  fsit  craquer  coaune 
£  l'on  en  brifoit  quéloué cho(e  debieti  dur.  Les  Q\o£t%i 
¥r€ndeê»^Xmm.  c (cfU^ite ,  krifir.  frnfftri 

£  N  G  A  G  E  R.  Comme  ^  ^mdium  nous  avo^s  fait 
p^gti  ainfi  nous  X'^oiatoiaiBÀ  ^ng^gêt  étimfêtmfè*  Bur« 
clurdus  ,  de  Cafibus  Mmi^hrii  5.  OiUU  cbap.  ai.  Csii^ 
mu  Murtum,  me  mtias  fpjfiffiêuês»'  fro  Cêuimulumàgint^ 
mufcis^  f!Sr  eentum  Hbris  dtnuriêrum,  imuidiuvit* 

ENCAN  ER.  Voye»  eugigner.  ^^    >^ 

E N  G I G  N  E  R.  G'eft-à-dire ,  truUr,  trmftr.tc 
Roman  de  GuiUaume  au  court  nés^  au  Chanoy  de 
Ni(mes:-^  "^^^''^■^*-^:*'^^'^^^*- ^'"" '- :  ■'^.:  -  ''-■■■■■.    '"-' 
Dix ,  dit  Birtnm .  hmu-ftrt  drâitêmr  # 

;     Sis  fimmss  irê  trahi  ^  e^tigHé,'        .  ^"         " 

On  difoit  auffi  mgUur.Xc  mime  Roman  ; 
Mm  tnianis ,  çi^  mmfmmt  fitrj^ns. 
'Et  dè-là  vient  rEfpâgnol  #a|f*îar.     ^  '  ^  ^    ' 

£  N  6f  N.  Il  vieoÊt  du  Latin  iutimitm  >  9C  par  aihfl 
là  p%re  iîgnificattoà  de  tft  mot  eft  ëjprh,  indafitit^ 
etmtmdmêut,  telitafécbal  de  ViUe^Hardouin  tir.u 
Far  Jm  fias  ^  mgiu,aug  Uavèêtmêlt  tUr^méti  hm. 
£t  Àbdn  âiartier  an  Traité  de  l'Efpeiance  ou  Confok- 
tion  dêf  troti  Vertua  :  Mais  là  dtfmtiêu  de  rigmm 
nas/t  dafhifiun  mtjm .  tpÈmU}^  dms  fêut  t/partiti 
ff^ésSfiéi  if  hmt  miu$Sri.1i  figniSosi  ancienne^ 
mentm^iie^  M  irabifm.  Lé  Marédùd  de  Villes 
Hardonin  :  A  imm  faj.  &  fimt  mal  mgm^  Et  lé  Rèi^ 
man  de  Guillàmue  au  court  nés^  au  Moinâgé  GUilL 

pt  ffaufui  Um  far  ma  htrhe  Jarièi 
'-'  '■  il9  véés  ma  dites  mpu  m$  trithnifp;^ 
NosHifbirtens  preaoient  lé  mot  iagifntmtn  ce  même 
fens.  Grégoire  de  Totirf  li^-j*  ch,  x.ÉJtifvtii  advtnimà 
él^inauthis  iupimis  ms  aàgkrr$  mteretury Et  ailleurs  i 
Rixveri  dmÊHsfniuftniumdaMiisfmratismufeJfh 
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Oo  CbcCbc  a  hk  imfTuact^9&m 

ifc  WWdfaMif  JbiifMMirf  mi4touuï9 

foiÉbriqiictt,  dont  roâgc  tfoÉit  fi  çom^ 

M  et  M|Mi-là,  qoc  les  Princes  méaics  ne  s'ca 

Le  ■H*^4'«4)M»  o€  te  die  aajomil'bay 

ic  loftniineM  d'inrendoo  fi&ciie  : 

fl  Jtoic  «nlf  jpôa  par  le$  Aiicictti«  taMa^ 

iUa-fiafdottk  fimy»  Etfirêmimfimtlmfmêfim 

TeftoUkii  daas  (bo  Tcauf  Jf»  J)Mii#» 

1N&  LÔUTIft.XhNMfiimmrdlafi|iiifi<at»»i 
^  nàmmlUiM  \i  eft  pA  f^9it  tfi^#a«^r  fcatynr,!! 
al  ibrmé'd*îiiiflii#frif/  compott  de  xfa/»f#«qiiifi^ific 


êl^TtiJNritoarfnécapliafa*  OnàiXÊngmrdèéêfmd» 
•i  ^mfmf^JêpHmff^^  Il  neoc  de  f»r^i«  <)ai  iwifie 
^Êfim^  Umi^mmtiU  Upe^gUr.  LesGlofefdlfiéPtei 

aJm,tmim,émtHtH.  .CfUeidej'aniiaa:  (^amiaiîM»^ 
•  im€pm^JM$é^.  Stilpipè  S4iK4t%  biaiogoe  i^  de  la 
Vie  deS.Maron,  appelle  hêmmm  gufdêmtmm^jaLfk  ham^ 
me  gtofCer  6c  nutiqae.  iVurar^  tfgnési  ^tjhm  mi^ 

m$  gmrimmm  hmmiiim,  mkit  ffm  fêccê  dfUe$fln$pfê 

; -^  £  NN  UT.  C:eft  lie^cli^rte  oa  nuOadie  d'dE^C 

n  tieat  fiuu  ^kmce  iJ^ifkmp^m  %P^ ^^  ^^'^^  'P* 
plicacion  de  rcntendeineDC.  à  quelque  chora^  £c  ea« 
effet  dans  y9ffàcn»t  Langiie  Pfovtucale ,  K  ancoie  en 
Btpagtiol,  <a»iij|%iufie  jêtmmj^r.  JoaniKS Jamieafis 
dans  Ton  C^flaâl|f  ^  IS^mùpt^Atf^iêimrétk  en j  fii#4< 
^  ia  I  t^'^s  9  ff^d  «^  ment  t  iiiir  ennoyapvMf^^ 
in  ffleoce  v^  tê^t^éfhm-f^  0jfi  iw  ai««##if 

.  £  N  $  E^yywE  It.^  Il  f  4  ,gnu^e  appareoce  qoc^» 
éOÉnnse  renS^e  M<  de  Saumaiièv  ce  Tcrbe  rient  aVjp' 
fimtêmre  :  parceqtie  daMj|p>Cloflairc^  on  trouve  if^ 
tm9t€\  i^fmtt^  c'dGBEdire  icUùfciffêK,  i0nfi$f»€x  » 

dÊàrim,  9MfiipUmfnt,  S.  <:régoire»  Homélie  xo.  Im  ef 
Mmmtm^  fmêd  éémmitiUàtmt^  n^Us  fffêfy  iytfintiémt 
épùd  fit€mmm$.  Tootcfoii  \$  fois  giandcroftit  poné  à 
Ipfpire,  qiie  cooime  mftig^  -rient  d'fa/?xa#  ^  g^fii^ft 
4oit  tenir  à!èiÊfignirf  •  qnt  Âgnifi^  i^arfMtr  ^  riîij^r# 
(tÊmfmJpAh  u»  choiTc  pat  certaines  marques*  s; 
î  £  N  S  £  M  B  L  E.  IL  rie^tdc  l'adrerbe  Lacin*barbare 
b^mmi.  Itoînhard ,  ipH^pféls  vni  fusu^^  it^fimml 
furmms  GmH*  La  Glo£qi:  Iii^mhi/^  ijfiM^^^^  ^^,.  • 
^  \-£  N  V I  ik  ON.  Commç  nbas  arons  tixi  tdnr  de 
limrg,  il  eft  aafli  ceçtaia  ^oe  nous  avons  ùtU  emdnm 
de  im  gfrpm ,  que  je  troare  fignifiet  proprement  m^ 
vérm  f  de  émtpmi  Les  petites  Annales  de  France^  où 
t& décrit QfrSî^e^  p#f  Çbarlemagne  ;  lùt^bas mtm- 

^  Frmmfi  fidikmt  I» jyriMf^Afmoin  li?44-^hap>  57. 
.1  WÊÊimitiêUfmm  ffftm»  m  m^^'^dnêttm,  infimxit. 
^laber RpiNp^t  Ur^  |.  Tfmi$^fix€Hm  R^minpM 
twgm  fiU  fifim*  De  Robmp Jtl4^e  loqniuir^^  >^^' 

y^eup  filit J^  (ÇOmpofé  iiiiaii/iiijw^»:^  %>û&^  même 
chofe;  TémHK  «oa  le  ^aiyi%|jLdha 
ami  vuç  éfê^i^HlfiÊtifit  fiê^^.  JifiÊM}m^jntÊ$âÊit  ff^^jKtft  r#M«^ 
jMf^  asK/Sr«  E^  SoIin)«iMp«^^  ihtbytmê  cmf^xàt  mt- 
00mm  fimiim.  Sus  lequel endro^  M' de  jSanoiàift  aC. 
liue  ^f»iUj0^(êr9  on  a,^  ^if|^«»^ 
dW  Boos  »rcMia.fi»méJf(.Ted^  éfmrptm''.'  '-•  ^  C 
. ,  S'P  E*  P»  Ce  snot i||fc4c  rancicn  Tkendiiqttc:: 
car  les  AUeoMaa  dtftaf  e^itm^  Le  Teftamem; 

du  Comte  Erciaro,  Gen4re»|^^^ 
q^mlèUtdamleCode  I>aaM^iéw 
MixsRis  f  SyMmMf  dWi  d^.mn  ij^^jjjjKm 

VP I  EU.  Ce  mot  ttee^.  4e  j*tncifa  Theoe^ne. 
I«e15Ioffiûml1ieotifqne-Laf^  que  |,  Lip(a  i^^iji^j^^^ 
4'iia  JW^ÇA  B&ttticr»  éc  qu  il  ja  inf 


»  k  » 


inler4  4âns  .utjiai^ea^ 
curie  de ftf  Lettres  md^êtpn  :  Spietis ,  iw^a,  |f##  ^i«^ 


^^•^-^4 
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^'iMKvéaîaÂ  appelai,  à  canfii  m.  laf  niilàiribliDfr  â\sk±, 
épines }  ou  bien ,  parceqiic  du  cpuwfH^ymrnt  les  (fim^ 
Mil  lanûienr  liaè  4^é$mé^  jÈfimitl^Mm*m0^^ 

iaftmawnt  dont  oa  ft  lêrt  poac  £rif«  m  <M^ea^<9i^|^^ 
Wd^arne d^asafoiiftaïa'il na foiuuvifiaMeié,  à ^m^ 

.  MfJH^f^  êjpmàm.  Oependant  jfîqMÊommm  Vm 
!$'mw^mm  imn  dia  l^vicieaae  Lanm  GiêifMk  t  parcffv 
^  yênfiêbiém%Ym  de  S.  Abb^  AbW  de  tlmy^ 
càmporée  par  Ajmwt  le  Moine  cksp.u.  queleliett^ 
de  la^lUolé  »  auprès  de  jk>nrdeaw,  eipmaaé  en  Xarin. 
I(#|i4i  #  dtoh  aocienneiaent  appelé  fif$m*  Mais  il  y  n^ 
uppamnce  que  notre  éfêgtf^  o'eft  pan  et  l'aiioaniici^ 
Langoe  Ganloife  \  mais  bien  de  la  kooMÎaf  j|  A^^i|Ç|.: 
€^|#^«iéme  cboft  qiie  k  Latm  f«f iiiSflw. X    ..f  ^. 

^.MCAJlMOUCrtE.  Caftfm>reiii#oiNqéH 
Im  que  rendent  qoelques  bander  de  Soldau  dét^éa* 
du  Corps  de  l'armée.  Il  èft  croïabtc  qpJl  tient  de  ^Hfm^b^ 
qni^teaifie  «wrfairi  d'oii  cft jrenu  le ^Larin  * batbaiot 

^tmkm,  qoi  figni^  ^j«M4M«i^y;Mîfi^«^  ULof^ 

BaûiaKieM  imu  ^.SêditWHmêMéurts  piêdMmMrii 
earmulum  dima^  Si  ^  n  eft  qi^  on  le  rçoille  derirejp 
deT^Mp^  qui  écoit  ancienn^ent  ii|^, troupe  de  gcna 
de  gâerre  i  comme  qui  dirott  tejlhwmmMrlii0  r  car  aufli?^: 
biçpivtasNi  ûfiàfwt$mm$  eft  un  combat  qui  fe  fait  par 
|kûides«  On  troure  encore  ftmmfé  4^ns  la  lignifiçauoia^ 
^  #^J*A  Deni  vm  Epitre  do  Pape  Eûennc  au  Jkm] 
Pcyin  :  ^Hdèê  f0^^ 

ESC  A  R  P I  N.  C'eft  une  af^WÙkÊxt  fyrt, 
Iraer^lc  à  limplrrameUe»  Il  rient  dç,aiH']^yps/iM«: qui 
çiF ;4iiffiiine  efpéce  de  foulier.  Fiar^  Vopifcus^^^ 
la. y^ie de  l'Empereur  Aurelian:  Carplpcttlum  #m».j|^ 

croit  Qa'ilrientTdié  «at^^rf .«  mais  )i:ne£|va^il  nié  om^. 
point.lbo  origine  de  ji9i^a««A^^<^,  q^^  U^,  Oms 

dit  encore  em  LaogpgJoc  #/nii^iffd  «pour  dire  <##rjr 
Ufirmdfm^é 
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£.5  C  LA  NO  RE.  De  yÎMdkl«i»,qm  Te  trouve  <^^^ 
ce^feos  dans  It^Çj^diêli^  Parvaw^  it  aillemiu  r  .^il 

EfC L AVE*  Nourj>renons  aujourd'huir^^c^^^^^^ 
poortottse  forte.de  ièru  6c  de  canifs;  quo/onâ^^^ 
ginairement  il  ne  s'entendit  que  de  cens  qui  txm^ùi, 
«ftlares  de  narioo*  U  7  e  dans  le  aome  a.  dn  Urri^ 
de  Wiguleiua  Hoodius,  inutulé  ATt tr^a/iV  SstifitHfm^ 
if^fii  •  on  Aâe  de  Looia  R07  de  Getmanie  £iir  t^ 
fareur  de  l'Abbaje  d- Alfiîb»  on  fe  liiicnt  c^  parolcif^ 
Hmmimu  iffim  àiêBêfitriè  »  um  imfnmêi  fÊÊJmfifuffm 
MéifVH  t  Hf' M€ÇêUt  ^  Jkfêr  urmm  Jffim  €mÊÊmtm09i99^, 
Cas  dorant  les  j^iandes  ft  longues  guencs  qneCkar^ 
lemagne  3c  Loma  1|  Dei>onoaire  orent  contre  les  Scto«i 
Yei  »  il  7  en  utmfi  pand  nombre  qui  fiihireualir. 
ottff  ^  U  capririté  Yiao(oi(e  ^  qnl^kfia  toii^  Cçiya^ 
Eta  de  de  qm&y^^e  qocI<fii»^>^      qu'ilt  CnÇT 
^6smut9ffà/^^^0oàs.  Ditmi«ia  l|etiêp^ugai£f 
liT^>  Omms  mt0M  friks  EuU^hm  w^^ioêmU^Ji^ 
vifiaJm  mtfêfmUfé ,  S^vpm€A  nmfimfiHé..  fMÀ^^ 
ç^Asm  vêmmmdmdê  dêAnpt^.  tl.nfyê  flllà  aiqottr^^ 
d^tt/  qu'une  partie  deJ  lUrrie  qai  pme^k  noaa  de. 
Sjmfmiê$  qaoy^u  wtçdTcus  la  ploa  jgDUi4t  p^ 
nai^ona  Scptentnoinalea  &t  priie  pvifSfKnom  àtsàn^^ 
t^a^^jpar  dans  lea  Amoks  dk;^  |^^    Mêhimi^,  ai^  J^ 
ifipÉfM»  $09mU»  llji^lpij^  ^smdkmfiféf  M4rgp$Jif,  * 

Cà,  Çbroniipie  des  Sq^tn  iir^  i-  cnap.  1.  It  «^  jH.r»9T/ 
prient  bvi$  ce  nomles^ufciens  ^  PoloMpii,  Pru||pia^ 
Bohémea» Morar^  &  Sorabes, $sil  graia^^^^ 
dauties  Narions,  -^^,/^.vy^-      .t^Jrv:^?..  ':i^,.x  ^  t^M^v- 

Grec  mifSiMi^  ^^  Latm  «apmr»^|ilOttsTm 
Io|iMi^r|»»/#  I,  coamws  dit  CBu.  £tieni^4ans  fon  £^ro 
JQf  ;R#  A #fV#ii^  >  ,#^  parceqtt'éta&1( 

broiée  &;  appUquéç ^lâ  boudue  pour  la  dofdqic jkt 
dans ,  ejle  tau  ipmr  la  pituite  cof^fç^Ujg^tte* 
ti  £?.pyy|Lt<  .Ç  fcrt  pour 

aIJcr;des  graJos  raiffcauz  au  Port»  |c  pour  fe  lau 
ç»  4e  naufia^ç.  N^fP^  VeTOrMjpMné  4e  ^ 
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fmax  it  fifpotf  i  os  plot  gnm^  i  mMu)mrflmitmi 
-vcat  il  ffft  prii  en  k  f  rtmictc  figaificaiioa.  tm 
^catâtrci  M  OUu^  lb«  >  jNti^  «b»  ^hmm 
^Hi^r  Câ/ftr^  fmfkm  hmgm^Mrniêuimm  »  tiMi  >^«^  , 
ifnim  tmfègim  mlMtm$^  mmfUfi  j^0t»  Cicetoii  Ut.  t^^ 
J>#  Imtmfèmê  Mfjhà  fftfWÉart  i^>#  futfiw  fiMf#^ 

mémt.mumm  idem  pAmêMit  gfit,  m  fmfhmm  mifkm  ^ 
mvi/Ceft.poarqoojcc  paie  Ytifcâtté^iccoM^  cticrt 
Jet  inftruœcoi  te  Uééftmiêmtt  d'un  «iTÛrt  :  ccMninc 
jl  pai^li f«i:  la L07 if. do  tit* 7«  M Dig.  Dêbij^mO^ 
W  Infimmmiê  hmiê.  Le  Larin  /oi^ ,  comoïc  |'«f 
a<ja  dit ,  cft  fonnéda  Grec  wmkfn,  ^qs  Tient  de  mMi», 
qui  fi^ifie  a9«#r«  ^y#r  j  pai cequ  ofigûuiicaieat  cet  •* 
petits  Taidtauz  étpicitf  (êm  é'm  (m  uomtÀ'êAn 

ESSAKTEIL  Ce  tt'A  pM  pttpMÉtsrce  ow 
.lottoi  appeilcat  t$Ummmf^mg.€€  veibe  m  fignifie 
'aotrc  cboft »  finon  cMp^r  ^moàn€$  bnuiclMt  dm 
trbfe  teUement  toiifu  ^u'il  ciiii»^lic  le  Y&e.  MgmHf 
c'cft  dtfâçher  eotieicoMMC  1M1  boit  :  êL  ce  oioc  vient 
du  lÀÀVkuuMmm»  qeiigoiie  Hfmtm  m  Me»  n 
pré,  uo  cfaeoiitl.  La  Lof'det  Baïfanent  w.  ai.  $.  a. 
QO  il  eft  <{iieftteo  d'en  champ  le  d'iia  pté  :  letfr»# 
^  *fi^i^ti9f9i  /^^  If»  mi  •  JWMMit  jmsivmIî* 
€im9  imrtmn.  L'Addidoa  i*  à  la  L07  det  Voargtis* 
piont ,  dt,  I.  §*  t.  OhftHwBémm  mmmjmkUmmé  w/ 
ia/#r  im/  €mtmfÊmtmt  Omfim»  mêfê^dêtà  »  a#^  la* 
ttrfhub^  m$€9M0nëri  fêfi^  Le  Verbe  aeierraii  eft  for» 
ID^  d'^pacer«a#,  d'od  apatafoae fermé  Mjfkn,  LaLov 
des  Bouignignoat  cit.  i}«  9i  ftm$  »  um  Bmtftmdiê 
qaàm  ^mumus  »  m  jgfhm  ^mmâtmà  êXMrttm  fêuflu. 
Mathieu  Parit  dans  Je  flj^rte  likirtmnm  1$Mmmit 
M,êfis  AMjUâ  /  Uë  mmikfs,  éjmp  j/aris»  mMn^sf» 
farnss  fé^6fh  Stai  hfiij.  £t  dans  fet  Additioat  au 


fr- 


Viet  des  Abbét  de  $.  Anbagr  i  ^aartai  mUêt  émkU- 
dmtU  .fimîmUrmm  âfftrHnm^  faa  aaa^  iiwwwaaatr  m^ 

£SSAYE|L  JuUeaT^iy^d^Jti^^^ 
trmnàm»^  dit  que  ce  veibe  (c  dit  proprement  det  na* 
bict  ;  9l  m'il  eft  (oÊmi  de  j%i#,  convae  s'il  fignifioit 
éprouTer  a  an  babit  fiet  bien.  E/(^#r,  dit41ii  ugon: 
ul$ê  ff^mn  ffum  imiMtméh. 

ESSAlNB.   Ceft  l^aoalc  Inittnae  oa'oa  peac 
allé^ttcr  poor  a'aroir  pat  para  en  Jafticew  JLes  doâes 
ae  toat  pat  d'accord  toacbaoc  l'^îf  J£f  ^^  ^  "^^^ 
Qnclmies.ttnt  le  foat  ^^u  da  verbMkaad^ ,  qai 
6^mt  ^êMmfmt  mnêt  fmmtmi.  Cajat  jK  \k  L07  i&.^ 
an  Dis.  I>#  OhUguimnim  <y  AStmùhm  »  le  forlâe 
da  verbe  larin^rbate  #ai  Asaartit  qai  (èlon  Cbn  opi^ 
aion  figaifie  aflnrer  qa'on  o'eft  pat  propre  9c  idoioe 
è  qadQBC  cbofe.  Neanmoint  je  tronve  que  le  verbe  - 
êxsdmmn  »  aa  caô^e  bt  Lindcbumat ,  #xidMtiaf»  • 
oai  (e  troove  daiu  k  Décret  de  T$flilon  8c  daas  la  Lojr 
«es  Allemaostit. iti §•  5.  ne fignifie ms cek > nvik bien 
ftwmnr^lm  lUtné  i  ane  £llc  de  libre  condition  qai 
i'avott  perdue  pom:  avoir  ;  poufé  un  ECcIavt.  Sf  pierirau 
arjf  i/ai  a#a  $xéHUfiMf9nt  'f^  ipUt  likfrs  efftû  Car  quant 
aa  verbe  id^âaar^  >  doiail  dl  compofé ,  il  fisnine  f$ 
p4^^^'^  ii  fi  f^ip^  ^^^  mm9  fêr  firmmêt,  iclon  les 
Capitulaites  de  Cbarleaiagpe  Ut.  },  ûu  €4^ M  Uv.  4. 
cit.  ijp.^  M^  de  Sjaiintfifi^  dau^  fet  Noces  fur.ri^tftoncn 
Jalius  O^tûlîbas ,  fur  çç>  que  dit  Aule  Celle  jltT.  ào. 
^w«  |.  que  le/mal  caduc  :  appelé  mcrims /»Ht$€ms  dsLni 
lesLoii  des  iii^Tablcsi  eft  pris  pour  toute  fqm  de  ma« 
ladk  extréoie;ltc  TiolentCj  fouticnt  après  M^Bignon  fur 
Je  chapitre  57.  du  lÎTrcUé  des  Formules  deMarcnIfe» 
que  Ici  Auteurs  de  la  àcruiere  latinité  oat  £air fi»dss  le- 
fimmis,  de  fimiims  1  êc  que  aoiit  en  avons  formé  tffpîni. 
Quoiqu'il  en  Ibitk  mot. j^iiaaii ,  ou  fifnUs,  comme 
fient  PiiJbou  en  fon  Gloâaire  fus  ks  Loix  Saliques, 
fi^iiifie  imfidiefmnt,  £tini.«^ec  dans  la  I«f| j  des  Ripua- 
tiens  tit«  fa.  5»j;  de  dans  k  Loy  Sa&|aeAtit^  a.  $.  i. 
U  dans  |et  Capitukiret  de  Chademamli^r.  ).,  tit.  45. 
on  lit  ciÉnfaiolet  :  $$  fiistrphms  MdwmlUtmfmmmitu$. 
[fr^fht  f^  ^Ma  vtmêrit  i  fi  #a^  yaaai i  a#»  detmmmt,  xv. 
Jif.  emlf^H^Amékcfimr.  £a  k  L07  des  Loaabardt  liv.  |. 

fit.  I)*  i^  |.  iTeft  dken  termetpttts  ckirs  6c  plus  eiprés 

que  AaaJ#eft  un  tai;^id|pfaPtar.  NiSi^^fÊti^mfm^ms^Êt^ 


4f^ 

Mlpidf «ÉpeJhaiplii,  fiia  tif^f  mUmmm$.  îliêmHm 
fmêféi./ÏH  fimms»  fimmis.  ou  fommmm.  felaa  lActcutfW^ 
aa  baa  ep-dedut  alldgu#^iii«i  fit  tJMaia.  ffUaeaaiff- 
daae  «i^  Epitre  à  Cbarks  k  CbaiiVje  :  gmi  mè^m^^ 
ma  é^mmtim%m  w^mm.  ^MmfiMmm  W^f/ihèèèm 
tmfàm  Ubu  'oimumM  |  wêquifim  êft  q/mm- f^^hêUm* 
LémgÊêé  mmimmmi  f loak  ,  faia  t«aîf»  a<fan»nii> 
Ix  duia«  }}•  des  Fommks  fimmétm  tifwa  Aaaaaam  / 

VÊ^M  m^l^^^  IMttMl^ttltftf '^    Mtf#    GêÊÊÊÊ^   ^Àm^^ÊÊÊÊ^  ^^^în^^^^^^^ 

DVjiiiak  a  été  fiût  9/mnê ,  qae  nos  aociaas  lipMipiit' 
preaoieai|Ui|E  poar  toute  (bnee  à^^mmfi.  IraiCtt^  ipJigj^ 
cba|n  114.  i#E#y  dr  Fapa« mmémàfimfik  fmêàtmm  . 
9fiim9t  méfié  Mrmr»  »  1/  fi  étrj^  dm  Siêp  ^  f9$mt^ 

mé^ §m Wmmmin: k*i-  v.>.  «.£^.,-j,,';    ■•'».■■■  ■-:.  ;:,i5.ti.i'i*-  *■ . 

ESTIME.  Ilvkatit'^/iyaiiM^itd^iifciaïaai.raÉaiT 

I  sfikmmfkmi.  La  L^  dot  isi.  Tablées 

)uliat  Frnanaaa  daae  Cmi  Ttaii^ 


ffj 


Vit  Lmmîihmi  t  Fm  a^Éaii 

mÊÊÊmjmÊfm  jmm$  m/f^jimmm»  'H.t'^r^^^v*  ^  >/-  aw;^*^/!-'^' 

:^ESTOIEl.  C'eftaae^ottc.  Roger  de  Hovaden 
daat  k  dernière  pattk  de  fet  Aaaakt  d'Aagkterre  : 
Caai  fimmgmm  tnkmê  mmfmkms  nitjyii  dt  /Wit  Régie 
AmMa  i  Storiapa  Ida»  êft  fa#d  aariginai,  GeoAop 
da  Vilk-Hardoaiii  Uv.  1.  de  (ôa  HiOaîta  :  OafaiJa 
plat  hMêtRIhèfks  mÊfmrtfdêMmUê  parr/Et aa liv^ a. 
ii/t  savet^  a»  sartf  #•  i"Nr|BMr  •  #a  aa#  dfi  ^és  d»  * 
r  IJfciit  -^  • 

ESTHAPADE.  Lettolicat  diftat  >lnippaia^ 
C'eft  une  peine  qu'on  doaae  anx  légétet  oroniSit. 
Ce  aM^  Tieat  de  i'Alleman  jfragf*»  cm  igfiifie  a#i»f 
ihdnwkmi.  Le  Ji^ionnair^piUemaa  i  atia  de  Da^po* 
diut  :  Straff ,  fmmm ,  dmmmmtiê .  mMpuiê  «  fi$ffUâmmÊ^ 


Stratfèa  »  mmliër^  ^jmmmm  /JÊrnut. 

ESTROUSSER.  Parceqae  parO'et des meubka 
qui  fe  pourrokot  écarte^  (bnt  portés  aux  encans.' 
troulfés,  c'eft-à-dife  empaquetés;  il  £uit  de  necefTitt 

Sue ,  jour  être  lÎTrés  aux jplas  offraat  êc  demkr  en** 
liénfleuTqK  00  les  eftroufle  »  c'cA-^à^re,  qu'on  le» 
tire  du  I^lj^^t*  Oe4i  vient  qu'on  dit  êfhmtfirt.  9C^ 
y9mdr$  é^mfmHmt*  Et  quoique  du. commencea^ar 
cek  aaiiUSÀiiMtii^.dcs  |h^  aieubles  qui  te  Tca-. 
dokat  ea^qaetés ,  cek  n'a  pas  kidé  dans  k  fuite 
de  k  dire  auffi  det  imineubkt*  Auffi  daat  la  CoutU'«» 
me  d'AuTergiîe  chap.«4.  art.a4.  il  p  a  Efifmfêr  kt'^^ 
kériutgêw  vmêdmi  mmftmê  •fnmi  ^  dmm^r  ênMrtffmr^ 
Et  dans  celk  dè^  NiTemois  cbap.  ao.  art*  x*  Lt$  f^r^ 

ETAG  E.  U  Tieat  de  tiyn^  qui  fignifie  k  ni£me 
cbo(ê  :  d'où  eft  (ont  fi^i^,  qui  figaîfie  U  tfMm^ 
itéf$.  De-là  If^  Auteurs  du  temt  moïen  ont  fomé 
triihfê,  pour  £gnifier  U  iméfi^w^  iimp.  Suger  ett/Jav 
Vie  de  Louit  le  Gtot  :  Oamfsts  mtmtitiêmàjmfgmimê- 
tmm ,  tpêhd  tfifhgm  fmrris  im  êédmm  mmmàHên4  lêmgà. 
flmùtiê  fmfêffmttmu  mffmntmt*  De4à^  auflt  ibrci 
hintgê»  qui  fignifie  U  tùmxiémÊê  itsp»  ou  aa  hAtimêntà 
dêux  itmgH'  Gailkumc  k  Breton  liy^,.  de  (a  Pbilippide: 
^„ .  P#r  Ufm  kéBgfA»  mBtUmqme  Umtm  Jmrpmi, .  '  '^-1 
N#  fMth  SmUdimms  gês  k^ymdêf^  ^jfit. 

Et  au  liT.7*,,..,.>  ,^i,^,,,  •*..        -     -,-i,  v.^v^_ 

Hmid  ficmt  mifimmt  Uiftgmi  vmlU  p  domo/iftêê,  \ 
Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ;|<|iu-|ieu  de  kri^egâu 
Grégoire  de  Tours  llT.i.  cliap»4i^  Paia  efuUrêtmv' 
cmm  dàiitffit  m  triBêm»  fiiéii  iffm^i  fulûto  vàx  fi^ 
tmi^ivmi  #tM^.  Baiiaottin,  Con^dé^landre  de  £«npe^ 
reurde  Conftantinopk  »  dans  Ukliettie  touchaat  ^lar 
prtfe  de  jéruûdem ,  appelle  kt  étages  JUtiêtus^  Tm^^ 
fihms  tmttm  Jmfêfwipmmt  lègÊ$m  Smriêt  mlûffimm^  Jbhk 
timmm  fix.  Ce  qui  témoigne  quedeibn  cems  on^ou^ 
loit  dériTcr  le  mot  é$0g$  âc  fl$m^.Smtt  d'en  £iToit 
la  Trajre  ori^ne,  •        ■    -.  rWr.-      ■■:■-''■■  ^'vsmi, 

ETALON.  Ces  petits  arbres»  «  qui  enxoupflttii 
im  taiiUton  kitfeun  pié,  poniri^eapkr  un  bait  ie 
ïe  laiâer  à  l'aTenir  croître  en  haute^utaie»  font  ainfi 
appelés,  de  la  paftkule  négatÎTa  fai  3c  du  motJkatin 
jÊmLm,  quifigatie  k  <aa^  d'an  boit,  ou  cas  petitt 
'fions,  qu'on -coupe  pour /aire  des  eatet  1  en  Latin /9«- 
Imts  :  de-méme  que  nous  difiaat  9§mim  •  qai  eft  une 
feuillesi  H  9jffirfiUé»  qui  eft  iaas  otf  iUas,  Noniitt  Mar». 
€mllu% :T9Ïtà»^fiij/!9m9sl$xu9rmm^lff4figmimm.  Vas* 
fon  Pi  Ri  MMffifs  Ut.  i.  cbap,  4p.  .p#  i9ttcri  nmam 
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émkm  JUmê.  DêmU  Uj  4tt  Wl^odu  àw,9,^^4} 

fÊÊJ  Zt/lmékm  /9r$é^firmfmi  imvm  dé 

mmÊÊ9^  mdw^vêfifk  CM  LiadciU>fM  tfiu«  qne  Amû»^ 

Ift»  Ticox  Eicoapliicet  il  y  m  fui  mdjkUmm  fÊfttiff^  fir^ 

IM  éFhtaf»  U  liliiii  Xatiaité  <t  >  yr  méttplidiif^- 

^'mJU^rc,  jrf^ntr  <#  jfiMy.  L<  I07  4c$  Allctttiit 
ciilj»if «^  4«  €•  Si  émêèm  fttnm  miïàmm  kutmfêHi  mi 
f^ÊffimàHm  ftni  iwiwi.  Là  Lof  to  laJttTantnt  tic*  >. 
jihi||||i44.  M  I»  «#  «MMV  f€trmfiH$  »  Sêtt-Jhê  igmê  fim» 

iaiflmr  Tcibt  jhyiMN^  /  pfrcc<|pÉt ,  IrnSnTon  «rr<te: 
Y  m»  i'tta  miMtt  en^foimc  ^'éttng ,  iê  lictt  oii  elle 
'^  répind&e  en  cft  abitré  x     ' 

le:  ••.-/ 

:^ieCiNiiii^  jmm  févês  fmgH ,  fin  pmtm  MermiJ^ 

(ik  tcoirre  «tÛG  pour  iêiÊm/k^t,  Seremu  Serti*' 
jtd  m§  4%  m  ém  ^êM$mém  dH  ^fimguinim 

\i  et  Jtmgmmft^  ptr 
Viattftofition  de  leteret.  ;^'  .  ^^  ,  -  » 

ETAY  fi.  C'eft  «n  ptt.  en  Mtte  pièce  de  bolty 
mû  fomeiic  II  âppuïe  qoelque^lN^fe.  Dans  la  Lbjr 
SaUquc  dt.  &(•  f .  jA.  Jiî  fi»f#  )lèiiM#r%!»f  trmiéctiâê^ 
ml  n^nuêlmê ,  At^fimm^  f^mtititî  Piijioii  «  tiocé 
là^kAu,  qu'en  quelques  aucrtt  Exemptaires  il  |  a' 
fimwm»  qnt  fig;aifie  «n  /«/,  ou  ^#m  f  «n  Allcman  fièîf: 
Itf  a  beaucoup  d^appaicnce  qUe^de^jfJbtMioOy  comme 
pfonoAcent  les  Sep cemvioAaux»  jl^  1  nous  aTonf  £ût 

:Wr  O  V FB;  C^'^tlnfi  ou'on  uf^tlt  mfjètxri'h^ 
la  fnadere  dont  M  ftiequeique  cb(»fe ,  ac  particufiei' 
fttëeiit  celledonc  on  £iic  les  faabiti'  Ce  mot  Tieitt  di^ 
Laàn4NttbaM  JhfMtg^  ^ui  figniicr^  |M^is#r/^  tftjtf^i 
U  fêmnmK  Lcfi  Sun^t  ^  R^rt;  pjrèmfer  du  nom; 
R07  d'Ecoflê ,  chaf;^  fj  ^ii  ftÊéfipfê^émthifts  ifgmst 
fm§»uu  mi9ktMhm.4ê^Umià^iîfy^êhtâlikut.  BroiÇ- 
£urt  T^.  4.  i^f^ir^VTfeGmt  parler  quelques .uns'qù 
fièfeient  bonne  cMce  9  Hùus  efH^m ^fÊtévirnis  (^  tjhjpfs 

BO^ORER^  inli^  te  Ron^ 

cémt  nés ,  au  Cbâiioy'de  NiCne^  ^^.*^tN     <»     ^ ,  .f^:u 

Le  Mti^hal  deVilie^iÉrdoQM  lir;;^'^^!^ 

fu0fi9ris.  FroiffitfC  ch^.  7;  ▼ol-  7,  Pêfmiilpié  témkiê 
fut  frmâéfmmmr  éiifif^  wUrnêfé.-'^'^^  ^^'^.  «-i^iv^-^ 

fi'T  OU1F  F  E  Rv  l)u  verbe  Wfti^;^td  %niâe  «^ 
mêr.M^AUri  d^'od  ffeint^  nonl>#«,  qui  %Bifiè 
MUtm  f  ici  Lâdiia  oèi  fermé  Jhrfk,  qti  figm&(  ^ftèt^t; 
Carr  iant  FaliadJiB»fj  le^titre  du  duq4  4^  ^  B#  i»!^ 
wf  ;  é»^vDt  Jh^;  £di  de  j^ 

EtOUrRvNotts  loptenons  d'otdinait^poai:  ^mfc^ 
•iMsMi.  IiTiene>€teC«tin-biaibare  ^imJMJ^Wfi^ 
gnifie  JOM  fiditiêmif  ou  bien,  le  dcfordre  qui  lofait 
en  iMO  rédidon  lôrfl|ue  dcfux  ]iarnr  contnuret  ^n. 
nent  à  ^s^entrecboqtMft  Ptoldmée  Erêqne  de  toques^ 
&i  l'as  iifi.  M9'99iifmmWi^i^  fiiààmwmWùà 
l'an  iiMt.  WmfSmmm  in  BmrgêSMmm  WriikmiifVÎ^ 
J(toV9JMi(^F«#isoèa#ii;  Lés  Scurmariens,  Toupies  deSib^ 
dai^  Ja.  Province  defij^tf  eft  l'ancien  AtchèrêcSè'de 
HaAbourgi  tarent  Minfi  appelés ,  à<aufe  des  ftéquéàl 
tes  fécUdonsqni  s'élevotent  entr'eùt.  Adwr^lIliL 
Mine  4e  Brème  ;  4ans  fon  Hiftoire  det  ArcKc^ébncs 

^  Biànf»  m  4c  Haad>oarç;  TmHï  '^  ^  Nwi^ 


.•■■  fC\  ■  <. 


'Au'  -'■^'•".l 


«   M 


■;ie-Â?;v-^-;;v.;'': 


-^j^^yiwif»tiMar%to»r.  Le  motiieiwawo  Hrot  dé  l'anàeii 
^  pot  Atknàad  iWr,  qui  (knifiott  sUêtèm.  fan  Clp« 

'ipca9ritit>.eft  £»  Notes  finM'Htftmro  des  Bflquei jie 
-^^mif^^JÊtijmm  ilMpcliM  Auiei^  VnlUs  ^  np^lSm 

< «es  Mploa  du  aaeifn  Tiiif  4e  l1ff,siipiioi^  I^Mié» 

4fi  bnriww  4iaiawi»,  Mot'iBMiiSiflÉhanfaii  «iroieit 
êfkmm.  pooff  letoterni  Jr  #/îiiWioW^>  LeRoouui  de 

^  GoillaiMM  itt  conn  nésiv^^-  .^  ««ifi*^ vr-  hs^ 


/iw^i^f0$i9  emMmp*        ->  ^1» 


''  B^iLi EU.  On demeoie daceoii 


Grecs  te  Romains  n*avoient  point  TuOige  des  ^^ , 

parcoqne  ni  leurs  Scatiks  à  cheral  »  nf  leurs  ^rtaits  ' 
qps  seftcnt  eocoie  dans  kttrs  Médailfos»  n'en  font 
pafottrc  aucune  maïqne  1  ie-' que  pasW^den  49* 
tcor  n'en  a  parié  1  non^pas  même  Xeoophei^V'1^ 
noBS  a  bàÊ[t  un  Traité  dsTf  *Ait  de  asAninp  à  <beTa|. 
Flttfienrsnutxes  ont  fui? i  cette  opinion  ^  ft  «m^auttcs, 
Brodean^  dans  fes  Mifêttùmèê  Ut.  4.  cban.  i^,  H^ 

'  lonjmoiMagous  daçsfes  FUysa  LtSUnêi  IiT.a.  ci|:î%. 

'^tc  «ntreas  anis  aucun  ne  o^rrque  lé  tems  itt^riron  k« 
quel  on^commen^  de  tw  ferait  ^0Êâ  FEnipirc  R^ 
main.  Ponrmoy  je  pimft  qtie  kl  j^t^til  idli  Septen 
trion^n  fur^t  les  inTenieUfs  t  parceqô#|0u|^humctfr 
guerrière ,  fc  la  qualité  de  ^kur  pa^s  marliÉfi]Éèux ,  ks 
.obiteeoit  d'alkt  d  ordin|Uft  à  cfaevi^  s  tt^qtiè ,  lorf^ 
qu'iu  fe  répandirent  Tiir  les  terres  dé  rEmpirc,  ils  y 

^|èÉ^^^^         1  uiâge.  Cé^^|ti^  Confirmé  diKs  cette 

'1|||^pinion  f  eft  que  le  nlus  andéà  Antt^t  qûf  ^|,meiEt- 
don  des  éedins ,  elt  S:  Jétôhîé  ;i^ii4t<^ri|i]é 
tems  aptis  dfoe  ce|^f||||e|f  eè^  fe  dé- 

border  fiir  IX>ccident^?^^  la  Epitrek 

on  Mt  ces  paroles  fmÊÊêêêhé^  f^ 

ffdifh  M»iff0mUmm  on#. 

peloîr  kr^^cus  ti/Ri^  v  ttti  >^Viy^ 

*  dans^  nàr  fkilie  Infcdf  ci<Mr^  nipportârlsi(é^^I^ 
nras  Magifti» ,  au  litre  cjrdéfius  allégua;  Mais  ce  n'eft 
ni  de  l'un  ni  l'autre  de  cet  ilcuz  mot||qu^';il  6iut  dé« 
iiTer<eiia  é'Arifmi  iniàisl^îcû  de/rrt)î»;  qtii^fi^^ 
même chof^  Cst&riua Moine ^c  j^eifted^lcht. m^ 
de  fes  Hiftoires  Mémorable^  c)â^ 


ftrtfmn  tenew.  Et  au  .lÎYiT^.  chap.  ii^AffiUhinSkfif^ 

E>  fiff^mn  épii  éfm,  âii^eiiMgfftfrâtéfit.  L^lÉiftoire 
I  Af dkéyêqùes  de  UrAnt':  p#/rirn4^i^  A  V|«^  Ù^ 

qoclt  ilpaiotrit»inbicnMarceÙaiDpaara$'s'éftWcoiil 
té  Àutt  ces:  IXIitcidarions  de  Soétbqe ,  fôr  lei&iip,  i. 
de  la  Vie  de  QJiguIai  oà  il  xfàncfêÙ  vaiôMf  ^ 

If»;  Or^iT  cft  ixif^mAt  «{oe  mM  %tent  de 

k*^ritaÉt^«nfat  vetidus  à  rSaViert  «fe^k^ent  fa- 
«ticiSibat  'dr-toùt  cAté«^'^'M<'dcf'  SnunsâÉ'îlKÎ^ 

une  ^mmfri  yitséf-WJtmÊm^^mtmc 

tant  îl  ji'eft  fait  tfaeaîfctf  nî^Wê -tar  «te  thëraf. 
IVailleAHfy  tÇI  eft:  cotittaiarr«<^cr  «mTif^v.àans 
;Soi«teV^jKirifie  r*pwj^ 

dé  JhÀMrm  à  fait  ^ry«pj>ft.  Daos  liieieM,  stri^ 
■f,t$tmmf^il  c'eft  le  Uca'iV^  lequel  0ti^ttiac^ii 
zamel  là  fchéviUe.  Ce  irtat  Vient  it  «è«*»;  ? 'f  ^'' 

t  tT  R IV  E  %  t'eftf  4»iMf»i<ir|^i:^ifJ^.  c'eft- 

4-dire  «riuréiiM»)»  «C  4tht.l*  Ttaité  d<l  Vènui  |c  (&• 

verbe  LâiM-(«ibaMJW4^2w9;  qui  fignifie  mâttc  diou. 
L' Atttttt  anoQune  des  Vies  des  Petcs  \  toAw^  I^tin 
fu  Miguil  pMCR  dci^«Én4  in  lir.xtf.  nUAbtt^^nuM 


-s» 


X. 


«.  \ 


«^ 


s 


'  \. 


i 


r  "^T?^ 


T» 


■  V  • 


•<9 


\ 


"I 


/ 


.■*  V 


^P 


'./if-? 


\ 


i||«dq»t  lldit|^tti  fCNicoiitférPftr  cemiii  ^^hci^mI 
'^fittr  ^  4kateo€  fomr  h  ii(cifCiA«  d'oa  bon  AbM  »  ïai- 
l|f(Klt  dchuoi^ot  catf'cu,  tYtf  Àtii;  prolct  fiUct  i 

^o'iSaiu  été  Toû  TAbbé  »  Us  lui  4iieiit ,  ^umméê 

jmUfdi  Hmm  fmhfê  fuifHifn,  tj^  mm  frêiipis  m  wê 
\fimi0mH$r  /  04  <&  ^ce  cm  U  finii  litt  Jhivéfmmr.  Ruffin 

Ihr.  }•  de  fei  Vit! des  Pcifs»  ^  fAcontc  It  même  Hif* 

ioite,  leiu  k  mim  Mçcm  m  ccn  leimei;  «mmiJ-   ^   ST  IL  l  Y 1 1  a  £.  yojUk^BmMr 

I         ■'    -  Il  III       il.     .    "'.I  lii).     ■■iiii.li'M'  'Aipilirtji'tliu.  .  Il 


0^9mmpfé€$fii  $$$mi^mm-èmmf^lÊfmimfOt%t  q«i 

cofififme  diVttCiiic  ploi  «oa  MiiuM)  e'eifc^i^uele  )4«»^ 
Aifte  HeribeRot  RoAretdut  («r  eet  «iiArph:  i  icmble 
être  àm  ce  fimcimeBC  Ilmubris  Sxnym^i4$mi9»éu^ 
m  <94UUi  eftriver ,  liskmwm  tJêjpfU  m  édbipêm  éà  hn 
Vêfémm  iMnmm.  Ce  tonc  (•%  «ecrntt.^^ 


■•V  -.■•v.l 


.-v/; 

f. 

.1^,,' 


*«». 


••> 


-V",   vss'.-.i^ 


c  -i  J-^ 


■'.'•s  V 


V'         / 


■■*r  _       ,    «■  ■ 

■<.>'v    -t;  -.,1  t^^rtr"- 


■XI 


FAçOR  f  A^OHHIIW  ee/#«i#«  ^'00  pitat 
MUT  êmmêHf  8c  'mfmemmi  »  •»  fit  Aptu* .  Lei 
Glores  ;  F«A#«##;rip««4(^.  fk^/^  on  4c  /#4i#« 

^Mnivi*  ^%otfia  celui  qui  igence^ltaiu  orne.  Lee 
'  iki  V  mmnb^i^.:^  fytkn^uu  Et  de  fmimmnm$ 
fotVBA  frmmêên  »  dont  nous  avons  feit  ffifommH  '■ 
kCHtKi  Pc  fi$fimétw€.  tt$  eiotu  d'iûioxci 
rmfl^itvmmt^j^^  eft  fowiéde  fifeis.  Atnii 

-     <^«#;  ^tii  figoiftr  ièi  >SinJ^  eft  ptis 

Smtus  »  l|ai  mreot  pris  par  mécaphote  jppitr  les  don^ 
leurs  ta  les  d^laifirs  dont  le  coms  ^^tttit  {eiToiine 

affligée  iê  àrouTfT  dM^^^^^<^^ 

4e  Brémf  i^fbtts  Éi^ers  qnf  Hil^  après  (on  HiC 

foires  dsi' Afc^be^foues^de  Ma^^i^y^^i^-c^--  \^. 

M^  jifiidé,  j^yf#  iiwi si^inybs  jaÉifei  sNrrwi;  ^-""^  '' 
;  -  fF  A  G  O  T.  llv  s|n  a  qijv  timit  de  ynwn><r,  qui 
fimifie  m/U/^IiV  i;^  eoœme  qui 

d&oit  /k<^^|^§^é«if^^^^  /i«*^^<l«i 
eft  i'arbfè  qneno^j^p^oni^^ 
Car  bien-que  tes  £igocs  (è  niâêot  de  braiKhi^e  de 
tonte  forte  d'arbres,  il  eft  ctoïable  qu'ils  ont  éteainfi 
•  «l^és ,  dt  /Mpts  I  parceque  les  Ancktis  ont  (buvent 
compris  (bus  le  nom  de  cet  arbre ,  pieique  toutes  les 
nfpéces  d'arbres  qui  portentte  gland  5  lequel ,  félon 
k|Ut  opinion  aient  été  la  viande  des  premiers  liom« 
laes ,  fut  appelé  7SiMi#  ;  Ma  rm  ^yuf  \  qui  fignifie 
Hmtipf.  "Quoiqu'il  en  Coit^fëgm  éteit  jadis  le  droit 
qu'on  avoir  de  pouvoir  faire  des  fi^ts  dans  un  boiSè 
Henri  »  Duc  de  Lorraine  8c  de  Biabant ,  dans  ht  Fon^ 
dation  de  l'Abbaïe  de  S«e  Gertrude  de  Loùvain  qu'Al- 
bertus  Minrus  a  donnée  au  public  dans  k  livre  inti- 
tulé JHHifu^Eidtfimrtm  BtlgU  :  Mi  *Ufim  lipê^nm  m 
J^hfM  mnê,  ftté  JiHtmr  Mendar,  striféêmdêfmm  md  m- 
€9fiMtmif9rtÊm»  é"  ntmmnêyim^téimikm  :  jm  Vfi$ 

-  f  ALAISE*  On  appeUe  ainfi  ks  tociicrs  droits 
^  St  efcarpcs  qnt  Inmknt  le  rivage  de  k  omt.  Il  1^ 
ieroïabk  qda  ee  inot  eft  fom^  de  fa^Wo  qui  £don 
l'Etymologique  Gr<ee  fignifie  mm  émmil  8c  mm  mkff  qui 
^ro!t  dans  u  îner  :  d  ou  vient  auiB  que  les  AUi^nans 
appellent  fêlgs ,  ou  ftlt ,  un  rocbet .  ^  -  "* 

^  '  f  A  L  A I S  E*  Vilk  de  Normandie  :  ainfi-  appelée^ 
parcequ'elk  eft  bât^e  fur  dis  foebers  appelés  fâUifit* 
Ibuilknmè  It  Breton  lit^f  •  de  ik  Pfailmpidai: 

X  ricms  ftmi »  fiêhrâ  rirmndmm^mil^ i^«^:  " 
^^    IpSms  mff^rimtê  hé  Fakûi  ^V0mtm.l.  ,^7^^^  ^  : 
TALOTv  Je  ne  fay  s'il  eft  formé  de  ^iaW^  oili 
figoifie  nlmêjkmt»  formé  de  4^^  ^^^^^  *  comme  dit 
]  étymologique  Gtec  :  ou  bien  fi  c'eft  un  diminnttf 
,  4k  )%Ébv  ^tM  dans  Nofiitts  Marcellus ,  dnniidkrviiif  ^ 
4dans  I&dore,  8e  di|tts  plufieurs  autres  A^vMfs  ^  fi- 
mti^mmu  tmtî  pareeque  d'ordinaire  les  falott  font 
.  nits  en  forme  de  tour/-^-^i^,?fe*,-\;-      •  ?^<^^w.i.^<^":^^ 
#  FANAL.  De  fnvW^  twiirf^rfav^ 
■^     "f^^  kmttfrmê^  ■■^■- y   -.^ ■  ' ■^■■^^^'t^m^'^?'  '^^^ ■  ■ -.-  •- ^--^ 
f  VIKHC I N.  Il  eft  formé  de  fartrfaijBn.  Vegetius 
Kename  liv.i,  de  (on  d#  ulnaV^itflfeirk  ebap.  14. 
ffareimindfits  aa#0Vi,  morbns  ^i^lM^^^ti^ 
^fp$B$m$  i0  :  fak^of  kr  Uf  ffmUu  fmftmméHgr 
amfmm  0^  tmfmêmt  têtfmftHt  mmmf9f  .nimâmmi  »vÊ^Êff"fm^' 

^    ^  J^ikB.  tiWM'I^ifaas  fiiMi|>tkmaa JMé»  ^ 


vr 


VI 


figure  0mUmr.  te  Otélionnttre^e  Da^|NDdi«ê  :  IMf#| 

^     lARIBOLËt.  I^Glolbd'lfidoà^^ 
mmltm.  }>^  fmim  il  f  a  apparence  QlàC<i3!%L  fmfuà^lmt 
à  rimitation  de  fêomh^U^  qui  a  étéork  pour  fmr^U^ 
éomm^  îc  Élis  voir  fur  kinot-pa^wA^^--^^^^^^^^^^^^^^^ 

FAUBOURG.  Jttlkn  Taboët  VêMêfmhU^  ^p 
£ia|aa  frênçim,  l'écrit  Fsmx^kmrg,  eeft-^idift  »  jjSâFay 
vimê^hmfgHi.  Henri  Etienne  au  ivne  de  la  PréceU 
knce  du  Limg^  François,  tient  qu'on^dev^roit  dire 
fofhêmnf  :  d'aij|sant  qu'il  eft  Son  k  bourg  ^e'eft^-diiey 

^HyCMER.  De  /atoir#>  ou  de  jWati^u»,  Joag^ 
nés  jBuenfis  dans  Ion  Catkolscon  :  fckaae ,  /•{?#  fiim  ' 
MTV.  Les  Gloks  dlfidare  :  TmUémt ,  pmmt ,  fg^mt.    \ 
FA yX O N.  On  appelle  proprement  Fmmc^ms m  ta 

.  Latin  ¥éUi9m€s»  ks  bommes  oui  ont  ki  doits  des  piét . 
crochus  en  forme  déiaus;  Feftus  ^ompeins  :  f  alcones 
dê€tm$mr,  ^pêêffm  difkè  ftiiMs  im  fêdàhms  èmtfè  Jkmf 
(mrvmii  1  à  famélimdimg  fklHs.JLtt  QU^  d^Ifidore  ; 
Falcones ,  if  ai  fêii4êS.^êMir4mTk  iam^  imhmt.  Les 
Gloiès  :  tâlmmêf»  ALmi^  wJSf  Im  Oi^mfnf. 

Sntre  let  oikaux  de  rapine^  le  fmim  a  été  ainfi 
appelé ,  n^scequ'il  a  ks  ongles  fort  erbcbus.  Auffi  Al- 
bert le  drand ,  au  livre  dg  WûU^mAms  »  Afhmkms  ^é^ 
Acttpiiviimtn .  iha|ii  ifctfirfimt  k  defcrijption  d'un  vrai 
fisucon  ,  lui  donne  des  ongles  ntcoumés  en  dedans* 
'  Sh  i;^Mtt  iêmm  Ump$^^mê  fêmmtUêp^erms  cmrtttm^ 
($»  fts  A#a#  fmimUisi^  digM  fêfttê»  ^  frécifmi  im 
mmdit  mrêimUrmmB  1  <$»  mmgmê^forigip^mkêgif  mlé jmmm 
tmlim  mdimNmms  fgdit  mnmiû  '         ..i..^>^  W;/  -. 
'    f  AUif  &U1  L.  Ce  mot  fetsouv« décrit  fi4ivcr{b» 
ment,  que  )u(qn'icy  on  ii^i  fu  an  découvrir  k  veri« 
mbk  origine.  Le  Pontifical  Romain  i'appelk  fmmdi/^ 
$0rmm:  8c  k  Chronique  de  Flandre  cbap.  fr.  FMuUfi» 
lsi/«  Le  Roman  de  Çiirard  de  RouffiUon ,  écrit  en  an^p 
denoe  Langue  Provea^k ,  dit  fdt^jhL      \ 

jtmff  I0  êMk$i  de  JthH  frêi à  <(     ■ 
•  J     -y-Um  U  énufité  qmés^vmis  ml  Mi  dd  d$H 
"^       :  ^ft  fr  gmimttimmdm  de  fmlis  frêi^ 
mi  9m  mm  frd4M  Kmrks  th  Fiêyt. 
Mak  il  fatoit  q»or%taaireaient  il  fut  icAt  fuldëfiml  % 
mot  formé  de  fmUmm  >  qui  en  ancknne  Langue  Tioife 
fignifie  flà^r.  Le  GloîSiffe  du  Moine  Kéron  :  Plicare, 
fiUUm  :  ou ,  comme  écrivent  aujourd'4iui  les  Allemans, 
/!ma;  Le  Diftionnaire  de  Iwypodtus  :  Falten,  j^/i* 
^aar.  Et  étjjml,  qui  fignifie  mmfiêg^  U  mmg  €hmif0^  » 
comme  je  fais  voir  fiir  k  veibe  ImftMmr.  'Car  ea^rcfiet 
i|l|dqtte  forme  qu'on  donne  aujourd'hui  au  fniteuil , 
«'dl  tott^urs  nnfiege  pltmit,  comme  il  eft  repreknté 

".  idans k  Poasifical  Romain,  te  comme  il >fc  voit  ordi*» 

asifiiipUB  lorfque  ks  Préku  confèrent  ks  Ordres,  ou 

fisBi^  tfpbîntes  hniks,  Etdkte  finfoa  de  fiege  eftibst 

.  andeemî  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Poiraait  dee 

Jiguires^eatéiUées  fur  kColonne  de  Trafan^  que  Ciaco» 

siias  iM^Mmë  aa  pnbUc  s  ad  cet  Ëmpcfeor  eft  reprefenfC 

adSs  for  tefiege  pliant ,  lorfqu'il^luiiftag«t  ft»ii  armée» 

>^«U  V  E,  De  fmmt.  far  k  tmnfpofitio&^'^tte 

icttfc  )  on  fit  fthm,  €oàmùm  «toks  fotmâwilmft 

L'Empereur  Frideric  Kv«  a>^#isyiii|iMai'  Ji^fêiHlms, 

chap.^4.  JMiii  nffidmm  èm^^h^^fmm-j^m  fif  f^ 

fmmdmm&  fmhmmm  «  Hmd$mi  md  mtmdiêm.  tft  au  titre 

du  chapitre  fiâvant  :  P#  fmgrimit  *mmisyi(ji^d$:Jiêk^ 

f  S«t.  tas  bdiaas  iii  df^alkiit /b##  rks  MA. 
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linaiivftiïc  fortiuie^£i  on  appçloïc  Fii^  »  celui  c}ii'cU«s 

'  me  qbi  dirmt /iMiff.   JosAoet  Jaiiuenfii  ;  J^«Miii#^^ 
/iiiii  di/Hmitm.  Xt  ^iftr.  ca  aackiiiie  Langue  Jfxo^W  mâné^i  4i¥mi$i$9im  Ht^gênit  i$  Qêtwm^i,  mmsh  ïtm 
^finale,  &mfie  4Ï^r.  Tiufrf  Kil4e!  de  Blayn  |^      -"-Tniaitcqr  imtlmmrTTlffidm  mfUmrTip»'$mmé^^^ù^ 
U0l  mfMd^n  m$$^féNtr$.     ^_     ^^^^^jr 


tAAmpr  ite  >iMaigiiiici  ChronMjQei  4e  MraMmlit  > 

lui  lieu  «jr-dedîti  eiI4giii.  I;e  JLcNQtieiKdtt Guillano^ 

^  court  nés  ^  Te  Oki  «  in  j|êmf  i^^  ^  fwfwkti  U;, 

Tpute£iHi  c^buiAruns  »  ne  pienant  pat  j^arde  à  celo^* 
If  ibiii  femiadiff  que  jF#r//  vcnpit  de  ftn$mnlL  l'oni  4  ^ 
lûnfi  appelée  en  Itiwir  Leamémet  Chroniques  4^Nof<-  ^  ^ 
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Hcâor  Boydut  liT«  I1U  de  llliftoire  dTcofle,  ic 


,■•(■..  ' 


^^lauAoue  le  Èoy  Hoâit  convecioic  familiereaicil^; 
Ji|||b|kf^  £^A»aSif  IV  Tot  4. 4lll^^it«  mconte  que  ^ 
tteeiei  de  rifle  Cepkalone^  qu'if  «f  pelle  Ckifrliff^Ut 
PH^m^  coniiiierc€  vi(ihle^i!ii^ elles.  On  lit  auiE  aani 
la  procédure  de laonCi^  Jbi  J^jeeUe  d'Odcanf  ^quc  lep 
4pgioii  JViectt&içiilWlMipâ  waiiquée»  ajupr^ 

jr^  «^^^  Fées 

]iAelu(iii|^^liof|iaé»^^^^        Habundf|||||||( 
Ide^dea  lii^ii^^  ♦  de  la  Noi;chp^|c  autm 
nomsfetrouVé||t  dans  les  Romans.  Ileftccoïableqijili 
j|'écoienf »>0tt  4et>^fiprit$  Suc^iibei  (  ou  ^ien 
'^  ^t4c  "grande  àààM^n  qutitoieflt^  Sorcie  ~ 

legliiliiiiili  ^mÇ$immj0^  ^  ^  .  ■ 

JSn-eSet ,  nous  lifons  que  Damt 
7ipHatoi^»ircaime<de  Beftraii4  duGuetclin^futroi^ 
çonnéc  d'être  "Uf^^^^f^im^Ê^         raifooé.  J|p^^ 
patolçlf  de  l^Hiftoùe  de  ce  grand ConnétsU>|e,4N^^^ 

m'mmt  J8fc  i,  m0iJ^^&  *JM^  ' 

JûSfi9i$  ^^^MÊ^ii  #xp#i^^  f^^ 

mtcmms  difikét  ^'mIU  €fi»it  létf^i^iÊms  nêm^if/hit  »mms 

^.^JSLOHl!^.Cniaaiur  1<3  ttt^  iv 4i|  Uigre  j|.  Je 
JFMfBi^^li|fO€i|;^  de  ^  ^«Xi(HÏ^Ipil 

Ai^ui ,  quîitgn^ifient  ftimiè.  l^i^i«n>; «f^|p^ioi| 
Mathias  Miacttnius  dans  ion  Lixicêm  tkMêpcmiif;^ 
croit  que  cjeft  un  mot^AUemauf  |ç  q«*i|f^^ 
^de  f^btém  •  qui  fignifie  tr^mptr  i  ic  ^fèt^qàti^jfm^fwy 
\d'atttant  que  le  xtime  de  ielonnie  eft  qu^suid  le  VaiEU 
.iraeonttç  lafe/qu^il  apcomiCèàfon  Seigneur.  Et  |l 
Goropius  Becanua  fn  {i^«  tk  de  iei  Origines  d'An vefs^ 
le  dérive  Ue  /#/»  ou  /!»»/*  afii  fignifie  ^nM;/»  Quoiqu'il 
en  foit ,  fêU^  j^p0^itot  fA»m$*  étoit  ancienrtement 
un  nom  d'injure  qui  fignj^it  (ans  doute  la  m&ne 
chofe  qu'aujourd'hui  Lea vO^icoIaires  de  Charles  le 
ChauTe  tit.  i^.  cfaap.  15.  Kais  j£r /vis  oins^  JUx  «  5 «4 
tiki  f§fÊr$m$  iUê  feUmêS  Miqm»  ifitéhiUi»^^,,  W*   '' ■ 

Ffiitlil'Bll.  Noiiskprenoni  feulement |^c9ir«bfr^ 
bien^^que  j%f  remiere  &  naturelle  fi^ficati0n  fou /îryv 
tiftf.  Le  Maréchal  de  Ville-Hardoum  lit.^.  jr^nm^fn^ 
INI  CbâftiUfÊfm  wj^êttê  Palerme^  fi  U  f «ivimpt  îr 
i^jprni.  Le^e  de  Jointille  en  la  Vie  de  S;Lo«ia| 
têm/€ê  qtfili  HfTÊni  quê  1$.  R0j^  ftifrit  f^rmtrSéif^' 
Ce  Terbe  t&.fy^  de  /n«are^  dpnt  les  Auteurs  de  li 
dernière  Latitu^  ont  ufé  poipl  'ify^  ffrtifênnlc  £t^ 
il$ont(oaaé^jifmt0t€s,  fomfir^têjfis.  L'>|U»inr  f|j|^ 
certain  de  la  Ghronio  uç  de  Normandie  ;  Cnj^iMi 

tnâéim  iwfMfiànpK  Et  tti||»i9  denuQiL<i  l!mélm^  ir#i% 
r#af  i  lifi  uUiUfmm  »  firmtmni  fiii^  ftééu  héi^êhi  m 
#f«0M..]Bt  d'autant  que.pour  fonifier  une  pla€Ç,.|l 
Êdoit  néccHàirement  reoaaKre.)de4à  Tient  que  p^ 
U  ittite  du  tems ,  ftrm^r  a  éié  pris  pour  f/«rrt^        :1 
;  FEUTilt  Uy  abeau^oup  de  lieux  e;n  Etao^  quj 
Jfiqfteiit  ce  noms  comme  (fJP'/it/  Bâfmfhl^  ïm-tmi 
Wà^^Âf^^k  r^rti  MiUmjr  9cç.  C'ésoieq^  fncatfino» 
nent  dn^laces  foreftieres  :  ce  qui  me  ùdt  c^irie  que' 
ce  mac  e$  ^«né  pnr  contra^oo  de  fim^m*  que  lef  ' 
Aut|U|K|i^,49k  dernière  Latiiiiité,  comme  je  Viens  de  ■ 
dire»  onrpris  pour  firtêrèjjli^  Les  Capitulaires  de 
Charlei,  l|  Chauve^  ÎÎ!^ 4*   «#«•.  é  Jf^^^H^^ 


cpa,  %oificàt  une  4t^<< 

' —    '■  leor^ 


vivmm  figmfi€ém$ 


r  M^  i^  CToi  qu'il  a  prb  Con  origine  de  le 
iMutume  des  anciens  Moines  ^  aufijuels  on  donnoic^^ 
mht  certains  jours  dcFefte»  unirépas  extraordinaire^ 
^eV:0-à- dire ,  au^e^è  de  leur  pitance  àccoutuméii!^ 
|1  Xiâ  dans  la  Bibliothéaue^le  Fieury  un  tieiix  Irs 
inent  de  la  traoOation  de  S,  Marti/9^A  où  p^|s||^ 
h  ïeiU^^^^'^-TraiiifU         il  eft  ^t,  tUÛkèHmm 
ill<<?««IÉW      ^  ^  flpJHwiie».  Ef^ns  U  Ccnfurc  dea 
.fncieân^  Courtes  AU^meodes  de  Goldaft ,  il  y  en 
nne.qui  £ùi  fe  chapitre  It.  oii  Tf^Jl^Qt  ces jparor 

luitts  liv.  1,  chap.  17.de  ji'^j|^^  des  Evfqne^  deLiégf r 

tait  de  /f/b^flMni^  ^tnquç}  nous  a? bm  (orme  /2r/fyn»^V^ 
^^ip  y*  De  f^cs ,  qui  Êçnife  m&ne  chofe  / 1^ 
fcfpt  p§r  corrupi^  jÇlfs^^qui  (c  troù«^^^^ 
les  an€i<çic^||^çuinens«  Les  iuTeftitjares  felliSftient^ni^' 
liimren^  1  parceque  les  «fUi,|^|i| 

painès  le  trouvent  en  tous  lieux.  H  '>^^ 

UaRE  F0JU4àJtE*  De/WffSMsoo/fii^ 

j$nc  I  qu'en  Languc4M|' 
f^il^jjjB;!^  aux  chetiw#' 

mrao  Marcelkn  Mt  nie%i 

iétoieot  en  ulâgf  I0iig-femi  avant  qu'on  le  ienrhi|(i 
^*r5i^'/*^  fiçnifient  proprcpni^^  ^ 

/?»«î/fe#pr^<^  p©tt  la  nopyitr  ^  ""^ 

f^ien  ^9  hommes  quç  des  dbefl|piy^ 

fùiroles  des  Capicubires^e  Charles  le  £haçTe|i<i;^ 

a9êémd0  sd  hêfbmm  if§h4U0i  Jfm  tÊÛpmt  ^^^ 
hf0fms  qm^ÊBJê  MMnêJUUêi  ij^pm 
MifrAéUmtur  smt  êpfrimM90i^Ovi  /M^y^PE^^^  ^ 
t#r*^ .  fignifie  filK^lutr^  chofta  l^^t^fâM  *^  Iff  HP^  . 
trer  grains  donc  bii:nourrît  les  ;|^f|f,  l'hiver  :  car 
le  reurre^  dont  on  leur  fait  littteiêV  >^'eft  p^s  chojfV 
fi  nia|<^aifée  à  trouver,  ni  de  telle  importance  qu'il 
<y lut  donner  ip^oe  juic  M#£<^u«  »  c'eft-Judirei 
^u^  Qfficieri,dtcitfi^^^i^l^^  d^  laîléx 

j|pnc  £»rt  loin  »  |t  C|^  1^  HabitanI 

4i#  lieux  cirçônvoifin^l^utrc  que  Palquie^,  j|h^ Jpg 
Recherches^  remarquant  que  la  rue  de  Paris  âppeîll 
kt^HHg^rét  fi^rrê^  eft  nommée  dans  les  anciens  Aâet 
Xàùusvicfisjhwmnum  1  fonifie  mon  oninion»  parcc^ 
Q^t  Jfrmii0»^^^  n  €{nt  ù  fifurf  ^  ceft-à^ 

dire  Ji^^]^^  les  >eil>es2  dont  »  faute 

de  jonc, on  jonche,  c'eftJudire  on  p«UKpif^v^^ 

^fnP^my^^M  à\%  (br  le  mot  J^di^iïds\€-^-: 
:^ iéil  tu tJ{E,  C'eftcequ)e  les  Latins  appelant  cmu% 
i^: OU  Umà  mfëm  U  vient  de  Mtrmm ,  ou  JUtmf^' 
Le  Cmk$U^n  ifmrMm^r  Filtro,  /#iriw,Filtriw, /Vsi/rt.; 
^iêOf^s  mfis9l^li0 1  Filcrum  diâmrfM  0x  fiUÊ:^^è^ 
0^  piUs,émimMm$  fist:  tmiU  filtratua.  %i^utre ïb  fiiiip 
ou  de  laine ,  ou  de  poil  d'animal iCdihme  lapin,  Ipn^ 
.tre»  |ip,caftor.  Je  le  trouve  entre  Icj^  chofes  doof  û§ 
équipe  les  chevaux,  ou  antres  bjies  de  voitujpç.  ,||^ 
.Lof  des  Bajuvarieos  tît«  ».  chap.  4i.  Si  tfKJii  im  9x$uitk^ 
f4^imd  fmfm%Min9 r  ff/hrimm ,  eêfijhmm ,  fœm$m  »r/d^ 
^nàm*'  Un  Aâe  ancien  qui  Eut  le  chapitre  5g.  d^^^tji 
.Centurie  des  vieilles  Chartes  de  Goldaft  ;^c;^«v«4B^  11^^' 

nêfirm^têt  «d  MmmymÊikMUmditm*  U  y  en  a 
I^^PPI»  comme  fi^tjnwnten|i^t,jfeuf  de  19*»^ 
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M  Çaftot,  JoQt  Ici  GruM  Scigpçttrt  H  ptrcttàit.  li     ^-^-*--  — 
li^omaa  àt  GiiilUaiilb  auTourt  ncs  : 

I>ilMf  Ht^  f9mtf9  44  fséUê  AlixéUêdrim. 
fmUe  Sgf^l^  drmf ,  coimnc  )t  vont  icmj  voir 
ïc  mot  /»4»f2il^hiaft  Cm  ces  p^nOcs  d'Ettehardj» 
junior,  ^i//ri/  lùricé^^JififU^  cfoii  qv'il  faut  lire  jUni^  * 
kjliais  comme  lès;  feutres  &  ipnt  auffi4>icii  de  poil  qut^ 
^||k  laii^^  j<^  tiiuii  quHl  7  faut  rcte^  ^ 

^  ^&^^    Cette  interjcâioQi  de  haine  &  iraverfion  eft  à 
^^    M  Le  Glofiaiie 

Jh  Kéi^oo  :.  Inimicis ,  jf^Mir^.  Inimio^^Jifiiifii,  lumH 
r:,.|»t./4ii/.Odire,JÎ.».  Odi(H , >*/ri^:t :|||:.^: ;■  .|-'; 
rTIANC^IU  IIeftfbriàédeM»^Vconuiiei}ni 
dliroic  fiiê»iiMr$.  C'eft  mainteiiaiic  ft$m€nr$  ék  /nt^f^  ^ 
jifrir  fj»  Mbifiifr.  Il  i«  difbit  ancienoement  de  roue  »^ 
rjiti'on  ftQi^îX0i%fyi^C^{oj,  FroiUart  vol.i.  chap»||g' 

ipmimU y  èc  hffmÉur  Jimv0p  i  t^     <}ue  les  .A(|^eiiçf 
<dk  la  deroiefe  Latini^  f^J^  P^^^  sudétci  *  lï^  Aii| 

PPSi^  des^Voleurt  «c  des  AflaffinsV 

inot  e(t  fore  ancien  en  Aiiemagne.Ekkehardus  Junior 

De  Céifibm  M^nétfttrii  f,.  GôUi ,,  chapj|^  parlant  4ef 

Hongres  qui  ravagpi|p;^l|i^agner£r«/y»^ 

f^fMfJm  fmptivi  ^^§mmm%»ii»nt.  Oit  Goldail 

à  vtmirqué  qu^,  ifma  I  opinffitf  dé  Freherus,  ce  mot 

fft  forme  de  l'ancien  Alleimm  fiiUn .  qui  dans  Ôtfd* 

'  iius  &  Notkerus»  anciens  Auteurs  de  la  Langue^iolfe, 

Itgaific  battnd^  fpMftiêr.  Ce  qoi  a  beaucoup  d'appa-  " 

'  rence  i^  d'aiièint  que  ven  trouve  des  preuves  dans  le 

GlolËiire  du  Moine  Kéron:  P>r^rr4«  nllo.  Vtfherumk 

fiUoôn  Y  Filtonqkertu.  Comme  auifi  dans  le  Glofiaire 

^e  Liffe  an  lir;).  de  fi;s  Ejpi^cs  4dBelj;ss:  Fillunga, 

fMgeîlum^   En^-etPet ,  i'\in  des  plus  honnêtes  M^trs 

des  Filous  y  ctjS'àt  prendre  (alaire  des  coups  dVpée 

ou  de  bâton  qu'ils  donnent  à  ceux  dont  les  ennemis 

ie  veulent  iranger.    ■' "^.•->/'.*  :"^/■■.•      ■    -''■■-■■:■:■■-■: 

tlNANCE:  C'eft  proprement  Targentiqui  prp- 

^t  des  Tailles ,  Gabjelles^  ^c  a^ti^eilmpofîtions  que 

le  Roy  lève  fur  le  Peuple^^-^ouslequei  mot  on  coow 

Î^rent  aufli  le  lerenu  <fes  Don^^ines  &  des  Partie^  C» 
belles.  AuiS  anciennement  leTréforier  de  TEpargne 
éloit  ^jif^  G§rd$.dê  U  J^iffmnce.    Enguerrand  de 
Monftc^mv^î^^  ff,  tê  Borgne  de  Fê$tailt^ 

^fikjféf  dm  M^  nmmie  cm' 

miinément  ITÉTpargne.  Le^méme  Auteur  vol.  3.  par«i, 
lant  des  crimes  dont  Yacques  Cucur,  Argentier  du 
Koy ,  fut  accufé  :  A  tjn  é$ftffi  fmit  prijhmier  ^  fcurcg^ 
^u'il  '0  extorqué ,  tris  »  c^  réfini  indêuetàents^flufiéurs 
ff494f  Finsmtts  fitr  U  Pays  dp  tioy  »  témt  fn  LMnpte-m 

•  doCi'^ÈMnpiêdomy .  t&mmt  siUetsrt,  ^p$'mot  eft  formé 
èfx  Latin-barbare  finis,  qui  fignifié  là  promeifc  qu'on 
fait  de  bailler  une  fomme  d'argent.  Mathieu  Paris  en 
la  Vie  dç  Henri  1 1 1  :  CUnmli  cétfim  fuit  0»  ntemusi 
^  tMcito  faciû  fine  ,  intetpefim  fidê  ^Jnrmmentis  \  ^ 

*  Ché$rtss»  CMuù  dimijpis.  Finsifim  muUe,  <uos  les  ancien** 
mes  Coutumes  du  Perche,  comme  remarque  Ragueau 
en  (on  Indice,' eft  quand  leVaiflalne  paye  au  terme 
accordé  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  Seigneur  pour  le 
rachat  &  profit  du  Fich  De- là  on  forma  Ac  verbe  /• 
ji#r;  qui  ugnifioit  anciennement  exiger,  Bi  cem^/ew 
fâf  ferte  avec  quelqu'un ,  d'une  (bmme  d'argent.  La 
Sire  de  Toinville  en  la  Vi<^de  S.  Louj/i  :  Xfiy  ii>  f»'f/ 
ià%  Imfferei^Ptnt  Mer ,  imftfil^M  fn'iï  eafi  fine  À 
fmi  &  ferte  Auy  fut  finêt  im  Cbrvsuer  à  cinq  ceui 
Whs.  Les  Languedociens  difènt  encore/»^  dans  ce 

.;?:rirArc  O  N^  On  appeloit  autrefois  jUfu^ 
|et  étuis  ou  les  couvertures'  des  bouteilles.  IfidcTre 
livre  ao.  chapitre  <•  Flafcx,  k  Grâce  vesUmle  di&A^ 
MA  fre  veb$ndà$  éù  reeeudendis  pkiéUis  ftimiêm  fsÛs 
•fitm  I  indê  c^  fmmimfâié.  funt  :  f^fieà  m  ufitm  t^fffli, 
frtmfieruntî  numente  Grém^mmimle^tmdÊ  ij/^  fmuf/e^. 
funt  imiium.  U  tcut  dire  qu'elles  i!bnt  ainfi  dua 


êeOet  »  ^i  ngtnfie  mue  bemmlfê  :&mait  qui  àil 


■.■■r.f. 


tmt  ^ùedmfes.  Autfi  les  stppeloit^n  piUfè^ ,  &  fi 

Ufes.  Let  Glofes  d'Ifidore  :  Philafca  ,  v0s  vinnriuié 

fK^mé.  Balbus  iu  CntheMc  :  Pila(ca ,  vme  vtmsriunj^ 

jffÊrie  filffif  efertnm»  A  dsrivusmr  à  pilis.   le  trouve 

;  >|Mî  que  pifu  âeie^  des  corbesUes  qoe  jiUv  habi^ 

v'^'il^^        ville  afliegée  remplidbieot  de  cbirbona 
;Mgi^  romoieat  etifiiite  du  hant  des  mu«* 

railles  pour  brûler  les  fafcines  dont  on  tâchoir^n 
combler  les  fpfl*é$«  Oderic.Vital  I#:io.  de  llliftoirc  . 

.  Ecdéfiaftiqiie  r^tlp^Mii,^^^  pU^ 

mi^  defiefer  deminUënti  é^  eenfefiiêêérfermm  mus  0d 
fil  imnnum  emntêli/fmftéêrémt,  mdminicuUnte  Jiti  éjli^ 

■:,^-0e  eumuésie^  ««im'MèÎM^.  Le,  même  Auteur  j|a1iv.tf« 

^rent  MviBx  fiafief^es  pour  des  hûtês  avec  le^uelles 

S,  Guillaume,  Duc  de  Guienne,  do  tems  qu'il  étoit 

Moine,  alloit  quérir  fur  un  âne  les  prpvi£oiu  de 

fon  Couvent.  '^sMdmm  thsx  Men$i0mMMii^  ^ 

'f'êpèré^  commencenMic /comme  j'ai  déjà. dit ,  jB|/!>i 
U  fimfe$B0s  o'étoient  que  lès  étuis  de  les  couvertures 
des  bouteilles^  lefouelles  forent  enfin  zffdétsfim/hmeré 
Flodoard  liv.  |.  cnap.  if  «  Ta/ vinî.  qued  vulgi  ûzCau 
^m$imii.  Walafniiif  Strabo,  dans  la  Vie  de  5.  Oth^ 

^.^'i^fhnefÊm^  : . 

>  FLAITRIR.  Comme  de  W^/  on  injji^^ôal^ 
fiut  li^erbe  dcfidé]:atif  m£hiim;  il  pourroit  étre,^^ 
dant^Iicence  qu'on  fe  donnoit  défaire  des  ve;^es 
Latins-barbares  on  auroit  {osmiicjUcceedf^JUceefie, 

le  verbe  }I«<^Mr>Vf  I  âc  auede4à  on  aiu^it  fait  j&#Vrfn 
.  iQjJpy<)u  il  en  foit,  jUstrir,  ou  jUrrirn^que  nous  pre«« 
nons  en  la  figiiification  aâive ,  à;  q[ui  Sgnifient  im^ 
frimer  une  rn^trque  iinfmme  MVée  un  fe/ff^Amudi^^Vim 
vent  venir  de  la  même  origine  ^  parcéqilc  comme  les 
chofès  flaîtries  prennent  une  olklcur  oui  tire  fur  le 
fauve  ou  fur  le  tané ,  l'impreffion  du  fcf  chaud  donne 
la  même  couleur  à  la  chair  où  il  eft  appliqué.  Aufli  Gol«» 
daft  fur  les  anciennes  pd^fies  Allenundes  de  4a  Darné 
W]nft>'ekie,  dit  qu'en  Alieman  trf/j»v#i»«  qui  fignifié 

FLAJ^B^E.  Les  Grecs  appellent  cette  fleur,  lrts%    4^ 
à-caufe  du  rappon  qu'ont  ces  couleun  avec  celles  de  . 
larc-en-ciel.  Nous  1  appelons  fmnhe i  parceque,  corn*   ^ 
'  me  dit  Chârle  Etienne  dans  fon^livre  Q#  R#  Haf'^ 
tenfi  *  Cbs  feuilles  reflèmblent  à  des  langues  de  flaoun^ 
Quelques  autres  croient  qu'elle  eft  ainfi  appelée,  parce- 

3 u  elle  a  certaine  qualité  chaude  qui  écnanfFe  gran- 
ement* \ . ^.■- ^  •^i.-^' ^r:^?  --^^K' ^  i.^' "'  ■  ■^■•' r-  "'"  ■  ; '  ^  ^ 
^  |II;A  T  E  R.   De  fiéfure.  Le  GIoÀîre  de  Papias  : 

.  Ihuttfêupre^éi^smflum  redderet  parceque  lesfia« 
teurs  remplifient  de  vanité,  &  enflent  de  là  bonne 
opinion  qu'ils  otit  d'eux-mêmes ,  ceux  que  les  écouL 
teot  6c  qui  croient  ce  qii'ils  difcnt.v -^r  - 

F  L  E  U  R  S.  De jluesirf  .par  contraÔion.  C'eft  le 
flux  menftruel  des  femmes,  jule  Céfar  Scalieer  fur  le 
liv.  é,  chap.  t.  De  THiftoire  des  Animaux  a Ariftotè,  à 
écrit  que.  les  François  les  appellent  éeurs ,  de  fierfs^% 
GésUi  vP€e  henefiu  ^oit%.  Liherihs  qui  hquumtur  in  Vnf- 

.eeniët  véennt  mènftruufss  Rutenenfts.  Il  veut  dire  qu'en 

^Gafcogne  oà  dit  qu*iv»#  femmt  efi  de  R#^ .  quand 
elle  a  fes  fleurs.   Mais  ce  mot  R^ifiFxtft  pris  du  Grec    > 
'    fêmhe^  qui  fignifié  fiseuf  U  Jbtxiêm  1  &  non  pas  de 
RedfK  »  Ville  Capitale  du  Pays  de  Rouergue. 

FLOT,  FLpTEIL  Tfejluaus,  ^  fiuaunre  .-fi 
ce  n'eft  qu'on  veuille  dift^*  <qne  ces  ipaoïs  font  forài& 
du  briiît  que  font  les  vagues»  -     vv^LH^i,. 

;     FIOTTE.  Glaber  RodulpIiiHrIïv.t;  ehap.  >.  do  ^ 
ton  Fliftoire,  dit  que  c'cft  un  morde  l'ancien  Lan-^     ' 
gage  des  ^ormans  1  lefques ,  coran^ft-dn  Cùt ,  étôii^c 
fortis  du  Danemark  le  dé  la  Norvège,  Car  parlée 
dé  Haiting  ,  Général  dt%  Normana  qui  ravageoient 
la  France  :  cUm  egrediens  ud  frédiBum  Sermésuêrumy 
jjentjtm,  iBis  tMntmmmedh  frimitms  néUm/k ,  q^  ufidiA 
fmpsui  firvientes  viBum  céteris  mi^sifirmtiktJHfms  etium 
iti  eêmmuniter  Flottam  vecmnil  Cet  aKcién  Hiftorien 
▼eut-dire  »  que  ceux  des  Normans  qu^^^mnoient  lea. 
Côtes  deil'Ocean,  fôumiffoient  la  lublGiftancc  à  leux 
armée  de  terre  :  &  que  leur  vaiffeaux^  qui  ^toienc 
en  grand  nombre ,  portaient  en  leur  Langue  le  licMn 
4e  rUitf.  pe  •  forte  •  qu'il  eft  aifé  de  juger  que  les 
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^0 c<'w^^«^.^-.,  .F'CX  ^ 

ftançott  ont  Icfdl  cmpnuicl  &  âam  id  «Adcai 
Nonoant.  |e  o«  fiù  poiiaiftt  fi  !<>  Normiuif  ravoicac 

FOIRE,  FOIR£yS.  De  AH»,  ft  /M#l«#.  r 
Kooiusilarcdliis  ;  fonm^êêrmm  Ufmitihrm.  Foriolttf, 
mi  fêféâ  fiuàb  mmttii ,  jUmêi  ftHkm  vtnirkk  L'àiu 
ctco  iPoto  Ubchos  :  Wmriêlm  #A  vééUfis  »  ài  i#/i»f 
«MW.  Les  GloCn  :  W^rim  »  4#i/f#p.  Ccft-à^lifc  mm 
4««rv  f#r«<fs.  De-U  cft  fait  fmtmrim,  La  Loy  17.  %.  f; 
au  Digcfte  X>#  Vfims  /  '  mt  yUf  1  #  Wêmmrth  • 
^'  l«riî|p#  fcmmmm  iwf^nmt.  Lo  Glofiu  d'ii^tç  s 
f0riétiUtnw€  •  fê^ptu  '  ^  ^-  - 

FOIRE*  Cdl  M liUrcliéjénécaI«rolciiiie(^^tti 
K  (è  ticot  ^'à  ccnaiBCt  (ailoiif  oc  raaoéc  Ça  mof 
ticDC  et  FarfMi»  <{ui  firaificMi  /##•  éU^hmi  é^  vnuhwht 
itmfi€$.  U  7  aTfit  4c  3car  (brfcs  àt  Foires^  Les  mca 
(k  cçDCÛeiit  4aDt  certaines  places  paracalieies  de  cha^  * 
que  Tille ,  affeâées  à  b  YenccvJe  cerumcf  cbofiBa  | 
comme  éont  dans  Rome  F^rmmkmthmm»  W^rmm  fkmm 
fUm»  Fêtmm  éUtêrmm,  F^rmm  fêfimrimm  :  Ceft-à-dire, 
L$  MmrMéÊÊ^x  imtts ,  U  MmnÛ  mhx  fêmv€€Miê  •  h  Mm^ 
M  Mtx  hêrêéf  M  et  i^  Mswhé  sm  f^Jjht^  Les  ancres  (c 
cenoient  à  certains  ccms  de  l'anoee  dans  certauies  vil* 

*  les ,  ed  les  Marckans  TenottiM:  de  dtTcrs  endroits  pont 
acheter  êe  poar  Tendre.  Feftos  :  JHegHiMtiêms  Ums ,  mf 
Eomm  Flamioiom,  Forum  J«lism ,  éêk  §9f$tm  mêmimhm 
fm  ##  fjÊfà  €9wfiêtm9méU  mrsrtmi  :  fttêd  etimm  Um  ftim 
véuit  9^im  viis  •  ^  im  sgris  ,JUri  jéUf.  Dans  Flodoard 
liT.4*  chap.  13.  derHiftoire.deReipMy  lemor  F^rmm 

'  eft  pris  clairement  pour  ce  que  nous  appelons  F#fr#« 

frrm,  m4f  mUaM^9mtmdéurê  fêtmK  Ott  a  dit  znSiffrm 
te  fni  dans  le  oÉme  (èns.  ^aànnm  iê  J*nmm  i  Foras 
ttimm  fjt^^f^  vemébmmK  \jt  Glodkire  de  Eap:as: 
lorus  ^  (on  dimmimr.  Hshm  émtnm  quéutêêr  /fêaes. 
Trmi»  efi  Ipcms  im  erttfmtg  ma  êxêtfimdms  mmmdimss  fr« 
Udms  f  êcc  II  j  a  dès  foires  en  France  od  e^^écabU 

>  nn  Ifuçe  pour  terminer  les /liffcrens  <{m  pwrroient 
iarremr  encre  les  Vendeurs  êc  Jet,  Acbecetirs  :  9c  \t 
trouTe  que  ce  Juge  eft  appelé  Jivd^jr /#fi  Adreraldns 
dans  fon  lÎTie  D0  Mimmlis  S.  Bem^ébBi,  parlant  de 
la  foire  de  Ficorj  :  Cêmftmtiome  êb^rts,  Jmdix  fêri  Em- 
fUmëi'VêtmbifU  mcettrrirrEtilaÙf^cdoc  on. dit  Fierw 
êc  Fiirg^ê  pour  Fnrê  :  fi  bien  qu'on  aoroît  grande 
iai(bn  de  dire  qne  ces  mots  Tiennent  de  ferim  1  pui& 
que  Feftus  dit  SmmdimM  Fermrmm  digm^^jfi  vêluêfmmi 
mmuipù  »  tptê  rmJHà  asmwsiî  vfmdemJi^mê  emmfi  èm  mr» 
itmt  tmvgmirgmt^  Cependant,  quoique  les  Foires  fit 
tinflent  les  jours  de  Fête ,  les  Foires  8c  les  Fêtes  n'é- 
coient  pas  même  cbofe.  Audi  Spelman  en  Ton  Af  cbeo- 
logue ,  ou  Gloâàire ,  dit  qu'il  n  a  point  trouTê  d^Ao^ 
teur  ancien,  on  Ferim  Coït  pris  pour  mkndimi^f'^ 
{ont  Us  Fêirtu  Feria  tmmtfn  frê  nlnidiniSv  mmfjmmm  i 

'  fUêd  fiimm ,  êecmrrit  mntiqtA.    '  ^I^SW^^  <  ^■■^  ■  ^^  ;.; 
FOlSOti.  JiêméUmcg.  Nous ifro^  ât^^  mot 
de  fmfiê  »  qui  fignifie  éfmmtbmmtn$ ,  particnlierement 
en  matière  de  aK>&s  liquides  :  parceque  iorCqu'on 

.  tes  Tetfe  elles  s'^anebent.  .^nfi  dt(<His-nous  <\Wilym 

M$  dp9f§i  à  frifim  :  comme  qui  diroit  md  fmfifi^emt 

jaTqu'à  être  épanchées.  Les  Tailles  it  les  Tnbntl  ions 

appelés  fmptmi,  à^xauie  de  l'abondance  des  deniers 

;  ^ue  le  Public  y  contribue.  Les  GIo&s  :  Fufiêmêsi 
m^ifjiU.  nt9TÏ>à$mij  tir^*^.  Auquel  (èns  ce  mot  le 
troUTe  pris  dans  la  Loy  6.  au  CodeTheodofien,  P# 

^  Jmdml.  DêUt.  OwfidêtmUêt  Àfricm  iruêtiêntm  mf^ 
in  êmàtium  Fsi|E»ii#i  qidmm  immivirjm  uUfim^  fié,  tmm 
mimnmm^limimm  fouftmtmm  »  ^hm  mi  Imrptimmeg 
fmrtinemt»  ntâxmn  oi^Âmsi*  Quelques-uns  diftnt  que 
d*mfmHm  on  a  fidt  À-/mifimp  4ç  enfoite ,  i-fiifim' 

;-^  FO  L.  F  O  L I  Ë.  Le  met  figms  cft  ancien  en  France^ 
Befly ,  dans  les  Praires. de  fon  Hiftoire  des  Ducs  de 

>  Guienne,  à  donné  un  Froment  de  la  Chronique  de 
%  MaiUezais  où  fe  liient  ces  patotess  Vefmmat  Kegê  Ludd 
ffM.FLipimmfrmêêfiliMtCmnlmi.  têgmmmmu  laûj^t^ 

/mlUmot^mcctféumtmê  9%%.  &RêmmsfmSmteêB^x.Bi€ 
fidifiUus ,  igmi  peJhÀ  À  Kêbêriê  dtftams  ejt  de  Fitpim 

ajr  «n  Didionnaire  MS.  od  le/lifent  ces 


paroles.*  Folhcui  w/  folientia ,  tHÊmitms.  fmfMém.jhil' 
Mim.  Les  Glofes  d'ifidore  :   FêUmitim.  vmmifms.  On' 
fient  que  cet  mots  fbac  formés  i  nmmm  frOàs  imjUHême. 
Joannes  Janaenfis  dans  ibn  Caciiobcoa  ;  F^UeicOg 


Ut^.$§$^fmHfiÊ^^mlimm,^^mÊiÊm:MiL 
cia  vtl  foUonicia  id  gft  Jbêmtf  fitfmfhèm  »  psUitim^ 

Od»  après  ces  pamicit  #•  voit  cecce  Addition  :  E$. 
qmim  fê$êê  imémmitêf»  mmf  ftddmm  m  émmmi  1  imdê  §0 
mmèd  tnllis  diùtmr  fmêtuê ,  fiiuvkm ,  wmms  ,  imfmmé^^ 
Quelqucf.«ns  ticnnant  que  pU  eft  formé  de  f*^w^. 

2 ta  fignifie  smm  fêtjmm  fidi€mU.  D'autres  le  arène 
a  fZixêf,  qui  figniiie  quelquefois  fêl  9l  Ugn  i  corn* 
me  remarque  Henri  Etienne  au  liTrcde  la  Pré.ellenca 
du  Langage  Fcancois.  >;?x%  . 

rfONTAlNb.  De /«nMUM.  adiedif ,  00  fit  £a 
AUbntif  ^^sMins»  qui  fignifie  même  cbolê  que  fam. . 
Lf  Lojr  dèi  LomdMurda  ht.  a.  fit.  |i  ^  loj  u  jNv  md 
m§Utmm ,  fwa»  Ri^M  ùmffûn^ua  vmêm0 ,  mâftÊm  mé 
fmmimmmê  mmrmvetii.  Ismocentius ,  Tna  des  Anteuri 
9immm  Mmgmmdmnm  :  jUms  fnrtmmmi  fmk  f§  kmkmu 
•lonnci  Jannenfis  im  CéuhêUm  9  Fontana  lim  eft^mmâ 
fojaa.  On  a  die  aiifl^  pmtmmwm.  Les  GloCea  s  w^mmms 


iv^^  V    ;.  -  V  i^  ^    4^-~f««  j«Hw«iuM  iMM»  «on  waiBoucon  ;  «^ueuok    -  hhM 
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FORAIN  De  ^rîf  »  on  fit /#nq^ ^  d'od  nona 
iToas  formé  Fêrmim.  Ratpertua  dans  (on  Irrie  D#  Ofi* 
pmm  Mêmmfterii  S.  GmUi  chap.  |.  FrmdiBmi  Mfifimfmê 
mffumêêmi  qttemtdmmi  Ffêfiytirmmfnemfim^'Ut.  Les  Ca- 
pcala^es  ajoocés  par  Ourlemagne  à  U^'Loj  des  Ba^ 
jUTancps  §.  t»  Tmm$  im  àiêmmfiêttts^dr^nrmm  mtimjfm^ 
imrtmm ,  vtl  im  fofgmfikms  fr§fytêrii.^^':'^^'^      "  '• 

F  O  RB  U.  Htiiri  Etienne  au  U.Trc  de  la  PréceU 
lence  du  Langage  François  ^  dit  qpe  c'eft  quand  un 
cheval  4  bm  aiant  g0p  chaud,  &  fts  le  tems  qu'il 

FORf  AT.^X>à  celui  qui  alant  été  condanné 
ani  Galères  eft  force  U  concraiot  d'y  tirer  U  rame* 
U  eft  a.nfi  appelé^  à  la  différence  de  ceux  qui  fonc 
Tolonuiremenc  ce'métiec^  ^ 

FOUCE.  Du  Laiin  barbare  /#r/stf.  La-Cof^deè 
Bajuvariens  tit.^.  cIm^.  Fit  fonimmhcfiiiem ^linmid 
defrmdmri  volugrii.J.^KL  xi.  chap»  5^  Cui  Dêus  dê^ 
dirii  fwtimm  (y^iSiûHmm.  La  Loy  des  Lombards  li  v.  ^ 
tiu^x.  f .  5  Siqmg  fer  fmsm  fertimm  im  mympont  mri^ 
mummà  [g  mffUfêt  Marculfe  Ut.  r.  Formule  xi.  £id!ia» 
$grrmm$  fiumm  fortimm  tmlijfet, .. 

FORC  ëN  £'.  Henri  Etîenise  a^IiTre  cy>deflut 
alléeoé,  dit  qu'il  cft  formË  de  fn»  c'eft-à-dirc  hêtss 
9l  de  fins:  auquel  cas  il  foudroie  écrire  fjsrfini.    '■'• 

^F  O  R  E  S  T.  Les  Anglois  crouTent  l'écyraologie 
de  ce  mot  dans  un  TÎeux  uTre  qu'ils  appellent  /#  Livrif 
mmr  dé  fEdféquiêr  en  ces  termes  :  Forefta,  eft  tmtm 
fttmrmm  wsmnfto  1  mem  tf^mmUhit ,  fid  Mvmticmrstm  § 
mêm  mmibuJUiêt  im  Ueis ,  ffd  certis  (9*  idêneis  :  Vmdm 
Forefta  dseitmr  1  tpêsf  fprcfta ,  id  eft  ferarum  ftacio» 
Camden  dans  (a  Bretagne,  rrouTe  cette  origine  ridi*  , 
dile  :  mais  elle  ne  le  fera  tfas  unt  à  celui  qui  Ja  :coo» 
dia  xapporter  a  ae  Ters  dc^yirgilev  '  .3    ;>r#~  "^ 

■:;^^^:  Isssr  im  mmttiimmme  fj^huam  »  flmbmlm  mlmferlémm^^: 
li'Attteur  de  la  Vie  de  S.Hueon  fou  Hmgmes]  £tI« 
que  de  Lincolne .  que  Surtus  a  inférée  dans  Ion  6,yoU   ' 
rapporte ,  dans  le  chap.  iù.  Torigine  du  mot  Foreftiers» 
que  le  xêle  dé  hf  jnftiée  aToit  &x  inTcnter  à  ce.iaint 
^lat  aTec  plus  d'induftrie  que  de  Térité.  Videmsmmr 
Hsm  tyrmnmidemi  Fmreftmriersmn  ,  mii  ireSi  qmidem  Fore«  . 
ù^tii  diëi  fitnt  ifti,  quimferisftmbtms  extrm  Kegnsmm  J)eL      ' 
Te  CTOjqncfrtfftis^fireftm,  ècfûrejhm,  d'ùù  nous  aTona     . 
fait  Fêreft ,  fignifioient  originairement  le  Droit  que 
le  Prince  (è  retènroit  fur  les  Bois  ic  fur  les  RiTiercS|^  ^ 

Ïi  étoit  d'en  pouTOir  deffendre  la  coupe  &  la  pêche: 
qne  ces  mots  Tiennent  dcfdris,  qui  fignifie  /#  dében     ^ 
a  les  dmms.  En-e£tt^  rms ,  en  Latin,  eft  pris  pouf    :  , 
U%  Werefts  iL  Ua  fimrmges.  Survins  1  Rura  Meebms^,    ■ 
Mtm^  f^fi^  Un  Auteur  (ans  nom  de  UmHtihmsi 
Ram  Te99res  ù^cultes  mgreâ  dicebamt  i  id  eft,  fylvms  (f^ 
fffissm.  Anffi  les  Grecs  ap^eloient  Gmtdes  des  shmmsi 
ceux  .qui  étoient  commis  a  la  garde  des  Forefts.  t^ 
€\oùii  i  Smltmmrimti  «9^^^ac|.  m#ç#^^^  Smlnmrims^     . 
U  n'j  aToit  anciennement  que  les  Rois  en  France  qui    .  -. 
puÇent  établir  des  Forefts  ;  c'eft  à-dire,  comme  i^f^   ?;. 
dit  cy-defltts,  fo  réfetTcr  (tir  les  Bois  &  lur  les  £ani^  1/1 
le  droit  de  Coupe ,  ec  de  Pêche ,  êc  de  Patnragc.  ^te#^^  - 
Capiailairti  de  Charlemagne  Ht.  4   tit.  41.   De  Fê^ ^  %■, , 
feftibm$  meviser  inftitmtss  »  qui  eft  de  Lonis  le  Debon-**  >  '^ 
nairei  Vi  fmiemmqmë  itts  bmbet ,  dsm^ttms  i  mfi  ferti 
fmdim  wetmei  efhmder^  Mfit  fptbdferjmfiémem^»ftvÊ 
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ktv^ntfémê  ^  éàmiêHn  frétèfuim.  Là  nloïc  ÔcdcMU      pê  r§m$dmd»  frdêfm^.  Et  dus  If  Utic  1>#  51 

ce  le  ttOQTc'téMcrée  an  lb*j.  rif.f4.  4cb  toj  #  iM#ii<wi  W  r<>ig>>rw>P  ZgfiUmrmmf^,  i.  Jm  v#A 


dkt  Lonbtdt*  Dcpnii  ce  icpf4â  Icf  Fiefs  étant  dt» 
'reaas  liéiédiceiics  le  l^tomoniâiu  ,  les  Seigoevs 
i'accnbiiéicnt  k  forn^mi  à'iphMx  des  f  occfts  ;  d'od 
▼teoc  que  nets  irojroas  ea  fcuce  tant  dc^Boié  (bas 
k  9MI  de  F#nrjfy.  Qgaat  àcemie  t*âjdicqiielefiioc 
et  7#n^  s'cmicodoit  aoiE-bieo  des  Èaoi  i{w  îles  B#is, 
M  c»  fMfia  voit  la  nûfiMS  0t  les  preuves  dans  le  Re~ 
.cceoil  des  Rois  de  Fittoce  de  du  Ttlict  :  à  quov  fa- 
imnt  feiileiBeot  ces  mou  4o  Gioflatrt  de  Gordaft, 
Wf^u  fmbikkiê  m  sffmfifhMéli  »  mt  in  fylvs  vé^ 
mmé*  Att-tefte ,  il  ne  faut  pas  uoQYer  étixiige.  qiie 
de  fms  on  aie  faii  fêf^t  1  paifqo'oQ  en  a  formé  /^ 
m^hau»  qui  figiiiiiç  ibiM#fx.'f&  Bonsface,  ArdheYé* 
;^iie  <le  Maîeûce,  eptt.  ].  Ffêhy$$r  f^tâfHmê. 

FORET.  De  pÊfmimm  i  formé  <m  veibe  fêtmrê» 
«I  iknifie  fn€$r.  tes  Glofes  :  rf<M^ ,  ftnmlum. 
£e  Gloâàirc  de  Papias  :  Foro ,  as  j  fêWêtrê  :  ïnd#  di« 
sitmr  forafnen. 

FOUI  LL E R,  Henri  Etienne  an  lirre  de  Lmti- 
^mu  fidsh  fmJ^Ûm  chap.  s.  eft  porté  à  croire  que 
éc  fêâimlsm  s  qoi  fignme  mu  hêurfi»  on  a  formé 
fiH^mr  I  comme  qui  diroit  fè^miMm  i  parceqne^'onr 
^t  ordinairement  fémUtr  U  imtfi. 

FOULER.  De  FuBê»  qnt  fignifie  FHdm»  an 
Ibnna  ie  Latin-barbare  fwSsr» ,  d*oà  nons  avons  fait 
ftmlif.  Le  C0thêl$i»m  Fsrvttm:  Fullo ,  folias  ^  fmUr , 
mpfMrriUif  dfMps,  Car  en«cfiefle  métier  de  Foolon  eft 
4  apoareiiler  les  draps  en  les  fonlani  foos  ies  piéi: 
4^n  vient  que  nons  avons  étendo  ce  te^  à  tpat 
<e  qui  eft  mis  foos  les  pies*  Et  ain£ /Iwif»  iignifio 
Uûc  mtttc  de  gens  fi  grande^  qnW  j  eft  qociqnefois 
mis  ions  les  mes  des  autres. 

f  O  U  L  Qy  E.  Nom^ioprc-d'hfittmc,  Encorc-ooe 
les  Aotenrs  Latins  le  di(ent  Vulm,  )C  cïmj  qoe  )  qa 
et  rmuprefimr  formés  de  fi^^  Bc  qa'oflgmauemeat 
on  éiOtit  WsImê^  Ce  ouf  me  le  perfoadc,  c'eft  qne 
4lans  le  RecctniT  der opnmes  Polîfies  P^eiiçales , 
JTajr  la  des  vers  qne6m»àlMDiudeGnicMKi»  péie 
et  ce  Guillaume  qu'on  croit  Saint  j  compeiCi  loriC^*il 
imtreprit  le.  voj;^  de  la  Tdcre  uûme^  du  tems  de 
la  première  Cioiude  :  dans  leÇquds  t(  recommande 
à  Ftraique  Comte  d^Anjon  (  qu'il  appelle  fon  Oiffm) 
les  'Terres,  ic  fon  Ils  OiiiUsMii  qui  étoit  encont  fort 
feune >  ac  ou  U  l'appefo  ptf  tous  FalflMK»  ,^ 

BsjfftfdBls  Ftffans  mA»fûm 
XaStf  fias  ssnis  aMS  jCSanfc    . 
Si  F«to  êAmp$m  mim  ptim* 
El-iMsjb  my  jm  um  wtm 
M^  U  jÊtm^  ttêg  U  ftmfif 
)ti$l  wfnàa  taiP—sr  wmfàk. 
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TOULQUE.  Olfe^MfRMatditFs^^ 
4De  /«fr'iss  »  que  lai  Laiito  ont  dis  pat  contiaftion  ^ 
à  pdijmêi  àK»iiè  de  (a  noitccifi  :  *^  c*tStf9fmfà9f^ 
comntt  dit  xàurie 'Etienne  ^  bu  TaMClIe  JHakh  en 
.^^tttenne.  U  vitdanf  iameratdansleslietti  fl 
Jfidore  riv^-2t.  di.  7.  domie  une  autre  qsi^îae  de 
i^ttlica  j^As,  fthd  mrw  émUpmmmfiÊfÊMiz  Myi 
Ufm$éUHmrimmdêé^sfkdOféms>'itiHdêmfm. 
I  FOUR1.EAU.  DeAnifaf.  GnillaaiiekBfrtoa 
Cv.  la.  de  fil  Miilfappide^ 

Ffmm(9rmm  fMéêi  mMs  jmmtàêê  wmdimf0s 
^  Vix  fêrmU  mf^ftitm  %  ftifim^  gmififê  mum$ê$M 

3f0mU  cependant,  fign^  en  boa  latin  Us  Ums  i$t 
Ifvrjrs*  Jnvenal  Sat*7. 

Hit  libfiÊi  déUt  é^  formlês. 
Oà  rancicn  Interprète  explique  ce  mot  pas  AmÊmiâm 
fivê  FiiUitkêmm.  Suétone  en  la  Vie  d'Aogufte  dhan«  ^u 
faslant  do.livics  ixt  Sibylles  :  Ha»  fiwfw»»  waff» 
ifmkiu ,  ^rnSdir-dmêhi^  fêrmlii  mnmihj  fié  FthÊiai 
^Pùttims  h^.  Les  Glofi»  Arabico-^Lattacs;  F#f»liii# 
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tékm/hÊdêimmffêfêdntmmsmmf^ffêéM.  Et  au  cbap  u 
F4mm$fiHii$,vm0f$mfodfmfmriâ.^^  crojr  €Mfkdêfl9im$ 
|c  fi40mt,^skt  totmé»  de  fêdêrmm  9c  fiéram ,  qui 
JHgntfim  fii^lluifcs  néceflàirts  à  l^ntiaijen  des  gêna 
de  guerre.  L'Auteur  dé  la  Vie  de  Louis  le  Debon* 
ii<Mre  :  ImMmit  à  fUb$mjÊ»mênm$  mUitmrfs»  f$4$4  vtdgé 
iùéuuta  vék/tm  B'dmri.  ^  il  eft  certain  qu'on  Icitr 
foutuifloit  des  babils.  Vcgetius,  Uv,  xu  cba^.  1^.  im^ 
m»gt'$Êtm  vidêkmt^r  it^éumt  mU$êm\  fus  v^0  ^ 
smmÊd'fmUicm  pmfiêkéuur  »  mHUpmkmi^mtmré  frivmfis^ 
Et  pasceque  ces  babiu  jftoient  (ans  doute  fourré^ 
./iir*u>ut  foriqu'ils  étoient  à  la  guesns  dans,  les  Bajt 
S^tentrioMttz  ^  od  le  mot  frdmm  étoit  m  uCige  |      "^ 
il  eft  croj^le  que  de  là  on  ppt  oecafion  d'appeler  m^. 
toute  forte  4*babits  foun^,  wjkt  ffd&mimi.  De  /«u    .  ; 
dêrmrg  on  fit  e4ttite  furmr$  ou  finmm,  d'où  noua   /; 
avon*  tiré  fmmr^  lie  Concile  de  SaIfl>ottrg  »  tes^-  ;% 
l'an  iSr74.  qui  &  voit  4^*  le  u  volume  des  AncieàH 
nés  Leçons  de  Qanifiuiâ^n  fiUii  fiÊfismêmnu  m§m^lf0h 

FOU RRIER«  Ceux  qui  avoicnt  la  cbarge  d'al^ 
1er  Querir  les  vivres  èc  les  autres  psovifions  pour  la 
inbmance  des  armées  forent  iqppelés  Fêtém^n  sAa 
mot  fêdrtêm,  dont  je  viens  de  parler  i  comme  qui  d^.^ 
&ii  Fêdmrii,  Et  nacccqu'ils  arrivosCQt  les  premie^ 
littt  quartiers  ou  larmée  devoir  loger ^ on  leurdoJSna 
dc^s  la  cbarge  de  marquer  les  logis  pour  les  Cbéia 
Se  pour  leurs  C^mpaçnics.  Maî^  parceque  fous  paif. 
texte  de  foire  les  pipvifiims  de  rarmée  »  ils  enlevoîenr 
avec  v^euce.rource  qui  tombok  fous  leurs  sEiainSy 
&  comme  tttoieot  t<Kite^to>rte  de  defordrcf  »  les  mo^ 
de  F^rnum^»  Fmtmmri^  F^mni^^  dons  ils  étoieifc 
appelés  y^jcnt  donnés  aujç  Giua  à€wusa^  qtf'on 
Cttwre  dâSlfirtlaÎErasi^^  7  Ube  le  dcgaft. 
Gufrummf  de  Nangts  dans  ïel  Gcftes  de.  S.  Louis.: 
JUar  Frs9€is  fmUim  étf$Â .  am  fit^  êxêfcitu  fgrtrm»^ 
/Ums  •  fim  ssfqssè  0éL  XmSMsms  fréUfis  tssmn  F^rrs^^ 
tfês.  Frotfian  volame  i.  Aocf.  i%f.  Leurs  Fêmrttis^s 
Mê  swmsvmu  fH4rfmfTgr.  Le  Romau  de  Guillaume  an 
court  nés: 
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Fmmsf  U  Uffê  fêtsf  U  fms  g»fi$r. 
Pc  Fêsifwftssr  Bi  F^fitr  oâ  Kje  verbe  fmfnr*, 
Jjpifie  fiÊtf  iL  giiiêr.  La  vteMfe  Chronique  de  FUi 
«ip.  5o>  J}m»msOUtJbsilf0is  fifmrtirtmt  dsspêxjs  de 
tkh  pmr  fiSsTur  U  ftifs.  Et  au  ck^.  9).  E^  j^ 
mmifiÂ,  mim  ^ftmrtfém  fbsfUmrs  Ùh^x.  De-là  vteK 

Ï'àTPttfaH»fe  ott  <<ppeUe  Fiuaiuu.ij  les  foldats  du  guet 
lUisei  de  Villej^t^mifo  de  la  vk>lence  nvec-Ja. 
EMt.  ito^mlnent  fes  ueàonnes  ien  prifon^,  ou  fopic 
exécàtions  ordonnm  fos  les  biens  meubles.  . 
FOTE^  De  fmum.  Les  Glofos  de.j^qpias  :  Fins- 
iaas«  fèasr.  Joa^n^  |annenfis  ,m  Cf4s$Um  :  Fiamm , 
id  s0  j§mr, Jnm  kêfmr.  ^V 

.  FOTElL  J>t  fsùtfisss »  ou/Wii£sr»«  JoaniMS  Ja- 
nuenfis  n»  OMolUê:  tocKàM^inmisk  fiM!  /r  V"^« 
la  L07  des  Lombuids  liv.  i,  tir;rf.  |»a.  5ifitfi/Su 
j|h| j^ii^  tfruM  yii^  fêrsmftnt^  Les  Cqi|C- 

^StSSMS  MeappUtaines  lin.  !•  tit.100.  SissfUUfiiss" 
Um^fisVmv€rpSéu  IséAéMi^Onfiiiiêrw  eft  pris  pour 
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F|LAIS«  En  ÉÉbgucdoe  ou 
BimjfrêAtÊg^  Ces  aota  figntf 
Ainu4ifoDflHnous  smmssffimê^ 
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ce  oui  fois  jroir  que  e*eft  apÉfivemênt  qu'on  dit 
ffêsikém,  d'un  froid  modéké  ic  tempéré*  Ce  mot  viene 
dei'Alleoian/njl».  LeOiaionuairedeDsfTpfidius: 
frtfik  *  rutms^  Les  Anglois  dirent  auffi  firifibi  Spet* 
man  en  fon  Ardteolofeue  ;  B>rtia  tëCçsLr  dicimr  vis 
fêttissêr  itOM.  CcP  niot%n^  auiC  msiix  ic  ds  hmsf 
bêsmèsir.  Le  même  DJjfHnnniire  de  Da^podîus  z  Frifob^ 
sléSitr  :  parcequ'en-e&t^toutes  cbofos  nouvelles  ynt 
je  Bela7  quo7  de  gradeua^  qui  réjouit  4^récrée;  Àinfi 
difooi^nouf  m  $iiu(fm.  pour  dire  m  tùm  fUfk  r^^M^^m'^M^ 
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,«  Mi  t&cleiii  f  rancots  difoleat  ^'m#  yÏMMllr  Ai^lr 
fféfmmê  »  lorfqu'dk  etoic  galante  êc  4e  bcile  hnaoeiif . 
«f  roii&rt  Tçl,  f .  cJu^*  4t.  Si  Aî#»  Uty  tftoit  mèvi$  qtn 
^0iu^s  il  wfmf^  V0M  fi  f$êH§ ,  fi  frifym»  »#  fi  ••*/# 
'"^f^mtê.  Le  même  âu  iroL  4.  chap.  ^  Parbnt  4tt  Hov 
;,Cfaarlct  VL  loifi|tt*il  écoic  à  Mon^Uter  :  Vmfiii  0» 
^^^mnM^i^ mfêt0s  fnfipm  Vmmi9,  m  M^tUfMfr.         # 
^^  JRAI  j  éUf^cê,  11  (ê  dit mâinccnaoc  de  conte 
vlGnte  de  dà>eiis  1  bicii-<|ii'«fipBaiteiiieût  il  ne  (e  dit    . 
jqiie  des  dépens  de  ^uftice.  Poor  bien  établir  Ton- 
i^inê  de  ce  mot ,  il  faut  (avoir  <)ue  e*cft  Cbulenient  dé- 
puta Chark  1  Vr  dit  iê  Mtl,  oue  ceux  qui  perdent  leur 
•  Caofe  (ont  epndannés  aux  dépéni  du  prbeés  envers 
*)eur  Plrtie ,  pour  les  dédommager  de  riM&e  vexation  ^ 
j^mme  a  remarqué  Antoine  Laiiêl  au  liv.  é,  de  Ton 
'ManneU  Car  auparavant ,  celui  qui  tf  oit  perdu  la 
,^Caufi^  étoic  qttjBloocfoia  çondanné  aux  dépens  envers 
^4e  Ro]r,  ôc  cette  etoéce  d'mmde  étoit  appelée  FtÊtU  » 
^fêitm  »  ou  JfÊéiiu  La  L07  des  AUeoiana  tit.  4.  A4 
ifffetÊm  fimUur^Uiès  ÏJL.  f0l$d^  fmrndê  fi4tmt.  liasa 
^  ordinairement  elle  ^oit  applique^  à  celui  qui  avotc 
jugé  rAffaire^comme  pour  (c  puyer  de  Iles  peines  ft 
'Tacanons«  La  Lojr  Salifie  cît*  55.  |»  a.  Vnâms  Qnifèmi 
JêlvéUnt  tmnqummfi  ir  ff^)Si  ns»/s  t9mfiBm$  fmffkt.  Et 
'•#tt  Décret  de  Cloraire  $.  11»  tudus  tsminjmdui,  m 
\^^i^fii9  fif»  ^>  fgfirvttmr,  £t  c'cft  de  cette  (brte  de 
dépens ,  appelé  tf$dmm  >  qu'on  forma  Ir  mot  ffi$» 
^ue  nous  écriirons  maintenant  /kiti  1  Zl  qui^  comme 
9*^7  dé)a  dit,  ne  s'entendoit  anciennement  que  des 
^dépens  de  Jnmce.  Pour  ce  qui  eft  de  Torigine  du  mot 
^yMum,  lès  'DoÙxê  ont  déjà  remarqué  ^11  Tient  de 
^^ancien  Allemao  ou  Tiois  /ryW«  qui  l^ttifie  fmxf 
^IjMuxequec^^içm  à  quojroaeftconl 

;|3ànné  pdiuc  aiS^^s  caifen  violé  la  paix  par  cette 
,  ,^rte  de  petite  guerre  que  nous  appelons  ft^iii. 
m^    ïRANCOÇl^ Ceftuneèq^écedoifijau  qœ 
"^^ICoTtttuvias.  dans  (on Trélbr  de  la  Langue  Qiftiils^e 
idit  avoir  été  ainfiiippdé,  Mrccqu'il  pâè  de  France 
'^0,^tL  Efpagne.  Vix^ft  Francoun  ^  m  h  qttê  fij^icbo .  p#r 
:^  C^  W#i!/#  trmdè  s  EjhédU  it  Wrmmë*  Te  ne  ùj  fi  je  doit 
:   fv^|Cibire  que  ce»  k.meme  oiieau  que  1  Empêriectt  Fre- 
^rîc^  Ut.  u  cliap.i|*  D#  Art$  Vêmémdi  emmmpikiu, 
sippelle  Ofli^  'MU  Mêmi  tmfm$  fÊmmimm»tii$  Casy 
mi»  Yf^M .  PlMerii,  Sec.  Si  cela  eft ,  on  ^ 
Hfî  l^opinion  de  Coramrvias  ^u'en  Eipagné 
M^i^  rnmc9l»i  xoouot  qui  diroit  Frémms 
^^V^del{us.}e  ne  puis  ailés  m'étonner  de  la 
tÀ'AïaidK^  Bofch ,  Religieux  du  Tiers  Ordre  de 
|i|ois^ui  dans  (on  livre  ii^ituM^llipH^*  ^  0Mfi^ 

^têmt  dels  sébmrsiUs  ympHlij/tfms  Huis  de  Mpnêr  dé 
çCàtbêlumys  » 'Rê£iBê y  Cêrdsitys  Uy.  x.  chap.,  xf..  a& 
dire  qumk  des  preuves  que  k  Comté  de- Rbuffiilon 
n'eft  pas  de  la  france ,  ceft  qae  les  Francofias  dont 
jl  abonde  ne  fe  trouvent  point  en  Fraii||^ic  qu'au*- 
contraire  ils  j  meurent  fi  on  7  en  apporte*  Ur  outre' 
^ne  roptnion  de  Cotarruvias  fait  Toir  |e^/icontraîre, 
^e  fuis  aâ&ré  qu'A  y  a  quantité  de  àSlNHUèVqfx  en  Gaf* 
cogi» ,  9c  fiit  tout  k  long  dis  Monts  Pyrénées. 
:  "^  IIL^T  EU  R.  Crfk  prc^rcmcnt  l^cfeti  d*uiie  peur 
Soudaine  A:  inopinée  |  laquelle  pout  rordiuaire  caufe 
un  friiTon  pareil  k  celui  qui  précède  ks  iccés  dc$  fié<^ 
jrres.  n  pourroit  être  formé  du  Latin-bapare  friw, 
::}^m6^[iiSit  U  frâid  des  jEA^*'  }<>annes  Janueo£s  d^^ 
-j^  OufieUcon  :  Fricotes ,  M  éfiftkwl  ims  féUmn$ 
^9mi$^sfrigir$iXy^  bkn  i^frtÊg&fi  oui  figpim  eé  grand 
^^feruit  quiiixrprettt  te  effraye  les  etpntii'Iesplus  fermes* 
'    FREDQN;  Jay  cru  quelque  tema^^'il  avoir  été 
fait  pat  contraâionde/r#fjif#»f«9n«iiiÉM>«  qui  fignifie 
mimé  Aûfif.  Àule  Celle  liv.x.  chap.  xi:  i^  Gme^ 
'  €0nci9némti  fmmfVêSiSrmcdeSt  ^  frequtmmiifnfm  qué* 
'•diiivéïrim  TiUfiniimneretf  Ou  bien  4^'iib  avoir  été 
,  formé  de  /rtfVfiM  le  de  tmms.  Mais  depm's  )*ay  re^ 
marqué  qu'anciennement  en  Fiance  ,6c  en  Allemagne 
^m  le  (êrToit  de  deus^  mameres  de  Mli^âque  diiflFeren^ 
vtes  I  l'une  appelée  Fngd^rm  ^  H  l'autie  Oeédtntsnm. 
:  Ekkebardos  Junior  de  Céffitms  Mém^rii  S.  GaSl  ch.  4* 
IPriffl^  àtfSfiMi  <^  O€cid0mimu ,  fim$  fi^  mmnAm  -, 
jMhs  iBn  étmnuÊtms  êtmmiffi  de  Jkf  êxc$ptmHK 
Çelk  qui  nortoit  k  nom  db  fféfdêm  hxt  ainfi  appelée , 
parcequ'elle  étoit  compblik  de  tons  Phrygien^ac  pori-^ 
^ue«;  9c  etie  étoit  ufitée  dans  TEgliie  Odentale  ^ 
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*«di  tes  Chantres  (eûtnt  proMSou  d'une  Mufique  ploi 
luirdie ,  fe  fervoient  Tolonticrs  de  ces  gencilleues^ 
que  nous  appetkna  fredems  »  èc  qui  i  mon  avis  ont 

I^ris  ce  nom  de  leur  Mufiqne«  pour  ce  qui  eft  de 
autre^  appelée  Omdtntéins  1  qui  étoit  le  Chant  Ro« 
nsain  inventé  par  S.  Ambroiiê»  te  introduit  dans  toute 
TEglife  par  S.  Grégoire  le  Grand  ;  comme  eUe  éroit 
plus  grave  ac  plus  auftére,  on  y  avoir  voulu  intro<» 
duire  Talfetterie  des  fredons. 

FR  ET  £  R.  On  dit  Fr//#f  m  Nm>êr$,  quand  on 
réouippe  fi  bkn  de  toutes  chofes  néceftâires/qu'il  eft 

£rm  Mtre  régi  le  gouverné  par  le  Pilote.  Il  eft  croïa- 
k  que  ce  mot  a  été  (ait  <k  fretmrs  »  Latin-barbare,  ' 
qui  ^nifie  ripr  àc  aru/hf.  Les  Glofes  d'IfidoreiFrvMf • 
refit,  ceerùet^  Onbitaaêxfnmfê»  quifignifie  msvitet^ 
Les  mêmes  Glofes  :  exffetmt.  witviffU.  Ces  verbes  ionc 
.  formés  At  frttmm»  qui  figiufie  U  asrr*  ou  smi  démet 
de  9t§eT 

F  R  i  SE.  Ctft ,  en  Architeâure ,  h  bande  qui  fé* 
pare  FarchitraTe  dVec  la  ct^michc)  Icquelon Toic 
ordinairement  entaillée  de  figures  de  bade  taille.  Les 
^recs  le  les  Latins  l'appelkot  K/efbetet  It  les  Italiens 
frtf^*  ^'^  ^'^^'^  avons  formé  Ffv/^v  Guillaume  Phi* 
iandre  fur  le  chapitre  t.  du  Urre  i.  de  Vitrave  >  croie 
qu'elle  fot  ainfi  amelée .  à  fhrjgiemiHt  :  parceque 
les  Phrygiens  repretênt^mat  en  bfoderie  »  avec  1  ai- 
guiOe,  toute  forte  de  figures*  A0  hm  M^  eMtmm  K$m 
pheris  (^9tê  frigia  vml^  vêtmumr  i  vece ,  ui  exifiime, 
^  Phrygtonibus ,^Mî  w$fMcimnt,  duBâ,  'UteiUÎniae»'" 
rmm  eferm  mm  fim  figxris  fûhHflihei  infipnui^mr,  itm 
n/Êfh^remm  firi  nthe  fiaUfturem  defidemê  )  tnfljfht 
fiuUftmtm  B  9CC, 

FRISE.  Ceft  une  e(péce  de  drap  plus  velà  t^ 
l'ordinaire»  dont  on&itdes  fourrures.  Tutnébe  Ht.  14. 
chap*  tf;  de  fct  Advérfiiites;  dit  que  les  Andeosasu 
peloicnt  Ibrlximm  veflÊks  ks  habits  dont  rét<wfè 
étoit  TeMe  ic  fidfée  ;  cooftie  k  Toifon  d'or»  qui  étbit 
appelée  FbrixiêmÊm  vetm ,  à.-caule  dt  fbrhms ,.  qui 
en  fut  le  pxemier  poffi^flSmr.  f$mtm$Uem,  dit-it»  Tbri^ 
xiêmâ  vefies  0  fmé^  fbrixdi  veteris  m^s  fjf^emmentes 
vUlèiimÊmmmr..  Ce  qu'il  prouTe  par  ce  Iku  de  S^oéque 
lito.  chap.}.  DeMem^cm:I9pemmnmlhmF0etémitfud 

Êc  cette  forte  d'étoffe  £e  trouve  ojyofie  à  uneautrc^ 
quiMà'eft  pasTclue,  qui  pour  cette^^^néft  appelée 
fVj^  Pline  liT.  g.  chap.  4t.  Tepu  rifl^fhvipMfmfijpie^ 
Dive  AxgtUb  mevijjmis  tewn^tibms  cepiJfefmUt  We^ 
nêfiettâ.  Om^tAQtk  k  même  Tutnébe,  il  faut  lire  fbri^ 
xènUiSiJxlitVLàcfbfif^émiU^  II  y  a  apparence  que  de-là 
ooui  aTons  formé  MHfe  *  puifque  c'eft  une  même  ma^ 
la^ned'étofFe :  fi  ce a^eft  qu'on  Tcciilkdire  qu  elk  aie 

^^ÉtOt  nom  de  la  Frife*  pays  d'Alkmagne}  car  je 
trouve  dans  les  anciens  liTtes  une  e^^e  d'étotfe  ap- 

^^^Êtlhefinica,  ou  l^ri/iràai«.^|b|^  $.  Gai  lir,*. 

de  la  Vie  de  Charlemagoe  :  TMelPrifimitm  Mm  «  cmxm  , 
ver^t9tUtm00S0f^fnm$.  Et  phs  bast  InfetHrUms  ^ 
verb  fitgM  Fr^flÊkë  eimihnedi  cotent  dsrehtur.  L'Aateuj^ 
de  k  Vie  de  S.  Ochon  ETique  de  l^unberg,  livre0^ 
chap.  41.  parle  d'une  étoffe  appétél'it^Wî  1  où  j'cC 
ttme  qu'il  faudroit  lire  Trifittii.FmftmU  ^  furfuru, 
fmtniMti^  fnemi  (jxeqxe  y  feu  mltefim  exjxflibePWjf^ 
pne^ii  vel  ceferis  fémmerum. 

'  FfLl  S  s  ON.  Selon  l'opinion  des  Edenne  /  de  Pî- 
card^Jc^e  Périon  ^  il  eft  formé  de  ^^/ermf ,  qui  £« 
gnifi€^opremcnt/r#]^»»#r/  d'où  vient  <^f /m^  q^uj  £•• 
gnifie  fnffem  $  herrer  ex  fnpte  vel  fthte. 

F  R  O  C.  V^focHê.  9c  àtfeallMs,  Le  livre  De  Sratm 
Jliiw#ifc|pp  chap,  I.  aiix  Clén^tines  :  Fleexm ,  ex^ 
€$$IUm  »  'âm  çMfàm  elaxfim  hëkemxt.  Et  plus  bas  t  FFe^ 
mni  fioci,  Mitxm  epéi  lenges  Met  numicms  /  met  im* 
teUgmté  deeUrxmus.  Geoffroy  de  Vendôme  ^appellp 
fieeeUtm,  liv.  1.  epit.  I.  Demixmt  Emëldus ,  qmem  De^ 
canum  ntefirum  dieitit ,  fi  fibi  feamdmm  jxfiitism  fls^ 
€tàfet,  tefiefieceUe  de  cmfite  fito»  fetOts  in  mefim,  fW^M»  -' 
in  veftre  fierté  mtxere  dehtiget.  Les  Glofes  de  Papiai: 
FfxfeeUmn,  fiecmltm.  Od  je  croy  qu'il  fiut  lire  /tt^ 
eiÙxpK  ■  ■  / 

FROIDEUR.  Du  Latin4»arbare /Wdbr eu /W* 
pdêf^  Le  Glofiaire  de  rEvéque  Goth  Anfikobus  t  Fri*^ 
en»  frigxté  Joannes  Januenfis  dans  ion  GutlMriîcon  l 
lripder,.erit$idt/hffiptu 
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IL  01 S  S  EU.  De  /nrj^  i  formé  ii 


pc  Je  ffem4tr§ ,  oui  fiùtfic  ^^rr.  £c  amfi,  /i^« 

fmjfê  (ont  les  féirci  froiAm,  ou  comme  l'on  dit  com- 

*  mim^mci^t,  ft^fU^.  Feftoi  pompeiui  :  Freodere,^ 

4  inmpn  i  Mit  (^  fabx  frciEr«  Ifidore  Uv.  17.  chap.  ^^ 

^v  fàbft  tnSà  êUaê^  $h  qmU  $4m  hêtmmê$  ff$né4mt .  b4m 

wtm  ê$  frr  ftèrmm  fscitê.  ColiuaeUc  In.  %.  àuf.  xi. 

Ciièrm  kulmt  gmi  Un  ftifii  éumr  im  Hijjfémim  MMim. 

BaJbuf  im  Csrifêlicê .-  FttMi ,  H  efi  mmmtUM  »  0maâp 

'  Jifst  mHdi&f9h;unfttùm  diiimtên  ftiië  bé$hf  ihHÊiÊi^ 

mêlitmm^  id  ffi  ffâêmm  ^  miKmffMm. 

^       I R  O  M  A  G  £•  Robcn  £cieiiiie  a  déia  remarqué 

I  4)tte  ce  tt0t  Tient  <ie  fnnm ,  c'eft-à^dire  Téclide  9l  le 

^  aiferec  oâ  le  fromage  preot  (a  forme  de  fa  figure.  (Ç'eft 

"^  pourqaojp  Théodore  Gaxa  en  (a  Traduâioo  de  l^Hif- 

coire  det  Animaux  d'Ariftoce  Ut.  ).  cbap.  xo.  1  ap« 

pelle  f0mmp  :  Ex  mnfhûfm  lêBh  imfriiù  fyfmmgiitgi 

#M«  dmêdivégimî  têpfi€ii$Êi0r,  Lei  Glofts  de  Papias: 

Cafeus  Sêhts,,  qmid  eMtêët  firê  :  Formacscum  »  i  F#f«- 

^     mm  i  Mifc  f$  dimnmthmm  Formula  ^  Mid!r  #iM0i  For-. 

mclla  ^  fUit  ^MVi  mfêf9m$umi$  mfti^  fipêiiau  f  àndê 

^'ïormarium  iicHur.  Le$  O^tmlaires  de  Hiaciiiat 

£?£qne  de  Reima»  qui  foiit  ati  |«  Tiume  de$  CoBcDes 

de  ïtÊnt^x  j^iuu^ê  féÊftêihiiU  armé       n9lUê  grsvis 

9mm$$e9$.  L'Abbé  Ednarft  epft.  t^»  dans  le  a.  tolume 
^  des  Hiftorietia  de  fnnce  de  I>u  CbeTne  :  Mt  mj  m-- 
[hi$  necfjfmfis  fim$  tUiuA^màiamt  ii  êfi  farinMm,  irmcem, 
sÈiimm,  formsrietim*  De^^li  Tsent  aoflG  que  les  pains  de 
rire  (bnc  appelés /#ntt«4fa.  Valafridns  Scrabo  en  la  Vie 
de  5.  Gai  ^  chap.  ix.  fMtmU  imfêMp  firmittsm  arét.  Et 
Jlfidore  livre  15.  chapitre  y  «  appelle  fowmMtmm  êc  fimuh 
Hmm  icsjparois  de  terre  battue  entre  detix  ais.  Fer- 
DDUitum  /«v  formacium  im  Afnm  »  v^tHifiémis  fsrigpeg 
éU  terra  afptIUmitêf,  quênimn  in  ftrmé  firatmJsHs 
dua^Ms  ittrin^g  uhmlis  infifrtitmsur  msgis  ftiÀm  inf- 

SMHntmr,  Les  Glo(ês  Arabico.- Latines  s  Formatum  vel 
mutiamj^9^fnù§  ^  Sf4t$im  fâfi$f9$  i  Urra  MffeL- 

ll%OM^%r  «S^ft-i-dire  fUfêr  ft  rider.  M^ 4c 

.  Jbiumaiiiei  dansjGbl^  FëBiê, 

l^nt  que  ce  TéÉli^rettt  foo  origine  des  plis  &  des 

.■>H^,  v      xides  qui  fe  forment  fur  le  fro^  :  Frbntiam  valgi 

li|s&.^  fwpw  mmt  fUeem  efjMmms,  À  frontc ,  qnà  rmps  ma^ 

""''^^'''^^■màh  df^tribi  fiUrt^:0p$ferdri:ki»e  fronciare  iapcr- 

^liElleilium  didpms»  r#  i^y^iv^  rs  ime%iHê9  0mmif4r.Dc^ 
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les  yen ,  y  tànU  même  Irieâttimodité  que 
k  fumée.  Les  Latins  l'appellent /îwiMrii.^v-'^^^^ 
r*  :  FUMIER.  Encore  que  ^e  Coit  Jlmêttim ,  en  bon 
Latin  ^  on  ne  lai/Te  pas  de- le  former  du  barbare  Jims* 
rium.  LeGloflâilede  TE^équcGoth  Anfileubus:  Fr- 
rmrium»  fter^Umimm.  ♦Lçs  SutntsdeDavidlI.Roy 
d'ËcolTe  :  Si  mUftUs  injufih  f^  centra  teiem  alterius 
eanem  inteffecerit  ^  vigilsbit ,  é"  ^^dief  ejms  fima^ 
tinm  Ptfi  dknum  cjh  ditm.  Le  Grand  Paftoral  de  TE- 

3;Jife  de  Paris  lir.  ^.  chap.  45.  N#r  nen  finuerimn ,  fn» 
eam  ^  firamnn  exifientià  in  ferfrifiê,  Uc^'  '^r*"': 
FURET.  En  Latin  tuV^rr^.  C'eft  un  dfmintittf 
^de  fare  «  qui  eft  le  même  animal  dans  Ifidore  liT.  n. 
chap.  1.  Furo  à  furvo  didns  :  mnde  '&  fur  ^  tenebrefis 
€nim  c$i  eeatttes  mmmUs  efedit,  ^  eficit  fradam 
^nmn  imvenmt.  L*Efpagiiol  l'appelle  bnren,  de  je  croj 
que  nos  anciens  François  en  fetoient  de>méme  %  car 
je  trouve  qu'ils  appcloieqt  les  Mineurs  Hiirf»»i.  Froi& 
fart  ToL  i.  chap.  itr.  Le  Trente  meneitfnr  mjife  temfi 
jenrs  avec  bty  grand  feifin  de  Hnrens  »  tftfÉH  dit  Mi« 
iKurs.  Et  c'eft  parceqoe  les  Mineurs  le  font  des  che» 
mins  £bus  tene  »  i  rimicatite  du  furet  :  d*ou  Tient 
auflli  Eue  les  mines  (ont  appelées  en  Latin  ettnimU  i 
qui  eit  auflt  le  nom  des  lapins  ou  conoins  que  cçé, 
animal  pourfitit  (qus  la  terre.  ^ 

FUSIL.  Toutes  les  pierres  dV>d  (e  peitfr^i 
feu  font  coo^rifes  fout  le  ruMBi  de  Slex*  YitRiie  atti^i. 
de  TEncidc  :  \  .  ^mm 

mmmmmmmmm^^ertt  fart  fimioa  fmma 
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Ifidote  liv.  ts. 


'Jifirufnmvtmt0ti$:     '    '  '^;M^^- 
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là  vietit  difrencer,  qui  i^iiine  le  contraire  m^^hnitr. 
Jean  de  M<ôn  en  ton  Tcftainent: 
'i^B!^:  CingUnt  ejheit  leurs  trttfitétnn  las  d^itmnchaf  et» 

Fpstr  leur  frent  difrenctr  <)•  tfiemdre  la^^fl^ 


■^y-y^K: 
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EU  M  E  T  E  RJL  E.    Herbe  :  en  Grec  W^^>  & 


l^Mr»/«f,  c'eft-JUdire /jW/.  Elle  eft  ainfi  appelée ,  corn- 
»4^(t.  .V     ffie  qui  diroit  yîÉiiiw  r#frit  .•  parceque  (on  fuc  étant 


:i!i 
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S^  efila^f dtÊm^^êpAd 
exiliat  ignis ,  ab  eê  Mans.  Il  ;jr  a  pourtant 'tÉlniùtre 
efpéce  de  pierre  dont  le  feu  le  tiré  plus  £ici!èâent: 
nous  Ts^pelons  ordinairement  ftffil ,  ou  fêerte  kfnfili 
en  Grec  arvp^^f  >  6c  en  bon  Latin  rmarsism.  Les' A^^ 
ceurs  #^lt  dernière  Latinité  l'appeifent  fetra  femrii^ 
Ifidorc  au  lirre  çj  «  deflus  allégué  chap.  4.  jE^  aUéiè$- 
frites  vulgaris  s  qnem  Tivum  lapidem  affeSaèè  s  fi^' 
fsrré  vel  lapide  ferenfflts  fiintiUas  emittit ,  fus  exttil 
fiuntur  fUflm^i  ^eÊi'm^iditfiinfis .  vel  filiis,  é"  4f^ 
ulerihs  frefert  ignem  ■:  hune  vttlptsi  Ibcarem  petràiiA: 
vul^  vecat.  Nous  appeloni  proprement  fujil,  noii|^ 

fiierreymais  le  fcrdtat  on  Te  fisrt  pour  en  cirer"^^ 
eu  :  de-iorte^que^,  ce  inpt  femble  aroir  été  formé^ll 
fems»  éc  du  Tjj^^ai^îfi  comme  qui  dirof t /ird  «2f^ 
éitm.  Joannéî^j^iP^s  dans  fon  Catfaolicon  le  tire 
prcfque  de  nM|||^|burce.  Fugillus ,  ferrum^aueêxtra» 
hitnr  ignisdefe^a,  tt  videtur  d9riviÊ$0i0S'^d 
eftignis  i  (^  ^ir#f  ris  ^  fttafi  fos  gerens  :  ttnde  jtvtpU 
lare,  ly  sfiJptimi^Mm  tl^ftra  fugiSi  extralm^t^ 
hinc,  fer  figurons  ^  FugitlÉmei  dimntur  stmbrd  jyimsei^. 
trum  qui  ignem  firunt.  Mon  opinion  ^  ju;^|s^ 
arons  formé  fi^l  de  foctUus  »  diminutif  é^fiiÊ^^ 
d*onM^^I0!?!^  ontjauflpi  frit  fedSâ. 
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GABARRlE*  C*eft  une  efpéce  de  bateau  :  Bc  en 
Languedoc  G«rf«(i^^eft  un  petit  l^^au^  De  jci^*- 
CiMT,  qui  fignifie  un  bateau,  on  fit^wwi^  &  Y^ns- 
ttmmt  le  de  là  r«A4rr#.  liidore  liv.  i^»  chap.  i.  Cara* 
buà^  fatvaitapm  ex  vimine  faSaepsa  emsuBa  erude 
mrèê  ganess  navigié  frehet.  Flotentiiii^fi|(irtiienfis  fur 
VnsBL  %f%.  Qeiutti  40  Hibemia  fugeruns  1  earabumque  » 
mus  ex  duêbus  tantum  eoriis  Cf  dintidio  feAnn  eraf  » 
mtraventnt  1  mirumque  in  medstm  >  fine  veh  (ji»  arma^ 
meUtis  ,  fêfi  fiftem  dits  in  Cemtsbia  Jfflstsêerui^ti 
Bilcherius  Camotenfis^  "De  Gefiis  féfngrhnantmin  franm 
atnrtenh  Mr.  a.  parlant  du  Siège  djTjti  ^itsquë  Vi^ 
tfetieê»fe€undà  fatis  fertttnA  ufi  cérahrum  fimm  ingrefi^ 

jG4 BELLE.  L'origine  de  ce  mot  fait  beattcouj^ 
4e  Peine  aox'SaTans.  Le  Cardinal  Baromius  fur  l'an  |i. 
re  5).  dit  que  le  Prince  dei  Pàblkaiiis.  [  cVl«r 
i  Parmàns  1  étoit  appelé  6^(r  eil  Hébreu  ^  et 
kiefte  des  Pubu^ài^i  Gétbbin  :  d'oià  il  dit  que  peut 


ftnit  Oab/Be>  trinçffs  TttHiumatms 
braià  Gàb^uF^^^  ver^  fuhlicani  Gabbaïn  ;  tindè 
fertafe  desmSms  »«pg  Gabclla,  Gafi^r  Waferus  liT^ii 
De  Antiqms  numuilst^i^r$èru$n-  ch^ff .  càuSsàit^èi; 
quelque  façon  I\>pinidii  de  ce  gra^  Oudinàl ,  di(ant^ 
que  Cabbaia  •  en  Langue  Syriaque ,  fignifie  ExaBeur^ 
Henri  Spelman  dans  fi>n  Archéologue,  dit  que  Ga2^; 
heSë  eft  formé  dé  gafih  au  gafeU  qui  fignifie  rev^mî; 
en  Languet^Saxdnne.  Et  fur  le  mot  Oavelgilda  »  quf 
fignifie  celui  qjui  pa^e  les  Ccnsv  il  dit  qu 11  eft  foopé 
de  gafél\  qui  figuifie  Cens  ^  Tribu$,  Bpdiu  Ut,  €s 
chap«i.  de  (a  Républioue ,  le  fait  yenitj^fav^p 
ieiànt  allufion  de  Gab^estrs  ï  ^faveOeUirjt^yjc  ne  ûtj^ 
l^il  veut  dire*  que  lès  ÔabeSeurs  étoient  propremcnf 
ceux  qui  prennent  le  Droit  des  chains ,  *ou  tel  autre|;|: 
*  fiirjes  Javelles  dç  blé  :  car  en  Languedoc  on  appelle 
les  JaTcUes  GabeSes.  Q^lqu'un  a  voulu  dite  que  Gom 
belle  Tenoit  de  l'Hébteu  Gobai,  qui  fignifie  limitatien 
de  frix  :  parccqtit  celui  du  fet  éft  prcfcrit  6c  fixojxi 
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dVbelle  humctir  dei  Gaulois  dO  FiiinHs i  it  me  ftrâ 
pcrfiiâdé  <|ur  Cif^«£r  vfnoic  de  g^kfêt',  qai  figni^é  bico  pcnnis  de  dire  que  asùmd  U  Adm$$Ti0  vieo« 
9mJhf4  ii«  confidiénnc  pM  que  cette  forte  de  Tribut  neiit  de  mèsie  origine  :  d'autant  que  la  Galanterie,, 
|â&  raillerie-  QjJ^pjqtt^  ea^mot  ne  s  entende  en  niK-  e*eftr^-dirt  la  eifilité  »  la  courtoiliè ,  aç  tptît  ce  qui 
tff^lan^nc  q«e  du  Tribut  que  le  Rojr  prent  ^>ur  |ef  .  peut  Itre  comprit  Xbus  le  nom  i'Vfhé$$tité ,  font  des 
Rentes  du  (ei>  on  a  {pourtant  remarqué  qu'il  fe  prm^,:|. qualités  qut  les  fraoçois  poCédent  par  âtmnence  »  par 
auA!  pour  les  impoluiont  £u^  fur  les  autres  denréesli  1  afeu  m<me  dcsNations  étrangères,  GoîUaume,  Momc 
coflome  Al  0«M#ifo  ifm»MU  Q^^*  du  Tefmisn*  dont  djB  Melmelbury ,  livre  %,  chàfdtre  i.  décrtraiiit  comme 
il  eft^c  mention  dài|s  les  Ordonnances  des  Dues  de  ISgbert  Roy  d'Angleterre  Tint  à  h  Cdur  de  Charie«i 
Bouil^a»  Vpjex^  là^delTus  l'Indice  de  Ragueau.  AuiB  magoe  pouf  s'inftnureTaux  Tcrius  RoSales,  attribue 
dus  les  Conftituùons  Mmolkaines  iiv.  i.  tit.  ^i^^^  aux  François -la  courtoifie  te  la  galanterie  par  deflua 
Gd^ttê  eft  le  rfieau  qn^myient  tant  du  Domai^^  toutes  les  Narions  de  TOccidenr.  nghittms,  tmfiu^ 
4i  Prince  que  des  autres  Droiu  4^  la  Couronne  :  &       f  #/«/#  mm,  Frémàmm  Vêmit  :  fttêd  DH  tmfitUfmamm 


Ifi*"'" 
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GiàêB^i,  ou  GêlNiBMri»  en  (bnr  les  Exécuteurs  ^  com- 
me Ton  peur  voir  au  tit.  74»  du  même  livrer 
M;r  GAGNAGJBS.  Jaque  du  F6uiUoux  cbap.{i.  de 
£a  Vénerie  :  Ujf  #  dèpiHM  $n$r€  Gnigiu^cs  <^  Tailles  : 
1  mf^fê  mtié  W4m$  mffdfm  Gaign^es ,  ySiir  dnmft  é^jmr^ 
':.y^-:^mu  ^  ir^mf  fotêiês  êjpiiis  de  Hê4f  &  f^^^^  ^^ 
^t^f;§mmd  Us  Cttfs /vêmf  tÀ  vùmd$r,  mmà  définsfu'Us  ênt 
'j^^  4fii  ém  Gsifmigfi,,  Je  croy  que  ce  moi  a  été  A>rmé  de 
^''^'^jnp^r  :  parcequ*en  cette  (orte  de  ^^dbams  il  /a  plus 
|b  profit  a  Êûre  qu'au  refte  des  terres^incultes,  com« 


N%^ 


mm 


id^ 
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lie  fofl|JL|s  taillis^  les  brandes^  de  les  bruiéres.  Vao- 
hier  delS^an ,  au  Roman  de  Perccval  le  Gallois^  les 
,^|MeUe  pour  la.  même  rai(bn  Gêifnêriis. 

' ^^',M0m'^^^-    *     U  Chs/ttl  fi  mfit  iftêh ,         'V 

Vï^^'^^0^'  ■  'Sif^  '****  f^^^  ^  ^'^^  bMUM: 

■  '-'^i^ï^^"^  ^*  rM$Un  fMti  §fk  H  BUy$rit , 

'^^''iMmir^l  ■■         JMViilts ,  U  GMipserti. 
^  ""^^  ^GAIl3^RD,   J.* Céûr  Scalieer  contre  Cardan 
SierciL  3x5- 1^,  iii(||c,ee  mot  formé^de  GéUtug^  à^aufe 
4^  la  hardiefie  des'GâuIois.  A  Gpttits  mdmcim .  Gai- 
liardtts  MtmrupMtmr  is  quifp.rti$êf  ndit  fericmls.  Ger* 
l^offius  dr  ritiis  ;f€r0$fmsmÊt  ^  chap.  |.  lui  dpm?ie  la 
giême  origine)  mais  d'une  manière  mu  peuditôrentc. 
^  illarduui  tiffm  spud  ncnntêttps  i  ex  Gé$S$aL^llzxii 
^  É^tMgilis ,  bitmris  :  V»de  fjf^  tripudiT^rHus  0JnU 
/  r  à^f^;:  «T'  »aiMi»  eaillardum  vpiént  :  undê  GsUimvêx  ejjê  À 
ly''-^^^-G4llie0  0t£>ri  ,  fpiiim^Utétem  ^  Uittimm  féfrit  $  tfifi 
^'■■^■^è^Êfi^t^^m^  '^ms  ff^np  sk  ajd  jfv#  acrt ,  fignlfim»te  in- 
'V:' J^^i^' gcnium  iirj«#  indolem.     .     '  '       -. 
:}^^0,^^:GAin.  GAGNER.  Les  anciens  François  écri* 
e  t^f^^^  Ces  mots  font  formés  par 

'  ■ri''-^.{-^  qui  fignifienr  mê- 

^:j--:^''^^^JgstfhQ^  en  ancienne  Langàerrovençale  $  comme  en« 
J  ?|S^^^  en  Xanguedoe  Se  en  Guicnneï  Pierre ,  Car^Hnal 
'    1^  des  meilleurs  âc  plus  anciens  Poëtes|bo«' 

|ençatiipians  une  belle  Satire  qu'il  a  compolGSe^A^ 
IFC  teiAmj^pux: 

^Sn$ê  gMxméêi  s^  s»  r#  « 
C9m  qMém  f$rd$i  Wsms  : 
'  Cër  f$rdên  Ihy  pixjmhti^  mg 

ftHt  gsxjmhm  ftsi  fert  jfi» 
àisf  fm  p$n  fi  ijpiê  dtm  li  /# 

i^Te  ne  Ùlj  s'il  £uit  croire  que  ces  mots,  font  formés 
:  de  fMxM  •  qu|  dkns  les  bons  Auteurs  i^^ttGe  Us  TV». 
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fin  le  UrtiAgffhi  i  bteft-mi'il  (ê  trouTC  quelquefois 
fris  pour  des  d^fes  de  ralàir  médic^cfe,  Vir^e  au 
y  de  llEiieïdc: 

i^.     GnuMurredmcts $  ^  gé$xJ  Utm  ^gnft 
;^-  -    ExeifiK 

frétant  pis  bors  d'àj^parence  que  ces  mots  en  ajrent 
été  faits ,  comme  qm  dirbic  jaAisiinn  tLgiJmiéÊnt  le 
qu'on  les.  ait  pris  enfuite  pouintoute  torte  de  profit 
le  d'acquîfirion.  ^mmt  en  E^u^l  fignifie  «imrn 
CoyarruTÎas  dans  fonXrefor  de  Si  Langue  Cauiliane^ 
croit  que  /iSf»  fîgnifie  prt^rement  le  profit  qui  pro-^ 
Mêl  i/Msdo.  c'eft*à«dire  d'un  troupeau  de  bétail^ 
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h  que  de-Iâ  on  appelle  gêmmtm»  le  profit  provenant  du 
iprincipal  le  du  capiml  de  toutes  ckoiVs.  G  A  m  a  it,  #f 
^^ffimtsr,  $1  féÊiUdê^jfdê  mBi  jpmlfêiifftm  bmjgmds 
g^ncia,  h  qm9  fi  {9  M€rêki§m$m  éU^fëmUL  Fuit  û 
àj<^  qu'en  Hébreu  xan#  unifie  ftp^r  le  MêforiK 
^P  I^<^t3r<cdoc  oiisipp^lle  /«jStf#«  le  bétaU.qtt*M  loue 
a  moitié  de  profit  le  de  pet 


nette. 
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t Jir  Scaljger  le  Voffiûs  tiennent 
n^  dé  GéUbês  $  à-cattfe  de  fai 


Gétilm^  eft  for- 

é  M 1  Vittf 


imtêtiff.  Mf  vir  iB$  Md  tëmttm  ngiUÊm  êU&m  tegmmdi      V 
MJdflinmm  i  Frsmm  mmferêt  1  fft  fmm  pm  ittm,  <^  ^^ 
êXirâfsHmê  virimm^(j^  iêmtéUê  immm,  c$m&0r$êm  O  tci^  '^ 
éhntéUixm  fkeiii  princgft.  Guntberus ,  Poëte  Alleman^ 
au  liv.  9,  de  Ton  Potoe  intituli  LigHrinmi ,  leur  attri^ 
bûe  aiiÎG,  comme  une  qualité  parucuUere,  la  cour* 
toiik  le  Is^  galanterie. 

Anglxs ,  ^  mrbûms  HU  f «1  tàmf^rê  GMs 

K$x  9fë$  »  mnho  virês  4$d  npM  têftra  fi  délit 

Quelques-uns  reulent  que  OmUnd  foit  fonné  de  (7«/« 
hmtit ,  qui  fe  trouve  4sns  ce  Fragment  deVayron, 
KéÊmqme  vêfmfiiis  hic  mdifi  GiUÊmtibms  i  le  que  Nonîus 
Marcellus  dérive  de  Gêtàri  »  qu'il  explique  par  hésc^ 
(hmri,  qui  eft  fsirt  Ufim,  àVimitation  de  ces  Prê- 
ues enragés  de  la DeefkfCybelc,  appelés  CsHi.  Maie' 
parceque  la  folie  de  ces  Prêtres  n'a  rien  de  commun 
avec  la^ifcrecion  &  la  belle  humeur  des  Galans  hom- 
mes f  [îriie  iauroil  approuver  cette  origine. 

GALERE  :  04  (elon  les  Anciens  Qëtéi,  Voyes 
Louis  Servin/liT.  a.  "Plaidoyé  47.  Je  ne  rapportera]^ 
point  icj  ce  qui  eft  écrit  au  livre  attribué  à  Xiûo^ 
phon ,  inti^tulé  De  JEqmivçds  1  où  il  eft  âut  mcntioit 
des  Giulois ,  letquels ,  au  tcms  des  premières  inon-- 
darions  ,  forent  les  premiers  enuc  les  homines  qui 
fùrmonterent  les  eaux  du  Deluxe  :  nj  ce  qu'aucune 
ont  obCcPfé ,  qu'aïant  les  premiiers  irc^ué  fur  la  mer» 
ib  Ont  donné  le  noin  fiui  G^êres*  Je  croj  que  ces 
mots  Tiennent  de  ^^ûs«  qjii  en  Langue  Aramée  ({« 
^  ifie  l4^#.  Il  fe  peut  faire  auffiquelemot  GsUrw  ,.,^:...^...,:... 
forme  de  Gsmlmi,  qui  étoit  une  e(pécc  de  bateau  t^l5|p^ 
fait  menuon  AuIeGelle  liv.  lo.  ch.i5.  Feftus;^  ^^  -^^ 

.  G  A  X  £  R I  £.  Cûmme  c'eft  une  efaéce  de  b^imenl 

aui  ne  fert  qu'^  iê  promener  le  ^  fe  donner  du  plaifir^ 
j  a  quelque  apparence  que  ce  mot  eft  formé  de  l'an- 
cien verbe  François  M/fr#  qui  fignifie  fi  rsyMniri  com- 
me encore  auiourdhuy  en  Languedoc  gstà  fignifie 
fi  dê$Murdttb9n  ams.  Et  ces  mots  (bnblent  tirer  leur 
origine  èe  fÊJIUfi$n»  qui  fignifie  i^i&astfr  c«h  fnmdrê 
dmjUifir.  Les  Glo(es  :  OsMêfa ,  jgJc^M  yf^'^^ 

GALION.  C'eft  ainfi  ou'im  âj^ëlîe  un  YaifiefU 
qui  eft  plus  grand  que  tes  natires  1  oica-qoc  la  ter^ 
mnitilba  de  ce  mot  témoigne  tlfés  que  c'eft  propi^: 
nknt  im  diminurif  de  Gëlif  f  euffi  étolc-ce  ancienu<i| 
ment  le  nom  d'un- périt  vaifiêau.  Un  tndcn  Autenr 
de  i'Htftoire  de  Jérufiilem,  qui  fe  T#ît  dans  le  Re- 

di  gftltirW§ns ,  qmimtm  vgmùmi  >infM$têm  êimrrsn 
fy  cmm  94  mimr,  (mmis,  qtumvtdjfi  GaU^nemx^niiir^ 
Et  plus  bas  :  Gdiému  V9fh\  W  tmmrmn  4uU)k  mt^' 
tgmi  »  hrevimtê  tmMêi ,  é"  fi^^i^  fitSmttàr»  0»  i#« 

%ftm$  ÉÊjtttffMMi  9.  ItC* 

GALOCHE;  Il  i^'j  a  point  de  doute  qu'il  ne 
foit  formé  de  GâlUm.  qui  ngnifie  proprement  une 

g^iéce  chaufiièe  qui  ne  contre  que  le  dEefiiss  du  pié> 
nt  le  rcfte  pacolt  nu  au-^travers^de  certaines  cou|r« 
xoyes  dont  cette  chaufitbe  eft  attachée*  Dans  Aole 
Gelle»  liTrif.  chap.io«  0«iw«/Mifi<|ir^ 
fUummm  niliéi  tmtkéu  iij/GIni  têpmiur,  W$rê  ff^ 
tmds^  fil»  t9f9tHmi  hmbiBii  vimB^  fitnt  «  foleas  mxé^ 
mm  :  mêi$mmmfmmm  V9C9  GtûU  crepidulas.  :^llîcaf  ^ 
mmtgm»  nfêrhm  9fiMêr  gfii  nêvàà§^^fêB  diê  M9t9  dm^A 
um  M.pif9r9i$is  Mfitrf^ri  oeftitM  ImgX9  àh  99  iffi  \ 
fffitmm  ifi  in  fiemudm  Antêwùmmnm^  Çxan  Gallicis  ^ 
im^tii,  le  lacerna  cùcurrifti.  Son  iàsedxoàiiS  gââip^ 
ûffiiStjmimâ  éêfi.  tes  Glofes  :  ièm^iÀmép$ti9mléf. 
;te  Glottaire  d'AniCleubus  :  GêUmU»  €i^(9mmmt0 
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G  A. 

flmt.  Henri  Spelman  dans  Ton  Arc&eologue  : 

,4^«i9/ Galoches  hûdii  spud  GsBûi  ertftdé  fêu  c^Uêi  nui^ 

éUm  ligHêi»,^ibH'$  im  rutê  ututêtmr  coUni,  Budéc  dérive 

jêUckê  de  mafXêwë0i  dni  fignifie  mh  fêuliêr  de  bêis. 

.  .\  GALOPE]^.   Km>iwn  &  K^tAvYf  «  dans  quelques 

Auteurs  Grecs  yjGgpifieQC  uôe  ceruine  manière  de  mar- 
cher ou  de  courir:  de4à  font  dérivés  iMXniilêif  U 

mmXirm* ,  qui  fignifienc  propiement  f4ir§  mUêt  $m  che- 
val À  utits  bonds,  Budée ,  Adrien  Junius ,  Rucllius  y 
,  ^êc  pluueurs  autres  après  eux ,  ont  remarqué  que  de-là 

vient  gMlof  3(  j^Upn*  ^  Voicy  les  termes  de  Budée 
'   qui  font  de  la  page  m.  de  fes  Commentaires  fur  la 

Langue  Grcc^e:  K«Air«y  S  t(pXwi^if  Grâà  dicum$, 

êquum  ad  imff^jfam  êxultMntem  urgite.  Nofiri  bùc  cal« 

lopare  vocana  fj^  czllo^um ^  «[Hod  iUi  np^lut  Hcunt. 

M'  de  Saumaife  cependant  dans  fes  Notes  fur  THif- 

corien  Julius  Capitolinus  met  de  la  différence  entre 

le  i^Ttm,  des  Gtecs ,  êc  notre  gtdoptt.  Diffenbétt  ta- 

i9fM«  dit-il,  eurrendi  modus  iUê  i>f  equis,  quem  Grâci 

jcycA^fi  vûcttnt»  (^  q$tê^  nos  galopum  vccamus.  Gyâ- 

târêém  entjn  fc^'Xwit,  curfitseft  qMtm  trocum  vulgi  nun^ 
'  €UpamHs ,  qui  médius  eft  intir  galopum  c$*  pamim ,  ut 

vulgo  lûquimur.  Mais  il  ajoute  :  Haud  dubil  tsmin 

indê  effiâM  vox  êfi  iUm  mfim  GaUiu ,  ^c. 

GAMBOISON., Les  Anciens  couvroient ,  i  la 

guerre ,  leur  eftomac  U  leur  ventre  d'une  efpéce  de 

plaflron  fait  de  lin  ou  de  linee ,  tellement  battu  &: 

icrré  qu'il  pouvoir  réfiftej^à  U  pointe  des  armes  Tes 

mieux  acérées.  .£miiius  Probus  les  appelle  loricas  li- 

neas  I  &  Pittcarque  ^  en  la  Vie  d'Alexandre ,  en  décrit 

un  dont  ce  Prmce  s'armoit  aux  jours  de  bataille. 

Nos  anciens  François  l'appeloient  gâmboifon,  Gcofftoj 

de  Ville-Hardouin  liv^  j.  Etne  fu  armés  que  d^un  gam- 

bot  fin  ^  d'un  chafel  de  fer,  fin  efiu  mé  col;  Le  Sire 

de  Joinvillc,  en  la  Vie  de  S.  Louis,  l'appelle  gMubifin. 

Or  il  avint  que  je  trouvey  iUec  un  gmubifin  ttejloufe 

qui  Revoit  tfii  h  un  Smrrmjin  :  (JF  je  tournsf  le  fendu 

devers  moy ,  fjji^  en  fis  efcu»  Raimead  de  agiles  ,  -dans 

fon  Hiftorin  Francorum  qui  cefePunt  Jeru/alem  ,  écrit 

qu'au  Siège  de  TéruCilem  les  Turcs  oppofoient  aux 

coups  des  machmes  de  guerre ,  des  coites  faites  de 

famboifon*  Eranf  autem  culcitrA  de  gétmbéifio  i  c'eft- 
-dire ,  faites  de  la  même  étoffe  dont  on  fait  les  gam- 

boifons.    Et  parceque  cette  forte  de  plaftron  fervoit 

particulièrement  à  Ta  deffenfe  du  ventre,  il  fut  appelé 

JCVambafia,  d'où  nous  avons  formé  gamboifin  ;  car  en 

ancienne  Langue  Tioife  XPamb  iîgnifie  veHfre    Ra- 

banus  Maurus,  Abbé  de  Fulde^  dans  fes  Glofcs  Latines- 
barbares  des  parties  du  corps  humain  :  venter,  id ejt 

Wâmba,  La  Chroaique  vie  Colmar  part.  z.  Armati  r»* 

futabantur,  qui  galens  ferrées  in  cafitibus  habehant , 

f^  qui  Wétmbmfim,  idefttunicMm  ffijfim  ex  lino  &fiuppM 

^  veteribus  punnis  conjùtum ,  &c.  Albertus  Afgcnti- 

nenfis  dans  (a  Chronique  :  §Uiidam  carmffixEpifcopum 

fufer  dextrurie  in  ruben  Wtonbufia  eircumientetp»  (jr  exer^ 

titum  fisumad  pugnsndum  incitantem»  tufpide  perfora-vit» 
G. AN  S.    De  ^tPéinti  ,  ou  Wantones.  Dans  la  pre« 

miere  Addition  au  Capitulaires  <|p  Charlemagne  ch.  lu 

il  eft  perniis  aux 'Moines  de  porter  ir4;2/05  in  Afiute, 

muJfuUs  in  hyeme  vervecinas.  .La  Vie  de  S.  BethicrV 

Evcque  de  Chartres  :  C//>r9rÀcûif ,  quss  vulgb  vt^antos 

voemnt*  La  Chronique  de  Novaleze ,  De  Expèditione 

OmtoU  Métgni  ëdverfus  Longobardos  ,  décrivant  comme 

l'Empereui  Othon  entra  dans  lé  Sepulchre  de  Char- 

Icolagne  :  Coronam  auràÊh  erut  coronatus,  fieptru^  cum 

js^snàtonibus  indutus  tenens  rnsnibus ,  k  quibus  jtun  ipfe, 

mngmU  procejfferànt;.  Il  c^  certain  quejr«;9/i  àc  nanr 

unes  (ont  des  mots.de  J 'ancienne  Langue  Tioife  :  Et 
:  jene-fay^^t'ils  font  formés  de  hent  où'fcfwr/^urfi^ 
r  gnifie /is  iW)^  ea 
i"^  Allcntan.  Le  Gloflairc  &  Mpinè  Kéfon:  Manu,  *        GARONNE,  tètibni  de  ccccfleuTe  eftimon 

.Ifenti.  Mstnûx^rt^^hnteo.J^Ânihvks^  hnntsnti.'''C'"^^\:     '    "a^iï  de  fan deant  Langue  Celtique.  Car  comme  du 

>  r  G  A  R  p  E.   Les  Ali^inân>  >  Se  beaticoup  d'autres  ^     Verbe  Ailexpaû  rinnep\c^\  figoine  éoulér  ^JUser ,  à 

.Kationi  du  Nord^  écrivenx  l^nrdin  :  aufll  eft-il  4  o«*'  ..  ét^  fait  te  nom.dtt  Rfcfii  «félon  l'opinion  de  Gbidaft: 

-clgine  Tioife.  îe\:roy  que  cç  mo(Vf<^  Gî  pren^iere  ^  de-iàçme  dfc  fon  pcetçrit' |»^rviiii#ii>  ou  comme  pro« 

ic  naturelle  fîgnification ,  itoit  une  guette  tf,  uéeSen^^']^^  AÙeidaiis  |N#r»îwtii;  tu;  fohné  le  nom 

tmeae.^ii<\\x^  de  Vitry  dans  (on  Hiftoilre  de  térufaicm:»     'Àt  XzjGisroj^ne  i  tant  à.caufe  de  fon  côors'  ordinaire  ^ 

Albés  Speeulê,  àuét  v$$lp^riie/. dicipur  Bla^iche  Garde,      'que  dii'^flu^  6c  rcflus  de,  la  ipcr.  Je,  ilc  fafy  fi  GuiU  ' 

De*U  vient  qu  en  beaucoup  "d'endroit^s  du  Roïaume       laumè  k  JBxetoa,  qui  dans  fa  Philippine  t'apptlle-Gf-' 

U^ades  h'eux,  qUi  éwnt  élevés  ic  propiçs  à  décou^*.^^  ftmtf'^^^^^ùh'^M  refle?io|  à  cette  origiric.  -^V   ,  — 


G  A.  y  y 

Mais  comme  celuy  qui  guette  Bc  fait  (èntinelle,  garde 
te  conferve  ceux  qui  te  confient  à  fa  vigilance  &  à 
fes  foins  I  de4k  vient  qu6  la  fignification  de  Garde  & 
gsrder,  s'eft  étendiie  à  toute  forte  de  foins  qu'on  prent 
pour  la  confervation  de  quelque  chofc. Voyez  K«^^4irW!pr 

^  GARE.  C'eft  Timpératif  du  verbe  gsrer,  qui  n  eft 
plus  en  uiage  ^  encore.que  garÀ ,  qui  (ignifie  même 
cfaofe ,  foit  encore  ufité  en  L«inguedoc.  Ce  verbe  fi- 
gnifie  fi  cenfirver»  prendre  garde  à  fiySc  fi  dépendre. 
Il  eft  mal-aifé  d'ailurcr  s'il  eft  de  la  Langue  Françoife  .,. 
ou  de. l'Allemande', 'parcequ' il  s'en  trouve  des  mar- 

.  ques  en  Tune  &  en  l^autre  ;  puifqu'en  Langue  Saxonne 
waran ,  (filon  Spelman  ^  ou  waren  .  félon  Voflius  y  h^ 

{;nifient  fi  deffendre  :  de -forte-que  je  me  perfuade  vo^ 
ontiers  que  ce  verbe  eft  de  l'ancienne  Langue  CeU 
tique  qui  étoit  anciennement  commune  aux  Gernuins 
&  aux  Gaulois  quant  à  la  racine  des  mots. 

GARENNE.  Je  viens  de  dire  que  Gargr,  en  vieux 
François  *,  Se  Wsren  •  en  Saxon  -,  (ignifîçnt  cntr'autres  * 
chofcs  défendre,  De^là  vient  fans  doute  Garenne,  Car 
comme  le  mot  de  Forefl  fignifioit  anciennement  les 
bois  II  les  rivières,  où  il  étoit  defFendu  de  chaflcr 
'&  pêcher  fans  le  confcntcment  des  Rois,  comme 
je  Tay  fait  voir  fur  le  mot  Forefl  :  ainfi  pftr  celui  de 
Garersne ,  on  entend  des  Bois  &  ^es  Etangs  apparrc^ 
nans  à  des  particuliers,o\)  la  même  chofc  eft  dcifcndûe. 
La  Coutume  du  Perche  :  Garenne  i  eau  (^  connils.  ^ 
Je  trouve  auffi  qu'en  Guicnne  les  garennes  étoïSfi^ 
anciennement  appelées  Vefes  ;  du  verbe  deffendere  : 
'  ou  Bedas  i  de  vetare.  Dans  diverfcs  Coutumes  locales 
de  Gafcogne  ,  les  Garennes  font  entendues  fous  cet 
paroles  ,  Vefes  de  clapt ,  de  conils ,  (^  de  pe/quers. 
Et  dans  les  Coutumes  Générales  du  Comté  de  Feienfac 
arreftécs  Tan  ji&f.  Il  eft  permis  aux  Gentils-hommes 
par  le  Comte  d'Armagnac ,  d'établir  auprès  de  leurs 
Châteaux,  des  Bedats  :  c'eft -à -dire  des  Garennes. 
Item  fuis  ordinatum  d»  conceffum  per  nos  cuiUbet  circm 
Caftrum  fuum  Bedatum  fuum  rationabiltterfacerè,  falve 
jure  alterius.  ' 

G  A  R I T  E/  Du  même  verbe  inufité  garer  .-parce- 
que les  gautçj;  9e  font  faites  que  pour  s'y  deffendre 
&  mettre  à  couvert  <àc$  coups  des  Alfiégeans.  Guil- 
laume le  Breton  liv.  %.  de  Ùl  Philippide  : 

Nonniji  rarus  erat  qui  mûris  ftaret  in  altit 
Omnibus  ad  tutas  fugientibus  ultro  garitas.  « 

Et  au  liv.  7:  '• 

.   Hi  cryptAs.»  iUt  çurvas  fubiere  garitas. 
De-là  vient  le  Proverbe  des  couards ,  Se  fauverji  U 
parité  »  ou  Prendre  ta  garfte. 

Garnir.  Dc  Wamire^^qm  fignifioft  fi  pour^ 
voir,  6e  s'éqùipper  des  chofes  oéceflaires.  Lès  Capi- 
tulaires ^  de  Charles  le  Chauve  tit^  16.  Ifnufquifque 
ivfra  patriam ,  cum  pace  ,  ($•  fine  opprefii(fne  pauperum 
f^  circfémmanentium ,  confiftat  t  (^  in  hoftem  ,  vel  ad 
placitumfivè  ad  curtem  veniens  ,  de  fuo  fie  rarnitus,  ^ 
\de  dqgjf  fisa  moveat ,  ut  cum  pace  ventre  y  O*  nebifcum 
fiare  ,  (j/^  addomum  fuam  tedire  pojfiu  . 

G  A  K^^tÊpMUÛ^^LuriMt ,  formé  de  Warnire. 
C'cft  ainfi  qu''6n  appelle  aujourd'hui  lesGens  de  guerre 
ordonnés  pour  la  deffèxife  oU  confervation  d'une  place. 
Ce  mot  s'entendoit  anciennement  des  provifipns  d'ar« 

feft^dùkle  viji^e|^y2^  des  autres  choies  nécefTaires  à 
entretien  d'une  Vïïfc  clegufertfrt'Hiftoire  du  Çon-  ^ 
nétable  du  Guefclin  chap.  £9»  ladite  ViBe  ponquefiie 
fu  trouvée '  niainte  noble  richejfe  1  0mme  joyaux,  cJ»  mon* 
noyé  et  or  tÊÂglt^^^  *  &  ^^^  gjraitd  jarni fin  d^  bleds 
0*de.bfns  vtns.  On  difoit  auffi  g^rnefture  •  ppUr  /#r- 
js^ji,  Matthieu  Paris-en  hi  Vie  de  Henri  I  I|.^-r—  Ci- 
viiaiem  DàeniatM  cum  fuflentamentit ,  que  Ganiefturcs 
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sloîs  <?4irir  *  <}t4  fignific  féf$ék.  JtiêkUtjjfimm,  {Mfi«I^  :  Dus  b  ylus  grande  farôMei  Aaciciit  lârrtt  Tcaoçoùy^ 
jm00m€ÈMiéK^^  «ocieiinet  Caucufloct  de 

disfêrri  nênffitmmjjti  tmdê^fêhh  vMJàs  G^ivtfÉMt;^  "^  PaiU  intitut^cs  £i  MfiAUfflmêniUti^fMjfmncê,  4C4^: 
sftêTfim  I  ¥tifiâM$  gai  V  JBriMmici  dêfipms.  4Î  ;:  ce  poc  (c  trouve  4mu  en  deoz ,  (7#»lî/  £«imif  «  Omfii;: 

G  AKRiGUJES.    En  Langue<k>c,  Mrrîr  eft  uii;^^  ^ /«««mr.   Dans  ccsnéincs  Counsmei  lir.  i.  cbap,  af^^r 
.|^cû  chéoe:  c'eft  pourqooj^  on  j  affc^e  fiêrripêef  ^  $^ifmtilmêmt  fi^nifie  n^$$Ân$  :  car  parlant  du  partage 
certaines  tf rrds  inculces  qni  jae  pcodmfcnt  qne  dé  |^        des  biene  Ûut  entre  les  eàfant  d'une  gtm$hf9mm§  ma*   -l 
cites  hroilSitlIfs  de  ichéne,  4c  pamcuUerement  de  c^  v^  née  à  uâ  l^omme  Comtmmiir»  c'eftXdtre  JMmmr^H' 
)o(4|oe  Pline  au  IWuu^  chap.  <.  apoclie  iUx»mfmfaUii^^^^_j^  àh  Siû  déj^t$mi  têUiJHm»  $tyUt  p$mbnênt.  E^^ 
^produiiésenTiroiudeMonqJMAl^^^^  ioL%.  chap.  ii6.  G«»/i£#j^  eff'piis  pon# 

iiir  graine  mMnoi^  ktfmet ,  ou  eûebemûg,  '^1;'^  £i»vtfM  fiM^r#  Cin$  Umm  »  tê$$t$  jUur  dt[.^ 

^4i  A  KS  0>l|  G  A 11^  &•  L  origine  de  ces  mots  ellf'  f  Oêmtiâijfi.  Les  Romains  àppeloient  O§0silês  «  les  perv 
célteroentcacliée  qu'on  n'en  a  encore  pu  t|0|iTerancun%^f^  qui  porcotent  même  oonH 

qui  me  pbMifis.  I(àacPonunusdans(bn  él^S^mi Frifi^iS  Cicéron  dans  (es  Topiques  ^(ur  raucprité  de  Q^u<^ 
Ç4U0  A^è^riffm  M  (tir  le  mot  lfr#  ouV«r^«  dit  qu^  '^^  tius  Scstvola^  dit  que  OtfMl»/<i  jSb»/ .  fm  imttr  J^  ^ 

dkm  mêmêm§  fm^t  tA  ingmais  0fiimd$»  quàmm  mMJ^ràlm 
utmê  ServifMtgmfirviviK  Sut  lequel  endroit  Boëcè  A 
fjûc  cette  Remarque  :  GfmtiU^^^^^i  mu  eidmm  mmimê 
in$êf  fê  fimt  »  ut  Bruii  ScipiomèiiamlJfifirvi  funtg 
mtttm  Gêntilitéu  gfft  f9t$fi  'J^^  A  Ubtrùuêrum  »#• 
fpta  iêdem  m^minê  fm»^fM$t$r  /  QtmiiUsms  muOs  ^i 
qH0H4ém  é^  inmm^fum  ënt$qmUiU§.OimtàUiës  âuàtuK 
l}c-rorte-qu*irrtmbîe  que  notre  N.oblet&'  ait  pris  to 
|iom  de  Q$utilhèmm€,At  cette  fa^bn  de  parler  des  Ro^ 
snains  ;  parce^'eilriron  le  Régne  de  Hugue  Capcf 
toulfr  les  riefs  aiant  été  rendus  héréditaires  et  pauii 
mitniattx  }  les  Nobles  en  France,  qu^  comme  les  ati« 
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dé'^Al*^!^^  Wsrfê»  ou  Gdsr^*^ 

Lipi«4tYiV 4Èpte4#  ël^i^      forme  de  ffmh.k 
gtrrim,  à^ufe  J^^quet  des  petits  garfofs.  Je  n*eir  , 
fiy  point  d'autreii»  fi  ncft  quejyir/»  dont  ^r/fcs  eft. 
le  diminutif,  doit  être  de  Tancienne  Langue  Celcique^^ 
;^  laquelle  il  (ignifioit  /safii»  A«im9)#^  &  que  comisu^^ 
^|lii#r  eft  pris  pour:lii^/#M#  ênfsmt»  k  pour  ms  5^;^  C 
^-vif^i»'|.ftg|iie  rii/#r»  qui  figi^pait  uaennemenc  a^ 
'  y#M#  lêâi^  j^^^  filï  l^^nr  «If  .î#mr#i^ 

f«r/^is  & /i^jfl  eiiïr %u(E  fignifié  danslaiiute  MF«/#r    ; 
&  mne  Cksmlnêf^^  Traimundus  Moine  de  Clairvàux^  V^ 
en  Ifpitre  s.  dans  ICvii^Volume  du  R]ecœuil  des  Hi£^ 
soriens  de  f  rance  de  Du  Chefiie:  Regem  futetis  fr^^ 

>mf^xSmi$mm ,  UÊêmi  fréLCttUntimm  f^k^JfH^ 
Jlp!^^  JLe  Roman  de  GuiUauny  tm  ^nj^M^ 

•■•'>--:>.  TOx  ijm  Wffi  I>^   0rê0ll^  0fê^êr9S:^::l^:--: 
Il  y  a  des  lieux  en  icance  ou  Gsrfi  tik  tneéte  pris  en 
bonne  pan»  èc  figntfie  jmê  ¥itti  ihiéÊêtÊHî  de-forte^, 
qu'il  en  eft  de  ^ jfSijcoflpie  de  l'Etpagnol  àiM; 
nhs.  qui  le  preïHr'yii4ii^  pour  m#  M^ 

^.,  qn/pour  «M  dibàt^fÊi;^^:^^^^^^ 
^.GâTËAU'  Parc^ue la figiire eft Tafte It eten<me^ 
éfta.ût  pins  applati  que  le  refte  des  pains:  il  fut  ainfi 
ap{»elé^  de  vuftilbtm  formé  de  vsjhis,  Le|  IfOis^  d'£<^v 
coflc/ii«itul|cs  Z/»t^<SÉi»wir»s,  chap/fïkfi^^ 
Fiprihms:  Sj^4  fÊtmfmciwêi,jm0éUiin  0i^im$lg$ 
Lex'^Bttrgi  rtifmrii i  vèdêUaf  qukfbitmm ^Jtmmtlimif% 
nftêflêffum.  Maidiien  Paris  dans  les  Vies  des  Abbés  de 
de  S.  hi»9isi  X  Ahist  film  frmdilmt  \  (m^  $9  r$^ 

'  G  A IJ  L  E.  Petit  bfttoo.  Janus  Laun^dbcrgius  dan$^ 
fonjUtMMsif^ft^oit  que  ce  niibt  eft  formé  iAplnm^ 
qui  fignine  le  bâton  donc  les  Bergers  toncfaent  les  bre.»^^ 
bis.  Feftus  Pompcius  :  «Agolum  »  FmJhniU  hmcnUm  jméj, 

GTE  NTI  L.  C'eft>une^e(pécc  de  tàucofc  te  lauK 
con  Pèlerin  6c  le  Gentil  (c^nt^ielleinent  femblables^  que 
rEmpereur Frideric au  iiri a. 'chajp . 4.  I># Arté vmsndi 
atm  0inkH$B  n*,en  poaValit  démUér  U  différence^eft  con« ^ 
traint  de  dire  qiie  c^cft  un^  m^ine^fpéce  de  Faucon  i 
3c  qu'ils  ont  été  appelés  mHUs  »  c'éftlil-dire  de  mémia^ 
xace  que  les  Faucons  Pèlerins.  Diomt  mmlfi  qmêd  FsSi^] 
râHës  piTêgrim  .f  t^F4ls9nês  êhfilmi  itmiUs,  fum  4$$$^ 
dèvêrfê  /pèàêi  Wmi$9Mm»  ^  mcn  uns  1  vident  tnim  ms^ 
jêtêm  diveffitéêtmuimtgr  Fskêmes  ftnfrinos  giutiUs»  c9r 
ftmtiUs  uifituth,  jnim  imur  fergfriuêt  md  iuviam»  <> 
fttim  $mt$r  g$mt$uf  m  imnt$mi  vidflùit  jfuid  fêrè^ 
grimi  ékrdims  muumtmr  •  ç^  fmgêrts  ^  fmldmêtM  f$mt» 
Nci  vfA  umUém  vidéUigs  fuiflmtimUm  dijffnntium  in^ 
tir  ilUsi  disimm  m$Ad  fit  mus  /piàes  Fuletnum,  ne» 
divêffé  à  fid  jkmt  pmiht  ^  fmfrn^  .  0^  utrijui  pn^ 
tilis^  CependantCharles  d'Arcuflia  d'tfpisFron ,  dans  (a 
Fauconnerie  ckap.  if.  dit  que  le  bon  naturel  de  cet 
eifeau  lui  a  fait  donner  le  nom  de  GtntiL 

G  E NT I  L.  Pfs^rv  9c  hùm  «^is/f^^ Charles  Loireao» 
des  Ordres  de  la  Noblefle  chan.  4.  dit'que  comme  geni 
fignifié  ^Mtiùm  1  ce  gui  çft  à  la  mode ,  de  qui  eft  trouté 
beau  dans  le  Pajrs ,  eft  appelé  en  François  nmil:  9L 
qu'il  ftmble  que  ce  mot  eft  pris  en  ce  rensdans  Sué- 
tone» eti  la  Vie  de  Tibère.  CmfilU  mtfbétmrffU€  #r- 
fipmt  fubméffiêtê.  m  €$fviim  $$im  0k$êgtm  \  ftièi 
fjÊWtiU  $à  vidihêmr. 


Les  n*avoicnt  auparavant  autre  nom  que  ce*t 

lui  du  Baptême ,  prirent  le  furnom  de  leurs  Fiers,  qui 
fut  depuis  celui  de  leurs  Famille|  :^k  aii^çcuic  qui 
fe  croulèrent  porter  le  nom  d'uiiÉ^^mtlIè  iNl^le  ftt;^ 
^1^  appelés  G$mUA$mÊimk^)l^  l'imitation  des  Ro«f 
.mains,  dont  les  Habit^nls  des  Gaules  obfcrf oient  lea 
Coutumes^  lorfqu'ils  iteTinrent  Sujets  des  Rois  do 
France*  Mais  encore«que  depuis,  à  Kimitauon  de  I|^ 
Nobledê ,  le  reAc  d^  f  tuple  prift  des  fl^oomf^  il'^f^i^^^ 
point  de  GëntiUtélipî^^p^^ 
que,  parmi  ks  R<^a|pibV^^^  étoienr  dé 

condition  (êrrileJCar  il  £tut  être  peu;terfô  dans  les  An<^ . 
tiquitéf  de  France  pous:?Jie  iaToir  pas  qu'à  rexccptioa 
dt  la  Nobledê  ,  ^  reftc^s  hommes  étoicnt  teçuf 
pour  perlqnnes  de  (èrrile  condition ,  &  étoient  con^^ 
nnsfous  tl^j|l^^Kms  de  Roturiers  ^itj^iléins»  que  noué 
oppofbns  éiÉ<â^l||)^,i^  de  Sûhiir^^  pourtois  fbr« 
tmer  cette  Véritlp^in  grand  nombre  de  preuves  que 
}e  réferre  pour  un  autre  iùjet.  Il  y  en  a  qtu  tiennent 

Îuelenom  de  Gêutilhûfmnf  vient  de  ce  que  les  ancient 
rançois,qui  étoifkit  Gentils^  c'eftU-dire  Puyensi  écanc 
Tenus  aprà  la  conquête  des  Gaules ,  à  ^ofTéder  avec 
%  i^uafiti,^  N^/#/  les  biens  c|ui  leur  étoient  échue 
en  partagl^  les  haj^itans  originaires  du  Pays ,  qui 
étoieot  Chrétiens ,  les  appeloient,  par  une  elpéce  de 
dédain ,  Gentils  jk  Gintilshommes*  Je  laifiê  à  part  quel* 
ques  autres  origines  de  ce  mot  que  les  Curieux  poar« 
ront  voir  aiUettri^W-'fe#'vS^-^-^:^-"^C^^;'^>^  -■'■'•*• 

GEOLE.   GEOLIER.   Jofeph  Scaliger  fur  le 
livre  |.  du  Poëte  Manilius  ,  6c  M<  de  Saumaift  fur 
l'Hiltorien  FI.  Vopifcus,  di(ênt  que  de  Cwen  on  fie 
Cubiu,  6c  enfin  G^biu  »  d'od  nous  avons  fait  Geclêi 
6c  Oa#/i#r»  Les  Glofes:  Gnkis,  ^^i^^u.  Et  un  auif. 
tre  Gloffiure  :  ^Mi^/fu ,  Csvem,  En  Languedoc  on  ap4> 
peHe  gmHû  une  cage  :  car  quant  aU  mot  gniiùU  »  qui 
it  lit  dans  un  Aâe  des  Comtes  ^  Champagne ,  rap4 
porté  par  Pithon  dans  la  Coutume  de  Champagne  ^  e^ 
«ces  paroles,  à  cufiêdU  ville»  tmrris,  f^  guhipu  »  il  s'cq^ 


,^•1 


Hl 


tcnt  d'une  earite  qu'on  appelle  en  Languedoc 
Ce  qui  confirme  d'avantage  l'opinion  de  ces  deux  S^i 
vans  Perfbnnages»  c'eft  que  ce  mot  >«Aiiîy^* ,  que  ceg 
Glqfes  s*ctpïiquent  par  mvm,  6c  par  pihié,  bgnifiel 
ai^y  6c  frifim  :  6c  qu'une  cage  6c  une  prifon  fe  râêm^ 
blcnt, eace  que  les  homipes  6c  lesoifcaux  y  fonttin^ 
fermés  contre  Icurjgré,  6c  n'y  lovent  le  jour  qu'à-tra# 
vers  des  grilles  de  fer ,  ou  du  fil  a  archal:  En.effet ,  leir 
cages  ont  autrefois  (ervi  de  prifons  aux  hommes.  Dor« 
ronvilk,  en  U  Vie  de  Louis  1 1 1.  Duc  de  Bourbon,  par^ 
lant  des  enfsins  de  Pierre  le  Cruel ,  que  fon  fcere  Henri  > 
Roy  de  Csftille  fcnott  prifonoiers:  Ltfyufh  il  teuêig 
êmum  cttffdêftf,  (^  y  furent  titit  e»  lent  Agi  de  bmtmté 
Fhilippes  de  Commines  en  la  Chronique  de  Louis  X I* 
chat,  ijl.  dit  que  ce  R,oy  atoit  fiûc  de  pgourcuCef 

*  prifona. 
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^  p'rifons ,  coéaàâ'€9fMiiW^yk  d*autrc$  de  boit ,  coq« 
ivcrccs  de  patcc  de  Ëex  par  le  dehors  &  par  le  dedafis^ 
mycc  terrifolei  femiures,  debutt  pies  de  large ,  de  la 
hauteur  d'un  bomme  9l  un  pi^  plut.  Le  picnier  qui  . 
Jet  divisa  fisc  l'Evéque  de  Yerdon,  lequel  eu  la  pre* 
mierequifttc  faite  fut  mii  iocontioenc^flcryacouck^-  -^ 
qoarofite  ans»  ^4ficnra;4epttit  J*cmt  maudit/  icmoj 
audî^ui  en  aj^afté  fous  k  Jloy  preftnt  huit^mois. 
rGE'KBË^  En  Languedoc  PO  rappelle /erî#.  An* 
cie^emeiit  les  Ecoflbis  appetoienc  isrh$ ,  un  trouf. 
(eau  ou  faiiTeau  de  fléchet.  Les  Ordonnauecs  ou  Sta- 
eucide  RobeR  ffemier  d^  aow  >  Roy  d'Ecofle,  ch.  xy. 
Héh*^  miumwmm  tmm  mmgmm  fMttmrmm ,  fnlïtu 
^ipnn  tpuM9it{mpîtmu  Ce  moc  eft  formé  de  f^ttvn, 
qui  en  i^angue  Tioife  fieoifioic  un  htgsm  ou  «)•#  js- 
^iâf.  Le  Gloflaire  que  Lipfe  a  fecoctiilli  d'un  ancien 
Pfautier,  5c  qu'il  à  rapporté  dans  la  jÉpÇenturie  de 
iès  Epiaesi^iBWfei .  Gahron ,  mm/tiful^nês  genrcn. 

G  £  R  Fà  U  T.  C'eft  une  çfpéce  de  Faucon  »  beau- 
coup plus  grand  Bc  plus  hardi  ^ue  les  autres  :  comnie 
remarque  TEmpere^ir  Frideric  liV.  i.  chap.  4.  'D#  Artg 
'uermnii  mm  âvibns  •  lequel  en  donne  rorigioe  en 
ces  termes  :  Girofalco  Mcitttrà  hiero,  q$ê4d  fft  facers 
vel  i  KywL^mêd  eft  dominus  :  inde  KyrofalcOi  id 
eft  Dominus  falco  ^yr^^i^MW  Gréttmm  Linj^éom,  La  pre- 
mière origine  à  beaucoup  d's^^rence  de  irerité^  car 
le  Grec^TuIgaire  appelle  un  faucon  ^^  i  bien^que 
le  vrajr  Grec  dife  ïifii*  Le  Cptms  Pretiâfii  .^alco , 
yê^iuuii  àcéifUer,  Kt^«|.  Toutefois  Albert  le  Grand, 
au  Traité  de  Tédemibus,  Aftunbnt.Aft^tribui,  ch.  6. 
nous  en  donne  une  meilleure  origine ^/fimr  Giro* 
falcO(  k  gyranito  :  jmm  dm  gjmndê  acriser  frêdMtn 
infequitur.  '  \  l.         . 

.  G  ET  S.  i>é  Jâ0i.  Ce  font'fw  termes  de  Faucon- 
nerie )  les  eourroycs  a^ec  leGoucfles  on  lâche  ou  on 
)ctte  l'oifeau  après  le  gibier.  L^Ëmpereur  Frideric ,  au 
liv.  1.  chap.  58.  De  AtU  Fêndmdi  cum  avibus  :  Jaâi 
jknt  Uqtêei  de  eerie  fetBi,  imf^nenek  pedibus  FslçenHm, 
mt  cftm  ers  retineêmtnr  ^  js&emtmr  nW  prédandum  :  qui 
cb  hoc  ja^t  decuntmr  »  quid  enm  eh  JMcitêHtmr  fslcenes 
f^  tmittuntMt  md  trddsndiêm. 

GIBET.  Mathieu  Pans ,  en  la  Vie  de  Henri  1 1  L 
Horribsle  fanbulmn ,  quhd  vmlgus  Gibettum  éppeliat. 
£c  au  méûfîe  endroit  :  Jpteminiosi  fi*fer  nmchinmn  il» 
Um  ptgnslem  ,  qujL  Gibet  mfpeU^tur,  fufpendie  trmditi^r. 
Ce  mot  vient  à  mon  avis  ac  jtsbalms,  i^ui  lignifie  même 
choie.  Le  Gibet  eft  fans  doute  le  plus  haut  Se  le  phis 
^  élevé  de  tous  les  fupplices.  Celui  qu'Aman  avoit  Fi^r 
drefTcr  pour  pendre  Mardochdc)  6c  oii  il  fut  lui-même 
pendu,  avoit  cinquante  coudées  de  hauteur.  Edher,* 
chap.  7.  En  lignum  ,  qucd  ps^àverst  MardochAo  ,  ftët 
in  démo  Amêm,  Mens  tUtimdinis  qmnquagints  cubitot. 
C'eft,  pourquoy  lès  Doé^cs  dérivent  gmbéilum  de  THé- 
breu  ^b ,  qui  ûgnilie  hstif  élevé  i  ou  de  gabml ,  qui 
fignifie  kne  berne ,  oujune  pièce  de  bois  plantée  dans 
les  champs.  Francifcus"  Raphelcngius ,  en  fon  Indice 
des  mots  Perfans ,  dit  que  fétb  ugnifie  hsmt  élevé  : 
Et  gibel ,  en  Alleman  ^  lignine  le  f»$te  te  le  femme  t. 
Le  Diétionnaîre  de  Dafrpo4kl  :  Gibel ,  fûftipunt. 
En  Arabe,  Gebel  eft  une  hautAnontagne  :  d'oii  vient 
que  celle  qui  a  donné  le  nom  au  Détroit  de  Calis^ 
ou  Détroit  de  Gibraltar  %  eft  appelée  Gebml  T^rik  » 
c'eft-à.dire  montagne  haute,  comme  remarque  Mat* 
ihias  Martinius  dans  fon  Lexicon  Philologique.  be« 
forte-que.  commtf  de  Gebel  on  a  fait  Gibel  1  puifqu'on 
prononce  Gebmlûr  Bc  Ment-Gibel  1  il  eft  aum  croïable 
que  de  la  même  façon  nos  François  Ont  fut  gibet  de 

gabslnm,     "    ^.\  *"'•;'" 

,  GIBIER.  Ccft  proprement  la  proye  qu  on  pfent 
à  la'  Cha/fe  de  Toifeau.  Te  trouve  que  gibeeer  iignific 
chaffer  avec  un  oifeau.  Vanfaicr  de  Dodan  au  Romaiv. 
de  Perceval  le  Galloiss         "' 

Tmet  q9iè  nm  feml  Cbevslier  vit^  ' 


Qm  gibeceit  d'nm  ejprevier. 
lyTi 


,' V 


Je  ne  fayli  ces  mots  ont  pris  leur  origine  de  gibbofus, 
qui  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  Faucon  eftimé  pour 
ion  excellence  par  deflus  les  autres.  Albert  le  Grand 
au  livre  de  Fmlcémbms ,  Aftnribns,  Acàpitribus,  ch.  9. 
dit  qu'il  eft  im  génère  Jmlconmm  Fnlco  nebiltjftmuf  :  U 
après  quelques  ligues ,  giî^bofits  smtem  vocmmr,  e}  qnld 

frepier  brevitntem  coBi  fuiCcteput  fu»$m  vix  appnret.  Bec. 

.  .  -    .         -  ,        •         / 


ê 


Dç.forte-qu'p»  pourroit  bien ,  à-caiflf^  de  reïcctJtiué 
de  cetoifeâu ,  avoir  appelé /i(rc#f,  le  métier  de  chaiTet 
avec  l'oifeau  j  Bc  fibier»  la  proye  qu'on  prtnt  i  cette 

GIRON.  Anciennement  on  appeloit  girefu  •  Ici 
pans  d'une  robe ,  on  de  telle  auttt  torte  d'habit  long  : 
dt  gyrms  1  parcequ'ils  font  à^eiftour  des  jiabits  in  gy^ 
mm  :  6e  c'eft  de-là  que  nous  avons  formé  emviron'i 
comme  j'ày  fait  voir  en  (on  lieu.  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés,  parlant  d'ùne^r^i^j  c^eft4-dk« 
d'ù^i  haubert,  ou  cotw  de  maiOe:  "^*? 

Vefti  Gmillsmne  Is  grmnt  broigne  treiHicé, 
Gmni  <Ji  pleine ,  m^lp  bien  fniie  ^  maftij/e  ï 
'  Anx  e/j>eram  tôt  Ë  giron  en  trninent. 
Vanhicr  de  Dodan-,  au  Roman  de  Perceval  le  Gallois^ 
appelle  auffi  girons  les  pans  d*u5  pavillon. . 

'Vn  fi  très  riche  pmviBon , 

^e  tuit  ii  psn  <J»  li  giron 

Furent  de  dtverfés  cohrs  » 

A  eyfemtêx,  à  beftes ,  à  flort. 
Et  Pline  liv.  j.  chîip.  10.  comparant  la  villt  d'Aléa 
xaîidrie  à  ube  calàque  de  guerre  î  Ad  eftigiem  Mnce^ 
deniâ  chlmydis  orbe  gyruto  iMcinio/km.  Maintenant 
^iron  eft  ce  que  Ton  appelle  en  Latin  gremium ,  c'eft^ 
a^ire  le  pli  qui  fe  fait  au.  corps  d'une  perfon ne  af« 
fi(e ,  depuis  la  ceii||ure  jufqu*aUx  geiioqx  (  parcequ'en 
cette  pofture  on  reçoit  dans  le  gitan,  ou  dans  le  pan 
de  la  robe^  les  chofes  dont  on  fe  veut  fcrvir.  Fràn-*. 
cois  Pithou,  fur  cts  paroles  du  tit.  4S.  de  laLoy^Sa^ 
îi<{uc  ^  FeftstfMm  in  Imifum  jnâet  »  remarque  qu'una 
Glofe  explique  tn  Usfkm  par  in  finum  .*  Bc  il  ajoute 
que  c'eft  ce  qu'on  appelle  au  Droit  François  tendra 
h  giron. 

G  I  R  OU  ET  TE.  jCx^'fiiwrf^îparcequ'clIe  tourne 
au  gré  du  \ent.  Ainft  gyraculttm  étoit  et  ]ouet  dc% 
enfans  que  le  vent  fait  tourner  au  bouc  d'un  bâton. 
Joannes  Januenfis  dans  fon  Cntholicon  :  Gyraculum 
eft  iUnd  cum  que  pueri  ladunti  quod  in  fummitnte  hn^ 
csili  vohitur ,  ($•  contfn  ventum  cuf^^  impetn  fertun 
Il  paroîc  de-là  que  girouette  a  été  forme  de  gymcnlum, 
^^G  ISA  Jkl^^^iàk^ firme.  Ccft  uh  bâton  de  guerre 
donc  le  fer  eit  tranchant.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court,  nés  : 

"DeU  giftsrme  td  fi  bien  ésjppné ,  » 

•^       Slnil  Tit  fendn  jufquà  tnrfon  doré.  .     * 

Et  en  un  autre  lieu  :  Et  plms  trmnchmns  que  rn/oirs  ny  > 
gi/Mrmes,  Ce  mot  éft  formé  de  gefitm ,  qui  était  uni 
Unce  ou  javelot  dont  les  Gaulois  fe  fèrvoient  1  Se 
cette  forte  d'armes  leur  étoit  propre  Bc  particulière  , 
comme  piltém  aux  Romains ,  Bc  /srifté  aux  Macédo- 
niens. Servius  :  Pilum  preptiè  eft  bmftà  Romans;  ui 
Ccffk  GéUlomm,  SarilHe  Mésadonum^  Tan  de  ôérlimdim, 
dans  fon  ancien  Diâionr.aire  :  Ûept  ùaOicerum,  OJ 
la  Glofe  fait  cette  remarque  :  G  i  s  u  m  ^.GnUicl  \\xi* 
larme.  A  gero ,  is  :  unde  verfiss , 

î^n  amnt  iûe  Jefiém  yti  fert  èd  pràUtt  pfiém.  . 
Joannes  Januenfis ,  dans Ton  Cn^holiçon  :  Gela,  gensti 
mrmornm^Quod  GéUUci  dicitmr  Gi&rme.  Je  trouve 
qu'on  dîT^  aulfi  gtfnrtm*  Les  Statuts  ^  Guillaume 
Roy  d^^coffe  chap.  15.  Habent  gifitrum ,  quod  dicitmt 
hand  axe,  nrcum  fj^  fiegittéss.  Cette  forte  d  armes  écoic 
en  ufage  en  France  du  temps  du  Roy  Charles  •  ..  •  . 
Et  eftoient  leurs  vnlets  érmés  de  Snlàdes,  Brignndinesg 
haubergeons,  ^  huches  oujuifitrmes  i  ^  ceux  qui  les  for^ 
soient  étoieht  uf pelés  juifarmiets. 

G I S  T  E.  C'eft  le  lieu  od  Ion  couche  ^  U  couchée. 
Il  vient  du  verbe  gefir.  Froiflart  toi.  4.  chap.  S.  par- 
lant du  Maréchal  de  France,  Be  du  Sire  la  Rivière , 
qHc  \t  Roy  Charles  VI.  envoyoit  vers  le  Comte  de  Foix  : 
Et  vindrent  gefir  en  une  Cité  ujfex,  bonne  en  Tolofain» 
Gefir  eft  formé  de  Jscere.  En  Languedoc  on  appelle 
Jss  I  le  gifte  du'liévre^  Bc  'j^fen  s'y  dit  d  une  femme 
qui  eft  en  gefine.  Le  Droit  de  Gîte ,  dont  il  eft  fait 
mention  en  quelques  anciens  Arrefts ,  eft  un  DroiiT 

[>aréil  à  celui  qu'on  appelle  Albergtte  :  c'eft>i.dire , 
e  droit  de  logement  qu'on  a  depuis  abbonné ,  Be  con^ 
veni  en  certaine  redevance. 

GLACE.  Nous  appelons  ainA  le  verre  d'un  mi^ 
roir.  Il  eft  croïable  que  nous  avons  emprunte  ce  mot 
des  Langues  du  Septentrion.  Car  gUs ,  en  Flaman  ^ 
Bcglfs  en  Suédois ,  lignifient  verre  :  comme  témoigne 
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fa  eft  ^t-m W  de  rAUfiWUi  Oisf,  #c  4c  r^egioàs 
6kifi.  lAfit  je  aP7  qu^^Rut  ^i  nttns  (pfilJbcméi 
iit  flseiês  :  à^aufc  <^  ti«4i|Mçniâiice  qu'a  le  mst 
ifi^  U  ÉUce.  ^    f  ' ji4    ^  ,,  ,i ,  ^ 

^,  iCLAjEUt.  NoM9  lawoiu  formé  de  ^f^Hdnê^ 
Wrce^M  là  feuille  eft  iaiie  en  loo^e  de  kme  d'^ée» 
Ceft  anfll  f  out  (a  nubii^  uiùm  ^c  ]csi  Qiecs  {  qa% 
ipfM  Pfêé9 ,  a<4  jE^Uifie  fmê  f4^f$  Ut$.  h-x^ 

GLAKE&.  (i^^dtaiM^^ 
letMoilToaneuîf.  Ci/<iy<#  bot  Je?  boieaua  aw  pciic/ei 
gerbes  qa*OA  fait  dès  mimes  épfi.  Ce$  mon  fooi  for. 
talés  de  |i^'V  ou  jciiMM  »  ql^  Àuific  #Ji#  ifT^t  ^^ei« 
man  dant  foa  Afçbeologm  r^çlioUy  fitfkmlm  p^ 
m^U,  fi^^  Hugo  d^rdiiuL  im  P^fKA  Aaukj.  eue 
l^r  le  même  Spelm^  :  AAcliamimii  ##  Mufvm  gfkméhm 
mm  0  m  imiê'  Utus  »  in  fmmm  èfiittu.  Macbtas  Maru«* 
nltts  dans  Ton LeKicofiPhiIoIogiqi|ç,|c||>porte  ce  lieu 
d'an  TÎeux  Diâionnaire  :  Gclim^v  f^rfn^  •»/  cmt^  fi* 
gêtis  i  <^  éUtifmr  À  gêna  {^  Ugo^  ft^d  atm  msnM  li* 

3  G  LISSER.  Robert  Etiei<ae  dit  jque  peut  -  Icrt 
i(ë  ferbe  vient  de  y^fv^^f^  c^eft  à-dirç  Wi^^i^  Et  je 

ions  Taf  ont  retenu  de  landeo  Tie^ 


l^: 


,    Àe^'Cnr  aufli  fi  nous  rafpnt  retenu 
t^  (SfolTaire  que  lipCc  11  xecœuilli-  d^pii  ancien  P 
uèr  ^.  ta  qu'il  rapporte  en  la  y.  Ce^^ie  de  (es  Epicreg 

d  l  O  U  T  O  N;  Nous  i'avoos  fiormé  de  l'«cîeii 
'    LfCiu  limité ^^  qui  figpific  pturfwi^i.  Luciliuat.tt  ij  v> 

.     ferlç.  Satirfc  i.        -  ^^.^^ -n;,  ;y>v,:»  é^'t^^-lyd-y.^'^. 

'XppI^  dans  fou  Apologie  t  Glutt^nti  mmus  qui  iniéi^ 
fifi^0  >t^i  fum  À  F4/catêritms  mntmmtmr.  Le  go. 
fier  elt  audi  appelé  jflitttMs.  Les  Glofo  :  Glutim^ 

'  GOITRE.  De  puterU  ou  pttt0lM.  C 'eft  une 

eAflui]e  du  gotier  caufée  par  une  lùaligne  quab'té  àti 

tgux^  a  laquelle  font  fujcts  ceux  qui  habitent  ccr* 

laines  vallées  des  Alpes  fie  des  Pyrcaécfs.  <2etie  ua>^ 

Udie  n'afu  trouver  un  nom  propre  ic  particulier  daris 

U  T^âve  Langue  LatiQe ,  à  moins  qu'on  ne  1  j  veuille 

^entendre  fous  eeluy  de  SfrumM»  ou  ScrêfuU  «  qui  £• 

^ifieot  proprement  fis  icr$m§Ui$.  Cependant  Ulpien 

dans  la  Loy  rx.  1. 1.  au  Digefte  tU  JEiiUtio  MiiSo^t 

ftn  de  Gmturêfui  pour  fignifier  un  homme  qui  eft  at« 

taq^é  de  ce  mal.  Mais  comxot  gutturofus  a  été  fç^mé 

de  p^tmr»  la  demiere^  Latinité  en  a  fait  zut^pâtitrié 

0t  ffiitmrnU*  Baidricus  dans  la  Chronique  de  Cambray 

Ut.  I.  chap.  1^.  $i  fœmins^  vitU^quod  vulgo  diàmug 

iaVitxmzm  y  fimper  m»  cétreut.  tk^Yie  de  S,  Vifinar 

écrite  par  Rathier  £ véque  de  Vérone ,  qui  (t  trouve 

'   dan»  Suritts  au  it.  d'Avril  e  Oft«#/l  jji  tjus  cqUû  féiwk 

^    mmis  imfrmtms  i  qué  Gatteria  di€{mr  fifmcn€  GsBkê^ 

^  ^es  Glotês  d'Ifidore  ; .  Gmnmrms^  guttùris  imjUHp^  pe^ 

U  on  fil  fUêimrBêfin.  Hincmar  euJa  Vie  dïB  ^«  Remy  : 

'  Vnm€$  fû  hêe  wmnt,  f^  fm  de  e9r»lm  gÊtmimêjtéHt , 

fiurimi  viri,fméUrt£  fàmi»  &fpminé  gHtmrnofifitU^ 

GONFANQll*  C'eft  une  Enfeigne  fie  u|iOra^ 

peau  de  guerre.  En  armoiries  îl  eft  repréfenté  aTec" 

crois  queues  pendantes.  Et  je  le  (rbuve  difti^ué  dti 

autres  Xiifeigùies.  Le  Roman  de  Guill^iume  jiu^  çQUf t 

'  -    nés,  décrisrant  une  Aripée  de  SararinsV      ;  ; 

£/  fttmUr  chef  i  mumtré^ingtu  EnfiignèS  | 

Et  dix  Vrsgpm  %  C^  G^mféamms  àr$quM»tt.) 

li'aacienûe  Chronique  de  Flandre  chap^  éj.Etùnoit 

dtmvêrmril 

AuflC  Froij9art  voL  i.  chap«. xi^^  dît  que  l'o^iflame  étoic 

faite  en  manière  de^GonUnonV  L'origine  de  ce  mot^ 

eft.  de  difficile  recherche^  Ces  Paanons  ou  DrapeauiT) 

,    que  nous  appelons  fém^ntâux  Sjyamx»  fie  que  je  I>roiit 

^    Romam  appelle  v^lm  Kigm,  do^t  on  (e  ^  pour  ipar-  - 

que  de  iàifie  ou  (auvegàrde  du  Roy;  étoiént  appelés, 

en  Lapgage  du  Nbrt^  ^*S^*  ^  ^^J  <^s  Bajuvariens' 

.  ut.  9.  £ap.  li.  Qui  éêutgm fignum  quêd  ffQpttf  iefêB^ 

fiêUim  fonitur»  dut  inju/huu  iur  txfiimUhdum  »  v$l 

fufiBtmMtm  •  Vit  cumpum  iefendendum ,  t/f /  dmplifietui* 

dum ,  ficundum  wtorgm  àmtifuùm  t  quodfignum  Wi&m 

v#M0MMi  mbftuUrit,  vtlinjt^i  nciderit,  ami  uM  fi» 

C9u^u0i.  La  Lojd^  Lombards  |ir^j.  dij.  (,  i« 


.>:v*\:? 
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il  fimii^i  guifi  mi  gi^ptUêu  i  tr&is  fU9U$$n 
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'  ■>«#  4  x^  O^l  ,D"-:  J":;:-^^  ■■': 
pedaot^  éeux^  ont  neftiTépit  nèiafebik  peyèr  I«^ 
d!«e  »  fe  ferc  d«  veibe  pjf^^  »  fou^ee  que  noua  tp« 
pefaioi  fififfr.  Si  i$9 i mm mmgmfmrês  êM^flm$»tmm^ 

m/^^m^^ww^^t^m  mt^^w^^mm  ^^^^m^^^^p  ^^^^^^^^^m  a^v^  ^m^m^m  ^^^^^^^^p   ^^^w^^^^^pv^v^m 

qmufyuê  f^^  PimumJStmJiÊfmdêëmmsJt»  fiiirfs^ 
Èému^  tAUmhmz Loy  des  iMnbatds Ut ..i« tir. S7.  f.t. 
ii  f  a  M^fmây,  Si  fÊ$àt  fimiàuthmismiê  tgnmm  dèêumuê 
fimi  pAkm  jfA  ptifmmn^é  dkmém  fmà^fim  dêè^mt 
tfk  ;  fite*  Cjeft  parceqiieoica  Laoguei  di^  Nort  pro* 
npnc^Ui^  les  lettres  G  Je  K  de  la  mime  Êiçon.  Lin«. 
denbii>g  dioft  (bu  CloAiilè  fiu^  les  LmnAatlMrea  i  cap« 
porte  une  CKofit  aaciçaMki  èiquelk  eapbquant^e  ti«. 
ire  d«  Code ,  ^t m§0mpimtm êimlm pfédiU  fuis v§l 
^liéuis  imféuut,  V4l  wm%êgi4k  Su^iudm$ .  fait  cette 
remarqw^  quni  vmiét^tjmgfimrdim  mêtt  Guiphart 
d^mr  îufud  nê$  (aifire.  Puis  d^nc  iulmmfimt  ou 
t^f^ri  «.jtgnifiott  fu&^ndfê  ou  simAmt  k»  têmmu-* 
riMivjp  IfLiymux  %•  c'eÎM^et  i  de  perka  Orapeaui:  oii 
^  Guidons  aux  armes  du  Rpy  \  il  e^  aifi  df  figer  qu'on 
fit. <k-là  Gfufm^m :- Si  ce  n'eft  qu oa  yeuîUe dincqu'il 
eft  roCT^é  de  0*4^,  fc  de  /www»  q^i42P^$^  *^  «« 
ffx\t  Drapeadi;^>v6iw^fi^  iéj^^^";  ^,3^^(m:^r^:^^:-  . 
4P0HFAKÔNUIU  U  Coi^  de  Bouler 
ii|ois  ait^^dh  CW'^M'ff*  Qgelqwea-jBnii  récrivent 
êf  ï  à  l'ioM^no^  >d»s  ItaUeiis ,  qui  dtfent 
iMfr#.  Ceft  c^iter  q«w  porie  i'^Bufeigne^  le 
GonfanV^Xet  Cofpiowijfes  de  Chatl^Qi  le  Chauve, 
parlaoî||dâr^bbés  le  Abbefljci  qui  envoyèrent  à  la 
guerre  tJU|rs«\oqin)e«j^  ç'e^Xdiic  ,  kura  Vaflaux  ^ 

jfkbms  A  twi  jthkmfijpim  mm  m$ui  pl^émdisu  (^  ne- 
^ffmm  luSli  0pp^mm,  ^  ^  ,temp0$  fu0t  homimés 
illu$  trmm^firiut  f  eim'tSunrfsHcnurié:  C^  comnie 
4e^  Prélats  efoieDt  dei  Vi^ifimx  ^u  Os  étolcnt  obligés 
d'cQvôyet  à  )a<giierre  four  le  fervice  du  Prince»  il  y 
^voit  un  de  ce^  YaiÇurr,  ou  Fief  duquel  étoit  atta~ 
çhé  lé  devoir  dé  porter  la  Bannière  ou  le  Gonranon 
de  l'Xvéque  ou  de  l'Abbd  duquel  il  releypit  :  comme 
k  Comte  de  Vexin,  qui/ étoic  obligé  dé  poner  à  la 

Îoerre  TOriflame ,  qui  é<;oit  la  Bannière  de  l'Abbaïc 
e  S.  Dienis ,  de  laquclléc  fi»  Comté  reJevoit.  Mais 
enfin  Gêt^kmmiir  a  été  pris  pour  la  première  .dignité 
d'un  Roi>Hwe«NLe  R^Hoan  de GuiQanme  au  cpnn  nés' 
^troduir^aJRtoy  des  Slhaiûas  ^  partant  de  cette  for;e  y 
Qffi  um  pumdm  GMj/kumt  U  Quêrri^f  »  > 
Dé  mênhimmm  fim  &0ufMninifr. 
Et  l^iftotre  du  Connétable  du  Guefclio  >  dit  que  le 
Connétable  de  Fieoncs  rendant  l'épée  au  Roy  Charles^ 
'  l'aHùra  qu'il  n'y  avoir  point  d'homme  qui  la  meritâc 
mieut' que  Bertran  du  GueTclin  }  U  que  fe  Roy  luy 
témbigin  que  s'il  avoit  toat  le  monde  en  u  Seigneurie  y 
Si,  qu|ti  voulut  avilir  un  bon  Gonfanonier  pour  gar- 
der ik  itttu^  il  n'en  élirait  pointd'autrc^^  • ,  ., 
#  ci  p  N  N  KL  LE.  Diminutif  de  gpnne.  De  y»«  > 
qift  iigiûfic.  /#  jpuMMlà .  Car  c'eft  une  ^fpéce  d'habit 
qui  couirré  les  genoux  ^  comme  une  cote  ou  jupe  de 
fetepie»  dont  les  pans  defcendeat  juTqu'aux  genoux. 
Pc4à  vient  Je  foubriquet  de  Grifi-^gom^i ,  qui  fut 
donné  à  Gf <^roy.  Comte  d'Anjou*  Henri  Spelmau 
dans  fon  Ardbeologùe  y  fur  le  mot  Gmrn  .*  A  Grâcê 
>iNS>pso  9rvr««««  id  ^  gtnua,  non  mmti  dicatur% 
qumfiiUfiis  q^*  getmm  tep$  :  ui  humetale,  qud  hfipte-- 
fps  i.poderai  quA  pêd$$.  Selon  le  Glollàire  de  Carba-f 
filas^  cité  par  le  Jéfuite  Gtetfer  fur  le  jàapitre  x.  de 
Çodih ,  pmtwi  figaifie  un^  teftement  ^ui  pent  fur  les 

Senoux  Mt^iiiiè»,  ou  y^twpmrMv,  étoit  auâS^un  habit 
ont  les  Evéques  Grecs  fe  fervoient  au  Sacrifice  de  \% 
Meffe;  lequel  s'attachqic.âux  flancs  Se  leur  defcen*»' 
doit  furies  geiKHUTifc  duquel,  cooune  remarque 
Ballàmoa  /  ils  (è  Ceryoient  en  méfnoixiBdu  Ungt  que 
Jefrè-Çheift  portoir  lorfqu*il  lara  les  pi^  4  &  Dis- 
ciples. Cluverius  dans  fon  Anciétniie  Gemianie ,  tient 
i^xxcGonnc  Se  Gpuueffê  £oat  htmU  d^  Ommstm  »  on 
OsisJM^*  qui  fignifient  i<f«  mfis  ink  dès  mmjertures 
VftAis.  Car  les  GloCès  d'Ifidore  esmUqu^e^t  l^msm 
^  far  gmàfipMp  qui  eft  une  étoffe  ▼elae.  y 

G  O  UT  AT.  .C'eft  le  Valet  f  un  homme  de  guerre» 
en  Latin  ÇmitêUi  SC  CuUs^s  au  plurier.  ConuneG«r>;»    ^ 
fie  Qmrfi ,  qui  fignifient  /aap#  h9mm§  Si  JHSPSê  fiUi  «  ont 
été  pris  pour  VmUt  Se  peur  Cbmmkf^x  ainfi  Gûujus 
ft  6 09^ fis  I  qui  en  LangoedoHigjB^^  ^ 

■  ■  '  ''  .    '     .      ■■■■>■■  ^:    •■■      .     .     ' 


*  * 


'/ 


'♦: 


i  •■ 


%  ^ 


f 

t 

«IM  Fif#  i  o«c  #€c  âufli  pris  pour  Vêlit  flt  pour  d^iii»^ 
^mr#  I  bùii^uc  G#i»/#  figaifie  proprcmcac  «ne  Chmm^ 
hfiêfë  <l'%c  im  peu  avance  |  5c  Cm/ëiê  «  une  plut 
jçmic.  D^.ià  vient  que  leiValen  4es  Gcat  de  guerre 
{qoc  appelai  On^^  :  U  non  "^as  4e  Gmltëtims  «  com- 
me cjuelqucs-uoi  lont  cru.  .^..,î,   ,       .    / 

G O U P i JU»  Ceft  une  éfpécé  ^e  petit  Renard. 
Jlquea  Foutllbux  cKap.  éi.  de  £r Vénerie;  Tom  stmfi 
fmitj  m  diux  ê^iiit  de  bëgifU  ,  il  y  m  f$mbùyitmemt 
éUux  tfikii  i$  f$mtfis  é"  i  f^^fff  I  ffmmr  tfi ,  dê$ 
t$£ims  de  pQfckims  ^  de  thmimn  <^  dêt  nnards,  de 
grmmdt ,  0^  de  f$tétt  i§upils.  Ce  mot  eft  formé  de 
vulfiUH$^àïakVa\xui  de  vmlp$$  :  auAi^bien  Je  même 
Fouiiloux  au.cbapitre  é&.  lei  appelle  vulpins.  En  an- 
cienne Langue  rroveofac  vlpUk  fienifie  lâchr  6c 
fêltrpm  comme  un  lenard.  Le  Moine  dcMoauudo: 
£  imv$f0  m$  d$  fftt  mmntifé  - 
Hom  vûipilb  Mig  pcru  bs»êjrm» 

GOURMAND.  En  luliea  i»^n^  i  &  gpmrmsn. 
dijê  »  tngordtxjfA  ^  &  inîordigÎM,  Ce  qui  me  porte  à 
croire  que  gord»  ou  gardât  eft  quelque  root  de  l'an- 
cienne Langue  Celtique,  ou  de  la  Tioife,  qui  fignifie 
ftéud  imémgêUf  ;  duquel  mot^  &  de  celui  de  hm»,  qui 
lîgnific  hûmmt  en  Allcman  ouTiois  |  on  pounoit  âToir 
formé  Gâmnfmnd.  Je  fay  bien  aue  dans  le  Poëmé 
D#  Obfidiom  ZjUffià,  du  Moine  Abt>o/on  lit  ces  ters , 
JEfiibus  Mcàngumt  cmrpentum  mumibms  ^rcii  : 
\  Antê  fora  Gnrdi  mtJetMndé,  grmmnê  plénum. 
£t  que  l'Auteur  d'une  Giofe  marginale  explique  en 
cet  endroit  gurdi  par  ftultt  i  entendant  ceb  des  Nor- 
mans  :  aïant  peat-éc<  e  fait  réflexion  à  ce  que  dans  Quin- 
tiiitn  gurdus  ix^nïBc  Jhlidtés  i  6l  dans  les  Glofeid'i- 
£doie  &  de  Pzfias^Jtuitus,  imptus  i  comme  jay  f^ic 
Toirfurle  mot  EngJiérdi,  Mais  parceque  les  hommes 
Scpientrionaux  fout  grands  mangeurs ,  on  pourrait 
dire  qu  Abbo  les  appelle  ^i#ri^i  \  fur  ce  que  peut-etie 
les  Parifiei.s  les  nommoient  par  dérifion  G9Hrmans  * 
au-Leu  icNorméuis,  Caiiiden  dans  (a  Bretagne  dit 
.  que  nous  avons  formé  Gêummnd  de  Gormod ,  qui  en 
Breton  iîgnifie  trgp  ,  gxcgffivimênt.  On  pourroit^ulG 
dire  que  de  gurdm  i  qui  iîgnifie.  Jhlidus  &  ftultus  , 
comme  je  Tiens  ce  dire  ^  êc  de  mandg ,  qui  fignifie 
mangeurioïi  a  fait  Gourmand  :  comme  qui  diroit  gurdk 
nmndû»  c'cft-a-dire  mémMm  foUiment  è^  i  t étourdi, 

GOUSSET.^  C'eft  la  mauvaifc  fenteur  des  aif- 
felles.<  Parcequ'on  dit  pusnf  cùmme  un  chien ,  ce  mot 
pourroit  bieu  être  pris  de  gous ,  qui  en  Languedoc 
lignifie  chien  i  ou  de  Ton  diminutif  gouffet ,  qui  figni- 
fie petit  chien.  Les.  Grecs  ont  aufTi  app^é  cette  puan- 
teur '*t%A'^s ,  il  les  Latins  hircins  i  c'eftwà.dirc ,  eh  l'u- 
ne &  l'autre  Langue , '(««r^.jLes  Efpagnols  appellent 
un  chien  //rr0  i  &  ceux  de  I^nguedoc  j^^m/  .•  £t  ces 
deux  mots  viennent  de  perrunculus  &  de  fegutius,  qui 
étoit  anciennement  une  efpéce  de  chiens  L'Addi- 
tion I.  à  la  Loy  des  Boiirguignons^  tit.  xo.  ^^  ^^it 
kétnem  veltrsum ,  ont  fegutiitm  ,  yel  petrunculum  pru^. 
.fumpferit  $nvùUre,jubemfis  ut  conviau^  ckrmnomni  pu» 
ftth  pvfiericra  ipft^ôlcùletur. 

'  QQ  \JT E.  Le  Jéfuite  Laccrda  dans  fes  Adverfarm 
Sscrs  çhap.  15.  §..x.  tient  que  le  nom  de  cette  mala- 
die vient  du  Latin  guttsn  parçequ'clle  eft  cauféc  par 
une  humeur  maligne  qui  cou]e  infen^iement  &  goutc 
à  goûte;        :     .      V  '• 

GRAiLE,  ôu  G  R  c  L  E.  Ç^cft  unt  petite  trom- 
pette oui  a  le  fon  h^s^  ^ig^^  &  çnroué  ;  dont  ^  Te 
fert  à  lj|  guerre  9  lorfqu'on  «e  veiit  pas  être  entchdu 
<le  loin  :  on  l'appelle  autrement  fitirdingf  Çë  mot  vient 
,  Jie  gTMcilisi  Gautêrius  Çancellarius,  en  (on  livre  inti- 
tulé BeHn  Anriochenéi  {  Jtibtiqke  prdconari  ^océ  pf^pa^ 
tuU  ,*ut  nniverfi  ,Muditù  prime  Jùnitu  grëcilis,  fefiinent 
beliiàs  indui.  Çt  en  un  autre  endroit  :  Gmcilibus  « 
tibiis,  tubis  cUngintibàs,  L'ancienne  Chronique  de  Flan- 
dre chap.  15.  Us  coururent  é$ux  mKg^e s  ,(^  firent  finner 
$tn  grétUle  de  cuivre,  Oii  Denis  le  Sauvage  a  mal -à. 
propos  reoiarqué  que  c'étoit  une  cloche.  Le  Romaa 
ile  ôuillaume  au  court  nés  : 

A  cinq  cens  greUes  ont  fonni  U  rttrmtê. 
BU  luur^cndroit ,  parlant  d'un  feftin  des  Sar- 

AtiOê  Mfchsnfins y  fervent,  ^  coront  apprêter, 
Aftûnxjt  greUétontfMl'iMUêcornêU, 


i 


V 


ifêtÊ  U  ititê  en  fnu  h tgm$$r  fjf^  finnir  ^ 

*  '      irÇar  €*e0  tor  ên/gigng  »  Fmomi  vgmlemt  Uver. 
\àohicx  de  Dodan  »  au  Rofxian  de  PerQe?al  le  Gah|if  a  * 
-    '^Vm  iênêjchml  m  fmtténngt 
^n  pefiê  pmr  tomtê  dênmgr. 

QuelqùtfoU  griU  iîgnifie  le  foo  aigu  d'un  Cor  om 
d'un^  Trompe.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  i 
'j  Li  Cuons  Gtàiilfuttne  mit  à  fa  boucho  mm  Cêf» 
>'  Trois  fois  lo  fêmma  éfongreio  et  *«  g^os. 

GRAISSE.  De  crafinoê  «  on  fit  pat  CQntfttâioit 
€raffiei  i  d'oii  lious  avons  (orme  graijfe^  Le  CaAoUtam 
Faryum  :  Cfaffiti$da»trajfios,  graille.  Crsjfio,  wtl^rafoa^ 
engraifler/        S  -.  ,.;  '    . 

GRANDS!  JOUR  S.  Vojn  fottr. 

GRANGE.  De  gfaméÊ^  h\i  granicm,  La  Lojr  dei 
Al.Icmans  tit.  8.  §.  i.  Si  enim  domum  infra  curtotn  it$^ 
eenderiê  »  amt  Jcuriatio^  aàt  gramoam  •  vol  îêttaria.  Ad-» 
ditio  4.  Ludovici  pii,  $.  ^j.  in  fuis  mitlitor  granais 
cûUeâas  habeat^  La  Loy  des  Bajuvariens  tic  14.  (.  f • 
StdbuUre  tfœniU  .granicam,  &c.  Lindebrogii  formuls 
Solemnat  ';  Form.  1 7  5.  Ceilatiam  »  vol  tamêram  ,  <^ 
gratUcam.  De  grimiem  les  anciens  François  firent  gran-  - 
che  i  &  de-là ,  grange.  Suger*,  Abbé  de  S.  Denis ,  ea 
fon  livre  De  Robmsin  Adminifirationo  fm^  GeJHs  «,  chap. 
10,  m^mngc  granHfia  aliftts,  nec  qtùcqtmm  dominicum  i» 
ùta  viila  êxiftêfêt,  '  < 

^RAS.  ï>C€raJfni.\xCatboli€ên?arvMm:CizSvi%^ 

J'^-  '■■^'-  '■•"  •  ^%   -'  ?^ 

G  RATER.  De  cratare.  De  ;^«^V».  ou  ;^^«rT«iii 

ui  fignifient  gra^vêt»  imprimera  èi  cayon  les  Auteur» 

e  la  dernière  Latinité  lormérent  le  verbe  çaifàxato , 

qui  fignifie  entr 'autres  cbofes,  grater»  U  igratignir. 

Prudence  Hymne  10.  •  .^  1 

Charaxat  ambas  unguUs  fcribeniibut  gênas. 
Et  de  caraxare»o\x  ^rattarg,  6n  fit  crataro.  L'Addition 
à  la  Loy  des  Frifons,  tit.  5..^.  44.  Si  quis^nguibus  crm^ 
taverit ,  ut  non  fisnguis  ftd  tumot  aqnofus  docurraf^ 
G  R  AV  É  R.  Il  vient  de  ^a^Hp^  qni  fignifie  icrirot 
S\  non  pa$,  comme  nous  fefons,  en  peignant  lur  du  papier 
avec  de  l'ancre,  mais  bien  en  gravant  les  lettres,  corn* 
ine  fur  de  la  cire  :  car  les  Anciens  écrivoient  d«^  la  forte 
fur  dés'tabftttcs  de  cire,  avec  un  poinçon  de  fer  qu*ils 
appeloient)7y/itf,/.  £t  d'autant  que  le  burin  grave  main«- 
tenant  fiir  le  cyivre  &  fur  l^ar^ent ,  de  m£ie  manière 
que  fefc>it  ce  poinçon  fur  la  cire  ^  de«là  vient  que  cela 
a  été  appelé  graver,  de.  ^o^hv  .•  car  nos  François  chaiï^  . 
gent  (ouvent  la  letue  /en  v ^  appelant  par  exemple^ 
Lsntgrave,  cdûi  que  les  Allemans  difent  Lantgraff. 

G  R  AY  E  R ,  pu  G  R  U I E  R.  Encore  qu'il  y  ait 
quelque:  différence  enuc  Gjrtnér  ti  GmiVi^;.  ce  font 
.   toujours  des  Officiers  de  Forefts  :  &  ainfi  il  eft  cro'iaJ 
ble  que  ces  deux  mots  viennent  de  même  fburcc.  U 
y  en  a  qui  les  veulent  dériver  de  if^e ,  qui  fignifie 
un  chêne  \  comme  qui  diroit  Drnier,  Mais  il  y  a  bieii 
plus  d'apparence  qu'ils,  ont  été  formés  d'âx^f*  Les 
Glofes:  «p^W,  ager,  t^fiS^s  »  fMi.  De.fortè-quc  comme 
.Rjf^figpific  MngForeft.  Scrrinil^ura  dicebantur  Jylvâ" 
fSf"  pafcua,  De-méme  i^ic  vint  auffi  à  fi^nifier  tina 
Forefi.  Et  ainfi  on  peut  avoir  fprmé  Gntfer  &  Grttigr,  ' 
^  comme  qui  diroit  Agrarius ,  ovl  Agruarius.  Ce  qui  eft - 
d'autant  plus  vxay Semblable,  que^«p^«^jA«|  fignifie 
un  lorgfttgz^r'ou^Gas^dien  delForefts^  qui  eft, propre*  ^ 
ment  la  Char^dii  Grayor,  ou  G rttier.  l.cs  Glofes: 
iy^^ikai,  Saf^àrius.  Voycx^ce  que  j'ay  dit  cj^evanc 
fur  le.mot  Ftfrf/f. 

G  RE  FEE.  Le£on  pu  p^te branche  d'atbeqfi'oa 
çnte/be  i(^^^'«v/ qui  ï^ni^e  même  chofe.  Les  Glo- 
fes :  ic^^^io  ,  fur^ulum ,  furculuf  :  Car  furculus ,  eft  : 
proprement  uno  greffe.  Varron  liv.  u  De  Ro  p^ufticn, 
chap:  40.  £;t  arbore,  ^  qua  quif  vtelt  habere  fiirculump 
ineam,  qtufm  infirort  vtât ,  ramulmn  tr^ducit.  CicéfOÀ 
De  Oratore ,  liv.  x.  Amabo  te  »  da  mibi  ex  ijbéarbêra 
quoi  foratn  Jurculûs.  •  :^  ' 

GRENOUIL LE.  Les  Anciens  difoient Renouitto, 
qu'ils  avoient  formé  de  ranoUa..  Le  CathoUcon  Farvtttn: 
^  Ranella ,  petiro  renêtuUem  Rana  »  raino ,  renouiUo.  Si 
ce  n'cft  qu'on  l'ait  fait  d^ofrenula^  Le  Gllofiaire  de 
Tancien  Evéque  Gotb  AniQeubus  :  AgrenuUe ,  ran^a 
farvainficco  morantes. 

G  R  E  V  û  R  E.  '  C'cft  la  hernie  ^  ou  dcfcente  des 
Uoïaux  :  fc  Grevés  »  font  ceux  qui  en  font  incommodés. 
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Nicoc  (fèrfre^ta  mott  4c  mf #•  VtAt  il  eft  ^oTd>I< 
que  gr0vàf  eft  formé  de  /wwif  i  A:  j7#vrf,  de  jr-«* 
i^ëmê  /  d'AOtant  que  cette  uubdie  eft  «Pfcl^  /^^ 
n!/?Mx  I  6c  celui  qui  en  eft  iiicoinmpde  fêmdêr^fms. 
l|  Loy  def  yn^ifigod»  Ut*  #•  vi(«4v>.  |«  4.'£*f*  ^^ 
fékéêf^ntt  féiSU  fmm  ^  antàm  fiUdà  éhmtmr  m  «Mik 
f^fimm.  LftJ^y  des  Lombards  ïir^  u  tic.  i^*  §•  4# 
I^fftrifJkifmriuùfêmdênfiMmtfêméUv^  ifidifMfrimi. 

G  R I  S«  ^çtoy  que  c'eft  ua  morde  ta  LangueTiGife. 
It  bkn*que  Itf  Aflemaas  éiikmt  gtyt .  je  penie  pour* 
tant  q«*ut  dlipienc  aneiemieiiicoc  giéfî  donc  depuis 
on  fie  jrii  •  fie  le  changemeni  im  la  ietue  /  eo  f, 
affez  ordinaire  aux  Langues.  Dans  on  ancteti  Frag-r 
ment  ^'fli(loi|f  •>  irttiruS  Uijhm  de  Irmtrihms  C#i»- 
ftriftit  I  qui  (i  i^oic  dans  le  «*'' Tohlme  JtrrMi»  j<^#'-  . 
wtétmcMtum  deG^kkifti  il  eft  die,  parlant» de  quelque 
préfcns  faits  avà  Moines  de  S.  Giil ,  jj^hufimn  mutsm 
fsUi^  vériéliéê  jjmn  cêmifilHui  Jim  giituh  dênâvim 
Auquel  lien  gUflm,  ou  flijks,  m  à  mon  am  Titotfe 
griie  donc  on  fait  les  cnemi&t  des  Moines.  £t  plut 
pas  ,  mênfiifyi^ê  0mn$$  0f0rimfmHs  mmd^vif  glixÀnh 
^jtiri  :  qui  iletoienc  eux  des  napet  ou  des  upis  de 
oottieor  gtï^-^"^  •i4i}v  ■'^lèl^âm^'^^^^'  : ^'-^-^^^ 

G  R I  y  £  L  S|E.  C*eft  ptplHttèiit  ce  que  par  fraude; 
M  fous  un  faux  preteice%  oo^'f^xige  d  aut^uM  ce:que 
les  Latins  appe|knt^rr/f4/«ns.  Spartianuf,  en  la  Viede 
Pèfccnnius  :  Imferst^  TrHtêé0rdlêê$,^mêf  cênfiitif  fieU 
UturMs  MCCfpiJ/i ,  Ufidibut  ûkrui  Mb  émxilÏMribùs  W0iu^ 
Lampridius ,  en  la  Vie  d'Aleicatidre'Sévffe  t  T^ribumos» 
fêï  fer  fieàmmrâs  mlitibni  MUljHidtiMj^mtili^i/Mli 


CJL  OtTT B.  FKII|hdre  fiir  Vltnift  ;etoîe  iltie'ifc 
ityfién  qui  iignifie  mmè  fmfw  ou  vtiut$  b&tie  fous  terèe} 
on  fit  pitfM:  9c  de-Ak^  gtèîH.  NH^'fMmbtim  ^Orâtii 
dêi^ni  v#4r#  ^  cryp^/irftsMii  gruptaffi  jj^^^^ij^ottii 
TouteCm  le  ]é{uite<l|riftopboras-ll#irènis,  ezplê^ 
quant  ce  vers  de  t'Evfque  l^irtunatof  j^^^-»:  s^^.^^;^^"*^ 

dit  que  dfTêtfé  eft  (e  lùtb  eppclë  t#/^^^«  q«i  figrâ 
auffi  «ne  veutis  U  que  c^eu  de.lV  qu'en  Ffanfo^ 
en  Allfm^^es  toutes  font  appelées  jrrii^^tfyf  Jtçaiil^ 
ciens  François  A\(oitnt  màf^ê  pçur  ^ny^  4i  '•if^^^^f 

G  U  £  R  D  0  N;   Nof  anciens  Fta^ott  '  Jlirofèàl 
guimdàn,  ]Le  Roman  de  Guillaume  «tfiourt  nésï^;  ^  , 

4^-^^^fêf  lé  fêcofre  me  fiêis  mii'à  bmf^éUm^f^' ^.y-^'^-'r ; ^' 
^    -^  v *9  ^^^  ^^  i^rd^ de  m^ri (^db'ftphiê^    ^ n< 
<wsr  ifcus  mw  dùnrà  pi^édonj'  '^'-^^'^■^y'''^' 


4 


.•♦v: 


_  X 


'C-  *■ 


V*- 


•'       •    " 


M 


'<        *>  ■ 


<^^.b/- 


■V.,r"ir 


V    -^  f* 


Jean  de  Meun,  au  Roman  de  la  R^r^  %     /  ; 
y#  it'ÀffiBê  fms  V0nt9  dob  r  •  "^    ^'^ 

V;uiltiér  de  podan,  au  Roman  dePereetaf  |è  Gal^is^* 

'-  tV  >   ^  »#  /îi  mri$  fait  mn  don^  i'  •^  % 

^e  crojr  que  ce  spot  eft  com^pofé  dç  ces^deux  tn^ 
gtê4rr$dênrSc  ^qu'originairement  j^jvrri^^^if  étoit  bt 
don  Bc  le  prix  dont  dh  ré^ompenfoit  les  Gen^tlè  giaérrè^ 
qitie  les  Romains  appeloient  dùpativmm  t  màii  quede« 
puis  H  a  été  pris  indifféremment  pour  toute  forte  de 
.  dpn  3c*dc  técqmpcû{ei^'7^^^^^^''''^^'^'"^'''-*y^  ♦,' 

GUE'JR.ET.   En  Gafcon  vêtiit .  c'eft  une  terre 

^     ^..  ^ .  ,^,  _     ^     .       ^  labourée  âcpreftê  à  recevoir  là  femence*  Cemoféft 

fû^mM^ffeciK.Ct  mot  vient  d«  J^^A*  ^«i  eft  une  eA^  formé  du  Latin  vtutetpmr,  que  Tèfcpb  Scaliger^  àanè 
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péce  de  Icxaçd.  marqueté  de  petites  tacbes  femblablef 
a  des  étoiles  Vlc^^cly  comme  dit  Pliine,  étant  doué 
d'un  inftinâ*  trompeur  6c  envieux,  a  doèné  le  noni/ 
àti  crime  apnelé  StiUi9n4têts»  ou  SttBawrM^  M' de  Sitt^- 
nMife  a  dpâement  remarqué,  queiie  ^W|  qui  eft 
tm  oi(èatt^marqueté  ,  6c  c$mme' étoile  ^  on  a.  aufli 
fait  GrivêUê,  qui  éft  le  méme^ue  S^Ustum.  Sa  Note 
^cft  tres-doâe  6c  tfes-éurieu(e^  Je  vous  coiireille  de 
•la  Voir,  1^  l^ip^gc  145.' fur  le  Paifage  de  Sparticn  cji» 
deilus  ,^égaé.  fe  croy  auffi  qu'ei^  Latin  verfifeOisf 
e'eftJ^re,  jpamU  fèmê  de  divêrfet  cotilmtsi  eft  pris 
fowtrcmftdtf^:  d'od  vient  iiufli  qu^on  dit/«'^ffMi«fi» 
car  on  iàit  wÉbfi  èia^e  <e  mot  figriifie  làdréjneti  BLthveU. 
6R  O-L  B.  G  eft  ttjne  cfp&c  de  corneille.  Je  crojr 
qu'il  eftfidt|Mtf  tontraâion  d'jtgW^,qui  epi  Ijbngiiedioc 
U%TiAcmn(CÊfmHtlé,  £t d'autant  qn'en  certaines  faifpns 
on  voit  lés  chams  couvens  de  corneilles ,  6c  qu'ion  \t% 
Wit.  fe!  pêtcher  la  nuit  à  grandes,  croup  es  fur  les  arbres 
pour  V  dôirmir,  il  y  a  apparence  qu'elles  x>nt  été  ainfi 

Ï pelées  ^xiyf^vxiif,  qui  iignifie  cûmHttr  itms  la  cbums 
y  paiTcr  la  nxtit,      ^.  /• 

GRONDER.  ^  C'eft  murmurer  par  des  paroles 
prononcée^  à  toix  baffe  U  comme  enrouée.  Ce  verbe 
^  «  été  formé  par  onomatopée,  hm&grnnnhe  El  gnmdirè, 
fe  difefit  dts  pourceaux.  En  Languedoc  on  iic  romni: 
6c  Golda(|  remarque  fiièJes  anciennes  Pqi^fie»  i^lle- 
mandes  qie  rmmen  fignifie  fmrlfbMs  Îl  ktàrèiHê.  Le 
Glotfaire  que  Ltn(e  a  inféré  au  |..  .livre  de  fes.  Epitres 
êdBelgéii  Jkùndon  ^JmfiirrdbMnt.  -^  ^v» 

G  RO  Sf.  Les  Gl(âes ,  ou  VQnmmtfiieon  Grdcâ-Lsti^' 
mtm  :  Oreffks,  Hêtmf.'  C'eft-à<dire  ermffiuj  fingnis,  Aùfli 
eft4i  fbritld  de  ^rw^/ «  jaufiilbien  que  irds.  Ainfi 
Louis^  Vf  I.  Roy  de  France,  fut  furnommé  Greffkst 
parcequ'il  étoit  fort  gras.  L'Abbé  Snger  en  la  Yiedé 
ce  Rojr  :  jSnwi^  J^emmus  Hex  Lnèruécui  »  ($»  cêrpêreÀ 
frihnt4$Hià4U^&  Ubûrum  €9»$iimM$9jkdêr$MnmànHjf^ 
tir ,frM9iià^^icti      '■*   **.;       .•'^■■^-M''-'^."  ■'■"^?Ç.vi~. 

GRoVeLIER.  Il  à  été^ ainfi  appelé ,^f^t 
fon  fruit  reftamble  itit  petites  figues ,  lotfqû'élles 
conimencèm  lie  for|ner«  Çt  cèf  ^uès  s'appellent  en 
Latin  p^fuUi  '        ■  •-    •■ 

G  R  O  SjS  E.  G  R  O  S  S  O  Y  E'.  Conupc  la  Minute.; 
écrite  dani  le  Regifttt  ou  Protocole  des  Nouires  dd 
ainfi  appctife,  parce^uelle  eft  iCnx^  minurit  tittritt 
aii^  l'eti^éditioft  des  Minutes  eft  appelée  Gr$J[i  ou 
^^rt^^jrf»  ptrcèquclle  eft  écrite  etÎK  grofTes  lettres v 
61  lut;  4t  J^féhemin.  En  l*Édîtt  du  Roy  Françoitrt 
de  l'an^^t.  Il  eft  porté,  (ur  le  (kit  desNotàuét  « 
Tabellldit^i  que  û  Qroffe  appïrticât  auxTabtllioni, 
*  1*  Miamê  aMk  Notaices;  .  . 


feV  Notes  fur  Varrôn  D#JR#  Rujiiea  ^  aflure  ctre  dans 

'ton»  les'ii'vres  manufcrits  de  Colunicila''au-licu  de  ver^ 

y^Bùm ,  qui  fe  lit  dans  les  imprimés.  ^"^^  *     '     ^' 

V  GUS'RIR,  ou  GUARIR.;  t^os  anciens  Fran- 

Sois  le  prenojent  pour  ^iire«/i>  Scdélror^éfi  LeRomaQ' 
ié^Guiltaume  au.  coure  nés  :      '  ' 

Csfi£iz,pM!y  dt  m^ft'fî^  dt  têfmtnt. 
Herman  de -Vàlencicnnes ,  au^  Roman  de  la  Bible  : 

Et  fmr  toj  fu  ïHi  du  D^lup  gitrisj 
Depuis  on  l'a  pris  abfojument  pour  le  Latin  Jknàté» 
GUERRE,    Noul  le  prenons  maintenant  pont 
toute  force  de  guerre  taô  civile  qu'étrangère  •  bien* 

Jue  le  mot  Tiois  W#rhi,  dont  il  eft  forme  ,  ne  figni« 
ât^riginairement  Cfné  stdition,  ovi'gHtrfe  inttjtine. 
vLcs  Capiculaires  de  Charles  le  Chauve,  tit.  I3.  cb^ij, 
KixM^  (1^  dêjfenpongs,  ftu  ^êditiont^  »  tpua  vulgus  ver* 
ras  fwàs^/ I/Epitre  de  l'Empereur  Henri  ^  qui  eft  dans 
les- Annales  du  i^oineGeoffroY,  fur  l'an  ii^j.  In  Tttt^ 
tênicm'vtrb  weti'k  tfmltëyl^  iiffenjiones  tàtthus  inau^ 
dit^tùrtuntur  A^er  I»»fmV.*L*cmpercqr  Fri/leric,liv.i. 
tic.;ir.  des  Con|bitutioi»s^NeapoIitaines  :  Gnerram  in 
fêgnûmtvere.  Et  en  laLby  fuivantc  :  Cornet,  B^re  miles^  . 
feu  quicun^ue  ml'mt ,  ^ «i  piublich  guerrmn  in  règne  mo^ 
vtrit:  Goidaft  fur  les  anciennes  Pu b'fies  Allemandes 
de  Wiclbcke,  remarque  que  merre  î  qu'il  dérive  de 
ie/ité  qui  eft  la  Déefle  de  la  guerre  *  fignifie  difcorde: 

3ue  jTff  fignifie  ifee:  que  dans  la  Tradudiôn  Tiotfe 
es  Erangiles  de  l'ancien  Moine  OtfriduS .  geverre- 
ii^tii^z  £jenfion  êc  '  rebeUien  :  Sç  que  dans  quelques* 
autres  anciens  Poîftes  Alicmans  wirren  fignifie  pffenfcc 
quelqu'un  6c  le  mettre  en  colère. 

G  U  E  R  R  O  Y  E  R.  De  Werrire  ,  ouWerrnre  tes 
Capitulaires  ^do  Charles  le  CKauye  tit.  a7*  chap.  i^^ 
Kegnnm  4lli  non  ferconfiliabe  neque  werribe,  Ijrnc  an« 
ciennê  Charte  des  Trêves,  faites  er^tre  le  Roy  Philippe 
Ai^gufte  6c  Tan  Roy  d'Angleterre,  l'^n  iio^.  ^1 
é^ntl  prddianm  Regem  Frmnciâ  merraversnt  »  inlSk$ 
werré,  Bcç. 

GUESPIILON.  Jfpergiiïtdbt.  Comme  de  Ff^j 
on  à,(tk\t  ptejfe  î  on  pourroit  auflî  avoir  fait  jpwr/^ 
fiBên,  de  vefpiûe, Iqni  fignifie  nn  f&rteur  de  merts: 
d'autant  que  les  Ciirés,  quand  ils  vont  enfevelir  lei 
mort,  portent  le  gneffiâen  911  t^fl^trjjls  en  la  main; 
Quelques-uns  l'écrivent^j^f^iA^is,  v    v 

>  GUET  En  Alleman  Wscht,  Ce  mot  eft  de'Tan,- 
cieune  Langue  Tioife.  Les  Capiculaires  de  Charles 
le  Chauve  çit.)r.  chap.  ty.  în  eivitste  mtqme  ijn  tMf^ 
€hM  fàk^Mt  fmei^nt  Ud  deffenfiùnem  fMtrid,  Dans  la  Con^ 
<!e(Iion  de  Lônis  le  Débonnaire,  fiiite  aiiï  Efpagbols 
jpéfttgiés  ecr  Fcuice,  que  Pichou  a  exctaicc  des  Acchi- 
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Mff  v^cmhuU  mais  ti^M»r«  J^ff  Mfji  m$(^i§tmi.  )U$ 
T|3ipitulaiî€s  d€  Cfearkmagnc  iiiF^  j  tit.4|.  j^#  *i^ 

Ifli^  yigilup  iiodiuxn».  fr^O^M  i«  «Milm^;  },v^^^^  -^^^^ 
/^  GU  £  U  L  £  S.  Ceft  la  couleur  rouge,  é|^  tetmef 
Jfjfixro/mits,  Dans  ti^  Traité  de  l' Origine  des  Armoi^ 
x|jbè^  que*)  aroit  commçocé  il  f  a  plus  de  vingt  ant , 
j'ay  die  (|ue  ^/^  ;  Se  ffé^l^,  écokat  des  p«kîiz  de  grand 
prix',  tem^f  en  rougit  ^iiîii  Jii,^a^^^ 
le  les  dfcands  Seigneurs Viourrolcnile^ri  habits  lorC 
'^*il»  vouloient  faire  parohre  içur  magnificence.  Saine 
Bernard  dans  un  Traité  qui  porie  ce  titre»  F^ré^boU 
4e  nuftfh  fitii  Régit  j  &  de  ornémiento  ffenfAfu^,  donne 
au  fils  du  RQ]|r.Ie  jour  de  fes  noces  ^  pour  ornement, 
gne  jupe  dtiecM^iies  fourtée  le  bordée  de  tti  peaux 
]rouges  autour  du  coi  &  du  poignet.  AfminUm  peUU 
€fmn  circM  coUttm  0*  are»  pwmm  rubUt  gulis  prâpsrafmm. 
£c  plus  bis,  après  avoir  dit  igitufs  uU$c$§  ffenfa  tU 
ërminis  fit ,  qtipj  hmdidutf^  efiï  il  ajoute,  àrcéi  çoUtéê» 
^  ufiiHê  Jieprmfeâus,  <y  (irfêmaims  tubeh  gulis  êtmmtm. 
Le  même  en  l'Epjtre  42»  écritant  contre  le  fafte  9c,  le 
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èr  doir  être  en  ff&tea  Rabbin  ^  que  les  Juifs  pour*. 
loienc'bien  av<^r  formé  du  mot  François  gutÈthii 
itt(riJbieil,q^^  d  aurres  motjs  qu'ils  o^t  kab* 

binjft|^:J^^^^^^^  \  ^     .  ''  •.-■ 

;fEUtUX.  D  6ïut  qu:il  fbit  M  de  I^ncilhne  Lan. 
gUe  Celtique,  o#de  la  Jioifê.  Nos  anciens  François 

Juanonçoient  t/#«#.  Une  partie  du  Roman  de  Guil- 
aun^e  au  court  nés  cA  intitulée  L$  Fsttvrê  F#ii.  C'eft 
le  Romaiyi'ttn  PriAce  François ,  qui  atant  été  enlevé 
par  les  S^rrafins  ^n  fon  enfance ,  &  nourri  parmi  eux» 
ie  Vêtant  depuis  t|cndu  Chrétien ,  fc  trouva  pauvi^Aç 
dénué  de  teute  fqj: te  biçns  :  Ce  que  le  Roman  faut 
ÀflTcz  coonoitre  par  ce  vers,  •  .    .    ' 

Parce  qu'il  fu  fans  terre ,  et  nem  le  Pauvre  Veus^ 
GUIDON.  Il  eft  ainfi  appelé ,  parcequ*il  fert  de 

fuide  &  de  condoite.aux  Gens  ^e  guerre.  Vincenzto 
orghini  dans  Ton  Traité  À^t  Armes  des  Familles  de 
îlorence  :  Vi  qui  J!  veggeno  gli  éudtichi  GenfaUni  •  ehie 
)$ré$ué  gmiJm  dg  gli  eferàti  :  pnde  in  quefii  tentfi  slm* 
uiha»  preû  il  u&mg  de'  Guidoni* 

G  U  1  E  N  NE..  }'isy  fait  yoir  fur  le  mot  Aiguierê» 
que  les  anciens  François  difoicnt  aiguë  pour  eau  1  coou^ 
19e  encore  au)ourd'h\iy  en  Languedoc  le  en  Giiienne. 


•  » 


luxe  ces  Gens  d'Èglife,  fe  plaint  à  Henri  Archevéqne  ^  ^    Et  ainfi  on  ne  fauroit  douter  qu  on  n'ait  changé  Aqus^  '  j 


de  Sens,  iitct  que  Iti  Préuesde  Ton  tems  portaient 
de  CCS  peaux  rouges  autour  de  leurs  maias.  Hêtreaut 
érftturimu  rubrieatas  feUimlét»  qums  Gulas  v9€m$u»wm* 
nikm  firatndare  facratis  ^Jierautikus  feereta  myfieria. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  fait  foutent  mén« 
tioii  de  ces  gueules  ;  le ,  conformémoit  ^  ce  qu'en  dit 
S^ Bernard,  les  joint  avec  les  hermines:  . 
.;     Mmtre  les  gtieuhs  de  thermin  pelipu 

Ly  u  trandiiHe  feye  ^Jff^Hmeu. 
it;  en  cet  ^utre  cndjxïjt  :  J"  ?/ 

Enteur  en  meuiOent  lei  gueuUs  jfe  Vhermini 
Ailleurs  il  appelle  hermins  engeuUs ,  les  hçenines  qui 
étoient  parées,  de  gueules  :  X^  'y 

Sanglant  en  fent  Us  hermifit  tngeuîh. 
Et  en  un  autre  lieu  :>* 
. ,     A  ehafiun  a*f§nt  m^ra  f  argent  dcnnjt , 

FatUes  cendaux»  a*  hennins  jngouiis 
l^ais  la  raifon  pourquoy  le  rouge  des  Armoiries  fut 
appelé  gueules  i  c'eft  parcequ  anciennement ,  au^lieu 
qu'on  peint  auîouriKhuy  les  Ecus  de  coulcur^roucc, 
on  y  attachqjt  ces  peaux  précieufcs.  Vanhicr  de  Dodàn 
au  Roman  de  Peice^'al  le  Galois  : 
A  Alardin  et  un  efiu , 
§lut  d^  gueule  ieut  cosêvert  fiêj ^ 
Et  ailleurs:  ,  iç^  ^ /^ 

Vn  ridfe  efiu  de  gueules  pset. 


/ 
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A  un  Lion  rampant  d! hermines. 


tania  en  Aiguunèi  dont  depuis  on  a  izitQuienne»  par 
le' retranchement  de  la  première  fyllabe.  -^ 

G  U I G  N  E  S ,  ou  GU  l  N  E  S,'  Sorte  de  ccrifes. 
Quelques-uns  les  appellent  en  Latin  ctrafa  Aquitanica: 
coq;u^  fi  de  Guienne  ^  on  leur  .^v  oit  donné  le  nom  i 
^^  g^g^^t  ou  guinet.  Ceux  de  Goienne  le  de  Langue. 
doc  les  appellent  ^fni^iv/#i';  ce  qui  fait  voir  la  fauficté 
de  cette  origine. 
(  GUILLAUME.  Ce  no^n  propi^  d'homme  eft 
fort  comjtiun  cnl^rance,&  particuliereméntenGuienne. 
Il  eft  de  l'ancienne  Langue  Tioife.  Pontius  Heuterus 
eà  fonTrai  té  intitulé  Etytna  Varierstm  Neminttm  G  et-  o 
pt^ica  Originss ,  le  dérive  de  Guldhglm  ',  qui  figniiie 
cajfque  dore,  duquel  on  a  (zit Willem  le  Guiûaume.j 

GUILLE.    C'eft  un  vieux  mot  François  qui  ji-> 

{rnifie  tromperie.  Une  ancienne  Moiale^  compefée  par 
e  conamandément  du  R,oy  Philippe  III.  Comme  cil 
qui  ]oi!:rm$ltf^%'^i  é^  deUrat.  Jean  dé  Meua  '  ' 
fans  fon  Codicille  : 

^i  font  fitns  barat  ^  fans  guiHe. 
Le  Rômau  de  Guillaume  au  court  n^s': 

/Par  fine  guiûe  cuide^l  efchàper,     , 
En  Languedoc  ^nii/ii  fignifie  tromper:  témoin  lé pro^^ 
verbe  Tal  penfi  guilUk  Gutllot,  que  GuiUot  lou  guillg.  ° 
GUIMAUVE.    Robert  -Etienne  dans  ^n  petit 
Reçœiiil  des  noms  des  arbres  &  des  herbes;  dit  que  ^ 
cetteplantcicft  ainfi  appelée,  comme  qvii  diroit  maU 


¥ 
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Tç  ne  fay  fi  ces  peaux  rouges  n'auroi^nt  point  été  ainfi^  .    va  vifcumi  p^r^e'que  Ck  racine  fert  à  faire  de  \9i  glu. 
appelées ,  parcequ'on  Ici  mcttoit  ordinairement  autour         -G  U 1  RL  A  N  D  E.  'En  Languedoc  garlande.  Ma« 
ivL^el ,  iç^roche  du  goiicr ,  qui  s'appelle  gula  t  Car 


jcf  trouve  quaux  capes  que  portoient  anciennement 
les  Grans,  l'endroit  qui'  couvre  le  cql ,  &  ,oii  éjtoit  l'en, 
tr^ç  du  capuchon,  i'appeloit  gulerum.  Mathieu  Paris, 
en  la  Vie  de  Henri  L  parlant  d'une  cape  dont  ce  Prince  ^ 
fe  veftoit  un  jour  de  Fête:  Chn  capam  conaretur  in^ 
ducre  ,  invenit  introittem  capucii,  qui  Gulèrum  vùtga* 
firerGallici-appellàturbmmisetrSlum,,(^lq\ics^nns2m^ 
rent  c^iX  gulud,  en  Hj^.retf,  figniMe  une  peau  rouge. 
Cependart  j'ay  oui  dire  à  fts  f  erfonncs  fort  ûvantcs 
dans  lesLanguqs'i  que  /»/i»i<  en^Arabe  eft  le  plurict 
ic  geld  on  gelda,  qui  fignificnt  le  cpir  9c  la  peau  fim- 
plement.  Derforte-quc  fi  gulud  fignifie  unefeattt  rouge^' 


thieu^aris 
citur ,  toronatus 


:  CoronuU  murèi  »  quayulgi"  ^ztlznàz  di* 
mtus^  Dans  Tancien  Glofiaire  que  Lipfe  « 
ioféré  dans  le  |.  livre  de  fes  E^ntres  ad  Belgas  ,il  (ê 
trouve  de$  marques  ^de- l'origine  Tioife  de  ce^ot. 
Gcheridcs,,  Coronafti  :  tji*  alibi ,  Geruvit,  toronat,  itêfn^ 
9«fr>Geredoftu,  coronafli.:  Car  les  Allemâns  pronon* 
cent  gue ,  ce  qui  eft  écrit  ge,  Dc-fortc-que  géra ,  ou 
guera ,  fignifiant  fans  doute  une  couronne  i  il  y  a  appa«» 
rence  quon  en  fornya  guerland,  en  y  ajoûtantJ^iN^ 
qui  en  Aileman  fignifio!  terroir  i  comme  fotlf^dtccou'm 
îrt^nnV  terrefirè  ,  parceque  les  Guirlandes  font  propre- 
menr des  couronnes  faites  de  fleurs  quinaiflcnt de  là 
-terre*     ■.    '  .    •  •    •' . .    ■  ;  ' 
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HABLEUR.  C*eft.à-dîre  Grand  parleur  i  &l 
H  A  B  L  £  R ,  parler  beauceup  ;  Ce  qui  irefait  çrbïfè 
Î*  ue  noos  àVons  enrtprunté  ces  mots  ^e  l'Efpagnol  ha- 
lador,habU  ,  le  bablar,  qui  hgmScnx  parleur ,  parole» 
Reparler  i  c'eft  que  Je  n'en  ai  fti  encore  trouver  aucune 
marque  dans  les  anciens  Auteurs  François^  Quoy  qu'il 
ti^  ioit^i  nous  les  ayons  formée  A  fabula»  ^ue  les 
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Auteurs  de  la-  deçniere  Launité  ont  pris  pour 
bans  la  L^y  des  Lombards  lir.  i.  tit.  ^^  §«  ^^  ou  il  eft 
patrie  d'un  marché  fait  poùi>  la  réparation  d'une  maifon» 
Pofi  fabulam  firmatam,  ûgniBc  après  av^r  tbmtté  parolgm 
La  même  chofe  tt  uouve  au  tit.  30.  $.  |.  &  au  liT.|. 
tit.  I.  §.  I  li  eft  pourtant  .Tray  que  confaiujari  figni<^ 
fie  en  bon  Latin  Purler  ^  s'entretenir  de  dkfe9ur$% 

*  •         •  •  • 
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Et  ml mè  a«tâ  Hirfe  Gclîc  \vfnp  "Hb^tp  fiAii 
cft  tbCoJttnieiit  pris  pour  f0rt§r  êc  difimrir.  SfmksMi 
frtù  in  ^$fkhuU  pMi0tii  fmhêlémUê  *  jfmtê  C^rmiimsi 
U  Wêp^s  fofthnmHs,  *  ]oannef  Sarilberienfis  dans  une 
^fittt^k  tJtdulfhui  de  3iilê  0Hntf,  a  dit  MmUr»  dans 
,  le  même  feas»  Cr§éid§fmn  ft^ft&l  r#  fhihjhbsntis  hhi 
h9r§  vir^Sytfêk  mnmum  :  fêd  mmc  ue^UtÊffUqitstgmms 
êjpf  msfmi  âffiitulum  Arifiiffè,  fmê  fmni  €0niitpmê  ttm^ 
f9fis  âqmMmimur  utehmuf,  fj^  èm  èffis  fhil^fifMmtttt 

ÏMUrrâjM^us ,  ijmidêi  FkéUfifhm  €9mtHl$rit ,  dicituf  nj/t^ 
fonJkffii.  Ht  cmm  êmmhêt  hommhhi  ifUtêfidifstitUrfK^- 
HACHE.  HadriaoQS  Juohii  in  BstéÊvim ,  dictjttd^' 
c'êft  un  mot  Gothique,  kchm ,  ^d  G^fhics  Linpts  bi^ 
fentum  aut  ficmrim  mêtêi.  ifaac  Pontanus  dans  fen 
Glûj/irium  Prifiê^GdÛicmm  allure  que  ce  mot  i  £c  *lé 
Flaman  bmickêm  ,  qui  figmfie  m&tne  chofe  \  Tieiioeni 
du  Grec  «r2^*  <\^  ^^  >  cit^iligÊmm  kl^fté  Wrmtmcà^;^  \ 
«t  (k  trouve  cuirtment  décrire  dans  Agachiai.  Macs 
j  aime  mieux  le  dériver  A'^pM ,  qui  fignifie  la  hé^^é^ 
dmmts  àowc  nos  François  fe  ferv oient  à  kî  guerre.- 
Guillaume  le  Breton  lir.  t.  de  (a  Philippidet^^w^^^g 
m^-'y-Afiês  dam  dix^s^  UfiMUj^  fimm ,  ^  •^i  ^^ 

HAIE;  Ceft  maintenant  le  nom  d'ufie  cl&t«u«  àt 
vignes,  de  jardin  ou  verger ,  faite  ie  roifces5c  d'é-* 

.  pin^s.  Mais  anciennement  ce  mot  fijgnifioit  renceinte 

-  d'une  forterede ,  H.  mime  un  lieu  fortifia  Les  Capt4 
tulaircsj de  Charles  |e  Chauve  tit.  |r«  ^écunqiU  iftii* 
temforilfMs  câftetU ,  (i^jifmtMtts  j^  hmiasjmt  ncfirévêthé 

"  fêtêritf^Kidendês  Aujpifii  immgs  té$lts  fimùtàtts  disfâ&ài 
hétbest,  Beatus  Rhenanus  Rtrum  Qgrmanimrwn  Iib,' 
les  appelle  i!rii(CV^ps  François  ont  aufli  appelé  ^«ifir, 
les  l:etranchemens  faits  de  buifTons  &  d'épines.  En- 
gu^raiid  de  Monftrelet  vol.  i.  cfaap.  147.  parlant  du 
Ro^  d'Angleterre:  Wêifi fermif  fin  •fi  de  hâyti^  de 
fêjféu  %%  au  vol.  i«  parlant  d'une  rencontre  des  armées 

.  du  Roy  Charles  y  tl.  de  du  Dut  de  Bechford  :  Et  f  tint 
le  J>mc  dêBwtbfoirt  fiflscê  tn  nffejc  fort  ligu  1  (ji^  ndof- 
firtnt  MHcttns  Uènx  psr  derrUu,fji^  de  cofii,  de  fortes 
Imyt  d^gjfints.  Froiflart  vpl.'^i.  chap.  1^0.  parlant  des 
Archers  Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers  :  Ont  fris  1$ 
long  du  Hfmin ,  fortifié  durentgnt  dg  hgygs  (j^  dg  bnlf-' 
fins»  (^  ont  vgfiu  eeBg  hâjg  d'ung  psft  dg  leurs  Arehgrs. 
Et  au  chapitre  fuivant  il  appelle  i^#r/fe  fortifier  de 

^  haies:  Cg  Vhnândtg fgirgnt  fgfoygr (^ htiygt  Uurs  Ar^- 
€hgrs  suitour  tgux  »  fmr  gftrg  fins  fins.  II  n'eft  pas 
inal-aifé  de  juger  de4à,  que  les  Anglois  àvoient  an-^ 
cieimement  accoutumé  de  fe  retrancher  de  de  fe  for*  , 
^ificr  dé  haies.  -  / 

H  A I R  £.  Ce  mot  eft  de  l'ancienne  Langue  Tioi(e. 

X'ancien  Gloflaire  que  Lipfe  a  inféré  dans  la  ).  Cen-* 
turie  de  fes  Lettres  nd  Bsiff^s:  l^ctz ,  àlicip.  Heren, 
àlicium  i  ou  Lipfe  remarque  que  ce  mot  a  été  formé,  > 
comme  qui  diroit  hsgm ,  i  pilit.  Ou  en  Lanjgue  Fia-* 
mande  hsyr  Bc  hsgr  »  Bc  en  Aileman  h$nrg»  ugnifient 
fffil  :  qui  eft  la  matière  dpnt  eft  tifllse  la  haire. 
H  a  L  E.  C'eft  le  teint  brun  dont  la  chaleur  du  So« 

•  leil  ternit  le  Yi(age.  tl  y  a^ipparence  qu'il  vient  de  mMm, 
oui  fignifie  proprement  tmràgur  dgs  mUn$  du  SolHL 
Quelques  aiures  le  dérivent  de  «A^^  qui  fignifie  Ig  Sfr 
l/i/ ,  en  Langue  Dorique.  r      .,  ^ 

H  A  L  L  E  B  A  R  D  E  Je  ne  ûv  fi  parcequ'on  la  porte, 
fur  le  cou  elle  n'auroit  point  été  âinfi  appelée ,  de  hmls, 
qui  en  Alleman  fignifie  ù  gom.  Le  Glofla^re  de  Kéron: 
CpUum^héUfm:  &  de  i«ri#  qui  en  la  même  Langue  figni<^ 
fie  une  hsdfg.  Le  Diâionnaire  de  Dafypodius  :  Bétrtg , 
Ufgnnis  t  d'où  les  derniers  Grecs  ont  tiré  fim^é%iê9,  qui 
^nifie  auffi  tmg  hschg,  dans  Cedrenus.  Menrfius  dans 
fonGloflaire  Grec-barbare:  Bm^fiiuêf^  bs/liU ,  ftcnri^  . 
€$êlë  Irvii.  En-^ffèt»  il  y  a  au  bout. de  fi  hallebarde 
une  petite  hache ,  outre  la  pointe  de  fer.  Le  Diâion* 
uaire  de  Dafypodius  :  Hellenperte,  bifgnnis  :  d'où  Ton . 
peut  auffi  dériver  hslUbêrdg.  Mais  parceque  les  Suiflès 
de  la  Garde  du  Roy  ne  portent  que  des  hallebardes. 
Je  ^ue  pcut-£cre  ce  font  eux  qui  en  ont  les  premiers 
uppoRé  i'uGige  en  France  -,  quelqu'un  pourroit  âufii' 
dire  qu'elles  ont  été  ainfi  appelées ,  comme  qui  iU 
xoit  bnehg»  dgs  Gnrdgs  ;  d'auunt  qu'en  ancien  Tioit 
bmltën  fignifie  gardes.  Le  Glofiàirc  de  Kâ:oA  :  CnAdiri, 

àmisnm^  •'■  .-"'',.,.'■■  ^-  V.  •.        ■  ' 
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eouveru  »  poiir  y  vendre  les  denrées  à  l'abr? .'pecrut 
Rigordus  y  «n  là  Vie  du  Roy  Philippe  Au£uRc<:  Dnnê 
tnmifsni  dgmo$»qtktt  tr»/f««4alas  tfgmt»  âdifienri  ficin 
im  épiibms  ttmfêrg  ftsêvisU  gmkis  mêtùstêrgs  mgttgs.funê 
mundijfink  vgndêftnt.  On  appelons  auffi;ir4i&/ •  anitf 
fieges  àt,%  villes,  les  petits  couverts  (ous  lefquels  on 
debitoit  les  MaTchandifcs.  Froiflart  voh  i.  chap.  loi,^ 
JBr  svêignt  gn  Igur  ofi  dt  tgutgs  chéfis  nitgjiitts  à  flémt$§ 
hmUgs  de  dinfs,pgltgt€ths.,  (jr  mgrcgrigs.  Ce  n'cf^  pa$  (ans' 
f  ai(bn  qu'on  a  ini  que  ce  mot  avpit  été  formé  de  hsUm^, 
qui  dans  les  Loia  Barbares  ftgnifie  ràmeass,  €Hi  rmnieé 
c'eft*à^ire ,  qurnsHti  dg  rmngMux  gntmjfis.  La  Léy  ^x* 

>  Jique  tit»  48.  ^.  )/parhiot  de  celui  qui  a  tué  un  homme: 
Si  MUtem  de  ^mms  ,  vgl  idH^-  hUlis ,  smt  dg  jumiibgt  rg  , 
omn  cùêfgrùgrit  MUt  incgmdifit.  Auquel  lieu^  parccqu'il 
eft  fait  ditfcrence  entre  tmnus^  êc  hsSns  ,,ji€  croy  que 
isBi  étoient  des  buiiTons  qu'on  appelle  encore  hkuigrs: 
Mais  foit  que  héiUuM  fignin&t  tsm  fumgnM  oii  ttn  bmfin^ 
il  eft  croïaDie  que  dans  les  Foires  qu'on  tient  à  là  càiii« 

«f  pagne ,  on  avoir  accoutumé  de  dreifer  de  petites  logeg 
couvertes  de  branches  d'arbres  ^  ou  de  buiKbôs^  pou) 
y  vendre  les  marc handifes  à  Tombre  Ac  à  couvert.  £r 
c'eft  ce  que  les  Romains  ^ppeloient  umbrms,  Feftusr 
Xltçii^tx  vgCMbéminr  I^gftunàlibns  c€fâ  frùndeA  frê  ts^' 
hgfnntuUs  1 6c  que  dcJa ,  toute  forte  de  lieux  eouverte 
où  l'on  vent  les  marchandifes  ont  pris  le  nom  dé  HsiUs, 
Et  il  ne  faut  pas  s'étoaner  de  ce  ques.les  Marchans 
Çc  couvroient  ainfi  de  branches  &  de  hameaux,  puif«: 
qu'autrefois  les  Rois  mêmes  en  ont  fait  à  la  guerre 
leurs  tentes  &  leurs  pavillons.  Grégoire  de  Tours  liv.^* 
chap.  if .  Stmbdt  Rgxjttxts  féthetnésculum  gx  rtunis  fsUssm^ 
Cjkt  pour  les  Gens  de  guerre,  ils  en  font  ordinaire^ 
ment  leurs  huttes.  L'Hiftoire  du  Connétable  du  Gue(l^ 
i  clin  chap.  4f  /  ^<^»r  Ggndntmgs  fji^  frgtàittgs  fiirgnt 
loggs  dg  fgncgs  (jiK  dg  bnijfcns.  Dans  la  Loy  des  Ripua* 
ricni  tir.  ^4.  %.  5.  Hsfls  fignifie  rmngmu.  Jm  circula , 
e$>  in  hMfls  »  hoc  efi  rétmo*  Ou  je  ne  fày  s'il  faut  croire 

2ue  hàfld  fignifie  ptoprement  ce  eue  nous  appelpnr 
isUgi  car  en  ce  lieu-là  il  eft  queftion  de  prêter  pu^ 
bliquemerit  un  ferment  :  in  citcuto ,  c'eft-à-dire  #» 
l'nfgmbléfdu  fgnfig.   Car  dans  Tacite,  fc  ailleurs/ 
r»>rWi  fignifie  les^  compagnies  du  peuple  afiemblé  en 
rond  ^i^r  s'entretenir  des  nouvelles  du  tems:  Bl  inhsflm 
pourrait  bien  fignifier  fins  U  hsllg,  ou  pUcg  fubliquc.; 
Goropius  liv.  éi  de  fes  Origines  d'Anvers  nous  vcuc 
perfuadçr  une  autre  origine  At  hattc.  Mal,  quo  idfi^ 
gnificmiur  quod  confirvtst.  Hinc  Antugrpié  haï ,  dsmus 
quâivis  vpcMtur  in  qua  mercgs  ^Inrimorum  confi  rvmntuf. 

HAME^AU'  De  btsfn  %  <!^  eh  anciehne  Langue 
Tioife  fignifie  tnsifin  Se  dgmeurg,  Beda  liv.  5.  ch.  11. 
de  l'Hiftoire  lÈ^ccii&iSii^wx  In  ProvincisOrientalium 
Ânjrlortim ,  m  vico  quod  dicitur  Rendesbam  ,  id  gfi 
mamto,  Rendils.  Dans  les  anciennes  Ordonnances  d'£^ 
cow ,  intitulées  Repam  Msjg/httem ,  liv.  4.  chap.  9. 
^  Haimofiickin  fignifie  te  crime  de  celui  qui  çbirche  & 
pourfuit  on  honune  dans  (à  maifonpoujr l'endommager. 
Sur  lequel  lieu  Joannes  Skenxus  dit  oue  ce  mot  eft. 
compofé  dé  héumg  »  qui  en  A(leman  iignific  msifin  1 
êc  de  fachsn»  quii  en  Langue  Écoflbife  fignifie  pour" 
frivrgé  Goropius  Becanus  liv.  i.  de  Cet  Origines  d'An* 
vers  dit  k^c  hoim  «  en  Flaman ,  fignifie  £micilg  :  9ç 
qu'il  eft. formé  de  hgimgif ,  qui  fienifie  proprement 
onviront^r  un  ligu  de  hmygs»  dg  fij/is,  ou  oe  telle  au* 
tre  clôture  :  &  il  ajoute  que  les  anciens  Gernuins  eh» 
▼ironnoient  de  cette  forte  leurs  bourgs  Sl  leurs  viU 
laides  :  (èlon  letémoignagt  de  Tacite  au  livre  dgMo^ 
fibus  GermMnorunh 

FI  A  NT  E.  On  dit  aujourd'uy  hsmpg.  C'eft  le  man« 
che  d'une  hallebarbe,oude  tel  autre  bâton  de  guerreé 
O^nune  de  wtain  noiiS4ivons  fait  msnchg  :  ainfi  &  hmnti 
qui  en  Langue  TioiTe  fignifie  iMi»  <  on  a  fait  huntg^ 
LeGloflaire  du  Moine  Kéron  :  Ms^nn^bgnti.  Maniium, 
hgntgo.  Manibus ,  bmntmu.  Et  dans^  le  Décret  du  Duc 
Taffilon,  qui  fe  voit  après  les  Loix  des  Bajuvariçns^ 
hétntglot  eft  ei^liqué  mumus  immijjlo, 
.  ^  H  A  F  E  R.  De  tmrpmpsrg  :  ou  de  k^i^mt ,  (èlpti 
Peribn  ^  bien-que  Nicot  ne  foit  pas  de  cet  avis  Ce  mot 
fignifie  ésecrochgr»  &  prgndrg êvgcviolgmcg,  Ainfi  dans  Ui 
Somme  Rural  de  Boutillier,  Smifing  dg  huppég  eft  quand* 

OU  iè  ^ûfic  du  bien  d'autw  pat  foice.  Mail  )«  c$oj^* 
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^a*il  ▼ici^jât  %i^im\  ^ài  en  Langue  Tk>ire  devott 

fit.  &o.  i»4^i4  %^ifie  a;^i>.  Gtr  fmlmt  4'un  Faucon, 
Ott^utoiur,  U  j  eft  die,  i>#  ##  fMi  Wi^i^f  i^AAskapich^ 

/fui  Êmf$r$rt0fit.  jEt  fn  un  âQti«  cii4rpic«  wu^mftth 
cft  cciuy  qui  preot  lt$  caoajr4s«  £l  <Uai  U  même  L07 

kit  l^.  AVi»i/  hMpchhuut,  tft  ccitli  ()|;it  l»Ley  des  FrW 
I    foQi  ciiu  4*  appelle  tmii  duifêêmms  i  acirmr*  en 

"^  A QU  E >l  E'E.   PttifQiit  le  TcAe  ivëH^f  quiv 
étpHmc  iç  pas&le  craia  d'une  haqucnée,  eftl^Qjm^^ 
À'âmbulsr$  «  comme  je  Tay  tût  toir  en  foo  lieu  :  oa 
peut  auflt^  fzt  une  txaofpofition  de  quelques  leccrct , 
1  lUFcz  ordinaire  aui  Langues  1  ayoir  formé  bufiêttêè 
de  l'ancien  irerbe  Tiois  ^mI^imi  «  qy i  fignific  mced$rê^ 
,    smhklirt.  Le  Gloflaire  du  Moine  JKéron  :  Ifutdmntf 
éUtskanc.  Il  le  tro^nre  dans  le  mèrftt^oflàire  auelquet 
-  autres  inflexions  de  ce  teil>e  ^<  comme  »  Amouians  » 
.  JCiS^MMum  Ambulances,  K^nfim^t  »  &c.  4|<çvr   .^ 

.  ^^>  HARAN«  Le  çftiangcment  de  la  letue  /  en  r  eft 
"  aîTez  ordinaire  doo^  i^f^gue  Francoiiè  :  par  exemple, 
d'ulmms  on  a  fait  «leÉb  1  de  lufiimièiti  tpjpgnéi  ,6i  ainfi 
du  refte«  Cc^aui^^  Ueu  de  croi|:e  que  ^  Mtt  on  a 
fait  ir^rtfii  7  ipw  Languedoc  on  appelle  hm^fnc,  '  Dans 
i|t|  anciennes  Conftiiucions  4«  1  Abbaie  de  f  leurv  | 
qui  fonr  dana  le  lirre  intitulé  BéHi^hgcs  lUrimc$nfist  ^ 
les  harcncs  (ont appelés  sTÊmiië,  parcequétant  féchéâ 
.  ifljs  deviennent  ^iic$érP.'''-'v^-:rà^ 

H  A  R  A  N  G  U  Ey  Coçnme  cVft  un  diûoixts  pro^ 
sioncé  avec ^contentibn  de  voixy  jiip  ne  iây  fi  ce  md« 
'f  poiit  éÀ Jpxmé  de  l'ancien  mot  TioisWvs»»  qui 
niBc  cHir.:f^(^lQtùàxt de  lliitoni  Clamât,  hutte t^ 

H  A  R  A  $•  Cm  le  troupeau  dejumcns  qu'on  nour« 
rit  pour  la  prckiuébion  des  chevaux-  J'ay  d^ja  fait  voie 
^r  le  mpt  ZtëUnt  qui  fift  le.cbeTal  qu'on  nourrit 

Îôilr  failfir,  les  jument  du  haras  1  que  ce  mot.  eft  formé 
e  StaUmm ,  qui  fignifiè  unrifabh  ^  paf  ceque  l'étalon 
y  eft  tenu  en  rtpos  pour  aVoir  plus  de  force  8c  de  yi^ 
gueur :  comme  qui  diroit  Jhil0  ftâUonisi  c'eft-à-dire , 
^  itn  cheval  qui  têt  firt.feii^t  de  Fiimhh.  Et  je  croy  qu  on 
pourrpit  aufli  dériver  hëtàs  de  hars ,  qui  fignijSe  uns 
^tsble.  Car  cncore-que  ce  fhot((ê  dife  ordinairement 
d  un  établi  de  ponrceaut ,  il  n^  Jaiflê  pas  d'être  fou* 
-vent  pris  pour  une  écable  d'au  très  ammaux.  Donat 
fur  le  I^rtmêm  de  Térence  :  Hara  eft  in  qnrn  feccra 
induiùrf^,,  Et i^émc  dans  Vatron,  De  Re RmfticMlit. y. 
.  ^  cbap.  xo*  &  dans  Cblumeiie  Ht^  |.  chap.\|4.  il  eft  pris 
pour  une  étabte  d'oifons.  Dé-fortc-que ,  dac^s  le  d^*-  . 
clin  5c  la  corruption  de  ia^Langut  Latine ,  il  pour- 
voie aufll  avoir  été  pais  ppiir  une  étable  de  Jumens. 
;     H  ARD,:HAR,  «c  HART.  Ccft  la  corde  donc 
01^  étrangle  ceux  qu'on  penr*  Jao  de  Meun^  au  Ro« 
-îiun  de  fa  Rofe  ;        .  ^ 

§lH$l  p^rrtdon^feutM  ëtt^ndrei    *  ' 
Fors  la  hart  à  luy  menet  pendre. 
iFroiffart  vol.  1.  chap.  iio.  S$  dejfeddù  hCpIttt  farta 
^  j  hart ,  que  nul  nei  fijà  nisl  À  ceux  de  U  Rhle.  Il  fignifiè 
auiE  le  lien  avec  lequel  on  attache  les  fagots.  Robert 
Etienne  en  fon  &iâionnaire  :  Har,  ai^  harcelle,  efi 
fia  lien  de  jeune  bûin  duqu0l ,  ^fris  qu'ii  efi  ters ,  on 
Ish  bien  ferrement  me  fagùt  an  feterrie  ':  ^  femble  qm§ 
quelquefois  en  en  â$i  ifirH^gU  Us  malféùSeurs.  Il  pour^ 
roit  bien  être  ibnnéd*i^^^#»  qui  ugnifie  ,y#fr#r  ;  de* 
même  que  Guinjkl»  qui  fignifiè  la  même  choie  en  Lan« 
guedoc,  poiirroit  auÀTi  avoir  été  fait  de  vinrire  »  qui 
^gnifie  Uer%  comme  qui  diroit  vinfiL    ^ 

H  A  R  O  £.  Terme  de  Vénerie  :  pour  dire  tenê  treupe 
de  Cerfs.  Il  vient  de  l'ancien  mot  Tiois  har 40,  qui  fi< 

Î|nifie  beauceuf ,  6c  tref.  Le  Gloilâire  que  LipfiB  a  in* 
éré  dans  le  3.  livre  de  fes  Epiires  ad  Belpn  r  Hardo, 
^valde  «  nimis*  Car  c'eft  deJà  qu'on  doit  avoir  formé 
barde  :  de  la  même  façon  qu'en  Latin  on  a  fait  msel* 
.  titude  «  de  nmltum  i  &  en  Francis,  inufe,  de  trop. 
HARDI.  vOe  l'ancien  Tiois  hart,  ou  hefr^  qui  &m 

fnifie  defr.tx  ÇloiTair^  du  Moine  Kéron  :  Di^a,  kertin. 
uro$  ^erteeH,  Coropius  liv.  i.  de  fes  Origines  d'An- 
vers :  Hart  durum  fignificat  »  vel  eum  qui  cor  habet  <^ 
dmritiem  ad  beUrnn.  Aufli  les  hommes  vailltns  le  har* 
dis  ont  été  appelés  dmri  par  les  Auteurs  de  la  dernière 
Latinité  ^  k  dmn,  par  nos  ânckûs  François.  Mathieu 


'^^i:Jï^v>i 


PaHs  jtigkVie  de  Henri  UL  Tu^Hus  UrilitutH  dure^ 
mm  é^^artiorum  fufHm$re  tfon  prâvmlem.  Froiflart, 
voL^^  chap^  Ut^  Troii  nm  armeure^  dk  tout  les  pksi 
apferts  ^  hardis,  dure  é"  êutrefremm.  th  ont  auffi 
,  été  appeléa  hsduraù  f  le  eo  François  seberis.  Ordcrie 
Vital  ivilix.  de  fon  Hiftpire  Eccléfiaftiaue  s  Cétorim 
.iseduraii  beOsiores  animos  c^  vires  p^fsMffimnt.  Le  Ro^ 
man  de  Guillaume  au  court  nés  ^mCv.  ^ 

l^ioo^  vifns  ô?  fis  rsches  30mis ,     ' 
%e.  ^ix  de  Fmnco  de  Vajfmsx  adurfs^ 
>>HARNOIS,   llfienific  maintenans  VApsifétgej 
ér  les  ordemcns  dW  cnevai ,  ou  les  armas  complétea 
A'un  Gendarme,  Nos  anciens  Frtnfois  le  prenoicnt 
pour  le  bagag0 1  le  pour  l'entier  équipage  d'un  homme 
de  J|tt<»«..  ]can  de  Meun  au  Roman  de  'h  Rofe  : 
^Mf:1^^  /iwi  M^sl  a  put  emmaUer    ' 
,'W-.r-Tout  fis^  hamois  peur  ion  aëer. 
Ffiotflart  vol.  iv  chap.  171.  Arroutirent  tout  htjr  htr^ 
noie  O  Uur  tbarroy.  Ils  difoient  auffi  harnas.  La^vieill^ 
Chronique  de  Flandre  chap.  ).  It  s'en  iffit  hors  do  Im    ' 
ville  par  nuit  ^  f^  toute  fis  gent  i  é"  y  f^JP^  grondé 
partie  de  fin  hé^rnas.  Et  au  ^hap.  15.    Quand  ce  vi.nt 
au  lendomuin  le  Roy  êfi  armer  fon  Ofi  :  O»  trouffet  fim 
i^f7i#i.  U  vient  de  Kaacicn  mot  Tioi.s  harnask ,  qui 
figm'fie  même  cfaoft.   Parmi  les  Loix  le  les  Ordon^  %. 
nanccs  oue  l'Empereur  Fridtric  établit  pour  fon  ar-' 
mée ,  fêlant  la  eucrre  en  Italie  ^  rapportées  par  Ra^ 
deviens  liv.  u  chap,  %6.   de  l'Addition  à  la  Chconi«» 
que  d'Othon  dç  Frifingcn  s  il  y  tn  à  une  connue  en 
ces  termes  :  Si  miUs  ^àferationo  fipsi  litetts  commove* 
rstfOsiferetur  es  ortsne  fuum  kamafdm.  Ce  que  Gun^ 
tcrus  liv.  7.  de  fon  Pocme  intitulé  Ligutimss  à  ainfr 
^traduit  ^  ; 

T.    Neu  beUi  fignum  ,  nifi  ferii  dotnefiiea  quàretss 
Apmna ,  vocifères  miles  :  fi  fectrit  sfla  « 
lE^je^lo  caftfss^  f^  turp'ia  plurima  puffo ,    . 
Eripêetur  ei  eafirorsan  tota  fupeUex» 
pu  l'on  voit  que  le  n^ot  harnafcha  de  la  Loy,  cft 
traduit  par  le  Polke   cafirotum  fupeUex.   On  pourroie 
àiMtï  harnaska  de  l'Hébreu  arneki»  qui  fignifiè  ssnt 
.  longue  bourfi  :  Car  les  Gens  de  guerre  enferment  leurt 
équifttgt»'éms-de longues  bourfes,  ou  étuis,  appelés 
en  Latin  màntiea  ,  iqu  onprene  quchqucfois  pour  un^ 
partit  de  réquinage  àtt  Gcni  de  guerre.  Ordcrie  Vi?K^ 
tal)  liv,4.  ^de  rHiftoire  Ecclefiaftique  :   Tenteria  d* 
fnanti€as\in.  vafis,  ^  armis  »  f^  mssltimoda  fuppeUo" 
Hili  M  eeteriter  abeussies  roliquerunt.  Quelques  Auteurs 
de  la  dernière  Latinité  appellent  le  harnois  amefiwn 
Ce  arnofia  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Goldaft  que  ces  mots 
venoient  à'i^vêfÊos^  qui  fignifiè  eapio  ,^ecipio. 

HARO,  En  Normandie  le  cri  de  Haro  fert  pou^ 
implorer,  dans  l^ppredion,  le  iècours  du  Prince  & 
de  la  Juftice  :  comme  anciennement  à  Rome  k  P^Vr) 
gluirites^    Ainfi  voyons-nous  dans  Froifiart  vol.  i. 
çhap.iio.  que  Boucicaut  fefant  fcmblantjd'être  pour- 
fuivi  nar  les  çaneiinis,  dit  aux  Habitans  de  Mante ,  Ma^^ 
rou,  bonnes  gesee  de  Mante,  Sûvrex.  les  portes.  On  croit 
^ue  ce  mot  eft  compofé  de  ha,  &  de  R^ou  RoUo,  qui  eft 
le  nom  d'un  ancien  Duc  de  Normandie ,  qui  par  fon 
exaéle  le  févére  juftice  s'eft  rendu  rccommandable  à 
la  poflérité.  Mais  cette  origine  cft  fi  peu  vrayc ,  qu'il  < 
eft  certain  que  haro  figninoit  iri  le  clastseur,  long^ 
tems  avant  la  naiflGince  de  ce  Duc  RoBo ,  qui  vivoit 
fous  le  régne  de  Charles  le  Simple.   Car  le  Moine 
Kéron  \  qui  étoit  du  tcms  de  Pépin,  père  de  Char« 
lemagne  y  a  mis  dans  Ton  Gloi&iire ,  C  t  a  m  a  t  ,  hm^  ' 
reet.  Clamamus.  karemees  1  ce  qui  montre  clai* 
rement  que  Haro  eft  un  mot  de  l'ancienne  Langut 
Tioife.  Auffi  nos  anciens  François  ptenoient  abfolu* 
.    ment  Haro  pour  un  cri  t^  un  l^rsêit.  FroilTart  vol^  u 
chap.  4^.  ^uastd  la  nouvelle  &  le  Haro  en  vint  «  #js 
Landreches!ht  au  vol.  x.  ch.  ii|^  Le  Haro  cosnsesetscoé 
à,  numter ,  (^  les  viUes  voifines^eommencirent  à  finnet 
les  cloches.  .    ■ 

HARPE.    Chriftophorus  Browerus,  i^ir  ces  vers 
de  Fortunatus, 

Romanufque  lyra ,  plaudat  tibi  barbarus  harpa  » 
Gracus  AchsUiaca  >  crotta  Britatssm  cênat. 
Haipz  barbaries  hujus  Etymonà  Qrâcis  desiuxere,  quss 
hoc  in  infirstmento  perpetuus  nitmrstm  efi  raptus  fidissun 
ita  ut  qui  harpa  canis ,  vidoatur  mêfùbus  rapero  fides. 
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#4  H  A. 

0»  quûd  dUunt,  ^^iitç  ù^vu^Hf.  L'otigint  que  Papias 
en  àonnc  cft  tort  peu  vray-lçnibJablc.  Arpa  dtcia  ,  À 
gentê  AffofUm  ,  [  c'cft  un  peuple  d'iulic  J  qui  hoc  in- 
firumentHm  Adt^cum  ém/tnerunf.  Poniicus  Vcrunnius 
dans  fon  Hiftoiic  de  Bretagne  liv.  4.  dit.  c^ue  cet  in- 
ftrumcnc  cft  appelé  xn  Latin  Sambuca  ,  bi  en  François 
'  'Bàndcfi.  Sambuca,  tftM  ificum  inftrumintum  [  Harpam 
.  dicunt  vtilgo  ]  triangulan  1  chjus  fétrs  Ut^  fy  concavs 
tenemr  ad  pecius  »  digiti  ftr  chordas  cufitant  :  Gal/tcg 
Bandofam  vulg^rifgr  vocant.  Je  ne  fay  s'il  eft  vray 
qu'en  France  on  ait  autrefois  appelé  cet  inftrumcnt 
Bando/e  :  car  la  Glofe  du  Di(^ionnaire  de  Jean  de  Car- 
Undsa  { dont  la  copie  que  j'ay  en  (nain  pa|t>îc  avoir  été 
écrite  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans  j  ^^Cït  en  François  du 
mot  H arpeur.  Cyùiziifïx  funt  cy^rœdi ,  qui  canunt 
in  cythurii:  Oallice  Haqeurs.  Porphyre,  in  Ptolcmii 
Harmonica  :  Sambuca ,  trtangulum  inj^rumentum  eft , 
quod  ex  indqualibus  longitudtr.e  ,  ficut.(^  crajfttudïne, 
nervis  efjicitur,  "Je  croy  au-rcfte  que ,  félon  les  vers  ' 
de  Fornatus ,  la  Harpe  n'ctoit  en  ufagc  que  parmi  les 
Barbares  j  ^furtout  parmi  ceux  du  Septentrion.  Lex 
Angltorum  ^  Werinorum  tit.  ç.  J,  10.  6)t4t  Harfat$rem, 
qui  eum  ctrcùh  harpare  poteft*  in  manum  percujfemt,  fca. 
Omden  ,  parlant  des  IH[jbernois  :  hâupcAin  prtmis  dt" 
leciantur ,  cythardque  maxtme  chordts  éneis  ,  qnas  adul- 
as unguibus  rwmerose  pulfant  t  ou  il  eft  aifé  de  Yoir 
qu'il  entent  la  harpe  fous  le  nom  de  cythara.  Et 
Silvefter  Giraldiis  dans  fon  livre  intitulé  Topographia 
HibçfniÂ  ,  dillind:.  j.  chap.  11  parlant  de  l'excellence 
des  Fiibetnois  en  l'art  de  jouei^es  inftrumens  de  Mu- 
fiquc ,  affure  aufli  qu'ils  feplaifoient  au  jeu  de  la  harpe. 
jEneis  quoque  rnagis  utuntnr  cho^dis ,  quàm  de  ccrio 
fac{is\  Et'c'eft  à  mon  avis  pour  cette  raifon  que  l'Ir- 
*  lande  a  une  harpe  pour  Armes. 

H  a  T  E  R.  LCcfar  Scaligcr  Air  Je  4.*livre  de  l'Hî- 
ftoire  des  Animaux  d'Ariftote ,  alTiirc  que  ce  verbe 
vient  de  «t!*  -,  ou  <m>3-a>  ,  en  y  ajoutant  l'afpiration. 
Et  il  dit  que  ce  verbe  fc  trouve  pour  fefttno  »  incitù, 
dans  Sophocle  in  Trachintis  ;  enèorc-quc  d'ordinaire 
ce  verbe  Grec  fignifie  bondir,  Jauteler,  Se  fe  jetter  fur 
quelqu'un,  " 

H  âT  E  R  E  L."  Ce  mot  eft  encore  xn  uiàge  en  Pi- 
cardie. C'cft^proprcment /^^i'rr/>rf //«r<>/.  Le  Cat ho ^ 
licon  Farvum  :  Cçruix ,  hafterel.  L'Hiftoire  du  Con- 
nétable du  Guefclin  chap.  10.  J.e  le  feray  pendre  par- 
le haftereL  Enguerrand  de  Monftrelet  vol.  1.  Lequel 
les  fift  pendre  par  les  haftereaux  aux  arbres»  Parccque 
ie  derrière  du  col,  appelé  cervix,  eft  dur,  à-caufe  des 
os  qui  joignent  la  tefte  au  refte  du  corps  :  un  hom- 
me opiniâtre  ôc  endurci  eft  appelé  cer^ÊÈàfiis  ,  &c  dura 
cervice  i.  ce  qui  eft  proprement  en  Gricfioltçluj ,  àn^ 
çct^av^  &  uli^^\cç.  Je  ne  fay  fi  de-la  on  n'auroit  point 
forme  hÂterel  >  à-caufe  de  fa  dureté. 

HAVRE.  Du  vieux  mot  Fiançois  Hable  ,  qui  fi-, 
gnlfic  Port  de  mer,  La  Coutume  de  Boulogne ,  au 
chapitre  des  Coutumes  locales  de  la  Ville,  Bafle-ville^ 
&c.  de  Boulogne  fur  la  mer  art.  11.  item  aufdits  Ma^rr-^ 
cS^^Efchevins  appartient  mettre  prix  fur  ftl,  grains»  vins, 
harèncs  ,  poijfons  ,  (^  toutes  autres  marchandifes  arri^ 
vées  en  cettedtte  Ville  ,  Hable  ,  Bourgaige.  Ce  mot 
fe  trouve  encore  dans  les  1.  articles  fuivant  de  la  mê- 
me Coutume.  Guillaume  Guiart  ,  dans  fon  Hiftoiré 
de  Fiance  M  S. 

Et  grans  nés  profondes  ^  larges, 
.    Chafcune  fermée  à  chable  , 

Plus  de  cinq  cens  dedans  le  hable* 
Et  en  un  autre  endroit: 

Mariniers  eflcignent  le  hable. 
Habulum  8c  habula  fe  trouvent  auffi  en  cette  iîgni- 
fication  dans  les  Autcuts  de  la  balfe  Latinité. 

HAUBERT.  Hauberg  &  Haubergeon.  C'eft  ujic 
Cotte  de  mailles  de  fer  ,  appelée  par  quelques-uns 
Chemife  de  fer,  La  Chronique  de  Colmar ,  part.  1. 
Vefupcr  camtjiam  ferream  ,  id  eft  veftem  ex  circulis  fer-, 
rets  contextam  ,  per  qua  nulla  Jagtna  areûs  poterit  Imj-^ 
rrnnem  vulnerare.  Le  Roman- de  Guillaume  au  court 
nés  ; 

^n  blanc  haubert  maintenant  endoj/à  : 

A  maillei  d'or  un  lévre  le  forja, 
les  Grecs   appcloicnt   cette  forte  de  cuiraflTe  ^^e^f  * 
iAi^OTM^A»^,  c  cft-à-ditc,  lorica  catenata.  Les  Romajû«' 


\ 

^ppeloient  aufll  taiena  ^  les  mailles  dont  ces  cuirafTes 
étoient  plfùes.  Stacç  liv.  11.  de  la  Thébaide  : 

Multipltcem  tenues  itérant  thoraca  faten£,\ 
ïl  jjic  mulftplicem  ,  parceque  pour  n'être  pas  fi  faci* 
Icmeht  froiifacs  on  les  doubloit  :  Bc  c'eft  pourquoy 
J'épithétc  ordinaire  de  hmubfft  eft  doublier.  Le  Ro- 
mau  de  Guillaume  au  court  nés  : 

El  dos  lo  veftent  un  blanc  haubert  doublier. 
On  les  doubloit  même  quelquefois  eu  quatre.  Le  Ro- 
man de  Gérard  de  Rouiiillon^  écrit  en  ancienne  JLan^ 
gue  Provençale  :    '        •# 

Del  aufl/erg  fo  faifar  Ihi  qnatrt  pi  et. 
Ce  mot-vient  de  haljberga  pu  haljpfrga ,  form^  de  l'An- 
cien Alleman  W/;qui  fignifie  le  col  i  iJc  de  bergen  ou  ' 
pergen  ,  qui  fignifie  garder,  conferver^.  Le  Gioffaire 
de  Rabanùs  Maurus ,  des  Parties  du  Corps  :  Collum  " 
hais*  El  Goldaft  fur  les  anciennes  Po^fies  Allemandes 
de  Winft)«ke  rejuarque  que  febergfn  fignifie  conferver. 
Quelque  temps  après  que  j  us  fait  cette  Note,  le  livre 
de  Vitiis  Sermonis  de  Gérard  Vofiîus  aïant  été  donné 
au  public  ,  je  troi^vay  qu'il  avoit  fait  la  même  re- 
marque au.  liv.  1.  chap.  9.  en  ces  termes  :  Haiftjcrga 
vel  halfpcrga,  vcx  eftSaxonica$  propriéque  Jignat  tho^ 
racem  ferreum  five  armaturam  coUi  (jrpeciorts  :  ab  hais 
colium,(^  bergen  iegere,  protegere»  munire.  Itaque  in 
CloffkrioTheotifco eft:  Qo\\iC\\xmy\\:i\{ktCx^z.  §U4omodo(^ 
in  Legibus  Ripuarsts  cap.  36.^.  11.  Bainbcrga  ,  pro  ocrea 
five  crurum armatura,  à  bain,  ftve  bcen ,  tibia,  (^  eodem 
bergen.  Quoy-que  le  haubert  ne  fût  q>ie.«i 'armure  du 
col  ôt  de  la  poitrine  ,  je  trouve  néanmoins  que  la  cou- 
verture dont  oîi  bardoit  les  chevaux  à  la  guerre ,  étoit 
appelée  ^««^^r^frif,  parcequ'ellc  étoit  faite  de  mailjes 
de  fer.  La  vieille  Chronique  de  Flan'dre  :  Meffîre^Mi^ 
Us  de  Soyers  ,  qui  eftoit  mont  t  fur  un  grand  deftricr 
ccuvert  'de  haubergitrie  ,  &c.  ^ 

fiEF  p£  HAUBERT.  C'eft  un  Fief  qui  ob!igc 
le  Vallal  de_,fervir  fon  Seigneur  à  ta  guerre ,  avec  le 
haubert  -,  ou  de  luy  fournir  un  ou  plufieurs  hommeg 
armés  de  cette  forte  d'armures.  Une  Conftitution  de 
Charles  le  Gras  :  Conftringentes  eos  multo  plures  hàl- 
Jpergas  de  bencficiis  fuis  fibt  ducere,  qmkm  illi  fatentuY 
fepofte  vel  debere.  Quelques-uns  Tappellent  Feudum 
UricA.  RobetJCus  de  Monte ,  dans  (on  Appendix  ad 
Chronologiam  Sigeberti ,  ôc  une  Chronique  de  Nor- 
mandie qu'André  du  Chefne  a  inférée  dans  un  Rc- 
cœuil  des  Hiftoricns  de  Normandie,  parlant  de  Fïenri  T, 
Roy  d'Angleterre,  lorfqu'il  alloit  afliégerTouIouic  : 
Sumptis  60,  folidis  Andegaverfibas  de  Teudo  tiniuf^ 
cujufque  loricÂ.  Un  dénombrement  des  Fiefs  de. Nor- 
mandie ,  que  le  même  du  Chefnt  a  mis  à  la  fin  du 
Recœuil  cy -deflùs  allégué  ,  appelle  Servétiptm'Cum 
pienis  armis ,  Ic^devoir  du  Fiet  de  Haubert.  GàiUeU 
mus  de  Trefnofa  ,  fervitium  cum  pienis  armis  :  RenaU 
dus  Kufus  ,  fervitium  cum  pienis  armis.  Car  il  y  avoir 
des  Fiefs  qui  n'obligcoientde  fcrvirà  laguerre  qu'a- 
vec Je  fcul  Ecu  ;  c'eft  pourquoy^le  Droit  auquel  ce 
devoir  étoit  abonné  s'appeloit  Scutagium:  ^oannes 
Sarift)crienfis  ,  Epit  u*.  "parlant  du  Roy  d'Angleterre  : 
VtrUm  intérim  Scutagium  remtttere^non  poteft .  (jr  à  qui- 
bufdam  exaSlionibus  abftinere.  Les  douze  Vaitaux  de 
l'Abbaïe  de  Lauresheim  n'étoient  pas  obli^,és  de  por- 
ter d'autres  armes  que  l'Ecu.  Le  Chronicon  Laurisha- 
menfe ,  parlant  de  l'Abbé:  ^Uti  communiMo  ii.illu^ 
ftrium  viforum  ,  fidelium  fnorufn  ,  eonfilio  ;  quo^ numéro 
etiam  benefictalis  fymma  militaris  ^clyppei  [  qui  vulgb 
dicitur  Herefchildi  J  taure shamenfis  Ecclcjù  adtinens 
includitur  >  &c.  »  ^ 

H  A  U  S  S  E.C  O  L.  Peut  -  être  de  l'ancien  Tiois 
haltan  ,  qui  fignifie ^^in^rr  ,-  &  de  collum.  Le  Glofiairc 
de  Kéron  :  Cuftodire ,  haltan.  Peut-^et-re  aulfi  cft-il 
compofé  de  deux  mots  de  même  fignification  ,  mais  ' 
de  deux  Langues  différentes  -,  favoir^de  TAlIcman 
hais,  qui  dans  Rab^us  Maurus,  bailleurs,  fe  trouv: 
pour  coiluth}  &  du  même  mot  collum  :  comme  qui  di^ 
ion  hais  collum,  .*  •     .  .  jr. 

H  A  Z  A  R'D.  C'eft  proprement  ce  que  les  Latins 
appel  le  nt^'^i/r^i  j  c'eft-à-dire  Jeu  de  hazArd  :  comme  il 
paroît  par  le  Diélionnâire  de  Robert  Etienne.  Les  der- 
niers Grecs  ont  appelé  «i^«tg^«i^Ie  jeu  des  dés.  Se  au-  ' 
très  Jeux  de  hazaçd  -,  fe!oi>  l;ïTlemarque  de  Meurlius 
dans  fon  Leziçon  Grec- baibare' fur  le  mot  $i^«te^^. 
*  ^  ^        f     M.us 
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^yit^  a  «ft  mtl^aifé  de  juger ,  fi  ImxJirJ  yictxt  iii^ 

0^^ùm  ù^il^à^m  y'iAtïi  de  hazAfd.  Qoelau'aiBt  a-voui 

la  dire  qoc  ce  mot  a  prit  £bn  origine  a  ua  ch&Kau 

^  Syrie  appelé  Hsfmri ,  qui  étoic  au  pouvoir  dtf 

^iréckiu,  de  duquel  Quillaume  de  Tyr  fait  meocioa 

«o  ltiT4.  chap.  ç.  ^  an  Ur.  17.  chap.  10.  ou  pariant 

•   die  Baudouin  IM.  du  nom,  Roy  déjetufàlcm  ,  il  dit, 

^  '^»  tf#r|  Hênfrfdum  CpnJkhHUrium  >  ^um  fexmgintm 

mMkm  égd  tm^ndim  Hzfkn  inreuà  dirèfft,  n$  À 

'  -\;.^^;^0Hs  0seHfêtur.  Mais  je  croy  qtfenos  Frapçois  lui 

î  atoient  dooné  ce  oom  »  à^caufe  des  diverCes  iox^ 

^     '  coAes  ou  ÏW  «ToicSot  ^é  cxpcfés  ea  le  pteoant  »  ou  en 

Jf  dâciidant. 

HEAUME;  Ilxft  iotmi  At  hilmm.  ta  Loy  des 

B^ipuarieai  Tit«  )é»  §.ii.  od  il  eft  parié  des  armés  1 

*       Uêhw^  mmdire^êfro  â.filidû  trihuat.  Gorôpius 

lîT.  7.  des  Ocigioes  d'Aovcrs^y  dit  qoç  ce  mot  'vient  du 

plamflin  I«w ,  qui/iiçûific  cétchêr  &  couvrir.  HitH  he- 

^h^t$dê/igaiêê:q9itsca]^utC0Ut(ji^tip$t.   ^  / 

,^Jt  £  L  A  S.  Cette  ^  iiiterjc<l:ion    de  douleur  &  )d« 

«oiBpaiGony  eftcômpoCée  de  cette  autre  interjeâion 

.'''^rjdt  Pû  ifcfi  atde  /ii,f  ,qui  fignifie  méêlhHrênx  «c  hwjJh 

"  ï/r.    Aufr  les  Anciens  François  les,  «écrivoient  fépa- 

tiÊ^  Villc-Hardooin  liy,  5.  Hi^/  lut» 

'4^^  i^nftil^tent  U  hHs  û"  lé  4mns.  Jean  de 

.i/'t'yM^nxk  a»  Roman  de  la  Kofè: 

'^^■|.  3hn  int  tflff  Uf0  chnUê . 

StHsni  ël  sim§^m  ëfin^imiê* 
ailleurs  :       -^5*^*?^^ 

^^^  L»jfê^,  Ufft  ,  0Êmt  mUê  f$m, 

Jlll^  Rotnan  de  Gmllaume  >aa  court  nés: 

#  Italiens  r^^f 

iMjpum  W  rrouyp  anifC  pn&  en  cette  fi^ficâtioi 


,'?/v..  -y 


••?;'>:< 


faudi  ont  ^  aiftti  appelas  ,  eèmme  étaat  Officiera 
d'Armées  H  d^armes.  jProiiTart  yoI  i,  chap.  i)x»dit  ^f 
qu'après  la  bauï41e  de  Crecy  ,  le  Roy  d'Ai^glcterre  / 
voulant  ffatoir  le  nombre  des  morts  >  ôc  quels  Sei- 
gneurs y  étoient  demeurés  ,  c#mmanda  à  trois  Hé.    ^ 
rauds  de  les  aller  reconnofire  :  Si  furent  9fi$nnit 
f$iti  M^if  lÀ  ,  MiffiT9.Kêinmi  Gch^i»  ».  ^Meffitê 
Mii4mf4  4e  StmÊÛtt»  et  ^^  Hérsax ,  four  uupoififÉ    * 
in  mrmn  1  0»  àSix  Clfts  pur  êfnire  lt$n0m$.Czt^ 
il  était  <hi  devoir  d^Hérauds  de  eonnotcre  le  BUfoà 
U  les  Armes  de  là  NobleiTe.  Le  même,  aacii/a4i.' 
du  m£me  Tolomc  ^  dit  qu'à  la  bataïlie  de  Navarret,  /#  * 
ffi9M  d§  0)êll$$  wimmm  quatrg  Cf^evëliers  (^  yumttf 
jft^étê^,  fPHf  Miêt  fâf  ht  chémps  ffitvûh  queBés  gêM 

éêftix»é^fn$âêti9t^nniifémëntm0n$é'dem^ 
La  Chrosiique  Scandaléui(e  de  l^ouil  X I  dit  q^;*à  \% 
bauxite  dt  Nancy ,  ou  le  Duc  de  Lorraine  défit  celui/  > 
dé  Bourgogne ,  il  ft  trouva  vint  &  deujc  mille  fepr '; 
cè»s  l^punes  de  morts»  par  le  rapport  fait  des  Hé-^^ 
nuds  ,^ui  pour  fîatre  ladite<ftima,tion  fe  tranfpor^^); 
téreot  audit  lieu.'^L.or^tt'il  falçit  préfenh^r  la^^ii: 
taïlle  à  TEnnemy  ^  on  l'envoyoïr  dj($er  par  unHéâÀI;^^ 
Froiâarr^  f  ol.  i.  en.  4Û  écrit  que  lE^ouard,  Roy  d'AiJ^^C 

{;te(erre,  cnroy^  défier  le  Roy  Philippe  de  Valois,  ^f^ 
uydcmtbdcr  bataille,  par  qg^Héçiud.  Letnémc,  au  v 
voL  i.  chap.  ;4«  rapporte  que  le  Comte  de  Bouquin^  vi' 
qnan^nvdya  déiSerle  Duc  de  Bourgogne ,  de  les  Fras^j^: 
^ois  qui  étoient  dvs  Troye  ,  par  deux  Hérauds ,  1^^^ 
appelé  Cfcs«rftf#  i^dc,]^^  jlipùtmne ,  vcftus*  &  |âS;^ 
ït%  de  fes  cottes  d'anées.  L'Auteur  de  THiftoire  du 
^ç^i^lk^  Connétable  du  Gtiç(clin  chap.  4IV  dit  que  dèl  qu'il 
flSISM^ft t fait Conn^tablç,  Thomas»  de Gninçon , Lieutenant 
du  Connétable  <i' Angleterre ,  TeuToya  défier  pj^  ma 
^.Héraiid.   ■     ^  '  ^#fe^: 
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prii  en  ce  (cns.  Petrarq^#|^^  î  ^^  II  étoit  auflt  de  la  Charge  des  Héràuds  de  t^  téÊ 


^ 


non  feulement  aux  batailles ,  nais  encore  aut 
combats  particuliers*  DorronviUe,  en  la  Vie  de  Lpui^ 


1-- 


N..  ■>' 


^cMk  les  al^«rrl;mL»•  Sidonius  ApoUitaris  Poto.  5.  MI  1 1  Duc  de  Bourbon,  dit  qu'en  un  combat  qui  fe  fie 
'"p^^,      Mt  Mé  tnJfMtk  nàm^  Jjfisuniti' ràh0.    ^^l^euÀpréfi^çedc  ceDuf^  Champion^  fii- 


•l^e  Satoon,      '  "  _    5!!ËP^-  At^irirW^liit*^^  quelquefbif«> 

HENRL  H.  Etienne  au  lir.  j.  delà  CdnîSmHl^  la 

^    ^Langage  François  arec  les  Grec,^dit  que  Hfnrî«li^^  Marche  liir*;;i^^ap;iLi.  écéit  qu'au  combat  qui  fe  fie 
\  cft  nn  mot  MicmaLnfhit  par  eontrâ^^i^  de  HaJsdli^k^  IaFbàtain<^'^j|^l0urs,^à^  Sad« 

^svd^*  tompofédfs  /#jiiif«  qui  fignifie  les  mains  ^  de  <)i||^i  rie^  fbuteiayu  par  Mcflij^e  T^^  le  Dticdé^> 


rj«l  »^^i  %Difie  riche  :  comme  ^ui  diroit  Ridv  iif|||È;  Jlourgognéi^h  de  la  Toi(bn 

mtiÉ^.  c'c{|Xdire  lOà/he  far  fis  Miêéi.  Mais*  PottH|É|j4Vr,.  pour  Écrc  jage  en  fo^gd||pi^^ 
tni|Heuterus,dans^loa  Uneindtùié  Er^  chap.  4S«  rapporte  qu'<i|^ie^«Q^^ 

%§minsm  um^fif^ fixms  hQmingm  GtrmMttiu  oriiinis^  'it  tpiïî^  Angloii  ^  qui  fe 

iit  que  Kfiytrî  lignifie  célui^^^fodedrune  ^^nA^^M^oixî^i^tcAaLï^^ 

dtepdfede  cbams.  HWiiiyir-^KHttuicus^  is^^      twfn^..  gé«  par  fô  Coiilie  de  Bouquinquan  |  il  n^jr  dcrw^ 
^Siêgrûmm  limtit.  **'Me%:  >        ,.>j^'^HfSSï  :,a.voir  autres  J^^ 

H  E  R  A  U  D.  Parce  que  ks  herands  étoîcnt  pro^^r  |l#^ài^  Bref  il  paroît  clairan<l^^- 

premcii t  d^s.  Officiers  d'arœéf  ^  mot  eft  formé  4te' .%ii(0^$^       M^pot^i^clU  é^^tf^^cÉtn \ qui^ 
^#tt^qtti  en  Tancicnue  Lanrffe  Tioifc ,  &  encore^i||^  figiwë^^i^         «c^^fliÉi^ëû  ce  qùé^l^ 
^Jlemaodc  eh  Anglois/fi^me  tmnff^  shnéfiDimi       Souferains  font  n^Iéé  Kùp^-ttAmtsi  8c  que  ccuaffi 
}es  Capitislairei  de  Chailepiag^e  ,  At  en  plu(ieufs       qui  ^retendoiettt.a  la  Charge  iit  Uirêuds ,  étôient'^ 


:«ndroirsdes  Loixs  Barbares.^  Hrfff«jiif«i  fignifie  fa*  ^qualifiés  foûrfiuéétns  ^i  ArmtëiM^S^'^^^ 
ttieode    qdfcn  p«jfoit  pour  n'être  pas  allé.   H#w- |^  J^iERCE.  Cefti^i  inftrui^ 
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m^ne  ayant*  fait  dre0er  un  logement   pour   Con  &^Ji»  sp^rum  Jalictt  g^ 


nAnée  &r  le  bord  de  la  Rirtere  de  Wezcr  »  le  fit 
nppeler  hmjUUmn  ^  c'eft  -  à  «.  dirje  dnfuurê  8c  hgg^ 
pêént  iitémii^j^  pomme,  dit  f  ancien  PoSte  Saxon  ,  an 
Fo^me  qu'il  i  compofé  de  4a  Tte  de  icet  Empè* 

^^Igr^''"'^     '        VPifmrjL  f^$k  im  liturê  €Mfkri$ 
t^         ^^d#/ «  heriftalli^4i#  2#aiàs  )#j^i  v#ii/«fi» 
]b  en  un  autre  endroit  t  ^^ï^ 

■Il    I     I  Tt$m  GéUlicM  rurjfmsd  mut  "^ 


picem  vêumt.  LcLoy  ^Milique  Tir.  ^6»  (.t:  5^  quiê\ 
f$r  mUensm  ttnjftlfn,  pofiquMm  gêrminm  froduxerit,  hifm' 
fiam  $hixiti$iMUt  ewf$  atrrQ  fine  vi^jré^rit:   -^  '^> 
H  E  R  C  £.  C'eft  le  râtelier»  ou  porte-côuIifTe^qu'oii 
abbat  pour  fermer  promtèméntles  portes  dés  Tilles  \Mk^:^ 
«litres  lieux  forts.  U  cft  fornié  de.  i^juty  ou  v)u#r^$:' 
qui  fignifie  une  ^«mVrr  ou  ilitmê,  dont  on  environ*    ■ 
ne  unemaifon  pour  la  fortifier.  Le  Latin  en  a  auflt  ;' 
'?|M^.:ïait  iSrtrmi;.  Céûr,  W#B#Zfa  Civils  lif..^.  Mrsfêbj.Sià  - 


..  y 


.      Hêgridêem  4  hitmis  fempmg  fumfil^^éêjmU;^^  hêfàtà  :  Sfd  tâmén  ngftrivirtmtê  vicêtunt  1  $x(^ 

ti.-Nomgm  Henftalli  didêrms  mi  3éfrhmmÙngiiii^y^       hêrciL  frtmxm  ïnmêjêrm  C«j&s«  fifittimmim 

CêfieUxm  y  quoi  êrmi  inclnfum  tnMJêfihUi  cmflris  ,  irrh^ 


JLc'mot  Irtfv,  outre  la  fignification  de  Cmmf  U  dAr^  . 

siié#«  fe^rouTe  auffi  pris  pour  Mrmn  .*  Car  le  mot  he^  ' 

qui  (è  trouredansla  Loydes  Lombards  &  dans  ^^' 


rt 


les  Capimlaires  de  Charletnagne,  fignihc  quelquefoia 
ilf^^tftfrMMnMi^  fclon  un  YÎeux  fSI&iVaire  quecitt^^ 
IJLdeâus  Lindebregius.  De-for|t  qttc  le  mot  kfré^ 
^nifijmc  «nsés  é"  ^rm$  $  il  eft  certain  que  les  Hé- 


V?fr'Hi' 
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"v"  .^H^i 
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ferunt.  Oii  les  doâo;  remarquent  que  ta  commune 
édition  met  mal-à-propos  ffî^aw  ^  #rî^»  p^our  bit* 

v^  HEURTER.  Goldaft  f^r  les  ancienne^  Poîffies  Al- 
lemandes de  Tjrol  Roy  d'E'cofle  ,  dit  que  hêurtèr 
fignifie  proprement  le  cho^  ^ui  ik  fait  des  Ecus  le 


fit  T\, 
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tw         Ml.  MO.  • 

des  boiKliert  cû  ua  mntot  :  d'^i^inc  qnt  ^iMt  «  f» 
Tiqjli;  fin^fic  Xoi.  Pu»  U  «ioâte  :  Htift  »  fMl«à. 
0«ffi/  ,  tmpuHi^.  Li  Mui  <ie  la  b«aiUI« ,  au  Itne  |W 
J^Mi  S4umtékm\  éd  ^  le  dioc»  M^fn^M/âM«i 
CM»  iii^/*  •  f>«wUf  mèmirmm  fimm  fmêé  êffmmm 
4ÊêfÊ€  imfH^9m$.  Id  yHm$$  kcuncr.    rwtmê  QUf^rimm 

itfMP  M^éili.  Le  Romoa  4f  Pcrcfvalt 

^êfUm^ti  Frmiii  im  GsSu  frêfmmmufm. 
%  .HISTOjBUSR.  NcMtt  l«  pfcnoAs  poor  jN^ifo 
i^l|t  ^1/tr  ;  eocûre^quc  )a  fcàM^rc  d(  k  finvorc  ne 
Itcpreftôcen^âiicsiie  forttfi'H^irc.  Ai^fifiaoi  Aaa- 
J^  Iç  Bibiiothdkaifc ,  H^rm  cft  U  cc|ttcfte«uioii 
des  aninuiix  «c  ji^  «rbccs^  dr  la  tie  4ii  Hj^  tcoa 

'  £c  ensuite  :  AgiUmskiU  drsrpB^  f4f  mt9m.Mfms  im 
fi  /mIftàmJmUmémm  uf^fis  kmm^  ^  €9titvitt  ^ 

MI  VElt.  Onot  1^  Jbrm^4o(U>flaotifir>VrMf# 
m  Uhrnmih  qo'û<i  fie  <kl^a^câif  Mt^iif/Ut^y  u 


MO. 


^^>V^. 
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ieeJcmedtm  derdiit  Feoifai^kfimi  apfejét  ,^n;ir#ji  »  ^^;  / 
«ak  que  dfe^îiit .  rargumoïc  <i<6  kuc  preste  eft  ùaA     :: 
4'aiie  La¥^iiilcRQoroai,éiDe]ici}ucftioii  delaftrfU  K^SS- 
ciulc.  Aétff^mBdmm  Ham^gmm  *  dît-il  »  n^rfi0€i$'&'^  "^ 
fnhéf  timti  têmftê  fuèfi  ftâ^té  fêfvèrié  ,  nlffm  .^, 
kftmr  pfê  bmmfiê  ff^l^im  fnt§Ê*  AfgiHD.  S.  ^mmi^i\ 
mdmfiWMm  firviius  mmitêtmrs  L.  fin.  Ce  nti^c  dbl^c  pa•^ 
£iiis  iàttlbii  i^iit  la^loû:  d' Accurfe/or  la  toj  Si  €mfm^  ^ 

.liK^  le  (èrméiit  de  fidélité  qai  (e  prêuenurc^icio»  ;^r  ;  ^ 
des  Hommages;  Ni»»  ehm  fi  fÊM^imdividmi  firvi^'y-^^ 
$m,fiÊCtmtfnt9m  fdêUtêtit  o^J^dtmméffkMjiiiéÊim'k-^^ 
dfi^tm.  Bref  pour IftUir voir  q«e  lee  detoârt  des  Fiefs^  7^?^:\ 
niliiie  teftiia  par  les  llojrs ,  ne  lai&ât  p^  d'être  wc*  ""^^^i^- 
ihfifviçft;  voiqr  les  paroles  de  Joanner^rtibeneii^   ^ 
fis  £véqae  de  Çlurcreé  ep  l'Ep.  aî4  >  pwkrt  de  l'bom^  p^ïy 
ma«  que  drvoitxeii^îc  Henrj  IL  Hord'Angleteii^  A  I^j^'- 
à  Phil^jpe  Attgttfte/  pour  raupn  do  DacKéde  Nor* 
maadie  :  BMtA^fiiû  JtMst  in  hmmimiam  Rêps  Wfmm^ 
cia»  H  fi  de  cêru)nài$é^  ^  fMià  dbrJ;  ^^^mm  ûmmikm 
frofifêti,  ipAi  9i,  kmmfumm  Vmiùnà^dê  b$t€mm  Nffim» 
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âl^af)i/nuM<^er»ié^irrM^«^iUt.  N#<p#»(^  ^  niéfikvirèt  ,  ficmt  fràdêctfihs  fm  bmtêt  mnjmvê^      ^ 

*  -«^  ^     *  ,      /.  ^f  .  _  ^  _-^^ — :j-^.       f^unfêfviTê  Immtpfmm  titphm.  J*ay  extrait  eo  jktti#  ^  ||?,;. 

cette  remarque  du  Iît.  li  c|^^  iiyde  vaovt  Tiaicë  d«  '^'4^'. 
Franc-Alleu  du  Lafiguedoc ,  pour  faire  voir  ouè  bmmm  i^y 
wmgê  eft  îoîTûâ  ét%0m»  en  taot  qu'il  feninc/Srw»  ^  |f : 
#iW.*n9noue  j^enteade  parler  de  cette  w^itode  'i^:^Jy[^ 

jette  ac  in&me  quine  lai0bitpoio£Jii^tt£t  ûmu*  feî^ 
bied  /àt  celle  oui  par  TobUgation  d'un  honnefte  de»  '  v  / 
▼oir  peut  faire  dépendre  quique  ce  (bit  d^uoé  perfea^   >; 
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ètrrS.fmJam  4»mfum,fi  fmbtêmfm  m$fi$  ^^^dmum 

V    {nAm  9jm  vtmdeu  fêfit  dêum,  JA  Chr^mitên  BR^ 

i  ^ji/UmdfeimMfi  :-  Hihrmtà  fm$  h^gm  «  dmrm  >  th  fi^nm. 

"^X^ts  Glo(es  de  Papias  ;  HlMtMip»  tUffir  iinmm  ^  v#yv 

;^  |»l»^  I  f^  fiid?  "hren»  Teromn  j  fUntmftê  à  fsm  $0* 

HOMMAGE.  CeAiproprement  l'aireu  êc  la  foo* 

tmifiofido  ▼a4^1;lorfqu'ii  prête  k  (on  Seigneur  le  (er* 

mens  de  .fidélité  pouf  les  devoirs  5c  lesTer^|^att& 

/    quels  U  lui  e^  obligé.  Il  n'jrapetCbnnequiDe  (acte 

â  ^W<fc  hmm  on  a  fait  bmèniùm  Ubêmë/mmi  &de4à^ 

-y  ^0t^tmsgif,  Ixmin  bmm  ,  outre  fon  ordiins^  figoifi* 

cation  ,  Te  tioure  (bu veut  pris  pour  fitvm  :'  cùm^ 

mt^ûpmyftf,  dans  les  écrits  des  derniers  Grecs  1  4c 

J^^sJs»  panrnr  les  AUcmaosi  cpmmele  témoigne  Xyde- 

^  brogius.   Ainfi  ces  paroles; êliêmàm  fijigfm  *  an  ch.  x. 
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|de  îa*lo]r  Afidlis  »  rapporté  par  le 
it:aàxi%L.tM.ddtejum 


•^. 


^.«'^ 


-if 


^ 


V. 


9 


*.   -' 


AdUgemAfi^UétmActtmrtntdM^ 

jm  mUpnHm  bùwdmm  dans  Juftinien^jff  /#/#  Aquiti^u 

^^  que  je  j^urrbis  prouTCr  par  quantité  d'Auteurs  dS^ 

^^  k  pitre  latinité^  ^  de  la  démise»   Je  me  coatentecay 

^^ulementid'en  rapporter  deux  ^TÔb  des  Loix  des  Wi^ 

iigoths  liv,^.  mu  toj*  tS.  ^tùdm^t  d^mimêsfim  fit 

vl.%0*>VH^'^»  rf ibtm  difimUfU.  Et  cet  autre  a  Enno« 
^^'^usTicinenfi^Bpitre'ii^.daliT.^  :  Rop  m  fêrtitêrtm 
x::§^rêjià$i9êm ,  hûmintm puwm ,  I>ep  vêbis tnfpnênt^  »  sd 
4  V:  jSKsi|as  ijfiSfff»  Eminemitm  vsfirs  jiJfiët  comnwsf^j^^ 
:i&vîe^^  la  selation  dudcToirScde  laXË^^C* 

afiondtt]Fief  lenràntan  Domaine,  le  VaAal  eft  appelé 
%mm€.  c'tà^U&ît  fi^eMT  ê  Bc  le  devoir  du  Fief» 
^0mm4ff,  c*c(l*i.dircL  j¥m«f .-  Car  le  devoir  Féodal, 
^^elque  noble  qùe^^^  le  Fief,  eft  lo^^rrunè  fer* 
▼itttdequi  oblige  I^^al  envers  (on  l^wneur ,  non 
àdes  (énricea  vSs  îc  abjet^>  5c  dépendans  de  la  tolon«. 
téabA>Iâe  du  Seigneur^  mais  à  ceux  dont  la  mouvance 
"du  Fief  qull  tient  de  tuy  le  peut  rendre  redevable^  qui 
cdlk  Ofoprement  &  oiigiiM^irement  robrïjflfance ,  ipbilé 
M  Urviçe  de  guerre^  porté  par  Taveu^  )^  enfuite  la 
xedevao^ce  qui  Ce  pave  à  la,  reddition  ^tVHomm^e. 
%  fidélité  &  le  refpea  qu^il  doit  àfon  Seigneur.  C^(t 
l^ouiquoj,  non  feul^ent  les  devoirs  des  petits  ficfiL 
'mais ei^ore lies  aurqjués  dlstinneur  &. dç  reconnoi^ 
:;;^mcequi  le  rend^nc  9i  la  preftation  des  bonuiiageSy 
fpoat  rajipn  des  fim,  les  plus  gr^ds  8c  les  plus  nmloç 
^ibac  appelés  'firvicf$.   Les  Anciennes  Coutumea  de 
^^l^s,  intitnlée|JL|  êftftAUjfêmmt  U  Rêj  de  Irma,  5cc. 
v^4fiu  liv. Jt  :  S$  ëumàs  tfiêit  fêê  tmffkft  fm  firvit*  à  -r$m^ 
,^^jdn  è  fim  Sfijmêr,  gms  9»  êj^rmâ»  9Ù  mutrê  fitviti  à' 
vDansla  Coutttmed'An)Oilart.  lO) ,  5c  lo^. 
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pçut  taire  d^ëndre  qut  que  ce  (bit  d'une perfe; 
ne  de  conditi0fi  même  inégale.  Ain£j,  pat  oo-nCii^ 
oue  la  civilité^  introduit ,  on  ne  croit  pas  faire  tort  1é 
la  qualité  dr  iè  dire  5t  dç  boucbe  5c  par  écrit  ,/Srtii^ 
r««iffl*une  perfimne  de  condition  beaucoup  moindx# 
Bfcftbiçn  rtxj  néanmoins  que  dans  les  Coutumes  d^ 
^^onloufe  >##fimift^  fe  trouve  pris  par  le  Devoir  *i| 
juel  étoient  obligés  cette  erpéce^dè  ferfs  qu'on  api^ 
peloit  hmmmés  dtanfor9,  fj^bmmmês  de  Csjslfgiêi      '  ^ 
H  ONT  t>  Puifqiie   pcrfonne  n>  encore  tùk^ 
thé  l'origine  de  fc  mot  .je  ha(ârde  Mff-cy ,  atW&ir 
dantqu'oaen  ptSnetroimriine meilleure.  Aiiaenne<^. 
tiienr,ouaiid  on  vouloit  faire  (buffiri^'  une  honte  5c  un£ 
^nominie  extraordinaire  à  un  Gentilhomme  cdnvaiA«i 
eu  defiUition,devo|[erie,5c  d^incendie^  avaq^Cquedo 
leSiire  mourir  on  luy  féloit  potier  fur  les  épaules  ma 
chien  à  travers  les  chams ,  jufques  auy  limites  d« 
piifochain  terdcoïK^^tho  Fcifingenfis  liv.  %^  cHap.  aa^. 
2>e   Gfjhs  WndiriH  I.  parlant  de  Hcrmam  Comt^^ 
Palatin/qui  avec  deux  aunes  Comtes  fcs  compil^^g^ 
fut  condaiiné.  à  (buffrit  une  j>areille  ignominie  :  FirfU 
€9nfiiêtud0  ftê  lep  nfiU  tnm€9s (^  Spevct ind^vit ,mt 
fi  qmii  wèMis  VwwMgriéUis,  vtl  cêhnui  ».fiio  jmdiHm 
fff  b^ufiuçdi  tKCêJj^mrêt^Èàànim  fkint^ënùiuâmf^ 
mfmfimtnttm  fmmmmt  ^wm^m^mi$m$  fiià  tffumt^ 
nimm^  nphilis  csnefth^minifiitialis^fimm  »  dt  Cêmiuini 
fn  fnxittmm  C^miténmn  gtfi»r9  têfmtnr,  Hmnc  m^fini 
îmfêmtêf  fifvéms  \  ifittm  CûminmM  tmp0Êm  Imfêrià; 
Trinaftm  ,  emm  dteem  CPtidtihm  fiùi  mnts  fer  iWî 
fêniçÉm  miBiéfTêfprûn  e»€gÊ^^lfQltttt  Gunterus  lir.f^ 
de  Ton  pofme  intitulé  Ii^iSfiMtr,  après  avoir  paâ4^§ 
cette  coutume,  raconte  en  ces  vers  la  honte  5c  Tlpâi^ 
minie  qu'on  m  (buffrir  à  ce  Comte  Palatin  ic  ^  Skm 
complices  ,  en  leur  fé(ant  porter  un' chien  (itt  1##: 
^mies; 
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Kspp«^^f'irar#  Cêmgs  i  jomihfftie 
\^^M€Jiuù^mf^MUi,pmUfr9mmnê,fm^     • 
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$ufii»9^f9  ditèmÇnmUs  lUtiimfUi  cfëSi^^^ 
tptéUtttlêrfcsmês  pfUffi  fmdên^  eogê.     ;à 
Sagtr,Abl>é  de  S.0ti^,en  laVie  du  Rojr  Loqîi  I# 
Gros  ,  raconte  quece  Prince  fit  pendre  avec  un  chicai. 
Bertolde  Prévôt  dél*Egiifede  Bruges,  qui  avoir  âûi 
l^SêijmmftHmmmfémvf€  h  mAmft.  V6ire«mime       ada^oer  Charles  Comte  de  Flandres.  Wmrnt  ,àijÂ^4 
^^|jenk  Coutume  de  Haynaiit  ck^  payemeot'da  y  p^m  tku fi^l^fm  ^  ^nês  cênis  pérattit^Mtr,  in  iÊtfm' 

"  Quint  5c  dôaj-C^Qteft  ^p^Iéy#rvfrf  en  teroEiesex*      9fmmf9iêrfminsÉménfs€i0m$jmmnp^^^ 


j^#fW/#Fl#/*  eft  payer  au  Seigneur  les  droits  qui  Iut 

^^^Ço^  rendu.  £t,  en  l'art*  10^  lie» 

dît  que  l§  rief  ifi  fitrin^mfris  qM§  ifvnfiimpftfinté  à 
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Jet  dUvHi  fendent  aoiicAiiemcat  1  faire  Amffxir  tus 
pcrîoancs  d^  condition  une  lionccfc  une  ignominie 
^ofuporuble,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ^ue  df  là 
Vcft  fonné  le  moc  de  hêntg  i  d'autant  qu'en  Alleman 
hamd é  en  FUman. ikiwiir  «  le  en  ancien  Tioia  hétUs 
jEgnifient  MndrÎMi.  Dans -la  Loj  dcf  BajuTiiriem  Ti(* 
if^  il  c(t£ut  mention  de  certaines efpécet  de  cliîeiif, 
appelés  (elon  leurs  divers  uiàges  eu  la  chafle  |  comme 
JLiithumt^Trifhêmt,  Sfàribtmi,fifksfjbstnt»icH0fith' 

^  H  O  Oy  £  T  O  N.  C'étoit  anciennemient  un  po«»- 
point  fourré  de  coton  bien  ferré  êc  concrcpomté, 
qu'on  meitoit  fous  les  hauberts ,  &  depuis  fourlçs  cui- 
jalGss,  pour  mieux  refifter  aux  coups  d'épée^tde  laar 
ce.  Nos  anciens  Firançois  l'écriToient  JufÊêi^m.VHi^ 
ftoire  du  Connéuble  du  Gue(clin  chap.  40.  Et  fera  t 
ictlmy  SêrmfiM  têUtmênt  fu'il  Imj  fêtfm  $fcm  ^  i^fê^ 
fwiS  I  nùùi  tsmqmtêm  ejtêit  trêf  fin:  £n  Latin  «/«s/##. 
Mathieu  Pacis  en  la  Vie  de  Richard ,  parlant  des  pre- 
fens  que  Baudouin  fit  au  Roy  Richard  :  Et  quêd  ttéH 
fMtiffimHm^  utmm  AlûUtûnsm  fmtit  levêm ,  nuU»  Jfé^ttÊ 
fautrëhtlem.  Mais  il  étoit  appelé  stéfttêtêm  Ac  slatltê 
par  corruption  |  car  fon  vrai  nom  écoit  éUcotù.  Le  Ro-  < 
/nan  de  Gitard  dé  RoufTiUon  écrit  ea  ancienne  Lao- 
l^ue  Provençale  : 

Vimuthêf€0tv9fiit  fes  uleûtê, 
J^u(E  étoit-il  formé  de  l'article  Arabe  4/  &  de  têfn. 
XaGlofe  ahciennc  du  Diâionnaire  de  Jean  0UQmr^ 
isndis  :  Bombscims,  G«iSffc^,au<]ueton.  Bombéx»  OëUici 
€0t0n.  £n  effet,  je  trouve  que  Aupietcn  cft  abfolument 
pris  pour  €9tûm»  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
;jiés:- 

BhtnAe  fjl  U  nuuUt  mffii  pltu  d'a$$^tiêt0f^» 
.Vanhier  de  Dodan  au  Roman  de  Perce  val  IcGalo/s  : 
^efii  un  ffttrfoint  d'émqégton  s 
A  noumx  ttêt  tout  invir§n. 
£t  «n  un  autre  endroit, 

^»  riche   pourpoint  iéêUqueton ,  ' 
\         De  pourpré  ^  de  fmnit  hmn de,   '  ' 
H  OTAGE-  Les  villes  de  les  pcrfonaes  qu'on 
baïUe  pour  afluracice  de  Paix,  de  Trêve,  ou  de  telle 
autre  convention  de  guerre ,.  A>nc  -appelées  botàgés  : 
de  bofiis ,  f^i  fignifie  #rW#  dans  beaucoup  d'Auteurs 
de  la  dernière  Latinité.  L'Abbrcviateur  de  Grcg.  de 
"fours  chap.  17.  FrAÇepit  Rex  Hofti  fiêo,  ut  nec  ctbum 
nec  uUum  fiipendium  de  ipfi  pmfo  toUerent,  Or^ieric 
Vital  Hiftoire,  Ëccleiiaftique  liv.  9.  Mosefi  Genttlium 
sn  hoftem  copia  fui  opet  déferre.  Et  ▼ous  trouverez  ce 
mot  ^n  cette  fignincition  dans  plufieurs  autres  Au- 
teurs ,  &  particulièrement  dans  les  Capitulaires.    Il 
cftpouiMiit  vray  que  du  commencement,  les  pcrfon^ 
nés  feules  étoient  "appelées  ^^r4|f#j  1  par  ce  que. le 
parti  auquel  on  Icsdonnoit  pour  aflurance  les  tenoit 
dans  fon  armée  de  peur  *qu  elles  n'échapaifent,  ou  n%' 
.fuflent  enlevées.  Car  je  trouve  auflt  que  #£j^^i4r#  eft 
pris  poAr  cmnper  6c  demeurer  dsns  unf  ^rtnicf  L'Auteur 
anonyme  dulivre  de  recuperstiont,  terré  Sétn^d,  vou- 
lant dire  que  }amais.  Prince  ne  campa  plus  fouvéot  ny 
plus  long  -tems  quoiCbarlcmagne  en  terre  étrangè- 
re ,  ufe  de  ces  parolei,  nec  recelé  me  lepjfi  uliquem 
Trincipem  in  terris  sliéHis  ^  remmtis  diu  obftêgiajfe 
fréter  Cmrolum  Mspuun.  Mais  comipe  dans  le  cours 
du  tems  les  mots  (ont  détournés  dé  leur  naturelle 
fignification  ^  hotêge  6c  bétuier  ont  pafTé  à  d'autres 
uCiges.   Les  Coutumes  de  Bretagne  art.  112.  :  Celuj^ 
qui  M  oblige  fitn  eorps  s  tenir  ^fiége  pour  débite  civile. 
Et  art.  n^  :  ÇeUey  qui  n  fuit  urrefierou  oftégerquelcun, 
6c  c.  où  ofiuge  fA  pris  i^bXLt  prifon  i  6c  oftuger ,   pour 
empfifonner.  Il  y  en  a  qui  écrivent  otuge  >  pour  bS- 
tmge  i  parce  que  l'on  écrivoit  b/7«  pour  dire  urmée.  J*ay 
temarquc  que  eredentiu  Hff^i&oii  hotup.    Le  Tefta- 
ment  deChatlemagne  :  J>e  0bfi4itm  umtem  fài  propter 
€redentitu  dsti  funt* 

HOUSES.  HOUSEAUX.  Nos  Anciens  François 
Appeloient  houfei  6c  houfer ,  ce  que  nous  difons  main- 
tenant i^^ei  6c  botet^   Le  Sire  de  loin  ville  en  la  Vie 
^.  ^e  S.  Louis  :  Lm  dfuir  des  jstnbes  noué  deftcboit  jmf- 
•    qtsès  à  tes ,  ^  le  cuir  nom  devenoit  tunné  de  noèr'i^ 
.  de  terre»  0  reJfembUnai  d^une  vieille  boufe  qui  0  èfii 
long-temps  mucee  derrière  les  cofres%  Enguerrand  de 
Monftrelet  yo|«  }:S'en  sBs  boufer  ^  monter  fut'^r^' 
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iffi'bêu  tievul  froidart  xoL  f.  sk.  f |  s  HêUfenux,  Jbu- 
Uofi  «  ohsujfes  À  bMtfer,  efyofom  »  6iC.  Le  CutboUem 
purymm-  *  Ocr^u  ,  houfcl.^  Ocrenro  ,  cbaulfer  houCuujt. 
Ofn,  bouleau  à  cbauHcr  ^  0/ir#«chaufler  iK>ufeaux.  Jo- 
annes  Januenlîs  dans  fon  Catholiiron  1  Qfu  ,  quodimm 
genm  culcimnenti  :  ub  os  oi&s  diàtur  ,  qu^d  primi  de 
-eorisi  boum  ofé  fuâé  jumt  i  (^  qtuumùs  nunc  ex  mlio 
Ifteere  fiunt  »  prtfiènum  tumen  tsomon  rotinent*  Auquel 
lieu^  félon  la  penféci  de  l'Auteur,  il  fau4  lire  de  ofibtu 
au  lieu  de  de  ceriis  1  bie|i-qM/il  n'y  ait. aucune  apparen* 
ce  ^Ue  ofa,  ou  comme  écrivent  les  Auteurs  de  la  dcii- 
iii^rc;  Latinité  i&#/d0,  {ou ^mé  d*#i#j^#.   \ 

HU.C  li£  R  ,  Hyt.  R.  Ces  deux  verbes,  quoy« 
que  de  fignification  un  peu  différente,  viennent  pout* 
^^♦4f  :Wé«e  origine.  Hiv^#r  eA  nropreaicnt  crier 
à  deflcin  de  faire  entendre  quelque  cnofc.  I^e  Roman 
de  Guillaume  au  court  nés  : 

^  Tàr  Jk  mejrnie  0  fuit  un  San  huchef! 
C'eft  delà  qu'efl  lormé  buchet ,  qui  fignifie  le  cor  d'ua 
portillon,  duquel  il  fonne  pour  donner  ayis  de  fa  ve« 
nue.  Huer ,  ou  buier ,  c'eft  crier  confufimem.  Tout 
deux  viennent  de  l'ancien  mot  François  bue»  qui  fig* 
nifiem.  Ville.Haidouin  l;v.  j.  X»  hm  erejigrnn^qsio 
il  fiittbloit  que  terre  (^  mer  fendit. 

HUGUENOT.  Jean  Chapeaville  Chanoine 
de  Liçg<e  en  la   vie  do   Robert  de    Bcrgis  Evefque 
de  Lieg.e,  remarque  qu'environ  l'an  i^^o  les  Calvi* 
niftes  cbnunencérent  en  France  d'être  appelés  HM* 
gu^nots.  {1  y  a  diver^  opinions  fur  l'origine  de  ce 
mot:  lesunsdifent  qu  il  eu  formé  du  nom  d'un  Spe. 
^re  que  |es   Habitans  de  'l^urs  appellent   le  Roy 
Hugem  é  ^^  félon  l'opinion  du  vulgaire  épouvante 
de  nuit  les  perionnes,comme  à  Pans  le  Moitié  Bou^ 
ru  ,  Bc  ï  Touloufe  I0  tnnlobefiio.  Et  que  comme  du 
commencement  les  Calviniftes  féfoient  fecrétemenc 
leurs  affemblées  ,  les  Tourangeaux  les  voyant  mar«^ 
cher  de  nuit  conune  le  Roy  Hugon,  prirent  de  là 
fujct  de  icvappcie?  Huguenots,    Aubigaé   dit  qu'ilf 
furent  ainfi  appelés  ,   parce  qu'ils  féloient  de  nuit 
leurs  aflemblées  dans  une  Tour  de  la  Ville  de  Tours^ 
appelée  JkJ[fl^^  f(^,i£<»^».  Les  autres  le  veulent 
déniver  de  l'Hérétique   }ean  Hui  *  qui  fut  condam- 
né au  Concile  de  Conftance.  D'autres  difent  qu'on' 
jcunç  Gentilhomme  AMcman  ,  taché  de  l'Héréfic  de 
Calvio,  aïant  été  furpris  à  Paris,  fut  amené  devant  le 
Cardinal  de  Lorraine  ;  6c  qu'a'iant  été  interrogé  fur  le 
fujct  de  (a  venue  en  France,  il  commença  fa  réponse 
par  ces  paroles  ,  ;.H«r  nos»  Serenijjime  Princeps,  ndve^ 
nimut ,  6cc«  6c  que  de^là  on  prit  occafion  d'appeler 
ceux  de  la  Religion  Huguenot,  Quelques  autres  le  font 
venir  du  Langage  dts  Suifics ,  qui  appellent  Heu  gue» 
iMMi  ,  les  mutins  6c  les  fedirieux.  Voicy  l'opinion  de 
^Hexiri  de  Sponde  Evéquc  de,  Pamiés,  dans  la  Conti« 
nuàtion  des  Annales  du  Cardinal  Baronias,fur  l'aa 

I  ^07.  n  il  :  PntriÂ  LinguA  Eydgénoflen  dicuntunboc 
eft  fœdêrati  :  Grdcàri  in  bpc  vifi  ,  cum  tvueis  npud 
Grdcos  unitio  fit  i  (f^  if**«ff ,  unitivus  :  ficuti  (^  im 

^ràiUBé  Sui^iorum  Jtvè  Helvetiorum  vocis  pravnGul^ 
lorum  prçnuncintione  funt  qui  Ugonotos  non  mbs  re 
velint  4tnomin0tionem  nccefijfe  }  quod  fie  fefé  mutu^ 
béretici  fuis  beUorum  de  reltgione  confoederutionibuc 
nunçupurent.  A  ces  opinions  J'ajoute  la  mrenne  ;  qui 
eft  que  les  H«i^e»fi^  ont  été  aihfi  appelés,  du  verbe 
Flainan  HegbenefUi^  ou  comme  prononcent  les,  Fia* 
mans,  Huguenef^ y  qui  fignifie  purifier  ;  d'autant  que 
les  Calviniftes  foiit  pjroprement  appelés  pdritains  t 
Pe-méme  que,  ces  anciens  Hérétiques  qui  fe  féfoient 
appeler  Csthurs»  de  ns/^êttfkç,  qui  ugnifie  pur. 

H  U  P*E.  Fauchct  liv.  i.  de  fon  Recccuïl  de  l'Ori- 
eine  de  la  Cangue  6c  Poëfie  Françoife ,  tient  que  par 
lyncope  on  a  fait  bupe .  de  i^«r#^^qui  fignifie  hirifféi 
d'autant ^ue  bupe  eft  une  touffe  de  plumes  qu'une  ef- 
pcce  de  coqs  6c  de  poules  portent  élevée  fur  la  tefte. 

II  veut  aum  que  de  là  vient  boupe  i  qui  eft  ce  fioc  de 
foye  ou  de  fil  noué,qui  fe  meçtoit  autrefois  au  ifommec 
des  chaperons  6c  des  bonnets  des  hommes  les  plus  ho-» 
norables,  non  feulement  Roys,  Princes,6c  Gentilshom- 
mes ,  mais  encore  Cardinaux,  Evéques,  6c  Doreurs  ; 
d'où  peut-être  ,  ajoute-t*il,  vient  le  proverbe  qui  dit 
Abntre  l'^rgœuïl  desplurboupis^quznà  c'étoient  clercsi 

^  pufti</^/«^uapdc'étoicnt.gçn|  de  Guerre  portans  plu- 
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•    JET.  TETOW.  'Ceft  dcquoy  cw  fè  ïcrti  compter 
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JOUVENCEAU.  Il  ^  fpn»^  ^c  fm^noiléis,  di- 
minutif de  JHVêncus.  qui  a  la  tenté  fc  dit  communi- 
ment  d'un  jeune  taureau,  mail  qui  pourtant  Te  dit  aum 
4e$  autrçsanimaux.  Lucrèce,  lir.f.  .,  ^ 

it^têf  tf^Mé,  ubi  iquHs  JUupii  étêU  jmttncHS 
>iifiMjf#ri  fàvit  fdUéurihms  iâus  mmtis.       .^^  . 
II  fe  dit  auffi  des  hommes.  Horace  Iît.i.  Ode  8: 

Ou  l'Interprète  Porphyrion  a(furt  que  javencm  (ê  dit 
DU  d'un  jciilie  homme  y  ••••••.  • 

TOYE!  OYEUX.  Les  Gafcons  &  ceux  Je  Langue- 
AecdiCcDi léutcb,  &  géMJ0»s  :  les  Picards  gtyi,  9c  puir. 
fowtjtye  èc  jouir.  Ces  mots  viennent  de  gmuiium  U  du 
Latin  Barbare  gêHiiofus.  Baldericus  liv.  a.,  ch.  f .  de  la 
Chronique  de  Cambray  :  Sti  ut  hAtfmginm  fsnBum  ©• 
jMudiûfim  nomen  fi  hébetê  Utetur,  Fiodoard  lit.  4. 
chap.  41  ilbi  fUfiUm  lufius  lumen  muiffixict fit  êculi, 
jui  nMtimfugi$n$,ut  9fM$jê€uUfis ,  ingrutus  r$ceJljt: 
©lice  root  de  jêfulmrisCc  prent  pour  joyeux.  / 

1 V  S.  Ce  mot  iignifioit  ombus,  &  dojfius.  Xc  Ro- 
mtn  de  Guillaume  au  Court  nés  au  Moinagt  Guil- 

iaume:  /^ 

Molt  M  dé  Tigms  ehiuhi  fjr  ^#^jffV  » 
Et  fus  d^jus  é*^  cofêt^ou  té. 
Eclchardus,D#  d^bm  Motulfitfii  fimâi  GâBi.  chap.4  : 
.  jfut  furfum .  sut  jufim^,  mut  suto.  volrêtro.  Et  dans 
la  Loy  des  ÂUemans  Tit.  4$.  ?  mu  fin  mmiM  fus  jofum, 
id  eft  deorfum  i  qui  cft  ce  quç  nou«  difons  fortor  Us 
urmej  hms.  Le  Roman  de  Guion  de  Tournant  : 

Et  Guion  U  ftxit  tmr  fi  troS'grMndrddûUr» 
'  Sl!f^  toutjm  du  deftiof  s'mbbst  À  aluyjùur. 
J  U  sT*  E  S.  JUSTICES.  C'étoicnt  des  pots  à  tenir 
du  vin,  que  l'on  appelle  encore  juftis  en  Languedoc. 
JBetrm  VenermbUss  au  livre  des  Statuts  de  CJugni  : 
Stmtutum  eft' ut  non  *vsps  illit  vipstiis  ,  ^»4  jultitix 
vocantur ,  ficut  olim  fécere  cogebsntur  ,  fid  frofriis 
Çifhis  unufquifquo  bibst.  Le  même  au  livre  i.  de  fts 
Epitfes  ,  Ep.  lO  iVsfcuU  vinstiu  qu4t  juftitias  vocant, 
viljimiliét  ,  câncuvsre  (^  eomfonere  tentm.  Sur  lequel 
paluge  André  du  Chefné  \  rapporté  en  ces  notes  cet 
paroles  du  Cartulaire  de  Marmoutier  ,  tresquotidie 

fanes  c^  quatuor  vint  juftms .  • dmobus  ex  fane 

vinoque  tali  qttali  nos  utemur. 

IMPORTER.  Nous  difons  abfolument  qu'iw^r 
ehofi  noujimforte  »  quand  nous  y  ayons  intereft,  c'eft- 
à^dire  qu'il  nous  en  peut  arriver  ou  du  mal  çu  du 
bien.  Toutefois  le  Latin  iiii/*r/«r#,  d'où  nous  l'avons 
tiréf  &  qui  fignifie  proprement  M«f/#r  &  afforter]  ne 
fe  trouve  jamais  employé  fans  accufatif.  Stellionatur 
€rimtn  itnfortatei.  I.5.  $*  I.  fF.  de  Divortiis.  Sententia 
'  tua  feftem  imfortatura  eft  Regibus  ,  dit  Cicéron  dans 
ion  Oraifon  fro  Rege  Vejotaro.  Flura  detrimenta  fu^ 
hlicis  nbtis  ,  quàm  adjumenta  fer  homines  eloquentif 
fimos  imfortata:  liy.  1.  de  Oratore.  Imfortare  calamita^ 
tem.  Ot2%.  pro.  Sextio. 

INOy  ANT,  ou  ENQU ANT.  Ceft  la  criée  oii  les 
chofesïc  vendent  au  plus  offrant  éc  dernier  enché- 
xiflcur.  Il  femble  que  Ragucau  ,  dans  fon  Indice,lc 
veuille  dériver  de  Quintana  ,q\iiétoit  une  porte  dans 
le  camp  des  Romains,  où  les  chofes  fe  mettoicntaux 
enchères  :  mniis  )e  croy  que  nous  l'avons  formé  à' in*- 
quanttm  ,  c'eft-à-dire,  pour  combien  ^  parce  que  Je 
Crieur  proclame  pour  combien  on  veut  donper  la  cho- 
fe.  Ainfi  les  anciens  François  écrivoicnt  inquant,  La 
Coutume  de  Bretagne  art.  yiS.  Ladite  maifon  fira  veti^ 
eUse  &  inqttantle  entre  lee  Héritiers.  - 

INSTALLER.  Mettre  en  poflcffion.  Il  fe  dit  in- 
différemment de  tous  ceux  qui  font  .mis  en  polfeffion 
de  quelque  Office  :  quoy  qu'originairement  il  ne  (è 
foit  dit  que  des  Gens  d'Eglife  fervant  un  Chœur  ç  lef- 
quels  on  met  en  poiTeffion  dé  leurs  Benefices,en  les  £n« 
Uns  afTcoir  fur  le  Siège  où  ils  dcvoicntpfalmôdier^  le- 
quel eft  appelléy2«i/?ifiif.  *  Voyez  cy-dcffus  fauteuil  :  9c 
les  Additions  de  M.  Ménag'fc  au  mot  Mifiricordo, 

INVESTIR.  Ccft-à-dire  mettre  en  poffeiCoa  ac 
faifine.*'  Et  dans  les  anciennes  Coutumes  veffti  devefi  ' 
iignifie  faiftt  <^  defaipe.  Je  ne  (ây  fi  j>erfonne  à  enco- 
re rencontré  la  vraye  ic  originaire  ngnificarion  de  ce 
mot.  Pourmoy  ieucnsquet;f)7tfr  de  2rt;#/ffr  viennent 
de  ce  qu'anciennement  celui  qui  vendoit  ou  donà^ic 


j- 


10.  ju. 

auelqiie  ckofe,  dont  il  ne  le  pouvof t  pas  faire  une  tra- 
dition vraye  ft  reéle^mettoiten  poifeflion  fon  ache« 
teur  ou  donataire  par  la  uaditioii  de  ùl  robe  ou  de 
fon  manteaui  qui  étoit  fe  déveftir  pour  in veftir  autrui. 
Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Papes  ont  primitif 
Tcment  baillé  le  foHium  aux  Archevêques ^comme  il  eft 
aifé  4'inférer  de  ces  paroles  d'Ini|ocencIII.C.  Nifi.'Pa 
mutkoriiatê  (^  ufu  fouit  t  Friufquam\4  nabis  faUimn  fufie* 
fijfoitito  qtéo  Fontifiealis  offieii  fjammda  cumjirehi^, 
jfifcofalit  naminis  affeUationè  eonfirtur  Et  en  effet  çovor 
me  nous  tifons  dans  l*Hiftoire^des  Archevêques  de 
Brème, le  Pape  Alexandre  doni^  le /dSffM» à  ceruia 
Archevêque;  avec  ces  paroles ,  TfMditnus  ttbi  faûium 
^,^^iemftU9§  de  Beato  eorfore  Pétri  Afoftoli  :  Cf  qui  té- 
moigne allés  qu'on  fe  deveftoit  pour  inveftir  celui 
qu'on  mettoit  en  poflcfllon.  Mais  parce  qu'on  pour* 
roit  tirer  d'ailleurs  la  tradition(duj|(«iSf/iiri»  donné  aux 
Archevêques,  j'appuyc  encore  mon' opinion  par  Tin- 
velliture  des  fi^fs  ^  de^dienitè$  Laïques.  La  même 
.Jiiftoire  <Jls  Archevêques  de  Brème  dit  que  Frideric 
fut  invefti,  par  la  tradiuon  du  manteau  du  Palatinat  de 
Saxe,  par  l'Empereur  Conrad.  Inveftitus  eft  ergouart'^ 
wieus  frâpofitus  ;  0»  THdericus  lalatinus  ,  Sororius 
fuus  ,  fufcefit  falttttm  i  Rege  Conrado,  Çc  que  la 
Chronique  de  Gorek...*dit  en  ces  termes  :  Monarchiam 
Falatii  Dotninus  \^ridericMS  ,gert9tanus  ejus,  à  Rege 
fufcefit.  La  Cappe  étoit  audit  en  Angleterre  une  mar- 
que d'invediture  ^  dont  on  ufôit  anciennement  ea 
Angleterre ,  comme  remarque  ptmden  dans  (a  Bre- 
tagnCy  pour  mettre  les  Ducs  en  poUèlBon^  En  voicjr 
la  formule  :  Nomeu ,  titulum ,  iiatum  >  Rylum  ,  locum» 
fedetn.fraetninentiam  »  konaretn^authoritatem  »  digni^ 
tatem  Dueis  N.  datnus,  eoneedimus  ;  altque  fer  gïadii  ' 
einBuram,  caffs,  (ji^  circuli  aurei  imfoptionem  in  cafite» 
C^  troditionem  virga  aurea  naliter  inveftimtès.  Les 
MaroûiSy  comme  dit  le  même  Camden^ètoient  aiiffi 
inveitis  fer  <inâuram  gladii  (>  caffa.  C'eft  aui& 
pour  cette  même  raifon  qu'en  France  les  manteaux  ont 
été  attribués  aux  Ducs  &  aux  Comtes.  Tout  ce  que  je 
viens  de  dire  eft  unealTés  forte  preuve  pour  faire  voir 
que  le  mot  ^inveftir  vient  de  cette  ancienne  Cou^ 
tiil^e  de  mettre  en  polTefiion  parla  tradition  reéle  da 
yeftcment.  Mais  parce  que  cecre  façon  de  bailler  le 
manteau  ou  la  robe  fut  trouvée  incommode,  on  â'aviim 
d'en  faire  une  tradition  feinte  ,  lacjucllc  fc  fit  en  ten^ 
dant  le^iron  ,  c'eft  à-dire  en  prefentant  pour  figne 
d'iriveftuure  le  pan  de  la  robe  ou  le  manteau  qMi  bat 
fur  le^  genoux.  £t  c'eft  ce  que  rancienne  pratique 
appelle  tendre  le  giron.en  ^«(/fi^f.'quieft^dicRagueau, 

?uand  le  deffendcur  compare  à  l'affignaticm  qui  luy  a 
té  baïilèe,  le  qu'il  accorde  au  demandeur  fes  fins  êc 
fei  conclufions.  Car  par  cette  aétion  il  fait  femblant 
de  fe  dévéftft  pour  inveftir  ÙL  partie.  Depuis  même 
Qu'on  eutintroduic  la  coutume  de  faire  cette  tradition 
ieujement  fer  feftucam  »  c'eft-à-dire ,  par  là  tradiuon 
d'un  pctitbafton,  ou  d'une  gaule,  cela  s'appela  lefou^ 
verfere  l  du  mot  laifus  »  qui  fignificu^f  rv»  «  (  car  H- 
thou  rapporte  ces  mots  d'un  ancien  Glofiàire  ,  in  lai^ 
funsy  infinthn)  Se  du  verbe  Werfire,  qui  eft  quitter  une 
.  thofc  <Sc  s'en  dèfaifir.  Marculphe  liv .  i.  Form.  Stta 
ffontanea  voluntate  nobis  fer  fiftucam  vifus  eft  laifi" 
»erfijfe  vel  condonafte.^  Quelques-autres  ,'ponrcon- 
ferver  en  quelque  façon  cette  ancienne  Coutume  de 
faire  les  in  vefti cures  par  la  tradition  du  vêtement  Xè 
contentoicntde  devcftir  la  main  :  C^qui  n:féfoit  par 
la  tradition  du>gan,  dont  les  exemples  font  affés  com-> 
muns  dans  l'Hiftoire.  Et  cette  forte  d'inveftiture  s'ap* 

rtXoiimatpes  veftitm.  L»  Loy  des  Bajuvariens,  Tit.  17. 
.  1.  Anteceftores  temterunt,  ^  mihi  in  alodem  reJiquo* 
ftmt»  f^  veftita  eïï  illius  snanus  cui  tradidi. 
^  InveliirCc  prentaufH  quelquefois  pour  4r/|7#^f^fin;j« 
tonner,  icftefter  de  tous  cotés  :  comme  invefhrune  ville» 
imveftirune  Colère  i  quoy  qu'au  commencement  Ce  mot 
ne  fe  foit  pris  que  f  ouï  environner,  Senéque  Epift.  Ii4« 
biâmant  le  ftile  de  Mécénas,en  i;apporte  quelques  frag« 
mens ,  dont  il  dit  que  les  paroles  font  affc^ées ,  o« 
baffes  ,  ou  détournées  de  leur  naturelle  fignificatioo^ 
êc^conome  il  die ,  contra  confsêett^dinem  omnemfoftta* 
Touchant  ce  dernier  il  rapporcé  ce  fragment ,  fottm 
mater  ont  uxor  inveRiunuovL  décrivant  un  h(9mme  jpau* 
Tre,il  dit  que  fon  foyer  eft  fi  petit,  que  quand  ialœuc 
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^#r|f  ^  t^^çot  i  l'cntour.cllci  reÉTiiMociit 
i^^  *^^  comme  Ifgliaitas  d«  parier  ki  dlui 

v^i?  fo*i%*^  Itt^'Ml  ûUtt  partent  die  b  bouche  <ic  q^t^uc 
o^rpoof  <!•  grmdc  âoioméife  gliflcnc  facticmcQC  dans 
îiOàgCi  il  cft  crokblc  quo  k  tcrbc  i»vf/Jir  .  pri$ 
fonx  êiÊvir^nmêr^  trouva  des  imiuteurt,  Pline  hvre 
IJ.  cl^p  ^.  •  liic  FubUm  fêftiau  imvêUivit  fiêt^ 

B?OCRAS  Jl  eft  fotmé  de  /«f ,qm  dam  Hippociii 
*i  MOf^  •  figoific  *^:^*  tnmipi  couamc  rexpli- 
içàtGalien  -,  «c  de  «^mw»  qui  Çgoifie  ^»  chei  les 
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élnUert  Greri.  Nicetns ,  mi  ^/#ir.  à.  j. 
«4fWf?t.  It^  Cfo/  pae  poumae  qiiil 
a^AiiM ,  Je  TÎn  pur  &:  naturel  |  mats  bien  un  Tin  artl»^ 
ficiel  5c  mixtiooné  :  car  ce  mot  vient  <fe  «^«w ,  qi|i 
%nifie  mixihm  *  le  fur  tout  celle  i}oi  &  fût  du  vim 
avec  Peau.-  ;^^^*.. 

ISSUE:  fifili.  et  mot  vient  du  verbe  iffir^JI^ 
iJfi  que  jKobett  Etiente  croit  vfenir  d^#xffv/ Tf  î»t 

Sndant  mieux  le  déritcr'du  mot  Latin-baibaré 
i  qui  fignifit  >(mff «  It  i^#.  Les  Glolèi  d'Ifïdore  t 
Icium»  mmsfi  gxitmié  tmtê  ttm^Hwin 
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,  LAMPKOYE.  Dumot  âM^#/m«  Uermotaoé 
Batbarut  etoic  qu'elle  eft  ainfi  <ml^  à  ImA^nMi 
f$^.  ^  Il  y  en  a  qui  croient  que  ^ÉKliÉnème  poiflbà 
a^l*  en  Latin  imraiMi^  &  en  Grec,  p0>m.J^l^ 
ques  autres  croient  que  c'eft  le  po^n  appel 
ip«  .**en-etfet on  trouve  dg^Oi  Qbfes,  lêM^tm^ 
I^M.-Vovcft  ScaIiger(ttrAttûibé/  ■  a-U^mM'^' 
X ANC£.  Ce mbf  eft  cout.lu&î« afttxc  Car|||^ 
doipa  le  Sicilien,  JUv«  écrit  que  les^  Gauto^  ^peioiiîil 
^es  laocefAiiywW.  En  qupy  Varron  fe  pouvait  ft^i|p 


Jf  ÀtD»  lAtDEUK^  Originairement  ces  mots  i^'- 
m^ffkJâMWtbkhoiMi^  dat oir  été  Mim d'injures «: 
f|||»iobm  :  aufli  font  ils  iMMik  de  ^^f .  lAl/itir 
d^mm  %  Je  ou  é%Ççtxkàtnx>mh^é.,  inimui  4c  AéiA»^;»^ 
inj$mtf  I  at  dcCquels  i>QS  Anciens  François  ont  £sit 
M4»ttpi ,  0c  U^émtM^  ig»ifiw^  wyi* w.  Monftre* 
KtvoLi.  c\xz^u^jkUilytUf$»fp99ÊêU  tk  UUéUmffsji^é^ 
nffêAii,  icgUtf  nfuu^t  f$mf  ttéitrê:  L'Hiftoirede 
Guefclin }  Jkmirg  1$  Uiig^^ll^  klmfimê$  m^li  é^ 
wmém^  Ec  poiivft  le  Galpls* 

^     xd  h0mfe  &  Jf  §md  Ut.  ^ 

^ous  liions  pareillçment  dans  la  Chronique  de  Flatt-i^bcaucoùpd'apoarence  que  les  E&âgioSfs  ,  s^  biea 

% cbap.  4^. que /ii||||#r  ne  feprent  que  pour  ith       que  les  Remuns y  ont  emprunté teiliiMK^ dGialoil 

^^^.itfr.  Mais  commtlii  mots  paflcnt  d'une  i^nifica*       leurs  voifins.  'W0^m-^'^ 

^t  tion  i  f  attite ,  non  (culeiuent  on  appela  lsi4s  ,  ccujé    |     LAS,  LASSET,1Ùfc$SER  ,ou  EniéMi^§^0ÊlM 

tpâ  avoieht  été  charge»  d'injures  &  d'infemies,  maifS^^Wf**  6i  lûrAls  vicnnetft  d^mçicn  iS^^^^^^mê 

pçore  ceux  dont  le  corps  étoit  tpndu  difforme ,  ^ï^pomMius  dit  figni^  rctbcbid^TM 

|to  un  dcfiwt  de  nature  ,  ou  par  quelque  iiUcté  acci- J  iffenifi^  hmt^  dnhhmU  ùàAê^ 

piitclk^o  artificielle.  Doii Joiuinfs  TaboîJtiua,^ati#^|S;^lax  ànumftâm  ##.  Toutefcna  j'cftime  que im 

l(|ipWM»  tf^  linpêsFmtmuf^^ciVi  que  kid  k  Wdii^   ffighifie  prdjmment  M /i#»,ar  tm  piété  à  /MmÊéÊ 

a^ir  A I  £*  Ceft  me  truie,  on  la  fénuÉpTun  ÙBJÊÊm^^^ÊrimdrgMm  fhfi  f  caril  tft  pris  «&  «Sr ÂaiibMi^itt^ 
.^H^yqu  originairement  elles  ne  porrorcnt,  ce  noâi^.,,;.||SJréceUyre  4..,  .  .    ■^,,-mm^i&&p^^.r'^ 

me  loriquVlU^aUaitcHent  leurscochons  le  leurs iaiar«»^>^^^       ^firnavitên,  t'rfMimm^'m.iilm-iiri  '  '- 
.|||jBI  j  car  je  trouve  que  i«»  cft  ^  de^Hft        -^^ '^  *tfî^^  ^^|à|^^ 

'':-^/^fSt0^  i  U  que  ces.deuf  spif  fignifient mêane  cbofiB4^:â|^2taÉ^(meiivr^        ||l^@;§s%5^^^'^?l.^^"^  ^  ^^  • 
^i^^^--i.^pirWd*Ailci,  dana  les  «^Icaqull  ^nt||te?^:f|if â  toa^  ^Bfrsudèmf^ffii^^jvi^^ 

yte(âcia^Abbti&  d'un  Couvent  dej^^^^^lwJ^  que  ^||||g^â|  par  mé* 

afpclleW^acia^iM^ttoeéiWtedtcônkurde^  9(.j0^0l^^g.$fpmfgr:  & 

•'  ^^  ^JSiw»«a  tvrè  imJif^t0  JimfUcis  tmtim  ^  hêHtfta  (94^:1$^  du  mot  lix^^H  npnimmmmj^^      ,  duquel 

lin»  jWa  W  U^a  :^f»d&i^^^  H  EK ,  l.ECH^li^|i^iiinj|ïoiene 

L  41 S  S  E  RaUient  du  Latin  |«cef»,i^^ 

iiv  1.  cbap.4i:  C4/àrrfM«ijPv^        lêxm^^iïf^^^fAmdê  fsii  #piWfijflfe^1N^  yi^ 

lJt-diitï,<ai^i!:<i>«i^ia  dS^ft^Mfir':  ca/U  paxle^iii^      *^  ^«^"^^fiWMf  |l^^ 

ianhoomicàquionairvit  fiiit  raiet  la  tefte.   SflHto-^ff|ïiife*       fignijfeii^  la  luïiïél^|(|puicohtincncc.  Le 

4os  Siccaniia  jfiir  U$  Uix  di$  ftifims  :  LéH  M^^mm^  Ué^'iBoéxat  Traité  des  Vertus  K  jlb^Yices  ;  Ceft  châfittl 

p^Mévi  M  lé^i:  fmi^e^i^'&fé  U^  ntiêmt  U  UtbnHê  de  U  dMmf^oêktic  Vital  U- 

'WmÉmd^lim,  laitot,  lallos,  kilbs,  à  linqutodo  ^fmè0$^tt  ^  de  rHtftoirc  EcclèfiaiUaurt  Imfm  émdiêiémmr. 

■■■Mrif  cêUmdi^  rslmijpiènmtmr,  .  ?  ÉltSfV**flff  Mmgêktimmr  »  'tncêmmÊil^  de  Utmgitstg  Cuég 
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-  *  *       «  LAMBERT.  Pootus  Heutem^  en  (on  livre  intittti||^^^d;0>x^#hMUifK  ikrman  de  ^l^g^aennes  au  commen  - 

^     ^^gftpmë  wwiww  iip^  mrimfiptêfixms  kÊmnm»  Oti^  ;^|giept.du  B^mai^^^S|yp^         pcbtefter  qu'il  \ 
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CM  wtmtsvmqw  ce  mot  eft  d'Origine  Alk^.,,,,^^^^^ 
lu'il  Signifie  P«irî^MWîf,&'£/5a»/â«s#fr^^ 

ou  PsoviAce.  Lanmietil ,  Lambt rtus»  di^t^  ':^^:;ph^^  dg  dM$ffê  igmU  fil$  fiànuMmg.   ^ 
'IMêu  fmdmm  fi^gmtiMf  é  jm&Êm.    -     .    ^     '^^^MM^^^         (ouvent  je  trouve 'que  iétkirù  eft  ia 
"^   L AMBRtS*  C'eft Umoiaiiêrie dont 011  cott^i-i;!^^ 

Won  4c  le  kaocdu  ptaochtr des  cbambies  i  l^metl K^^plutoft  que^ijiiiltq^  pâttculier.  Ordeiio 
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'^|&^  mmUlêrg.  De ione  t^^:  ;  «f^  iwsi  ^i«'i^»r^||!L|p^ 

4|iiO)r  vulcmtiers  que  nous  avons  ttaçm^  iei^rir  dil:  ;|ln  Le  KÔiiill^de  Guillauine  au  cours  néâjaM 

#W»/^  •  qoi<iÉ>»>fi'^  r»Aii/a«i  s  parccque .  ces  :pUq|||i^::  :ir:^OBinrooncment  l»oj%i^:;.ç.^,^:j^^jM^^J^^^  , 
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pic  au  Moigoage  Reooutrt  : 

Xiicore  aujoofdliuy  à  Touioufe  /#/  figntfif  mipmrd^m 

i  E  O  N  A  R  T  «  Poociis  Htncnii»  eo  foo  liTfc  ia^ 

Htm,  GemmBisé  êrigims,  die  que  ce  au>c  eft  d'origiii^ 
y-:^:Ji|fcipilBife  s  &  qu^il  figiufic  n^f0l\  cm  Mr«ir  4<t  I.l««. 
j^l^^uaoen }  i^iMirini,  U^ninM  inMt$.  Lceuircnhaïc  ^ 

;  ^,  U^^  La  largeur  d'pn  <]rap.  Il  a  éiifiit  ic  Utms» 
l^^^gaificb  Le  (IminUkUê»  tient  de  iWr^^e'elU 
*  ^JircTiiyr.  Jean  de  Mehttn^i|[M|MlictIle  ; 

HetRum  de  Vaiencièànes,  au  Roaum  de  la  Bible  : 
^  Et  $•  UiêrmfiUi^  yt  iîUmmt  Umgi$$  ç^  tU. 
M  Cmiciime  de  Bretagne  act  ti^«  Qmi^tiaukm  ^kèff 

'  s  d0lpftg,^fi$4$it9éklMifi.  l 

fe  dit  n^uw^oiiot  des  lieux  prochains^  coomie 
IgMf^féms,  t$x-Tê0lmfi  I  c'eft-iu^e«a^li.  1i  y^àii^ 
fubftantif  l0tm^  <]fii  figni&  ^^fté  :  car  anâenoeMM# 
ft  difoic  dcffriiConnes,  comme  /#«  /^  P4f#*  ^  If  À#f  1 
C^eft^àdite  m  €iSi  Ikà  JPsfg,  di^  Kty  $  U  émfrit  dfi 
'i^piy  4Kf  Rffy  I  4/  /4^ai#  P«/4«  j^#xiif. 
i  L  B  s  T  E.  lAom  i^pelonii  /ainfi  ce  <}m  eft  ag^cd 
itec^  {beau^^oap  d'act  :  comme,  um  bm/mt  Uft  1  c-eft-a. 
^ire  Vêâtê  âUi^  heémtêuf  tmrt  {$•  êts^emamtênfl  Ce  mf>c 
Hiept  de  i^âii€îeiiTeadii^ue7|^>qt]i  figni^^s  «rr.Kd- 
i»lil  en  ion  CioSire  JLaôn  Tei^il^jae  :  kn^tifi*  i  ai tis^ 
if/)&  f  ^f tifi<;;jcs ,  if^^  ^ 

#LETRIN  onléfifi.  €V:ftainfî^eii|ymMoic  U 
"^erttïedi»rleSciinan.  LeRofaafr de^t^Bbume.^ 
an  CouhmneknetttLcriFi  : 

;^^dhfal  deVilIe*  Hardouin  litvi.  parlant  def 

-;  Bnc  de  Vêiiiie ,  ^i  ànoata  fur  la  chaire  de 

^  i-^î»r-  •  ^  Marc  pouf  haranguer  aa  Peuple  ;  Li  têm 

rt0  9m  fêmfU*  Amoin  mxé  s.    Vt  Oeflis 

J^àoif*  f}.  le  nomine  UBmmn.  Et|oannes 
dans  fon C4r|tf /|iyi»  .•  Leânim,v^tegole«> 

]P|ll|^j§l  hoc  legium  i  p^  êPéUm ,  fàù$9t 

#r 
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émms  mii  fignifie  m  «Im  :  Lf  cifta^  Inmi^HJ»  «¥^ 
tre  ClonaircLaiin-Teudifuue  :  L]rciica,MPi/f.A#Jb,  V0t 
krêtbim,  Lci  Angloti  appeticat  ktmtk.  Une.  chiipaiïf  ^ 
^efteun  ïicvvCt^dtéprtm  #ap  a^r#  urfi^pÊimf. 

LIEUE.  £u  Languedoi:  A||tf#.  Keft  fomé  de  /«#« 
M4  ou  /#i»|«i^dDm  les  Gaulois  fe  fer HNciteiMtritiiat^ 
aoenc,  pour  une  eaiiaiiii  giifure  de  chemiti*  InnMiidef 
De  llf  JMi  Gitiâs  :  C9mtm  lêtusi  mi  Géd^mmjf  lfi4 
dore  liv.  it.  de  fes  Origiocsi  chap.  1^4.   MntfêSitf* 
ttm  iM/milUam  dà9$mm^  Ckéfi  $adia.}  Gi^  ieu 
AmflNan  Marcellin  liv.  ré.  parlant  de  r£mptr«ttf  J 
lien  étant  en  Gaule:  A  Uta  tmd$  MmmmfmtHtsfimii 

Ji^CbimPerion^Àr  ^iK^if#^'^  ^^  Gr4oi  têpMi$4 

mes  dit  qike/#Mi  eft  alawlfit  de  AX;^»  •  c'eft-à-dire  AiW« 

Hfê  I  parce^clei  lieue«étoicntaiar«|gii  par  despier^t^^^,^  Jï 

IH^aiilA^^*  T^®*^  ^  dcflcin,  ce  que  dir  là-^kûne^    ^  ;  f  | 

IngoIphef^Aâbé  de  Crojkad^  parce  qu'il  eft  conu#; 

lasaifon  «crHiftoire.       . 

L  I  G  E.  VoyAlàTsWcdeduiniet.      _^. 

L I  G  N  E^i:  Il  Ùgnât  mgê  :  Ôi  tient.dc  'mm^ 
Auteur  incertain,  it  Epfi»pJ  SsUfimrjpmJikÉfM ,  qoi  eft     " 
èam$  W  r  •  vol.  De  Canifius  :De  rif$tijft&mdHm$  nîr»#ii|    tf  ^ 
êpk§éi  Unêm.  Les  Gl^s  :  Li»#*  ^  ^^  yottç ,  laylign€| 
&  k  r^ce.  Paolot  Djutconus  dantfon  Ij^llotce  <ic$  t€m^ 
bards,liT.x«^ap.9.  t^^gàèmtéUmmt  fafss,  Ihof  efi  p^r.^ 
mêmtiâmtmtvei  limas.  ^        .      .     ■    ^     -    %^i 

LIGUE.  Du  Lacin^4&i|lMUre  Ug$, forme  dn  verbe  /ï*|  J 
gMn.  Nofis  dKbns-  Ihr  unt  pfniâ^^imt  dmfmirê  «*#|| 
eJ^cfM  cpoj^d^ratidn,  Grégoire^  Tours  iiv!  9*  d^^ 
i^Hiftokc  de  îrancc  chap.  xo,  întgr  fr^fitèii  tegie^J^ 
furmt^Jlkt^ex,  idtBiinn0miin§J>pmim,eûfu»rd$éi  #ji*|i 
/f|i^  Deuon  afirit  /ifs*  Albertus  Arg^n^nçniis,a4i| 
aau  rjjS.  ïnut  f  rincé ftm  ijrlr^mcum»  i*^*rpfiiisrjm^ 
mtfinHs,  &  4^t^jf0fXifferi$»  Liim  p^rfetus  tj^firmm-^ 
tméJSkmàVowmlbê  Vt^  Sgrmêmshr,^.  chap.  io.i|;; 
tigiivimfmimmi  fctéUrstip  mmfê  ,  i  ligando^li^i^.    f||     î.^;| 

LISIËJUS.  Le  bord  d'uiîdrapv  II  vient  de-/#«^,qii||^^^^ 
(omlâ  flts  de  kj^^^tt  Tifoimvdoûtce  mocl*^^^^^^^^^^^^^^ 
été  &rmc  \^^mtti^^^mkoit  li^érim. 

LrTRE.IC'cft  JaJ>ande,  ou  cciniutc  noire  qn*( 
£ait  dans  les  Eglife^^n  maffue  dedcui|,  pprés  lamc^ 
desSeitneurs  lufti^ieti.  ETl^  émit  pHniitYementapi^k 
{Vetôl^-^fo;  lâ^^tomit  ce  Rottrt  EfticflLj^l 

né  :  Lifte,  Ejfifê  9»  dmfefft  intwréi  dtumt  Ufte  |i| 
etintmrg  de  demi:  vituitum  tmphm  i amhims 
0t4miivitt4Ums  ,^vittm  bigmbrh.  Ce  mcj:tv:enr  de 
^^it^ns  les  anciens  *A meurs  de  la  moienne  Lacinirê 
unifie  mM0  hmdi,  ic  mn9  têtébirt.  Auaftafele  Bibiio^!^ 
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mtoffimmà  lintmm^wùm  ^hAimm  i»  tjn  tyfiafn  de 
ll/llfig&ifie  pfirr : c^mttkt  levÉtun dêm^-^^fm$         EtàU]eurS,.Otus/*r  vefiimruiiâmmfMîfm.hà^J 
U  t  fé^l^ll^  Ex0mÊ^mk*tmU0n  i  ltv$r  um  JmfMsim^  ^^^  Ufiéom  4*  a^entû.  Léo  Mat ficanus  iit  I' 

là  eft  html9ml9%^s^\  %ni£e  mvir.  m^jf^ry^T^'     Chhimcé  Caftiienfi li^.  chap.  ti.  S^iippiii  «ip^ 
€g.^  IhJ^^tmo^xèk  Lat^^rbarë  £ri|;|i^       £gniîbr  cë^^^«dfv«  &  dtcmlis  émrgif,  &  U0mnmmriéhh$h0rgmHiis  ii^.  -  ^ 
^l^fM^liiuLb^  £esei|i^noIs appellent  aufli/^uneban^ 

f>  if§m^J^êkitf»  t^rh  frmrti  fmrm  pÊm  \^î0ri0^  étroite.  Je  me  per^adé  volontiers  ^sPlt  liJim^  on 
fnvdïi^^fw^  "t^fl  fà^tpriMrvmmdêm  tonftnfirimh  Et  atrl^^t  te  diminutif  liiifBk.oxi  lifitls,  duquel  nos  Fntpçôis^     ; 
liv||^|^C4.  LcvitSf  iS4  ^  i^  dmiw  mligmmmÊ  vi^^m^j^  li^g:  comme  idtfilioU'i^itrt.  Là  |:^ 

l#«iN|iii^^  Lodtmois  cliap.5  art.  1:  7/^  pi»«ri«M#ir^ 

fUfmànilim  Grego-       <^  uirltwtf  iiitnsÀ  fis  irstl^^^mmêiiYs^  m  tmhnsl 

fiufs  lilKl Milp«  45.  ItvétmtêS  fêtnm  ,  W  mUifûdim^       0'^0nr9s\  m  didàms-f^^  d»b$rs  Udiu  Ejifift:  "" 
tMiÀR^  fHmfimr.  }c  iây  bien  que  qtKiqu^ponrrol^V^;^^^  foit  les  Stenois^au  ranpojrt^dc  CéC» 


•vi.-ts-'i; 


:.;:.>Vf 
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mmnpô(èrique  et  Tcrbe  eft  purement  Latin^ê^aUé-^&pIto  fonTreib^  des  cross  Lan^an|ataiif^eiit/iifiW«cà^ 
fias  ce  vers  de  Virgile  anis^  de  TEneide  /    .^:,^''éiie  ks  autres  Italiena  itBIenr  Ûftmi  £t  en  Lânguedo<p^ 


.^j 


^Kêsi^3 .  Wf»  eft  une  pt&c  étroue  de  quoyque  <îc  foit. 
.    ^^ï V    L I V  R  E'B.  Comme  dd  2i»w».oo  A/f*#fw;vcrbo 


gtter  là^de&s 

Mais  co  CCS  lieux  j  ft  antres  fembbbles,ce  vetbir  fi«^^V  àinfidelîA^^ 

gnifie  proprement  yâivAiffi'»  de  ni&Mi^r. 
.  I^^Çt/  ttt  tVrme* de  Vénerie,  c*(eft  fafemd|le  dit 


••  .'■ 


thkû  courant.  piUkS  ^itff^^  c*eft  le  jftom  propre  dW 

ne  chienne. ':^:|#|.-^ 

Od  Semi^s  a  noté  ooe  fydfm  eft  Un.  chien  engendré 
d'un  loup  de  d'une  cnienne  :  ce  qui  me  porteàcroue» 
mf  les  temeUes  ^chiens  couram  ponnoient  être 
de4i^  appelés  /f^rr^ntce  que  ft  urouirmnt  foirreat  dans 


nsi^smot  Latm-ItobfrC|dont  SpelWindÉn^loAGloÇ* 
fiureàppohe  des  ailthoritds  ^  iickts  avons  -fait  /n^rir* 
^ni  fignifioit  in^tenneroentxe^v^oii'batlioit  à  qud^ 
qu'un  pour  (on  entretieit»  ft:  po^t  Cidépeafe.  Frotd^ 
riAxU  chap.  18:  Il ammi ^'itmi s^, (>^)Vy^^|pM0 
Uvi49sfj^âêJ^msl^  Bien  que  maUicnant  ikrrv#  ngnim 
Anlementbr:cq|^urdc!^kabits  qu'on  donne  aux  if»^ 
fets^auJfqueU  oa  eft  obligé  défooioir  les  teftement. 
De-Ià  vient <rae le nifaiie^roTâafc» chap.  4t«diiiriêttf 


4- 


les>oisavêc  (es  loups^te  vutg^ie  s'imagin^k  qu*el«  r,"^  ii^Iume,  ajipeW  dt  la  dépeoct 

les  en  ont  été  convettes,  trot  atktoi^  donné  fe  nom  de    «^ueiéf  Seigneurs  font  à  ceui  de  leur  (pte.  il  éd^^ 
«  lyê9s ,  c'eft-à-dire  Umvê^  :  car  Avif^f  fignifie  tsaKà*  Les  it^imMChrumliêrs  ds^Cmmu  de  H^msutt^tj^  d$Ji  déiè^ 

.^rloAika  ais^AS  rappottés  fiit  Spelm^riaiJ^  v^mmÊi.^  Itaocfaap.fy.  sijiimkMiJ^'^'^ 
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LOYER.  Récotnpcnfcjl  vient  dt  fiiiifàifiw,  qui 
fn  vrajr  JLadn  figoific  ce  qu'do  iloniie  poqr  an  êtes 
quelque  temps  en  jy^u  étable,  oo  en  une  i^mique* 
Vairon  di  LinguA  Lmm  Uy«  4  :  Lâcstitm  fiêéi  éUttg^ 
in  ftmbulê  0»  tëbêms  uH  imjlfidnt.  Aiœoinut  Mena* 
chusiir.  5,  chzp  stfJdjiéûdfUàitm  M»g9  Àhhfu» 
qéikmfiUm  fimm  ficnm  sffun^$it ,  frpftHta  »  CMrâlam 
êdUê  ftp  UtitiêBê  fsriit  rtgdi,  qtutm  fréter  fuui  Ludê^ 
#IMiii  tn  Ucêriêtm.étcgefnMi^  î>êh$  la  143  Formule  que 
brog  à  fait  ixnprimer  an  Code  des  Lois  An^ 
:  Etfih0efmc€Y$  têmiwmffin  «  sut  txind9  ntgli^ 
£êm  4^fMrM$rp  i^^dt^lmm  iffim  humum  y^hh  f$i» 

défi  jf^nde0:  i^^><&:M':^:^<f-:è'^-^^^  'irr^^^;^  -^ï-/ J>^c^<^^^.^  •  • 

<£ttanf e  MùiÊff^lMkrifm « thxi ïignilSe jdiJp^h  on  ak 
fait  Asi^n^^qm  ftm^ 

9c  imkriçiti,  qui  cil  Finclination  qu'on  ]^ lirais 

l^eft  parce  que  le  naturel  ^e  la  îeuneffii^Jlpaiflant 

jf  lutoft  glifler  ans  TÎces  de  rim{>met^'qu^a  toute  au'^ 

^^Hllbrt^  de  débauche  f  cette  mclmauon  liciciife  » 

^  jj^nr  mieQX  dire  «cette  foible/îe  ^  à  mixité  d'è« 

wmf^IftUcM  préva- 

iani^pardefltts  toutes  les  znutt^Q^ 

Ihmis  Auteurs  Latins,  appellent  iSiii^ïiâii  $c  hê^ 

*  •        mdêhfaniiA  ,  la  foiblefle  dj  râg|[tibpasfatt j 

inclinations  qui  portent  ia  ieiii]Slui<^|^  la  àéf 
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LO  GCR"  il  tient  de  /#W#.  ^onrados  dans  (on 
Chifêmimm  M^ptntueum  :!ln  cUmiÈn  UênAchêfwmjuà^. 
uw$mfêif$  lêtmrn.  Eckebàrdus  JuAior,  i#C^^is/  Ar#^ 
fM/l#rfi  S.  GjiSff  çbap,  x^  ://»  <sU(s  iB^»  qoém  Simdo^m 
T.  Sêtkêfû  qmêmdém  cUm$,  Ucntur  aimnsH.  Ain»of. 
jms  Monach^s,  lit.  j.  éluip.  4I::  Uup  Akh^s.  muihmf. 
dmm  fitikfimkMfitmpUs,  frofi^t,  Cëflitm  méUn  ftà 
^Hiiêmê  fértintêpii  jlfum  fmtêt  fiêus  lud^vUm  in 
tfimtimm  mtctfpàt.       //*  •'  "    •  '  ^-^    ^■■-  .'"- ^'- ^^#^  ■ 

L  O  Gi^I  fembl^ ,  avec  beauçpujp  d'apparlÉit; 
qu'il  foit  £c^i^  du  vfetbe  Uger.  Toutefois  ,  il  y  en  )i 

2%i  ^jR^wroieiùdéri^er  du  Çrec  Lambertus  Ard^«. 
s,  qu(jAdredu^he{^e  a^t  imprimer  en  partie  dans 
fts  Preuves  de  rHiftoire  de  Cui(net|^^4ecriYant  le 
château  d*Ardrei:  II|m.4  d^mo  in  Uf iim»jmd  hen^  à 
ffêcHUniê  mriênê  nmnêmmitm^jU  fid$n  in 

Mlidiê  fêUhânt  nd  luitofnénéUtÊ^^:^  p^g ,  qmd  êB 
fexmo,  drrixMSfMPi.  ft  en-e£Fet  tes  Grecs  appeleienc 
Atf>f7#r  l'endroit  de  Irmaifon  où  les  Anciens  slUTem^ 
bloient  pour  confulter  les  affaires  d'importance  yU 
l'endroit  du  Théâtre  od  (es  Auteurs  recitoien^  leurf 
.^erf;-.:'.'-#'.-^:''-'^^'i.^|v^--..^--^ 
1  ;&  P  I  5  I  R.  De  ancien  verbe  Utfif^Wi  te 
mkgf^  qu'en  Latm  Ua^,  Les  Coûtâmes,  Âa.|flontar« 
gû  cbap.  4  art.  il  ;  // j^f  ^<i;#jf^^  fhfi^ 

yt-  LORS.  Il  eft  Ont  doute  formé  par  conrraâioA 
d'iiis  h§rê,  AuffiOes  Anciens  FcançiMs  prox^ncoi<i;nt 
j^^tm^ClA  Roflww )leGiiiHa0meaçeourtîiés#  V 

S&km^^  Omnf*  év  l^^NP^ 

K^Sm^imÊfll0^  ^  poniotts  faite!  en  itti  pi^ 
ii^^^  là^diftrikunon  s'en 

mS^Yè^à^^iB^omwt^  retean  «tipiot  de  l'ancien 
TcucK&ûe  hi.  oui  fignifie  \fin  :  tnfintn,  <buii  Vm^ 

f'^p^  Gil^âaire  La^  *  Teudirquè  rccorudlli  |É|  luflbt 
i^;^t^^0^^é^Ç^^  Ëpitr^il 


\ 


foules  tocunatums  qui  portent  lui  jeune]  ^  _ 
fH^auchc.  K#f»«  §nim  Mti€9  êutk  ^nftms  §0  ndè$mdê' 
Fcancoîs  p roapncoi^ni      UcufUtem  hAtidimm.  1^  xx  »  f  siUmpM .  £  D# 

/piririii^  Tacitejiv.  <.de  ftf^lpiiles^  à 

àitj/svênté  bâincitm,  £t  liv.  14  :  Adêli^luflkmd^^ 
V^flgm*  £t.Cicéron  en  ïOvK^nfrêCmUêiyiêmdêU/:' 
i&M^ /«^fira  «^  4^       iUm  inltfim»  nt^ingtM^pnê 

■"^M^^AlM^^  viKm^i^Uiùmdc 

•::^rev4itts  ^:nmfrf^k£Ê^m0^-^ 

jygHJflJi.  Nous  hiire^  corroèàpu  it'Zn£vfimMàt^ 

wid  de  l'ancien  TioiiLmiwié f qttt,co|nme  teoiarqué' '  ^^^     ^^^^^iif^W^^^  ^  ^^^ 

eu  TiUet  en  (on  Recauïl  des  Rois  de  France ,  eft  eoflb  i^^@l^"  -^  dépùis^pac 

Xjtf# ,  qui  en  la  mêpe  Langue  figniftc^  pgnpU  fWS^conm&iù^^fiii^^^^ 

Jfoùtni  HièttàPltf^^  fon  livrt  iQtttàlé  Mipmp^^mmàiàU2^^  qui  fignifit  f»^ rài^e««i« 

If :^#H|VMr  r  ifttent  fé^  ce  nonrd'un^^ii^  x\. bernent  larf^  ronde  iSc  enl^mée  par  la  dé« 

m^càm^^  vmMnUris.  te  nn    :  1^  eftlo]p|i|^  (ânatu-    , 

âl  fi  apr«|^voir  aceôjrdé  Menons  édonfr^M«»<-^^^  direl 

i  la  Ung^il^rtotl^  1^^     JUNSÎr,  no<»J%|iijp^  ^tfia  eft  le  nonï  dtf  vicé,plil^ 

nfpéaivùient otiï|;^  LiiM»#^i  ébiiM&lï^^^^^  même;  Lçs  Gr^rip^Uenr 

fcut\Phiiippe  Cluvier  dans  (S»  Antiquités  Germaine  >>;w>'^t^ 

^plta  liv.  t  d».  li  od  illbutMa^^e  dai^  CélGir,  liv.7^'^  %  L  U  7^ië^iiiftrttment<$Miifiquepmirroi^bi^^  ' 
li$im^m*  tfmMMdmM0^  4W IS^  :    être  tir#  d«ircrbe  )^P^  fignifie  en«5iutres  chof«, 

Wm  :::.i4^1lïf#:^-«"         ^."^-W^^^.^^^^^^  '  ■   rtlldfctr  *«p^pâriqu^^  de  fim  ha^- 

J^xMk  %tSl!^&^%omM  i^^-aitp^ en^^^^'    m^^    relicbe re(prtt ,  te  appai&  les fktieries de Vi^":} 
Çtt#eeqiie  c^upprement  que  Zsa^^rvi^  1  imffi  eftr     '  |i|^^^^orroitaulEtkek  udënoihtnatioii  de  Atf7W»v^ 

étant  fait  de-diverfes  pièces,  ft  peut  réduire<dc  réiou^:^: 
drc  fn  diverfi^iéces^r  Car  les,  Lnts font  toujours  fiï-^ 
'  içonnés  de  divtties  piéèes  de  boisson  dlvoirc ,  aiuftéal|^>> 
ic  riipiOft&s  efliCtmbl^^  Lc/&  Grecs  appellent  le^Lue^- 
i^iC. ¥  lu  Latiiis hftndQ, c'eft.à^re  frtAg.  £t c'^J 
non-feulement  à-^caufe  delà  reflemblahce  qu'a  cet  in*^ 
ftrument  avec  la  coqi&ille  de  la  tortûè^  mais  parce» 
c|u'on  tient  qu'il  en  ^t  premièrement  fait  :  car  noua 
Itfisns  dans  Fauianias ,  en  fes  Arcadiques  liv^.|,  qui^ 
Mercure  forant  le  pr<^er  le  Lut  d'une  coouille  ^é 
tortue  (  Se  que  le  Monf  I^thenius  emproduiioicd'aj(^ 
fifo^andes  ,  pour  eu  faire  de  pareils  inftrumens  %à 


00  encore  bien  li/peine  de  trouver  ror^;ine  du  mot#  ' 

»  Les  uns  difentqu^iî  eft  conipofé  de  Lmf^Sc^lf  p^uxr  . 

.  ^#1 1  c'eftâ*dite ,  détînmes  vHm ,  et  f^diifix,  à  Jk  . 

iimi9ntr9.  Lti  autres  s'imMinent  qu'il  vient  de  Injfm 

fWMir^^  c'eft-^d^dire,  Isaj^  %pm4 1  parcequ'on  tietifv 

que  les  ious-garous  font  marquetés  de  traies  blan« 

^es.  Pour  moy  je  me  tiens  volontier||avee  Saumaife^ 

jtja  première  opinion  :  ^  }c  ctoj  qu'Ù  eft  ainfi  tppe*  ^ 

lé,  commr  qui  diroit  Impm  vât^fim  $  dn  rerbe  t^^nsrir, 

qui  fignifie  détêmmêr,  fé§h,9ntr$^  A  rnfv»n  j  dont  je 

croy  que  vient^-aufi  le  verbe  |iiritr»d«qud  iaous  cou*!.. 

£êrvoos  encore  l'impératif  gÊtw»  qui  fignifie  diiûmméxm* 

mm.    Et  parce  que  les  lous-gacous  fuient  la  conU 

pagnie  des  autres  Ions ,  9l  vont  cous  fisuU  \  i'ofe  croi-  - 

re  que.  ce  font  ccuz-Uque  les  Grecs  appellent  ^9»^ 

.j^i ,  c'eft-i-dire  l$us  frUtmrts  :  Car  aufii  nous  ap« 

pélqns  Um-fAT^m,  lashonunes  oui  fuient  U^Mma- 

gkie  aTle  commcxcedes  autres  hommes.  "^    /;'V^^ 

«.,LOl|TRE.  Ceft  un  aàimal  amphibie.  DuHj^ 

imtrm,  qui  fignifie  niême  chofe  iéc  qui  doit  être  dérivé 

du  G^ec  i^viiv ,  qui  fignifie  lMV0r  1  d'où  vient  Âsi^tf^ 


^ 
V 


(  -^ 


^ui fignifie /s/i#/»fè  *^'^fi}^4^iyi^^l^\i*  ^i^ 


V 


Mufique.  Or  parce  que  nous  lifons  dans  Pliae,  auite 
}a,  clup.  4,  de  l'Hiftoire  Naturelle,  qn^il  7  a  uSe^K 

{>éce  de  tortues  appelées  tfftndidês  lutAtià»  psgrce  qu'el* 
es  (è  nouriflent  dans  la  boue  ^Upourroit  être  que  uof. 
anciens  François  ^ufient  tiré-de*la  le  nom  de  Lm,oM, 
i  caufe  de  larcflcmblancrqu*^  a  avec  l^s  tonues,  ou 
bien'parceque  peut  être  de  leur  tems  on  fffoit  le  colpt 
de  Qctinftiument  de  coquilles  de  tonucs.Car  il  eft  cer- 
fm.  ^u'il  j  a  wpitu  d^  toxi&c  de.mcr  appeUi 
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^,.^_. ,  ^  cft  i'iilic  ^tiiiitl  Éijrfii^ 

Àt  ifouBmt  Pas  pcic  voir  dicxStiaboifUf.i^^ltchcs 

^l*ï^  Ut.  il  A.  U.  Vojc»  f0^  Sml$gÊr6u  la  Sphém 

ÉiuUrt  de  lltailc  pg.  41  f .  lit  fé^noa  dk  KjœlicUo* 

"jpôi.  Gcxvd  YoCm,  lé^  riiUsimmmtitw.t,  chêf.n. 
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;:-^ 
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HÉifa 


Uwtt  :  mfi  bê^é  lâotCD^W  Wf  focure^  rcfooaic^  cioniit^ 
QiifnivKi  Vkcfbicofit  iàn%  ùt  Chrooiquc  part.  i«t  / . 
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I CIt  lE ll.De  f^f^B  qoi (ê  uborc c:[qptii|iiA^,  ./t 


iUA4  IciGlofés  ftr 
;^^  MAGASIN.  Aiigehifl  CaÀiAti^dtaiMi  ftt  Ctnoas  4es 
Diaie^tci  tkot  ^ae  ce  moc  vient  de  »M(#»»qiit  %Qi« 
fie  foême  ckofi:  ca  Lawtte  TiuÛQue.  En  Leagticdpc 
lÉMfiè  ^niAt  yirf^«  miêf»  de  ufirmêf  fmêl^  Aêfi. 
Et  h»  Ntitnidef ,  mmmt  dit liitore  Kv.  ly,  ch.  t«>»  apfe. 
Jtoieat  mÊMiim,  {  commit  d«t  diioit  Mmfû  J  certamt 

MtiiBeasltstsettforiAe  ocetrioe  et  &iidde  navin^  ^  _  *     *     ^      ^ 

«Q  bieo  ea  (proie  de  Cm  t  de  «Mftr.  qtii  figmfie  »  eà  t  ^^mi/«  #mwn  b  SêipHtÊf  éUfdêèét  eUrps»  ftkmd  U  fêfk 


d^  ySfW  ##i»diriià  Tdtetîfiitt  ^friiieiiiij^^  ' 
î7«iM  d#  aMfoH0»rvt»  parce  cja'ili  ne  pouveicot  alidnef    J 
lésbieas^a'iis  pofl&loieot  foosiaeondftioiideBiata^ 
Inone  :  voireianème  vesaiir  à  aonrir»  ne  les  poavoieoc 
Iraofinectre  ov'è  kun  éofaos  l^tioief .  La  CimtiuiM| 

0fihH^lé'€mmgrs  U  Stigmmfém  ff$m§r  hsiSgmr  1  fêmtmê 

de  Amr»  fmèm»m  gmèm^éfii m  U  Frivêfii  M  Tfyn^ 

Jhi#  êfikêéHêS  (^  mun  m^rtâkUi»  té  ftulfmê  eftmt  fm'ib 


'\ 


Langoe  Panique  ,  vUmgt  bi$$  wmgmifi.  Mé^lis  4iî« 
fàs  SméiéUhÉm  é^é^&m  êiUmm  1  msmrvis  UttrUm 
uffm»  i$m  fHâfmmHum  UriméjMi  i  fivt  fêtmmdM,  h$ 
mmémm  fmwÊffmm  :  ^  iBa^tia  diAe  »  ^mâf  nu^aria  1 
:  ^^  f««tf^«^ar  rmaà  Éêvmm  nOkm  élimmt,  kc  Dt^ortt* 
^  ^Qe^a  bitn  confiderer  cette  &rte  de  bitimens,  il  (èmble 
qo'«i  les  bitiâknt  on  n'oft^uitre  dedeia ,  ooc  de  t'j 
laiJer  eaclier.  Altkaoïanu»  fiir  la  Germanie  de  Tacite  : 
ÈA^mnfrifasGmâkiomomfyfifmt.  I9ub  mmminsmf^ 
Hmm^Dtniomst^pmp^  BrocoBu^^nai,  pLicomagnniyDii^ 
tomagisn  ,  Noviooiagttm  ,  Hotbom^am. 

De-ia  on  ponnoit  eondareme  tmnêfm  »  «a^ 

^>«wii*  mmii,  w^Mptf^  h,  migtXiûB  oéieenoent  de ooeU 

i}tte  ancien  moi  Ponione  ^^  fipiifie  ménr,  ptmf. 

■■^MC  9^êfmff  .'  car  anÇLbkn  anif  tîn  eft  propttmenc 

Meliett  on  les  Marflwmdi  cachent ,  ibrent  ^  ic  edfcc^ 

"fijnentl^  maf<'hind&  qa'Ss  ne venleot  oj  étallef ,  ny 

:v'tif<>(«  p^liqnemcttt  en  vesite. 

^tMAINMO]lTZ,ftif#y^^P0^  Avant ^de 

jparler  de  ladâRicncc  qn^  7  a  entre  wmm^mêff  le 

i»frr#aimi;il  Euit  rccherdier  l'origine  ide  iaein  wmv 

U.  àimîm  ûgùiB^mfiiff  9i  ffMttm  :  ét^U  vient  qtié 

Dikimumir  figoifie  fjfîwr  to  f^fyUm  dé  fiètfiêê  ^ktfê  $ 

•c  mÊifhm^Sf^ni&fiifiê  U  frifi  d$pif$fim  i  ai  dhM- 

M  méùm  ic'Admmtdê  fê/êg^   Et  parcéqoe 

liîens  des  Egaies»  cCqpîtiea»,  CoQ^ ,  Confrédea 

"IR  ancres  Commonaotés ,  ne  peuvent  pasdunger  dé. 

:wtiÉ,  t'eft'Vdire,  ne  peuvent  pas  ttreiliéè^ ,  fenri 

poâ^ilêttrs  fimt  ;ypeiés  G^jm  dlr  mmm  mtrtê  1  e^eft-jb» 

pfa^^paî»  iimnlê  ff^fimêftmt  :  d'ancMrt  qnc  les  Sàm 

ipcieûrSy  del^iiels  tels  bôeiu  (ôocmonvans ,  n'en  peiu 

^enc  pas  retirer  les  Droits  qçi  lenr  ^ckmoient  p^ 


■  'm 


fiffkurdêfdàu  Uriiéms  trt^Mfê  pm$  bûir^dt  fim  mrfi  , 
Mmf  m  wêsrimp^f^  ^mm$  fn  icttê ,  (^  ne  Us  f§mt  ckém-m 
pt •  êUif0r\ hrtmiÊf  ^^âfirvèr  êmfr^mditt  de tmMt^ 
ÈfthÊ^mêru  s  Umn  H§m  m  fmtums  mêmfim  tfin  m/f/l 
fai#«  4SII  fféjmA€$  dm  Stifumr  M  I0  Médm-wmH^.  Là 
CoQtamcde  Sens  art.  %^  i^rés  avoir  dit  que  les  t^eas 

^^«n  homme  condannd  a  mort  font  coofifquiés  au  Sei^ 
jgnenrs  Jnfticiers,  en  la  jdlice  defqncis  tls  font  affisj^ 
M$at^0X€épiitmttf0iienmsfJFcrim$dêUM^MâjêJ^ 
^jiiMmd  Ushiritëpi  fimt  mmm-mÊntfàiti  #fvfrf  i|o^ 
MO  Sêàffumr.  La  Coatome  de  Cbâlons  eft^ponrtaïirv 
bien  ^hu  fiivorable  poor  les  Gens  de  maih-morte  :  ||éi 

.  i|0c!le  porteqoc0#iif  d»  «sndfiî#n  firmU  f^  4$  MmUHn 
WffU»  umvêm$  d^mmgr.vtndn.é^MmgÊgnlêtmmimm 
M$$  é^%in$9tfi ,  o»  mx  mmniT  in  fâ  km  /W  jfln& 

'  iU,  f4m%Hm  fÊ^Uê  n#  fiiémt  wmlêéti  d$  malsdiè,  dmf 
wfris  ils  fimimi  yrÊj^fmsUâhUmnt  dtàsdinc  :  nrnkfmt 

.  Têfirnsêênt  m  fmmms$  smamé  àifi^d^mÊff»  wê  Upstrm 
de  €ê  fOf  ffi  9à  wmr^êmmm  .  fmêns  ^t^^Jmfiuktr  à  # 
fismmêdê  ém^fiès  mmrf^is.  H  7  a  toutefois  diSbence 
entre  wmin  -m^rtê,  Usnêftë^msism  :  d'autant  que  aMffg|^  ^ 
mêrtê  eft  yoprdncni  ia  condition  ions  laquelle  ni 
htea^Tmi^  to  nste^ite^  ir  awrryin  eft  Teffeex 
dteottiKcoiUition.V^X-^A^^^  easitiq^ltsGcols 
de  Bttitt^Qorte  venant  i  mojDriflSctta  tnfiuit  I^^itisaesj, 
te  Se^pKor  de  U  main-morte  doit  (becjÊiler.  -^^  ^^m^m 
MAIS  ON.  U  n'y  a  point  dedoote  ooe  ce  mot  ndl 
tienne  de  mtÊffr.  Tootefob  J[tan  Picard  liv.  1  de  ù^' 
WfifmCtlufédU  ^'SKfth  avoir  rcmarmé  4|m  BerîiNfïi' 
Icrii,  mtUâgm  Roy  deGanlea  »ilfîfe  SamotIzis,bi« 
m  plMenrs  vi^  de  (es  Etats,  lè&>   - 

qros  ont  depuis  porté  (bà  i^om  j  consme  jfmiimmpsd^ 


yk  dus^ement  de  main  ,  tels  que  font  les  ventea^:^^  XarfanMipos  ^  Nêviêmipm  1  &  que  de-lk  vient  aulE  lé 
Jirâits,  reqoints.  reliels.  &  tels  auml  ftoia  Seiesiciii^      ftom  de  aw A» .-  d'autant*  dh>iL  qoe  Cclon  Toninion  êà^ 


'Jr. 


i  ^   Z 


:js- 


||[utnts,  rejoints,  reliels^  ac  tels  auml  ftoia  Sei^flici^ 
'futoc  qu'ils  auroicnt,  fi  les  bsc»is  étoient  pofidoi  fèk 
jdies  particuliers  poutre  le  dnrit  de confi(catioo/én  c$i 
^  condemnation  i  mort  pou^ciînie.  Car  dans  le  droit 
^raoçoia  ,  mm.  fignilié  kuMs  9l  fimsJftmh-AisA 
ttsêtt-hm  9  çommt  tout  le  monde  fiÀ^éftlcboisTert 
î)ui  ne  porte  point  de  finit  :  tL  daôsla  Contiimede  Bré* 
art.  ^^y  vAss  pmttgs^Coot  <ks ienèttes par  od 


1^00  ne  lâurôit  regarder  ^  de  véir§  »  ou  vifN  moft^  Ict ,,  /  vt  k  mot  Imti»  qui  figure  jSiéi  &féf5S,  é^Hm  défi 


ttCMB  de  awySji  .*  d'autant,  dit^il,  qoe  (êlon  Topinion  d^ 
Joanaes  Viterbtenfis,  les  anciens  Gaulois  Tappeloicâ? 
aMfMi,acque  pour  petnx^dec^eticôreéo  qoclqiiei 
endroits  de  fa  Bourg^;aM(  00  dit  encore  mmpêii^.i'0^ 
M  A  L  A D £r En  Languedoc 00 dit mâtmu  ^tuticm& 
mihiè:  Le^  GCofts  i»|#W.  <eâ;.â--dire  rr^.  II  eft  î 
ltt<m  avis  formé  de  aMft/lcéttnm^BacbafCitfw^^ 
^nifiê/ifO  c^  jsyeux,  duquel  les  FnKPi<  ^ot  dén^** 


\. 


,  *J;« 


•     i 


\r 


^itrfs  qu'il  n'eft  pas  {erflus  d'ouvrir*  Voky  ks  paroi^  h  >//#/?«  con^ 

$csdthiCwt9fDt:Vt9Usw0r$H^JkU  re  venjlf  de  it^s»^,  c*eft  i-diie  i^mn.  Nos  ancieni 

:prM  de  fus  de  fiftfUds  ^  dess^J^flmAir ,  à  vçi¥§      f cançob  dîfoieot  4s»m£  Monftreler  vol.  ]  :  Et  fér^ 

fMt$t4A0ffmfmUi^  hUtii.  FroiffiurtvoL  r.  dfa^.f^^ 
Mm$€mdhim$À  smttft  kfêsws  Us  dêdsdiHs  ^  UiWêyrésé 
Viâe  -llardouin  liVf/t  :TrmÊmMJkiff^K^ 
TÙtMSSi  màhàfi^  dWkiWé:  W%*f^^^  ^  m^^^ 
M  >CL  I  ^  50e  Séoéque  ^aài  j^qtf  uàe  ^  tkA 
Eplaes»  appelle   hkffèf^rm  i  ne  le  dit  aujourd'hi^ 
que  4^un  petit eoffire  qti^on  norte  i  cbeval  :  bien-qu« 
è  y  &  daosi  le  Cattulaire  d'Alfonfe  »  6ete  de  S;  /  ^  ■  proprement  ce  foit  un  êic  de  cuir  que  les  yoXàgeuri 
v|Loais^  Comte  de  Toulonfit»  hmmnts  de  iêrfâtt  &dê.em*       p>orte^ttacbé  \  far^oo  de  la  ièlie ,  on  fur  la  croopf 
'^^0^  '  ^*  Qu'étoknt  paiinv  les  Romains  ceux  qu'o%..>À  du  diéval.  Dudon  dans  TEpitégue  du  liv«  i;9i  Mmgt 

%itry^ art.  141:  UsSsigmgmfs ipsèmidn 6sm difCêffsu    /^       Whms  ^fédêfh iUùftm  iètfis  f^rm .  v^^'- 


rt,Mf$ststêft€fwni  dnit  ày  ttffgjfUus  fssr  tUritép  dm 
'Itmifim  ignfirtgqt^slnéfih  UifibU  4smvoifrd$  hithéim 
Pj^&^gTAgTUfiiéigtv$mis,/it  n'y  m  Tim  de  fif^ 
i^ff^fifT^^Sk*  Il  y  a  une  anoe  (brte  dêGnuM  mûmèy 
mirU/àont  lés  bkns  font  appelés  mmn^tmrUMaJït^ 
ks  Gens  ^coienldeconditîiMi'iOTile  %  ordinairement 
1%e[és  Qêds  dt^4mrfs  /&  dans  1er  Coutumes  de  Ton* 
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uelques-uns  croient  <}uc  ce  mot  vient  de  /ki^^U  ,  q^uî 
û^ni&e  fûil  èclsinê  »  parcequc  d'ordinaire  on  les  fait 
!^e  ftàxïx  y  oii  la  laine  ôc  le  poil  tiennent  encore  pour 
^ mieux  refifler  aux  io)i)res  du  tems.  Le  Glodaire  de 
Papiascn  allègue  une  autre  origine,  difaot  que  ce  mot 
i^ieaLde  msU»  qui  figaifie  méchoin  i  parce  que  la  maie 

tendant  des  deux  cotez  du  cbeval,  a  quelque  lenem- 
lance  i  deux  mâchoires.  MéUm  rnsntics  »,qHod  duéis 
qtééêfi  fêndentis  msxillâu  hmhst. 

MALHEUR,  il  vient  de  médg  heurt,  qu'on  prenoic 
four  dtfêfirt  &  infortune,  Grégoire  de  Tours  livrer, 
«hap.  4) ,  parlaivt  de  Riganthe  niie  de  Chilpcric,  qu'on 
emmenoit  en  ECpagne  :  'jmm  verovsle  fMCsenjfuelU» 
fofilncrjmm  ^ofcuU  ,  chm  de  fortn  egredéretur^un^ 
CsTrucA/ffm^o  nxe^êrnmsmsilz  hora  dixerunt,  Ced^ 
â-dire^s'ccriérent  que  c'écbit  un  prcfage  de  malheur 
Zl  d'infortune.  Aimoin  Iiv.  3  chap.  ^6  ,  parlant  de  la 
mêmeRigonde,  dit  :  Cui  chm  flurtmi  mulém  oftnrtnt 
h$rnm»fêfulm  hoe  fronû^iciofufcefit.  Tout  dc-m£me 
^  le  mot  de  bonheur  vient  de  bonne  heure,  £t  quoyque 
les  mots  de  bonheur  U  titnlhmr  Çi^ï^ifitnt ,  l'un  U  bonQy 
m ,  l'autre  Umnttvnifê  fortune  :  les  mots  de  heur  ôà 
heureux»  bien  que  fans  compofition,  fignifient  fortune 
fl^  fortuné  i  de-même  que  Ï9S  mots  àc  fortune  6c  for* 
/Miienefigniiîent  que  bte»  &^f<7/^fri/^|  quoyque  nous 
difîons d'ailleurs  bonne  û*  msuvat/e  fortune. 

MALINGRE.  Les  pommes  de  malingre  font  ainfl 
Appelées,  par  Etienne  dans  fon  Traité  des  Arbres  inti- 
tulé Seminarium  ;  comme  qui  diroit  msUcrid,  paicc  que 
k  gouft  en  eft  aigre. 

MALOTRU.  On  dit  en  Languedoc  mslefiruc.  Qcs 
mots  font  faits  par  corruption  de  malè  inflrudus,  Ainfi 
Pierre  de  Dreux  Comte  Bretagne,  aiani  fait  hommage 
dé  la  Breugne  au  Rojr ,  les  Bretons ,  qui  fâchés  de 
relever  de  la  Couronne  de  France,  lui  donnèrent  par 
mocquerie  le  fumom  de  Mauclerc ,  formé  de  m/Utu 
elericm»  qui  (igni£e  ignorétnt  i  Car  nos  Anciens  Fran* 
fois  appeloient les  l^ommes  favants  Clercs,  &  la  fcien* 
ce  Clergie. 

MÀNE'GE  &  MANIER.  Il  y  a  quelque  apparence 
que  ces  mors  Tiennent  de  ce  qu'on  mène  &  gouver- 
ne Jcs  Chevaux  par  la  main.  Les  GlfTcs  de  Papias  : 
^M^niçAre,  permanumtenexe,velr?}anuJin£ere.M^is  en 
cfFetiisfont  dérivez  dcmannus  qui  fignific  un  Cheval^ 
non  feulement  dans  les  Auteurs  Romains,  comme  dans 
Horace  &  quelques  autres,  nuis  encore  dans  ceux  qui 
ont  écrit  depuis  que  le  L^ingage  François  eft  forti  du 
Latin.  Orderic  Vital  liv.  11  de  fon  Hiftoire  Ecclefia- 
flique  :  Mannvm  autem  Reps  in  craftinum  et   remifif 
£Mm  fêJl<t  fSrf^^no»  &  «^w*  MfpamtU,  ceu  Kegem  decutt. 
Dç-Ii  z^'^'^tmBMmanicare,  ç^i  d^mfiz  nller  à  cheval.  Le 
même  Orderic  livre  7  :  Torro  ditioret  ex  his  iâicbuf 
€enfis  equis  receferunt ,  (^  ^^  f^^  tutandd  proferave^ 
runt  :  Inferiores  vero  Clientuîi  ,  ut  Magiffros  fuos  fio 
manieajfe  froffexerunt,  arma»  vafa»  vefies ,  f^  lintea^ 
mina,  ofnnemque  Kegiàm  fuf  client lem,  rafuerunt.  Et  au 
liv.  xo,  parlant  de  ceux  qui  croient  avec  Guillaume  le 
Roux,  Roy  d'Angleterre  ,  lorfqu'ilfut  tué  en  chaflant 
dans  uneforeft  :  Mortuo  Regeplures  opttmatumad  la- 
resfuçs  de  faltU  manicaverunt  ,  ^  contra  futurae  mo- 
tiones  quas  timebant,  res  fuos  ordinaverunt.  Il  eft  bien 
>ray  qu'il  y  a  un  autre  wnwV^r^,  qui  (ignifie  marcher 
-du  matin  :  comme  je  trouve  dans  un  vieux  Gloifaire 
manufcrit  que  j'ay  :  Manicare,  tnanè  ire,  fnané  ventre 
€um  accéléra ttone.  Et  c'cft  ainfi,  à  mon  avis,  qu'il  faut 
«nt«hdre  ce  lieu  d'Odo  Cluniacenfis,  I>t  vita  S.  Ge^ 
raidi  Aureliacenfis  Comitis,  Uv.  i  :  g^**  ne  tardims  ve- 
niens  demorari  videretuf  .  manicare  Hudttit  .  ^  priuf- 
^uam  iUMcefceret  pr^ficifct.  Du  Chefne  en  fcs. Notes, 
a  pourtant  expliqué  ce  moV  par  «i/er  à  cheval. 

MANOIR.  De  i»4«fr#  on  forma  le  Latin-Barbare 
manerius,  qui  fignifioit  une  métairie  ,  ou  mai/on  cham^ 
fitre  :  d'où  nous  avons  fait  Manoir.  Orderic  Vital 
liv.  4  de  foa  Hiftoire  Eccicfiaftiquc  :  villas  quas  à 
fnanendo  rhanerios  vulgo  vocanms. 

MANQUER.  TaiUin  ou  défaillir,  Man^hemint  ; 
faute,  ou  défaut,  Mancus  ,  en  bon  Latin,  fignifie  pro- 
prement «VAf4»^/^<>^x*eft-â-dire,qui  a  perdu  une  main. 
Il  fc  dit  auffli  du  défaut  des  autres  membres,  même  de 
ceux  qui  ne  font  que  débilités  :  &  quelquefois  aufli, 
•far  meuLphore  ,  des  chofcs  inanimées.  Cicéroxi  liyre  5 


M  fi.  7y 

De  liatbus  /  Mancamjine  altqeèaaceeffi^ne  virtutem.  De 
ce  mot  a.  été  formé  le  verbe  Latin-Baibaie  mancare, 
qui  hgnifie  couper  un  membre,  La  Loy  des  AUemans 
Til.  la,  ij,  n  :  Flagaverir  ,  fufiaruerit,  mancavent.  La 
Loy  des  Ripuariens  Tit.  et,  §.  é;  Dtgit^  vel  qteecunaue' 
Itbp  membre  tnancaverit.  Et  dans  leTeftament  de  Char* 
lein^^g^ne^  Art.  i)  :  Aut  occidere  ,  aut  membris  mancare , 
aut  exeaeare.  Dc-li  eft  venu  le  verbe  manquer ,  dont  la 
fignification  eft  neutre,  3ç  duquel  nous  nous  (êrvons 
mamtçnant  pour  exprimer  toute  forte  de  défauts  ^  corn* 
meondit,//ifi^{M#  de  jugement.  Il  manque  d'adref- 
fe  :  ou  bien  pour  diic  fatUtr  i  comme  quand  on  dit,  il 
a  manqué  à  cela. 

M  A  Oy  E  R  E  A  u.  Les  uns  le  font  venir  de  l'Hc. 
breuiMMr^ qui  (tonifie  vendre:  les,autr0s,du  moi  aqua^ 
rtolus  »  en  y  ajoutant  la  lettre  Jd,  F eftus  :  Aquarioli 
dtcebantur  mulierum  impudtçarum  ferdtdi  afecla.  Le- 
quel mot  f«  trouve  emploie  encefens  par  Apulée,  en 
fon  Apologie,  6c  par  1  eitulien.  Le  Gloffaire  :  Bacario» 
mff&iâ^^fês,  [  *  M'  Guyct  dit  qu'il  faut  lire  aqua* 
ftolm,  au-tieu  de  bacario.^  Et  ce  mot  vient  de  ce 
que  les  femmes  débauchées  fe  tenoient  d'ordinaire 
fur  les  rives  de  l'eau  :  comme  j'ay  déjà  remarqué  au 
mot  Bordel, 

MAQUEREAU.  Sorte  de  poiflon.  R.  Etienne  prou- 
ve que  les  Maquereaux  des  Comédies  étoient  yeftus 
d'habits  de diverfes  couleurs,  par  ce  lieu  de  Donat: 
Leno  pallié  varii  coloris  utitur.  Et  il  ajoute  que  ce  poi(^ 
Ton,  pour  être  bigarré  de  diverfes  coulent  s,  principa- 
lement fur  le  dos  ,  a  été  appelé  maqteareau, 

M  A  R  a  T  R  E.  Ce  liiot  eft  forme  Àtpatrafia  ,  qui   ^ 
fe  trouve  dans  lé  Gloffaire.  Arabico-Latin,  auquel  eft 
télzûi Jilidïïer.  Les  Glofes  d'Ifidorar:  Filiafler ,  pri^ 
'vtgnus.  LeGlblTaire  Arabico  -  Latin  ;  Vitricus  patra*» 
fins. 

MARCHER.  i|iilien  Taboct  en  fon  livre  De  Ke* 
fublica  fSi*  Lingua  Irancica  :  Marcher,  id  eR  ambulare, 
quiaihercatores  femper eunt (^  currunt ,  tit lucrum  fa* 
ciant.  Et  en  un  ancre  endroit  :  A  marcha,  ^114  vox -^ 
equufli  fignificat  :  htnc  mSLZch^LTC^id  efi  equitare,  mar*  \ 
eheu 

MA  R  ïlT,  Trtjh,  Mjprgé.  Ma.iirisson,  trislejj^, 
affliâion,lh  viennent  de  ;794rr/n0>mii  fignifie  dommage, 
injure, CM  tel  autre fujct de trifte(Ic^5cd'affli(ftion.  Les 
Capitulaircs  de  Charlei  le  Chauve  Tit/li^  ch.  ij  :  Suis  ' 
fidelibuS'  altquod  damnum  aut  aliquam  marritionem  nor% 
faciet.  Dans  la  Centurie  des  vieilles  Chartres  recceuiU 
lies  par  Goldaft,  Chartre  5^.  où  il  eft  parlé  de  certains 
Serfs  :  fofi  obitum  ver}>  meum  abfque  uUa  marritione  ad 
jam  dicium  Monafierium  perpetualiter  pojfidenda.  Et 
en  la  Chartre  4i  :  Sin  autem  ipfa  res  fine  uUa  marritiopa 
adipfum  Mona^erium  rêver  tant  un  Toutefois  Joachi- 
mus  Vadianus  dans  quelques  notes  qu'il  a  faites  fur  un 
ramas  d'anciens  Aâcs,  nous  veut  faire  croire  que  mar^ 
ritiû  lignifie  tergiverfatien  &  calomnie  ,  fous  prétexte 
qu'en  Alicman  matrajfen  fignifie  contefter  &  debatre, 
MA  R  S  O  U  I N.  C'eft  mu  pourceau  de  mer  5  com- 
me qm  diroit  maris  fus  ,  ou  maris  fuillus.  Car  Ifidore 
ïï^.  II,  ch.^,  dit  que  tels  poilfons  font  appelés  yWii7#\ 
'Forci  marini ,  qui  vulgp  vocantur  fuilli  i  qui  ckmefcatn 
quarunt,  more  fuis,  terram  fub  aquis  fodiunt,  Aimoio^ 
Moine  de  Fleury,  en  la  vie  de  S.  Abbon  chap.  5,  les  ap«- 
pelle  pûrcipifces,Umarfufpas  :è!o\i  nous  avons  peut- 
être  tiré  ce  mot  :  repente  confpiciunt  tn^rfufpas  (^  for*  ^ 
àpifief  in  fiuâlibms  ludere 

MASQJJE.  M.  de  Saumaife  dans fes  Notes  fur 
Tertullicn  de  PMilio  :  fiicxUif  ,iiTU»^ué>  interpretatur  He'^ 
fychus.  Eadem  O»  /^^^c^  dicebatur.  Idem:  ficu/ua^fii^ttixii^ 
fia9KJhéct.  Etnotabis  fiancun»,  (jr.  ^tat^atnckua  ,  res  tur* 
picmlat ,  fil*  déformes  larvas  Grecis  appeUari ,  qua  ad 
averttndum  fafcinum  adhibebantur:  cum  ^•flwâ^  d^fut^mm 
diceretur  i  inde  mafcas  Latini  recentiores  de  larvis  ($• 
perfonis  ufurparunt^  éi*  ita  etiam  hodie  vocamus, 

MASSACRER.  S  crama  étoit  anciennement  ane 
forte  d'épée.LesLoys  dcsWifigots  liv.j,Xit.x,Loy  i^; 
Spathis,  Scramis,  lanceis ,  Jàgictifqué  inSru^us.  Et  /àx, 
un  poignard  :  comme  f  ay  déjà  dit  fur  le  mot  AJfaJfin»  - 
De  ces  deux  mots  fut  formé  Scramafaxus,ç^VL\  étoit  une 
épée  propre  à  faire  des  meurtres  ;  comme  j'ay  déjà  dit 
fur  le  mot  Jt/ir«if>f.  Grégoire  de  Tours  liv.  4.  ch.4<,dit 
que  le  RoySigebcrt fut  maflaicé  çnUHs  validisquos  vi4r 
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M  A  Si  OR  L««  ^Mm&Migci  que  kt  Mafloot  M  é  L  E  II*  Du  Tcrb«  ni^i^^  »  cft  fonné  le  laria- 

4«(^c  poorbârif  Ici  mn^Uct^lMC  mpclà  «H  La-  |#Vari>ar^Mi/^Air»,auaud  k  Jjuigitc^'OcaiûéMr/itt^ 
cm  imMm*  £c  ûifi  Boaéc  ft  cndoif  le  1^^ 

f  ko  par  iémfm4m^C^  foaraQOj  ks  inatfbtis  oac^;  i9i  Ufi«  Eptcrt  à  Cjbafltt  k  CIuuitc  :  Fêtpbifimmm 
éU  afpcl^  MMrMiMf^*  |«ao(è  de  ces  niachiiicf,  oa  |^  '#ni  ^f^gétmt  «i|  à$€$r9qmêmmm  de  ifUi  mpénis  mq9t$ 
édia|!m^€<> 'oat  ils  ftlCjcrreôc  Le  Gloflàire  île  Pa-^%^^^  aii  w#  Miéuis  mifiutém.  Les  Capi- 

piaf  :  Uékàiêmi  ^Cêmfhméjhfêi  fméit9m%  éUH  à  ma.       tulairesde  Charks k  Clia«feTic«ié, ch.7  :  Qurnlifim^ 
'X-ju:^  dnait  mUmi  imfâmmt  fr^ffêVâlHtmdêtêês  fm$Hm.  )j^  %:  mmêdêVêbiskUimêdê  in  UhfttSê  $mKH/kiéfUsâi  fii.&^ 
n\ré0icU^.t9A,t.i^  MENACE.  U  yiitnti^miMsiU.fm  éUmmmê,  f^tO^k 

JipV  4^4ff  ùm  Hi»oife  Ecckfiaftiyie  i  Iffifmmmm^      %oifieiu même chok.  Pkote ,  dans (ba  KmdênÀ  Mi^ 
«i<^#  fihmumris  ,  néSêffsriifymê  wdniJM$ ,  rWapiaii»       mmm^p  iHësJUui  mmfiuiâ  mms.  Ciceroii  it  OréUPr9^^u 
wmcêfim  fHÊmiidit.  ;,;^ 

^^.MASSUE*  Da  Latin  Barbare  jmx»<^  Oi^eric  Vi*  ||^  M£N£'Jl&£«  foocpxopremenrcics  confcili  (c«»«  V^ 
ttO^iivX  de  Cm  Hiftoire  Ecckfiaftique  :  fhfidmm'mm^  #%Ktta.  Il  Tkoc  du  verbe  jicin  mtm^ê.  <fn  fignific  fÊim. 
'^mii  jte/iwa  /trwM  iaf>«iiiwi  tmàxUimtè  »  ff^titfm  ff^  éâHf  M  Tndtur  firnsfi^mmè.  Fredegaire  daai  £1  Chro«^ 
;fgrêm$m$jr4mfUP,^/mfêf^mmpi$ê  Uvêt^Mc  f  iMque ebap.p:  7k#dk«rie#irâ^4tdH0ffl|$^^^         ; 

m^MATSUAS.  Ceft  m  toiil  dfarbalêie  imonSi.  Cit  ^pi^imm iê  mutim WiOâksdi.  '''à^iM^^i^j^, 

^^teûCftooteftdcmcarédel'aiitieQiie  LangueGaoIotfe  :  J!|.:^    ME  Né  TRI£il<  Qoelqoesuoi  vemèûtq^e  t^^^     # 
'  Car  iMl»rwr  étoU  aockooemefit  uabâcoo  de  jpHtf^^  mot  Ykniie  de  /M«fif  »  qui  fi^nifie  celoy  qui  reçheal^ 
14oquel  kt  anckns  <Saiikk  ft  (moko t.  L'^âioïkii       dbe  une  fiUe  co  mariage.  Mail  en  Toicy  k  vraie  àtu^ 
Sifimna^au  livie  |,ché  par  Nooint  Marcelloi  :  ÛêiU  imI    ^  gtae«  Comme  de  Uimjjtimim  on  a  hit  Métier  1  commtf  ^ 
$9fihm»  Suêvi  Imuêk  cOa^unti  Et  an  \\ftt^iAl^.^^,y9!9t^^  onafaicauffiMeoeftrierd^ 

WÊtUêfAmMMi  lm€dim$éimm fêtmtlHmt ëgmn,  Vjf^^^if'r'^Mé^lm^hriêUs, que ka Amtcors  de  k  mpïeane  Lartmi^. 
^cêôr  de  k  Recorique  iul  tiêr9mmimmMU  lhr.4  :  Vtfi  pM       f>rennent  bkn  (bovenc  pour  srH/ém  U  homme  de  mé^ 
liéHêdêmmfffêBsrit  htcm$di»  mm^  Mm  âii  Smtiffà  Qfêà       tiç<  1  qo^m  appelle  encore  en  Languedoc  MêntfbnUM 
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€l9mififmÊ$ni$hMip^ii  f^tui  à  %  ^srZe.  ^>^    '  >jèft  pris  jgfai^r  anoM^Mk  ptciMÛâire»  JÉiatra 
y  Ihiis  l  une  des  Chartres  que  Da  âieûiea  uit  imfé^:^êi'^HMm'mikMd^  $â  dtitm  Uhmrm^ 
<  IP«ràla(«ked^Hâftoriee«deN^^  MEHEaICT.  Ceft  une  petite  piéq:  de  plom,  00  d« 

yarolcl»  C#»crikwiif  tpêffm  fùfd  ijfitm^$m$f^  /«i>#i>#|? telle  i«ere  marieie,  qi^oo  donne  pour  4in  témc^iii^ 
itiUêm  Jkifcwwi»  mmi0  ^0100^  pmMp  mifiêUs  «•/9«^^^V  Jbraeco  ou  pour  recevoir  quelque^  cIk|%^^ 
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^  lèHqtfitt  ladotopieot  poai  rcceVoir  te  blé  en  la  di-^f 
I  il^iAcioii  jéoéralc  qui  l'co  £Si(iMi  à  Rome,  ellie  itoit^ 
■;  «ppcl^c  f^rs  fnmHHtmriêi  comme  co  la  loy  s&,C 
'  ViJ'diiciisi  k  dtos  Suétone  eo  U  Vie  dé  Nétoo  ch.  xu 
]£t4uaDd  elle  é^oit  baïlUe  pourhdiftribatiott  ic  l'ac* 
:  gent»  etfcécoit  appelée  rij^m  mmfmmrik;  comme  oà 
;  roit  dans  Suécbtie  en  la  Vie  <i*Atigiifte  ch.  41.  Memae 
far  la  Lpy  5»,  cy-defius  alléguée  cioit  que  mêr^sm  ,^ 
4]u'il  appelle  mfthùrims  €MlcmIks ,  c{k  même  cfaoié  que  ^^ 
f9Jlim  :  de  ^u'il  a  été  aiofi  appelé,  parce  qu'il  eft  baïllé^^ 
ii  ceux  Qui  le  méricenc  :  Meumux  ;meri(9rii  imlmli^ 
^m^i  tribu$f$nmr  mênntihm.  Mais  il  eft  bien  plUf^ 
cToïable  que  ce  mot  Tient  de  ^f^f /ou  ^«^^»  qns^  t 
fignifie  Im  fên(j^lm  fmrtUn  qui  eft  baillée  en  la  diJ'^ 
Imbution  de  quelque  chofcVovez  Budée.  &  le  Tre£bi 
àt  la  Laorae  Grecque.     .  ê-jj4¥^'^%*^fc-^"         -^S'^ 
^^  ME  RI  17 S*  Robert  Ettenne^nsu% petit  Tfaité 
Î|e9  noms  des  posions,  dit  que  le  poiflbn  que  len  Gn^sf  ' 
appelent  Ihî  ti,  les  Latins  sfiBms  nu^âr,  eft  le  mH^''' 
Ims  ou  Mift^fm.  Jules  Scaliger  fur  le  chap.  &x  du  lit.  € 
de  THiftoire  des  animaux  d'Ariftote  dit  que  c'eft  I9 

j^iflon  que  les  latins  appelent  teiYtfii  ac  que  les  fran**. 
|ots  rappellent  mtHm,  comme  qui  diroit  timris  toielÉI»  - 

M  £  R  R  E I N.  De  maurië,  qui  fignilia  fouvent  en 
t.atin  du  bois  I  biiir»  (  Vitruve  lira,  cfaap^JI«r#fi#r  . 
HdgmiU  $B  i  primé  êufmnno.  Le  GloiTairé^  Jtf4ir#ri«jr; 
ÇvAiÀ.  )  la  moicnne  Latinité  â  fait  mMuriéimên,  U  par 
contraàton  jMrrMmi.  La  Loy  SaliqueTit.  t,  $•  4 1|^ 
l^fféij  im  J^lvë  mttêtim  ptMinmnêtk  fmmms  fmim>Jl^i 
i|eiiMrrMffp#ii  nous  avons  formé  mêrreim*         ^^^^t-f^  /  / 
2^ES  C  H  IN,  ME SCH  I NE;  CeÊàmt&fim. 
fl ^P^f^^^^*^'  ^^'^'-  I^  Romande  Guillaume aH^ 

"f^'éjr&vtmd  je  fu  juenet  mfféim  d»  is^êlèfm 
^^mm^  fT devint  liirr90mmiÊmÊpMr  mbUf$ 

U  mm0m  JBufiMicei .  yivi«Éf^#ïë^l^'^^^^ 
«s- mi  iSire  li€AWmm:!:cm^î<'^M 

Hennan  de  Valenciennes  au  Roman  d#ii^ible  t 

'  >  MESCHÎNAGE.  Csmwai^é^mHmcêbé^  >  qui  iigaifie 

gnifie  sus  ifi^^i  ainfi  du^||||pr|^  nos  Aucient 
fsiuiçois  ont  tiré  mefiinnêj^  V'i^ùt  prenoient  pour 
è$rd$L  Dans  le  livré  intitulé  LiJLfléAl$fft$mm  U  KPf 
iè  IPttmtê ,  livre  i,  après  qu'il  a  été  ditqae  le  fils  fol^ 
Tavcrnîer,  &  joueur,  qui  s  en  eft  allé  parle  pa)rè)  reve- 
nant après  la  mort  du  père  peut  prétendre  autant  de 
part  en  ïek  btens»  que  celuy  des  frères  qui  a  aidé  à  les 
jacquêrir,  il  eft  ajouté  :  ^0i^iiunfi  t^  desfimrs.s'îtBé  '^ 
Vf»  étâiiéiOéi  tiêmêfAiîmgtr  iMi  wnâmtê  liêH  mllHirs»  ^ 
féêêr  foi  J0H0f»  fi  frmrêpnit-iiê  ffjr  drêitétVic  Ustm^ 

^    MESSIER, Ml ss  i  l  1. 1 XR ,ltt^M  x^sxiit  Lin.. 

r£n  Laneuedoàifij^jwî/.  C'eft  celui  qmf  Jaeb^  de 

^carder  les  Uéa^^  l|M  râMtâ^  Gés 

mots  font fomes  de  mj/iè,  comme  qui  diroit  Qmrdê  des 
tneifims,  La  Coutume  de  lAclun^ut,'^oézVmfirge»t 

^4m  hHfier.  Celle  de  Bar/art.  109  ;  Ar#j^#f  O*  fsrW^it 

Jb4|#*  Celte  de  Rheims  ztu^^^xs^fgtnip  Gmrdfs-êu 

^eJfUn.Ctilc  it  Chàumam^^ 
têt.  CeUe  de  Troyea^ttiiél^ 
celle^Aufl^r^afd^  io'^il^^       BhvUrlit 

^##»  Qëfde  de  kUs  rï^  firgmt  9fM 

'-''ti^mmmfi^^         a  danslaÇoommedeLoduniine 
autre  (ot^^J4ei^  qui  avoit  la  charge  de  melttrer 

ie$  gtJÛitfpË^pi  eft  ainfi  appelé,  du  Yerbe  jÉrisar.  CA.;  • 
4Ûrt  I^Mcflief  f  #*  mefureur.  Les  Coutumes  du  Comté 

•  de  Bourgogneart  5é  t  jt#j  Cêmmisk  U  Ç§fdêd0t:ffmii 
*4(!Û  fifre,  l^Êl^êm  nommé  en  muttm  liemx  Meffiérs,  (^; 

'^^^sis#ivi  Banriari;«i'>i^f'-i|^>.  !        ,  ^^#%-:M::^.;':v'' 

C  METAIRIE.  Quélqués-unf  veulent  quei'origioc 

■^0kcc  mot  foit  Grecque,  &  s' imminent  que  de  fmimr/mi 
âni  fignifie  emmmmtntiûm,  on  ait  tiré  mMfie  $  U  est*- 
>ff|heas//4ify#;eu'changeant^  tmlÊL  Mais  il  eft  bien 
i^us  vcaj  de  dire  qu'il  vient  de  medietms ,  parce  que  les 
métayers  bbourent  la  terre  à  moitié  des  firaiîts»  Les 
^papitttiaires  de  Cbàrlenugne  Ut.  i^cban.  ^^i^  StU^^^^ 
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}ên$  fnf<fiê  ffefkjtefo  deitm^ne  dsliMSiï.  Qu  la 
Langue  Romaine  [  mjKr^  fiiUeei]  forma  fims  douïl^'^ 
<..  de  médiêié^^odàetémms  ft^^MWaid^o^  nous  avoait  ^: 
:^^é  Uitnyof  6c  méuàrie^F^^--  '"^  ,  ^#  ^^  .  :  ^  ^ 

^     METIER.  Il vicn^iteiiiM^fliR^^  . 

\  mchofedarules  Autcursdc  iamoïcone  Latiniré.  Jo-  * 
aimes  Hocicinttts  liv.t,  chap.  ^  :  Mmfonim  itte  tmgi» 

Êf  de  mmjhfiê  Fnmmficnmfin  Toxtemm.  Les  Capito* 
^el  deCMVletle  Cbaiyr*  Tit.4i,  chap.ii  :  Iffi  Monê^ 
éptFii^mreài  ^Id  èffiÊmèKnijUnmm,  qtmnthm  fiierimf 
;    ^  p9$9tenn€»  fi  délier  fneinnt.hz  Chronique  de  Nof ^ 
,4nandie  :Taii«  eivifms  firiâst  fmmii,é^  €êf finis,  extiH$ 
omnên  »  (^  emnm^iviMii  miniftonnnpvij  vefiimentie 


li'U 


MEURTRE,  tambert  d'Ardres,dans  THiftoire  dea 
Coflueide  Guines,  ne  Cubant  pas  la  vraye  Origine  do 
ce  ou>t|t*a  Toulu  dériver  du  Latin,  appelant  m$nidM$êr^  ^ 
l|a  meuruier.  Uox  mnéfisit  morridiiêfihmst&fredito^ 
'rthns  ,  C^êenfciis,  q>  tonfiUnriis  »  ^  mnltis  inventée 
mtiêi  imtêtmfit  »  dtiêt  ifnpsrti€0vi,t:  Mais  il  eft  certairk . 
qu'il  vient  de  l'ancienne  Langue  Tcudifque ,  qui  ap* 
pelleiii#rrlr  mnrdeido  ou  ai»rWW/#*iion  toute  forte  dlio- 
micide,rnais  feulement  celui  qiii  eCt  £ut  p^r  trahifon 
1:  (êgc4teineat.  La  L07  des  Lombards  au  Titre  ; ,  qui 
ék-J^'Wink  i  si  fuis,  hemieidium  in  mbfconfi  fer*  ' 
fetmvof^^^Uij  des  Bajuvariens  Tit.  il,  $.  i  t  Si 
(juis  Ubermà  èeciderit  fitréivûmêdo^é*  infiumen  ejeco^ 
^1i^0l(Êti^^nl$m  Uemm  Mimdn^erredderenen  fetnerit» 
t^d  B«^isvÂrii  iDUurdrido  iia»>#.  La  Loy  desRipua*^ 
mm:X]^0f^^  Rifimrimn  inferfe^rit. 

''^!^ifÊl0'm0-  tmno  epemerit»  veHnpMtee»  fifs  in  qnêenm^ 

giëWiê^iieê  jcêtés/fê  vêlstorii  1  tpêod  dicismr  mordrido» 
cpuis  on  ^py la  mnrt  &  mnrdrnm,  d'od  iious  avons 
£iit  mntri^ou,  memrdre.  Chronicon  i^origniacenlis 
Monafterii  :  NefnndiJ/imo  ^  nkeminnbili  fisper  emnim 
génère  snortis,  qned  vis^  murt  vcenmjp,  hemingm  inno» 
CentomnêihfHÎfeimHt.'lÀMAixtXkV^^  du  Roy 

Jean  ;:^  pfj(^M9M»  morHs  itnore»  qxâd  AnfUmutinisa 

?f^  V«i  éti  th>ftvertt  pIuGeurs  àutrel  exemples  diné  " 
le  GloffajjttJ  muMMJànC^ri^t  au  motMerth. 
-'M^XJT  E.  C'eft  une  troupe  de  chiens  courans.  Il 
n  y  w^^int  de  doute  que  ce  mot  ne  (oit  formé  de  ptê* 
jur.panicipe  àchiùvêo:  [*  ou  plutôt  de  mots]  parce  que 
nos  Anciens  François  appeloietttini#viT#*  en  termes  de 
Vénerie,  ce  que  noi^  dirons  Courir  le  '  éèff  c^  le  fim^ 
t^tf  r  jd'oii  vient  qu'on  dit  que  tes  étions  font  hiem 
|av»#is//i,  qnand  ils  courent  d'une  égale  tbrce.  La  Loy 
Salique  Tit.  {5.  D#  Vonntiono  »  §.  4.  :  Si  fnis  cervum^ 
gnem  nlterius.jam^s  moverÊÉns  mss$  Ufflovomm  fOecido" 
rif^Jumi^f^S^  cssnes 

movermi»  ooddérit^  |«ja^utume  de  Boâlrgogne  ch.183 
ïjs  befto,mnu  do  In  wdffe  d'nnessm  nymst  droit  ^  p^a^ 
voir  do  fisiro  ^fer,fe  pont  Jturfssivrê  énnntrojM/Ucn 
09$  Soignestr$0^i!^--^^'=^  ,^^^\^  :;^'^''  --k-   ■         ■r-''-.-^.  -  ..'.^;v.4^^^ 
^  M I C  H  E.  C'eft  une  e(péce  de  pain,  qui  i  cznCc  diê 
jj^f^ikt^^     été  ainfi  appelé; de  mien.  Joannes  J^^ 
iUitenfis  dans  fott  CntboUton:  Mica  eti^m  ponitnr  ptoh 
modieo  pino  qnifit  monriis  mnpustnm  vel  in  mons^ 
fieriis.  Attflfi  Budée  explique  le  mot  de  midso  pac 
)|^f//W«qtit  unifie  II»  >#iû  piim 

:  '  M  I G  N  ON.  Un  favori,  un  bien-aimé.  Il  n'y  n 

point  de  doute  que  nos  François  n'ajrent  reteiiu  ce 

jnot^e  leurancienne  Langue  Teudi(que.  Le  Gloflaire; 

;  Laân-Teudifque  de  Kéron  :  Jmor,  minna  :  Asnori,  mu 

Wg^iliSéfo ,  noinnoon.  Diligit ,  minnoot.  Vilipmt^, 

nstnnontà  Goldaft  dans  fes  Noces  fur  les  anciennes 

Poëfiei  Allemandes ,  remarque  que  Uiwoo  y  eft  pria 

JaDeeied'Amour/*\V-- -'^ -viM*f^.|^^^^^ 


Dieu  ou 

^'^^lîtAN.  Ce  mot  a  étd  formé  de 

^eniiqAîdeonent  qu'il  eft  ainfi  appel 

mille  ans.  Et  cette  opinion  eft  rapporta 
bot  fur  TEpitre  ^ .  d' H  orace. 

:4  MINE  >  MINIERE.  Ce  (ont  îu  lieux  foûterraina 
é'od  l'on  tire  quelque  micail  que  ce  foit.  Il  vient  de 
nsinàiiii»  qui  eft  ui>eefpécede  vermillon,qui  fi:  trouve 
î^rticttlieremeut  parmy  le  mercure  dans  les  mines  d  ar<* 
genr.  \A!Sk  lieux  od  il  fe  trouve  font  appelés  minUris 
dans  Pline  livre  93,  chap.  7.  Les  François  ne  fe  fonc 
a  contentés  d'étendie  ces  mots  aux  mines  de  toute 
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ttiaires  de  Cbàrlenugne  UT.  i^cBap.itf)r^|sir/«<^^^  contentés  d  étendie  ces  mots  aux  mines  de  toute 
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yf  MI.  MO. 

lat  Uftat  tfptleot  Cmmmli  $  êL  Mètêim  oeax  ^i 
fraTaïilcoc  1  ces  Mines.  Maxiaiit  SaiMictts  Torfellus^ 
<»ipi  fitrwiisfedêUtm  érmàs  iib.f «  pftrc«  ii..  cap.  %u  Wnii 
fêtiflmvts  tninssfivê  eumculâs ,  têJ^méUmiumd  $€rfétm 
ftêvém.  Les  Aacieas  François  appcloicftc  les  Mineurs 
Hur$ns.  FcoafGirc  vol.i ,  chap.  ii|  :  Le  frmtêmwmi fmr 
mjkjê  t^Aj^UfiéÊVêC  Imjf  gnmàfùfên  de  Uunnê»  f^'as 
dit  Mineurs 

M I N  U  T  E.  Ce  que  nous  diToas  pmm,  les  AAcieni 
l'appeloieiic  mmu.  Dans  ia  Counune  de  Bcecagnc  aie. 
51,  Minute  (^  dêiUf^Mm  de  Urtêt  :  le  Art.  )<o,  jidvêêu 
.  f^  mwiii  I  foat  les  Adveus  êc  denombremeos  que  les 
^  ittjets  doÎTCnc  batUer  par  le  ncQu  6c  cûdeail  1  letir 
Seigneur.  Auffi  ce  mot  eft  formé  de  mmmtm  1  U  c'eft 
pour  cela  que  nous  ajppelons  mmutè  la  première  teneur 
^  d'un  coacrat  qu'on  drefle  pout  le  faire  voir  aux  parties 
ATanc  qu'on  le  couche  furie  Regtftre  :  <c  elle  elt  ainfi 
«ppeiée»  parce  qu'on  l'écrit  de  petites  lertres,  MsinM/i/ 
lUiêfk  I  quoique  minute  foit  proprement  ce  qui  eft 
^fcritfur  IcRcgiftre  ou  Protocole  des  Notaires^X 'Or- 
donnance de  François  premier  de  l'an  if  }9  :  Efqmglt  nn 
giftrts  dr  Frotocodis  f§rûnt  tmfks  (^  mfiriêt  mh  UngUs 
minutes  des  Cêmint^s.  Marcellus  Donatua  dans  (es  Di. 
lucidations  fur  Suétone  cbap.  )t  :  SêtmsêffêiUtvênJum 
ri/fé^qiêéts  f€figs  tfmnfcriitmt  N^tmrii  inf^&friê  CniUê: 
S^  ^^^  MffilUmi  minvLU$j$i  fmodmiS$m$is  l$tt$ris 
fcribtmtur. 

M  O I L  O  N.  Les  Latina  rappellent  Câmtmhtm.  Ce 
font  des  pierres  informes  9c  faus  façon,  qu'on  maçbn» 
Ac  entre  les  pierres  taillées.  M*  de  Saumaue  tient  qu'el- 
les étoient  ainfi  appelées,  ^im/  medu^nes  i  mu»d  m 
firuâuTit  médii  infetiimttur  inter  ^tisdnmt  UfhUs. 

M  O I L  O  N.  Les  monceaux  defow  qu'on  fahdana 
les  prés  après  avoir  £iuché ,  s'appellent  jwsi/wM  ;  du 
""'  X^tin^Barbare  i9ii^«  qui  fignifie même  chofcOrderic 
yical.IiT.  ij  ilmfitus  émtgmirrm^nfis  fjr^9mniMimv9lm^ 
^mtis  mqudL  fœimm  fitblruMviS  •  C^  de  Uec  iâc  muttùm 
mm  hue  f^  $Uu€  fuBumêtmn  Ungk  tfmnftmlit.  Il  j  a 
quelque  apparence  que  ce  mot  a  été  fait  par  cprru- 
|>t4(in  de  mutuh ,  qui  fignifie  des  monceaux  de  terre  fer* 
▼ans  a  marquer  les  bornes  des  cfaams ,  qu'D^  appeloic 
anciennement  buriné, ^h^tPntt, M  b^tçntini^  La  Lojr  des 
RipuariensTit.^b^chap.  4:  SiMMt9mibid$m$nfrMtir^ 
minMticnem  nlifna  judicié^ ,  fié4  éirtf ,  nmt  butinée  ,  m$u 
mutuli  ,  fuStn  txtïutint. 

.MOINEAU.  Petit  oifeau,  qu'on  nomme  autrement 
fêJfêriM».  II  Tient  de  ^N#f  •  ou  f/^vm^êt ,  qui  figni- 
£c  S^UtMête  0ht  l'opinion  qu'on  a  eue  que  ce  lieu  du 
Pfaume,  Jicut  fnffir  fiUtkrimmtg^ ,  s'enceodoit  de 
toute  forte  de  ]^ereattx.  Yiyâes  Aldrovandus  dans 
£bn  Ornithologie  liY.]^,  ck.  17,  tient  que  le  mot  fsfgr 
filitsrims  eft  pris  de  et  Plaume.  £t  il  ajoute  qu'il  j  a 
€B  Hébreu  Ziff§r,  qui  fignifie  toute  forte  de  petits  oi« 
Teaux  :  de  même  qu  en  Grec  f^»&«i>  fi^k^49 ,  qui  £gni* 
fie  oarticulierement  un  fnffhumé,  êc  généalement  tou* 
te  torte  de  petits  oifeaux. 

MOITE.  Ce  mot,  qui  fignifie  f»9Mii£/>Aim#A/>at 
mbrivi  i  vient  d'un  ancien  mot  imir»i«,yqui  (lénifie  ia 
même  chofe.  LesGlofes  d'ifîdore  iMéitnmcSiybmm$*: 
^um  tfi ,  em^Uitum»  inftStmn^ 

*  M.Gujret,  fur  ce  mot  dts  Glofes  d'Ifidorè /a  re« 
marqué  que  ^mêîm  a  été  dit  pour  mndut,  c^ft->à.>dire 
mmdidm. 

M  0  M  O  N,  M  O  M  E  R I  E.  On  appelle  Mmûn  « 
des  hommes  malqués  qui  vont  de  nuit  dans  les  maifbas 
four  jouer  ou  pour  danfer.  C^elques-uns  croient 
qu'ils  font  ainfi  appelés,  parce  que  le  mafque  les  en- 

J bêchant  de  parler  dCUiinâement  ,  il  femble  qu'ils  di* 
ènt  mên  m^n,   Joachin  Périon  dans  Ton  Traité  De 
Linnu  QmUicé.  cum  CrA€m  €ênmtiûn€  ,  dit  qu'ils  font 
aiinu  appelés,  de  fn$ià^  »  quiugmfie  mê^m.  Le  £#»?. 
€9n  L9nfûlii  :  f4$u^,  mormo  (  msli,frû mommo  )  ÎWr« 
vét,  Urriculétmentn puirûrmit.  Les  Glofes  d'Ifidore:  Mo- 
«laf,  Sicmlm,  fiultm»  quicith  m^vitur  nd  irmnfvlëmtm. 
^  Quid  tu,  ô  Momar ,  Siculc  homo,  prafttnùs.  A  qoojr 
|e  puis  ajouter  que  peut.Ctre  nousiTons  £ût  ce  mot, 
de  Mvmm .  qui  étoit  le  Dieu  des  moqueries.  J.  Lipfi: 
daaa  l'Ephre  44  de  la  )  Cent,  de  fes  Epitres  sdBêl^ 
gââ»  Teut  ^u^e  nous  rayons  pris  de  wè^m^r  »  oui  en  Lan- 
gage Sicilien  fignifie  /mu.  MolBàr,  ^ra  ftulto  Sim/irp* 
^d  êbif  À  GMffum  <^  n^fif  v$rb$  im  fir/kfêtk.    ' 


^  *^  M  O. 

MONCEAU.  Notta  le  prenons non-feiilement  pout 
un  lieu  moyennement  élet^é ,  mais  encore  pour  ua 
.  amas  &  un  us  de  quoy  que  ce  foit.  C*eft  un  diminutif 
de  mêns.A^  vient-iJ  de  mùnti$$Ùm  »  qui  fe  troufé 
dans  Latinus,  ix$t$rmimsi  4^dj|^s  Innocendus  Tua 
des  Auteurs  <ks  Umius ,  onlîfninm  ngimdêrHm.  De 
forse  ij[ate  je  trouve  étrange  qu'on  ait  reproâié  à  Ole* 
pin  l'mYention  de  ce  mot.  > 

MONOPOLE.  Nousabufons  de  ce  mot,  en  le  pre« 
oanr  pour  toute  (brte  de  complots ,  menées  ,.8c  parda 
fisgrets  :  bien-que  (a  vraie  fignification  foit  l'artifice 
de  celui  qui  achète  feul  uiie  efpéce  ^  roarchandifi;^ 
pour  conuaindre  ceux  qui  enauroieht  befoin  de  l'a* 
cfaeter  de  lui  par<»aprés  à  tel  prix  que  bon  lui  (êmblera«; 
U  eft  formé  de  mff  »  qui  ligni&e  fêlms  «  Zc  de  »^ 
Vende.  % 

MO  OyER,  MO  ^ERIE.  Ces  motsfonr 
tout-d-fait  Grecs,  car  /ki«mw  »  /m«f^«£gnificy#  a9^j«#rf 

MORGANGEBE.  C'étoit en  Tieux. Langage 
François  ouTeudifque,  le  don  que  le  Mariléfoit  â  k 
femme  le  matin  après  la  première  nuit  des  noces.  Gré.. 
goiredcTout^li^-  ^chap.  10,  l'appelle  iii#r^4^i«| 
ou  quelques-autres  lifent  morfftngfh^.  J>4  nvi$m$ébtm 
Veri,  hûifft  Burd^inU  ,  Ltmêvicm  »  Csdtêta ,  Benmruê^ 
6|*  B#^rïs»  nnm  Gnlefvïàuim  Germsnétm  d^mn*  Brmm 
midjildis,  téimin  d$S9  qs^minmêrgnnipbs^kêcêftmsm. 
tutinnli  dêm»  inTrknàmn  venitntmn  urtum  tfi  mdquù 
fiifi.  l'i  eft  appelé  Jm  mêr^itieum  dans  la  Chronique 
d'Albertus  Arg^ntinenfis  :  p«iM j(/M  Pr#/}«r^>5çc.  m«i. 
tm  mlêMs  munitionti  JMrw  morgnniti^.  Et  plus  bas  :  JÊjfg^ 
f0ns  muniiéêngs  dêminii  de  Kiburg  nd  fi  ffêB^n  tnn^ 
qnsm  mmtri  Jué»  pêr  Rstd^lphum  JBiggêm  tdim  morganù 
ts€û  juré  dênstnm.  Et  c'eft  ce  que  ïc%  Ailenians  ap« 
pellent  encore  ##»  fnorwgngnb.  Les  Grecs  appeloicnt 
4iC»r  ^Jf^Mliie/tm  les  préicns  que  Je  nouveau  marié  féf^ 
foit  H  fen  épouft  en  réeompcafi:  de  fon  >|>ucelage« 
MORTAI  SE.  C'eft  uû  terme  de  Charpentier  ic  de 
Mcnuifier.  Philandre  fur  VitruvcMortefias  fiiM[/7mo9« 
défias,  À  mordeado ,  vê€4ênt»  commijfurj^  fiUiui  ginut. 
M-O  T  £.  On  appeloit  ainfi  les  maifons  fortes  Orw 
deric  Vital  liv  10.  de  fon  Hiftoire  Ecdefiaftique  :  AU 
ièri^  é^  Mùttim  Olflàtrié  Di  Chnmmfê  .  Mmfterx,,  (^ 
slêMS  démos  firmiffimni  qnàm  flurimm.  Et  au  même  li» 
vie:  FértijJunêm»fHim  âfud  B^Uomm  fùffidebsf»  méUum 
Mégitrndédiisfér  fumn  têUsmoffidum  ^sdvérfiriis  fiêb^ 
'  Mâstm  fsjfnit.  Mais  proprenàcnt  lc$  moces  étoient  de 
grands  monceaux  de  terre  faits  ou  de  gazon  ou  de  ter- 
raiii  bien  batu  y  elles  écoietit  rondes,  êc  finiilbient  en 

I ointe ,  de  étoient  le  plus  fouvcat  environnées  d'un 
on  retranchement.  Les  Anciens  Ven  (ervoieot  con^ 
jneon  fait  maintenant  des  forts  :  &  lorfcu'ils  y  étoient  . 
atuquez,  ils  Jes  couvroient  d'Arbalefticrs  $c  d'Ar^ 
"^bers  i  qui,  pour  être  élevés  les  uns  par  deilus  les  «a- 
tres  ^  pbuvoient  tirer  fans  s'incommoder.  Guilklmos 
Gemmeticenfis  livre  7.  de  r  Hiftoire  de  Normandio 
cha^.tf,  parlant  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  lord. 

Ju'il  étoit  encore  enfant,  fait  mention  de  cette  l^ic 
e  fortifications  qu'il  ^elle  nggtus,  c  eft>â«dirê  moim 


ic  monceaux  de  terre  :  Snb  tjm  iftwsmu  étmtg  Héi^ 
mmnnêmm  flmrimi  nbtrrsntés  ib  tjm  fidéliPéUn  f^lnm 
fét  hm  ngpns  trexgfdbf  (ji*  tmiffimàs  fibi  mmmtunes 
fém/hmxéfuns,  X)n  voit  encore  en  Gafcogne  grande 
quantité  de  ccsiortiàcations,  que  les  fens  du  pajs  ap« 
pe)lent  Mpus^  »  5c  tiennent  qu'elles  lurent  faites  da 
sems  des  Rodtgbus  ^  c'eft  ainfi  qu'ils  j||ipeUent  les  Aft- 
glois.  Ce  font  ces  maifons  fortes  ic  ces  grandi  mon- 
ceaux de  terre,  que  la  Coutume  de  Troyes  arc«  14,  ajp» 
pelle  méthé.  Le  frmcifml  ihnfitl  êts  mMiJim  forte»  morne 
0m  fUcg  do  mmfii^tignturisU.  Et  celle  d' Auvergne 
art.  jx,  chap.  i%i  LsfrtmafétUfUco  ou  mmnéir  ^^Êvot  U 
vol  k  un  €hMfên,qui  comfundsnoto^fojftscêm  donvt» 
MOUCHER.  Jducm  fienifie  Uj^npio,  ou  la 
morvo  qui  coule  du  nés.  Catulle  ismucufymo  ^  âsnU 
fiiu$$M  nnfi.  Du  mot  de  mutm  a  été  formé  le  verbe  La« 
tin*6arbare  mucnu^»  d'oo  nous  avons  tiré  le  Françoie 
moMchor.  La  L07  des  Ripuariens  Tit.  j  :  Si  nMfitm  oxéuf- 
font»  ut  mucnro  têon  fofflt.  Etienne  &  Nicot  dilèot  que 
UBOUchor  a  été  dit,  quan  mtongor  :  de  mungoti. 

M  O  U  C  H  01  R.  De  mucw  on  a  formé  mutinimn» 
d'odoouanvoasfaitnMi^rJlrair.  Arnobe  livre  a: 
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M  O  U F  L  B  s;  Ce  ibiit  ik$miukm.  Cclkt  in 
M0^  éwmt  fïofm9i0k%j4n  g^<  fourrài  4$  Mi- 

qui  fioicni  Élût  dft  ^np  «mflci  «c  Ooi; 
irc,  Ea  la  prçmicxe  «ddiudfi  m  Ca^tolairc  ' 


?p^', 


^\ 


.i^ 


■/«■;1;"'ll 


ëêu  Vzfit^imiitd »  mhkmmri  gnms ,  Mai  àrmtê^^ 
MUR'-SARASINOIS.    On  cioioit  «iMN» 


*■:■■ 


*'éÀ' 


A 


IMiitit  ^  wix  ^oi  {bat  tottci^^ 

OmiIcwcbc  ,  ck^.»»,  il  cft  Mtaiii  «a  M«(Mt4|^^      /«  imkmmtnmmm  tUmd$MtHmt.  Ut  Glofts  :  «mmI» 

aKMfflm  font  «wb  «ppcl^  iHi  «««im^  -tc^pnt  l  in>.,  .  •*«f#i«|'  .tymmu*  mM  im  dnmit  fim  ixi, 

flMM  «ft  doncnrî  en  Ungacd«C4Je  f  «clifteMineiMI '         m  U  J.  E  S.  C'dk  une  chnoflltt  je  »ié  dont  on  &'£ 
^P|goa(e.od  I-on»ppcBe(iM<iJ|Piiii  chofe«iifoiM|?vjïft»é^ 

1^  lonplic  ou  fo«née  4c  ||oib«  ou  de  lune  ,  ^f'ia»*t£^i»ét(la^^  s 

^ll^ent  molle  ,  ^oe  }é^  ia»*  y  eofonreot ,  fi  on  1»      leHÉi  :  &am$ .  ]nwl»#*'é.  «mm  ^  Wftiv  ^bnUr»,  #  î. 

fteOe  uat  foU  pea:4tr^lè(ifion  }rapj>eUciM«^«ic%.      frin,«m^^  iw««<fiT«mUkn/ 

^peùajpainaBioflw^.   _  \  ^  „^.      d^ 

'*omfàia$iàim$m$gnnueritimmm 


MOURON.   En  Gf«e  i;^/^* .  fwcç^ttt% 
tte7«  ^«  c'cft-i-^liic  i## lîMw  if«fff#f  <^  1^^ 
.  Notu  râ]^pgipDiMrf«».  a  0mmmmr0.  i-càutt  dt 

«cMiore  GtMcipliqae  «i^t  ^jMfiM*M^    | 
MOU  SQJL;eT»  AT«mri^&gçiUii6cfeattmcfî^ 
appdoû  mmfyififHs»  ctttmM  «tiudtftés.  Marinur     fois  que  i»|||ikii^  bicimms  ^ouTrage  Romata  t  jhË 
eut  TotSÊmia^ufm.  4  ch.air:  Bsli^é.^pêà        -—     -^^       ^.^  ,.*  ^  .•  \.    / 

itiilpll  'pkkÊtiHf  ^ffOêmmf.  I>e-lè  ooe  cité  \e» 
«(^  grofies  iiMMAmCêt  dMt  oo  &  ttxt  wmtM^ 
I  à  h  guerre,  pirce  qu'etlct  cicgiicnt  lieu  de  eii 
coiief  eiiii^ttinf»^  •  kfqiieUet  furent  à  mon  aVU 
tpj^lâ»i^  jppftqiie  leur  trait  lâdléiéfoic  un  hpi| 
lable  à  ccr#(i^JBiie  grèlTe  moïKlbe* 
O  U  S  ST  E.  Cet  excreniect e«iH9i^^      Teri 
e  fiiiiiidicé  engendre  (br  ia  terre  ,  fiir>Éi^ii|iliig^'4t. 

iur  les  pterret ;  eft appelé  en^l^ofi  iiMt/^  Jf^'f^  t  ^  *      -  -> 

Latb'^BatlMUfe  im^iW.crodttoài  De-li  iritot  qti'oî»  appàle  <:iMbiM  ^mw^I^ 

jetégette  de  Tours.  dai^^i||^xc  X>#  Qbm  cé^Êgf^tf^l^^  de  Qaronne  au  dt||f 

i,,ch4p.44:lJsW,(##9flmpf^^  y  atoirettmtrefbtt  irnCbip 

tÊfêèefàh  Jkj^r  tirrméfi^p^^  ,  U  f|i^  i||p^  «'y  a  pmnt  d'appalv^ 

mmfumditmnin^f^àtm^  '   J^lfi  pcade  loi&  de.to^ 

U  TjieJlD  E.  hfotts  ap|>^ptts  aînfi  U  (bnen* ''^^^  tminiii  ilii[(|ii  ilf  flfWBi  ma^b  citant  lÉpU^     ' l^iitli^^"  '- 
IhtAÊ^tMé  en  Lzm^mmfi:  bicn^uc  pro--  ,-^|luIloa«^ 
ft  ce  (bit  la  compofittDn  qu'on  tânfah  arec  dit  ^^'iNîi^i^^    it$^ffiékt  SsrrmfinJmsBk  (otm  d*înfid<Jci^y|ff  ^;<;^^ 
^pc  IvC'Seatiger,  Ex»r$àt.  smCêfrdëmm  ^ffa^l'  eatdopeèfiftdiascenoatanflMiiea  iài§Êf»miim^^^ 
t  ferc  appêtée  1^1100-  à  mafi»  j^  mrdwé.       "^^^Sl^^antrcshatioiis.  V^^^       '    ^l%^'i^^#^P:€-^^^^^^ 

O  U  TON.  Jean  Picard  au  avre  4Jiiitnl  an*' #    |IUSE R-  Ci^^  *f»##ivf#*?f^  «fient de iHtei^ 
^CeâpSIie^tcniecemocYienrde /ii9i^^^  ëÂ:>      :;'S^' 

^l^nilieune  e(p4te4e  dan&  dans  FôÙttt  i  â«aràil  i|^^^  §[mtr0êmM,  fidirimx^W^  inieitt  i<||  ^  ^ 

^  6uts  que  font  les  moutoa##  Je  ne&jr  s-it  lefant^^v^  Il  poorroitètre  lonné  dn  ^erbe  asr^ép:         :    :  , 

j^iTi»^  de  mmlmi  ,  que  te  deinieit  Li|||Été  pni|p;^f>liri«  duqiiel  o|i  fit  le  Làtin>Bilrbare  <PfcÉg|^  4oâ  figflUH 
four  une  b^écotné^  comme  font  ceruiasi^^  r^MiAtii  #  fi^^    It  ifi)^sii»<.  Xes^^^l^ 

ipiaiiSent  £»iaeornes;qtti  potttré^^  x&o  :  JEr  i^/bs  #f«a  4wnrir»m«#«  'S^ 

^r  ceit;  ifMiiiaiii,  ^  avoir  donné  te  iiotti  ai^ 


mifalifei  fiaf leur  £biiaii^ailbctotttpMr  U  fii^ 
de  lettr  eiment ,  qni^ttfeft  patiiM^teadnr  q^ne  les 


M»!  fiUbnt  faits  par  les  Sarafifis.  Le  Traité  des^yer**^ 
mf  a  fêtwiéft^^itcilËtxt  roL  i«  enpi^  uo^t^arianj^  . 
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i  ^^7  qu'ayant  des  çomes.  Le  Çloffiure  d' Ail^^ 
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i/iM.  Ce  mot  peut  anffi  être  un  ë 
fiiet^*^  ÉVteue  Gotb:iliwiiwi»^|^  de  ikwiNs  ^ |si(^^  iix<Ht  imMi^^;i^^y,^j^, 

IgPÉiei  laooeâEMi  dans  (on  CMr#fi^iF|it«dte^iM^^  Car  en  vieux  Frani^  h$Hm  ùgm&c  s^èrélm 

m, trunmtmi p^iÊfmim.  vêi^dèê^èrtê.  Mttctlar^g^#ic  imHntkw.  I^  Imiyte  i|r # V^*^  Loitis  X.  (or^ 
min»èr$^wtêf9,trmm€mmrel  hêmm  e^rwmMwmtm^  ^    i^^^  têpHimmê  Mans  :^im0l 

v   Bonatentura  Valcanit?s»dans  (es  Niwes  Cut  les  Glolfid^lpi  Fimiti  fti^rrj^  fimm^  vis  imrlmHms  imm/l^iÊÊM^^W 
''mk^  V'^  1^  £(pagnoIs  appellent  i»#fi/^a.  na^lne^^mfyÊ^M^Mmr.  U  Româà  de  OtnluAtli^^ 
"^"^^^^nooe.  it  peut^e^ocks  moutons  qu'on  " 

Jet  ans  oiM^ÉilM  î^^p^  kt  tao(^0      HmitniiO^  bti^mn» 
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^ol.  I.  chap.  I,.  parlant  ÂijriuieDfefpenfct,  que  lÉK  |  N  AC  E  R.  I>^rtM$»iç*«rviefl^fe«Ae  I.«mJ^ 


;  '**  V  >fl 


^       A  C  E  L  L  Ev  De  ahstri^À  •  qui  eft  un  diminutif  * 

èc  wâmk»  on  a  fait  par  contra^Hon  mMènBiré'àn  nont 

itons  tir*  mt€0a$.  La  Loy  I7^ÉF  J>e  /i^/fMl#  &  ti^hm*  ' 


Peft  Tenu  k  verbe  màpri  car  les  anckns  Francis  s'eft 
Ibtttfervis  pourMttf{9n  V  j^    :^v 

#  K  A  V  R  E  R;  MUfif.Ut  Anckns  Eraoçois  4% 
ibient  Mfffr.  La  Mbrak  compofie  ;pat  k  c^^mmaii* 
S^  de  Î.Lonis  i  Afmf^êU  tinfiêumtns  nn  mnjf''^ 
>^  U  m$éfs  U  mMn$  à  Ikij^fiH  piinh  Aufli  cf 
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^^  _  S.l^m&loil'aii  I70  :  De  fMêdm /èléÊm  i^êft^i?^-^}^ 
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,  cft  ^nliiiâtri  Jfafâiu^  en 


;?'^i<i.4  , 


-■VH. 


C0a«îUu  ifkatcitâ  canclées^  ^oc  lu  lulient  «1^^^ 
^^trCE.  Cçmofeft(brt{iliiiiiottatia.Barbare 


rwi 


-a*. 


'|i|;!:  Piftîoiu)ftir€, i^i)i€^    ntmfwtifm  k$  pbf <i Aies  €niiili^:^||M;^im, dié parcotnifctoii  i%  mtftit.  Aroon  Àrcbcvf^ 
^.-=  r  ^  .^.  n;^^..^^i^  ftfo«  (putfrix  aux  MartjrriY«c  les  i«<hu^iï^tm*t^flaoiirg,^         Recroît  ^QueiquesAOei 
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drmg$mm,& UpfêdrHt^.fnJhf.lmmmm.fif^  i-'M  NIELLE.  Ceft  le  nom  «Tiifie  malacil â^i  blA 

fmrpUtHi,  <^  r9#«#  v4rjmi$î$*kmiâ  O^àmrim^  SuK4.fC  5'||iad!Sfe  par  let  bro«ijbrs»pal  li  plaie  qui  conibe  do^ 

r^^lvl^l^^l    ^  la  Vie  de  Louis  le  Cro^daÉne  un  ftoi  tout  iem«  f  %|fic  i*ardeur  du  SohiL  It  par  m  exe|i  <f  hamidue*  H 

^^  %^  ^>^  ié    biabie à  mmfmffiri.  U>f(<]a*ii  dit  mètf^j^ri  mrkm  J   ""JjlJil  Lacia  iii||fi 
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%eci»a  livre  9<  T»c  J.  1.  n,  a  pour  cicrc  5i        ""' 

é^fimfim  à  fê€êftim$  muifmptmr.  La  £07  des 

Jbiar  ist  hv>  a.  Tû.  it^  L.  i  :  if#i  ii/f«^#  aùtf  lAm  am^mv 

■''  '.i^^^^^lîv'' '-^  i^^fiêt:  EcTit.  )a^L.  c:  I|# 

''^  ^';^;'  a"^/.^^!!^^^^  fii#d  f»i  JêmMfiû  mémfnÊMj^ê. 

r  f  S?%  "^  H*  ^  A  N  T.  Q;MiUqae«-ttas  crpieot  qu  il  vaot  de 
'^%^-^^Ay  aèlM  $  mais  il  pourroit  biea  être  aulfi j^i^toe  te^ « 
"f^Èi'  '  ^^^  \  ^'  '^-  Alleniaiis  diïêot  cnccfellii/  •  Le  Di- 
^ï£^^  .^   âiooatxe  AUeqùii  de  P.  Daiypoditis  :  Nêmf  •  rnUnL 

NBLLâRB||«Nbr.  Viglbère e&  A»  Afiii€>a^ 
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•  •*■■'■  -'«11»  >' 


'■ '.,4.7 '■>■•■.■-  i-*''»^ 

_     -'..  ,•  •ci.-.i..   v-.r^4 


'  ' Sii^fe?.^;pl^ir  ttOûs ,  Gi|. les,  Ima|ei  «  Philoftme..  décriTaiic  la 

^    ^^^  elpére  d'ànaal ,  ilisefitr'au^ 

_  ;j§i|i|fe^ifii  tyae  dans  (a  eompofition  il  7  enue  treiiL 

•'.^ '"^Svftï^SIS®" •^^^^  ^  t**"*  »  '^"^  deux  de  cmtjre'^3c  uiiied*argeti|^ 
f^^fvSîsM  ^"itti  icfoinjsrt  il  te  faut  remuer  avec  Qo  cbarboo  ique 

ces  fnecattx  étant  fendua,  ils  (ont  ]tnés  dana  tm  poc 

de  terre  ii|^|p«âi4»lein  àtCouStt  vif  »  broïé  €0  fmidit^ 

$t^flm  noir  qu  on  eoiflfe  troa Ycr  )  bref  ^  qu'après  qit» 

>.  ^  .     .  ,^  laDellareA été  apj^pée  (iir  te <?g  fur  J'argeot ,  ba 

-.-■■'^Ê^^-yl^Ê^'  U-^«  limer  dpuccœeiit^*  la  fHlN^ec  du  tripoii  <Mr 

■  :^>£ii.:uî^  >:^^^^^^  j^^j^  menu»  Te  ne  Ciy  proprement  cf^^ 

m^B An, ùtx»ehr% miii$  je  jugebien  pat 

ripuon  ,qae  putfqu*il  j  entre  tant  de  noir» 

^_  _  lennenr  éc nigeUmi»  dimtatttif de «fiyri corn* 

^>/ i/S^^|^»o5  «iftûriens  de  Pc«ice,  Latias,  ippeàitlei  Sci." 
'^-V\^S0|illlP^'*^*  deJWcflç  DêKigtfU.  Helgaaid»  Moiac.  de  P.ca^  ' 
'' '^^^^l^î^^^^K  de  rHiftoire  du  K.07  Robert, 

x5^''|^''^il^P^"e  IcTeftaroeotdcTAbbéLcodeboJaar^tti  ti-' 
U-  V^^^Jt  du  tems  de  Cibthatre  ,  jpéreda  vieux  Oagcbcrtf 
'^\!-':^i|«iiï^  s.  Pwrrede  f  Ie»«| 


VM. 


li  par<Leque  b  paille  &  ré|4  ea 
iêbaent  noirs  &  brûlél.  Et  aioi  l'herbe  pêivhttg^ 
M  barbue,  eft  appelée  en  Fiançois  afàff#,  en  Latia  m^ 
f0vtf  nipmm  j  le  en  Grec  f^\>m3t^,  qai 
(if  de  i^iim  »  qui  fignifie  ii#i>« 
N  O  t  ëR^  Il  vient  de  àêi^n,  U  Chronique  M 
^ré|«rredeTous^  abbregée  ,  chap.  19  ;  Mmirêm  êf0 
fiiê  s4  t$tlmmUfMf  nèùm  p^ffifiè.  Le  Conttnaanml 
Alèpin  ehap.  40  :  fé^nm  m  Axêm  mfmii  Jk^»^ 
inon  liv.i.  de  (a  Chronique  :  GifaWmmhRti 
f$rfim  mêfmimr.  Les  Gafcons  diièot  m0fà:  6c  en  Vi 
t|.de fa  Loy  des  AUemana il  j  aiiiM|ar».  Marins  Aiafi 
iicÊàfii  ,fêm  Lmkpmmifk  MfifiêHt^  /en  la  Chron^w'  _^ 
C^goire  de  Toora  :  tm  in  vJUj^  TirrU^mlnh^éùm^é 
éxunnémfii  »  mi  iêfimimHfimmdtfmtgtrit.  Les  Gransôiai,* 
lien*  Dioméde  te  Prt&iën  ont  r|»narqtlé,  que  it%  Atvi§ 
preterttt  de  ce  Terbe,  a#ûm  âc  V#cai,  le  premier  £|i  ' 
Se  pioprement  Mftrr/Mir  /a/#r.  le  Yvaiît  fitgifMê^itt 
N  O.I  S  E.  Tofeph  Scaligcr  fur  les  Priapées  dit  q 
ee  mot  miBaâ  le  «éj^mi^  qui  dans  les  bons  Auteuj 
gaiSr  é^h^M^mfm$ii0m.  Pétrone  :  im  mtèéimmtmiÊ. 
pififimt*  Aufbae  : 

i^fê  m  €9mfmpii  fi$  mêxU  chm  mhmim^tfi  d»i, 
W^'O  n-kQ  E.  Cétott  ^ige  d'impaberté.  Dana  le 
livre  intitulé  Li£)lii6l||iffi#ii/  H  ti0j  it  Fniar#Jivre 

il  jr  a  an  cbapitie  dont  le  titre  çftPirifoaafffirrr/ 
V  imiilpr  Pêmr  gnfimê  faî  fimt  gn  mûm-mig. 

Non  g  h  a  L  a  n  t  Quioycjîk  iMadi*Wf  fi 
formé  de  ta  particule  jiaa  «  iL  verbe  dmbir ,  ^u0 
fl^t  foitmr  f^  fi  mttsrg  §m  fgingàc  quelque  chi^fi^ 
il^ndant  ]oaci|inPe|^n,  ^  Jean  Picard  litre  xX>|^ 
•    "    ^  '        "      '  nr  de  fihuA//it,;  c'cft  4» 
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fnfifmCflrêfàdm  .  le  tant  ^ 

dire  nê^fi$^  9c  ne  fc  foucier  die  rien  ;  ac  nêmésùuU  ig^ 

,  ent^autres  ^(ês  \  yea/yfas  45  spwpaw  MmfitiâmMi^f!^^  O  N  N.A  IN.  Les  Reifigieùiesétoient  appelées 
Jmmnumi^qmMbé^iMt  imjmtdUtmnsmhlUim.fum  nmmmmês  «  Ën  n^nméns  ,  comme  on  peut  vôît^ 

$smfpn$i\  dccl  Ôtl  il  faut  (ànsdoute  lire  mJÉ^^i^aas  les  Capitobirea      Cbarlcaiagne  ehap  i«  Xit.  ifë 
j^Mi-dittmêiién:  Ce  qui  eft  (elon  la%^^|^||rfia]p.f,Tit.  aj,  k  7S iltchap.  7,Tit;|i^.Lesdenii^ 
y^ieota  n^éme  ^  auqcel  n^d^  TÔyons  (bateat  àif  f>^£recs  ^nt  aum  appelé  une  Relkieufl^^iépMtfr  le^  pimm^ 
^  •      .  ^  .    .:^.^.^.i^.^   :m^...    ...  -^  ^|,  y  ^  ^  „j|^  qui  VfiliU  qui  .ee  ttwt  kit  été  e»  i 

i^ge  du  tems  de,boaittien  ,  c'cftJudire  au  piemiei  ^ 
tems  de  TEgitie  Pirimiliveilc  3l  ce  deCeîn  ils  nipportea| 
jipal  paifage  de  Xtphilii^  ea  la  Vie  de  Domitien,  o^  il  dp^ 
^die  que  cet  Empereur  reprefeatait  fou  vent  de  nuit  dea^ 
conmats  de  Nonaiaiat  ^  de  femaks;  Itlitm  »^  ynm7i^$ 
mmJfimM.Xyzutttt  prétendent qu'IlNMNM  nO^mi dgi 
ftmm  /  c'eft-idire  iTiiîiitff  «  oa  feamsés  de  foct  petiei^ 
H  ET  TOI  E  R.  Il  a*y  a  pbmt  de  doute  qiiWaav^ilbtart.  Mais  il  eft  plas  frai  (êmb!ableie  lire 
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a  des  baffina  des  lilEMget  £ûte$  d'éniail.  JV 
^^Hpiseruaatrcfoif  qaec*éi»iènrdef  ek^  àp« 

^^i^|ilons  mUêi  ta  Armoiries  :  mats,  comme  je  feiay  roii^ 
l^l^lïDeara,  et  crand  nombre  de  £^ures  de  croix ,  «t^ 
I^kCquelIes  efl^  niU^  n'a  été  iattiodait  que  du  temf 
de» première CtoiCàde  ,  poai  diTerfiier  les  croix  qw 


l 
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■Jb»  glaadaombre  des  Sdgâears prirealt  dés^Iofs  pôar 
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^ileaae  de  mitiéUrg,  qui  fignifie  prppreaient  read^  dmhi'''^^  999^^^  *  è'eft^Mire  des  amlw.lt  Ê^flÊmmés^  4*jai« 
^Jm$fi»i.  Comme  dans  Golamelle  liTte  u,  diaa.  j  :  itat  que  Ssice  au  premier  livre  des  5ylves ,  dixnim 
iMjUrnmmêmis  Jêt§rjm  mitiébmi»»  mèfpiê  ffrrmgèmê  fiéf.  ^.<l^  fiât  un  combat  des  fenmies.  le.  de  aaiaj  «  repreleanl 
%MÉar.  Totttelbîs  Les  Anciena  Toot  qaelqaeEnspria,  ^  Ifir  le  même  Domi  ien.  4it'  ^.^^'Slé. 

i^MitnàianoaSypcimr  le>viff  4rfim4ava«#.  Noama  Marcel*  rp  Swfimmi  rmdk,  fmfimfipÊê  ht»,  Ice»    ;^:  '^ 

Jni:  HitUsmi^mklmmmi.  mmékffmmmt.  Enatas^  C^i^igMlÉ^       P^  «»  ^n  ^^re  cadrait  t  t^^/^i^  il^^^ 

.pipi  fitmmêmémpù^»  ^mmi  mdfrmimm,  miHé^mi mfêfm^f^ .         EUmmiMmfmiù  êtdê  fmmmiémmmf-  -'-^-^'''^ 
0tàs» ,  rt  <ilipr  gâta  iiHrmJfimê  mékêmiÊmt:'mmm^  -^L         gmês  jmumrm  hêvi  fimtm  pèrmê^^' 
^s»  middémÊm  "omtj^  0  S^     '  ^      ^'  '^^  Religieafes  fîirenf  appelées  kû 
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NIAI  $.  -Je  croy  qa"!!  Tient  de  mii^.  qai  ^ailui 

:J||a9niar  I  compofll  de  la  naRiçule  ne|atiTa  4  ^  A  dit 

%arbe  Uhf  «  qîU  figaific  /mir.  Quelques-aas  k  vea* 

^^me  dériïrer  de  pm  »  qui  fignifie  mam^êmmé 

■gS'  ifi  A I  Si  LesFaacoaa^  Aatoara,  «c  aatréa^aifeaBX 

^^"miièrveat  à  la  Toleric,  pri^  dans  le  iii  ^  lore  qa'ili 

,4rbnt  encore  que  le  duTct  ^  font  appelés  ai/iamr  «ialu 

4a  jiMdIaf  I  comme  qai  d£eoit  miémHéL0U0$,  que  les  Gréa 

:iippelkat  mi>»tfhm . 

>  NICHE.  L^  eafbaii^s  que  lea  Architeâtes  font 

Jaat  les  maraïlles  poé^^  loger  des  StatAes,foat  Hjp^^ 

Jf^ées  af «l^f a  ;  jfaxci^iii^f  arae  fa^écieure^qui  iê  m^ 


,^ 


•w 


^«iiaa>  p^ 

aeur  k  pat  raipect  qu'on  partoit  a  la  chaftecé*  S. 

,m^  écfifaatàEttftochiam,  .parlant des  veuves  1 

Mmntêmmmtjfitté  iemmsimm^n  nméimitmiispréfê 

k0rtmim  »  eafta  t/afearar  <$»  Nannar.  Les  Religieail 

.^toientaafi  appelés  N«aaî»^poar  la  mime  raifon.  L<^ 

Concile  d' Aix  b  Chapèlk  ,  teaa  Taa  I lé;  Àru  %tiVè 

fai>fw^#a*aiar. Noont  véttmtmt.hêe  %ft,  pmtgrmm  rm^ 

;^i»mii«a.  Et  fai  Régie  de  S.  Benolf  :  JmmêgnséfmNmi 

fmmfim,  Nonaoa  aaarai  1  f«ad  imtgiigihtr  pmt$rmt 

.aw.fwirmpiM.  Et  le  Glo^.  Arabico-Latia  :  S^mmMs^ 

mÊ^r.  Manhias  Martinins ,  dans  foa  Lêxitêm  Hhk: 

i§(^$i0m  #  ^t  i^c  fc  aiot  Tient  de  iJr  »  qui  ftgnifif 

V  9mttmdimn$^  • 


'% 


<■  i 


•v   « 


NO.  V 

entendement,  de  mâme  que  y«v»i;(^>;f  ,  qui  fignïRc  pru^ 
0U»Cê  :  OU  bien  de  fiât,  qui  "(igmiic  jg  médite  ,je  pen* 


'vrci.de  fcs  Hiftoires  M(^morabIc$ ,  chap.  17  :  Nonnus 
<2ênrsdm  fenex  ,  Monmchm  nofier,  £c  livre  ^  ^  ch.  f  : 
UotMUs  AUxsnder ,  fricrincLMuftrû,  Salomon  ,  Eve- 

Îue  de  Coucances  ,  honore  aolli .  S.  Jéiôme  de  ce 
'itrc:  - 

Vtfieut  Nûnntti  fcriffit  fœUxque  facerdos 
Hieronymta  nofter, 
N  O  R  M  AN  D.  Normandie.  .Tous  les  Auteurs  an- 
ciens 6c  modernes  tombent  d'accord  que  ce  mot  eft 
tortif oU^c  Nortb,<i\ii  fignifie  5e^r^»ma»  en- Langue 
Allemande  j  &  de  msn»  qui  figni^c  homme.  Il  n'y  a  que 
Claber  Rodiilphus,liY.  i.  ch'.  5,  qui  fans  détruire  leur 
opinion,  la  prencd'un  biais  un  peu  j^ifFvJrent  :  Qui,  vi^ 
delicet  Sormanni  »  dit-il ,  nomen  inde  fumpfere  ,  quo- 
nism  TMpti  amore  ,  primittes  e^rejft  ex  Aqtéilonsrtifus 
fmrtibns,  su ds^er  Oca dental em  pe titre  pUgam  -'  fiqui- 
éUm  LiniuÀ  .eêtumpro^riâ  North ,  Aquilo  dicitur  i 


«^ 

NO.  8, 

Mint  quoque  populus  sppeÙatur,  Inde  vert  Normanni, 
quëfi  Aquiloiuris  poouius  deitomtnatur.  Les  Anciens 
Hiftoncns  Angiois  appellent  Dé^noié',  ceux  que  les  nô- 
tres appellent  Normnns  :  parceque  la  plupart  des  pcu« 
pics  qui  portoient  ce  nom  étoient  forcis  du  Danne« 
rntrck  &des  autres  Provinces  de*  la  Scandinavie, Icf- 
qucllés  étant  fort  Septentrionales  à  l'égard  de  la  Fran- 
ce,donnérent  occafîion  aux  François  de  les  appeler  A'^r» 
mans.  Adam  Bremenfis,  dans  fon  Hiftoire  EccléCialïi^ 
que  liv.i.  chap.  xi  :  Vani,  ^  CÂteri  qui  trsns  Vantam 
/itnfpoptili,  ab  Hift^ricis  Frsnc0rfim,omnes  Nordmani 
yocéêntur.  AulTi  cet  Auteur  ,  en  divers  endroits  de  foa 
Hiftoire,  les  appelle  Danos  vel  Nordmancs  ,  pour  faire 
voii;  que  ce  font  deux  fynonimes^  Ce  peuple  aïanc 
long-tems  jravagé  la  France ,  iTos  Rois  furent  enfin 
contrains  de  donner  à  leur  Prince  en  Titre  de  Duch(f 
cette  Province  du  Roïaume  que  nous  appelot)s  main« 
tenant  Nerm'sndie^i  6c  dont  oii  appelle  les  peuplés 
Normans»  * 

NOURRITURE.  Du  Latin-Barbare  nutritum, 
pierre  de  Blois  £p.i4  :  VititurmknHtriturA  conditio,  £c 
£p .  4b  :  Conditio  nutrituréL, 
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GBLIES.  Ceft  ainfî  qu'en  beaucoup  de  lieux 
on  appelle  les  Droits  de  Ccn/îve ,  &  autres  dc- 
•voirs  que  rEmphitcoie  fait  à  fpn  Scjgncur.  Et  quoi- 
que dans  les  Reconiloillances  Latines  cclafoit  appelé; 
O^/iA.iln'y  a  point  de  doute  neantmoins  que  ce  mot 
x»e  vienne   à'ohÎMta  ,  parce  que  la  plupart  des  biens 
aiant  été  reconnus  aux  Seigneurs  volontairement  pour 
ctre  fous  leur  proteéiion  ,  les  tenanciers  leur  fcfoient 
du  commencement  des  préfens  qui  furent  appelés  ob^ 
lat£»  mais  qui  depuis  de  volontaircs^ont  été  rendus  né- 
celTaires  &  perpétuels.  On  peut  dire  la  même  thofe  du 
tribut  appelé  aurum  obUtiaum  en  la  Loy  9.  Tit.  1.  i% 
é.  livre  du  Code  Theodofien  -,  &  du  tribut  des  Chevaux 
appelé  obiatiô  equorum,  qui  eft  appelé  fX4^7ia  en  la  Loy 
unique  De  eblatione  equçrum  ,  au  môme  Code  Tbcb- 
<io(îen.  Carbiçn-que  du  commencement  telles  obla«  * 
«ions  &  préfens  fùifent  libres  &  volontaires,  les  Em- 
pereurs en  firent  un  Droit  perpétuel  &  ncceflaire:  ce 
oui  fe voit  clairement  en  ces  parys  de  la  i^y  ùnîquc 
Pf  cbUtionibus  veciorum ,  au  mme  Code  :  6)uando 
yotUcommunibutfalixannUiaperitur  in  uns  librs  Muri  ' 
/cltÀ  feptuagintti  duo  obryz^iaci  Principibus  offerendi  de^ 
'votibnem  animo  Inbenît  Ju]£ipimus  i  ftatùentes  ut  dein- 
€epsfequentibus anms  untu/cufufqueJeduUtas  frincifi^ 
bus  fûts  talia  ingérant  fempe y  fy  déférant. \ 

OFFRANDE.  C'eft  ujie  obl^tion,^  TAnticnnc 
quife  chante  a  l'Offertoire  au  facr  fice  delà  Mcffe.  Il 
•vjent  du  Latin- Barbare  Ojferenda.  Eckehardus  le  jeu- 
ne, Moine  de  S.  Gai,  chap  \  De  C^fibus  Mor^afterii 
S,  Galli  :  6)uos  quidem  tropos  C»rolo  ad  offerendam  , 
quam  tpfeKex  fecerit,obtultt  canendos  ^o^nnes  Bcie* 
thus,  Ve  divints  Officsis  chap  41  :  Diâo /ymboli  cari^ta- 
fur  ô fer  tari  Hm  ,  five  offcTCi'.d3L. 

OIGNON.  Il  vient  du  Latin  unio  t  parceque. 
(a  bulbe  eft  compofée  d'une  feule  pièce.  C'eft-pour- 
quoy  les  Glolfai.res  expliquent  ««/<ï  par^<»»«jç5*>(a>,c'cft- 
à-dire  qui  n'a  qu'une  Jeuie  peine  ,  ou  un  Jeu l  pépin. 
Columelle  liv.  u.  chap.  10  :  fmnpeiansmvel  Afcalo^ 
niam  CApam»  vel  ettammarficamjimplicem/quam  vccant 
'    unioncm  ruftsci  ,  eltgtto. 

.    ^     0«I  S  E  A  U.  Le  Aiot  Latin-Barbare  aucn  fignificit 
toute  forte  d'oifeaux  :  &  fon  diminutif  toute  foite  de 
petits  otifcaux.  Les  Gloiîaires  de  Philoxer.c  :  Auca  r 
9rin9év  :  aucellus,  çpci^iêf.  Du  mot  aucs  ceux  de  la  Lan- 

Î'ue  d'Oc  ont  Tormé  celui  d'ai#,  dont  ils  ont  reftraint 
a  fignificaiion  à  une  feule  forte  d'oifeaux ,  dont  ils 
ont  compris  le  genre  fous  celui'd*pi/r^i#x.  qui  n'en  eft 
que  lediminiuif.  Cenx  de  la  Lanc;ue  d'Or  en  ontfait 
'  de-même  du  mot  auco  ,  qui  fignifie  p;»rmi  eux  ur.e  oie  ; 
9c  fon  diminutif  <«*>/  .  toute  fof te  d'oifeaux.  AuctlU, 
4aAS  l'Aucd*©!  d*  Apulée  au  livre  ^,  eft  j»tAS  pour  uuc 


^- ' 


poule.  O   hon4  nsmque  MUxîUa  ($•  Jàtis  fpteUnda  ,  quà 
mulfo  jam  tempore  quçtidianis  nos  fart  u  bus  Jktiafti, 

O  R  F  R  A  I  E.  Le  nom  de  cet  oifeau  vient  du  J^a-  ^ 
tin-Barbare  osfragor  »  &  i\x'Lzùn,oJJlfraguSi  Le  Glo(^ 
faire  :  Osfragor  ii^fccjrtç  :  O/ftfragus,  i^Kc'jnç»  i^iiXâ^f, 
i^t^Tt^-n-s  «^Mé».  rfidore  livre  13,  chap.  7  :  OfFifran-f 
gus  vulgo  Mppellatur  avis,  qua  ojfa  abalto  dernittit  ^ 
frangit  i  un  de  c^  a  frahgendo  ofla  nomen  accepif.      "*      - 

ORGœUlL,  ORGUEIL  LEUjX.  Joachin . 
Perion.Sc  Jean  Picard  livre  4.  JÙe  Trifca  CettopAdta, 
forrapiÇQt  ces  mots  de  cç^Xôç,  qui  fignifie  celui  qui  eft 
eu  oolérc  j  &  d'pçy/^i«l!^,qui  fignifie y#  mettre  en  celére^- 
parceque,  comme  dit  Périon  ,  les  perfçnnes  coîéres 
font  d'ordinaire  d'une  humeur  fiére  &  orgueïiieufe.  " 

ORES.  Maintenant,  Eu  tfpagppl  on  dit  aork^^ 
&  en  Lango edôc  «rr.  Cçs  mots  font  formés,  pat  coi\- 
tradtion,  de  hâc  hors  Et  dans  les  anciennes  Chartes  on 
trouve  fouveqtjécrit  de  hachera  in  antea,  pour  ce  que 
nous  difons  ^ ores- en- avant, 

O  ST  ,  ou  H  OST  .  Ce  mot  fignifie  C^w»^  ,  ar^ 
mie.  Les  Anciens  /^uteurs  François,  tant  Manufcrits 
qu'imprimés,  ufent  û  fouvcnr  de  ce  mot,  qu'il  n'^eft 
pas  befoin  d'en  rapporter  Scy  Tes  autorités.  Il  fuffic 
de  remarquer  que  ceux  même  de  nos  Auteurs  qui  ouc 
écritien  Latin  fcfo'rKfcrvisde  ce  mot  pour  ficniher  «a 
Camp  U.  une  armée.  L  Abrcviateur  de  Gréooire  de 
Tours  chap.  8  :  At  Onagrius,  Saxênum .Vux  ,  cum 
navalt  hofte  Andtgàvis  Civitattfn  tÉni^.  Et  au  chap« 
17  :  PrJicepit  auiem  Rex  hojli  fyo  ,  m  née  cibum\  &c. 
Et  au   ch^p.  liomi  etitn  Rege  fuo  ,  vtomine  Çochi- 

lago ,  cum  navale  hofte  per  altum  mare  Çaliiam  appe^ 
tunr.  Ordcric  Vital  livre  9.  de  fon  Hiftoire  Ecclcfia- 
ftique  :  M  os  eft  Gentilium  in  hoftem  cephfoé  oJ>e9  déferre^ 
OSTaGE,ou  plutôt  ô/<î^f.  Voyez  cy-dcfl'us  Hotage. 
0  5TER  :  ou  plutôt  iter.    La  fignification  de  ce 
verbe  eft  maintenant  fort  générait.    Àncicnnemenc 
il  fignifioit  (culcrnent  deffendre^  quelqu'un  le  chemin, 
&  s'oppofer  au  pafl'age  i  ou,  pour  fe  fctvir  du  mémo 
vetbc  ,  oter  la  faculté  »  o\x  la  liberté ,  d'aller  par  ua 
çhernin.  U  vieirt  dopi/T^rf  ^  cti^-ï>à\xt  ejnpecher^bi 
féftfter.  La  Loy  ^rrllipuariensi^it.  80  :  St  quis  Rtpua» 
rtus  ingenuum  Riptéanum  dt  vtafua  obftaverit,  xl.  fol. 
xHlp'abtlis  judicetun  aut  cum  vi  juret,qu§d  ei  viarnfuam 
.  cum  armis  niinquam  contra dixert t.  Et  la  Loy  des  Alle- 
,     mans  Tit.  98  :  Sp^orcarius  Itgatus  de  vm  oftatus  vel 
battutus  fueNt.         v  .^^^ 

O  U  BU  E  S.  ii.cij  hofties,  ©u  pa/n  i  chanter  que 
les  Prêtres  confaci;o<ù  a  l'Autel,  étoicnt  st^yclécsobU^ 
U.  Fulbert  Evêquédc  Chartres,  Ep.  i  :  M  hit  a  obiata 
fropter  vota  ojerentium  ,  i\nus  partit  eft  propier  umtà» 
tctk  corporii  Chriftj.    Lç  cinquième  Concile  d'Arles, 
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^^hémi  AfêUtêwfii  ififtmtmflE€€l€pé.   Ce  paxccouc  Ici 

bublîcs  de  cuiùoe  if  de  p&t^ehc  font  faites  de  la  iii^« 

dfeic  fdfoo»  elles  faKotauffiappcUet  #(W^.  Geoffroy 

mbbé  de  Vendôme  litrc/i.  co  décric  ain^  la  façon  : 

Bii  fsnibus,  qmês  ohXxvài  mffêlUmf  >  €êmfMmi/m  fmn. 

urcr  €9^M9néUt  txhih$héiimè^fi$fitm.  Cém^ itg im^ 

firum^ntmm  fêftiwmi  ttfjipêviéliJUf  •  kMJttJmêiU  fémi^ 

.#s^  fêjuindu  eMUficipt^t^illMtfirrifsitmmf.fujtU 

tvnuftfnéUé  Mrtifciêfi  iiUientiâ  numc  afirimmtmr»  nmmê 

reUxMntmr.fu/cipiemdk  quâ  €êqm§miU  êrms  mfêmifêi. 

Fridehc  Lindembrog,  dans  (on  Gloflâire  fiu  le  Code 

des  Loiz  b^baics^  wporu  ces  paroles  d'Ifoo  D#  Mi^ 

nûmlkf^  Othmé^ri  ,  li vrc  f ;^ dup.  |  ;  ^AéLm  fmk 

fttiU  ifMd  vml£9  Oblaue  dicumtmr.    JMirchardbs  ^ 

cJiap.^  :  ïn  hehdomsàM  fsfchsU ,  $Hmm  In  mtridiê,  t^ 

m$im  éi^  pbUtgé  frstrikus  dsri  cûmfhmit.    ^ .  v .-  -  — 

OUTARDE.  Ceft  une  efpéct  d'oiTcaiL  Les 
Grecs  rapfjelIeDC  Wnf .  parce<|a*il  a  des  plumes  qui 
teiTemblenc  à  des  oreilles.  Les  Ladas^ftlod  Pline,  le 
oonnienr  mfiâ.  Quelques-uns  Tcalenc  que  ce  mocû^ic 
formé  de  l'accùCirif  irr/Ai.  Mais  H.  Etienne ,  dans 
Con  Df  I^timutêféUsh  fM^ê^s  s  ic^t  qu'il  foie  corn* 
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née,  il  vplç  fi  peu,  qu'on  le  peoc  aiftmcnsprends^  ^  '^^ 
'  conife.LeGlpflaifc;^siîii«ria«  jmf.  ^pias:  Avk 
Unriéè  i  ik  quêd  gr0vk  vêUtmfit. 
U.-.0  U  T  R  A  G  E  JL  Joâchia  Périoo  le  dériff 
d*«M^«f ,  qui  fignifie  iUjfêf*  Quclques^autres  veo* 
leoc  qu'il  foie  formé  £ul$fm  mgttt.  L'opinion  de  cens 
^ni  tkancnc  qu'il  n'eft  fiûcque  d'W/ns  (bqï  ,  ose  pîaïc 
miciNt  I  car  êmtrêfgr,  f  eft  commercre  oo  eicés  dé  faic 
ou  de  parole  :  putrê,  c'c(k*  à-dire  0m  dêls  de  U  rsifin  <^ 

,m-  o  UT  R  E  c  U I D  É^  Qui  penfc  8c  qui  eatrepreat 
M  delà  de  ce  qu'il  eft  &  de  ce  qu'il  peut.  ToaciiiA 
Pério.ale  fait  Tenir  de  mhtf  »  mj^s ,  oui  ^nifienc  ^ 
^têfiimx.  Mais  je  croy  qu'il  eft  formé  d'mirm»  U  de  ki* 
déms  &  kidsmks  qui  fignifienc  f^nflg  en  ancienne  Lan«  : 
gue  Teudifque»  comme  )*ay  faic  voir  fur  le  verbe  C«#« 
dit,  Ainfi  9m$ri€mdMmc$  eft  comme  qui  diiott  tUfm 

^^  O  Z  E  I  L  L  E.  Nous  l'aTons  formé  de  êxsliê  ;  qui 
eft  le  nom  Latin  de^cette  herbe;  formé  du  Grec  #{•#«  qi ui 
[fignifie  vinsigrg  :  parceque  cette  berbe  en  a  le  gouft  ^ 
tcc'eftpourquoj  àuili  les  Italiens  rappellent  4€§tpJ$^ 
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PAG  E.  Les  &iTâos  demeurent  dTaccord  que  ce 
root  eft  formé  par  çontraâion  de  fédagÊiium,  qui 
^  figi^ifie  la  troupe  des  Pages  le  d|es  Enfuu  dTnonneuri 
ou  le  lieu  611  ils  font^vés.  Se^éque  £p.  114:0111* 
nium  Pâdsioiiit  VÊlsésfMch  vthun^r  »  90  fiilicêt  iSè 
ster  facienukms  fêlféciemfufamrgt.  Le  même;  Dt  Tnm* 
qmllitmte  Vite  chap.  s  \' lerRrinptënimum  0ffé$^ 
-■rictus  dlicMJus  fAdmppi.  Et  dans  le  livre  ï>$  vità  3em» 
M  cbap.  17  :  €^rt  FAdMgêgium  vtfiê  ftêtiêfi  fut" 
angititr,  Ulpièa,  L.  QMdfituméfi,  i  i4  De  ftmdêm^ 
firuâ.  'uel'  infhum,  ieg.  Si  ànftmàam  fumdmn  legMjfet» 
fddspgisqug  ibi  bsbergi  ,  mt  qurnn  ep  vtnijfit  fr^ih 
'0Mini>i^rricliniflexéfi0f»iffingntMr.'PliAeliwic^'icCc9 

£pitrcs  prent  Fkdmiûpum  pour  le  lieu  ou  logeoient  lés   ^  >    P  AL  A I  S.  Les  lieux  où  lés  Parlemeofs  de  France 
T»> —     «-.     .     «    1      _. —  «      .f     t:-     j^   .  1  .        fendent  la  Jufticc  font  ainfi  appelés,  par  Tuncde  ces 

ficuxtai(bns  ^'ou  parceque,  lorfque  nos  Rois  rendi- 
sent. le  Parlement fédentaire,ils^donnéienr  leur  pro- 
pre Palais  ou  malfon  Ro'iale ,  pour  fcrvirde  Tribunal 


^*2bnaire  d'aotie  lit  que 

/^^v       ■      .1  ■■  cUujUms  Mudir  -    •::     v^ 

^mé  tmUrit,  Dgrmérê  virumshm  fenftrsimxêf^ 
■■  ^mjk  pàUtting  têgetgm  fréfnrgi  cutili  »:p   . 
SumgTf  Mùâmmês  meretrix^ttinJlM  cucmBêi 

Ti^^ois  Aiigclus  Canfnits  cïans  (es  Canons  des 
eâes  y  dit  que  PsïBMrd  ic  FsilUrdè  tiennent  du 
Syriaque  jt/Vsr  qui  iigqifie  hçmmg  mdultirê,  &  de  j«- 
JMrim.finmêéubêltMTgfiik  changeant  le  ff^eaP,.*jCom« 
sne  on  a  fait  en  tnsfmltM  .  dé  nmgéUis.  .J^j,  t.  ^. 
t     PAI*i-E,pour  i^nip.Vojci  PciU:  "^ 
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P^ges.  Piver  fis  Vàdétpgto  miflus  fluribns  Oêrmigtat» 
Ammian  ^arcellin  les  appelle  FédspguiMs^  livre  i|f» 
jtduhus  Jjuidéu»  ex  %is  quos  Patdagogianos  MffeUant^ 
md^fervandam  i/éputticiitm  frddém  Sfsrtmxum  amem 
rettnere  di^efitus.  Et  au  Uvré  16  :  JuFâdMgegisni  ffe^ 
âem^  furfureit  ûfertms  tegminibms,  Zcc.  Où  l'on  voit 
que  du  tems  de.ces  Auteurs  les  Pages  éc%  Grands 
#  écoieôt  yeftui^de  richc^  Uvrécs  ,  comme  ils  font  à 

P  A  £  L  L  E,  ou  Fûétte  i  frire.  Comme  ceux  de  Latf ,  ^ 

fuedoc  ont  formé  fMdin€';^xki  figmfie  m^e  chofe  ,^ 
è  fMÙné  :  les  François  de-mème  ont  £rit  feeUe  de 
Ton  diminutif  péttèûs.  Et  les  Italiens,  par  la  même  rai- 
«iôn,  appellent  fadeâs  onepoélle  à  frire  1  carencorc« 
qu'ordinairement  une  poi^lle  à  frire  foit  apoclée  eu 
L^ûn  fartage,  le  mett  ^I9«#^^e  laifle  pas  quelquefois 
d'être  pris  pour  un  inftlliment  de  cuifine  011,  l'on 
féCoit  cuire  la  viande.  La  Loy  Cxm  de,  Unionis^  ff. 
J>e  intlm&e  ér*nfirum.  legate  .'Céecâbes  <$»  fatinat  im 
inihHmente  fundi  ejfe  dicHtms  »  ftimfine  bis  fmbments^ 
riitm  cequi  non  fùteH.  Plme  livre  tj  i  jyeceqiHtmr  im: 
fmtinïs  nm  fsU  ^  mdèfe.  Dans  ColumcUe  lirtc  ttj^ 
cfaap.4|,il  y  a/«f^iM,au.licu  dcfsrÎM»        n?^ 
^  *^  PA I L  L  A  R  P  £  R.  Il  y  a  apparence  qu'il  vîttît 
^èftfm&e  :  d'autant  que  <jbs  femmes^débauchéés ,  qui 

£roftitucat  a  vil  prix  l'uGge  de  leur  çprps,  exerceac 
:urs  ûletés  fur  la  paille.  Ainfi  les  Romains  les  api 
peloient  fre/HbniM,  parceou'elles  fc  tenotent  devant 
les  portes  des  étables,  ouf  Unsdonte  la  paille  leur  (êr. 
.  voit  de  lit  Nonius  Marcellus  :  Proftibala,f«ij^4»r# 
^tJImbmUk  ft,nt,  qmdjfès  dimrmê  é'mcSmrmi  4w/3.  Juve- 
nal ,  5at.^.  parlant  de  la  femme  defEmpeteur  Çhiu. 
dins,  qui  aimoit  ndeux  filière  les  bordels  que  de  s'at- 
tacher à  hi  coiBpagnie  de  (m  Mari,  promre  bien  clain 
m&cnt  que  ccstoCMn^s  ptoftmiéei  n'atotoit  pom  for* 
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aux  Officiers  de  Juftice }  qui  depuis  aïant  retenu  le 
nom  de  FéUmii,  Ta  comxliuniqué  à  tous  les  autres  lieux 
oii  lt%  Cours  de  Parlement  rendent  la  Juftice  ;  ou  bien 
parcequ'anciennemént  en  France, &  particulicrcmeoc 

V  da  tems  -de  Charlcmagne,  il  y  avoitdans  le  Palais  mè- 
sne  du  Roy  des  Officiers  éppelés  Cewtes  dm  Falnisp 
qui  rendoient  Juftice  à  toutes  fortes  de  gens.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  an  court  nés  ,  au  Couronnement. 
Loys4>arIaot  d'Aix-la  Chapelle ,  ou  Charlemagne  te? 

.  jioit  to  Cour':  -     •^'^:'^^:^- ';ï^-  •-■■i%'-^V.v;'r'^''' 

'^ï^pl^**^^?^*  Comtes  gardèrent  le  F fl^  t 
''^&:.  FerU^ttftice  U  fettre  renf-rifeê ,  .^^ 

Nmsiee  fe  eUume  qui  trés-bon  dreit  m'0n  aiiU^^'X 
i  en  la  Vie  de  Charlcmagne,  :  S^umm  cslda^ 
retu^ ,  ont  amicirettê^,  nen  tmtthm  atnieos  admittebat^ 
-^vêriftn  etiam,  fi  Cames  Falatii  Utemmliquam  dii0]res,qMéL 
rfivte  juJfM  ejms  definiri  nen  ffjfit,  ftatim  litigantes  in^ 
ftredtM  jt^t  »  ^  wlsit  fro  Tribunali  federet  »   Uta 
^^gnttafintenttam  dixit^  Vont  ce  qui  de  du  mot  de 
Falots ,  les  M^ifons  Rcïalés  (ont  ainfi  appelées,  pa^ce 
que  comme  écrirrHiftorien  Dion ,  livre  55  ^  TEmpcr 
reur  Augufte  a'iant  bafti  (a  maifon  en  un  cddtoit  de. 
Rome  nonmié  falmiiimt»  non-feulement  elle  en  ré^ 
tint  le  nom,  mais  encore  les  Maifons  des  'Empereuri^ 
en  queloue  part  qu'cUea  fuflent  bâties ,  furent  depuis 
appelé#?4/eix«.  ^ 

PALISSADE.   Ceft.  une  barrière  on  clômtit^ 
faîte  de  pieux  on  de  paux  plantés  bien  avant  di^s  la  ^  i|'^ 
terre.  Les  Ancien^  François  i^ppeloientf^iEfitf,  Dôrron?;:^'  ^^ 
ville  en  la  Yiç  de  Louis  3  Duc  de  ^ourbon  chap.  j^/ 


h 


% 


h 


'\' 


If^ 


^. 


"-  --^^ 


parlant  da .  $i^e  de  licâibouïy^  ils  firent  de  tfu^f^â 
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l%êtêf  wnim  éê  faBs.  GaOlaùme  le  Breton  ïvfttjit 

^  ^     tmUdmtHpêê  nipléx,  mtêi  êtmi  OéÊHUrdiu  fihtus 

Vfam§  fiéh  mtrtméÊt  ffumfim  pmmmiê  #nw..  r. 
;^  A  L  L  I  E  &•  Cmvrir,  iipêêfêt.  li  TttQC  4<  ^«i» 
.Upmtt  <lofU  on  a  farmé^  te  veibe  patUrê  i  cpQii»e  qoi 
difotc  fêmprirét$m  wmmtêmt,  Auffi  difons^ooiii  /#  «mk* 
VfVf  Wb  iMHif««»/#ifffwi«  quand  oaf'cxcufefQ»  quel» 
iqac  aocrc.  Ocdcric  Vital  livta  |.  dç  Cet  Anoalcf  £c. 
ciefiaftiqtiet  :  Cstmgm  Adoniiê  mëfr$  futfgr  êdidii  »  im 
qmê  fédlisim  kfmm  hyfêcrifii'  fufêfptiêHês  fukiiUtêr 
jl»  ûfiéà  fTffé^Uvu*  loaoccot  i  IL  D#  Authêntë$§ 

fMBiâf  «  ut  in  €9nfMfiom€m  tusm  <^  fidis  êmpU  &p* 
fvêhrimn  M»  f$éUmdêt,  Gaillelmut  Gemmecio^fts , 
livre  4.  chifs  14.  4c  Co^  Hiftoire  ic  Nojina^die  :  Ad 
stiud  féêUiét4,  ffêdiûêuk  ërgttmânfum,  hûrtimiê  Thêê-  . 
hmld0»  $$$mù  d0vêlvêtmr.  Plaote  daos  (a  Comédie  des 
.Capcifii  %c»  )•  Aâ.  I ,  f *eft  auHi  fccf  i  de  cette  méta- 
pbpift  doouoteau^par  le  mot  hMotêlum ,  qu'il  preoc 
^OMï féUlium,  Sic pundaâk^fubdûUépùhiufyuétm rnsm 
têlmm  elf  mêk  :  pour  dire  qu'il  ne  trouve  point  dcquof 
couvrir  ^  pallier  Tes  menfoQgei. 
y    P  ANC  Ë.  C'cft  la  groiTcur  U  renflureâuTcntre, 
ou  naturelle,  ou  iaiit.ée  par  l'artifice  d'un  pourpoint 
cptonfiiiy  tel  qu'on  je  portoit  du  tcms  de  nos  Pércf*  Les 
^lemans  appellent  ein  psnx^er»  un  corps  de  cuirafle, 
parce  qu'il  repréfcnce  une  pance.  Ce  mot  vient  dep^m^ 
iixfanttcis,  qui  fignifie  un  eros  ventru.  Martial  liv.  € 
iàclcs Epigraoïroes: •  -v- ^ •'-^--^v^.^^-'*^-^  *.'.■$!. '-..y; 

:  ^  '  '  St!f^^  ^^^^  fMnticibus  Ux}t  et  ^*W  t!^i^  ftMndi, 
:  .P  A  N  1 E  R.  Qupyque  les  CorbcxUes  d'oUer  foiont 
^  oinfi  généralcmcut  appelées  ^  ce  mot  neantmdins  ne  ' 
s'entendoit  du  commencement  que  de  celles  qui  fer- 
soient  i  porter  le  pain.  Au/G  viènt-il  de  p^n^rium, 
qu'on  prenoit  fen'emeat  pour  une  corbeille  deftinée  à 
^etufage.  I^GloilairerPana.ium,  ^t*^«^p« 

P  A  N  T  I&  R  E.  Un  ret  ou  filet  pour  furprendre  lea 
oifeaux.  liaient  de  panthère,  qui  fignifieméme  chofe* 
Varron  De  Linpin  L^sriiM  livre  4  :  lermriémvocéAmU 
itgm  pmrtim  perepina  ,  nr  panthcra»  Léo,  M/r/t^iv^  (?ra* 
€m:  i  n^o  etJsm  (^  reu  quêddsm  panther.  Ulpicn\L.  xi, 
§.  fin.  S.  Ds  mBionihêù  tmpti  (^  vtndtn  :  ViluH  cmn 
futurum  jaBum  refis  À  ptfcét9r§  imimus»  smt  ii 
Mêtn  pUffi  pofitui  venstêrg,  vêl péinthgrmn  «fe  édmfg. 
Il  eft  bien  vrai  qu'Alciat  dans  Tes  Fsrertê»  Ciplique 
^anthtram  par  univerfnn  vgnétticnerrti  c'eu«a-dire  Wm- 
:U  U  prifg  qug  roifeleur  pcnnêir  fairg  1  comme  Ué- 
rivant  ce  mot  de  w^  ,  qui  iîgoifie  tgut,  &  de  ^n^,  qui 
fignifi:  chdjfg.  Et  je  croy  volontiers  que  le  mot  pà\ 
thgrs  figoific  fki  ret  propre  à  prendre  toute  force  d't 
nimaux  i  car  on  lait  que  les  Anciens  fe  fervoient  di 
rets,  non  feulement  pour  prendre  les  oifeaux,  mais\ 
aufli  pour  prendre  le»  Lions,  Icj^  Sangliers,  &  prefque 
tout  ce  qu'il  y  a  de  béies  fauvagcs  ;  car  aufC-bien  B^kf, 
ic  5wf w>  fignifient  une  Wr#  fsuvsggt        t       f 

P  A  QJL)  ET.  C'eft  un  petit  fardeau  trouffé  Se  liii 

ou  bien  un  fac  que*  les  voïageurs  portent  atuché  à 

leurs  épaules,  il  vient  du  Laun-Bâroare  pMculum,  <{ni 

ûgni&clna  pgtif  fac.  Les  Glofes  d'ilidote  :  Paculum, 

facmlmn^p^fcgolAm*  Quelques-uni  cxoient  qu'il  fient 

de  5ri«j^f^»  den/ùs,  (erré,  empaqueté,  t      %  .r^  «.  '^^' 

^^  P  A  R  C.    Nou>  le  prenons  maintenant,^ ou  pour 

la  clâture  de^  bois  oti  Vàn  tient  les  brebis  enfermées 

aux  diams  y^ou  pour  l'enceinte  des  Bois,  Vignes,  Ver« 

gers,  ou  autres  aépeji4ancies  d'une  niaifoa  cnampétrp; 

4Ce  mot  vient  de  l'ancien  Tcuditque  |^«rd^«  qui  figbifie 

indifféremment  toute  forte  de  clôture  (crvant  à  la  mé* 

^agerie  des  chamSé  La  Loy  ^es  Bajuvarienfs  Tit.  9. 

chap^x  :  J)g  iUo  gré^narig^  qugd  parch  tippeUsnt.!^:  Loy 

■^  jMcs  Anglois  TU  7  :  Qui  gregem  gqpMrum  in  J^mrgâfu^ 

'  ^tis  f^rik  Celle ^  Ripuaricns,Tit.8tvf,i:  SL 

Z,^^  mejfâ  mdfrghenfum  ad  pMf^ 

^^ummeiMrg  mn  permij^it.  De  P«rf  nous  ayons  ÎM^ 

f^rqugr ,  qui  fiêoifie  fe  tgprsncher  Se  fi  câmpèr,  :>'^.a:^ 

%   PARDpNNEk.  Du  verbe  Latin-Barbare/ifWwMiW 

"^^ ;SÀ^s  Capitulaires  de  Cbarle<  le  Chauve Tit.  %6  v^t  prtL 

^llius gtéitiM  iottsm  fgrdonû  quod  contramgmisfgeerunt. 

PAREIL.   Il  v^ent  du  diminutif  Latîii-Barbare 

jpêjimbés  i  comme  œuïl  HêculuftivàH  ,  de  vgtuï 


pa; 


'■Mr. 


..  -.  ^ 


'^- 


li 


Marnilpbe,  Formule  141 1  Vnig  êiêâi  MfifigUt  pMrigH^ 

mmfimmuu»  imgf/gfigri  ^  fkfw^fg  fggg^fmnt.  C'eft* 
â-dire ,  J{/  ffg$g$  fmrg  dgux  Uttfgs  $gmggâ  pitrgiUgi.  Et 

oinfi  ceux  qoi  ftwmi  Mrii^  pojfs  imfiAft^aùf. 
Ce  trompent.       ^^'^  ^    t^ ■  -^^^^^'  :;-'•<  .  •  ^  ■  \-^ 

P  A  R  E  R«  Tênr  m$M  empi,  c'e(t  fc  couvrir  eontro 
les  coups  :6c  nom  appelons /«nt/i/ «  ce  qui  oous  ferc 
à  nous,  couvrir  du  SoleiL  H  vient  (ans  doute  du  verbo 
^f«r#/quc  jen'ay  pu  encore  trouver,  Sl  qui  dévoie 
être  déjà  en  a(àge  du  rems  du  Poëce  Ao(ooo  ,  oui 
dans  4'Epiftrc  5  m  Tkêêmgm^  appelle  |rf|Af^  pertaiot 
.bateaux  converu.         -  , . ^^  <  •  ^jc  .......  ■'., 

,.  Exfffifttm  fiihtgr  fgfmd0g ,  igfhftê  J4t9nt§m  m  ^^ 
■■::  'Vf'i;;  ihgrpgrk  mt  umH  nên  mèvgMmt  êmêu^jy^.-    - 
Sidooius  Apollioarii,  livre  S«  Ep.  la,  £ut  anilT  meotioo^ 
Se  en  m£me  tems  la  defcriptibo  de  ces  v^iifeaoi^ 
Bis  fupgffl^  jsm^  fii^démm 

vitstig,  '    ■'■  'v'     '■■■"'    ''.•.■•■■     \.  ■,.''■'■ '^■■••'  .'■■■•'v  ■ 
^^M.dti  Oao'ge  rcpreot  Scaliger.qoi  dansies'Motcs  fur 
Aufone  a  expliqué  le  mot  péirmdâi  »  cité  d'ans  fun  des 
-^eis  cjrdefiuf  allégués ,  par  fUtivgt  vglmftmnsg  <y  aim»   . . 
higmistéUft^diqHg  têBm.  Et  il  dit  que  ce  mot  ne  fignifio    l 
anue  ckofe,  fihon  ceuc  partie  d'un  i^iflèau  od  Ton  (b 
retire  de  ou  l'on  fe  met  à  cou v  en.  Et  cotte  penfée  (c   • 
trouve  confirmée  par  ces  parolet  de  Wow^èirTar  lo 

Crsdsg  de  Sidonius  :  Patadx,  intgpigugnm  mmfium  mi 
CgtlÀêêtU  JùlgWê»    ■^■.^■^[.y,,    i.---^.   ■X-'^f^x.,  .    ■;    ■  '.-^  "  ,  ^Z 

P  A  R  E  R«    Biei|-<}oe  ce  mot  ugnifie  proprémeoc 
'#nur,  il  ne  lailTe  pas  d^âtre  formé  de  p«iwrir .  qui  ea 
bon  Larin  C^nifie  prgfMtgr,éijbprttg^fitct  que  Ibrfqu'^ 
«ne  chofe  eu  omée^  elle  cU  bieir  préparée  Se  'apprê« 
tée^  c  eCb. à-dire, aiM>rtie  de  tout  c^ qui  Inyfiecbieiu 
Le  Comte  S.  Evetard ,  mari  de  Gifle,  fille  de  Tl^mpe-.:' 
rcur  Louis  le  Dcbonnaire,dans  fonTeftament,qni  (e  lie 
dani>  le  Code  DgnssigfUtm  tismm  d* Aubertus  My ranif  t 
ViRitmn  unam  dg  murg  pétntnm^  ttmnnttum  x^umtd» 
gmrgpMrstumtgmmfibmUéfurgs,  Kinûpmréumgntmiioieae 
l^  ornemeni»  Dans  le  mêoie  Tcftament  :  D#  psrs^ 
mentg  veri  cmpeBA  nofitg,  o/hgfgum  mm  gruçg  surgm,  &c«. 
^  P  A  ItQUE T.    C'clt  le  barrtau  ,  ou  Tenclos ,  oi| 
fe  fUo^m^^Jgê^J^js^^At^ji^s  les  Salies  où  fe  tient  TAu^ 
dience.''^  ne  faut4>as  douter  que  ce  ne  foit  un  dùoi- 
nutif  diPTétrc ,  qui  fignifie  Cloturg  :  C'eft  ainC^ue  do 
^i$iU,  qui  fiznine  un  p^ttc  dg  irghis,  on  a  fait  etmUs  m 
^ui  fignifie  rai  barreau  ouïe  Mrquct  des  Avéù^s.   Lo 
GloflTired'lfidore  :  Caules  ,  J^^e^i  TritukkUê.  mH 
JfftntAdvgcàti,  Quint  il  ienliv.iach.  1  :  Cgnfiptum  fori» 
^  PARVIS.  C'eft  le  porche  ou  le  cloître  qui  efll 
a  rtatrée  d'une  Eglife.    il  vient  de  pMnùliJks  ,  qui 
éteit  anciennement  pris  pour  Tenclos  ou  le  doitre 
d'un  Couvent.   Fulben  Ev£que  de  Chantes,  Ep.  yjf^ 
écrivant  i  Guillaume ,  Abbé  de  Dijon  :  fiU  gulpA  de 
.    ygftri  tccmhii  pMrsdtfg  fi  eontfUgrghMtur  gxpul/mn.  La 
Chronique  de  Laureshein  fur  Tannée  54S  :  rmrsdifitm 
totumplumbo  gpgrmt ,  pulpits  mttg  portât  gjufdem  fa-* 
Téêdififéibricavit,  rgfeâoritfnfèuffngntmvit,  dormitgrittm 
renùvavit.  Léo  Marficantts,livre  3.chap.  1^  :  Atrium 
untg  EecUfiam  »  qmdn^s  Rgmsnu^céinfugtudiuê  jf^sii^'^ 
XiVXL  voauuus.        '  •'-  ■  '  '  '  ''-hy 

PASSER.  Nous  difons  qu*une  femme  Se  une  beaiU 
^é  fe  pâfent ,  lorfque  Tune  vieillit'  Se  que  l'autre  (e 
Se  fe  flétrit.  Et  en  ce  fens-Il /4[|^r  vient  de  jMt/^ 
t^qui  fignifie  ridé  "Se  fitri*  LucÛle,  livre  ^.  de  fe$ 

HugpR  pMJpqug  fines  'gsdgm  amnia  muArtmt.  '^"^ 

jyèà  irient  que  les  raifins  qu'on  Fait  fecher  ,  lorÇ 

.qu'^s  mnt  ridés  Se  flècris,/ont  appels  sivé  p^ffk.  N6«* 

nius  Matcellus  lyf-V^Svimprgpril  gfiîmgofum  yglficgéh' 

tum.  Wfnde(ji*  uvapafla  ^,  quêd  fi$\rugit  impliastu^xi 

PASTEL.    Ceft  une  herbe  qui  fert  à  teindre  lei 

es  Latins  l'appellent  ^i^j?«9fi  »  &  \e%  François 


>n  rappelle'communément  ?âflgl  1  comme  l'a 

quim  udigitur  in  pétfiUlfis  f  c*eft-» 

â-dire  ,  patceq'mb  en  fait  de  petits  pités.  .  Car  ceux 
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d^^aps. 

ddg,  ^n  1  appelle 
marqué  RucIbu^ 

qui  ont  vu  en  Laurâgois  comme  fe  fait  le  paftel,  ont 
pu  reourquer  qu'après  que  Therbe  a  été  rnluite  com- 
me en>  une  efpéce  die  pâte,  on  en  fait  comme  de  petite 
pâtés,  que  ceui^du  pay^appellent  cgcs  ,  quieft  le  mkC^ 
cttlin  dé  cêgg»  qui  en  Langue^^^dont  Iç  Lwage^ iaej^  .* 
«ne  parue,  fignifie  x^n^n^  5^^^  ^i^;*:^      ,^ 
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PlTE^.  II  «ftiinfi  zfftAé,  ptfce^ii'il  •tttêltit 

fitc  >  M  Uen  tl  VfCiK  4e  >«/MfcM,  qoi  cft»  I  hkhi  ft¥ii| 
n  diniofittf  de  féUfih  i  coaime  ^uî  ilireit  fmi  imm* 
$r,9iLf4$éiâ  vmmét  It  co-ciF^r  li  jf  •  «f  fuciicc  ^«i 
^ot  tnciciii  Françoii  ii(bkoc  /^f/f»!»  Lt  ILoam  4c 
uion  de  Toorp^fit  ;  -* 

JbMf ,  €ê  dif  Oiihm»  fê  ^mn  fU$  fiipplùmê 
"fr        f^i  mmpr  tm  i^mmés  pififtf,  tmméâ,  00  pmê* 
f;if  \A&9MfA%  rappclienc  coetre  f^/.  ^    ^^  '^ 

:  1^^ T  £  U  vient  itpé^,  i)ui  fienifie^  eééc<iif#ili 
ieiéfalt  :  pirêeqtielapiceëonc  ufaicte  pttn  cA  hi 
^ittixt  ofthotifc  ides  bommct.  O0  appelle  ponruflc 
fàt$ .  par  m^t^pbore^  |ouc  ce  ^ni  9  p^r  éite  Ait  to 
i^njè^  i^aic  être  paltri  eommcde  la  pace.  ^  ^ 

f  -^ii'OMlBiLS.  On  apMloit  autrefois  ainfi  les 
INeleriot  ^i  Teodîent  4e  Jenifiiiem  :  â-e»tt(è  4ei  PeL 
mes  qu'ils  pércotent  pour  téino^ner  qn'ib  avoiett  été 
en  Paleftine.  L^  Roman  deGn^tume  au  cote  nés,  ou 
Cpronneinent  Lpysr  (-^•■%^^^^f,:'-  ^^j,-,.v  ■■r'^;j^%-i. -^ 
^0/  htfn  i$  (hsir,  fêlêtim.  àê  fémmiif  #  ^^w^^"^ 
1l!i%  fénf  tMnt $Tf$r  û^Aamèik^f^^'^''^''^'^^^-  ' 
Mais  enfin  concé  forte  dt  Pelersos  ;  4e  quelque  pa^c 
qu'ils  mâent /furent  appelés  p««0Mm.  bans  le  in|« 
ineRcnlan ,  au  Moinaj^e  Renom  i 
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»     le^:>:  À;v^ri^ 

M  ,  4c  à^taofe  4e  la  ntmA^êmê 


y  a  4u  bout  4a  nés  avec  Les  poires  4c  les  pcrlct 


N»?^ 


iP.,"^- 


.  '\  ■  •';  '"   V   i«    '.  *'•  Éj^ 


Ainfi  en  Languedoc  on  sppciie  Romiim  »  toute  (orte 
dé  Pciçrins  i  eiil'core-que  ron  ne  4&t  proprement  ap^ 
peler  ainfi  que  ceux  qui  Tiennent  de  Rome, 

PAYER.  En  ^Languedoc  6c  en  Gafco|ne  èi  JKt 
Pf;^  i  tn  Italie  fépti^i  »  eb  Efpagne^4|^4»r.  Ces  mott 
tiennent  de  |lMviy<  qui  figntfie  éfffMtftr  i  parce  qu'il 
n*j  a  rien  qui  appaiiç  unt  un  crcaticier ,  que  quand  il 
ie  toit  payé.  Et  .c'eft  pourquoy  en  Latin-  Barbare  oft 
idit  ^4Af rf  au-Iieit  de  yi/vtrt.  Dans  les  Ordonnancée 
«l'Ecofie»  intitulées  £#|»i  tm^mm  «  ckap,  150  ^Mtfi 
Htfif  pacaverin/  »n4n  MeHUàrfhf  c^mmêâétirt.  Et  dani;v 


appelé  par 

mUumPgrficum  1  d'oà  Ton  fit  par  corruption  peffi-^ 
ikm,  d'où  nous  aTons  fait /jdrr.  IfeGIoflairefPefii- 

éum  m^anh^   '  ■■  '.i»\^^  >  "T  '  ;.  •■  -f  -^^^rW^tl^rr::^^^::^''}-: 

PENNE/PIGNON/  tfes  Charpentiers  appeî*- 
Icntpefmes,  les  chevrons  qui  couvrent  le  faite  d'une 
..snai(on  :  d'od  vient  le  mot  dcpiinûhi  comniiEr  qui  dit^ 
toit  ftnnan.  Et  en  Gafeogne  on  appelle  finms»  cer« 
tains  clochers  dont  lei  pointes  (ont  faites  en  forme' 
4e  chevron^  }^M§k  beaucoup  d'apparence  que  ces  mots 
ont  tiré  leur  f rigine  de  finn$,  qui  fignifioit  autrefois 
la  pointe  d'un  rocher ,  qui  a  ordinairement  du  rapport 
airecla  figure iu  chevron.    Et  eureffct  les  Efi>aghols 
nppellcnc/fnM.une  roche.    Et  il  yadeuxTxllcs  bâ. 
fies  filr  le  fommet  de  deux  rochers,  qui  pour  cettetat« 
fon  font  appelées  Fine  :  (avoir  Féi^ecn  Agedois^  ac 
Tins  en  Albigeois.   Le  mont  P#if»iii/  ou  Affinmin  1 
tire  suffi  de  là  fa  dénomination.  Car  Titc-Live,  livre  1; 
Décade  t,  n'étant  point  d'accord  avec  ceux  qui  tien- 
nent qu  il  cft  aîné  appelé  à-caufe  du  paffage  dts  Vçti 
"tièsV  ou  Çanhaginois»  teut  qn'ilait  été  n<ftmmé  de 
b  forte  ^^j^-ijpiifn  in  ftmmo  Jkcrétim^thlirtin  Pen^ 
ninum  MéniMimpfelUntXX  pounoit  bien  être  que  tous 
€ts  mots  eufiènttiré  leur  origine  de /i>iM,  qui  en  jta^ 
cin  fignifie  une  chofe  aiguë  6c  faite  en  pointe|||'ainfi 
pnnêmttrùfim  tonil^  (ommet  d%ne  laur^UÎÉIIWf* 
■  JM«^/lw,Jefkîted^lBI%aifon.•#P^^  ■ 

:;»JpRCER.  'Du  participe  jiip^:  abbij^p 
liMrànchement  de  laiyilaoedu  milieu  ,a  été  formé 

ÎiTci,  tt  de-li  le  verbe  fêtcit.  Latinus ,  Dr  Titminur 
^trminm^fi  ttéM^màfki  fuerit  :  <i'eft-à-dire  tmnf 
f^^^'   £c  CCS  psiroles  font  accompagnées  delafigur|. 
ithjne  pièce  carr^ac  percée  à  jour.  *$  S 


ipias  :  pirula ,  à  ffwmk  fin.  Les  Glo&s  Latio^J^rbai 
res  4e  Rabanos  Mauivs  :  kjm  [  nafi  ]  9xtrmtêmYixv&^ 
Wasuir  •  i  fênM  fêmé  »  fjh*  Un  Ancicé  lottrpceé»^ 

id'Hocace  ]  P#nf/#i ♦  M.  4e  Cateneuve  m  eft 

4isnsoi4  li.  Vofts  ce  que  4it  CaAi^cHi  fiit  la  don^ 
«idaMi  Satire  de  Perfe  |  It  M.  Mdaagofiv  lemot  P«#4i» 
'  PBRRON.  Ce  moc  ûr  frensasioard'liiijr  poyc 
«necMNitéede  pierre  ,  avancée  à  j'entrée  4*00  appar* 
leeientul  eft  fbraié  4e  fêffm  4  cooMse  p#rr«#0r«4e  p#rns. 
ris,  AuC  figoifioic41  ancieaocoienc  ayi#  fiêng.  I^pi 
Aooian  4c  Goillauinie  au  çott  nds  t  ,^    4 

■  '  iJt-aws  perron  f$m$H  $^s  hâmr$^  ^^^^-^^  - 

^ "^1 R  S I L.  Ceitie  herbe  eft  appelée  en  Grec  ivAj4»» 
èimfimm  tn  Latin.  Mais  parcequ'en  Macédoine  elle 
sùtt.furles  Roches  des  monsagnes,  dn  l'anpcla  f#/f#f 

/iimmÊ  MMdêmtmté'oà  noua  ^f fcis  éo^i^fg^ 
§99(11  de  ■Useidêimii^'^-^'^^'^.-i-'  -^:^^>-^m:<W^^Mt- 
P  £  S  E  R.  Parceqoe  pour  pefer  une  cHoft ,  fl  hi  finie 
letiir  (uipendue  dans  le  baflm  de  la  balance  :  àtJÛk 
irient  que  f9njkr$,  fréquenatif  de  pgmde^,  fignifie  a#^ 
fit  I  que  nous  avons  tire  du  I^ atm  «  larbare  p#/srr» 
formdde  f$nfi$n.  |ii  Glolkiii  Aithû^^tL^tio  :  P#A» 

lik^^:'^'^''^-  ;-'.-. -A':  ■■   r  ".;.:/'■.••.         .     ■'', 

-  JP  K  "Ç I T   II  poQftoit  tenir  de  Kaiineo  mot  Laria 
fïiitum ,  €^\i\  fignifie  mMigrè»  mîMcg,  dêlU,  U  fêfif,  No^  . 
nitts  Maroellus  :  Fêiiitém  •  tenue ,  exile.  Feftus  :  p#é. 
tittm  fiimm  &€um  é"  fuîfifi^étm  vMlp  iuierfrêunur 

^'':^^^'^' Imfymii  vâritf^  ir$mhm,éUqmê  fftUmJ-^'^^^^^ 

Nicot  croit  qu'il  vient  4«  moe  nHtè  s  qmàdmfui  fffm 

hêês  t  dtt4l   idim  vûht  qmêd  éifud  Lmnnës  parvuluf  • 

PI  0#0N.  Il  vient  du  Latin  pifiâ  fifiûmi.  Lam« 

■^"* "'  ""*     l'Alexandre  sévère  1  Serves  hmh$ii 

êx  'êvii  »  me  futtiânk,  tU  fijfiémhm 
e/ifr#jg.   Et  il  faut  remarquer  que /f/<#ii«f  étoient  proi. 
presAt  les  Ènis  fig^têm  ,  ainu-appelés ,  du  verbe  fim 
fif9  ,  formé  de  rimitation  de  la  voix  des  oifeaux  qui 
n'ènt  encore  que  le  4uyet.  Macthsus  Silvaticas  :  Pjt- 
piones  pmt  fUii  toiiikkénm  :  &  éft  ttcmêm  fêrmmêmm 
à  ffûffi^  f$n9  0ni$mUt.     '^tun  de  la  Porte  dsMis  Com 
Catholicon  :  Pipio^r#/MMr#,  Hmnsrê .  Mccifitrum  tfi/oU 
ptB^fmm  félmmbMfum  i  mmdi  hic  oipio  ^  ftêim  mlmmhmm 
r»Mp.  Les  Giofcs  :  af «yi»fns  ^^ti^ffM ,  fifiê*  Et  liéanf^ 
lopins  nous  appelons  aujourd'hui  f^9»s*  auffi-bicn  les 
grans  que  les  pctis.^^^'"^'^^^-  v-      ]■  -^r  v •  -s^;;^.-^-^  •  .•.^i:^^</..ri>  ■ 
r^  P I L  LE  R.  PfU  figmfient  propis||eiit  des  mafiêe 
filites  4e  pierre  ou  4e  orique  ;  d'od  eft  forti  le  moe 
pilier ^iont  la  colonne  eft  une  efpéce  ^  avec  cette  diiF4<* 
tCQco  neantmoins,  que  la  c6toone  eft  d'une  leule  picr« 
Xf  lit  que  le  pilier  cfl^mafiTonné  de  diverfcs  pièces.  C'eft 
pourquojr  en  la  Loy  iiemtiM^  SifirvitmvémdiufmrJ^  ". , 
piliers  font  npft\é%  cplttmnâ,  ihuSttlei,   Od  le  Doâe 
Budée  a  fait ,  cet^e  remarque  :  Cêltanns  uns  fcspê  4mm»> 
fUffi^l^^  Ispià^êilêmp  perpétué.  piUJhMâMtd  oÊlà. 
ftmeêêmibtpideÂ^mm  eâmentitid.  sâe  Utert^d  :  pfêptf*    ^ 
têSéé^^lpitmê  ftruâiies  columnas  d§eMÊtm<>^  Méftmteê 
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'.'S:^^^0JL R.  Ce  terbei  comme  les  Lariàs  ^vi^ 
GmÊÊéiistiUere  i  vient  de  ^ Avrsr.  qui  fignilte  mê  leMll 
dans  Hi^ode,  dont  le  Dialeéle  Eoiieis  a  fait  mÀtifi^ 
Piftos  Pompeius  rPila^pilÉi^       i^Q9U§,i^9^>\ 
J^Mf^  enim  Jwres  Vantà%diàu^.  ■M':f^''0r^^'-^^,  •  : 
:5§#§)^^  dans'-feiir^rïÉpiiH^  ; . 

jmidoîé,î^l^  q^     Tient  d'un  ancien  mot  Fcançoit^ 
jpiU,  qui  fignifie  iMM^ff.   Ce  qui  eft  d'autant  plus  vrat^H 
fonblable ,  que  nous  appelons  pi/r  le  revers  des  moii^|: 
iioiiiî^e  les  Latins  appeloicnt  mêvit.  Car  au  jeu  dlil  '     1 
Enfans  1  qtii  jettant  1^ inonnoie  en  haut  s'écrient  em^ffS^':^  , 
^VL  pile  I  les  Ancietîsdifoicnt  espiuz^t  mvie.  Macfd^|^[ 
livre  i7de  les  Sarumales^chap.  7  }  CiM0  Jpimairfa«f  ^^  ?  . 
^e  f^m  I  qui  eredituf  gemiimm  fmei^  prjUàtifi ^x^:':-^ 
ÂTM  figrmrififermvit  ^  in  hec  Sseurni  teverentium  :  ni#^£  g 
lems  moïen^  tes  Ont  appelées  ^#iw/a  6c  p'ruUi  coïai^^^^uenimmiUenévifiteTêt  «tdv90m,  ex  une  éfmidewf  ^rw^lg^à 
fiiequi  dîroit  peirettes  .  à.cau(e  de  léur^gure:  d'od       fiii  mpitis  effifies^ex  ulteré  vefh  nàwie  exp^mâtetmr  ^-SêÊfi 
flous  avons  foxné  p#r/#«   Les  Olofiis  J^ipei»  »  pott^     yrtr  $0nrm  mmrimn  inf9fhmpimfft§eA0*Ms  ^fajfk 


R  L  E,  Il  y  a  une  efpéçe  de  perles  faites  en  foi^ 
)ne  de  poires,  appelées  £/#»d&î  par  les  Anciens.  PIin|rS 
livre  9,  chap.  jt  :  it  procertbut  fus  frutimeft ,  [  Elen^t: 
"^^ mpfetmii^  fMjtipmtM lengitudine,  sUbëfireruin fi^ 
fin  pleniûrèfh  erbem  d^néntp$.  Les  Auteurs  dil 
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Jl^jllMMiii  hèS$ft9  im$0tèf$mf  m  «/#«  A»/» ,  fjkw  ^i^ft'i 

mêttÊ^m  sxtimmém$.  $.  Aogoftia  (£ifi«  foa  Traieé  D# 
^«ÉM  livf e  4 ,  ch«p.  1 4  ?  l#  é^éu  hmh^t  itmfinii  i  à 
'^mmê  qmdêm  Dn.sHmé  ê$êi9m  cùtf^rù  :fia$t  m  num^ 
n^  dinmr  ctpiic  (^  luivit.  Mtis  la  pieté  dç  Chtéticiii 
%  dcpttitmatoaè  U  moimolcde  la  figure  delà  Croix. 
'jta4ieu  aeetUe  an  oaTlre^  te  a  reprei(ciitè  W|ffTC|i 
t'iamc  ou  les  amei  4ia  Prince.  .  v  i^^  a^v^»^  *  î^ 

riMENi;  CVtoîc  noe  boi«W^p<^Ârtfii 
ée  miel  U  de  eimaines  épiceries  j  rellc,reut-éne,  qu  eft 
**^--  rat.   Pierre  ,  futnommé  /#  VMfêkh  >  At>bé  de 


Clugni ,  dans  les  Suruts  de  Çon  Abbaye ,  Sunit  x\i 
limmtmm  efi  t$$  éb;  ûmm  mtllii  me  j^tatrum  cmm  tlinê 
0iÊfêStè0mê , ^i  vulgmri nêtmuê  pigmeàrum  vêmhêr^' 
fmrtADmim  têntitm  9xçej^tà,^A  iig  mêlmbfyuê  J^$. 
èè0hm  vinê  mijhêm  émUquitm  fêrmpj  Omn$s  Clumis-^ 
sênfisOfdmu  Frmtr^s sbJHn^ént.tt  Roinaa  deGoil* 
kttine  au  coure  nés,  au  charroy  de  Niînes  ; 
'vr  $  jtpfortn  li  À  mmnpr  kfUnU^"^ 

^■;.  Eifétmfj^vin.  &  piment,  ^  dé^.  «ce*    ''^ 
#JLa  Romao  de  la  Rofc  r    "    ^  ^     ^  ,     '      ^ 

fuMnd  f$  ne  huvrmy  Jefimtnt 
rvémt  un  êm^fij§  €y  ment. 
IjaChronioue  M  S.  de  Berrran  dn  GuefcKn  t 
f  ;    T*nt  Im  ent  frefenU  de  vim  0^  de  vjmtût  / 
f'-^  ^'il  fut  tent enyvri ,  ^c^^^^     ^  *^  •  ; 
y  oyez  le  Glc^ilàire  Ijuin  dç  M.  du  Cangd^Mjndt 
tipnentum.    1  ---^?'"'^-  ^-■^>^v 

r  P 1 M  P  R  E  N  £  L  L  E.  En^Xatin  UfîneÏÏM:  H  Knk 

Cmnk  :  parce  que  fês  fœoïlles  »  qui  font  coujourl  dou- 
les,  •' élèvent  en  pointe^  Ccief  réftnteot  la  figure  que 
les  LarÎQS  ajppelienc/iiiJMv»*^'    '^^^ 
;    PINTE.  Budée» èc après  lui  Baïf, remarque. que 
iUir6«i9»qui  fignlfic  hire,  les  Grecs  ont  fotmt  fitins, 

3 ni  fignifie  un  f et  de  vint  4cp9f  i:ontraâion /iVm  ; 
.  oqnâ ils  dérivent  ^*»/»w^^^'^^^^ 
:  P I O  H  N I  £  R .  Lapreimere  figniËcatidii  dé  ce  mot 
étoit  un  homme  de  fie,  parce  qu'à  la  guerre  les  gens 
de  pié<i|^oient  anciennement  employés  a  hitt  les  tran- 
chées y  &  tels  autres  traTaox  ii  guerre.  De«là  vient 
^u'on  appelle  aujourd'huT  fi$nmers  •  ceui  qu'on  em« 
yloie  feulement  à  cet  ougc  To&ph  Scaliger  fur  le 
Poëme  d'i£fM,  qui  eft  aux  CataJeéles  de  Virgile^ 
fcmarque  que  les  Romains  ont  auifi  appelé  les  Pion- 
niers Fedîfes  I  3c  il  le  prouvé  par  ces  vers  du  mimé 

*  Cemte  (ji^  in  /jlvk  Jpëtiefk  culilis  rutte» 

•    ;'   A^trèqne  demiffis  fcdiicnfedijfe  Utelftii»  ' 
Et  il  tient  que  de  f  édites  on  a  fait  feditei^es  »  ic  ié'^ 
;ïi  Piênniefs.  ,    »  •      '■  "'.v^^w  ._; -'',-;■..■-      ..    .%•"•.• 

il^  Yoyez  ce  qu^â^crit  M.Mcnaçe  au  mot  Tiens. 
^  PIPE.  Le  tuïau  avec  lequel  on  tire  la  fumée  du  tabae 
cftainfi  appelé  ,  à  caufequ'il  reflemble  aux  pipeaux 
avec  lefqueis  les  Chàd*eur$  appellent  les  petis  oifeauk 
.qu'ils  veulent  prendreilefquels  pipeaux  foÀt  ainfi  nom- 
més, du  verbe  pif  ire»  qui  exprime  le  cri  des  petis  oi- 
ièaux.  les  Anciens  Chrétiens  ^  Ic/rfqu^  les  Lajrs  [ou 


P-: 


Laïques  1  prenoient  le  Corps  de  "f efus-Chrift  (ous  les 
deux  efpéces  j  appeloient  pif  ne  ces  petis  tuïaux  d'or  ou 
4'argent  avec  lefqueis  ils  humoient  le  faiî|;  dans  le 
Cahce.  lè  Comte  S.  Everard ,  mari  de  Gifle  fille  de 
rEmpereur  Louis  le  Detionnaire,  dank  foû  Teftament 
qui  le  voit  au  Code  T>on*ti0nmn  fismm  à'AxL\>tivix% 
Mirastts  >  lègue  entr 'autres  cfaofes,  Thurihulssm  nrpn^ 
témm  unum  »  fiprnn  msrttan  unnéi^^-^'^"^^^'^^^^^^ 
"^  ;^ P  E  R,  Tfompéti  C*eft  une  Métaphore,  prifc  dei^ 
lÉilH^  qui  prennent  les  oifeaux  à  la  pipée,  c'eft-a^; 
dire  parle  fifler  qu'ils  font  avec  an  pipeau }  aihfi  ^f  *"/,  * 
^elé  du  verbe/ffir»,  parce  que  par  le  moïea  et  ces  prt|^ 
(eaux  ils  imitent  la  voix  de  ce%  oilcaux/qu'ils  atcirenc!^ 
ter  li  dans  leurs  filets. .  ,mm^^m^Z  ' 

?  P I  QJJ  E.  Ce  mot  vient  (ans  doute  du  verbe  fU 
tMser^  Vcau(edu  fer  pointu  ac  picaht  donc  cette  fbrup 
^bâton,  qu'on  appelle  fif^^  eft  armé  au  bout.  LeI 
JLitîns  même  l^pellent  centm  i  du  verbe  Ji^»iai«iqùi 
Ipgnifie  funp.  Je  ne  trouve  aiyune  mention  de  cct^ 
le  (brte  d'arme  dans  nos  anciens  Hiftoricns^  fi  ce 


dn  dit  pfci  V  pd«r  dire  biqner ,  ou  HqneUf.  L  origin# 
de  ces  verbes  ▼ieac  â  mon  avisi^ie  bien  loin.  Cec 
Animal  que  les  Poiftes  appeteat  Sphinx,  9c  auquel  ils 
donnent  d^  ongles  aigus  ac  picans,  eft  appelé  en  Dia- 
''tiéle  Dèrienlnf  .Pc4k  le»  Laojis  ont  furnomméj^/i« 
certainei  gens  qui  avoient  les  ongles  des  pieds  cro« 
ehut  êc  picans.  peftus  Pompeius  :  Picaci  étffettmstur 
épUdnm  tM^mm  fedet  fermâti  funt  injfetiem  Sphin^ 
ném  :  fiâd  em  Vmi  Picas  veennt.  De^ld  auflt  les 
Latins  ont  appelé  une  pie  pics  •  parce  que  la  natu« 
le  fui  ayant  mh  toute  la  force  au  bec  ,  elle  fe  platt  k 
béqueterou  piquer  du  bec,  ac  le  Piven /i>«i«  parce 
que  de  la  pointe  de  fosi  bec  qui  eft  dur  êc  aiçu,il  bé« 
quête  fi  puiifâmment  les  chênes,  qu'il  y  hit  des  août 
pout  fe  nicher  :  Bc  c'eft  pour  cette  raifeio  que  les  Gr#ca 
luy  ont  donné  le  nom  i^fM(^«9i7^r«  compofé  de  ^vr, 
qui  fignifie  nn  ebéne,  9L  ^é  ^^^mim  |  qui  teut  dire  as* 
^jsr  ac  iixêUr.  ■■'4^'_-. 

PlSTOLE,PlSTOLE'r.  H.  Etienne, dana 
IâPré£|ce  de  fon  Ttaité  de  la  Conformité  du  Langa». 
gc  François  avec  le  Grec  :  jl  Pifteie ,  fetite  viUe,  qui 
00  À  nne  henné  jenmée  de  Flerenee»fe  finleient  fsirê 
de  petits  peignnrds»  lefjnets  étnns  psr  nonrvemnti  mpper^ 
tex,  en  Prdnee,  furent  nffelex,  dss  nom  du  lien  première-* 
essentfJXoytïi^defnie  piftoliers^e^*  ^  iufin  piftolets. 
g^ique  temps  àpris  eJUnt  venAe  F  invention  def^eti* 
ses  hnrfuehufes,  en  leur  srunj^rtn  le  nem  de  tes  petits 
fêignnrds.  Et  ee  féstevre  met  nïsns  ninfi  ejU  peurmeni 
Uni  *  ^^^'^  »  en  lu  fin%neeres  n  efti  mené  jufqtses  en 
E^pse  C^\»  Ïtéslie»p0ur  fipsifier  petits  icus»  5e  c» 

P  I T  AN  Ç  E.  fitnntin ,  c'eft  la  portion  du  mMu-- 
ger  ac  du  boire  qû^otf  donne  aux  Moines.  On  trouve 
fdttvent  écrit  pietnntin,fzict  qu'en^effet  le  revenu  des 
Mpincs  provient  de  la  pieté  des  fidèles.  Wats  dans  fou 
Gloflaire  uir  Mathieti  Paris:  Pieunciam  nlii  fcribuntê 
fsmn  dupes  fuus  ud  fietutem  ducehunt.  Pour  la  même 
xaiibn  on  appcloit tesàferieerdiue,  certains  feftins  qu'oa 
fé&ic  aux  Moines.  Mathieu  Parit  dans'  les  Vies  des 
Abbés  de  S.  Auban  iVt  detefimbiles  inpsrgisutienes  ms^ 
fir$!er'ilMni»Tfitiiî»iifia  pefe&e  non  erut  mifiricerdis» 
frehiberentur.  CsLt  leî  ItàiitQS  dïCcùt  pietsnsLUé 

P 1^  A  C  A  R  D.  Ce  mot,  félon  Henri  Etienne,  vient 
éuGrec«K«»l  «dont  l'accufiitifeft  ei^^v»#  qui fignifie 
onepiécc^e  bois,1lu  de  pierré^ou  de  telle  ai^tre  ou* 
tiére  plate  ac  large.  ^^  "^ 

PLANCHE  R.  En  Latih  tuhuUtum.  Il  eft  ainfi 
aippelè,  à  cau(ê  desais  ou  planches  dont  il  eft  fait.  Fe« 
(tus  :-  Plancx  dieebuntur  tmbuU  pluné.  Le  mot  de  pUn^ 
the  fignifie  communément  un  ais  fervant  i  paiTcr  d'ua 
lieu  à  un  autre^  •■T ^--^'i^^f  vr'^*->r--^  ;:r^^"*?'M^-;iv:--&r'-'^^- 

PLAT.  Quand  il  fignifie  ce  qui  fert  imettrea| 
porteries  viandes  fur  la  table,  il  vient  déW«V^» 
qui    dans   Hefychius  ac  dans    Pollux    fignifie    uaÈ, 
rend  te  un  plut  fur  lequel  on  forme  ac  fa^nne  lei^]r 

tains  :  ou  bien  de  'm^uùyl  «  qui  fignifie  le  baflin  d'une 
alancéf./^'';.:^--::.-'^//;.,. -:  /•••^ 

"^  P  L  A  T.  Quand^ il  fignifie  une  feure  plate,  il  vient 
de  ««XMtVjiquifignifiei^Wl  ou  de  tiMr^f, lurieur: 8c  fUn^. 
Il^^iencde  «Mi^iâ^l'etargir,^  rendre  large;^ 

^%f  L 11 R  Bv  D'attPtot  que  le  plâtre  lert  i  ftSrd 
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dés  nuages  fit' former  toute  (orte  de  ngures,  ce  meC 
Tient  du  Grec  ^iaarp9,  qui  fignifie/SmntW  icfuçennen 
d'où  ii«^#r«f  eu  ndierif^  qui  figuiae  celui  qui  foune 
Je  façonne.  ^'}^^^%  :  m!  fi'-f^-m'^$^-^^^  -xv'  v 

|P  LESAIS.  Il  f  %^  lieux  eii  france\ainfi  api,. 

Î' Vés,  èc  qui  ont  donné  le  nom  i  des  Maiioo»  iUof  1 
ttés.  Ces  lieux  ont  été  fans  doute  ainfi  nommés,  à« 
caafe  des  bois  qui  fervent  d^rnement  éc  d'embeliif^; 
{emetit  aux  nuiifbns.  Car  ces  {brtes  de  bois  s'à]^- 
pellent  flejps.  La  Coutuipe  de  Chartres  arUxir  ;  fut» 
fent  de  bois  en  Plefi^i^iirhs  AnHesi^^peUeUtTo^s^ 
chçv  vbM^outume  de  Dunois  art.  i;^  ^fpi»r  àbe/ÎMli 
urfe^tdeh^^d^^  e^ufon  uffette  .embjcUifiemenc 

de  MaiCbn/    :  '&c;:'ji;^4.:^i:^.^:,^  .  ■'î^'-p^^/L^^'^iv 

'  P  Ô I G  N  4  R.  lï.   Ùtk  ne  pfeut  pasl>oiiâemeot  |u  •  li 
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iiÉÏ|p^*eft  qu^il*  l'aient  entendu  (bus  Quelque  autre  nom,       gct  fi  ce  mot  vient  oxi^^  poin^»  parccqu'on  Tem* 
|fJ|-tOfrime  éftei  Rîgordus,  en  la  Yic  de  Philippe  Auguftè,       poigne  facilement,  ac  qu'il  eft  quafi  contenu  dans  lé  t  •  • 
UM  it  imçiles  lunfeé, daiia  ee  paffagc  :  ledités  ^^, ;|**i  i.oa  bi% j^i«(it  de  fêindrti !*M»^«  a»^Jii.<| 
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-   r^  dchmgi^.  qiiiiîgiiifie  même  choie.  Fcftwt       f^0fit.  PC.  «r»,  (fd  fmmmi  fit.  xv.  nilpjmd,  4kc. 
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.  tréecuQaciqoe  fillf.  Il  Ttcot  de  ^m*».  BcrtnmiU      f^U-fié. 
dans  les  Anuqumx  dcToqfouft:!»  ^^^Oi^fi^M^^^J^}'^:^^^  I^féfêfé.pcVaiwexhe  frs. 
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m^'fiUi^  ^ium.  De  ]pie2Mwi  les  anciens  Eaocoil' 
'  '^ormé  jMub,  |^#i  &f^/««qui  fignifie  roêoM  ohw 
lOlivier  U  la  Msrche,li?^i.de  {èsMemoire^r 

4fêr,fêrtif^ir  les  flm  mtiihU$  B#sirpr#if.  El  au  cfaafib 
|7  : £# fvy^i ^ySifV tn fin dtary^ lO^  f^ 4^^^ Mv0i$ m 
}$  éiiijé.  Lt  dans  Icf m^  chapitre  :  LipfiU  efltvé 
fiufienMf^r  t/êm^êiês  flm  fnm4i  éU  Mmrgfgi^^^^: 
f  <?  I  L  E.  Ceft  un  epdroit  de  la  aK^ifoii  oii^  p^ 
^é  moïen  d'un  fourneau,  onilBtrecîçnt  une  chaleur  leii»'^ 
lt|^.  modérée  ^Mi^ù  éx  pajs  froid,  4;  Ruraux  les  rii*:  ; 
^uèqfi  de  l'htfef  ,}esgeus  n>nc  leur  demeure  ordinaiP| 
t«i  -ift^ ti^lit  4^  fyrsUï  ^riré  de  ml^»  qui  fignifie  /^sii  "^ 

■  tÊktnt^ffi  ii^^      L'Auteur  (ans  nom  du  lirre  inti# 
Jti^é  Mi/hfi^  qui  cft  au  tome  a^^  ; 

jçarOe  i^jl^aiUitiqttités  d*Allemagne  de  Goldaft*:  Hii 
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eiii»^ 


■-•■^ 


■  jfl^ff 
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;/i,  qui  fignifie  f^fintmÊêmt  é  $ê»$-i^mfm»  on  a  for. 
mé  le  JUtin4larbare  fvêfim  >  oui  iignifie  frefi,  >f».  B  S 
yïii#,«c  mfféÊ^mi.    ta  iojr  Saiiaue  Tit.jf7/$.  e:^Î0 
Wfi  .  V, . . .  <^  têfi^s  fités,  qui  ëdiffi  flsatm  faermmt^ 
fimm  fféL/hs  hé^0Si  :  comme  témoigne  fierté  Pithou»^! 
La  Clotip  interprète  Prsjhg  ,  par  fréfitHiwiv  La  tof^ 
des  Wiiigoc|bslivre3^T4C.  ju  L.  ii  :  j^màikaim  f$tÙ 
têPÊ  têmjmm  fit0r9  fit  fféfim.  Jt  livie^Tit.a.L.jp|^ 
prsfiMm  fi  tnuÊjkm/^^  ;  J^'^.%.v:.l 

fP  R  O  M  E  N  Ê  R.  C;;gmme  de  i#Mrt ,  ijiii 
'^Hlduifê  dev^f  fiy.^  Uné^triis  mêimêmx.^èk'ii     _ 
iiinl#rj  audi  de  frmétmsrit  on  a  fait  ffwmn^LAfuli^ 
livre  f  :  ^tUjkrfi^kàâmm  sd  Uaèm  ff^àifnmtâlAtnd^ 
:0H/igr(Miià  fAmi^lst.JCv^t  d  auMnt  que  épi 
tbuçilentpes  i^imauÉ  kt  mènent  pour  Vqx^ 
lenteéient ,  on  a^eipiÉntéib^L^  dtétmnkrê  fz^  ffi^^. 
##»#r  i  pirce  qut^la  pronkhadk  Ct  m^'lû^méu^^ 
^  R  ô  h(  E.  Lè^  J^rcmiercsEKlifts  des  C^ré^ 
imient  divifées  en  t^iS  (Kirties.  £aptemierc,0ti  étoit 
Je  iliaitre- Atttel^étoic^peiée  i  t^^W/  ou  fitif^p^  .Ja  f 

J^ônd^  ètoit  nè^mmé^  ^u  (^ui  eft  ce  que  nouèàpi 
,  oùs  la  jn/:  &  faiNdemierevq^i étçiic  ie  porche  &  IV 
tr^e  ie  l'EgUfe.  sVpeloit^^».  Les  GIoieM«4i 
iHpMSii^'l^^   étéi^  liei^  o^  (è  tenoi< 
0èmttêfffiH^J^^  m^ungu     -^M^^^i^MitMthimmmis.  c^-i-dire  cepa  qu'on  iiiftruâB#; 

I  if  ;^ir^^|l;il^  JauÔb^^^ï^^ 

^ntnct^i^f^  nom  vient  de  /#/fî«i^  la  iUligtom  Je  qu^a  Éftbir 

k[ui  fignifie  m^b^  que  d^o«dinaire  k^^  '  y  publiera  qiri  s^ardoicéfe  le  $e< 

W^  f^^^^^t^^^l^*^  ^^  ^""^  %^*^J?*  beaucoup  « 

propremeulîe léVanc ou  la  partie antéri^iwM^  Offiené  v^:^^         frêne ^àx^pini%J^^        les] 

iUmmmiàr,  fofifful^mniui,  eptmnvis  fMtviffimé  ,  frpdir^'.4^M^:vni  portes  désEgHl^^v^^ 

WwIR^a&BBmtanMarcdlin  O  P  O  Sî  IXrit^tM^p^fitm  :JL 

$mé^j^fhruUm  trmmtm  p»fdi$m  J^nsUn^ff^^ 

àêtis  i^ Jiiniikm  -wtnbumdm  $M0Êm^:l!^^  fait  £i^^/  nous  avoni  de-^n^  lïxiptnt^fi 

Jl^  appelé  '^4^i^^f .  d'oià  Paul  0ro(e  a  tiré  ïbn  f  l^e  fnbitMi.  GuiilaumfiUtetoo,  livrévj^  ja 
inftodsg^.  Mgri  fêr  ffind^éymm  in  Fàlminm  f|i^::i:fÇ|lippideT  :ii^    •        ^'^^i\^^ippi^  v 

Ij^^ôcc.  Sulpite  ^éHfcYàffcllt^na^lmtm^  Têt  I^mu  gefim^ÀâM,  Tûi  Militiâ  ^ 

piii  ^les  mots  fignj^ent  prmi||iient  ce  que  inp^  ^||WiIkInra^ 

l^elons^j^^  Le  vertmé  mot  Latin  eft  j^    ;^^  nMinm*€9i 

M^  ^>^||^^ 

fl^QU  eiN  :  Ou  , comme oii  fécrÎToit  mtitfoïi^f^^htfirtns.  Foucher,EvéquedèCnâmes:dans{bn  Gip/^_ 
^^^^fiulcin. .  Il  fort  de  puBitênui,  quieft  un  diminutif  de  I^^P^f^^Mni^ôMi ,  liTte  i ,  pariant  du  Siège  de  Tyrl 
'  i  fuBtu.  iEUus  Lampndius  en  ja  Vie  d\^lczaiidreSé-^  ^^^  frpHtétti  qundmn  fxe9ginu4  quiàfm 

^*nitici^fintmdâfitisfirtMnMf^ 
^reffi  d^mmn  un^m  dêréfngrunt,  duùkm  Ai  cafitiimL 
l^i/in^tsm.  Et  cen'eft  pas  feulemenr  dans  le  mqïeQ|^ 
^eniS  que  le  mot  itfwiitMiZ  été  emploie  pour  mâc^^ 
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f'^itt  ;  ^ni  tês  êx  pvis^ne  fuBicenis,  écfêfianihmnlp 
"'  tenu   ,   ;      . . 
i^       P  0  O  L  A I N.  Les  Latini  l'appellent  ^ttw  i 
W"''  wJ^g  *  qui  fignifie  mime  chofe.  Mais  nous  l'avons 
fV   immédiatement  formé  de  |ba  diminutif  mAi«»  ,  qui 
%  t' eft  nnpitu  pêmUin,  ^ 
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p  OIJL I  £.  \EIle  eft  ainfi  appelée  à-caufe  que  le 
£réquent  mouvement  de  la  corde  qui  la  fait  tourner 
I  Ja  IfoUt,  ôc  la  rcnt  Uii(ante.  Ceft  pour  cette  raifon  que 
^JësÀllemans  l'appailent  yW^n'^^  i  du  moty«frfîi»jqtti 


quer  la  râleur  de  fat  générofité  def  hommes  ;  car  daM|:;^    f 
lés  fiecles  les  plus  avancés^  ir jmÇancJs  ob k '^miégja)^.^^^?^: 
le  plus  beau  ft  le  plus  pur  Latin,  iir  a  d^fié  la  itiémé  X  "^ 
ehofc.  Sénéque  Bp;  j7  : ^nêd  mé^inûm  vinmltÊml^^  v  5  ;  1^ 
nd  iùlkm  m€nt0^,jmnipifi'vimmi(>num  ffirmmêntm'  ^^  > 
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qui 


.^,v.       .  ..  -  -  *  t'i^tm  fs.  1>éHéUUs  Ji  iimis  Hii  dix»n}  n^ 

''$0mé'^^^  Le  Diâionnaire  ÀUeJnan* A  awW/iaw  «► /"^^ 

^if^^^i  Latin  de  I}a(ypodius:Scfaeibe,mdb/M.  Soht^.AUn-^  fimt  Xifiâti  0^         f  irum /fificwr  fkceuuum  .&  Ma^^ 
'  JUr,nit9r.  •^"•^ 
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POUTRE.  T^if#/#ii^ii#y/wfiiir.  Nous  avons  for« 
imé  ce  mot ,  par  conuatlion  ^  du  Latin*  Barbare  fnUg* 
prm^  onuïêdrm  •  quj,  %n[iM||in  têtUmin.  Lef  Lotz 
des  Wiugoths livret, tic  4»  ^5  :  Si^ist# f iMoiJSf «# 
/«^^  fmrtêm  êfuàfrâgnnntiê  $xmffiiHts  fiUUtmtn  nm* 
0é  ^mjuêfih  W4(  fêfêrmu  La  Loy  SalJU 


PUIS  N  £1  t^  p0jf  MMSMU  Ëfuc  aucienne 
ire,  intituli£r^4ijff»4i  f  a^Mt^i^que  ïbi-.CheOw  a  ^^ 
iniprimer  /àïr^la  ftn  liés  ff ifton^ns  Jk  Norî^andté  ; 
Si  dffmnm  mit»  ^^fjgnniâm  nlijmidt9fini  inMniéH 
mihm  fêfnnpêfmm  fitêfnm:  Les  Ordonnances  d.£4^r* 
ià^  iatisulées  !^immi  àddjijtntm  ixyx^Xià^ifi 
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''•■^;:-^§ihm  quh  mrliuf  bûbgm  fiUum  fpfinMtum, ^  êxprl- 

)îii  fréter  ffim^nitm  fofimt^  ftéM^nmviu         :  i 

•    pUTAIN.  CommeoaadicqM  £#ZfiKnf  i/^TMiri 

'      V,  jMM^^dW  Ml»  #£F  i  (^  para»  9«i#  ntmini  fétrcmt, il  y  a 

f  beaucoup  ii'apparcace  que  ooi  Aocieas  Fcaiifois  onc 

'    l  mit  P^f  a9»pau(€  ou  çonttmcU  ie  (ens»  le  mot 

>  1^1^^^^  '^  '^^^  /iif iifi*  qui  fignifie  pmr.  Fcftus  Poaw 

j^'^yt  :  Puctts  Amiqm  dicêismt  f  frw  futo.  Qupy  -  que 

K|K;ei|ibH;,^  jMN^  Aaneoi  François  di(bieàt  Paif#  «  pour 

ài/ri«»wf^||ij^^  aux  Enfances 
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1(  CUiUiauueeodroirs^->:'     ■   ^f■■■^''''■é■'^^^^^^'f^^^^^^ 

|fil  ijifoioécauIC  un  i^Mnwr  éÊ^Mfd$r§  pont  Été  mi^ 
^£r4S»#«  Le  meûnc  Roman  ^;>: 

lil  Herman.  de  Valencienneit  tu  Roman  At  la  BU 

4  P^^  OiMT  JM  futlwn  fur  t^^kfltfs  Mt  trmi00lFi 

^  ^  Ki  k^m  i§  fmtmrê  m!j$Un  h^ifiêr^yr^'^-^'- 
Feut-éucauifi  ce  mot  vient-ii  de  putitm  »  qtiîfignifie 
tm  f9Ut  6c  qui  eft  emploie  dans  ce  Cens  par  Plaucc. 

'■•■•^>y,^;?^;^|iÉKè"    ■::^V 


1 


•^\ 


:v 


«H- 


J' 


"s. 


'l,-r- 


\f 


'V 


\ 


4     . 

QU  A  ï  L 1 E.  Ctfi  ainC  »  i  mon  avis ,  qu'il  faut 
écrire  ce  mçt  ;  U  les  Italiens  rappellent  aufli 
fÊÊmilis.  Q^lques-uns  tienl^nc  que  cet  oifeaaaécé 
aiuu  appelé  i-cauTe  du  Ton  de  jGi  ^  toix.  Joannes  Ba^ 
ptifta  PittSy  dans  fes  dernières  Annotations,  SySogg  ). 
féip.s^  :  Nêmêmtti  cêthurmas  nggtmt  $Jfe  iUéu  svgs  quA 
^^  qualex^ià  fine  dicuf^tur.  Jean  de  la  Porte  dans 
1^  CétMicûn  :  Q^tz  eft  quéiim  0visi  é^  dicitutà 
qiulis':  vêddicÙHr  qualia^ix^M  qtêMn  frnt  ^fcilicet 
qo^qèi^a.  Monachus  lib..  i.  parlant  de  certains  cbieàu: 
qui  éfilhé^  fii^^j^^  cJ»  càtêfêéminons  beftiûléufs^ 
silUm  cmphmt»  ^umquàrdi  itimu  d>  aUs  viUttUU  sf-- 
êênfiêCêleriéfhJàfê  faUersnt.  ^^  .  j 

QJJAKkMR£.  Ceft  le  lieu  dvd  Ton  tire  la 

{ûerrc  pour  bâtir.  Ce  mot  vient  de  fuadmriA ,  que 
'Abbé  Sugger,  dans  fon  livre  de  la  Confecracion  de  ; 
ù^n^  EzliCc  Je  S. Denis»  prent  fouvent  i»our  ce  que 
nous  difons  qumrrUrê  iê  piêrrê  :  &  qumdnê$$  font  les 
quartiers  de  pierre,  SiJonius  Apollinaris  livre  j , 
t^.f  t  Mmtmrum  qùMdrt^t$$.  Etenr£p>A*  du  même 
livre:  'Vt  fine  ^ufdéon  t^ncuJUnê  vel  déwmo  f*^^M 
dmti  md  Rëvénnatem  urbim  p^ffrM  juffiùne  devehun^ 
^*  @usdr00r$i  (ont  proprement  ceux  qui  taïUent 
la  picrie  dans  les  carxieres  :  ainfi  appelés ,  parcequ'ils 
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dans  Hcfjrchns  par  ^^f«  qui  iîgnifie  iu||ie  êsnm  ou 

Q  U  E  R  C  E  R  £  L  L  E.  Ceft  Nnia  fsrs  sccifitris. 
Les  Grecs  l'appellent  «  tUl^t^ft  :  Les  Latins  cfro^^.  d'od 
nous  avons  fait  qu^rarettg ,  comme  qui  diroit  Cir^ 

::  Q^U  ê  T  E,  Dans  rnuge  oidî^îrc  ce  mot  eft 
pris  poux  rechêrdft  te  perqui^ian  que%nt  les  Pauvres 
6c  les  Religieux  mendians  des  chantés  qu'on  leur  de* 
parc.  Il  vient  A^'  participe  de  «nar»  .*  quifitus,  &  par 
CQotraâion  quâ/hês.  Auffijw^/tfifienifie  tofp  forte 
.de  p^  ^  bien- qu'originairement  il  Ce  dût  entendre 
du  gaiii^ue  félbient  ceux  qui  rccœuïltoient  de  di« 
veries  perfonnesx  les  fruits  de  leurs  travaux.  Ainfi 
igluéfhr  eflua  T^fbder  qui  reçoit  les  foi^mes  qui 
pvd  été  quitées  de  ramaâ*écspour  les  TaïUes  oo  tels 
autres  fuofidcs.  Le  mot  g^$têCe  prent  auffi  pour  un 
droit  qu'on  paye  aux  Seigneurs  ,  lequel  éunt  diVpac 
toute  la  communauté  d'un  Seigneur  eft  payé  par  cna- 

^  ^  EMS^SiiSd^  Ait.  ,î  : 

Queue  eft  une  reWe  gémrme  «  Uniterme  i  cotnmunemtnt 

fujie^  peur  raifim  de  teute  une  Fureijfe  ,  eu  de  teus  les 

tenemeus  (^  Terres  stune  Barennie  pur  les  babitésns  éti^ 

eeUe  :  peur  le  puy émeut  de  UqueUe  màfiuu  des  hukhaus, 

lui' donnent  une  efpéce  de  figure' quarrécj  ce  qac^  ^  eutr*0ux»centribàe  pùur  U  quMUtiti  des  serres  qu'il  u 

n^font  pas  les  Tailleurs  de  pierre  qui  la  metcçnt  en  ^jns.   Qjjf^t  le  trouve  qûelq'iefois  confondu  avec 

çeuvre ,  6c  qui ,  félon  le  dcflcin  de  rArchiteÛure ,       Tuiiïe.  Les*  Coutumes  de  Bourbonnois  ,  art,  343. • 

£>nt  contraints  de  leur  donner  diverfcs  figures.    II 

èft  parlé  de  ces  §lHMdrMturii  dan^là  Loy  i.  au  Code 

ipi  txcufkt.  urtif.  au  Code  Tbcodofien  y^  en  la  Lof 


uppeUsnt ,  C4)as  â  corrige  ^  -  . 

Iite ,  félon  mon  avis,  ^-r»?*^ .  qui  fc  trouve  dans  le 
loiËûre.  ^0nrms  .  quadraturius  i  ^ui  v  icnt  du  verbç 


y 


Taille  es  qumtre  eus,  qu'en  uffeUe  qtdefte 

QJJ  EUX  Ce  mot,qui  fienifie  Cuiftmer,  çft  un  ab- 
bK^4ie  Coquus.  te  Roman  de  Guillaume  au  court  nés: 
,0<^^  ^eu  f^  BeusiUier. 

LtHiftoire  duConnétab/e  duGuefcTin^chap.  4:  §ueux» 
*  ÉeiheiHers  \  vmrtes  (^  autres  mejhses.  Du  T^lict  a  re- 
marqué qu'outJreJe  Grand  Queux  de  France,  qui  avoit 
làfurincendance  fur  tous  les  Officiers  de  CuiÇne  de 
$ibiNna]àt1^^        ^mettre  enfiic0i^c^  aîfffi  le  mé*     ^  la  Maifon  du  Roy,  le  Comte  de  Champagne  avoit  na 
Ôèrâects  ouvriers  eft  As  taïllet  ttiiffewebÇ;6c^  .^Grand  Queux  dont  la  charge  étoit  héréditaire.  Et  dans 

'^dgict  co.  diverfcs  pièces.'  v  s >.  .^s.  4^  Catalo^c  des  Gentilshommes  qui  tenoient  des  ter. 

%  :C>y  A  Y.  On  appelle  flîfsy^#l^  mSraïncs  dbiiè  >«^s  en  Fief  de  GuiUau^ 
V^dniortifie  le  bord  d'une  .rivière- On  ancien  Gloflai-^  '"  naa  fait  tmpfriœcrxnfuite  des  Auteurs  de  l' H  iftoirt 

'  '    '     ^^       ■'"    ''-'      •'  ••  ».  ^  _i de  Normandie ,  j'en  trouve  quantité ,  qui  portent  le 

tiltre  de^^njc.*  Alhericus  Ceeus,  Qiflebertus  Ceeus» 

"hjstMeexeù^i^d^^  ^c.  Kaiagium  ^        Kadulfhus  Csrçsss \  Vmlterius  Cectss ,  Aufprus  Cocus. 

^^êrt9riuurq$^ 

iger  dans  fes  Notes  fur  Aufpne  livre  vchap.  %i^ 
t  attc*(fe  mot  eft  de  l'ancien  verbe  Latin  Mi^re'% 


-lient  que ,.«/». 

>s  qui  fignific  arrêter  èc  retenir.  Sasuf  creftdsnes  tUA  fuui 
'yfpofitAftAttMHhus:uds9rs^  Ca- 


Orderic*Viul  livre  \x.  de  fon  lijiftoire  Ecclefiaftique 
fait  mention  d'oa  MârcherV  QH.eax  du  Roy  de  France  ^  | 
en  Tân  •11141  Hunherïsss  *  Keps  Francià  Ceqsssu ,  4^: 
Sfsiles  inftpsss.  Pônùnat  E^èque  de  Poitiers,  livre  <,  fe 
plaint  du  Queux oyx  Cuifinier.du  Roy, qui  lui  avoir/ 
ôté  unebarqèic  i  Metz,  au  paflàge  de  la  Meufi;;  ma^a^ 
"^ICeVétoitdu'un  fimple  Cuiunier,  voici  le  lient*  ^^^^it^ 


.  _,iAntiqi 
'^^mCl^teUMUX^^MOtàiz  ait 

*  '^  ^md  t  mm  muieum 


K:''^i^^00^'''^  i^Mtttiu  ^  Cems  ISic  Regins  inftwii^  .^ 
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<-Utev^»pnd  Vttjirfsèrit <;olùbeic, cocrccrc,  Wm- 

^  J  ftcïccte.  TnlgtnHut  »  Cwctjf-;*  «oatirii  «»«.  Apu4v 
■iàAoriqttOSCw-rwAcçbatutpaen^^  ît  ^v  ..^     .       -        .... 

■k  ï-vrîs        ■■  ^   ■  ' '''W^(0mMd^^hi^'^ '    ie0nHMfeiif*rt«nt»tnimqHiHs,i   ■■■''' 

jfé:  Vf  -     il  iSmNO  U  i  \A.  E.    Parce  qToifait  a*.*dinai-  ^  #   M  Et  tmjm  fitcitt  mm^im  dtmr  àm.  ,  »c 
^?;  ,>^   i  ^^  5  «  Sî^eoou^^      déT.e«ie$  cannes,  à-caufe  ie  leilt    ^,  ÇeqoUémoignéquçççtteclijiMfl'éto^^^  * 

•  V  i- V -î  "^  WffïletT   nps  Ancien»  formèrent  dtt  duniiutif  «to-    *  table dnran  • 

.1^  le  molae  'CMumiBi.  «Mi'on  *_  depui*  change  ca        toit  k  Coifiniet  «le  Sigebect ,  où  GhiSdebç^ foo  Fils,  •  , 
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k  guerre  ,  la  KdMiffSî'SierçoH  I  }oôter>i 
fit  Ul  Imce  contre  uoe  ftac&e  de  bois^  portant iuk  £^ 
>  qu'on  appelle  4m  f^ftji»  i  ou  coatre  Un  cafqwe  qu'on 
'fpettoit  aii  bouc  <f  un  p6ceau  de  bois.  Get  Exercice 
a^aDpelle  ^mfMi»ê.  L' Hiftotre  de  Bcrtran  du  Guef- 
{fliochap.  lyditqa'éunt  )eimegaiy>n^Uf£rokdrcfrcr 
4lÎQtot^o<^<  ^  7  )oàtoit  y  tL  fabit  )o&re|,  Ragueaa 
cpfon  Indice  fur  le  taot  g^mmtsinê  ,  rapporte  qu'en 
beaucoup  de  Iteox  de  France  lesNouTeaux  Mariés  font 
obligés  fu  les  Cèucnines  Locales  de  tirer  i  certains 
jours  â  la  Qujntaine»  c'eft-â-dire  de  rompre  une  per- 
che içoacre  on  pal.Robert  Moine  de  S.  Rémi  de  Reims» 
li¥.  5  de  THÀloire  de  lérulalem  :  T$rrà  it^fkfiêJHm 
fimim  éi^f^mmimr  »  fuilmiminUHmim  Qmsmtëméludm,  « 
jaii&t  M^êfrm,  gX0n$rfiitr.  Le  Roman  de  Girard  de 

Rouffillon-t"-::':    •  '■  A--.^^-:  "■^^'-    ■.•'^-  ■■'*•-•.-■•■  ■.:'  , 

^  *  Lhi  dûHxjl^ém  hmriit  k  U  g^mtMf§s. 
Cette  forte  d'exercice  eft  fort  ancien.  L'Empereur  Ju* 
ftittien  L.i.C  P#</r/^ar#ftifii«rappeUe,vii^iif  j^js- 
SMa^.'danom  d'un  certain  giMViMii^«iivti0o  ««rMu^i» 
M4tfU  tir  wê^f:  ce  qui  eft  interprété  par  Uàdêre  vl^  . 
àrmMifê  ^iniiënà  •  âkjquê  Jfég^Uê  >  fivê  nmUê»  mui 
ftTT$:  i  qHùdsm  Quinto  its  nêminMtmhéU  ImfmJ^itiê, 
Ce  font  les  teiroesoé'la  Loy.  En-effet  un  Homme  nom- 
mé ^i»/i«f  éroit  TinTentenr  de  cet  exercice»  comme 
k  t&oigncTheodorus  Balfamon  fur  le  tiue' pénul- 
tième du  KâmûtëHêH  de  Photius.  L'Exercice  de  la 
Quintaine  étoit  différent  de  celui  que  les  Romains  ap- 

Î^eioicnr  Exercgri  mi  Fsltim  t  dans  lequel  les  Soldats  - 
ançoient  leurs  jayelots  contle  un  pal  :  5c  le  lieu  où  Ce 
féfoit  cet  exercice  s'appeloit  fmùms ,  comme  le  re« 
marque  le  Grammairien  Sofipater.  Dcrforte-que  je 
me  perfiiade  que  la  Cootume  detlancer  les  dar^s.&  les 
javelots  aïant  été  changée  en  celle  de  mettre  la  lance 
i  Tarreft  pour  aller  choquer  rEnnémi ,  ce  émimtm  « 

Îu'on  fait  Auteur  de  la  Quintaine,  inrenta  1  exercice 
e  rompre  les  lances  contre  un  pal  de  bois/e  èL  fztcc 
3u*en  cette  aftion  il  ne  &loit  que  montrer  fon  a- 
refTe  êc  Ùl  force  i  choquer  de  droit  fil  %  fàly  ôc  j 
bxiCct  la  lance,  on  Ce  fèrvit  de  lance  fans  fer,  au4ica 
que  dans  l'ancien  exercice  du  pal^il  étoit  aéceifaire  ^e  v 
le  javelot  eut  une  pointe  de  fer ,  afinque  demeurant  . 
fiché  contre'  le  pal^  il  témoignât  l'adrette  de  celui  qui 


y 


:..p  .:. 


nvroitUncd.  Ec  Veft  pourouoy  en^'Quîntiîhé 
lances  étoient,  comme  die  i  Empereur  »  «^«#  J^i 
U»  fivê  mcmUê»  tmtftrrp.  Or  parce  onelios  Ancienir 
François  rompoieni  d'ordinaire  leurs  lances  çontiç  un 
nal ,  on  en  Normale  rtthcfsUfgr,  qui  lignifie  com»; 
batre  à  outrance,  ic  tout  de  bon.  L'ancienne  Chrooii^ 
que  de  Flandres  chap.  tj  :A$ns  vinrent  ^ms  hsjgun 
0m  fiê^^Mênt  fMêtêf*âux  Gens  4u  Kty.  Et  faUtii 
eftprispôur  «Mi'i^s.  Enguerrandde  Mottftrclct/Yol. . 
%:  Le  UmdiWÈéùnj  9m$  gnmdfmUêisti^ftmfigHrs  j^nr" 
Mets  tnfiUvëmi.  Et  psUfgCc  prent  pour  l'exercice  da 
pal^  Papias  :  fnUrê^  $d  tfi»  milittssd  pslnm  txtrcgri^ 
L*Auteur  Jf>$  rfmfMtmtionê  Tgffé  SéàO;A  l'expliaue 
par  comkntri  rudimfmt^sfsUtMmdg  fêttiUr  têmtrè  i^« 
jtêh-tytA\  les  Efpagnolsont  formé  leur  ^W#«r  qui 
fignifie  €9mbsif$.  *  Voyez  fëlêtMrg  dans  le  GloC 
de  M. du  Cange»'  "'^^  .^  ■'.  '^  ."'■''■ 

,  QV I  TE ,  Qp  I T  E  R  :  Uijftr.  Il  eft  dit  de  ton- 
rés  cnbfe$,quoy  qu'Originairement  il  ne  fe  dit  que  des 
créancier;!  qui  laiâbient  en  repos  leurs  débiteurs  «  c^ 
ne  leur  fèunt  plus  de'pourluiie.  Jean  de  la  Porte 
dans  fon  Cnthùlicên:  C^ieto,  as  ^  idl  $d  efiquietum 
féUêfê»  <^  pkmdcqttg  fro  abfoluté  à  ddâto  rcddere 
quietum.  ^idsm  fmmgninhncfip^ifimtionê  fuhtrMhunt 
£  I  Ô*  tUciênt  quitQ.  as,  quiuiFi ,  qnitare  ^  qt^od  mmpi 
'vulgmrt tft qHikm  ttguUr:  De-la  ▼ient  aufli  l'Aile-* 
^an  jmtàren,  qui  fignifie  qmiturî  quii^  quttg  ;  &  qrn^ 
tnng,  quitanci  :  que  Lindembrog  croit  être  dérivés 
dt/êrquidums  qui  fe  lit  en  divers  endroits  de  La  Loj 
des  Lombards.  Mais  je  ne  fay  furquoy  il  fe  fonde) 
d'autant  qtf^'en  tous  les  lieux  de  ces  Loix  où  ce  mot 
Ce  trouve  ^  Û  jéfêrquidum,  id  cd  Jiptilevt.  Il  y  à 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  quittms  ,  parce  qu'a« 

1»rès  qu'on  a  aquité  ce  qu'on  doit  on  eft  en  repos.  Eq 
a  a.  partie  des  Statuts  de  Robert  1.  Roy  d'Ecofle» 
chap.io  :  NifiCmfittUu  débitât  monftravêrit  fi  quietttm 
•niàèvrrfut  Sec.  Les  Statuts  de  GuUlaume  Roy  d'Ecot 
ie  :  J>€mmlturmfui0ttê$  §rit.  De  qniétus ,  comme  noua 
avons  déjà  dit,  on  fit  le  v^ijrbe  Latin-Barbare  mcquittm^ 
r# ,  d'od  nous  avons  tiré  Mcqmtgr.  Les  O/dpnnancet 
d'Ecoffe  Intitulées  Rep^tn  Mëjêffëtèm  livre  x.chap. 
41  :  héteditéttin  in^Muritê^  »  ^  dg  débités  acquietatga. 
£t  au  livré  4^  chap.  x^;^^litgr  homo  atqmgtnbit  fi 
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RA  C  E  «  R  A  e  I N  E.  Ces  mots  Tiennent,  ^  moo 
avis,  de  mifix.  Toutefois  quelques-uns  tiennent 
'qu'ils  viennent  de_nf/f^»  qui  eft  pris  pour  ce  que  nous 
|cifons  rmcg,  dans  le  titre  6)  de  la  Loy  Salique  :  ^  dg 
■  /jurmngntg,  é'  dg  héirgditMtg,  ér  dg  tgts  igêrttmfi  ns- 
jigttg  tgUnti  II  eit  vray  que  pour  connoître  la  force 
"de  ce  pailàge  il  eft  à  obhrver  que  ce  titre  eft  conçu 
en  ces  termes  :  Dg  go  qmi  fidgfsrgnsiUm  tgUgfg  vtUt. 
%  R  A I N  C  E  A  U.  De  fMPNSf  nos  vieux  François  fi* 
xent  r^Wj  dont  rmnegmtg  eft  le  diminutif*,  comme  qui 
dijroil  rmmegttus.  Ce  motfignifioit  anciennement  m/ 
Je  j£Miy#.  Froiflart  tom.  4,  chap.  c^Cgfieignttéttstéitk' 
M  €gâMx  «  démcgs  (^  finlâi.  Car  la  Coutume  é^oit,  conn* 
me  elle  eft  encore  pratiquée  en  beaucoup  de  lieux  ^ 
que  celui  qui  devoit  donner  le  balafon  tour  en  étoit 
averti  par  un  rameau  qu'on  lui  pré(èntost.  Tels  bala , 
«a  danies  s'appeloient  rsmgémXé  ou  rsimggémx.  Voyez 
cy-deflbus  RÎawiwjip. --k^'^^r^'^.^A'''^^^.        •v^■"ï5i^i^^^.:  ;.,.^t- 
RAINSER  ouRINSER.   Ondit  rmmfgr  ttm 
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dg  JUxn^  ou  pli^s  proprement  unt  pgtit  tmngêm  «  ]de« 
même  que  tnincgMU,<\MÏ  eft  un  diminutiPde  nsin^qui 
fignifie  un  rmngMtty  comme  j'ay  déjà  fait  voir  au  ipoc 
Eéùncgém.  Ce  qui  fe  voit  encore  clairement  reprefentd 
dans  ces  paroles  de  froilTart  au  chap.  41.  du  vol.  4^-^ 
parlant  du  Roy  Ch4rles  V I ,  qui  étoit  allé  voir  le  Pape 
a  Avignon  l  Lg  Jt#y  ^  Jrmncg  ^  U  Duc  dg  T^urmimm 
fim  futg  »  ^  U  C^mtg  dg  SéÊiVûyg,  qucy  qu'ils  fuffimÊ 
Ugis  dg  lit  U  fmfg  ^  Ut  CmtJtnMttx^  ng  fi  vguUignt 
tti  ng  fgmvgignttgnir. qu'ils  ttg  fttjfint  gn  détncgs  ».  gm 
gnrgUt  »  <^  #1»  gjhsttgmgnt,  nvgt  ht  Dmngs  ^  les  Dit* 
mgifiUgs   ^Avipiên  :  fy^  Uur  ndmiuifirgit  Igurs  rs^ 
mtésux  lg  ÇgmU  dg  Ggnivg,  Uqttgl  gfioit  IFretg  du  fMpg^ 
Et  plus  bas  :  Lg^^jÊ^fJU  Frtinufiunvgglg  Fspg  <^  Igg 
Cmrdinnttx»  jg  ng  fini  quânts  jgnrt  gnjgyg,  gn  rMngmtix» 
f^  gn  gfimttgtngns  i  Cmr  bals  gjhignt  mujji  Mpfettis  rainV 
féaux  gm  tan^eaux.    Denis  le  Sauvage,  qui  naVbit  jm  . 
Inais  pa  entendre  ce  que  fignifioient  ces  mots,  a  noté  ^^ 
fur  la  marge  de Froifiart , qu'il  fsloit  lire  rgvnttx^z^ 

v#fr#*  quand  on  le  nettoie*  Cemotvientde  rviMs^Mi;  '    lieu  de  r«ipi#«»x  i  mais  c'eft  une  pure  rtverie.      '^^'^% 
•    dinûnutif  de  r4Mai»  qui  en  vieux  François  fignifioit  uj|^     '^^  RAMPôNE,  RAMPÔNER.    C'eft-i-dire 
.     rmnesu  1  parce  qu'on  a  accoutumé  de  nettoïer  les  ver«   '   ttièqttgfit ,  uïUerig  1  fi  m^qttgr  »  raiffir.  Jean  de  MeuA 
;    tes  avec  de  petits  rameau  de  ▼igneoudefiguier.  :,;^t4  ;    dans  tibnTcftament:^^,^^  '  .i?.if^    jj^   » 

*:    RAMEAU.  Comme  j'achevois  TOrigine  de  LiJifimàget  lgmgMgnt»é^  U  fign  tgdgfmfmtzf 

Jtjtincgnu,^  j'ay  trouvé  que  pour  la  donner  parfaite  ^,>,  '  v^  -  /.    Et  tgttx  qtti  dm  pgn  vivgm  lg  tamponnent  (^ 

il  étoit  impotunt  de  rapporter  icy  beaucoup' de  pa(<'    9i^v.  't:^^      huyent. 

iàges  qui  conviennent  a  l'un  6c  a  l'autre.  Ceip  mots       Le  Roman  de  Guillaume  au  Court  nés  : 
^v  5  ^ilonc  fignifient  BmI  sc  Dmnfi»  qu'en  Languedoc  on  ap*  tgqttgt  bnijfk  U  chtf  quant  fij  tamponner , 
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I  '  Italie  encore  tjmtêlit  ;  lequel  mot  fignifie  un  hguqug^^ 
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]f^^-   £#  ramponct,  <^  jiiAi  vê$is€êmwnê$iUêni 
^  A Kf  ON. Ou  c*cft  un abbrcgé U^iêmpHmè  |T 
Jet  Andcm  écrÎMOtcnt  numfêm .  ou  vàuip*]  ou  bieo 
ilticac4c  ^M«f  ^vi  figoifie  ce  qo^oa  donne  poorle 
nchat  (de quelqu'un^  '      ^  . -.^ 

«  t  IL  A  N  C  U  NE.  Inimîtîé,  haine.  Do  Lada4.BariMijre 

liNmtêf.  Le  CnthûUum  f^rvMm  t  Ranceo,  énmir  fmamè. 

'    Kancofi  rmumnê^  En  Languedoc ^  mmgmé^'^^-^^^'-^'^ 

R  A  QU  ET T  fi.  Les  Anciens^ qui  s'en  (ènrcienc 

>nu  ictt  depaume^'appclôient  fttimittm  i  parce  qu'en* 
efffc  ce  n  éft  qa  unie^^vide  ne  rappelle  pat  ancre- 
ment ,  au  lif .  j  Di^AtHbmémdè  ^;  t^  ^^  ♦< ^-  *  ;--  ^ 
•    ^      ^êticmUquê  piU  livês  fimdémtmr Mfêftê  t  -  ; 

Un^:m^^  tfi€»  mifi  jtum  têSm  $ uBm  l$vémd0  fils  $fié 
Varmn  Sêfyiù^Vl/xf  •  cité  par  Non.  Marccllus  :  Smf^ 

jUmdêi  LMriius  métriméu  mêUk  fÙm,  fêtimlé ,  siftêphis. 

41  I  a  de  Tappacence  que  de  r§Hmlum  nonc  a^onc  ftic 
fmftê0itê*ftt  une  cotruptioo  de  langage  i  comme  nous 

^en  airont  miUeexenipleidant  la  Langue  Françoise. 
H  E  B  O  U  R.  S.  Quclqueé'Uj^t  iienneoc  qu'il  vient 


i^y- 


àc  féffin  qui  iignifie#^tff»#  »  0c  oui  a  les  piés  tourna 
Maia  il  j  a  bien  plus  de  raifon  oc  dire  qu'il  irteot  d^ 
Ladn^Barbare  relmrms,  nui  ligni&  v#In/  [tes  Glo* 
Ica  d'Ifidore  :  Kêkmrm ,  mijfé&s }  parce  que  les  écof^ 
(es  de  drap  étant  cburi||||jM#  rebours,  cm  niifes  k-len* 
vers,  font  plus  velues/Ët  ce  mot  a  pris  fon  origine 
de  kmrrmi,  on  bjrrmi  ,  qui  fignifie  fouTCnt  une  cco& 
Tel&e,  ou  gros  bureau.  ^^■\^:-.^^4-^^--'^-'^'^''>-^-^''^'--'C^ 
;^  R  E  B  R  A  s  s  E  R.  C'eft.â*£re  rttmfit.  le 
quoiqu'on  puiâcdiie  r$bf»ffir  U  dMtfêmm.  Ubnui€9» 
-X  mmmtêMm  ^  ce  mot  neanjcinattis  ne  s'entent  propre* 
inent  U  primitivement  que  dK  manches  a  car  tl  vient 
àa  verbe  Lann  -  Barbare  ,  rtifmihiMrê.  La  Vie  de  S. 
Othon  Evèque  de  Bambeobcrg  livre  a,cliap  ij,tm- 
priemée  dans  le  tome  premier  des  Anciennes  Lcfonsde 
(îanifius  :  Kt^mchtdtk  mstUnt  Jkmn&mqu^  véâ$* 

K  l'Cîi  kl)  O.  y  ojttChMMfmiiê. 
. .  R  £  C  O  R  S.  On  appelle  ainb  ceui  oui  afliftcot  les 
Setgcns  pour  leur  fervir  de  témoins  t  du  vetbe  Latin 
f #«#rdWfy/qvi  fignifie  fi  fimvêmir.  L'art  711  de  fEdit 
de  l'an  is}9  '  Exploit  ttcoiài  êB  cêlmj  qui  m  $fii  fiut 
êm  fufim€4  di  tÊfimimjp  à  €$  mf fêlés  t  c^mmê  nrnsrqmê 
MMfUHm,  Anciennement  en  Ftancfl^  ajournemens, 
nfligoatioof  ,^  êc  antres  exploits ,  relaient  avec  des 
témoins  :  comme  il  (k  voit  en  pluiàcnrs  endroits  de  la 
XojSalique,  3c  particulièrement  au  titre  54. 
^'  RECREANCE.  RECROIRE.  Cemocfi. 
^nifioit  t9ndrt9c  nUismer.  Etde-la>ieorle  mot  Kt* 
eiveisTf  Le  livre  intitulé  Li  SjhUifimênf  h  \Rép^  4$ 
:f  miffy/ livre  t  V  Etfo  et  uê  dit  A#>  rsifinBèhU  »$L 
im^lvêmilU  ftmdrw  imfiémfè  Ufcutitê,  U  Rêf^lé^dêéf 
féffoftur  fsf  U  ftêfê  de  Ju  tiawiisyll  eft  pris  an  mi- 


me  ieos  dani^eade  Chartres  Ep.  i^5  '•  ^i^d  iikênHt^ 
têàdêt éêmt  r»d^pr  Cêmitêm  Ar^mêkfim.  [M.  du  Can- 
ftedit  CauMMi  Névênumjim*^  Et  Idans  Geoffroy  de 

*  Yendàme  hfre  i  Ep«  9a  :  CMrmitt^  Eccltfi^  irv#r 
^9Vêê,^l  qtié^mmqmê  MccUfmfp.fTAdSk.fi  cs/tr«n- 

tmr.ùddi  MUt  riCfêdt  fm€é€iMt^^^,;f.y^rl,^  •:-.■     •.    ':•-•■' 

*  Voyem  le  Gloflàire  Lahn  de  II*  ib  Ca^ge  an  mot 
R#civdlrf».      <r  •l?i.^K.'        {i'>^^■^^^■^krryr>>^^^;;  ,  * -i^vi-  ■ 

REFERENDAIRE.  Ceft  ainfi  qu'on  appe- 

loit  le  Chancelier  de  Ffance»  fous  la  pcm.erp  race  de 

iupa  Rois.  Grégoire  de  Tours  Uvre  5,  cbap   |  •  Stip 

qnêqUê  RifêrtmddtriMi^mmi  MmmmUtm  Refit  Sigikêtti  i#- 

.jSMmr.  La  ddrivation  de  ce  mot  vient  du  verbe  Larin 

ufertê.  Atmoin  livre  4.  chap.  41  :  f^ui  Refereudaiins 

idêh  êft  diffmif,qMld  md  tmm  mtUvgrjs  difgffêmtmr.  [U 

faut  lire  uftrttmiuf  ]  fmUicé  e9m/criftiêmês  »  iffifH 

r0Sê0ms$Us  K^pt.fivê  «*  •êfifiJh  fiH  immm^mum^ 

^i  fim  fiwmtrei  »  êic.  Cette  cnarze  étoit  quelquefois 

donnée  â  u  e  g rans  Capitaines«que)a  qualité  de  Riférgm* 

éUn  n'empfehoit  pas  de  commander  aux  armées  Ro- 

«aalcs.  Témoiu  le  Référendaire  AmdêtmMs,[S^  Ouen] 

.que  le  R<yj  Dagoben  fit  Général  d'une  armée  ou   1  j 

:étmt  dix  Dua»  êc  uipgrand  dombre  de  Comtes  i  com« 

i^e  il  ^  WjUwff^CiiyililSçl^^  7!*  ^ 
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it  (m  Chropiqm,  êe  dafti  Atmoin  Uvfé^i|'jj||ia^  it  êc 
if .  Les  Reines  «voient  àuiC  des  Rtférendaires  i  cMt 
Grégoire  de  Tours ,  livre  f  ,  cbap.  4}  »  lait  mentioa 
d'un  ^jfifim.  Référendaire  de  la  Reine«  Et  an  chap.  |i« 
du  livre  $  s  Csmt  Ja^/ltjM ,  WLffêttntUriêfftdggitmdài, 
*  Voyea  le  Gloflfiié  Latin  dé  M.  du  Cmgc  au  mot 

REPOSER.  Bien-qné  le  Verbe  nfntêf$  ^ni« 
fie  proprement  G#iii^«Mi^à  une  opinion  ou  vn  blâme 
prdes  raifoDS^cdcs  preuves  contraires*  nos  anciens 
François,  par  ignorance^  ont  cru  qu'il  vooloit  dire  de* 
miêr,  &  en  ont  oré  le  verbe  rr^yir.Eckehardus  Junior» 
p9  Cé^kms  Uêmijhfii  S.  Gmti  Chap.  j  r  Ak  Jiikmiù 
èm$  et  f$t  êh$di9ntiêm  qoêd  fêfutmtt  itêjmmBmm  •f. 
Kài€iî€%td€QeJhfFrid0r$i$  livrai,  cbap^  a  :  Afm» 
faut  f  vmh  pêtêfii jmrmmentkm  ufutàn. 

fiEG All4,  Voyt»  cy  dcfliis  Ci/ie#.  ^  ' ^v 

R  £  G  A^R  D  E  R.  J'ay  dit  Ou  le  mot  de  Ûêfdè. 
qu'il  fignifioitdtt  commencement  6if#i  le  Sênumêtf  • 
le  par  confequent  £srdir  éioit  XMêti$r  di  fm$r$fimH^ 
m€U9.  Or  parce  que  la  parûcuie  i^aioûtM  au  com^ 
'  meocement  d'un  mot  François  ,  ne  fignift  pas  toâ« 
lours  itération  d'aâion  |  mats  que  quelquefois  elfe  fe^ 
a  eh  abgmenret  la  force  le  la  fiçn  fieation  y  coimni^ 
dans  ces  mou,  rtr#asn#sriv^  rifénd^ê,  rglmirf  ,r9fm$ir09 
Irc.  il  eft  vr?]r  de  duc  que  iMirirr  eft  plus  que  /i|#u 
dlrr;  car  ce  deriiier  ^nine  le  toin  que  toute  torte  de 
per&nnes  peuvent  apporter  i  le  coo(crVatibn  de 
oueique  cbofe»  le  l'autre  ne  fe  dKbit  proprement  que 
^e  l'employ  honorable  de  cenx  aufquels  00  commet 
la  garde  de  quelque  chofe  de  grande  importance  Ec 
en  ^  effet  les  Gouverneurs  de  Provinces  étoient  an» 
eicnnement  appelés  KtfÊrds.  Froiilart  vot  4,  chap.  i  4  •• 
Li  Sm  de  Cêéei  qm  f if  Rif^rd  é"  SêMVêrmim  dt  fêt 
h  Rty  0Z,  méÊTclféi  d§  fur  defm.  Et  en  un  autre  endroit  : 
CmfttmnM  f^SêtÊVêrmi»  Regmtd  di  fut  U  fsvs  Malt 
comme  la  force  des  mots  s'abâtardir  avec  ie  terne  g 
Rfgtfd  EL  fêgmrdêT  n*ont  été  pris  enfin  que  pour  la 
fcu^e  le  fimp le  fttfon  de  la  vue.  Les  Ordonnances 
des  ForeiU.Jja|ipjg;s4^  £^  Mathieu  Pans  en  la  Vie 
du  Roy  |ean  :  Rt/^dmtêHi  miHn  ésm  fê^/êrêjhmàd 

REPAS,  La  particule  rt  dans  ce,  mot  )  comme  j'af 
dit  cy-delliis  au  mot  Rêgmfdt  n*eft  qu'une  particule 
iocenfive.  Ainû  le  verbe  uféUtrg  dit  plus  que  celui  de 
fMittê  d'od  il  defcent  :  le  repm  eft  un  compofé  de  la 
particule  ioten^ve  >#,  le  de  fsihÊt  >  qui  fignifie  tout 
ce  qui  Ce  mange/ Vue  ancienne  Pormule/que  Pithog 
en  fon  GlolTaire  fur  les  Cajpitulaires  de  Charlemagne 
attribue  à  Marculfe  :  N#n  wd  Màmpêm$iè€$s  vêl  rtfé* 
jffx  êxigindum,  mêm  sdw$ini/hfis  dêfcrihf^dtéim^ 

.,  R  E'  P I  T:  C'eft  un  dealy  de  certaiu  tems,  qnele 
Prince  ou  le  Magiftrat  donne  aux  debiteucs  contre  1%$ 
créanciers  i jpour  quelque  grande  confideration  o« 
telpcd  :  Aum  vient-il  de  r^f&m.  Ri^ordus  ^  en  la. 
\\tàt  Phi4ippe  Augufte  ,1c  dans  l'Ordonnance Jç|UO 
ce  Princè&vde'rinftitiuion  àtt  Décimes.  :  àitiitêi 
qui  figmmm  trucis  mffmmffirint  dt  dthitis  fuit  r$ddin^ 
dit,  qué^dêMmttur  tmn  Jmisit  quàm  Chriliisuit,  tMtè* 
qumm  etucem  Rtx  mfumffij^t  n^fc&ûm  hmbthunt  à  frf* 
9ctm0  ftih  Ommium  Séimûêfum  Pêft  ditm  WBéùims  Ript 
in  dûês  Mmups,  Dans  un  Arreft  de  Louis  le  Jeunc^ 
rapponé par Du-Chefne dans  le  livret  De  THiftoire 
de  Chaftillon  :  Demifi  pcfimcdum  rerpcdhi  vênigms  Si» 
mon  im  curimu*  ]ves  de  Cnartres  Ep.  ^9,  le  if  4,  l'expli* 
que  le  réublit  fi  clairement  que  ce  feroit  un  cnoif 

■d  en  douter»  ■:<(:''    -n^^-- :■  f^--'*r\;>>h.. •■■•':.••:-.- ■.- 

^    REPOSTA  ïLLE  S.  Tnin  qutlqug  Aêfi.m. 
repàjfittiJlêSp  c'eft-i-dire  fecrctiement  It  couveiteaent. 

'  Le  Traité  des  Venus  le  des  Vices  :  Cm  fini  hyfêcrit$$  «' 
prs  qtài  fmt  Ut  êtdmrês  tm  ufê/UiSts,  d*  U  Vfêudkom» 
WH  druMMt  lu  fêut.  Et  en  un  autre  endroit  i  Li  Ijh^ 

€9uverttmêmt.    Il  vient  du  Latin  rtftfium,  qui  teuii|ç 
c#A^#r/ le  ^e^/.  Virgile  livre  i.derEneïde  3   rK^^^ 


fudiàtém  tmritUt.^têquê  infurm  fermât' 
Oa  difoit  aulli  rtfêiir  fout  endtL  Le  Roman  de  Goil* 
,laame  au  court  nés,  au  Chariojr^dcNiiiDes,  parlant 
des  Chevaliers  cachés  dans  les  tonneaux,  avec  Icrquds 


il  prit  cette  tiUc  ;  ^;i<t^sS'  .-^^^^iiL 
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